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HIS  TOI  RE 

LORRAINE, 

Q^U  ICO  M  P  R  E  jV  D 

CE  QUI  S'EST  PASSE'  DE  PLUS  MEMORABLE 
dans  l'Archevêché  de  Trêves,  &  dans  les  Evêchés  de 
Metz,  To  ul  &Verdun,  depuis  rentrée  de  Jules-Céfàr 
dans  les  Gaules,  julquà  la  Celîîon  de  la  Lorraine,  arrivée 
en  1737  inclufivement. 

Avec  les  Pièces  Jujiificatives  à  la  fin. 

Le  tout  enrichi  de  Cartes  Géographiques ,  de  Plans  de  Villes  &c  d'Eglifcs , 
de  Sceaux,  de  Monnoyes,  de  Médailles,  de  Monumens,  &c 
Gravés  en  Taille-douce. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Revûë,  corrigée  &  augmentée  par  lAuteur;  avec  les  Portraits 
des  Ducs ,  &  Ducheflês  de  Lorraine  d'après  les  Médailles 
gravées  par  les  Ordres  du  Duc  Leopold. 

Par  le  R.  P.  Dom  Calmet,  Abbé  de  Senones. 

TOME  VI. 


A  NANCT, 

Chez  la  Veuve  &  les  Héritiers  ^Antoine  Lèse  ure,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  proche  la  Paroiflè  S.  Scbafticn. 

M.  D  C  C.  L  V  I  I. 
AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILÈGE. 
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LIVRE   T  R  E  N  T  E-C  I  N  £  U  I  E  M  E. 


Enry  furnommé  le  Bon,  Duc  de 
pj  [tri  DR  Lorraine,  naquit  à  Nancy  le  8-  de 
^'"'i  Novembre  1 563.  du  grand  Duc 
— *  Charles  III.  du  nom ,  Si  de  Clau- 
de de  France.  Il  eut  pour  Piécepteur  Cuny 
Alix,  Grand-Prévôt  de  Saint  Dicy,  &  parent 
du  célèbre  Thierry  Alix  ,  Prelidcnt  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine.  Henry 
fignala  fes  premières  armes  par  la  pourfuite 
&  la  défaite  des  troupes  Allemandes  ,  qui 
croient  entrées  en  Lorraine  &  en  France  pour 
lefecours  des  Proieftans.  Son  premier  ma- 
riage  avec  Catherine  de  Bourbon  feeur  du 
Roi  Henri  IV.  l'obligea  à  bien  des  démar- 
ches, &  enfin  à  faire  le  voyage  de  Rome, 
pour  tâcher  d'en  faire  ordonner  la  diffolu- 
tion ,  ou  d  en  obtenir  la  difpenfe.  La  mort 
de  la  Princeffe,  arrivée  en  1604.  le  .mit  en  li- 
berté de  contracter  un  fécond  mariage.  Nous 
ne  faifons  que  toucher  en  patfant  ces  evéne- 
niens ,  parce  que  nous  les  avons  racontés  plus 

(  I  )  Baleicourt ,  pp.  146.  147, 
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au  long  dans  la  vie  du  Duc  Charles  IIT. 

Henri  époufa  en  fécondes  noces  Margue- 
rite deGonzague ,  fille  de  Vincent  de  Gon- 
zaguel.  du  nom,  Duc  de  Mantouè',  &  d'E- 
léonor  de  Médicis ,  nièce  delà  Reine  de Fran- 
ce  Marie  de  Médicis (4).  Le  Traité  de  maria- 
ge fut  paflèk  Paris  le  1 3.  de  Février  1 606.  en 
préfence  du  Roi  Henri  IV.  &  des  Procureurs 
du  Duc  Charles  de  Lorraine  &  du  Duc  de 
Mantouè'.  Ceux  de  la  pan  de  la  Lorraine 
étoient  Jacques  de  Harlay  de  ChanvallOn  , 
Charles-Emmanuel  Comte  de  Torniellc,  Ni- 
colas de  Gleiucnove  Seigneur  de  Marain  ville  » 
&  Louis  Barnet;&  de  la  part  du  Duc  de  Man- 
touè", étoit  Charles  Roffion.  Le  Pape  Paul  V. 
accorda  la  difpenfe  le  22.  de  Mars  de  la  même 
année  ;  &  le  Comte  de  Tornielle  ,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  Sur-intendant 
de  la  M  .u  ion  du  Duc  de  Bar  (c'cftainli  qu'on 
appelloit  alors  le  Duc  Henri;  époufa  au  nom 
de  fon  Maitrç  la  Princefle  Marguerite.  Elle 
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Andc  [.  c    avo't  ete  époufëe  auparavant  à  Mantouë  par  joursà  Fontainebleau,  a  caufe  de  la  pefte  ;  Se 
i4o|.      '  fon  propre  frère»  au  nom  du  Duc  Henri ,  le  ayans  pris  congé  du  Roi ,  fe  retirèrent  en  Lor- 
24.  Avril  1 606.  Elle  vint  à  Nancy  accompa-  raine. 

gnée  de  la  Ducheffe  de  Mantoué'  fa  mere  >  Se  Henri  étant  monté  fur  le  Trône  par  la  mort 
d'un  fien  frère ,  Chevalier  de  Malthe.  La  Du-  de  fon  pere  Charles  III.  arrivée  le  14.  de  Mai 
cheffe  mere  demeura  à  Nancy  jufqu  au  huit  1608-  m  fon  entrée  folemnelle  le  20.  d'Avril 
Juillet  fuivant.  Le  Cardinal  Charles  de  Madru-  1 6 1 0.  La  même  année  il  fut  choili ,  avec  Jean 
ce  ,  Evéque  de  Trente  ,  leur  donna  la  Bené-  René  Comte  de  Hanau  ,  arbitre  &  pacifica- 
diâion  nuptiale.  teur  de  la  guerre  entre  l'Archiduc  Leopold » 

La  Princeffe  fit  fon  entrée  à  Nancy  le  I Ç.  &  la  Ville  de  Strasbourg.  Us  terminèrent  ce 
de  Juin  1606.  (t).  Le  Prince  François  Comte  différend  en  la  Diétc  de  Villeftad  ,  le  27. 
de  Vaudémont  alla  la  recevoir  à  mille  pas  de  la  d'Août  fuivant. 

Ville ,  à  la  tête  d'environ  deux  cens  Gentils-  Q^uelques-unsfr  )ontcrû  que  le  Duc  Henri 
hommes  à  cheval.  Elle  étoit  portée  dans  une  étoit  entré  dans  le  fecret  du  Roi  Henri  IV. 
chaife  ouverte.  Elle  entra  par  la  porte  Saint-  qui »  comme  l'on  fait>  avoit  fait  des  prépa- 
Jean  ;  &  étant  entrée  dans  là  Ville ,  les  Magif-  ratifs  extraordinaires  de  guerre ,  pour  un  def- 
trats  lui  firent  la  révérence;  leur  Orateur  pro-  fein  qu'on  n'a  jamais  bien  lu  pénétrer.  Le 
nonça  le  compliment  ;  ils  la  conduiiirent  fous  Roi  avoit  fur  pied  une  armée  de  quarante 
le  dais  jufqu'à  l'Eglife de  S.  George ,  &  de  là  mille  hommes,  fans  compter  fix  mille  Suiffes 
jufqu'à  la  Cour.  Les  rues  de  la  Ville-neuve  qu'il  faifoit  lever  (jf) ,  fon  Régiment  des  Gar- 
étoient  bordées  par  environ  neuf  cens  Bour-  des  >  &  quatre  mille  Gentilshommes  com- 
geois  armés.  Le  Marquis  d'Harcourt ,  à  la  mandés  pour  montera  cheval ,  un  équipage 
téte  des  Troupes ,  la  reçut  à  la  porte  Saint-  d'artillerie  proportionnée  à  une  fi  grande  ar- 
N: colas  »  par  laquelle  on  entre  de  la  vieille-  mée  ;  l'argent  &  les  munitions  néceffaires.  II 
ville  dans  là  neuve.  Il  lui  en  préfentales  clefs»  avoit  nommé  la  Reine  Régente  du  Royaume 
&  lui  fit  une  courte  harangue ,  après  quoi  elle  en  fon  abfence  »  &  étoit  réfolu  de  fe  mettre  à. 
fut  faluée  par  le  canon  des  Remparts.  la  téte  de  toutes  ces  forces.  Toute  l'Europe 

Les  rues  par  où  elle  devoir  paffer  ,  étoient  étoit  attentive  à  quoi  tend  oit  ce  grand  arme* 
ornées  d'arcs  de  triomphe,  d'infcriptions»  de  ment.  Les  uns  croyent  qu'il  en  vouloit  à  l'Ef- 
figures ,  d'épigrammes  àl'honneur  de  cet  heu-  pagne ,  qui  retenoit  malgré  lui  le  Prince  &  la 
reux  mariage.  Le  lendemain  les  Officiers  de  Princeffe  de  Condé.  D'autres  ,  qu'il  vouloit 
la  Ville»  ayant  à  leur  téte  M.  de  Gournai  »  Chef  empêcher  que  la  Maifon  d'Autriche  ne  fe  pré- 
du  Confeil  de  Son  Alteffe  »  allèrent  lui  faire  le  valut  pour  fon  aggrandiffemenr ,  du  différend 
préfent  de  la  Ville ,  qui  coniiftoit  en  une  Cou-  qui  étoit  entre  divers  Princes  d'Allemagne ,  au 
pe  d'agathe  très  bien  travaillée  »  &  enrichie  fu jet  de  la  fuceeffion  des  Duchés  de  Cleves  & 
d'émeraudes.  de  Julien.  D'autres  enfin  ,  qu'il  vouloit  ré- 

Les  Bourgeois  de  Nancy  avoient  auiïï  pré-  du  ire  la  Maifon  d'Autriche  dans  les  bornes 
paré  une  entrée  magnifique  au  Duc  Henri  II.  des  Pyrénées  »  &  des  deux  mers  qui  environ- 
(r).  Onenimprimaïcprojet&ladcfcription;  nent  l'Efpagnc  ;  lui  enlever  les  Indes  par  le 
mais  le  Prince  voulut  leur  en  épargner  la  dé-  moyen  des  Flottes  Angloifes  &  Hollandoifes  j 
penfe.  détruire  fà  domination  en  Italie;  rétablir  l'é- 

Après  la  cérémonie  &  les  divertiffemens  des  Jecton  non  feulement  au  Trône  de  l'Empire  » 
aôces  du  Duc  Henri  avec  la  Princeffe  de  Man-  mais  encore  aux  Royaumes  de  Hongrie  &  de 
tout"  (J) ,  Bafiompierre  pria  ,  de  la  part  du  Bohême.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  projets ,  on 
Roi  Henri  IV.  Son  Alteffe  de  Lorraine  &  Ma-  a  prétendu  que  notre  bon  Duc  Henri  y  étoit 
dame  de  Mantouë  »  de  venir  en  France  »  pour  entré  ;  mais  on  n'en  a  jamais  donné  de  preuves, 
tenir  fur  les  Fonts  les  Enfans  du  Roi.  Ils  re-      D'autres  (tf  prétendent  que  parmi  les  au-      1  ^  , 
curent  cette  invitation  avec  les  fentimens  con-   très  grands  projets  du  Roi  Henri  IV.  celui  rr~  r  jr 
venables  »  &  le  Roi  vint  les  recevoir  à  Villers-  d'obliger  le  Duc  Henri  à  accorder  la  Prin-  9mMm^ 
Concret ,  &  les  mena  à  Paris  ;  mais  comme  cette  Nicole  pour  femme  à  Louis  fon  fils  aï-  ,{onn'tr  u 
la  pefte  croiffoit  dans  cette  Ville ,  on  transféra  né ,  n'étoit  pas  des  moindres  ,  &  qu'il  avoit  Prim$p 
le  lieu  du  Baptême  de  Paris  à  Fontainebleau  »  conçu  le  deitein  d'unir  à  fa  Couronne  les  Du-  Niait  à 
où  la  cérémonie  s'en  fit  avec  beaucoup  de   chés  de  Lorraine  &  de  Bar  par  le  moyen  de  ce  /•*> 
magnificence  le  ^Septembre  1607.  LesPa-   mariage,  le  Dauphin  Loïiis  n'avoit  alon  que 

cquepeude 


reins  &  Mareines  ne 

(*)  Enrrfa  folemnelle  de  Mtrjroeriie  de  Gonuigut  i 
Muer,  inprirncciCUirlieacn  i <o|. per Je»n Sevine. 
(,•)  Imprimé  à  Nineydsru  l'Hfltd  de  CUirtieu  en  etie. 
(«0  Mémoire  de  B»noinpierre ,  p.  t»S.  &fuiv. 
(0  P.  Vincent ,  Hift.  m£  de  Henri  Du«  de  Lorru'oe. 


neuf  ans  (  h),  &  la  Princeffe  n'en  pouvoit  avoir 

(f)  Dénie!,  Hift.  de  France,  t.  J-po.  1009. 1010. 
(i)  M.  le  Ubourenr,  Hirtoriogrtphe de >riflce ;  M. 
Gui);«nin ,  Hift.  mf.  du  Doc  Chartes  IV.  &c 
(«)  Uewkntlctr- 
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c  tout  au  plus  que  deux  (<).  Baflbmpierre  fut  „  candeur  &  probirc  :  Que  maintenant  je  n'é-  An  de  j.C; 
envoyé  en  Lorraine  pour  on  faire  la  propoli-  „  rois  plus  libre  d'accepter  aucune  condition ,  »&>»» 
rion.  Le  Duc  devina  aifement  quel  étoit  le  »  puifque  j'en  avois  déjà  une  établie  ;  mais 
deiTeui  du  Roi.  Son  embarras  fut  d'amant  ,.  que  je  pouvois  bien  lui  dire  toutes  les  ré- 
plus grand,  que  le  Roi  d'Efpagne  quinze  jours  »,  ponfes  qu'il  pourrait  faire,  &  lui  laitier  puis 
au  para  vanta  voit  faitpropofer  le  mariage  de  après  Je  choix  de  celle  qu'il  jugeroit  la  plus 
l'Infant  Philippe  IV.  avec  la  même  Prinçcfle,  „  convenable. 

Nicole*  11  étoit  périlleux  de  s'oppofer  à  la  vo-  »,  Qu'en  la  proportion  que  je  lui  avois 
Ion  té  du  Roi  Henri  IV.  qui  serait  rendu  re-  »  faite  ,  il  y  avoit  cinq  fortes  de  perfonnes  , 
dourable  à  toute  l'Europe,  par  fa  valeur  ,  &  «  fur  lesquelles  il  devoir  faire  réflexion  ;  à  là- 
par  les  forces  qu'il  avoit  actuellement  fut  »  voir,  Madame  fa  Fille,  lui-même,  les  Prin- 


pted ,  &  prêtes  à  entrer  en  Lorraine. 

Son  Confiai  fut  d'avis  d'accorder  à  Sa  Ma- 
jefté  ce  qu'elle  délirait  ;  &  l'on  dit  que  le  Pré- 
sident Bouvet  fefërvit  à  cette  occafion  de  l'a- 
pologue de  celui  qui  avoit  prornisà  un  certain 
Prince  de  faire  parler  un  âne  dans  dix  ans  : 


„  ces  de  ù  Maifon ,  &  qui  ont  l'honneur  de 
>,  porter  fan  nom  >  ceux  qui  ont ,  par  leurs 
»  femmes  ou  alliances,  prétention  fur  le  Du- 
„  ché  de  Lorraine  &  fes  autres  Euts ,  &  fîna- 
M  lement  les  Sujets ,  tant  eccléfiaftiqucs  ,  no- 
„  bles  ,  que  roturiers  ;  de  toutes  lefquellcs 


Ou  It  Priatt ,  tu  l'Âne  mutrrtnt ,  tu  je  mourrai  „  différentes  perfonnes  il  devoit  foigneufe- 

difoit-il  ;  otrfi  *>  nt  rifyne  fat  hetn-  »  ment  conûderer  les  divers  intérêts  au  pré- 

ttmp  4  prtmnure  une  ebafè  fi  ctfitell*  Cr fi  élugnée.  „  lent  fujet. 

jitafi,  difbit-on ,  tu  le  Dur  Henri  tara  des  en-  „  Que  celui  de  Madame  là  Fille  n'eft  autre 

fsm  mniee ,  il n'tftfu  htrs  £ ige  d'en  nvtir  ;oule  »»  que  d'être  bien  &  grandement  mariée  »  &  fi 

jeune Prince ,  tu  U  jeune  Prmejfe nuwrout ,  tn  »  elle  a  pour  dot  un  grand  héritage  ,  tirer 

il  arriver*  autlqu' autre  dénuement.  Car  il  étoit  m  du  côté  de  fon  mari  un  grand  douaire  ••  De 

manifcftc  que  le  mariage  ne  pouvoir  s'accom-  „  faite  que  les  Enfans  qu'elle  au  ra ,  qui  feront 

plir  de  long-tems ,  vu  le  jeune  âge  des  deux  »  grands  Princes  par  elle ,  foient  encore  plus 

Promis.  »  grands  par  fon  futur  mari  ;  &  que  bien 

Qn  fera  peut-être  bien-ailé  de  trouver  ici  »»  que  fa  qualité  foit  très  grande  d'elle-même» 

une  relation  de  ce  qui  s'eft  pané  touchant  le  »  elle  l'accroiflë  &  augmente  encore  par  (bu, 


mariage  projette  de  M.  le  Dauphin  »  avec  la 
fille  aînée  du  Duc  de  Lorraine.  Voici  ce  qu'en 
dit  M.  de  Baflbmpierre  dans  fon  Journal. 

„  Je  n'eus  pas  une  fi  prompee  expédition 
»  fur  notre  affaire  du  mariage  de  Madame  fa 
„  Fille  avec  M.  le  Dauphin  :  car  au  bout  de 
„  dix  huit  jours ,  je  le  trouvai  (  le  Ducde  Lor- 


„  mariage. 

„  L'intérêt  de  Son  Altcflc  vient  enfuite,  qui 
„  a  bien  plus  de  branches  que  celui  de  Mada* 
,,  me  fa  Fille  ;  car ,  outre  qu'il  doit  délirer  le 
»  bien  &  la  grandeur  de  Madame  fadite  Fille  » 
»,  à  quoi  l'affecTion  paternelle  le  porte ,  il  doit 
»  aullî  avoir  foin  de  la  lienne  particulière,  qui 


„  raine  )  (ans  réfolution ,  &  fans  réponfe  à  me  »,  eft  de  vivre  heureufement  ce  pailiblement  » 

M  faire  ;  &  feulement  après  avoir  bien  con-  »  aimé  &  honoré  de  fes  voilins ,  refpeclé  & 

»  fuite  avec  le  Prélident  Bouvet  >  il  con-  »  obéi  de  fes  fujets ,  &  eftime  des  uns  &  des 

„  clut  qu'il  me  diroit  à  la  première  audience  >•  autres.  L'intérêt  des  Princes  de  fa  Maifon 
„  qu'il  me  donnerait ,  que  moi  &  Je 

avions  toujours  été  fi  affectionnés  a  toute 
„  fa  Maifon  ;  que  mon  frère  &  moi  y  ayant 


,  de  grands  biens  &  quelques  parens  ,  étant 
»,  homme  de  bien  &  d'honneur ,  comme  il 
„  meconnoifibit,  il  ne  fauroit  mieux  s'adref. 
„  fer  quxà  moi ,  pour  fe  confeiiler  fur  la  réfo- 
lurion  qu'il  devoit  prendre,  &  fur  la  réponfe 
„  qu'il  devoit  faire  au  Roi.  J'avoue  que  je  fus 
„  furpris  de  ce  difeours ,  que  je  trouvai  cap- 
„  tieux.  Enfin  je  lui  répondis  que  fi  dès  le 
„  ccmirnencementdccejpourparler,jen*eufrc 
,>  pris  le  personnage  dcCommiflàire  du  Roi , 
„  r*euflc  de  bon  caur  accepté  celui  de  Con- 
„  fciller  de  Son  AltefTe  ,  &  m'en  fuffc  ac- 
„  quitté ,  fmon  avec  fuffifanec ,  au  moins  avec 


que  moi  &  Jes  miens  »  lui  doit  être  recommandé ,  comme  le  chef 
„  d'icelle  ;  lefquels  Princes  ont  trois  difFércn- 
„  tes  touches.  La  plus  ancienne ,  &  par  coufé. 
»  q tient  la  plus  éloignée  ,  eft  celle  de  Claude 
m  de  Lorraine  ,  dont  eft  iffuë  la  Maifon  de 
m  Guifc.  Celle  d'après»  &  qui  approche  plus 
„  votre  perfonne,  eft  celle  de  Nicolas  de  Vau- 
„  démont,  pere  de  la  feuë  Reine  Loiiife  j  & 
„  la  dernière  eft  celle  de  M.  votre  Frère ,  qui 
„  doivent  tous  délirer,  comme  S.  AltefTe,  que 
»  les  Duchés  &  autres  Terres  de  la  Maifon 
,,  foient  perpétués  en  la  même  race  ,  &  ne 
„  tombent  point  par  fucceffion  collatérale  en 
„  d'autres  Familles  ,  qu'en  celle  même  de 
„  Lorraine. 

„  L'iwéréi  des  Princes  collatéraux  ne  la 


(i)  le  Doc  Henri  fponfe  en  ifo«.lil>nche<fc  Mvjroe-  I 
riw,  <x  »n  eut  un  fil»  ch  »tfo7,  ^»nl«  ««  v«i  m  PW'hJe  | 
lomt  VL 
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„  Finalement  celui  Je  vos  vaflaux  fie  fu-  »,  fouhaiter  davantage. 

„  |«s ,  à  qui  Son  Altefle  ne  lient  pas  feule-  „  J'ajoute ,  que  ii  vous  fie  Madame  leur  Me- 

y,  ment  lieu  de  Souverain ,  mais  de  Pere  ,  lui  „  re  veniez  à  manquer  avant  qu'être  mariées  » 

„  doit  être  en  finguliere  recommandation.  „  elles  tomberaient  entre  les  mains  de  la 

„  J'ai  déjà  dit  les  intérêts  des  Princes  de  „  Reine  leur  grand'tante  »  fie  belleimerede 

„  fa  Maifon ,  parlant  de  ceux  de  Son  Altefle ,  „  l'une ,  qui  eu  aurait  foin  comme  de  fes  pro- 

»  qui  auront  à  craindre  ,  que  s'il  manquoit  »,  près  filles  ,  &  auraient  la  protection  du 

,,  à  la  race  de  Lorraine  un  Prince  Souverain ,  „  Roi  &  d'elle  ,  contre  les  violences  ou  injuf- 

„  la  qualité  des  Princes  avec  le  tems  ne  fc  »  tices  que  leur  oncle ,  leurs  pareils»  ou  au- 

„  perdît  en  eux-mêmes ,  comme  nous  avons  »  très  Princes  voudraient  exercer  fur  elles. 

»,  vu  en  Luxembourg ,  &  en  d'autres.  ,,  Mats  votre  Maifon  ,  fie  les  Princes  qui  en 

„  Les  Princes  collatéraux  ont  intérêt  que  »,  font  defeendus  »  vous  font  chers.  Vous  dé. 

»■  la  Lorraine  ne  tombe  point  dans  les  mains  ,»  lirez  de  laiflêr  votre  fucceflion  en  la  meme 

»j  du  Koi  de  France  >  de  peur  d'être  incorpo-  ».  Maifon  d'où  elle  vous  cft  venue  »  Se  de  per* 

»,  rée  au  Royaume,  comme  de  ce  lléclenous  »»  petuer  votre  nom.  J'avoue  que  ce  font  des 

»  avons  vu  pareil  exemple  au  Duché  de  Bre-  „  délirs  légitimes  fie  bienféans  »  &  qne  l'affec- 

„  tagne  »  duquel  ceux  de  Ferrare ,  Némours  »,  tion  fraternelle  vous  doit  toucher  bien  vi- 

»  fie  Lorraine  ont  été  exclus  »  aufli-bien  que  ,»  vement  >  fie  tâcher  de  faire  tomber  à  les 

„  l'Infante  d'Efpagne  fie  le  Duc  de  Savoye  »  fie  »,  fils  pa  r  mariage  »  ce  que  par  création  vous 

»,  Son  Altefle  même ,  qui  cft  defeenduë  de  la  „  navez  pu  procurer  aux  vôtres  fucceffive- 

„  féconde  fille  de  France,  quoiqu'ils  y  euffeut  „  ment.  Mais  fi  Son  Al  telle,  votre  Pere,  n'eût 

„  un  droit  clair  fie  apparent.  Finalement  les  »,  point  laiflè  d'enfans  mâles  »  la  race  de  Mé- 

»,  vaflaux  fie  fujets  de  Votre  Altefle  accouru-  dicis  eut  pofledé  la  Lorraine.  Si  le  Duc  Fran- 

„  més  à  la  domination  de  très  bons  Princes  »  „  cois  ,  votre  grand  pere  »  n'eût  point  laùTé 

,»  qui  prient  tous  les  jours  Dieu  pour  lacon.  ,»  le  Duc  Charles  fon  fils  »  fon  fuccefleur»  le 

»»  tinuation  de  ce  bonheur  ,  par  la  procréa-  »,  Duc  de  Bavière  le  ferait  maintenant  ;  fie  fi 

»,  tion  de  ligne  mafeuline  à  Son  Alteflë ,  ont  »,  le  Duc  Antoine ,  votre  Bis-ayeul  »  n'eût  eû 

»  intérêt  de  demeurer  en  l'heureux  état  où  »,  deux  fils ,  François ,  fon  fuccefleur ,  fie  Nî- 

„  ils  font  ,  appréhendant  toutes  nouveautés  »,  colas  de  Vaudémont  »  le  Marquis  d'A- 

„  on  changemens  ,  craignant  l'altération  de  »,  vray  régnerait  à  préfent  fur  les  Lorrains  » 

»,  leurs  privilèges,  les  gouvernemens  des  Sei-  »  en  la  place  de  Votre  Altefle.  Telles  font  les 

»,  gneurs  euvoyes  de  la  France ,  pour  les  ré-  »,  loix  humaines  »  auxquelles  il  nous  faut  cou- 

„  gir  »  qui  n'auront  pas  tant  de  foin  de  les  »»  former. 

»,  bienconferver  fie  maintenir  ,  que  de  faire  ,,  Quant  aux  Princes  vos  alliés ,  fie  qui  par 

„  leurs  affaires  particulières  à  leurs  dépens.  „  fucceflion  collatérale  peuvent  parvenir  à  la 

„  Qu'ils  demeureraient  Province  frontière  de  »,  vôtre,  ils  ne  vous  doivent  toucher  en  au- 

»  laFrance  vers  l'Allemagne ,  par  conftquent  „  cune  façon  ;  vous  devez  plutôt  défirer  que 

»,  toujours  foulée  de  garnifons  fir  de  loge-  »  vos  petits-fils  foient  Rois  de  France  &  Ducs 

»,  mens  de  gens  de  guerre ,  la  première  atta-  »,  de  Lorraine ,  que  ceux  de  la  Maifon  de  Mé- 

„  quée ,  &  qui  ferviroit  de  Place-d'armes ,  fie  „  dicis ,  fie  toutesles  autres  Branches  qu'elle  a 

„  de  théâtre  à  jouer  toutes  les  tragédies  entre  „  faites  ;  que  celle  de  Bavière  avec  celle  d'An- 

»,  les  François  Se  leurs  voifins  ennemis.  „  triche  fie  les  Palatins  de  Neubourg  »  que  M. 

„  Voila ,  ce  me  Icmble  »  tous  les  intérêts  „  de  Vendôme ,  ou  le  Duc  de  Croûy ,  ou  les 

.,  qui  fe  rencontrent  à  pefer  5c  confidérer  en  „  defeendans  de  fon  frère  ou  de  fes  fœurs. 

»,  ia  préfente  propofition.  „  Reftc  à  parler  de  vos  vaflaux  fie  fujets ,  à 

„  La  première  qui  eft  celle  de  Madame  vo-  »  qui  ce  changement  fera  fâcheux  ;  mais  la 

„  tre  Fille ,  vous  doit  porter  à  l'exécution  de  „  condition  n'en  fera  point  empirée.  La  Bre- 

»  ce  que  l'on  vous  propofe  :  car  quel  meilleur  „  tagne  »  pour  être  incorporée  à  la  France  » 

„  parti  pourroit  clk-  trouver  en  toute  la  Chré-  „  n'en  a  pas  été  de  plus  malheureufe  condi- 

»,  tienté ,  qu'un  Dauphin  de  Franco,  héritier1  „  tion  :  fes  privilèges  fie  immunités  lui  ont  été 

»,  inffillib.'c  tic  la  Couronne  ?  quille  plus  ,,  confervés  »  fit  les  perfonnes  fie  biens  plus 

„  grande  qualité  qr:e  d'etre  la  première  des  „  puiflamment  contregardés  par  un  Roi  de 

,,  Reines  Chrétiennes  î  Que  peut-elle  défirer  „  France  ,  qu'ils  n'euflent  été  par  un  Duc  de 

„  de  plus  avantageux  pour  fcs  enfans  ,  que  „  Bretagne. 

„  de  les  voir  Rois  de  France  après  fon  mari ,  „  La  condition  de  chaque  corps  de  la  Bre- 

,»  fie  Ducs  de  Lorraine  après  elle?  Enfin  tou-  „  tagne  s'eft  accrue  fie  améliorée  par  cette 

»,  tes  chofes  confpircnt ,  quant  à  elle  »  à  ce  def-  »»  réunion  j  car  l'ordre  cccléiîaftiquc  a  été  ca- 
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An  de  j.  c.  »  pable  de  poflèder  les  amples  bénéfices  con- 
,4i>*-  n  iiftoriaux  de  la  France.  La  nobleflc  s'y  eft 
enrichie  &  aggrandie  ;  parce  qu'il  fe  fait  de 
„  bien  plus  hautes  fortunes  en  de  grands 
„  Royaumes ,  qu'en  de  petites  Provinces  ;  & 
„  le  tiers  état  parvenu  aux  grandes  &  lucrati- 
„  ves  charges  de  Judicacure  tk  de  Finances  de 
„  France.  Et  cette  incorporation  de  la  Lor- 
„  raine  à  la  France ,  n'eft  pas  effcclive  ;  car 
„  li  Madame  votre  Fille  n'a  point  d'enfans  , 
„  il  n'y  a  rien  de  fait.  Si  les  enfans  ne  fonc 


„  la  Maifon  de  Médias  leur  paflêroient  de-  An  de  j.c 
„  vant.  Il  n'y  a  que  M.  votre  Frère  &  fes  en- 
,,  fans  qui  pâtiront  de  tout  cela.  C'eft  ce  que 
,,  je  plains  infiniment  ;  mais  à  tout  conlidé- 
„  rer ,  il  ne  perd  pas  tant ,  comme  il  man- 
»  que  de  gagner  :  car  cela  dépend  premiére- 
„  ment  de  votre  volonté ,  fecondement ,  de 
„  celle  de  Madame  votre  Fille  ;  enfuite  de  la 
„  lignée  qui  en  proviendra ,  qui  eft  doutenfe 
M  auxeoufins-germains;  &  il  femble  que  Dieu 
„  ne  benific  pas  de  li  proches  alliances  ,  en  les 


„  mâles  ,  les  filles  feront  Ducheftcs  de  Lor-  „  privant  fouvent  d'enfans  ,  comme  il  fe  voie 


raine  :  celle-ci  la  doit  être  après  votre  mort. 
Si  elle  a  pluiieurs mâles  ,  le  deuxième,  ou 
„  troiliéme,  ainii  qu'il  (èraftipulé,  fera  Duc 
„  de  Lorraine  ;  &  s'il  n'y  en  a  qu'un  ,  peut- 
„  être  que  les  Lorrains  mêmes  ,  qui  auront 
,,  déjà  par  pluiieurs  années  éprouvé  la  douce 
„  domination  des  Rois  de  France  ,  deman- 
„  deront  eux-mêmes  cette  réunion ,  comme 
, ,  ont  fait  les  Bretons  ;  non  qu'ils  n'eufient  été 
ptusaifesd'avoir  un  Prince  particulier;  mais 
m  de  peur  de  tomber  fous  la  puiflance  du  Duc 
„  de  Savoye ,  du  Roi  d'Efpagne ,  ou  des  pa- 
„  rens  de  Votre  Altefle  même ,  qu'ils  n'af- 
„  feclionneroient  pas  tant  que  la  France ,  & 
>,  qui  ne  les  euffent  pas  lî  bien  fii  gouverner 
„  &  protéger,  que  le  Roi  de  France. 

„  Voilà  en  fomme  tous  les  intérêts  qui  ne 
„  touchent  Votre  Altefle  qu'en  un  feul  point , 
„  qui  eft  celui  des  Princes  de  fa  Maifon ,  qui 
pourraient  décheoir  >  fi  la  Souveraineté  ve- 


„  en  celle  de  M.  le  Duc  de  Bavière ,  &  de  Ma- 
„  dame  votre  Soeur ,  qui  dévoient ,  félon  le  ju- 
gement  humain  ,  avoir  une  belle  &  nom- 
„  breufe  lignée ,  étant  tous  deux  li  bien  faits 
„  &  en  la  fleur  de  leur  âge  ;  néanmoins  depuis 
m  quinze  ans  qu'ils  font  mariés ,  ils  n'ont  pas 
,,  eu  feulement  le  doute  d'en  avoir.  Et  quand 
„  bien  Votre  Altefle  donnerait  à  M.  fon  Frère 
fa  Fille  aînée ,  pour  fon  Fils  aîné ,  elle  don- 
>,  ncroit  la  féconde  à  quelque  Prince  étran- 
„  ger, à  qui  tomberait  votre  Duché,  fi  l'aînée 
„  n'avoit  pont  d'enfans  de  M.  votre  Neveu  ; 
w  qui  ferait  la  même  chofe,  mais  bien  moins 
„  avantageufe ,  que  fi  elle  l'eût  mariée  avec 
»  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  qui  n'aura  pas 
„  moins  de  volonté  que  de  puiflance ,  d'à* 
,,  grandir  un  jour  fon  onde  &  fes  coufins  ger- 
„  mains  Voilà ,  lui  dis-jc ,  les  divers  intérêts 
,,  &laconfequenced'iceux,  que  j'ai  voulu  re» 
,,  prèfenter  à  Votre  Altefle ,  avant  que  de  lui 


noit  à  être  changée  en  autre  main  ,  à  quoi  >,  dire  les  Confeils  qu'elle  a  à  prendre  là-def- 

»  fus ,  &  que  je  lui  puis  donner ,  fans  inan- 
quer  au  devoir  auquel  la  perfonne  que  je 
„  repréfente  aujourd'hui  m'oblige.  Maintc- 
,,  nant  je  lui  établirai  toutes  les  réponfèsqu- 
„  elle  peut  faire ,  Se  puis  elle-même ,  lesayanC 
„  toutes  conliderées ,  choifira  celle  qu'elle 
„  voudra  faire  au  Roi ,  laquelle  je  lut  porte- 
„  rai  fidellement ,  &  fans  lui  en  rien  cacher> 
„  ni  deguifer. 

,,  Elle  peut  donc  premièrement  répondre 
M  au  Roi,  que  les  intérêts  de  la  Maifon  de  Lor- 
„  raine ,  &  le  delir  d'y  perpétuer  fa  fucceffion 
„  {Se  lés  Etats  en  la  même  famille ,  lui  font  li 
n  confïdérables ,  qu'elle  eft  réfoluè'  de  ma. 

rier  Madame  fa  Fille  à  un  Prince  de  fou 
y,  Sang  ;  ce  qui  eft  un  refus  abfolu  ;  &  bien 
que  je  nie  lufle  rèfolu  de  ne  donner  point 


„  ils  ont  été  Si  font  de  tout  rems  fujets,  li  vo- 
»,  rre  Etat  tomboit  en  la  Maifon  de  Bavière , 
t,  Médicis  ,ou  autres  médiocres  Princes  ;  mais 
n  ils  ne  perdront  pas  la  qualité  de  Princes 
n  pour  cela,-  car  s'il  y  eût  cù  des  Princes  du 
„  Sang  de  Bretagne  ,  lors  de  fa  réunion  à  la 
„  Couronne ,  ils  n'euflènt  pas  pour  cela  per- 
„  du  leur  qualité ,  &  nos  Rois  euflent  été  obli- 
„  ges  de  la  leur  conferver ,  non  feulement  pat 
„  juftice,  mais  par  leur  propre  conlidération. 
„  Je  dis  davantage,  que  li  maintenant  que  le 
*  Duché  de  Clcves  va  tomber  dans  une  autre 
„  race ,  celle  de  Nevers  fubliltoit  en  France , 
„  qui  en  eft  defeenduë  ,  elle  conferveroit  la 
„  dignité  de  Prince ,  bien  que  la  Souvcraine- 
„  té  en  fût  diftraite.  Voilà  l'intcrct  que  les 
Princes  de  la  Maaifon  de  Lorraine  y  peu- 


„vent  avoir;  car  pour  la  fucceflion  ,  ils  en  »  mon  avis  fur  leschofes,  des  confeils  divers 

„  que  je  lui  avois  propofes ,  néanmoins  j'étois 
,,  trop  fon  ferviteur,  pour  ne  lui  pas  dire  que 
„  je  ne  lui  confeillois  pas  d'ufer  de  termes  fi 
„  eruds  ,  attendu  que  denier  à  qui  peut  for- 
»  ccr,  eft  l'art  de  fe  ruiner  :  joint  anlïï  que, 
,,  faifant  cette  réponlc ,  vous  ferez  infaillible» 
„  cceur  eft  retombée  en  quenouille  ,  &  fans  ,,  ment  une  autre  action  qui  fera  encore  pire» 
„  cela,  beaucoup  de  Princes  K  Pnnccflè*  de  „  qui  eft ,  que  li  les  aftaucs  d'Allemagne  ap- 


font  tous  fi  éloignés ,  à  caufe  des  filles  qui 
t,  ont  été  mariées  à  d'autres  Maifons  ,  qu'ils 
M  ne  fongeut  pas  d'y  pouvoir  parvenir. 

„  La  Maifon  de  Guife  a  plus  de  cent  têtes , 
„  avant  que  la  Couronne  de  Lorraine  puifle 
_  venir  tomber  far  la  fienne  :  celle  de  Mer- 
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„  pelkot  la  perfbone  ou  l'armée  du  Roi ,  fur  »,  moyen  de  fe  réfoudre  ;  mais  vous  Pavez  plus 


„  une  frontière  ,  ou  par  votre  Pays  pour  le 
,,  paffage,  vous  êtes  comme  obligé»  par  ce 
„  précédent  refus,  d'envoyer  Menâmes  vos 
„  Filles  en  Bavière ,  pour  éloigner  la  proie  ; 
»  &  qui  fait  fi  M.  de  Bavière  n'aimera  pasau- 


fes  i 


„  tant  cette  nette  héritière  pour  un  de 
M  veux ,  que  pour  celui  de  û  femme. 

n  La  deuxième  réponfe  que  vous  pouvez 
„  faire  au  Roi ,  eft  de  lut  dire  que  Monfei- 
»  gneur  le  Dauphin»  ni  Madame  votre  Fille 
„  n'étant  pas  en  âge  nubte  ,  vous  n'y  voulez 
t,  point  inutilement  penfer ,  avant  le  rems  de 
„  je  pouvoir  conclure.  Cette  féconde  réponfe 
»>  eft  un  refus  abfohi ,  &  qui  fera  reçu  du  Roi 
„  peur  tel.  Mais  Votre  Altcflë  pourrait  y  a- 
„  jouter ,  pour  l'adoucir  ,  que  vous  aflurez 
„  pourtant  Sa  Majefté,  que,  lorfque  cela  fe. 
n  ra ,  vous  n'entendrez  à  aucune  propofirion 
„  que  l'on  veuille  vous  faire  fur  ce  fujet ,  fans 
M  lavoir  premièrement  fi  Sa  Majefté  continue 
»  dans  le  defiein  de  lui  faire  1  honneur  de  fon- 
»  ger  à  fon  alliance  pour  M.  le  Dauphin  :  y 
n  ajoutant  encore ,  fi  vous  voulez ,  que  tout 
m  traité  que  l'on  pourrait  faire  avant  ce  tems , 
M  ne  lierait  point  Sa  Majefté ,  &  engagerait 
n  Votre  Altefiê,  qui  rend  très  humbles  grâces 
m  à  fa  Majefté  de  celle  qu'il  lui  fait,  de  jetter 
„  les  yeux  fur  fa  Fille  ,  pour  la  marier  avec 
„  M.  le  Dauphin. 

n  La  troiliéme  réponfe  que  Votre  Alteffe 
n  peut  faire  au  Roi ,  eft  de  le  remercier  très 
„  humblement  de  l'honneur  qu'il  lui  fait , 
,,  qu'elle  reçoit  avec  toute  forte  de  rcfpcél  & 
,,  pe  joie  :  Qu'elle  le  fupplie  très  humblement 
„  que  cette  affaire  foit  traitée  avec  tout  le  fe- 
„  cret  &  le  filence  poffibles  pendant  quelque 
M  tems  ;  qu'elle  tâchera  de  difpofer  fes  fujets 
n  a  l'agréer ,  &  fes  parens  à  y  confentir  :  ce 


»  embaraflè  qu'auparavant  ;  &  je  crois  que  fi  lio». 
„  vous  ne  lui  eufbez  donné  qu'un  feul  con- 
„  feil  ,  il  l'eut  fuivi ,  parce  qu'il  veut  fuivre 
„  tous  les  quatre ,  ne  fâchant  lequel  choilir. 
n  Je  l'ai  laiflè  dans  cette  incertitude,  pen- 
tant  néanmoins  fur  le  troitiéme  avis ,  qui 
,,  eft  d'accepter  la  femonce  ;  mais  de  la  tenir 
„  (centre ,  jufques  a  ce  qu'il  foit  tems ,  &  que 
„  cependant  qui  a  tems ,  a  vie.  Il  y  pourra  ar» 
»  river  tant  de  chofes ,  que  les  affaires  pour- 
„  ront  prendre  quelque  biais ,  que  ni  vous  » 
n  ni  nous  n'euffions  peut-être  jamais  penfc. 

M  II  m'a  commandé  encore  en  partant  de 
„  vous  dire ,  •qu'il  vous  recommandoit  le  fe- 
„  cret ,  de  que  vous  pouviez  vous  difpofer  à 
„  partir  dans  deux  jours  :  car  demain  ,  (ans 
„  remife  >  il  réfoudra  la  réponfe ,  &  une  dé- 
„  pêche ,  laquelle  fera  feulement  verbale ,  re- 
„  lative  fur  la  Lettre  qu'il  récrira  au  Roi ,  en 
r,  réponfe  de  la  fienne ,  qui  n'avoit  été  auffi 
„  que  de  créance. 

„  Je  dis  alors  au  Préfident ,  que  j'avoit 
„  charge  expreffe  du  Roi ,  de  donner  à  Son 
„  Alteffe  la  demande  que  je  lui  avois  faire  » 
»  écrite  &  lignée  de  ma  main ,  qui  étoit  dé]* 
w  toute  prête  à  ma  chambre  ;  mais  qu'il  vou* 
loit  auffi  que  fa  réponfe  fût  lignée  de  la  fie» 
w  ne ,  &  que ,  pour  plufieurs  raiforts  ,  je  ne 
„  la  pouvois  pas  prendre  autrement  ;  que 
„  l'affaire  étoit  de  confequence,  fu  jette  à  défa- 
»  veu  ;  que  j'étois  jeune  &  nouveau  Miniftre, 
„  qu'outre  cela,  j'étois  vafTal  de  Son  AltefTe  ; 
,,  que  je  ferais  ailèment  foupçonnè  d'avoir 
„  ajouté  ou  diminué,  fuppnme  ou  inventé 
,»  quelque  chofe  en  l'affaire,  &  que  je  n'ètoit 
„  pas  homme  pour  faire  appeUer  Son  Alteffe 
„  au  combat  «  quand  elle  voudrait  nier  ce 
„  qu'elle  m'auroit  donné  charge  de  dire  de 


AndcJ.C- 


n  qu'elle  fera  le  plutôt  qu'il  lui  fera  poffible.  »  fa  part  :  c'eft  pourquoi  je  voulois  que  fa 
n  L'autre  réponfe  eft  de  recevoir  au  pied   „  Lettre  &  fon  Seing  parlaient ,  &  que  moî 
„  de  la  lettre  l'offre  du  Roi ,  vous  y  confor  -  ,,  feulement  en  fufle  le  porreur. 
mer ,  &  la  conclure  avec  joie  &  contente-      „  Bouvet  me  dit  que  difficilement  pour- 

„  roit-il  faire  cela  :  ni  moi ,  repondis-je ,  ra- 
»  porter  rien  que  je  ne  l'aye  écrit  Si  ligné.  Sur 
„  quoi  nous  nous  féparâmes  ,  Se  l'ayant  prié 
n  de  faire  favoir  à  Son  Alteffe  cette  mienne 
,,  &  déterminée  réfolution  ,  il  me  pria  auffi 
»  de  fonger  de  ma  part  à  quelque  expédient 
„  qui  ne  fut  pas  cela ,  &  fut  néanmoins  cela 
„  même. 

„  Je  lui  répondis  fur  l'heure ,  que  j'en  avois 
„  un  en  main ,  qui  me  déchargeoit  &  qui  ne 
„  Pcngageoit  pas  ,  qui  étoit  d'envoyer  fon 
„  l'rélident  ,  ou  quelqu'autrc  perfonne  affî- 
„  dée  »  porter  la  réponfe  au  Roi ,  avec  une 


„  ment .  faifant  de  bonne  grâce  ce  que  vous 
„  êtes  réfolu  de  faire. 

y,  De  ces  quatre  réponfes ,  Votre  Alteffe 

peur  choilir  celle  qui  lui  plaira  ;  &  lorfqu% 
„  elle  me  l'aura  donnée ,  je  la  porterai  à  Sa 
„  Majefté,  fans  y  rien  changer  ni  altérer.  Ces 
,,  divers  confeils  que  je  lui  donnai ,  le  tinrent 
„  un  peu  penlîf  ;  &  moi  là-dcffus  je  le  quittai , 

le  Faiffant  avec  le  Préfîdcnt  Bouvet  >  qui 
„  avoit  été  en  tiers  à  toute  cette  conférence  : 
„  quel  Préfident  revenant  le  foir ,  merencou- 
„  ira  devant  ma  porte ,  me  promenant  avec 
„  plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes. 

„  Je  les  quittai  pour  me  promener  avec  „  Lettre  de  créance    &  qu'il  n'y  avoit  point 
„  lui  ;  &  il  me  dit  :  Je  penfois  que  ce  que  vous  „  d'autre  moyen  que  l'un  <lc  ces  deux-là. 
*  avez  propofc  à  Son  AUeflè  lui  eue  donné      „  Je  m'en  vins  le  lendemain  matin  voir 
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An.kj.c.  »  M.  le  Duc  i  qui  ne  me  parla  en  aucune  fa-  uneguerre  civile  dans  fes  Etats,  en  transférant  Andej.c 

x(ot-        m  con  de  cette  affaire  ,  parce  qu'il  y  avoit  ainfi  la  Couronne  dans  une  autre  Maifon  : 

n  force  monde  :  mais  bien ,  me  dit-il ,  que  il  Que  la  France  déjà  fi  puiffante ,  ne  cherchoit 

»>  je  le  venois  débaucher  incontinent  après  par  cette  alliance»  que  d'acquérir  un  titre  pour 

»  dîner,  il  feroit  quelque  partie  à  la  paulme.  s'emparer  un  jour  de  la  Lorraine.  Henri  ré» 

»  J'y  vins ,  félon  ce  qu'il  m'avoit  dit ,  &  l'ayant  pondit  au  Comte  q  uc  leurs  enfans  étoient  en» 

»  trouvé  dans  fa  galerie  ,  il  me  dit  qu'il  étoit  core  trop  jeunes ,  pour  peu  fer  à  les  marier  ; 

n  tout  réfolu  de  fc  conf  ormer  aux  volontés  que  quand  fa  fille  la  Princeffe  Nicole  feroit  en 

»,  du  Roi ,  Se  recevoir  l'honneur  qu'il  lui  vou-  âge,  il  le  confulterok  le  premier  fu  r  le  choix  de 

M  loit  faire  :  feulement  défiroit-il  gagner  &  l'epoux  qu'il  voudrait  lui  donner.  Cette  ré» 

M  difpofcr  les  Principaux  de  foo  Etat »  pour  ponfe  faite  au  Comte  d'un  air  froid  &  indif-  , 

leur  faire  goûter  ce  mariage  >  &  le  pallier  fièrent  »  le  piqua.  Il  fit  connotrre  au  Duc  fon 

n  cependant  à  fes  païens ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  frère »  que  s'il  marioit  fa  fille  à  un  autre  qu'au 

».  te  m  s  de  le  découvrir  ;  fupliant  très  hum-  Prince  Charles  fon  fils,  il  lui  difputeroit  la 

»,  blement  Sa  Majefté  de  le  vouloir  cepen-  Couronne  jufqu'à  là  dernière  extrémité. 
n  dant  tenir  fccret ,  me  priant  au(E  de  rece-      Les  chofes  en  dameurerent  là  pour-lors  : 

m  voir  cette  réponfe  de  fa  part ,  pour  la  por-  mats  Henri  pique  au  vif  de  la  manière  pleine 

»  ter  au  Roi  »  avec  une  Lettre  de  créance  rc-  de  vivacité  dont  fon  frère  lui  avoit  parlé ,  prie 

M  lative  fur  moi.  contre  lui  &  contre  fon  fils  une  indifpoûtion , 

»,  Je  lui  répondis  que  j'étois  venu  avec  Let-  dont  il  ne  revint  de  long-tems.  On  en  verra 

„  tre  de  créance  *  qui  étoit  mon  pouvoir  de  les  effets  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
n  traiter  avec  lui  ;  mais  que  s'il  ne  vou  loit      En  cette  année  161 I.  mourut  Charles  de 

n  donner  qu'une  Lettre  de  créance  fans  autre  Lorraine ,  Duc  de  Mayenne ,  dont  on  a  beau» 

w  choie  ,  il  pou  voit  envoyer  quelqu'un  de  coup  parlé  ci  devant.  Il  naquit  le  26.  Mata 

„  fa  part  pour  la  porter»  &que  je  me  char.  15c4.de  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife» 

„  ge  r  ois  feulement  d'un  traité  »  ou  d'une  ré-  &  d'Anne  d'Elt  fille  du  Duc  de  Ferrare.  U  fut 

«ponfe  autennque  fignéc ,  avec  la  Lettre  de  Pair ,  Amiral ,  &  GTandCrumbellan  de  Fran- 

m  créance  pour  1  accompagner.  ce  »  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieurenant- 

w  II  me  dit  qu'il  craignent  que  cène  réponfe  Général  de  fes  Armées  ,  &  Gouverneur  de 

n  fignée  de  lui ,  ne  fut  vue ,  &  que  cela  lui  Bourgogne.  Il  donna  dès  fa  jeuneffe  des  preu» 

»,  pouvoir  importer  à  la  yie  même.  Je  lui  dis  ves  de  fa  valeur  au  fiége  de  Poitiers  en  1  $69. 

,,  que  je  n'avois  pas  moins  d'intérêt  à  la  tenir  en  la  célèbre  bataille  de  Lépante  en  1 57 1.  Il 

»  fccret  te  pour  les  mêmes  raifons ,  £(  que  je  en  donna  depuis  d'éclatantes  en  la  bataille  de 

»  lui  répondois  que  le  Roi  le  feroit  auffi.  Montcontour  ,  au  fiége  de  la  Rochelle  en 

n  Enfin  il  réfolut  de  me  faire  donner  une  1573.  où  il  futbleffe.  Il  conduifk  une  Armée 

„  Lettre  »  non  de  créance ,  mais  de  réponfe  à  en  Xaintonge  en  1 ç85«  contre  les  rebelles  ;  & 

n  ce  que  j'avois  négocié  avec  lui.  Ce  qu'il  fit ,  quelque  tems  après  il  en  mena  une  autre  en 

H  &  je  la  rapportai  au  Roi»  prenant  congé  de  Dauphiné.  Enfin ,  pendant  les  troubles  qui 

m  lui  deux  jours  après  »  pour  l'aller  trouver,  agitèrent  le  Royaume  ,  fous  Henri  III.  il  fut 

»  Sa  Majefté  fut  extraordinairement  fatisfaite  déclaré  Lieutenant-Général  du  Royaume  »  & 

M  du  bon  fuccès  de  toutes  les  affaires  qu'il  il  eut  fous  fa  conduite  une  partie  des  forces  de 

„  m'avoit  commifes  ,  &  me  fît  de  très  gran-  la  France ,  de  l'Italie  &  de  l'Efpagne. 
»  d eiu on it  rations  de  fa  bienveillance.  Après  le  retour  du  Roi  Henri  IV.  à  la  foi 

Les  articles  du  futur  mariage  furent  donc  Catholique  »  &  les  avantages  qu'il  remporta 

arrêtés  avec  Bullion ,  que  le  Roi  Henri  IV.  fur  les  Armées  de  la  Ligue ,  le  Duc  de  May  en- 

envoya  à  Nancy  aullî-tôt  après  le  retour  du  ne  fit  fa  paix  avec  ce  Prince  à  Folembray  , 

Marquis  de  Baffompierre.  On  ajoute ,  que  Château  proche  de  Couci  >  bâti  autrefois  par 

pour  rendre  l'alliance  plus  forte  &  plus  affu-  François  I.  La  trêve  fut  conclue  pour  trois 

rée  »  on  rélblut  en  même  tems  de  faire  le  ma-  mois  en  1 595.  fous  les  conditions  qu'on  a  vues, 

riage  du  Ducd'Orléans  avec  la  Princcffc  Clau-  ci-devant.  On  &a  au  Ducde  Mayenne  le  Gou» 

de  1  mais  tous  ces  vaftes  projets  de  la  Cour  de  vernement  de  Bourgogne  -,  mais  on  lui  donna 

France  s'évanouirent  en  un  moment.  La  mort  celui  de  l'Isle  de  France  >  la  charge  de  Sur-ln» 

funefte  du  Roi  Henri  IV.  arrivée  à  Paris  le  tendant  des  Finances  >  &  on  lui  accorda  les 

14.  de  Mai  1610.  renverfà  tous  ces  projets.  Villes  de  Soiffons  ,  de  Châlons  &  de  Sens , 

Quelque  fccret  qu'on  eut  affe&é  dans  cette  pour  fix  années, 
négociation  ,  le  Comte  François  de  Vaudé-      Il  fixa  fa  demeure  à  Soiffons ,  &  donna  à 

mont  en  fut  informé.  Il  en  parla  au  Duc  fon  cette  Ville  diverfes  marques  de  fa  bienveil- 

frere  ;  lui  remontra  le  tort  qu'il  faifott  à  fa  lance.  Il  lui  procura  en  1595.  l'etabliffement 

Maifon  par  ce  mariage  ;  qu'il  allait  allumer  d'un  Prcfidial  »  &  celui  d'un  Bureau  des  Finan- 
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An  dt  j.  c.  ces.  Il  fe  trouva  en  1 597.  au  fiége  d'Amiens ,  ctotent  dûs  à  leur  rang  &  à  leur  naiflànce.  On 
»<»  «•      '  où  il  fervit  utilement  le  Roi  Henri  IV.  &  de  prétend  que  la  Duchelfc  venoit  pour  rechauf- 
retour  à  Soiflbns ,  il  employa  les  dernières  an-  1er  l'affaire  du  mariage  que  le  feu  Roi  avoit 
nées  de  fa  vie  aux  exercices  de  piété ,  fous  la  propofé  lui  même  ,  de  fon  fils  aîné  avec  la 
conduite  du  P.  Moreau  Minime.  Etant  tom-  Princefle  Nicole  ,  fille  aînée  du  Duc  HenrL 
bé  malade  >  il  fit  venir  fon  fils  »  le  Duc  d'E-  Mais  les  engage  mens  que  la  Régente  avoit  pris 
guillon  ,  lui  donna  fa  bénédiction  ,  &  lui  re-  avec  l'Efpagne  pour  le  mariage  du  Roi  avec 
commanda  d'employer  fon  bien  ,  fon  fang,  l'Infante,  étoient  ii  grands ,  qu'elle  n'eut  pas 
fon  crédit,  pour  fourenir  la  Religion  Catho-  la  force  de  les  rompre.  L'Ambaflàdcur  cl'Ef- 
lique  ,  pour  fervir  le  Roi  fie  la  Reine ,  &  pour  pague  allarmé  du  bruit  qui  couroit  du  maria* 
procurer  le  bien  de  l'Eut.  Il  mourut  le  3e.  ge  de  Louis  XIII.  avec  la  Princefle  Nicole,  di- 
d'Octobrc  1 6 1 1.  Le  10e.  jour  d'après ,  Hen-  foit  hautement ,  que  le  Roi  de  France  ne  pou- 
rictte  de  Savoie ,  fille  d'Honorat  de  Savoie  »  voit  pas  avoir  deux  femmes  ;  que  fon  mariage 
Marquis  de  Villars  &  Amiral  de  France ,  fon  avec  l'Infante  ètoic  conclu  ;  &  que  le  Roi  fon 
epoufe,  mourut  auffi a  Soiflbns.  Ils  furent  en-  maître  ne  fouffriroir  pas  qu'on  fe  mocquât 
terrés  tous  deux  dans  un  même  caveau  à  la  impunément  de  lui.  La  Rciuc-Mere  auroit  pu 
Cathédrale  de  cette  Ville*  dans  le  Sanctuaire  ,  méprifer  ces  menaces  i  mais  elle  crut  voir  plus 
aflez  proche  du  grand  Autel  »  vers  la  Porte  d'avantage  d'un  côté  que  de  l'autre, 
latérale  du  côté  gauche.  Le  coeur  du  Duc  de     On  tint  en  Décembre  1613  (1»  )  dans  la  Vil-  VIII. 
Mayenne  a  été  enterré  dans  l'tglifc  des  Mini-  le  de  Vefoul ,  plulieurs  Conférences  entre  les  Cnftrencts 
mes  des  Soiflbns  ,  qu'il  avoit  toujours  hono-  Députés  d'Albert ,  &  d'Ifabclle-Clairc-Eugé-  '*  Vtf«d 
rés  de  fes  grâces  &  de  fon  eftime.  nie  Infante  d'Efpagne,  Archiducs  d'Autriche,  ^^J* 
V.          Les  Suiflès  Catholiques  s'étoient  brouillés  &  Comtes  de  Bourgogne  d'une  part  ;  &  ceu  x  ^""/^ 
Lt  Dut    avcc  les  Proteftans  ,  a  foccalion  de  certains  de  Henri  Duc  de  Lorraine,  d'autre.  La  diffi-  („tJat 
""ZLÎT    'ntérêts  qu'ils  a  voient  eus  à  démêler  dans  le  culté  confiftoit  à  décidera  qui  appartenoit  la  rttUttifi- 
irTbSf    Cantc|n  dc  Zmkh  (*)•  Ils  prièrent  le  Duc  de  Souveraineté  de  certains  Villages  conteftés  tmû  f»r  lu 
CâthmLta  Lorraine  de  les  accommoder  ,  &  de  pacifier  depuis  long  tems»  &  mis  en  furféance  depuis  f™***értt 
jtvcc  ta      un  différend  qui  pouvoir  avoir  de  fâcheufes  l'an  1564.  fa  voir ,  Fougeroles-le  Château  ,  it^*Tr*"' 
PmtflMu   fuites.  Henri  y  envoya  Erard  Baron  du  Châ-  différent  de  Fougerolcs-la  Ville,  la  Côte-les  tht  Ctmi* 
1 S 1  o.       telet ,  Sénéchal  de  Lorraine ,  qui  ayant  affem-  Fontenoi  en  Vôge ,  avec  les  Villages  de  Fon- 
bléles  Parties  à  Baden,  mania  fi  adroitement  tenoi-la  Ville ,  le  Mefnil ,  Mommonticr,  & 
les  intérêts  des  uns  &  des  autres,  qu'il  leur  Tremouzen,  le  Bourg  de  Montreuil ,  Ban  & 
•Emiio.  rendit  la  paix,  Si  leur  fir  mettre  bas  les  armes*,  finage  d'icelni ,  la  Terre  de  Saint  Loup  ,  qui 
VI.         La  même  année  16 10.  (t),  Elisée  d'Harau-  conlifte  en  Saint-Loup,  Francalmont,  Bolli- 
Hum  [m  court ,  <3ouverneur  de  Nancy  ,  fut  envoyé  à  gny ,  Corbenay ,  Allcvillers ,  Cunes ,  Fontai- 
f"  TPT'-f"    Prague  vers  l'Empereur  Rodolphe ,  pour  y  nés ,  Mailleroncourt,  Betoncourt ,  Janey ,  5c 
r*mr  xïdïî  k're  *  au  nom  ^u     c  ^on  ma>tT*  »  f«  reprifes  quelques  autres  Villages  ;  la  moitié  de  la  Ville 
,  6 ,  ^  des  Fiefs  qu'il  tenoit  de  l'Empire.  L'Acte  de  de  Frefne ,  la  contrée  de  Bois  controversée  en- 
cette  cérémonie  eft  du  9.  Septembre  de  cette  tre  ceux  de  Saint- Valdajo ,  &  ceux  de  Cora- 
année.  Henri  fut  enfuite  obligé  de  renouvel-  viller  &  S.  Breflbn.  Il  y  avoit  auffi  quelques 
1er  fes  reprifes  entre  les  mains  de  l'Empereur  prétentions  refpectives  à  régler  entre  les  Prin- 
Mathias,  fuccefleur  de  Rodolphe,  à  Ratisbon-  ces  au  fujet  des  Villages  de  Corrée ,  Bouffe- 
ne  l'onzième  d'Octobre  161 3.  La  même  an-  roncourt ,  Grignoncourt ,  Léroncourt,  Vof- 
née  il  accrut  lbn  Domaine  du  Marquifat  de  court,  Ammevelle,  le  Preyn de  Rofoy  ,  & 
Nommcny ,  qu'il  acheta  de  Madame  la  Du-  autres  lieux  voifins. 
chefle  de  Vendôme ,  héritière  &  fille  unique      Cesdifficultés  avoient  été  entamés  dès  l'an 
d'Emmanuel  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mercoeur.  Ijol.  par-devant  les  Commiflàires  députés 
* 1  ~  ^      En  l'an  1 6 1 1.  la  Ducheffe  de  Lorraine  Mar-  des  deux  Parties  ,  Si  on  y  avoit  procédé  de 
U  Lhïchjt  P,CT"e  ^c  Gonzague ,  accompagnée  du  Car-  manière ,  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à  en  faire  la 
dtUmunt  oinal  de  Gonzague  fon  frère  (w),  alla  à  la  Cour  decilion,  fur  quoi  on  avoit  déjà  tenu  plulieurs 
t  Psrti.      de  France  qui  étoit  à  Fontainebleau ,  pour  y  Conférences  à  Fontcnoy  ,  en  l'an  1 564. 
1  «  1 1.       rendre  vifite  à  Marie  de  Médicis  leur  tante  ,      il  y  eut  d'abord  de  l'embarras  fur  la  Terre 
Reine-Mere  de  Louis  XIII.  &  Régente  du  de  Saint-Loup ,  que  les  Députés  de  Bourgo- 
Royaume.  Ils  y  furent  régalés  de  préfens ,  &  gne  foiitenoient  n'etre  Terre  de  furféance  ;  & 
de  tous  les  divertiflemens  dont  on  peut  s'avi-  fur  celle  de  Fontcnoy,  que  ceux  de  Lorraine 
fer ,  &  on  leur  rendit  tous  les  honneurs  qui  prétendoi  i»t  appartenir  nuëment  &  fans  cou- 
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At>  de j.  c  Inflation  au  Duc  leur  maître.  Sur  quoi  il  fut  quelques  autres  touchant  les  entreprifes  des 
rcfblu  que  les  Commiflaires  de  part  Si  d'autre  Ducs  de  Lorraine ,  fur  la  Champagne  &  fur 
le  retireroient  vers  leurs  Princes ,  pour  favoir   les  trois  Evéchés  ;  comme  on  Je  preflbit  d'y 


AndcJ.C 
1611. 


plus  précisément  leur  volonté  ,  &  enfuite  fc 
raffembleroient  dans  trots  mois.  Ils  tinrent 
donc  de  nouvelles  Conférences  en  Juin  1614. 
dans  le  Village  de  Fontenoy ,  où  ion  fit,  de  la 
part  du  Duc  de  Lorraine  ,  des  productions 
nouvelles ,  outre  celles  du  Procès  de  l'an  1  ço  I 


pourvoir ,  il  répondit  :  Faut  il  pour  huit  mille 
livres  de  rente ,  que  je  rompe  avec  mon  frère 
de  Lorraine  ?  Mes  prédéceffeurs  n'ont-ils  pas 
ufurpé  les  trois  Evcchés  fur  l'Empire  ?  Les 
Ducs  de  Lorraine  en  ont  pris  une  petite  part. 
Sully  ,  jettez-moi  tous  ces  Papiers  au  feu ,  Se 


pour  la  Souveraineté  de  Valdajo  &  de  Fouge-  que  je  n'en  en  tende  plus  parler.  La  Mai  ton  do 

rolles  ;  après  quoi  les  Députés  fe  tranfporte-  Lorraine  m'eft  plus  utile  pour  l'exécution  de 

rent  dans  les  Villages  de  furfeance ,  pour  en  mes  deffeins ,  que  tout  cela  ne  vaut.  Ceft  ce 

faire  la  vifite ,  6(  s'informer  plus  exactement  qu'on  a  trouvé  dans  les  Mémoires  de  Sully, 
fur  les  lieux  du  droit  rcfpeClif  des  Parties.  Ce      On  allure  que  la  France  ayant  demandé  au 

Traité  n'eut  pas  d'exécution  faute  de  ratifie*.  Duc  Henri  l'échange  de  la  Ville  ,  Château  & 

don  ;  Si  les  difficultés  n'ont  été  terminées  que  Prévôté  de  Conflans  ,  contre  Vaucouleurs, 

par  le  Traité  de  Befançon  de  1707.  il  le  refufa  civilement ,  pour  ne  pas  donner  a 

Le  Duc  Henri  en  161 2.  fit  l'acquifition  du  l'Efpagne  un  fi  puiflânt  voilin ,  qui  auroit  vu 
Marquifat  de  Nomeni ,  du  Ban  de  Delme , 
des  droits  de  Régale  de  Fofficux  ,  la  Terre 
de  Létricourt  ,  le  Franc-alceuf  de  Refiain- 
court  Si  Rouze,  de  la  Ducheflc  de  Mcrcœur, 
au  nom  de  la  DuchefTe  de  Vendôme  fa  fille , 


les 
♦ 


de  chez  lui  jufques  dans 
Comté  de  Bourgogne. 

Le  Duc  d'Epernon ,  Gouverneur  de  Metz, 
étant  venu  à  Nancy  en  l6l8-(/0»  la  Cour  de 
France  en  prit  ombrage ,  Si  le  foupconnad'a- . 
pour  le  prix  d'un  million  quatre  cent  vingt-  voir  fait  ce  voyage  dans  le  dcfTein  d'attirer  le 


cinq  mille  frans  de  Lorraine ,  faifant  9J0000 
livres  ;  pour  l'aflurance  defquelles  loinmes , 
le  Comte  de  Vaudémont,  frerc  du  Duc  Henri, 
voulut  bien  engager  la  fomme  de  foixanre-lix 
mille  livres,  que  le  Roi  de  France  lui  devoit 
de  rente  annuelle  ,  conftituée  fur  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris. 
IX.         En  1614.  le  g.  d'Avril  (o),  le  Duc  Henri 
Ofinaliti  fjr  établir  une  OfHcialité  à  Darney ,  pour  y 
«Mit  à     ynicJer  ]cs  contentions  de  cette  Contrée ,  qui 
Dcrntj.     -d]0jent  en  prCmiere  inftance  à  la  Cour  Ecclé- 
fuftique  de  Befançon.  Ferdinand  de  Longwy 


Duc  Henri  dans  fon  parti  en  faveur  de  la 
Reine-Mere,  qui  s'étoit  retirée  à  Blois.  Ces 
foupçons  étoient  fortifiés  par  les  habitudes 
que  le  Duc  d'Epernon  entretenoit  avec  le 
Comte  Boulay  Seigneur  Lorrain ,  qui  étoic 
fort  bien  auprès  du  Duc  Henri  ;  c'eft  ce  qui  dé- 
termina le  Roi  Louis  XIII.  à  envoyer  en  16 1 9. 
au  Duc  Henri,  en  qualité  d'Ambaflàdeur  Ex- 
traordinaire ,  le  Sieur  de  Blaiuville,  pour  lui 
demander  fes  troupes  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie ,  Si  pour  le  prier  de  défendre  à  fes 
fujets  de  prendre  parti  avec  le  Duc  d'Epernon 


X. 
Vtjmt  dm 
Duc  >£• 
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de  Rye  ,  Archevêque  de  Befançon  ,  favorifa  en  faveur  de  la  Reine  -  Mere.  Mais  le  Duc 

en  cela  les  défirs  du  Prince ,  &  le  Pape  Paul  Henri ,  dont  on  connoiffoit  l'humeur  pacifi- 

V.  confirma  cet  établifiement.  La  même  an-  que,  répondit  qu'on  pou  voit  compter  fur  la 

née  Henri  tint  fes  Etats  à  Bar  &  à  Nancy ,  &  parole  qu'il  donnoit ,  de  garder  une  exacte 

on  lui  accorda  les  fubfides  qu'il  demandoit.  neutralité }  &  l'Ambaffadeur  n'en 


:  qu  1 

Vers  le  même  tems  ,  certains 
François  de  Vaucouleurs  préfenterent  au 
Roi  Henri  IV.  des  Mémoires  concernans  le 
Sel  ufité  dans  les  trois  Evcchés ,  la  pofTefiion 
du  Comté  dApremont ,  les  droits  du  Roi 


l'en  exigea  pas 

Oificiers  davantage. 

En  1620  Son  Alteflëtranngea  avecLothai- 
re  Eledeur  de  Trêves ,  au  fujet  des  droits  de 
Souveraineté  pofîèdés  par  indivis  entre  Son 
Altefle  &  l'Elecleur ,  fur  les  Terres  &  Villes  de 


Henri  fur  les  VillagesdeS.  Germain,  leBan  Sargaw.&deMarchetou  Mertzig.  Il  fut  cor». 


de  Savonniéres  proche  Foug ,  l'Official'ite  de 
Bar,  la  Primariale  érigée  à  Nancy,  les  Déci- 
mes levés  par  le  Duc  de  Lorraine  fur  les  Bé- 
néfices de  fes  Etats  ,  fur  les  droits  anciens  du 
Roi  fur  la  Ville  de  Toul ,  fur  les  Notaires 
Lorrains ,  qui  de  tout  tems  partent  tous  Con- 
trats Si  tous  Actes  dans  cette  Ville.  Ces  re- 
montrances étoient  colorées  du  zelc  pour  le  ver  des  troupes  ,  Si  d'en  loger  dans  lefdi- 
lèrvice  du  Roi.  ces  Terres ,  demeureroit  commun  aux  deux 

Henri  IV.  ayant  reçu  ces  Mémoires,  &  Princes. 


venu  que  Leurs  Altellés  jouiroienr,  comme 
du  patte ,  de  la  Souveraineté  de  ces  deux  lieux  ; 
mais  que  pour  les  droits  de  haute,  moyenne 
&  baffe  Juftices  ,  ils  demeureroient  à  celui 
des  deux  Princes  qui  s'en  trouveroit  en  pof- 
feflïon  ;  qu'en  conlequence  de  cet  accord ,  le 
'Wit  de  donner  grâce  aux  criminels  ,  de  le- 
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Si  on  demande  des  contributions  ,  ou  fi  on 
fait  des  impofitions  fur  les  fujets  communs, 
les  deniers  en  feront  également  partagés  entre 
Leurs  Altcûes.  La  recherche  du  falpcrrcfic  des 
mines  ne  fe  fera  que  de  concert ,  &  le  profit 
s'en  partagera  en  commun.  Si  l'on  y  confirait 
des  Salines ,  elles  fe  feront  a  frais  communs ,  & 
demeureront  communes  entre  les  deux  Sou- 
verains. Les  appellations  &  révifions  de  Pro- 
cès ne  fe  pourront  faire  que  par-devant  les  Ju- 
ges communs ,  nommés  de  part  &  d'autre  ;  à 
l'effet  de  quoi  il  fera  nommé  deux  Juges,  qui 
jugeront  fouverainement  à  Sargaw  Si  a  Mcrt- 
zieg.  L'Electeur  de  Trêves  nommera  un  des 
Juges,  &  le  Duc  de  Lorraine  l'autre.  De  plus  > 
ils  nommeront  enfemble  un  Greffier ,  qui  réfi- 
dera  à  Mertzicg  ,  Si  les  juges  créeront  deux 
Huiffiers  ou  Appariteurs.  Les  Juges  &  le  Gref- 
fier prêteront  ferment  aux  deux  Souverains , 
&  les  Appariteurs  le  prêteront  aux  Juges  ,  qui 
feront  maîtres  de  les  établir  &  dépofer. 

Que  fi  lune  des  Parties  fe  croit  léfèe  par  le 
Jugement  des  Juges  Souverains ,  elle  pourra 
préfeoter  fa  Requête  aux  Princes ,  qui  nom- 
meront trois  perfonnes,  pour  revoir  le  Pro- 
cès ,  &  examiner  les  griefs  du  plaignant. 

Cette  Cour  Souveraine  fe  tiendra  tous  les 
ans  dans  la  Ville  de  Mcrtzig,  Si  commencera 
fes  Séances  au  premier  Lundi  de  Carême.  S'il 
eft  nécelTaire  qu'elle  s'y  aifemble  plus  fouvenr, 
elle  le  pourra  &  devra  faire  ,  à  la  requifition 
des  Parties  ;  &  dans  les  Jugemens  on  aura  c- 
gard  aux  Loix  &  Coutumes  des  lieux.  Au  dé- 
faut de  la  Coutume ,  on  fuivra  le  Droit  com- 
mun. Les  falaires  des  Juges ,  &  de  leurs  Offi- 
ciers ,  feront  taxés  immédiatement  après  leur 
inrtitution. 

Le  droit  de  créer  les  Maires  &  Echevins  des 
Villages ,  demeurera  à  celui  qui  en  a  joui  juf- 
qu'a  prêtent.  Ces  Maires  jouiront  de  la  même 
autorité  qu'ils  ont  eue'  par  le  pâlie*  &  leurs 
Jugemetrs  fe  porteront  par  appel  à  la  Cour 
Souveraine  des  deux  Juges  dont  on  a  parle. 

Les  fujets  des  deux  Seigneuries  fe  pourvoi- 
ront de  fel  dans  les  Salines  de  Dieuze  ou  de 
Marfal ,  à  leur  choix ,  &  en  tireront  tant  qu'ils 
en  auront  befoin  ,  oc  les  Officiers  des  Salines 
ne  pourront  les  retenir  plus  de  deux  jours  , 
mais  leur  délivreront  le  fel  au  plus  tard  deux 
jours  après  qu'ils  leur  auront  fait  favoir  leur 
arrivée;  &  ceia  fans  exiger  d'eux  aucun  droit 
d'entrée  ou  de  fortie ,  gabelle ,  péage ,  ou  au- 
tre impofition.  Ce  Traité  fut  paflè  a  Trêves , 
du  conficntciru-nt  du  Chapitre  de  la  Métro- 
pole, le  30.de  Juillet  1620.  Si  confirmé  par 
l'Empereur  Ferdinand  le  4.  Décembre  1623. 

Erneft  Comte  de  Mansfcld  levoit  en  Alle- 
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magne  (f  )  des  troupes  ,  fous  la  faveur  des 
Princes  Proteftans  ;  Si  cela  ,  difoit-on ,  avec 
l'argent  de  la  France ,  pour  aller  au  fecours  de 
Bcrgopfom,  alfiegé  par  les  Efpagnols  fur  les 
Hollandois.  D'autres  foutiennent  qu'ils  é- 
toient  d'intelligence  avec  les  Huguenots  de 
France,  ci  le  Duc  de  Bouillon;  que  leur  def- 
feinétoit  de  pénétrer  dans  le  Royaume,  &  de 
fe  joindre  aux  Proteftans  révoltés.  Le  Duc 
Henri  fit  quelques  levées  ,  pour  prémunir  Ton 
pays  contre  les  defordres  que  le  partage  de  ces 
troupes  y  pourrait  caufer.  Le  Prince  de  Brunf- 
vich ,  après  fa  défaite  arrivée  le  20.  Juin  1622. 
fur  le  Mein  par  l'Armée  Impériale,  vint  join- 
dre avec  le  relie  de  fes  troupes  le  Comte  de 
Mansfcld ,  qui  aftiegeoit  Savcrne  (  r  ) ,  &  qui 
pendant  le  liège  écrivit  au  Duc  de  Lorraine  , 
pour  le  prier  d'accorder  le  partage  par  fon 
pays ,  à  fon  Armée  compofëe  de  dix  mille 
chevaux  &  de  quinze  mille  hommes  de  pied, 
avec  fes  bagages ,  &  de  lui  fournir ,  en  payant , 
les  vivres  pour  fes  troupes  ,  qu'il  vouloit  me- 
ner en  France.  Son  AltciTe  lui  ayant  accordé 
fa  demande ,  il  quitta  auffi-tôt  1;  fiege  de  Sa- 
verne ,  &  entra  en  Lorraine,  par  Phalsbourg 
&  Sarbonrg ,  puis  fe  rendit  par  les  Terres  de 
1 1  vêché  de  Metz  à  Vie ,  où  on  lui  fit  les  pré- 
fens  ordinaires  de  vin  fie  d'avoine.  De  là  il  vint 
vers  Salones,  le  24.  de  Juillet  1622. 

En  fuite  il  prit  fa  route  vers  le  Ban  de  Dé- 
mr&  de  Nomeny  ;  palTa  la  Mofelle  à  Noviant 
Si  à  Corny ,  fie  tira  droit  a  Pagny  ,  Gorze  fie 
Buzy ,  puis  vint  dans  les  environs  de  Mouzon 
fie  de  Sedan,  où  il  demeura  près  de  trois  fe- 
maincs  ;  cfpérant ,  comme  l'on  difoit ,  faire 
quelque  Traité  avec  l'Infant  des  Pays-Bas,  ou 
avec  la  France  ;  mais  perfonne  ne  voulant  ni 
fe  fervir  de  lui ,  ni  fe  fier  en  lui  ,  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Hollande.  Il  n'y  eut  ni 
violence ,  ni  incendie  caufees  par  fes  gens ,  qui 
payèrent  par-tout.  Ccft  ce  que  dit  M.  Guil- 
lermc ,  Auteur  contemporain  ,  fie  Secrétaire 
du  Duc  Henri  II. 

D'autres  dtfent  que  Mansfcld  accompagné 
des  Comtes  de  Bmnfvich,  de  MckelbourgfiC 
de  plufieurs autres  Seigneurs ,  entra  en  Lor- 
raine en  1624  avec  une  Armée  de  foixante  à 
quatre-vingt  mille  hommes ,  tous  Proteftans. 
Ils  y  firent  mille  defordres  ,  fie  y  brûlèrent 
grand  nombre  de  Villages.  Le  nom  des  Sol- 
dats  Mansfelds  y  eft  encore  en  horreur  au- 
jourd'hui parmi  les  peuples  ,  fie  la  mémoire 
des  maux  qu'ils  y  cauferent ,  n'eft  pas  encore 
effacée.  On  dit  qu'ils  étoicr.t  d'intelligence 
avec  le  Duc  de  Bouillon  Si  les  Huguenots  de 
France  ,  fie  que  leur  deffein  croit  de  pénétrer 
en  France,  &  de  fe  joindre  aux  Proteftans. 
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Mais  le  Duc  de  Bouillon  leur  ayant  manqué,  Dépurés,  il  fut  enfin  convenu  que  le  Comte  Andej.c 
ils  prirent  la  parti  d'aller  au  fecoursdes  Hol-  de  Naffau  céderait  à  Son  Altcffc  toutes  fes 
landois.  Dom  Gonzaguede  Cordué' informé  prétentions  fur  la  Souveraineté  de  ces  deux 
de  leur  marche ,  fe  mit  à  les  côtoyer  avec  l'Ar-  Villages ,  &  que  réciproquement  Son  Altcfle 
mée  Efpagnole  ;  &  les  ayant  attaques  à  Fleu-  céderait  au  Comte  tous  les  droits  de  Sou» 
rus  ;  les  battit  &  les  mit  en  déroute*.  Manf-  veraineté  &  de  haute- Juftice ,  moyenne  & 
feld  ramafTa  environ  vingt  mille  hommes  du  &  baffe ,  qui  lui  appartenoient  aux  Villages  de 
débris  de  fon  Armée,  &  marcha  au  fecours  de  Fechingen &dc  Sarre-lmgen,  &  en  outre  les 
Bergoopfom.  Les  autres  fe  fauverent  comme  rentes  Si  revenus  ,  droits  de  vouërie  &  de 
ils  purent  dans  le  Luxembourg ,  la  Lorraine  fauve-garde  qui  lui  compétoient  au  lieu  &  Vil» 
&  le  Barrais  >  où  la  plupart  périrent  par  les  lage  d'Ormingen,  auxquels  il  ajoute  par  for- 
mains  des  pay fans ,  qu'ils  avoient  pillés  &  brtU  me  de  compenfation  Si  de  fupplcment ,  les 
lés  fur  leur  paffage.  droits  de  Sauve-garde ,  qui  lui  appartenoient 
L'Evcuued'Alberftade(;>quisetoitjoint  aux  Villages  de  Redirgen  8i  de  Sultzcn  :  le 
au  Comte  de  Mansfeld ,  &  autres  partifans  de  tout  pafsé  à  Nancy  le  6.  de  Septembre  1 62 1. 
l'Ele&cur  Palatin  élu  Roi  de  Bohême  ;  cet  Le  même  jour  Si  la  même  année  (  h  )  il  ao 
Evêque ,  dis-jc  ,  a  qui  fes  violences  avoient  corda  avec  le  même  Comte  Louis  de  Naffau  , 
fait  donner  le  nom  d'Evcque  enragé ,  ayant  que  dans  le  Village  d'Uchtclfangç  ,  qui  leur 
pris  à  Paderborn  une  Satué'  d'argent  de  S.  Li-  appartenoit  en  commun ,  &  où  la  Religion 
boire ,  &  emporté  les  Reliques  de  ce  Saint ,  fit  Proteftante  s'exerçoit  de  même  que  la  Catho- 
fondre  la  Statue ,  pour  en  faire  des  Rifdales ,  lique  ,  il  y  aurait  déformais  pour  ce  lieu  deux 
cV  faifoit  porter  fes  Reliques  fur  un  chariot.  Pafteurs ,  l'un  Catholique  ,  &  l'autre  Protêt 
Le  Comte  Rhingrave  ,  Prince  de  Salm ,  qui  tant  de  la  Confdfion  d'Ausbourg  ,  lefquels 
l'etoitalié  voir,  lui  demanda  le  Corps  du  Saint,  n'y  auraient  pas  leur  rélidence  ,  mais  vîen- 
difant  que  n'étant  pas  de  fa  Religion',  il  lui  droient d'ailleurs  deffervir  la  Paroiffe  à  l'aîter- 
étoit  fort  inutile  dam  fon  bagage  ;  mats ,  ajoù-  native  ,  un  Dimanche  après  l'autre  ;  en  forte 
ta  t'il,  ma  femme  qui  eft  une  bonne  dévote,  toutefois  que  celui  qui  ferait  en  tour  ,  com- 
feroit  bien-  aife  de  l'avoir.  L'Evcqoe  lui  répon-  menceroit  à  faire  fon  fervice  depuis  fept  heu- 
dk  en  riant ,  qu'il  s'en  garderait  bien ,  &  que  res  avant  midi  jufqu'à  neuf ,  Si  depuis  midi 
cette  Relique  le  garemiffoit  de  tout  danger,  jufqu'à  deux  heures;après  quoi  celui  qui  ferait 
Le  Comte  inlîfta,  &  lui  dit  :  Si  vous  ne  vou-  hors  de  tour  ,  pourrait ,  s'il  le  jugeoit  à  pro- 
lez  pas  me  la  donner ,  vendez  moi  là.  L'Evê-  pos ,  employer  le  refte  du  tems  a  fon  Service  : 
que  la  lui  donna ,  Si  le  Comte  lui  fit  préfent  le  Chœur  de  PEglife  demeurant  aux  Catholi- 
dc  trois  beaux  chevaux ,  Si  de  quelques  autres  ques  Romains ,  &  le  relie  aux  Proteftans  ;  &  le 
choies.  La  Relique  fut  envoyée  au  Château  Cimetière  de  même  à  proportion  demeurant 
de  Neuvillers  fur  la  Mofelle ,  v'is-à  visBayon,  aux  Catholiques  dans  tout  le  contour  du 
&  y  fut  reçue  avec  grand  honneur.  Choeur ,  &  le  refte  aux  Proteftans.  Les  dixmes, 
Quelque  tems  après,  le  Rhingrave s'étant  &  autres  émolumens  de  la  Cure  fe  partage» 
trouvé  avec  l'Archevêque  de  Cologne  ,  qui  ront  également  entre  les  deux  Pafteurs.  La 
croit  auffi  Evêquede  Paderborn,  ce  Prélat  le  Maifon  de  Cure  fera  vendue ,  &  le  piix  cm- 
pria  de  lui.  rendre  le  Corps  de  S.  Liboire  ,  di-  ployé  au  profit  de  PEglife ,  fans  diftin(£bon  de 
fant  que  depuis  qu'on  l'avoit  enlevé  du  lieu  où  l'une  ni  de  l'autre  Religion.  L'entretien  de 

PEglife  feferafuivant  l'ancien  ufage.  Chacun 
des  deux  Pafteurs  fuivra  dans  la  célébration 
des  jours  de  Fête ,  le  calendrier  Si  l'ufage  de 

grave  écrivit  a  la  comteiie  ton  epouie ,  de  ren-  fa  Communion. 

dre  le  faint  Corps  ;  ce  qu'elle  fit ,  s'en  réfer-  Il  y  a  un  Traité  entre  les  mêmesPrinces  ,du 


il  repolbit ,  ce  lieu  Si  tous  les  environs  ,  à  la 
diftancede  trois  lieues  à  la  ronde,  avoient  été 
arHigés  d'une  fterilite  continuelle.  Le  Rhin- 
ive  écrivit  à  la  Comtelfe  fon  époufe ,  de  ren- 
!  le  faint  Corps  ;  ce  qu'elle  fit ,  s'en  réfer- 
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vant  néanmoins  quelque  partie  pour  faCha-  24.  Mai  1623.       pour  rendre,  chacun  en 

pelle»  droit  foi ,  la  rivière  de  la  Sârc  navigable,  de- 

L'an  1621.  le  Duc  Henri  termina  un  diflEc-  puis  le  Village  d'Herbishem ,  jufqu  à  la  Ville 

rend  (  /  ) ,  qui  étoit  depuis  long-rems  entre  dcSarbruk,  dans  les  lieux  que  chacun  d'eux 

lui  Sa  Louis  Comte  de  Naffau-Sarbruch  Si  poflede  en  qualité  de  Souverains  Si  de  Réga- 

Sarwerden,aufujet  des  Villages  de  Veifvillers  liens;  creufantlariviereoùelleefttroplarge. 

&  de  V olfiingen  ,  dont  la  Souveraineté  étoit  la  nettoyant  où  elle  eft  embarraflèe ,  Si  cou» 

difputée  enrre  les  Oiiiciers  des  deux  Princes,  pant  les  bois  qui  font  fur  fes  bords;  lecoursen 

Après  plufieurs  Conférences  tenus  entre  leurs  demeurant  libre  &  franc  de  tout  droit  &  pa/- 
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fage  pour  les  Maitbns  des  deux  Princes  ;  &  au   me ,  qu'à  cette  occafion  perfonne  fût  détenue  And«j.c 

pour  un  cheveu  au  feu  du  Purgatoire.  Ayant  i6n. 
appris  qu'un  de  fes  Chambellans  lui  avoir  pris 
quelque  vaiffclle  d'argent ,  il  dit  à  ceux  qui 
lui  en  parloient  :  Je  le  lai 


furplus  demeurant  fujet  comme  auparavant 
aux  droits  de  péages  &  de  partages» 

Comme  le  régne  du  Duc  Henri  fat  un  ré- 
gne de  paix ,  &  que  lui-même  étoit  le  Prince 
le  plus  doux  >  le  plus  clément ,  &  le  moins 
entreprenant  qui  fut  alors ,  on  ne  doit  pas 
s'attendre  ,  fous  fon  gouvernement  ,  à  ces 
faits  extraordinaires ,  Se  à  ces  grands  événe- 
ments ,  qui  font  le  principal  objet  de  l'Hiftoire 


mais  je  puis  m'en 
donner  d'autres ,  &  ce  Gentilhomme  ne  peut 
fans  cela  foutenir  l'éclat  de  fa  Maifon.  Ses 
plus  anciens  domeftiques  (7)  racontoient  de 
lui ,  que  n'étant  encore  que  Marquis  du  Pont  » 
&  n'ayant  pas  de  quoi  fatisfaire  à  fon  gré  fon 


des  Princes.  Sa  grande  ambition  étoit  de  ga-  inclination  bienfaifante  ,  il  fe  faifoit  dérober 

gner  les  cours  de  fa  Nobleûe  &  de  fes  Peu-  exprès  fes  meubles ,  fa  vaiflèHe ,  fon  lit ,  fa 

pies  >  de  les  rendre  heureux ,  &  de  conferver  garde-robe ,  fâchant  bien  que  le  Duc  fon  pere 

une  douce  tranquillité  dans  fes  Etats  ;  d'em-  lui  en  ferait  rendre  d'autres» 

bellir  fa  Ville-neuve  de  Nancy ,  commencée  Sa  Cuiline ,  fon  Palais  ,  fa  Table  étoient 

par  le  Grand  Duc  Charles  fon  Pere  ;  de  faire  celles  de  toute  la  Ville.  Il  avoit  le  cœur  &  les 

régner  la  juftice,  la  piété  &  la  Religion  dans  mains  toujours  ouvertes  au  befoin  de  l'indi- 

*  ion  pays.  genr.  Sa  NoblciTe  le  regardoit  comme  fon 

Sa  magnificence  &  fa  libéralité  furent  bl  v  protecteur  &fon  appui  ;  les  EccléfiaftiquesdC 

mées ,  même  de  fon  vivant ,  comme  exceflî-  les  Religieux,  comme  leur  pere,  leur  défenfeur 

ves,  &  allant  jufqu'à  la  prodigalité.  Son  plus  &  leur  bienfaiteur.  Il  étoit  les  délices  Se  l'a- 

grand  plaitir  étoit  de  faire  du  bien  à  tout  le  mour  de  tout  fon  peuple.  C'eft  le  portrait 

monde ,  &  de  ne  rien  refufer  à  perfonne.  Ses  qu'en  ont  laifiè  les  Ecrivains  qui  ont  fait  fon 

domef tiques  abufoient  fouvent  de  fa  trop  éloge.  Les  Rots  &  les  Princes  fes  voifins  (x,  ) 

grande  bonté»  en  demandant  avec  importu-  étoient  fi  fort  perfuadés  de  fon  humeur  paci- 

nité,  des chofes qu'il  auroit  dû  nepasaccor-  fîque»  de  fa  droiture  &  de  fa  modération, 

der ,  s'il  eût  pû  méconter  quelqu'un.  Il  difoic  qu'ils  ne  troublèrent  jamais  fa  tranquillité ,  & 

qu'il  n'y  avoit  que  le  mot,  M*,  qu'il  n'avoir  qu'ils  vécurent  toujours  avec  lui  dans  une 

pû  apprendre  do  fa  nourrice ,  pour  marquer  parfaite  intelligence ,  quoiqu'entre  eux  ils 

qu'il  ne  lavoir  refufer  perfonne.  Toutefois  il  f  uflènt  fi  partagés  d'intérêts  >  &  fi  fouvent  ea 

étoit  fi  pieux  &  fi  religieux  ,  qu'il  ne  voulut  guerre. 

jamais  accorder  le  pardon,  que  plusieurs  per-  L'efprit  de  clémence  ,  qui  étoit  fon  pen« 

fonnes  de  condition  lui  demandoient,  pour  chant  dominant    ,1,1e  portoit  non  feulement 

un  jeune  homme  de  famille ,  qui  avoit  volé  le  à  pardoner  les  fautes  &  les  outrages  commis 

S.  Ciboire  ;  dilant  que ,  s'il  n'avoit  qu'un  fils  contre  fa  perfonne ,  mais  auffi  à  défarmer  la 

pour  héritier  de  fes  Etats ,  il  le  facrifîeroit  à  colère  des  autres  ,  &  à  éteindre  les  inimitiés 

la  vengeance  publique ,  &  le  ferait  mourir ,  les  plus  invétérées.  Mais  quand  il  étoit  quef* 

»'tl  étoit  tombe  dans  un  tel  crime.  Il  ne  put  «on  de  venger  l'honneur  de  Dieu ,  &  de  s'ar- 

fe  réfoudre  à  condamner  a  mort  un  mal-  mer  de  zélé  contre  l'irrévérence  ou  la  profa- 


heurcux  convaincu  d'avoir  confpiré  contre 
la  vie. 

Le  Pere  Gueret  Jéfuite  ayant  oui  en  Con- 
feflion  un  homme ,  qui  s'aceufa  d'avoir  volé 
à  Son  Alteflc  environ  cent  mille  frans ,  le  pé- 
nitent pria  le  Pere  Gueret  de  demander  au 
Prince,  fans  le  nommer  s  la  remife  d'une  par- 
tie de  cette  fomme ,  qu'il  ferait  fort  dilpofé 


nation  des  chofes  faintes ,  il  oubiioit  fa  dot* 
ceur ,  pour  faire  place  à  la  lêvérité  &  à  la  jufti- 
ce. Il  en  donna  des  preuves ,  en  pardonnant 
un  crime  de  lézc  maiefté  commis  contre  fa 
perfonne,  &en  réfutant  conftamment  la  grâ- 
ce d'un  jeune  homme  qu'il  aimoit ,  &dont  il 
confidéroit  la  famille ,  parce  qu'il  avoit  corn- 
mis  une  faute  contre  le  plus  grand  de  nos  Sa- 
à  la  rendre  toute  entière,  s'il  ne  craignoit  de"  cremens. 

réduire  par-là  fes  enfans  à  h  mendicité.  Quoique  pendant  fon  régne  il  n'ait  point  en 

Le  Pere  Gueret  s'acquitta  de  facommif-  d'occaiîons  importantes  de  faire  éclater  fava- 
fîon  avec  la  prudence  convenable  ,  &  Henri   leur ,  cependant  il  n'a  pas  dégénéré  de  cette  v*Unr  dm 
lui  répondit  que  volontiers  il  lui  remettoit,  vertu  fi  naturelle  a  fon  fang.  Sous  le  Grand  DmtHtn- 
non  une  partie  de  cette  fomme;  mais  qu'il  la  lui  Duc  Charles  fon  pere,  il  fe  diftingua  dans  7* 
quittoit  toute  entière;  ajoutant:  Dieu  me  pré-  plufieurs  actions  importantes,  &  il  n'y  eut 
ferve  d'expofer  perfonne  aux  peines  de  l'en-   point  de  guerre  en  Lorraine,  où  il  ne  prit  part, 
ter  pour  de  l'argent  ;  je  ne  voudrais  pas  mê-  étant  comme  le  Lieutenant  Général  des  Ar-        . .... 
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An  de j.c  nww  du  Duc.  11  eut  grande  part  à  la  reddi-  fentimens  nobles.  Henri  lui  donna  toute  fon 
itfu.  tion  de  la  Ville  de  Jarnctz ,  après  un  allez  affcctioni  lui  procura  toutautaut  d'appui  ci 
long  liège.  Il  accompagna  le  Duc  Charles  aux  de  coniidération  qu'il  put ,  tant  au  dedans 
lièges  de  Marfal  fie  de  Montefclair ,  deux  Pla-  qu'au  dehors  de  fes  Etats  ;  faifant  tout ,  fie  ac- 
res eltimées  prcfqu'imprenables  par  leur  il-  cordant  toutes  les  grâces  à  fa  recommanda- 
tuation.  Il  fe  trouva  auliî  avec  lui  aux  lièges  tion.  Il  le  combla  de  bienfaits,  lui  donna  les 
de  C  oifty ,  de  la  Fauche ,  8c  de  Ville-franche.  Gouvernemens  des  principales  Places  de  l'E- 
Son  règne  ne  fut  pas  exempt  de  defordres  ;  tat  »  &  pîulicurs  belles  Terres.  On  élevoit  la 
les  meilleurs  Princes  ne  peuvent  pas  toujours  Princcflc  Nicole  dans  l'efpérauce  de  répou- 
les empêcher  ;  on  doit  même  avouer  qu'il  y  fer  /  fie  on  affecloit  de  lui  infpirer  de  l'eitime 
contribua  beaucoup  par  fa  facilité  à  donner  fie  de  l'amour  pour  lui.  Le  Duc  Henri ,  pour 
grâce  &  pardon  aux  plus  grand  crimes ,  fie  pat  le  faire  connoître  à  l'Empereur ,  l'envoya  à  la 
fes  profulions  >  qui  cngagerentl'Erat  dans  des  guerre  de  Bohême  >  fuivi  de  la  principale  No- 
dettes  rrèsconfidérables,  dont  il  n'eftpas  en-  bleffe  de  Lorraine.  On  allure  même  que  le 
core  aujourd'hui  dégagé.  Un  jour  un  Reli-  bon  Duc  Henri  fit  d/effer  le  Contrait  du  fu- 
gieux  de  fes  amis  prit  la  liberté  de  lui  faire  fur  tur  mariage,  entre  le  Baron  d'Anccrville  fie 
cela  quelques  remontrances  (  :  il  ejl  vrai ,  la  PrincclTe  Nicole,  par  le  Secrétaire  Girmouts 
répondit-il  »  il  y  s  Je  Pexees  d*m  m*  trop  gré»-  qu'il  ligna  ce  Contrat  de  mariage ,  fie  le  fit  li- 
de  facilité  s  nuis  e'efi  le  péché  originel  de  notre  gner  par  la  Duchefie  fa  femme ,  par  la  Prin- 
Nttfon*  ceffe  Nicole  fa  fille»  fie  par  le  Baron  d'Ancer- 
A  peine  étoit-il  monté  fur  le  Trône  de  fes  ville.  Il  y  en  a  même  qui  croyent  que  les  deux 
Pcres ,  qu'un  nommé  Clément  natif  de  Vau-  voyages  que  la  Duchefie  Marguerite  fit  à  la 
dèmont ,  confpira  contre  fa  vie.  Il  le  fuiviten  Cour  de  France,  avoient  principalement  pour 
plufteurs  endroits  pour  le  tuer  en  trahifon ,  à  objet  de  lui  ménager  la  protection  de  la  Rci- 
Marfal,  a  Lunéville ,  Sec.  L'Hiftoire  du  tems  ne-Mere(r);maise]le  n'y  gagna  rien.  LaRei- 
dit  qu'il  ne  put  tirer  fon  poignard  du  fbureau.  ne  avoit  trop  d'intérêt  à  ne  pas  mécontenter 
Il  fut  arrêté ,  avoua  fon  crime  >  fit  fut  écartelé  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine,  pendant 
le  îg- Juillet  1609.  après  avoir  eu  la  tête  tran-  que  les  Princes  du  fang  étoient  ligués  contre 


chée.  Les  Bourgeois  ayant  leur  Prévôt  à  leur 
tête ,  allèrent  par  toute  la  Ville  de  Nancy  , 
Enfeignes  déployées ,  Tambours  battans ,  fie 
fatfanr  des  feux  de  joie  dans  toutes  les  rues , 
pour  témoigner  leur  joie  de  la  confervation 
de  leur  Souverain. 

Le  Prince  François  fon  frère  ne  pouvoir 
fouffrir  ces  profufions  ;  il  s'en  expliquoit  fou- 
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vent  d'une  manière  qui  déplaifoit  à  Henri,  ufa  de  menaces,  fit  lui  dit  qu'il  feroit  refpon- 

Cettedifierencc  d'humeur  entre  les  deux  fre-  fable  de  tous  les  maux  que  ce  mariage  alloit 

res ,caufoit  entr'eux  quelque rafroidiffement ,  caufer  dans  l'Europe  ;  &  en  particulier  de  la 

fie  quelquefois  certaines  paroles  un  peu  vives,  perte  de  fa  Mailon. 

On  a  blâmé  m*  lAéraltté ,  difoit  le  Duc  Henri  Une  autre  chofe  faillit  encore  à  brouiller 

quelque  tems  avant  fa  mort ,  mets  Û  en  vie»-  les  deux  frères ,  d'une  manière  à  n'en  jamais 

dtd  <t autres  après  moi ,  qui  ne  me  reffembltront  revenir.  Riguet  (d)  Capitaine  des  Gardes  du 

pas  ;  dr  fon  verra  aux  qui  Auront  mieux  gou-  Comte  de  Vaudcmont ,  accompagné  de  huit 

vent.  On  croit  qu'il  vouloit  marquer  par-là  ou  dix  Cavaliers  ,  ayant  rencontré  près  de 

ou  le 'Prince  François  fon  frère ,  bu  Charles  Nancy  le  Baron  de  Lutzebourg ,  qui  revenoit 

fon  neveu.  de  fon  Ambafladc  en  Bavière ,  où  il  avoit  été 

Mais  ce  qui  caufa  entr'eux  une  plus  dange-  envoyé  par  le  Duc  Henri  ,  lui  propofa  de  fe 

reufe  averfion ,  fut  l'amour  excefîif  que  Henri  battre  en  duel ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  mal 

portoit  à  Louis  de  Guife,  Baron  d'Ancerville ,  parlé  du  Comte  de  Vaudèmont,  5c  ufé  con- 

qui  fut  depuis  Prince  de  Phalzbourg ,  fils  natu-  tre  fes  gens  de  termes  injurieux.  Le  Baron  qui 

rel.du  Cardinal  de  Guifc ,  tué  à  Biois.  Henri  n'avoit  dans  fon  carofie  qu'un  valet  de  cham- 

vouloit  a  toute  force  le  faire  Duc  de  Lorrai-  bre  ,  fie  qui  ctoit  d'une  taille  extrêmement, 

ne ,  en  loi  donnant  la  Priuceffe  Nicole  fa  fille  groffe ,  fie  dejad'âge ,  lut  répondit  que  ce  n'é. 

aînée.  toit  pas  en  ii  bonne  compagnie  qu'il  falloic 

Louis  étoit  un  Prince  jeune ,  complaifant ,  faire  appel  à  un  homme  de  qualité  ;  mais  que 

poli ,  agréable ,  ayant  l'efprit  bien  fait ,  fie  des  s'il  vouloit  attendre  qu'il  eut  rendu  compte  de 


AnittjiCi 
l6iu 


elle.  Elle  promit  feulement  que  le  Roi  ne  fe 
mêleroit  en  aucune  manière  des  affaires  de 
Lorrraine. 

Le  Comte  François  ne  put  fouffrir  que  l'on 
donnât  un  tel  concurrent  au  Prince  fon  fils. 
Il  alla  trouver  le  Duc  ;  lui  reprocha  dans  des 
termes  pleins  de  reffentimens  fie  d'aigreur  » 
l'indignité  de  l'alliance  qu'il  vouloit  faire  ;  il 
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fa  commiflîon  au  Duc,  il  lui  donnoir  parole  de  velle  s  étant  trouvée  fauflê ,  on  n'y  penfa  plus.  An  d«  j.  c 
Gentilhomme  »  qu'il  feroit  bien-tôt  en  état  de  On  ne  peut  douter  que  cette  violence  ne  fut  t6xXm 
le  fatisfaire.  Dans  ce  moment  Villeblanche ,  très  fenlible  au  Duc  Henri ,  &  le  bruit  public 
un  des  Gardes  du  Corps  qui  accompagnoient  en  attribuoit  la  première  caufe  au  Comte  de 
Riguet ,  voyant ,  ou  feignant  voir  Lutzebourg  Vaudemont.  Ce  Prince  revint  à  Nancy  avec 
qui  portoit  la  main  a  un  de  fes  piltolcts,  lui  fa  famille  ;  mais  ne  logea  pas  au  Palais ,  où 
lâcha  prefque  à  bout  portant,  fon  moulque-  il  avoit  fon  appartement.  Il  fe  logea  à  l'Hôtel 
ton ,  «Se  le  tua  dans  fon  caroffe.  de  Salm  ;  &  quoiqu'il  vît  de  tems  en  tems  le 

Le  Prince  de  Phalzbourg  n'en  fut  pas  plu-   Duc  Henri  fon  frere  ,  ils  ne  s'expliquoient 
tôt  informé,  qu'il  courut  après  Kiguet  ,  &   point  fur  le  meurtre  de  Lutzebourg. 
le  joignit  à  Rcmcréville ,  n'étant  fepare  de      Mais  le  tems  qui  racommode  toutes  cho-     x  I X. 
lui  que  par  la  rivière  de  Moièlle.  Le  Prince   fes ,  &  divers  ftratagémes  que  l'on  Ht  jouer ,    Z>  Ouc 
la  vouloir  pafTer  ;  mais  il  fut  arrêté  par  fes   pour  ramener  J'cfprit  du  bon  Duc  Henri ,  fi-  Htnri  cm. 
gens,  Se  Riguet  fe  fauva  en  Bourgogne,  d'où   rent  qu'enfin  il  confentit  à  ce  mariage»  com-  f"* 
il  paifa  en  Bavière  auprès  du  Comte  de  Vau-   me  on  le  verra  ci-après.  naUPrin. 
demont ,  qui  s'y  etoit  retiré  pour  divers  mè-      Le  jeune  Prince  Charles ,  qui  étoit  allé  à  la  C^^te^t 
contentemens ,  qu'il  difoit  avoir  reçus  du  Duc  guerre  de  Bohême ,  pendant  qu'on  négocioit  f  tmrfff  *m 
Henri  fon  frere.  Mais  le  principal  étoit  que  fon  mariage  avec  la  Princefle  Nicole»  fa  cou* 
Henri  n'avoir  pas  le  -cœur  porte  au  mariage  line-germaine  ,  fut  mandé  par  le  Comte  de 
du  Prince  Charles  avec  la  Princefle  Nicole  ;   Vaudémont  fon  pere,  pour confommer  cette 
Se  c'eft  pour  cela  qu'il  fit  tuerie  Baron  de   grande  affaire  :  mais ,  au  lieu  de  revenir  droit 
Lutzebourg  ,  comme  la  créature  du  Prince   en  Lorraine ,  il  laifla  les  Troupes  qu'il  com- 
de  Phalzbourg  ,  &  comme  étant  'celui  qui   mandoit ,  à  Marcoufft  y  ,  Florainville  &  Lé- 
étoit  le  plus  oppofé  à  ce  mariage.  mont ,  &  prit  le  chemin  de  Venife.  Il  y  fut 

Ce  meurtre  commis  fur  la  perfonne  d'un  reçu  comme  fils  du  Généraliflîme  des  Trou- 
des  Officiers  ,  &  d'un  Ambafladeur  du  Duc  pes  de  la  République ,  &  y  (cjourna  quelques 
Henri ,  mit  ce  Prince  dans  une  étrange  co-  jours.  De  là  il  fe  rendit  à  Rome  »  où  il  fut  fort 
1ère  ;  &  malgré  ù  douceur  &  fa  clémence  na-  bien  reçu  du  Pape  Paul  V.  qui  mourut  quel- 
turelles,  il  ne  put  digérer  un  attentat  de  cette  que  tems  après ,  le  28-  Janvier  162 1. 
nature  (f  ).  Il  éclata  en  menaces  ,  il  protefta  II  eut  pour  fuccefiêur  immédiat  Grégoire 
qu'il  ne  verroit  jamais  ni  le  Comte  >  ni  fon  fils  ;  XV.  Charles  fut  témoin  de  tout  ce  qui  fe  fit 
il  vouloit  qu'a  l'infant  même ,  le  Baron  d'An-  à  Rome  en  ce  tems-là.  Comme  on  le  prenait 
cerville  épousât  la  Princefle  Nicole  ;  il  ordon-  de  retourner  d'Italie ,  il  prit  le  chemin  de  Flo 
na  qu'on  pourfuivît  Riguet ,  &  ceux  qui  l'a-  renec,  où  il  vit  la  Grande  Duchefle  Douaire 
voient  accompagné  ,  &  qu'on  leur  fît  leur  fa  tante.  Enfin  il  arriva  à  Nancy»  où  le  Comte 
procès.  Des  troupes  &  du  canon  furent  com-  fon  pere  lui  dit ,  pgur  tout  compliment  :  11 
mandés  pour  s'atfiïrcr  de  la  ComtelTc  de  faut  obéir  «Se  aimer;  car  on n'ignoroit pas  l'a> 
Vaudémont ,  &  la  tirer  de  force  de  fon  Châ-  verfion  réciproque  »  qui  étoit  entre  le  Prince 
teau  de  Viv  iers ,  où  elle  s'étoit  retirée  avec  Charles  &  la  Princefle  Nicole ,  qu'on  vouloit 
fes  filles  ,  pendant  l'abfence  du  Comte  fon   marier  enfemble. 

mari.  Quelque  tems  après  (g)  Henri  fit  aflimbler 

Mais  d'autres  Ecrivains  (  f)  fontiennent ,  fes  ttats  dans  la  Ville  de  Nancy  »  pour  déli- 
que  lorfque  la  nouvelle  de  la  mort  de  Lutze-  berer  fur  le  mariage  des  deux  Princcflcs  Ni' 
bourg  arriva  à  la  Cour ,  la  Comtcflc  de  Vau-  cole  &  Claude  fes  filles  ,  qu'il  avoit  eues  de 
démont  &  fes  filles  étoient  à  Nancy  ;  qu'elles  Marguerite  de  Gonzague.  Il  y  fut  réfolu  que 
envoyèrent  la  Dame  d'Amentz ,  confidente  Madame  Nicole  épouferoit  Charles  de  Lor- 
de  la  Duchefle  de  Lorraine  ;  pour  la  fupplier  raine  ,  fils  aîné  de  François  Comte  de  Vau- 
d'être  perfuadée  que  ni  la  Comtcflc  de  Vau-  démont ,  frere  du  Duc  Henri ,  afin  de  confer- 
demont ,  ni  laComtcife  de  Saimfa  mere  n'a-  ver  enfemble  ,  par  ce  moyen  ,  les  Etats  de 
voient  eu  aucune  part  à  ce  meurtre.  L'Ecri-  Lorraine  &  Barrois  ,  en  réunifiant  par  les 
vain  ajoute  ,  qu'à  la  vérité  le  Duc  Henri  ,  liens  du  mariage  les  deux  plus  proches  héri- 
dans  la  première  rumeur  de  ce  meurtre ,  avoit  tiers. 

réfolu  de  faire  aflîéger  ceux  qui  l'avoicnt  com-      En  même  tems  on  régla  la  dot  de  la  Prin- 


mis ,  dans  le  Château  de  Rcy  ,  ou  Rupy ,  ap-  cefle  Claude ,  qui  étoit  la  cadette  ,  à  lix  cens 


partenant  au  Comte  de  Vaudémont ,  où  l'on 
difoit  qu'ils  s'étoient  retirés  :  mais  cette  nou- 

(  t  )  Guillemin ,  Hift.  ml",  du  Duc  Ourles  IV.  htm.  Nirré 
véritable  de  ce  qui  t'ell  pilK  en  Lorraine  fur  II  fin  du  régne 
«tu  Duc  Henri  II. 
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mille  ecus  >  dont  les  Etats  fe  chargèrent ,  A 
condition  quel!  dans  dix  ans  il  ne  naiflbit  point  QMu^t 

de  la  DuchelTè  Nicole  ,  pp.  f>6.  67. 

(«)  P.  Vincent,  Hilt.  mC  du  Duc  Henri, 
primé  de  U  Duciicdè  Nicole, 
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d'enfans  du  mariage  du  Prince  Charles  avec  II  y  en  a  qui  prétendenr  que  François  Com- 
]a  Princefle  Nicole,  on  donnerait  la  IVin-  te  de  Vaudcmont  pere ,  pour  gagner  le  favori 
celle  Claude  au  Prince  François  ,  lrere  du  du  Duc  Henri,  lui  offrit  de  lui  faire  epoulèr  la 
Prince  Charles ,  dont  on  vient  de  parler.  Ceci  Princefic  Henriette  fa  fille ,  pourvu  qu'il  fift 
fc  palTa  en  162 1.  fie  le  Traité  de  mariage  eft  agréer  au  Duc  Henri  celui  de  la  PrincelTe  NU 
du  Mai.  Le  Duc  Henri  eut  foin  d'y  faire  cole  fa  fille  avec  le  Prince  Charles  ,  fils  du 
inférer,  qu'au  casque  la  Princefle  Nicole  vînt  Comte  ;  6c  que  le  Prince  Charles  lui  promic 
à  prédeceder  fans  enfans  ilfus  de  leur  ma-  en  outre,  de  confentir  qu'il  ûrât  la  barre  de 
riage,  Charles  épouferoit  la  PrincelTe  Claude  les  Armes  ;  qu'il  prit  la  qualité  de  Prince ,  Se 
fa  iccur ,  dont  la  difpcnfe  fut  obtenue  en  me-  que  l'on  feroit  les  deux  mariages  au  même 
me  tems ,  à  l'initance  du  Prince  Charles ,  &  jour.  Toutes  les  Parties  contractantes  en  té- 
du  Comte  de  Vaudcmont  fon  perc.  moignerent  beaucoup  de  contentement,  ex- 
Cependant  François  Comte  de  Vaudé-  cepte  la  Princefic  Henriette ,  qui  par  le  con- 
mont  &  le  Prince  Charles  fon  fils  ,  protef-  feil  de  Madame  fa  Mcre,  fejetta  dans  un  Mo- 
rcrent  le  1 7.  de  Mars  1 62 1 .  (h),  contre  les  naltere  (  /  ) ,  d'où  elle  fortit  pourtant  au  bouc 
claufes  que  le  Duc  Henri  vouloir  inférer  dans  de  deux  jours ,  &  fe  maria  fans  aucune  rélif- 
le  Contrat}  de  mariage  de  fa  fille  ,  au  préju-  tance  :  mais  fa  fuite  fut  caufe  que  ce  ne  put 
dice  de  la  mafeulinite  ,  déclarant  "  Que  ce  être  le  même  jour,  que  la  PrincelTe  Nicole 
„  qu'ils  ont  fait  ou  feront  en  cet  endroit ,  eft  arec  le  Prince  Charles. 
„  par  crainte  ,  6c  procède  de  crainte  ,  qui  La  Princclfc  Henriette ,  fille  de  François 
„  peut  romber  en  homme  très  confiant ,  &  Comte  de  Vaudcmont ,  dont  on  vient  de  par- 
„  pour  fe  tirer ,  6c  l'Etat  avec  eux ,  d'une  ruï-  1er ,  &  dont  on  parlera  encore  plus  d'une  fois 
„  ne  qu'ils  pourraient  autrement  encourir,  dans  cette  Hiftoirc ,  ètoit  une  Princefic  d'une 
Jean  de  Maillane  de  Porcelets ,  Evcque  de  grande  beauté  ,  pleine  de  courage  &  de  fen- 
Toul ,  6c  Jean  Midot ,  Notaire  Apoftolique,  timens ,  6c  qui  n'avoit  nulle  inclination  pour  le 
reçurent  leurs  proteftations.  Baron  d'Ancerville,  à  qui  le  Duc  Henri  procu- 
Mais  comme  le  bon  Duc  Henri  avoitdon-  ra  le  titre  de  Prince  de  Phalzbourg^en  faifanr 
né  quelque  parole  à  Louis  Prince  de  Phalz-  ériger  par  l'Empereur  Ferdinand  U.  la  Terre 
bourg  fon  favori,  pour  époufer  fa  fille  la  Prin-  de  Lixin  en  Principauté.  Le  même  Duc  Henri 
cefle  Nicole;  afin  de  le  dédommager,  ilohli-  en  faveur  de  ce  mariage ,  leur  fit  un  fonds  de 
gea  François  Comte  de  Vaudcmont  fon  frère,  deux  millions  ,  fans  compter  les  préfens,  les 
de  confentir  au  mariage  de  la  Princelfe  Hen-  bijoux ,  les  meubles  de  prix, 
rictte  fa  fille  avec  ce  Prince.  On  dit  que  Henriette  avoit  été  demandée 


François  témoigna  une  étrange  furp 
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en  mariage  par  le  Roi  de  Pologne,  &  par  ce- 
tous  ces  avantages ,  le 


lorfque  le  Duc  fon  frère  lui  en  fit  la  propoli-  lui  d'Hongrie.  Malgré  t( 

tion  (/).  11  crut  d'abord  n'avoir  pas  bien  oui';  Prince  de  Phalzbourg  étant  allé  en  France 

&  reculant  deux  pas  en  arrière,  il  lui  demanda  pour  avoir  l'avis  de  fes  parens  ,  Charles  de 

Tlut-il  '.  Henri  répéta  ;  &  François  répliqua  Lénoncourt  ,  qui  l'accompagna  par  l'ordre 

qu'il  n'en  feroit  rien  ;  que  fa  fille  n'étoit  pas  exprès  du  Duc  Henri ,  rapporta  qu'on  n'avoit 

Lute  pour  devenir  la  femme  d  un  bâtard,  point  approuvé  cette  alliance  ,  ni  cette  élé. 

Hibten,  répliqua  fièrement  le  Duc,// vw  vation;  6c  il  eft  certain  que  la  grande  NobleiTe 

ne  venus,  ftt  lut  acnmr  votre  fille  ,  je  lui  don-  de  Lorraine  regardoit  tout  cela  avec  un  ex- 

itérai  U  mttnne,  François  au  defcfpoir,  lui  dit  treme  dcplailir. 

d'un  air  menaçant  :  J^tl  Fépwfe  ,  s'il  P»fe. .      Le  Comte  de  Vaudcmont  (  m  )  fit  venir 

Cefqui  ayant  été  pris  pour  un  contentement ,  en  Lorraine  un  Carme  Dcchaux ,  nommé  le 

le  Duc  députa  en  Allemagne,  pour  demander  Pere  Dominique.  Ce  Religieux  portoit  avec 

à  l'Empereur  qu'il  lui  pliit  donner  une  deda-  lui  dans  fes  voyages  une  Image  de  la  Vierge , 

ration,  qui  reconnût  le  Baron  d'Ancerville,  peinte  dans  un  tanleau  d'un  pied  6c  demi  de 

pour  Pxincc  de  Lixin  ,  afin  de  rendre  par  ce  haut ,  6c  d'un  pied  de  large ,  où  etoient  repré- 

moyen  le  mariage  moins  inégal.  Le  Traité  de  fentes  la  fainie  Vierge ,  S.  Jofeph ,  &  deux  Paf- 

mariage  cn:re  Louis  Baron  d'Ancerviilc  ,  &  tcurs  avec  la  Nativité  de  Notrc-Seigncur.  Ce 

Henriette  de  Lorraine  ,  fut  pailè  le  22.  de  ubleati  avoit  été  trouve  parmi  des  pièces  de 

Mai  162  ! .  (  k  ) ,  quatre  jours  après  celui  du  liois  rompues  :  le  Pere  Carme  prctendoii  que. 

Prince  Charles.  les  huguenots  avoicnt  malicicufcmcnt  créve 
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<£)  Hugo ,  Réplique  »u  Perc  Benoît ,  deuxième  lettre, 

(  ;)  Hï!l.  nif.du  Duc  Chnrlci  IV.  par  G.iit'cinin. 
(*)  HaltKOurt  ,  po«.  14».  Toutefois  j'ai  lù  dan»  une 
haut  tiu  Duc  ikori ,  que  te»  deux  ourw^cj  »'fwiew  (uu 


en  un  roSmejour. 
( .')  Rêponie  oel»  Duchcflè  Nicole  ta  Manifcfte  du  Dai 

Chnilct.  pp.  ?j.  71. 
(m)  Um«, 
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An  d«  j.c.  les  yeux  de  cette  Vierge  ;  il  s'en  fervoit  pour  une  Lettre  du  29.  Mai  1 627.  de  M.  Virion 
exciter  le  peuple  à  venger  l'injure  faite  à  la  Envoyé  à  Rome  par  le  Duc  Charles  IV.  que 
Merede  Dieu  ,  &  lui  attribuoit  des  effets  mi-  le  Pcre  Dominique  Carme  fe  plaignoit  dudit 
rvculeux.  On  prctendoit(*;  que  ce  Religieux  Duc,  quilui  avoit.difoit.il,  promis  une  Lam- 
avoit  eu  beaucoup  de  part  au  gain  de  la  ba-  pe  d'argent  pour  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
taille  de  Prague  ,  en  portant  le  Duc  de  Ba-  la  Vidoirc ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Rome ,  en 
viere  à  attaquer  celui  d'Anhalt  fur  la  Mon-  mémoire  de  la  Vi&oire  de  Prague  ,  &  que 
tagne-blanche,  non-obftant  la  iituation  avan-  ce  Religieux  avoit  eu  l'imprudence  de  dire, 
tageufe  du  camp  de  ce  dernier ,  é5ç  la  force  de  que  li  Son  Alteflè  ne  s'acquittoit  de  ce  vœu  » 
fes  retranchemens.  Ce  même  Pere  venoit  tout  qu'il  avoit  fait  pour  fon  mariage  avec  la  Prin- 
fraîchement  du  fiége  de  Montauban  ,  où  il  cette  Nicole ,  il  n'en  aurait  point  dénfans. 
avoit  fait  perdre  inutilement  bien  de  la  pou-  D'autres  racontent  que  le  P.  Dominique 
dre  au  Connétable  de  Luynes.  Il  avoit  vu  le  étant  arrivé  en  Lorraine,  fe  fervit  de  toutes 
jeune  Prince  Charles  en  Bohême,  &  à  fon  re-  fortes  de  moyens  &  de  perfualions  ,  jufqu'à 
tour  à  Rome ,  il  ne  ceflà  d'en  exagérer  le  nié-  alléguer  des  révélations ,  &  menacer  le  Duc 
rite  ,  jufqu'a  ce  qu'à  la  prière  du  Comte  de  Henri  de  la  part  de  Dieu ,  qu'il  mourrait  dans 
Vaudémont ,  il  obtint  du  Pape  une  efpécc  de  l'année  ,  s'il  ne  confentoit  an  mariage  de  la 
Légation  en  Lorraine ,  pour  appuyer  fes  in-  Princeffc  Nicole  fa  fille ,  avec  le  Prince  Char- 
tercts.  les  fils  du  Comte  de  Vaudémont.  Apres  avoir 
Le  Pere  Dominique  de  Jetas  Maria  arriva  enfin  obtenu  le  confentement  du  Duc  Henri, 
à  Nancy  le  21.  Avril  1 621.  où  il  fut  reçu  avec  il  prefiâ  l'affaire  avec  tant  de  violence ,  que 
beaucoup  de  diftindion.  Le  23.  il  célébra  la  fur  la  difficulté  que  fit  l'Evcque  de  Toul  de 
Meffc  folcmndlc  au  grand  Autel  de  S.  Geor-  marier  fans  difpenfe  le  coufin-germain  avec 
ge ,  où  les  Princes  &  Princcffes  communie-  fa  coulinc ,  le  Carme  aflura  qu'il  étoit  por- 
rent  de  fa  main.  Le  Samedi  g.  Mai,  arriva  de  teur  de  la  difpenfe ,  que  le  Pape  Paul  V.  la 
Paris  le  Prince  de  Vaudémont  pere  du  Prince  lui  avoit  donnée  de  vive  voix  ;  &  ne  trouvant 
Charles  ;  deux  jours  après,  c'eft-à-dire,  le  10.  pas  l'Evcque  affez  crédule,  il  les  maria 
Mai  ,  fut  conclu  le  mariage  de  la  Princcfle  lui- même  le  22.  de  Mai  1621.  en  préfence 
Nicole  avec  le  Prince  Charles.  Le  jour  fuivant  des  Pcres  £c  Mères  du  Prince  Charles  &  de  la 
on  conclut  aulfi  le  mariage  du  Comre  de  fiou-  Princeffc  Nicole ,  des  Princes  de  la  Maifon  de 
lay ,  nommé  depuis  Prince  de  Lixin  ,  avec  Lorraine,  de  vingt-deux  Officiers  de  la  Cou- 
Henriette  fille  du  Comte  de  Vaudémont  ronne  ,  &  d'un  grand  nombre  de  Noblcffe 
Le  Dimanche  23.  Mai  1621.  fur  les  quatre  de  la  Province.  Le  lendemain  on  fit  de  nou- 


AndcJ.C. 
1611. 


XXIII. 

AiUTlMgt 

deU  Prtn- 
etlft  Nuth 
U 


heures  du  matin,  au  bruit  de  l'artillerie,  le 
Prince  Charles  &  la  Princeffe  Nicole  énoufe- 
rent  dans  la  Chambre  de  la  Duchcffc  de  Lor- 
raine ,  en  préfence  de  M.  l'Evcque  de  Toul. 


veau  la  cérémonie  du  mariage  dans  l'Eglife 
de  S.  George  ,  par  devant  Philippe  -  Emma- 
nuel de  Ligni ville,  Prévôt  de  cette  Eglife.  Les 
jeunes  Mariés  fc  retirèrent  chez  leur  pere  & 


Le  P.  Dominique  célébra  la  Meffc ,  &  leur  mère  ,  &  ne  couchèrent  dans  le  lit  nuptial , 

donna  la  beoèdidtion.  Le  foir  fut  fait  le  feftin  que  lorfquc  la  difpenfe  fut  venuède  Rome  17. 

des  nôces  par  le  Duc  Henri ,  &  le  Lundi  24.  jours  après  ;  Si  alors  l'Evcque  de  Toul  Jean 

par  M.  le  Prince  de  Vaudcmonr ,  en  l'Hôtel  de  Mailiane  de  Porcelets ,  célébra  de  nouveau 

de  Salm.  Mais  le  Prince  Charles  ne  confotn-  folemnellcment  leur  mariage  dans  laChapelle 

ma  fon  mariage  avec  la  Princeffc  Nicole,  Ducale  ,  le  jour  de  la  fainte  Trinité ,  qui  fut 

qu'après  avoir  reçu  la  difpenfe  de  Rome ,  qui  le  6.  Juin  de  cette  même  année, 
arriva  le  4.  Juin  fuivant  1621.  LemcmePnn-       La  Comteffe  de  Vaudémont  ,  mère  du 

ce  Charles  après  fon  mariage  fut  revêtu  du  Prince  Charles ,  ne  put  fe  refondre  d  affilier 

titre  de  Duc  de  Bar.  ni  au  Contrat!  de  mariage  de  fon  fils  ,  ni  à 

Le  16.  Juin ,  le  Pere  Carme  partit  de  Nan-  fes  époufai.les.  Elle  fe  retira  au  Château  d'Au- 

cy  ,  &  fe  rendit  aux  Pays  bas.  Il  fut  par-tout  trey  &  du  Pont  S.  Vincent-  Toutefois  la  Prin- 

défrayé  aux  frais  de  Son  Alteffe.  Après  la  cclfc  Nicole  ,  fa  nièce  &  fa  bruë ,  l'étant  ve- 

confommttion  du  mariage ,  le  bon  Duc  Hen-  nue'  trouver  au  lieu  de  fa  retraite  ,  &  s'étant 

ri  fit  convoquer  les  Etats  à  Nancy  ,  pour  le  jettee  a  fes  pieds  pour  la  prier  de  fe  trouver 

2Ç.  de  Juin  162 1.  où  on  lui  accorda  une  fom-  à  cette  cérémonie  ;  la  Comteffe  fc  jetta  elle- 

me  confidèrable  en  faveur  dudit  mariage,  même  à  fes  genoux,  &  lui  repondit:  Ma  chère 

c'eft  ce  que  raconte  M.  Guillernic,  Secrétaire  Dame ,  n'etoit  que  ma  miférable  fille  (  Hen. 

du  Duc  Henri,  Se  contemporain.  On  lit  dans  riette  )  époufera  quant  &  vous,  jeneman- 


Chjrin. 
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querois  de  vous  aller  rendre  mes  devoirs  ;  je 
vous  regarderais ,  non  comme  ma  belle-fille» 
mais  pour  ma  faur  ainée  »  &  pour  ma  mai- 
treffe.  £llc  ne  laiffa  pas  de  fe  rendre  à  Nancy 
pour  les  epou failles. 

Ces  mariages  réchauffèrent  un  peu  l'amitié 
des  deux  frères  Henri  &  François»  laquelle , 
comme  on  l'a  vu  ,  avoit  fouffert  quelque  al- 
tération ,  par  l'antipathie  &  la  différence  des 
humeurs  qui  étoient  entr'eux.  Mais  comme 
Henri  continuoit  par  fa  mauvaife  économie , 
&  par  fes  libéralités  mal  placées  »  à  incom- 
moder l'Etat ,  qufc  Fraflçois  regardoit  avec 
rail'on  comme  fon  patrimoine  &  celui  de  fes 
etifans »  leur  bonne  intelligence  fut  bien-tôt 
troublée ,  &  leur  amitié  rallentie. 

On  favoit  affez  que  la  Princeffe  Nicole 
avoit  époufé  le  Prince  Charles  contre  fon  in- 
clination. Les  témoins  oùis  en  1652.  pour 
le  Duc  Charles  IV.  dépoferent  que  fon  ma- 
riage avec  Nicole  avoit  été  contre  le  gré  de 
cette  Princeffe  ,  qu'elle  n'accorda  pas  le  de- 
voir au  Duc  le  jour  de  fes  noces  ;  que  le  ma- 
tin la  Duchefle  Marguerite  fa  m  ère  étant  allée 
les  voir  dans  le  lit ,  les  trouva  qui  fe  tour* 
notent  le  dos ,  &  fort  triftes ,  &  qu'elle  &  la 
Comteffe  de  Tonnelle  ne  remarquèrent  au- 
cun ligne  qu'ils  le  raflent  rendus  les  devoirs. 

On  ajouta  »  que  le  Duc  Henri  voyant  l'an- 
ri  pathie  de  fa  fille  >  qui  ne  pouvoic  fouffrir  le 
Prince  Charles  >  donna  un  foufBet  à  Nicole  > 
la  menaçant  de  faire  caffer  fon  mariage ,  Se 
de  faire  époufer  la  Princeffe  Claude  fa  fœur 
au  Prince  Charles.  On  difoit  que  cette  anti- 
pathie venoit  de  l'amour  que  Nicole  portoic 
au  Bâtard  de  Guifc.  On  allure  qu'un  jour  le 
Prince  Charles  voulantretenir  Nicole  qui  for- 
toit  du  lit ,  la  Princeffe  fe  jetta  fur  lui ,  &  le 
déchira  avec  fes  ongles ,  en  prefence  de  Mar- 
the ,  Puhe  de  fes  Filles  de  Chambre. 
.  Une  chofe  qui  augmentoit  encore  l'aver- 
fion  de  Charles  »  étoit  que  le  Duc  Henri  avoit 
voulu  qu'on  inférât  dans  le  Contrat  de  ma- 
riage ,  que  Nicole  étoit  fon  héritière  univer- 
fclle  ;  Se  qu'encore  que  les  deux  Conjoints 
dulTent  être  communs  en  tous  Acquêts  & 
Conqucts ,  qu'ils  feraient  confiant  le  mariage* 
toutefois  les  meubles  prétieux  Incorporés  à  la 
Couronne  ,  demeureraient  en  propre  à  la 
Princeffe.  On  laiffa  tout  écrire  ;  mais  on  avoit 
auparavant  fait  la  proteftation  du  17.  Mars» 
dont  nous  avons  parle. 

Le  Duc  pria  le  Bâtard  de  Guife  de  rendre 
les  promeffes  de  mariage  »  qu'il  avoit  avec  la 
Princeffe  Nicole  »  &  de  confentir  que  le  Se- 
crétaire Girmont,  qui  en  étoit  dépositaire, 
les  jettât  au  feu  ;  ce  qui  fut  fait. 

,  pp.  .10.  m. 


Henri  avoit  hérité  du  Duc  Charles  fon 
pere  »  un  grand  fond  de  religion ,  &  une  gran- 
de horreur  de  l'hérdie.  il  ne  négligea  rien 
pour  l'éloigner  de  fes  Etats ,  &  pour  la  ban- 
ni r  de  quelques  Villes  frontières  d'Allemagne  » 
où  elle  s'étoit  iniinuée.  Il  y  envoya  des  Mil- 
lionnaires zélés  -,  pour  effayer  de  convertir 
les  Religionnaires  («)»  &  prit  enfin  réfolu- 
tion ,  en  quelque  forte  malgré  fon  Confeil , 
de  les  chaffer  de  leur  demeure ,  leur  laiffanc 
à  peine  le  loifir  de  pourvoir  à  leurs  affaires. 

Sa  principale  dévotion  étoit  envers  la  fainte 
Vierge.  Il  l'honorait  d'une  façon  particu- 
lière ,  &  voulut  écre  enterré  au  pied  de  fon 
Autel  dans  l'Eglife  de  Saint-George.  Il  jeu- 
noit  rigoureusement  toutes  les  veilles  de  fes 
Fêtes  »  ne  mangeant  ces  jours-là  rien  qui  eut 
eû  vie.  Pour  témoigner  encore  davantage  fa 
confiance  envers  la  Mere  de  Dieu  »  il  avoit 
choili  pour  fa  dévife  »  une  Epée  portant  fur 
la  pointe  une  couronne  de  lauriers  »  &  un 
bouclier  encerné  d'un  fefton  de  feuilles  de 
chefne  >  &  au-deffus  le  nom  de  Marte  »  au  mi- 
lieu d'un  clair  nuage  ;  ik  pour  aine  il  avoit  pris 
ces  mots  :  Utrumqut  mthi  »  apparemment  pour 
marquer  qu'il  mettoit  toute  fa  confiance  en 
la  protection  de  Marie  »  &  en  fon  Epée.  On 
raconte  )  qu'un  jour  voulant  entrer  dans 
l'Eglife  de  S.  George  a  vee  fes  Gardes ,  &  grand 
nombre  de  Nobleffe  qui  l'accompagnoit 
en  cérémonie,  &  ayant  trouvé  l'Eglife  fi  rem- 
plie de  monde  »  qu'il  aurait  fallu  fendre  la 
preffe  avec  bruit ,  il  aima  mieux  fe  retirer  » 
que  de  troubler  la  cérémonie ,  &  de  déranger 
l'Affemblée,  tant  il  avoit  de  refpcd  pour  les 
chofes  faintes.  On  aflûre  aufli  { tj  )  que  fur  la  fin 
de  fa  vie ,  dégoûte  du  liécle  Se  de  fes  embar- 
ras, il  avoit  refolu  de  fe  retirer  »  pour  vacquet 
à  fon  falut,  &delaifferle  gouvernement  à 
fon  gendre  &  fucceffeur  le  Duc  Charles. 

Comme  le  Duc  Henri  avoit  été  fou  vent  & 
longtems  en  France  dans  fajeuneffe  »  ilcon- 
ferva  toujours  de  grandes  liaifons  avec  la  Cour 
des  Rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  Il  y  faifoit 
un  voyage  chaque  année  (  r),  pour  fe  main- 
tenir dans  la  bienveillance  du  Roi  »  &  four- 
niffoit  degroffes  peniions  à  ceux  qui  étoient 
en  crédit  »  &  qui  avoient  l'oreille  du  Prince. 

Henri  bâtit  le  Château  de  Lunéville»  &  la 
Chapelle  Caftrale  du  même  lieu.  Il  n'en  refte 
plus  a  préfent  aucun  vertige,  leDucLeopold 
ayant  fait  bâtir  le  nouveau  Palais  8c  la  Cha- 
pelle »  l'un  &  l'autre  >  fans  comparaison ,  beau- 
coup plus  grands  &  plus  beaux  que  les  an- 
ciens que  nous  avons  encore  vus. 

,  Le  Duc  Henri  s'étoit  voué  par  un  ferment 
folcmnel  à  la  feinte  Vierge,  îxlui  offrait  ré- 
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gulicrement  fa  perfonne  &  fes  Etats  deux  fois  Sœurs  Claires  du  Pont-à-Mouffbn  &  de  Neuf- 
chaque  jour.  M.Coêffetau»  Evcque  de  Dar-  château,  deux  mille  frans,  pour  prier  pour 
danic  ,  Suffraganc  de  Metz,  compofa  un  Li-  lui  ;  &  au  Bâtard  de  Guife  ,  Prince  de  Phalz- 
vre  de  l'innocence  &  des  grâces  de  certe  bourg  >  qu'il  nomma  par  tendrefie  fon  cher 
Vierge  fainte ,  &  le  dédia  au  Duc  Henri  qui  Enfant ,  trois  cens  .mille  frans  ,  afin  qu'il  ait 
l'avoir  engagé  à  le  compofer.  Ujeûnoit  tous  fouvenance  de  fon  cher  Pcre  ,  qui  n'a  rien 
les  famedis  en  fon  honneur.  tant  aimé  au  monde  que  lui  ;  &  afin  qu'il  foie 

Après  la  mort  du  Roi  Henri  IV.  arrivée  env  plutôt  payé ,  il  lui  affeclc  la  Terre  cV  Seigneur 
1610.  le  bon  Duc  Henri  en  prit  le  deuil  ,  &  rie  de  Bitche.  Il  donne  au  Chevalier  de  Lor. 
ordonna  à  toute  fa  Cour  de  le  prendre ,  &  raine  cinquante  mille  frans  ;  à  l'Abbaye  de 
lut  fit  faire  des  obfëques  folemnels  à  Nancy  ;  Gorze  (*  )  &  à  l'Abbaye  de  S.  Mihiel  (y) , 
&  le  Duc  de  Guife  étant  allé  au  Parlement  de  cent  mille  frans  ,  parce  ,  dit-il  ,  qu'ils  font 
Paris ,  pria  les  Sénateurs  de  l'excufer  de  ce  pauvres. 

qu'il  paroiffoiten  leur  préfence  revêtu  de  fon  Le  Duc  Henri  RilTa  de  fon  époufe  Mar- 
pourpoint ,  ayant  l'ëpée  à  la  main.  Il  dit  qu'il  guérite  de  Gonzague ,  deux  filles  ;  Nicole  » 
étoit  venu  pour  les  afiurer,  qu'ayant  toujours  qui  époufà  Charles  IV.  Ducde  Lorraine;  &  D* 
fervi  fidèlement  le  Roi  pendant  fa  vie ,  il  fer-  Claude ,  qui  fut  mariée  au  Duc  Nicolas-Fran-  7* 
viroit  de  même  le  Roi  fucceffeur.  La  Com-  çois.  Il  eut  auffi  un  fils  naturel,  nommé  Hen> 
pagnie  lui  rendit  grâces ,  &  l'aflura  que  fa  pro-  ri ,  qui  fut  d'abord  connu  fous  le  nom  de  M* 
teftation  feroit  enrégiftrée  à  la  Cour.  de  Bainville ,  &  en  fui  te  légitimé  le  la  de  Jan- 

Le  Duc  Henri  mourut  à  Nancy  le  31.  de  vier  1 60  y  II  pofieda  les  Abbayes  de  Bou* 
Juillet  1624.  la  feiziéme  année  de  fon  régne,  zonville,  de  S.  Pierre-mont  &  de  S.  Mihiel. 
&  la  foixante-deuxiéme  de  fon  âge.  Jamais  C'étoit  un  Prince  rempli  de  religion  &  de 
Prince  ne  fut  plus  regrette  de  fes  peuples  (  s  ).  piété.  Il  entreprit  de  bâtir  à  fes  frais  l'Êglife 
Il  fut  affifté  à  la  mort  par  Jean  de  Maillant  des  Benédi&ins  de  Nancy ,  &  il  en  fit  jetter 
EvéquedeToul,  &par  quantitéde  Religieux,  les  fondemens  le  2.  de  Juillet  1626.  L'Êglife 
Ses  funérailles  furent  accompagnées  de  toute  devoit  être  femblable  à  celle  des  incurables 
la  magnificence  &  de  la  dignité  qui  fe  ren-  de  Rome;  &  le  Sieur  Droiiin,  Entrepreneur* 
contrent  dans  ces  fortes  de  cérémonies.  On  y  avoit  été  exprès,  pour  en  prendre  le  mo- 
dèle &  les  dimenfions  :  mais  la  mort  de  ce 
jeune  Prince,  arrivée  environ  fix  mois  après  • 
c'eft-à-dire,  le  24.  de  Novembre  1626-  fut 
caufe  que  l'ouvrage  ne  fut  pas  pouffe  à  fa 
perfection.  Le  corps  du  Prince  fut  porté  à 
baint-Mihicl ,  où  on  lui  dreffa  un  maufolée, 
qui  fe  voit  à  préfentau  côté  Septentrional  de 
la  c  roi  fer ,  &  qui  fut  mis  d'abord  dans  la  L  ha- 


ies fit  pendant  trois  jours  de  fuite  ,  &  à  cha- 
que jour  il  y  eut  une  Oraifon  funèbre.  On 
remarque  que  la  Ducheffe  fon  époufe  fit  dire 
pour  fon  repos,  feulement  à  Nancy,  plus  de 
vingt-cinq  mille  Méfies  (/).  Le  Teftament 
du  Duc  eft  du  4.  de  Novembre  1 6  2  i .  (  »  )  fle 
son  Codicile  du  6.  d'Août  1623.  Il  choifit 
fa  fèpulture  devant  l'Autel  de  Notre-Dame 

dans  l'Eglife  de  S.  George.  Il  donna  à  chacu-  pelle  foûteraine  de  Notre-Dame, 
ne  des  Eglifcs  de  Nancy ,  &  au  Couvent  des 


it)  FJoge  funèbre  dt  et  Princt,  ptr  D.  Jobtrt  ,  inti- 
:  L'Uwuur  du  Prince  regrettf  de  fon  Peuple. 
|f)  Stuvtge,  Zodiique  (mxt ,  &c  p.  f*. 


(  x }  L'Abbé  de  Gorze  étoîr  le  Prince  Chtrla  de  Rente 
court,  filt  ntiurel  da  Uuc  Chtriet  III. 
(_y)  L'Abb*  de  S.  MJutl  fcau  k  i>nûct  Htori  ,  fij«  a 
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CHARLES  IV. 

DUC  DE  LORRAINE, 


LIVRE  TRENTE-SIXIÈME 


Prk's  la  mort  du  Duc  Henri ,  le 
Duc  Charles  Ton  gendre ,  entra  fans 
aucune  oppofition  en  jouiffance  de 
la  fouveraine autorité,  &en  fit  tous 
les  A  êtes  ,  conjointement  avec  la  Princcfle 
Nicole  fon  époufe.  Ils  furent  repréfentés  l'un 
&  l'autre  fur  les  Monnoies ,  on  les  nomma 
tous  deux  à  la  tête  des  Arrêts  ■  des  Déclara- 
tions &  des  Ordonnances  ;  en  un  mot ,  la 
Souveraineté  ne  s'exerça  pendant  plus  d'un 
an  (j),  que  fous  les  noms  de  Charles  &  de 
Nicole. 

Pendant  cette  première  année  (h)  on  vit 
paroître  plufieurs  Ordonnances  pour  le  bon 
règlement  de  l'Etat ,  la  réforme  des  abus  & 
la  punition  des  defordres  qui  régnoient  dans 
le  Pays.  Par  exemple  ,  on  défendit  les  jure- 
rnens  6c  les  blafphcmes  du  faint  Nom  de 
Dieu  (r  );  de  tenir  des  concubines,  de  fouf. 
frir  des  filles  ou  femmes  demauvaife  vie  dans 
les  Villes ,  ou  dans  les  Villages  du  pays  ;  de 
tenir  des  foires  ou  marchés  les  jours  deftincs 
au  repos  par  les  loix  Eccléfiaftiques  ,  &c. 

Mais  comme  l'inclination  avoit  eu  beau- 


té j)  Depuis  le  l.  Août  1614.  jefiqu'au  le.  on  16  de  No- 
vembre J'en  ai  encore  vû  du  mois  de  Décembre  iijlr. 
Lei  Requîtes  font  i  San  Alteflê  ,  &  (ignées  quelquefois  , 
Cbarlti ,  fit  d'autres  fois  ,  Nicolt. 

(*)  Duplelus ,  Hilt  tnf.  de  Loxraainc. 
Ttmt  VU 


coup  moins  de  part  au  mariage  de  Charles 
avec  Nicole,  que  l'intérêt  &  la  rai  fon  d'Etat, 
Charles  n'étant  plus  retenu  par  la  crainte  d'un 
beau-pere ,  &  ennuyé  de  ne  régner  ,  pour 
ainfî  dire  ,  que  fous  le  nom  d'autrui ,  com- 
mença à  manquer  de  bonnes  manières  envers 
la  DuchefTe  Marguerite  de  Gonzague  fa  belle- 
mere ,  &  a  vivre  avec  la  Ducheffc  Nicole  fon 
époufe ,  avec  une  indifférence  qui  paroirtbic 
aller  quelquefois  jufqu'au  mépris  (<0-  Mar- 
guerite mécontente  de  ce  procédé,  fongea  à 
marier  la  PrincefTe  Claude  fa  féconde  fille  à 
quelque  Prince  puiffant  ,  &  capable  de  pro- 
téger la  Mere  &  les  deux  Sœurs  contre  Char- 
les ,  &  de  maintenir  le  droit  de  Nicole  &  de 
Claude  ,  aux  Etats  du  feu  Duc  leur  Père. 

Ce  deflein  ne  put  être  tenu  li  fecret  ,  que 
le  Duc  Charles ,  &  fon  Pere  François ,  Comte 
de  Vaudémont ,  n'en  euffent  vent  :  pour  en 
prévenir  les  effets ,  dont  ils  voyoien  t  toute  la 
conféquence ,  fi  la  DuchefTe  Nicole  venoit  à 
mourir  fans  enfans  ,  ils  réfolurent  non  feule- 
ment de  publier  ,  &  de  faire  valoir  les  pro- 
teftations  qu'ils  avoient  faites  avant  le  ma- 

(    ■)  Ordonnance  du  9.  de  Septembre  îCn- 
(■/)  Mémoires  du  Miniltéredu  Cardinal  de  Richelieu  , 
l<iï.  Mercure  François,  an.  i6»f.  Vitnrit  &ri  Mrmarit 
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An  de  j.c.  riage  contre  la  fucceifion  féminine  ;  ils  tire»  '  tl  y  en  a  qui  lui  donnent  quatre  ou  cinq 
«<*4-        rent  de  plus  des  Archives  de  la  Maifon  de  jours  de  régne  (/); d'autres  feulement  un  (g). 

Guife  ,  l'original  du  Teftament  du  Duc  Rc-  Quoi  qu'il  en  (bit ,  le  Duc  François  fit  une 
néIL  en  datte  du  25.  Mai  1 506.  quiétabliflbit  Tranfa&ion  avec  le  Duc  Charles  fon  fils,  en 
en  Lorraine  ,  ce  qu'on  appelle  la  Loi  Salique,  préfence  des  Etats  aflemblés  à  Nancy  le  26. 
c'eft-ùdire ,  la  fuccellîon  des  mâles  à  la  Cou-  de  Novembre  1625.  par  laquelle  il  lui  code 
ronne,  à  l'exclulion  des  femelles  ;  &  en  mé-  &  tranfporte  tous  fes  droits  fur  la  Souverai- 
moire  de  cette  importante  découverte, ils  fon-  netéde  Lorraine  &  Barrois  ;  à  condition  néan- 
derent  un  Couvent  pour  les  PeresTiercclinsà  moins  t  que  toutes  les  dettes  pafGves  contra- 
Notre-D.imc  de  Sion ,  au  Comté  de  Vaudé-  clées  par  le  Duc  François ,  jufqu'  au  jour  de  la 
mont.  Hnfuitc  ayant  affemblé  les  Etats  à  Nan-  datte  de  cette  Tranfàdion  ,  la  plupart  def- 
cy ,  le  Comte  de  Vaudémont  réclama  haute-  quelles  ont,  dit-il,  été  créées  pour  le  bien,  con- 
ment  contre  le  Tefti  ment  du  feu  Duc  Henri  fervation  Si  avancement  de  l'Etat,  feront 
fon  frère  ;  &  déclara  qu'ayant  ignoré  aflèz  payées  &  acquittées  par  ledit  Duc  Charles,  à 
long-tcms  la  teneur  du  Teftament  du  Duc  la  décharge  du  Duc  François  fon  Perc,  &c'cft 
René  fon  trifayeul  paternel ,  du  mois  de  Mai  apparemment  à  quoi  l'on  faifoit  allulion,  lorf- 
1506.  approuvé  par  les  Etats  de  Lorraine  af-  que  dans  des  jetions  de  ce  tems-là,  on  difoit, 
emblcsle  13.  Février  1508-  il  avoit  fouffert  Beni numerti  ,  qtànthU  débet  ;  Compte  bien 
que  fonfilr le  Duc  Cbarles,coryointement  avec  qui  ne  doit  rien. 

la  Princefie  Nicole  ,  fuflent  reconnus  pour  Le  tout  fc  fit  en  préfence  de  Charles  Em- 
Ducs  Souverains  des  Duchés  de  Lorraine  &  manuel ,  Comte  de  Torniclle,  Grand- Maître 
Barrois,  du  Marquifat  du  Pont ,  du  Comtéde  de  l'Hôtel,  Si  Surintendant  des  Finances  j 
Vxudémone  ,  fit  autres  Terres  dépendantes  Gafpar  de  Lignéville ,  Comte  de  Termejus  ; 
de  la  même  Souveraineté  :  mais  que  depuis  Pierre  de  Stainville ,  Grand-Doyen  de  l'Eglifc 
ayant  appris  que  fes  prédécefleurs  Ducs  de  Primatiale  de  Nancy  ;  Blaife  Prudhommc  , 
Lorraine  a  >  oient  prudemment  ordonné  que  Maître  des  Requêtes  ;  Claude  Jcanmaire  , 
la  Loi  Salique  aurait  lieu  en  Lorraine,  en  Secrétaire  d'Etat  &  Garde  du  Tréfor ,  &Gé- 
forte  que  les  defeendans  mâles  hériteroient  &  rard  Rouflclot ,  Secrétaire  des  Commande- 
fc  fuccéderoient  les  uns  aux  autres  graduelle-  mens.  Le  Duc  François  conferya 
asenr  &  fuccefiivement ,  à  l'exclufion  des  fe-  depuis  le  nom  de  Duc  de  Lorraine. 
Bielles  ;  il  fc  trouvoit ,  fuivant  cette  difpofi-  Des  le  lendemain  de  la  ceflion  faite  des 
non  ,  feul  capable  de  fuccéder  auxdits  Du-  Etats  par  le  Duc  François,  le  Duc  Char* 
chés  du  Duc  fon  frère.  les  prit  le  nom  de  Duc  de  Lorraine  &  de 

Comme  tout  cela  fe  faifoit  de  concert  avec  Bar ,  dans  tous  les  Aûcs  publics  ,  fans  faire 
le  Duc  Charles  ,  &  que  ce  jeune  Prince  là-   aucune  mention  de  la  Ducheflê  Nicole  fon 
voit  que  fon  Pere  n'en  ufoit  ainfi  ,  que  pour   époufe  ;  &  le  27.  du  même  mois  de  Novero- 
garder  une  certaine  formalité  ,  &  pour  éra-   bre ,  il  donna  avis  à  tous  les  Officiers  de  Tuf- 
blir  la  mafeulinité  dans  la  Province  ;  bien  af-   tice  de  fes  Erats  de  la  ceflion  que  le  Duc 
iuré  qu'il  lui  rendroit  bientôt  la  Souvcrai-  Fran5ois  fon  pere  lui  avoit  faite  de  tous  fes 
neté  ,  il  ne  s'oppofa  point  à  cela  ;  &  la  No-  droits  de  Souveraineté  fur  la  Lorraine  &  le 
blefie  qui  étoit  à  Nancy  ,  bien  informée  des  Barrois  ;  leur  ordonnant  de  faire  publier  & 
intentions  des  deux  Princes ,  agréa ,  approu-   enrégiftrer  cette  ceflion  dans  tous  les  Baillia- 
va ,  loua  tout  ce  qui  fut  propofé.  Apres  cela  ges  &  autres  Jurifdi&ions  de  fes  Etats  ;  ce  qui 
le  Duc  François  fc  fit  conduire  en  cérémo-   fut  exécuté  les  jours  fuivans. 
nie  à  Saint-George  ,  oû  il  preta  les  fermens      On  afiure  que  peu  après  le  renoncement 
accoutumés ,  &  reçut  celui  de  fes  fujets.  11  du  Duc  François  ,  le  Duc  Charles  tira  une 
dîna  enfui»  en  public  fous  le  dais ,  Se  fut  fer-  ceflion  de  la  Duchefie  Nicole  fa  femme ,  de 
ri  a  la  Royale ,  comme  Souverain.  Il  prit  les   tout  le  droit  qu'elle  avoit  en  la  Souveraineté  ; 
titres  &  armes  de  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar;  &  que  la  Princefie  Claude ,  fafœur,  ayant  fait 
fit  frapper  des  monnoies  à  fon  coin  (e),  ac-   refus  de  ligner  la  même  renonciation ,  l'on 
corda  des  grâces  aux  criminels,  donna  des   mit  auprès  d'elle  des  Gardes,  qui  la  fui  voient 
Lettres  de  Noblefle ,  &  exerça  tous  les  Acîes   par-tout  où  elle  alloit.  On  ajoute  que  durant 
de  Souveraineté  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  la  maladie  du  Duc  Charles  à  Jarville ,  vers 
régna.  l'an  1627.  (A),  ce  " 


IV. 
.  U  Dm 

rtmtt  U 
Dmcbi  m 
Due  thét. 
lu  IV.  fin 
fit.  16  a,-. 


(0  II  fit  fr»pperdeiMéd»il1etiiFidonviiler,«u Comté 
Salin  ;  &on  voit  des  Jetions  de  ce  teins-U  ,  qui  portent 
pour  légende  ,  Benè  numrrtit  ijui  nibii  dthtt. 

(/"'  iStletcourt ,  p.  Ifi. 

(f)  Dupteuu ,  HjII.  mt  de  Lorraine.  Guillemin,  Hift. 


mf.  du  Doc  Char  l«  IV. 

(  b  )  Oeil  cette  mtltdie  dont  tl  eft  perlé ptg.  1 1.  det  Vf- 
moire,  de  Beiuviu.  Oftoit  un  tré«  grand  battement  de 
coeur  ,  accompagné  de  fièvre  &  de  petite  vérole  :  on  crut 
mime  qu'il  j  avoit  du  fart ,  ptrec  qu'on  lai  vit  rendre  par 
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Andaj.C.  U»f de  grande  qualité  ,  dedemander  pardon  lemehral  On  nelaiffa  pasdans  le  public  de    A..dc  J.C 

de  fa  pan  à  la  Ducheffe  Ton  époufe ,  du  tort  donner  à  François  le  nom  de  Duc  &  la  qua-  1  *** 

qu'il  lui  avoit  fait  d'avoir  tiré  d'elle  cette  rc-  lire  d'Alteffe.  ' 

nonciation  à  fes  Etats  ,  au  préjudice  de  fes      Charles  reçut  aufîî  cette  même  année  1627. 

droits  ;  proteftânr  ne  s'en  vouloir  jamais  fer-  de  la  part  de  l'Lmpereur  Ferdinand  »  l'invef- 

vir  ;  Si  dans  la  crainte  qu'il  eut  de  ne  pouvoir  titurc  du  Marquifet  de  Pont  à  Mouflon  ,  du 

fc  confiner  de  ce  pêche  ,  il  donna  commif-  Comté  de  Blamont ,  du  Bailliage  de  Cler- 


lion  à  la  même  perfonne  de  confeffer  pour 
lui  ce  péché  qui  lui  preffoit  la  confeience.  Il 
revint  de  cette  maladie  »  &  auroit ,  dit-on  , 
i-iTcéhié  cette  réfolution  ,  fans  la  réiïïlance 
qu'y  apporta  le  Comte  de  Vaudémont  fon 
père,  h»  Comtcflc  de  Vaudémont  »  mère  du 
Duc  Charles ,  étant  au  lit  de  la  mort  *  pro» 
tefta  de  même  à  la  Ducheffe  Nicole»  qu'elle 
n'a  voit  eu  aucune  part  à  ce  qu'on  lui  a  voit 


mont»  du  Marquifar  de  Hatton-châtel  >  delà 
Voiirie  de  la  Ville  de  Toul  ,  &  du  Montfttre 
de  RhmuUbergt  Ditcé/e  deThâley^i)i  c'eft-à- 
dirc»  de  l'Abbaye  de  Remi remont ,  Dtoccfe 
de  Toul,  &de  quelqu'autrei  droits  dependan$ 
de  l'Empire  >  ainO  que  les  Ducs  fes  prédecef- 
fcurs ,  les  avoient  repris  des  Empereurs  Ma- 
thias  &  Rodolphe  II. 

Dans  les  Lettres  de  Reprife  ,  on  rappelltf 


fiait  (aire.  C'eft  ce  qu'on  foutenoit  dans  un  Jes  droits  de  Sauf-Conduit  dans  les  Terres  Si 

Ecrit  public  de  la  Ducheffe  Nicole  >  environ  fur  les  Eaux  de  fes  itats  ;  ce  qui  eft  une  fuite? 

quinze  ans  après  ladite  renonciation»  de  la  qualité  de  Marchis,  &  comprend  le  droit 

Cependant  Charles  demeura  feul  paifible  de  punir  les  voleurs  &  autres  malfaiteurs»  fie 

pofîttrcur  de  l'exercice  de  la  Souveraineté, Cuu  de  lever  péage  fur  les  chemins,  &  les  impôts 

que  la  Ducheffe  Nicole  fon  époufe  »  lé  trou*  fur  les  Marchandilès  ;  de  plus  >  les  droits  de 

vàr  dénommée  dans  aucun  A<âe  public»  Or.  frapper  monnoie  dans  la  Ville  d*Yve;  que 

donnance»Repri(edeFtefs,Monooie»  ni  autre  nul  autre  que  lui  nepuiffe  permettre  les  duels' 

choie  qui  pût  faire  connoîtra  que  Charles  tînt  cVaflïgner  lieu  de  bataille ,  ni  en  juger,  entre 

la  moindre  chofe  du  chef  de  ce«c  Princeffe»  la  Meule  &  le  Rhin  ;  que  les  bâtards  &  fils  de 

Quelque  tems  après  la  ceffion  faite  par  le  Prêtres  lui  appartiennent  comme  ferfs,  &  ne 

Duc  François  au  Due  Ourles  fon  fils  »  Fran-  puiffenfétre  affranchis  que  par  lui*  Ce  font 

eots  lui  ayant  fait  demander  par  Rouffelor ,  l«j  anciennes  formules  des  Reprifes  $  que  no# 

on  de  (es  Secrétaires  »  s'il  trouveroit  bon  qu'on  Ducs  faifoient  de  l'Empire.  / 
continuât  à  le  traiter  d'AUeffc  ;  il  lui  répon-      Cependant  le  Rendent  de  Lorraine  a  Ro* 

dit  :  Dites  à  mon  pere  »  que  quand  il  m'a  fait  me  faifoit  tous  fes  efforts  >  pour  faire  ériger 

Duc  de  Lorraine ,  il  ne  m'a  rien  tant  recom-  deux  Evêchés  en  Lorraine ,  l'un  à  Nancy ,  & 

mandé  »  que  d'être  jaloux  de  mon  autorité  ;  l'autre  à  Saint-Diey  ;  ce  qui  ne  pouvoit  s'exé- 

&  comme  elle  ne  peut  fouffrir  qu'une  Alteffe  cuter ,  fans  diminuer  la  fplendeur  Si  la  dignité 

dans  cet  Etat  »  je  le  prie  de  me  la  laiffer  toute  des  Evêchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  ii  ct> 

entière  Si  fans  partage.  Si  cela  lui  déplaît,  je  lébres  parmi  les  étrangers.  Le  Chapitre  de 

le  prie  in  (raniment  de  vouloir  reprendre  ce  Verdun  (i)  donna  ordre  à  un  Chanoine  de 

qu'd  m'a  donné ,  &  de  très  bon  cœur  je  le  lui  fon  Corps  réfident  à  Rome  ,  de  s'y  oppofef 


Il  boociic  piiu  de  ia.  aunes  dtone  efpece  de  tripe».  Il  de- 
ineura  i  Jarville  ,  i  un  quart  de  lieu*  de  Nancy  ,  pendant 
pris  de  lix  femaincs .  eyam  fou  vent  paru  en  danger  de  mon. 
Ccqne  le  Duc  Charte»  rendit ,  étoit  apparemment  le  vert  fo. 
biaire.  On  prétendu  que  Jjetbordes  I  Voit  «nlortelé ,  &  lui 
•voit  noué  l'cguillrdc.  Abraham  Revinot,  autrement  dit  An  • 
drf  Desbord» ,  fut  louproiiné  d'avoir  beaucoup  contribué 
aux  malheur*  de  la  Cour  du  bon  Doc  Henri ,  Ol  i  eaux  qui 
Juivirciu  le  mariage  du  Duc  Châtie»  IV.  avec  I»  Princeifc 
Nicole.  De*borde»  étoit  Seigneur  de  Gibaurné ,  (X  Gouver. 
neur  de  Sicrck,  &  avoit  éié  premier  Hominede-cbimbr» 
du  Due  Henri.  Ce  Prince  ayant  envoyé  iespréfene  aux  jeu  ■ 
net  mariés  par  le  Comte  dé  Brionne  ;  &  te  Seigneur  les 
leur  ayant  preïirntét ,  Sa  ayant  dit  i  Deibordes .  que  la  joie 
•Boit  être  bien  grande  dan»  ce  par»  par  ce  mariage ,  Def- 
berdes  répliqua  que  cette  joie  ne  dureroit  pas,  ùt  qu'on  ver- 
toit  bien  lot  du  rabbat  joie. 

On  dit  qu'on  nnuvoii  fouvem  det  forts  dans  le  lit  de  la 
PrincetTe ,  ce  qui  fcblieca  de  changer  fouvent  de  dtmeure 
fit  de  lit.  Le  Pere  Fayot  Jéfuite ,  ayant  été  envoyé  vers  elle, 
pour  la  délivrer  de  ces  maléfices ,  il  lui  fut  impolïïble  d'eu 
détourner  l'effet  ,  (je  perfonne  ne  put  rccomioîttc  de  quoi 
il»  étoient  compolcs.  Peut  £<re  n'y  en  evott'il  point  du  tour. 

Aprts  la  mort  du  Duc  Henri ,  Dctbonlei  lut  arrêté  i  la 
RequOte  du  Procureur  Général ,  Demandeur  en  lépiuatio» 
du  aime  de  magie,  coutcclui.  Autia  plujjcurt  iutorma- 


tiom  faites  i  Nancy  ,  a  S.  Mihiel ,  i  Bar ,  an  PoW-a-rVîouf- 
lon  ,  i  Toul  61  i  Bottrmont  ;  il  fut  enfin ,  par  Anît  dd 
H.  Janvier  i«iî .  donné  par  les  Juges  du  Parlement  da  & 
Mihiel ,  a  lai  prononcé  le  mîme  jour  au  Château  de  Cors- 
dé  ,  ou  il  éioit  prilbnnier  ,  déchui-plcinetnent  atteint  5c 
convaincu  du  crime  lie  magie .  &  d'autres  crime»  par  art 
ék  aruvre»  magiques  &  dtabolique»,  cX  d'avoir  donné  plth 
fleuri  forte»  de  molétkcs  énoncés  en  ton  l'roci!» ,  condamne 
i  êtreattacM  &  étranglé  a  un  poteau ,  &  fon  corpa  brûlj 
6X  réduit  en  cendres. 

On  raronre  de  lui  une  infinité  de  faits  fort  exrraorduiai. 
re»  ;  par  exemplj,  qu'il  ordonnoit  aux  perfonnage*  d'une; 
rapiherie  de  lé  détacher,  &dc  venir  faire  la  révérence  i  la 
compagnie  ;  qu'il  commanda  un  jour  i  rroi»  pendu»  d* 
defiendre  de  la  potence ,  de  venir  taire  la  révérence  au  Dua 
Henri,  ÔC  qu'ils  obeirem  ;  qu'il  avoit  une  Boette âpluhcurf 
cellules ,  qu'd  dreffoit  une  table  qui  fe  «nivroit  de  toiM 
fone  de  meu ,  i  inefure  qu'il  ouvtoit  les  petite»  chambrée 
de  ta  Boette  ;  qu'il  fe  mettoit  a  cheval  fur  an  tonneau  ,  âC 
s'en  fervoit  comme  d'une  monture.  Cécoit ,  fi  Ion  vaut ,  una 
illufion  6c  une  fàfcinarion  qu'il  caufoit  aux  yeux  daa  ipeita- 
teur»;  niais  tour  cela  ne  fe  poovott  faire  fan»  magie. 

(i  )  Ce  font  les  tennet  de  la  Formule  anctanua  daa  Ra» 
priTes ,  qu'on  ne  change  point. 

(a)  Mémoires  mflTde  M.  Hunoru 
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•  en  fon  nom ,  fie  en  même  tems  écrivit  an  Roi 
de  France  ,  pour  le  prier  d'appuyer  fon  op- 
poiition  par  fon  autorité  royale. 

Le  Roi  leur  fit  demander  les  acles  &  inf- 
rruclions  nécefiaircs,  afin  de  connoître  Tinté» 
rêt  qu'ils  avoient  à s'oppofer  à  cette  érection, 
pour  enfuite  donner  les  ordres  nécclTaircs  fur 
cela  h  fon  Ambafladeur  à  Rome.  Il  eft  mal- 
aifé  de  deviner  quel  intérêt  avoient  les  Cha- 
noines de  Verdun  à  s'oppofer  à  cette  érec- 
tion ;  &  on  ignore  quelles  raifons  ils  envoyè- 
rent à  la  Cour  de  F rance  ;  mais  on  fait  que  le 
Roi  fit  favoir  fur  cela  fes  intentions  k  fon  Am- 
bafladeur  dans  cette  Cour  »  lequel  s'y  oppofa 
de  toutes  fes  forces  ,  fie  remontra  à  Sa  Sain- 
teté ,  que  cette  érection  de  deux  Evëches  en 
Lorraine ,  autoriferoit  les  Archiducs  des 
Pays  bas  de  demander  la  même  grâce  pour 
la  Ville  de  Luxembourg,  où  leDucdeBour- 
gogne  avoit  autrefois  projetté  d'avoir  un  Sié- 

§c  Epifcopal  »  que  le  feu  Roi  Henri  IV.  s'étoit 
éja  de  fon  tems ,  fous  le  Ponrificat  de  Clé- 
ment VIII.  oppofé  à  un  femblable  deflein  des 
Ducs  de  Lorraine,  fie  en  avoit  arrêté  l'exécu- 
tion par  fon  autorité  ;  nonobstant  que  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  alors  Evéque  de  Metz, 
y  donnât  fonconfentement. 

Avant  que  d'entamer  l'Hîftoire  du  Duc 
Charles  IV.  il  faut  dire  un  mot  du  Duc  Fran- 
çois fon  pere,  dont  on  vient  de  parler  ,  fie  de 
Marguerite  de  Gonzaguc  ,  époufe  du  Duc 
Henri ,  furnommé  le  Bon.  Cette  Princefle 
X,  i)  ctoit  d'un  caractère  de  douceur  fie  de 
bonté  ,  de  grandeur  d'ame  fit  de  généralité , 
qui  la  rendoient  aimable  à  tout  le  monde. 
Elle  n'avoit  pas  l'amc  moins  bienfaifante  fie 
libérale  que  le  Duc  Henri  fon  époux ,  &  la 
divèrfité  des  humeurs  fie  des  inclinations  ne- 
toit  pas  moins  grande  entre  elle  fie  le  Duc 
François  fon  beau-frere  ,  qu'elle  l'avoit  été 
entre  les  deux  frères  Henri  Se  François  ;  mais 
comme  depuis  la  mort  du  Duc  Henri,  Mar- 
guerite n'avoit  aucune  part  au  Gouverne- 
ment ,  leurs  antipathies  n'eurent  pas  lieud'é- 
dater.  D'ailleurs  la  Princefle  étant  d'un  carac- 
tère pacifique  fit  complailànt ,  elle  diffimu- 
loit  les  fujets  de  mécontentement  qui  pou- 
voient  lui  arriver  ,  dans  l'efpérance  que  le 
tems  &  la  douceur  de  fa  conduite  feroient 
revenir  lesefprits  de  leurs  préventions ,  fie  que 
le  Duc  Charles  prendrait  pour  la  Duchefle 
Nicole  fon  époufe ,  des  fentimensde  tendref- 

(/)  P.  Vincent,  Hift.  rnf,  do  Duc  Henri.  Mémoires  de 
M.  le  Baron  de  Henncquiu. 

£  m  )  M.  Henneqiiin  dans  fes  Mémoires  mff.  dit ,  que  ces 
Princcncs  n'ajantpû  trouver  en  Lorraine  aucun  Notoire  qui 
voulut  leur  donner  Mie  de  leur  oppoGrion ,  elles  le  firent 
par  le  moyen  du  Rlfidenr  du  Due  de  Mantoué  à  Paris  ;  & 
que  la  Duchctïc  Douairière  {crivit  au  Pipe  ,  i  l'Empereur , 
•u  Grand-Duc  de  Tofcanc,  fil  ta  Roi  dcFrtncc,  pour  k 
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fe,  que  jufqu'alors  il  n'avoit  pû  faire  naître  Andej.c. 
dans  fon  cœur.  Marguerite  de  Gonzague 
mourut  à  Nancy  le  y.  de  Février  1632.  fit 
fut  enterrée  près  du  Duc  fon  mari ,  dans  l'JL- 
glife  de  S.  George. 

Les  Priricefics  Marguerite  de  Gonzague  ■ 
Duchefle  Douairière  ,  la  Duchefle  Nicole  fa 
fille ,  &  la  Princefle  Claude ,  firent  leurs  pro- 
tcftations(»w)  contre  tout  ce  qui  s'étoit  paf- 
lê  ;  Se  on  publia  divers  Ecrits  contre  le  Tef- 
tament  de  René  II.  que  l'on  r  rai  toit  de  fup- 
pofé.  Quelle  apparence ,  difoit-on ,  qu'une 
Pièce  de  cette  confequenec  fut  ignorée  à  Nan- 
cy ,  dans  la  Capitale  de  la  Province,  à  toute 
la  Maifon  de  Lorraine ,  à  toute  la  Nobleflè» 
aux  Eccléfiaftiques  fit  aux  Jurifconfultes  du 
Pays  !  Il  fallut  aller  à  paris  fouiller  dans  les 
Archives  de  la  Maifon  de  Guife ,  pour  le  trou, 
ver  à  point  nommé.  On  remarquoir  de  plus 
que  le  parchemin  en  étoit  récent ,  l'encre  fraî- 
che ,  le  langage  nouveau ,  fie  différent  de  ce- 
lui qui  étoit  en  ufage  fous  le  Duc  René  II.  On 
foûtenoit  que ,  fuppofé  la  vérité  de  ce  Tefta- 
ment ,  René  n  avoit  pas  été  en  pouvoir  de 
changer  de  fon  autorité  une  Loi  fondamen- 
tale de  l'Etat,  comme  étoit  celle  deiafuccet 
fion  à  la  Souveraineté  ;  que  l'approbation  ou 
la  ratification  des  Etats  étoit  de  peu  de  valeur, 
fur-tout  en  Lorraine,  où  la  liberté  des  Etats 
n  ctoit  pas  entière ,  fie  où  d'autres  Affemblées 
précédentes  avoient  approuvé  &  autorité 
une  difpofition  toute  contraire. 

La  Duchefle  Douairière  Marguerite  de 
Gonzague,  implora  la  protection  du  Roi 
Loiiis  XIII.  pour  la  conservation  des  droits 
des  Princeflès  Nicole  fie  Claude,  fes  filles.  Ma- 
rie de  Médicis ,  leur  tante  les  appuya  ;  le  Duc 
de  Nevers  de  la  Maifon  de  Gonzague  fe  joi- 
gnit a  elles  ,  fie  foûtint  que  le  Teftament  de 
René  étoit  une  Pièce  fuppolëe.  Le  Duc  do 
Vendôme  foùtint  la  mémechofe ,  parce  que 
fon  époufe  étoit  fille  unique  fit  héritière  du 
Duc  de  Mercosur,  cadet  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine établie  en  France.  Les  Ducs  de  Guife  , 
de  Chevreufe  fie  d'Elbeuf  prétendoient  au  con- 
traire que  la  Pièce  étoit  bonne  fie  autenrique. 
Ces  difficultés  furent  encore  agitées  avec 
beaucoup  de  chaleur  dans  la  fuite  ,  lorfqu'U 
fu  t  queft  ion  de  la  validité  du  mariage  de  Char- 
les  fie  de  Nicole. 

Marguerite  fit  fon  Teftament  le  6.  du  mê- 
me mois  (n),  veille  de  fa  mort ,  choifit  fa 


I  V. 

Mert  dt 
AUtttu- 
rite  dt  Giut- 


plaindre  du  tort  qu'elle  prfttndoù  qu'on  lui  faifoil ,  &  aux 
PiinceiTes  fe»  fille».  Le  Comte  de  Vaodémont  &  le  Duc 


Ourles  dépurèrent  au*  mimes  Pui&ncej ,  lesquelles  ne  ju- 
serait  pas  i  propos  d'entrer  dans  la  difeution  rie  cette  af- 
faire. La  France  feule  parut  s'y  inrérefler  ;  elle  donna  des 
aflûrances  de  protection  &  d'aflùlance  i  la  merc  &  aux 
filles. 

(  a )  Preuves ,  6.  Février 
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(tpultufe près  du  Duc  foti mari,  dans  l'Eglife 
de  S.  George  ,  voulut  être  enterrée  en  habit 
de  ReJigieufe  de  S  Dominique,  &  qu'on  fît 
fur  ou  auprw  de  fon  tombeau  ,  fa  figure  en 
bronze  »  dans  le  même  habit,  derrière  ou  à 
côté  de  celle  qu'on  devoit  faire  pour  le  Duc 
Henri  ;  mais  cela  ne  fut  pas  exécuté.  Elle  fait 
divers  legs  pieux  aux  pauvres  &  aux  Eglifesde 
Nancy  ,  récompenfe  fes  domcfViques ,  &  on 
donne  que  tous  les  Religieux  de  la  Ville  affif- 
tent  à  fes  obféques,  ayant  chacun  un  cierge  à 
la  main.  Elle  décharge  quelques-uns  de  fesdo- 
rncftiques  des  pierreries  qu'ils  avoient  reçus 
d'el  le,  afin  de  les  engager  à  Metz  pour  certains 
emprunts.jufqu'à  la  concurrence  de  cinquante 
mille  frans;  &  réferve  à  la  Princeffe Claude  fa 
fille  i  de  racheter  ces  joyaux  au  rems  qu'elle 
délirera  s'en  accommoder.  Elle  nomme  pour 
Exécuteurs  teftamentaires ,  fon  neveu  le  Car- 
dinal de  Lorraine  *  &  fon  couûn  le  Marquis 
de  Mouy. 

François ,  Comte  de  Vaudémont,  naquit  en 
I572.  &  époufa  Chriftine  de  Salin  (  »  ) ,  fille 
de  Paul ,  Comte  de  Salm ,  &  de  Marie  le  Ve- 
neur de  Caronges.  Leur  Con tract  de  mariage 
eft  du  12.  Mars  1597.  &  par  cette  alliance  t 
la  moitié  des  Terres  du  Comté  de  Salm  entra 
dans  la  Maifon  de  Lorraine.  Dès  qu'il  fut  en- 
tré en  pofleffion  du  partage  de  ces  Terres, 
dont  plufieurs  fujets  avoient  embrafie  la  Re- 
ligion Proteftante  »  il  obligea  tous  les  ftens  à 
retourner  à  la  foi  Catholique,  Apoftolique& 
Romaine.  Son  zélé  ne  fe  borna  pas  à  fes  pro- 
pres fujets  ;  il  envoya  par-tout  dans  ce  périt 
Pays  des  Miflionnaires  <  &  s'employa  à  con. 
venir  les  Religionnaires  de  Bouquenom. 
François  eut  la  Lieutenance- Générale  des 
Evcchés  &  Pays  de  Toul  &  Verdun  ,  en  ver- 
ru  du  Traité  de  l'an  1 596.  pallè  entre  le  Roi 
Henri  IV.  &  le  Duc  Charles  III. 

Les  Vénitiens  s'étant  brouillés  en  1606* 
avec  le  Pape  Paul  V.  i  l'occafion  de  certaines 
Loix  publiées  par  la  République,  le  Pape  lan- 
ça l'excommunication  contre  le  Sénat.  Les 
Vénitiens  résolurent  d'en  tirer  vengeance  par 
les  armes ,  &  Léonard  Donat ,  leur  Doge ,  in- 
vita le  Comte  de  Vaudémont  à  venir  prendre 
le  commandement  de  l'Armée.  François ,  par 
un  fentiment  de  refpedt  pour  le  S.  Siège ,  n'e- 
xerça point  cet  emploi»  ainfi  qu'on  l'a  vu  ail- 
leurs. La  République  s'accommoda  avec  le 
Souverain  Pontife  ,  par  un  Traité  conclu  le 
ai.  d'Avril  1607. 

Le  Comte  de  Vaudémont  fit  fonteftament 
le  iad'Odobre  1632.OO»  dans  lequel  ilfe 
dit  en  plus  d'un  lieu ,  fucceffeurdu  Duc  Henri 


(.)  Vojrex  Benoît ,  Supplément  â  l'IIiftoire  de  Lormi- 
îjo.  Bcleicoitn,  pp.  lu-  1H- 


fon  frère  dans  fts  Duchés  de  Lorraine  fit  Bar- 
rois  ;  &  parle  de  la  ceflion  volontaire  qu'il  en 
a  faire  au  Duc  Charles  fon  fils  j  N'ayant,  dit-il , 
jamàt  (H  ïttnbttitn  dt  f$rttr  la  Cturonnt  ta  et 
menda  II  choifît  fa  fépulture  dans  l'Eglife  des 
Pères  Cordclicrs  de  Nancy ,  dans  la  Chapelle* 
de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  proche  le  Duc 
Charles  III.  fon  pere.  Il  ordonna  que  fes  en- 
traillas feroient  enterrées  dans  1  Eglife  de  Sion 
au  Comté  de  Vaudémont ,  où  il  avoit  établi 
«Se  fondé  les  Pères  Ticrcelins.  Il  fait  plulieurs 
legs  pieux  aux  trois  Paroifies  ,  aux  Monafté- 
res  &  Couvents  de  Nancy  ,  &  aux  Clarifies 
du  Pont-à-Mouffon ,  Bar  ét  Verdun.  Il  fait 
aufli  une  donation  de  quatre  mille  florins  de 
fond  à  Notre-Dame  de  Mohtaiguen  Brabant, 
pour  une  Méfie  journalières  charge  de  met t ré 
les  Armes  de  Lorraine  aux  cierges  de  l'AuteL 
Il  donna  mille  livres  tournois  à  Meilleurs  dd 
la  Cathédrale  de  Belànçon ,  par  refpeâ  pour1 
le  &  Suaire*  Il  nomme  pour  fes  Exécuteurs 
teftamentaires  Ces  deux  fils ,  le  Duc  Charles 
de  Lorraine,  &  le  Cardinal  Nicolas-François  » 
Eveque  de  Toul.  Il  donne  au  même  Cardi- 
nal les  Château,  Ville,  Terre  &  Châtellenie 
de  Gondfecourr ,  &  une  rente  de  quarante, 
trois  mille  deux  cens  trente-trois  frans  neuf 
,  qui  lui  dévoient  être  payés  par  quartier 
ir  les  Aydes-Généraux.-  déclarant  pour  tout 
le  refte ,  le  Duc  Charles  fon  héritier  univer- 
fel ,  &  le  chargeant  de  donner  une  dot  con- 
venable  à  la  Princeffe  Marguerite  fa  fille.  Ce 
Teftament  fut  approuvé  &  ratifié  par  les  deux 
Princes  fes  fils ,  Charles  &  Nicolas- François  * 
le  5.  de  Novembre  1633.  le  Duc  François 
étant  mort  le  14.  d'Q&obre  de  la  même  an- 
née. 

Il  eut  de  Chriftine  de  Salm  fon  époufe ,  f  •* 
Henri,  Marquis  d'Hatton-châtel ,  né  le  jt 
Mars  1602.  &  mort  le  20.  d'Avril  161 1.  2°i 
Charles,  qui  régna  en  Lorraine,  &  époufa  là 
Princeffe  Nicole.  30.  Nicolas-François  t  qui 
porta  d'abord  le  titre  de  Marquis  d'Hattoiu 
châtel ,  &  qui  fut  depuis  Cardinal  &  Evêque 
de  Toul  ;  i!  quitta  l'état  Eccléiiaftique  en 
1633.  pour  époufer  fa  coufine-germaine  la 
Princeffe  Claude. 

4  .  Henriette  de  Lorraine,  née  le  7.  Avril 
161 1.  mariécà  Louis  bâtard  de  Guife,  Prince 
de  Phalzbourg  (j)*  50.  Marguerite  née  le  22* 
Juillet  161  >.  qui  époufa  Jean-BaptifteGaftoa 
de  France ,  frère  de  Louis  XIII.  U  eut  encore 
une  fille  nommée  Chrétienne,  née  le  3.  d'A- 
vril léai.  &  morte  le  24.  Septembre  1622. 

M.  Lannel  (>)  qui  connoiffoit  beaucoup 
le  Prince  François  ,  Comte  de  Vaudémont* 

(f  )  Voyez  cette  GeTtéilogJe  plus  dcoiUfc  «Uni  Bel*- 

court,  p.  1{C. 

(.r)  Lettre  ooix.de  M.  Uoneji 
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à  fa  naiflance  ,  &  lui  entretint  deux  Compa- 
gnies  de  Gendarmes ,  fous  le  nom  de  Lorrai- 
ne  6c  Vaodémoni.  Il  n'y  avoir  pas  encore  un 
an  qu'il  ctoit  à  la  Cour  ,  lorfquc  la  Reine- mère 
ménagea  le  double  mariage  d'entre  le  Roi 
Louis  XIII.  Se  Anne  d'Autriche  Infante  d'Ef- 
pagne  ;  &  entre  l'Infant  Philippe  IV.  &  Hi- 
zabeth  de  France  »  losur  du  Roi  Louis  XIIL 
Ces  Alliances  tirèrent  le  Prince  Charles  d'i 


difoit  que  ce  Prince  sVtoit  acquis  une  fi  gran- 
de  réputation,  qu'on  cftimoit  véritable  tout 
ce  qu'il  difoit  ,  neceflaire  tout  ce  qu'il  confeil- 
loit  >  &  injufte  tout  ce  qu'il  n'approuvoit  pas  • 
que  ft-s  venus  n'etoient  mêlées  d'aucun  vice  ; 
qu'il  n'y  avok  perfonnequi  ne  reconnut  qu'il 
etoit  fige  6c  prévoyant  fans  tromperie ,  jufte 
fans  crainte ,  courageux  fans  témérité  ,  dé- 
bonnaire fans  limplicité,  clément  fansappre- 
henlion  ,  religieux  fans  hypocrifie  ,  libéral  grande  inquiétude  ,  par  rapport  à  fa  couline 
avec  jugement  :  Que  ceux  qui  ont  eu  l'hon-  la  Princefle  Nicole  >  qu  il  avoit  craint  jufqu'a- 
neur  de  le  connoitre ,  affûrent  qu'il  furpaffoit  lorsqu'elle  n'épousât  l'un  ou  l'autre  de  ors 
Trajan  en  bonté,  Anronius  en  clémence ,  Ner-   deux  Princes. 


revint  U  9. 
161  J>. 


va  en  gravite  ,  Titus  en  l'emploi  de  fes  Finan- 
ces ,  Pertinax  en  l'intégrité  de  fa  vie  ,  &  qu'il 
egaloit  Godefroi  de  Bouillon  en  toutes  les 
vertus  qui  l'ont  rendu  l'exemple  parfait  d'un 
Monarque  Chrétien. 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine ,  fils  de  Fran- 
çois Comte  dcVaudémont.dont  nous  venons 
de  parler  ,  naquit  le  d'Avril  1604.  Il  eut 
ûtccellivement  pour  Gouverneurs  de  fa  per- 
fonne  (/)  Jacques- Philippe  de  Ligniville, 
Commandeur  de  Marborte  &  de  Doncourt , 
Confeiller  d'Etat  ,  fie  Chambcllant  du  Duc 
Charles  III.  &  Henri  de  Gournai ,  Comte  de 
Marcheville.  U  fut  ddrine  de  bonne  heure  à 
l'état  Eccléfiaftiquc.  Le  Comte  de  Vaudc- 
mont  fon  pere  avoit  écrit  au  Roi  Henri  IV. 
pour  faire  tomber  à  Henri  fon  fils  ainél'Evê- 
ché  de  Toul ,  vacant  par  la  mort  de  Chrifto- 
phe  de  la  Vallée  *  ;  mais  la  réponfe  n'arriva 
qu'après  l'élection  de  M.  de  Maillane.  Ce 
n'eft  pas  qu'on  eût  ferieufemenideffein  d'en- 
gager ce  jeune  Prince ,  l'aine  de  fa  famille , 
dans  l'état Eccléfiaftiquc;  maison  deliroit  d'y 


Charles  qui  avoit  tout  l'efprit  qu'on  peut 
avoir  à  fon  âge ,  bien  fait ,  agréable,  inûnuant , 
fut  lî  bien  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi 
Louis  XIII .  que  ce  Prince dilbit  quelquefois* 
qu'il  voudrait  que  Charles  ne  fut  pas  né  fi 
grand  Prince ,  pour  avoir  la  fatisfadion  de 
lui  faire  fa  fortune  (1  ). 

En  1616.  étant  à  la  Cour  de  France  ,  le 
Prince  Charles  fe  prefenta  pour  donner  l'é* 
trier  au  Roi ,  qui  vouloir  monter  à  cheval , 
Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  SoùTons ,  le  re- 
poufla  brufquement  >  Sf,  lui  arracha  l'etrier 
des  mains.  Charles  donna  un  fouffletau  Com- 
te ,  qui  mit  auffi-tôt  l'epée  à  la  main  ;  Charles 
fie  mit  en  défenfe ,  le  Roi  les  reconcilia  fur 
l'heure.  Après  cela,  Charles  ne  put  plus  de- 
meurer à  la  Cour  ,  où  la  confiance  &  l'ami» 
rie  du  Roi  lui  fufeitoient  trop  de  jaloux.  Il  par- 


tit fecrettement  de  Paru  ,  &  arriva  le  même 
jour  à  Bar-le  Duc. 

Avant  cette  avanture  >  le  Roi  ne  pou  voit 
prefque  vivre  fans  lui.  Il  le  nommoit  ordinai- 
rement, Monfitur ,  Mtnfitur,  &  toute  la  Cour» 
faire  entrer  par  fon  moyen  l'tvéchédeToul,  à  fon  exemple  ,  le  nommoit  de  même.  Les 
qu'il  auroit  pu  rèlignèV.  enfuite  à  un  de  fes  deux  Reines  le  combloient  de  carelfes ,  &  il 
frères.  £  n'y  avoit  point  de  parties  de  plaifirs ,  dont  il 

En  effet ,  bien-tôc*après  on  follicira  en  ne  fût.  On  raconte  mille  traits  fpirituels,  di- 
Cour  de  Rome  la  Coadjutorie  de  cet  tvc-  verriflansoc agréables,  qu'il  fit  étant  à  la  Cour, 
ché,  pour  le  Prince  Charles,  âgée  alors  de  fut  Charles  réùllîflbir  principalement  dans  les 
ans  ;  Se  le  Pape  Paul  V.  la  lui  accorda  avec  exercices  militaires  ;  &  l'on  convient  qu'il  fut 
difpenfe.  La  mort  imprévue  de  fon  frère  aî-  un  des  plus  adroits  Cavaliers  de  fon  tems.  Il 
né  le  Prince  Henri ,  renverfa  les  deffeins  de  étoit  fi  agile,  qu'il  fautoit  tellement  tout  d'un 
fa  famille  ,  &  le  ht  rentrer  dans  fa  vocation  coup  d'un  cheval fellé  fur  un  autre,  &  laiflbit 
naturelle ,  en  l'engageant  dans  le  parti  des  ar-  tomber  par  terre  fon  mouchoir,  &  même  un 
mes.  écus ,  &  les  relevoit  en  courant  à  toutes  bri- 

Le  Prince  Charles  avoit  quatorze  ans  ,  des ,  fans  fe  défarçonner.  S'il  tomboit  nu- 
lorfque  le  Comte  fon  pere  le  conduilit  à  la  lade  ,  &  qu'on  voulut  l'obliger  à  garder  U 
Cour  de  France,  pour  y  être  élevé  auprès  chambre  ou  le  lit,  il  demandoit  fes  bottes» 
du  jeune  Roi  Louis  XJII.  (  t  )  ,  qui  n'é.oit  &  montant  à  cheval  il  fe  guériflou  ainfi  par 
que  de  trois  ans  plus  âgé  que  lui.  Le  Comte  l'exercice.  Il  étoit  fi  ennemi  du  fafte  ,  qu'à 
François  lui  donna  une  fuite  proportionnée  l'exemple  du  Duc  René  II.  un  de  fes  plus  illuf- 


<f  )  Beleicourt ,  p.  »ç«.  Benoît,  Suppléa*™  4  Mirt.  de 
torrninc,  p.  Ijo. 

(  O  Vie  raC  du  Duc  Ourlet  IV.  psrGuillemin. 

(a)  M.  Ucnne^ain  d*m  téi  Mémoires  mff.  dit  que  le  Roi 
Louis  XUL  «voit  pour  le  Pnuce  de  Vaad&iioat 


i  la  faniliiriic'  ;  qu'il  lai  dit  an  Jour  que  1*3 
I*  Reine  fon  épaule ,  que  l'on  cravoii  ft<- 
oit  point  d'iatre  Pri-icefle  que  II  Priixclft 
feur,qui<witl«pla»  belle  Je  Iihicco*.  . 


Digitized  by  Google 


49       HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Liv.XXXVL  s* 

Au  commencement  de  l'an  1620.  le  Corn 


Andej.C.  très  ayeux  >  il  étoit  d'ordinaire  un  des  moins 
1616.        véru  de  fa  Cour. 

Son  inclination  pour  la  guerre  fe  déclara 
de  bonne  heure  ,  &  il  eut  bien-tôt  une  belle 
occalion  de  la  faire  paraître.  Le  Prince  de 
ConJe  s'étoit  mis  à  la  tête  des  Princes  mécou- 
tens  ,  Si  cherchoit  à  traverfer  le  mariage  du 
Roi.  Charles  vint  auili  tôt  s'offrir  a  la  Reine- 
mere ,  pour  aller  avec  fes  deux  Compagnies 
deGen  darmes  à  l'Armée  qu'elle  vouloir  leur 
oppofer.  La  Reine  »  fans  lui  parler  de  fa  trop 
grande  jeunette,  lui  répondit  qu'elle  acceptott 
aveejoie  l'offre  qu'il  lui  faifoit  de  fes  deuxCom- 
pagnies,pour  fervir  dans  l'Armée  du  Maréchal 
de  Bois-dauphin  ;  mais  que  pour  fa  perfonne  , 
elle  le  prioit  d'accompagner  le  Roià  fon  voya- 
ge de  Bourdeaux  ,  où  il  alloit  recevoir  l'In- 
fante fon  époufe  :  Que  la  plu  part  des  Princes 
&  des  Grands  du  Royaume  étant  dans  l'une 
ou  dans  l'autre  Armée ,  la  Cour  ne  feroic  ni 
auffi  nombreufe  ,  ni  auiu*  brillante  qu'elle  de- 
voir l'être  dans  cette  cérémonie ,  fi  lui  &  les 
autres  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  n'y 
paroiffoient.  On  prit  donc  fes  deux  Compa- 
gnies ,  &  on  les  joignit  à  quelques- au  très,  qui 
fervirent  à  former  un  Régiment  de  groffe  Ca- 
valerie ,  dont  Charles  fit  donner  le  comman- 
dement au  Marquis  de  Bafibmpierre.  - 

La  Cour  étant  arrivée  à  Bourd  eaux  »  le  Duc 
de  Guife  fut  choili  pour  aller  conduire  Elifa- 
beth  de  France,  fœur  du  Roi  Louis  Xill.  juf- 
ques  fur  la  frontière,  &y  prendre  l'Infante, 
pour  l'amener  à  Bourdeaux  ,  où  le  Roi  l'at- 
tendoie  Le  Prince  Charles  voulut  être  du 
voyage.  Il  le  fit  i»cogtiù.  Il  vit  la  jeune  In- 
fante le  jour  de  l'échange  des  deux  Princcf- 
fes ,  &  il  eut  le  bonheur  de  s'en  faire  eftimer. 
Il  pafla  encore  quelque-tems  à  la  Cour  avec 
tout  l'agrément  qu'on  peut  s'imaginer,  étant 
parfaitement  bien  dans  i'efprit  du  Roi  &  de 
la  Reine. 

X.         Mais  le  Comte  fon  père ,  toujours  occupé 
CherUtrt-  Ju  projet  de  ce  mariage ,  dont  on  a  parlé  ci- 
tCMLTdt*  devant ,  crut  qu'il  étoit  important  que  Char- 
Lorrtutu    ^es  ^  ren^'t  *  'a  Cour  de  Lorraine  ,  perfua- 
dc  que  fes  manières  &  fes  belles  qualités  ga- 
gneraient le  coeur  du  Duc  fon  oncle ,  &  celui 
de  la  Princefle  Nicole  ;  Si  que  par  ce  moyen 
il  rcùffiroit  dans  ce  qu'il  déiîroit  le  plus ,  qui 
étoit  de  faire  tomber  la  Couronne  au  Prince 
fon  fils.  Charles  obéi  t  ;  il  revint  en  Lorrai- 
ne, eut  des  affiduités  &  des  complaifances 
pour  le  Duc  fon  oncle  ,  pour  la  Princefle  fa 
confine  :  mais  la  raifon  ,  l'obéi  (Tance  &  la 
politique  »  y  curent  beaucoup  plus  de  part 
que  le  cœur. 


AndeJ.C, 

te  François  de  Vaudemont  ayant  été  déclaré  lit6' 
Général  de  la  Ligue  Catholique  en  deçà  du 
Rhin  ,  fe  rendit  dans  fon  Comté  de  Satm ,  y 
aflembla  un  corps  de  huit  mtllc  hommes  de 
pied  ,  Si  de  quinze  cens  chevaux.  Le  Prince 
Charles  fon  ftfe  l'alla  joindre  à  Bouquenom  » 
pafTa  avec  lui  le  Rhin  à  Brifak ,  fe  joignit  au 
Duc  de  Bavière,  &  pendant  toute  la  campa- 
gne ,  fut  auprès  de  ce  Duc  à  la  tête  de  fes 
troupes.  Charles  n'etoit  encore  âgé  que  de 
dix-fept  ans.  Il  étoit  à  la  téte  de  trois  Régi- 
mens  de  Cavalerie  Lorraine ,  qu'il  avoit  me- 
nés avec  lui.  Il  combattit  à  la  fameufe  ba- 
taille de  Prague ,  &  l'Ele&eur  de  Bavière  fon 
oncle  admira  également  la  grandeur  de  fon 
courage ,  fon  ardeur  guerrière ,  Si  en  même 
tems  l'on  flegme  &  fon  diversement.  Il  le 
loua  d'avoir ,  dans  le  chaud  de  la  mêlée  ,<on- 
fervé  une  préfence  d'efprit  peu  ordinaire  à  ua 
jeune  homme  de  fon  âge  ,  &  il  dit  plufieurs 
fois ,  que  Charles  ferait  un  jour  un  grand  Ca- 
pitaine. 

Le  Duc  Henri ,  qui  conrinuoit  à  vouloir 
faire  époufer  la  Princefle  Nicole  au  Baron 
d'Ancerville  ,  fut  allarmé  de  la  réputation 
qu'avoit  acquife  le  Prince  Charles  en  Alle- 
magne ,  &  de  la  conlidération  où  il  étoit  dans 
la  Cour  de  Bavière ,  &  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  IL  II  envoya  le  Colonel  Lut- 
zebourg ,  en  qualité  de  fon  Ambaflâdeur ,  en 
différentes  Cours  d'allemagne,  pour  y  négo- 
cier en  faveur  de  ce  mariage  tant  déliré.  Lut- 
zebourg ,  après  s'être  acquitté  des  ordres  du 
Duc  fon  Maître  auprès  de  diiferens  Pomen- 
tats ,  fe  rendit  à  la  Cour  de  Bavière,  où  étoit 
le  Comte  de  Vaudemont.  Le  Prince  Charles 
fon  fils  étoit  allé  en  Italie,  pour  rendre  vifite 
à  la  Grande  Ducheflé  de  Tofcane  fa  tante  (x). 

Lutzcbourg ,  par  déférence  pour  le  Comte 
de  Vaudèmont ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  pa- 
raître hautement ,  ni  de  taire  une  entrée  pu- 
blique à  Munick  :  mais  aufli  il  ne  crut  pas 
qu'il  convînt  à  la  dignité  du  Duc  fon  Mai- 
tre ,  de  traiter  en  fecrer  avec  celui  de  Bavière. 
Il  s'acquitta  de  fa  commiffion  ,  Si  expofa  les 
difpofitions  du  Duc  Charles  fur  le  mariage  eu 
queftion.  Le  Comte  François  s'en  offenfa  à 
un  point,  qu'il  envoya  après  lui  Riguet,  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes ,  avec  ordre  de  le  tuer 
par-tout  où  il  le  pourrait  rencontrer  hors  de 
la  Bavière;  car  il  ne  voulut  pas  qu'on  l'inful- 
rit  fur  les  Terres  d'un  Prince  qui  lui  donnoit 
azile.  Riguet  pourfuivit  Lurzebourg,  l'attei- 
gnit près  de  Nancy  ,  &  le  fit  tuer  dans  fon 
carolie ,  comme  on  l'a  vû  dans  la  vie  du  Duc 


(x)  Chriftine  de  lorraine  ,  «Ife  du  grand  Pue  Charte,  |  fine.  Vojw  Bilekourt ,  pp.  itf.  Itf. 
"ceni  «09.  è  FcrdiimndGwrd  >  (jnnd-Duc  de  Tof  | 
Trme  y  h 
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Henri.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  qu'on  fon  pere,  &  lui  en  venoient  de  faire.  Lénon-    An  d«j.c 

a  dit  plus  haut  du  mariage  de  Charles  &  de  court  ,  Primat  de  Nancy ,  Lignéville,  Grand-  ,6it 

Nicole.  Prévôt  des  Eglifes  de  Remiremont&  de  Nan- 

x  L        Après  la  cefiîon  de  la  Souveraineté  de  la  cy ,  &  l'Abbé  de  Flabémont  députés  pour  les 

&"ret      Lorraine  ,  faite  par  le  Duc  François  au  Duc  Eccléfialbques  ;  &  les  Comtes  de  Tornielle  & 

Diû'((Ji*r.  Charles  fon  fils  en  162Ç.  Charles  fit  fon  En-  de  Morhanges ,  Jean  dcRhingrave  &  Jacques 

Ut  a  N*L  Ne  publique  &  folemnelle  à  Nancy  le  pre-  de  Hcrbeftein ,  Haraucourr,  Général  de  l'Ar- 

«7.16*4.    inier  jour  de  Mars  162&  (y),  &  Prolippe-  tilleric>Scraucourt&  Anferville.pourlaNo- 

Emmanuel  de  Ligniville ,  Grand-Prévôt  de  bleffc,  témoignèrent  au  nouveau  Duc  la  joie 

Rcmiremont ,  &  de  Saint  George  de  Nancy  >  qu'ils  avoient  de  fon  avènement  a  la  Couron- 

lui  fit  la  harangue  ,  &  reçut  fon  ferment  à  ne  ,& leur  reconnoiflânee  de  ce  qu'il  leur  avoit 

b  Porte  de  la  Ville ,  par  lequel  le  Prince  pro-  fait  connoître  le  Teftament  du  Duc  René  IL 

mit  de  maintenir  les  Gens  d'Eglùe,  la  No-  depuis  fi  long-tems  ignoré,  qui  lui  donnoit , 

biclTe  *  &  le  Tiers-Etats  en  les  droits  ,  privi-  à  l'exdufion  des  filles ,  le  droit  à  la  Couronne 

kges  &  ufages.  En  même  rems  Simon  de  de  Lorraine. 

Bouilly-  Baron  d'Efur ,  Confeiller  d'Etat  de      On  députa  enfuite  plufieurs  GenrJlshonv 

Son  Aîteflè,  &  Maréchal  du  Barrais  ,  Gou-  mes  aux  Cours  de  l'Europe,  pour  leur  faire 

vemeur  de  la  Ville  &  Citadelle  de  Stenay ,  part  de  cetre  nouvelle.  Rome,  Vienne ,  Ma- 

demanda  ,  au  nom  des  Etats  du  Duché  de  drid, Londres»  Bruxelles, Bavière  &  Florence 

Bar  >  au  jeune  Duc »  s'il  aurait  pour  agréa-  en  témoignèrent  leur  joie, 
ble  de  faire  un  pareil  ferment  en  fon  entrée      La  France  feule  en  témoigna  du  déplaifir  ; 

au  Duché  de  Bar ,  pour  le  même  Duché  ?  A  Marguerite  de  Gonzague ,  Douairière  de  Lor- 

quoi  Charles  répondit  qu'il  en  étoit  content,  raine ,  étoit  nièce  de  la  Reine  mere  du  Roi  , 

A  cette  cérémonie  furent  prèfens  le  Prince  &  les  deux  Prince  fies  Nicole  &  Claude  étoienc 

Nicolas-François  ,  Evéque  Comte  de  Toul ,  nièces  de  la  Reine.  La  Duchefié  Marguerite 

frère  du  Duc  Charles  ;  Henri  de  Lorraine,  envoya  Defrogers ,  pour  porter  fes  plaintes! 

Marquis  de  Mouy;  Louis  de  Lorraine»  Prince  ia  Reine.  Le  Doc  Charles,  de  fou  côté,  dé- 

dc  Phalzbourg  ;  Antoine  de  Lènoncourt,Pn-  puta  le  Baron  cTAilix ,  pour  fofitenir  ce  qui 

nut  de  Lorraioe  ;  Philippe-Emmanuel  de  Li-  avoit  été  fait.  11  s'acquitta  de  fa  commiffion 

gnin  lie»  Prévôt  de  Saint  George  ;Chryftophe  arec  tant  de  fuccès,  que  le  Roi  &  la  Reine  » 

de  Mitry ,  Abbé  de  Bonfay  ;  Henrt-Frideric  &  même  le  Parlement ,  en  parfirent  contens. 

de  Bilftein ,  Doyen  de  Rofoy  en  Thiérarche  ,  Il  y  eut  feulement  quelques  difficultés  fur  le 

Jeu  Martin ,  Abbé  de  Clairlieu  ;  Claude  Ge-  Barrais ,  comme  Fief  du  Royaume  de  France  ; 

ncval ,  Abbé  de  Freiftroff  ;  Mekhior  de  la  mais  d'Ailix  fit  voir  que  ce  qui  s  étoit  fait ,  ne 

Vallée ,  Chantre  de  S.  George  de  Nancy  ;  portoit  aucun  préjudice  à  l'hommage  que  la 

Charles -Emmanuel  Comte  de  Tornielle  ,  France  préiendott.  On  peut  voir  fes  Memoi- 

Grand-Maitre-d'Hôtel  de  Son  Altefle  -,  Gaf-  rcs. 

pard  de  Ligniville,  Comte  deTumejus ,  pre-      Le  20.  du  même  mois  de  Mars ,  Charles 

mter  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  confirma  par  un  Acte  exprés  tous  les  Privi- 

Frapçois  ;  Jean  de  Beauvau  ,  Sénéchal  du  vileges  de  la  NoblriTe  &  ancienne  Chevalerie 

Barrôis  t  René  de  Stainville ,  Gouverneur  de  de  Lorraine  (*>  Il  y  rapporte  tout  au  long 

Mariai  ;  François  d'Igny ,  Comte  de  Fonte-  les  privilèges  accordes  à  la  Noblefiê  par  les 

aoy  ;  Ferri  d'Haraucourt ,  Baron  de  Chara-  Ducs  fes  prédcccfTcurs  Henri  ,  Charles  KL 

blay  ;  OlvyftophedeSerocourt ,  Gouverneur  Antoine ,  René  IL  Jean  ,  Duc  de  Calabre  , 

de  Hambourg  &  S.  Avold  ;  Abraham  du  René  I.  (*  \  Les  quatre  grandes  Maifons  de 

Hautoy ,  Seigneur  de  Riflêcourt ,  Ferri  de  Li-  l'ancienne  Chevalerie  font  ordinairement  mar» 

gnivUlc»  Comte  deTantonville  ;  N.  dcTho-  quées  dans  ce  rang;  Châtdet»  Lignéville,  Ha* 

mafiln ,  Seigneur  de  Villc-paroy  ;  Jonathas  raucoun  &  Lenoncourt,  Voici  lés  noms  des 

du  Hautoy ,  Seigneur  de  Vadoncourt ,  &  un  Paires  entrans  ès  A  fines  (  b  ) ,  fit  ioûiflant  des 

très  grand  nombre  d'autres  Gcntibhommes.  mêmes  privilèges  que  Meffieurs  de  l'ancienne 

Le  lendemain  ,  qui  étoit  le  2e.  de  Mars ,  Chcvjjcrie  du  tems  de  Charles  IV.  Baffom- 

Charles  fit  afiembler  les  Etats  du  Pays ,  &  leur  pierre ,  Tornielle  »  Vaubécourt ,  de  Lémon , 

fit  notifier  par  la  bouche  du  Sieur  d'Harau-  de  Ville,  de  Ragecourt ,  Lignéville ,  Do  m-  x 

court  de  Chamblay ,  Grand-Baillif  de  Nancy ,  brot ,  Fontenoy ,  Melag,  Nertancourr ,  Srain- 

le  recouvrement  du  Tcftamenr  du  Duc  René  ville  ,  Anelure,  Mitry  »  fche ,  Choifeuilte» 

IL  &  Pufage  que  le  Comte  de  Vaudémont ,  Gournay ,  Florainville ,  Savigny  ,  d"Ourchc  , 

(j)  Recncil  de  Lorraine  »  p.  1644.  I  notre  minière  de  conrprtr. 


fjr  )  Recncil  de  Lorraine  ,  p.  1644.  |  notre  minière  de  «wirp 

( O  Carrul.  de  Lorraine ,  P.  1441.  &  furv.  (4)  CâttaL  p.  14*7. 

(«)  la  dates  du  dernier  Janvier  14)0.  ou  1411.  («ton  | 
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AndeJ.c  Stainville»  Couvonge,  Gironcourt  >  Reme-  le  Duc  Simon  L  dans  le  Comté  de  Bitlche.  Il  AndeJ.C 

l616'        nécourt ,  Boufey ,  Vidrange  »  Gironcourt ,  eft  bon de  remarquer  ici, que  l'an  1458- l'Em- 

de  la  Vaux»  Bouffignécourt  >  Ludres ,  Bion-  percur  Frideric  III»  gratifia  le  Duc  Jean,  fit 

court »  Tîllon  ,  Liflèrat ,  Anderny  ,  Serocourt,  tous  les  Ducs  de  Lorraine ,  Tes  fucccflèurs  ,  du 

Dcfarmoifes,Biliftein,  les  deux  fils  du  Com-  Château  6c  Comté  de  Falkeftein.  Le  Duc 

te  de  Salm  »  Oranges ,  Ribeaupierre  ,  Li-  Jean  le  céda  a  Viric  II.  (e)  Comrede  Falkef- 

nange  >  Croy  ,  Villy,  Meny ,  Beauvau ,  Lut'  tein ,  fie  en  reçut  les  hommages.  Mats  com» 

feelbourg,  Obftetcin  ,  Freiberg ,  fit  quelques  me  Viric  pofledoit  dès  auparavantune  partie 

autres.  de  ce  Comte,  que  l'Empereur  avoit  donné  à 

Comme  la  mémoire  du  Duc  Henri  étoit  Guillaume,  Comte  de  Vernambourg  ,  Mel* 

chère  à  la  NoHeffc  &  aux  peuples  ,  le  D  ne  chior ,  fils  de  Vi  rie ,  ayant  ëpoufe  la  fille  de  ce 

Charles  craignit  qu'un  changement  tel  qu'on  Villaume ,  eut  pour  Ton  mariage  tout  le  Com* 

Je  vient  de  voir ,  ne  causât  quelque  émotion  té  »  dont  il  reçut  l'inveftiture  de  René  H.  Duc 

dans  les  cfprits  (c  \  Il  leva  deux  mille  hom*  de  Lorraine  en  1487. 
mes  de  pied  »  &  deux  Régimens ,  dont  l'un      Charles  reçut  auûî  en  16*27.  l'inveftiture 

fut  commandé  par  M. de  Couvonges»  8c  Tau-  du  Marquifat  du  Pont-à- Mouflon ,  du  Comté 

tre  par  M.  de  Tantonville  >  outre  cinq  cens  de  Blamont ,  du  Bailliage  de  Clermont ,  du 

chevaux»  qu'il  mit  fous  le  commandement  Marquifat d'Hatton-châtcl »  de  l'Avouëric de 

du  Chevalier  de  Lorraine.  Mais  tout  ce  que  la  Ville  de  Toul  ,  de  l'Avouëric  de  l'Abbaye 

produilit  l'action  du  Duc  François ,  fie  la  cet  de  Rcmiremont ,  tous  Fiefs  relevans  de  HEm* 

lion  qu'il  fit  de  fes  droits  au  Duc  Charles  fon  pire ,  de  la  même  manière  que  les  Ducs  fes 

fils ,  ce  furent  divers  difeours  qu'on  tint  »  fie  prédécefleurs  les  avoient  repris  des  Empe* 

divers  écrits  que  l'on  compofa  pour  fie  con-  reurs  Matthias  fie  Rodolphe  IL  prédécefleurs 

tre  la  mafeulinité  de  la  Lorraine.  On  en  de*  de  Ferdinand.  Dans  les  Lettres  de  reprifes  , 

meura  là ,  nulle  Puiflance  ne  parut  s'intéreffer  on  rappelle  le  droit  de  Sauf-conduit  dans  les  . 

à  cet  événement.  Terres  fie  fur  lès  Eaux  de  fes  Etats ,  le  droit  de 

XII.        Les  Seigneurs  Lorrains»  charmés  de  voira  frapper  monnoye  dans  la  Ville  d'Yve  »  celui 

Xi^fud*   leurtete  un  jeune  Prince  belliqueux,  bien  fait,  de  connoître  des  duels ,  fied'affigner  le  champ 

X>#*  ck*r-  a(jroit ,  &  qui  les  entretenoit  dans  les  exercices  de  bataille  des  Gentilshommes ,  entre  la  Meo* 

^iLmîdt*  continue's  des  armes ,  ou  de  la  chaflè  »  oublié*  fe  5c  le  Rhin ,  fie  enfin  que  les  bâtards  fie  fils 

sllvtritn   rcnt  aifcment  un  régne  plus  doux  ,  plus  fe-  de  Prêtres  appartiennent  au  Duc  de  Lorraine» 

Ut  tft *j»-    rieux,  plus  tranquile.  Les  peuples  plus  accoû-  comme  fiefs  ,  fie  ne  peuvent  être  affranchis 

ji.  tumés  à  obeïr  qu'à  raifonner,  virent  fans  pei-  que  pat  lui.  Telles  font  les  anciennes  formu- 

ne  un  changement  qui  n 'avoit  nulle  influence  les  des  reprifes ,  que  les  D  ucs  de  Lorraine  font 

fur  leur  état ,  fie  qui  ne  les  rendoit  ni  plus  de  l'Empire. 

heureux  ni  plus  malheureux  ;  d'ailleurs»  la      L'humeur  martiale  de  Charles,  qui  lui  int  XII 

condition  de  la  Duchcffe  Nicole  n'en,  paroif-  piroit  de  vaftes  defleins ,  fie  le  poufloit  à  fe  fi-     Lt  Dm 

Huit  pas  moins  brillante  au  dehors,  puifqu'elle  gnaler  dans  les  armes ,  ne  s'accommodoit  pas  Ûwtei 

partageoit  toujours  les  honneurs  fouverains  de  la  tranquillité  dont  la  Lorraine  jouifloic  f""d  ~\ 

avec  Charles.  alors.  Il  lui  falloir  du  mouvement  fie  des  en-  *^^tAmm 

Ainfi  ce  Prince  demeura  paisiblement  en  treprifes.  Il  ne  trouva  que  trop  rôt  de  quoi  .if^g 

pofleffion  de  l'exercice  de  la  Souveraineté ,  contenter  fon  inclination  *.  Le  Roi  d'Angle-  p*r  fart 

fans  que  la  Duchcffe  Nicole»  fon  époufe,  fe  terre  Charles  I.  qui  étoit  en  guerre  avec  la  U  gmmà 

trouvât  dénommée  dans  aucun  Adfe  public,  France  ,  voulut  l'engager  à  entrer  dans  fon  ^  Prtmu 

Ordonnance ,  Reprifes  de  Fiefs ,  Monnoie ,  parti  (/).  Le  Duc  de  Bukingham  étoit  réfolu    V£n  lftJm 

ai  autre  chofe  qui  pût  faire  connoître  que  de  faire  une  defeente  en  France  en  trois  en* 

Charles  tînt  la  moindre  chofe  du  chef  de  cette  droits ,  pendant  que  les  Ducs  de  Savoie  fit 

Princcffe.  de  Lorraine  feroient ,  d'un  autre  côté,  irrup. 

En  1627.  Charles  reçut  l'inveftiture  de  la  tiondans  le  Royaume.  Montaigu  ,  confident 

Seigneurie  de  Falkeftein,  de  l'Empereur  de  Bukingham,  fut  envoyé  en  Lorraine,  pour 

Ferdinand  II.  ainfi  que  le  Duc  Henri  ;  fon  preffenor  le  Duc  Charles.  »  Le  Roi  mon  Mai* 

beau  pere  ,  en  avoit  été  inverti  par  l'Empe-  „tre ,  difoit  Montaigu ,  mettra  trente  mille 

reur  Matthias  en  1609.  5c  par  Rodolphe  en  „  hommes  fnr  trois  Flores  différentes.  L'une 

l6l3-(  d).  Falkeftein  eft  fituéen  Alface,  pas  »  viendra  du  côté  de  la  Rochelle ,  l'autre  en 

loin  de  l'Abbaye  de  Sculzbronn,  fondée  par  „  Guyenne,  fit  la  troifiéme  en  Normandie.  Ou 

(c)  P.  Vincent ,  Vie  mû  da  Duc  Charte»  IV.  |     (/)  M«n»oir«deRoh»n,l.4.  MinïlWredaCirdintld. 

(<0  Ornil.  de  Lorraine,  p.  liof.  Richelieu,  tn  UlJ.  VmwitSiritMtm«ntrtctndiutt.(. 

i  ,  )  Muflèy ,  I.  Lot raiue  »nci«imc  &  nowvdle ,  p.  17+  1 1.  x*j.  érc. 
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An  de  j.  C-  >>  débarquera  dix  mille  hommes  dans  chacun  canon  abufive  Si  fcandaleufc  ;  ordonna  que 


t6i7, 


XIV. 

On  omit 
mri  LitS- 
dr'UÀrtr- 
Jm».  1626. 


„  de  ces  trois  endroits  ,  &  pous  prétendons 
»,  fermer  les  embouchures  de  la  Seine ,  de  la 
„  Loire  &  de  la  Garonne.  Le  Duc  de  Savoie 
»,  promet  de  donner  des  troupes  au  Comte  de 
„  Soinbns ,  pour  entrer  dans  le  Dauphioé ,  Se 
„  d'attaquer  encore  la  Provence.  Il  pria  le  Duc 
Charles  de  joindre  Tes  troupes  a  celles  de 
l'Empereur  ,  pour  entrer  en  France  »  &  y 
faire  diverûon  en  faveur  de  l'Angleterre.  La 


les  exemplaires  en  fer  oient  lacérés  6c  brûles 
par  la  main  du  bourreau  ;  que  le  temporel 
de  l'Evéque  ferait  faili ,  &  que  cependant  il 
payerait  dix  mille  livres  d'amende. 

Le  Duc  Charles  fe  plaignit  amèrement  de 
la  conduite  que  l'on  gardoit  envers  l'Evcque 
Ton  parent  :  mais  on  n'y  eut  aucun  égard. 
D'un  autre  côté  ,  le  Roi  Louis  XIII.  fe  plai- 
gnoit  que  Charles  fe  fût  mis  en  podeffion  du 


An  tic  , 
16*7. 


Duchefiê  de  Chevrcufe  retirée  à  Nancy,  joi-  Duché  de  Bar  ,  ûns  attendre  que  Sa  Majeftc 
gnit  fes  inftances  à  celles  de  Moncaigu ,  &  le  l'en  eut  inverti ,  qu'il  entreprit  de  changer  la 
Dnc  donna  fa  parole  d'agir  >  des  que  les  trou-  nature  du  fief  de  là  propre  autorité  ,  le  dé- 
pes  d'Angleterre  feraient  débarquées  en  clarant  mafeulin ,  quoique  les  femmes  le  puf- 
f  rance.  fent  poflèilcr  ;  que  dans  les  Actes  publics  il  fe 

Le  Duc  de  Bukingham  prit  fi  mal  fes  me-  qualifiât  feul  Duc  de  Bar ,  fans  faire  aucune 
fores ,  &  exécuta  fi  lentement  ce  qu'il  avoir  mention  d<  la  Ducheffe  Nicole,  fon  époufe. 
promis ,  que  le  Roi  de  France  fut  afiëz  tôt      Pour  terminer  cette  affaire  avec  le  Koi , 
Averti  de  l'intrigue.  On  la  découvrit  dans  le*  auflî-bien  que  celle  de  l'Evcque  de  Verdun , 

Cpiers  de  Montaigu ,  qui  fut  mis  à  la  Baftille.  Charles  prend  la  réfolurion  d'aller  à  Paris.  Ce 
Doc  de  Lorraine,  à  force  de  follicirations,  voyage  n'eroit  pas  du  goût  de  la  Cour  de 
obtint  enfin  fon  élargiffement  ;  mais  le  Roi  France.  Marillac  ,  Gouverneur  de  Verdun , 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  n'oublièrent  ni  reçut  ordre  d'aller  promptemen  ta  Nancy,  & 
les  intrigues  de  Montaigu  ,  ni  les  engagemens  de  détourner  le  Duc  de  fon  défiera:  mais 
Ai  Duc  ,  quoiqu'ils  foirent  demeures  fans  Charles  avoit  déjà  pris  la  pofte ,  &  Marillac 
effet.  Ils  en  remirent  la  vengeance  à  une  an-  le  rencontra  a  une  journée  de  Paris.  Il  y  ar- 
tre  occafion.  riva  imtgmù,  &  logea  chez  le  Duc  de  Che-  , 

Le  Cardinal  de  Richelieu  réfolut  à  la  fin  vrcufc,  qui  l'accompagnoit  depuis  Nancy.  II 
de  l'an  1626.  (g)  de  faire  achever  un«  Cira-  s  Vm  ploya  férieufement  à  accommoder  l'af- 
delle  commencée  a  Verdun ,  afin  de  tenir  le  taire  de  l'Evcque  de  Verdun ,  Se  demanda 
Dnc  de  Lorraine  un  peu  plus  en  bride.  L'E-  l'inveftiture  du  Duché  de  Bar,  offrant  défaire 
vcque  de  Verdun  François  de  Lorraine,  fils  hommage  au  Koi.  Mais  comme  on  ne  vou- 
de  Henri  ,  Comte  de  Chaligny  ,  à  l'inftiga-  loic  la  lui  accorder  qu'en  qualité  d'époux  de 
tien,  difoft-on,  du  Duc  Charles  fon  coufin,  la  Duchefic  Nicole  ,  il  aima  mieilx  s'en  re- 
s'oppofa à  la  conftrucTion  de  la  Citadelle,  fous  tourner.  On  ne  lepreffa  pas  beaucoup  fur 
prétexte  qu'on  1'élcvok  fur  les  ruines  de  quel-  cela.  On  attendit  une  autre  occafion. 
ques  Egliles  démolies  exprès.  Le  Prélat  pu-      Charles  témoigna  au  refte  un  grand  défir 
blia  un  Monitoire  le  dernier  jour  de  l'an  1626.  de  confcrver  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Sire , 
(*  J,  par  lequel  il  défendoit,  fous  peine  d'ex-  lui  dit  il,  d'un  air  libre  &  rcfpcétueux,  trou- 
communicarion ,  de  continuer  l'ouvragede  la  vtz,  bon  que  je  vous  fric  de  me  dultrer ,  Ji  vous 
Citadelle.  Les  Magiltrats  de  Verdun  firent  m-   wule*.  me  regarder  comme  'votre  Jèrviteur  & 
continent  arracher  les  Monitoires ,  &  rendi-  votre  ion  votfia.  J'ai  me  Ji  forte  f*jp»n  d'dr 
rent  une  Ordonnance  contraire ,  an  nom  du  tenir  de  veut  cette  grue ,  que  je  fuis  venu  vous 
Roi.  Le  Prélat  fulmina  une  excommunica-  U  demander  moi-même.  Le  Roi  lui  répondit 
tion  dans  les  formes  ,  &  contre  le  premier  Ma-  en  termes  généraux ,  qu'il  vouloir  vivre  avec 
giftratdela  Ville ,  &  contre  ceux  qui  travail-  loi  en  bon  parent  &  en  bon  ami;  „  &fi  nous 
loient  a  la  Citadelle.  L'Evcque  le  plaignit  de  „  avons  quelque  différend  à  terminer,  ajoûta- 
Ces  entrepnfes  à  l'Cmpereur  ;  &  après  avoir  „  t*il ,  nous  nommerons  des  Commiflaircs  de 
lainê  des  or.ircs  à  fes  GranàVVicaires  pour  „  part  Si  d'autre ,  pour  les  ajufter. 
la  confervation  de  fa  Jurifdi&ian  fpirituclle ,      Gallon ,  Duc  d'Orléans ,  frerc  du  Roi ,  re- 
il  fe  retira  promptement  à  Cologne.  C  cft  fofa  de  donner  le  pas  chez  lui  au  Duc  Charles, 
one  maxime  des  libertés  de  l'Eglife  Gallica-  Celui-ci  s'en  plaignit  hautement ,  &  ne  vou- 
ne  ,  qu'aucun  Officier  du  Roi  ne  peut  être  lut  pas  rendre  vifiteà  Gafton.  Le  Duc  de  Bel* 
excommunié .  quand  d  fait  les  fonctions  de  legaide  les  ayant  invités  l'un  &  l'autre  à  diner, 
fa  charge.  Le  Tribunal  Souverain  des  trois  on  leur  prépara  deux  fieges  égaux.  Gafton  ne 
Evcches  de  Lorraine  ,  déclara  l'excommuni-  voulut  pas  s'y  aflèoir  i  il  alla  fe  placer  fur  un 
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pliant  parmi  les  autres  Seigneurs  »  (ans  au- 
cune dirtindion  ,  &  Charles  fut  obligé  d'en 
faire  autant.  On  blâma  le  Ouc  d'Orléans  d'en 
avoir  ule  de  la  forte.  Les  Princes  eurent  dans 
la  fuite  de  grandes  liaifonj ,  comme  on  le  verra 
dans  cette  Hiftoire. 

L'Empereur  Ferdinand  •  qui  avoit  fait  la 
conquête  du  Royaume  de  Bohême  (/)  fur  le 
Roi  Fridcric,  flattoit  d'un  accommodement 
les  Princes  qui  s'intéreflbient  au  retabliflement 
de  Fridcric  dans  fes  Etats  héréditaires.  Ce 
n'étoit  qu'un  artifice  ,  pour  traverfer  les  in- 
trigues des  Agens  d'Angleterre  &  de  France 
dans  l'Empire.  Les  Ducs  de  Virtembcrgic  de 
Lorraine»  choifis  médiateurs  de  ce  prétendu 
accommodement ,  fc  rendirent  à  Colmar  en 
Aliace ,  &  le  Roi  de  Bohême  y  envoya  deux 
de  fes  Confeillers  (i).  L'Empereur  exigeoit 
des  conditions  fi  dures ,  qu'on  défefpéra  d'a- 
bord du  fuccés  des  négociations.  Les  juftes  8c 
refoeétueufes  foumiflions  du  Roi  de  Bohême 
furent  rejettées  avec  hauteur ,  &  les  confé- 
rences furent  rompues. 

Vers  le  même  tems  (  /)  le  Bret,  Intendant 
de  Metz»  reçut  commiflion  (m)  defoiiiller 
dans  les  Archives  des  Ëvéchcs,  Se  de  recher- 
cher les  prétentions  que  la  France  pouvoir 
avoir  fur  certaines  Terres  du  Domaine  de  la 
Lorraine  *  en  vertu  des  échanges  faks  autre- 
fois par  les  Evoques  de  Metz  ,  au  profit  des 
Ducs  de  Lorraine.  En  confequeuccdc  ces  re- 
cherches »  le  Bret  rendit  pluiieurs  Arrêts  de 
réunion  contre  les  anciens  concordats ,  &  les 
£t  lignifier  &  afficher  jufqoes  dans  Nancy. 

Charles  outre  de  cette  infulte  ,  leva  des 
troupes ,  fous  prétexte  de  mettre  fes  Etats  à 
couvert  contre  le  voiiinage  des  troupes  de 
l'Empereur  ,  qui ,  fous  le  commandement  du 
Colonel  Cratz»  s*étoient  depuis  quelque  tems 
emparées  des  Villes  de  Vie  &  de  Moyen-vie 
Mais  la  France  n'ignorott  pas  que  *  fous  main , 
l'Empereur  follicitok  le  Duc  à  venir  en  Alle- 
magne à  fan  fecours,  &  lui  protnettoit  dans 
fes  Armées  un  emploi  digne  de  fa  ruiflànce. 
On  difoit  de  plus  ,  que  Charles  favorifbit  les 
troupes  Impériales  qui  croient  dans  Vie  & 
dans  Moyen-vie ,  jufqu'à  fournir  les  chofes 
néceflaires  à  leur  entretien  ,  &  à  diriger  lui- 
même  les  ouvrages  des  fortifications  de  la 
Citadelle ,  que  l'empereur  faifoit  construire 
à  Moyen-vie. 

Quelque  tems  après"' ,  Gafton ,  frère  uni- 
que du  Roi  Louis  XHL  &  Duc  d'Orléans , 
ayant  conçu  de  grands  mécontentemens  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  fe  retira  en  Champa- 

(  i)  A  I*  bmilfe  de  Prtgoe ,  en  rôio. 
1  *  )  Mémoirei  de  Louife  luliuie ,  pp.  l%6. 117. 
-  (/)  Améif.  Mémoire»  du  I' 
(•)■ 
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gne ,  s'arrêta  quelque  tems  à  Join ville,  pafla  ^ 
à  Saint-Dizier  ,  &  dépêcha  dc-là  un  de  fes 
Gentilshommes  a  Charles ,  pour  lui  témoi- 
gner le  deilêin  qu'il  avoit  d'aller  à  Nancy  (  »> 
Le  Duc  de  Lorraine  lui  envoyé  une  Ambaf- 
fade  magnifique  »  Se  l'invite  à  lui  faire  cet 
honneur.  Gafton  prend  incontinent  la  route 
de  Nancy  ,  &  y  arrive  au  commencement  de 
Septembre  1620*  Il  y  eft  reçu  avec  tous  les 
honneurs  imaginables ,  &  logé  dans  le  plus 
bel  appartement  du  Palais.  Charles  n'omet 
aucune  des  civilités  que  pouvoir  raisonnable- 
ment demander  de  lui  un  Fils  de  France ,  hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne.  Les  Prin- 
ces &  Princeffes  de  la  Cour  de  Lorraine  s'em- 
preflent  à  le  divertir ,  &  à  le  régaler. 

Charles  voulant  garder  toutes  les  bien- 
séances envers  le  Roi  Louis  XIII.  lui  donne 
avis  de  l'arrivée  du  Duc  d'Orléans  à  Nancy  , 
fie  parle  de  ce  voyage  comme  d'une  vifite 
que  Gallon ,  qui  Ce  trouvoit  dans  le  voifinage  , 
avoit  bien  voulu  rendre  à  un  Prince  Allié  de 
la  Couronne  de  France.  Il  s'offrit  même  au 
Roi  d'aller  à  Paris ,  pour  eflayer  de  reconci- 
lier Gafton  à  Sa  Majcfté.  Le  Roi  témoigna 
d'être  content  du  Duc  »  &  1»  pria  d'empêcher 
que  Gafton  ne  fe  retirât  dans  les  Terres  de  la 
Maifon  d'Autriche  (  0  ). 

Pendant  le  fejour  de  Gafton  en  Lorraine  » 
il  conçoit  de  l'inclination  pour  la  Princcflc 
Marguerite  >  Coeur  du  Duc  Charles  >  fit  une  des 
plus  belles  perfonnes  de  l'Europe.  Il  paroîc 
même  difpofe  a  l'époufer  ;  on  en  jette  quel- 
ques paroles  ;  &  Puylaurent,favori  de  Gafton» 
devenu  éperdûment  amoureux  de  la  Princefle 
de  Phalzbourg ,  feeur  aînée  de  Marguerite  , 
flatte  Charles  fie  fes  forurs  de  l'efpérance  de  ce 
mariage.  Gafton  ne  dilfimuloit  pas  fon  mé- 
contentement contre  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  fie  écrivit  de  Nancy  au  Roi  fon  frère  ,  qu'il 
ne  pouvoit  plus  fouftrir  un  nouveau  Maire  de 
Palais  ,  qui  ufurpoit  toute  l'autorité  fouve- 
raine. 

Cependant  on  parla  d'accommodement,' 
La  Cour  de  France  envoya  à  Nancv  Belle- 
garde  &  Bouthillier.  Gafton  demanda  l'aug- 
mentation de  fon  appanage  ;  une  fommç 
d'argent  pour  payer  fes  dettes  ;  le  Gouverne- 
ment d'une  Province ,  la  qualité  de  Lieute- 
nant-Général  de  toutes  les  Armées ,  fie  plu- 
fieurs  autres  chofes.  11  en  obtint  une  partie» 
&  retourna  à  la  Cour ,  mais  toujours  aigri 
contre  le  Cardinal ,  fie  difpofe  à  témoignée 
fon  mécontentement. 

Le  Duc  Charles  ayant  eù  avu  que  la  pait 

(  m  )  Mémoirei  fur  lei  «Sures  do  Duc  d'OrUjuy ,  &  m- 
*"(•  )  iZln»  mff.  de  M.  Foriet .  Médecin  <fe  Oui 
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PéuxÀt  qui  fe  trairait  à  Ratisboiuie(f),  où  PEmpe-  s'en  tiendraient  a  fon  jugement  ,fans  qu'il  leur 
titiomu.  reurétoit  en  perfora*  avec  la  plupart  des  Elec-  fût  libre  de  recourir  à  d'autres  voies ,  pour 


Friitttutnt  teurs  >  s'avançoit  fort  >  y  dépura  Ragecourt »  terminer  leur  différend. 

jm~    P°Vr  F  avo'r  fe"1  de  fes  intérêts.  Lorfqu'il  y      Le  Comté  de  Sarwerden  eft  un  petit 

\J*tuu~  ar"va»  on  étoit  d'accord  fur  prefquetous  les  Eut  fituéfur  USàre,  dans  la  Lorraine  Ai- 
articles  ;  il  n'y  reftoit  plus  rien  d'important  à  Iemande  »  entre  la  Seigneurie  de  Fenêtrange 
terminer  >  que  les  prétentions  de  Madame  la  &  le  Comté  de  Bitche.  Henri »  Comte  de  Sar- 
Duchefle  Douairière  de  Lorraine  pour  Mari-  werden  ayant  été  fait  prifonnier  par  le  Duc 
touè*.  Ragecourt  mit  en  ouvre  inutilement  Charles  IL  à  la  journée  de  Nancy  en  1407. 
les  raifons  &  les  remontrances  ;  il  fit  agir  l'A  m-  mourut  peu  de  tenu  après  cette  difgrace  >  fans 
baffadeurd'Efpagoe;  l'Empereur  &  la  France  laitier  d'enfans  mâles.  Son  Comté  devoit  re- 
promirent d'appuyer  les  prétentions  de  Mar-  tournera  R  aoul  de  Coucy ,  Evêquede  Metz» 
guérite  de  Gonzague  ;  tout  cela  n'empêcha  dont  il  étoit  feudataire:  maisFridcric,  Comte 
pas  que  la  paix  ne  fe conclût  ,  fans  que  les  in-  de  Moërs  s'en  empara,  comme  parent  de  la 
térets  de  cette  Princefle  y  fuflènt  réglés.  L'Em-  femme  de  Henri.  L'Evéque  de  Metz  trop  foi- 
pereur  fît  dire  à  Ragecourt  qu'il  étoit  bien  ble  pour  le  revendiquer  par  la  voie  des  armes» 
marri  de  n'avoir  pu  donner  à  Son  Aliène  la  fit  un  Traité  avec  le  Duc  Charles  »  avec  Ro» 
fatisfaâion  qu'elle  défiroit  ;  que  la  néceflîté  bert »  Duc  de  Bar ,  &  Edouard  »  fils  aîné  du 
de  faire  la  paix ,  &  les  inftances  du  Pape  &  du  même  Duc ,  &  Marquis  du  Pont ,  par  lequel 
Collège  Electoral  1  avoient  contraint  de  paf-  il  abandonnoit  au  Duc  Charles  un  tiers  de 
feroutre,&de  préférer  l'utilité  publique  au  ce  Comté  ,  &  un  autre  tiers  à  Robert  & 
bien  particulier;  qu'il  lui  confeilloit  de  pren-  à  Edouard  ,  à  condition  qu'ils  le  mettraient 
dre  la  voie  d'un  accord  à  l'amiable  ,  ou  du  en  poffeflioD  de  l'autre  tiers »  fous  la  faculté 
compromis,  ou  de  la  Juftice  ordinaire.  Mais  toutefois  de  rachat»  en  leur  payant  vingt 
comme  il  n'avoit  ni  pouvoirs  pour  cela,  ni  le  mille  frans  d'or ,  au  coin  du  Roi  de  France* 
tenu  d'en  faire  venir  »  la  Paix  fut  lignée  le  3.  Les  trois  Princes ,  en  vertu  du  Traité  »  firent 
d'Oâobre  1630.  la  guerre  au  Comte  de  Moërs  »  le  dépouille- 

Or  voici  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  la  rent  du  Comté  de  Sarwerden  »  &  l'obligèrent 
Ducheffe  Marguerite.  ART.  3.  u  Quant  aux  de  s'accommoder  avecl'fcvéque,  pour  la  part 
„  prétentions  de  la  Ducheffe  de  Lorraine ,  qu'il  s'y  étoit  réfervée.  Il  l'acheta  du  Prélat, 
*  afin  qu'elles  n'empêchent  l'effet  de  la  pré-  &  s'y  maintint ,  à  charge  de  lui  en  faire  honv 
»  fente  paix  »  ou  ne  la  différent ,  Sa  Majefté  mage. 

„  Impériale  confient  qu'elles  fe  définiflent  à  Jean- Jacques ,  Comte  de  Moers  &  deSatv 
„  l'amiable ,  ou  par  compromis ,  ou  qu'on  les  werden ,  étant  decedé  fans  enfans  mâles  »  Jean 

les  remette  à  la  connoiffance  Se  jugement  de  de  Lorraine  »  Evêque  de  Metz ,  fils  du  Duc 
„  Sadite  Majefté  ;  laquelle ,  après  avoircom-  René  IL  en  inveftit  le  Duc  Antoine,  fon  frère. 
„  muniqué  les  Titres  des  Parties  aux  Princes  cela  n'empêcha  pas  que  Jean-Louis  ,  Comte 
,,  Electeurs  de  l'Empire ,  &  pris  fur  ce  leur  de  Naflau-Sarbruche ,  au  nom  de  fa  femme 
»»  avis ,  rendra  fa  Sentence  définiti  ve ,  fix  mois  Catherine,  Comteffe  de  Moërs,  fille  du  Comte 
n  immédiatement  après  qu'aura  été  donnée  de  Sarwerden ,  &  tante  de  Jean  Jacques ,  der- 
»,  l'inveftiture.  Et  afin  qu'il  ne  dépériffe  rien  nier  poffeffcur ,  ne  s'en  mit  en  poffeffion.  Le  . 

du  droit  des  Parties  durant  le  Procès,  le  bon  Duc  Antoine  ne  voulut  pas  entreprendre 
„  Duc  C  Gonzague  ,  conformément  aux  une  guerre  pour  ce  fujet,  il  aima  mieux  pren* 
„  Loix  &  Conftitutions  Impériales ,  en  pareil  dre  la  voie  de  la  procédure.  On  plaida  long- 
,,  cas  obfervées,  fera  obligé,  no  nob  fta  ntop-  tems  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire;  8c 
„  polirions,  ou  appellations  quelconques,  &  1* Arrêt  qui  Pajugea  à  François  de  Lorraine  , 
„  fans  délai ,  d'accomplir  ce  qui  aura  été  ac-  Comte  de  Vaudémont ,  à  qui  le  Comté  de 
„  cordé  ou  par  accommodement  ou  de  bon  Sarwerden  avoit  été  donné  en  appanage  par 
»,  gré  entre  les  Parties ,  ou  ordonné  par  les  le  Duc  Henri  fon  frère  ,  fils  du  Grand  Duc 
„  arbitres  nommés  ,  ou  bien  ajuge  par  Scn-  Charles  III.  n'intervint  que  le  7.  Juillet  1629. 
»,  tence  a  la  Ducheffe  Lorraine.  Par  cet  Arrêt  on  condamnoit  le  Comte  de 

Il  avoit  déjà  été  dit  par  un  article  du  Traité  NaiTau  à  la  reftitution  des  fruits  depuis  l'ufur» 
de  Suze  de  l'an  1629.  que  l'on  remettoit  au  pation  de  ce  Comté  ;  ce  qui  montoit  à  plus 
fentiment  de  la  Reine  Mere  du  Roi  T.  C.  de  d'un  million  de  rifdales.  Le  Duc  François  en 
juger  fi  Madame  la  Ducheffe  Douairière  de  prir  poffefïïon  par  fes  Officiers ,  &  établit  dans 
Lorraine  avoit  droit  de  prétendre  quelque  la  petite  Ville  de  Bouqucnom  une  Maifon 
pan  &  portion  en  la  fucceffion  des  Etats  de  de  Jéfuites ,  qu'il  dotta  des  biens  de  l'Abbaye 
Mantouë&de  Montferrat  ;  &  que  les  Parties  de  Herbitzhem  ,  alors  abandonnée  à  caufe 
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XT.  de  Phcrélîe ,  &  poflèdée  auparavant  par  des 
Etéblipe.   Religieufes  Benédi&ines. 

Les  Monts  de  piété  font  certains  lieux  où 
Mom  de     j,Qn  pr«te  je  j'^gçuj  a  ceux  qUi  en  oat  bc- 

foin ,  en  donnant  quelques  nantiflemens ,  ou 
1630**  *  conditions  honnêtes.  LeurétablilTement 
eft  aflëzancien  en  Italie  »  puifque  Paul  II.  les 
avoit  déjà  approuvés  avant  la  Bulle  de  Léon  X. 
de  l'an  1 5 1 5.  qui  les  autorifa.  On  en  avoit 
établi  &  crée  en  France  par  un  Edit  du  mois 
de  Février  de  l'an  1626.  mais  il  fut  révoqué 
par  une  Déclaration  de  l'année  fuivante  1 627. 
Cet  Edit  portoit  permiflSon  de  prêter  de  l'ar- 
gent au  dénier  feÏ2e  furnantiflêment.  Le  Duc 
Charles  fit  un  pareil  établificment  à  Nancy 
en  1630.&  par  fes  Lettres  il  dit ,  que  de  l'a- 
vis des  Théologiens  &  Cafuiftes  on  y  avoit 
toléré  au  commencement  l'intérêt  de  quinze 
pour  cent,  à  caufe  des  grands  frais  qu'il  con- 
vint faire ,  pour  fonder  &  arranger  cet  éta- 
bliflèment,  &  dans  l'efpérance  que  ledit  inté- 
rêt feroit  diminué  d'années  à  autres  ,  à  mefure 
que  les  facultés  du  Mont  de  piété  s'augmente- 
roient.  Cela  ne  s'exécuta  pourtant  pa,s  »  8t  les 
intérêts  ne  furent  pas  réduits  »  ainli  qu'on  en 
avoit  flatté  le  Public 

Mais  les  malheurs  dont  la  Lorraine  fut  ac- 
cablée, ne  permirent  pas  que  le  Mont  de  piété 
y  fubfiftat  long  tcms.  Charles  Mus  >  auteur 
de  cet  établiflêment,  étant  mort  en  1647-  f* 
Veuve  nommée  Hélène  de  Graffis,fit  banque- 
route t  &  fe  retira  en  Flandres.  Ses  créanciers 
voulurent  rétablir  le  Mont  de  piété  avec  les 
mêmes  intérêts  de  quinze  pour  cent  ;  mais  il  y 
eut  oppofition  ;  de  manière  qu'il  n'en  refte  au- 
jourd'hui aucun  vertige ,  linon  une  Maifon  , 
à  la  Ville-neuvc»  rué  de  S.  Dizier ,  qui  porte 
encore  le  nom  de  Mont  de  piété. 

On  grava  à  Nancy  en  163 1.  une  Planche 
fort  bien  faite  en  mémoire  de  l'établiflëment 
du  Mont  de  piété.  Cette  Planche  porte  au 
fond  les  Armes  de  Lorraine  pleines,  avec 
tous  les  fupporo  &  autres  ornemens  dont  on 
les  accompagne  ordinairement.  Au-dclTus  eft 
la  Croix  Je  la  Parti  on  avec  fes  attributs  s  aux 
deux  cdtès  on  voit  à  droite  la  Juftice  t  &  à 
gauche  la  Religion ,  comme  on  a  accoutumé 
de  Je*  reprcfetjter.  Au  bas  font  deux  efpéces 
de  portiques ,  ayant  chacune  une  corne  d'a- 
bondance; &  audeflbus  du  tout  dans  une 
'  Cartouche  ,  cette  infeription  *  Le  Ment  de 
ftité  éubU  i  N**cy  en  1631. 

Le  motif  du  Duc  Charles  dans  cet  établit 
fement,  fut  d'arrêter  le  cours  de  Pufure ,  des 
Coiurach  frauduleux,  des  convenions  illici- 
tes conçues  en  forme  de  conftitutions  de  ren- 
.  tes  en  argent ,  pour  des  prêts  d'argent  lunu- 


les, &  mêlés  de  quelques  meubles  appréciés  Andej.c* 
à  des  fommes  exhorbuantes  tenant  lieu  d'ar- 


,  fans  qu'il  en  eût  été  fait  aucune  déli- 
vrance ;  defordres  qui  étoient  alors  fort  con- 
nus en  Lorraine  :  c'eft  pourquoi  le  Duc  or- 
donna qu'il  ne  fe  pflat  plus  aucun  Contrad, 
fi  l'argent  y  mentionné  n'écoit  compté  >  nom- 
bré  &  délivré  en  préfence  de  témoins. 

Dès  le  commencement  de  l'année  fuivante  XXII. 
l63I.(«)Gaftonfe  retira  de  nouveau  de  Pa- 
ris ,  &  alla  à  Orléans ,  où  il  demeura  jufqu'au  *  ^ 
1 3.  Mars.  D'Orléans  il  vint  à  Befancon ,  dans  aw^. 
le  deflein  de  fe  rendre  en  Lorraine.  Monfigot  1. 
fut  envoyé  au  Duc  Charles (r),  pour  le  prier 
de  lui  donner  retraire  dans  fes  Etats.  "  Mon- 
„  fleur  eft  perfuadé,  lui  dit-il,  que  dans  cette 
„  occaflon  vous  ne  voudrez  pas  cefier  d'être 
,,  généreux.  Vous  me  prévenez  déjà  (ans  dou- 
te,  Monfeigneur,  &vousjugczquefiMoa- 
„  fleur  préféré  votre  Cour  à  celle  des  autres 
„  Princes ,  c'eft  parce  qu'il  fouhaite  avec  une 
„  extrême  paflîon  d'entrer  dans  votre  allian- 
„  ce.  Enchante  qu'il  eft  du  mérite  Si  de  la 
„  beauté  de  Madame  la  Princcirc  Marguerite» 
„  votre  lœur,  il  vous  la  demande  en  mariage. 
»  Ce  nouveau  lien  rendra  l'amitié  quia  tou- 
»  jours  été  entre  vous  &  lui >  plus  étroite  Se 
„  indilTolublc  Je  fuis  expressément  chargé 
„  de  vous  faire  cette  propofition  ,  &  d'écrire 
»  à  Monfleur  votre  réponfe. 

Charles  répondit  :  *«  Je  fuis  très-humble  1er- 
„  viteur  de  Monfleur  ;  il  me  fait  beaucoup 
»  d'honneur ,  en  préférant  mes  Etats  à  ceux 
M  des  autres  Princes  fes  amis ,  pour  s'y  retirer. 
„  Je  lui  rendrai  avec  plailir  tous  les  fervices 
„  qu'il  peut  attendre  d'un  ami  fincére.  Jç 
„  crains  feulement  que  le  Roi  »  qui  me  fait, 
„  déjà  mauvais  gré  du  premier  voyage  de 
„  Monfleur  chez  moi ,  ne  prenne  de  nou» 
»  veaux  ombrages ,  &  ne  vienne  fondre  fut 
„  moi  avec  fes  meilleures  troupes  ;  cette  con- 
„  fldération  m'arrête.  Il  faut  me  donner  uq 
»  peu  de  terris ,  pour  réfléchir  fur  vos  propo- 
„  lirions.  Au  refte,  je  fuis  infiniment  fenfible 
„  à  l'honneur  que  Moniicur  me  fait,  de  vou* 
„  loir  fe  liguer  non  feulement  avec  moi  con- 
„  tre  notre  ennemi  commun  ,  mais  s'allier 
»  encore  dans  ma  Maifon  ,  &  epoufer  ma 
„  fceur. 

Charles  fe  plaignit  enfuite  à  Monfigot,  de 
ce  que  certains  Gentilshommes  de  la  fuite  du 
Duc  d'Orléans ,  s'etoieni  donné  de  très-gran- 
des libertés  dans  la  Cour  de  Lorraine  durant 
Je  premier  fejour  de  Gafton  à  la  Cour  de  Nan. 
cy  ;  &  de  ce  que  ces  Petits-maîtres  y  avoiene 
tenu  des  difeours  impertinens.  Dans  la  fuite  » 
il  lui  fit  auffi  entendre  que  la  caufe  de  fou  irré- 
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folutîon  au  fujct  des  autres  articles  qu'il  lui   que  le  chagrin  que  ce  dernier  avoit  del'intri- 
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propofoit  ,  étoir  la  crainte  qu'il  avoit  qu'on  ne  gue  de  la  frincetTe  Ton  époufe  avec 
proposât  au  Duc  d'Orléans  de  fc  reconcilier  rent,  eut  beaucoup  de  part  à  cette  réfolution. 
avec  le  Roi  Ton  frère ,  &  avec  le  Cardinal  de  Les  conditions  qu'on  faifoit  au  Duc  Char- 
Richelieu,  &  qu'enfuire  toute  la  haine  du  les  de  la  part  de  l'Empire,  ne  pou  voient  être 
Roi  ne  retombât  fur  la  Lorraine.  Gallon  in-  plusfpécicufes.  On  lui  promettoit  »  de  la  part 
forme  de  l'inquiétude  de  Charles ,  dépêche  fur  de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Bavière ,  l'invefti- 
l'hcurc  un  Courier  à  Monlîgot ,  avec  ordre  de  ture  du  Landgraviar  de  HclTe  »  ou  du  Pa'ati- 
prorefter  auDuc  de  Lorraine ,  que  Monfieur  nat ,  &  la  qualité  d'Electeur ,  dont  le  Duc  de 
veut  exécuter  fincérement ,  fans  aucun  délai ,  Bavière  offrait  de  fe  déporter  en  fa  faveur  («); 
&  fans  le  moindre  fubterfuge ,  toutes  les  pro-  on  lui  promettoit  de  plus ,  ce  qui  feroit  le  plus 
polirions  faites  de  fa  part.  Après  ces  nouvelles  à  fa  bienséance  dans  ce  qui  reftoit  à  l'Empire 
attirances,  Charles  donne  fa  parole ,  &  dit  de  l'Evêché  de  Metz ,  &  de  l'Altace.  L'Em- 
que  1e  Duc  d'Orléans  fera  le  bien  venu  ,  &  pereur  lui  envoya  en  même  tems  un  Brevcc 
qu'il  pourra  difpofcr  de  tout  dans  le  Pays.  Gaf.  de  GènéralilUmede  fes  troupes,  pour  lescom- 
iou  le  plus  content  du  monde  ,  part  de  Be-  mander ,  aux  mêmes  conditions  qu'avoir  faic 
fançon ,  &  fe  rend  à  Epinal.  Charles  l'y  va  le  Général  Rccaleftein  avant  fa  deftirurion. 
recevoir  ,  &  le  conduit  à  Nancy.  Charles  accepte  donc  ces  propolïtions  ; 

Des  qu'il  fur  arrive  en  Lorraine  (  s  ) ,  il  traita  mais  il  ne  prit  la  réfolution  de  patTer  en  A  !le- 

férieufemenr  de  fon  mariage  avec  la  Princcflè  magne ,  qu'après  avoir  préfenti  le  fentiment 

Marguerite ,  fœur  du  Duc.  La  Reine-mere  qui  du  Roi ,  &  avoir  obtenu  fon  agrément.  Le  Roi 

s'étoit  retirée  au  Pays-bas  ,  ne  l'approuvoit  répondit  qu'il  étoit  bien-aife  qu'une  fi  belle 

pas  feulement ,  mais  elle  fouhaitoit  que  l'af-  occafion  fe  prefentât  pou  a  fîgnàler  fon  cou  ra- 

fairefe  finirait  plutôt.  Chanteloube,  Prêtre  de  ge  ,  qu'en  fou  abfcnce  il  auroit  foin  de  fes 

l'Oratoire  >  confident  de  la  Reine,  &  qui  avoit  Etats.  * 

fuivi  le  Duc  d'Orléans  à  Paris ,  reçut  un  pou-      Charles ,  après  avoir  mis  garnifon  dans  les 

voir  fpécial  de  Marie  de  Médicis.'pour  con-  Villes  deSaverne&de  Haguenaù,  quel'Em- 

fenrir  de  fa  part  au  mariage.  On  convint  bien»  pereur  lui  avoir  données  comme  Places  de 

tôt  des  articles  principaux  ;  mais  l'entière  con-  fureté  ,  &  laifle  le  Marquis  de  Ville  pour  com- 

clufion  de  l'affaire  fut  remife  après  la  campa-  mander  dans  la  première ,  &  le  Comte  de  Salm 

gne  qui  fe  projettoit.  Le  Duc  de  Lorraine  dans  l'autre,  il  pafle  le  Rhin  à  Vorms  fur  un 

donna  cent  mille piftolcs en  mariage  à  la  Prin-  pont  de  bacteaux (x);  &  peu  de  jours  après » 

cefTe  fa  fœur ,  &  la  plus  grande  partie  de  cette  Gallon ,  Duc  d'Orléans ,  fort  de  Nancy ,  &  fe 

fomme  fut  employée  à  lever  les  troupes  def-  retire  en  Flandres ,  pour  ne  pas  attirer  les  ar- 

tinces  à  l'expédition.  mes  du  Roi  fon  frère  en  Lorraine ,  &  pour  ne 

Mais  le  Cardinal  de  Richelieu  déconcerta  pas  faire  connoître  fon  mariage  avec  la  Prin- 

tous  ces  projets  (/).  Il  envoya  Guron  de-  cefle  Marguerite,  qu'il  n'etoit  pas  expédient 

s  de  la  part  du  Roi,  deux  cho-  dans  ces  circonftances  de  publier. 


mander  à  Charles 

Tes.  La  première ,  à  quoi  buttoit  tout  ce  grand 

&  la  féconde ,  s'il  croit  vrai  que  que  l'Evcquc 


armement 


Charles  étoit  à  peine  paflê  en  Allemagne» 
de  Virzbourg  vint  lui  faire  de 


Gafton  épousât  Marguerite ,  comme  le  bruit  grandes  inftances ,  d'accourir  au  fecours  du 

encourait?  On  repondit  que  les  troupes  Château  de  fa  Ville  Epifcopale»  aflîcgé  par  les 

croient  levées  pour  fecourir  l'Empereur  con-  Suédois.  Le  tréfor  du  Prélat  étoit  dans  ce 

tre  le  Roi  de  Suéde  ,  &  que  le  bruit  du  ma-  Château  ;  il  l'offrit  au  Duc,  s'il  vouloir  en  ten- 

riage  n'etoit  pas  vrai.  Le  même  Guron  re-  ter  le  fecours  :  mais  Charles  qui  fongeoit  à  de 

vint  quelques  jours  après  ,  &  fomma  le  Duc  plus  grandes  entreprifes ,  ne  fe  rendit  pas  aux 

Charles  de  la  part  du  Roi ,  d'envoyer  fes  fol-  prières  de  i'Evéque;il  prit  fa  route  vers  Afchaf- 

dats  au-delà  du  Rhin  ;  finon  qu'il  ira  aux  nô-  fembourg ,  à  la  tète  de  treize  à  quatorze  mille 

ces  de  fon  frère  à  la  tête  de  fes  meilleures  hommes  de  pied ,  &  de  trois  mille  cinq  cens 

troupes.  Dans  cette  circonftance  ,  Charles  chevaux ,  fif  s'avança  en  diligence ,  pour  aller 

convint  avec  Gafton,  que  l'Armée  panerait  au  joindre  le  Général  "Tilly,  qui  commandoitles 

fervice  de  l'Empereur  eu  Allemagne.  Il  vou-  débris  de  l'Armée  de  la  Ligue,  qui  venoit  d'eS 

lut  la  commander  en  perfonne.  Le  Prince  de  tre  bat  rué  à  Lciplic.  Eldringuel ,  un  des  Génc- 

Phalzbourg  accompagna  Son  Alreffc.  On  dit  raux  de  l'Empereur ,  l'y  vint  joindre  encore  » 

(1}  Le  Vafior ,  I.  ji.  p.  17. 

(V  )  Je  lit  drinj  Ici  Mémoirci  mtf.  de  Henneqoin ,  &  «il- 


kan,  que  l'Abbé  Dont ,  envoyé  pour  (avoir  i  qyoi  Soient 
tk  fti  nia  le»  troupe*  que  le  Duc  Chai  les  tvoil  fur  pied  ;  ayant 
appris  qu'elle*  Croient  deftinéei  pour  la  détenfe  de  l'Empire 
*  je  Cao  propre  pa/i ,  Sa  Ma*Aé  lui  £1  dire ,  que  non  feu- 


lement elle  approovoit  (on  deffein  ,  maUqo'dle  le  louotc. 
Ç  «  )  Vie  mf.  de  Cbarlea  J  V.  par  Guillcroin. 
(x)  Au  moi»  de  Septembre  1(5  j  t.  Mémoire*  de  Bc  no. 
vau.  Hift.  mf.  du  P.  Vinrent.  Goillcmin,  HiU.  mC  du  Dut 
Charte»  IV. 


accompagné 
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accompagne  du  Comte  de  Sulz ,  avec  de  fort 
belles  troupes  ,  Icfquelles  toutes  enfemble 
formoient  une  Armée  de  Soixante  mille  hom- 
mes» fuffifamment  fournie  d'artillerie  pour 
entreprendre  de  grandes  chofes.  Mais  la  ter- 
reur des  armes  Suédoifes  ,  &  la  fiipériorité 
qu'elles  avoient  prife  fur  les  troupes  de  la  Li- 
gue ,  furent  caufe  que  les  Allemands  non  feu- 
lement n'oferent  rien  entreprendre  deconfi- 
dérable  ;  mais  qu'ils  eurent  même  la  fbibleffe 
de  laiffer  prendre  par  les  Suédois  les  Villes  de 
Virtzbourg  &  de  Mayence ,  à  la  vue"  de  l'Ar- 
mée alliée  *  quoique  le  Roi  de  Suéde  n'eût 
pas  alors  plus  de  ving  cinq  mille  hommes. 

Charles  mécontent  de  la  lenteur  &  des  ir- 
réfolutionsdes  Impériaux,  ne  voulut  pas  laif- 
ler fes  troupes  dans  l'inaâion.  Ne  fe  fcntant 
pas  affez  fort,  pour  attaquer  les  Suédois  dans 
leurs  retranchemens,  il  cllaya  de  les  attirer  en 
campagne.  Il  fît  le  liège  de  Vimzhem ,  puis 
celui  de  Rottembourg ,  &  emporta  ces  deux 
Places ,  fans  que  le  Roi  de  Suéde  fe  mit  en 
devoir  de  l'empêcher;  prévoyant  bien  que Ja 
rigueur  de  la  faifon ,  &  lafatigue  d'une  longue 
inarche ,  obligeraient  bien-tôt  le  Duc  de  fe 
retirer,  &  de  mettre  fcs  troupes  en  quartier 
d*hyver. 

Ceft  ce  qui  arriva  en  effet.  Charles  renvoya 
fes  troupes  en  Lorraine  par  une  faifon  très- 
incommode.  Il  en  donna  la  conduite  &  le 
commandement  au  Marquis  d'Haraucourt. 
Ceux  de  Strasbourg  ne  voulurent  pas  leur 
donner  paffage ,  &  elles  furent  obligées  de 
repaffer  le  Rhin  vers  Haguenau  fur  un  pont 
de  barreaux.  On  leur  enleva  un  quartier  en- 
tre Megetal  &  Bifcoffen  ,  &  elles  arrivèrent 
en  Lorraine  fort  diminuées  par  la  défertion , 
les  maladies,  &  les  incommodités  de  la  faifon. 

Pout  le  Duc  Charles ,  il  prit  le  parti  d'aller 
voir  le  Duc  de  Bavière  ,  fon  oncle ,  qui  avoir 
époulè  Elizabeth ,  fille  aînée  du.  Grand  Duc 
Charles.  Il  fut  reçu  magnifiquement  à  Munich, 
où  il  perdit  le  Prince  de  Phalzbourg  ,  &  le 
Chevalier  de  Lorraine ,  qui  y  moururent  tous 
deux  en  fort  peu  de  tenu,  d'une  fièvre  pour- 
prée. 

Etant  parti  pour  l'Allemagne  en  163 1.  il 
laifla  le  gouvernement  du  Pays  au  Duc  Fran- 
cois ,  fon  pere.  La  Ducheffe  Nicole  faifoit  alors 
fa  réfidence  à  Blamont,  lieu  de  fon  Douaire. 
La  circonftance  de  fes  affaires  l'ayant  obligée 
d'écrire  au  Duc  François  qui  réfidoit  à  Ro- 
ziéres ,  à  caulê  de  la  pefte  qui  étoit  à  Nancy , 
elle  lui  donna  la  qualité  de  Duc  ;  ce  qu'elle 
n'avoit  jamais  voulu  faire  auparavant 

François  fit  alors  le  partage  des  biens  ma. 
ternelsa  fwenfans  ;  &  comme  le  Prince  Ni- 
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colas-François  y  paroifibir  lèzé,  le  Duc  fon    Andcj.  c 
perc  lui  donna ,  pour  fupplément,  le  Comté  ,6iU 
de  Chaligny ,  &  la  Terre  de  Thelor.  Quant  à 
la  Terre  de  Salm ,  qui  étoit  un  bien  mater- 
nel ,  il  l'unit  à  la  Couronne  de  Lorraine ,  pour 
en  faire  partie. 

L'arrivée  du  Duc  Charles  à  la  Cour  de  Mu- 
nich ne  fut  pas  une  vilitc  de  pure  civilité.  La 
France  faifoit  fortement  follicitcr  le  Duc  de 
Bavière  d'accepter  la  neutralité  contre  le  Roi 
de  Suéde  Çy)*  Saint- Etienne  ,  AmbafTadeur 
de  France,  &  après  lui  deLisle  envoyés  pour 
preffer  l'Eleveur,  l'avoient  fort  ébranlé;  il 
avoit  même  déjà  donné  fes  ordres  à  fes  Gé- 
néraux ,  de  ne  plus  agir  offenfivement  contre 
les  Suédois.  Mais  le  Duc  Charles  lui  ayant 
fait  envifager  les  chofes  fous  une  autre  face  » 
&  le  danger  auquel  il  lahToit  l'Empire  expofé, 
s'il  entrait  dans  les  vues  de  la  France ,  il  chan- 
gea de  rèfolution;  fit  publier  le  ban  &  l'arriére- 
ban  dans  fes  Pays ,  convoqua  les  Etats  du  Cer- 
cle de  Bavière ,  forma  une  Armée  de  vingt 
mille  hommes  à  Donavert  fur  le  Danube ,  per- 
mit à Tilly  de  fe  retirer  dans  un  Cloître,  com- 
me il  le  fouhaitoit  depuis  quelque  tems  ,  & 
donna  le  commandement  de  fes  troupes  au 
Duc  Charles  ,  fon  neveu. 

Ce  jeune  Prince  étoit  au  comble  de  fes  fou- 
haies.  Il  fe  voyoit  à  la  tête  des  troupes  de  Ba- 
vière ,  &  de  celles  de  l'Empereur  ;  en  état  de 
tenir  tête  au  Roi  de  Suéde ,  qui  paifoit  pour 
le  plus  grand  Capitaine  de  fon  tems  ;  à  la  veille 
de  s'acquérir  une  gloire  immortelle  fur  le 
plus  grand  théâtre  ou  monde. 

Il  avoit  dès  auparavant  prié  le  Colonel 
Cratz  de  venir  prendre  quartier  fur  la  Sâre , 
avec  trois  mille  chevaux  &  le  Régiment  de  la 
Bloquerie  de  trois  mille  hommes  de  pied.  Il 
y  mit  pareil  nombre  de  gens  à  fes  frais,  pour 
aflurer  cette  frontière  ;  ce  dont  il  envoya  aver- 
tir le  Secrétaire  Fournier.  Après  cela ,  il  prit 
foin  de  la  Fortification  &  M  unition  de  Moyen- 
vie  ,  qui  paffoit  pour  Terre  Impérial.  11  don- 
na au  Comte  de  Mérode,  paffant  par  Nancy 
pour  aller  aux  Provinces  baffes  du  Rhin  » 
trente  mille  rifdales ,  p°ur  favorifer  fbn  en- 
treprife.  Il  aida  d'hommes  &  d'argent  le  Corn- 
tede  Montecucully «Commandant  pour  l'Em- 
pereur. Enfin  il  envoya  vers  l'Empereur  le 
Marquis  de  Lénoncourt  &  le  Comte  de  Cou- 
vonges  ,  pour  i'alîurer  qu'il  donnerait  tous 
les  fecours  dont  il  ferait  capable ,  pour  Sou- 
tenir l'Empire  ébranlé  par  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Leipfic. 

Il  mit  même  fur  pied  une  Armée  de  dix- 
huit  à  vingt  mille  hommes  au-devant  de  la- 
quelle le  Général  Offa  vint  jufqu'à  la  rivière 
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An  de  j.  c.  de  Sâre,  Charles  en  perfonne  fe  mit  à  la  tête 
''J1*  de  cette  Armée ,  &  fe  rendit  en  diligence  au 
bas  Palatinat ,  paffa  le  Rhin  à  Vorms ,  alla 
jufqu'à  Hefle ,  le  joignit  au  Général  Tilly ,  & 
fit  tous  Tes  efforts  pour  que  l'on  donnât  ba- 
taille en  Franconie  au  Roi  de  Suéde.  Il  l'au- 
roit  fait,  fi  Tilly  ne  lui  avoit  pas  refuiè  mille 
chevaux  qu'il  lui  demandoit  ;  refus ,  dont  il 
envoya  faire  des  plaintes  à  l'Empereur  par 
Mim. 

On  dit  même  qu'il  envoya  demander  le 
Roi  de  Suéde  en  un  combat  fuigulier  ;  mais 
Guftave  le  refufa ,  &  fit  en  forte  que  le  jeune 
Duc  Charles  fut  rappelle  en  Lorraine  par  les 
Armes  du  Roi  Louis  XIIL 

Ce  Monarque  fe  déclara  pour  Guftave 
<  Adolphe,  fit  s'avança  avec  Ton  Armée  jufqu'à 
'  Metz.  A  cette  nouvelle ,  Charles  quitte  la  Ba- 
vière >  fie  reprend  le  chemin  de  la  Lorraine  , 
crois  mois  après  qu'il  en  étoit  forri  A  fon  dé- 
part il  fut  régalé  de  préfet»  magnifiques  du 
Duc  &  de  la  Duchefle  ,  dans  l'efpérance  qu'au 
commencement  de  la  campagne  ,  il  revien- 
drait fe  mettre  a  la  tête  des  Armées. 


Comme  il  é 
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partit  de  Château-Thierry  le  lo.  de  Décem- 
bre 163 1-  &  fe  rendit  à  Metz  >  où  il  atten- 
doit  que  les  Maréchaux  de  la  Force  fie  de  . 
Schombert  eufient  pris  les  deux  Places  en 
quettion. 

Le  Duc  Charles  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en 
Lorraine,  qu'après  avoir  pris  l'avis  du  Duc 
François  fan  pere  »  il  fe  rendit  à  Metz  auprès 
du  Roi  Louis  XIIL  II  y  fut  reçu  avec  hon- 
neur. Le  Roi  envoya  fes  Carottes  &  le  Prince 
de  Joinville ,  pour  le  recevoir.  On  lui  fit 
toutes  fortes  de  carefTcs.  Il  fut  k>f*é  &  défrayé 
aux  dépens  du  Roi  >  &  on  lui  témoigna  les 
mêmes  amitiés  qu'autrefois  ;  mais  on  éluda 
toutes  les  fois  qu'il  voulut  parler  d'affaires  , 
parce  qu'on  vouloir  voir  quel  train  prendrait 
le  fiège  de  Moyenvic 

Pour  fauver  les  apparences  ,  &  éviter  une 
déclaration  de  guerre  avec  l'Empereur ,  on 
avoit  fait  cette  expédition  au  nom  de  PEvé- 
que  de  Metz ,  Henri  de  Bourbon ,  Marquis  de 
Verneuil,  frère  naturel  du  Roi,  qui  réclamoit 
Moyenvic ,  comme  une  dépendance  de  fon 
Evêché.  Vie  s'émit  rendu,  (ans  faire  aucune 
ne  fuite   réliftance;  mais  Moyenvic  qui  étoit  mieux 


de  quelques  Gentilshommes  &  de  quelques 
troupes  ,  voulant  loger  dans  une  petite  V  ille 
nommée  Lichtnaw,  U  courut  rifque  de  fa  vie 
par  la  brutalité  d'un  Colonel  qui  y  comman- 
doit  un  Régiment  d'Infanterie ,  fie  qui  fit  tirer 
fur  lui ,  pour  l'empêcher  d'y  entrer.  Ceux  de 
Strasbourg  ne  lui  permirent  le  pafTage  à  lui  fie 
a  fon  bagage,  que  pour  le  piller,  fie  lui  infilt- 
rer ,  le  peuple  lui  criant  hautement  par  les 
rués  ,  qu'il  s'enfuyoit  de  devant  le  Roi  de  Sué- 
-  de.  Il  y  eut  même  unCharetier  affez  infolent, 
pour  donner  un  coup  de  fouet  fur  lacrouppe 
de  fan  cheval.  La  Nobleffc  de  la  fui  ce  du  Prince 
y  perdit  fon  équipage,  qu'on  lui  pilla. 
uH  Comme  le  Duc  fortoit  de  Strasbourg ,  il 
LtmiXllL  tTOuva  wr  routc  un  Courier,  que  le  Duc 
,  ^  François  fon  pere  lui  envoyoit  (  z),  pour  lui 
donner  avis  que  le  Roi  étoit  à  Metz  avec  une 
tAmit,  Armée  confidérable  ,  &  que  Moyenvic  étoit 
163t.  -affiegée.  Eneffet,  LouisXIII.  voyant  avec  pei- 
ne que  l'Empereur  Ferdinand  fe  fut  emparé 
des  Villes  de  Vie  Ôc  de  Moyenvic ,  fit  bien  in- 
formé que  le  tout  s'étoit  fait  de  concert  avec 
le  Duc  de  Lorraine ,  qu'on  difoit  meme  avoir 
fortifié  à  fes  de|»ens ,  mais  au  nom  de  l'Empc- 
,  la  Ville  de  Moyenvic;  Louis,  disje, 
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(*)  An  i6}t.  Hift.duminillfre  du  Cardinal  tic  Richelieu. 


)  Mémoire!  anonymes  fur  1rs  affaire!  du  Duc  d'Orléans. 


-Voyez  auifi  le»  Mémoire*  de  feu  Orner  Talon ,  Avocat  tjeut- 
.ni  au  Parlement  de  Pari»  >  imprimé»  4  la  Haye  en  1 7  j  1. 1. 1 1 . 
j>.  j+.  &  fuiv. 

•  (c)  Ce  Religieux ('appdloir Albin  Tcllier  ,  Profit  delà 
Ferré  Milon .  oi  «voit  été  envoyé  par  fe»  Supérieur* ,  pour 
lervir  de  Conteneur  aux  Datnei  Kcligieufe»  de  la  Confolation 
A  Nancy.  Mf.  «V  Srgmtr .  imttaU  :  Inventaire  de»  Pièce» 
«OBCunaïuJe  mariage  de  Gailou.  Le  mariage  le  lit  au  l'ar- 


fortifiée ,  «9c  qui  efpéroit  du  fecours  de  1a  part 
du  Duc  de  Lorraine,  fou ff rit  un  fiége  ;  &  le 
Baron  dcMcrcyquiycommandoit,  fit  ce  qu'il 
put  pour  la'dcfendre.  Le  Duc  avoit  donné 
un  ordre  fecret  au  Gouverneur  de  Mariai,  de 
fournir ,  autant  qu'il  ferait  poffible ,  des  vivres 
&des  munitions  au  Gouverneur  de  Moyen- 
vic ,  fie  d'y  envoyer  même  quelque  renfort  ; 
mais  ce  foible  fecours  ne  fervit  de  rien.  Le  27. 
de  Décembre  on  capitula ,  fie  on  promit  de 
rendre  la  Place ,  au  cas  que  dans  fix  jours  une 
Armée  capable  de  la  fauver  ne  parût  aux  en. 
virons.  On  étoit  bien  fur  qu'elle  ne  paraîtrait 
pas. 

Or  pendant  que  le  Roi  étoit  à  Metz ,  fie 
après  le  retour  du  Duc  Charles  de  fon  expé- 
dition d'Allemagne  (  «  )  »  l'affaire  du  mariage 
de  Gafton  avec  la  Princeflc  Marguerite  fe  con- 
fomma  Le  Duc  d'Orléans  avoit  envoyé 
l'Abbé  d'Aubazin  à  Rome  ,  avec  ordre  de 
communiquer  au  Pape  le  Traité  du  mariage , 
fit  de  lui  demander  difpenfe.  On  ne  voie  pas 
la  réponfe  d'Urbain  VIII.  mais  on  tait  que  le 
Cardinal  de  Lorraine,  Evêque  de  Toul ,  dif- 
perifa  de  la  publication  des  bans ,  fie  permit  à 
un  Religieux  (c) ,  aecompagnédedeux  autres , 


loir  de  ce  jV'ïonfl  rc  de 
du  S.  Sacrement.  On 
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qoe  le  Pere  de  Gondrcn  ,  Con- 
tellcur  de  batton ,  CX  tlepau  Général  de  l'Oratoire ,  y  cioit 
pié:cnt,  auffi  bien  qoe  le  Maruui»  de  Bctiil-dracen  ,  pere 
igieotcdu  Monaltére.  Le  P.  Albin  fut  oblige 


de  lé  fauver,  déguilé  en  Prttre  Uculier ,  Cl  portai»  le  nom 
de  l'Abbé  de  S.  Vincent  ■  a  caufir  da  Prieuré  du  Pont-Saint- 
Yiitccm ,  oui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  la  Confolation.  La 
Princeflc  Catherine.  Abbeife  de  Kcmirewont ,  le  mena  en 
Allemagne,  dan»  k  vojago  quelle  y  fit ,  &  il  y  mourut  a 
luipiak. 


Digitized  by  Goi 


« 


*9      HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lrv.  XXXV l 

A't  de  j.  c-  de  donner  la  bénédiction  nuptiale  en  la  place  met  pas  que  les  Princes  du  ûng  ,  &  particu- 
■ 6 I L  du  Curé  de  Nancy.  La  cérémonie  s'en  fit  le  1 3.  liérement  les  plus  proches  ,  &  qui  font  pré- 
Janvier  de  l'an  163 1.  dans  le  Monaftére  du  fomptifc  héritiers  de  la  Couronne,  fe  marient 
S.  Sacrement  de  Nancy.  L'Abbeffc  de  Rem*  fans  le  confentemcnt  du  Roi ,  beaucoup  moins 
rémont ,  Catherine  de  Lorraine ,  auprès  de  la-  contre  fa  volonté  &  fa  défenfe  ;  que  tels  maria» 
quelle  Marguerite  avoit  été  élevée  ,  8$  dont  ges  ainG  faits  font  invalides  ;  illégitimes  &  nuls, 
die  avolt  même  été  Coadjutrice,  le  Prineé  par  le  défaut  d'une  condition ,  (ans  laquelle 
d'Elbeuf  &  P  ni  Luirent ,  &  les  deux  Religieux  les  Princes  ne  font  pas  capables  de  légitime- 
dodt  on  a  parlé  ,  affilièrent  à  la  cérémonie  ment  &  valablement  contracter  ;  &  que  cette 
comme  tcmoi n 5.  Coûtume  de  la  France  eft  raifonnable  ,  an- 

On  dit  que  le  vieux  Duc  François  de  Vau-  cienne,  affermie  par  une  légitime  preferip- 

démont ,  peré  de  la  nouvelle  Dùchefle  d'Or-  tion ,  &  au  ton  (ce  de  l'Eglife.  Ils  fignerent  tous 

léahs ,  averti  de  la  célébration  de  ce  mariage  »  cet  avis  ,  qu'ils  envoyèrent  au  Roi. 
y  fit  fi  peu  de  fond  >  du'il  répondit  :  Si  ma  fille      Les  Docteurs  de  Louvain  ,  tant  en  Théo* 

n'efï  propre  k  devenir  un  jour  Reine  de  Fran-  logie  qu'en  Droit ,  décidèrent  tout  le  eon- 

ce ,  elle  fera  du  moins  bonne  à  être  Abbefle  traire.  Us  écrivirent  de  part  &  d'autre ,  pour 

de  Remirembht  appuyer  chacun  fon  fentiment  (d) ,  &  pour 

Ce  mariage  fit  grand  bruit  alors ,  &  produt-  réfuter  celui  de  fes  adverfaires.  La  Cour  de 

fit  divérs  Ecrits  de  part  &  d'autre.  Gafton  en  Rome  fut  pour  la  validité  du  mariage.  Rêve- 

écrivit  au  Roi  fon  frère  le  30.  de  Mai  1633.  nons  à  notre  Hiftoire. 

êt  le  Roi  rêpôndit  quelque  réms  après  à      Charles  ayant  été  reçu  à  Metz  de  la  ma.    XXXf.  ' 
Moniteur ,  6c  fit  imprimer  (à  Lettre  chez  Vi-  niére  que  nous  avons  raconté  ,  le  Roi  le  vit 
itë.  Gafton  fit  réponfe  dans  le  mois  de  Juillet  dans  un  entretien  particulier ,  &  lui  reprocha  * 
de  la  même  année  1633.  L'ohaéme  de  Jan-  lès  ltaifons  fecretres  qu'il  avoit  avec  l'Empe-  tgH£%h 
viéf  ICI34.  le  Roi  fit  écriré  au  Parlement  de  teur  Si  le  Rbi  d'Efpagne  ;  fon  attachemént  chsriti. 
Metz ,  au  fujet  dii  même  mariage ,  qu'il  quali-  aux  intérêts  de  Marie  de  Médicis ,  &  du  Duc  G*flin  "fi 
fié  de  rapt ,  afin  due  dé  leur  part  ils  faflent  ce  d'Orléans  ;  fon  étroite  correfpondance  avec  raitt  it 
cjti'lls  connoîtrorit  en  leur confeience  y  devoir  tous  les  mécontens  de  la  Cour  de  France: 
cofltrffiucr  {idur  ht  fatisfaaidn  dé  Sa  Majefté  Que  dès  le  tems  du  fiége  de  la  Rochelle  i 
&  celle  du  Public ,  félon  la  riguedr  des  Lois  il  s'étoit  allie  avec  les  Anglois  &  le  Duc  dé 
&  dés CoÛtumés obfcrvétt  dé  tont  temsdans  Savoie.  Enfin  on  parla  du  mariage  de  Gal- 
le Royaume.  ton  avec  la  Princefle  Marguerite.  Le  Duc 
XXX.       L'année  fuivarité  le  Roi  confulta  les  Evê-  nia  le  mariage ,  quoiqu'il  fut  confommé ,  & 
Cê*f»U*.  ques  de  France  afTemblés  à  Paris  aux  mois  de  répondit,  quant  au refte,  que  le  Maréchal  de 
tttnjmrl*   jujft  ^  Juillcè  163Ç.  &  leur  fit  demander  fi  Marillac,  &  quelques  autres  l'ayant  averti 
aSm      lés  Princes  qui  ont  droit  de  parvenir  à  la  Cou-  fous-main  d'un  deflëin  formé  d'envahir  li 
forme ,  peuvent  valablement  contracter  ma-  Lorraine;  dans  cetteappréhenfion  il  avoit  crû 
riagé ,  fans  la  permiffion  de  celui  qui  poflède  devoir  rechercher  l'appui  des  Puifiànces  ca- 
la Couronne.  Les  Prélats,  conformément  à  pables  de  le  défendre.  Après  cela,  Louis  l'a* 
l'avis  des  Docteurs  de  Sorbonne ,  des  quatre  ver  ci  c  que  le  Roi  de  Suéde  irrrité  de  ce  qu'il 
C  a  uvehs  dés;  Jacobins ,  Auguftins ,  Carmes  5c  avoit  donné  des  troupes  à  l'Empereur ,  ton. 
Cordclicrs,  des  Je  fuites,  Prêtres  dé  l'Oratoire,  geoit  a  s'en  venger  ;  que  s'il  vouloir  accepter 
Capudns  rie  Saint  Honoré,  Jacobins  du  No-  lés  conditions  qu'on  lui  ferait  de  la  part  de 
viciât  du  Faubourg  Saint-Germain ,  Carmes  la  France ,  Louis  empêcherait  le  Roi  Gufta- 
des  Blllétres ,  Carmes  Déchaufiés  i  Féuillans  >  ve  de  l'attaquer  f  Qu'après  tout ,  l'amitié  de 
Religieux  de  Pique-pus  i  Minuties  de  Nijon  la  France  lui  ferait  plus  utile  que  celle  de  la 
&  de  Paris,  qui  avoient  tbds  fignê  leurs  avis;  Maifon  d'Autriche.  Charles  remercia  tfès- 
les  Prélats  ;  dis-jé,  déclarerédt  ;  après  avoir  humblement  le  Roi  ,  &  promit  d'entrer  en 
biéri  èxamtoé  les  cofitumes  8t  dfages  de  la  négociation. 

Frahcé ,  «c  les  ferJtiméns  des  Docteurs,  tant  Sa  Majefté  lui  ayant  témoigné  qu'elle  ne 
ieculièrs  que  réguliers ,  l°.  Que  les  Coutu-  fouhaitoit  pas  que  Monfieur  mécontent  de- 
més  des  États  peuvent  faire  qdé  les  mariages  m  curât  près  de  lui ,  Gafton  fe  retira  à  Remire- 
foient  nuls ,  &  non  valablement  contractées ,  mon  t  (  t  )  -,  Si  le  Roi  ne  fe  contentant  pas  en- 
quand  elles  font  raiformables  i  anciennes ,  af-  core  dé  ce  v  o  di  nage ,  engagea  S.  A.  à  Je  prier 
fermies  par  une  prefeription  légitime ,  &  au-  de  fc  retirer  de  fes  Etats  ;  ce  qu'il  fit ,  &  Gafton 
torifées  de  l'Egli  fe.  fc  rendit  à  Bruxelles  auprès  de  la  Reine  fa  rrve- 
3°.  Que  la  Coutume  de  la  France  ne  per-  re ,  qui  s'y  cioit  réfugiée  depuis  quelque  tems. 
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En  chemin  il  rencontra  deux  charettes  char- 
gées d'argent»  que  l'on  conduifoit  à  Metz ,  il 
s'eu  faifit  :  mais  le  Roi  voulant  rendre  le  Duc 
Charles  rcfponfable  dé  cet  argent  pris  dans  fes 
Etats ,  Moniteur  le  renvoya. 

Après  laprifede  Moyen-vie,  le  Roi  partit 
de  Metz  ,  pour  aller  viuter  cette  nouvelle 
conquête.  Il  y  ordonna  de  nouvelles  fortifi- 
cations ;  &  au  retour ,  en  padnt  à  Vie ,  il  y 
(igna  le  Traité  conclu  avec  le  Duc  Charles 
le  6.  de  Janvier  1632.  (f).  Le  Duc  s'obligeoit 
par  ce  Traité ,  i°.  A  renoncer  à  toutes  les  in- 
telligences, ligues  ou  aflbciations  qu'il  pou- 
voit  avoir  au  préjudice  du  Roi ,  avec  quelque 
Prince  que  ce  pût  être  ;  &  par  un  Article  fe~ 
cret,  on  comprenoit  dans  cette  renonciation 
l'Empereur,  le  Roi  d'£/ pagne  ,  &  les  autres 
Princes  de  la.  Maifon  d'Autriche. 

2°.  Que  le  Duc  ne  feroit  jamais  aucune 
alliance ,  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté. 

30.  Que  tous  les  ennemis  du  Roi  feraient 
mis  hors  des  Etats  de  Charles.  On  expliqua 
par  un  Article  fecret ,  que  ceci  regardoit  la 
Keine-Mere  Marie  de  Médicis,  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  leurs  nartifans,  à  qui  Charles  pro- 
mettoit  de  ne  donner  ni  retraite  ni  afliftance. 

40.  Que  Charles  ne  permettrait  dans  (es 
Etats  aucune  levée  de  troupes  contre  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefté ,  &  qu'elle  ferait  retirer 
tous  ceux  qui  pourraient  être  engagés  au  fer- , 
vice  de  quelque  Prince  que  ce  pût  être  con- 
tre la  France- 

5°.  Que  le  Duc  donnerait  toute  liberté  & 
pouvoir  de  faiiir  &  arrêter  tous  les  Sujets  re- 
belles de  Sa  Majefté ,  prévenus  &  acculés  de 
crimes  d'Etat  &  de  lcze-Majefté ,  après  en 
avoir  averti  le  Duc. 

6°.  Le  Roi  promet  de  proteger  le  Duc ,  & 
de  défendre  fes  Etats  envers  &  contre  tous  , 
comme  les  fiens  propres. 

7°.  Que  fi  le  Roi  fe  trouvoit  dans  la  né- 
ceffité  de  porter  fes  Armes  en  Allemagne ,  le 
Duc  donnerait  partage  aux  troupes  du  Roi , 
leur  fournirait ,  pour  de  l'argent ,  des  vivres 
&  autres  chofes  néceflaires  ,  &  joindrait  du 
moins  quatre  mille  hommes  de  pied ,  &  deux 
mille  chevaux  de  fes  forces  à  celles  du  Roi. 

8°.  Que  le  Duc  participerait  pour  un  tiers 
aux  conquêtes  qui  pourraient  être  faites  au- 
dit  cas. 

9°.  Le  Duc  met  la  Ville  de  Marfal  en  dé- 
pôt entre  les  mains  du  Roi  pendant  trois  ans , 
durant  lefquels  le  Duc  jouirait  du  Domaine 
de  ladite  Ville,  &  de  " 
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Un  Traité  de  cette  nature,  &  dans  de  tel- 
les circonftances  ,  ne  fit  qu'aigrir  de  plus  en 
plus  Je  Duc  Charles ,  &  toute  la  Maifon  de 
Lorraine. 

L'Empereur  perfuadé  que  le  Duc  de  Lor- 
raine étoit  plus  outré  que  jamais  contre  la 
France ,  &  qu'il  fe  vengerait  de  la  violence 
qu'on  lui  avoit  faite,  des  qu'on  lui  en  fourni- 
rait l'occaiïon  ,  envoya  vers  lui  Montécu- 
cuU'  (g  )  »  pour  lui  dire  qu'aulfi-tôt  que  Fer- 
dinand aurait  repouflè  le  Roi  de  Suéde ,  il 
envoyeroit  en  Lorraine  une  bonne  armée  , 
pour  reprendre  les  Places  que  la  France  ve- 
noit  de  lui  enlever ,  &  pour  le  venger  de  l'af- 
front qu'il  avoit  reçu  dans  le  Traité  de  Vie. 
D'un  autre  côté,  l'Archiduchefle  Ifebelle  lui 
depecha  à  Nancy  le  Baron  de  Leide ,  pour 
l'afiurer  que  la  bourfe  &  les  forces  du  Roi 
d'Efpagne  étoient  à  fon  fervice ,  pour  l'aider 
à  reprendre  Marfal.  Le  Duc  leur  témoigna 
fa  reconnoiftance  ,  &  les  aflïïra  de  la  conti- 
nuation de  fon  attachement  à  la  Maifon  d  Au- 
triche. En  même  tems  il  fe  mit  à  lever  de 
nouvelles  troupes ,  fous  prétexte  de  fe  met- 
tre en  état  de  repoufler  le  Roi  de  Suéde,  qui 
menaçoit  d'attaquer  la  Lorraine. 

En  effet  Guftave  Adolphe  ,  quelque  tems 
auparavant,  avoit  écrit  au  Duc  Charles  d'une 
manière  menaçante.  &  voici  les  termes  de  là 
Lettre  (à). 

„Tre*s  illurtre  Prince,  moncou. 
M  fin ,  Se  très-cher  ami ,  fi  je  ne  vous  ai  pas  écrit 
„  jufqu'àpréfent,  c'eft  que  je  n'ai  pas  voulu 
„  que  le  monde  s'imaginât  que  je  craignuTe 
„  vos  menaces  de  fecourir  l'Empereur  ,  Se 
„  que  jepcnCuTe  à  vous  détourner  de  Ja  réfo- 
„  lution  que  vous  avez  prife  de  conduire  vos 
„  troupes  k  fon  Armée  :  mais  puifque  vous 
„  êtes  maintenant  de  retour  dans  vos  Etats , 
„  je  crois  devoir  vous  témoigner  que  je  trou- 
„  ve  fort  étrange ,  que  vous  vous  mêliez  des 
„  querelles  des  autres  ;  &  qu'au  lieu  de  favo- 
,,  rifer  la  juftice  de  mes  armes ,  vous  préten- 
„  diez  m'em  pêcher  de  tirer  raifon  des  oflfcn- 
„  fes  que  j'ai  reçues  de  la  part  de  l'Empereur. 
„  Si  le  zèle  que  vous  avez  pour  votre  Reli- 
„  gion,  &  pour  la  défenfe  des  Princes  Ecclé- 
„  iiaiîiques  d'Allemagne,  que  j'ai  attaqués , 
„  vous  anime  contre  moi ,  confidérez ,  je  vous 
u  prie,  l'injufticc  de  tous  les  Membres  de  la 
„  Ligue  Catholique.  Ils  ont  unanimement 
„  confpiré  la  ruine  d'un  Roi ,  qui ,  non  con- 
„  tent  de  rechercher  leur  amitié ,  abien  vou- 
„  lu  faire  certaines  chofes  à  fon  propre  pré- 
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,  (f)  Mémoirtt  de  Bcauvao.  Bernard,  Hift.  de  Loui't 
XIII.  1.  S.  Hift.  du  minière  du  Cardinal  de  Richelieu ,  &c. 

(g)  Vitnrin  Siri.  Nuit ,  Hift.  Vrntt*.  Hift.  de  Loui, 
Mil.  Hift.  du  mimftéredu  Cardinal  de  Richelieu. 


loi*. 


Mercure  Francou,  léji.  &t 

(  i  )  Cette  Lettre  fut  tan*  dsate  faite  en  tatin.  M.  Goit- 
lomin  la  rapporte  en  d'autre,  terme*,  d'une  tradition  plu* 
'  ,  maii  oui  revient  au 
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Andcj.c.  »  judicc»  pour  juftifier  la  fmcérité  de  fcs  in-  Cette  Lettre  défarmaGuftavc.  Louis  XIII. 

l6*u        »  tentions,  &  pour  convaincre  les  plus  opi-  s  employa  auffi  pour  porter  ce  Prince  à  fe  dé- 

„  mitres  ,  que  la  haine  contre  ia  Religion  Ca-  lifter  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  dé- 

„  thoiique ,  n'eft  point  le  motif  de  fon  entre-  foler  la  Lorraine  :  mais  en  même  tems  il 

„  prife.  Je  ne  penie  qu'au  rérablilltrinent  de  la  preflà  le  Duc  de  Lorraine  de  defarmer  ,  puif- 

„  paix  &  de  la  tranquillité.  Si  ie  fais  la  guerre ,  qu'il  n'avoir  rien  à  craindre  de  la  part  de  la 

t,  c'eft  que  les  ennemis  du  bten  public  m'y  Suéde ,  ni  par  conféquent  aucun  prétexte  lé- 

contraignent.    Déclarez  -  moi  -nettement  gitime  de  faire  des  levées  de  Soldats.  Le  Duc 

„  quelle  eft  votre  difpolition  à  mon  égard,  ne  Jaifla  pas  de  continuer,  difant  que  ces  re« 

„  Voulez- vous  accepter  l'offre  que  je  vous  crues  étoient  uniquement  pour  le  fervice  du 

„fais  démon  amitié  i  j'y  correspondrai  de  Roi.  Mais  comme  on  favoit  fes  liaifons  fe- 

M  tout  mon  ccrur.  Prétendez-  vous  être  encore  crettes  avec  l'Allemagne  &  avec  la  Bavière, 

,,  mon  ennemi?  En  ce  cas  je  me  vengerai  du  &  qu'il  travailloit  à  munir  &  à  fortifier  fes 

„  mal  que  vous  m'avez  injustement  faic.  Je  Places,  le  Cardinal  de  Richelieu  prit  la  réfo- 

„  fouhaite  la  paix ,  &  j'oublierai  volontiers  le  lution  de  le  réduire  par  la  force. 

„  paffé ,  pourvu  que  vous  foyiez  bien  inten-  Le  Roi  de  Suéde  médicoit  la  conquête  du 

„  tionné  pour  la  confervation  du  repos  de  Duché  de  Bavière ,  &  le  Duc  Charles  avoir, 

*  l'Europe ,  &  qu'avant  toutes  chofes ,  vous  de  bonnes  troupes ,  qui  auroient  pu  le  traver- 

„  retiriez  vos  troupes  jointes  à  celles  de  l'Env  fer  dans  fon  denein.  Guftave  pria  le  Roi  de 

,,  pereur,  &  des  Princes  qui  m'ont  force  à  les  Franced'occùperleDucCharlcs(jr)dansfon 

„  attaquer  contre  mon  inclination,  &  que  vous  Pays,  &  de  faire  ainli  diverfion ,  pourl'em- 

Dieu  pêcher  de  rien  entreprendre  du  côté  du  Rhin 
contre  les  troupes  que  Guftave  y  avoit  laif- 
fèes.  Louis  fit  donc  dire  au  Duc  de  défar- 
mer ,  &  que  c'étoit  fe  prendre  à  lui ,  que  de 
vouloir  attaquer  un  Prince  allié  à  la  France. 
En  même  tems  il  envoya  Guron  à  Nancy  » 

„  SE*RE'NISSIME  PRINCE,  &très-ho-  fous  prétexte  de  porter  quelques  propositions 

„  noré  Seigneur  &  Allié  ,  j'ai  reçu  avec  un  au  Duc  Charles ,  &  en  effet  pour  obferver  fes 

„  extrême  plailir  les  Lettres  d'un  Monarque  démarches  de  plus  près.  D'un  autre  côté  ,  le 

„  invincible,  dont  j'ai  l'honneur  d'être  pa-  Maréchal  d'Etfiat,  qni  étoit  choilî  avec  le  Ma- 

„  rent&ami.  Votre  Dignité  Royale  s'y  plaint  rêchaldelaForce,  pour  commander  l'Armée 

„  de  ce  que  j'ai  marché  contre  elle  à  la  tête  fur  la  Mofelle ,  deftinée  au  fecours  de  l'Elec- 

„  de  mon  Armée  ,  fans  y  avoir  été  provoqué  teur  de  Trêves ,  dont  les  Efpagnols  prenoienC 

„  par  aucune  injure  précédente.  En  cela  j'ai  hardiment  les  Places ,  depuis  qu'il  s'etoit  mis 

„  tâché  d  imiter  votre  valeur.  Sans  me  décla-  fous  la  protection  de  la  France; d'Effiat,  dis-je, 

ff  rer  votre  ennemi,  je  n'ai  pu  me  difpenfer  fut  chargé  de  prellér  vivement  Charles  dedé- 

n  de  me  rendre  aux  inftantes  prières  de  PEm  -  farmer  * ,  de  donner  au  Roi  de  nouvelles  Pla- 

„  pereur,  &  de  lui  témoigner  la  même  fidé-  ces  de  fureté,  &  de  joindre  ce  qui  lui  refte- 

„  lue  que  mes  prédéceflèurs  ont  eue  pour  les  roit  de  troupes  à  celles  de  Louis  ;  &  au  cas 

„  Tiens.  Informé  que  j'étois  des  refolutions  que  Charles  refusât  d'exécuter  ponctuelle- 

„  prifes  à  Leiplk  contre  mes  Sujets  &  contre  ment  le  Traité  de  Vie,  les  deux  Maréchaux 

,,  moi ,  j'ai  cru  qu'il  feroit  indigne  d'un  Prin-  avoient  ordre  d'entrer  en  Lorraine  ,  &  d'af- 

„  ce  courageux ,  d'attendre  lâchement  qu'on  fiéger  la  Ville  de  Nancy. 

„  vint  l'attaquer  chez  lui.  La  guerre  me  pa-  Charles  diftunulanr  fon  chagrin  ,  feignit 

»  rohToit  inévitable ,  j'ai  mieux  aimé  la  faire  de  fe  livrer  aux  diverriflêmens  de  fa  Cour.  Il 

»,  que  l'endurer.  Après  les  aflurances  que  vous  fît  représenter  un  ballet ,  dont  les  Danfeurs 

M  me  donnez  de  la  droiture  de  vos  intentions  étoient  habilles  moitié  à  la  françoife ,  &  moi- 

„  au  regard  de  la  Religion  Catholique ,  j'ac-  tiè  à  l'allemande.  On  lui  en  fît  un  crime  a  la 

„  cepte  volontiers  les  offres  de  votre  Dignité  Cour  de  Louis  XIII.  &  l'on  interpréta  ce  jeu , 

„  Royale  ,  &  je  ne  refuferai  rien  de  ce  que  comme  (i  Charles  étoit  en  fufpem  quel  parti 

n  vous  jugerez  convenable  à  un  Prince  votre  il  prendrait  entre  ces  deux  PuifTances.  Dans 

„  Allié ,  qui  vous  honore  parfaitement.  Dieu  le  même  tems  on  fut  que  S.  A.  avoit  de  très- 

„  conferve  votre  Dignité  Royale  en  fanté.  étroites  correfpondances  avec  Gafton ,  &  qu'il 

l'excitoit  à  donner  de  l'exercice  au  Roi  fon 
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„  ne  les  affiliiez  en  aucune 
,,  vous  tienne  en  fa  garde. 

GUSTAVE  ADOLPHE. 

Voici  la  réponfe  que  le  Duc  de  Lorraine 
lui  fît. 


CHARLES»  fârUputde  Du*,  Duc  de 


frère,  en  réveillant  dans  Gafton  l'antipathie 


Cvàintlûc 
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An  de  j.  C.  qu'il  avoit  contre  le  Cardinal  de  Richelieu,  là.  Le  Cardinal  confentit  à  tout  ;  &  le  Roi  ne  An  de  j.  c. 
La  DuchefTc  Douairière  de  Bouillon  étoit  laiffa  pas  de  s'avancer  vers  la  la  Lorraine  ,  en  »<!*•■• 
auffi  entrée  dans  le  reflentiment  du  Duc  de  attendant  que  le  Duc  Charles  ratifiât  le  Traité 
Lorraine,  fir  a  voit  promis  de  rappeller  Tes  qui  avoit  été  arrêté.  Le  Duc  Charles  IV.  don- 
deux  fils ,  qui  étoient  en  Hollande  auprès  de  na  ordre  à  M.  de  Freny ,  Gouverneur  du  Châ- 
fcur  oncle  le  Prince  d'Orange ,  afin  defe  joirt-  teau  de  Clermont ,  d|évacuer  ce  Château ,  fie 
dre  au  Duc  d'Orléans.  de  la  remettre  au  Roi  en  Juin  1632.  Nancy 
Le  Cardinal  de  Richelieu  informé  par  Gu-  fut  livré  de  même  le  2.  Juillet  de  la  même  an- 
ron  de  ceschofes,  fie  des  difpofitions  du  Duc  née. 

Charles  ,  détermina  le  Roi  à  partir  pour  la      Louis  arriva  à  Sainte-Menehoud  le  iç.  de 

Lorraine.  Ce  Prince  arriva  à  Calais  vers  la  Juin  1632.  &  donna  Tes  ordres  pour  occuper 


fui  du  mois  de  Mai ,  fie  traverfa  la  Picardie, 
Etant  arrivé  à  Laon  (  /) ,  il  apprit  par  un  Cou- 
fier  dépêché  par  le  Maréchal  de  la  Force  , 
que  Monueur  le  Duc  d'Orléans  avoit  paflè  à 


les  portes  ,  fie  pour  s'emparer  des  Places  des 
Etats  du  Duc  de  Lorraine.  Etant  à  Vaube- 
court(»),  il  envoya,  le  ig.  fuivant,  le  Sieur 
de  Burges  à  Bar-le-Duc ,  accompagné  d'un 
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Atarsla  Tour ,  Village  entre  Verdun  fie  Metz  ;  Trompette ,  avec  ordre  de  demander ,  de  la 
étoit  entré  en  Lorraine  i  &  avoit  joint  fes  part  de  S.  M.  à  celui  qui  commandoit  dans  la 
troupes  à  celles  du  Duc  Charles.  Prcfque  en  Place  ,  de  lui  remettre  le  Château  ,  pour  y 
même  rems  il  apprit  que  le  Duc  d'Orléans  mettre  garnifon  Francoife  i  promettant  en  ce 
âvoit  commencé  là  guerre ,  en  faifant  tailler  cas ,  de  ne  loger  point  dans  la  Ville  ,  fit  de 
èn  pièces  ude  Compagnie  de  Carabiniers  de  n'en  approcher  pas  davantage  que  du  lieu  où 
t Armée  que  le  Maréchal  d'Effiat  comman-  leur  reponfe  lui  ferait  rendue'.  S'ils  promet- 
doit,  toient  de  recevoir  garnifon ,  il  devoit  deman- 
Ces  nouvelles  obligèrent  le  Roi  de  hâter  der  des  otages  pour  afiurancede  leur  parole* 
fa  marche.  Le  Duc  Charles  voyant  cet  ora-  fie  rapporter  au  Roi  le  lendemain  à  CouroufFe 
ge  qui  alloit  fondre  fur  fa  téte ,  pria  le  Car-  la  reponfe  des  Gouverneur  ,  Maire  &  Eche- 


mvtc  jt 


vins  de  Bar.  La  Ville  de  Bar  n'étoit  pas  capa- 
ble de  réfifterà  l'Armée  du  RoL  Elle  promit 


dinal  François ,  fon  frère  ,  d'aller  trouver  lé 
Armîtvtrt  Roi  >  &  de  tâcher  de  le  détourner  d'entrer  en 

U  unêi.  Lorraine  (m  ),  en  lui  remontrant  que  S.  A.  tout  ce  qu'on  voulut,  &  fit  tout  ce  qu  on  do 

tu,          n'avait  contrevenu  a  aucun  article  du  Traité  mandoir. 

dé  Vîc,  &  n'avoit  rien  entrepris  contre  le  Le  Roi  éram  encore  au  même  lieu  ,  lorf- 

Roi  de  Suéde.  François  parla  au  Roi ,  Se  tâ-  qu'il  apprit  que  lé  Régiment  de  Lénoncourt 

cha  de  jùfhfier  la  conduite  du  Duc  fon  frère  :  étoit  à  Rouvroi  près  S.  Mihiel  i  à  fix  ou  fèpt 


mais  comme  Louis  continuent  toujours  fon 
chemin,  il  demanda  à  Sa  Majeftéce  qu'il  lui 
plaifoit  d'exiger  du  Duc  fon  frère ,  pour  le 
remettre  dans  fes  bonnes  grâces  ?  Le  Roi  lui 
répondit ,  qu'il  ne  s'avançoit  que  pour  l'em- 
pêcher d'infulter  les  Suédois.  Le  Prince  Car- 
dinal dit  à  Sa  Majefté ,  que  le  Duc  François, 
fou  pere ,  fit  lui-même ,  s'il  plailbit  au  Roi , 


lieues  de  là.  Voici  comme  il  en  écrit  au  Com- 
te de  Soiffons(tf). 

Arrivé  à  Vaubécourt ,  je  fus  averti  que 
m  cinq  Cornettes  de  Cavalerie ,  dont  étoit 
,,  compote  le  Régiment  du  Sieur  de  Lénon- 
n  court ,  étoient  logées  à  fix  ou  fept  lieues 
»  de  mon  quartier ,  fit  qu'ils  en  occupoienc 
deux  ,  dont  l'un  fermé  d'un  grand  fofle  , 
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îrbient  demeurer  dans  quel  endroit  de  fon  »de  murailles,  &  d'une  efpéce  de  rempart , 
Royaume  il  leur  marquerait ,  ponr  lui  fervir 
d'ôtage  &  de  fureté,  que  le  Duc  Charles, 
fon  frère  ,  fë  contiendroit  ponctuellement 
dans  les  termes  du  Traité  de  Vie. 

A  la  fin  ,  le  Roi  continuant  toujours  fa 
marche,  dit  au  Cardinal  de  Lorraine ,  qu'il 
étoit  informé  des  iiaifons  que  le  Duc,  fon  frê- 


le leur  faifoit  juger  plus  fort.  Je  fis  réfolu- 
„  non  de  les  leur  enlever,  fie  donnai  ordre  à 
„  mon  coufin ,  le  Comte  d'Alex  ,  de  le  ten- 
,»  ter  ,  lui  donnant  pour  renfort  quelques 
,,  Compagnies  de  ma  Cavalerie- légère,  la 
>,  mienne  de  Gendarmes  >  celle  de  mes  Che- 
„  vaux-légers  de  la  Garde  ,  mes  Moufquetai» 


re,  entretenoit  avec  la  Ducheffe  de  Bouillon  ;  „  res  »  fit  partie  des  Gardes  de  mon  coufin , 


que,  pour  les  rompre  ,  il  demandoit  que  le 
Duc  lui  donnât  en  dépôt .  pour  quatre  ans , 
les  Villes  de  Stenay  ,  Jametz  fie  Clermont , 
les  trois  Places  qu'il  avoit  le  plus  près  de  Se- 
dan ,  où  il  alloit  envoyer  le  Maréchal  de  la 
Force ,  pour  prendre  des  mefures  de  ce  côté- 

(/)  DopltlTij,  Hifl.  mf.  de  Lomïne. 

(m)  Hift.  nf.  de  M.  GutUcmin. 

( m)  OntmlfioD  mL donnée  iM.de  Eurgt*. 


,,  le  Cardinal  de  Richelieu  ;  deux  cens  Mouf- 
„  quêtai  res  tirés  du  Régiment  de  mes  Gar- 
„  ces  j  fit  lui  commandai  de  s'y  en  aller  ,  le 
n  faifant  fuivre  de  huit  Compagnies  du  Régi- 
„  ment  de  mes  Gardes ,  de  celui  de  Navarre , 
m  fie  du  Sieur  Dupleffis  de  Joigny ,  comman- 

(  .  )  Lettre  du  Roi  Loai,  XBL  écrite  de  S.  Mihiel  le  1|. 
de  Juin  16,1.  Voya  «ufi  l«  Mtrncro  de  fetaueti 
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„  dés  par  le  Sieur  Coince  de  Saux  ;  afin  qu'en,  „  parole ,  &  du  dépôt  d'une  de  fes  Places  » 

„  cas  que  le  lieu  fut  trouvé  plus  fort ,  il  eût  „  j'empêchai  que  d'autres ,  qui  avotent  le  pou' 

„  moyen  de  les  y  forcer.  Ledit  Comte  part ,  »  voir  &  la  volonté  dç  le  ruiner ,  n'attaquaf- 

„  donne  dans  l'un  defdits  quartiers ,  l'eoleve ,  »  fent  fon  pays.  (  Il^rU  du  Ktid(S*èJe.)A\i 

„  &  pouffe  ceux  qui  s'enfuyoient  ,  les  con-  »  lieu  de  garder  rcligieufement  fes  promeffes, 

„  trawt  de  pafler  la  Rivière  de  Meuze ,  les  y  «  il  a  continué  fes  intrigues.  J'ai  fait  tout  ce 

„  fuit  ;  &  ayant  eu  avis  que  le  fécond  defdits  >,  que  j'ai  pu  pour  l'en  détourner ,  Si  je  n  ai 

„  quartiers  avoit  pris  l'allarme ,  s'y  achemi-  »,  nen  gagné, 
l'invcftit  d'un  côté ,  comme  fit  de  l'au- 


»»e 

„  tre  mon  coufui  le  Duc  d'Alyio  »  &  le  fai- 
„  lânt  attaquer  par  mes  Moufquetaires ,  &  les 
„  autres  foldatsqui  étoient  à  pied,  mes  Mouf- 
„  quetaires  paffent  le  foife  ,  furmontent  la 
„  muraille ,  &  fout  ouverture  de  l'une  des 
„  Portes ,  &  preffent  fi  vivement  ceux  qui  y 
„  étoient ,  que  1  pour  fe  fauver ,  ils  ne  peu- 
„  vent  prendre  d'autre  parti  que  d'ouvrir 
„  l'autre  Portf .  D'abord  ils  fc  trouvent  char- 
„  gés  par  ropndit  couiin  le  Duc  d'Alvin ,  le- 
„  quel  y  reçut  un  coup  de  piftolet  ;  lequel  les 
„  repouffe  avec  tant  de  cœur  ,  que  cela  ne 
,,  peur  être  exprimé  ;  &  fuivi  de  fes  Compa- 
„  gnons ,  &  de  nombre  de  (gentilshommes 
„  volontaires,  entre  dans  le  lieu  ,  lequel  ga- 
„  gne  nombre  des  ennemis  demeurés  fur  la 
,,  place  ,  &  feulement  trois  ou  quatre  des 
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.  11  entretient  fes  premières  liaifons,  & 
,,  tâche  d'armer  contre  moi ,  tous  ceux  qu'il 
„  croit  fufceptiblesdcsmauvaifesîmpreflions 
„  qu'il  leur  veut  donner.  Ses  Miniftres  ont 
„  agi  auprès  de  l'empereur  &  du  Roi  d'Ef: 
„  pagne.  On  a  folliciié  celui-ci  de  fournir  à 
„  mon  frère  de  quoi  me  faire  la  guerre»  pen- 
dant  que  Je  Duc  de  Lorraine  m'attaqueroit 
„  d'un  autre  côté.  Pour  cet  effet  ,  il  a  aug- 
„  menté  fes  troupes  par  des  levées  extraordi- 
„  naires  »  &  en  débauchant  les  foldats  de  mon 
„  Armée.  Ses  Places  ont  été  promptement 
„  munies  &  fortifiées.  ï'aurois  eû  de  la  peine; 
»  de  le  croire  capable  d'une  pareille  infidélité, 
„  li  certaines  Lettres  écrites  de  la  main  de  fon 
,P  pere ,  &  de  celle  de  la  Princeffe  de  Phalz- 
»  bourg ,  fa  fœur ,  ne  fuffenf  venues  heureu- 
n  fement  jufqu'à  moi.  On  y  aflûre  mon  fre- 
v  re  »  que  le  Duc  de  Lorraine  eft  difpolè  à 
•  1 


„,  le  fecourv  ;  on  Je  preffe  de  penfer  féneufe- 
„  ment  à  recueillir  ma  fucceflîon ,  dont  ildoïc 
,  cfpérer  d'être  bien-tôt  revêtu. 


Le  jeune  Marquis  de  Bîain ville  (f>  ),  Capi- 
taine dans  ce  Régiment  >  s'étanx  échappé  de 
leurs  mains,  avec  quelques  autres,  vint  lui- 
même  apporter  la  nouvelle  de  fa  défaite  à  II  ajoute,  qu'étant  puiHamment  arme,  U 
Nancy.  Charles  en  colère  vouloit  lui  faire  efpere  que  le  Duc  de  Lorraine  abandonnera 
perdre  la  tête ;  mais  le  Duc  François ,  fon  Pc-  fes  projets  ,  &  que  .  pour  lui  ôter  tout  fujet 
rc ,  l'adoucit ,  lui  repréfentant  qu'il  n'y  avoit  d'ombrage ,  il  l'a  fait  aflurcr  que  l'Armée  de 
point  de  fa  faute ,  puifqu'il  avpit  ordre  de  France  ,  qui  étoit  en  Allemagne ,  n  ctou  déf- 
ie tenir  feulement  fiir  la  défenûvc ,  &  de  ne  tinée  qu'à  empêcher  la  rui  ne  de  l'clccleur  de 
pas  quitter  fon  quartier.  Le  Roi  ne  prit  point  Trêves ,  &  pour  protéger  les  Princes  Cathc- 
d'autre  prétexte  de  cette  entreprife  ,  finon  ligues;  deffein  qu'il  auroit  exécuté  des! an- 
qu'il  ne  fouffroit  point  de  troupes  étrangères  née  dernière ,  fi  le  Duc  ne  l'en  eût  empêche 
logées  6  près  de  lui ,  à  moins  qu'elles  ne  fuf-  par  fes  art.fices  :  Que  ce  Prince,  au  prejudi- 


fent  à  fon  fervice. 


ce  duTraité  de  Vie,  ayant  reçu  le  Ducd'Or- 

II  écrivit  de  Sainte-Menehoud  une  Lettre  léans  dans  fes  Etats ,  &  ayant  permis  qu'il  tail- 

auDucdcMontbafon,  Gouverneur  de  Paris,  lit  en  pièces  une  Compagnie  de  Carabuiiers, 

enfbrmedeManifcfte,danSl4queileilditCf):  que  le  Maréchal  d'Erhat  y  faifoit  paffei r  de 

bonne  foi ,  &  ayant  facilite  l'entrée  du  Duc 

„  Je  crus  l'année  dernière  avoir  ôté  au  Duc  d'Orléans  à  main  armée  dans  le  Royaume  de 

»  d'Orléans  un  des  plus  puiffaus  moyens  d'e-  France  ,  il  fe  trouve  dans  la  neceffite  de  e  pu- 

„  xécuter  fes  pernicieux  deffeins ,  en  fèparant  nir  de  fa  témérité ,  Si  de  porter  chez  lui  le  ieu 

„  de  fes  intérêts  le  Ducde  Lorraine ,  qui  avoit  de  la  guerre ,  qu'il  pretendoit  allumer  dans  le 

„  deux  fois  favorifé  fa  fortie  hors  de  la  Fran-  Royaume  de  France.  Telle  ecoit  la  Lettre  de 

„  ce.  Rien  ne  m'étoit  plusfacile  que  de  m'em-  Louis  XIU.                              ,  _  . 

»  parer  des  Etats  de  ce  Prince.  Je  me  trou-  LeRoiferenditaBarle20.oual.deJuin; 

„  vois  fur  lafconriére  avec  une  Armée  nom-  &  le  Maréchal  d'Etfiat  s'etant  prefcnte  de- 

„  breufe ,  &  il  n'avoit  aucunes  forces  à  m'op-  vant  le  Pont-à-Moulfon ,  y  entra  fans  aucune 

„  pofer.  Cependant  je  voulus  bien  lui  donner  rétiftanec.  Le  Comte  d'Alla.s  (r  )  chargea U 

„  des  marques  de  ma  bonté.  Content  de  fa  brufqucment  un  Régiment  de  Cavalerie  du 


deÇ«mv»u,  p.  04. 
,  ta  ifiji. 
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Duc  Charles ,  qu'il  en  demeura  deux  cens  cin-  „  Quant  à  Stenay  &  Jametz ,  que  le  Duc  m'a 

quante  fur  la  place ,  Cuis  compter  plufieurs  »  livrées,  fous  promefle  de  les  recevoir  dans 

prifonniers ,  &  cinq  Cornettes ,  qui  furent  pri-  »>  quatre  ans  ,  leur  afGète  en  fait  connoître 

fes.  De  Bar  le  Roi  alla  à  Saint- Mihiel.  »  l'importance ,  tenant  maintenant  entière* 

Après  cet  exploit ,  Louis  fe  rendit  au  Pont-  „  ment  la  Rivière  de  Meufe ,  laquelle  borne 

à-Mouffon ,  ou  Charles  le  vint  voir  ( s).  De-  „  mon  Etat ,  &  le  fëpare  du  Pays  de  Luxem- 


là  il  s'avança  a  Liverdun  (t) ,  &  fe  dilpofa  à 
faire  invertir  Nancy.  Dans  cette  extrémité  , 
le  Duc  de  Lorraine  envoya  de  Ville,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre .  &  Jannin,  Se- 
crétaire d'Etat ,  faire  des  foûmiffions  à  Sa  Ma- 
jefté ,  &  lui  offrir  toutes  fortes  de  ùtisfactions. 


»  bourg. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  >  frère  de  Charles , 
fe  rendit  otage  jufqu'à  l'entière  exécution  du 
Traité  de  Liverdun.  Charles  remit  ponctuel- 
lement les  Places  dont  on  étoit  convenu,  & 


On  écoute  les  Envoyés  de  Charles,  qui  étoient  vint  faire  la  révérence  au  Roi,  qui  étoit  à 
munis  des  pouvoirs  néceffaires ,  &  on  entre  Sécheprey,  entre  le  Pont-a-MoulTon  &  Saint- 
en  négociation.  Voici  les  principaux  Articles  Mihiel  (»).  Louis  le  reçut  avec  beaucoup  de 
qui  y  furent  arrêtés  le  26.  de  Juin  1632.  1°.  marques  de  bonté  ,  fit  retirer  fes  troupes  qui 
Que  le  Roi  rendrait  au  Duc  la  Ville  &  le  s'étoient  approchées  de  Nancy,  pourl'invef- 
Château  de  Bar  ,  la  Ville  &  le  Château  de  tir ,  &  s'en  retourna  à  Paris.  En  quittant  la 
Saint-Mihiel ,  Pont-à  Mouffon  ,  &  tout  ce  Lorraine ,  il  laiffa  au  Maréchal  d'Effiat  une 
que  Sa  Majefté  avoit  conquis  dans  la  Lorrai-  Armée  de  vingt  mille  hommes  de  pied  >  & 
ne ,  depuis  que  fon  Armée  y  étoit  entrée.  2°.  d'environ  quatre  mille  chevaux  ,  pour  réra- 
Que  le  Duc  remettrait  entre  les  mains  du  blirPhilippe-Chriftophc,  Electeur  de  Trêves» 
Roi ,  pour  quatre  ans ,  les  Villes  &  Châteaux  &  Evéque  de  Spire ,  dans  fes  Etats, 
de  Stenay  &  Jametz  ,  avec  les  munitions  &  Mais  les  Chanoines  de  Trêves ,  tâchés  de 
Partillcrie  qui  s'y  trouveraient,  &  qu'après  le  ce  que  leur  Archevêque  s'étoit  fèparé  des  in- 
terme expiré ,  le  Roi  les  rendrait  de  bonne  térérs  de  la  Maifon  d'Autriche  (x)  ,  &  avoit 
foi,  &  dans  le  même  état  au  Duc  30.  Que  »  eu  recours  à  la  protection  de  la  France  »  livre- 
moyennant  l'évaluation  qui  s'en  ferait  au  de-  sent  la  Ville  dcTréves aux  Efpagnols ,  qui  fe 
nier  cinquante,  le  Duc  céderait  au  Roi ,  Cler-  fâifirent  encore  de  Coblentz,  &  enfin  de  Phi- 
mont  en  Argonne.  40.  Que  dans  un  an  Char-  lisbourg ,  qui  appartenoit  à  l'Archevêque ,  ca 
les  ferait  au  Roi  hommage  pour  le  Duché  qualité  d'Evéquc  de  Spire  ;  de  forte  qu'il  ne 
de  Bar.  5°.  Que  le  Duc  obferveroit  religicu-  lui  refta  que  la  Fortereffe  d'Hermcftein  ;  en- 
fement  les  cinq  premiers  Articles  du  Traité  core  ne  la  put-il  (au ver,  qu'en  recevant  gar- 
de Vie-  6°.  Qu'il  joindroit  fes  armes  à  celles  nifon  Françoife.  Horn ,  Général  du  Roi  de 
du  Roi ,  &  affifteroit  Sa  Majefté  dans  toutes  Suéde ,  chaffà  les  Efpagnols  de  Coblentz ,  & 
les  guerres  qu'il  pourrait  entreprendre ,  &  la  Place  fut  rendue  a  1  Electeur ,  à  la  prière 

3 u'il  donnerait  un  paffage  libre  aux  troupes  du  Roi  de  France.  Le  Maréchal  d'Effiat  mou- 

e  France  >  quand  on  le  lui  demanderait.  rut  à  Lutzclftein  le  27.  de  Juillet ,  comme  il 

Voici  comme  le  Roi  s'explique  fur  ce  fe  difpofoit  à  affiéger  Trêves.  Le  Siège  fut  con- 

Trairé ,  dans  fa  Lettre  à  M.  de  Solfions,  tinué  par  le  Maréchal  d'Eftrées ,  à  qui  on  don- 
na le  commandement  de  l'Armée.  Le  fecours 

»,  La  Ville  de  Clermont  &  fon  territoire  fait  ayant  été  battu ,  la  Ville  fe  rendit.  Senneterre 

„  maintenant  part  du  Royaume  »  fans  laquelle  obtin  t  le  commandement  de  la  Garaifon  qui 

M  il  étoit  difficile  de  défendre  celles  qui  font  fut  laiflèe  dans  la  Ville. 

»,  plus  avancées  ;  ce  qui  me  faifoit  la  defirer  Le  Duc  de  Lorraine»  qui  n'avoit  acquiefeé 
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n  avec  raifon  t  puifqu  elle  me  donne  cet  avan- 
»  tage  d'aller  à  Verdun  ,  fans  paffër  fur  les 
„  frontières  du  Duc ,  &  que  de  cette  Villc-li 
»,  en  hors ,  il  eft  aifë  de  gagner  Metz,  &  cn- 
1»  fuite  les  autres  Places  que  je  poflede  ;  & 
„  encore  j'en  tiens  l'avantage  d'autant  plus 
I ,  que  la  récompenfe  que  j'en  donne, 


»  eft  en  argent  furie  pied  du  demer  cinquante 
„  de  l'évaluation  qui  fera  faite  du 

(1  )  Mémoire»  de  Beanvau. 

_(  tS  Bernard ,  Hiii  de  Loui»  XIII.  &  le»  Mémoire»  da 
miniftére  d  j  Cardinal  de  Richcliea.  De  Pomi  Mouflon , 
pour  venir  i  Nincr .  on  uartbit  t  Liverdun ,  avant  U  conf- 
iruâiaQ  da  Pom  de  Frouart. 

(»)  Dupkuu, 


Traité  de  Liverdun  que  par  force  »  ne  de- 
meura pas  long-tems  fans  y  contrevenir  (y  ). 
Les  troupes  qu'il  avoit  promifesau  Maréchal 
d'Effiat ,  enfuite  du  dernier  Traité ,  fe  diffi- 
perent  dans  peu  de  jours  »  &  allèrent  groŒr 
l'Armée  Impériale  ;  il  n'en  demeura  qu'un 
Régiment  à  ce  Maréchal.  On  levoit  fous  les 
yeux  de  Charles ,  des  foldats  en  Lorraine  pour 
la  Maifon  d'Autriche.  Ce  Prince  oubliant  fe* 

(x)  Mémoire»  anonymes  far  le»  affaire»  du  Duc  d'Or- 
Icunt,  Mercure  Francoi»  ,  an  l6yu  Vitt»ri*$iri,  Mem.T» 
reconnût,  ».  7.  pp.  t*7.  ft|. 

(*)  Mémoire»  du  mimltére  du  C«rdin al  de  Richelieu ,  U» 
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t  Audtj.c  cngagemens  avec  la  France ,  conclut  un  Trai-  proie  de  leurs  ennemis.  Le  Cardinal  dépêcha 

1  té  avec  l'Empereur ,  par  lequel  on  lui  cédoit  Feuqueres  aux  Princes  d'Allemagne;  deThoû 

les  Villes  d'Haguenau ,  de  Colmar ,  de  Sche-  fut  envoyé  à  Conftantinople  ;  Sennctcrre  en 

kftad ,  Se  quelques  autres  en  Alface  ;  &  Char-  Angleterre  ;  Clermont  en  Hollande  ;  un  au- 

les  s'engageoit  de  donner  certain  nombre  de  tre  à  Venife  ;  Rohant  en  Valteline.  L'Alliance 

troupes  à  l'Empereur.  Le  Duc  changea  alors  fut  renouvellée  5c  arrêtée  à  Heilbron  le  Q». 

la  marche  de  fes  troupes,  qiubatroientaupa-  d'Avril  1633.  avec  k  Re'ne  &  Suéde.  On 

ravant  à  la  Françoife  ,  &  les  fit  battre  à  l'Ef-  travailloit  en  même  tenu  à  une  autre  alliance 

pagnole  (*).  La  chofe  ne  méritoit  nulle  at-  avec  les  Princes  5c  Etats  Proteftans  des  Cer- 

fention;  cependant  on  s'en  fervit  pour  ai-  des  &  Provinces  de  Franconie,  de  Bade  &  du 

grir  l'efprit  du  Roi  Louis  XIII.  &  pour  Pin-  Rhin. 

difpofer  contre  le  Duc  Le  Duc  Charles  informé  de  tous  ces  mou- 
Vers  ce  rems-là  (a)  le  Duc  Charles  per-  vemens ,  &  qu'on  étoit  réfolu  défaire  pafler 
dit  le  Duc  François  fon  père.  Il  mourut  le  beaucoup  de  troupes  par  la  Lorraine  ,  pour 
14.  d'Octobre  1632.  Il  revenoit  des  Bains  s'avancer  vers  le  Rhin  ,  ôc  que  les  Suédois 
de  Plombières ,  dont  la  chaleur  exceflive  lut  éroient  déjà  devant  Haguenau ,  aux  portes 
donna  la  fièvre  ,  tic  le  mit  en  huit  jours  au  de  fon  Duché  ,  il  envoya  d'abord  au  Géné- 
tombeau.  Cétoit  un  Prince  d'un  très-grand  ral  Guftave  Horn ,  Suédois ,  pour  lui  remon- 
mérite ,  dont  la  valeur  éprouvée  dans  fon  trer  que  l'Archiduc  Leopold  lui  ayant  enga- 
tems ,  lui  avoit  acquis  une  grande  réputa-  gé  les  Villes  de  Bensfeld  ,  Saverne  &  Duef- 
rion  dans  toute  l'Europe.  Il  mourut  confumé  tein ,  pour  de  grandes  fommes  qu'il  lui  avoit 
(Tangoifles,  de  voir  le  mauvais  état  de  fa  Mai-  prêtées»  &  ces  Places  Te  trouvant  occupées 
fon.  Le  Duc  Charles,  fon  fils,  en  futinconfo-  par  des  troupes  Lorraines  ,  il  dédroit  lavoir 
lable.  Il  demeura  huit  ou  neuf  mois  comme  fi  on  le  vouloit  traiter  en  ami,  ou  en  ennemi, 
infenlible  à  routes  chofes  ,  &  négligeant  fes  Et  comme  Horn  le  renvoya,  pour  fespréten- 
affaires.  Il  comprenoit  la  grandeur  de  la  perte  lions  fur  lefdites  Places  ,  à  l'AfTemblée  des 
qu'il  avoit  faite ,  5c  fentoit  le  befoin  qu'il  avoit  Cercles ,  pour  en  avoir  raifon  ,  Charles  leva 
des  confcils  d'un  Prince  fi  fage  5c  li  expéri-  promptemcntfucou  fept  mille  hommes,  qu'il 
mente.  mit  fous  le  commandement  de  Florainvule , 
uclque  tems  après ,  il  apprit  la  mort  de  de  Gaftinois  &  de  Lémont ,  5c  les  envoya  at- 
~ve ,  Roi  de  Suède ,  qui  avoit  été  tué  à  la  taquer  5c  prendre  ces  Places. 
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bataille  de  Lutzen  ,  le  1 6.  Novembre  1632. 
Un  coup  de  piftolet  lui  ayant  percé  le  bras  5c 
caffe  Pos,  ildirau  Duc  dcSaxe-Luvembourg 
de  le  tirer  de  la  mêlée.  Un  cuiraifier  de  l'Em- 
pereur l'ayant  apperçû  dans  cette  retraite , 
forth  de  fon  Bataillon ,  courut  à  lui ,  &  lui  dé- 
chargea un  coup  de  carabine  dans  l'épaule  , 
lui  difant  :  Eft-tu  donc  ici  ?  Il  y  a  long- tems 
que  je  te  cherchois.  Guftave  étant  tombé  mort 
par  terre ,  reçut  encore  un  coup  de  piftolet  à 


Le  Cardinal  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  Fran- 
co» ,  comptant  fur  la  bienveillance  du  Roi, 
5c  fur  l'amitié  du  Cardinal  de  Richelieu ,  en- 
voya ,  auflï-tôc  après  la  mort  du  Duc  fon  pè- 
re ,  Contrillbn  en  Languedoc  ,  où  étoit  le 
Roi ,  pour  demander  à  Sa  Majefté  les  Gou- 

que 
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vernemens  de  Toul  5c  de  Verdun  | 
feu  fon  pere  avoit  eus  par  le  Traité  fait  en- 
tre le  Roi  Henri  IV.  5c  le  grand  Duc  Char- 
les III.  par  lequel  il  étoit  encore  porté  •  qu'a- 
la  tête ,  5c  deux  coups  d'epieux  à  travers  le  près  la  mort  de  François ,  Comte  de  Vaudé- 
corps.  Ainfi  mourut  ce  redoutable  Conque-  mont ,  les  Gouvernemens  feroient  affe&ésà 
rant,  qui  avoit  fait  trembler  toute  l'Europe,  ion  fécond  fils.  L'objet  étoit  peu  coniîdéra* 
On  dit  cju'il  fe  vantoit  de  rafer  la  Ville  de  Ro-  ble  ,  5c  il  fembloit  que  la  France  avoit  quel- 
me ,  qu  il  nommott  la  vraie  Babylone ,  5c  d'à-  que  intérêt  à  s'attacher  le  Cardinal ,  par  un 
bolir  la  mémoire  de  la  Meffe  ;  mais  la  Provi-  prefent  de  fi  petite  conlèquence  :  cependant 
dence  en  avoit  difpofë  autrement.  la  chofe  lui  fut  refufèe  ;  5c  dans  la  réponfe 

La  mort  de  ce  Prince  n'éteignit  pas  le  feu  que  le  Rot  fit  à  fes  Lettres  ,  il  lui  témoigna 
de  la  guerre,  qui  étoit  allumé  dans  l'Empire,  la  part  qu  il  avoit  prife  a  la  mort  de  fon 
Onenftcim  palfa  en  France ,  pour  prefler  le  pere,  qu'il  ne  qualifia  que  Comte  de  Vaudé- 
Cardinal  de  Richelieu  de  porter  la  guerre  en  mont. 

Allemagne ,  5c  de  ne  plus  permettre ,  que  les  Le  Prince  Palatin  de  Birkenfeld  (r)  ayant 
Suédois  qui  y  etoient  demeures ,  devinrent  la  alBcge  Haguenau ,  au  nom  du  Roi  de  Suéde , 


mtm  dit 
Evècbtj  di 


(*)  On  fit  tlor»  les  Ver*  fuivim. 

Tu  tins  1  ics  Tainboun  une  {(range  leçon  : 
Mes  A/eux  CX  les  rient  bettoient  d'une  firçon , 
Et  vivaient  bons  oniii ,  fuis  enjerclie  m  noife. 
Ce  cbtnge  re  fuir  mol ,  nuis  è  qui  t'en  prens-tu  f 
Beinint  cornac  tu  tait,  tu  demeuras  btttu  ; 
l»me  fj. 


Cro  s- moi , 


(  j)  Mémoire»  de  Reauvou,  p.  If 


de  battre  s  b  frenfoife. 
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le  Duc  Charles  envoya  en  diligence  au  fecours  au  Duc  de  Birkenfeld  de  venir  au  fecoursavec 
de  la  Place  quatre  ou  cinq  mille  hommes  ,  fes  troupes.  Il  fe  campa  fur  la  hauteur  voulue, 
tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  ,  fous  la  Florainville  rangea  fa  petite  Armée  ;  &  avec 
conduite  de  Meilleurs  de  Florainville  &  de  fa  Cavalerie ,  qui  n'étoitpas  de  plus  de  douze 
Catinois ,  fes  Maréchaux  de  Camp.  Ledeflein  cens  hommes*  marcha  a  1  ennemi»  renverfa 
du  Duc  croit  de  retirer  de  Haguenau  les  trois  fes  Efcadrons  fur  l'Infanterie  ,  s'empara  de 
mille  Impériaux  qui  y  étoient  enfermés ,  dans  leur  canon  qui  incommodoit  fes  gens ,  &  mit 
la  vCë  de  joindre  ces  troupes  à  celles  qu'il  tout  leur  Camp  en  tel  défordre,  qu'il  les  rae- 
avoit ,  &  par  leui  moyen  de  délivrer  aufli  Bri-  na  battant  prés  d'un  quart  de  lieue* ,  criant 
fcc  ,  qui  étoit  bloqué  par  une  autre  troupe  toujours  Bataille  gagnée.  Birkenfeld  fe  fauva 
de  Suédois.  avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  ne  fe  crut  en 
Le  Prince  de  Birkenfeld  n'avoit  devant  fureté,  qu'après  avoir  paflè  trois  Rivières  à  la 
Haguenau  qu'environ  huit  mille  hommes;  &  nage.  Mais  le  Comte  de  Ranzeau  ayant  rai- 
ne pouvant  avec  il  peu  de  monde  emporter  lié  l'Infanterie  difpcrfèe,  donna  fur  l'Infante- 
la  Ville ,  ni  forcer  la  Garnifon ,  il  s'étoit  corn  rie  Lorraine ,  occupée  au  pillage  ;  &  ayant  fait 


tenté  de  conftruire  autour  de  la  Place  divers 
Fort ,  dans  le  deflëin  de  l'emporter  plutôt  par 
famine  que  par  les  armes.  La  petite  Armée 
du  Duc  Charles  demeura  campée  à  Saverne , 
à  quatre  lieues  d'Haguenau,  pour  donner  de 
la  jaloufie  aux  ennemis ,  &  tenter  cependant 
quelque  accommodement  avec  eux  pour  la 


délivrance  des  troupes  Impériales.  J^Mar-   temslalevécdu'fiégederWena  u(</).  Les 


quis  de  Ville  ,  Gouverneur  de  Saverne  >  fit  di- 
verfes  allées  &  venues  vers  le  Duc  de  Bir- 
kenfeld à  cet  effet ,  mais  toujours  inutilement  ; 
de  forte  qu'il  fallut  ,  au  bout  de  iix  femaines • 
en  venir  aux  mains  ,  à  caufe  de  Fextrémité 
où  les  aflîégés  étoient  réduits.  Florainville 
efpéroit  que  Birkenfeld  l'attendrait  dans  fes 
lignes  ;  mais  craignant  de  fe  mettre  entre  le 


feu  des  aflîégés  &  celui  des  ennemis,  il  aima  Rhin ,  &  de  joindre  fes  troupes  à  celles  du 
mieux  lever  le  fiége ,  biffant  feulement  quel-   Maréchal  Guftave-Horn. 


ques  troupes  dans  les  lignes  ,  pour  amufer 
les  aflîégés ,  &  vint  à  la  rencontre  des  trou- 
pes Lorraines ,  jufqu'auprès d'une  petite  Ville 
nommée  PfafTcnhowen,  à  deux  lieues  d'Ha- 
guenau  >  que  Forainville  croyoit  prendre  en 
peu  d'heures ,  tout  en  paffanr. 


Le  Rhingrave  Othon  Louis,  qui  étoit  de- 
meuré dans  PAIfâce ,  fe  mit  à  la  pourfuite 
des  troupes  Lorraines.  11  fe  jetta  d'abord  fur 
S.  Hypolite ,  où  il  en  fit  un  grand  carnage. 
De  là  il  traverfales  montagnes  de  Vofge,  & 
trouvant  S.  Diey  fans  defenfe ,  il  y  entra  ;  & 


Mais  un  parti  d'environ  fix-vingt  chevaux  continuant  fa  marche,  il  parcourut  une  par- 
détachés  de  l'Armée  Lorraine,  pour  prendre  tic  de  la  Lorraine  ,  où  il  prit  fans  beaucoup 
langue  de  l'ennemi  ,  fit  rencontre  de  fept  à  de  peine  le  Comté  de  Sarverden  &  Bouque- 
huit  cens  hommes  des  ennemis  ;  &  étant  ani-  nom.  Il  s'avança  jufqu'à  Nancy ,  dont  le  Roi 
mes  par  quelques  Volontaires  de  qualité,  en-  Louis  XIII.  vouloir  faire  le  fiége.  Le  Rhùv 
tre  Jefqucls  éioient  Meilleurs  de  Sanbœuf ,  grave  vint  lui  offrir  les  fervices  &  fes  troupes  • 
de  Ville  ,  de  Lénoucourt ,  de  Beauvau ,  de  qui  conliftoicnt  en  deux  mille  chevaux  ,  & 
Sériantes,  de  Riancourt  &dc  Chauviré  ,  ré-  cinq  ou  fix  cens  Moufquetaires.  Le  Roi 
folurent  de  les  charger ,  non-obftant  J'inéga-  l'ayant  remercié,  il  reprit  la  route  d'Alfàce. 
lité  des  combattans.  Du  premier  choc  ils  ren-  Le  mauvais  fuccés  de  l'entreprife  du  Duc 
verferent  les  deux  premiers  Efcadrons ,  mais  Charles  en  Alface ,  eut  des  fuites  encore  bien 
un  troiliéme  les  ay  ant  pris  en  flanc ,  les  rom-  plus  fâcheufes.  Le  Chancelier  de  Suède  (  e ) 
pit,  &  les  mit  en  fuite.  Florainville  leur  en-  fe  plaignit  amèrement  au  Roi  de  France,  de 
voya  un  Efcadron  pour  les  (bùtcnir  ,  &  faci-  la  conduite  de  Charles ,  &  le  pria  de  ne  pas 
lira  ainll  leur  rerraire.  trouver  mauvais  que  lès  Suédois  en  tirafient 
Le  lendemain  l«-s  Lorrains  fe  mirent  abat-  vengeance.  Le  Roi  répondit  qu'il  n'empéchoit 
rre  la  petite  Ville  de  Pfaflenhovren ,  qui  fe  de-  pas  qu'on  ne  punît  le  Duc  de  Lorraine ,  pour- 
fendit aflez  long-tems ,  pour  donner  le  loiûr  vu  qu'on  n'entrât  point  dans  fon  pays  ,  tant 


AudeJ.C 


jouer  fur  leur  Cavalerie  qui  revenoit ,  l'artil- 
lerie prefque  abandonnée ,  tomba  fi  à  propos 
fur  eux,  qu'il  leur  arracha  la  vi&oirc ,  &  le» 
défit  prefque  entièrement. 

Le  Duc  Charles  ne  fe  trouva  point  à  ces 
actions ,  parce  qu'il  étoit  malade.  Il  eut  la 
confolation  d'apprendre  prefque  en  même 


Bourgeois  de  cette  Ville  profitant  de  l'abfen- 
ce  du  Prince  de  Birkenfeld  ,  firent  une  fortie 
fur  ce  peu  de  monde  qui  reftoit  dans  les  re- 
tranchemens,  les  diffiperent  ou  les  taillèrent 
en  pièces,  comblèrent  les  retranchemens ,  & 
en  ruinèrent  tous  les  travaux.  Le  Prince ,  au 
lieu  de  continuer  le  fiége ,  reçut  ordre  d'O- 
xenftiern ,  Chancelier  de  Suéde ,  de  pafTer  le 
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An  <it j.  c.  on  redoutoit  le  voifinage  des  Suédois  :  Qu'au 
refte  la  France  étoit  réfoluë  de  réprimer  bien- 
tôt les  enrreprùes  du  Duc  ,  &  de  le  mettre 
hors  d'eu  t  de  nuire  aux  Alliés  du  Roi. 

Avant  que  d'en  venir  aux  extrémités  ,  le 
Cardinal  de  KJchciicu  jugea  à  propos  d'en- 
voyer à  Nancy  Guron ,  qui  avoit  déjà  été 
dépêche  plus  d'une  fois,  pou;  repréfenter  au 


8(5 

Le  22.  &  23.  du  même  mois ,  ayant  fait 
lire  ledtt  Arrêt  dans  l'Auditoire  au  Château 
&  à  la  Chambre  des  Comptes ,  le  Conl'eiller 
exigea  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  par  les 
Omciers  dudit  Auditoire ,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  du  Maire  &  des  Confeillers  de  Ville» 
avec  injonction  d'exercer  leurs  charges  au 
nom  du  Roi  »  &  défenfe  au  Duc  Charles  de 
Duc  à  quoi  il  s*expofoit ,  en  irritant  davanra-  plus  prendre  la  qualité  de  Duc  de  Bar  ,  juf- 
ge  le  Roi  contre  lui.  Charles  fort  de  Nan-  qu'à  ce  qu'il  eût  fait  ceffer  la  caufe  de  la  fat- 
cy ,  dès  qu'il  apprend  que  l'Envoyé  du  Roi  en  fie  ;  défenfe  aux  Gentilshommes  &  autres  de 
approche ,  &  fc  cache  fi  bien ,  qu'on  ne  fait  lever  gens  de  guerre  pour  le  Duc,  &  aux  fu- 
où  le  trouver.  Guron  va  a  Metz ,  pour  y  atten-  jets  &  habitans  dudit  Duché ,  d'y  aller  ,  fous 
drc  de  nouveaux  ordres.  Cependant  Charles  peine  de  crime  de  lèze-Majefté  :  ordonnant 
réfléchiflant  fur  le  danger  qui  le  menace,  en-  que  la  Monnoie  fe  marqueroit  au  coin  du 
voye  cbreà  Guron ,  que  s'il  veut  venir  à  Luné-  Roi  ;  qu'on  ferait  la  Féte  de  S.  Louis  oomme 
ville ,  il  lui  donnera  audiance.  Charles  l'y  re-  en  France ,  &  de  crier ,  Vive  le  Roi ,  a  la  ve- 
çoit,  &  lui  fait  mille  proteftations  de  rcfpect  nue"  de  Sa  Majcfté ,  qui  devoit  arriver  quel- 
&  de  défi  lit  é  pour  le  Roi.  Mais  quand  on  vient  que  tems  après. 

au  fond  de  l'affaire ,  il  s'emporte  •  &  témoi-  En  effet ,  ce  Monarque  fe  difpofe  a  par- 
gnc  affez  qu'il  n'eft  pas  difpofe  à  abandonner  tir  de  Paris ,  &  s'avance  vers  la  Lorraine  (/) 
fcs  premiers  projets.  On  dit  même  que  quel-  à  la  tête  de  fes  troupes.  Il  donne  ordre  en 
ques-uns  de  les  Minifires ,  gagnés  par  le  Car-  même  tems  à  l'Armée  qu'il  avoit  dans  l'E- 
dinal  de  Richelieu,  déclarèrent  à  Guron,  que  ledorat  de  Trêves,  fous  la  conduite  de  Saint- 
leur  Maître  avoit  fait  fortifier  Nancy  ,  dans  Chaînant ,  d'éntrer  en  Lorraine ,  &  d'y  00 
le  detTein  de  s'y  retirer  >  et  de  s'y  défendre  cuper  quelques  poftes.  Le  Duc  Charles  n'en  a 
long-tcms ,  au  cas  que  fes  defleins  venant  à  pas  plutôt  avis»  qu'il  prie  le  Cardinal  Nicolas* 
échouer ,  le  Roi  voulût  lui  prendre  les  Etats  ;  François ,  fon  frère ,  d'aller  avec  le  Sieur  de 
qu'il  y  avoit  de  nouvelles  Commiilions  don-  Concriffon  au  devant  du  Roi  ,  pour  lui  prô- 
nées pour  des  levées  de  Cavalerie  &  d'Infan-  pofer  un  accommodement.  Contriffon  prend 
terie  ,  Se  que  le  rendez-vous  étoit  marqué  à  les  devans ,  &  arrive  à  la  Cour.  Il  dit  au  Car* 
S.  Mihiel  pour  le  premier  jour  de  Juillet  ;  que  dinal  de  Richelieu  ,  que  le  Cardinal  de  Lot- 
ces  troupes  étoient  deftinées araire  une  irrup-  raine  vient  faire  la  révérence  au  Roi ,  &  qu'il 
tion  en  France,  quand  le  renfort  promis  par  eft  a  Dormans.  On  demande enfuite  à  régler 
l'Empereur  &  par  le  Roi  d'Efpagne ,  les  au-  certaines  chofes  furie  cérémonial  de  la  récep- 
roient  jointes.  tion.  On  lui  répond  :  Mtnfieur  le  Car  fond 

XLV  IL  Ces  difeours  vrais  ou  faux  ferviremde  pré-  peut  s'épargner  la  fatigue  de  venir  plat  avant. 
ImuiXIII.  texte  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  enga-  Sa  Majejléjèra  bien-tk  à  Dormant ,  à"  pont* 
/'  Afpoji  à  gcr  ]e  Kxm  de  France  à  prévenir  le  Duc  de  ra  là  lai  faire  fon  amplement.  Le  Cardinal  de 
Lorraine.  On  prit  d'abord  la  réfolurion  de  Lorraine  ne  fe  rebutte  point.  Contrition  re» 
fc  faiiîr  du  Barrois  mouvant,  &  de  faire  ajour-  vient  fur  fes  pas  ,  &  dit  que  le  Cardinal  s'ap* 
ner  Charles  au  Parlement  de  Paris ,  pour  voir  proche.  On  lui  accorde  les  mêmes  honneurs 
réunir  ce  Duché  à  la  Couronne ,  faute  de  re-  qu'au  Cardinal  de  Savoie  :  mais  on  s'exeufe 
prifes  faites ,  &  d'hommages  rendus  ,  ainfi  de  lui  donner  les  Officiers  dn  Roi  pour  le  fcr- 
qu'ils'étoitobltgèdelefairedans l'année,  par  vir,  parce  queSa  Majefté  étant  en  voyage  » 
le  dernier  Traité.  Charles  n'ayant  pas  compa-  n'avoir  qu'une  partie  de  la  Maifon. 
ru  à  la  Cour ,  ni  en  perfonne  ni  par  Procu- 
reur, le  Parlement  rendit  un  Arrêt  le  30.  de 
Juillet  1639.  ponant  faifie  du  Duché  de  Bar, 
drconfrances& dépendances,  faute  de  foi  & 
hommages  ,  droits  &  devoirs  non  faits  &  non 
payes.  La  Mauve,  l'un  des  Confëillers  de  cette 
Cour,  vint  a  Bar  avec  un  Subftitur ,  un  Gref- 
fier ,  deux  Huiffiers  &  quarante  Cavaliers  à 
cheval ,  marchant  devant  eux  leurs  Tromper- 

delà  VUle. 


«u»tr  tn 
1*33- 


Le  20.  dAoùt  au  foir ,  le  Prince  de  Gui- 
mené  alla  au  devant  du  Cardinal  avec  les  Ca* 
rodes  du  Roi  ,  &  le  conduifît  à  l'Audiance. 
„  Sire ,  dit-il ,  après  les  premiers  com  pli  mens, 
„  je  condamne  l'aâion  du  Duc  mon  frère,  je 
„  n'y  ai  point  de  part.  Outre  que  le  profond 
»  refpcft  que  j'ai  pour  Votre  Majefté ,  ne  me 
„  permet  pas  d'entrer  dans  aucune  entreprise 
„  capable  de  lui  déplaire ,  je  fuis  perfuadé  que 
„  le  fuccés  n'en  peut  être  quedéfavantageuxj 


An  de  J.C 


XLV.IL 
Le  C*r  di- 
rai de  Ltr. 
raine  tâtba 
de  détour  - 
net  U  Rei 
Lenu  XII T. 
d'entrer  tm 
Lorraine. 
16*3. 


(/)  Hift.  do  m'uiiftére  da  C»rdin*l  de  Richelieu  ,  an  I  Louis  XI1L  L  J&  Vtutria  Soi ,  e.  7.^.  66j.  éx. 
IJJJ.  Vie  du  m(!nie,  par  Aubciy,  I.  4.  Buvard  ,  HjU.  de  I 

Tenu  VI.  F  ij 
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„  s'il  pouffe  cette  affaire  aux  dernières  extrê- 
,,  mirés  >  fa  ruine  me  paraît  inévitable.  Dans 
„  une  fi  grande  difgrace ,  Sire ,  votre  protec- 
»  don  fera  mon  unique  reffource.  Je  fupplie 
„  très-humblement  Votre  Majeftédeme  l'ac- 
»,  corder ,  &  de  me  permettre  de  me  retirer 
„  dans  fon  Royaume.  Monfieur ,  repartit  le 
n  Roi ,  je  (aurai  toujours  diftinguer  vos  ac- 
„  tions  de  celles  de  votre  frère.  Vous  n'avez 
„  aucune  part  à  fes  dernières  fautes ,  j'en  fuis 


XLIX. 

Entrevue 
dmOtrdt- 
m*l  dt  Ri. 

dm  CatS- 
ntlÂtUr- 


n  fon  deffein ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  lut  An  de 
,,  dans  cette  proportion.  Que  s'il  veut  conti-  l6H' 
n  nuer  fesentreprifes  contre  le  fervice  du  Roi, 
„  &  fes  liaifons  avec  les  ennemis  de  l'Etat ,  il 
„  eft  mutile  de  traiter.  Sa  Majefté  a  pris  une 
,,  ferme  réfolution  de  n'accepter  aucune  au- 
,,  tre  condition  ;  M.  de  Lorraine  doit  la  fubir. 
„  Il  eft  dépouillé  de  tous  fes  Etats  j  la  feule 
»  Ville  de  Nancy  lui  refte.  Comptez  qu'il  la 
„  perdra  infailliblement ,  à  moins  qu'il  ne 


„  convaincu.  Dans  toutes  lesoccafionsjevous  „  contente  le  Roi  Nancy  eft  une  Place  forte, 
„  donnerai  des  marques  de  ma  bienveillance,  „  je  l'avoué  :  mais  enfin  M.  le  Duc  eft  (ans 
,,  autant  que  l'intérêt  de  ma  Couronne  le  per-  „  troupes  &  (ans  revenus.  Nous  ferons  défor- 
„  mettra  ;  comptez  fur  ma  protection.  Dans  „  mais  la  guerre  à  fes  dépens. 
„  la  difgrace  de  votre  frère  ,  vous  trouverez  Le  Cardinal  de  Lorraine  remontra  libre- 
»  tous  les  avantages  que  vous  pouvez  atten-  ment  à 'Richelieu  ,  que  la  condition  étoit  fi 
dre  de  moi.  dure ,  qu'il  ne  confeill  croit  jamais  a  Charles 
Le  Cardinal  voulut  alors  commencer  de  de  l'accepter,  à  moins  qu'il  ne  fût  réduit  à  la 
parler  d'accommodement.  Louis  l'écoute ,  &  dernière  extrémité  :  Que  le  plus  grand  mal- 
le renvoyé  au  premier  Miniftre ,  pour  appren-  heur  qui  lui  put  arriver ,  en  (bûtenant  la  guer- 
dre  fes  intentions.  Richelieu  parle  au  Cardi-  re,  étoit  de  fe  voir  dépouillé  de  fa  Capitale, 
nal  de  Lorraine  des  fujets  de  plainte  que  le  &  dans  la  néceffité  de  dépendre  abfolument 
Roi  avoit  du  Duc  Charles  ,  &  fur-tout  du  de  la  volonté  d'autrui:  Que  ce  ferait  une  fie- 
mariage  du  Duc  d'Orléans  avec  la  Princeffe  trtffure  éternelle  au  Duc  fon  frère,  s'il  rendoit , 
Marguerite  ,  qu'on  avoit  jufqu'alors  affeâé  à  la  vue'  de  toute  PEurope  ,  fans  aucune  ré» 
de  cacher.  François  avoue  le  mariage ,  pro-  fiftance ,  la  plus  forte  Place  du  monde  :  Que 
met  que  le  Duc ,  fon  frère ,  le  fera  rompre,  la  Lorraine  fe  trouvant  fituée  entre  la  France 
„  La  rupture  du  mariage,  répondit  Richelieu,  &  l'Allemagne  ,  le  Duc  dévoit  ménager  fes 
„  n'eft  pas  en  la  difpohtion  de  M.  le  Duc  de  démarches  avec  une  extrême  àrconfpedion  ; 
m  Lorraine.  Comment  offre-t'il  unechofe  qui  Se  qu'en  livrant  Nançy ,  pour  contenter  le  Roi 


„  ne  dépend  pas  de  lui?  Et  quand  cela  ferait, 
»  le  Roi  peut-il  fe  repofer  fur  les  promenés 
„  d'un  Prince  qui  a  violé  en  fi  peu  de  tems 
„  deux  Traites  folemncls  ?  Il  faut  trouver  de 
„  plus  puiffans  moyens  de  l'obliger  a  tenir  dé- 
yy  formais  fa  parole.  Les  fréquentes  infidélités 
„  de  M.  de  Lorraine  caufent  au  Roi  de  gran- 
,,  des  dépenfes ,  &  des  incommodires  conii- 


de  France ,  il  îrntoit  l'empereur. 

A  ces  mots,  Richelieu  répondît  :„  Je  ne 
n  fuis  pasfurpris,  Monfcigneur,  quevous  al- 
léguiez  la  prétendue'  Souveraineté  de  l'Em- 
»  pereur  fur  la  Lorraine  ,  &  la  puiflânee  de 
n  la  Maifon  dAutriche.  Mais  le  Roi  n'entre 
„  point  dans  ces  confidérations.  Quand  M. 
n  ie  Duc  y  voudra  bien  penfer ,  elles  ne  Par- 


n  dérables  au  peuple  ,  à  caufe  des  Armées  „  referont  pas  non  plus.  Ceux  dont  il  allègue 
h  nombreufes  qu'il  faut  mettre  fur  pied.  Sa  „  le»  intérêts  &  le  pouvoir  ,  font  les  pnnci- 
»  Majcfté  veut  terminer  les  affaires  d'une  telle 


a,  manière ,  qu'il  n'y  ait  plus  aucun  ftuet  de  re- 
»,  commencer  la  guerre,  &  que  M.  le  Duc  ne 
n  puiflé  jamais  entrer  dans  les  factions  du 
»,  Royaume.  Non  content  d'avoir  engage 
n  Moniteur  dans  un  mariage  contraire  aux 
m  Loi*  de  l'Etat ,  &  qui  offenfe  également  la 
»,  dignité  de  la  Conronnc ,  &la  perfonoe  du 
n  Roi ,  il  a  favorite  l'entrée  de  ce  Prince,  à 
„  main  armée,  en  France  (ç). 

„  Si  M.  de  Lorraine  veut  que  le  Roi  fe  fie 
»  déformais  à  lui ,  qu'il  donne  Nancy  en  dé- 
„  pôt  à  Sa  Majefté.  C'eft  le  meilleur  parti  qu'il 
„  peut  prendre.  Il  confervera  fes  Etats ,  & 
»,  Nancy  lui  fera  fidèlement  rendu ,  pourvu 
n  qu'il  fe  conduife  mieux  à  l'avenir.  Si  tel  eft 

(jf  )  En  effet  le  Doc  d*Or!éini  .  appelé  par  le  Duc  de 
Montmorency  •  &  par  lei  Etm  do  Languedoc,  qui  s'étoirnt 
rfvoltt  »,  «toit  entre  en  France ,  pour  y  commencer  la  goef- 


„  paux  auteurs  de  fa  mauvaife  conduite. 
„  L'ont-ils  bien  aidé  à  fe  retirer  du  précipice , 
„  oit  l'envie  de  les  fervir  l'a  jetté  plus  d'une 
m  ibis?  J'avoue  qu'il  a  befoin  de  la  protection 
,,  de  deux  Couronnes  :  c'eft  juftement  ce  qui 
n  l'engageoit  a  mériter  celle  du  Roi  par  fes 
„  menagemens  &  par  fa  déférence.  Il  dévoie 
»  Cuivre  les  maximes  de  fes  prédéceffeurs ,  qui 
„  jugeoiem  que  leur  confervation  en  dépen- 
»  doit  abfolument.  Bien  loin  d'être  auffipru- 
„  dent  qu'eux,  il  a  donné  plufieurs  fois  fu  jet 
f»  au  Roi  d'entrer  à  main  armée  en  Lorraine. 
„  Si  M.  le  Duc  craint  plus  la  future  puiflance 
„  de  l'Empereur ,  que  celle  du  Roi ,  dont  les 
„  armes  font  à  la  porte  de  Nancy  ,  il  peut 
„  prendre  le  parti  de  fe  défendre  par  la  force. 

re:  m  »*  le  Doc  de  Montmorency  ayant  M  bled! ,  cît  fait 
prifonnier ,  le  Duc  d'Orléans  ie  retira ,  &  cong^oia  fe* 
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jm,  dcj.C.  »  QuesU  croit  devoir  prudemment  conjurer  par  une  fataliré  aïïèz  étrange  «  ce  Prince»  qui 
itih  y,  forage  qui  le  menace ,  peut-il  mieux  faire  n'avoit  pû  fe  tenir  en  repos ,  quand  il  le  falloir, 
»,  que  de  donner  Nancy  en  dépôt  ?  Cela  lui  ne  put  prendre  le  parti  d'une  vigoureufe  ré* 
»  attirera  la  libre  polTefGon  de  fes  Etats.  fiftance ,  lorfqu'il  n'y  avoir  plus  d'autre  ref- 
it ajouta  que  le  Roi ,  bien  loin  de  demeu-  fource. 
rer  d'accord  que  la  Souveraineté  fur  la  Lor-  Il  nelaifla  pas  de  mettre  ,  comme  il  put  , 
raine  appartienne  à  l'Empereur»  prétend  au  Nancy  en  état  de  defenfe  (k).  Il  y  jettaà  la 
contraire  qu'elle  lui  appartient ,  &  que  l'hoir*»  hâ  te  trois  mille  hommes  de  pied,  environ  trois 
mage  lui  en  eft  dû  :  Que  l'Empire  l'a  depuis  cens  chevaux  ,  &  quarante  Gentilshommes 
long- tems  ufurpée  fur  la  France  :  Que  la  Ion-  volontaires  »  fous  le  commandement  du  Mar- 
eue  pofieffion  ne  donne  aucun  droit  contre  quisdeMoùy,premierPrinceduSangdeLor- 
lés  Souverains  :  Qu'il  n'y  a  point  de  preferip-  raine.  Il  avoir  fous  lui  le  Baron  d'Efne  ,  Se  la 
don  entr*eux  :  Que  le  Roi  fe  trouvant  à  pré»  Serre ,  dont  l'un ,  comme  Gouverneur  de  la 
lent  en  état  de  rétablir  la  Monarchie  Fran-  Place,  devoir  défendre  la  vieille  Ville,  &l'au- 
çoife  dans  ion  ancienne  grandeur ,  la  porté-  tre  la  nouvelle.  Il  prend  enfuite  la  réfolution 
rité  le  blâmeroit  de  n'avoir  pas  employé  fes  de  fe  retirer  dans  les  Montagnes  de  Vofge , 
forces  pour  le  faire.  Il  conclut  en  difant  que  avec  ce  qui  lui  refte  de  Cavalerie ,  &  d'y  lever 
le  Roi  n'acceptera  jamais  d'autre  condition  ,  prompt  ement  quelque  Infanterie ,  pour  dé- 
que  le  dépôt  de  Nancy  ;  qu'ayant  déjà  en  fendre  les  avenues  étroites  &  difficiles  de  ce 
main  les  meilleures  Places  de  la  Lorraine ,  il  pays  de  montagnes, 
lui  fera  ailé  de  fe  rendre  maître  de  cette  Capi-  Ilenvoye  une  féconde  fois  le  Cardinal  Fran- 
tale  ;  qu'il  eft  en  état  d'empêcher  qu'elle  ne  cois,  fon  frère,  auprès  du  Roi,  pour  faireune 
foit  fecouruë ,  &  que  ne  pouvant  plus  faire  féconde  tentative  »  &  de  nouvelles  propoii- 
aucun  fond  furies  promenés  du  Duc,  il  veut  tions  d'accommodement.  François  offre  au 
pour  le  coup  s'arTurer  qu'il  ne  pourra  plus  Roi,  de  la  part  du  Duc ,  de  confentir  à  la  dif- 
rten  entreprendre  contre  la  France,  ni  l'obli-  folution  du  mariage  de  la  Princede  (a  forur 
gçr  à  faire  de  nouveaux  armemens  ,  pour  le  avec  Gafton ,  &  de  remettre  au  Roi  en  dépôt 
réduire.  la  Fortereffe  de  la  Mothe,  qui  étoit  la  meiU 
Après  ces  Conférences ,  le  Cardinal  de  Lor-  leure  Place  de  Lorraine  après  Nancy ,  pour 
raine  ,  chagrin  de  ne  pouvoir  rien  gagner  fur  auurance  de  fa  parole.  Le  Roi  étoit  déjà  à  S. 
l'efprit  de  Richelieu ,  va  prendre  congé  du  Dizier.  Le  Cardinal  obtint  une  audience  du 
Roi  ;  le  prie  de  lui  donner  le  tems  d'aller  faire  Roi ,  en  prefence  de  Richelieu ,  du  Comte  de 
fon  rapport  au  Duc  Charles  fon  frère,  &  de  Braifac,  de  Bullion&de  Bouthillier,  Confeil- 
n'avancer  pas  plus  avant.  A  quoi  Sa  Majefté  1ers  d'Etat.  Il  expofa  fes  offres  &  fes  condi- 
répondit  :  je fuis  fiché  de  ne  pouvoir  -vtus  occor.  tions ,  £c  le  Roi  les  examina  enfuite  dans  fon 
der  ce  que  vous  me  deminâtz*  Mê  réfolution  ejl 
fnfe  ;  je  me  rendra  imtffsmmtnt  devant  Nâbcj  , 
&  je  n'en  ftrttreu  tftfres  Ctvotr  réduite  à  mon 
ehoffiuicc. 

L.         Saint-Chamant (A),  qui,  comme  on  l'a vû, 

LmUXIlI.  avoir  reçu  ordre  d'occuper  les  portes  d'autour  s'engager  dans  le  mois  de  Septembre  au  liège 

tflrijtiHdi  de  Nancy,  arriva  à  S.  Nicolas  le  20.  d'Août,  d'une  Place  extrêmement  forre,  &fi  Sa  Ma- 

vcmr  af,c,  £  je  Lunc|j  >  22.  du  même  mots  ,  il  fe  rendit  jefté  devoit  dépouiller  entièrement  un  Prince 

gir  N*mj.  jeyant  Nancy  ,  avec  feulement  quatre  mille  voifw ,  dont  la  dernière  faute  paroiiToit  aflëz 

hommes.  Le  Duc  Charles,  en  raflemblant  ce  pardonnable  :  car  enfin  la  juftice  &  la  rai  fon 

qu'il  avoit  de  gens  armés ,  &  en  levant  les  Mi-  d'Etat  fembloient  lui  permettre  de  s'oppofer 

lices  du  pays,  auroit  pû  aisément  chaffer  Saint-  au  progrès  des  Suédois,  dont  les  conquêtes  en 

Chaînant  de  fes  portes  ,  &  l'obliger  de  fr  dé-  Alface  les  conduifoient  aux  portes  de  la  Lor- 

fifter  de  cette  entreprife  (  i  )  ;  on  lui  avoit  mê-  raine  ,  &  puifque  l'Empereur ,  incapable  de 

meconfeilléde  profiter  de  cet  avantage;  mais  conferver  Saveme  ,  Haguenau ,  Colmar ,  & 

le  Duc  craignant  de  rendre  fes  affaires  plus  les  autres  Villes  d'Alface ,  les  vouloir  laifler 

tnauvaifes ,  Si  voulant  continuer  la  voie  de  la  pour  un  tems  entre  les  mains  de  Charles  , 

négociation  qu'il  avoit  commencée ,  rèfolut  pour  le  dédommager  des  dépenfes  faites  au 

de  tâcher  d'appaifer  par  fes  foûmiflions  ,  le  fervice  de  Sa  Majefté  Impériale  ;  étoit-il  û 

Monarque  dont  il  avoit  attiré  les  armes  dans  coupable  de  les  avoir  acceptées  ?  Ceft  ainfi 

fon  pays,  fans  avoir  de  quoi  les  repouffer,  &  qu'en  penfoient  les  plus  fenfes ,  &  ceux  qui 


Confeil  d'Etat.  Richelieu  les  fit  rejetter ,  fous 
prétexre  qu'elles  ne  merroient  pas  Charles 
hors  d'état  de  remuer  ,  lorfqu'il  en  trouve- 
rait l'occafion. 
On  y  propola  enfuite,  s'il  étoit  à  propos  de 
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(4)  M.deBetovta  l'appelle  par  tout , 

(  i  )  M*moir«  de  Bmuvju. 

ik)  Hitt.  du  minifieft  du  Ctrduul  de 
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en  raifonnoient  avec  défintèreffementd'         *.  troupes ,  ne  tiendra  pas  la  campagne.  Ses  c 

Mais  le  Cardinal  de  Richelieu ,  dont  le  Duc  »,  Allies ,  bien  loin  d'etre  en  état  de  le  fecou-  n* 
de  Lorraine  avoit  encouru  l'indignation ,  en  »,  tu ,  ont  tant  d'occupation  chez  eux ,  qu'ils 
prenant  le  parti  de  la  Reine- Mere ,  du  Duc  »,  ne  peuvent  penfer  aux  autres.  Tant  que  ce 
d'Orléans ,  &  des  autres ,  qui  croient  mécon-  »,  Prince  opiniâtre  aura  un  pouce  de  terre,  il 
tens  de  fou  miniftére-ne  crut  pas  devoir  échap-  »,  ne  fe  détachera  ni  de  l'Empereur,  ni  du 
per  cette  occafion  de  lui  faire  reffentir  tout  le  »>  Roi  d'Efpagne.  Prévenu  qu'avec  leur  fe- 
poids  de  fa  vengeance,  &  de  le  perdre  entière»  w  cours ,  il  trouvera  enfin  une  conjoncture 
ment.  Voici  comme  il  opina  au  Confeil.  »,  favorable  pour  faire  du  mal  à  la  France ,  il 
„  Sire ,  l'aflàire  qui  fe  propofe,  mérite  d'etre  »>  n'a  pas  eu  le  moindre  égard  aux  raifons  qui 
»,  examinée  avec  beaucoup  de  maturité.  Je  »,  l'obligent  de  renoncer  à  fes  engagement 
»,  ne  vois  aucune  raifon  de  confciller  à  Votre  »,  avec  la  Maifon  d'Autriche.  Si  Votre  Ma- 
»,  Majefté  d'attaquer  le  Duc  de  Lorraine  >  à  »,  jefté  n'achevé  pas  de  le  ruiner,  le  mariage 
»  moins  qu'elle  n'ait  la  volonté  &  les  moyens  »»  de  Monfieur  fubfiftera.  Préparez-vous,  Sire, 
-,  infaillibles  de  le  chaflèr  de  fes  Etats.  Cela  »,  a  une  guerre  fans  fin.  Soyezconrinuellemenc 
„  paroît  difficile  d'abord.  Nancy  eft  régulié-  n  fur  vos  gardes  ,  &  contre  la  malignité  des 
„  ment  fortifié  ;  la  faifon  qui  s'avance ,  ne  >»  intrigues  fourdes ,  Si  contre  la  violence  ou- 
„  permet  prefque  pas  de  l'afliéger.  En  former  »,  verte  d'un  ennemi  fubtil ,  actif  &  irréconci- 
„  le  blocus  ,  cela  durera  fept  ou  huit  mois.  »>  liable.  Que  fi  le  Duc  de  Lorraine  eft  une 
„  Combien  peut-il  arriver  d'accidens  impré-  »,  fois  entièrement  ruiné ,  le  mariage  de  Mon- 
,,  vus,  avant  que  la  Ville  foit  réduite  à  lader-  »»  fieur  fe  rompt  incontinent. 
„  niere  extrémité  î  Que  favons-nous ,  fi  les      »,  Puilaurent  a  déclaré  fans  façon  à  l'Abbé 
»,  Suédois  &  les  Princes  Proteftans  d'AUema.  •»  d'Elbenc  ,  qu'il  voudrait  voir  le  Lorrain 
gne  ne  s'accommoderont  point  avec  l'Em-   „  écrafé ,  afin  de  pouvoir  porter  Moniteur  à 
„  pereur  ?  Si  la  Trêve  propolèe  aux  Etats-  »,  époufer  une  autre  Princcfle.  Monfieur  na- 
„  Généraux  des  Provinces  unies  ,  ne  fe  con-  „  turellement  léger  &  indiffèrent ,  fe  dégoûV 
»»  dura  pas  ?  En  ce  cas ,  les  Efpagnols  feront  »,  terade  lui-même,  d'un  mariage  ,  qui  ne  lui 
r>  vraifemblablement  une  diverfion  en  Italie ,  ,»  donne  que  du  chagrin  &  de  l'embarras  ;  il 
m  &  vous  obligeront  d'abandonner  vos  def-  ,,  voudra  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de 
»,  feins  fur  la  Lorraine.  »,  Votre  Majefté ,  par  une  alliance  que  vous 

„  Pour  aifieger  Nancy,  Votre  Majefté  a  »,  approuverez,  dès  qu'il  verra  le  Duc  de  Lor- 
»,  befoin  de  vingt  mille  hommes  d'Infanterie,  m  raine  incapable  de  l'appuyer  ;  &  l'affront 
»  &  de  trois  mille  chevaux.  11  faut  avoir ,  ou-   »  fait  à  la  Princefle  Marguerite ,  caufera  une 
„  trccela,  un  corps  de  fix  mille  fantallins ,  &  ,»  haine  immortelle  entre  Monfieur  &  fou 
„  de  huit  cens  ou  mille  chevaux  pour  la  fure-  „  grand  ami.  f 
»  té  de  votre  perfonne.  Un  pareil  projet  ne      »  Je  crois  donc,  Sire,  que  le  Duc  doit  être 
»,  peut  s'e*écuter  qu'avec  une  dèpenfe  ex-  ,,  levérement  puni  de  l'injure  qu'il  a  ofè  vous 
»  traordinaire.  Mais ,  Sire ,  en  matière  d'Etat,  »,  faire.  Nancy  eft  la  plus  forte  barrière,  que 
,,  les  Grands  Princes  ne  peuvent  diflîmuler  ,,  Votre  Majefté  puiirç  oppofer  à  la  Maifon 
„  une  injure ,  fans  s'expofer  à  en  recevoir  »  d'Autriche  ;  il  faut  l'avoir  à  quelque  prix 
m  bien-tôt  une  plus  grande.  Leur  réputation,  >»  que  ce  foit.  Cette  conquête  vous  fera  plus 
»,  c'en  leur  plus  grande  force ,  leur  plus  puif-  „  utile ,  plus  glorieufe  que  celle  de  Metz  fur 
n  fant  appui.  S'ils  en  fouffrent  la  moindre  di.  »,  l'Empereur  Charles  V.  qui  a  tant  fait  d'hoo- 
»,  minurton ,  femblables  à  ceux  qui  manquent  »  neur  à  un  de  vos  prédecefleurs.  Après  cela  » 
»,  à  mettre  le  pied  fur  le  dernier  degré  ,  ils  -  vous  n'aurez  plus  rien  à  craindre  de  l'inquié» 
»,  tombent  du  haut  de  l'efcaillieren  bas.  L'ar-  »,  rude  &  de  la  haine  irréconciliable  du  Duc 
m  gent  eft  inutile  à  un  Roi  qui  ne  fait  s'en  fer-  >,  de  Lorraine. 

,,  vir ,  ni  pour  conferver  fon  honneur ,  ni  pour      Cet  avis  paffa  au  Confeil,  fans  que  perfonne      L  r  L 
»,  étendre  fa  domination.  Un  million  d'or  fuf-  osât  contredire  le  Cardinal.  On  fait  part  de  ce  L*ri[«U- 
»,  fit  à  la  réduction  de  Nancy.  réfultat  au  Cardinal  de  Lorraine.  On  lui  té-        «F  pr»- 

„  Jamais  vous  ne  trouverez,  Sire,  une  oc-  moigne  que  fon entremifeétoit  agréable; que  j^^'**** 
m  cafion  plus  favorable  d'avoir  cette  Place  fi  l'on  avoit  à  traiter  avec  lui,  comme  l'on  étoit  i&î**' 
„  importante.  La  guerre  allumée  dans  toute  pcrfuadë  de  fa  droiture  Si  de  fa  bonne  foi ,  on  3* 
„  l'Allemagne ,  ne  finira  pas  aflez  tôt ,  pour  prendroit  d'autres  réfolutions.  On  lui  promet 
»•  déconcerter  votre  entreprife.  Les  Pays-Bas ,  d'avoir  égard  à  fes  intérêts  particuliers  ;  enfin 
»,  on  n'y  voit  aucune  difpofition  à  la  Trêve,  on  lui  offre  des  honneurs  &un  revenu  conve- 
»,  Un  grand  projet  a  toujours  fes  difficultés  :  nable  à  fon  rang ,  s'il  veut  fe  retirer  en  France. 
»,  fax  trouve  peu  dans  celui  dont  il  eft  quef-   Avecces  réponfes  il  retourne  en  diligence  \*ers 
»,  non.  Le  Duc  de  Lorraine  dépourvu  de  le  Duc  Charles  fon  frère.  Apres  quelques  con- 


Digitized  by  Google 


9)      HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Ltv.  XXXVI.  94 

fulcatioos,  les  deux  frères  conviennent  de  ces  avec  le  Minière,  il  en  partit  le  lendemain 

faire  une  troiiiéme  tentative,  &  de  proppfer  defon  arrivée  de  grand  matin,  pour  aller  une 

au  Cardinal  de  Richelieu  le  mariage  du  Car-  féconde  fois  trouver  Son  AltefTc.  Les  deux 

dinal François  de  Lorraine,  Evêque de Toul ,  frères  convinrent  que  le  Cardinal  François 

mais  qui  n'avoit  aucun  Ordre  (acre ,  avec  la  demanderait  inftamment  la  Combaleten  ma* 

Combalet ,  nièce  de  Richelieu.  nage,  &  que ,  pour  l'obtenir  plus  facilement» 

Cette  affaire  avoit  déjà  été  propoice  a  Paris  Charles  ferait  une  démillîon  entière  de  fes 

(/)  par  Harky  de  Chanvallon,  Gentilhomme,  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  en  faveur  de 

qui  s'étoit  particulièrement  attaché  à  la  Mai-  François.  Cette  demiffion  fut  paflêe  à  Epinai 

fon  de  Lorraine.  11  en  avoit  propofé  fa  penfée  le  26.  d'Août  1633.  Voici  comme  eft  con- 

à  Harlay  de  Sancr  fon  parent ,  Evéque  de  S.  çucetranfport(* Charles  ayant tou- 
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Malo,  &  confident  de  Richelieu ,  &  en  avoit 
parlé  à  la  Cour  de  Nancy.  L'ouverture  ne  fut 
pas  entièrement  rejettéeà  Paris  :  mais  Riche- 
lieu ne  répondit  rien  de  polîtif ,  &  le  Duc  de 
Lorraine  parut  froid  &  irréfolu.  Mais  le  Car- 
dinal fon  frère  approuva  le  projet ,  &  fouhai- 
ta  que  Chanvallon  négociât  le  mariage.  On 
fit  de  nouvelles  tentatives ,  &  Richelieu  affec- 
ta encore  une  plus  grande  referve ,  voulant  fc 
faire  rechercher,  pour  conclure  enfuite  l'affai- 
re le  plus  avantageufement  qu'il  pourrait 
pour  lui  &  pour  (a  nièce.  Comme  le  Duc 
Charles  n'avoit  point  d'enfans  de  la  Princefle 
Nicole,  Richelieu  fe  flattoit  qu'en  vertu  de  la 
Loi  Salique  qu'on  vouloit  établir  en  Lorraine, 
fa  nièce  pourrait  devenir  Ducheûede  Lorrai- 
ne ,  à  l'exclufion  de  la  Princefle  Claude ,  fé- 
conde fille  du  Duc  Henri. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  étant  venu  trou- 
ver le  Roi  a  Châreau-Thierri ,  dans  l'entre- 
vue dont  nous  avons  parlé  ,  Chanvallon  lui 
infinua  de  témoigner  dans  fon  compliment  à 
Richelieu,  une  forte  pallion  d'épou  fer  fa  niè- 
ce (»».).  Le  Cardinal  n'y  manqua  pas,  fc  Ri- 
chelieu y  répondit  avec  toute  la  civilité  ima- 
ginable ,  &  lui  témoigna  que  la  propoficion 
que  Chanvallon  lui  en  avoit  faite ,  s'étoit  trou- 
vée du  goût  de  l'oncle  &  de  la  nièce  :  mais 
il  lui  fit  entendre  en  même  tems ,  que  le  Roi 
étoit  réfolu  de  fe  rendre  maître  de  Nancy  , 
pour  s'afTùrer  des  promettes  du  Duc  Charles , 
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ouïl  ne  mîloit  point  fe»  imercisavec  cchk  du  Roi ,  c<  qu'il 
falloir  vuider  ceux  ci ,  avant  que  de  porter  d'au 
(  «  )  Mémoire»  mil  du  Baron  Hennequin. 
(O  Vo/ci Btjeicoun ,  Lettre 2. p. 
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„  jours  efpéré  qu'il  plairait  à  Dieu  bénir  no» 
„  tre  mariage  ,  de  lignée  dont  cet  Etat  pût 
„  être  affermi  d'une  fucceffion  aiTûrée  ;  Se 
„  néanmoins  notre  attente  fe  trouvant  fans 
„  effet ,  nous  avons  eu  jufte  fujet  d'avifer  aux 
„  moyens  plus  convenables  d'y  pourvoir  par 
„  les  témoignages  d'aflèdion  finguliers ,  que 
„  nous  délirons  de  rendre  à  notre  très-cher  8c 
n  très-honorè  frère ,  M.  le  Cardinal  de  Lor- 
„  raine  »  lequel  faifant  afiez  connoître  le  fuc- 
„  ces  qu'on  fe  peut  promettre  de  fes  bonnes 
,,  qualités  &  inclinations  au  bien  de  cet  Etat, 
„  nous  avons  réfolu  de  lui  laifler  la  libre  Se 
n  entière  jouïlTance  des  Duchés  de  Lorraine 
„  &  de  Bar ,  pour  d'autant  lui  faciliter  les 
„  moyens  de  fe  procurer  de  l'appui  par  al- 
»  liances  &  autres  avantages  plus  favorables  > 
,,  à  maintenir  la  grandeur  &  dignité  de  cet 
„  Etat  $  &  partant  fa  voir  faifom  que  ,  pour 
ces  caufes  &  autres  conlîdérations ,  même 
„  par  l'avis  d'aucuns  des  principaux  de  notre 
„  Confcil ,  avons  déclaré  Se  déclarons  par  cet- 

„  tes ,  avoir  cédé,  deJaùTe  &  tranfporté  

„  librement  fie  volontairement,  &  à  toujours. 
„  à  notredit  frère  Nicolas-François ,  nofdits 
„  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  pour  en  jouir 
n  a  perpétuité ,  &c.  Données  à  Epinai  le  26» 
„  du  mois  d'Août  1633. 

En  conftqucncc  ,  le  Marquis  de  Moùy  & 
la  Noblcfle  eurent  ordre  de  reconnoître  le 
Prince  François  pour  Souverain.  Nancy  étoit 


&  qu'il  fouhaitoit  aufli  qu'on  lui  remît  entre   bloqué ,  &  toutes  les  avenues  gardées  par  les 
les  mains  la  Princefle  Marguerite,  pour  la  faire   troupes  Françoifes;  Le  Cardinal  François  ne 
confentir  a  la  nullité  de  fon  mariage  î  on  lui 
demanda  le  nom  du  Prêtre  qui  l'avoit  mariée, 
&  ceux  des  témoins  qui  avoient  affilié  à  fon 
mariage  (»). 

Le  Cardinal  François  s'en  retourne  en  dili- 
gence trouver  le  Duc  fon  frère ,  qui  s'étoit 
retiré  au  Valdajo,  pour  lui  dire  les  prétentions 
de  Sa  Majefté.  De  là  il  revient  à  Saint-Dizier 
trouver  le  Roi ,  «Se  l'informe  des  réfolutions 
du  Duc  fon  frère.  Après  quelques  conféren-   trois  heures  du  matin  ,  le  Cardinal  François 

(/)  Hift.  daminirtére  do  Cardin.)  de  Richelieu  ,  «n    mariage  du  Ordinal  de  Lorraine  avec  la  niée* il  rfpondie 
16*} }.  Vie  du  mâine,  par  Aubcri ,  l  4.  c.  19.  Nani ,  Htfl. 
Voûta,  I.  9.  an  16)  J-  Vit'Ori»  Sri,  t.  y.  Mémoires  de 
Ucauvau,  pp.  jf.  16.  «7. 

Cm)  M.Hcn.icquiii,  dans  Te*  Mémoire* ,  dit  que  quand 
antuiuCaxdiuajlciij 


laifla  pas  d'y  entrer ,  à  fon  retour  d'auprès  de 
Son  Altefle,  &  il  y  coucha. 

Pendant  la  nuit ,  il  difpofa  la  Princefle  Mar- 
guerite, fa  fecur,  à  fe  retirer  en  Flandres  auprès 
du  Duc  d'Orléans,  fon  époux  ,  qui  la  deman- 
doit  avec  inftance,  ÔC  de  fe  fouftraire  à  l'ani- 
mofité  de  Richelieu  ,  qui  vouloit  l'avoir  à 
uclque  prix  que  ce  fûr.  La  Princefle  n'eut  pas 
ine  à  s'y  réfoudre.  Le  lendemain  dès 
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fortkde  Nancy,  pour  aller  trouver  le  Roi.  La  fi  bun  couru  ,  que  /ai  tttrsfi  deux  Duchés.  Il 

Ducheflë  d'Orléans ,  fa  fœur,  étoit  dans  fon  vouloir  marquer  la  ceffion  que  le  Duc  Char- 

Caroffe  »  déguilce  en  homme,  avec  Borner,  les ,  fon  frère ,  venoit  de  lui  faire  de  fes  Etats, 

premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Car-  Le  Roi  lui  répondit,  que  li  c'étoit  tout  de 

dirai,  Séraucourt,  Bcaulicu&  Contriflbn.  bon ,  il  en  feroit  bien-aue. 

L'Officier  qui  cornrnandoit  le  quartier  du  Cependant  on  arrive  au  Pont-à-Mouflbn , 

blocus  où  l'on  paffa ,  fit  avertir  M.  de  Saint-  le  2g.  d'Août  (  q  ).  Le  Cardinal  de  Lorraine  y 

Chamanr  qui  comraandoir  l'Armée ,  à  qui  M.  fait  à  Sa  Majefté  de  nouvelles  proportions, 

le  Cardinal  envoya  auffi  fon  Ecuyer,  avec  Louis  les  écoute,  &  renvoyé  le  tout  a  Riche- 

fon  Paffeport ,  pour  le  prier  de  ne  lé  point  ar-  lieu.  Celui-ci  répond  (r)  :  «Je  ne  crois  pas» 

ré  ter,  parce  qu'il  vouloir  être  au  lever  du  Roi  Monfieur ,  que  le  Roi  détourne  M.  le  Duc 
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à  Saint -Mihicl.  Pendant  ec  tems  quelques 
Officiers  regardoient  affez  attentivement  le 
jeune  &  beau  Cavalier  qui  étoit  dans  le  Ca- 
roflê >  mais  il  fe  couvroit  la  moitié  du  vifage 
avec  une  négligence  fl  bien  affrétée ,  qu'ils  ne 
fe  doutèrent  de  rien.  Saint-Chamant  fitfesex- 
cufes  au  Cardinal  Nicolas -François ,  de  ce 
qu'il  ne  pouvoir  pas  lui  aller  rendre  fes  ref- 
pecb ,  &  ordonna  qu'on  le  laiflat  paflèr.  On 
alla  defeendre  la  Princeffe  dans  les  Bois  du 
Château  de  Coudé;  on  la  monta  fur  uneha- 
quenée  qui  fuivoir  le  Caroffe ,  &  on  la  confia 
aux  Sieurs  de  la  Vifée  &  de  la  Butonnerie ,  qui 
l'artendoient  ;  &  accompagnés  de  quelques 
Chaflcurs ,  qui  favoient  parfaitement  les  che- 
mins détournés ,  ils  la  conduifîrent  le  même 
jouràThionviUe,  forte  Place  des  Espagnols , 
limée  à  plus  de  feize  lieues  de  Nancy. 

Le  Comte  de  Vilz ,  Gouverneur  delà  Placé 
pour  le  Roi  d'Efpagne ,  &  la  Comteffe,  fon 
époufe,  la  reçurent  avec  honneur.  Elle  s'y 
repofa  quelques- jours,  en  attendant  des  har- 
des  &  un  équipage  convenables  à  fa  qualité. 
La  Ducheflë  d'Avray,  &  quelques  autres  Da- 
mes arrivèrent  peu  de  jours  après ,  avec  du 
1  inge ,  des  habits ,  &  les  Caroffes  de  l'Infante 
Ifabelle  ,  qui  apprit  avec  beaucoup  de  joie 
l'arrivée  de  la  Duchclle  d'Orléans. 


votre  frère ,  de  vous  céder  fes  Etats  :  Sa  Ma- 
„  jefté  connoît  votre  vertu  &  vos  bonnes  in- 
clinations. Elle  eft  fi  contente  de  votre  con- 
„duite,  qu'elle  aimera  toujours  mieux  vous 
„  avoir  pour  voifin ,  qu'un  Prince  fur  les  pro» 
„  mefles  duquel  on  ne  fe  peut  repofer.  Le 
„  dépôt  de  Nancy  eft  l'unique  fureté  que  Sa 
„  Majefté  puifle  prendre.  Pour  ce  qui  eft  de 
»  ma  nièce ,  je  vous  fuis  infiniment  obligé , 
„  Moniteur ,  de  l'honneur  que  vous  voulez 
n  lui  faire  ;  j'aurois  tort  de  refufer  un  avan- 
„  rage  fl  conJidérable  &  pour  moi  &  pour  elle: 
»,  mais  trouvez  bon ,  s'il  vous  plaît,  que  nous 
n  remettions  à  un  autre  tems  la  conclufion 
m  de  cette  affaire.  Le  Roi  accepte  avec  plaiflr 
„  l'offre  que  fait  M.  le  Duc,  de  remettre  la 
»  Princeffe  Marguerite  entre  les  mains  de  Sa 
»  Majefté  ;  c'eft  un  grand  acheminement  a 
„  un  bon  Traité  de  paix.  Il  ajouta  :  Parlons 
„  franchement,  Monfeigneur.  Je  fuis  quelque- 
„  fois  affez  bien  informé  de  ce  qui  fe  trame. 
„  Etes-vous  maître  de  la  perfonne  de  votre 
„  fœur  ?  Je  la  crois  préfentemest  hors  de  Nan- 
„  cy ,  &  peut-être  dans  les  Terres  du  Roi  d'Ef. 

pagne.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fait  l'igno- 
rant fur  cet  article  ,  &  prend  le  lendemain 
congé  du  Roi. 

Les  Mémoires  de  M.  de  Beauveau ,  fuppo- 


Gafton  déclara  pour-Ion  fon  mariage  avec   fent  qu'alors  la  Princeffe  n'étoit  point  encore 
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elle.  On  la  conduilit ,  efeortée  de  cinq  cens 
chevaux ,  à  Namur ,  où  le  Duc  fon  époux  fe 
rendit  pour  la  recevoir.  B  fortit  de  la  Ville,  & 
s'avança  jufqu'à  Marche  en  Famine  ,  à  fa 
rencontre.  Il  entra  avec  elle  à  Namur ,  Se  le 
lendemain  laconduiflt  à  Bruxelles.  L'Infante 
alla  aflêzJoin  hors  de  la  Ville  pour  la  recevoir  ; 
mais  la  Reine  Marie  de  Médias  fortit  feule- 
ment de  la  Ville  ,  pour  lui  faire  honneur. 

Après  que  le  Cardinal  François  eut  remis  la 
Ducheflë  Marguerite ,  fa  fœur)  entre  les  mains 


fortie  de  Nancy  :  mais  j'ai  en  main  de  très-bons 
Mémoires  manuferits ,  qui  portent  qu'elle 
fortit  ce  jour-là  même  2&  Août ,  Fête  de 
S.  Auguftin  ;  que  (a  tante ,  la  Princeffe  Cathe- 
nne  ,  Abbeffc  de  Remiremont,  &  du  Mo- 
naltére  de  Notre-Dame  de  la  Confolation  de 
Nancy ,  dont  elle  étoit  Fondatrice ,  &  ou  elle 
faifoit  fa  demeure  ordinaire,  faifoit  venir  de- 
puis quelques  jours  la  Princeffe  Marguerite,  fa 
nièce ,  pour  l'habiller  en  homme,  &  lui  ap- 
prendre à  çn  faire  les  geftes  &  les  révérences  i 


de  ceux  que  Ton  a  nommés  ,  il  reprit  le  che-  que  la  nuit  de  fon  départ ,  on  la  revêtit  d'un 

min  de  Saint  •  Mihiel  par  Je  Pont-a-Mouflbn  habit  d'homme  en  noir  ;  qu'on  falit  exprès  le 

).  Il  rencontra  le  Roi  à  une  lieue  de  cette  vifage  de  la  Princeffe  avec  du  fafran  &  de  la 

Ville ,  &  lui  dit  en  l'abordant  :  Stre ,  tUfmit  poudre,  pour  lui  ternjr  le  teint  qu'elle  avoit 

queféiquiic  Fetre  Majejle  à  Samt-Dizitr ,  fû  très-bLucjqu'après  Matines  elle  alla  au  Chœur 


(s)  Alotj  lectiemin  de  Nancy  tu  Pont  i  Mouflon  étoit 
pv  Xtverdun ,  ou  Bou«i<renux  Duaa  ,  Caadf ,  &C  11 
n'y  «voit  point  de  Pont  i  Ftoùuu 


q )  An  \6i%.  Mémoires  m(t  de  Henneouta. 
r  )  Vntarm  Siri.  Mercure  Frwifau.  Kilt  du  miniftére 
 —  ,  ÔK. 
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pour  faire  fa  prière  »  Si  dire  adieu  aux  Reli- 
gicufes,  &  qu'elle  monta  auili  tôt  dans  leCa- 
rofle  ,  qui  l'attendoit  à  la  porte  du  Monaftére* 

L'èvaiion  de  cette  Princcife  >  &  la  manière 
dont  ellcs'étoit  faite  t  cauferent  beaucoup  de 
chagrina  U  Cour  de  France.  Le  Roi  en  fut 
fort  mauvais  gré  au  Cardinal  >  &  fe  plaignit  de 
l'abus  qu'il  avoit  fait  de  fon  Pane-port.  Le 
Cardinal  fe  dèfendoit ,  en  difant  que  le  Roi 
ne  lui  ayant  rien  preferir  de  particulier  dans 
fon  PalTeporc ,  Si  lui  ayant  permis  de  mener 
avec  foi  certain  nombre  deperfonnes ,  il  n'a- 
voit  pas  outre-pallè  ce  nombre ,  &  n'a  voit  rien 
fait  qui  fut  contraire  à  la  bonne  toi.  Quelques 
fpécieufesquefuflcntcesexcufes,  le  Koi  n'en 
fut  pas  fatisfkit ,  Si  témoigna  ne  vouloir  plus 
entendre  à  aucun  accommodement.  Il  fit  tra- 
vailler avec  diligence  aux  Lignes  Si  aux  Forts, 
pour  enfermer  la  Ville  de  Nancy.  En  même 
tems  il  fit  fauter  ,  une  nuit  parla  mine,  deux 
arcades  du  Pont  de  Maxéville,  fous  lequel  la 
Meurthe  palTe  ,  pour  ôter  aux  affieges  l'ef* 
pérance  du  fecours  qu'ils  pouvoient  tirer  de 
ce  côrc-là.  Jufqu'alors  le  Marquis  de  Moùy 
n'avoit  fait  aucun  acte  d'hoftilite,  le  Duc  lui 
ayant  défendu  de  rien  entreprendre ,  qui  pût 
rompre  la  négociation  commencée  avec  le 
Roi  :  mais  voyant  qu'on  faifoit  une  attaque  lî 
près  du  foflè  de  la  Place ,  il  fit  tirer  de  côté-là 
quelques  volées  de  canons.  Il  en  fit  même  ti- 
rer des  remparts  fur  tout  le  Camp;  &  le  Rot 
qui  s'étoit  trop  approché  de  la  Place  pour  la 
confidèrer,  faillit  d'en  être  emporté. 

Richelieu  étonnnéde  cet  accident,  envoyé 
Chanvallon  à  Nancy ,  fe  plaindre  de  la  part 
de  S.  M.  que  l'on  rompt  la  négociation  (i). 
Le  Cardinal  jugeoit  bien  que  li  l'on  n'empor- 
toit  pas  la  Place  par  un  Traité,  on  n'envien- 
droit  pas  fi  tôt  à  bout.  Le  Roi  paroiflbit  mê- 
me chagrin  de  ce  qu'on  l'avoit  engagé  dans 
une  entreprife  où  il  trouvoit  plus  de  difficulté 
qu'on  ne  lui  avoit  fait  d'abord 

Chanvallon  fut  écouté  ,  parce  que  le  Duc 
prenoit  quelque  confiance  en  lui.  Il  employa 
ptulieurs  raifons  politiques,  afin  de  perfuader 
que  les  affaires  du  Ducfe  rétabliraient  plutôt 
par  la  douceur  que  par  la  force.  Ces  raifons 
ébranlèrent  le  Marquis  de  Motiy  :mais  l'efprit 
m  île  de  la  Princeffe  de  Phalzbotirg  s'v  oppofa 
fortement  :  Bien  loin  que  tet  joumijjiont  dont 
noui  svons  u/é  jufqu'irt  ,  dit-elle  ,  aient  adouci 
le  Koi  ,  elles  a*  tut  fervi  qu'à  lui  enfler  te  coeur  , 
<$•  a  Cauimer  davantage  a  la  ruine  de  notre 
M n fon.  Putfque  les  cliifes  fe  trouvent  réduites  à 
une  telle  extrémité ,  &  qu'une  vt^oureuf-  ré- 
Jijlance  efl  Punique  moyen  de  Je  Jauver  ,  tâchons 

Ci)  Mfmoire*  de  Reiuvau. 

(t)  Dfale  lo.  Aoûr,  Ssim  Chaînant  wee  fei  Troupes , 
arriva  à  5.  Nirol*. ,  &  le  tendu  devant  Nancy  des  le  Lundi 

FI. 


RAINE ,  Liv.  XXXV L  s% 

de  nous  tirer  d'une  oppreffun  violente,  par  notre 
f enrage,  far  httre  vigilance ,  &  par  notre  affi- 
nité, y  il  nom  faut  périr ,  mourons  e»  vent  d'hon- 
neur. Ne  vau-tl  pas  mieux  s'enfevtltr  glorteufe- 
ment  fous  fis  propres  ruine' ,  que  dï perdre  tàihe- 
nuut  les  biens ,  t  honneur  &  la  liberté  ?  Il  y  eut 
une  aflez  longue  comeftation  entre  la  Prin- 
cefTc  Si  le  Marquis  de  Moiiy  :  mais  l'un  avoit 
l'autoritc  en  main ,  Si  l'autre  ne  pouvoit  rien. 
Le  Marquis  fe  rendit  aux  remontrances  de 
Chanvallon  ,  &  les  chofes  reprirent  le  train 
de  la  négociation. 

Cependant  le  Paflvport  du  Cardinal  Nico- 
las-François eft  révoqué ,  fie  on  Je  fait  avertir 
de  ne  plus  fortirde  Nancy ,  à  moins  qu'il  ne 
veuille  ctre  fait  prifonnier  de  guerre.  Les  Vil- 
les de  Lorraine  le  trouvant  fans  défenfe ,  ou- 
vrent leurs  portes ,  à  mefureque  le  Koi ,  ou 
fes  Oificiers  s'avancent  dans  le  Pays(r).  fcpi- 
nal  ferend  au  Maréchal  delà  Force; Charmes» 
au  Comte  de  Suzc  ;  Lunèville,  au  Marquis  de 
Sourdis;  les  Châteaux  deCondé-furMofelle, 
la  Chauffée ,  Confians-en  Jarnify ,  Trognon  > 
Mars-la-Tour ,  Prcny ,  Bouconville  &  Man- 
dres  reçoivent  garni  ion  Françoife. 

Le  Roi  alla  du  Pont-à  Moulfon  à  Saint-* 
Nicolas  (u)  ,  d'où  il  écrivit  une  efpécc  de 
Manifefte  au  Prélident  Butagne  ,  qui  étoit 
à  la  tete  du  Parlement  établi  depuis  peu  à 
Metz.  Il  y  aceufe  le  Duc  de  mauvaife  foi , 
de  violemeni  des  Traités;  d'entretenir  des  in- 
telligences  avec  les  ennemis  de  la  France  ; 
d'avoir  rompu  la  neutralité  avec  les  Suédois  » 
Si  de  leur  avoir  fait  entendre  qu'en  cela  il  agit 
Joie  de  concert  avec  la  France.  Enfin  il  réleve 
le  mariage  de  Gafton  avec  la  Princeflé  Mar- 
guerite ,  comme  l'action  du  monde  la  plus 
irrégulière  Si  la  plus  odieufe;  difant  que  c'en 
un  mariage  invalide ,  clandeftin ,  &  contracté 
par  manière  de  rapt.  Cet  Ecrit  eft  du  2e.  de 
Septembre  1633.  11  écrivit  à  peu  près  lamé- 
me  chofe  au  Duc  de  Montbazon  ,  Gouver- 
neur de  Paris ,  quinze  jours  après  le  premier 
Ecrit.  La  Lettre  eft  dattéc  du  17.  de  Septem- 
bre au  Camp  devant  Nancy  ,  c'eft  à-dire ,  de 
la  Neuve-ville  ,  à  la  portée  du  canon  de  la 
Place ,  où  il  s'étoit  rendu  le  2.  du  mois. 

Nancy  étoit  inverti  de  tous  côtés  ;  &  le 
Comte  de  Suze,  quitenoitla  campagne  avec 
fept  Cornettes  de  Cavalerie,  &  quelques  Com- 
pagnies d'Infanterioempcchoit  que  rien  n'en- 
trât dans  la  Place.  Les  gens  de  là  Vénerie  de 
Charles  ayant  entrepris  de  conduire  dans 
Nancy  ,  par  des  chemins  perdus,  un  Régiment 
Lorrain,  leur  projet  fut  découvert  ,&  les  Sol- 
dats du  Régiment  failis  de  frayeur  fe  diffipe- 

11.  du  mÊme  moi*.  Mémoires  mit  de  S.  Nicolas. 

(t.  )  Il  s'y  rendis  le  jo.  d'Août ,  &  y  lïjcrarna  jnfqu'ea 
1.  Septembre.  ^ 
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rent  par  la  fuite.  Charles  avoit  ramaflê  quel- 
ques Troupes  aux  environs  d'Epinal,  À  ne 
penfoit  qu'à  gagner  du  tenu  ,  en  attendant 
que  le  Duc  de  Féria ,  Gouverneur  de  Milan  , 
Ait  arrive  en  Alface ,  à  la  tête  de  l'Armée  que 
le  Cardinal  Infant  envoyoit  à  fon  fecours  (x). 
Le  Général  Aldringhcr  avoit  ordre  de  la  join- 
dre avec  un  détachement  des  Troupes  Impé- 
riales» que  Valftein  ne  put  fedifpenfer  d'ac- 
corder. La  jonction  des  Efpagnols  &  des  Al- 
lemands fe  devoit  faire  vers  Confiance  ,  au  cas 
que  l'Armée  des  Suédois ,  commandée  par  le 
Maréchal  Horn  »  ne  fut  pas  en  état  de  s'y  op- 
pofer.  Tout  cela  relevoit  les  efpérances  du 
Duc  de  Lorraine.  Il  n'avoit  qu'à  avoir  patien- 
ce ,  tirer  les  affaires  en  longueur  autour  de 
Nancy;  les  pluyes  &  le  mauvais  temsdel'ar- 
riére-faifon  auraient  fans  doute  fait  échouer 
le  projet  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  il  au- 
rait au  moins  obtenu  des  conditions  raifon- 
nables  :  mais  fon  deftin  ,  qui  le  rendoit  tou- 
jours le  plus  pernicieux  ennemi  de  lui-même» 
l'engagea  dans  une  négociation  »  qui  fît  fon 
malheur,  &  cehii  de  fa  Maifon. 

Il  étoit  dans  la  plus  trifte  lituation  du  mon- 
de. Le  Roi  d'Efpagne  qui  lui  fàifoit  efpérer 
dufecôurs  par  le  DucdeFeria,  lui  fitpropofer 
par  le  même  Duc ,  de  remettre  Nancy  aux  Ef- 
pagnols ,  au  cas  qu'ils  en  fiflent  lever  le  liège. 
Le  Maréchal  de  la  Force  avoit  reçu  ordre  de 
pourfuivre  Charles  avec  fuc  mille  hommes  de 
pied  »  quinze  cens  chevaux ,  âc  lix  pièces  de 
canon  ;  de  l'inveftir  par-tout  où  il  feroit  >  & 
d'attaquer  ceux  qui  lui  donneraient  retraite , 
en  cas  qu'ils  refufaffent  de  le  livrer,  comme 
ennemi  de  la  France.  Charles  fe  retire  vers  la 
Franche-Comté  :  mais  bien  loin  d'y  trouver  le 
fecours  que  les  Efpagnols  lui  font  efpérer,  l'en- 
trée  du  pays  lui  eft  fèchement  refufée.  Le  Roi 
ayant  extrêmement  à  cœur  la  reddition  de 
Nancy ,  ta  lui-même  reconnoître  les  poftes  les 
plus  avantageux  à  fon  Armée.  La  circonvalla- 
rion ,  fut  dît-on  tracée  fous  fes  yeux  ;  elle  avoit 
quatre  lieues.  Sa  Majefté  en  marqua  les  Forts 
&  les  Redoutes.  Elle  donna  le  premier  coup 
de  pic,  elle  fit  commencer  une  digue  à  travers 
la  Rivière  de  Meurthe ,  à  l'endroit  de  Cham- 
pigneule  au-defîbus  de  Nancy,  pour  inonder 
la  prairie  jufqu'a  la  Ville.  La  circonvallation 
avoit  quatre  Ùeuësde  tour.  Six  mille  foldatsy 
travaillent  chaque  jour  ,  avec  quatre  cens 
Vignerons  de  Bar-fur  Aube ,  &  huit  cens  d'ail» 
leurs.  Enfin  il  fit  agir  avec  tant  de  diligence, 
qu'en  cinq  jours  le  Camp  fe  trouva  en  état , 
&  les  troupes  furent  à  couvert.  Toutefois  M. 
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de Beauvau  (y)  dit ,  que fix  femaioes  après 
Je  commencement  du  Blocus ,  la  dreon  valla- 
lation  n'étoit  pas  achevée. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  qui  vouloir ,  a  quelque  prix  que  ce  fut,  ve- 
nir à  un  accommodement ,  fe  rendit  au  Vila- 
ge  de  la  Neuve-ville  ,  où  étoit  le  quartier  du 
Roi ,  &  lui  offrit  en  dépôt  la  Ville-neuve  de 
Nancy.  Louis  qui  vouloit  la  Place  toute  en- 
tière >  rejetta  la  propolition.  Le  Duc  Charles 
de  fon  côté  ,  tâchoit  de  gagner  du  tenu  ;  il 
renvoyé  le  Cardinal  fon  frère  avec  un  plein 
pouvoir  de  traiter ,  &  ordre  de  prolonger  la 
négociation  autant  qu'il  feroit  poffible.  Les 
deux  Cardinaux  entrèrent  en  conférence ,  & 
convinrent  des  Articles  fui  vans.  i°.  Que  le 
Duc  de  Lorraine  renoncera  de  rechef  a  toutes 
les  alliances  contraires  à  celle  de  France  ,  de 
particulièrement  à  fes  engagemens  avec  la 
Maifon  d'Autriche.  2°.  Qu'il  fervira  le  Roi 
contre  tous  fes  ennemis.  30.  Que  durant  les 
troubles  prèfens  de  l' Allemagne ,  il  ne  fera  au- 
cun armement ,  fans  le  contentement  exprès 
de  Sa  Majefté.  40.  Qu'il  défarmera,  dès  que  le 
Roi  aura  tiréparoled'Oxenfteirn,  Chancelier 
de  Suède,  que  les  Suédois  n'entreprendront 
rien  contre  lui.  50.  Que  dans  trois  jours  ,  il 
remettra  les  deux  Villes  de  Nancy  >  la  vieille 
8t  la  nouvelle ,  entre  les  mains  du  Roi  >  qui 
la  gardera  en  dépôt ,  jufqu'a  ce  que  la  bonne 
conduite  du  Duc  de  Lorraine ,  &  la  pacifica- 
tion dès  troubles  de  l' Allemagne  ôtent  à  Sa 
Majefté  tout  fujet  d'appréhender  que  Char- 
les ne  fàfTe  de  nouvelles  entreprîtes  conr.r'elle» 
ou  contre  les  Alliés  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ;  comme  auffi  jufqu'a  ce  que  le  prétendu 
mariage  du  Duc  d'Orléans  avec  la  Princefle 
Marguerite,  foit  déclaré  nul  par  les  voies  lé- 
gitimes; enfin  jufquàceque  les  différends  en- 
tre Louis  &  Charles  foient  vuidés. 

6°.  Que  chacun  des  deux  Princes  demeu- 
rera dans  fes  droits ,  fans  que  le  Traité  j  puifle 
préjudicier  :  Que  le  Barrais  demeurera  fous  la 
îailie  ordonnée  par  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Paris.  70.  Que  fi  la  guerre  d'Allemagne  dure 
plus  de  quatre  ans ,  les  conditions  du  Traité 
préalablement  accomplies  ,  S.  M.  refti  tuera 
Nancy  au  Duc,  ou  à  fes  héritiers.  8".  Que  la 
Princefle  Marguerite  fera  mife  dans  quinze 
jours  entre  les  mains  du  Roi ,  ou  du  moins 
que  le  Duc  &  le  Cardinal  fon  frère  feront  de 
bonne  foi  tous  leurs  efforts,  afin  de  la  retirer 
du  lieu  où  elle  eft ,  &  de  la  remettre  enfuite  à 
Sa  Majefté;  qu'en  tout  cas  fon  évafion  n'em- 
pêchera point  la  diffolution  du  mariage.  90. 
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ioi  HISTOIRE   DE  LO 

Que  le  Duché  de  Bar  demeurera  faifi  jufqu*a 
ce  que  l'hommage  en  foie  rendu  au  Roi'  io\ 
Que  le  Duc  jouira  paifibfement  du  revenu  de 
la  Lorraine  ,  ?c  des  Etats  qui  en  dépendent. 
1 1°.  Que  l'Officier  mis  par  le  Roi  dans  Nan- 
cy durant  le  dépôt  »  aura  le  commandement 
abfoludes  troupes»  fans  autre  obligation  que 
de  prendre  le  mot  du  Cardinal  de  Lorraine» 
en  cas  qu'il  7  veuille  demeurer.  12°.  Que  le 
Roi  donnera  les  ordres  néceffaires ,  pour  em- 
pêcher que  les  habitans  de  la  Ville  ne  foient 
maltraités  par  la  Garnifon  Françoife. 

Le  lendemain  on  y  a  ajouta  deux  articles  » 
(avoir»  I  °.  Que  le  Duc  pourra  faire  (à  demeure 
à  Nancy  »  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fon 
rang.  2°.  Que  fi  dans  trois  mois  il  accomplit 
les  conditions  de  l'accord  »  &  principalement 
celle  qui  concerne  la  Princefiè  Marguerite  » 
Sa  Majefté  reftituc'ra  incontinent  Nancy,dont 
les  fortifications  feront  raf ces,  fi  Elle  le  juge 
à  propos. 

Le  Traité  ayant  été  conclu  le  6.  de  Septcm- 
bre* ,  le  Cardinal  de  Lorraine  alla  incontinent 
le  porter  à  fon  frère  »  qui  le  ratifia  :  mais  en 
même  tenu  il  envoya  ordre  fous-main  au  Mar- 
quis de  Moùy  de  n'ouvrir  la  porte  de  Nancy 
que  par  fon  commandement ,  exprimé  d'une 
certaine  manière.  Le  Cardinal  de  Lorraine  re- 
vint à  la  Neuve-ville  »  avec  Janin  »  Secrétaire 
d'Etat  de  Charles  ;  préfenta  au  Roi  la  ratifi- 
cation du  Trai  é  ,  &  promit  que  dans  trois 
jous  la  Ville  de  Nancy  feroit  retnife  à  Sa  Ma- 
jefté. Ce  terme  étant  expiré ,  le  Cardinal  ufe 
de  délai ,  &  donne  des  défaites.  Vivement 
preflè  de  faire  éxécuter  les  promettes  de  fon 
frère  »  il  déclare  enfin ,  que  le  Duc  a  changé 
de  fentiment ,  Se  qu'un  Gentilhomme  a  porté 
de  fa  part  un  ordre  contraire  au  Marquis  de 
Moùy  (t).  Un  Ecrivain  de  ce  tems-là  (a) 
nous  allure  que  Charles  avoit  pris  la  réfolu- 
tion  de  le  jetter  dans  Nancy,  pour  la  défen- 
dre jufqu'à  l'extrémité.  Pour  cet  effet ,  il  feî. 
gnit  de  vouloir  tenir  le  Traite  ligné  par  le 
Cardinal  fon  frère  :  mais  il  demanda  à  con- 
férer premièrement  avec  Richelieu ,  &  a  ren- 
dre fes  devoirs  au  Rot.  On  y  confentit»  &  on 
lui  expéd  ia  incontinent  un  Sauf-conduit.  Char- 
les fc  flattoit  d'exécuter  facilement  fon  def- 
fein ,  quand  il  feroit  au  quartier  de  Sa  Ma- 
jefté (A).  On  verra  dans  la  fuite  qu'il  eut  ef- 
fectivement cette  envie  :  mais  je  ne  fai  fi  dés 
le  tems  dont  nous  parlons ,  il  avoit  pris  cette 
réfoluoon. 
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Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  une  autre 
inquiétude  au  fujet  de  Charles;  c'eft  qu'il  n'eut 
envie  de  pafler  dans  les  Pays  bas  (  c  )  S'il  y  fut 
allé,  on  nepouvoit  plus  efpcrcr  qu'il  confrn  it 
à  donner  Nancy  en  dépôt.  Mais  ce  qui  intri- 
guoit  le  plus  ce  M  iniftre ,  étoit  la  crainte  de  ne 
pas  emporter  Nancy  avant  l'hyver(^).  La 
Ville  étoit  très-forte,  bien  munie  ,  la  faifoa 
avancée  »  l'automne  ordinairement  pluvieux 
en  Lorraine  ;  tout  cela  lui  faifoit  douter  du 
fuccèsdece  fiége.  Le  Roi  commençoit  à  s'en- 
nuyer devant  Nancy  >  qui  étoit  bloque  depuis 
plus  de  fix  femaines ,  &  toutefois  la  circon- 
vallation  n'etoit  pas  en  fa  perfection.  Riche- 
lieu envoyé  donc  le  Marquis  de  Chanvallon 
au  Cardinal  de  Lorraine,  qui  étoit  dans  Nan- 
cy ,  pour  lui  dire  comme  de  lui-même  ,  que 
le  Roi  obligé  par  toutes  fortes  de  raifons  de 
porter  les  choies  à  l'extrémité,  fent  de  la  pei- 
ne à  en  venir  la ,  en  conlideration  de  Son  Emi- 
nence,  dont  la  droiture  &  l'amour  de  la  paix 
lui  font  connues ,  &  qu'il  vaudroit  mieux  pren- 
dre encore  une  fois  la  voie  de  la  négociation  » 
que  d'attendre  que  le  mal  fut  fans  remède. 
Le  Cardinal  répondit ,  qu'il  alloit  faire  un 
nouvel  effort  pour  porter  le  Duc  fon  frère  à 
tenir  le  Traite.  Il  lui  écrivit  en  effet  à  ce  fujet 
d'une  manière  li  forte  ,  que  le  Duc  envoya 
Contrition  au  Roi  demander  un  Sauf-conduit. 

Un  autre  Ecrivain  du  tems  (t  J  dit  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  avoit  porté  le  Roi  à  fe 
contenter  de  mettre  Garnifon  dans  la  Ville 
neuve  de  Nancy  feulement  ;  &  qu'il  feroit  loi- 
lible  au  Duc  Charles  d'en  avoir  une  de  cent 
hommes  dans  la  vieille  Ville ,  où  il  pourroit 
continuer  de  faire  fa  réiidence.  Mais  le  Duc 
crut  que  cette  différence  de  Garnifon  pourrait 
donner  occafion  à  de  nouvelles  broùillcries , 
que  S.  A-  délirait  d'éviter  ;  ce  qui  le  porta  à 
faire  un  nouveau  Traité  à  Charmes. 

Le  Marquis  de  Beauvau  dit ,  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  envoya  un  de  fes  Confidens  au 
Duc ,  &  le  fit  aflurer  que  les  intérêts  de  S.  A. 
lui  étoient  plus  chers  qu'elle  ne  fe  l'imaginoit, 
&  qu'il  vouloit  lui  témoigner  dans  cetre  occa- 
fion, qu'il  délirait  fau ver  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne. Que  s'il  vouloit  s'aboucher  avec  lui  ,  ils 
chercheraient  enfemblc  les  moyens  de  con- 
clure un  Traité  tel  que  S.  A.  pouvoit  le  fouhai- 
ter  dans  la  conjoncture  préfente.  Le  Ducdont 
les  affaires  étoient  alors  fort  en  defordre,  con- 
fentit à  la  conférence  ,  &  offrit  de  s'avancer 
jufqu'à  Saint-N  icolas ,  pour  y  conférer  avec  le 
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Andt  j.c.  Cardinal.  Sa  Majefté  accorda  volontiers  le  On  dit  ( i)  qu'on  parla  encore  dans  cette 
»<3  }•  Sauf-conduit ,  &  agréa  tout  le  refte  :  mais  elle  entrcvuè' ,  du  mariage  du  Cardinal  de  Lorrai- 
fit  réflexion  le  lendemain  ,  qu'il  étoit  plu»  à  ne  avec  Madame  de  Combalet  ,  &  que  Ri- 
propos  que  Ton  Miniftre  s'avançât  jufqu'à  chelieu  promit  une  dot  trcs-confidérable  à  fa 
Charmes ,  de  peur  que  le  Duc  n'eut  envie  de  nièce ,  &  de  la  laiilér  héritière  d'une  très-gran- 
paûcr  dans  les  Pays  bas  Efpagnols  (f).  de  partie  de  Tes  biens  :  mais  auffi  il  demandoic 
Le  Duc  de  Lorraine  avant  accepté  la  Ville  que  le  Duc  Charles  donnât  au  Cardinal  fon 
de  Charmes  ,  le  Cardinal  de  Richelieu  &  lui  frerc  un  Duché,  avec  cent  mille  écus  de  rente. 
S'y  rendirent  le  18-  de  Septembre.  Son  Emi-  Et  pour  trouver  ce  Duché ,  voici  l'expédient 
nence  y  arriva  le  premier  fur  les  cinq  heures  du  qu'il  propofa  :  Que  le  Duc  ferait  hom  mage 
foir  ,  accompagné  du  Cardinal  de  la  Valette  ,  au  Roi  de  celui  de  Bar  ,  fle  qu'enfuite  il  s'en 
du  Nonce  du  Pape  ,  &  d'un  grand  nombre  de  démettrait  en  faveur  du  Cardinal  François  ,  tic 
Seigneurs  &  de  Gentilshommes.  Le  Duc  ne  de  Tes  defeendans  miles,  qui  le  poûcderoicnt, 
s'y  rendit  que  fur  le  minuit  :  de  manière  que  même  à  l'exdufion  des  cnfâns  de  Charles.  Et 
trouvant  le  Cardinal  endormi ,  &  ne  voulant  pour  les  oent  mille  écus,  ils  dévoient  être  pris 
pas  permettre  qu'on  l'éveillât ,  quoique  Son  fur  le  Barrais  ;  &  au  cas  d'infuffifânce ,  fur  les 
Emmenée  l'eût  ordonné,  ils  ne  fe  virent  que  revenus  de  la  Lorraine.  Seguier,  Garde  des 
le  lendemain.  Ils  eurent  deux  longues  confe-  Sceaux ,  Bullion  &  Bouthillier  lurent  chargés 
rences  ce  |Our-là,fans  pouvoir  s'accorder.  Cha-  d'en  parler  au  Roi ,  qui  y  donna  volontiers 
cun  croyoit  tout  rompu  ;  &  le  Duc  réfolu  de  fon  contentement.  La  Condufion  de  l'affaire 
fc  retirer  dans  fes  montagnes,  felcpare  du  Car-  fut  remife  au  tems  que  Charles  viendrait  à 
dinal  (g  ).  Mais  Richelieu  ayant  atfc&e  de  par-  Paris  rendre  hommage  pour  le  Barrais  :  mais 
1er  encore  une  fois,  comme  par  une  rencontre  ce  projet  n'eut  point  d'exécution  ,  non  plus 
inopinée,  au  Duc  qui  revenoit  de  la  MefTe ,  il  que  l'accommodement  dont  on  a  parlé, 
le  tourna  de  tant  de  côtés ,  que  Charles  fe  laif-  Après  le  Traité  conclu  &  ligné  à  Charmes  » 
fa  enfin  perfuader  d'aller  rrouverle  Roi.  On  Charles ,  à  la  follicitation  du  Cardinal  de  Ri- 
lui  promettoit  de  faire  adoucir  ce  qu'il  y  avoit  chelieu,  vient  trouver  le  Roi  Çà)ï  laNeuve- 
de  rigoureux  dans  le  Traité ,  St  d'obtenir  de  ville  près  Nancy.  Le  Duc  &  Richelieu  partent 


lui  des  conditions  fupportables.  Em  tout  cas  , 
Monfienr,  dit  le  Cardinal, 
U  Ubtrli  devons  retirer, fii 
refondre  i  (et  accepter. 

Le  Duc  qui  n'avoit  pas  quitté  fa  réfolution 
de  fie  jetter  dans  Nancy ,  jugeant  qu'il  lui  ferait 


enfemblele2I.de Septembre,  &  viennent  au 
quartier  du  Roi.  Quand  on  fut  proche ,  le 
Cardinal  prit  les  devans ,  afin  d'informer  Sa 
Majefté  du  fécret  de  l'affaire,  &  de  lui  don- 
ner les  confeils  qu'il  jugea  néerftaires.  Le  Roi 
s'avança  quelques  pas  au-devant  de  Charles, 


plus  aife  de  paffer  du  quartier  du  Roi  dans  qui  en  entrant  dans  h  chambre,  s'inclina  pro- 
cette Place ,  fe  rendit ,  ou  feignit  de  fe  ren-  fondement,  fit  des  exeufes  pleines  de  fourni  f- 
dre  à  ce  que  demandoit  le  Cardinal  (h).  Ce-  miffion  ,  &  pratefta  qu'il  vouloit  déformais 
lui-ci  profitant  du  moment ,  inlînué  à  Char-  obfcrver  exactement  les  Traités.  Tont  ejl  en- 
les ,  que  s'il  veut  ratifier  de  nouveau  le  Traité  btié ,  lui  répondit  Louis ,  en  l'embraflant  d'un 
figné  par  le  Cardinal  François ,  fon  frère  ,  air  gai  &  content.  Le  Roi  tint  long  tems  le 

chapeau  à  la  main  ,&  ne  le  mit  fur  fa  tête , 
qu'en  priant  le  Duc  de  fe  couvrir  pareille- 


dans  lequel  il  fe  fera 

que  le  Duc  demandoit  ;  le  Roi  content  de 
cette  déférence ,  fe  relâchera  fur  plufteurs  cho- 
fes.  Sur  le  champ  on  dreffe  un  A&e ,  par  le- 
quel Charles  confirme  le  Traité  de  Nancy  » 
avec  l'addition  des  deux  claufes  qu'on  a  mar- 
quées ci-devant.  Le  Duc  eut  beaucoup  de  pei- 


ne à  palier  l'a  rticlc  de  la  démolition  de  Nancy  :  Roi  prenant  la  parole ,  lui  dit  :  Mon  Confia ,  U 

mais  le  Cardinal  fut  le  gagner ,  en  lui  promet-  font  vent  ovomer de  bonne  foi  «ne  fei  en  mutvtife 

tant  de  la  part  du  Roi ,  que  Nancy  fera  rendu  opinion  de  vont.  Larfcpteprtt  votre  rstijkotiom  , 

dans  le  même  état ,  fi  S.  A.  fe  conduit  mieux  vont  refniiitt  d'exécuter  te  Trotté  conçût  nvee  le 

a  l'avenir.  Tout  ceci  fuc  ligné  à  Charmes  le  20.  Cordind  votre  frère ,  je  dit  me  v»us  n'dviet.  ni 

de  Septembre  1633.  ferele  ,  ni  fidélité.  jUjmrd'bni  je  chôme  de  fat- 


(f)  Mfinoiret  do  minière  du  Cardinal  de  Richelieu.  Le» 
M6  noire*  de  Forget  ,  Médecin  du  Duc  Chtrles  ,  portent 
cju^lortce  Djefroit  «ux  environ*  de  Lure*  tvec  de,  trou- 
pe»,  qui  fe  demandèrent ,  â  i«  rifavt  à»  ftpt  *u  huk  c*n> , 
Il  plupart  François- 
(j)  Mémoirei  daBeauvau. 
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ment.  Après  les  premiers  complimens  ,  le 
Duc  eft  conduit  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  où 
Richelieu  &  les  Principaux  du  Confeil  font  ap- 
pelles. Tous  de  concert  fé  mirent  à  louer  la 
valeur  &  l'indina  t  ion  guerrière  de  Charles.  Le 
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An  de  j.  C.  timent ,  ftrftuàt  que  je  fuis ,  de  Paccompliffè-  maifon  du  Duc  de  la  Valette ,  où  fon  loge- 
i6f1-  ment  de  vos  promejSej.  Le  Cardinal  dit  alors»  ment  «oit  marque.  Saint-Simon  ,  premicf 
en  s'adreflant  au  Roi  :  Sire ,  je  ferai  volontiers  Ecuyer  du  Roi ,  Si  le  Comte  de  Nogent  cu- 
it caution  de  M.  le  Duc.  Jeconnois  fon  inclina»»  rent  ordre  de  l'entretenir  durant  Ton  louper. 
pour  votre firvice  s  il  fi  conduira  font  autrement  Ponds,  &  quelques  autres  Officiers  furent 
à  Pavenir.  commandés  pour  le  fervir  :  mais  les  honneurs 
Le  Duc  répondit  à  tout  cela  par  de  grands  qu'on  lui  fatfoir  rendre  ,  ne  tendoient  qu'à 
complimens,  &  pria  S.  M.  de  le  recevoir  dans  s'aûurer  davantage  de  fa  perfonne.  On  or* 
fes  bonnesgraces.  Le  Roi  lui  préfenta  fes  prin-  donna  dans  le  rr.cmc  deflein ,  que  douze  Suif* 
cipaux  Officiers  ,  <5c  entr*autres  le  Maréchal  fes  garderaient  la  porte  du  logis ,  où  l'on  fit 
de  la  Force ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  aulfi  entrer  fecrettement  quelques  Soldats. 
Charles  attentif  à  bien  faire  fa  cour,  fe  fervit  Saint-Simon  tk  Nogent ,  que  le  Duc  fit  Cou- 
de tout  Ton  efprit ,  dit  quantité  de  jolies  cho-  per  avec  lui ,  l'entretinrent  julqu  a  onze  heu-, 
fes,  &  tomba  enfin  fur  la  chaflèque  le  Roi  res  de  nuit.  S.  A.  étant  couchée,  Pontis 
aimoit  paflîonrèment.  Je  n'y  fenfi fini guéres  ,  eut  ordre  de  faire  bonne  garde  autour  de  la 
mon  Coufin ,  répliqua-t'il  ••  depuis  mes  grandes  maifon ,  avec  fa  compagnie  ,  de  peur  qu'il  no 
affatres ,  j'y  ai  prefque  entièrement  renoncé.  Si  ji  lui  prit  envie  de  s'échaper  à  la  faveur  de  l'obC 
m'y  divertis  quelquefois ,  c'ejl  Urfine  j'ai  du  loi'  curité.  Il  pofa  des  Sentinelles  de  flx  pas  en 
fir.  Cela  fi  trouve  rarement  :  quand  je  fuis  à  lé  foc  pas ,  &  fe  plaça  fous  un  arbre,  avec  un  Sol» 
guerre  ,je  m'y  appUquei  uniquement,  dat ,  vis-à-vis  les  fenêtres  de  la  chambre  où 

Toutes  ces  honnêtetés  dont  on  combloit  le  couchoit  le  Duc. 
Duc  Charles,  lui  paroiffoient  d'autant  plus      L'inquiétude  &  l'embarras  où  étoit  ce  Prin- 

fufpetftes ,  qu'il  s'appercevoit  aifëmentqu'el-  ce,  l'empêchant  de  dormir ,  il  fe  leva  à  une 

les  étoient  affectées.  Son  deflein  étoit  de  leur  heure  après  minuit  ;  &  fe  mettant  à  la  fené- 

rendre  le  change  ,  en  fe  jetrant  dans  Nancy ,  tre  qui  donnoit  vers  l'arbre  où  étoit  Pon* 

fous  prétexte  d'en  faire  ouvrir  les  portes  ;  St  tis ,  il  commença  à  chanter ,  comme  pour  fe 

de  s'y  renfermer ,  pour  la  défendre  en  Prince  defannuyer.  Enîuite  il  cria  :  Sentinelle ,  Se». 

déterminé  à  tout  hazarder  pour  la  conferva»  tineUe,  j'entends  beucoup  de  trust.  £u'eft-ce  qn» 

tion  de  fes  Etats ,  &  de  fa  1  ibérté.  Voyant  donc  tela  ?„  Je  pris  la  parole ,  dit  Pontis ,  au  lieu 

qu'on  apportoit  des  bougies  de  très-bonne  „  du  foldat,  Si  répondis  que  r/étoit  un  Corps 

heure ,  te  que  le  Roi  fe  mettoit  à  lire  des  >,  de  Cavalerie,  qjui  faifoit  la  ronde.  De  corn* 
Lettres  %  il  voulut  prendre  congé  de  Sa  Ma- 
jefte  ;  mais  le  Roi  lui  dit  :  Mou  coufin ,  vous 
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Entrent» 
dm  Due 
Charles 
avec  Pontis 
pendant  la 

nmu 


êtes  bien-tôt  las  de  me  voir  ?  il  n'efl  pas  tard , 
vont  Jerez,  en  moins  d'une  heure  à  Nancy  s  il 
n'y  a  qu'une  petite  lieue  d'ici.  Cependant  ilcon- 
tinuoit  à  lire  fes  Lettres ,  en  parlant  par  inter- 
valle au  Duc  de  Lorraine  ;  de  manière  que  la 
nuit  étant  venue? ,  le  Duc  voulut  prendre  une 


„  bien  eft-il ,  ajouta  le  Duc.  Il  eft ,  Moniteur, 
,,  lui  dis-je ,  de  deux  mille  Chevaux.  Com- 
„  ment,  de  deux  mille  Chevaux  îreprit.iljc'cft 
„  une  choie  extraordinaire ,  la  Garde  n'a  pas 
„  accoutumée  d'être  fi  forte.  Pardonnez-moi, 
„  Moniteur,  répliquai-je  ,  elle  eft  ordinaire» 
„  ment  auffi  nombreufe.  Oh  !  quelque  chofe 
„  de  moins ,  dit  Son  Alteffe ,  vous  la  faites 


féconde  fois  congé  du  Roi.  Quelle  heure  eft.il  f  „  plus  grande  qu'elle  n'eft  ;  paflè ,  pafie.  Et 
demanda  alors  Sa  Majefté.  Stre ,  il  eftfept  heu-  „  qui  eft-ce  qui  la  comman  de?  Chacun  à  fon 
res,  répond  quelqu'un.  Bon  Dieu  \  que  le  tenu  »  tour  ,  lui  dis-je  ;  tantôt  un  Maréchal  de 
pajfe  vite]  reprend  le  Roi.  //  eft  trop  tard,  ,,  Camp,  rantôt  un  Lieutenant-Général,  queJ- 
couftn  ,  vous  ne  pouvez, plus  vous  en  retour-  „  quefois  un  autre  Officier.  Vraiment  i  repar- 

i,  tït  le  Duc  i  la  Garde  eft  bonne  ;  il  n'y  a  rien 
„  à  craindre.  J'ajourai  que  par-tout  OÙ  le  Roi 
„  étoit ,  on  faifoit  de  même. 

„  Mais  n  eft-ce  point  un  Officier  à  qui  je 
parle  ?  continua  le  Duc.  Pontis  lui  répon- 
„  dit:  Moniteur ,  je  fuis  un  pauvre  Cadet  vo- 
„  tre  ferviteur.  Oui  !  dit -il ,  en  s'étonnant.  Je 
„  croyo'rs  »  à  vous  entendre ,  que  vous  étiez 
„  un  Officier.  Hé  bien  donc  •  camarade ,  puif- 
„  que  tu  es  foldat ,  dis-moi ,  y  a-ril  long-tems 
„  que  tu  tais  le  métier  »  Dix  ou  douze  ans  , 


tter  préfintement. 

Le  Duc  repartit,  qu'il  favoh  les  chemins , 
&  qu'il  feroit  bien-tôt  à  Nancy.  La  Garde  eft- 
elle  po-ée  i  demande  le  Roi.  Oui  ,  Sire ,  ré- 
pond un  Officier.  Tous  les  ordres  font  donnés  , 
dit  alors  le  Roi.  Mon  coufin ,  // eft  vèrisablemtnt 
trop  tard,  La  Carde  eH  potée  ,  il  faudrait  tout 
troubler.  Couchez  tei  ,  cela  fera  mieux  ,  vous 
partirez  demasn  de  grand  matin.  Le  Duc  réitère 
fes  inftances  :  mais  craignant  de  choquer  le 
Roi ,  il  cède  enfin  (l).  On  le  conduit  à  la 


(/)  Forjct.MMecindaDucCîiirlci,  dii  que  ci  Prince  I  daru  Nancy.  pendant  qu'on  feroitoecnpt  a  Mtetndre;  «Mb 
avot  drlîetn  «le  foire  mettre  pendant  lit  unit  le  feu  lu  quar  ]  que  l'on  projet  fut  découvert  ;  &  que  d'ailleurs  il  fut  li  bien 
lier  du  Roi ,  afin  d'avoir  lieu  de  le  Cwver ,  &  de  Ée  ;ettcr  J  gardé ,  ojril  n'eut  pu  W  toriîr  à*  l'asecutex. 
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n  répondu- je.  Et  combien  y  a-r'il  que  tu  es  ,»  Oui,  Monfieur»  répondit-il ,  vous  m'avez 

t,  dans  les  Gardes?  Environ  cinq  ou  fix»  Mon-  „  fait  cet  honneur.  Il  n'y  a  pas  deux  heures 

„  fieur,  lui  dis-jc  :  Comment  ?  Il  y  a  donc  long-  „  que  je  fuis  en  fadion  ;  quelqu'un  viendra 
„  tems  que  tu  fers  fans  récompenfe.  D'où  vient 
,»  que  tu  n'es  pas  plus  avancé  ?  ajouta  le  Duc. 
„  C'eft,  dit  Pont»  »  qu'il  y  a  des  gens  moins 


n  heureux  que  les  autres.  J'atrens  tous  les  jours 
»  le  bonheur  que  je  vois  arriver  à  quelqu'un 
„  de  mes  camarades.  Son  Altefle  lui  deman- 


„  da  li  du  moins  on  lui  payoit  bien  fes  mon-  »,  faut- il  avouer  qu'elle  fe  fait  pour  un  grand 


très.  Je  n'ai  pas  fujet  de  me  plaindre  de  ce 
„  côté-là ,  dit  Pontis.  Si  je  fuis  malheureux 
„  dans  le  refte  ,  la  fortune  me  favorife  en  ce 
„  point.  Apres  que  le  Duc  lui  eût  demandé 
»  combien  on  lui  donnoit ,  &  que  l'autre  lui 
M  eût  répondu  qu'il  rccevoitla  payeordinaire 
,,  des  foldats  :  C'eft  pourtant  être  bien  mal. 
„  heureux,  continua  S.  A.  que  d'être  foldat 
»,  toute  fa  vie ,  fans  parvenir  à  aucun  emploi. 
»  Ne  voudrois  -tu  pas  en  a  voir  un  ?  Sans  doute, 
„  Moniteur,  lui  dit  Pontis.  Si  le  Roi  me  don. 
»,  noit  une  charge  »  je  ne  la  refuferois  pas.  Hé 
»  bien ,  ajouta  Son  Altefle,  écoute ,  camara- 

rade  »  li  tu  veux  ,  il  y  a  moyen  de  faire  ici 
»,  la  fortune  d'un  honnête  homme.  Il  répliqua 
„  qu'il  avoit  l'honneur  de  fervir  le  plus  grand 
n  Prince  du  monde  ,  qui  ne  manquerait  pas 
»  de  le  récompenfer,  s'il  s'acquittoit  bien  de 
„  fon  devoir.  Ju  ne  l'as  donc  pas  bien  fervi , 
„  repartit  le  Duc  fort  agréablement ,  puifque 


„  tu  demeures  fi  long-tcms  fans  récompenfe.   fut  informé  de  tout  ce  détail  j  il  fe 
„  Ceft  que  Sa  Majeftè  veut  m'éprouver,  re-   un  plailir  de  le  raconter  ,  &  appelloit  aufli- 


„  prit  Pontis ,  afin  de  mieux  juger  fi  je  mérite 
un  emploi  On  ne  perd  rien  a  attendre.  Je 
„  fuis  du  moins  afluré  qu'en  lui  étant  fidèle  , 
„  ma  fortune  fe  fera  tôt  ou  tard.  Le  Duc  ju- 
»,  géant  par  cette  réponfe ,  que  celui  qui  lui 
„  parloit,  l'entcndoit  »  &  qu'il  n'y  avoit  rien 


tôt  Pontis  ,  pour  confirmer  ce  qu'il  avoit 
dit. 

Après  avoir ainfi  engagé  le  Duc  Charles, 
il  ne  reftoir  au  Cardinal  de  Richelieu  que  de 
fe  rendre  maître  de  Nancy.  Ce  Miniftre  en- 
voya au  Duc  le  Pere  Jofcph ,  Capucin ,  &  Bou- 
»  a  cfpérer  de  fon  côté ,  il  fe  retira ,  en  difant  :  thillier  ( m  ),  pour  l'engager  k  faire  ouvrir  les 
>»  Va ,  mon  camarade »  tu  es  un  brave  garçon ,  portes  de  la  Place.  Ils  eurent  avec  lui,  le  22. 
»,  je  t'aime  de  cette  humeur  i  adieu.  Un  de  fes  de  Septembre ,  une  conférence  de  deux  h  cu- 
it Gentilshommes,  qui  entendit  cet  entretien,  rcs  à  ce  fujer.  Le  lendemain  on  le  prefiâ  en- 
»  s'écria  en  même  tems  :  Ah ,  mon  Maître core  par  toutes  les  voies  imaginables ,  de  don- 
,»  vous  êtes  arrêté ,  il  n'y  a  pas  moyen  de  vous  ner  fes  ordres  pour  faire  rendre  la  Place.  Il 
„  fauver.  écrivit  jufqu'k  deux  fois  au  Marquis  de  Mouy, 

Pont»  alla  fur  l'heure  avertir  M.  le  Duc  de  de  recevoir  les  troupes  du  Roi  dans  Nancy  : 
la  Valette  de  ce  qui  s'étoit  paflë ,  afin  qu'il  le  mais  le  Marquis  qui  avoit  le  mot  du  Duc,  & 
■lift  favoir  au  Roi.  M.  de  la  Valette  cfpérant  qui  ne  trouvoit  pas  dans  ces  ordres  certaines 
que  M.  le  Duc  de  Lorraine  reviendrait  à  la  marques  dont  ils  étoient  convenus,  différait 
charge,  voulutenavoir  lcdivcrtiflement.  Il  fe  toujours  l'exécution  de  la  chofe. 
•vint  porter  avec  Pontis  fous  fon  arbre »  &  peu  Le  matin  (  n  )  du  24.  Septembre ,  le  Mar- 
dc  tems  après ,  Son  Altefle  ouvrit  fa  fenêtre,  quis  de  Beauvau  ayant  été  prié  par  Scnantes  » 
en  criant  :  *  Camarade  ,  Sentinelle ,  quelle  qui  étoit  pane  du  fervice  du  Roi  dans  celui  du 
„  heure  cft-il? Tantô:  deux  heures,  Monlieur,  Duc,  de  fortir  de  Nancy ,  de favoirfi Charles» 
lui  dit  Pontis.  Vous  êtes  long-tems  en  fen-  dans  fon  Traité  ,  n'avoit  point  inféré  quel- 
,,  tinellc ,  ajouta  le  Duc  >  qui  s'ennuyoit  étran-  ques  articles  pour  la  fureté  des  François,  qui 
„  gement.  Es-tu  celui  k  qui  j'ai  déjà  parlé  ?  s'etoient  enfermés  dans  cette  Place  pour  fon 
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,,  bien-tôt  me  relever.  D'où  vien,  repartit  le 
n  Duc ,  que  je  n'entens  plus  le  même  bruit? 
»,  C'eft,  Monfieur,  dit  Pontis,  que  la  pa- 
„  trouille  eft  naflee.  Elle  fe  fera  entendre  in- 
»,  condnent.  Vraiment»  dit  alors  Son  Altefle» 
»  cette  Garde  eft  belle  »  &  bien  grande  :  auffi 


n  Roi  i  va ,  tu  es  heureux  de  le  fervir.  C'eft 
»>  le  Prince  de  l'Europe,  qui  fait  mieux  tous 
»  les  ordres  de  la  guerre.  Je  ferois  ,  Mon- 
>»  fieur,  le  plus  malheureux  homme  du  mon- 
1»  de»  dit  Pontis,  fi  je  ne  connoiflbis  pas  l'a- 
»  vantage  qu'il  y  a  d'eue  au  fervice  du  Roi. 
t,  Ne  fait-il  pas  faire  lui-même  l'exercice» 
»,  ajouta  le  Duc  ?  Oui ,  Monfieur ,  lui  repon- 
».  dit  Pontis  »  il  le  fait  faire  k  fes  Gardes  >  k  fes 
»»  Moufquetaircs ,  k  tous  les  Régimens.  On 
»,  vous  oblige  k  travailler  beaucoup ,  k  ce  que 
»»  je  vois  »  repartit  Son  Altefle.  Il  eft  vrai  » 
11  Monlieur»  reprit  Pontis  -,  il  nous  fait  fou- 
»»  vent  bien  fuer  :  mais  il  ne  s'épargne  pas 
»,  auffi  lui-même.  Le  Duc  s'étendit  enfuite  fur 
»»  les  louanges  du  Roi  ;  &  après  avoir  tourné 
„  fa  prétendue'  fentinelle  de  tous  côtés  ,  il 
„  ajouta  en  fe  retirant  :  Oh  bien ,  mon  ca- 
»,  marade  »  qui  que  vousfoyiez»  je  fuis  votre 
,»  fervîteur  ;  adieu.  »  Le  Roi ,  k  fon  réveil , 

faifoic 


LXIII. 

U  P.  Jo- 
frph,  C»fM' 
etn  ,  & 


dtpmttt  mm 
Dite  Ou». 


lxïv. 

qmi  de 

BlAUVitM 

A»yrii  dm 
Us. 


(m)  Le  V«flbr,  Hift.de  UuiiXIU.Lj<. p.  171.         |  (n) 


de  Bcinrao.pp.4i.44. 


Digitized  by  Google 


I 


t<>9      HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.XXXVI.  no 


LXV. 

mtfrrtd* 
fismyU 
%+.Stpttm- 
brei6&. 


fervice,  gérant  arrivé  au  quartier  du  Roi  de 
très-grand  matin  ;  Beauvau  »  dis-jc ,  trouva  le 
Duc  au  lit.  Ce  Prince,  fans  lui  donner  le  loifir 
de  lui  expofrr  fa  commiffion ,  fe  jetta  fu'r  les 
plaintes  de  la  perfidie  dont  on  ufoit  à  fon 
égard  ;  fe  mit  à  déplorer  fes  malheurs,  &  lui 
demanda  comment  il  avoit  pu  pafier.  Beau- 
vau lui  dit ,  que  Ton  tenoit  la  Ville  pour  ren- 
due, ctque  les  troupes  du  Roi  étant  fur  le 
bord  du  foflè ,  la  Garde  du  Camp  ne  fe  fai- 
foit  plus  fi  exactement  ;  mais  qu'il  étoit  afluré 
que  M.  le  Marquis  de  Mouy  n'ouvrirait  pas 
les  portes  avant  fon  retour.  Si  Vetre  ÀUtfft  , 
ajouta  t'il ,  »  quelque  nouv:l ordre  k  me  dernier , 
je  fera'  bien-tét  i  Utiuy. 

M  Ah.'  ft  je  pouvois  mléchaper ,  s'écria  le 
n  Duc ,  je  tâcherais  d'entrer  dans  la  Ville  , 
w  pour  la  défendre  moi-même  jufqu'à  la  der- 
M  nier»  extrémité.  Que  fi  ,  après  une  coura- 
»  geufe  rélïftance,  je  me  trouvois  (ans  aucu- 
»  ne  cfpcrance  de  fecours  ,  j'en  ferais  plutôt 
„  fauter  tous  les  battions ,  que  de  la  rendre 
„  en  état  de  fervir  à  mes  ennemis.  Mais  je  fuis 
„  fi  malheureux ,  que  je  n'ai  pas  feulement 
m  un  bon  cheval ,  auquel  je  puilfe  confier  ma 
„  vie  &  ma  liberté.  Monfeigncur,  lui  dit-il , 
»  s'il  ne  tient  qu'a  un  cheval ,  j'en  ai  amené 
M  un  que  Votre  Altefle  connoît  ;  je  crois 
„  qu'Eue  fe  peut  hazarder  deflus»  Le  Duc  eh 
prend  la  réfolutton,  &  demande  incontinent 
les  habits.  Au  moment  qu'il  commencoit  à 
s'habiller,  on  lui  vint  dire  que  fept  ou  huit  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  demandoient 
a  le  voir.  Il  jugea  bien  que  ces  Meilleurs 
croient  de  nouveaux  Gardes  que  Sa  Majefté 
lui  envoyoit.  Il  congédia  Beauvau  ,  qui  s'en 
retourna  avec  le  deplaifir  de  n'avoir  pu  ren- 
dre un  fervice  conftdérable  au  Duc. 

.  La  Garnifon  Lorraine  fortit  enfin  de  Nan- 
cy le  24.  de  Septembre;  &  le  même  jour  les 
troupes  du  Roi  s'en  mirent  en  pofieffion  (  0  ). 
Elles  entrèrent  les  piques  baifiees  ,  les  rangs 
fort  ferrés ,  la  mèche  allumée,  &  prêts  à  com- 
battre ,  fi  on  leur  faifoit  quelque  in  fuite.  Elles 
fe  rendirent  m  ait  relies  de  tous  les  quartiers  & 
des  Places.  On  ordonn»  à  ce  qui  reftoit  de  fol- 
dats  Lorrains  >  de  mettre  les  armes  bas.  La 
Serre ,  un  des  principaux  Officiers  delà  Gar- 
nifon ,  entendant  crier  :  Les  urines  bat ,  penfa 
fe  défefpérer.  Si  mu  eujjîons  crû ,  dit-il  ,  être 
traités  de  U ferte  ,  le  Rat  rte  fimt  entré  que  fsr 
U  brèche.  Ce  Prince  fit  fon  entrée  le  lende- 
main 25*  ,  accompagné  de  fes  Officiers  de 
guerre,  &  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 
Le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  étoit  venu  au- 
devant  de  S.  M.  la  fui  vit  immédiatement.  Ri- 
arriva  peu  après ,  avec  un  cortège 
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nombreux.  Le  Roi  ne  voulut  pas  loger  dans 
le  Palais  Ducal  (/>)  ,  ni  même  entrer  dans  la 
vieille  Ville  ,  pour  plus  grande  fureté  de  là 
petfonne.  On  lui  prépara  le  logis  du  Sieur 
Roufielot  dans  la  Ville  neuve.  Les  habitanj 
de  Nancy  s'enfermèrent  chez  eux ,  perfonné 
n'ouvrit  la  bouche ,  Si  ne  donna  le  moindre 
figne  de  joie.  Toutefois  fur  le  foir ,  il  y  eut 
ordre  de  faire  des  feux  devant  les  maifons , 
&  l'on  obéit. 

Le  Duc  fe  rendit  le  même  jour  ây.  à  Ro- 
ficres-aux  Salines ,  pour  y  congédier  fes  trou» 

Ces  élues,  &  n'arriva  à  Nancy  que  le  26.  fur 
:  foir.  Les  Bourgeois  fortirent  de  leurs  mai- 
fons les  larmes  aux  yeux  ,  &  criant ,  Vive  ■ 
Alttffc.  Ils  firent  de  même  en  préfehee  du  Roi , 
lorfque  Charles  l'accompagna  dans  les  ruè'S 
de  Nancy.  La  Reine  Anne  d'Autriche  ,  que  le 
Roi  fon  époux  avoit  laiflee  premièrement  a 
Bar ,  &  qui  s'avança  depuis  jufqu'à  Toul , 
ayant  fait  fon  entrée  à  Nancy  le  même  joui: 
26.  Septembre,  le  Duc,  le  Cardinal  fon  frè- 
re, &  la  Princefie  de  Phalzbourg,  allèrent  lui 
rendre  leurs  devoirs  &  leurs  civilités.  La  Rei- 
ne alla  faire  fes  dévotions  à  Saint-Nicolas  le 
29.  accompagnée  de  la  Princelfe  de  Phalz- 
bourg, &  retourna  à 'Nancy  le  même  jouir 
fur  le  foir.  Le  Roiappelioit  ordinairement  là 
Princefie  de  Phalzbourg,  la  Guerrière;  &  la 
montrant  à  fes  gens ,  ddoit:  Ceft  elle  qui  ne 
vouloir  pas  nous  laifler  entrer  ici ,  qui  vouloir, 
y  tenir  bon  ,  s'y  bien  défendre ,  &  tuer  tout. 

L'affection  que  les  Lorrains  témoignoient 
fi  hautement  à  leur  Prince,  fut  caufe  de  la  ré- 
folurion  que  le  Roi  prit ,  après  avoir  défarmé 
les  habitans,  de  faire  de  nouvelles  fortifica- 
tions à  Nancy ,  &  d'y  former  une  efpéce  de  N**ej. 
Citadelle.  Après  avoir  donné  ces  ordres ,  Se 
ièjournée  quelques  jours  dans  la  Ville ,  il  en 
partit  le  premier  d'Octobre ,  &  revint  en  di- 
ligence à  Paris.  Le  Duc  de  Braffaceut  le  Gou- 
vernement delà  Place ,  &  on  y  mit  huit  mille 
hommes  de  Garnifon  ,  tirés  des  meilleures 
troupes  du  Roi.  Le  Maréchal  de  la  Force  fut 
laifle  en  Lorraine ,  avec  une  Armée  de  vingt 
mille  hommes,  avec  ordre  d'envoyer  aux  Sué- 
dois les  fecours  dont  ils  auraient  befoin  con- 
tre le  Duc  de  Féria,  Gouverneur  de  Milan ,  qui 
paflbit  en  Allemagne  a  la  tête  de  trente  mille 
hommes.  Le  Roi  étant  parti  le  premier  d'Oc- 
tobre ,  alla  coucher  à  Commercy.  La  Reine 
étant  partie  le  même  jour,  n'alla  pas  plus  loin 
que  Toul.  Le  Duc  Charles  l'y  conduifit ,  té- 
moignant autant  de  joie ,  que  s'il  eut  plus  ga- 
gné que  perdu.  En  chemin  il  fauta  de  fon  che- 
val dans  le  Carroffe  de  la  Reine  ,  &  du  C  a- 
rafle  fur  fon  cheval.  De  Toul ,  la  Rciûc  alla 
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faire  fes  dévotions  à  Sainte-Lucie  ,  &  coucha  Nicolas  Fouquet ,  Jean  Merault ,  Jean  Pa- 
au  Château  de  Sampigni ,  appartenant  à  la  jor ,  François- Jérôme  Lambonncau ,  Charles 
Princefle  de  Phalzbourg.  Le  Cardinal  de  Ri-  d'Eguillon, Pierre  Leclerc,  Antoine  Arnaud, 
chelicu  fuivit  le  Roi  :  mais  une  maladie  qui  Jean  de  Morillon,  Gilles  de  Ruellan,  Pierre 
lui  furvint  en  chemin  >  l'obligea  de  s'arrêter  de  Maupeou ,  François  Joly ,  Aitoine  d'En* 
quelques  jours  fur  la  route  àSorci,  &  de  couart,  Anne  de  Paris,  Nicolas  de  Bourlon, 
marcher  fort  lentement.  Jean-Bertram  Marchant,  Nicolas  JafTaut , 
La  Reine  etoit  mécontente  du  Cardinal  de  Jcan-Baptifte  de  Bermond  ,  Gabriel  Morin , 
Richelieu,  &  compâtifToit  beaucoup  à  Pin-  Abraham  le  Duchat ,  Hilaire  Addc ,  Roland 
fortune  du  Duc  de  Lorraine.  De  Toul  Charles  Morin ,  François  de  Bruc ,  Jacques  de  Forges , 
revint  à  Nancy.  Il  avoit  la  liberté  d'y  demeu-  Claude  de  Hèrves ,  Pierre  Lallement ,  Paul 
rer ,  &  d'y  tenir  fa  Cour,  s'il  lui  plaifoit.  Mais  de  Ceragori ,  Paul  Chcnevis  ,  Jacques  Moi- 
la  douleur  de  n'être  plus  maître  dans  fa  Capi-  fan,  Denys  le  Royer ,  André  Scaron ,  Char, 
taie ,  lui  en  rendit  le  féjour  défagreablc  &  en.  les  Duret ,  Pierre  Simon ,  Jacques  le  Tillier , 
nuyeux.  Le  Comte  de  Braflac  lui  confeilloit  Jean  Helloûin ,  Jean  Catin ,  Confeillers  ;  Kleo- 
d'aller  à  la  Cour  de  France  ;  de  demeurer  au-  nor  de  Kemefort ,  premier  Avocat  Général  ; 
près  de  Sa  Majefté ,  &  de  s'étudier  à  lui  don-  Claude  de  Paris ,  Procureur  Général  ;  Nico- 
ner  tant  de  marques  de  fa  foûmiflion  &  de  fa  las  Fardoil ,  Avocat  Général, 
fidélité,  qu'il  le  forçât  de  quitter  les  mauvaifes  La  même  année  1633.  après  la  reddition 
impreflions  qu'il  avoit  prifes  contre  lui.  Mais  de  Nancy ,  le  Roi  fit  imprimer  ,  le  29.  de 
Charles  prit  le  parti  de  fe  retirer  d'abord  à  Septembre  1633.  une  Lettre  circulaire,  pour 
Lunéville ,  &  quelque  tems  après  à  Mircourt ,  juftifier  fa  conduite  env  ers  le  Duc  Charles  I V. 
petite  Ville  à  fept  lieues  de  Nancy.  11  y  fit  ve-  de  Lorraine.  Il  aceufe  ce  Prince  d'inconftan- 
nir la  Princefle  Nicole,  fon  époufe,  6:1a  Prin-  ce  ,  de  manque  de  foi  ;  d'avoir  contribué  au 
çefle  Claude,  fœur  de  celle-ci.  Avant  le  fiége  mariage  de  Gafton  d'Orléans  avec  Margue- 
de  Nancy,  il  les  avoit  fait  conduire  dans  les  rite  de  Lorraine  ;  d'avoir  pluiieurs  fois  reçu 
montagnes  de  Vofge  ,  fe  défiant  d'elles  •  à  en  Lorraine  le  même  Gafton,  &  d'avoir  man- 
caufe  de  leurs  prétentions  fur  les  Duchés  de  qué  de  parole  à  fon  propre  frère ,  le  Prince 
Lorraine  &  de  Bar.  Il  craignoit  que ,  par  ref-  François ,  lui  faifanr  porter  en  fon  nom ,  des 
fcntimcnt  de  ce  qu'on  avoit  voulu  les  priver  paroles  qu'il  n'avoir  aucune  envie  d'exécuter, 
de  leurs  droits,  en  vertu  de  la  Loi  Salique,  Malgré  le  chagrin  donc  le  Duc  Charles 
elles  ne  fe  portaient  à  s'accommoder  avec  le  étoit  rongé,  il  pafia  l'hyver  à  Mircourt  dans 
Roi ,  fi  elles  tomboient  entre  fes  mains. 
Après  tous  ces  fujets  de  chagrin  ,  le  Duc 


toutes  fortes  de  divertiffemens.  Pendant  ce 
tems ,  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  à  Paris 


(a) ,  où  il  étoit  venu  pour  négocier  quelque 
adouciflemenc  aux  conditions  impoièes  au 
Duc  Charles,  fon  frere  ,  &  tenter  li  par  fon 
mariage  avec  Madame  de  Combalet .  il  ne 


eut  encore  celui  de  voir  l'établiirement  d'un 
Parlement  à  Metz  ,  fait  en  1633.  On  attri- 
buoit  à  ce  Parlement  le  reffort  des  Villes  de 
Gorze ,  de  Stenay  ,  de  Jametz ,  de  Marfal , 

&  les  Appels  comme  d'abus  des  Sentences  pourroitpoint  prévenir  la  ruine  entière  de  leur 

des  Orficiaux  de  Metz,  Toul  &  Verdun,  fans  Maifon.  Chriftine  de  Lorraine,  Ducheffe 

faire  diftinction  des  Diocéfains  ,  qui  etoient  Douairière  de  Tofcane  ,  &  tante  des  deux 

de  la  Souveraineté,  de  Lorraine ,  de  ceux  qui  Princes ,  écrivit  en  même  tems  à  Gondi ,  En- 

appartenoient  à  la  France  ,  ce  que  l'on  pré-  voyé  du  Grand-Duc  à  la  Cour  de  France , 

tendoit  être  une  innovation  contraire  aux  an-  pour  exhorter  le  Cardinal  de  Lorraine  à  pour- 
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ciens  ufages  &  aux  droits  des  Ducs  de  Lor- 
raine. 

On  fit  l'ouverture  de  cette  Chambre  en  cé- 
rémonie l'an  1633.  Et  voici  les  noms  des 
Membres  de  cette  Compagnie  :  Antoine  de 
Butagne  ,  Premier  Prélident  ;  Michel  Char- 
pentier, François  Blondeau,  Jean  Pinon  ,  & 
Jérôme  Cambon ,  Prclidens  ;  Claude  Vignier, 
René  Chantecler  ,  Jean  de  Bullion ,  Michel 
Marefcot,  Nicolas  Rigault ,  Guillaume  Fre- 
in in  ,  Nicolas  Magnin ,  Charles  de  Lalouette , 
Jacques  Doumengin,  Maturin  de  Malbran- 
che, Jacques  deBeauvais ,  Jacques  Barrin , 


fuivre  vivement  ce  mariage,  qui  lui  paroiffoic 
la  feule  reffource  qui  reftâ^aux  Princes  de 
Lorraine  dans  leur  malheur.  "  Mes  neveux , 
difoit-elle,  doivent  ménager  le  Roi  deFran- 
„ce,  plutôt  que- tout  autre  Prince  du  mon- 
„  de.  On  les  ruinera  infailliblement,  dès  qu'ils 
„  prendront  ouvertement  des  intérêts  contrai- 
,,  rcs  aux  liens.  La  Lorraine  fera  perdue",  avant 
,,  que  l'Empereur ,  &  les  troupes  du  Roi  cfEf- 
„  pagne  aient  commencé  de  marcher  au  fc- 
,,  cours.  Mes  neveux  peuvent  ils  efpércr  de 
„  fe  bien  remettre  à  la  Cour  de  France ,  tant 
„  qu'un  Miniftretout-puiûant  dans  l'efprir  du 


(()  VumitSiri,  Mmvitrtatuiiu,  ».  7. pp.  70*.  794.  ~j<.  737.  UViflor,  L  jr.p.  I7f.  âtfuiv. 


,Roi, 


Digitized  by  Google 


AndeJ.C. 

Un. 


itj      HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Liv.XXX 


n4 


Lxvin. 

OufrtftÇe 
le  mxrut^e 
àtUntkt 
À»  Gtrdy 


„  Roi  »  leur  fera  contraire  ?  Quand  le  Car- 
„  dinal  de  Lorraine  aura  époufe  Madame  de 
Combalet ,  l'oncle  fera  obligé  de  foutenir  la 
„  Maifon  dans  l'alliance  de  laquelle  il  aura 
„  l'honneur  d'entrer.  C'eft  peut-être  le  moyen 
„  le  plus  sûr  de  faire  fubfifter  le  mariage  de 
„  Monlieur.  Le  Cardinal  de  Richelieu  doit 
,,  être  bien-aife  que  ù.  nièce  devienne  belle- 
M  fœur  d'une  Ducheflê  d'Orléans.  Ainli  par- 
n  loit  la  Ducheflê  de  Tofcane. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  raifonnoit  comme 


<U  LMtrd- 


,,  de  nous  marier  enfcmble  ,  pour  prévenir 
„  tous  les  inconvéniens.  Si  je  vasépouferMa- 
„  dame  de  Combalet  ,  la  Princcflc  portera 
,,  Tes  droits  dans  une  autre  Maifon  ;  &  nous 
„  voilà  en  danger  de  perdre  tous  nos  Etats. 
«  Forcerar/on  ma  cou  line  à  prendre ,  contre 
>,  fon  inclination ,  le  voile  de  Religieufe  ?  Cela 
n'eft  guères  pratiquable. 
,»  Enfin ,  le  plus  grand  embarras  eft  du  cô- 
»,  té  du  Duc  mon  frère.  Vous  le  connoiffez. 
»,  II  eft  toujours  difpofé  à  prendre  le  plus  mau- 
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elle.  Dès  les  premiers  jours  de  fon  arrivée  à  „  vais  parti.  Le  Roi  &  lui  fe  haiffënt  extrême- 
Paris,  il  demande  permiflion  à  Richelieu  de  „  ment  l'un  l'autre.  L'inégalité  de  la  iiaiffance, 


voir  la  Dame  fa  nièce  ;  il  la  voit »  fa  perfonne 
&  fon  efprit  fe  trouvent  de  fon  goût  ;  il  ne 
s'agit  que  de  conclure.  Richelieu  perfifre  à 
demander  le  Duché  de  Bar»  &  cent  mille  écus 
de  rente  héréditaire  pour  fa  nièce.  François 
prétendoit  de  fon  côté ,  qu'en  vertu  de  ce  ma- 
•riage  »  il  obtiendrait  le  rcrabliflèment  entier 
de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  la  reftitution  des 
Places  données  en  dépôt  au  Roi  de  France  » 
&  la  libre  jouiûancc  à  Charles  de  fa  Sou- 
veraineté. La  difficulté  ètoit  de  porter  le  Duc 
àconfentir  à  un  tel  mariage  »  &  à  ces  condi- 
tions ;  &  voici  comme  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne en  raifonnoit  ,  en  parlant  à  Gondi  »  En- 
voyé de  la  Ducheflê  de  Tofcane  :  "  Je  trouve 
„  de  grands  obftades  à  furmonter  dans  cette 
n  affaire  II  faut  chercher  un  prétexte  honnête 
v,  au  Roi  de  nous  rendre  les  Places  qu'il  a  de- 
n  mandées  avec  tant  de  hauteur  &  d'éclat.  On 
„  nous  répondra»  qu'en  les  rendant  li-tôt,  il 
„  s'expofe  à  être  blâmé  d'imprudence ,  ou  de 
„  légèreté.  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  vou- 
„  dra  encore  fe  mettre  à  couvert  du  repro 
M  che  que  fes  ennemis  lui  feront ,  d'avoir  en- 
»  gagé  le  Roi  à  mettre  des  Armées  fur  pied , 
»  a  épuifer  les  Finances  »  &  à  prendre  beau- 
„  coup  de  peine,  afin  de  procurer  un  établif- 
„  fement  conlidérable  à  la  nièce  de  fon  Mi- 
n  niftre. 

„  Je  vous  dirai  même  que  je  fuis  en  garde 
„  contre  l'expérience  &  l'habileté  de  M.  le 
„  Cardinal  de  Richelieu  dans  les  négociations. 
f,  Il  demande  beaucoup ,  &  ne  veut  donner 
„  que  fort  peu  de  chofes.  Que  fai-jc  ,  fi  ce 

„  Politique  artificieux  &  délie ,  ne  fait  point  venir  en  perfonne  a  la  Cour  de  France.  On 
„  femblant  de  nous  rechercher  ,  afin  d'infpi-  lui  relâcha  la  jouïflànce  des  revenus  du  Du- 
„  rer  delà  jaloufie  aux  Bourbons ,  &  fur-tout  ché  de  Bar  faili  ;  on  trouva  bon  qu'il  prît  fon 
„  au  Comte  de  Soiflbns  ?  Il  aimerait  mieux  tems  &  fa  commodité  ,  pour  rendre  l'hom- 
,»  donner  fa  nièce  à  celui-ci  qu'à  tout  autre,  mage  pour  le  Barrais  ;  on  lui  fit  reftituer  quel- 
»  Je  rencontre  d'autres  difficultés  dans  notre  ques-unes  de  fes  Places  occupées  par  les  Sué- 
„  Maifon.  La  Princeffe  Claude ,  ma  coullne,  dois ,  on  promit  de  terminer  à  l'amiable  le 
„  a  fes  prétentions  aux  Duchés  de  Lorraine  &  différend ,  fur  quelques  dependancesde  l'Eve- 


»,  une  belle-fcrur»  nièce  d'un  Miniltre  odieux 
w  à  notre  Maifon»  déplairont  fort  au  Duc  mon 
„  frère.  Je  crains  d'ailleurs  de  lui  devenir  fuf- 
n  pect  »  quand  il  me  verra  foûtenu  du  crédit 
„  &  de  l'autorité  de  M  le  Cardinal  de  Riche- 
„  lieu? Ne  s'imaginera-t'il  point ,  que  ,  non 
„  content  d'avoir  obtenu  un  riche  appanage , 
„  je  voudrai  bien  tôt  lui  enlever  le  Duché  de 
,»  Lorraine  ?  Cependant  la  paflîon  de  confer- 
,»  ver  dans  notre  Maifon  ce  que  nos  ancêtres 
»  ont  pofledé,  l'agite ii  fortement,  que  je  ne 
»»  defefpére  point  de  lui  faire  agréer ,  pour  cet 
„  effet,  mon  mariage  avec  Madame  de  Com- 
„  balet.  On  peut  aulfi  remédier  aux  inconvé- 
„  niensque  M.  le  Cardinal  appréhende.  Le 
„  Roi  n'a  demande  Nancy  St  les  autres  Pla- 
„  ces,  que  comme  un  gage  de  l'attachement 
„  de  notre  Maifon  à  la  Couronne  de  France. 
»,  Il  a  promis  de  rendre  le  dépôt  dès  que  fes 
„  craintes  feront  diffipées.  Sa  Majefté  n'aura 
„  pas  fujet  de  fc  défier  de  moi ,  quand  j'aurai 
„  époufe  la  nièce  de  fon  premier  Miniftrc.  Le 
,,  Roi  pourra  me  dominer  le  Gouvernement 
„  des  Places  dépofées  entre  fes  mains ,  &  les 
,,  reftituer  enfuite.  î>i  Monlieur  mon  frère  a 
»,  bien  voulu  fe  dépouiller  de  tout  en  ma  fa- 
»  veur ,  pour  fauver  feulement  Nancy ,  je  puis 
„  cfpérer  qu'il  relâchera  beaucoup  de  chofes, 
„  quand  il  fera  queftion  d'aflïirer  les  Duchés 
,»  de  Lorraine  &  de  Bar  à  notre  Maifon. 

En  confidération  de  ce  mariage  prétendu 
(  r  ),  on  accorda  au  Cardinal  de  Lorraine  quel- 
ques adouciffemens  aux  conditions  du  Traité 
de  Charmes.  On  difpcnfa  le  Duc  Charles  de 


„  de  Bar,  au  cas  que  la  Ducheffe  Nicole ,  fa 
»  fœur  aînée,  meure  fans  enfans.  On  a  parlé 


ché  de  Metz  t  en  un  mot ,  on  pai 
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trop  la  reftitution  du  dépfit.  Dès  que  le  Car-  Au  fortir  de-lk ,  le  Cardinal  de  Lorraine  va 

dinal  de  Lorraine  voulut  inliftcr  fur  cet  arti-  trouver  le  Cardinal  Bicki ,  qui  faifoic  les  fonc- 

cle  ,  comme  fur  une  condition  préalable,  pour  tions  de  Nonce  en  France  ,  &  le  prie  d  écrire 

obtenir  viu  Duc  Charles  fon  confentement  au  au  Miniftre  du  Pape  à  Bruxelles  ,  de  s'em- 

mariage,  Richelieu  repondit  ftoidement,  qu'il  ployer  auprès  de  Gafton  ,  afin  qu'il  remette 

fouhaitoit  avec  paillon  d'entrer  dans  l'alliance  incetfamment  Marguerite  entre  les  mains  du 

de  la  Maifon  de  Lorraine  ;  mais  que  fa  nièce  Roi.  Il  étoit  mai-aitè  que  François  fîft  davan- 

ayant  depuis  long-rems  formé  le  delfein  de  tage,  pour  témoigner  fa  déférence  aux  volon- 

fc  faire  Religicufc  ,  il  ne  pouvoir  la  difpofcr  tés  du  Roi.  Il  prit  congé  de  Sa  Majefté  le  20. 

fi  promptement  à  penfer  au  Sacrement.  Le  de  Décembre,  fans  rien  conclure  quant  à  fon 

Cardinal  de  Lorraine  perfuadé  que  ce  fleg-  mariage  avec  Madame  de  Combalet  :  mais  le 

me  s'affcdloit ,  pour  l'amener  infenliblcment  Roi  le  régala  d'un  diamant  de  deux  mille  pif- 

à  la  conclufion  de  l'affaire,  fans  aucune obli-  toiles  ;  lui  accorda  la  main  levée  de  la  faille 

gation  de  rcftituerles  Placcsqu'il  demandoit,  des  revenus  du  Duché  de  Bar,  &  une  proro- 

fe  met  à  parler  avec  la  même  referve.  Il  fallut  gation  de  deux  mois ,  pour  l'hommage  que 

toutefois,  pour  ne  pas  tout  rompre,  couler  Charles  en  devoir  rendre, 

encore  quelque  chofe  de  fon  envie  d'obtenir  La  menace  faite  au  Duc  de  Lorraine  de  le 

Madame  de  Combalet ,  en  prenant  congé  du  citer  au  Parlement ,  auroit  été  bien-tôt  fuivie 

Miniftre.  "  Monfeigneur  ,  répondit  froide-  de  l'effet ,  fi  le  Cardinal  de  Richelieu  n'eût 

„  ment  Richelieu,  ma  nièce  vous  eft  fort  rencontré  trop  d'obftacles  &  de  difficultés  de 

„  obligée  de  l'honneur  que  vous  lui  faites ,  ce  côte-Là  (/).  Il  prèvoyoit  que  la  procédure 

„  Nous  faurons  dans  un  mois ,  fi  clic  veut  en-  feroit  longue  &  difficile  ,  &  que  le  Parlement 

„  fin  quitter  fa  fantailîe  de  fe  retirer  dans  un  ne  fc  hazarderoit  pas  volontiers  à  prononcer 

„  Couvent.  Dès  qu'elle  fe  fera  déclarée ,  vous  fur  une  affaire  de  cette  confequence.  Il  prit  le 

„  en  aurez  la  première  nouvelle.  parti  de  faire  expédier,  le  1 6.  de  Janvier  1654. 

n  Parlons ,  s'il  vous  plaît ,  d'une  autre  af-  une  Déclaration  contre  le  mariage  de  Gafton  » 

„  faire ,  ajouta  le  Miniftre.  Vous  favez,  Mon-  &  d'engager  le  Roi  à  aller  deux  jours  après  au 

»  feigneur,  que,  fuivant  le  Traité  de  Char-  Parlement  ,  pour  l'y  faire enrégiftrer.  Ceft 

„  mes ,  la  Princeffe  Marguerite,  votre  fœur,  ce  qui  fut  exécuté  le  1 8-  du  même  mois.  Mais 

„  doit  être  remife  dans  trois  mois  entre  les  le  Parlement  ne  laiffa  pas  enfuite  de  donner 

„  mains  du  Roi.  Les  voilà  expirés.  Sa  Majefté  un  ajournement  perfonnel  contre  la  perfônne 

,,  veut  que  le  mariage  foit  inceffamment  dé-  de  Charles,  ainfi  qu'on  le  verra  ci-après. 

„  clarc  nul  au  Parlement.  Un  des  principaux  Fn  même  tems  on  envoya  le  Baron  Hen- 

„  fondemens  de  la  Procédure  ,  c'çft  le  rapt,  nequin  à  Madame  la  Princefle  Catherine,  Ab- 

,,'c'cftla  fedudiondcMonfieur,  pardesper-  belle  de  Remircmont,  qui  étoit  à  Gray ,  avec 

fonnes  de  v  otre  Maifon.  11  faut  que  M.  le  le  Religieux ,  qui  avoir  fait  le  mariage  de  Gaf- 

„  Duc  de  Lorraine  trouve  bon  qu'on  le  cite  ton  &  de  la  Princcffe  Marguerite  ;  pour  l'en» 

„  au  Parlement ,  pour  répondre  fur  ce  qui  gager  à  livrer  ce  Religieux  ,  à  rendre  le  Con- 

„  peut  concerner  cette  affaire.  Le  Cardinal  tra<fl  de  mariage  du  Duc  d'Orléans,  &  à  nom- 

réponditquele  Duc  Ion  frerenc  s'etoit  point  mer  les  perfonnes  qui  avoienc  afliftè  àcettecé- 

eng^éà  remettre  Marguerite  entre  les  mains  rémonie:  mais  elle  répondit  que  ce  Religieux 

du  Roi  ;  qui*  la  chofe  n'etoit  pas  même  en  fon  n'etoit  plus  en  fa  puiffance  ,  non  plus  que  le 

pouvoir,  depuis  la  fuite  delà  Princeffe  dans  Contract»  qu'elle  avoit  donné  à  la  Duchcffe 

les  Pays  bas  :  Que  Charles  avoit  pleinement  d'Orléans,  fa  nièce;  de  plus,  elle  pria  qu'on 


diligences  faires  pour  cet  effet,  il  finit  en  priant  vint  jufqu'à  taire  afligner  cette  Princeffe  au 
Richelieu  de  s'entremettre  auprès  du  Roi ,  Parlement  de  Paris ,  dSc  Madame  la  Princeffe 
afin  que  le  Duc  ne  fut  point  cité  devant  un  de  Phalzbourg ,  fa  nièce ,  &  il  y  eut  Arrêt  ren- 
Tnbunai ,  qu'il  rie  pou  voit  reconnoître,  fans   du  contre  elles. 

déroger  à  fa  qualité  de  Prince  Souverain.  Com-  Ces  pourfuites ,  &  les  mauvaifes  difpofirions 
me  Duc  de  K*r  ,  répliqua  Richelieu ,  Af.  de  Ler.  de  la  Cour  de  France  contre  le  Duc  Charles , 
mue  ejl  va(jd  de  Sa  Mxjeflê.  J'appréhende  qu'il  dont  il  fut  informé  par  le  Cardinal  François 
ne  fcf&ft  une  (a '  he«je  affaire  ,  s'il  prétend  dé-  fon  frère ,  le  déterminèrent  enfin  à  faire  une 
ilmer  la  jHrtfJiclion  des  Pairs  de  France.  féconde  démiflîon  pure  &  fimple  de  tous  fes 

1 

(/)  Mercure  FrtJljoii ,  l6}A.  VutorhSiri,  t.  7.^.739.74». 
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Etars(/  )  entre  le»  mains  du  Cardinal  Nicolas-  de  Noblefle ,  &  de  treize  Compagnies  de  Ca-    An  <t«  j.  c 

François,  iôn frère.  L'Aâe  eft  datté  de  Mir-  valerie.  Avant  Ton  départ ,  il  alla  à  l'Eglife  l6i+ 

court  le  19.  Janvier  1634.  flc  il  fut  enrégiftré  de  Notre-Dame  de  Sion  protefter  avec  lar- 

qudqises  jours  après  en  la  Cour  de  Saint-  mes ,  devant  l'on  Autel ,  de  fon  innocence  en- 

MirueL  Le  Duc  Charles,  dans  le  mcmeAde,  vers  la  France.  Il  paffa  de  Thanne  à  Brifac, 

difpcnfe  fies  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  &  de-la  aux  quatre  Villes  qui  font  audeffus 

lui  ont  prêté  ;  &  leur  ordonne  de%econnoitre  deJksIe  ;  (avoir,  Rhinfcld ,  Seinck ,  Laufen- 

leCardwal  Nicolas-François ,  fon  frère,  pour  bourg  6:  Val  de  Sonde ,  dans  lefquclles  il  lo- 

leur  naturel  &  légitime  Souverain.  gea  fa  Cavalerie.  Enfuire  il  vtfita  Je  refte  de  la 

En  même  tems ,  le  Cardinal  de  Lorraine  Province  ;  &  après  y  avoir  (ejourné  un  mois  , 

écrivit  au  Roi  Louis  XUL  la  Lettre  fuivante.  il  en  fortit ,  &  y  iaifla  fa  Cavalerie ,  fous  le 

«         ,  A                1             •  commandement  du  Marquis  de  Baflbmpierre, 

„  SIR  E,  c  eft  avec  un  grand  regret  que  je  Jfqiiei  avojt  ordre  d.obeir  au  Marquis  de  Ba- 

"î^ .^.°bte  r  fa're  {*ï°"  k  Vo,fe  de  »  q«i  commandoit  pour-lors  en  Alface. 

En  même  tems  Charles  dépécha  le  Colonel 


»  Majefté  la  réfolution  que  Moniteur  mon 
„  frère  a  prife  de  s'éloigner  de  fes  Pays  ,  &  le 
„  départ  qui  s'en  eft  enfui vi ,  pour  l'aâion  in- 
„  tentée  contre  lui  au  Parlement  de  Paris.  Cctt 
»  pour  ce  fujet  que  je  dépêche  le  Sieur  de  Con- 
„  triflbn  à  Votre  Majefté ,  &  pour  l'aflurer 
M  que  tn'ayant  fait  cefljon  de  fesfètats  >  je  n'au- 
„  rai  déformais  plus  forte  paifion  ,  que  de 
>,  rendre  à  Votre  Majcfté  mes  très-humbles 
„  devoirs  #  fervices,  &  faire  paroître  par- tout 
„  le  refpcâ  que  j'aurai  toujours  pour  Elle.  Je 
„  la  fupplie  de  prendre  toute  créance  audit 
»,  Sieur  de  Contrition  ,  &  de  me  faire  1  hon- 
„  neur  de  me  tenir  ,  SlRE,  de  Votre  Majefté , 
»  très-humble  &  très-obéiflam  ferviteur. 

A  AGrcnrt,  k  11.  Jtmitr  \6\+. 

II  écrivit  aufli  au  Cardinal  de  Richelieu  en 
ce*  termes  :  M  Monfieur  >  les  reflentimens  que 
„  mon  frère  a  eus  de  l'aclion  intentée  au  Par- 
„  lement  de  Paris  contre  lui ,  lui  ayant  fait 

„  voir  qu'il  n'y  avoit  point  de  fureté  pour  fa  toire,  fe  rendit  maître  de  Thanne,  5c  de  toutes 

M  perfonnedans  fes  Pays,  il  eft  parti  aujour-  les  autres  petites  Places  de  la  Haute-Alface. 

„  d'hui  d'ici  ,  pour  s'en  retirer  ,  comme  Vo-  Il  n'y  eut  que  Béfort  qui  rélifta.  Saint  Basle- 

M  ire  Eminence  l'entendra  plus  particulière-  mont  qui  s'y  étoit  jette  par  le  commandement 

„  ment  du  Sieur  de  Lontriflbn,  que  je  dépé-  du  Duc  Charles  ,  s'y  défendit  pendant  trois 

a  che  au  Roi  fur  ce  fujet  »  &  pour  donner  part  femaines  ;  ce  qui  fut  caufe  que  les  ennemis 

»  à  Sa  Majefté  &  à  Votre  Eminence,  comme  n'oferent  attaquer  Vildeslein  ,  où  ils  favoiene 

„  il  m'a  cédé  de  nouveau  les  Etats.  Je  veux  ef-  que  Charles  avoit  mis  de  bonnes  troupes.  Le 

»,  pérer  que  je  reffentirai  en  cette  occaiion  les  Marquis  de  Bade,  &  la  Princeflé  fon  époufe  , 

„  effets  que  vous  m'avez  toujours  promis  de  fe  retirèrent  en  Bourgogne  auprès  du  Duc 

»  votre  affection ,  en  laquelle  j'ai  toute  con-  Charles  ,  qui  leur  fit  tout  le  bon  accueil ,  Se 

»  fiance,  ainfi  que  ledit  Sieur  de  ContriiTon  leur  rendit  tous  les  boas  fervices  qui  furent 

„  vous  le  dira.  Et  me  remettant  à  lui ,  je  prie  en  fon  pouvoir. 

t.  Votre  Eminence  de  me  croire ,  comme  je  Lorfque  le  Duc  de  Lorraine  forrit  de  fes 

,,  fuis  en  toute  fincérité ,  Monfieur,  votre  très-  Etats ,  il  recommanda  fur-tour  an  Duc  Fran- 

„  humble  &  très-affeclionné  ferviteur.  çois  fon  frère ,  de  prendre  garde  qu'on  ne  lui 

enlevât  la  Princeffc  Claude,  dont  il  lui  1-nffbtt 

Depuis  ce  tems  le  Cardinal  François  prit  la  conduite,  aufli-bienquedela  Duchefiê  Ni- 

la  qualité  de  Duc  de  Lorraine,  &  en  fit  iesfonc-  cole ,  ne  doutant  pas  que  le  Cardinal  de  R»> 

rions.  Le  Duc  Charles  fe  retira  le  2 1.  de  Jan-  chelieu,  qui  voyoit  que  Charles  n'avoir  point 

vieren  Alface  (»),  accompagné  de  beaucoup  d'enfant  de  Nicole,  depuis  douze  ans  qu'ils 


Vernier  à  l'Empereur ,  pour  l'informer  de 
l'état  de  la  Province  d'Alliacé.  Pour  lui ,  il  fe 
retira  à  Befançon ,  pour  s'y  mettre  à  couvert» 
&  pour  y  attendre  quelque  conjoncture  plu* 
favorable. 

Les  troupes  que  Charles  avojt  laiflêes  en  Al- 
face, &  celles  qu'y  avoit  l'Empereur ,  étant 
venues  aux  mains  an  commencement  du  mois 
de  Mars  dans  la  plaine  de  Cernay  ,  avec  le 
Corps  d'A  r  mée  des  Suédois,  que  commandoit 
le  Comte  Othon  ,  furent  entièrement  défai- 
tes ,  non-obftant  la  vigoureufe  réftftance  des 
troupes  Lorraines  ,  qui  foûtinrent  tout  le 
choc  ,  celles  de  l'Empire  ayant  lâché  le  pied 
dès  le  commencement.  Le  Marquis  de  Baf- 
fompierre  bleffe  en  deux  endroits  ,  ne  laifla 
pas  de  fe  battre  comme  un  lion  ,  jufqu'a  ce 
ue  fon  cheval  ayant  été  tué  fous  lui ,  il  fut 
ait  pnfonnier. 
Le  Rttingrave  Othon  pourfuivant  fa  vie* 


(»)  Journal  de  Etifomplerre  >  t.  r.  Mémoire» de  Beau- 
v«u.  Serrmrd ,  HiO.  de  Louu  XllL  Mercure  Frtncoù  ,  en 
1*14.  Yttttrn  Sin,  Mimant rtco'Unt ,  u  7.ff.}ii.  j^a. 
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étoicnt  mariés ,  ne  fift  fon  poffible  »  pour  dif- 
pofer  la  PrincefTe  Claude  à  epoufer  quelque 
Prince  François  ,  pour  acquérir  par  ce  ma- 
riage un  di  ou  a  la  Couronne  de  Lorraine  ;  fou 
aînee  mourant  fans  enfans,  6cla  LoiSalique 
netant  pas  encore  reçue  fans  contcftacion 
dans  le  Pays. 

.  Le  nou  veau  Duc ,  corn  me  nous  l'avons  dit  » 
donna  incontinent  avis  au  Roi  Très-Chrétien 
de  l'abdication  de  Charles  ,  &  de  fa  retraite 
hors  de  fes  Etats  ,  &  promit  d'obferver  reli- 
gieufement  les  Traites  faits  avec  lui.  Lorfque 
Contrition ,  que  le  Duc  François  avoit  envoyé 
au  Roi  i\  au  Cardinal  ,  prefenta  l'Aâe  de 


„  le  mariage  de  Monfieur  avec  la  PrincefTe 
„  Marguerite.  Qu'il  confirme  à  fadiflblution  ; 
„  qu'il  remette  entre  les  mains  de  Sa  Majefté 
„  la  minime  du  Contract  ■  la  Difpeofe  de  la 
„  publication  des  Bans  ,  &  de  la  benèdiebon 
n  par  le  Curé  de  la  Paroilfc  ;  l'A^Fe  original 
„  de  la  celélftation  du  mariage ,  avec  le  nom 
M  des  témoins  qui  affilièrent  à  la  cérémonie  ; 
M  enfin  la  perfonne  même  du  Moine  qui  a 
„  beni  le  prétendu  mariage.  On  vous  donnera 
„  toutes  ces  demandes  dans  un  Mémoire,  & 
„  vous  rapporterez  inceffamment  la  répoofe 
u  de  M.  le  Cardinal  à  chaque  article. 
Contrition  revint  en  Lorraine  avec  ce  Mé- 


AndeJ.  C 
«6J4. 


démiffion,  Richelieu  lui  répondit  froidement:  moire  ,  &  bien-tôt  après  il  fut  renvoyé  à  la 

Le  Roi  a  deux  fujets  de  plaintes  contre  le  Cour  de  rrance.avec  de  nouvelles  inftruclions 

„  l )uc  Charles  ;  l'infracbon  des  Traités,  &  la  (.%-  .  I!  prèfenta  .l'aboidiaréponfcauxdcman- 

>,  (eduClion  de  Monlieur,qu'on  a  forcéàèpou-  des  contenues  dans  le  Mémoire  donné  par  le 

»  fer  la  Princclle  Marguerite.  Le  premier  ar-  Cardinal  de  Richelieu.  Enfuitc  il  fc  plaignit  de 

„  ticlc  eft  une  obligation  réelle.  M.  de  Lor-  deux  chofes  ;  la  première,  de  ce  que  le  Marc- 


LXXTV. 

AtuvrlU 
députant* 
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„  raine  ne  peut  tranlportcr  les  ttats,  (ans que 
fon  fucCelTeur  demeure  oblige  à  l'accom- 
,,  plifiement  entier  de  toutes  les  conditions 
„  ftipulees  dans  les  trois  derniers  Traites. 
„  Quant  à  la  violence  faite  à  Monlieur ,  l'ab- 
„  fence  ne  difpenfe  pas  M.  de  Lorraine  de  s'en 


chai  de  la  Force  s'étoit  emparé  depuis  peu  de 
Saverneen  Alface,  avec  une  extrême  hauteur» 
&  fans  rien  dire  »  quoiqu'il  n'y  eut  aucune 
guerre  déclarée  entre  la  France  &  la  Lorrai- 
ne. L'Empereur  avoit  donné  la  garde  &  le 
domaine  utile  de  Saverne  au  Duc  Charles  , 


„  juftifier ,  ou  du  moins  de  déclarer  juridi-  afin  de  le  dédommager  des  depenfes  faites 

„  qucmràt  ce  qu'il  fait  de  l'affaire.  Il  n'efi  pas  pour  le  fervicc  de  Sa  Majefte  Impériale.  La 

„  feul  coupable  de  la  fedu&ion  dont  Sa  Ma-  féconde,  que  dansles  Villes  données  en  dépôt 

„  jefte  fc  plaint  ;  M.  le  Cardinal  de  Lorraine  au  Roi,  les  Commandans  de  la  Garnifon  trou- 

„  y  a  grande  part.  En  qualité  d'Evéqtie  de  bloient  les  Magi lirais  Lorrains  dans  l'exercice 

„  Toul ,  il  a  difpenfe  di  la  publication  des  de  leur  charge ,  &  fur-tout  en  ce  qui  concer- 

,»  Bans,  &  donne  pouvoir  a  un  Moine  de  be-  noit  la  levée  des  revenus  du  Souverain.  Il  ctoit, 

»  nir  le  prétendu  rn.iri.ige  :  cérémonie  qui  lé  outre  cela ,  chargé  de  demander  une  nouvelle 

„  dev  oit  faire  du  moins  en  prèfcnce'du  Curé  prorogation  du  terme  fixe  pour  rendre  l'hom- 

„  de  la  Paroille  ,  félon  le  Règlement  du  Con-  mage  du  Duché  de  Bar,  le  Duc  François  ne 

„  cile  de  Trente.  Le  Roi  a  bien  voulu  diffi-  pouvant  pas  s'acquitter  li-tôtdc  ce  devoir. 


„  muler  les  raifons  particulières  q.i'il  a  detre 
>,  mécontent  de  M.  le  *.  ardinal  de  Lorraine, 
,»  auilî  bien  que  de  l'abus  du  l'alfe-port  de  Sa 
„  Majcité ,  j  our faireévadcrla  l'rinccfTe  Mar- 
„  guérite  :  c'dt  à  M.  le  Cardinal  de  fecondui- 


L'iinvoyè  prefenta  enfuite  les  Papiers  & 
Mémoires  dont  il  ctoit  chargé  ;&  le  Cardinal, 
en  les  parcourant ,  dit  d'un  air  méprifant  & 
dédaigneux,  en  lifant  tout  hautlafoufcription 
de  la  Lettre  :  françns ,  Ctrdinal  ,  Duc  de  Lor. 
„  re  maintenant  de  telle  manière,  que  S.  M.  raine  !  &  répétant  plus  d'une  fois  ces  mots , 
continue  d'avoir  les  mêmes  égards  pour  lui.  Duc  de  Lorraine  ,  U  dit  :  Celle  qualité  fi  prend 
La  fin  ambiguë"  de  ce  dilcours  emharralfa  peur  tromftr  le  Roi  ;  mais  on  ne  donnera  pat 
Contriflbn.  Il  auroit  pii  alléguer  quelques  rai-  dans  le  panneau.  Il  continua  à  dire  tant  de  cho- 
fons  ,  pour  jultitier  le  Duc  de  Lorraine.  Mais  fes  défobhgeantes,  &  injurieufes  à  la  Maifon 
comme  l'Envoyé  n'avoit  aucun  ordre  fur  cela,  de  Lorraine,  que  le  pauvre  Contriflbn  ne  fa- 
it prit  le  parti  du  iiîence.  Sur-tout  il  prit  bien  voit  quoi  répondre.  Enfin  reprenant  un  peu 
garde  qu'il  ne  lui  échappât  quelque  chofe ,  qui  fes  efprits  :  "  Monfeigncur,  dit-il,  le  Cardi- 
put  faire  foupçonner  a  Richelieu  qu'on  ne    ,  nal-Duc  mon  Maître  a  fait  chercher  la  mi- 


pen^ât  plus  à  fa  nièce.  Lorfqu'il  prit  fon  au- 
dience de  congé,  ce  Miniltrc  lui  dit  :  "  Alfiîrcz 
t,  M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  que  fon  repos 
*  &  fa  bonne  fortune  dépendent  du  parti  qu'il 
voudra  prendre  maintenant   Le  Roi 


„  nurte  du  Contradt  dans  les  Régiftres  du  Se- 
j  crétaire  d'Etat ,  &  chez  tous  les  Notaires 
n  publics.  Elle  ne  fe  trouve  nulle  part.  M.  le 
„  Comte  de  BrafTac,  qui  commande  pour 
„  le  Roi  à  Nancy ,  en  rendra  témoignage  à 


„  demande  que  M.  le  Cardinal  defapprouve  „  Votre  Emiuence.  On  ne  dit  pas  qu'il  n'y 
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„  point  de  Contrat  Peut-être  qu'il  a  été  fait  déclarer  le  Barrois  réuni  à  la  Couronne  de 
„  fous  feing  prive ,  &  que  Monlicur  l'a  entre   France  »  par  la  félonie  di 


„  les  mains  (}}.  L'original  des  difpentés  ne 
„  fe  rencontre  pas  non  plus.  Pour  vous  con- 
„  vaincre  qu'il  y  va  de  bonne  foi  ,  le  Cardi- 
„  nal  Duc,  mon  Maître ,  s'offre  de  ligner  la 
t,  copie  que  Votre  Eminence  lui  a  envoyée, 
„  &  de  certifier  qu'elle  eft  exade.  II  en  oit  de 
»  même  de  l'A&e  original  de  la  célébration 
„  du  mariage.  Tout  eft  enlevé.  On  ne  peut 
„  pas  dire  le  nom  des  témoins  préfers  à  la  cé- 
»  rémonie  ;  enfin  le  Religieux  qui  a  donné  la 
M  bénédiction  ,  s'eft  évade  (  z  ), 

Alors  le  Cardinal  de  Richelieu  entrant  en 
colère,  dit:  "  Je  vois  bien  que  M.  leCardi- 
„  nal  de  Lorraine  veut  marcher  fur  les  traces 
„  de  M.  fon  frère.  Les  reponfes  pleines  d'ar- 
„  tifices&dediffimulation  qu  il  envoyé,  font 
„  contraires  à  ce  qu'il  nous  a  dit  ici.  Il  a  pro- 
„  telle  plus  d'une  fois  ,  qu'il  ne  favoit  rien  du 
»  prétendu  mariage  de  Mo.-ilicur  ,  &  il  con- 

icfië  aujourd'hui  qu'il  a  donné  deux  dif- 
„  rvenics.  Pouvoit-il  mieux  nous  convaincre 

a  de  fa  mauvailc  foi  ?  Au  relie ,  il  im- 

»,  porte  peu  au  Koi  d'avoir  la  minute  du  pré- 
„  tenJu  Contracl  de  mariage.  Il  y  a  dans  le 

Bureau  des  Secrétaires  d'.  tac ,  fuifUamment 


>  Duc  de  Lorraine , 
&  que  le  principal  couroit  rifque  de  fuivre 
l'acceiToirc.  "  En  tout  cas ,  ajoura-t'il,  la  Loi 
„  Salique  n  eft  établie  ni  dans  la  Lorraine  ni 
„  dans  le  Barrois.  Le  prétendu  Teftament  du 
„  Roi  René  n'elr  pas  une  Pièce  fort  aotenti- 
„  que  ;  &  quand  il  feroit  veritab'emcnt  de  lui, 
„  on  ne  demeure  pas  d'accord  qu'il  ait  pu 
„  changer  la  nature  des  Fiefs  ,  Si  des  Souvc- 
„  rainetes.  Le  Duc  Charles  n'a  jamais  poùe- 
„  de  les  Duchés  de  Lorraine  £<  de  Bar ,  qu'en 
„  vertu  de  fon  mariage  avec  Madame  la  Du-- 
„  chclfe  fon  epoufe ,  fille  ainee  du  feu  D.ic 
„  Henri.  LaPrincefle  Claude  eft  héritière  lé- 
„  gitime .  li  Madame  fa  Arur  meurt  fans  en- 
„  fans.  M.  le  Cardinal  fe  prclîe  un  peu  trop 
„  de  prendre  unequalité  qui  ne  lui  appartient 
„  pas  furcment.  On  la  lui  contefte  par  plus 
„  d'une  rai  fon. 

Au  fortir  de  cette  audience  ,  Contrition 
tout  defolè  va  confultcr  Gondi ,  Envoyé  du 
Grand- Duc  de  Tofcane,  &  Chanvallon,  qui 
cherchait  à  fervir  la  Maifon  de  Lorraine  (4). 
Tous  trois  croyoientque  le  mariage  du  Duc 
Franços  avec  vladame  de  Combalet,  étoit 
l'unique  reflburce  pour  fauver  la  Lorraine. 


AntleJ.C 
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(j  )  On  m'»  aflùrc  que  la  Princ  ffe  Cuiherioc  de  Lorraine , 
Abbctie  deKenmcmont ,  V  v.oit  porte'  i  Jïefsn.on ,  svtc  Ici 
autres  Mes  de  matinée,  incontinent  apresqu'U  fut  lélîbié; 
Ce  qui  lui  attira  uncéM  aijic  dï-±  ace. 

I:)  fc.n  effet ,  il  l'fto.i  (Vivf ,  ij><nt  prit  un  habit  de  Prl- 
ire  léculier,  &  fe  tuifint  appcllcr  M.  de  Vinccm.  On  le  lit 
liier ,  ât  (tilin'juer  fan  pot  triii ,  pour  tldier  de  le  découvrir. 

(a)  Vitiorio  Siri,  ».  7. 

(i)  Joanuldell»irompierre,  t.  z.  Mf  moire*  de  Beto, 


LXXV. 
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n  de  quoi  prouver  la  vérité  des  faits  avances.  MaL>  Contrition  n'ayant  fur  cela  ni  pouvoir 

„  S'ilneparoitpointdeCoiltraCtrtantmicux,  ni  commiflion ,  n'ofe  s'avancer.  Il  déclare  feu- 

„  la  nullité  du  prétendu  mariage  en  fera  plus  lement  eu  toutes  occalions  ,  que  ni  le  Duc 

„  certaine.  Pour  ce  q«ii  eft  des  rr  moins,  &du  François  ,  ni  la  Princefie  Claude  ,  ne  feronc 

„  Moine  fugitif  ,  nous  connoiilom  les  uns  ;  rien  fans  le  contentement  exprès  du  Koi.  Mais 

l'autre,  on  faura  bien  l'attraper  ;  le  Roi  a  ComnlTbn  ne  fivoit  pas  apparemment  les  dif- 

„  les  mains  longues.  Julqu  à  prefent  i  ai  fait  polluons  du  Duc  ;  &  en  voulant  bien  faire  » 

„  profclCond'ctre  ferviteur  de  M.  le  Cardinal  il  gâ  a  encore  plus  les  affaires  de  Ion  Maître. 

„  de  Lorraine  :  mais  puif  |uM  veut  fuivre  les  l  e  mariagede  François  avec  la  Princeffe  Clau- 

„  mauvais  exemples  de  fon  frerc  ,  je  ferai  de,  étoit ,  à  ce  qu'on  croit ,  refolu  ,  même 

w  obligé  de  me  déclarer  fon  ennemi.  avant  le  départ  du  Duc.  Pour  exécuter  cette 

Il  répondit  enfuite  aux  plaintes  qui  concet-  réfolution  ,  le  Duc  Ffançois  fe  retire  à  Lu- 

noient  la  prife  de  Saverne.  Il  dit  q'ie  le  Roi  néville      •  &c  y  mené  avec  lui  la  Duchefle 

étoit  à  cet  égard  fort  content  du  Maréchal  de  Nicole ,  &  les  Princelles  Claude  &  de  Phalz- 

la  Force;  que  tôt  ou  tard  les  Suédois  auroient  bourg.  Le  Maréchal  de  la  Force  craignant 

enlevé  cette  Place  au  Duc  de  Lorraine ,  &  que  les  fuites  de  cette  retraite ,  fit  marcher  fur  le 

la  Fpice  a\  oit  fait  prudemment  de  les  preve-  champ  des  troupes ,  pour  invertir  Lunéville , 

nir.  J^dHt  4mx  Ojjicttrs  du  kot  qm  tioitnt  dont  Si  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  fift  rien  fans  le 

les  Vain  djunia  tn  dépit ,  e»  v.  rra  ,  dit-il ,  fi  contentement  du  Roi  (r  }.  h  rançois  averti 

do%  T.  mtmirtnt-et  font  j.ttlts.  Enfin  ,  quand  il  q-.ic  le  Maréchal  a  reçu  ordre  de  retirer  les 

vint  k  la  prorogation  du  terme  pour  l'hom.-  Princeffes  de  fes  mains  (  d  ) ,  &  de  lesenvoyer 

mage  du  Duché  de  Bar ,  il  répondit  d'un  ton  en  France ,  prelTe  Claude  de  l'époufcr  incef- 

fier  &  menaçant ,  que  le  Rpi  étoit  fi  éloigné  farnment ,  &  lui  remontre  la  nccelEcé  de  fau- 

d'accorder  ce  qu'on  lui  demandoit  fur  cet  ar-  ver  leur  Maifon. 

ticle  ,  que  Sa  Majtlte  penloit  tout  de  bon  à  Claude  y  confent d'autant  plus  volontiers, 


vau.  Mercure  François ,  un  ie>)4.  Viltorio  Siri  ,  Mcmori* 
rtconJht ,  ».  7.  f.  if  o.  is*  ftij. 

(1  )  M.  llcnnciju;ii ,  vjui  y  étnit ,  dit  que  le  ManJchnl  de 
la  Force  demandoit  le  ile.nciit  de  uietire  garnifon  dans  la 
Villa  de  U  pin  du  Koi ,  mais  que  l'o-i  craignit  qu'il  ne  vou- 
lût enlevé  la  l'rinccllc  ,  pour  la  taire  «poulet  i  quelque 
Prince  de  France. 

(J)  MéinoiTci  dcCeauvau. 
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Andcj.c.  que  depuis  long-tenu  elle  a  voit  conçu  de  l'ef-  Bornet ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
time  &  de  l'afteâion  pour  ce  Prince.  La  dif.  l'epoufe,  &  du  Secrétaire  Hennequin.  Tous 
penfe  de  mariage  neceflaire  entre  descoufins-   iet  autres  Officiers  Si  domeftiqucs  ayant  été 

mis  hors  du  Château.  Le  mariage  ayant  été 


germains,  caufoit  une  grande  difficulté.  A  dii 
heures  du  loir  on  envoya  chercher  le  Prieur 
&  le  Soû-prieur  des  Chanoines  Réguliers  de 
l'Abbaye  de  Saint-Kemy  de  Lunéville(f).  Le 
Duc  leur  repréfenta  le  danger  auquel  la  Lor- 
raine ferait  expofée  ,  û  le  Roi  de  France  en» 
levoit  la  Prince/Te  Claude  ,  ainfi  qu'il  l'avoit , 
dit-on  »  projette  :  Qu'il  ne  voyoit  aucun  au- 
tre moyen  de  prévenu  cet  inconvénient  , 


qu'en  époufant  a  l'heure  même  fa  coulîne-  dans  la  fuite  le  Cardinal  François  ;  de  repré 
germaine ,  fans  attendre  la  difpenfe  du  Pape ,  fenter  à  Sa  Sainteté  l'état  déplorable  où  étoit 
puifquel'on  étoit  li  éloigné  de  Rome»  Si  que  réduite  la  feréniffime  Mai  Ton  de  Lorraine  , 
Lunéville  étoit  déjà  invertie  par  les  François.  &  la  fupplier  d'agréer  la  réfignation  qu'il  avoir 
Il  pria  ces  deux  Religieux  de  lui  dire ,  fi  dans  faite  de  fes  bénéfices.  La  difpenfe  fut  alternent 
le  cas  préfent  ce  mariage  (croit  valide  ou  non?  accordée:  elle  arriva  a  Nancy  le  19.  Mars 
Us  demandèrent  du  tenu  pour  confulteY  les  l6$$.  Le  P.  Donat  dit  que  Hennequin  trou. 
Canoniftes.  Deux  heures  après ,  Us  répondi-  va  dans  les  montagnes  de  Boullogne,  le  cou- 
rent, que  le  Duc,  en  qualité  d'Evcque  de  Toul  rier  qui  rapportoit  les  difpenfes,  &  qui  arriva 
Diocèùin  ,  fe  pouvoit  difpenfer  lui-même  de  heureufement  à  Nancy,  ayant  paflè  à  travers 


la  publication  des  bans ,  ou  donner  à  quel- 
qu'un le  pouvoir  de  lui  accorder  la  difpenfe  : 
Qu'à  la  vérité  le  pouvoir  de  donner  difpenfe 


les  efpions  qui  gardoient  les  chemins  pour 
l'arrêter.  A  l'égard  des  bénéfices ,  le  Pape  en 
difpofa  autrement  <  il  donna  l'Abbaye  de  S. 


de  mariage  au  fécond  dégré  de  confanguinité,  Mihiel  au  Cardinal  Biki  ;  celle  de  S.  Amoû 
paroiffoit  abfolument  relérvé  au  Pape ;  mais 
que  les  Evé^ues  en  avoient  quelquefois  dif- 
penfe ,  dans  une  extrême  néceffite.  "  Je  fuis 
»  certainement  dans  le  cas ,  répondit  Fran- 
»  cois.  Y  eût-il  jamais  befoin  plus  preflânr  de 
w  précipiter  la  célébration  d'un  mariage,  que 


de  Metz  ,  a  M.  d'Atrie;  celle  de  Saint-Pierre- 
mont  ,  à  M.  de  Bourlémonr.  L'Evéché  de 
Toul  fat  donné  à  M.  de  Gournay ,  Evéque  de 
Scithie,  conformément  à  l'intention  du  Pria- 
ce  ;  l'Abbaye  de  Saint-Manfuy ,  &  celle  de  Vil. 
ler-Bernach ,  au  Prince  François  de  Lorraine  , 


,,  celui-ci ,  ou  il  s'agit  de  procurer  le  repos   Evéque  de  Verdun  ;  celles  de  llsle  &  de  Se- 


•  d'une  famille  Souveraine  ,  &  le  repos  d'un 
»  Etat  ?  J'efpere  que  le  Pape  n'y  trouvera 
point  à  redire ,  &  qu'il  fera  expédier  la  dif- 
„  penfe  ,  des  que  mon  Exprès  lui  aura  pré- 
„  fente  la  Supplique. 

Après  cette  confultation  ,  le  Prieur  de  S. 


nones ,  au  Prince  Charles  de  Remoncourt , 
Abbé  de  Gorze ,  fils  naturel  du  Duc  Charles 
III.  Celle  de  Bouzonville  >  à  Voilot ,  Abbé  de 
Jendure ,  Rélident  du  Duc  de  Lorraine  à  Ro- 
me. Le  Prieuré  d'Infming  fut  donné  à  Du» 
bourg ,  petit-fils  du  Sieur  Arnoâ  ,  Sur-inten- 


AndeJ.  C. 


confommé  fur  l'heure  (f)  ,  le  Duc  dépécha 
le  lendemain  un  Courier  a  Rome,  pour  re- 
montrer au  Pape  la  néccfEté  de  précipiter  le 
mariage,  Si  lui  demander  difpenfe. 

Le  21.  du  même  mois ,  Hennequin  partie 
de  Nancy  pour  Rome.  Il  étoit  chargé  de  re- 
porter au  Pape  le  Chipeau  de  Cardinal  de 
Moiificur  le  Duc }  car  c'eft  ainfi  qu'on  appel!» 
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Remy  donna  la  bénédiction  nuptiale  au  Duc  dant  de  la  Maifon  de  M  le  Duc  François.  Le 

François,  &  à  la  Prince  (le  Claude,  en  pré-  Pape  chargea  ces  bénéfices  de  douze  mille  du- 

fcnee  du  Soû-prieur ,  de  la  Duchcflë  Nicole ,  catons  de  penfion ,  au  profit  du  Duc  François, 

du  Marquis  de  Mou  y  ,  premier  Prince  du  En  même  tenu  ce  Prince  envoya  au  Roi , 

Sang ,  de  la  Dame  de  Chamblay ,  Gouver-  a  la  Reine ,  Si  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  le 

liante  de  l'epoufe  ,  de  la  Dame  de  Galeant ,  Marquis  de  Lènoncourt ,  pour  leur  donner 

Dame  d  honneur  de  la  Ducheffe  Nicole  ,  de  avis  que ,  pour  des  raifons  importantes  à  l'un 

(O  LeVaftôr,  L  |f.  p.  |i». 
.  (/)  M.  Guillctnin  ,  flirt,  mf.  de  Charles  IV.  Hit  que  I* 
Prî  ruelle  ne  voulut  pas  confcitir  i  la  contamination  du  ma- 
riage ,  qu'élit  n'eût  reçu  la  difpenfe  de  Kome  ;  nuis  que  le 
Mai  {ch.il  de  I*  Force  lé  doutant  bien  uue  leur  mariage  u"e- 
toit  pu  çonlbmmé ,  leur  donne  des  Garde* ,  dt  le*  mit  dtm 
do  chambres  féparéa*.  Alors  le  Priocertè  voyant  que  tk  dé 
licucnc  pourrait  devenir  fatale  i  fil  Miil'on  ,  ft  dérobe  le 
nuit  de  fe»  Gerdet ,  &  elle  trouver  le  Prince  fon  (poux  ,  & 
fc  couche  dent  fou  lie  Mut  M.  Hennequin  qui  étoit  pré- 
fet» ,  dit  que  le  Cerdinel ,  qui  e  toujours  ea  fe  canfeience 
fort  tendre  ,  ne  voulut  pis  s'en  tenir  e  le  Uécifiondo  Prieur 
de  S«mt  Rcrn».  Il  fe  fit  apporter  les  Auteurs  qui  décidoient 
la  «jueftion ,  qui  font ,  i  ce  qu'il  croit ,  Sanchcz  &  Suerez  : 
Qu'on  fit  foetix  nommes  *  femmes  du  CMresw  de  Luné- 
nQe  i  «ail  ofj  relie  me  M.  le  Cardinal ,  qi 


Ducheflè Nicole ,  Madame  la PrineefleClaurk,  ft  finir, M. 
le  Marquis  de  Motly,  premier  Prince  du  San?  de  Lorraine, 
Madame  de  Galeent ,  les  Femmes  de  chambre  neeeflairea 
p»iu  le  ter  vice  des  Princrflès  ;  M.  de  Bornet  t  premier  Gen- 
■ïlhoinme  de  la  Chambre  de  M.  le  Cardinal  ;  M.  Dtfroyers , 
Maître  d'HâtcJ  de  Madame,  &  M.  Hennequin  >  avec  le 
Prieur  de  l'Abbaye ,  &  Curé  de  Lunéville ,  q  ut  les  époufa  la 
nuit  du  l|.  Février  i<}4.  On  les  mena  coucher  dam  le  lit  dt 
la  PrincetTe,  duquel  M.  de  Bornet  tira  te  rideau,  &  mit  M» 
p  e  du  Prince  i  (on  chevet.  M.  Hennequin  alla  attendre  M. 
le  Cardinal  dana  fe  chambre ,  ou  il  vint  quelque  terris  apréa 
(c  remettre  dans  fon  lit.  D  loi  avoit  fait  patfer,  avant  qu'il 
ép->uût ,  une  réfignation  de  (es  bénéfices,  en  faveur  de  M. 
le  Prince  François  de  Lorraine.  Eveque  de  Verdun ,  de  M. 
l'Abbé  de  Gorze  .  &  de  M.  l'Evalua  de  «udua  ,  W^AM 
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An  de  j.  C  &  à  l'autre ,  François  &  Claude  avoient  crû  laquelle  Sa  Majefté  ne  s'intéreflbit  en  aucune    An  de  j.  c 

1<J4-         devoir  conclure  avec  quelque  précipitation  ,  manière  ;  feulement  qu'on  trouvoit  étrange,  ifi*+ 

une  affaire  projettée  depuis  quelque  tems  qu'il  eût  ete  conclu  Se  confommé  ,  fans  at- 

dans  leur  famille.  tendre  la  difpenfe  du  Pape  :  QueTa  bienséan- 

Comme  on  avoit  public  que  cela  s'étoic  ce  demanderait  que  le  Cardinal  de  Lorraine 

fait  malgré  la  Duché  (Te  Nicole  >  fœur  de  la  &  la  Princefle  Claude  fe  fcparatfènt  jufqu'a. 

Princeire  Claude  ,  Si  époufe  du  Duc  Charles  ce  que  Sa  Sainteté  fc  fût  expliquée ,  &  quMIe 

IV.  le  Duc  François  &  la  Duchefle  Nicole  eût  reçu  le  Chapeau  de  Cardinal  ,  qui  lut 

écrivirent  en  France»  que  tout  cela s'étoit  fait  devoit  être  renvoyé  avec  beaucoup  de  ref- 

de  concert  ,  Si  même  a  la  pourfuite  de  la  Du-  pecl  &  de  fourmilion,  bt  comme  on  avoic 

cheflé  Nicole  ,  &  que  l'union  &  la  concorde  donné  commiifion  à  Lénoncourt  de  fe  plain- 

étoient  parfaites  dans  leur  Maifon.  Cclr  ce  dre  de  ce  que  le  Maréchal  de  la  Force  s'étoic 

qui  parofr  parles  Lettres  écrites  le  20.  Février  emparé  de  Lunéviile  ,  &  de  ce  que  le  Duc , 

1 634.  &  par  le  Mémoire  donné  à  M.  de  Lé-  les  deux  Ducheffës,  Se  la  Princefle  de  Phalz- 

nonconrr-Serre,  qui  fut  chargé  de  ces  Lettres,  bourg  étoient  reflèrrés  dans  le  Château  de 

pour  les  préfenter  à  leurs  adreffes.  Nancy ,  comme  dans  une  prifon  ;  Richelieu 

Le  Maréchal  de  la  Force  informé  du  ma-  répond  ,  qu'il  ne  favott  fur  quoi  ces  plaintes 

Cardinal  8c 
de*  Etats 


riage,  par  un  Gentilhomme  que  leDucFran-  étoient  fondées ,  puifque  M.  le  C 
çois  dépêcha  pour  lui  en  donner  avis ,  écrivit   les  PrincefTes  font  dans  la  Capitale 


de  leur  Maifon  ;  que  le  Comte  de  BralTac  les 
traire  avec  le  reJ'pêcidû  à  leur  rang,  &  qu'ils 
ont  la  liberté  de  le  promener  par-tout  au  de- 


que  le  Roi  fe  tiendroit  offcnle  de  ce  que  l'af- 
faire étoit  conclue  fans  fa  participation  ;  & 
dans  l'cfpérance  que  peut-être  il  ne  feroit  pas 

confommé ,  par  le  défaut  de  difpenfe  >  qui  dans  &  au  dehors  du  Palais  de  Nancy  :  Qu'à 

pouvoit  caufer  une  nullité»  il  obligea  le  Duc  la  vérité  on  les  oblèrve  de  près  ;  mais  qu'on 

François  à  retourner  à  Nancy  avec  les  Prin-  ne  doit  s'en  prendre  qu'aux  mauvaifes  inten- 

ceflès ,  &  d'y  attendre  les  ordres  de  Sa  Ma-  tions  du  Duc  Charles  ,  &  à  l'étroite  corref- 

jefté.  pondance  qui  continue  entre  Jes  deux  frères  ; 

François  obéît ,  8c  vint  coucher  à  Saint-  &à  l'égard  de  Lunéviile ,  que  le  Roi  s'en  etoit 

Nicolas.   Vingt  Compagnies  de  Cavalerie  emparé ,  &  n'avoit  nulle  envie  de  la  rendre; 

Françoife  y  arrivèrent  le  lendemain,  pour  ar-  parée  qu'encore  que  la  Place  ne  lût  pas  forte, 

rcter  le  Luc  6:  les  Princelfes  :  mais  il  étoit  on  pouvoit  aisément  la  fortifier  ,  &  s'y  défen- 

:  avec  fon  dre  long-tems. 


trop  tard  ;  on  trouva  François  au  lit  ave 
époufe  ,  Si  on  conduifit  le  Duc  &  les  Prin- 
celfes fous  fùrc  garde  ,  au  Château  de  Nan- 
cy. Le  Comte  de  BralTac  >  qui  commandoit 
dans  la  Ville  pour  le  Roi ,  dépêcha  en  mê- 
me tems  à  la  Cour  de  France  >  afin  de  re- 
cevoir les  ordres  fur  la  manière  dont  il  de- 
voit traiter  le  Duc  François  &  les  Princcflcs. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  fe  trouvoit  afTez 


Quelque  preffantes  que  fuflent  les  inftan- 
ces  de  Lénoncourt ,  il  ne  put  obtenir  autre 
choie.  Bien  tôt  il  découvrit  que  le  Roi  pen- 
foit  à  fe  rendre  maître  de  Bitchc  &  de  la  Mo- 
the  ,  les  deux  feules  bonnes  Places  qui  fulTent 
demeurées  aux  Lorrains.  On  difoit  que  le 
Roi  iroit  à  Nancy  dans  le  Prinrems ,  pour  faire 
déclarer  que  la  LoiSaliqucn'avoit  point  lieu 


embarraflè  (g).  Il  auroit  bien  voulu  feparer  dans  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar:  Que 

la  Princefle  Claude  de  fon  époux,  la  conduire  la  Duchefle  Nicole  feroit  reconnue  feule  8c 

à  Paris ,  &  laifler  au  Duc  François  la  liberté  unique  héritière  du  feu  Duc  Henri ,  fon  pere  ; 

d'aller  où  bon  lui  fembleroit  ;  la  Princefle  qu'on  la  conduiroit  à  Paris  avec  la  Princefle 

feule  étoit  néceflâire  à  l'exécution  de  fon  pro-  Claude ,  fa  fœur ,  &  que  le  Roi  s'empareroic 

jet.  D'ailleurs  ne  pouvant  fuppofer  que  le  Duc  tout  d'un  coup  de  tous  les  Etats  de  la  Maifon 

fût  marié ,  à  caufe  du  défaut  de  difpenfe ,  ce  de  Lorraine,  fous  le  nom  de  la  Duchefle  Ni. 


Miniftre  n'ofoit  rien  faire  contre  lui ,  de  peur 
que  le  Pape  ne  trouvât  mauvais  qu'on  atten- 
tât à  la  perfonne  on  à  ta  liberté  d'un  Cardi- 
dal ,  difiingué  par  fa  grande  naiflance  »  qui 
n'avoit  rien  fait  contre  le  Roi ,  &  qui  n  etoit 
point  fon  fujet. 

Lénoncourt  ayant  donc  expofé  'c  fujet  de 
fon  voyage  ,  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  rc 


cole ,  abandonnant  les  autres  prétextes  fous 
lcfqucls  on  avoit  voulu  jufqu'àlors  jufhfierla 
priîe  de  pofleffîon  d'une  partie  de  la  Lorrai- 
ne. Tel  etoit ,  difoit-on ,  le  nouveau  plan  de 
Richelieu.  Le  Duc  Charles  en  craignit  telle- 
ment l'exécution ,  qu'il  envoya  promptemenc 
promettre  au  Roi  de  lui  remettre  Bitchc  &  la 
Mothe  »  pourvu  que  S.  M.  voulût  laifler  au 
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pondit ,  qu'à  l'égard  du  mariage  du  Cardinal  Duc  François ,  &  aux  Princeflés  retenues  avec 
de  Lorraine ,  c  etoit  une  affaire  de  famille ,  à  lui ,  la  liberté  d'aller  où  il  leur  plairoit ,  Si  de 
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ii7  HISTOIRE   DE  LO 

retirer  les  Garnirons  de  la  vieille  Ville  de 
Nancy  >  &  des  autres  Places  compnfes  danj 
le  Traité  de  Charmes.  La  propoliiion  fut  re- 
jcttée  avec  hauteur. 

Cependant  Hennequin  arriva  à  Rome  (h  \ 
Avant  fon  arrivée ,  le  Pape  avoit  accordé  la 
difpenfe,  &  confirmé  le  mariage  >  au  cas  qu'il 
De  put  lë  réitérer  de  nouveau  ,  comme  Sa 
Sainteté  exhortoit  de  le  faire  ,  li  l'on  en  avoit 
la  commodité  ;  ce  qui  fe  fitauffi  tôt  après  l'ar- 
rivée du  Courier  il  Nancy  (/) ,  qui  y  vint  fi  à 
propos  ,  que  s  il  fût  arrivé  deux  heures  plus 
tard  ,  l'ordre  étoit  venu  de  Paris  à  Brailac  , 
Gouverneurde  Nancy  ,  de  feparer  les  époux. 
Brafiac  ayant  fù  ce  qui  s'étoit  paflè  ,  &  qu'il 
avoit  manqué  fon  coup  ,  entra  dans  un  telle 
colère*  qu'il  jetta  fa  perruque  par  terre ,  & 
proféra  des  paroles  qui  marquoient  fon  em- 
portement ,  vrai  ou  feint. 

Hennequin  étant  encore  à  Rome  »  apprit 
que  Noailles ,  AmbafTadcur  de  France,  pref- 
foit  le  Pape  de  déclarer  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne inhabile  à  pofleder  à  l'avenir  le  Cardina- 
lat ,  attendu  que  le  Duc  François,  au  mépris 
de  cette  dignité  ,  avoit  epoufè  fa  couline- 
germaine  fans  difpenfe ,  &  fans  avoir  aupara- 
vant renvoyé  fon  Chapeau  de  Cardinal ,  & 
remercié  Sa  Sainteté.  II  alléguoit,  pourrai- 
fon ,  l'exemple  du  Cardinal  Vincent  de  Man- 
touè',  au  fujet  duquel  fa  Maifon  fut  déclarée 
incapable  de  porter  la  Pourpre.  Mais  on  fai- 
foit  voir  une  grande  différence  entre  la  con- 
duite du  Cardinal  de  Lorraine  &  celle  du 
Cardinal  de  Mantouè'.  Celui-ci  avoit  époufë 
une  femme  de  mauvaife  réputation ,  qui  n'é- 
toit  pas  de  fa  qualité ,  &  au  préjudice  de  fa 
Maifon  ;  &  François  s'étoit  marié  à  une  Prin- 
cefle  de  fon  fang  ,  très-vertueufe ,  pour  fau- 
ver  fa  Maifon  ,  A  dans  des  circonftanccs  où 
il  lui  étoit  impoflibie  de  recourir  à  Rome,  & 
de  garder  les  bienséances ,  auxquelles  on  étoit 
bien  fur  qu'il  u'auroit  pas  manque  dans  tou- 
te autre  occalion.  Audi  n'eut-on  point  d'é- 
gard aux  pourfuites  de  l'Ambafladcur. 

Les  ordres  étant  donnés  à  Brafiac  ,  de  fai- 
re conduire  à  Paris  ,  non  feulement  la  Du- 
chefle  Nicole ,  qui  y  alloit  librement ,  mais 
aulG  le  Duc  François ,  &  la  Duchclfc  Claude , 
fon  époufe ,  on  rie  fe  hâta  pas  de  les  exécu- 
ter ,  parce  qu'on  vouloit  donner  à  Nicole  le 
Joiiir  de  fe  préparer  à  ce  voyage  ;  ce  qui 
donna  moyen  au  Duc  &  à  la  Ducheflc ,  fa 
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nouvelle  époufe ,  de  fe  fauver  de  Nancy.  Il»  An  de  j.  c 
ne  le  pouvoient  ni  de  jour  ni  de  nuit ,  étant 
obfervés  &  gardés  jufques  dans  leurs  cham- 
bres. Heurcufcment  il  fe  trouva  fur  l'efcalier 
rond  ,  ainli  nommé ,  parce  qu'il  tourne  en 
rampant ,  &  fans  marches ,  une  porte  qui 
n'avoit  peut  être  pas  été  ouverte  depuis  cin- 
quante ans ,  &  qui  donnoir  dans  l'apparte- 
ment du  Duc  François.  M.  de  Lénoncourt, 
Capitaine  d'une  des'  Compagnies  des  Gardes 
de  S.  A.  fe  chargea  de  la  lui  ouvrir  ,  &  il  !• 
lit  ,  fans  que  perfonne  s'en  apperçût. 

Beaulicu  prit  le  foin  de  chwcher  dans  les 
Villages  voifins  des  habits  de  Charbonniers 
pour  Leurs  Alteffes  ;  il  fit  faire  auffî  un  habit 
gris  pour  le  Duc  François ,  &  un  autre  de 
Page,  aux  couleurs  de  fa  livrée,  pour  Ma- 
dame la  Duchefie.  Revêtus  de  ces  habits,  ils 
fortirent  par  la  porte  dont  nous  avons  parlé  ; 
îlschoiirent,  pour  cela,  la  nuit,  qui  précède 
le  premier  jour  d'Avril.  *  Ce  jour-la  on  a 
coutume  en  Lorraine  ,  de  donner  ce  qu'ils 
appellent  le  Poiflbn-d'Avril  ;  c'eft -a-dire ,  de 
faire  quelques  petifs  tours  ,  &  quelque  inno- 
cente tromperie  aux  perfonnes  qui  ne  s'en 
défient  pas.  Les  François  qui  étoient  depuis 
peu  dans  Nancy ,  avertis  de  cette  coutume» 
&  craignant  qu'on  ne  leur  donnât  le  PouTon- 
d' Avril ,  fe  défiotent  de  tout  ce  qu'on  leur 
difoit. 

La  nuit  précédente  ,  la  Duchefie ,  pour 
mieux  tromper  fes  Gardes,  étoit  fortie  du  Pa- 
lais ,  fous  un  habit  de  Page ,  portant  un  flam- 
beau devant  Beaulieu,  un  des  Gentilshommes 
du  Duc  François  (k),  qui  avoit  le  fecret  de 
toute  cette  intrigue.  Ce  Gentilhomme,  pour 
mieux  abufer  les  Gardes ,  feignoit  d'être  en 
colère  contre  le  Page,  &  le  menaçoit  de  lui 
donner  des  coups  de  pieds  ,  s'il  n'éclairoit 
mieux.  Flic  alla  joindre  le  Duc  fon  mari  dans 
la  maifon  de  Bornet  >  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  (I),  où  il  s'étoit  déjà  rendu, 
avecCuny,  fon  Chirurgien  ;  déguifefous  un 
méchant  habit  de  porte-faix ,  n'ayant  pas  mê- 
me épargné  fa  chevelure,  qu'il  portoitfort 
belle. 

Le  lendemain ,  de  très-grand  matin ,  dès 
qu'on  ouvrit  les  portes  de  la  Ville  ,  la  Du- 
chefie déguifee  en  pauvre  femme  de  Villa- 
ge ,  portant  une  hotte  de  fumier  fur  le  dos , 
&  conduite  par  le  Duc  fon  mari,  déguisé  de 
,  fortirent  enfemble  fans  autre  fuite  , 


(4)  Mémoires  mil",  de  Heneqoin. 

(»)  Ce  fut  Jean  Simonin  ,  Dojen  de  la  diraient*  de 
Ton  ,  lVotonotoirc  Auoftolique,  Doreur  en  Théologie , 
&  Cure  de  Soim  Evie  de  Nancy ,  qui  bénit  de  nouveau 
le  mariage  le  lo.Milf»  1614. 1«  tout  en  preïencedeiemoini, 
Cependant  la  célébration  de  la  fainte  Meflè  ,  i  laquelle  le 
Prince  &  la  Princcue  communièrent. 

(è)  U Mémoire mC du fiege de UMoih«,  ejuiro'iétf 


comnraniqoe'perM.  Duboù  de  Rioeoatt ,  porte  que  le  Doc 
&  la  Duohcllê  portèrent  chacun  un  flambeau  devant  M.  de 
Gourney.  Korjct  dit  que  le  Duc  FranfoU  fonitde  la  Cour, 
fuivant  Ion  Chirurgien  Cuny. 

(  /  )  Il  logeoit  joignant  le  Four  f»cré ,  qui  n'eu*  qO*i  cent 
pai  de  la  porte  du  Chlieau,  &  fort  proebt  delà  maiibn  oit 


par 
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Andej.c.  par  la  Porte  de  Notre-Dame,  &  marchèrent  con,quifarfortfurprisdelesvoir,  fuMouten  Andej.c. 

^l*        près  d'une  demi-lieue'  en  cet  équipage  ,  avec  f  équipage  où  ils  croient.  Il  les  combla  de  ca* 

des  peines  incroyables  pour  b  Princeffe ,  qui  relies:  maisétant  obligé  d'aller  bien-tôt  en  Al» 

-n'avoit  jamais  fait  un  fi  long  chemin  à  pied  ,  lemagne,  pour  y  joindre  le  Roi  des  Romains, 

ai  par  des  chemins  fi  raboteux.  qui  faifoit  tète  aux  Suédois  ,  le  Duc  François 

Commeik  paflbient  la  Porte  »  une  Pay-  &  la  OuchefTe  furent  obliges  de  fc  rendre  k 

fanne  qui  venoit  des  champs  à  la  Ville  ,  les  Milan  auprès  du  Cardinal  Infant ,  &  enfuite 

reconnut ,  &  ne  put  s'empêcher  de  le  dire  à  en  Tofcanc  auprès  de  la  Ducheflc ,  leur  tante, 

un  foldat  de  la  Garde  qu'elle  connoiflbit  («)»  Ils  furent  reçus  par-tout  avec  les  marques 

Ce  foldat  l'ayant  redit  à  fon  Officier  ,  il  n'en  de  diftinchon  que  demandoit  leur  naiflànce , 

fît  que  rire  »  croyant  que  c'étoit  le  Poiflbn-  &  la  compalfionqu'exigeoit  d'eux  la  trifte  li> 

d'Avril ,  que  cette  Payfanne  donnoit  au  fol-  tuarion  ou  ils  fe  trouvoienr.  La  Duchcfie  de 

dar.  Il  ne  laifla  pas ,  quelques-heures  après,  Savoye ,  en  l'abfence  du  Duc  fon  mari,  leur 

d'en  donner  avis  au  Comtede  Braflac ,  Gou-  fit  tout  le  meilleur  accueil  qu'elle  put  (  f>)i  le 

verneur  de  la  Ville.  Le  Comte  qui  étoit  foup-  Cardinal  Infant  les  reçut  de  même  a  Milan* 

çonneux  &  timide  ,  envoya  ordre  aufli-tôt  à  Dès  qu'il  fut  qu'ils  étoient  arrivés  fur  fes  Ter* 

l'Officier  qui  avoit  la  garde  du  Duc  &  de  la  res ,  il  leur  envoya  le  Comte  de  la  Rivière, 

Ducheflc,  de  s'en  eclaircir.  Il  frappe  au(B-  avec  ta  propre  litière  &  les  caroflés  ;  &  à  leur 

tôt  à  leur  chambre,  pourvoir  s'ils  ctoient  le-  départ  il  fit  préfent  au  Duc  François  d'une 

vés.  Un  valet  qui  avoit  le  mot ,  fit  ligne  de  caltctte  précieufe  ,  garnie  d'or ,  &  remplie 

la  main  >  comme  pour  dire  qu'il  ne  falloit  rien  de  trois  mille  piftoles  en  cfpéces.  La  Répu* 

dire  »  &  qu'ils  dormoient  encore.  Pendant  blique  de  Gènes  ne  le  céda  point  aux  autres 

qu'on  attendoit ,  Braflac  furvint  lui-même  :  en  génerolité ,  avant  fait  recevoir  &  défrayer 

&  contraignant  le  valet  d'ouvrir  la  chambre ,  Leurs  Altefles  dans  tous  fes  ttats.  Le  Duc  & 

-alla  lui-même  tirer  les  rideaux  ;  &  ne  trou-  la  Ducheflc  s'embarquèrent  furies  Galères 

vant  perfonne ,  déchargea  fa  colère  fur  Bor-  de  Naples,  qu'on  envoya  à  cet  effet.  Ils  y 

net ,  &  les  autres  Officiers  du  Duc  François ,  reçurent  les  mêmes  honneurs  que  les  Infans 

Îu'il  mit  en  prifon ,  les  menaçant  de  leur  faire  d'Ëfpagnc  ;  &  arrivés  à  Livourne  ,  ils  y  trou* 

onner  la  quefhon  ,  s'ils  ne  découvroient  le  verent  Dom  Laurent ,  onde  du  Grand  Duc 

lieu  de  leur  retraite  :  mais  ils  ne  le  favoient  de  Tofcane ,  qui  les  y  attendoit  avec  des  Offi- 

pas  eux-mêmes.  Braflac  fit  courir  après  le  ciers  de  la  Maifbn  du  Grand  Duc,  pour  leur 

Duc  &  la  Ducheflc  :  mais  on  n'avoit  garde  faire  honneur  &  les  fervir.  Ils  y  arrivèrent  le 

■de  les  trouver  ;  on  les  pour  fui  vit  fur  le  che-  23.  de  Mai ,  &  s'y  rcpofcreftt  trois  jours. 

min  de  Bruxelles ,  &  ils  avoient  pris  celui  de  Le  Duc  de  Guife  qui  étoit  déjà  réfugié  à 

Befancon.  Florence  depuis  quelque  tems  ,  vint  au-de- 

*■    Beaulieu  qui  les  attendoit  au  Bois  de  Sol-  vant  de  Leurs  Altefles  jufqua  mi-chemin  de 

rup  (  n  )  avec  des  chevaux  (  »  ) ,  les  mena  en  Livourne  à  Florence.  Le  Grand  Duc  de  Tof- 

"    peu  d'heures  à  Mircourt.  De-là  ils  firent  fi  cane  fortit  plus  de  deux  milles  hors  de  la  Ville, 

grande  diligence ,  que  le  même  jour  ils  arri-  |>otir  leur  faire  honneur ,  avec  le  Prince  Jean- 

verent  à  Menon  près  de  Vefoul ,  au  Château  Charles ,  &  les  Princes  les  frères.  Ils  arrive- 

d'un  Gentilhomme  du  Duc  François  ,  n«m-  rent  à  Florence  le  28-  de  Mai ,  &  y  furent 

tak  Mont  rechier  ;  ils  y  prirent  de  nouveaux  reçus  au  bruit  du  cation  de  toure  la  Ville,  & 

chevaux,  &  arrivèrent  à  Befançon.  La  Prin-  de  toutes  les  Citadelles.  La  Grande  Duchefie, 

ce  (Te  eut  une  peine  incroyable  à  foutenir  les  leurrante  ,  fille  du  Grand  Duc  Charles  III. 

fatigues  de  cette  journée  ;  &  un  Gentilhom-  de  Lorraine  »  les  reçut  au  bas  de  J'efcalier,  ne 

me  montéen  croupe  fur  fon  cheval ,  fut  obli-  pouvant  plus  fortir,'  à  caufe  de  fon  grand  âge , 

gé  de  la  foutenir  toujours ,  pour  aller  plus  avec  les  autres  Princcflcs  ,  &  les  conduilit  en 

vite,  &  pour  empêcher  qu'elle  ne  tombât,  leur  appartement  préparé  dans  le  Palais  Du- 

Ils  trouvèrent  encore  le  Duc  Charles  à  Befan-  caL 

(m)  Le  Manufcrit  de  M.  Duboii  dit  que  k  PrincetTe  1  en  iortantdeiaViiie,  &  que  pendant  qu'on  étoit  iempé  & 
Claude  (ailla  tomber  une  jarretière  de  ft>)  c  i  la  dernière  bat-  I  fouiller  ce  cinitlc.  Je  Duc  &  I*  Ducliclfc  partirent  ;  qu'ili 
riére ,  laquelle  fut  ramaftec ,  &  bien  recontrui-  parunliour  |  «imcreut  cnfuitedins  ce  euro  (Te  .  «qu'ils  furent  i  quel- 
ajeoit  de  Nancy .  fur  quoi  on  coinpotà  ce,  veis.  |  que  diAance  de  ta  Ville;  qu'ils  arr;vvrem  en  viciât  quatre 

(Quiconque  vous  Caya  (but  cet  habit  rliampctre ,        |  heure»  1  Befancon ,  dans  les  mcrn.'s  httfrt  qu'ilsftoiemfor. 
Belle  couple  d'ouvriers,  faites  nous  bien-toi  naître      j  ti<  dr  Nancy;  que  Son  AUclTc  Cliarhs  IV.  Je»  )'  reçut  avec 
Quelque  chofe  rlctloax.  ,  soute  l'affection  imaginable.  Le  1'.  Dooat  dit  que  licaulieu 

.  La  visite  ou  vous  allez  travailler  par  cnli-mblc , 
Cultiva  la  ti  bien,  que  le  fruit  vous  rdterab'c . 
rdevo 


«voit  tait  fortir  la  veille  fon  carcto  fes  chiens  ,  nmmu 
devant  aller  Jt  lendemain  de  grand  inaùni  la  charte  du  cûrf 
de  la  Porte  Notre  IHme  :  ro*s  le  tarofîc  attendit  le  Prince 


Et  loit  digne  de  vous. 

(a)  M.  Hcnncquin  dit ,  qu'ils  monterent  cncarolTe aux  j  Ci  la  PrincetTe  A  I".  Malsjrangc  .  liant  lequel 
Troit-maifaiu ,  &prircoi  le  chemin  de  Mircourt.  •  ]  il;  arrivèrent  cnqùui.L-  heure  »  Nfuccrurt. 

(•)  For)«  dit  que  Beaulieu  Iw  fuivohivc.fonîaroiTe,  !     (p)  A!<-.roir>.'.  ini".  i»  M.  .Mennequin. 

JmtFL  r 
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Quelque  tcms  après ,  le  Duc  François  (è  cheval  ;  &  toutefois  le  Viceroi  de  Naples ,  qui 

crut  obligé  d'aller  à  Rome  ,  pour  remercier  «oit  le  Comte  de  Monterey  »  en  fut  infonpj; 

le  Pape  de  l'envoi  qu'il  avoit  fait  de  Monfieur  par  un  courier  que  lui  envoya  le  Cardinal  de. 

Mazarin  en  France,  pour  y  foilicker  le  rèta-  Borgia.  Le  Comte  envoya  au-devant  de  S*.lfc. 

bliflëment  de  S.  A.  dans  fes  Etats.  Mais  M.  le  Chevalier  Deodati,  Gentilhomme  Luquois, 

le  Cardinal  Barberin ,  neveu  du  Pape  Urbain  avec  fa  Compagnie  des  Gardes  £  Ces  carof- 

Vin.  craignant  que  le  Duc  François  ,  à  Té-  fes,  jufqu'â  Capoué;  il  vint  lui-même  le  re» 

xcmplc  de  quelques  autres  Souverains,  ne  pré-  cevoir  à  plus  d'une  lieue  de  Naples ,  &  le  inc- 


tendït  d'être  vilire  Je  premier ,  &  d'avoir  le  pas 
fur  les  Cardinaux  au  moins  dans  leurs  mai- 
fons,  envoya  s'en  éclaircir  auprès  de  l'Abbé 
de  Jendures ,  Rélident  de  Lorraine  à  Rome. 
Celui-ci  envoya  à  Florence ,  pour  favoir  les 
internions  de  M.  le  Duc,  qui  répondit,  qu'il 


na  au  Palais  du  Roi ,  où  il  logea  ,  &  fut  tou- 
jours fuivi  &  fervi  par  les  gens  du  Viceroi.  On 
lui  fit  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  au-de- 
dans  &  au-dchors  de  la  Ville  ;  le  Comte  de 
Montcrcy  fitpayer  le  Duc  François  d'une  an- 
née d'arrérages  de  fix  mille  cens ,  qui  font 
en  ufcro'tt  comme  avoient  fait  d'autres  Prin-  alignés  fur  Je  Royaume  de  Naples  ,  pour 
■ces  Souverains  ,  &  en  particulier  Monfieur  une  penlion  de  vingt  mille,  que  IcsRoisd'Ef- 
le  Grand  Duc  ;  qui  étoit  qu'on  vifkoit  les  pagne  donnent  aux  Ducs  de  Lorraine ,  (fan- 
Cardinaux  frères  on  neveux  du  Pape,  avant  cienne  gratification.  11  lui  fit  aufli  préfent  de 
que  d'être  vifité  d'eux  ,  &  que  l'on  cède  le  quatre  beaux  chevaux  de  Naples ,  entre  lef- 
pas  à  tout  le  facré  Collège  généralement ,  quels  il  y  avoit  unehaquenéc,  qui  de 
même  dans  leurs  chambres.  Le  Duc  François   ble  alloit  aufli  vite  que  la  poAe. 


partit  pour  ce  voyage  au  commencement  de 
Décembre ,  Si  alla  defeendre  au  Palais  de  la 
Trinité  du  Mont ,  qui  appartient  au  Grand 
Duc. 

Sa  Sainteté  ne  fut  pas  plutôt  informée  de 
fa  venue ,  qu'elle  lui  envoya  autfi-tât  fon  Ma» 
jor-dome  ,  pour  lui  faire  compliment 


&fe 

plaindre  qu'il  ne  fïït  pas  venu  defeendre  au 

Palais  de  S.  Pierrc,& y  prendre  fon  log«ment;  pleins  d'eibmc  ;  que  la  Duchefle  Nicole  ne 

ion  intention  étant  de  l'y  recevoir  &  traiter  ,  paroiiToit  nullement  difpofée  à  fortir  de  Pa- 

comme  elle  a  accoutumé  de  faire  les  Princes  ris  ;  mais  auffi  qu'elle  l'avoit  bien  aflïïré  qu'- 

Souverains  qui  le  viennent  voir.  Le  Duc  s  ex-  elle  ne  feroit  jamais  rien  au  préjudice  de  (a 


cufafurfalafntude,  Si  dit  qu'il  fe  procurerait 
l'honneur  de  voir  le  lendemain  M.  le  Cardi- 
nal Barberin ,  neveu  du  Pape,  comme  il  fit  ; 
&  au  fortir  du  Palais  de  ce  Cardinal ,  on  me- 
na S.  A.  dans  l'appartement  qui  lui  étoit  pré- 


paré au  Palais  de  S  Pierre  ,  où  il  fut  loge  &  Vienne  en  Autriche,  où  Dieu  benit  leur  ma- 

traité  avec  toute  fa  fuite,  pendant  les  lix  jours  rirge  par  la  nauTance  de  deux  Princes  &  de 

qu'il  demeura  à  Rome.  Le  Duc  eut  trois  au-  deux  l'rinceflës. 

dicnces  du  Pape.  Dans  la  première  ,  qui  fut  La  Princefle  de  Phalzbourg  (f  ) ,  qui  étoit 
■de  plus  de  deux  heures,  il  lui  fit  un  détail  de  demeurée  à  Nancy  ,  n'ignoroir  pas  qu'elle 
tous  les  malheurs  de  la  Maifon  de  Lorraine,  étoit  mal  dans  l'eiprit  du  Roi  &  du  Cardinal 
Il  dîna  un  jour  avec  Sa  Sainteté ,  c'eft  à-dire ,  de  Richelieu ,  parce  qu'elle  avoit  fouvent  té- 
dans  la  même  chambre  ,  mais  en  une  table  moigné  fon  mécontentement  contre  la  ri- 
ftparée ,  comme  en  ufent  les  autres  Souvc-  gueur  qu'on  exerçoit  envers  fa  Maifon.  Cè- 
rains.  line  viiita  que  la  Mailbn  desBarberùis ,  toit  une  Princefle  d'un  courage  mâle  &  gène- 
qui  lui  rendirent  auffi  tous  vifitc.  reux ,  d'un  génie  vafte ,  &  capable  des  plus 
M.  le  Duc  François  alla  de  Rome  à  Na-  grandes  affaires.  Richelieu  redoutoit  fon  ef. 
pies ,  plutôt  pour  leur  témoigner  de  la  con-  prit  &  fon  courage.  Ls  Roi  d'Efpagne,  quel* 
fiance,  6k  leur  ôterle  foupçon  qu'ils  auraient  que  rems  après,  voulut  la  faire  Régente  des 
pû  concevoir ,  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  vu  leur  Pays-bas.  Henriette  fongeoit  aufli  aux  moyens 
Ambafladeur  à  Rome  ,  que  par  aucune  eu-  de  fe  iauver  ;  elle  employa,  pour  cela,  un  Geo- 
riolitédevoir  la  Ville.  Il  avoit  tenu  fon  voya-  tilhomme  Anglois  nommé  Brone  (r) ,  Ecuyer 
ge  fi  fccret ,  qu'il  ne  le  dit  qu'eu  montant  a  de  ieu  M.  le  Prince  de  Phalzbourg ,  qui  fei- 

(q)  JViémoirej  d«  B«suv«n.  Mai,  î'orjet  dit  qu«  cet»  i     (r)LeManutcritdeM.DDboUt«j>oflini?£nntK,  d'io. 

Prinrellc    fam  «  tvtnt  l«       tniijm..  |  tr«  .'«pprMcnt  4i  Bnudt. 
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S.A.  revint  de  Naples  à  Florence  le  29. 
de  Décembre ,  &  y  trouva  des  Lettres  de  M. 
Mazarin ,  qui  lui  rendoient  compte  de  toute  fa 
négociation  auptès  du  Roi  Louis  XIII.  &  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  &  des  efforts  inuti- 
les qu'il  avoit  faits  pour  les  porter  a  le  réta- 
blir dans  fes  Etats,  Que  le  Roi  &  Richelieu 

lui  avoient  parlé  de  Son  AlteiTe  en  des  termes 

:_.  ,i>  .        1,  r\..„u./r-  vi:  1  


Maifon.  Le  Duc  François  &  la  Duchefle ,  ton 
époufe ,  demeurèrent  a  Florence  près  de  trois 
ans ,  fans  avoir  d'enfans.  De-la  ils  vinrent  à-> 
Munich  ,  près  d'une  autre  de  leurs  tantes» 
Duchefle  de  Bavière.  Enfin  ils  arrivèrent  à 
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gnaot  de  faire  une  Neuvainc  à  Notre-Dame 
de  Bon-Secours,  qui n'eft  qu'à  un  demi- quart 
de  lieue"  de  Nancy»  pour  un  mal  de  jambe  qu'il 
faifoit  croire  incurable,  pafla  quelques  jours 
de  fuite  en  caroflë  les  portes  de  la  Ville ,  avant 
ld  jambe  étendue  fur  un  carreau  le  long  de  la 
portière.  Un  jour  la  Princefle  de  Phalzbourg 
s'èrant  cachée  dans  lecarofle»  fous  le  carreau 
qui  fupportoit  fa  jambe»  il  la  rira  ainfi  hors 
de  Nancy,  &  la  conduifit  près  du  bois  de  la 
Malgrange ,  où  fes  chevaux  l'attendoient  ;  elle 
y  prit  un  habit  d'homme ,  monta  à  cheval ,  Se 
Ce  fit  conduire  par  des  routes  écartées  jufques 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  ayant  eu  la 
précaution  de  faire  enfoncer  les  bacs»  &  de 
couper  les  cordes  des  Rivières  qu'elle  palToit 
(r  ).  La  Cavalerie  Françoifc  qui  étoit  à  Nancy  » 
fut  commandée  pour  la  fuivre  ;  mais  elle 
avoir  fait  tant  de  diligence  ;  qu'on  ne  put  l'at- 
teindre. Après  quelque  peu  de  féjour  à  Be- 
fânçon  ,  elle  fc  relira  en  Flandres ,  &  pafla 
à  travers  une  infinité  de  dangers ,  par  le  Baf- 
figny ,  la  Champagne  &  la  Picardie ,  pour  fe 
rendre  à  Bruxelles  »  auprès  de  la  Duchcflc 
d'Orléans ,  fa  fœur.  On  dit  qu'elle  fut  arré- 
tée  à  la  Cappelle;  mais  que  le  Commandant 
à  qui  elle  offrit  cinq  cens  piftoles ,  la  laifla 
aller. 

Quant  à  la  Duchcflc  Nicole  (s  )  ,  qui  fe 
trouvoit  prefque  dclaiffce  de  tout  le  monde, 
elle  écouta  les  propofitions  que  le  Roi  Louis 
XIII.  lui  fit  de  le  venir  trouver  à  Fontaine- 
bleau ,  lui  promettant  qu'il  auroit  foin  de  lès 
intérêts  »  &  qu'il  lui  donnerait  un  entretien 
proportionné  à  fa  qualité.  C'étoit  le  plus  grand 
fecours  qu'elle  pût  attendre  dans  l'abandon- 
ncnient  où  elle  forencontroir.  Le  Duc  Charles, 
ion  époux ,  qui  s  ctoit  engagé  dans  l'amour 
de  la  Comtefle  de  Cante-cnoix ,  ne  paroiflbit 
avoir  aucun  dèfir  d'avoir  fon  époufe  auprès  de 
lui.  Nicole  fe  difpofadonc,  dès  le  23.  Avril , 
à  partir  pour  Fontainebleau  :  mais  avant  fon 
départ,  de  peur  qu'on  ne  lui  fift  faire  à  Paris 
quelque  chofe  de  contraire  aux  droits  de  là 
Mai  fon,  à  l'inftigation  de  Richelieu  ,  elle  fit 
à  Nancy,  le  24.  Avril  1634.  une  Protestation 
juridique,  où  elle  dit,  que  ne  pouvant  fedif- 
penfer  d'obéir  au  Roi  qui  rappelle  en  France , 
clic  ne  prétend  jamais  rien  faire  au  préjudice 
de  la  Maifon  de  Lorraine;  &  que  fi  ellefouf- 
crit  à  quelque  chofe  de  contraire  a  fes  inté- 
rêts, ou  à  ceux  de  fes  héritiers  légitimes ,  elle 
le  déclare  par  avance  nul  &  invalide ,  comme 
lui  ayant  été  extorqué  contre  fa  volonté.  La 

(r)  Elle «Bi de N4hcyèMirecourt,& delà iBcftncon. 
Fur  jet  dit  d«  même,  qu'elle  fe  retira  auprès  du  Duc  Char- 
les en  Bourgogne. 

(  ,)  Mémoire»  de  Braovan.  Les  Mémoire,  de  Henné- 
<jmn  portent ,  que  Meffitan  d«  Chunbhy  6c  Ucùojm, 
Terne  yi. 
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chofe  ne  fc  pafla  pas  fi  fecrettement ,  que 
Cour  de  France  n'en  fut  avertie.  On  en  fit  des 
plaintes  à  la  Ducheflè  ,  &  on  lui  dit  que  Sa 
Majeftc  ne  trouvoit  pas  mauvais  qu'elle  prtt 
les  précautions  néceflaires  pour  la  conferva- 
tion  des  droits  de  fa  Maifon  ;  mai*  que  l'Acte 
de  proreftation  qu'elle  avoit  fait ,  rémoignoit 
une  certaine  défiance,  dont  le  Roi  étoit  fur- 
pris. 

Le  Vicomte  d'Arpajùu  conduifit  Nicole  à 
Paris ,  avec  une  efeorre  de  cinq  Compagnies 
de  Cavalerie.  Elle  y  arriva  au  commence* 
ment  de  Mai ,  avec  des  habits  de  laine  (  t)  t 
&  convenables  à  l'affli&ion  où  elle  devoit 
être.  Le  peuple  qui  accourut  en  foule  pour  la 
voir  ,  compatit  a  l'état  où  il  la  voyoit.  Le 
Comte  d' Alais ,  accom  pagné  de  quelques  Sei- 
gneurs d'un  rang  inférieur ,  l'attrndit  à  l'en- 
trée du  Parc  de' Vincenncs  ;  lui  fit  les  corn- 
plimens  du  Roi  fur  fon  heureufe  arrivée,  Se 
la  conduifit  à  l'Hôtel  de  Lorraine,  richement 
omé  des  meubles  de  la  Couronne.  Elle  fut 
fervie  parles  Officiers ,  &  régalée  auxdépens 
du  Rot.  Deux  Suiflês  de  la  G  <rde  de  S.  M. 
furent  mis  à  la  porte  de  fon  Hôtel.  Elle  ne 
fortit  jamais  qu'avec  trois  carofles.  Les  Prin- 
cefles,  les  premières  Dames,  &  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  lui  vinrent  rendre  vi- 
litc.  Parmi  tous  ces  honneurs  »  elle  eut  une 
mortification  qui  parut  lui  erre  fenfible.  La 
jeune  Princefle,  fille  du  Duc  d'Orléans,  qu'où 
nommoit  Mademoifelle  »  ne  lui  donna  pas  la 
main  dans  fa  propre  Maifon.  Nicole  s'en  plai- 
gnit ,  &  dit  qu'elle  n'auroit  point  rendu  la  vi- 
iite  »  fans  faire  régler  ce  point  de  cérémonie  » 
fi  elle  eut  prévu  qu'une  Princefle  née  fu jette, 
dut  faire  la  moindre  difficulté  de  donner  la 
main  chez  clic  à  une  Duchcflc  Souveraine  de 
fon  chef.  On  répondit  à  Nicole  ,  que  la  fille 
de  l'Héritier  prefomprif  de  la  Couronne» 
avoit  la  même  diftindion  &  les  mêmes  hon- 
neurs qu'une  fille  de  France. 

II  fallut  donc  régler  le  cérémonial  entre  la 
Duchcflc  de  Lorraine  &  les  Princcflès  du  fane. 
Nicole  confentit  d'aller  de  pair  avec  elles ,  « 
de  leur  rendre  les  mêmes  honneurs  dans  fon 
Hôtel ,  qu'elles  lui  rendroient  dans  le  leur ,  Si 
que  celle  qui  fc  trouverait  la  première  chez  la 
Reine,  précéderait  les  autres ,  fans  aucune  dif- 
tindion  de  rang.  Pour  ce  qui  cft  de  Made- 
moifelle ,  le  Roi  voulut  que  Nicole  la  regar- 
dit  comme  Fille  de  France.  Quand  Made- 
moifelle vilitoit  la  Duchcflc,  on  s'avancoit  au 
devant  d'elle  jufqu'au  milieu  de  l'cfcaÙer  ;  à 

Ecojers  de  Son  Alrefle ,  «votent  négocié  cette  (ortie  de  Ma- 
dame la  Ducbeffe  Nicole  avec  le  V  icointe  d'.Vrpajoo  ,  que 
Defrojren  vit  deux  fois  A  ce  fujet  entre  l.unéviÛe  CX  S.  Ni- 
cota ,  avant  le  mariage  de  M.  le  Duc  François, 
(r)  UVtlfer,  I.  «T.p.ju. 
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fon  retour,  on  I'accompagnoit  jufqu'au  ca-  par  les  Miniftres  du  Roi  Très-Chrétien  con- 

roffe.  Quand  ia  Ducheffe  rendoit  vilite  à  Ma-  tre  fes  droits  fouverains.  Cette  Ordonnance 

demoifeile ,  celle-ci  alloit  la  recevoir  à  la  porte  fut  lue  &  affichée  en  plulieurs  endroits  de  la 

de  fa  chambre  >  &  la  reconduifoit  deux  ou  Province. 

trois  pas  au-delà.  Ec  Roi  irrité ,  ordonna  il  fon  Parlement  de 

Le  Roi  palloit  alors  les  beaux  jours  du  Paris  (j),  de  continuer  la  procédure  qu'il  avoit 

primem;  dans  fu  Maifon  de  Fontainebleau,  commencée  contre  le  Duc  Charles ,  Si  leCar- 

La  Ducheffe  de  Lorraine  s'y  rendit  le  20.  de  dinal  de  Lorraine ,  au  fujet  du  mariagede  Gaf- 

Mai  *.  Le  Roi  &  la  Reine  ,  fous  le  prétexre  ton  avec  Marguerite.  Le  Parlement  ordonna 

d'un  parti  de  chaffe ,  vont  une  demi-licuè'  au-  un  fécond  ajournement  perfonnel  contre 

devant  d'elle.  Dès  qu'elle  fait  que  le  caroffe  Charles ,  &  fon  Arrêt  fut  fignihe  à  l'Hôtel  de 

de  Sa  Majcfté  approche ,  elle  met  pied  à  terre.  Lorraine  »  fans  aucun  égard  à  la  Ducheffe  ,  qui 

Le  Roi  defeend  enfuitc  ,  &  marche  environ  y  étoit  logée ,  &  que  le  Roi  faifoit  fervir  par 

dix  ou  douze  pas  vers  la  Ducheffe ,  qu'il  faluë  fes  Officiers.  Nicole  court,  la  larme  aux  yeux , 

du  baifer.  Nicole  fait  fon  compfiment  fondant  fe  plaindre  a  Richelieu  ,  de  ta  procédure  du 

en  larmes  ;  tous  les  Courtifans  en  font  atten-  Parlement  de  Paris  &  lui  dit  les  chofes  du 

dris.  En  s'approchant  de  la  Reine ,  elle  s'in-  monde  les  plus  capables  de  le  toucher  :  mais 

clinepour  lui  baifer  la  robe.  La  Reine  la  pré-  cela  n'empêcha  pas  que  le  Parlement  ne  don- 

vient,  l'embraffe,&  labaife  au  vifage.  Le  Roi  nât  enfin ,  le  Ç.dc  Septembre,  fon  Arrêt,  par 

avoit  ordonné  aux  Dames  de  fa  Cour ,  de  bai-  lequel  il  déclare  le  mariage  de  Gafton  nul  & 
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fer  la  robe  de  Nicole:  mais  cette  Princerte  ne 
le  fouffrit  pas  ;  elle  les  prévint ,  &  le*  baiCi.  On 
monte  en  carollc.  La  Reine  prend  la  première 
place,  Nicole  la  féconde  ,  après  quelque  rc- 
iiftance  ,  &le  Roi  la  troùïéme.  Tous  allèrent 
à  l'appartement  de  la  Reine ,  qui  tint  fon 
Cercle. 


auflî  tût  la  trifte  allulion  de  cette  tableau  mal- 
heur du  Duc  fon  époux ,  qui  avoit  voulu  s'op- 
pofer  aux  volontés  du  Roi.  Elle  en  fut  tou- 
chée jufqu'aux  larmes.  Le  Roi  en  fut  infor- 
mé; ordonna qu  on  changeât  l'ameublement, 
&  lui  alfigna  une  pcnlion  de  cent  mille  ecus , 
dont  elle  fut  affez  bien  payée  pendant  quel- 


\)  W'moirt»  de  liçauvmi. 
Au  1 6 j  j.  \'o>ez  ci-flrvnnt. 
Dupldlii ,  Jli'li.  inf.  uc  Lorraine. 


(a)  LeViffor, 

{*)  \oytitetf 
{<)  Mémoire*  < 


Arrêt  | 


invalide  ,  &  condamne  les  Ducs  Charles  , 
François ,  &  la  Princeffe  de  Philzbourg ,  leur 
fccur(J). 

Dans  ce  tems-là  le  Duc  Charles  reçut  du 
Duc  de-Baviérc ,  fon  oncle ,  uncaroffe  magni- 
fique à  fis  chevaux  extraordinairement  beaux. 
II  s'avifa  de  l'envoyer  à  fon  époufe.  Cet  équi- 


Oa  loçea  la  Ducheffe  dans  un  appartement  page  fut  arrêté  d'abord  par  ordre  du  Roi,  fous 
du  Chârcau  ,  richement  meuble.  On  remar.  prétexte  que  peut-être  Nicole  l'avoit  mandé, 
qua  que  fa  chambre ,  foit  hazard ,  ou  afïeâa-  pour  s'échapper  plus  aisément  à  la  première 
tion,  ou  inadvertance ,  étoit  tendue  d'une  ta-  occafion  ;  mais  on  le  relâcha  peu  de  ternis 
pifferie ,  qui  reprefentoit  la  fable  du  pot  de  ter-  après.  Quelques  -  uns  conseillèrent  à  la  Prin- 
re  (  x  )  brifé  par  le  pot  d'airain  »  contre  lequel  ceffe ,  pour  diifiper  ces  foupçons ,  de  faire  pre- 
il  avoit  voulu  fe  heurter.  La  Princeffc  fentit   fent  à  Richelieu  du  carollc  6c  des  chevaux. 

Elle  les  lui  envoyé  fur  l'heure.  Le  Cardinal 
reçoit  le  caroffe,  &  refufe  les  chevaux ,  avec 
de  grands  remercîmens.  Nicole  en  fut  extrê- 
mement mortifiée.  Comme  l'infortune  eft  in- 
génieufe  à  s'affliger  ,  elle  s'imagina  que  Rf- 
chelieu  la  regardoit  déformais  comme  une 
Princeffc  hors  d'état  de  lui  faire  un  fi  riche 
ques  années,  préfent 

Quelque  tems  avant  la  prife  de  Nancy ,  le  Pendant  qu'on  combloit  decareffes  la  Do- 
Roi  avoit  créé  à  Metz  un  Parlement  (y),  avec  cheffe  Nicolc(r)  à  Paris&à  Fontainebleau', 
pouvoir  de  connoîcre  &  terminer  en  dernier  le  Roi  travailloit  avec  une  extrême  diligence  à 
reffort  toutes  matières  civiles  &  criminelles ,  s'emparer  de  tout  ce  qui  reftoit  au  Duc  Char- 
dans  les  trois  Evcchés  de  Metz ,  Toul  &  Ver-  les.  n  ordonna  au  Maréchal  de  la  Force ,  qui 
dun.  Le  Duc  Charles  qui  s'etoit  retiré  dans  demeuroit  toujours  fur  les  frontières  dcLor- 
le  Comté  de  Bourgogne ,  fut  fuivi  par  fa  Cour  raine  avec  des  troupes  ,  de  réduire  fous  l'ci- 
Souveraine ,  qui  tint  fes  séances  à  Vefoul ,  &  béïffance  de  Sa  Majefté  toutes  les  Places  qui 
qui  donna  ,  le  13.  de  Juin  1634  (~)>  unc  "hii  étoient  pas  encore  foûmifes.c'eft-à-dirê, 
Ordonnance  contre  ce  nouvel  etnbliffenunt ,  Bitche  &  la  Mothe. 

portant  défenfe  à  tous  les  fujets  du  Duc  de  Ce  fut  inutilement  que  le  Cardinal  Bichi , 
Lorraine,  de  reconnoitre la  jurifdittionde  ce  Nonce  en  France,  pria  le  Roi,  de  la  parrdl» 
prétendu  Parlement;  proteftant  de  nullité  Pape,  de  fouffrir  que  le  Duc  &  les  Princes  de  la 
contre  rout  ce  qui  feroit  dit ,  fait  &  ufurté  Maifon  de  Lorraine  jouiffent 
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leurs  biens  ,&  qu'ils  demeuraflent  dans  leur  Signé  ,  FR  ASC.ulS.  Et  pour  Secrétaire  > 

patrimoine  ;  on  ne  par  toit  plus  de  la  Lorraine,  FOURS  l  ER. 

que  comme  d'un  Fief  des  anciens  Comtes  de  Le  Gouvcrncurrépondit  fur  le  champ ,  qu'il 
Champagne  ,  au  droit  defquels  le  Roi  fuccé-  honorait  fort  tout  ce  qui  lui  venoit  de  la  part 
doit.  On  difoit,  que  la  Lorraine  doit  fervir  de  de  S.  A.  Monfeigncur  le  Duc  François  ;  mais 
rempart  à  la  France  du  côté  de  l'Allemagne ,  que  le  ferment  qu'il  avoit  prêté  au  Duc  Char- 
contre  la  Maifon  d'Autriche  ;  que  le  Rhin  eft  les  r»our  le  gouvernement  &  la  confervation 
la  borne  ancienne  &  naturelle  ,  qui  feparoit  de  la  Ville  ,  le  difpcnfoit  de  l'obeùTance  qu'il 
autrefois  la  Gaule  de  la  Germanie.  voudrait  rendre  en  toute  autre  occafion  au 
La  Mothc,  comme  la  plus  forte  Place  de  la  Duc  François  :  Qu'il  ignorait  la  prétendue" 
Lorraine,  fut  la  première  attaquée  (d).  Elle  ceffion  que  ce  Prince  difoit  lui  avoir  été  faite 
feule  donnoit  plus  de  peine  que  toutes  les  au-  par  le  Duc  Charles  de  tous  fes  Etats  :  Qu'il 
très  au  Maréchal  delà  Force,  quoiqu'elle  ne  etoitrcfolu,  lui,  &  tous  ceux  qui  etoient  dans 
fut  fuffifamment  pourvue  ni  de  gens  ,  ni  de  la  Place ,  de  la  défendre  jufqu'au  dernier  fou- 


munitions  de  guerre  &  débouche,  &  qu'il  fut 
impoflîble  de  la  fecourir  dans  la  conjoncture 
du  tems. 

La  Place  eft  fituce  fur  une  montagne  de  ro- 
che ,  efearpee  prefquede  tous  côtés ,  qui  n'eft 
commandée  de  nul  endroit,  &  qui  commande 
à  trois  montagnes  voifines  (e).  £  lie  n'a  d'é- 


pir.  Ces  paroles  furent  fuivies  des  acclama- 
tions de  tous  les  afli flans ,  qui  fe  mirent  à  crier , 
t'ive  Son  Altejje.  Ainli  d'Ifchc  renvoya  ces 
Députés ,  &  dépêcha  en  même  tems  au  Duc 
Charles  IV.  au  lieu  de  fa  retraite ,  pour  lui 
donner  avis  de  tout  ce  qui  s'ctoit  palTè. 
Dès  le  Mercredi  #  du  même  mois  (A) ,  on 


tendue  fur  fonfommet,  qu'autant  qu'il  en  faut  vit  paraître  aux  environs  de  la  Mothc,  quel- 
pour  porter  une  affez  petite  Ville.  Elle  n'a  voit  ques  troupes  Françoifes.  Le  Vicomte  d'Ar* 
qu'une  porte ,  qu'une  rue ,  qu'une  Egiife ,  &  pajou,  qui  commandoit  l'Avant-garde ,  arri» 
on  n'y  pouvoir  aborder  que  par  un  fcul  en-  va  à  Mcdonville  »  d'où  s 'étant  approché  pour 
droit.  Les  anciennes  fortifications  conliftoient  conlidérer  la  Ville  ,  il  faillit  d'etre  emporté 
en  huit  baftions  »  qui  enfermoient  toute  la  d'un  boulet  de  canon ,  qu'on  lui  tira  des  rem- 
Ville,  qui  étoit  de  forme  à  peu  près  ovale.  On  parts.  Le  Jeudi  9.  le  Sieurd'Iiche,  avec  Du- 
y  avoit  ajouté  quelquesdchors,qui  ceignoient  bois ,  Confeillcr  d'Etat ,  &  Lieutenant  Géné- 
lesfoflès,  remparésde  pointes  de  Hollande  ,  rai  de  la  part  du  Duc  Charles  à  la  Mothe  , 
de  demi-lunes  ,  &  de  quelques  ravelins.  Le  donnèrent  les  ordres  nécelfaires  pour  la  po- 
Roi  Louis  XIII.  C/)  parlanr  de  la  Mothc ,  lice  ,  la  fanté  ,  le  prix  des  vivres ,  le  com- 
difoit  que  ce  n'étoit  pas  une  Place  nécelTaire  mandement  des  Bourgeois  ,  &  de  la  Garni- 
pour  rendre  complettesfes  conquêtes,  puif-  Ton.  Les  Capitaines  de  la  Bourgeoifie  furent 
qu'elle  croit  éloignée  des  paflages ordinaires  ,  les  Sieurs  Roncourt,  Dillon  ,  Collin  &  Guil- 


détachée  du  corps  de  la  Lorraine  Si  du  Bar- 
rais ;  fi  petite ,  &  d'un  abord  fi  di  fficile,  qu'elle 
n'étoit  propre  ni  à  une  retraite  ,  ni  capable 
d'entretenir  un  grand  nombre  de  foldats. 

Avcc.tout  cela,  ce  Prince  vouloit  s'en  ren- 
dre maître,  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Il  tira  du 
Duc  François  une  Lettre  adreffee  à  Antoine 
de  Choifeul,  Seigneur  d'Ifchc,  Gentilhomme 
Lorrain ,  à  qui  le  Duc  Charles  en  avoit  donné 
le  Gouvernement.  Cette  Lettre  lui  fut'don- 


lot  ;  &  ceux  de  la  Garnifon ,  étoient  les  Sieurs 
de Stainville ,  Montarbi ,  Saint-Oùen,  Ger- 
mainvillicrsle  fils ,  des  Loges,  Prinfay,  &  la 
Bretonnicre.  Outre  ceux-lk  ,  il  y  avoit  auffi 
les  Sieurs  de  Vattevillc  ,  Germainvilliers  « 
Lieutenant  au  Gouvernement,  &  Dubuiûbn  * 
Capitaine-Enfcignc. 

Le  [4.  &  les  jours  fuivans ,  les  Affiégeans 
brûlèrent  plulicurs  maifons  dans  les  Villages 
voifins ,  apparemment  fans  ordre  des  Géné- 


ré le  Dimanche,  Ç.Mars  1634. (g  )i  par  Vil-  raux  »  car  cc'a  'eur  ""f*  P'us  ^e  préjudice 

Jcrs,  Exempt  des  Gardes  de  S.  A.  Iç  Duc'Fran-  que  d'avantage.  Une  nuit  vers  les  dix  heures 

çois,  accompagne  du  Sieur  d'Efpcnau  ,  Ser-  du  foir,  un  Grenadier  ayant  fait  jouer  divers 

gent  de  Bataille  de  l'Armée  du  Roi.  Elle  étoit  feux  d'artifices  dans  la  Mothe  ,  les  Soldats 

conçue"  en  ces  termes  :  Monfimr  dyïjt)te ,  le  Rai  François  qui  étoient  en  garde  fur  la  tête  d'une 

m'jywtjMi  demander  m*  FiSe  de  U  Mothe,  je  montagne  voiline ,  s'étant  aflcmbles  pour  voir 

v°m  à.  envoyé  U  Sieur  de  villers ,  un  Exempt  de  ces  feux ,  on  leur  tira  quelques  volées  de  ca- 

mes  Çérdei ,  four  vous  fttre  commandement  de  non  li  à  propos ,  qu'a  peine  y  en  eut-il  fept 

nu  ptrt,  d,  vjui  difpoferoïen  fortir  mu  premier  ou  huit  qui  échappèrent.  Il  fe  pana  les  jours 

ordre  que  je  vous  en  envoyer *i.  M'affûrtnt  que  fuivans  quelques  petites  efcai  mouches  au  pied 

vous  y  fttisferez.  ,  jè  prierai  le  Créateur  ,  &e.  de  la  montagne ,  mais  avec  très  peude  perte 


(rf)  Jim.  U  Viffor ,  I.  if.  p.  4«.  '  ' 
(t)  Relttion  n>f.  du  «ge  de  I*  Mothe,  communiquée 
vu  M.  Duboii  de  Riocoort ,  16J4. 


(/)  Relit  ion  mC.  c.  i. 
(*)  /Wte.i. 
(i)  llid.  ci. 
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de  part  &  d'autre.  Un  jour  les  Alïïégeans 
ayant  rcfufé  le  combat ,  le  Gouverneur  de 
la  Ville  envoya  aux  pieds  des  murailles  un 
Tambour  &  un  Joueur  de  haut-bois ,  pour 
les  inviter  à  danfer ,  puifqu'ils  ne  vouloient 
pas  combattre, 
ï  Comme  la  liruation  delà  Mothe  la  rendoit, 

pour  ainli  dire  »  inacceflîble  »  les  Généraux 
François  ne  favoient  prefuue  comment  s'y 
prendre  pour  l'attaquer.  Ils  bâtirent  fur  le 
fommetde  Frcham,  vis-à-vis  la  Ville ,  on  ne 
lait  à  quel  deiTcin ,  un  Fort  régulier  octogone 
de  gazons  &  de  terres ,  avec  des  loties  de  vingt 
à  trente  pieds  de  hauteur,  d'une  largeur  pro- 
portionnée ,  &  d'une  telle  capacité ,  que  mille 
hommes  y  pouvoient  loger  lâns  incommodi- 
té. Ils  furent  auffi  une  digue  devant  la  Ville , 
pour  arrêter  les  eaux  de  la  rivière  de  Mouzon , 
&  les  faire  déborder  fur  la  prairie  :  mais  tout 
cela  ne  conduifoit  à  rien.  Enfin  ils  dreûercnt 
une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon ,  d'où 
ils  tirèrent  le  29.  d'Avril  environ  quarante- 
trois  coups  contre  la  Ville.  Le  lendemain  le 
Maréchal  de  la  Force  envoya  un  Tambour  au 
Gouverneur ,  avec  une  Lertre ,  par  laquelle  il 
le  fommoit  de  fe  rendre ,  avec  menace,  en  cas 
de  refus  >  de  le  traiter  en  toute  rigueur ,  ne  lui 
donnant  qu'un  jour  pour  délibérer,  Si  fe  flat- 
tant d'avoir  beaucoup  fait  pour  l'honneur  du 
Gouverneur ,  d'avoir  tiré  quelques  coups  de 
canon  contre  la  Ville. 

Sur  ces  propofitions  du  Maréchal ,  le  lende- 
main premier  de  Mai  (;)  >  le  Gouverneur ,  de 
concert  avec  Dubois,  voulut  tenter  les  difpo» 
lirions  des  Officiers  de  la  Garnifon  ;  6c  les 
ayant  fait  afîetnbler ,  leur  dit  qu'il  étoit  pref- 
que  d'avis  de  rendre  la  Ville  au  Maréchal  de 
la  Force ,  &  de  s'aller  joindre  aux  troupes  du 
Duc  Charles ,  pour  grolCr  fon  Armée ,  &  le 
mettre  en  état  de  reprendre  fon  Pays  :  Que  la 
Mothe  étoit  de  fi  peu  de  conlèquence  pour  le 
rétabliûemcnt  des  affaires  de  S.  A.  &  qu'il  y 
avoir  fi  peu  d'apparence  qu'ils  la  pufient  dé- 
fendre contre  les  armes  du  Roi ,  qu'il  valoir 
mieux  conferver  le  nombre  de  braves  gens  qui 
y  étoient  renfermés  ,  que  de  les  expofer.  Le 
Sieur  de  Vatte ville,  ancien  Officier,  l'inter- 
rompit ,  Se  lui  dit  qu'il  vaudroit  mieux  s'ar- 
racher la  langue ,  que  de  parler  d'une  telle 
trahifon.  Ont ,  ce  /eroit  une  Droit  trshifen  ,  que 
de  rendre  U  première  &  U  dernière  Plue  de  Lor- 
rainei  première  (Uns  f*  force.-  &  dernière  ,  dans 
Puni/ne  efféronce  qWeUe  nom  Uifo.  Il  continua 
fon  difeours  avec  véhémence ,  &  fut  applaudi 
de  tous  les  autres  Officiers  ;  ce  qui  combla  de 
joie  le  Gouverneur ,  qui  pria  le  Lieutenant- 
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Général  Dubois ,  de  drefier  la  réponfe  au  Ma- 
réchal de  la  Force ,  &  de  lui  marquer  fes  dit 
polirions ,  &  celles  de  toute  la  Garnifon. 

Le  Maréchal  ayant  reçu  leur  réponfe ,  & 
prévoyant  que  leiîégcde  la  Mothe  tireroit  en 
longueur ,  laifla  devant  la  Place  le  Vicomte 
d'Arpajou,  &  le  Colonel  Esbron,  qui  com- 
mencèrent en  peu  de  jours  leurs  approches  & 
leurs  tranchées ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  perte 
de  leur  part;  carie  canon  leur  tua  plusieurs 
foldats ,  &  les  affiégés  firent  fur  eux  quelques 
forties ,  qui  leur  réunirent  afTez.  Il  n'y  eut  pas 
jufqu'aux  filles  de  la  Ville  (if)  ,  qui  feignant 
d'aller  couper  de  l'herbe  aux  pieds  des  murail- 
les ,  accompagnées  d'une  quinzaine  de  gar- 
çons habillés  en  filles ,  Si  portant  les  uns  & 
fes  autres  des  armes  fous  leurs  habits ,  allè- 
rent afTez  loin  hors  de  la  Ville.  Quelques  Ca- 
dets François  les  appercevant,  forcirent  de  la 
tranchée  pour  les  irreter  :  mais  elles  fe  défen- 
dirent fi  bien,  qu'elles  les  obligèrent  de  fe  re- 
tirer ,  &  en  Méfièrent  quelques-uns.  Comme 
elles  s'en  retournoient  dans  la  Ville ,  elles  fu- 
rent pourfuivies  par  vingt-cinq  Moufquerai- 
res  :  mais  les  arTiéges  accoururent  à  leur  fe- 
cours ,  &  les  foûtinrent.  Il  y  en  eut  toutefois 
quelques-unes  de  hleflèes  ,  une  entr'autres , 
qui  mourut  de  fes  blcflures ,  trois  jours  après 
cette  fortie. 

Le  1 5.  de  Mai ,  le  Colonel  Esbron  ayant  fait  ixxxvm. 


pe  que  d'un  coup 
quet,  le  Gouverneur  envoya  douze  Moufque- 
taircs  pour  les  repouffer.On  en  envoya  enfuite 
douze  autres  pour  fou  tenir  les  premiers  ;  &  le 
Gouverneur  qui  étoit  alors  fur  les  murailles 
avec  les  Bourgeois ,  permit  à  ceux  qui  le  vou- 
draient ,  de  fortir ,  &  de  prendre  part  a  cette 
action.  Les  Bourgeois  aufli-rôt,  à  l'envi ,  cou- 
rurent aux  armes  ;  Si  après  une  efearmouche 
d'une  heure  •  obligèrent  les  quatre-vingt  Ecot 
fois  d'abandonner  leur  terrain,  après  y  avoir 
laifiè  dix-huit  des  leurs  tant  tués  que  blefies* 
Les  Bourgeois  enfles  de  ce  fuccès ,  pourfuivi- 
rent  les  fuyards  allez  loin  de  la  Ville ,  fans  faire 
attention  a  la  garde  de  la  Cavalerie  Françoifé 
qui  les  coupa  ,  les  difperfà,  &  en  tua  quel* 
ques-uns. 

Quelques  jours  après  ,  le  Chevalier  de 
Scnneterre  alla,  avec  quelques  jeunes  Capitai- 
nes de  fes  amis ,  pour  fe  divertir  en  un  lieu  fort 
agréable,  fous  les  remparts  de  la  Ville.  Etant  11 
table ,  Si  tenant  la  coupe ,  dans  laquelle  il  bu- 
voit  à  la  famé  du  nouveau  Duc  de  Lorraine, 
entendant  par-la  Louis  XIII.  il  fut  tué ,  avec 
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deux  antres  Officiers ,  par  un  Bourgeois  *  qui , 
en  Pabfence  du  Canonier ,  mit  le  feu  à  un  ca« 
non  ,  qu'il  tourna  de  ce  côte-là. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  le  Duc  Charles 
envoya  de  fes  nouvelles  à  d'Ifche  »  &  lui  fit 
favoir  qu'il  avoit  fort  approuvé  la  réponse 

Îu'il  avoit  faite  au  Maréchal  de  la  Force  ;  que 
ans  un  mois  il  recevroit  du  fecours  :  qu'il  em- 
pruntât où  il  pourrait  de  l'argent ,  pour  fub- 
venir  aux  néceffités  du  liège ,  lui  recomman- 
dant la  pauvre  Bourgeoific,  à  qui  il  promet- 
toit  toute  forte  de  récompenfe.  Ces  marques 
du  fouvenir  de  leur  Souverain ,  redoublèrent 
l'ardeur  de  la  Garnifon  ,  &  l'affection  du 
peuple.  On  tâcha  encore  d'entretenir  &  d'aug- 
menter ces  bonnes  difpofitions  par  des  Pro- 
phéties de  Noftradamus ,  &  autres  ,  qu'on 
precendoit  promettre  un  heureux  fuccès  à  la 
Ville  alfiégée. 

Le  Maréchal  de  la  Force ,  après  avoir  aflu- 
jetti  le  Château  de  Bitche  («),  revint  devant* 
la  Mothe  >  &  commença  le  5.  de  Juin  à  battre 
la  Place  plus  fort  qu'auparavant.  Il  y  avoit 
trois  Batteries,  l'une  nommée  de  la  Roche , 
&  deux  autres  placées  fur  la  côre  de  Châtillon , 
lefqueHcs  faifoient  leur  plus  grand  effet  fur  les 
maifons  de  la  Ville  :  car  pour  les  fortifications 
de  la  Place ,  le  canon  n'y  en  faifoit  que  peu. 
'  La  difette  d'argent  fut  un  des  maux  qui 
caufa  plus  de  peine  au  Gouverneur  &  aux  Of- 
ficiers (fl),  le  manœuvre  ne  voulant  pas  tra- 
vailler fans  argent ,  &  le  foldat  ne  fe  conten- 
tant point  du  pain ,  du  vin  &  de  la  viande  qu'on 
lui  diftribuoit,  fi  on  ne  luidonnoit  fa  paye  en 
argent.  Il  y  en  avoit  peu  dans  la  Ville ,  S.  A. 
n'y  ayant  fait  entrer ,  un  peu  avant  le  liège , 
que  douze  mille  frans  Barrois ,  qui  ne  font  que 
cinq  mille  ccntquarant-deux  livres  tournois  ; 
&  certe  fomme ,  avec  le  peu  qu'on  avoit  tou- 
ché des  contributions  des  Villages  voifins , 
avoit  été  employée  aux  réparations  des  mu- 
railles. On  s'avifa  ,  pour  contenter  le  foldat, 
de  vendre  le  grain  à  deux  Boulangers ,  qui  dif- 
tribuoient  fculs  le  pain  à  la  Garnifon ,  tk  qui 
chaque  femaine  remettoient  en  mains  du  Re- 
ceveur ,  l'argent  qu'ils  avoient  reçu ,  que  l'on 
diffribuoit  enfuite  au  foldat.  Par  cette  efpéce 
de  circulation,  on  contenta  pendant  quelque 
tems  la  Garnifon.  Enfuite  on  fut  obligé  de 
hauffer  le  prix  des  monnoyes ,  &  enfin  fur  la 
fin  du  iiege ,  d'en  fabriquer  de  nouvelles  efpé- 
ces ,  marquées  d'un  double  DC  couronné,  avec 
cette  légfcnde,AUT  PEREUNDUM  AUT 
VINCEKDUM. 

Le  peu  d'effet  que  produifit  le  canon  tiré 
contre  la  Ville  ,  engagea  le  Maréchal  de  la 


Force  à  faire  venir  de  I'Arfenal  de  Nancy  des  An  à*  j.  c 
grenades,  bombes,  pots  &  paniers  à  feu,  pour  ,6M- 
r urner  les  maifons  de  la  Place ,  &  obliger  les 
Bourgeois  à  fe  rendre  (p).  Les  bombes  croient 
de  fer  fondu  de  deux  à  trois  cens  livres  de  pe- 
fanteur  ;  les  grenades  étaient  de  fonte ,  &  d'un 
cuivre  mélangé  ,  ne  pelant  pour  le  plus  que 
quatre-vingt  ou  cent  livres.  Les  panniers  à 
feu  étoient  d'un  cordage  tout  poiffé  ,  plein 
d'une  compofition  propre  à  recevoir  le  feu 
que  portoit  une  mèche  à  l'entrée  du  pannier. 
Le  dedans  étoit  rempli  de  cinquante  ou  foi- 
xante  petits  canons  de  fer  de  la  longueur  d'un 
doigt,  pleins  de  poudre,  aux  deux  bouts  def- 
quels  étoit  une  pointe  de  fer ,  &  une  balle  de 
moufquet ,  en  forte  que  la  poudre  venant  à 
prendre  feu,chaque  canon  portoit  trois  coups, 
le  corps  du  canon ,  la  pointe  de  fer  Se  la  balle 
de  plomb.  Les  pots  &  panniers  à  feu  n'étoient 
que  pour  éparpiller  &  femer  le  feu  dans  les 
maifons ,  que  les  bombes  avoient  déjà  décou- 
vertes. 

Ces  différentes  machines  produifirent  des 
effets  fi  terribles  dans  la  Ville ,  que  le  feu  de 
l'artillerie  &  de  la  moufquéterie  n'éroit  rien, 
en  comparaifon.  Elles  ruinèrent  la  plupart  des 
maifons ,  &  endommagèrent  prefque  toutes 
les  autres.  Cela  toutefois  n'abbattit  pas  le  cou. 
rage  des  aflîégés  ;  ils  foiitinrent  les  efforts  des 
ailiégeans ,  qui  vouloient  fe  rendre  maîtres  des 
fortes ,  &  les  obligèrent  de  fe  retirer  avec 
perte. 

Cependant  le  tems  que  S..  A.  avoit  fixé      q  x. 
pour  envoyer  du  fecours ,  étoit  parte  (  7  ) ,  le    On  donnt 
nombre  des  foldats  diminuoit  tous  les  jours,  avii  a» 
foit  par  mort  ou  autrement.  L'ennemi  avoit  Dhc  d* 
pouffe  fes  travaux  jufcju'au  deflbus  de  la  con-  f4"*"* 
trefearpe  j  il  y  travailloi  ta  fes  galeries,  &  corn- 
mençoit  à  fe  loger  dans  les  fortes.  On  prépa- 
rait fept  Batteries  de  canon,  pour  foudroyer 
les  murailles  de  la  Place  »  &  chaque  jour ,  de 
nouveaux  Régimens  groilifloient  i'Armée.Les 
artiégés  refolurent  donc  d'envoyer  donner  avis 
à  S.  A.  de  l'extrémité  où  ils  fe  trouvoient.  Le 
Gouverneur  lui  ectivit  en  chiffres  une  Lettre 
en  ces  ternies  :  Mo» fi  tgneur ,  fi  It  nombre  det  fol- 
dits  qui  font  en  crtte  l'iace ,  tioit  aufft  or  and  que 
nette  courage ,  nous  ne  prefferims  pas  Votre  AU 
tefie  du  fecours  qu't/le  nous  a  promis  :  mais  après 
avoir  opposé  toutes  nos  force>  aux  t forts  de  ?  en- 
nemi ,  f*nt  avoir  pi  empichrr  qu'il  fe  log<  ât  dans 
notre  ftf'i ,  4  deffètn  de  nous  faper  ,  rien  ne  nota 
rtfîe  que  le  defir  de  mourir  coitraarufemtnt ,  ou 
de  féconder  par  une  bonne  éefnfe  U  fecours  que 
nous  attendons  à  cette  heure,  on  )*mais  ,  de  foire 
yet  &c. 


m)  Uni.  C.  14. 
#)  JéiJ,C  If. 


(f)  m  c.  17. 
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L'incertitude  où  Ton  étoit  fi  cette  Lettre  .  Cependant  le  Gouverneur  veilloit  à  la  con»  "ÇX 1 B 
ferait  parvenue'  j  ufqu'ao  Duc  Charles  ,  fit  ré-  fervaaon  de  la  l'iace  avec  une  vigueur  &  une 
foudre  de  lui  en  envoyer  une  féconde  »  pareille  vigilance  infatigables»  animant  le  bourgeois  ic  M.*I]<**m 
à  la  première.  Elle  fut  portée  affez  heureufe-  la  Garnifon ,  par  fon  exemple»  à  fupporter  tous 
ment  par  un  Laquais  :  mais  au  retour  il  fut  les  travaux  dun  fi  long  &  fi  pénible  fiége.  Le 
arrêté ,  Si  mené  au  Quartier  du  Roi  ;  &  fur  21.  Juin  (  r  ) ,  étant  entré  dans  le  retranche- 
Jes  menaces  qu'on  lut  fit  de  le  pendre ,  il  dé-  ment  qui  étoit  entre  le  Baftion  de  Vaudémont 
couvrit  la  Lettre  qu'il  portoit  dans  fon  fonde-  &  celui  de  Dannemarc  >  où  le  Sieur  de  Stain- 
ment,  couverte  de  cire  :  mais  les  chiffres  en  ville,  fon  gendre,  faifoitgarde/ilmontaavec 
étoient  ii  particuliers ,  que  les  ennemis  ne  la  Frère  Euftache ,  Capucin ,  fon  propre  frère,  & 
purent  expliquer.  Le  premier  meffager  fut  quelques  perfonnes  qui  le  fuivoient  »  fur  le 
plus  heureux  ou  plus  adroit.  A  fon  retour  il  pont  de  bois  qui  joignoit  la  courtine  de  ces 
feignit  d'aller  vendre  quelques  fromages  aux  deux  baftions  au  retranchement.  A  peine 
fold.ts  dans  les  tranchées  ,  &  de  paner  juf-  étoit-il  au  milieu  du  pont ,  qu'un  éclat  d'un 
qu'aux  galeries ,  où  ayant  débité  fâ  marchan-  boulet  de  canon ,  qui  s'étoit  brifè  contre  l'o- 
dife ,  il  demeura  deux  jours  à  travailler  avec  rillon  d'une  demi-tour  voifine ,  lui  donna  au 
Jes  manoeuvres  ;  puis  prenant  habilement  Ton  défaut  des  reins  *  lui  rompit  le  bras  gauche  » 
rems ,  il  fe  gliffa  jufqu'aux  portes  de  la  Ville ,  &  lui  arracha  une  partie  des  boyaux.  Il  n'eut 
&  rendit  au  Gouverneur  la  réponfe  de  S.  A.  que  le  lolftr  de  dire  a  fon  frère  :  £etent&-mei, 
qu'il  avoir  aulfi  portée  dans  fon  fondement,  je  ternie  ,  J  ESUS  ,  Maria,  &  mourut  en. 
Elle  portoit  que  dans  quinze  jours,  au  plus  ■  tre  les  bras  de  ceux  qui  l'environnoient.  Pour 
tard ,  fon  Armée  viendrait  les  délivrer  ;  qu'il  arrêter  les  pleurs  &  les  cris  que  cette  mort 
avoit  le  pied  à  l'etrier ,  pour  aller  au  devant  n'aurait  pas  manqué  d'exciter  dans  la  Ville  » 
du  fecours  qu'il  leur  promettoit  ;  que  les  ruï-  les  Officiers  feignirent  une  allarme ,  pour  re- 
nés des  maifons  des  Bourgeois  feraient  un  jour  nir  les  foldats  dans  leurs  polies  dans  tous  les 
récompenfées  par  des  préfens  dignes  de  leur  quartiers  ,  avec  défenfe  de  parler  ou. crier  à 
fidélité.  l'ennemi  ,  fous  peine  de  la  vie. 

En  effet ,  il  avoit  ramaflè  une  petite  Armée  Après  la  mort  du  Gouverneur ,  les  princi- 

d'environ  trois  mille  hommes ,  commandés  paux  Officiers  de  la  Garnifon  s'afTemblerent» 

par  le  Comte  de  Salin ,  &  le  Baron  de  Mercy  :  &  Jean-Baptiûe  Sarrazin  ,  Sieur  de  Germain* 

mais  le  Rhingrave  Othon ,  qui  commaudoit  villicrs ,  Lieutenant  au  Gouvernement ,  qui 

dans  Haguenau  pour  le  Roi  de  Suéde  »  con-  devoit  fuccéder  à  M.  d'ifche  ,  leur  fit  un  dif- 

fedéré  &  ami  de  la  France  ,  ayant  eu  avis  de  cours ,  dans  lequel  il  fit  l'éloge  du  Gouverneur 

défunt  ;  déclara  qu'il  feroit  tous  les  efforts  » 
pour  bien  remplir  l'emploi  auquel  l'ordre  de 
S.  A.  le  deftinoit ,  &  pria  les  aÛiltans  de  l'ai- 


ce  fecours ,  amafTa  ce  qu'il  put  de  foldats ,  Si 
alla  s'embufquer  dans  un  défilé ,  où  il  favoit 
que  les  troupes  Lorraines  dévoient  paffer  ;  Se 


les  ayant  prifes  à  fon  avantage ,  U  les  défît ,  ik  der  de  leurs  confeils.  Après  cela ,  il  fit  ouvrir 
fit  prifouuier  le  Comte  de  Salm ,  le  Baron  de  les  coffres  de  fer  où  étoit  enferme  l'ordre  que 
Mercy ,  &  le  Marquis  de  Baflbmpierre.  S.  A.  avoit  envoyé ,  avec  quelques  autres  man- 
Ces  nouvelles  n'arrivèrent  point  jufqu'aux   démens  particuliers ,  &  la  clef  des  chiffres  qui 

dévoient  fervir  d'intelligence  aux  Lettres  que 
le  Duc  écrirait  au  Gouverneur  pendant  le 
fiége.  L'ordre  étoit  datté  du  1 1.  Janvier  1634. 
&  portoit ,  i°.  Que  Ion  ne  rendit  pas  la  Place» 


pour  quelque  mandement  que  ce  put  être» 
ii  l'ordre  n'en  étoit  apporté  par  les  Sieurs  de 
Montarbis ,  Salin ,  ou  là  Breronniére.  2°.  Que 


affiégés ,  lefquels  fe  flattant  toujours  d'un 
prompt  fecours ,  foûtinrent  vigoureufement 
les  efforts  des  allîcgcans  jufqu'a  la  fin.  Une 
de  leurs  plus  grandes  inquiétudes ,  étoit  la  dr- 
fette  d'eau.  Toutes  les  citernes  étoient  épui- 
sées ,  tant  pur  les  grandes  chaleurs  ,  car  on 
étoit  à  la  fin  du  mois  de  Juin,  que  par  la  quanti- 
té d'eau  qu'on  avoit  employée ,  pour  éteindre  l'on  eut  a  fe  défendre  le  plus  courageufei 
les  feux  allumées  par  les  machines  dont  nous  que  faire  fe  pourrait.  3°.  Qu'au  cas  que  l'on 
avons  parlé,  &pour  fe  précautionner  contre  fut  forcé  de  fe  tendre  ,  on  fift  une  honora - 
elles  à  l'avenir;  &  enfin  par  le  grand  nombre  ble  compolition  ,  tant  pour  1  honneur  de  U 
de  perfonnes  &  d'animaux  qui  étoient  dans  la  Garnifon,quepourlcbonheurdesBourgeoi$. 
Ville.  Dans  cette  extrémité ,  la  feule  refTource  On  refolut  enfuite  de  relever  le  courage  de  la 
qui  retrait  aux  affiégés ,  étoit  un  puits  très-  Garnifon  &  de  la  Bourgeoilie ,  par  quelque 
profond,  qui  fournit  affez  long.temsde  l'eau  gratification,  en  leur  faifant  diftribuer  extraor. 
a  toute  la  Ville  ,  mais  fur  la  nn  en  moindre  uinai  rement  du  blé»  du  vin  &  de  la  'viande, 
quantité ,  &diftribuée  avec  de  grands  mena-  L'après-midi  le  Sieur  de  Germainvilliers  af. 
gemens.  fembla  la  Bourgeoifie ,  Si  leur  promit  de  leur 

(r)  /.W.c.i;,. 
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donner  des  marques  de  fou  affe<ftion ,  &  de  faire  fauter  les  deux  tiers  de  la  Ville ,  outre 
leur  Élire  goûter  la  douceur  de  Ton  gouverne-  deux  fourneaux ,  dont  le  moindre  ètoit  ea  pâ- 
ment :  mais  comme  les  Bourgeois  avoient  ble  de  renverfer  le  meilleur  baftion  de  la  Mo- 
quelque  prévention  contre  lui ,  il  fallut  leur  the.  Le  Comte  de  Nanteuil  étant  à  la  tran- 
faire  entendre  que  Cstoit  l'intention  de  S.  A.  cbèe  du  Marquis  de  Tonnin  ,  bon  Catholi- 
qu'ils  fc  foùmiiTent  à  lui ,  &  qu'ils  le  reconnuf-  que ,  &  fenfiblement  touché  du  malheur  qui 
lent  pour  Gouverneur ,  en  la  place  de  M.  menaçoitlaViUe,criaa  Frère  FouWhc,  frère 
d'ifchc.  de  feu  M.d'Ifche,  &à  Gerraainvilliers  ,  qui 

Sur  le  bruit  qui  courut  que  l'ennemi  tra-  étoient  fur  le  baftion  de  Saint-Nicolas ,  qu'il 

vailloit  à  miner  les  baftions ,  les  affiégés  com-  les  conjuroit  d'avoir  pitié  d'eux-  mêmes;  &  s'ils 

mencerent  à  faire  des  retranchemens  (s)  dans  ne  vouloient  pas  en  croire  à  fa  parole ,  d'en- 

les  trois  baftions  qui  étoient  les  plus  menacés ,  voyer  le  lendemain  quelques-uns  des  leurs  » 

favoir ,  ceux  de  Saint-Nicolas,  de  Sainte-Bar-  capables  de  juger  des  bonnes  qualités  d'une 

be  &  de  Dannemarc.  On  y  travailla  avec  tant  mine  ;  leur  promettant  de  leur  faire  voir  celles 

d'ardeur ,  que  les  femmes  mêmes  &  les  Da-  qui  étoient  faites  ;  &  pour  plus  grande  aflU- 

moifelles  voulurent  y  prendre  part ,  en  tra-  rance ,  de  leur  envoyer  en  ôtage  deux  Capi- 

vaillant  elles-mêmes  »  ou  en  contribuant  par  raines  de  fon  Régiment, 

quelques  libéralités ,  aux  travaux  dtfs  manceu-  Tous  ces  avis  donnes  par  des  perfonnes  de 

vres.  qualité  >6c  dans  des  circonftances  qui  dévoient 

Pendant  que  cela  fc  paflbttdans  la  Ville ,  le  les  rendre  croyables  ,  ne  furent  pas  capables 

Colonel  Esbron  s'étoit  logé  dans  le  iofsé  au  d'ébranler  les  affiégés.  Us  fe  figurèrent  que  ce 

pied  des  tours  du  retranchement.  Le  Mar-  n'étoit  qu'un  effet  de  la  crainte*  ou  de  l'ennui 

quis  de  Tonnin  ,  &  quelques  autres  Capitai-  des  affiégeans.  Toutefois  dans  l'appréhenuon 

nés,  résolurent  d'en  faire  autant  :  mais  lesaf-  du  dernier  malheur,  ils  eurent  recours  à  Dieu; 

fiégés  6rent  une  fi  vigoureufe  réfiftance  à  &  après  une  Proceffion  générale,  où  le  S.  Sa- 

coups  de  moufquets  ,  &  en  roulant  fur  eux  une  crement  fut  porté  >  ils  firent  vœu ,  fi  Dieu  les 

grâe  de  pierres ,  &  quelques  feux  d'artifices ,  tiroit  de  ce  péril ,  d'envoyer  en  pélérinage  à 

qu'ils  ne  s'y  purent  loger  de  huit  jours.  La  Notre-Dame  de  Bon-Secours  près  Nancy ,  & 

Place  n'étoit  prefque  plus  qu'un  tas  de  pierres,  à  S.  Nicolas,  Patron  de  la  Lorraine. 

La  Qarnifon  &  la  Bourgeoule  étoient  réduites  Le  25.  Juillet ,  vers  fept  heures  du  foir  (  a)  » 

à  moins  de  deux  cens  hommes.  On  manquoit  on  vit  quantité  d'échelles  au  bas  des  batteries 

d|argent  *  de  boulets  ,  de  poudre  &  de  mu-  Royales ,  &du  Colonel  Esbron.  Prefque  en 

tarions.  Le  Gouverneur ,  le  Canonier,  le  Mi-  même  tems,  quatre-vingt  Moufquetaires  for- 

aeur  &  le  Contre-mineur  avoient  été  tués,  tirent  de  la  tranchée ,  qui  étoit  au  pied  de  la 

On  n'ofoic  faire  des  fort i es ,  faute  de  loldats  >  Tour  du  retranchement  »  difpofés  comme 

&  de  peur  de  découvrir  fa  fbibleffe  à  l'enne-  pour  monter  a  l'affaut  :  mais  ils  furent  repouf* 

mi  :  toutefois  on  fcfo&enoitdansl'efpérance  fts,  &  y  perdirent  quelques  foldats.  Ils  étoient 

du  fecours  promis  par  S.  A.  venus  uniquement ,  pour  examiner  l'état  du 

Mais  ce  fecours  ne  vint  point ,  &  on  eut  des  fourneau  qui  devoit  jouer  a  cène  même  heu- 
avis  certains  par  trois  Seigneurs  François ,  &  re ,  mais  qui  ne  joua  qu'entre  minuit  &  une 
en  particulier  par  le  Marquis  de  Praslin  (  /  ) ,  heure.  Le  Marquis  de  Tonnin ,  impatient  du 
qui  fe  tenant  à  la  tête  de  kv  tranchée  pendant  retard  de  l'effet  de  ce  fourneau ,  y  envoya  en- 
une  nuit  fotnbre  &  tranquille  »  déclara  aux  core  vingt-cinq  Moufquetaires ,  pour  en  re- 
affiégés  que  fix  mines  étoient  préparées  pour  connoltre  le  défaut  :  mais  la  poudre  ayant  pris 
faire  fauter  leurs  fortifications ,  &  que  li  dans  feu  dans  le  moment  qu'ils  s'en  approchèrent» 
huit  jours  ils  ne  fongeoient  a  rendre  la  Place  ils  furent  écrafes  fous  les  ruines  de  cette  mine, 
par  une  compofition  honorable ,  ils  dévoient  Elle  ébranla  toute  la  montagne  fur  laquelle  la 
s'attendre  à  toute  la  rigueur  des  loix  de  la  Ville  étoit  bâtie  ;&  renverlant  le  tiers  du  baf- 
guerre.  Il  n'y  avoit  que  Peftime  &  laconfidé-  tion  Saint -Nicolas  >  remplit  de  terre  &  de 
ration  de  rant  de  braves  gens ,  qui  le  portoient  carreaux  l'efpace  qui  étoit  entre  le  deffus  du 
a  parler  ainfi,  8c  les  affiégés  en  furent  afiez  baftion  &  la  tranchée  des  ennemi;  ;  en  telle 
perfuadés  dans  la  fuite.  forte  qu'il  n'étoit  pas  plus  difficile  a  un  Cavà* 

Vaubécourt  donna ,  quelques  jours  après  >  lier  de  monter  à  l'ai&ut ,  qu'a  un  Fantaffin» 
le  même  avis  aux  affiégés  ;  porté  à  cela ,  difoit-  Si  les  affiégeans  euffent  connu  leur  a  vanta- 
il ,  par  le  bien  qu'il  a  voit  d'être  parent  &  ami  ge  >  il  leur  aurait  été  aisé  de  monter  uir  le 
a  VI.  dMfche ,  qu'il  croyoit  encore  vivant.  Il  champ  par  la  brèche,  &  de  feCùfir  de  la  Ville: 
afluroic  qu'il  y  avoit  deux  mines  en  eut  de  mais! 

O)  IM.  c.  10. 
(0  XW.  e.  ij. 
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XCIV. 
fi  rend  fur 


'  wccè$  de  lèut  mine  ,  &  les  afliegés  s'ètant 
piomptement  portés  fur  la  brèche,  Si,  ayant 
•repouffe  avec  perce  ceux  qui  voulurent  mon- 
•rer  pour  la  reconnoitre  >  toute  la  Bourgeoiiic , 
-hommes  &  femmes  intUfferemmcnt ,  fe  mit  à 
travailler  à  mettre  ledeffusde  la  brèche  en  dé- 
fenfe  par  le  moyen  dessablons,  des  barils  & 
des  pieux  munis  de  quatre  ou  cinq  pointes  , 
.pour  empêcher  la  Cavalerie  d'approcher  ;  de 
manière  que  le  jour  venant  »  les  ennemis  vi- 
rent la  brèche  en  quelque  forte  réparée  par  le 
.haut  :  mais  elle  étoit  ft  large,  que  trente  hom- 
mes y  pou  voient  monter  de  front. 

Alors  Germatnvilliers  auembla  le  Confeil 
de  guerre(jr),  compote  des  principaux Offi- 
ciersde  la  Garnifon  &de  la  Bourgcoifie ,  pour 
délibérer  avec  eux  ,  ce  qui  étoit  plus  expé- 
dient, d'attendre  l'ennemi  fur  la  brèche:,  au 
cas  qu'il  préfentàt  l'aflaut ,  ou  de  le  recevoir 
derrière  le  retranchement  que  l'on  avoir  fait 
dans  le  baftion.  Les  fentimens  furent  d'abord 
partagés  ;  enfin  on  fe  détermina  a  foûtenir 
l'afTiut  fur  la  brèche.  Le  Lieutenant-Général 
Dubois  arrivant  fur  ces  entrefaites ,  &  appre- 
nant la  réfolution  des  Officiers ,  leur  remon- 
tra que  puifque ,  de  leur  aveu ,  la  Ville  étoit 
.ft  endommagée ,  &la  Garnifon  fi  fbible ,  qu'd 
.étoit  impofubie  de  fauver  la  Place*  même  en 
facrifiant  la  Garnifon ,  il  valoit  mieux  obéir  & 
l'ordre  de  S.  A.  qui  rouloit  qu'en  cas  d'extré- 
mité ,  on  fe  rendit  avec  une  compofkion  ho- 
norable, .pour  fauver  la  Ville,  ù Garnifon, 
les  Bourgeois ,  les  meubles  &  les  coffres  que 
S.  A.  avoit  dans  la  Mothe ,  &  qu'il  avoit  fi  foi- 
gncufëmcnt  recommandé  qu'on  confervât. 

On  retourna  aux  avis  ;  6c  tous,  à1  l'excep- 
tion de  Vattevillc  >  conclurent- qu'il  falloir  ca- 
pituler :  encore  fc  rendit -il ,  quand  on  lui  eue 
fait  entendre  ,  non  feulement  qu'il  pouvoit , 
mais  qu'il  devoit  même  en  conicicnce  preve- 
mr  les  crimes ,  les  violeihcns ,  &  les  autres  fui- 
tes inévitables  dans  une  Ville  prife  d'aftaut. 
M.iis  Germainvilliers ,  pour  fa  décharge  ,  & 
afin  qu'on  ne  pût  à  l'avenir  lui  imputer  d'à  voie, 
de  Ton  chef,  livré  la  Place  aux  ennemis ,  pria 
les  Bourgeois  de  drefler  un  Procès- verbal,  par 
lequel  ils  expoferoient,  quec'etoit  à  leurs  priè- 
res ,  &  pour  obéir  aux  intentions  de  S.  A.  qu'il 
avoit  confenti  à  capituler  ;  ce  qui  fut  exécuté 
fur  le  champ. 

-  Après  quoi  on  envoya  un  Tambour  fur  le 
baltion  de  Saint  •  George ,  avec  le  Capitaine 
Prinfay ,  pour  demander  à  parler,  de  la  part  de 
M.  le  Gouverneur,  à  M.  de  Vaubécourt.  Ce- 
lui-ci parut  auflî  tot ,  fit  céder  de  tirer  &  de 
travailler  ,  &  alla  lui-rcëme  au  quartier  du 
Maréchal  de  la  Force,  l'informer  delà  difpo. 


firton  des  affiéges.  Le  Maréchal  fur  le  champ  An  dcj. 
l'envoya  dans  la  Place ,  pour  y  fervtr  d'dtage ,  1  *l  y  . 
pendantque,  de  U  part  des  afliegés ,  on  en- 
voya vers  le  Maréchal ,  M.  de  Stain ville.  Ce- 
lui-ci étant  allé  fans  pouvoir  par  écrit ,  &  (ans 
ordre  de  parlementer,  fut  renvoyé  auffi-tôt , 
&  M.  de  Vaubécourt  rappelle.  £jufuite  Vau- 
bécourt revint ,  &  on  envoya  au  Maréchal  des 
articles  de  capitulation  drcÛes  par  le  Lieute- 
nant-Général Dubois.  Le  Vicomte  d'Arpajou, 
en  fureur  de  ce  que  le  Marquis  de  Tonnin 
a  voit  fait  jouer  fon  fourneau  devant  le  tien ,  & 
lui  avoit  ainfi  ravi  l'honneur  de  la  reddition 
de  la  Place ,  n'eût  pas  plutôt  lu  ces  articles , 
qu'il  voulait  rompre  la  trêve,  &  donner  l'af- 
faut.  Le  Régiment  de  Nanteuil  brûlant  d'en- 
vie de  venger  la  mort  du  Comte  de  Nanteuil , 
fon  Meftre  de  Carrqvqui  avoit  été  tué  au  fiége , 
ne  fecontenoit  qu'avec  peine.  Mais  le  Maré- 
chal delà  Force  reçue  civilemenr  les  Sieurs  de 
Stainville ,  Prinfay  &  Saint-Oùen ,  députés  de 
la  part  du  Gouverneur  ;  retrancha  les  articles 
qu'on  lui  avoit  propofès  »  &  en  donna  d'autres 
qui  furent  agréés  par  les  Députés.  La  voici. 

1°.  Que  les  Gouverneur,  Officiers  &  fol- 
dais  qui  font  dam  la  Place ,  en  fort  iront  vie  & 
bagues  fauves ,  avec  leurs  armes  &  bagages  » 
tambour  battant ,  mèche  allumée,  en  feignes 
ployées ,  &  feront  conduits  en  toute  aflïïrance 
jufqu'à  Jonvelle,  Vendredi  prochain,  28.  de 
Juillet,  qu'ils  livreront  la  Place.  a°.  Que  la 
Veuve  du  feu  Gouverneur  ,  les  Capitaines  » 
Officiers  Si  Gentibhommes  qui  fe  trouvent 
dans  la  Place ,  fortiront  avec  les  meubles  & 
hardes  qui  leur  appartiennent ,  dont  ils  don- 
neront un  dénombrement  de  bonne  foi ,  & 
chacun  rentrera  dans  fes  biens ,  &  retournera 
dans  fa  maifon ,  fans  être  recherché  de  ce  qui 
sert  fait  dans  la  Place  pendant  le  fiége.  3°.Quc 
les  habitans  qui  voudront  demeurer  dans  la 
Place ,  le  pourront  faire  en  toute  aflurance  , 
&  jouiront  de  leurs  biens  &  privilèges  ;  com- 
me pareillement  les  Chanoines  &  Gens  d'Egli- 
fc,  de  leurs  bénéfices.  40.  On  donnera  vinge 
chariots ,  pour  emporter  les  meubles  &  baga- 
ges ,  avec  efeotte.  Fait  au  Camp  devant  la 
Mothe,  le  26.  Juillet  1634.  Siffté ,  CaUMONT. 
La  Force. 

Ainii  finit  ce  fameux  fiége,  dont  nous  avons 
tiré  Ja  relation  d'un  Manufcrit  de  M.  Dubois , 
Confeiller  d'£tat ,  Si  Lieutenant-Général  de 
S.  A.  à  la  Mothe,  témoin  oculaire ,  &  qui  eut 
beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  s'y  pafla  de 
plus  important.  La  Garnifon  n'étoit  d'abord 
que  d'environ  quatre  cens  hommes,  y  com- 
pris les  Bourgeois ,  au  nombre  d'environ  iix.- 
vingt ,  divifés  en  quatre  Compagnies  ;  lesEIus, 


(*)  Uid,  C.  tf . 
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Renforts*  &  quelques  Soldats  de  foi  tune ,  à  pelle  >  où  ils  font  encore  aujourd'hui.  Ceux 
peu  près  autant ,  la  vieille  Gatnifon  y  les  Ça-  du.Tre  for  turent  portés  dans  la  Citadelle  de 
pitaiues&Vd^tauesfaifant  une  Compagnie  Metc  ,  où  ils  font  demeures  jufqu'à  la  Paix 
décent  hommes  (y^  Sur  la  fin  du  liège  il  n'y  de  Rifvich  en  1699.  qu'on  les  rendit  à  Son 
reftoir  pas  cent  hommes  effe&iti  ,  capables  Alt  elfe  Leopold  L. 
de  fervir/Jr,).  De-là  vient  qu'on  ne  put  laite  Le  Gouvernement  de  la  Mothe  fut  don- 
aucune  fortie  conlidétablc»  ni  foutenu  Jçhe-  né  au  Sieur  dePerizal ,  &  elle  demeura  à  la 
ge  suffi  loog-tems  qu'on  l'auroit  pu  faire  ,  ii  France  ju(qu  a  l'année  1641.  qu'on  appella 
Li  Garnifpn  eût  été  plus,  nombreufe.  Les  rc-  celle  de  U  petite  Ptix  ,  parce  que  S.  A.  tic 
UtomduiUîm*(*)difcntc^FrcrcEu|hache,  un  Traité  avec  le  Roi ,  par  lequel  il  s'enga- 
Capucjn ,  frère  du  Gouverneur ,  failànt  fifru^  geoit  à  joiidre  fes  armes  à  celles  de  Jajfran. 
pule  Je  le  le r v  1  r  de  l'épée  du  moufquet  *  ce ,  à  condition  que  le  Roi  lui  rendroit  toute 
aidou  les  alUégés ,  eu  jettant  des  pierres  du  la  Lorraine  ,  à  l'exception  de  Nancy ,  qui  djh 
haut  des  murs  fur  les  affiegeaus ,  qui  éroieut  voit  pareillement  être  reftituée  à  Ja  Paix  gé- 
logés  dans  le-fofse.  On  affùrc  qu'en  moins  de  ne  raie.  Mais  la  Motlie  ayant  été  remife  entre 
ftx  heures.,  il  en  jetta  lui  leul  plus  de  tix  eba-  les  mains  du  Duc  ne  s'étant  pas  joint  4 
retees  1  ur  fol  u .  -,  du  Rcgunctn  do  Io**Hn.  l'Armée  de  France .,  le  Roi ,  dès  l'année  fuj, 
Il  fut  bleue»  au  bras  gauche .furlafind^fiiege.  vante  »  envoya  k  Sieur  Arnaud  avec  quçl- 
v.Aa  commencement  de  l'an  i634*,lfcPuç  que»  WHpOR  cW-  Cavalerie  &  d'Infamie,  » 
Charles  avoit  commande  4  Jcannin,* partie  pour  inveftir  cette  Place. i  «e  qui. n'eu*, pas, 
de  fottTflélbrdes  dhaste^d  en  tirer  tput.ee  grand  effet,  ces  tfoupeî  ayant  été  rappellées 
qu'il  ooneoiffoit  de  plus  important  pour  fa  poufi/quclqu'autre  qçcafioo.  ,  ^ 
droits  (h),,  de  le  mettre  dans  des  cotfres ,  )6c  Le  Château  1  de  Moyen,  (c )  enclavé  daps; 
de  les  Jiire^anfportcr  *.b  Mothe.  Jeapoia  la  Loinaiae,,  quoique  dépendant  de  l'^vécn* 
Obéitiremplit<fescof&e*de  papiers  originaux,  de,MefZi»  fut  uodfi(9ejux  qui  fires^plusde 
le  les  envoya  dans  la  tbrtereite  donc  on  \icnt  rcùiUoce/auX  François*  <%  plus  de  maux  aux 
de  parler.  Après  la  reddition  de  la  Place,,  les  Lorrains,  Cotte  fortea'lfc  ayant  été  fuurprilè 
coifres ,  avec  les  papiers ,  furent  rappoftési»  parqtwJques  troupe  ,  elles  exercèrent  dans 
Nancy  ii  &  mis  en  dépôt  en  une  mailbu  où  !o-  le  Paya  une  infinité  de  beigandages ,  fans  dil- 
geoient  Meilleurs  (iohe.in  oc  Godefroy,  cm-  riuguer,  le Lorrain  du François  ,  pillant  le 
ployecs       i  M.  a  faire  1»  extraits  de  ces  premier  ,  comme  rebelle  à  fon  Prince,  & 

inres ,  par)  rapport  a  fes  imérct*  s  b  °>ymV  leifcoooaV  comme  ennemi  du  Duc  fon  Sou. 

j.tHj.  e  uren  r  commi  lliou  d'en  dfeûér  lmven-  v  cj  .un.  De  cette  forte  reife ,  ils  fe  répandirent 

dite  en  fwrefence  de  l'Abbé  de  Gor*} ,  de  dans  divers  autres  Châteaux  du  Pay»„,  où  ils 

Jeannin  &  de  Perrin  *  Officiers  de  S©*  fe  cantonnèrent ,  csd'où  usdéfoler«nt4»P>ro. 

nçffo  Ils  commencèrent  à  y  travailler  vecs  le  vince.  Les  troupes  Françoifcs  les.  .pouau»- 


milieu  de  Septembre  1634.  Et  M.  Godefroy» 
en  l'abfence  de  M.  Gobelin  ,  continua  pen- 
dant l'efpace  de  deux  mois,  jufqu  a  cequ'ayaot 
reconnu  qu'il  n'étoit  pas  expédient  que  les 
Officiers  de  S.  A.  eufleni  «ne  coniK>iÛ4a.c« 
fi  particulière  de  cet  inventaire ,  on  fe  con- 
tenta d'en  faire  une  légère  description  ,  <\  dé- 
faire parapher  tous  les  Titres  pat  les  Olficiers 


voient,  i\  les  afliegeoient  dans  ieur>  f  orts  ; 
maiK  a  peue  s'etoient-ils  teixius  en  un  eor 
droit  qu'ils  s'emparoient  d'un  auu-«  pofte  { 
Si  l'on  vit  quelquefois  on  un  an,  un  Château 
changer  trois  ou  quatre  ibis  de  nuttre.  La 
Victime  de  tous  ces  maux  e  toit  le  malheu- 
reux Lorrain,  il  ne  fervoir  de  rien  de;  payer 
de  groues  contributions  à  ces  bandits ,  ils  re» 


'a  u  i         ■  •. 
JWrf.caa. 
si  Iktd.  c 

a)  Le  Vaflbr.  I.  jf.  p.  466.  Cet  Auteur fc trompe, ksrf- 
1  que  ce  fut  VtttcviJIe  ,  SuuTe ,  qui  dtfendit  U  Place 
Jomt  VI. 


M 


opris  la  mort  de  M.  d'I&he. 

(  b  )  Mémoire  mi.  dreflï  p«r  M.  Rfgaui.  Bibliot.  Seguier  , 
vol.  7«t.p-4<. 
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du  Duc  ,  à  deflëin  de  les  emporter  à  Paris  »  duifoieot  le  peuple  de  la  campagne  à  la  né- 
afin  que  M.  Godefroy  en  put  continuer  1  in-  ceflîté  de  quitter  fa  maison ,  de  s  enfuir  &d'a- 
ven  taire  plus  à  loilir.  Depuis,  on  défendit  bandonner  fes  terres  insultes.  Lk-là  vint  une 
aux  Officiers  de  Son  Altefle ,  de  fe  trouver  A  cherté  ii  extraordinaire*  que  le  blé»  qui  au- 
cet  invenmire.  JEnfuite  Jeannin  déclara  qu'il  paravant  ne  vaJoit  que  neuf  ou  dix  frans ,  ne 
y  avoit  encore  dans  fon  logis  deux  coffres  de  fe  pouvoir  avoir  à  moins  de  quarre-vingr. 
ces  papiers  »  .rapportés  de  la  Mothe ,  outre  On  vit  même  dans  ce  miférable  Pays  plu- 
vingt-cinq  gros  Régiftres.  On  ôta  les  cleft  du  fieurs  femmes  manger  leurs  propres  enfans  » 
Tréfor  à  Jeannin  i  &  tous  les  coffres  fit  pa-  &  s'entredire  l'une  à  l'autre  :  Tu  m  inverti  ta- 
piers  tirés  de  la  Mothe  ,  dirent  apportés  à  jourd 'huit*  fur t  du  mitn,  &  dtmsinjemingerti 
Paris  en  163$.  &  rois  dans  la  Sainte-Cha-  m* pm elmtie*.  CeftM.de Bcauvau,  qui étoit 
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témoin  de  ces  maux ,  qui  nous  raconte  ces  les  furent  fur  le  point  de  rompre  leurs  clôra-   AnitJ.  C 

choies  ,  &  on  les  fait  par  bien  d'autres  ré-  res ,  &  d'aller  chercher  à  vivre  hors  de  leurs 

moins  (d).  LeP.Cauflin,  Jéfuire,  qui  vivoit  Communautés.  On  voyoit  plulîeurs  jeunes 

en  même  rems»  &  qui  étoit  Confeflêur  du  Roi  filles  expolèes  à  s'abandonner  ,  pour  avoir 

Louis  XIII.  reconnoît  qu'il  n'y  a  que  la  Lor-  de  quoi  vivre  ;  plufieurs  perfonnes  de  condî- 

raine  au  monde  ,  où  l'on  ait  vu  de  plus  grau-  tion,  dans  la  douleur  de  mourir  de  mifere» 

des  calamités  qu'au  dernier  liège  de  Jcrufa-  notant  mandier ,  ni  avouer  leur  extrême  di- 

lem  :  M*  Lotbirinji*  Jertfolymam  cnUmiMe  fette.  On  en  a  vû  qui  croient  tellement  exté- 

vmeit.  Une  telle  famine  produilit  la  mortalité  nués(  qu'ils  mouroient  en  mangeant  les  au* 

&  la  pefte  ,  qui  emporta  les  trois  quarts  du  mônes  qu'ils  recevoient.  Ils  portoient  fur  leur 

peuple  &  de  la  campagne.  vifage  l'image  de  la  mort  ,  ils  étoient  Jures  , 

Etienne  de  Hennin  ,  Coadjuteur  de  l'Ab-  hideux ,  n'ayant  que  la  peau  collée  fur  le»  os. 

baye  de  Longcville  ,  au  Diocèfe  de  Metz,  étant  On  a  vû  un  Prêtre ,  Curé  d'iui  Village  a  une 

un  jour  allé  a  Forfvillers,  près  de  fon  Monaf.  demi-lieuè  de  S.  Mihicl ,  réduit  à  s'atteler  & 

tére  ,  y  trouva  la  femme  de  fon  cocher ,  ap>  tirer  à  la  charuë ,  avec  quelques-uns  de  fes 

peltée  Gertrude  Sporck ,  mangeant  la  chair  Paroilficns  ,  pour  avoir  de  quoi  fe  nourrir, 
de  fon  mari  ,  qui  ctoit  mort  de  faim.  Une  pauvre  veuve  n'ayant  plus  rien  ,  ni 

On  prit  dans  le  Pays  les  précautions  con-  pour  elle ,  ni  pour  fes  enfans ,  ccorcha  une 

venables  contre  la  contagion.  On  fit  défenfes  couleuvre  ,  &  la  mit  fur  les  charbons ,  pour 

de  nourrir  des  porcs»  d'en  tenir  dans  les  rués»  leur  donner  à  manger.  Une  autre  ayant  ra* 

d'en  manger  &  d'en  vendre.  On  ferma  les  éco-  rruflè  une  pièce  de  chair  d'un  cheval  mort  & 

les  ;  on  défendit  les  afTemblées  publiques  i  jette  à  la  voirie  »  en  donnoit  aux  autres  pau* 

on  ordonna  qu'on  «endroit  les  Foires  &  les  vlfes  >  &  recevoit  d'eux  quelques  petits  mor- 

lSi*'      Marchés  à  la  campagne  ;  défenfes  de  faire  ceaux  de  pain.  On  voyoit  dans  les  Villes  de* 

i<>£      entrer  des  meubles  dans  la  Ville  »  d'y  intro-  multitudes  de  pauvres  couchés  dans  les  rués  t 

duire  des  étrangers  inconnus  5c  foupçonnés  aux  carrefours,  aux  portes  des  Eglifês,  dans 

de  contagion.  la  nudité  ,  mourant  de  faim  &  de  langueur. 

Le  B.  S.  Vincent  de  Paul  »  Inftituteur  des      Dans  ces  tems  de  calamités  »  Dieu  fufeira 
Pères  de  la  Miffion  (c),  qui  vivoit  alors  »  fi-  le  B  Vincent  de  Paul  »  qui  aidé  des  libéralités 
gnala  fon  zélé  ic  fa  chanté  envers  les  peuples  de  plulieurs  perfonnes  de  condition  de  Parts  ( 
de  la  Lorraine.  Ceux  qui  ont  écrit  fa  vie ,  par*  envoya  en  Lorraine  quelques-uns  de  fes  Pré- 
lent  des  maux  de  ce  Pays ,  comme  d'une  chofe  très  animes  du  même  efprit  de  charité  »  qui 
incroyable  »  &  telle  qu'on  n'a  rien  vu  de  pa*  y  diftribuerent  plus  d'un  million  de  livres  » 
reil  dans  aucune  Hiftoire.  La  Lorraine  étoit  tant  en  argent  qu'en  habits  8t  nourriture  »  Sç 
attaquée  a  la  fois  par  les  trois  plus  terribles  par  ce  moyen  tirèrent  une  infinité  de  perfon- 
fléaux  >  la  pefte  >  la  guerre  &  la  famine  :  un  nés  des  portes  de  la  mort;  &  joignant  l'aumd- 
très  grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  ne  fpirituelle  à  la  corporelle  »  leur  procure- 
conditions,  furent  obligées  d'abandonner  leur  rent  Pinftruâion  »  &  les  moyens  de  faire  une 
Pays  Se  leurs  demeures ,  pour  aller  chercher  bonne  pénitence ,  de  mettre  a  profit  pour  Pé- 
à  vivre  en  France  &  dans  les  Pays  étrangers,  ternité  ,  les  maux  de  cette  vie ,  &  l'extrême 
Ceux  qui  refterent  dans  la  Lorraine ,  furent  pauvreté  où  ils  étoient  réduits, 
réduits  a  manger  la  chair  des  charognes  de-      La  plupart  de  ces  malheurs  étoient  caufëf 
mi-pourries  ;  ex  pôles  au  danger  d'être  eux-  par  des  gens  fans  aveu ,  Lorrains  &  autres  , 
mêmes  dévorés  par  les  loups ,  qui  s'étoient  fi  qui  fe  diioient  foldats  du  Duc  Charles.  . 
extraordinairement  multipliés  »  qu'ils  cou-      Le  Roi,  pour  tâcher  de  purger  le  Pays  de 
roient  de  tous  côtés ,  &  entroient  jufquesdans  certe  canaille ,  en  fit  pendre  &  rouer  tout  au* 
les  Villages,  &  dans  les  maifons  où  ils  ravif-  tant  qu'on  en  put  prendre.  U  fit  même  rafer 
foientlesfemmes&lescnfans.Onn'ofoitfor-  non  feulement  tous  les  Châteaux  du  Duc,  où 
tir  feul ,  ces  animaux  affamés  fe  jettuient  fur  ils  fe  retiraient ,  mais  auffi  ceux  des  Gentils* 
tout  ce  qu'ils  rencontroient,  hommes ,  qui  étoient  de  quelque  défenfe. 
On  a  compté  julqu'à  quatre  ou  cinq  mille  Toutefois  on  n'a  jamais  pu  dénicher  fi  abfo* 


pauvres  aux  portes  de  la  Ville  de  Metz,  qui  lument  tous  ces  Cravates  (  car  c*eft  le  nom 

y  venoient  pour  recevoir  quelque  foulage-  qu'ils  fe  donnoient,  )  qu'ils  n'aient  continué 

ment  dans  leur  extrême  mi  1ère  ;  tfc  il  étoit  or-  de  dcfoler  la  Province  encore  pendant  plus 

dinaire  d'y  en  trouver  tous  les  matins  dix  ou  de  trente  ans ,  juJqtr*à  la  fin  des  guerres  avec 

douze  morts.  Plufieurs  Communautés  de  Fil*  la  France. 


(//)  Guilltmin,  Htft.  mil  du  DucCtoln.  |     («)  V» «UlB.  Vœacnldc  Piol,  l>  1. <•  II* 
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LIVRE   TRENTE- SEPTIEME, 


r. 

Le  Duc 
Chartes  à 

On  atteint 
à  faVH. 

1634. 


e  n  d  a  n  T  le  Duc  Charles  »  qui 
T  tf~^  *t  s 'et  oit  renie  dans  la  Franche-  Corn- 
er, £  té  au  commencement  de  l'an  1634. 
+*v-*lA+  ^«^brûloic  d'ardeur  de  fe  fignaler» 
&  de  fc  venger  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  au- 
quel il  .utrtbuou  toutes  Tes  difgraccs  ,  c<  les 
malheurs  de  fa  Mai  Ton. 

Pendant  qu'il  étoit  occupé  des  moyens  de 
fie  rendre  à  l'Armée  Impériale  »  &  étant  en- 


préfenta  pour  entrer  dans  la  chambre  où  Son 
Altcflc  étoit  feule >  &  écrivoin  On  lui  refufa 
la  porte»  il  s'emporta,  &  prit  l'Huiflîer  parla 
barbe.  Clin  champ,  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre ,  tira  l'épée  ;  on  les  I épata.  Charles  fit  en- 
trer i'aflalEn  feul  dans  fa  chambre,  &  lui  dit  : 
Fous  jzxx.  pris  beaucoup  de  peint  pour  vaut  voir 
a»  lieu  où  vous  êtes  s  je  vohs  ai  voulu  donner  ce 
contentement ,  pour  voir  fi  vous  Muriez,  la  refila* 


core  à  Befançon  (  b) ,  on  lui  apporta  une  Let-  tien  de  commettre  C  attentât  four  lequel  vous  por. 

tre  empoifonnéc  ,  qui  fut  rcmifeàun  de  fes  tiz  ce  poignard.  Alitt ,  retirez-vous ,  je  vous 

Valets  de  Chamhrc  ,  pendant  que  le  Duc  pardonne,  à  condition  que  vous  ne  paroifltez.  ja- 

étoit  ala  promenade.  Son  Altcflc  étant  de  re-  mais  devant  mot.  De  Brcfme  fe  retira  à  demi 

tour ,  reçut  la  Lettre ,  l'ouvrit ,  fc  plaignit  de  mort ,  fans  avoir  pu  proférer  une  feule  pa- 

la  mauvaife  odeur  qu'elle  rendoit ,  commen-  rôle.  Il  revint  encore  une  autre  fois  ,  pour 

ça  à  la  lire  ;  &  avant  qu'elle  l'eût  achevée  ,  aflaflîner  Son  Altefle ,  ainfi  qu'on  le  verra  ci- 

rèflentit  des  vertiges ,  peu  après  des  tremble-  après. 

mens  univerfels ,  puis  des  fueurs  froides ,  des  Prefque  dans  le  même  rems ,  le  Duc  Char- 
foiblcfles,  &  même  quelque  égarement  d'ef-  les  apprenant  que  Bri  lac  étoit  bloquée,  &  que 
prit.  Il  la  donna  à  fèntir  au  Valet  de  Cham-  la  Garnifon  étoit  très-foible  , ,  envoya  fa  Ca- 
bre qui  la  lui  avoit  remife  ,  &  qui  rèflentit  à  valerie ,  avec  quantité  de  bons  Officiers,  pour 
peu  près  les  mêmes  chofej ,  quoiqu'il  ne  Hit  l'augmenter  (  d).  Cette  petite  troupe  pafTa  à 
rien  de  ce  qui  fe  paflbir.  Forjet ,  Médecin  du  travers  le  Camp  du  Rhingrave ,  qui  les  atten* 
Duc  ,  fut  un  mois  à  diflîper  les  imprcflîons  doit  au  paflage.  Elle  y  perdit  quelques  fol* 
que  cette  Lettre  avoit  faites  fur  les  fens  du  dats&  quelques  Officiers,  entre  autres,  le  Ca* 
Prince.  pitaine Claude ,  dont  Son  Altefle  faifoit  beau* 
Quelque  tems  auparavant,  un  foldat  Lan-  coup  d'état  ;  elle  entra  dans  Brifac ,  &  on  y 
guedochien  demanda  à  parler  a  Son  Altefle  ramaffa  bien-tôt  les  beftiaux  &  les  vivres  ne- 
en  particulier.  Comme  il  étoit  à  la  porte  de  cclfaires  pour  y  faire  une  longue  réliflance.  Le 
la  chambre ,  attendant  la  reponfe  »  un  Gen-  Marquis  de  Bade  qui  y  commandoit ,  ayant 
filhomme  du  même  Pays,  qui  étoit  au  fervice  été  informé  que  les  ennemis  avoient  des  in- 


telligences dans  la  Place  ,  &  qu'ils  dévoient 
la  nuit  fuivante  s'en  rendre  maitres  ,  ne  fa* 
chant  à  qui  fe  confier ,  pria  les  Officiers  de  la 
Cavalerie  Lorraine  de  faire  garde  cette  nuit  » 
&  leur  confia  les  polies  qui  lui  donnoient  plus 


de  S.  A.  le  reconnut  ;  &  paflànt  par  la  garde- 
fobe  ,  avertit  le  Duc  qu'un  aflaflin  étoit  à  fa 
porte ,  &  qu'il  le  connoiflbit.  Charles  le  fie 
entrer  feul ,  le  prit  par  le  bras ,  ck  lui  dit  avec 
aflurance  :  £ue  demandes-tu  ?  Ce  foldat  faili 

de  frayeur,  ne  put  répondre.  Le  Duc  l'envoya  d'inquiétude.  Le  lendemain  matin  ,  le  Ca- 

teprendre  fes  efprits ,  &  ordonna  de  le  fouil-  pitaine  Fange  fut  commandé ,  avec  cinquante 

ler*X)n  trouva  dans  fon  chapeau  un  petit  pif-  chevaux  ,  pour  aller  à  la  découverte  de  l'en- 

tolc&bandé  &  amorcé.  Pendant  qu'on  i'ap-  mi,  qui  paroiflbit  dans  le  bois  voiûn.  Fange 

portoit  voir  à  S.  A.  PaflafEn  fe  fauva  par  la  s'avança ,  reconnut  les  ennemis ,  &  prit  deux 

fenêtre.  prifonniers ,  defqucls  on  apprit  tout  le  corn* 

Un  nommé  de  Befme  (  c  )  ,  qui  avoir  été  plot, 
comblé  des  bienfaits  de  S.  A.  comme  ayant      Le  Duc  Charles  partit  enfin  de  Befançon 

été  Page  dans  la  Maifon  de  Guifit ,  vint  exprès  la  veille  du  Saint  Sacrement ,  pour  fe  rendre 

de  Paris  pour  larTafEner.  Le  Duc  fut  infor-  à  Milan  auprès  du  Cardinal  Infant.  La  France 

mé  de  bonne  heure  de  fon  mauvais  deflein  ,  attentive  à  toutes  les  démarches  du  Duc  , 


AndeJ.f. 


I  ï. 
LtDue 

Cktrla 
part  de  Re- 


parce  que  de  Befme  s'en  étoit  vanté,  &  avoit   avoit  donné  partout  des  ordres  très-exacls ,  ^^f*r 


montré  le  poignard  dont  il  fè  vouloit  fervir. 
Etant  arrivé  de  deux  jours  à  Befançon  ,  il  fe 

(«)  Il  ttvoif  avec  lui  quantité  de  Noblefte ,  bon  nombre 
de  domcftique* ,  * 


M)  Forjet ,  Mémoires mfC 
[c)  M.  tiennequio 


pour  Je  faire  arrêter  ,  &  avoit  fait  prier  Jes 
Suides  de  ne  lui  pas  permettre  de  paflèr  fur 

■  voit  îtl  dipoiUlle'  de  fon  Gouvernement  de  S.  Dixier ,  pour 
le  foopçon  qu'on  eut  qu'il  n'eût  quelque  intelligence  avec  M. 
le  Duc  d'Orléans  ;  &  que ,  pour  tîvhcr  de  fc  bief 
en  Cour ,  il  réfoltit  <rôtcr  Ji  vie  m  Duc  Clurlei. 
(J)  Fouet,  MfcnoiittMff 


Digitized  by  Google 


AndcJ.C. 
Uj4- 


.„     HISTOIRE  DE  LORR-AipE^feflfgHftt  *f 

leurs  Terres.  Ceux-ci  firent  mettre  des  gens  fortit  le  29.  &  tomba  malade  a  J 


armés  fur  toutes  les  avenues ,  ficdcfeiifc,  fous  de- là ,  dans  une  Jumenterie  no: 
peine  de  la  vie  ,  de  l'embarquer ,  hors  à  Ge-   1er  ,  abandonnée  à  caufe  de  ^  la  guerre  ,  & 
neve.  Charles  informé  de  ces  dîfpofitions 


partage  fa  fuite  en  trois  bandes ,  &  ne  prenJ 
avec  lui  que  la  Vcrvene.  Ils  arrivèrent  fur  le 
L  ac ,  leurs  chevaux  étant  tout  harraliès  ;  ils 
apperçurent  quelques  gens  armés.  Ils  les  abor- 
dèrent ,  les  trouvèrent  au  nombre  de  qu 


omme  ilsavoient  un  batteau.  Son  Al 
leur  demanda  s'ils  le  voudroient  pafler. 


toute  ouverte  aux  ennemis.  Il  n'y  demeura 
que  deux  jours ,  &  arriva  le  2.  de  Septembre, 
encore  tout  défait  de  fa  maladie  ,  à  l'Armée 
Impériale ,  où  il  fut  reçu  par  le  Roi  de  Hon- 
grie ,  c<  le  Cardinal  Infant.  Le  3.  du  meme 
mois ,  il  v  liïta  le  Camp  devant  la  Ville  de 

Nortlingue.  tt-.o-)  n»h_     ,  • 

Le  Général  Guftave  de  Horn ,  un  des  plus 
C'étoient  des  Savoyards,  qui  ne  chcrchoicnt  habiles  Capiuines  de  fon  tems,  et  Bernard» 
qu'a  gagner  quelque  çhofe  ,  même  au  péril  de  Duc  de  Saxc-vcimar ,  commandoient  Y. 
leur  vie.  H  entra  daus  leur  batteau  avec  V  er-  mec  Suédoifc  ;  ils  étoient  campés  fur  une  < 
véne  >  &  paff*  heureufement  le  Lac ,  fans  au-  line  »  a  une  petite  heure  de  la  Ville  >  d'où 
tre  danger.  Il  fc  rendît  dc-lâ  a  Milan  ,  non  vovoîcnt  toute  la  plaine.  Dix  jours  aupara- 
fans  courir  bien  des  niques  ,  &  t>nsbtea  des  «nt,  l'Année  Impériale  étant  en  batadlc 
avantures  fort  fingul.eres.  Sa  compagnie  I  y  ils  jetterent  fept  cens  hommes  dans  U  \  ilk, 
'  .  II  s'aboucha  avec  le  Cardinal  Infant  ;  fans  qu'on  put  les  empêcher  ,  ni  couper  la 
tems  après  ils  partirent  de  Milan  avec  Cavalerie  qui  les  avoit  efeortés. 


1 1  !. 

accepte  le 
tomm**Ae- 
ment  de  té 
L'île  Cd- 

fe  ter.d  au 

AJtrlU»- 
Lme. 


:he  étant  faite  en  deux  endroits. 
1  un  .Trompette  a  ceux  de  la  \  Ole . 


v.erc 


t  ayant  avec  lui  (es  vieilles  on  envoya  un  lrpmpette 
c>  \  Italiennes ,  &  Son  Al-  pour  les  fommer  de  le  rendre  »  de  Ja  part  du 
:  de  Ratisbonne ,  où  elle  fut  Roi  de  Hongrie.  Ils  répondirent  »  par  manie- 
ur tout  parrEiechurdcBa-  rc  de  bravade,  qu'il  croit  de  la  grandeur  Ro- 
QPfifô,,,,  Ar  iddm^l  naaine  ,  fie  de  la  majefte  Impériale ,  de  n'eu* 
J  ,  fi  connu  trer  dans  la  Ville  que  par  la  brèche  ;  que 


pereur  Ferdinand  pour  eux  ils  ne  permectroient  pas  qu'on  y  en- 
III.  étoit  à  la  tête  des  troupes  Impériales ,  tràt  autrement.   Les  alliégés  tirèrent  deux 
quoique  très-jeune  ,  &  commandoit  au  fie-  coups  de  canon,  pour  liguai  de  leur  répo 
ge.  L'Empereur  lui  avoir  fort  recommandé  Le  trompette  ayant  fait  fon  rapport, 
de  prendre  les  avis  du  Duc  Charles  .  &  d'à-  les  batteries  étant  rafraîchies ,  on  corn  manu- 
voir  pour  lui  beaucoup  de  déférence.  II  y  les  troupes,  pour  aller  à l'aiTaut.  Plusdequa- 
avoit  déjà  quelque  tems  que  la  Place  étoit  tre  vingt  pièces  de  canon  commencèrent  à  ti- 
alîîcgée  ;  &  les  pertes  qu'on  y  avoit  faites ,  rer  ,  6c  les  mortiers  /citant  des  bombes  tous 
"àifoienc  appréhender  les  fuîtes.  Son  Al-  cnfçmble ,  la  Ville  parut  comme  enveloppée 
:  ayant  fait  changer  les  batteries  ^piye'  Cercle  de  feu.  Comme  la  brèche  ,  quoi- 
rendit  bien-ttV  maître  de  la  Ville.  Donavert  qu'alîcz  grande,  étoit  encore  d'un  trcs-dnli- 
eut  la  même  dcftïncc.,   ,  cile  accès  *  les  aiuegeans  furent  repouflès  de 
arles  pafla  par  Bruns ,  où  pour-lors  étoit  l'artaut  avec  grande  perte, 
ir  de  Bavière ,  &où  la  DuchcHC  de  Ba-  Le  Duc  de  Lorraine  fe  préienta  le  4.  de 
re ,  fa  tante ,  l'arçcndpit.  Il  y  fut  reçu  magm-  Septembre,  pour  la  première  lois ,  a  la  tetc 
nquemeat ,  &  la  Dùchefie  leur  tir  prefeni  rie  de  i'Arméedc  la  I  igue,  &  y  reçut  le  lai  ut  des 
fix  chariots  attelés  de  fix  chevaux  chacun  ,  &  Officiers  fie  des  troupes ,  en  qualité  de  Gé- 
chargèsde  toutes  fortes  de  provilions  pour  le  ncral.  Le  ç.  on  s'appercur  que  l'Armée  Sué- 
voyage  ,  de  trois  çaroiTes  à  (ix  chevaux ,  5c  de  doifc ,  qui  étoit  portée  fur  une  eminenec  à  la 
plufieurs  chevaux  de  main.  II  v  accepta  le  vue  des  Impériaux  ,  avoit  décampé ,  après 
commandement  général  de  la  Ligue  Catho-  avoir  brûle  fes  barraques ,  fit  fait  partir  fes  ba- 
lique  ,  que  le  Duc  de  Bavière,  fon  oncle,  lui  gages  le  jour  précédent.  On  fit  ,  pour  les  re- 
réligna.  De  là  il  partit  pour  joindre  fes  trou-  counoitre,  un  détachement  de  Cravattcs  ,  qui 
pes,  qui  etoient  allées  au  fiége  de  Nortlin-  rapportèrent  qu'ils  avoient  pris  le  chemin  du 
gue  ,  Ville  de  Suabe ,  défendue  par  les  trou-  pays  de  Vinemberg.  Le  Duc  Charles ,  qui 


de  Suéde.  étoit  fort  conlidéré  dans  l'Armée  »  &  dont  l'a- 

'aflânt  parVaflerbourg le  15. d'Août  1634.   vis  étoit  d'un  grand  poids  au  Confeil,  fut  de 

i»ir_i.„  iz   t — :  —  -ctte  tctIi\tc  n'étoit  qu'une 

n'étoit  pas  croyable  que  les 
manquaient  de  nen ,  5c  qui 
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dû  Virtemberg  tout»  leur  fubfiftan-     »  Après  la  prifedcRatisbonne(/")parcom- 


IT. 

Rtcit  d$ 

gut .  fittn 
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*****        «c#  enflent  ainfi  décampe  à  propos  de  rien  ,  „  pofition  ,  &  celle  de  Donavert  par  force » 

&  qu'ailurément  il  y  avoit  quelque  deûem  „  l'Armée  Impériale  s'arrêta  devant  Nortlin- 

çaché  fous  cette  feinte.  .  »gue.  La>  Place  fut  inveftie  ,  mais  on  ne  la. 

Pour  es  erre  mieux  éclairci  »  Son  AlrdFe  a  barrit  pas.  Le  Roi  de  Hongrie  atrendoir  le  % '  dt  H*f~ 

envoya  un  détachement  d'hommes  chodts  »  „  Cardinal  Infant ,  qui  ne  s'y  rendit  que  dix  fimpunt, 

&  inrtruùs  du  métier  de  la  guerre,  &  les  con-  »  ou  douze  jours  cqfuiterlc2.de  Septembre.  »<»34- 

duiiic  lui-même  une  partie  du  chemin.  Ils.  lui  »  KL  le  Duc  de  Lorraine  arriva  en  même  tems. 

rapportèrent,  que  l'Armée  ennemie  étoit  pat-,  9  avec  Ca  Maifon.  Le  lendemain  au  pojntdu 

tageeen  deu*  corps,  dont  l'un  paroiuow  te.-,  «jour  »  la  batterie  commença  par  trois  en- 

mc  le  chemin  du  Virtemfccrg ,  &  l'autre  ce-  »  droits  »& fit  brèche.  Le  4.  ou  donna  l'aflaur» 


lui  d'une  montaçne  compolce  de  pkiiieurs 
côteaux  ,  auipird  dcfquels  étoit  campée  l'In- 
fanterie »  St  îts  Quartiers  géaéranx  de  l'A* 
mec  Impériale,  A  cet  avis  >.  il  jugea  que  ce 
qui  marchait  vers  le  Virtemberg,  etoit  le  ba- 
gage des  Suédois,  &  que  leur  Armée  vouloic 
gagner  ces  montagnes»  qui  étoient  pour  eux. 
un  pofte fi  avantageux,  que  û  une  fois  il). 

potrvoient  s'y  loger  ,  les  Impériaux  feroient  ,,  nous  nous  préparions  à  un  fécond  aflaut. 
obligés,  ou  de  quitter  la  Place  y  &  de  fe  retir.  „C«Ufu{caule  que  nos  Généraux  changèrent 
ici  en  défordre ,  ou  de  donner  bataille  dans,  ,,  de  defletn-  Qn  rangea  l'Armée  en  bataille  ». 
un  terrain  trés-Kicommode.  „  &  l'efçarmouche  commença  environ  les 

Sur  ces  avis,  00  fait  manchet  la  Cavale,,  «cinq  heures  du  foir,  tant  par  la  Cavalerie 
rie  en  toute  diligence ,  &  «on  donne  ordre  4  „  que  pat  ^'Infanterie.  Notre  Cavalerie  fit 
l'Infanterie ,  qui  étoit  le  pluftvà.  portée  »  de.  »•»  (emblant  de  vouloir  abandonner  fon  pre- 
s'avancer ,  pour  prévetsrrerwemL  A  peine  „  œicr  pofte.  Le  Prince  Aldobrandin  fut  tué 


m  mais  inutilement  >  Si  avec  perte  de  huit  cens 
„  hommes  des  nôtres.  Ce  fuccès  enfla  le  cou- 
„  rage  des  amegés  ;  &  l'Armée  qui  venoit  a. 
M  leur  fecours ,  fe  croyant  tropfoible  »  n'oi*,fe 
»,  pretenter ,  avant  que  le  renfort  qu'elle  àr- 
H  tendoitdu  Comte  Cratz  ,  fut  arrivé.  L'en- 
4  nemi  réfolut  de  donner  bataille  le  cinquié- 
»r  me  n.&.fcfit  voir  à  notre  Armée ,  torique 


y  avoit-il  quarante  Cornettes  de  la  Cavalerie 
Impériale  fur  la  hauteur  »  qu'on  vit  l'ennemi 
dans  le  vallon.  Le  Duc  de  Lorraine  avec  l'In- 
fanterie ,  prend  le  champ  de  bataille  »  &  le. 
Comte  de  Picolomini  deîcend  dans  la  plaine 
avec  la  Cavalerie  »  pour  recevoir  l'ennemi. 
Les  Suédois  qui  ne  refpiroient  que  l'occaitoa 
de  fe  battre»  fondent  (ur  la  Cavalerie  ,  £1  la. 
pouffent  avec  vigueur.  Le  Duc  Charles  craU 
gnant  que  cette  Cavalerie  ébranlée  ne  vînt  en 


»  dans  cet  engagement. 

'„  Notre  Infanterie,  au- nombre  d'environ 
»  fix  cens,  tant  Moufquetaires  que  Piquiers* 
„  moitié  Efpagnols  &  moitié  Bourguignons» 
•  „  fe  faille  d'un  petit  bois  fur  le  lieu  le  plus 
„  éminent  du  champ  de  bataille:  pofte  fi  avan- 
„  tageux ,  que  l'ennemi  efpéroit  de  rempor- 
M  ter  la  victoire,  s'il  pouvoit  l'occuper.  Après, 
m  l'avoir  falué  de  deux  cens  volées  de  canon  , 
„  les  Suédois  l'attaquèrent  fur  le  minuit  avec 


eanfufion  tomber  fur  l'Infanterie  ;  n'y  causât  „  quatre  mille  hommes.  Les  nôtres  ne  rece- 

du  défordre ,  &  ne  lui  ôtât  le  moyen  de  fe  »,  vant  aucun  renfort ,  furent  obligés  de  quit- 

servir  du  canon  »  qu'il  commençoit  à  faire  ri-  M  ter  la  moitié  du  bois  aux  ennemis ,  qui  pou* 

rer  for  l'ennemi ,  manda  à  fes  gens  de  le  reri*  M  voient  le  prendre  tout  entier ,  s'ils  eufienc 

ter  à  droite  &  à  gauche  ,  pour  donner  ou-  „  pounc  leur  pointe.  Environ  minuit  il  y  eue 

verture  à  la  Cavalerie.  La  chofe  réùffit  com-  „  du  repos.  Nous  eûmes  le  loiûr  de  retirer 

me  il  l'avoit  prévu ,  &  les  ennemis  furent  obli-  „  huit  mille  hommes ,  &  tout  notre  canon  , 


gés-de  fè  retirer  a  leur  Infanterie. 

On  perdit  à  ce  choc  plufieurs  Cornettes  » 
&  plufieurs  Officiers  de  marque  y  furent  tués, 
entre  autres  le  Prince  Aldobrandin.  Ces  dé- 
tails font  tirés  de  Forjet ,  Médecin  du  Duc 
Charles ,  qui  ajoute  que  ce  Prince  parla  la 
nuit  auprès  du  feu ,  fans  matelats ,  couché  fur 
deux  Gentilshommes  ,  à  la  vue'  des  ennemis , 
pendant  que  le  Roi  de  Hongrie  &  l'Infant 
étoient  un  peu  éloignés  de  là  dans  leurs  ca- 
roffes.  Le  Marquis  de  Baffom pierre,  qui  eft 
plus  du  métier  que  Forjet ,  raconte  ainfi  la 


„  qui  étoit  dans  les  tranchées  près  de  la  Ville. 
,,  Pendant  le  combat  précédent ,  les  aflkgés 
»,  ne  manquèrent  pas  de  faire  une  fortie  fur 
„  les  nôtres  ,  qui  les  taillèrent  prefque  tou$ 
„  en  pièces.  Le  bruit  courut  même  dans  no- 
„  tre  Armée,  que  la  Ville  étoit  prife»  étque 
,»  les  nôtres  y  étoient  entrés  pêlc-mclc  avec 
»  les  fuyards. 

„  Le  6.  de  Septembre  ,  notre  Artillerie 
,,  commença  de  tirer  à  quatre  heures  &  de> 
„  mie  du  matin ,  fur  le  bois  qne  les  ennemis 
„avoicnt  gagné;  &  l'Infanterie  renforcée  dé 
„  quelque  fecours ,  retourna  au  choc  dan»  ce 


en 


• 
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An  de  j.c.  „  lieu-là  même  (|).  H  dura  jufqu'à  la  fin  de 
****        „  la  bataille,  avec  divers  fuccés.  A  cinq  heu- 
„  res  &  demie  ,  la  Cavalerie  de  l'aile  droite 
*  de  l'ennemi ,  donna  fur  celle  de  notre  gau- 
^  che,  8c  lui  fit  lâcher  le  pied.  M.  le  Duc  de 
„  Lorraine  y  court  Cépée  à  la  main ,  contraint 
y,  l'ennemi  a  reculer  ,  &  le  repouflê  jufquet 
dans  Ton  premier  porte.  De  l'aveu  de  tout 
„  le  monde ,  cette  action  fàuva  l'Empereur: 
„  car  enfin  fi  la  Cavalerie  eût  continué  de 
„  fuir  vers  notre  canon  ,  dont  elle  s'appro- 
„  choit  déjà ,  le  refte  qui  branloit ,  fe  fut  re* 
„  tiré  en  grand  détordre.  Celui  de  l'ennemi 
ff  emporta  beaucoup  de  têtes  &  de  jambes , 
„  près  de  la  perfonne  de  S.  A.  Les  Suédois 
„  revinrent  pîufieurs  fois  à  la  charge,  &  s'at- 
„  tachèrent  fiir-tout  a  un  Bataillon  d'Infan- 
„  terie  Efpagnole.  Ces  foldats  témoignèrent 
„  un  courage  plus  qu'humain  ;  ils  demeurc- 
„  rent  inébranlables  comme  des  rochers .  les 
„  Officiers  ennemis  prifonniers ,  leur  don- 
„  nent  la  gloire  du  gain  de  labatailJe.  Les  nd> 
„  très  avançant  peu  à  peu,  gagnèrent  les  pof- 
„  tes  des  Suédois  >  qui  avoient  perdu  plus  de 
„  trois  cens  Otficicrs  par  notre  canon.  La 
„  Cavalerie  de  notre  droite  ,  conduite  par 
„  f  ean  de  Vert  ,  chargea  trois  fois  celle  des 
„  ennemis ,  avec  divers  fuccès.  Six  mile  Croa- 
„  tes  des  nôtres  en  firent  de  même  enfuite,  & 
„  furent  vigoureufement  repouflès  ,  jufqu'à 
*  ce  que  Jean  de  Vert  revint  pour  la  quatrié- 
„  me  fois  a  la  charge.  Ce  fut  avec  une  vigueur  • 
„  û  extraordinaire ,  qu'il  occupa  l'éminence 
„  que  les  Suédois  eurent  dès  le  commenec- 
„  ment  de  l'aefion.  Il  la  garda  jufqu'à  la  fin. 

„  M.  le  Duc  de  Lorraine,  feul  de  tous  les 
„  Généraux,  fe  trouvoit  par  tout  ;  il  porroit 
„  les  ordres  ,  &  en  exécutoit  la  plus  grande 
„  partie.  On  le  vit  courir  aux  endroits  où  la 
,,  mêlée  étoit  la  plus  opiniâtre  ,  &  où  notre 
„  Cavalerie  faifoit  difficulté  d'aller.  Animée 
„  par  l'exemple  d'un  fi  grand  Prince ,  elle 


„  ferra  tellement  l'ennemi ,  que  n'ayant  pas 
n  le  loilir  de  le  remettre  de  fon  défordre ,  il 
„  prit  enfin  la  fuite.  Les  Croates  lui  coupe» 
„  rent  le  chemin ,  &  Je  carnage  fut  furieux. 
„  L'Infanterie  Suédoife  fit  en  ce  dernier  choc 
»  une  décharge  de  dèfelpoir.  Nous  fumes  ac- 
„  câblés  de  tous  côtés  d'une  grêle  de  mou f- 
„  quetades.  Chevillon ,  Ecuyer  de  S.  A.  fut 
„  bielle  au  vùage  à  côté  d'elle.  Après  ce  der- 
»,  nier  ctfort ,  les  ennemis  tombèrent  morts  , 
»  ou  demandèrent  quartier.  Oncomptaquin- 
„  7.e  mille  des  leurs  demeurés  fur  la  place  f  A); 
„  quatre  mille  prifonniers ,  la  plupart  Otfi- 
„  aers,  foixante  pièces  de  canon  pnfes ,  cinq 
„  cens  drapeaux  &  étendards  enlevés.  Six- 
„  vingts  obtenus  par  les  foldats  de  la  Ligue 
„  Catholique  ,  furent  apportés  à  M.  le  Duc 
n  de  Lorraine  ,  le  refte  a  été  donné  au  Rot 
„  de  Hongrie ,  ou  au  Cardinal  Infant. 

„  L'Armée  Catholique  compolëe  des  trou- 
„  pes  de  l'Empereur,  des  Efpagnol*&  des  Ita- 
liens,  amenés  d'Italie  par  le  Cardinal  Infant, 
„  &  de  la  Ligue  Catholique ,  commandée  en 
n  chef  par  le  Duc  de  Lorraine,ètoit  d'environ 
„  quarante  mille  hommes  de  pied ,  &  de  vingt 
„  mille  chevaux.  Le  tiers  de  l'Armée  com- 
»,  battit  feulement  ;  le  refte  demeura  immo- 
n  bile  ,  &  en  très-bel  ordre ,  durant  toute  la 
„  bataille.  Les  ennemis ,  de  l'aveu  de  leur  Gc- 
„  néral  prifonnier ,  avoient  quarante-deux  Ré> 
»  gimens  d'Infanterie  ,  &  dix  à  douze  mille 
M  chevaux  Çi).  Je  n'ai  jamais  vu  ,  continue 
„  Bafiompicrre,  une  victoire  plus  complète , 
„  &  fi  opiniâtrement  conteftée  ,  ni  entendu 
n  parler  d'une  Armée  phis  abfolument  dé. 
„  faite.  La  bataille  a  duré  depuis  cinq  heures 
„  du  foir  du  c.  de  Septembre ,  jufqu'à  deux 
„  heures  après  midi  du  6.  Les  Impériaux  ne 
,,  perdirent ,  dit-on ,  que  feize  cens  ou  deux 
»  mille  hommes.  Le  Maréchal  de  Hom  & 
„  Cratz  furent  prifonniers  du  Duc  de  Lorrai- 
„  de.  On  attribua  unanimement  à  la  valeur 


AodeJ. 
1©*J4. 


(g)  M.  For  jet  dit  qo*  ee  fut  le  Doc  de  Lorraine ,  qui  dini 
l'impatience  de  voir  recommencer  le  combat  ,  6t  tirer  le  ce- 
non  :i  '  -  le  met  in  for  Ennemi ,  tj'jt  répondit  incon  t  i  nent  ;puij 
fccorobotrecommtnci  de  route  part.  Le  Génértl  Honi  itn. 
que  le  sommet  pris  du  boit,  oà  (toit  l'aile  gauche  de»  lin- 
t ,  fil  le  Duc  de  Vcimir  commandoit  l'ellc  gtuebe  de* 


uériaux, 

Soédoi»  , 


1  ,  oppoflfe  à  raîle  droite  rie*  Impéi  i'*dx  ,  quiétoit 
î Armée  de  la  Ligue ,  ou  commandoit  te  Doc  de  Lorraine. 
Ce  Prince ,  après  avoir  foûtenu  plufieurs  fois  les  attaque» 
des  ennemis ,  &  ayant  été  informé  de  la  dcrouie  de  l'aile 
gaudse ,  y  accourut  i  routebride  ;  Scaram rencontré  le  Ht- 
gitnent  au  Comte  de 
îujaient ,  le*  arrêta  , 

&  le*  ramena  au  combat.  A  fa  vue  tout  le  monde  reprend 
courage  ;  cX  apte*  avoir  rétabli  l'aile  gauche ,  il  retourne  à 
l'aile  droite  ,  où  (to»ent  fe*  troupe* ,  commandét»  p«r  Jean 
de  Vert.  Il  trouva  ta  Cavalerie  combattant ,  &  mSKe 


la  Tour  de  lix  cent  chevaux  ,  qui 
ppcllant  les  Officiers  par  leur*  noms. 


celle  des  ennemi*.  A  Ion  arrivée ,  il  fit  avancer  le*  Bataitloii* 
d'intinrerie ,  qui  donnèrent  (i  i  propos  ,  qu'il*  obligeient 
le  Duc  de  Vcirrwr  l  fe  retirer ,  éprit  avoir  reçu  une  bicffurc 
i  la  gorge.  LVU  iJ  patb  do  nouveau  à  l'aile  gauebe ,  oà  il 


rrouv*  que  h  Cavalerie  ennemie  ne  fongeoit  qu'i  une  re- 
traite ,  l'Infiinterie  combattant  encore  généreufemem.  Celle 
qui  la  nuit  précédente  avoit  emporté  le  polie  du  bot* ,  fl» 
une  décharge  de  fort  pré*  fur  Son  Altère  oc  ta  foire  ,  oit» 
avec  peu  de  fucci*.  Elle  fut  obligée  de  fe  rendre  i  diferé- 
tion  ;  tout  le  relie  en  fit  de  mtine.  Cratz ,  de  ion*  les  Géné- 
raux ennemi*,  étant  feul  demeuré  furie  champ  de  bataille , 
ttclioit  de  rallier  encore  un*  foi*  Flnranrerie  ;  mai*  un  Ca- 
valier l'arrêta ,  &  lui  dit  de  demander  quartier.  Cr*u  itn 
mocqua.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  n'était  qu'i  dix  pas ,  re. 
connut  Cran ,  &  le  piftolet  au  poing  ,  l'obligea  de  mente 
bu  lea  arme*.  On  abandonna  tout  le  bagage  aux  foldats  , 
qui  gagncicm  en  un  >our  tout  ce  que  fa*  i 
pillé  en  trots  ans  dans  la  Bavière. 

(4)  D'autres  Uifbxiem  mettent  < 
&  lix  mille  prifonniers.  D'autre*, f 
ôt  quwre  i  cinq  mille  prifonniers. 

CO  Le*.a»re. 
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VL 

frifi  de 


„  &  à  l'aclivitéde  ce  Prince  ,  legaindecctte 
„  fameufe  bataliie.  Le  Duc  de  Vcimar  le 
>»  fauva.  1   •  Ji    Q»iaî  ab  nliol  ji  «, 

Le  Duc  de  Lorraine  retournant  da  com- 
bat au  quartier  de  l'Infant  ,  pafTa  par  le  val- 
lon où  ies  Suédois  avoient  fait  l'attaque,  & 
il  le  trouva  tout  couvert  tic  cadavres.  On  fai- 
foit  compte  de  fept  mille  morts.  De-la  il  palfa 
fur  le  champ  de  bataille  ,  &  invita  les  Èfpa- 
gnols  ii  prendre  part  au  bagagedescnnemis.cn 
récompenfed^lcur  bonne  conduite  «Se  de  leur 
valeur.  Ils  lui  répondirent, qu  ils  netcnoientla 
victoire  que  de  fa  fagefle  ,  cV  qu'ils  etoient 
prêts  de  vérfer  jufqu'à  la  dernière  goûte  de 
leur  fang ,  pour  le  rétablir  dans  fes  Etat*. 
De  là  il  fc  rendit  près  de  l'Infant  ,  duq'ûcl  il 
reçut  toute  latisfaciîon.  Arrivedans  fon quar- 
tier ,  il  voit  Horn  &  Cratz  ,  qui  viennent  à 
fa  rencontre.  S.  A.  les  voyant  d'afTez  loin  , 
met  pied  à  terre,  embraie  Horn,  lui  ditqu'il 
ne  doit  point  regretter  fon  malheur ,  ayant 
mérité  dans  cette  acYion  plus  décloue  ,  que 
d'autres  dans  la  victoire  ;  qu'il  étoit  tombe 
entre  les  mains  d'un  Prince  qui  avoit  tou- 
jours fait  une  cftime  très  particulière  de  fa  per- 
sonne ;  que  fon  déplailîréroit  de  ne  le  pouvoir 
mieux  recevoir,  parce  qu'il  étoit  mal  loge.  Il 
fit  loger  Horn  près  de  fa  chambre ,  &  kà  don- 
na Ragecourt  pour  compagnie.  Il  lit  moins 
de  careflesàCratz ,  qui  Pâvoit  autrefois  trom- 
pé, &  il  commanda  à  un  Lieutenant- Colonel 
d'en  prendre  foin. 

Deux  jours  après  la  bataille ,  Nortlingtie 
fe  rendit ,  &  on  y  chanta  le  Te  Deum ,  en  ac- 
tion de  grâces.  L'Infant  qui  devoit  palier  en 
Flandres,  fe  difpofa  à  partir  auili  rôt  après  la 
reddition  de Nortlingue,  Il  vint  dire  adieu  au 
Duc  de  Lorrainej  &  voulut  voir  le  Général 
Hnrn,  qui  ctoit  prifonnier  de  Son  Altefle.  Il 
lui  fit  beaucoup  d'honnêteté,  &  l'afliïra  qu'en- 
core qu'il  eût  toujours  çtc  le  chef  des  enne- 
mis de  fa  Maifon  ,  il  voudroitle  pouvoir  1er- 
vir,  comme  une  perfon ne  qu'il  eftimoit  in- 
finiment; il  demanda  même  fon  épec  à  S.A. 
pour  marque  de  fon  cftime  pour  ce  GéncraL 
Le  Duc  Charles  envoya  enfuite  le  Comte  de 
Horn  en  Bavière ,  &  Cratz  au  Roi  de  Hon- 
grie, croyant  faire  plailir  à  l'un  &  à  l'autre, 
3c  les  mettre  en  lieu  où  ils  pouvoient  efperer 
de  meilleurs  traitemehs 


cœur  du  Virtemberg  ,  &  prit  à  fa  gauche 
fur  les  frontières  du  Virtemberg  ,  du  côté 
qu'il  touche  à  la  Suabe.  A  la  nouvelle  de  la 
marche  de  cette  Armée  ,  ies  ennemis  aban- 
donnèrent toutes  les  Places ,  non  feulement 
du  Virtemberg ,  mais  aufli  de  la  Suabe ,  juf- 
qu'au  Lac  de  Lonltanoe. 

Dans  ce  même  tems  le  Duc  donna  des  com- 
millions  pour  leverdes  Régimens,  qui  furent 
dilrnbucs  aux  Seigneurs  du  Pays»  qui  f  avoient 
fuivi  ,  &  aux  braves  qui  s'ecoient  distingues 
dans  les  occations.  Cliquât  fut  prd'erc  aux 
autres.  Il  ctoit  Lieutenant- Colonel  cfuo  Ré- 
giment Impérial  de  Cmrafliers  ;  Charles» lui 
avoit  vu  faire  des  mervcil.L-s  au  comlïar  de 
Nortlingue.  Ayant  lu  qu'il  étoit  Lorrain  ,  il 
le  demanda  à  fon  Colonel  ,  &  le  conttdera 
toujours  très- particulièrement  ;  Cliquât*  de 
ton  côté  ,  répondit  à  la  confiance  dtnPriace 
par  fa  valeur  &  fon  attachement  à  fon  fervicc. 

Le  Duc  Charles  étant  aile  viliter  le  Roi 
de  Hongrie kStutg.irt,  n'en  fut  pas  reçu  avec 
la  fatisfaction  qu'il  efpcroit.  On  crut  que  da- 
las ,  qui  commandoit  i'Armce  du  Kot  ,  c< 
qui  n'avoit  pas  acquis  beaucoup  degloire  dans 
cette  campagne  ,  avoit  pris  jaloulte  contre 
Son  Altefle  ,  &  indifpoie  l'etprit  du  Roi. 
Charles  en  témoigna  fon  reirenrimenc  à  Sa 
Majefté  avec  beaucoup  de  liberté.  A  fon  re- 
tour, il  envoya  un  détachement  pour  fclailir 
de  la  Ville  &  du  Château  de  Rubingen ,  où 
il  y  avoit  quarante  à  cinquante  picecs  de  ca- 
non, &  des  armes  pour  quatre  mille  hom- 
mes. 

Le  Duc  de  Virtemberg  ayant  appris  à  Stur- 
gart ,  par  Vcim  ir  même ,  qui  s'ctoit  fauvé  du 
combat  de  Nortlingue  avec  vingt  chevaux , 
la  perte  de  la  bataille ,  s'enfuit  avec  le  Mar- 
quis de  Dourlach  à  Strasbourg,  emportant 
avec  eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 
Le  Duc  de  Lorraine  en  fut  averti  ,  et  en  mê- 
me tem<.  il  eut  avis  que  les  troupes  de  Vir- 
remberg,  qui  formoiém  depuis  deux  ans  & 
demi  le  liège  de  Philingue,  s  etoient  retirées. 
Il  ne  douta  pas  qu'elles  rrcirffenr  pris  aufli  la 
route  de  Strasbourg,  &  n<  ii  rviilent  d'efeor- 
rc  aux  richefles  que  le  Doc  de  Virtemberg  & 
les  plus  riches  de  fes  fujets  refugioient  dans 
cette  Ville.  11  propofa  à  Jean  de  Vert  qui  ne- 
toitpas  riche,  depourfuivre  ces  troupes  ,  & 
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L'Armée  du  Roi  de  Hongrie  ,  &  celle  de  lui  promit  de  lui  donner  a  cet  effet  de  la  Ca- 
la Ligue  ayant  laifle  cent  pièces  de  canon  dans   ralerie  &  des  Dragons.  Jean  de  Vert  actepta 


Nottlingue.marchcrcnt  l'onzième  deScptcm 
bre  contre  Louvine,  Place  fort  importante  , 
où  il  y  avoit  une  bonne  Garnifon  de  fept  cens 
hommes.  On  y  arriva  le  13.  mais  la  Garni- 
fon en  etoit  fortie  la  nuit  précédente  ,  &  la 
Ville  ouvrit  fes  portes.  Alors  lesdeux  Armées 
fc  leparcrent.  Celle  de  l'Empire  traverfa  le 
Jme  TU 


la  commiflion  avec  plailir ,  atteignit  le  con- 
voi ,  difperfa  les  troupes ,  &  rapporta  un  bu- 
tin ineftimablc.  Il  vint  retrouver  Son  AltclTc , 
qui  étoit  fur  les  Terres  du  Marquis  de  Dour- 
lach, dont  il  abandonna  le  pillage  4  fes  trou- 
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le  Duc  Charles  venoit  de  lui  rendre  (i)  >  le 
combla  d  éloges  &  de  rcmercîmens,  &lui  ac- 
corda la  Ville  dUlme  pour  demeure  >  'avec 
l'agrément  de  cette  Republique.  S.  A.  7  fit 
venir  des  Officiers  de  fon  Confeil ,  qui  y  ren- 
doient  régulièrement  des  Arrêts  ,  auxquels 
les  Lorrains  fes  fujets  fefoûmcttoient  à  la  pre- 
mière vûé",  fans  lignification»  ni  aucune  pro- 
cédure *  que  les  François ,  qui  tenoient  la  Lor- 
raine ,  ne  leur  auraient  pas  permifes.  Ainfi 
tout  dépouillé  qu'il  étoit  de  (es  Etats  >  il  ne 
lailîbit  pas  d'agir  en  Souverain ,  &  de  Te  faire 
craindre  même  par  fes  ennemis. 

La  Cour  de  France  allarméc  du  fuccès  des 
armes  de  l'Empereur ,  &  de  la  défaite  des  Sué- 
dois ,  délibéra  li  elle  leur  donnerait  du  fe- 
cours(/).  Richelieu  foutint  qu'il  étoit  de  l'in- 
térêt &  de  la  gloire  du  Roi  de  les  foùtenir. 
En  même  tenu  il  fut  réfolu  d'envoyer  in- 
cclTamment  les  Maréchaux  de  la  Force  &  de 
Brezcfur  le  Rhin ,  entré  Brifac  &  Coblentz, 
avec  une  Armée  de  vingt-cinq  mille  Hommes, 
&  de  quatre  mille  chevaux ,  pour  s'ôppofer 
à  l'entrée  du  Cardinal  Infant  en  Alfacc  ,  5c 
aux  entreprifes  du  Duc  de  Lorraine  du  coté 
dé  Marcheim&  de  de  Philisbourg.  LesMi- 
niftres  de  France  en  Allemagne  eurent  ordre 
de  déclarer  aux  Princes  de  la  Ligue  Catholi- 
que, delà  part  de  Louis  XIII.  qu*il  trouvoit 
fort  mauvais  que  lccommandcmeni!  de  leurs 
troupes  fut  entre  les  mains  du.  Duc  de  .Lor- 
raine, qu'ils  favoientêtre  ennemi  dcebré  de 
Sa  Majefté,  &  qui  prétendoit  fe  fervîr  de  ces 
troupes  contre  elle  ;  &  que  fi  l'on  n'ôtoit  in- 
ceflamment  le  commandement  à  ce  Priqce , 
elle  regarderait  ce  refus  comme  une  future 
avec  la:  France. 

Ces  remontrances  n'eurent  aucun  effet, 
quant  a  cela  :  mais  le  Roi  obtint  non  feule- 
ment Philisbourg,  majs  encore  Colmar,Schc- 
leftat  ,  &  toutes  les  autres  Places  quç  Tes  ^Con- 
fédérés ProttJtahs,a voient  en  Alface?  excepté 

lot  cette  dernière  PlïjççjJLeRh ingrave  Othon- 
Louis,  qui  commandoît  fur  le  Haut-Rhin,  les 
remit  de  lui-même  a  'la  Frarjce  »  fans  atten- 
drclecommandcme^ 
tierri ,  de  peut  qu*elt<Vne  tomfyaffem  entre 
les  mains  du  Duc  de  graine ,  qui  venoit  de 
remporter  un  avantage  confidérabJe  fur  lui. 
De  l'isle ,  Envoyé  du  Roi  fur  le  Haut-Rhin , 
déclara  au  Rhingravc  Ôthon ,  que  S.  M.  né 
pourrait  plus  secourir  les  Confédérés,  fi  l'Em- 
pereur rentrait  en  polTeflion  del'Alfàce,  par- 

.    'I  .       •  f  •■  , 
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ce  que  Je  Duc  Charles  pofté  dans  cette  Pro- 
vince, ferait  des  courfes  continuelles  en  Lor- 
raine ,  &  tâcherait  de  rentrer  par  là  dans  fes 
Etats,  où  il  avoit  toujours  de  grandes  intelli- 
gences. 

Après  la  bataille  de  Nortlingue  >  le  Duc 
Charles  (m)  choiiit  quelques-unes  des  Cor- 
nettes que  fes  gens  avoient  remportés  fur  les 
Suédois ,  5c  les  envoya  par  le  Baron  de  Clin- 
champ,  â  Bruxelles,  à  la  Reine- Mcre  Marte 
de  Mcdicis ,  &  à  Gafton,  Duc  d'Orléans,  fon 
bcau-frere.  On  dit  que  le  Gentilhomme  pall'a 
fecrettement  à  Paris  ,  pour  fe  rendre  à  Bru- 
xelles :  hardiefie  dont  le  Roi  &  fon  Minif- 
tre  furent  extrêmement  choqués  ,  quand 
ils  l'apprirent  dans  la  fuite.  Outre  la  viié  de 
faire,  une.  honnêteté  à  Galion,  on  peut  pré- 
fumer  que  le  Duc  vouloit  lui  infinuer ,  qu'a- 
près ujpe  pareille  débite  ,  il  devoir  routefpc- 
rer  du  fecours  de  l'Empereur ,  &  des  Efpa- 
gnpls  mais  le  Duc  d'Orléans  avoit  renoué 
fes  négociations  avec  le  Roi  fon  frère  ,  &  le 
Traité  de  fa  réconciliation  fut  conclu  à  là  fin 
dé  Septembre,  &  ligné  par  le  Roi,  pour  la 
fureté  de  fa  perfounc  ;  &  à  l'égard  de  fou 
mariage  avec  Marguerite  de  Lorraine,  il  fut 
convenu  de  part  &  d'autre  ,  qu'on  s'en  «en- 
droit au  jugement  de  l'Eglife.  Galion,  fortit 
des  Pays-bas  Efpagnols  le  8-  d*0&obre,-  & 
la  Duchefle  Marguerite  ,  qui  ne  (avoit  riea 
de  l'accommodement  de  Gafton ,  demeura  à 
Bmiceyes.  Gafton  Jaiflâ  auprès  d'elle  foixante 
&  quinze  perfonnes  pour  la  fervir,  entre  Icf- 
queUes  il  y  avoit  des  SuilTes ,  des  Pages ,  des 
Valets  de  pied ,  &  des  Cochers  vêtus  des  li- 
vrée^fic  Monlieur ,  &on  lui  fit  un  fond  de 
quinze  mille  livres  par  mois ,  pour  toute  la 
depenfe  de  fa  Maifont 

Gafton  arriva  à  Saint-Germain  en  Laye , 
où  étoit  Je  Roi  »  le  21.  d'Octobre  1634.  Il 
yfmrçjj^  avec  tous  les  honneurs  &  les  agré- 
mens  qu'il  pouvoir,  défirer  (  *>  Peu  de  tems 
après  /on  arrivée  ,  00  fe  mit  à  travailler  à 
obtenir  fon  confentement  pour  la  diffolu- 
lutionde  fon  mariage.  Richelieu  n'oublia  rien 
P°«î  gagner  Puylaurent ,  favori  de  Monlieur, 
afin  qu'il  portât  ce  Prince  à  ronfesrir  à  cette 
rupture.  "  Que  veut-on  que  jt-failc,  rèpon- 
„  dit  Puylaurent  ?  Il  n'y  a  pas  éneore  deux 
„  jours  que  j'ai  fortement,  repréfènté  à  Mon- 
M  lieur,  le  danger  auquel  ils'expofe ,  en  s'o- 
„  piniârrantà  demeurer  dans  l'alliance  de  la 
„  Maifon  de  Lorraine,  ancienne  ennemie  de 
„  la  France.  Je  lui  ai  remontre,  que  s'il  par- 
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»,  vient  à  la  Couronne  »  les  Princes  Lorrains 
M  voudront  gouverner  ,  &  difpofer  de  tout. 
„  Enfin  je  me  fuis  avancé  jufqu'à  lui  dire,  que 
,,  je  le  verrai  Roi ,  avec  un  fils  ;  que  les  Lor» 
»,  tains  font  capables  de  tout  entreprendre» 
„  pour  avoir  une  minorité ,  &  une  Régente 
»,  de  leur  Maifon  ;  Si  que  durant  fon  admi- 
„  niftratîon  »  &  fous  le  régne  d'un  jeune  Roi, 
,,  dont  ils  fe  rendront  les  maîtres ,  ils  pour- 
»,  ront  bien  faire  encore  ce  qu'on  y  a  vu  du 
»,  tems  de  François  II.  de  Charles  IX»  &  de 
D  Henri  III.  Le  P.  de  Gondren ,  Confefleur 
„  de  Monfieur  ,  s'eft  joint  à  moi ,  &  nous 
u  n'avons  rien  gagné» 

Richelieu  voyant  qu'il  ne  pouvoir  réùflîr 
de  ce  câté-là  ,  envoyé  à  Gafton  ,  qui  étoit 
à  Limours  ,  Bouthillier  &  le  Pere  jofeph  , 
Capucin ,  fon  Confident ,  avec  trois  Docteurs 
de  Sorbonne  ,  le  P.  Maillant ,  Confefleur  du 
Roi ,  deux  autres  Jéfuites  ,  &  le  P.  de  Gon- 
dren, Directeur  de  la  confeience  du  Duc.  Ces 
Envoyés  employèrent  toutes  leurs  fubtilitês 
&  tous  leurs  raifonnemens ,  pour  lui  perfua- 
der  que  leur  mariage  étoir  nul  Si  invalide.  11 
leur  répondit  avec  beaucoup  de  bon  fens  Se 
de  courage  :  «*  La  prétendu?  nullité  de  mon 
„  mariage  eft  fondée  dans  lArrît  du  Parle- 
„  ment  de  Paris ,  fur  ce  que  les  Princes  de  la 
a  Maifon  de  Lorraine  m'ont  réduit ,  &  forcé 
»,  à  époufer  la  Princefle  Marguerite,  leur  fœur. 
»,  Si  ce  fait  eft  faux  ,  mon  mariage  eft  valide 
»  &  légitime.  Orjevousdéclarequeccs  Mcf- 
t*  fieurs  ne  penfoient  qu'à  faire  leur  fœur  Re- 
»,  ligieufe  (  elle  éloit  Coadjutrice  de  la  Prin- 
»  ceffe  fa  tante,  Abbefle  de  Remircmont.  ) 
»,  Comme  j'eftimois  extrêmement  fon  mérite 
»,  Si  là  vertu ,  je  la  leur  demandai  avec  de  li 
»,  grandes  inftances  ,  qu'ils  ne  purent  fe  dé- 
»>  fendre  de  me  raccorder.  Puifqu'on  veut 
„  qu'il  y  ait  de  la  teduction&  de  la  violence, 
„  elles  font  de  mon  côté.  Que  fi  le  Roi  m'or- 
„  donne  abfolument  de  vivre  lëparé  de  mon 
„  époufe  légitime  ,  j'obéirai  à  Sa  Majeftc  ; 
„  mais  je  n'en  aurai  jamais  d'autre  ,  tant  que 
m  Madame  vivra ,  &  je  ne  confentirai  point  à 
»  ladifiblution  d'un  mariage  que  j'ai  valide- 
„  ment  contracté. 

.  Gafton  eut  de  nouveaux  mécontentemens , 
&  fe  retira  hors  du  Royaume.  Il  renouvella 
à  Bruxelles  en  1 635.  les  cérémonies  de  fon 
mariage,  avec  une  exa&eobfervation  de  tou- 
tes les  formalités  requifes  dans  l'Eglife.  Pen- 
dant ce  tems  là  ,  le  Cardinal  de  Richelieu 
ayant  fait  aflemblcr  le  Clergé  de  France  »  Si 
Payant confulré  fur  le  mariage  de  Gafton,  il 
fut  unanimement  reconnu  pour  nul ,  comme 
ayant  été  contracté  fans  le  confentement  du 

(•)  Le  ViOcur,  I.  j.  p.  117. Mémoires raff  de BtJTom- 
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Roi»  En  conféquence  de  cette  decifion  »  ou  A:><fc  J.C» 
de  cette  déclaration  ,  lEvéque  de  Montpel-  ''Jf 
lier  fut  dépêché  à  Rome ,  pour  en  pourfui» 
vrcladitTolution.  Le  Duc  François  *  qui  étoit 
alors  à  Fiorence ,  ayant  reçu  avis  de  cette  dé* 
putation  »  envoya  aufli-tôt  à  Rome  le  Pere 
Bruant,  Jéfuite  ,  fon  C  onfelfeur  »  pour  ré* 
pondre  à  ce  que  l'evéque  pourrait  alléguer 
contre  lemanage  de  Marguerite  avec  le  Duc 
d'Orléans. 

L'Evcquede  Montpellier  ne  trouva  pas  les 
Romains  prévenus  en  faveur  de  fon  fe  ntiment» 
Le  Pape  lui  dit ,  que  ce  n'étoit  pas  au  Clergé 
de  France  à  décider  de  cette  affaire.  L'Eve» 
que  répondit ,  qu'il  n'avoit  point  décidé,  mais 
feulement  donné  fon  avis,  comme  une  Conv 
pagnie  de  Docteurs,  à  qui  l'on  demande  la 
refoluiion  d'un  cas  de  confeience.  Mais  le  Pa- 
pe répliqua ,  que  l'on  ne  repondoit  pas  aux 
cas  de  confeience  dans  des  Affemblees  pu* 
bliques»  mais  dans  le  particulier,  6c  à  l'oreille 
du  propofant  :  Que  ces  fortes  de  réfolutions 
doivent  fe  faire  en  pleine  liberté ,  laquelle  ne 
fe  rencontre  pas  dans  une  Aflemblee  >  outre 
que  ce  qui  s'y  conclut ,  a  toute  la  forme  d'une 
decifion. 

La  principale  raifon  fur  laquelle  le  Clergé 
fe  fondoit,  étoit  l'exemple  d  Anne  de  Breta- 
gne ,  laquelle  étant  mariée  par  parole  de  pré* 
fent ,  à  I l'Archiduc  Maximilien ,  vit  fon  ma- 
riage di  flous  par  l'autorité  du  Roi ,  fans  au- 
tre formalité,  &époufa  enfuitele  Roi  Char- 
les VIII.  Si  cela ,  parce  que  la  Bretagne  rele» 
vanc  de  la  France ,  elle  n'avoit  pu  contractée 
mariage  tans  la  permiifion  de  fon  Souverain. 
Ceft  ce  que  difoit  l'Evéque  de  Montpellier. 
Il  en  inférait ,  que  le  Duc  d'Orléans ,  frère 
du  Roi  Louis  XIII.  n'avoit  pu  non  plus  le: 
marier  à  la  Princefle  Marguerite  de  Lorraine» 
fans  l'agrément  de  Sa  Majefté.  On  repondoit 
à  cela.,  l°.  Que  Bzovius  difoit  que  le  Pape 
avoit  donné  dilpenfe  pour  la  diflolution  du 
mariage  d'Anne  de  Bretagne.  2°.  Que  ce  ma* 
riage  n'ayant  pas  été  conlommé  *  Sa  les  Par* 
tics  ne  s'étant  pas  donné  Kur  confentement 
en  préfence  l'une  de  l'autre ,  il  pouvoir  être 
ditîous,  même  fans  difpenfedu  Pape.  y.  Que 
Sotus ,  dont  on  s'appuyoit ,  dans  fon  Traité 
du  mariage  ,  avoit  écrit  avant  le  Concile  de 
Trente.  La  Cour  de  Home  ne  prononça 
point  fur  cette  matière ,  &  le  mariage  de  Gaf- 
ton fubflfta. 

On  fie  aflïgner  la  Princefle  Marguerite,  les 
Ducs  Charles  &  Nicolas ,  &  la  Princefle  de 
Phahbourg  par  des  exploits  portés  à  Peronne 
en  Lorraine  ,  à  Chaumont  en  Baflîgny  Si  à 
l'H  ôtel  de  Lorraine  à  Paris  (  0  ).  Sur  les  défauts 
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fat  converti  en  prifc  de  corps  ,  &  Ordonne?   hommes  de  pied*  s*  de  trois  mille  chevaux  i*lf.  " 
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qu'ils  ferment  amenés 

ciergerié  du  Palais  ,  û-nou  ajournés  à  «rois  enlever  ;  &  dans  ce  deifein  ,  commande  trois 
briets  jours  »  à  fon  de  trompette  &  cri  pu-  rrtiue  chevaux  deviens  des  mieux  montés  » 
blic  ;  leurs  biens  faifîs,  &  Commiffaires'yeta-  &  douze  cens  hommes  de  pied  des  meilleurs» 
bits ,  jufqu*à  ce  qu  ils  aient  obéi*.  Apre*  quoi  avec  deux  pi  ce*  >  de  canon.  On  ofa  de  tant 
la  Cour  rendit  fon  Arrêt  le  5.  de  Septembre  de  diligence ,  qnc  k  troilieme  iour  de  U  mar- 
1634.  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Preu-  che  du  Duc  de  Lorraine  ,  qui  étoit  ie  20.  de 
vcs.  '  Septembrt^UC^aleriefuracbctaldôsdeint 
Quelques  jours  après  »  c*eft-a<Nre  ,  k'l6.  heures  du  marin.  A  quelques  heures  de  du  l'on 
du  même  mois  de  Septembre ,  le  K01  établit  ioiL;nit  les  premiers  quartiers  des  ennemi*  J 
un  Coule  il  Souverain  dans  la  Ville  de  Nanrv ,  mais  ils  et  Aient  dcloçc*  i  ayttMfcÙ  avis  d«<iiï 
pour  ftlget  e»  ~tfcrt»fé*>reflbtt  détoures  les  marche  dtfe'A.  *  léur  rendez-vous jetoit  au 
<  -  Tes  d'Appel  des  lieux  ci-devant  apparie-  Pont  de  Strasbourg.  Toutefois  comme  ils  ne 
nans  au  Duc  Charles  de  Lorraine.  Pour  les  croyolerit  paV  te*  rroupH-cb-Duori  avancées^ 
lieux  reflbrtiffans  au  Parlement  établi  à  S.  Mi-  le  Khmgrave,  avcc*WW(e*domeltu|ue,,  viat* 
hiel ,  h  juftice  fera  rendue  audit  S.  Mthiel  par  farts  f  penfer  <  'fr  jetter  dans  les  troupes  de 
un  Intendance  la  jufticérjcPolicei^iieie  Roi  S.  Ai  ilrt^nnntlaWeïffdt  fon  etreufe,  ayant* 
commettra  à  cet  effet,  &  qui  prèlidera  audit  remarque  le  Krgiment  du  Duc  bie*«lmél"<o 
Parlement.  Lequel  Confeil  SOnvétalîi»1  établi  Un  «bld.it ,  qui  avtjltété  autrefoèfrtfon- 
à  Nancy»  fera  compofe  de  deux  Pretidens  ,  nier  du  Rh  ingrave  ,  le  reconnut,  le  détache 
dix-fept  Confeillers  ,  un  Avocat  du  RoTV  ur»  dé  (eft  rabg  ;  &  le  nUrolet  au  poing  ïtoii*  à 
Procureur'!  Gcnétial  &  un  GretfiérV  c&'con»  lu» ,  fui  demande  s'il  veut  quartier',  &  qt/ll'tïr 
noîtra  de  toutes  affaires érvtïé*  &  c^minéUesV  reconnoit  pour  êttt  l^Rhingraved  Ottupti^ 
de  Police,  de  Domaine;  donc  le  Conleil  fans  s'effrayer ,  lu.  repond  :  (  *****  a  M 
d'Etat  ,  Pariement  déiÀ[MiriiéI:i>  Chambre  q«<  ce  f»$  **e  un  sutri  ;  #  pen- 
des Comptes,  (^u¥«ft'  A,ydc*,'eeriu!res|i^  dant^u'H  difpute  aiAft  Ans  chaleur,  U  tir*  rou- 
ges  Souverains  cideVaf*  erïblis> i*Mfct"f»j*j  jours  à  g*uchéveH  «ne  petite  R^eforV 
de  Lorraine ,  fouioiem  cotmoître.-  "  "  <  '  Hiiuté dVbord r étaUrccageufe.  D'autres  (oU 
Le  Prince  Gafton  revint  en^-eS'Pranee  (fers'iVrtennenr ,  pdar  voir  vuidér")*  ditjfe- 
en  1643:  &  quelque  fert»  aprcS'lIPm^rt  de  rehtr?ccr*Ur^WeoupOthon  fÉét«vec  fon 
Louis  X1IL  fon  époufè  y  réWrJt'iruïfe.»<Dh  réU  chévi^cîaWU  Rivière.  Le  foldat  ttre  fou  cour» 
mftrveila  leur  inaria^e^Àbin'plBarWértie',  âtt  dé  pWrélet ,  Tes  camarades  en  font  de  memr  ; 

moisdr?>  mbre   un  nouveau  Co'rtraJcl'dfl  lé  Rfringi  ave  eft  bielle ,  mais  cela  né  Pemp*. 

mariage  eti  préfence  dti  Roi  ,1'  tffc4a  «Rérn$  che^afel  de  mr>rtttf  Tui**l  fdlede  fon>cneval , 

mcrfeV  eÉ'dé  pluaïéairs  Princes  &  rVÏ«Sé*ie*tl^  de  lé  rârVVér  à  pied ,  c^éféretter  ctofrS^n  bois 

fang  Gattoh  mèfBUSPU  a^FéVrW'feîBoi1  vorlîft  Son  Alteffé  iérlvé  far  ces  entrefaites  ^ 

et  Nîargùé^ifef ^  Avrfl  r6^4! #f  éuréH'de*  Sfrrt'beAîCOup  dé*râlif  contre  ces  faldats  * 

knf-rrtartagé,  'fi  ^rgiierite-Lo.Hic  ^tiWlé  qm  n'ivolént  paifafv*  ce  Général  jî^nesdans 

^.^d#Titillér  tâtf/6r«Mriee  à'CdfrHe/ïII.  réa\Vl  bb»rle«ln>VQttoi  !  feurdit-il ,  moi 


ilytut  1 


MmmIv-1 


1 64*/  5T  ttarièé  à' 'GrJOHPlH.  l»éa\Vl  pour  lè«lln>V  Ql 

Grahd'Ûiicdc  Flttrenee1.-      I  WiéKbH1  née  té  qui  Tféfaft^as  nUgm  M  me  fais  autrefois  jerté 

26.  DecerrlNre mijfySlW 'mariee,  * 'JoferirV-!  deux  fois  à  chevâl^aflVâne  R!vié**i»lns-  pro- 

KbufiMe  torrânieV  t)ufe  Qe'GuIfé.- V'.1  tFVjrri*  toTtc^?  <|rte  ct-Reci^  «He  fois  potif  etf tirer  un 

.    ^  <pfo&6iAiufcyh&ek$&V}QkM  cmWeTe  chaflfe        autre fbis  f»bv  ftuver  » 

&  manée  à  Charles- fin^na/rueli         dé  'S*-  un  Rbmme  quife  tiWroft.  EtVtJns»  poW-p*^     »  s 

vojréi  4'.  N«ttte'VlDM"d>'  VaJbfs°,J«r  <^  dfé  Un  -Générai ,  v^stfiVrf^eH^c»»»^  u^'v  ■ 

Anne-Marie  r'-toW^é^nioWs1  W  Bas  âgf.  ge'd»^  Wre  aîitaht  V  En  mémf  reWs  ibfa  re«  .T'ig* 

Çèfr  ce  q„e  Hbtfs  avtettsi'à  drre-dri  ^Ériitge  rireVlè'ctifeval  dtf 'RhingravtfV  té  \J 

de  Gallon  t<  de  Mar^ècMré  ,  nui  mm.-;»a  cH*rrrp,i'qk.ie  II  1*0*  avoir  arrête  pr.lounier  le 

beaucoup  la  Cour «dé'Fradce',  mfqrra  la  naif.  KrHngra'Ve ,  iT^attto1tV>r*g*oMé^4reîl*«0#- 

fance  de  Louis XI V:  arrivée  Ic-5.  dé  Septem-  «ctérrfde  rebroà^cbémht^cV^n  Altdîe 

X 1 1.     MéJiéi^lL 1  ^ Lv*         i  les  aWénVJant  e»  «uelqties  lteiW»v4ntàg*u» , 

UDme    r :  RfcVelfflS  a  l'Hiftoint  du  Duc  Charles.  î!  leS'airrbit  f 00s 'Millet  irfi1  p1ée«è.'l4*<'au*oie 

0>*rU,  dé-  étoitïPrroVféim,  lorfqu*ilappritqué  leRhm^  aufli contraint  déremettre  1rt  t»là^*ftA!  «e- 

ftùURk».  griveAOthon-Lbuis  ratVaîchiflbit  fei'troupes  nolt  en  Alface  ,  en  là!  ptométtîfof^èlqliét 

F*™.0'  kquatfêliéufiideSrrasbourg.Oufaifoitmon-  bon  accommodement:  mais  ûVftiifc  renverfii 
W*n  Ltmu.  i.i  ,  vj.  •«,->  .u>:n 

(f)  WAnoiw  mC  Je  Forjet.  '  - 
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tJ*C.  <Ous  ces p»0]e(f.  Othon  ne  iWvO^uit  ijuVi»-  d'ennemis  en  campagne,  les  Françoi;  Octant  AndcJ.C. 
'   viron  un  mutsacerce  diiRracc.  iimounuvics  Lorraine  ,  cUes  Impériaux  dans 

coups     m<u.  tuiTurc,  qu'il  ai-oit  muo  à  lcMO^j^tiers  dliyver  ,  Charles  k  rendit  à 

ccuc  occafo»    .  t  ,Vb  -  t  •  xi .  wnur.  SiAiogcn.,  où  il  reçut  des  Lettres  du  Roi  de 

W*tGcuw,-dj»T  tArnére-aarde  du  Riungrar  Hongrie ,  qui  étant  iur  le  point  de  s "en  aller 

ve  vinrend  fa  jetter  dans  lAcrnéed^iPjiç,,  à  Vienne  ,  lui  écrivit  t  pour  k  féliciter  des 

croyant  q«e<retoic  k  leur  ,  &  k  ptifelft  heureux  fucecs  de  Ces  armes ,  &  pour  le  prier 

furent  faits  prifonniers.  Le  refte  de  fcfl .  Arv  de  prendre  foin  de  cette  contrée  ,  &  des  en- 

mee  fe  recira  avec  précipitation  vers  k  Pont  virons  du  Rbus.  t--, 
de  Strasbourg  .  rompant  les  Ponts  de  la  Ri.      S.  A.  fe  rendit  auffi-tôt  auprès  du  Rot  de 

viére d'ifie ,  pour  retarder  la  marche  du  Duc  Hongrie .  à  Stutgart.  On  y  tint  un  Coxdçjfck 

Charles  ,  qui,  Je  ion  côte ,  failoit  réparer  les  guerre  où  elle  ailiita.  Le  Roi  lui  fit  touti'ac- 

Ponts,  &  Vavançoit  vers  eux  en  toute  dili-  cuetl imaginable ,  leo^iH^kvuK^r^rjurs 

gence.  Les  ennemis  s'étoiept  rangés  en  b>  fois  dans  famailon.),(iiak*  donna  àflwngersi 

taille  en-decà  du  Pont  Je  Strasbourg  ,  ex  le  la  Nobleflfedu  Duc  ,  <ic  tu  à  S.  A.  toutes  les 

lew.Scp.  Duc  de  Lorraine  ayant  enfin  r#fl*$k  e»v»-  protcftationsd«-fe!vic<  &d;obéï$w£p**- 

,4J4.'  *      reni  ww>bfwe  avant  la  nuit,  rangeo^auiH /es  l«mou/na  a  lou  quartier :  de^ngno^dlS. 

troupes  en  bat.nile  ,  ,t  nitiire  q^i         pal-  tant  de Swtgarcd'çnjfiraa. huit heures  de che- 

fotent  Alors  il  comn^^ià  t^ticicanon'  min,  .fc.&oi  hùiv>nt,repdrej  vj^m,,^^ 

ccmtreJw^neim** ^u^nramw  pfu,4*HW  «eflèra^ablcmenf  forr*ife^,  fit  ay.&offt » 

y  rendre,  en  turent  beaucoup  intormno-  lowrX^.feutC»  une  riçeption  ,  dont  S-  M.  pan 

4éfc.hi3L  jï  .  ■    <r»t  •)[  ,  w&wr  9  ub  »ii  r^ajj^tjyfiMte.  ^  yuc,ki  fitp^éfent.^mic 

îQtben^rint  aw  wains:  un  quan^heur*  wiraf^>r*^**r^'<*^^ 

av«t,tknuir.    Au  premier  chc*i*Agrtttet:  du  légère.  La  vcilk,du  jonque  le  Roi  devoir. 

Rhingfaw làeha  le  pje4rk^lupafi  dflri'lnr  r>ar4ii5R^A,e«voy«d«A-#>eur6 %Uroute , 

faottrkfu^tailke  en  pièces.  Hu«cer*>IoHf.  pour,  Igi  fyoeurer,  for  k  chemin  k  dkertme- 

queiaires  (t  retirèrent  dans  un  Village  re-  mentdek  chaffedu  (angher.  Ua  eu  prit  quan- 

traneha,)  JU  y  furent  aulli-toc  invelba  i  &  k  tifif.^j p^s grand s'eunt  échappe»  k  Duc 

Doft  y  a**0<  fait  mettre  k  feu  ,  ils  y  furent  k.  pnuf  faw,  a  d'M*çoup  de  piftokt  dans 

tous  brûtow  iLa  CavnkrierïVeKih^palTc^en  l'œil ,  k  tua ,  &  il  vint  tomber  aux  pieds  du 

wniuiioo^Ponc de  Strasbourg»  plufieurs  4miW%àM<-,  niw    ■     •  4: 
tomberentdans  k  Rhkk^^^x.^ijStoijînt    .iPa^ivritça^l'riyvei  ,  S»  A  ne  fut  occu- 

à  la  garde  du  Pont ,  craignant  qms  m  f?fif*  pée  qnV»  ifc  4i(pofcr  >  la  campagne  i  fyochai* 

peftdutDMcne  pailaffent pék-mék,  âb^e  fit  nn,  A^^W^P^çment  fcs^OjPfci^ççov 

f«diâcnt  du  paûage  ,  rcpouifcreur.k^dwx  pMqkAjB^W/^P^r^n^  ^byst^ 

tiers  de  cette  Cavakrie,  laquelk.  fedpbar^  fe^f^r.!unetrès,grande  o/uuwéfdjs -grains, 

dant^dro»  &,»  gauche  ,  ne  put  îmÊKm}  WJWII»q!ffiWBW  Hu'4ï.fit conduire.  U 

pui*rec»«kr,  Telk  futM  fin  de  l*Ai*iq;.du  fe  rcanfoorta,  lc»fto.  Déceflu^'(j»»jflH,j»  Frj* 

Rhmgrave  ,  qui  avou  acquis  la  jeputauoo  bourg  en  Bcifgau  .  pour  s^ppuchep  av«<t  le 

d'un  des  malkurs GénérawdeXon.tcms.  Le  ikuc.de  Reinacb*  Q^fine^.de^bc^,.,. 
Due  Charles ,  avec  tes  troupes  ,  vint  prtn-      A  prés  avoir  ainti  pourvu  a  la  fvueip°V?Bri'    x  1  v* 

dre  ton  quaakr  »  à  une  peu  te  Ville  datante  fac ,  il  fe  rendit  dans  kJ^alaf)r»at.^pù1îfS)WîOu.i  c*»'1" 

dedeuxlieAiésdcStrftsbflt^,  a  -, .  ?to,  ttnh  pw^feijat  \jmaM^fàMmM*U  ZZ«iu 

xiiî.       A  la  nouvelle  de  cette  de  t  ait»  ,  ks  enpe-  awkpt  étcobngéwdfi^W^  ti«gPr><>A«n  mKrflHtt 

Rh,nfeU    iiùsaiiandonnerentRhinield.qu'jU  vewwc^  aaaqua.de  nouveau  ^Ç^âtçauw,&tS»^.#ar 

«fc^W,  de  prendre  ,  aptns  un  fiége  de  anq  mois  &  conlideraoon  pour  kR^d'Ang^eitçrrçt^eç 

demi.  Us  fe  retirèrent  auili  des  V'iiics  de  >  qvmi  etow  cu  p.ul.mc  tipied-gcnce  ,  n'ajtant 

G?a!*L       "l<ie ^«Wienbqurgt,    du Valda  Sonde,  pas^iigq ^pxoposde^yiaKacher.^en/reptu 

uJSB,  h*0m*p4*àm*K^*mmlW  kDucaeV«iwr»vi^^ill«çh«r*a» 

■         ixourg  et  Col  nu  r ,  reçurent  des  renlorr  de  iàjfbijhonihragt  aux  aiitegcasu.  11  a-  fuivit  juf» 

U  France.  U  Duc  de'Lorraïae  marcha  en-  qu'à  k  ruftide  Francipr^,,  du»  pçip ^hilieurs 

lu  ne  vers  PhtHsbourg  , ,  pour  s'oppokr  aux  pnfonnkrs ,  &  beaiwroup  de  bagage  ;  &  fi  k 

troupes  Françoiks ,  qui  s'avançaient  vers  k  Comte  de  Mansfeld  -.'croie  avance  furie  Mein  , 

Rhin  ;  mais  foo  principal dcflein  étoitdc  re.  pt>u(loi.endifputerlepadàge,œmtnciUvpit 

coiinoùre  les  environ*  de  cette  Place  ;  dans  été  refolu,,  on  au  roi  t  vu , ,  ayant  la  fin  de  lfan- 

Pintenrion  d'en  faire  ic  liège ,  comme  il  k  fit  née  ,  an-fin  Je  cette  guerre.  Galas  -  joignit  k 

en  cnet  l'hyvcr  un  vaut.  S.  A.  demeura  un  DucCharks  au  retour ,  Si  l'Armée  retourna 

mois  entier ,  tant  autour  de  Philisbourg ,  que  à  petites  lOurnécs  vers  k  Palatinat. 
k  long  du  Rhin ,  &  à  k  fin  n'y  ayant  plus       fin  chemin  on  reçut  nouvelk  que  k  Ma. 
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XV. 

tfi 

donné  ;  le 

de  l*  Farct 
ttmr$. 


récriai  de  la  Force  avoir  paflê  à  Manheim  , 
avec  dix  mille  hommes  de  pied  »  &  quatre 
mille  chevaux  ;  «voit  fecoura  le  Château 
d'Heidelberg»  &  tenoit  invertie  l'Infanterie 
jque  le  Duc  Charles  avoit  laiûee  dans  la 
Ville.  Ce  Prince  >  en  partant ,  avoit  laiflfe  la 
'conduite  de  ce  fiége  au  Comte  de  Gronsfeld, 
avec  fix  mille  bons  fantaffins ,  qu'il  avoit  d'a- 
bord jettés  dans  la  Vitlc  ,  &  lui  avoit  fort 
recommandé  de  fe  défier  des  François  qui 
étoient  à  Manheim ,  &  de  ne  fe  pas  laitier  en- 
dormir par  les  Lettres  de  complimens  qu'il 
en  recevoit  tous  les  jours.  Mais  Gronsfeld  y 
•fit  fi  peu  d'attention  ,  que  l'ennemi  étoit  aux 
portes  de  la  Ville ,  avant  que  ce  Général  en 
iïït  averti. 

Sur  ces  avis ,  S.  A.  fit  monter  les  gens  à  che- 
-val  dés  deux  heures  du  matin.  Il  arriva  à  dix 
heures  fur  les  bords  du  Neker»  qui  le  fëpa- 
r oit  de  la  Ville  d'Heidelberg  &  des  ennemis , 
-qui  étoient  en  bataille  de  l'autre  côté.  On 
tint  Confeil  de  guerre»  pour  délibérer  fi  l'on 
irait  à  eux,  &  fi  l'on  rifqueroit  la  bataille.  Il 
fut  conclu  ,  que  fi  l'on  pouvoir  aisément  re- 
tirer l'Infanterie  hors  d'Heidelberg >  il  n 'étoit 
pas  expédient  de  rifquer  un  combat  ;  parce 
que  le  partage  de  la  Rivière  étoit  fort  difficile , 
'  &  que  d'ailleurs  on  n'avoit  que  de  la  Cavale- 
rie ,  &  encore  inférieure  en  nombre  à  celle 
»des  ennemis  :  Que  quand  on  remporteront  la 
victoire ,  cela  ne  pourrait  donner  que  la  Ville 
&  le  Château  d'Heidelberg;  &  que  fi  l'on  ve- 
nait à  être  battu  ,  on  perd  roi  t  à  la  fois  la  rneU- 
-leure  Cavalerie  de  l'Empire  &  de  la  Ligue  » 
>&  l'Infanterie  qui  étoit  à  Heidelberg  ;  qu'a- 
près cela,  les  François  joints  au  Duc  de  Vei- 
mar  fe  jetteraient  dans  le  Virtembcrg ,  3c  rc- 
prendroienten  un  jour  toute  cette  Province. 

On  envoya  donc  au  Comte  de  Gronsfeld , 
pour  (avoir  de  lui  s'il  pouvoit  faire  forrir  de 
la  Ville  fôn  Infanterie ,  fans  grand  hazard.  Il 
fit  réponfeque  les  François  lui  offraient  telle 
compoiiâon  qn'il  voudrait.  Il  la  conclut  le 
même  jour  à  trois  heures  du  foir  ,  &  fortit  à 
neuf  avec  armes  &  bagage,  mèche  allumée , 
&  canon.  Les  François  ,  pour  colorer  cette 
a&ion,  &  pour  qu'il  ne  fut  pas  dit  qu'ils  ron> 
poient  avec  l'Empire  ,  qualifièrent  dans  le 
Traité»  le  Comte  de  Gronsfeld ,  Général  du 
Duc  Charles  »  &  non  de  la  Ligue  ;  à  quoi 
Gronsfeld  ne  fit  pas  autrement  attention ,  n'en 
voyant  pas  les  fuites. 

Pour  joindre  cette  Infanterie  ,  qui  fuirait 
le  bord  du  Neker  oppofe  à  celui  où  étoit  l'Ar- 
mée du  Duc  Charles  ,  il  fallut  remonter  le 
long  de  cette  Rivière  par  des  montagnes  de 
glace ,  &  par  un  froid  insupportable.  Pluûcurs 


moururent  delà  rigueur  de  la  faifon.  Heureu- 
fément  les  François  ne  fuivirent  pas  pour  bat- 
tre l'Armée  dans  fa  retraite  :  mais  les  baga- 
ges s'etant  retirés  le  jour  d'auparavant  dés  le 
matin ,  l'Armée  pafla,  fans  manger»  la  veille 
de  Noël ,  la  nuit  &  le  jour  fuivant  jufqu'au 
foir.  Toutes  les  Armées  fe  retirèrent  aux  en- 
virons d'Heilbron  »  quartier  général  du  Comte 
de  Galas. 

De  tous  les  fiéges  qu'on  avoit  entrepris 
depuis  la  bataille  de  Nortlingue  ,  celui  de 
Virtzbourg  étoit  un  des  plus  im  port  ans  »  & 
celui  qu'on  pouffoit  avec  plus  de  chaleur  (f  ). 
La  Ville  étoit  emportée,  mais  le  Château  te- 
noit  encore.  Le  Comte  de  Goètz  qui  coro- 
mandoit  au  fiége»  après  avoir  tiré  une  infini- 
té de  coups  de  canon ,  Se  jetté  plufieurs  bom- 
bes ,  fans  prefque  aucun  fuccès ,  réfolut  enfin 
d'y  appliquer  le  Mineur.  Les  afîiégés  redou- 
tant les  effets  de  la  mine  »  qu'il  leur  étoit  im- 
poffîble  d'empêcher  ,  prirent  le  parti  de  ca- 
pituler fous  ces  conditions  *  :  Que  du  jour 
du  Traité  »  tous  a&es  dWtilités  cefferoient 
de  part  &  d'autre  »  &  que  fi  dans  un  mois  ils 
n  étoient  fecourus  »  ils  fe  rendraient ,  &  for- 
tiroient  avec  armes  &  bagages  »  &  autres  mar- 
ques d'honneur ,  qu'on  ne  doit  pas  rcfufer  k 
ceux  qui  ont  bien  défendu  des  Places  de  cette 
confidération  :  Qu'il  enrayeraient  dès  ce 
jour-là  quelle  perfonne  ils  jugeraient  à  pro- 
pos au  Maréchal  de  la  Force ,  pour  lui  don- 
ner avis  de  la  capitulation. 

Ces  conditions  étant  acceptées ,  &  fignées 
de  part  &  d'autre  >  les  affiéges  en  informèrent 
les  Ducs  de  la  Force  &  de  Veimar.  L'Armée 
Impériale  &  de  la  Ligue  fe  partagea  pour  em- 
pêcher le  fecours.  Le  Comte  de  MansfekJ  fe 
pofta»  avec  fon  Armée  fur  le  Mein  ;  celle  de 
l'Empire  entre  le  Mein  &  le  Neker ,  aux  en- 
viron  d'Heilbron  i  &  celle  de  la  Ligue ,  de 
l'autre  côté  du  Neker,  tant  pour  barrer  le  fe- 
cours »  que  pour  avoir  toujours  l'œil  au  Vir- 
tembcrg. La  rigueur  de  la  faifon  étoit  grande  * 
&  l'a&jvité  des  ennemis  tenoit  l'Armée  fur  fes 
gardes.  Enfin  le  Château  de  Virtzbourg  fut 
rendu  fur  la  fin  de  Janvier  163Ç. 

Alors  on  envoya  ordre  à  toutes  les  troupes 
de  fe  trouver  à  un  rendez-vous  »  pour  de-la  fe 
retirer  en  leurs  quartiers  d'hyver.  On  marcha 
ainfi  encorps,  d'autant  que  le  Maréchal  delà 
Force  étoit  en  campagne  à  quatre  lieues  de 
Philisbourg.  Le  Duc  Charles  avoit  formé» 
il  y  avoit  quelques  mois  »  le  deffein  de  fe  faifir 
de  cette  Place.  Il  le  communiqua  au  Comte  de 
Galas  »  qui  l'approuva  extrêmement.  Tout 
concouroit  en  faveur  de  cette  entreprit.  On 
étoit  à  douze  lieufe  de  cette  Place  ,  avec  une 
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i<lî-        portoit  en  beaucoup  d'endroits.  L'ancien      Charles  parcourut  une  partie  de  l'Alface.  **** 

Gouverneur  de  Philisbourg  ,  qui  en  favoit  Toutes  les  petites  Villes  lui  ouvrirent  les  por- 

l'ctat&  les  avenues,  étoit  dans  l'Armée.  On  tes.  Ji  jetta  quantité  de  vivres  dans  Brifac  » 

lui  confia  un  corps  de  huit  censdragons,  avec  qu'il  tira  principalement  des  Terres  du  Comte 

lefquels  il  s'approche  de  nuit  jufqu'k  quatre  de  Ribaupierre  ,  qui  avoit  toujours  été  iavo- 

lieuè's  de  la  Place  ;  il  fc  loge ,  fans  ctrç  apperçu,  rable  aux  Suédois  ;  &  ayant  appris  que  dans  le 

dans  un  Village  abandon  né.  Lejourne  parut  Val  de  Viller  il  y  avoit  cinq  Compagnies  de 

pas  plûrdt  qu'il  envoit  à  la  découverte.  On  lui  Cavalerie  Francoife  ,  &  la  moitié  d'un  Régi- 

rapporte  que  l'on  avoit  coupé  la  glace  du  ment  Suiflë,  levé  pour  le fervice de  la  France, 

fofse  à  fe.zc  pieds  de  large.  Ils  fe  muutûent  il  refolut  de  les  attaquer.  Il  commanda  fon 

d'échelles  &  de  planches,  &  fe  rendent  envi-  Régiment  de  Bitche,  compofé  de  cinq  Corn- 

ron  minuit  de  la  nuit  fuivante  au  pied  d'un  pagnies  de  Cavalcnev  &  fa  Compagnie  de 

baftion.  Le  fentinelle,  àdemi  mort  de  froid,  dragons, d'environ ibixante hommes,  il  mar- 

demandequi  vive  ;  on  monte ,  en  l«h mena-  chadeux  heures  avant  la  nuit,  arriva  environ 

çant  de  mort ,  Vil  fait  du  bruit.  Deux  Corps  à  huit  heures  du  foir  au  lieu  où  dévoient  être 

de  Garde  qui  étoient  fur  le  rempart  ^fenideur  les  troupes  que  l'on  cherchoit.  Mais  ayant  eu 

dècharge^mais  iU  font  repouffc*  p*r>  deuf  avis delà  marche  dnDuc ,  la  Cavaleries'étoic 

Sei'gcns»  .  frfe  retirent  en  defordre.  Lt^d/a-  retirer  plus  avant  daasles  montagnes  i&l'In- 

gons^e  £Arroèe  In>périale  paflâit  dans  la  faaceric  ♦  an  DOmbre  de  trois  cens  honàmes  , 

ViIj«,;flù,iUtrouvenr  plusde  huit  cens  nom-  fc  jetta  dansia  VrUe  de.^ilfcrfernweticmu. 

mes  eri;bat;iille,  moitié  Allemands  &  moitié  railler  >FJlfe  fc  »endjt  ù une  heure  apc&mi* 

Fran^ftSy^Afiws  une  décharge ,  les  François  nuir  à  difcrétioo ,  la  vie  sauve.       !  » 
Mchwf  k  pied  »  &  gJgneut  la  Cittdeik  ;  les       Prefqu'en  même tcmsiSi  A.  reçuwrm  que 

Allemar^fout  faits  prifonniers  ,  ou  taillés  l'on  etou  fur  le  point  de conclwe  I lacdommo- 

en  pièces,  L'on  attaque  la  Citadelle*  >Geux  demeurde  la  Viile  d  Aosbourg ,  âcque  l'on 

qui  la  défendent,  demandent  d'en  foftic?»vec  dèliroit  fa  prefence  à  Storgard  a  ce  fujet, 

arrrws&bagages;  ce  qiulcur  étant  te^i ferais  poiunn  Coni'etl  de  guerre  ,  qui  s'y  devoit  te- 

fc  renderrtiieux  heures  après  à  difcréubhnoia  ntr    Se  on  s'et oient  dej* rendus  les  Députés 

vie  ifoWfttoW  Gouverneur,  -  prit  une  4artcé«-  *à*Vhmtxm*i<*«i*meâeut  de  Bavière.  II 

«onde  «eAri qui commandoit  le £Mxim  qjr)l  repatirfciRhineooswediligence,  &  fetranf- 

s'étoit  bien  détendu >&ottmr^é>cyvhrarntne  porre  au  lieu  de  Pafiemblee.  Il  ne  fcjourna 

de  «tu/.  Amùî  fut  reprifc  UoViUerde^Qiilif.  miedeuicjcwirs.:tSnitgwdi&  retournant  furie 

bourg que  les  François ,  trots  moisaaçaia.  RhiuV  il  otoava  Cerifbntaine ,  &4e^r*taine 

-wntavoient  prife  à  grands  frai*.       uQni  Min71ai^^nrfu^qwvenoit  hjïafirôdesfcr- 

XVIII.    .  Le  Duc  de  Lorraine  nfétoit  pas  préfentlà  r#?ee»b  tk  Ui déclare*  ic deffcin  ^otilavwrde fe 

Lcvr*  d»  -eette  expédition  ;  mais.il  en  étoit  l'autouniffc  Tttttire«x*B»ede  Sierk ,  &  de  la^Viltede'  Tré- 

pige  <U       il  en  attendait  le  fuccèià  Submgcn.  H  cftrap -  ves  * ooâcupoe  pavdes  l  r  iTKOW.'rnr  m  la .  ta 
B'i°"'       pritdes(noiivellesaubohtdedeuxjon«5.-rllien      ChattfoN^buhaitoitpMiionnrmrnr  le  (accès  XIX. 

fit  f«fs  corn  plimens  à  Galas,  ^alasilbia»«rft  de  l'une  K  de  filtre  de  ces  deUtfetxvep«fes:  Pnfidi 

laniftiaqa'ildevoutenltnen.'»triboanteoVit  manne  èOunoifEmt  pas  encore  allez  Maillai  d,  Sitrk&dt 

l'honneur.  Quelque  rœnaprès  (  r)  ,  il  apprit  Se  cra*«m»r  de  lui  confier  li  s  trowpe*',  qu'il  {l  f™'  * 

que  le  Ducde  Rohanétoitenrrcen  Alflari  à  auroicfai!»  taire  priera  «raveri  h  Lorraire , 


les  troupes  croient  extrêmement  fatiguées ,  tour  M  s  tharde  nu  pouvoir  communiquer  fon 

^aywi^e*lws|mpagBe pendant  toot'J'hjrvw.  deffc in à'CerifbntàiWj  il  rire  ferment  de  lui , 

Son  AlteuemelaitTapas  de  monter  à  cheval;  que  fi  les  Efpagnols  ne  lui  acCordoient  pas 

&  le  métrant  a  la  tête  de  fon  Régiment ,  de  douze  cens  hommes  de  pied  ,  &  trois  cens 

«dni  d  e  f  h  rdi  e .  &  des  tmupes  nouvellement  chevaux  qu'il  falloir  pour  cetre  énfreprife ,  il 

levées,  ilpasfcle  Rhin;  &  au  bruit  defamar-  ne  découvriroit  jamais  fon  projet  à  perfonne. 

che  ,  le  Duc  de  K  ohan  abandonne  ce  liège ,  Cer-fonraine  entre  dans  ce  complor,  fe  rend 

&  fe  retire  dans  les  montagnes ,  où  il  ne  fut  à  Bruxelles ,  &  en  obtient  ce  qu'il  défire. 


(r)  MfojoiromltdeForjcf. 
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Andej.  c     Cependant  MaiUard  ayant  raffemblé  cin-  „  fy  Lamet ,  qui  étoit  allé  a  Coblentz.  L*E-  Andej.c. 

■*Jî-        quante  hommes  de  pied  ,& quinze  cavalien,  „  lecfeurétoit  retenu  au  lit  par  la  goûte.  Tout  t6)*m 
furprend  la  petite  Ville  de  Sierk.  Il  pé  tarde  la      favorifoit  l'entrcpnfc  de  Cer-fontaine.  On 

première  porte  du  Château  ;  &  la  Garnifon  „  faitdonepartir  de  Thionville  deux  barques 

Françoifc,  qui  y  étoit  au  nombre  de  quatre-  „  de  foldats  choifis  ,  &  couvertes  à  la  ma. 

vingts  hommes  ,  fe  rend  ,  à  condition  d'en  „  niére  des  batteauz  de  fel.  Le  26.  de  Mars 

forrir  avec  armes  &  bagages.  Enfuite  Maillard  »  163$.  elles  arrivent  heureufement  à  Tré- 

ctjuippc  les  barreaux  nèceiTaires  pour  fon  en-  „  ves.  Le  pétard  mis  à  la  porte  »  fait  (on  efiet  t 

treprifc  fur  Trêves.  11  met  fes  cinquante  hom-  M  &  voilà  les  Efpagnols  dans  la  Place.  Le  (ils 

mes  d'Infanterie  au  fond  de  ces  batteaux,  &  »  de  Buffy  Lamet ,  &  mille  François  qui  y 

prie  fa  Cavalerie ,  à  la  première  falve ,  de  fe  „  étoient  engarnifon,  fe  défendirent  d'abord 

rendre  à  la  porte  du  Pont  de  Trêves.  Maillard  „  avec  courage  ;  mais  le  Comte  d'Embden 

&  Cer-fontaine ,  avec  leurs  gens ,  demeurent  „  étant  entré  par  un  autre  côté ,  le  jeune  BufE 

cachés  avec  des  lacs  dans  des  batteaux.  Ils  paf.  „  &  la  Garnifon  Françoife  demandèrent  quar- 

fent  au  pied  des  murailles  de  Trêves  »  en  qua-  „  tier*  &  fe  rendirent  prifonniers  de  guerre, 

lité  de  Marchands  de  bled  ,  &  fc  rendent  au  „  L'Eleâeur  malade  ne  put  s'échapper  ;  on  le 

port  à  deux  heures  du  matin.  Maillard  appli-  »  prend  ;  il  ne  lui  refte  qu'un  Aumônier  *  deux 

que  le  pétard  à  l'une  des  portes  »  l'ouvre  »  &  »  Pages ,  &  un  Valet  de  Chambre-  Quelques 

y  fait  entrer  Cer-fontaine  avec  fes  gens,  pen-  „  jours  après  on  le  conduit  à  Luxembourg , 

dant  que  lui  même»  avec  fes  cinquante  hors-  „  de-la  au  Château  de  Namur ,  puis  à  celui  de 

mes  »  entrerait  par  la  poterne  »  pour  faire  di-  „  Treuves  près  de  Bruxelles ,  &  enfin  à  la  Ci- 

veriion.  Il  y  entra  en  effet ,  ayant  pétardé  la  „  tadelle  d*  Anvers. 

porte  >  &  ayant  taillé  en  pièces  le  Corps  de      Le  Roi  Louis  X1IL  avoit  établi  à  Metz  » 

garde:  mais  il  apprit  en  même  tems que Cer-  dès  le  mois  de  Janvier  1633.  une  Cour  de 

fontaine ,  à  la  première  rencontre ,  s'étoit  en-  Parlement ,  compofée  d'un  Premier  Prêfi- 

fui ,  &  retirait  fes  gens  dans  les  batteaux  ,  pour  dent ,  iix  autres  Préfidens ,  cinquante  Confeil- 

Jcs  conduire  au-delà  de  la  rivière.  liers  ,  lix  defquels  dévoient  être  ConfciUers- 

Maillard  fe  trouvant  ainfi  fans  aucune  efpé-  Clercs ,  &  quarante-quatre  Laies  ;  un  Procu- 

rance ,  non  feulement  de  fuecès,  mais  même  reur  Général*  deux  Avocats  Généraux ,  tous 

de  pouvoir  fe  retirer  »  prit  une  réfolution  de  gradués  *  foffifans  &  capables  d'exercer  lefdi- 

défefpoir.  Il  fonce  fur  la  garde  du  Pont ,  qui  tes  charges  »  laifiânt  toutefois  au  Maître-Eche- 

s'enfuit  après  la  première  décharge  ;  de-là  il  vin  &  Treize  de  la  Ville  de  Metz ,  &  des  Vil- 

;caflë  les  portes  à  coups  de  hache  »  &  fait  entrer  les  de  Toul  &  Verdun  >  le  droit  de  juger  ès 

■&  Cavalerie.  Ce  petit  nombre  de  Cavaliers  Caufes de  matières  civiles»  oui  n'excèdent  une 

marche  avec  l'Infanterie  à  côté  ,  &  paflë  fur  certaine  fomme  limitée.  Ladite  Chambre  dans 

•Je  ventre  à  quelques  hx-vingtsmoufquetaires»  les  commencemens  n'exerça  fa  jurifdiâioa 

qui  voulurent  leur  faire  tête  à  trois  di  ver  fes  que  fur  les  trois  Evêchés  de  Metz ,  Toul  & 

reprifes.  Enfin  ils  font  étonnés  de  fe  trouver  Verdun. 

maîtres  de  la  Place ,  toute  la  Garnifon  s'etanc      Trois  ans  après ,  c 'eftà-dire  »  le  10.  de  Mai 

fauvèe.  Maillard  diftribué  fon  Infanterie  pour  1636.  la  Séance  de  la  Chambre  du  Parlement 

la  garde  des  polies.  Sa  Cavalerie  n'ayant  pas  de  Metz ,  fut  transférée  à  la  Ville  deTouL 
voulu  mettre  pied  à  terre  ,  ileft  obligé  d'en-      On  a  vû  ailleurs  quelle  étoit  l'autorité  de 

.rrerfeul  dans  le  Palais  de  l'Eledeur.  11  lui  pré-  l'ancienne  Chevalerie  de  Lorraine  ,  &que 

fente  la  pointe  de  l'épèe  fur  l'eftomach ,  &  le  dans  l'exercice  de  la  Juftice  »  ils  fe  croyoient 

-fait  fon  prifonnier  de  guerre.  C'eft  ainfi  que  en  quelque  forte  égaux  a  leur  Souverain.  Le 

Forjct ,  Médecin  du  Duc  Charles  »  raconte  la  bon  Duc  Henri  II.  avoit  eu  pour  eux  de  grands 

chofe.  ménagemens;  mais  le  Duc  Charles  IV.  plus 

D'autres  en  donnent  la  gloire  à  Cer-fontai-  hardi  &  plus  abfolu  »  les  coniidéroic  moins; 

ne.  Voici  comme  ils  s'expliquent.  "  Un  Offi.  auffi  lui  étotent-ils  moins  attaché  ;  &  ce  Prince 

»,  cier  Liégcoisj  nommé  Cer  fontaine  (j),  qui  leur  imputoit  une  partie  de  fes  malheurs» 

0,  avoit  aidé  peu  de  tems  auparavant  le  Ca*  prétendant  qu'ils  l'a  voient  abandonné  dans  la 

>,  pitaine  Maillard  à  furprendre  la  Ville  de  difgrace.  Pour  s'en  venger  ,  il  fupprima  du 

„  Sierk ,  «'offrit  au  Comte  d'Embden  ,  Gou-  lieu  de  fa  retraite  ,  les  JurifdicHons  Souve» 

„  vemeur  de  Luxembourg  ,  d'emporter  la  raines»  &  fur-tout  les  Alfifes  »  qui  étoient  le 

»  Ville  de  Trêves ,  mal  fortifiée  &  mal  gar-  Tribunal ,  ou  les  Gentilshommes  de  l'ancien- 

,,dcc, durant  l'abfencc  du  Commandant  But  xte  Chevalerie  exerçoient  leur  autorité. 

••  -   <  ■ 

(O  Vi*dqC«rdiiiildeRichtlieopirAuberrJ.f.  Mcrrart  Fnuifoit,  «îltfjf.  yttmio&ri  ,  Mrmorit  rtcomS»  , 
#.J.  Bâleicourt ,  p.  itfo. 

delà 
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L«  même  Roi  Louis  JfllI.  devenu  maître  çpient  une  autre  forte  d'autorité  abfolup' ,  en    a..  Je  J.  c. 

*  Le  1 6.  &  àe  la  lorraine  entière  *  »  »VX»tt  fait  une  Or-  y  vivant  avec  beaucoup  de  licence ,  &  traitant  ,**4' 

Sep:.  1  ,  i-    dQnqance,  que  la  Juftiçe  s'y  rendrait  défor-  fans  quartier  tous  les  François  qui  tomboient 

nui  i  s  en  fop  nom  i  &  en  çppfçqueoce  avoit  entre  leurs  mains  ,  n  épargnant  pas  même 

établi  un  Confeil  ^ouverajn  à  Nancy  ,  com-  leurs  propres  compatriotes  ,  qu'ils  pilloient 

ppfçcdc  deux  Prelidens  ÔÇ  dedm-fcpt  Con-  impunément. 

iejljjifrs.  Ce  Confeil  fublifta  à  Nancy  jufqu'au  La  fatigue  caufée  par  les  mpuvemens  per«      x  x« 

«)Ptsd'Apût  1637.  que  la  Jurjfdidion  en  fut  péruels,  que  s'etoit  donnés  le  Duc  Charles  M*Ui* 

unje au  Parlemçnt  de  Met?.  De  plus,  Sa  Ma-  pendant  la  campagne  de  1634.  &  pendant  j*"^. 

jeftéavPIt  obligé  tous  les  Lorrains  de  lui  prc-  tout  l'hyverde  163?.  lui  caufaune  maladie 

tçr  ferment  de  fidélité ,  8i  avQÏt  donné  le  Gou-  que  l'on  jugea  tr^s-dangercu fc  (  x).  11  arriva 

vernemtt;:  général  de  la  Lorraine  &  du  Bar-  tort  incommodé ,  au  commencement  du  Ca- 

rois  au  Comte  de  Braifac  ,  Chevalier  de  fc»  rçmc  de  l'an  1635-  à  Fribourg  en  Brifgau  , 

Ordres,  &  Concilier  d'Etar.  pu ,  malgré  fon  indifpoijtion  ,  il  eut  une  Ion- 

Le  Ouç  Charles ,  pour  s'opppfer ,  autant  gue  conférence  avec  Reinach  ,  Gouverneur 

que  les  circonftances  lui  permettraient,  à  ces  de  firifac.  Enfin  accablé  de  travail  de  corps 

çntrepf iies ,  créa  une  Çour  Souveraine ,  con>  &  d'cfpnt ,  il  fut  faifi  d'un  grand  battement 

pofee de fes anciens  Confeillicrs,  quil'avoient  de  cœur»  qui  dura  fept  heures,  Cuis  pouvoir 

fuivi  (f)fSi  l'envoya  réiîder  dans  la  Ville  de  prononcer  une  feule  parole.  11  demeura  prés 

Sierk ,  qui  lui  obéjjjpitr  proche  &  au-deffous  de  deux  heures  fans  poulx ,  &  fans  aucune  ref- 

dc  JhjpnvjUe.  Il  U  qualifia  de  Cour  Souve-  piration  fenilble  »  avec  une  froideur  univer- 

raine df  Lorraine  £ç  barrpjs ,  i\  youlor  qu'ejle  Celle ,  &  particulièrement  aux  extrémités  ;  ce 

fût  çpmpofç*  de  deux  Prelidens  ,  de  douze  qui  allarma  toute  fa  Maifon.  On  crut  mé- 

Çonfeillej  i ,  de  deux  procureurs  Généraux»  me  qu'il  ètoit  mort  ;  Se  il  fallut ,  pour  en 

l'un  de  Lorraine,  &  l'aube  du  Barrais,  défabufer  les  troupes ,  le  faire  voira  Ander» 

Qn  dit  (*)  que  ce  qui  pprta  Je  Duc  Charles  ni  f  fon  Capitaine  des  Gardes, 

à.  établir  la  Çour  Souveraine  de  Lorraine  s  Dès  que  fa  fanté  fut  un  peu  rétablie ,  il  or* 

pour  juger  dçfiniuvemenf  les  principales  af>  donna  au  Capitaine  Gomer  d'aller  vtfiter  la 

i>jrw4uP»ys>  à  l'fxplufion  4c  U  haute  No-  Garnifon  de  Montbéliard  ,  &  de  chercher 

bielle  |  qui  tenojt  auparavant  fçs  Afljfes,  &  y  l'autre  partie  du  Régiment  SuhTc,  qui  avoit 

jugeait  Souverainement  f  fuf  qu'il  apprjt  qu'un  été  défait  au  Val  de  V iller ,  &  que  l'on  difoir, 

jour  on  paylàfl  ayant  Mne  affaire  contre  un  ctrelogédans  les  Villages  du  Comte  de  Mont» 

Gentilhomme ,  ne  put  jamais  trouver  d'Avo-  béliard.  Gomer  trouva  ce  Régiment  à  unepe- 

çat ,  qui  osât  entreprendre  la  dèfenfc.  Dès-  tite  demi  lieuë  de  cette  Ville  ,  &  le  ferra  de 

lors  S.  A.  forma  le  delfcin  d'établir  une  Cour  fi  près ,  qu'il  ne  s'en  fauva  que  quinze  à  la  na- 

Sou>r«raine,  dont  l'exécution  fut  différée  juf-  ge.  Son  Alteffe  apprit  du  Capitaine  Gomer , 

qu'en  (ie  rems  ci.  que  le  Duc  de  Rohan  étoit  entre  Basle  &  A  It- 

Cette  Cour  fut  ambulatoire  jufqu'en  l'an  kirch ,  dans  le  deffein  ,  ace  qu'on  croyoit  ,  dç 

1 66 1 .  ayant  été  tantôt  à  Sierk,  tantôt  à  Wal.  palier  dans  la  Valteline.  Sur  cet  avis  Charles 

drevanges.  puis  à  Longwy ,  &  enfin  à  Luxem-  commanda  le  Sergent-  Major  Vriel  de  parler 

pourg*  En  166i.il  la  partagea  en  deux  Cham-  à  Nieubourg  ,  pour  prendre  langue  du  def- 

bres  f  $  envoya  celle  qu'il  deftinoit  pour  la  fein  des  ennemis ,  &  de  donner  dans  leur 

Lprrawe.  premièrement  à  S.  Nicolas,  puisa  quartier,  s'il  étoit  poffibie.  Vriel  palTa  Iç 

J  pua] ,  &  enfin  I*  Nancy  >  &  Pelle  qu'il defti-  Rhin  •  &  ayant  appris  que  douze  cens  che- 

u oit  pour  le  Barrois  ,  il  l'envoya  à  S.  Mihicl»  vaux  François  étoient  logés  dans  un  Village  » 

&  leur  donna  de  trés-ample*  pouvoirs  de  ju-  entreprit  d'e  les  enlever.  Il  partagea  fa  troupe 

ger  en  dernier  refTprt  de  toutes  appellations,  en  deux  parts ,  afin  de  donner  en  même  tems 

#(  plaintes  qui  reffortiffpic.of  à  ïpn  Confeil  fur  eux  par  les  deux  avenues  du  Village.  Mais 

pour  le  Duchç  de  Lorraine  »    à  fa  Çour  Sou-  l'une  des  parties  s 'étant  égarées ,  jl  n'y  eut  que 

veraine  des  Grands-Jours  a  S.  Mjhiel  t  pour  le  celle  qui  conduifoit  ce  Capitaine  ,  qui  at ta- 

Ba/ro^s.  qua  ce  quartier.  Après  avoir  emporté  la  gran- 

Atnii  le  Duc  Charlpi  çpntjnuoit  d'exercer  de  Garde ,  qui  étoit  de  quarante  Cavaliers ,  il 

des  Atf  es  de  fouveraioete  dans  ies  £tats ,  n-.aJ-  perça  à  travers  le  quartier,  &  en  ramena  p  u- 

gré  fou  éloignement  ,  ik  la  cplfion  qu'il  en  lieurs  beaux  chevaux, 

avojr  faùe  au  Duc  François  fon  frère.  Les  Le  Duc  Charles  preflè  par  les  inftances  de 

troupe*  qu'il  avoir  dans  l'on  Pays ,  y  eper.  fon  Médecin,  fc  retira  à  Vplfch,  pour  y  jouir 

f*}  pupleffii .  m-  «f-  «>«••  Lorr-ipe.  j     (  *  )  Mfmoiro  fcffo 

{  «)  Le  P.  DOM  ,  llid  de  I^rraluf.  J 
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d'un  peu  plus  de  tranquillité.  Il  y  reçut  un  donc  fon  embufcade  avec  un  très-grand  dé- 

Officier  du  Duc  François ,  fon  frère  ( y  _)>  qui  plailir ,  qui  s'augmenta  encore  ■  lorfqu'il  ap- 

futfuivideGelhay,fonEcuycr,pourluidon-  prit  qu'une  heure  après  fon  départ  ,  le  Car- 

ncr  avis  que  de  befmc,  dont  on  a  déjà  parlé ,  dinal  de  la  Valette  ,  le  Colonel  Esbron  ,  & 

étoit  parti  de  Paris  pour  le  tuer.  Son  Altcffe  tout  leur  convoi ,  étoient  paffés. 

étant  partie  de  Volfach  le  Mercredi-Saint  >  ar-  Le  Cardinal  de  la  Valette  (*.)  étoit  venu  , 

riva  le  jour  de  Pâques  à  une  petite  Ville  aban-  quelques  jours  auparavant ,  prendre  poflef- 

donnée ,  près  le  Château  de  Hambourg ,  où  fc  lion  du  Gouvernement  de  la  Ville  de  Metz  & 

trouva  de  Bcfme.  Il  le  fit  arrêter,  dèfarmer  &  du  Pays  Meflîn.  Il  fuccédoit  au  Duc  d'Eper- 

çonduirc  prifonnier  à  Brifac  ,  pour  le  con-  non ,  fon  pere.  Il  y  arriva  vers  la  fin  du  mois 

fronter  aveefes  aceufateurs.  On  lui  trouva  un  de  Mars          Peu  de  jours  après  fon  arri- 

poignard  dans  fes  culottes  ,  &  la  route  qu'il  vèe ,  il  alla  joindre  ,  avec  quelque  renfort , 

devoit  tenir  à  fon  retour.  Mais  ce  malheu-  l'Armée  du  Maréchal  de  la  Force  en  Alfacc, 

reux  fc  fauva  par  la  fenêtre  de  fa  prifon ,  qui  où  il  reçut  l'agréable  nouvelle  que  le  Roi  l'a- 

regardoit  fur  le  Rhin.                     *  voit  choifi  pour  commander  un  Corps  de 

Là  un  Régiment  de  Hongrois  joignit  Son  troupes>  qui  s'aflcmbloit  aux  environs  de  Lan- 

Altefle  ,  &  à  fon  paffage  tailla  en  pièces  la  gres  en  Champagne.  En  ce  même  te ms  le  Ma- 

Garnifon  du  Château  de  Hambourg.  Le  Duc  rcchal  de  la  Force  fut  averti  que  le  Duc  de 

Charles  eut  beaucoup  de  peine  de  tirer  de  Lorraine  affembloit  vers  lie  tort  fon  Armée , 

leurs  mains  un  Capitaine  qu'ils  vouloient  fa-  fortifiée  de  quelques  nouveaux  Régimens.  La 

crificr  fur  le  bord  du  Rhin,  en  perpétuelle  mé-  Force  réfolut  d  aller  au-devant  de  ce  Prince  , 

moire  de  leur  paffage  de  ce  fleuve  ;  étant  les  &  de  faire  fes  efforts  pour  le  repoufler  au-delà 

premiers  de  leur  nation,  qui  depuis  plnlieurs  du  Rhin.  Les  deux  Généraux  demeurèrent 

ficelés  s  etoienr  fait  voir  en  deçà  du  Rhin.  On  quelque  tems  en  préfenec  l'un  de  l'autre, 

le  paffa  le  lendemain  de  Pâques,  &  le  jour  fui-  Charles  vêtu  d'un  pourpoint  de  toile  d'ar- 

vanton  mit  les  troupes  en  diferetion  dans  les  gent ,  monté  fur  un  barbe  blanc,  animoit 

Terres  du  Comte  de  Montbeltard.  De-làSon  fes  foldats  Allemands  ,  en  leur  promettant 

Altefle  prit  fa  route  vers  Remiremont ,  d'où  de  les  mener  faire  vendange  aux  environs  de 

il  favoit  que  le  Régiment  de  Batilly  devoit  Paris.Cependant  comme  fon  Armée  foufFroit 

fortir.  Mais  la  marche  du  Duc  ayant  été  dé-  beaucoup ,  &  qu'il  lui  étoit  impofOble  d'atta- 

couverte  par  un  H  ègiment  d'Infanterie ,  qui  quer  La  Force ,  trop  avantageufement  pofté , 

venoit  loger  dans  la  même  Ville,  il  fe  retira,  il  décampa  le  24.  Mai  1634.  ^ias  tambours 

après  avoir  taillé  en  pièces  la  queue  du  Régi*  ni  trompettes. 

ment ,  qui  ne  fut  pas  allez  habile  pour  fejetter  Le  Colonel  Mercy  commandoit  l'arriére- 
promptement  dans  la  Ville.  Le  principal  def-  garde  du  Duc  Charles ,  qui ,  pour  faciliter  fa 
fein  du  Duc  dans  cette occalion ,  étoit  d'atri-  retraite,  avoit  logé  fept  ou  huit  cens  Mouf- 
rcr  le  Maréchal  de  la  Force ,  qui  failoit  rafraî-  quetaires  des  meilleurs  de  l'Armée ,  fur  une 
chir  fes  troupes  dans  la  Lorraine.  En  effet ,  le  petite  montagne  ronde ,  couverte  d'un  grand 
Maréchal  marcha  dans  la  Bourgogne,  &  de  bois  ,  qui  commandoit  fur  un  chemin  fort 
là  dans  le  Comté  de  Montbeliard.  étroit  ;  &  avec  huit  Efcadrons ,  il  fit  ferme 
Le  Duc  de  Lorraine  s'avança  pour  faire  face  dans  une  petite  plaine  ,  couverte  d'un  grand 
à  l'ennemi.  Il  apprend  dans  fa  marche  que  le  Village  nommé  Frefche.ne  croyant  pas  qu'on 
Cardinal  de  la  Valette ,  &  le  Colonel  Hail-  entreprit  de  le  forcer  dans  un  endroit  fi  avan- 
bron  ou  Esbron  ,  Ecoffois  ,  avec  cinq  cens  tageux.  Les  ennemis  ,  par  leur  irréfolution  , 
chevaux ,  dévoient  venir  joindre  l'Armée  du  lui  avoient  donné  près  de  huit  heures,  avant 
Maréchal,  fuivi  de  l'argent néceflaire  pour  le  qu'ils  commençafiènt  à  le  pourfuivre.  A  la 
payement  des  troupes.  Charles  envoyé  à  leur  fin  le  Colonel  Esbron ,  le  Cardinal  de  la  Va- 
rencontre  le  Colonel  Gomer  ,  avec  lix  cens  lette  ,  le  Vicomte  de  Turenne  ,  le  Marquis 
chevaux  &  deux  cens  Croate*.  Gomer ,  après  de  la  Force ,  &  le  Maréchal ,  fon  pere,  fe  mi- 
avoir  reconnu  le  paffage,  &  porte  fes  gens ■  ap-  rent  en  mouvement, 
perçoit  bien-tot  après  une  troupe  de  vingt  Les  premiers  qui  s'avancèrent ,  ayant  paflè 
chevaux ,  qu'il  croit  être  deitinée  pour  recon-  le  bois ,  &  cflùyé  les  moufquetades  de  l'Infan- 
noître  la  fureté  des  chemins.  Trois  heures  terie  logée  dedans  ,  pouffèrent  la  Cavalerie 
après»  on  lui  dit  que  dans  ces  vingt  chevaux  du  Duc  Charles ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer 
étoit  le  Cardinal ,  &  que  le  refte  qui  devoit  au-delà  de  Frefche.  Cependant  l'Infanterie  du 
fuivre  ,  étoit  retourne  en  France.  Il  quitte  Duc  de  Lorraine  étant  arrivée  ,  les  enfans 
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perdus  du  Régi ment  de  Navarre ,  les  Gardes  pes  aux  environs  de  Brifac »  prit  fon  qua rtier  Anàt^c 

du  Cardinal  de  la  Valette  »  5c  fes  Dragons  à  Leitrehem»  où  le  Capitaine  Jean  de  Vert  le 

amenés  <se  Metz ,  attaquent  le  bois  &  la  mon-  vint  viftter ,  5c  lui  offrit  fes  fervices,  le  priant 

tagne  »  pendant  que  la  Compagnie  des  Che-  detrouver  bon  qu'il  prit  part  à  ce  commence- 

vaux-Légers  du  Cardinal  les  invertit  d'un  au-  ment  de  campagne.  Charles  fut 


ravi  de  fe 

'attacher»  5c  lut  procura  auffi-tôt  une  occa- 
lion  de  fc  fignaler  »  en  lui  donnant  du  monde 
&  de  bons  guides ,  pour  le  conduire  à  Saint» 
Dî  ey  5c  à  Kaon-Jétape  (t  )  ,  afin  d'y  enlever 


tre  côté.  Le  combat  fut  rode  &  fanglant.  Les 
Allemands»  tous  foldats  aguerris  ,  fe défen- 
dent mcrvciileufement  bien  ,  à  coups  de 
moufquets.  Les  Offices  François  vont  à  eux 

1  epée  à  la  mat»  ,  5t  moment  les  premiers  >  quelques  troupes  FrancoiTes*  qui  y  étoient. 
pour  animer  ies  autres.  Leur  léfolution  jette  De  V«  arrive  à  Saiai-Diey,  5cyfurprend 
noe  telle  cfxxmwce  parmi  les  Allemands ,  vingt-deux  Compagnies  d'Infanterie.  De  là 
qu'ils  veulent  mettre  les  armes  bas  :  mais  il  fe  rend  à  Raon  ,  &  y  enlevé  cinq  Compa- 
leurs  Capitaines  »  gens  de  coeur  &  de  qualité »  gnies  de  Cavalerie ,  dont  il  rapporte  tous  les 
leur  perfuadent  de  les  reprendre.  On  fe  bat-  Drapeaux  5c  Cornettes  à  S.  A.  Pendant  cet 
rit  avectantd'opiniàrreté,  que  de  tout  ce  qui  intervalle  le  Duc  de  Saxe  fit  fon  Traité  avec 
«toit  dans  le  bois  »  il  n'en  refta  pas  un  feul.  l'Empire  ,  &  embrafla  le  parti  de  la  Ligue* 
Pendant  Ce  combat  >  la  Cavalerie  Alleman-  de  même  que  le  Marquis  de  Brandebourg  »  le 
de  fe  retire»  &  met  le  feu  au  Villogc  de  Fref-  Duc  de  Lunébourg  »  &  quelques  autres  Prin- 
que.  L'embrafemtnt  fut  général  en  un  inftant.  ces  d'Allemagne»  lefquels  ayant  joint  leurs 
Le  Cardinal  de  la  Valette  tait  pafier  ceux  qui  troupes  à  celles  que  commandent  le  Duc 
1  accompagnaient  par  derrière  le  Village»  Charles, augmentèrent confidèrablement fon 
pour  aller  charger  les  Allemands qui  lesatten-  Armée»  5c  obligèrent  les  Généraux  Suédois 
dorent  au  delà.  Le  Vicomte  de  Turcotte  >  le  à  fe  retirer.  Veimar  s'engagea  au  fervicedela 
Marquis  deGefvrcs  5t  Nettancourt  font  des  France  »  5c  Bannière  fe  rendit  en  Poméranie. 
merveillei  en  cette  occafion  ,  &  donnent  le  Le  Duc  Charles  avoir  été  confeile  de  deman- 
loifir  au  refte  de  k  Cavalerie  d'arriver.  Eue  der  le  Duché  de  Virtemberg  »  en  attendant 
pourtant  Jet  Allemands»  jufqo'à  ce  qu'elle  qu'il  fut  rétabli  dans  tes  Etats  :  mais  il  n'é- 
lût arrêtée  par  une  feive  de  moufquetades  «  coûta  point  ces  propofitions  ;  il  aima  mieux 
que  loi  firent  les  Gardes  du  Duc  Charles.  Ce-  pafier  en  Lorraine  pour  s'y  rétablir  par  les 
pendant  le  Colonel  Ksbron  s'avance  nar  le  armes. 

haut  »  avec  dent  cens  Moufquetaires •  pour  II  envoya  d'abord  le  Colonel  Bon-enfant» 
couper  chemin  aux  ennemis.  Orthe  »  Capi-  5c  le  Lieutenant-Colonel  la  Porte  »  qui  fur- 
taine  au  Régiment  de  Turenne  »  paroît  à  la  prirent  par  une  canonicre  le  Château  de  Vil- 
droite  »  avec  cent  autres  »  &  les  charge  fi  à  deftein  »  &  y  taillèrent  en  pièces  la  Garni  fon 
propos ,  qu'il  les  met  tous  en  défordres  &  en  Françoife  qui  le  gardoit  »  fans  autre  perte  que 
fuite.  Ils  retirèrent  ce  qu'ils  purent  de  leur  de  leur  Garde.  Pour  lui»  il  vint  fe  loger  entre 
Arriére-garde  >  fi  rOmpuè*  5e  fi  diffipée ,  qu'on  Epinal  «Se  Remiremont  »  avec  fes  Hongrois- 
crut  qu'ils  avoieat  perdu  plus  de  douze  cens  Croates  »  un  Régiment  de  Dragons  »  5c  un 
hommes.  On  compta  cinq  cens  foixanre-  autre  de  Cavalerie  légère.  Il  fut  bien-tôt  fuivi 
douze  morts  fur  la  place  »  5c  plus  de  trois  par  le  Baron  de  Soude .  qui  fe  rendit  auprès 
cens  prifonniers.  L'Armée  du  Roi  vint  la  de  lui  avec  fon  Régiment»  &  deux  pièces  de 
mut  reprendre  Ton  champ  de  baraille.  Elle  y  canon»  avec  quoi  U  attaqua  Remiremont  »  où 
attendit  pendant  trois  jours  le  Duc  Charles  »  étoient  quinze  Compagnies  du  Régiment  de 
avec  les  relies  de  fon  Armée  :  mais  ce  Prince  Normandie  »  qui  difoient  n'avoir  nul  befoin 
jugea  plus  à  propos  d*  fc  retirer  à  Béfort.  de  murailles  pour  fe  défendre,  mais  feulement 

Il  jetta  la  Vernt  »  avec  fon  Régiment  .dans  de  quatre  hay  es. 
Porentru  ;  5c  S.  Baslemont ,  avec  le  fien ,  dans      Toutefois  lorfqu'ils  virent  que  le  fort  qu'ils 

Mont- joie  »  5c  pafià  avec  le  refte  a  Brifac  («).  avoient  fait  »  avoit  été  emporté  par  trots  cens 

Le  Chevalier  de  Lufingue  quitta  le  parti  du  Allemands»  ils  changèrent  de  langage»  flteom- 

Duc  Charles ,  &  fe  donna  à  la  France  avec  fa  mencerent  k  dire  que,  puifqu'on  les  avoit  at- 

Compaghie;  ce  qui  fit  mourir  de  déplailîr  le  taqués  »  fans  les  fommer»  on  ètoit  fans  doute 

Baron  de  Lufingue  »  fon  frère.  Le  Chevalier  dans  la  réfolution  de  les  perdre  ;  mais  auffi 

de  Tully  ayant  de  même  quitté  fon  Régiment,  qu'ib  étoient  réfolus  de  facrifier  à  leur  propre 

en  prit  un  pour  le  fervicede  la  France.  On  n'a  réputation  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  Villej 

jamais  pli  deviner  ce  quil'avoitpûporteràce  5c  qu'après  avoir  enfermé  toutes  les  Dames 

Changement.  Son  Altcflê  ayant  loge  fes  trou-  Chanoineûcs  &  les  Bourgeois  dans  le  Qoître , 
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Andej.c.  ils  les  7  feroient  périr  par  les  flammes.  Les  laifler  les  François  ,  parce  qu'ils  prévoyoient  Andcj.c 
l6H-  Dames  peu  accoutumées  à  de  pareils  compli-  bien  qu'après  leur  retraite ,  les  troupes  Fran-  t6i+ 
mens  ,  ont  recours  aux  larmes ,  &  obtiennent  çoifes  les  ruineroient.  Ils  n'en  voulurent  rien 
permiflion  de  faire  à  Son  Altefle  une  dépu-  entendre  ;  ils  firent  quelques  pillages  dans  le 
ration  de  fix  d'entre  elles ,  pour  lui  repréfen-  Bourg ,  puis  fe  retirèrent.  Mais  ,  deux  jours 
ter  l'extrémité  où  elles  Te  trouvent.  Le  Duc  fe  après ,  l'Intendant  Gobelin  vint  à  S.  Nicolas , 
laiflâ  fléchir,  &  accorda  au  Régiment  de  Nor-  uxa  la  Ville  à  cent  mille  livres  ,  &  emmena 
mandie  une  compolition  fi  avantageufe  ,  que  douze  Bourgeois  des  plus  apparens ,  pour  af- 
le  Maréchal  de  la  Force  en  fit  remercier  Son  fiirance  de  cette  fomme. 
Altefle  ,  &  les  envoya  dans  un  autre  Corps  Le  Duc  informé  de  tout  ceci  ,&  entendant 
d'Armée ,  difant  qu'il  feroit  indigne  que  des  les  plaintes  des  Bourgeois ,  fit  venir  Bonne- 
foldats  qui  lui  étoient  obligés  de  l'honneur  &  court  ,  le  reprit  aigrement  d'avoir  outrepafie 
&  de  la  vie ,  portaflënr  de  toute  cette  cam-  fes  ordres ,  &  le  chaflà ,  fans  avoir  voulu  le  re- 
pagne les  armes  contre  elle.  cevoir  depuis. 
XXV.  Charles  attendit  à  Remiremont  les  forces  Charles  quitta  fon  pofte  de  Remiremont  , 
Le  Dm*  qUj  jui  dévoient  venir  d'Allemagne.  Il  y  fit  &  marcha  contre  Rembcrvillcr,  Ville  dépen- 
retrancher  tout  le  camp ,  &  y  fejourna  fix  dante  du  temporel  de  l'Evéque  de  Metz,  où 
femaines.  Le  Maréchal  de  la  Force  étoitpofté  il  y  avoir  fept  cens  hommes  de  garnifon. 
à  Epinal  ,  &  n'en  branla  pas  •  malgré  tout  Après  avoir  fait  brèche,  on  leur  permit  d'en 
ce  que  Son  Altefle  put  faire  pour  tâcher  de  fortir  l'épée  au  côté,  &  rien  plus.  La  Place 
l'attirer  en  campagne.  Ce  Prince  envoya  ce-  avoir  été  condamnée  au  pillage  :  mais  Son 

Jwndant  attaquer  le  Château  de  Fontenoi  par  Altefle,  pour  la  garantir  de  ce  malheur,  por- 

e  Baron  de  Soude.  Il  l'emporta  fans  grande  ta  les  Bourgeois  à  fe  racheter  par  une  fomme 

difficulté ,  &  y  gagna  douze  drapeaux  d'In-  d'argent.  Le  Comte  de  Coloredo  fut  envoyé 

fanterie.  A  la  fin  le  Maréchal  fut  obligé  de  fe  pour  féconder  les  foins  de  Son  Altefle,  ou 

retirer.  Charles  en  fut  averti ,  &  s'avança  en  plutôt  pour  les  augmenter,  car  il  étoit  tou- 

perfonne  proche  d'Epinal,  pour  reconnoître  jours  contraire  à  fes  deflèins.  Il  étoit  Maré- 

feur  marche.  Il  fut  informé  qu'un  Corps  de  chai  de  Camp;  Jean  de  Vert  &  le  Comte  de 

Cavalerie  rafraîchifloit  aux  environs  du  Châ-  Goetz  étoient  Lieutenans  de  Maréchal  de 

teau  de  Vaubecey  ;  il  y  envoya  Jean  de  Vert ,  Camp  ;  le  Marquis  de  BarTom  pierre  &  Fran- 

&  le  Marquis  de  Baflbmpterre,  pour  les  char-  cois  de  Mercy  Sergens  de  Bataille.  On  de> 

ger.  Mais  Je  petit-fils  du  Maréchal  de  laForce  meura  au  pofte  de  Rembcrviller  deux  mois 

ayant  été  rué  le  jour  précédent ,  en  reconnoif-  &  demi. 

fant  ce  Château  ,  où  Son  Altefle  avoit  du      D'un  autre  côté ,  le  Maréchal  de  la  Force    X  X  V  L 

monde ,  le  Maréchat ,  fon  grand-pere,  en  fut  fi  ayant  reçu  deux  nouveaux  Régimens  de  ren-  V**dimcnt 

irrité  ,  qu'il  envoya  cinq  cens  Moufquetaires  fon,  vint  fe  camper  à  Lunéville.  Cependant  e>  s.  Ab- 

pour  les  inveftir,  en  attendant  qu'il  y  vînt  lui-  le  Duc  Charles  travailloit  à  augmenter  fon  ****  /' rr*" 

même  avec  l'Armée,  pour  les  tailler  en  pièces.  Armée  par  de  nouvelles  levées  qu'il  faifoit  ^ 

Jean  de  Vert  &  Baflbmpierre  attaquèrent  ces  faire  dans  fes  Etats.  Bervo  fut  envoyé  à  Vau-  ^  ^4 

cinq  cens  hommes,  &  les  défirent ,  (ans  qu'il  démonr,  pour  fe  fâifir  du  Château.  Il  fe  ren-  /„, 

s'en  fauvât  un  feul,  hors  les  Officiers,  auxquels  dit  maître  de  tout  ce  Comté  en  fix  femaines , 

on  donna  quartier.  Après  quoi  Jean  de  Vert  &  y  raflèmbla  huit  cens  hommes  de  pied  ,  & 

brûla  les  portes  du  Château ,  &  en  retira  la  trois  cens  chevaux.  Son  Altefle ,  pour  favo- 

Garnifon.  riferles  levées,  envoya  Lémont  dans  le  Du- 

Bonnecourt ,  Clinchamp ,  &  Ludres  le  Bor-  ché  de  Bar  ,  avec  des  troupes.  En  paflant  près 

gne ,  &  pluiîeurs  autres  Officiers ,  furent  en-  du  Pont  S.  Vincent ,  Lémont  rencontra  un 

voyés ,  avec  des  troupes  »  pour  empêcher  les  convoi  de  trou  cens  hommes  de  pied ,  &  de 

convois  qui  venoient  aux  ennemis  ,  avec  dé-  cent  chevaux ,  qu'il  tailla  en  pièces ,  à  la  ré- 

fenfe  de  les  attaquer  ès  Villes ,  Bourgs  &  Vil-  ferve  de  ceux  oui  gagnèrent  le  Château.  Au 

lages  d  u  Pays ,  de  peur  que  cela  n'attirât  quel-  paflage  il  fc  (aiu  de  pl  u  lieu  r t  Places ,  que  Son 

ques  difgraces  fur  les  peuples  de  Lorraine.  Altefle  fit  fournir  de  quantité  de  grains,  dans 

Mais  ces  Meflieurs  fâchant  qu'il  y  avoit  un  la  vue  de  s'en  fervir,  au  cas  que  l'Armée  Im- 

convoi  confidérable  dans  S.  Nicolas ,  s'y  ren-  périale  fut  obligée  de  pafler  une  partie  de  l'hy- 

dirent.  Ludres  eut  l'adreflè  d'y  entrer;  &  ayant  ver  en  Lorraine. 

pris  les  clefs ,  il  en  ouvrit  les  portes  aux  trou-      Lénoncourt-de-Serre  ,  Bailli  de  S.  Mihiel , 

pes ,  qui  y  firent  un  grand  butin ,  y  prirent  de  voyant  que  toute  la  Lorraine  fe  irémouflbit 

grandes  rkheflès  i  &  entre  autres  plus  de  fix  pour  le  fervice  de  Charles  ,  aflemblc  douze 

cens  chevaux  d'artillerie.    •  cens  hommes  de  pied  &  quatre  cens  chevaux. 

Les  habitat»  les  avoient  priés  à  genoux  de  &  entre  avec  fon  Infanterie  à  Saint-MihieL 
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Son  Altetie  avoit  été  d'avis  que  Lénoncourt  fe  leur  chemin ,  eut  la  hardieffc  de  leur  réûfter- 
renfermât  dans  le  Pont-à-Moufl'on  *  qu'elle  Vers  le  9.  ou  10.  de  Septembre  »  Vaubé- 
pouvoic  fecourir ,  &  non  à  Saint-Mihiel ,  qui  court ,  avec  les  troupes  qu'il  commandoit , 
étoit  trop  voiiin  de  Tes  ennemis ,  &  nullement  fe  vint  loger  à  deux  lieues  de  Saint-Mihiel  »  Se 
a  portée  d'être  fecouru.  On  ignore  ce  qui  le  fit  fommer  la  Ville  de  fe  rendre.  Jl  s'appro- 
determina  enfin  à  Saint  Mihiel.  choit  toujours ,  attendant  une  autre  Armée , 

Les  progrés  que  le  Duc  Charles  faifoit  en  conduite  par  le  Comte  de  Soldons ,  qui  de- 
Lorraine»  &  les  renforts  de  troupes  qu'il  re-  voit  arriver  inceffamment.  Lénoncourt  en 
cevoit  tous  les  jours  de  tous  côtés ,  la  Prin-  donna  promptement  avis  au  Sieur  de  Ley- 
ceffedePhalzbourg,bfœur,  lui  en  ayant  ame-  mont,  afin  qu'il  le  fit  lavoir  à  Son  AltefTe. 
né  elle-même  de  confidérablcs,allarmerent  le  Leymont  fit  réponfe  le  12.  qu'il  viendroit 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  porta  le  Roi  Louis  reconnoître  les  ennemis  ;  &  en  effet  il  vint 
XIII.  à  venir  en  Lorraine  (  c  ) ,  à  la  tête  de  l'Ar-  loger  avec  fes  troupes  à  Vigneule  fous  Hat- 
rièreban  ,  Se  de  cinq  mille  Gentilshommes  ton  chatel ,  environ  à  deux  lieues  de  Saint- 
volontaires  ;  ce  qui  forma  ,  avec  les  autres  Mihiel ,  d'où  il  fc  rendit  dans  cette  Ville,  pour 
troupes  de  Sa  Majefté ,  un  Corps  de  quinze  s'aboucher  avec  le  Gouverneur  >  &  prendre 
mille  hommes  de  pied ,  &  de  trois  mille  che-  avec  lui  les  mefures  convenables  pour  la  dé- 
vaux.  Sa  Majefté  arriva  le  6.  de  Septembre  à  fenfe  de  la  place.  On  lui  propofa  de  venir  fe 
Saint-  Dizicr,  où  étoit  le  rendez- vous  général  camper  derrière  les  Capucins ,  afin  d'être  à 
de  l'Armée.  De  là  elle  devoir  aller  jufqu'à  ponce  de  charger  les  ennemis,  à  mefure  que 
Metz,  pour  épauler  le  Cardinal  de  la  Valette,  leurs  troupes  arrivoient ,  &  avant  que  leur 

Vaubécourt  &  le  Comte  de  Soiffons  prirent  Armée  fut  formée  ,  ma'is  la  chofe  n'eut  point 
les  devans  (  d  ).  On  ne  s'attendoit  euères  qu'ils  d'exécution. 

feraient  arrêtés  devant  la  Ville  de  Saint-Mi-  Vaubécourt  &  le  Comte  de  Soiffons  fe  ren- 
hiel.  Ceue  Place  dont  la  fttuation  n'eft  nulle-  dirent  dans  la  prairie  aux  environs  de  Kœurs  , 
ment  avantageufe,  &  qui  étoit  très-mal  forti-  le  2Ç.  de  Septembre ,  &  il  y  eut  ces  jours-là 
fiée  »  étoit  défendue  par  trois  Rcgimens ,  un  quelques  efearmouches  entre  la  Cavalerie  des 
de  Cavalerie  compote  de  Chevaux-Légers  &  deux  partis.  Le  lendemain  Leymont  envoya 
de  Dragons  ,  &  deux  d'Infanterie ,  dont  l'un  Gafpard  de  Mercy ,  avec  quelques  troupes 
avoir  pour  Lieutenant -Colonel ,  Salin ,  &  de  fon  Régiment  ,  &  des  Cravates  ou  Hon- 
l'autre,  Lénoncourt  de  Serre»  Bailli  Se  Gou-  crois  ,  pour  reconnoître  l'Armée  ennemie, 
verneur  de  la  Ville.  Il  y  avoit  encore  quel-  Elle  fe  mit  en  bataille ,  &  il  y  eut  nouvelles  ef- 
ques  autres  troupes  aux  environs  ,  6c  le  Duc  carmouches ,  après  quoi  Mercy  fe  retira.  Le 
Charles  avoit  commandé  à  Lénoncourt  d'en-  Régiment  de  Beauliéu ,  logé  aux  environs  de 
trer  dans  la  Place  »  &  de  la  défendre  »  avec  Saint-Mihiel ,  alla  joindre  le  Sieur  de  Ley- 
promeite  qu'il  lut  envoyeroit  du  fecours.  Le  mont  :  ainii  Lénoncourt  le  trouva  feul  avec 
Comte  de  Leymont  n'étoit  pas  loin  dc-là  avec  fon  Régiment  de  Cavalerie  ;  encore  I'envoya- 
un  affez  bon  Corps  de  troupes ,  &  on  n'auroit  rtl  le  27.  pour  joindre  le  Corps  commandé 
pas  cru  que  le  Roi  y  dût  venir  en  perfonne.  par  M.  de  Leymont.  Le  Comte  de  Soiffons  le 
Le  Gouverneur  avoit  fait  réparer,  avec  une  di-  fit  fuivre  par  trou  mille  chevaux  fortis  de 
Iigence  extraordinaire  »  les  murailles  &  le  Châ-  Rou  vroy  »  mais  ils  ne  les  purent  atteindre, 
teau,  comme  il  avoit  pu;  &  dèslecommen-  Le  lendemain  2g.  ceux  qu'on  avoit  en- 
cernent  de  Septembre,  leDucd'Angoulême,  voyés  vers  le  Duc  Charles,  pour  lui  donner 
à  la  tête  de  huit  à  dix  mille  hommes  venans  de  avis  de  l'arrivée  des  Troupes  du  Roi ,  revin- 
Nancy ,  ayant  paru  fur  la  hauteur  du  côté  d'A-  renr  à  Saint-  Mihiel ,  apportant  nouvelle  d'un 
premont,  avec  quelques  pièces  de  campagne ,  prochain  fecours.  Ils  avoient  trouvé  Charles 
envoya  un  Trompette  fommer  le  Gouverneur  a  Remberviller ,  accompagné  du  Duc  d'El- 
d'ouvrir  les  portes.  Sur  fon  refus,  il  y  eut  quel-  beuf ,  &  des  fteurs  de  BaÎTompierre ,  de  Vert  » 
ques  efearmouches»  où  le  Duc  d'Angouléme  Mercy,  &  autres  Officiers.  Son  Alteffe  de- 
perdit  quelques  foldats ,  &  un  Gentilhomme  manda  aux  Envoyés ,  fi  la  Ville  pouvoit  en- 
/ait  prisonnier.  Er  comme  les  troupes  Fran-  core  tenir  deux  ou  trois  jours,  &  li  les  Ri- 
çoifes  voulurent  defeendre  delà  montagne ,  viéres  étoient  guéables.  Ils  répondirent  qu'ils 
pour  fc  loger  dans  le  Faubourg  nommé  de  ne  pouvoient  répondre  de  la  refiftance  de  la 
Saint-Thiebaut,  on  y  mit  le  feu,  &  ces  trou-  Ville  ;  mais  qu'ils  favoient  que  les  rivières 
pes  furent  obligées  d»?  retourner  vers  Nancy,  étoient  guéables  par  tout.  Sur  quoi  le  Duc 
Mandre-aux  quatre  Tours,  qui  fe  trouva  fur  les  aûura,  qu'il  alloit  donner  fes  ordres  pour 
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Malcierc,  pour  préfenter  au  Roi  les  Articles 
de  la  capitulation  qu'ils  demandoient.  Le 
Corme  de  Cramaille  conduilit  Malclerc ,  & 
on  donna  pour  ôtage  le  Sergent  Major  du 
Marquis  dUrfe. 

Le  même  jour,  Mardi  premier  d  Odobre , 
le  Sieur  de  la  Chenaye ,  premier  Valet  de 
qu'a  y  eut  bien-tot  trou  grandes  oreenes  ;  Chambre  du  Roi  »  &  le  Lieutenant  des  céré- 
l'une  qui  étoit  la  plus  confidérable ,  derrière  montes  «furent  envoyés  >  pour  déclarer  la  vo- 


le fecours  de  la  Ville»  &  que  le  Courier  qu'il 
alloit  dépêcher»  fcroit  plutôt  arrivé  près  du 
Général  Leymont»  qu'eux  ne  feraient  a  Saint- 
Mihiel;  que  Lénoncourt  tînt  tx>n»  &  que 
dans  peu  il  ferait  fecouru. 

Le  Samedi  20^.  jour  de  S*  Michel  »  ou  com- 
mença à  canonner  la  place  avec  tant  de  furie» 
j'il  y  eut  bien-tôt  trois  grandes  brèches  ; 
me  qui  étoit  la  plus  confidérable,  derrière 
l'Abbaye;  l'autre  entre  la  Porte  Saint -Thie-  tenté  du  Roi.  L'Ecrit  qu'ils  préfenterent  » 
baut  &  celle  de  Latte  ;  St  la  troifiéme,  a  la  portoh  que  Sa  Majefté  permettoit  à  la  Gar- 
Porre  même  de  Saint  -Thiebaut  »  qui  étoit  nifon  de  forcir  la  vie  fauve  »  à  condition  que 
murée.  quinze  d'entre  les  Capitaines  &  Officiers  des 

Le  Dimanche  fuivant  30.  de  Septembre  »  deux  Régimens  »  demeureraient  fes  prifbn- 
le  Roi  arriva  à  Kceurs  avec  une  troifiéme  ar-  niers  »  avec  autant  de  Bourgeois  ;  ce  qui  fut 
mée»  laquelle  jointe  aux  deux  autres»  com-  refulë  par  Lénoncourt  &  Salin  ;  en  forte  que 
pofoit  un  Corps  de  vingt-cinq  à  trente  mille  l'on  recommença  à  tirer  ;  &  le  Roi  fit  fo in- 
nommes. L'arrivée  du  Roy,  à  laquelle  on  ne  mer  de  nouveaux  les  Religieux  &  ~ 
s'attendoit  point»  &  la  manière  dont  on  bac- 
toit  la  Place,  étonnèrent  tellement  les  Bour- 
geois» que  la  plupart  quittèrent  les  portes 


qu'on  leur  avoit  aflîgnés  fur  les  murs,  &  les 
Sieurs  de  Lénoncourt  &  de  Salin  eurent  beau- 
coup de  peine  à  les  rafiurer. 

Les  brèches  fe  trouvant  prefque  en  état  de 
pouvoir  donner  l'afiaut ,  on  fomma  la  Gar- 
nifon  de  fe  rendre  ;  fi  non  que  les  Religieux 


de  fe  retirer  où  bon  leur  fembleroit. 

Cependant  les  Bourgeois  ,  toujours  plus 
effrayés  du  danger  qui  les  menaçoit,  résolu- 
rent, malgré  les  Commandai» ,  de  faire  en- 
trer les  gens  du  Roi  dans  la  Ville  ;  ce  qui  obli- 
gea Lénoncourt  &  Salin  de  demander  une  fis 
conde  ceflation  d'armes;  &  le  Roi  ne  fe  con- 
tentant pas  du  Capitaine  Malclerc  pour  ota- 
ge ,  on  lui  envoya  le  Sieur  de  Vignêule ,  Ca- 


&  Religicufes  euffent  a  fe  retirer  où  bon  leur  piraine  de  Cavalerie ,  avec  le  Chevalier  de  Fro- 

fembleroit  »  fous  promefle  de  la  protection  du  ville.  Sur  les  neuf  heures  du  foir ,  le  Sieur  de 

Roi.  Mais  on  répondit  >  qu'il  y  avoit  encore  Vaflân  »  Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  vint  annon- 

du  tenu  pour  y  penfer  ;  &  dans  l'intervalle  cer  verbalement  aux  afEégés  la  dernière  ré- 

6n  faifoit  travailler  avec  ardeur  à  réparer  les  folution  de  S.  M.  qui  étoit  la  modération  du 

brèches.  11  o  mbre  des  prifonniers  »  réd  ait  s  à  dix ,  au  lieu 

Les  Bourgeois  craignant  les  fuites  de  la  ré-  de  quinze  ;  &  que  les  Sieurs  de  Lénoncourt, 

folution  des  Commandans ,  qui  fe  difpofoient  de  Salin ,  de  Vigneule ,  &  de  Malclerc  feraient 

à  (bûtenir  l'aûaut ,  envoyèrent  le  Curé  de  S.  exceptés  »  &  fouiraient  avec  leurs  armes  Se 

Mihiel ,  avec  le  Sieur  Barrais»  Avocat .  vers  le  bagages ,  &  le  furplus  de  la  Gamifon  ,  tous 

Roi  »  pour  le  fupplier  d'épargner  la  Ville ,  &  en  liberté  »  Se  conduits  en  afiurance. 

offrirent  même  une  fomme  de  deniers  »  pour  Ces  conditions  ayant  été  acceptées  »  le  Jeu- 

fe  racheter  du  pillage.  Ils  firent  auffi  détour-  demain  ,  Mercredi  2.  d'Odfobre ,  les  armes 

ner  l'eau  du  moulin  à  poudre  »  qui  étoit  dans  de  la  Garnifon  &  des  Bourgeois  »  furent  mifes 

là  Ville,  afin  d'ôteraux  troupes  le  moyen  de  au  pouvoir  de  la  Meilleraye  ,  Grand-Maître 


fc  défendre  plus  long-tems  »  &  en  même  tems 
firent  fonncrla  chamade  de  deffus  lacontref- 
carpe  du  foflè  >  par  un  Tambour  de  la  Ville, 
les  Bourgeois  criant  tout- haut  qu'ils  vouloient 
ôter  aux  Commandans  le  moyen  de  fe  retirer 
au  Château,  comme  ils  en  avoientdeflein ,  & 
qu'ils  étoient  réfolus  de  fe  rendre  ;  menaçant 
même  de  tuer  les  deux  Commandans.  Ceux- 
ci  firent  tirer  fur  le  Tambour,  &  furie  Con- 
fcillicr  Bofmard ,  &  le  Procureur-Général  , 


de  l'Artillerie;  &  Lénoncourt  ayant  demandé 
par  quelle  porte  il  plaifoit  au  Roi  qu'ils  for- 
tiflent  >  on  leur  fît  réponfe ,  que  le  Roi  »  par 
fon  Ecrit  »  leur  avoit  feulement  promu  la  vie  » 
&  non  la  liberté.  Ils  répliquèrent  qu'on  les 
avoit  affiliés,  de  la  part  du  Roi  »  qu'ils  forti- 
roient  en  liberté  ;  que  »  fans  cela  »  ils  ne  fe 
feraient  pas  rendus  :  Qu'en  vain  on  fe  ferait 
arrêté  fur  le  nombre  des  prifonniers ,  fi  l'on* 
n'avoit  entendu  que  les  autres  feraient  en  li- 


Bourgeois  qui  demandoient  de  fe  rendre ,  &  berté.  Us  offrirent  même  de  juftifier  qu'on 


qui  n'oferent  fe  repréfenter  »  finon  avec  les 
gens  du  Roi. 

Mais  à  la  fin  fe  trouvant  prefque  fans  pro- 
vifions  de  guerre»  &  ne  leur  reftant  que  neuf 
ou  dix  livres  de  poudre»  ils  demandèrent  fuf- 
penfion  d'armes»  &  envoyèrent  le  Capitaine 


le  leur  avoir  fait  ainfi  entendre  ;  &  en  effet 
fur  le  champ  le  Sergent  Major  d'TJrfé ,  &  plu- 
fleurs  Gentilshommes  qui  étoient  préfens,  té- 
moignèrent que  la  chofe  étoit  ainfi.  Mais  tout 
cela  fut  inutile.  La  Meilleraye  fuivi  du  Régi, 
ment  des  Gardes ,  fit  retirer  les  Officiers 
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Lorrains  ,  m  attendant  la  volonté  du  Roi. 
De  Vafikn  fut  defavoiié  ,  &  le  Roi  s'expli- 
qua ,  en  difant  qu'il  leur  avoit  promis  de  les 
faire  fortir  &  conduire  en  aflïïrancc ,  pour  les 
empêcher  k  l'avenir  de  porter  les  armes  con- 
tre fon  fervice. 

On  mena  donc  au  Château  de  Saint-Mi- 
hiel,  aujourd'hui  entièrement  ruiné,  Lénon- 
court  &  Salin,  avec  le  Capitaines  Maujcan- 
Sergent-major  du  Régiment  de  Lénoncourt. 
Les  autre  Capitaines  &  Officiers  furent  dis- 
tribués ,  &  donnés  en  garde  k  divers  Capi- 
taines du  Régiment-aux  Gardes.  Les  Soldats , 
&  les  bagages  des  Officiers  furent  enfermez 
dans  la  ville.  Ils  y  demeurèrent  jufqu'auSa- 
medy  6'  d'O&obre,  que  le  Roy  partit  de 
Koeurs.  Lénoncourt ,  Salin  &  Maujcan  furent 
conduits  dans  un  carolTè,  k  la  fuite  du  Roy. 
Les  autres  Officiers  fuivirent  ceux  qui  les  a- 
voienten  garde,  les  uns  à  pied  ,  les  autres  k 
cheval.  Lénoncourt  ,  Salin  cV  Maujean  fu- 
rent menés  k  la  Baftille  :  les  autres  Capitai- 
nes demeurèrent  en  differens  endroit  ,  fa- 
voir ,  quatre  k  Bar ,  qui  ètoient  Vlgneule ,  Fro- 
ville  ,  Seriors  ,  &  un  autre  ;  quatre  k  Saint- 
Dizier ,  &  vingt  fept  k  Chilons.  La  plupart 
des  foldats  s'échapérent  par  les  chemins.  Les 
autres,  au  nombre  d'environ  deux  cens,  tant 
Lorrains  que  François  deferteurs,  furent  con- 
duits aux  galères. 

Le  nombre  des  tues  &  blcfiesdu  côté  des 
aflîcgeant ,  fut  de  quatre  k  cin  |  cens  hom- 
mes i  &  de  la  part  des  alfîégés ,  de  vingt-cinq 
ou  trente.  Le  Colonel  Salin  ne  voulut  j.muis 
ligner  la  capitulation  ;  &  le  Roi  lui  ayant  dit 
comment  il  avoir  oie  fe  défendre  dans  une 
Ville  non  tcnable  ,  S.  M.  étant  au  l.'ege  en 
perfonne;  il  répondit:  u  Faire  Mtj  fi)  avjit 
tommsndt  k  un  Gentilhommr  de  dt  fendre  un 
MouLn  k  v<  nt ,  &  f*tl  ne  C<*t  Pdt/kit ,  V.  M. 
Pturott  f*tt  décAfiter.  Son  Alufîe  mon  Mxitre 
m'en  emt  fait  aulsnt ,  fi  favou  irunqué  k  lui 
obéir. 

On  dit  qu'un  coup  de  canon  tiré  de  la  Place 
fur  le  carone  du  Roi ,  qui  brifa ,  félon  les  uns , 
la  roue ,  félon  d'autres ,  l'impériale ,  &  qui 
tua  quelques-uns  k  la  portière ,  irrita  telle- 
ment S.  M.  qu'elle  avoit  réfolu  de  faccager 
la  Ville,  &  de  la  ruiner  de  fond  en  cootble. 
Mais  elle  fe  laifla  fléchir  par  les  humbles  priè- 
res des  Bourgeois.  (I  leur  permit  de  racheter 
le  pillage  de  leur  Ville  pour  une  fomme  de 
cinquante  mille  écus  d'or  au  Soleil  ,  évaluée 
k  cent  cinquante  mille  livres  ,  qui  étoit  alors 
une  fomme  trés-conltdérable.  D'autres  difent 
cent  mille  écus ,  &  que  Gervaife  étant  venu 
demander  li  l'on  devoir  payer  en  fimplcs 

(<)  Mémoires  dcBaflbinpicrrc&de  Bctnvaa. 
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écus  de  trois  livres  tournois ,  ou  fi  c'étoit  en 
écus  d'or  ;  il  lui  fut  repondu  que  le  Roi  ne  fe 
payoit  qu'en  or.  Pouraflurance  du  payement 
de  cette  fomme  ,  les  principaux  Bourgeois 
furent  envoyés  en  ôtage  dans  l'Armée  du 
Roi ,  &  la  Ville  fit  de  gros  emprunts  fur  les 
Villes  de  Metz ,  Toul  ,  Verdun  &  Bar  ;  ce 
qui  caufa  un  dommage  très-confidérable  tant 
aux  Bourgeois  qu'à  l'Abbaye  de  Saint-Mihicl, 
qui  font  encore  aujourd'hui  redevables  de 
grofles  fommes  provenans  de  cet  emprunt. 
De  plus ,  il  fit  rafer  &  démolir ,  non  feule- 
ment le  Château  &  les  murailles  de  Saint-Mi- 
hiel ,  mais  encore  en  différens  tems ,  plus  de 
deux  cens  Forterefles  &  Châteaux,  qui  croient 
dans  le  Pays. 

Après  la  prife  de  Saint-Mihiel  (e  ) ,  le  Roi , 
avant  de  s'en  retourner  k  Paris ,  donna  une 
partie  de  fon  Armée  au  Cardinal  de  la  Va- 
lette ,  qui  devoir  joindre  en  Alface  les  troupes 
ramenées  d'Allemagne ,  &  celles  du  Duc  de 
Vcimar ,  pour  les  lôûtenir contre  Galas  3c  le 
Duc  de  Lorraine,  &  obliger  ces  derniers  k  re- 
paffer  le  Rhin.  Mais  il  en  arriva  autrement. 
Galas  Se  le  Duc  Charles  ayant  joint  leurs  trou- 
pes ,  attaquèrent  le  Cardinal  de  la  Valette  , 
le  mirent  en  déroute ,  Se  l'obligèrent  de  fe  re- 
tirer k  Metz  en  défordre.  Les  Impériaux  de 
l'Armée  de  Galas  entrèrent  en  Lorraine  avec 
le  Duc  Charles ,  &  quoique  l'un  <fc  l'autre 
fuflent  intérefies  k  conferver  cette  malhcu- 
reulc  Province,  comme  un  Pays  allié,  ils  ne 
laiiTerent  pas  de  permettre  k  leurs  troupes 
de  la  piller  comme  un  Pays  ennemi. 

Le  Duc  d'Angoulëme  qui  fut  renforcé  par 
une  partie  de  l'Armée  du  Roi ,  qui  avoit  fait 
le  fiége  de  S.  Mihiel ,  craignant  d'être  renfer- 
mè  entre  l'Armée  de  Galas  &  celle  du  Duc 
de  Lorraine ,  s'étoit  retiré  au  Pont  S.  Vin- 
cent ;  &  le  Roi  lui  avoit  écrit ,  avant  fon  dé- 
part pour  Paris  ,  de  périr  ,  ou  d'obliger  le 
Duc  de  Lorraine  à  retourner  dans  fon  ancien 
camp  de  Rcmberviller. 

Mais  il  ne  prèvoyoit  pas  la  déroute  du  Car- 
dinal de  la  Valette  ,  ni-la  venue  de  Galas  en 
Lorraine.  On  prétend  mcme(/),  qu'un  des 
moyens  dont  on  fe  fervit  pour  porter  Louis 
XIII.  k  retourner  en  France  ,  fut  la  crainte 
qu'on  lui  infpira  que  le  Duc  de  Lorraine ,  ou 
Jean  de  Vert  ne  l'enlcvalfent  ;  car  Jean  de 
Vert  ayant  fait  rcconnoîfre  le  quartier  du 
Roi ,  étoit ,  dit-on ,  parti  avec  lu  mille  che- 
vaux dans  le  défient  de  le  furprendre. 

Pendant  ce  tems  ,  le  Duc  Charles  étoit 
campé  k  Remberviller  avec  Jean  de  Vert ,  & 
d'alfez bonnes  troupes  (g);  mais  elles  n'é- 
toient  pas  alfez  nombrculés  pour  tenir  la 

(f  )  Mémoire*  de  Ballbmp  ierie.  Mémoires  de  Bcauviu. 
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Pue  char-  campagne ,  ni  pour  s'oppofer  aux  prpgrés  des 
"*<■•*<**  armes  du  Roi.    Le  Maréchal  de  la  Force 

m  Luxtm.  ^lQlt  rc:r4nchc  a  Lunévilje  ;  &  le  Duc  d'An- 
goulcme  eut  ordre  de  s'avancer  vers  Baccara, 
pour  tenir  en  bride  le  Pue  Charles  ,  &  l'em- 
pêcher de  rien  entreprendre. 

Charles  ayan:  eu  avis  par  des  efpions  qu'il 
avoit  envoyés  au  Barrais ,  que  vingt-quatre 
Compagnies  d'Infanterie  conduifoienr  des 
munitions  de  guerre  &  de  vivres ,  deftincej, 
poi?r  laG«ntfondcNancy(A),  &pourl'Ar, 
mécdu  Maréchal  de  la  Force,  envoya  Jean 
de  Vert  à  la  tête  d'un  Parti»  dans  les  bois  de 
Heys,  proche  QoqdrcvilJe ,  pour  les  y  atten- 
dre. De  Vert  les  attaqua  ;  ils  fe  barricadèrent 
entre  les  charettes  :  mais  cela  ne  put  empê- 
cher qu'il  ne  les  forçât ,  qu'il  ne  prît  leurs 
vingt-quatre  Drapeaux ,  qu'il  ne  fift  prifon- 
piers  la  plupart  des  Oificiers  ,  qu'il  ne  taillât 
en  pièces  les  foldats  ,  &  ne  gâtât  les  provi- 
fions.  Vers  le  même  tems  S.  A.  tomba  dan- 
gereufement  malatje,  &  il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer pour  quçlq  ic  tems  4  Luxewl,  où  il  prit 
Jes.  bains,  &  recouvra  la  Tante. 

A  peine  étoit-il  guéri ,  qu'il  apprit  que  l'on 
envoyoit  au  Maréchal  de  la  bo  rte  quatre  mille 
Gentilshommes  de  l'Arriére  ban.  Ils  arrivè- 
rent à  Nancy  dans  un  équipage  fuperbe  ; 
toute  cette  fyobleflê  s'étant  efforcée  à  l'envi 
de  faire  éclater  fa  magnificepçe  dans  les  che- 
vaux ,  dans  les  habit» ,  &  dans  le  refte  de  la  dé- 
penfe.  Le  Duc  d'Angoulême  qui  comman- 
doit  l'Arriére  bai.  ,  avoit  témoigné ,  étant  à 
Nancy,  qu'il  avoit  pitié  du  fort  du  Duc  Char- 
les, &  du  mauvais  parti  qu'il  avoit  pris  ;  que 
jes  Gentilshommes  de  l'Arriére-ban  feraient 
manger  fes  retranchemens  à  leurs  chevaux  , 
&  que  dans  huit  jours  ils  ramèneraient  prilon- 
niers  à  Nancy  tous  les  Olficiers  de  S.  A.  La 
nouvelle  de  ces  grands  préparatifs  faifoit  con- 
clure à  la  plupart  des  grands  Officiers  de 
l'Armée  Impériale  «  qu'il  falloir  longer  4  re- 
payer le  Rhin ,  de  peur  d'être  accablés  par 
la  multitude ,  &  de  mourir  de  difette.  Mais 
Charles  s'étant  engagé  à  fournir  les  vivres  & 
les  munitions  néceflaires,  on  refolutdefe  re- 
trancher près  de  Badonviller  ,  où  l'on  écoit. 
Cela  fut  fait  en  quinze  |Ours  par  les  femmes 
de  l'Armée,  fans  frais  ni  travail  du  foldat. 
XXXII.  L'Arriére-ban  arrive  à  Rozieres,  &  s'y  lo- 
Ue  Ptrt   gC  lc  len  jciruin  il  fe  joint  au  Maréchal  de 

CÏJfa    Ja  Fwrcc  ' il&  marchent  "««Ne  jufqu'à  Ma- 
^temn     '    gniers  ,  dans  le  delfein  d'attaquer  l'Armée 
commandée  par  le  Duç Charles:  mais  voyant 
la  difficulté  de  le  forcer,  ils  prennent  le  partj 
de  fe  camper.  Jean  de  Vert  part  à  minuit  avçc 
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cinquante  chevaux  ,  pour  les  reconnoître  :  "Xiide  j. £ 
mais  s'étant  un  peu  trop  avancé,  &  ayant  été 
découvert ,  d'Aucourt  le  pourfuivit  arec  cenf 
cinquante  chevaux.  Jean  de  Vert  fc  jette  dans 
le  bois.  D'Aucourt  le  fuit  de  près ,  fans  re- 
connoître. De  Vert  paiTc  une  petite  plaine , 
de  fe  jette  dans  un  autre  bois  ,  où  étant  en- 
core relance ,  il  ordonne  à  fes  gens  de  le  fui- 
vre  à  toutes  brides ,  &  de  s'arrêter  ,  quand  i) 
s'arrêtera  i  ce  qu'il  fit ,  après  avoir  faute  un 
fofsé  fort  large  &  marécageux.  D'Aucourt 
qui  le  fuivoit  de  près  avec  vingt  Cavaliers  , 
ayant  autfi  franchi  le  pas ,  fut  arrêté  prifon- 
nier ,  avec  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant ,  & 
plusieurs  foldats.  Ceux  qui  étoient  demeu- 
rés au-delà  du  KuilTeau  ,  ne  furent  pas  arfez 
hardis  pour  le  paffer,  &  de  Vert  retourna  au 
camp  du  Duc  Charles. 

Le  Maréchal  de  la  Force  n'ofant  haz.irder 
l'attaque  des  retranchemens  de  l'Armée  Im- 
périale ,  s'attacha  au  Château  de  Moyen  • 
dans  l'efpérance  d'attirer  S.  A.  en  campagne. 
Ceux  du  Château  fe  rendant,  faute  d'eau  ,  le 
fixiéme  jour,  &  en  fortentavçc armes  &  baga- 
ges. Cependant  les  Partis  Lorrains  connoif» 
tant  parfaitement  le  Pays  ,  &  d'ailleurs  favo- 
nies  par  les  payfans  ,  courent  impunément 
la  campagne,  enlèvent  la  plupart  des  convois 
de  l'Armer  ennemie,  &la  réduifent  bien-tûc 
à  la  dernière  difette.  La  Noblefle  de  l'Arriére- 
ban  ,  compofee,  pour  la  plupart,  déjeunes 
gens  peu  accoutumés  aux  travaux  &  à  la  fati- 
gue 1  preffe  le  Maréchal  de  les  mener  à  l'en- 
nemi :  mais  le  Maréchal  leur  repond ,  qu'il 
ferait  tort  à  fa  réputation  ,  &  aux  armes  du 
Roi ,  s'il  entreprenoit  une  çhote  où  il  ne 
voyoit  aucune  apparence,  que  d'un  mauvais 
fuccès  ;  qu'au  refte  ileft  prêt  de  les  fuivre  Su 
de  les  bien  foûtenir  ,  au  cas  qu'ils  (oient  re- 
penties. A  la  fin  ils  font  forcés  de  décam- 
per. Le  Duc  Charles  avoit  environ  neuf  3  dur. 
mille  hommes  de  pied  ,  &  pareil  nombre  de 
Cavalerie  (<),  6:  toute  la  Lorraine  lui  payojt 
contribution  (  k  y 

Pendant  que  ces  chofes  fe  padbient  au  cen-  XXXiir. 
tre  dp  cette  Province ,  le  Cardinal  de  la  Va-  J**aum4* 
Jette  (l)  &  le  Duc  de  Veimar  étoient  allés  Vmc  ch*r' 


au  fecours  de  Maycnce,  afliégée  par  Galas,  j?  , 
Celui-ci  fe  retira  à  leur  approche  :  mais  les 
autres  n'ayant  pu  fubiîfter  Jong-tçms  autour 
de  cette  Ville ,  furent  obligés  ,  après  avoir 
brûlé  leur  bagage  ,  &  jertç  leur  canon  daqs 
Mayence,  de  s'en  retourner  en  Lorraine,  Ga- 
las les  fuit  jufqu'a  Vaudrevanges.  Il  prend 
cette  Place ,  &  l'abandonne  au  pillage.  Le 
Commandant  &  les  foldats  font  faits  nn- 

(  4  )  Mémoire» de Beaaviu. 
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AndeJ.C.  fonnicrs.  La  Valette  fc  retire  à  Metz.  L'arri-  tre  le  quartier  du  Roi,  étoit ,  dit-on  parti 

»<Jï-        vec  de  Galas  en  Lorraine  y  attire  toutes  les  avec  fix  mille  chevaux ,  dans  le  deflein  de  le 

forces  de  la  France.  Le  Duc  Charles  qui  étoit  furprendre. 

toujours  campé  à  Remberviller  ,  n'étant  pas  Quoi  qu'il  en  foit,  les  deux  Généraux  Fran- 
informé  du  deflein  de  ce  Général ,  partit  en  çois ,  je  veux  dire  le  Cardinal  de  la  Valette 
»<jf-  perfonne  le  4.  d'Octobre  ,  &  pafl'a  avec  le  &  Veimar ,  après  leur  jonction  ,  rcfolurent 
Duc  d'JElbeuf ,  fes  domeftiques  &  trente  Hon-  d'aller  livrer  la  bataille  à  Galas.  Le  Duc  Char- 
grois ,  à  travers  la  Lorraine  ,  &  fe  rendit  le  les  fc  rendit  en  toute  diligence  auprès  de  lui , 
lendemain  à  deux  lieues  de  Sarguemines,  où  &  l'exhorta  de  toutes  fes  forces  à  l'accepter  , 
Galas  étoit  campé.  Il  fut  réfolu  de  faire  la  s'offrant  de  fournir  les  vivres  &  les  m  uni- 
jonction des  deux  Armées  ;  la  difficulté  étoit  tions  néceflaires  aux  Armées  dans  la  Lor- 
d'y  réùfîir ,  à  la  vue' ,  pour  ainiï  dire  ,  de  raine  pendant  tout  l"hyvcr  ,  ayant  ramaflê 


l'Armée  de  rrauce,  beaucoup  fupéricure  en 
force. 

Charles  ,  pour  faciliter  la  jonction ,  réfo- 
Jut  de  faire  une  puiflante  diverfion  des  for- 
ces des  ennemis.  A  cet  effet ,  il  demanda  à 
Galas  les  Cravates ,  Hongrois  &  Dragons  qu'il 
avoit,  avec  le  Régiment  du  Marquis  de  Saint- 
Martin  ;  auxquels  ayant  joint  fes  troupes  près 
de  Boulay ,  il  fe  trouva  avec  un  Corps  de  près 
de  fept  mille  chevaux  ;  ce  qui  fut  caufe  que 
Jes  Armées  de  France  fe  tinrent  entre  Metz 
&  Nancy ,  pendant  que  l'Armée  de  la  Ligue 
^avançoit  pour  joindre  Galas.  Son  Altefle 
voyant  cette  Armée  hors  de  rifque ,  marcha 
avec  là  Cavalerie  au  Château  de  Viviers , 


que,  peu  auparavant  ,  on  avoit  furpris ,  les  en  conçut;  il  fut  encore  de  beaucoup  aug 
a  deflein  d'attaquer  l'ennemi ,  s'il  y  avoit  jour  menté  ,  lôrfqu'en  plein  jour  l'ennemi  fe  re- 
1  il  ne  put  jamais  gagner  que  l'on  fift 


de  le  faire.  Le  lendemain  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette &  le  Duc  de  Veimar  s'avancèrent  du 
même  côté.  Veimar  fe  rendit  à  Amance ,  & 
la  Valette  vers  Nommcny.  Les  payfans  cru- 
runt  qu'ils  en  vouloient  à  Son  Altefle,  &  lut 
donnèrent  avis  de  cette  marche.  Charles  en- 
voyé de  toutes  parts  a  la  découverte ,  <Sc  fe 
porte,  avec  fa  perite  Armée  au  partage  de  la 
Seille ,  entre  Manwc  &  le  Moulin  de  Cham- 
bille,  réfolu,  malgré  l'inégalité  de  fes  forces, 


de  recevoir  l'ennemi ,  s'il  fe  préfentoit  pour  vrer  la  bataille  ,  que  par  le  mauvais  air  de  ce 
le  combattre  :  mais  à  la  fin  on  reconnut  que  lieu.  Il  le  quitta  bien  tôt ,  laiflant  à  Galas  le 
ffétoit  une  fauflé  allarme.  commandement  des  troupes  de  la  Ligue ,  &  fe 
Le  Duc  d'Angoulcme  renforcé  par  une  retira  en  Bourgogne.  Galas  prit  fa  route  vers 
parti*  de  l'Armée  du  Koi ,  qui  avoit  fait  le  l'Alface ,  &  en  partant  s'empara  de  Savcrne. 
rtége  de  Saint-Mihicl ,  s'étoit  retiré  au  Pont  Cependant  la  Lorraine ,  quis'étoit  flattée 
Saint- Vincent  (m),  &  le  Roi  lui  avoit  écrit ,  dejooïr  pendant  cet  hyver  de  la  préfence  de 
avant  fon  départ  pour  Paris  ,  d'obliger  ,  à  fon  Souverain ,  fe  voit  tout-à-coup  abandon- 
quelque  prix  que  ce  fût ,  le  Duc  de  Lorraine  née.  Les  troupes  Françoifes  reprennent  tou« 
à  retourner  à  fon  ancien  camp  de  Rembcr-  tes  les  petites  places  que  Son  Altefle  y  avoit 
viller.  Mais  il  ne  prévoyoit  point  l'arrivée  de  prifes,  &  profitent  des  provilions  qu'il  y  avoit 


Galas  ,  ni  la  jonction  de  fes  troupes  à  celles 
du  Duc  Charles.  11  y  en  a  même  qui  préten- 
dent (»)  qu'un  des  moyens  dont  on  fe  fervit 
pour  porter  Louis  XI IL  à  retourner  en  Fran- 
ce, fut  la  crainte  qu'on  lui  fit  que  le  Duc  de 
Lorraine  ,  ou  Jean  de  Vert  ne  Penlevaf- 
firnt  ;  car  Jean  de  Vert  ayant  fait  reconnoî- 


ramartëes.  Ce  malheureux  Pays  devint  alors 
le  théâtre  non  feulement  de  la  plus  cruelle 
guerre ,  mais  encore  de  la  plus  affreufe  defo- 
lation.  Les  François  joints  aux  Suédois ,  d'une 
part  ;  les  Allemands  joints  aux  troupes  Lor- 
raines, de  l'autre,  pilloient, faccageoient, brû- 
loient  tout  ce  qu'Us  rencontraient.  Les  Sué» 
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dans  les  petites  Places  qu'il  tenoit  dans  ce 
Pays ,  plus  de  trente  mille  facs  de  grains ,  & 
du  vin  en  abondance.  Galas  témoigna  ap- 
prouver beaucoup  la  réfolution  de  S.  A.  mais 
le  29.  Octobre  ,  Jcs  Généraux  de  l'Armée 
Françoife  s'étant  venu  préfenter  à  un  quart 
d'heure  des  retranchemens  de  l'Armée  Im- 
périale ,  &  le  Duc  Charles  ayant  été  fur  pied 
prcfque  toute  la  nuit ,  pour  donner  ordre  aux 
troupes  de  la  Ligue  qu'il  commandoit ,  fut 
fort  furpris ,  le  lendemain  au  matin ,  de  voir 
que  Galas  ,  &  tous  fes  Officiers  Généraux  , 
étoient  d'avis  d'attendre  l'ennemi  dans  leurs 
retranchemens ,  &  de  ne  rien  rifquer.  On  ne 
fauroit  exprimer  le  déplaifir  que  le  DucChar- 


tirant  , 

forur  quelques  troupes  de  l'Armée  Impé- 
riale ,  pour  ,  avec  celles  de  la  Ligue ,  com- 
battre l'Armée  Françoife  dans  fa  retraite. 

Vers  le  mCmetems,  Dom  Antonio  de  Sa- 
rimento  vint  trouver  S.  A.  en  qualité  d'Am- 
bartadeur  de  Sa  Majcfté  Catholique.  Ils  fe  re- 
tirèrent au  Château  de  Rechicourt,  qui  étoit 
rempli  de  peftiférés.  Charles  y  tomba  mala- 
de ,  autant  par  le  déplailîr  de  n'avoir  pu  li- 
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dois'fur-tout  firent  éclater  leur  haine  cODtfè  ^ûne'  abldn'  ^  a'ète^  $m$tè.  ^ 

la  Religion  Catholique,  dans  la  profanation  P'autrcs  fbufjèrihéht  que  la  fcholè  avoit 
&  l'incendie  des  Eglifes  ,  cV  le  viojerhenr  des 
chofes 


Au  2 


:hofes  les  plus  facrées.  Comme  le  Bourg  de  fec 
î.  Nicolas  à  deux  lieues  de  Nancy ,  un  des  Pn 
jlus  célèbres  pelerinaccs  de  l'Europe,  étoit  fer 


jhtré  du  !Pbht-a  Mouffbtr,  qui  avoir 
dans  l'Armée  du  Cardinal  de  la  Va- 

f  .  il 


plus  ecledres  pèlerinages  dcXH-uropei  . 

fur  la  route  des  Armées ,  &  en  réputation  de  îétte  ,  déclara ,  a  Tbçure  < 
renfermer  de  grandes  richefles ,  il  fut  expofé,   avoit  été  forcé  par  fon  Capitaine  ,  de  porter 
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au  haut  des  tours  de  Saint-Nicolas  trois  fa- 
gots, 6c  d'y  mettre  le  feu.  Oh  a/oâte  qu'une 
femme  de  Toul  ,  fœur  de  Dbm  Alexandre 
de  Saint-Nicolas  .  ayant  fortui- 
François  ,  qu  on 
avoit  delTein  de  briiler  l'Eglife  de  Saint-Ni- 


s'v  retirèrent ,  après  avoir  quitté  leur 
Lunevillc,  k  bJen-tôt  les  troupes  du 
de  la  Valette,  &  celles  du  Duc  de 
reimar  les  y  v'interit;  joindre. 

Tout  ce  que  la  brutalité  peut  commettre  colas ,  en  donna  avis  à  ce  Religieux,  qui  en 

d^.^tesercèftce pauvre BourgC/-);  nrotfu,  &  mit  en  heu  de  fureté  ce  qu'il  y 

la  fureur paffa  ii  avant ,  que  l'ennemi ,  non  avoit  de  plus  précieux  dans  l'tglife  Se  dans 

-bri&ntles  Autels    6c  brûlant  tout  ce  qui  y  cçndïe ,  comme  il  marchoit  vers  Sainr-Ntco- 

croire  çombuftjblc  ,  mpnu | Wlçs  vou-  lasV  dit  tout  hïti  ffion  avoir  outrëpaftc  fes 

tes  ci  fur  les  c.'ochcrs*  nut  le  Feu  aux  toi-  ordres,  6c  tourna  bride  vers  Nancy  ;  ce  qui 

turesj  6c  les  rc^fuHU ïfsn eepd/ç$ 4  aufli-bien  înlînueque  la  chb|es*étoit  faite  par  fesgens 
que  le*  cloches  6 
5.  de  Novembre 

les  Suédois  étant  campes,  ks  uns  d'un  cote  de  charge  Hautement  les  Impériaux 

ce  Bourg ,  6c  les  Imper^dejf^ççe^j^  çeuncendie  ,  &  de  toutes  les  rWofanatiotiJ 

trepoulfant  fouvent  les  uns  les  autres ,  corn-  qui,  fç  commirent  dans  ce  famt  heu. 

me  au  jeu  de  barres  *  pour  s'en  rendre  mai-  D'autres  racontent  ,  que  dans  la  crainte 


ipal 


jeu  de  barres  >l  Pour 

IV  ne  fe  fervît 
Naricy ,  qu'on 

iruo.jns  J'ai-   çraicnoit  qu  il  ne  voulut  taire,' les  ennemis 
tribue  aux  Suédois ,  de  même  queta/uinc  6c   réfolutem  de  le  prévenir,  &de  brûler  l'Eglife 
Ja-(  délation  d'une  infinité  dç  idcfje  '$  le  Bourg.'  . .  \      '"V        ^.^TJt' ■•  «1 

Paus|,4w£pluiieurs  lomençpçcculevejisfçiqs  Les  Religieux  du  Prieuré  de  Saint-Nicolas, 
-kurfcrWBffin  ;         iuUL->»^r.    4  t¥,om  Alexandre  Moy  ,  leur  Supérieur, 

^j;jQ;4iKt«ft.vn  rejettent  la  faute  fur  les  Fran-  .  avoient  eu  la  précaution  de  faire  conduire  à 
COIS,  &  d'autres  furies  Impériaux.  On  aifu-    N^ncy  ,  les  Reliques  &  les  principaux  orne- 


ro- 


#!<{:*>quc  kCwdinal,  deRichelieu 
nu»  Le  pillée  de  ce.rjche  Bourg  .^va^un, 
çonuuaados  par  Vejnw  :  nuis  quu  avertit 
^«^maiivje  M.vcçh,al,fr  lal  orce/4'enypyer 
ijuparavant; un  ^a^^nt  de  fon  Armée , 
poiif  les  prévenir.  940$- xctte  opération  :  Que 
-^aUsanforme  de  le^r.  d^çin  ,  les  c^v-inca  , 
&  fit  .defce.Klce  duriCo#,  d  Hat*ucpurl  une 
partie  de  fes  troupes,,  qoienleva  dcS,Njcolas 
tour  ce  qu'il  y  tro^ya,de.  plus  pjçciem.  Le 
lendemain  ,  les /Ipldaçs  du  H " 


[irJfl\,JIs  n'abandonnèrent  pas  leur  Eglife 
nen^ant  J'incendie  6c  les  profanations,  ils  y 
elTuvcrcnr  mille  infultcs ,  6c  y  coururent  mille 
dangers.  On  alTurequela  Reine  de  France, 
A^nc  cj'Àutriche  .  n'apprit  qu'avec  horreur 
ce  qui  s'étoit  fait  à  l'Eglife  de  Saint-Nicolas , 
6:  refolut  de  contribuer  à  fon  rétabliUement. 
Le  Duc  Charles  IV.  dit  qu'il  fe  rèfervoir  de 
rétablir  ce  que  le  feu  avoit  gâté  dans  les  Tours  ; 
mais  il  ne  fe  trouva  pas  en  état  d'exécuter  fa 
refolution. 


Force  arriment £ufl autre  coté,  &  trouve-  L'Armée Françoife^O  neput  pas  fubfiftcr 

rent  encore  de  quoi,  contenter  leur  avidité,  long-tems  à  Saint-Nicolas  ,  parce  qu'elle  y 

Enfin  les  Suédois  Curfenans ,  6c  outrés  de  dé-  manqua  bien-tôt  de  vivres.  La  '^fatl|craye  , 

pit  d'avoir  «te  prévenus  ,  6c  d'avoir  manqué  que  le  Roi  avoit  tijfâ  en  Lorraine  ,  après  la 

.  un  ii  riche  butin  ,  fe  jetterent  dans  l'Eglife ,  prite  de  Saint- M)hiel ,  ayant  envoyé  de  Toul 

6c  y  mirent  ie  teu,  Amficet  incendie  aurott  un  grand  convoi  à  l'Armée  du  Duc  d'An- 

cté  pliitôt  l'effet  de  la  brutalité  du  foldat  ,  gouléme  6c  du  Maréchal  de  la  Force  à  Saint- 
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Nicolas ,  avant  la  jondHon  du  Cardinal  de  la  *  pouilles  qu'ils  avoient  enlevées  du  Bourg  & 


Valette  ,  Jean  de  Vert  attaqua  le  convoi  fi 
à  propos»  qu'il  s'en  rendit  le  maître.  Après 
cela,  les  Généraux  François  s'étant  joints,  8c 
ayant  formé  une  Armée  de  prés  de  quarante 
mille  hommes ,  furent  obligés ,  faute  de  vi- 
vres &  de  fourages ,  de  fc  retirer ,  &  d'aller 
camper  entre  Vie  &  Moyenvic  ,  pour  cou- 
vrir les  Places  de  ces  quartiers-là.  Les  Impé- 
riaux, à  qui  ils  ne  purent  cacher  leur  départ, 
donnèrent  incontinent  fur  l'Arriére -garde 
Françoife ,  enlevèrent  une  partie  du  bagage , 
&  s'emparèrent  de  Lunévillc  &  de  Saint-Ni- 
colas 


„  de  l'Êglife  de  Saint-Nicolas ,  cinq  ou  lut 
„  jours  auparavant.  (  Le  Bourg  fut  brûlé  & 
pillé  la  nuit  du  4.  au  5.  Novembre.) 

»,  Nos  foldats  fe  mirent  à  piller ,  avec  les 
„  Suédois,  de  tous  côtés.  Un  foldat  aux  Gar- 
„  des ,  nommé  Dupuy,  natif  de  Poitou ,  ayant 
„  apperçu  un  grand  plat  d'étain  jette  fur  un  £*• 
»,  mier ,  le  leva ,  &  trouva  par-deilbus  un  petit 
,»  rouleau  de  parchemin,  large  comme  la  pau- 
„  me  de  la  main ,  doubié  d'un  vieux  tafetas 
„  rouge  ,  fur  lequel  il  y  avoit  trois  Reliques 
„  enlacées  d'un  lacet  de  foye  à  diverfes  cou- 
„  leurs.  Il  recueillit  ce  précieux  gage  »  &  JT 


Andc  J.  C. 


Les  deux  Armées  demeurèrent  encore  un  „  remarqua  des  Reliques  de  S.  Gilcs ,  de  S. 
mois  (»)  retranchées  l'une  devant  l'autre  ,  „  Hypolite& de  S.  Nicolas,  lesquelles  étoient 
quoiqu'elles  fouffriifent  prefque  également  ;  „  mirquécs  par  une  infeription  en  lettres  Go- 
l'Impériale ,  par  la  difficulté  des  vivres  &  par  „  thiques  ,  portant  :  Ex  digite  SanOi  Nutlti. 
les  maladies;  &  la  Françoife,  par  ladéfertion  „  Relent*  Sznifi  j£gidJi  Cûn/tftriu  Rtlifà* 
des  foldats ,  &  par  la  rigueur  de  la  faifon.  Les  „  S*a8i  Hjpplitt  Mtrtjrit. 
Généraux  s'opiniâtroient  à  ne  pas  décamper ,  Ses  camarades  lui  confeillerent  d'apporter 
chacun  attendant  que  fon  ennemi  décampât  le  tout  au  Cardinal  de  la  Valette  ;  ce  qu'il  fit» 
le  premier;  Galas  toutefois  partit  pour  l'Ai*  &  en  reçut  en  récomnenfe  fix  ptftoles.  Le 
lemagne  avec  une  partie  de  fes  troupes,  quel-  Cardinal  envoya  auffi-tôt  chercher  le  Pere 
que  tems  avant  que  les  Généraux  François  Geoffroy  ,  Jéfuite ,  de  qui  nous  tenons  ce  ré- 
décampaÛent  ;  &  le  Duc  Charles,  après  avoir  cit,  &  lui  donna  la  Relique  ,  en  intention  de 
laille  des  Garnifons  dans  les  Places  de  fes  Etats  la  reftituer  aux  Pères  Bcnédidlins  de  Sunt- 
qu'il  avoit  reprifès  ou  confervées,  fe  retira  Nicolas,  &  de  la  reporter  proceffionncllemenc 
de  nouveau  en  Franche-  Comté  dans  la  Ville  en  fon  Eglife  ,  dès  que  la  Relique  auroit  été 
de  Befançon.  reconnue'  &  avouée  ;  donnant  ordre  à  ce  Pc* 

Pendant  que  les  Armées  étoient  campées ,  re ,  qui  étoit  fon  Confeffeur  ,  de  s'en  infor- 
ainfi  que  nous  l'avons  dit,  il  arriva  une  choie  mer  exactement.  Le  Pere  Geoffroy ,  au  re* 
qui  mérite  de  trouver  lieu  dans  cette  Hiftoire.  tour  de  la  campagne ,  étant  à  Nancy ,  &  quel- 
Voici  comme  laraconteleP.  Henri Geoffroi,  que  tems  anrèsà  Metz,  s'enquit  des  Benédie- 
jéfuite  >  témoin  oculaire.  "  L'an  1635.  le  la  tins,  fi  la  Relique  de  S.  Nicolas  n'avoit  pas 
„  de  Novembre ,  l'Armée  du  Roi  comman-  été  perdue'  dans  le  pillage  &  l'incendie  de 
„  dée  par  M.  le  Cardinal  de  la  Valette ,  étant  l'Eglife.  Ils  lui  répondirent  que  non ,  &  qu'elle 
„  campée  à  Château-Salin  en  Lorraine ,  8c  avoit  étoit  mife  en  dépôt  à  Nancy  en  lieu 

celle  du  Duc  de  Veimar  à  Vie  ,  ces  deux  lur. 
„  Généraux  résolurent  d'aller  en  perfonne ,  En  effet  ,  la  vraie  Relique  de  S.  Nicolas 
n  pour  enlever  ,  ou  du  moins  dénicher  lépt  avoit  été  tranfportée  à  Nancy,  quelque  tems 
„  Régimens  de  Croates  &  de  Hongrois  de  avant  l'incendie  de  fon  Eglife,  &  déposée  dans 
„  l'Armée  Impériale ,  qui  s'étoient  poftés  à  le  Monaftére  des  Bénédictins  de  la  même 
„  Vergaville  (x).  Ils  partirent  à  cinq  heures  Ville.  Or,  àl'occafion  des  bruits  qui  s'étoient 
w  du  foir ,  &  fe  rendirent  vers  la  minuit  au  répandus  fur  ce  qui  avoit  été  trouvé  à  Verga- 
„  bord  d'un  bois  ,  à  cinq  cens  pas  des  enne-  ville ,  les  Prieur  &  Soû-  prieur  de  Saint- Nko- 
„  mis,  avant  que  ceux-ci  en  eulTcnt  l'allar-  las  étant  à  Nancy»  le 3a  de  Mai  1636.  (7)» 
»  me ,  laquelle  leur  fut  donnée  un  peu  trop  invitèrent  les  Sieurs  Matthieu  de  la  Reauté  » 
„  tard ,  à  caufe  d'un  ruifleau  par  où  il  fallut  Ecolâtre  de  la  Primatiale  de  Nancy,  David 
„  trop  lentement  défiler.  Les  ennemis  fe  trou-  Reboucher,  Confeiller  du  Marquis  de  Moùy, 
„  verent  fi  fort  furpris ,  qu'ils  n'eurent  loilir  Claude  Cueillet,  Gruyer  de  Nancy ,  &  Albe- 
„  que  de  fe  fauver  dans  les  bois  k  la  débatv  rie  Viardin ,  ci-devant  Confeiller  &  Conrrol- 
„  dade  ,  les  uns  après  les  autres ,  à  cheval ,  leur  en  l'Etat  du  feu  Duc  François  ;  Pierre 
M  (ans  bottes ,  fans  chauffes ,  fans  pourpoint  ;  Candot  &  Jacques  Bardin ,  Avocats  à  la  Cour 
contraints  de  nous  laitier  tous  leurs  baça-  de  Nancy ,  Ifaac  Breffon ,  Tabellion  Général 
ges ,  équipages  &  chariots  chargés  des  de-  au  Duché  de  Lorraine ,  tous  réfidans  à  Nancy; 


(■)  ldm,  I.  *9.p.  uî.  |prtmfcp-i>. 
(x  )  Rfponfc  rrfcei&ire  »ux  p'iinte»  publique»  de  que'-       (j)  Preuve», 
quei  ikné^ickin»  de  U  CongrC-guiim  de  S.  \mae .  «Sic.  iu>  ] . , 
lome  Vl. 
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cotàM  auffi  Dom  Humbert  Rolfet  V  Grand  ^aie*«liqu0  dëSl  Nicolas;,  «t  de  la  rendre 
Prieur  de  l'Abbaye  de  Cluny j  &  leur  ayant  «o  ce  cas,  à  ceux  à  qui  elle  appartenait.  Le 
mOntré  ,  avec  la  décence  fit  les  cérémonies  Fere  Billy  voyant  qu'on  ne  la  von  loi  t  pat 
accoiîtomees  ,  le  Bras  d*or  &  d'argent  orne  reconnoître ,  la  retint  jufqu*en  qu'il  la 
de  diverfes  pierreries  ,  dans  lequel  on  avoit  remit ,  par  ordre  de  Ton  Provincial ,  à  un  de 
accoutumé  depuis  lohg-tems  de  côhferver  les  fes  Confrères  ,  nommé  le  Perc  Motet  ,  Su- 
Rdiques  de  S.  Nicolas ,  &  de  les  propofer  à  perieur  des  Jéfuites  de  la  Maifon  de  Saint- 
la  vénération  des  fidèles  i  on  ouvrit  en  leur  Nicolas.  Celui-ci  offrit  de  la  rendre  aux'Be- 
ênce  ce  Bras  ou  Reliquaire  >&  On  en  rira  nédiélins  fons  un  Récépifsé ,  dont  fes  Supé- 
jointure  entière ,  &  ,  outré  cela ,  un  os  rieurs  envoyèrent  le  modèle.  Ce  Réoépiûé 
tfgros ,  avec  deux  efquillès  ,  &  deux  écrits ,  ne  fe  trouvant  pas  du  goût  des  Bemédicrirt»  » 
dont  Tua  ,  qui  étoit  fur  les  Reliques  enfet-  parce  qu'il  portoit  que  c'étok  la  vraie  Reli- 
ées dans  l'index  du  BraS  (for ,  portoit  :  Rt-  que  de  S.  Nicolas  ,  Evêque  de  Myre ,  refufe- 
use.  ■Btati  Sicoloi  ;  dans  le  doigt  du  milieu  ,  rent  de  le  ligner  ;  Se  cependant  pourfuivirent 
on  trouva  un  autre  écrit  en  parchemin  h  aveechàleur  la  reffiiunon  de  là  Relique  trou- 
queu? >  mais  dont  le  fceau  étoit  rompu ,  por-  vée  à  Vergaville ,  qu'ils  difoient  être  un  artr- 
ttrif  en  latin  :  Uà  os  de  S.  Nicolas.  En  ce  temt-fà  de  du  doigt  de  Si  Nicolas  de  Tolentin  (c) , 
Its  tcmuem  plièrent  Surfs.  H  y  i  cent  années ,  &  préfemerent  leur  Requête  en  165a.  au  Duc 
ces  riiiuem  nous  envoyèrent  deux  efqiùâes  dis  Charles  IV.  qui  ordonna  au  P.  Motet  de  ref- 

tt<  fi/es  dvois  tnvayit  k  mon  frère  Syi  du  tm/tt  le*  Reliques  de  S.  Nicolas  de  Tolen- 

ieCtmorbtry.  Ceft  pourquoi  je  Us  air*  mr  qu'il  avoir  en  màin;  le  Duc  aflEeant  »  qu'il 

cheti's  de  mm  fceau  ,  afin  cpfon  f  ujàAte foi.  ctoir  bien  informé  que  les  vraies  Reliques  de 

Uons^ooùs prions  par U  cfàfraièrkiié^tâefi entrt  S.  Nicolas  avoient  été  mifes  en  lieu  de  fO- 

âiïs ,  que  vous  r,  ,  èm t  À-  àeisefUei  de  S.  reté. 

Thomas  ,  on  qat  vous  nous  en  appsmrz.  vont-  Après  diverfes  négociations  >  on  convint 

mêmes.  On  voit  pat-fi ^  dîltlhcterhént  dèux  d'un  antre  Récépiflè ,  qui  fut  enfin  rigné  par 

chofes  :  la  première, Tarticlè  du  doigt  de  S.  le»  Bénédictins  de  Saint-Nicrjtaf ,  le  24.  Fè- 

Nicolas ,  (c'eft  cehir  atiPlût  apporté  de  Barri  vtier  i6^Ç.  3t  la  Relique  leur  fut  rendue, 

a  Port  par  un  Genrilhoirwrtë  LorrtnWJ')  &  là  Le  Duc  Charles  IV.  a  voit  pris  de  l'indK 

féconde  ,  d'autres  Rçijqfcés  du  ïriéttte  Saint ,  nation ,  dès  le  commencement  de  fa  retraite 

Tarifes  dans  le  lac  de  Barri  par  les  Vénitiens ,  à'Beftnçon  en  1634.  (<) ,  pour  Beatrix  de 


deftinces  à  un  Monaftêre  dé  Cantorberi ,  & 
venues,  on  ne  fait  par  quelle  vôié'P'à'iSàbït- 
Nicolas  en  Lorraine.  '         fliîîosM  nu 

Ces  Reliques  ainfi'vuès ,  examinées Hr/Vifi- 
téeïpàr  liés  témoins  dont  nOus  venons  de  p*r- 
të  t  far^h^mifes  dans  un  rouleau  de  plomb 
dëHilrjrtaueur^éfept  pouces ,  àvec'ratTéfta- 
rioti  r^hée  dëleûr  main  1  &  cacheté  du  ca- 
chet de  leurs'arrries  |  &  le  même  rOukàu  fut 
érJvetenpe "de  papier  *  5c  auffi  cacHéré  des 

fté'âuxi  âc'ngné  dë^BornsS  furnOttls  de  tous  Marqiiife de  Bcrghes,  fa  mère.  Béàtrix avoir 
les  témoins  ci-devant  nOmmés.  toute  la  beauté,  l'etprir  &  l'agrément  cap*. 

a12^cofemétictrrîehrde  laedm        de  la   blcs  d'émOuvoirun  otenr^qui  auroit  été  plus 


Culance ,  qui  fut  depuis  connut!  fous  le  nom 
de  ta  Princeue  de  Cantecroix.  Elle  étoit  fille 
déCIàude-François  deCufance  ,  Chevalier  , 
Baron  de  Bel  voir ,  &  de  Dame  Emeftine  Vit. 
ten  ,  fbn  époufe.  Elle  fut  baptifèelc  37.  De- 
cembre  i6l4-  Elle  riroit  fon  origine  >  par  fon 
peie  y  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne  ,  ,\ 
p:tr  U  nu-rc  ,  des  Comtes  de  Flandres. 

LOrfque  le  Duc  Charles  arriva  à  Befançon  » 
Béatrix  étoit  fille ,  &  demeuroic  auprès  de  la 


XXXIX. 
hclinatùn 
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tux  dt  Cm- 
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netioé'  ra'Rerîqne  de  Si  Nicolas ,  queSon  Emi-   fon  mariage  avec  Ifl  Princcffe  Nicole.  Il  repli- 
nencë  remît 
àiiffi  Jéfatte 


UV, its.v.  a.€*  a\\.iivj  wv  v* k    •  •< .  .  i  i^uihj  j  «|uv  s/v><  i^nir 

«encë  remît  à  fon  C«M«ëffcur  le  Père  Billy  ,   quà  que  ce  mariage  éroitnul ,  comme  ayant 
,  avec  ordre  de  favoirfl  c'ètoitla  été  contracU  fans  confcmement  mutuel  de 


(s  )  Je  lit  dans  les  Mémoires  ml  de  Kf.  Iferinequin .  que 
le  Dut  Nicolas  François  É«au:  u'te  en  l^lcriiiace  i  Notre- 
Dwpc  «le  Lorrene ,  on  lui  dt  voir ,  en  n*(ioiU  a  Tolcmin  , 
un  Bras  miraculeux  de  S.  Nicolas  de  Tolenrin  ,  auquel  il 
autfosd*urejoirrror«,  ejee  les  Religieux  de  Tolentin 
K  avoir  ère  dont*  par  ordre  expr»,  du  Pape  .  & 
_r  le  Cardinal  Paleotti ,  i  une  Ducheffc  de  Lorraine , 
: ,  en  échange,  leur  fit  préfent  d'un  Bras  d'un  des  SS. 
M ,  qu'ils  iMDiurereot  au  Duc  François.  M.  Henné 
quin  croit  que  Celr  la  RellaOe  de  S.  Nréolas  de  ToJeniin  , 
9ae  l'on rtvto  a  Saine  Nicolas  de  Port,  le  Corps  dt&tfr 


colwde  Myre  étant  tout  entier  i  tari.  Maj»i>  tO  indatH- 
table  que  l'on  a  i  Seim-Nk'  A  y,  de  l'on  non  Iculemcm  l'ar- 
ticle d'j  doigt  de  Saint-Nicolas  de  Tolenrin,  qoel'on  y  mon 
ire ciKoi-c  aujourcTbut  ;  mais  aafti  l'autre  Krliqoc  de  .Saine. 
Nicolas ,  Evequc  de  Mjre ,  apportée  est  Lorraine  veia  l'an 
io$8.  plus  de  deux  cens  ans  avant  S.  Nicolas  de  Tolentin  , 
mon  en  1110. 

(a)  Mémoires  m  il.  du  mariage  du  DucCharlcs  avec  Ma- 
dame de  Cantecroix. 

(*)  Méuioiica  de  Beauvau. 
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d'autre ;  le  Duc dè ¥asjdéhaUfoM*fon   maniifçrite ,  dit  que  le  Duc  Charles  IV.  fit  XL 


AndoJ.c  pere, l'ayant  forcé  do  le  faire,  iStJui  n'y  ayant   dire  plus  de  trois  mille  Méfies,  pour  deman-  Ecrùtfiir 
eu  aucune  inclination ,  Si  n'y  ayant  coofeiui   der  à  Dieu  la  mort  du  Prince  de  Cantccroix  7 
que  par  ptMe  railon  d'i£tttts(«<)(  n  ] .  .nnoo  :  ;    (t<).  Ce  Prince  étant  mort ,  laiffa  Béairix  fon  jjjj 

Cette  trporue  ne  leva  point  le  scrupuledc  epouiè  enceinte.  Du  vivant  de  fon  mari ,  elle  m„ri)l„  jm 
ces  Dames';  elles  demandèrent  de  plus  gras-   fe  reconnut  l'être  ,  mais ,  après  la  mort  du  D*c cintr- 
ées certitudes  de  tâ  nullité  de  ce  mariage  ;  &   Prince»  elle  ne  voulut  plus  le  nier,  ni  l'avouer,  Ui,&  <U 
en  attendant,  laMarqujfe  de  Berghes promit   pour  fe  ccuuerver  la  hberté  de  fe  prévaloir  '■'  Dmcbtft 
au  Duc  Charles  ,  que  fa  fille  ne  prendroit  de  l'affirmative ,  ou  de  la  négative  ,  afin  de  M**» 
point  d'engagement  ailleurs.  Cependant  le   parvenir  au  mariage  du  Duc  Charles  IV.  On 
Duc  étant  aile  en  Allemagne  au  fecours  de   aflure  qu'elle  fit  tout  ce  qu'elle  put ,  pour  fe 
l'Empereur  »  la  Pr  inceffe  de  Phalzbowg,  fètnr   procurer  un  avorteroent  ,  n'y  ayant  pas  rcmli , 
de  Charles ,  prévoyant  les  fuites  lathcufes  de   elle  alla  faire  fes  couches  au  Château  de  iicy , 
Ce  mariage».  &  voulant  l'empêcher  y  fit  folli-   litué  dans  les  montagnes  les  plus  fauvagç»,  & 
citer  iuigene-U-opoid  d'Oifelét  ,  Prince  de  les  plus  écartées  du  Pays,,.,  ,   ,  ,, 
Cantt-crojx  ,i  de  rechercher  en  mariage  la      Après  la  naiifance  de  l'enfant  »  il  fut  mis  en 
Dcmoifclle  de  Cufancc  »  pour  qui  on  l'avoir  mains d'unecourenfe d'Armée,  qui  l'ivpqoic 
•M'ilavoicdu  penchant^,  n,y  ».  uaîlviq  ■/    pour  Ion  fils ,  qu'elle  difoir  avoir  qa  .d'ua 
Au  commencement  de  1  année  1636-  le   Prctre.  Elle  le  promena  lougtemf  Je  Villa- 
BarohdtiennequinaTriiwde  Florence  auprès   ges  en  Village»,  de  Provinces  en  Provinces , 
du  Duc  Charles  ,  avec  des  ordres  tf ès-ptet   pour  le  dérober  à  la  aurjeufe  recherche,  que 
fans  de  U  Grande  Duchefie  >  d'engager  4e   la  Marquti'c  d'Autriche  ,  fon  ayeule  pater- 
Princr  Charles  à  faire  tou**es  efforts,  pour  ncHe  >  en  faifoit , , uilqu'à  ce  qu'il  fot  reji#»o. 
faire  revenir  de  Paris  la  Ducheffe  Nicole  »  de   tré  dans  la  Ville  de  &ç&>  &  mis  en  fcqueftrc 
peun  quît&c  ne  tilt  quelque  chofe de  contraire   dans  un  Couvent. 

aux  intacts! de  Ci  Maifon ,  ou  que  le  Duc  fon  Cependant  le  Comte  de. S.  Amour ,  qui 
Inari ,  qui  étoit  tous  les  jours expofe  aux  dan-  avoit  intérêt  à  la  mort  de  cet  enfant ,  qui  lut 
tiers  de  la  guerre  >  venant  à  mourir  ,  on  ne  ouvroit  la  fubltttution  à  tous  les  biens  de  la 
fift  epoufer  Nicole  à  quelque  Prince ûWang.  Maifon  de  Granville  ,  dcm.n-.da ,  &  obtint  la 
LeDucréptwi  iic  qu'il  avok  auprès  de  Nit»le  jouttfaace  proviliuunclle  des  biens  du  Comte 
un  homme  (  le  Pere  Cofignon  »  Prémonrjtè)  de  Cafuetxou;  >  fur  la  dénégation  formelle  & 
pour  l'engager  à  retourner  auprès  de  Iwjimah  judiçiaùie  .  $y  e  fit :  Béatrix  tant  de  fa  groûcflè, 
an  difent  au  contraire ,  que  ce  ReligiftBft  et  o  u  qu.fi.dc  fqa  accouchement  ,  &  fur  le  rapport 
auprès  de  Nicole,  pour  lui  pçrfuader  de  cou-  d'un  Médecin.  Mais  le  contraire  étant,  veri- 
(ëntir  à  U  nullité  de  fon  mariage.  ,  rton.d  ^  P4''  découverte  de  l'enfant  ,  on  cuç  re- 
Cc  fut  alors  que  la  PrincelTe  de  Phalsrfpquaa,,  c^raaA'*!l*g<"'on  de  (à  mort*  Si  eu»  fuopofa 
fœur  de  Charles»  fit.pafoitrc  dans  Br&trçpyn.  le  corpsd'un autre  enfant ,  qm^^ero^aumé 
une  Lettre  du  Duc  Chattes ,  qui  fel  ici  toit  la  &  euterféà  Beauvais »  appartenant  à  la  mece 
Demoifelle  fur  ce  mariage»  fans  en  f  émoi»  de  la  Cornu  île.  Les  domef^jque^  dpnnprept 
gner  la  moindre  jaloufie  »  ni  le  moindre  fié-  d'abord,  attcAation »  que  c'etoit  l'enfant  delà 
contentement.  ■  ,  fJ;       ij/njt.àa  fià»Heflé  »  niais  ils  (e  reiraderent  depuis. 

Cette  Lettre  faite  à  phrifir  ,  le  à  l'inflp*  dtf   C'eft  de  que  du  cet  Aujeur  »  à  quoi  il  a;pqte 
Duc,  ne  laiffà  pas defaireton  effet.  Lenwria«   plulîeurs  particularité»,  ,  ,^Orr,0,  ,  : 

ge  avec  le  Prince  de  Cantecroix  fut  conclu  Après  le  mariage  de  Madame  4e  Cante- 
en  1635»  Mais  ce  Prince  étant  mort  de  peâe  croix  *  on  VU  paroitre, un  Ouvrage  du  Pere 
peu  après  Jbn  mariage  en  1636.  le  DucChar-  Cheminots  Jéfuite , pour  montrer  l'invalidité 
les,  à  fon  retour  d'Allemagne  trouvalajewne  de  cebidii  DucCharl«>iayec  Nicole?  il  y  de» 
Princefle  déjà  Veuve.  Sa  paffion  pour  eUe  (6  duifoit  levraifons  de  çet^e  prétendue  nuLuc* 
talluma,  &  il  cômmcnça  de  nouveau  à  par-  &  rapportqit  une  CcjoÎMje  de  trette  Theolo- 
ler  del'epoufa.  Les  mêmes  diifîcultés  fithliA  giensde  fa  Société  ,  4ni  penfoient  comme 
toient  touchant  la  validité  de  fon  mariage  lui ,  &  décidoient  que  le  Duc  etoit  libre  de 
avec  la  l'rinceffe  Nicole.  Le  Duc  en  foiitcnoit  paner  adtaMK»  flâcesv  •■»"/,• 
la  nullité  ;  &  il  trbuVa  des  Cafuiftes  \-  des  Nous  avons  deux  Lettres  du  R.  P.  Murro 
lurifconfultei,  qui  appuyèrent  fon  l'ciitiment  Vitelefetri ,  Général  des  Jcfuites ,  au  P.  Di- 
dier Cheminot,  Cbnfellèur  de  Charles 
n  A,teur  anonyme  ,  dans  une  H.ftoire   Par  la  première  ,  qui  eft  du  IS.  Mai  1641. 

.  '•-'...,«>:  »  •  ,  -...' 
(r)  Mlmoircimff.  du  miria^c  Ju  DucCharle»,  envoyet  I     (#)  Le  P.  Domt , 
de  Bef«ns-on.  -  [  fait ,  CSt  le  f~~ 

(4)  Miinoiie*  de  Bc»uvâu.  | 
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Andej.  c  il  lui  témoigoe  Ion  mécontenrement>  de  ce      Le  Duc  de  Lorraine  ne  demeura  pas  à  Be-  XLI. 

»«if«        qu'il  demeure  trop  long- tems  a  la  Cour  de  ce  fançpn  plus  d'un  mois  (A).  lien  fortit  le  1 8.  L*D»c 

Prince  ,  &  donne  occalion  à  plufieurs  difcours  Décembre,  pour  fe  rendre  aux  Pays-bas.  Il  chxrUs  fi 

peu  avantageux  ;  il  lui  ordonne  de  fe  retirer  rraverfa  le  Comté  de  Montbéliard  à  petites  r""' ^ 

au  plutôt  dans  quelque  Maifon  de  la  Société,  troupes ,  &  arriva  à  Tannes  la  veille  de  Noël  t  ^g."" 

Dans  la  féconde  Lettre ,  qui  eft  du  1 8.  Août  (  /  ).  De  là  il  fe  tranfporta  à  Saverne ,  pour  s'y 

164 1.  il  lui  mande  que  le  Pape  trouve  fort  aboucher  avec  le  Comte  de  Galas  ,  &  pour 

mauvais  ,  que  ni  lui ,  P.  Cheminot ,  ni  au-  l'exhorter  à  continuer  le  blocus  de  Colmar  » 

cun  autre  de  la  Société,  fe  mêlent  de  ce  qui  de  Schéleitad  ,  &  de  quelques  autres  Places 

regarde  le  mariage  de  Charles  avec  Nicole.  d'Alface.  Il  partit  de  Saverne  avec  le  Duc 

Dans  une  troiliéme  Lettre  de  la  Ducheûe  Ni-  d'Elbeuf ,  &  parla  le  long  de  la  Sire  jufqu'a 

cole  au  Pape ,  dattée  de  l'an  1639.  on  voit  Sierk ,  d'où  il  fe  rendit  à  Bruxelles.  U  y  arri- 

le  Mémoire  préfenté  à  confulter  à  treize  Jé-  va  au  commencement  de  l'an  1636.  *  &  y    0  ta  16)6. 

fuites  fur  ledit  mariage ,  dans  lequel  ils  déci-  trouva  l'Infant ,  le  Prince  Thomas  dé  Savoye  , 

dent  qu'il  eft  nul  ,  &  qufc  le  Duc  Charles  en  &  le  Comte  Picolomini.  Tout  le  monde  cher- 

peut  légitimement  contraâer  un  nouveau.  cha  à  lui  témoigner  de  l'eftime  ,  &  à  lui  pro- 

Le  Moleur ,  que  le  Duc  avoit  depuis  peu  curer  du  plailir.  Le  tems  du  carnaval  ,  &  les 

fait  fon  Chancelier,  foit flatterie,  préoccupa-  fatigues  qu'il  avoit  fupportées  pendant  deux 

rion  ou  perfuafion ,  fe  déclara  pour  le  Pere  ans ,  l'invitoient  à  ne  s'y  pas  rerufer.  Les  Prin- 

Cheminoc  D'autres  Savans  entreprenoient  ces  Si  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour  étoient 

de  montrer  que  le  mariage  du  Duc  avec  la  occupés  d'un  deflein  de  caroufeL  Son  Altefle 

Princeffe  Nicole  ,  avoit  toutes  les  qualités  leur  fit  une  manière  de  défi  d'amitié ,  que  il 

d'un  mariage  valide  &  légitime.  Cette  difpute  dans  vingt-quatre  heures  00  ne  voyoir  éclater 

produilit  divers  écrits  pour  &  contre.  On  pré-  ce  qu'ils  avoient  dans  l'ame  à  ce  fiijet ,  il  en 

tendit  mont rcr .qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  feroit  parlé  dans  la  Ville, 
contentement, nidelibertédelapartduDuc      En  effet,  dès  le  lendemain  y  ayant  Bal  dans 

Charles  ;  que  ce  premier  avoit  été  forcé  de-  une  maifon  de  la  Ville  de  Bruxelles ,  Son  Al- 

poufer  Nicole ,  contre  ion  inclination ,  pour  teffe  s'y  rendit  avec  l'Infant.  Sur  la  fin  du  Bal , 

obéir  à  fon  pere ,  &  par  de  pures  raifons  de  Uns  que  perfonne  s'y  attendit ,  on  vit  entrer 

politique.  Le  mariage  en  queftion  avec  la  Prin-  vingt  Tambours  &  vingt  Trompettes ,  tous 

ceffe  de  Cantecroix  fe  fit  à  la  fin  ;  mais  ce  ne  habillés  de  mêmes  livrées ,  ayant  à  leur  tête 

fut  qu'en  1637.  Nous  aurons  occafion  d'en  un  Héraut ,  lequel ,  après  plufieurs  fanfares  , 

parler  encore  plus  d'une  fois.  fit  un  défi  au  Prince  Thomas ,  &  au  Comte 

La  Lorraine  étoit  toujours  défolée  par  la  Picolomini ,  pour  dans  trois  jours  fe  trouver 
famine  &  par  la  pefte.  Les  Ecrivains  du  tems  ,  dans  la  grande  Place ,  &  y  faire  preuve  de  ce 
tant  étrangers  yuedomcftnjues,reconnoiflent  qu'ils  promettoienf.  Chacun  s'y  prépara,  à 
qu'on  ne  vil  jamais  rien  de  pareil  dans  tout  ce  l'envi ,  &  y  parut  avec  de  rrès- beaux  chè- 
que l'Hiftoire  nous  raconte  des  plus  affreufes  vaux ,  une  grande  fuite ,  &  de  magnifiques 
défolations  (/),  Se  des  plus  cruelles  famines  livrées. 

endurées  dans  les  Villes  afiiégées.  On  étoit      Mais  Son  Altefle  les  furpaflà  de  telle  forte ,  XLI!. 
heureux  de  trouver  des  herbes  &  des  racines  qu'elle  effaça  toute  leur  magnificence.  Il  pa-  C*r*»ftl 
pour  fe  nourrir  ;  on  mangeoit  même  des  ani-  rut  avec  deux  machines  d'une  façon  nouvelle ,  ~*  Bruxtl- 
maux  dont  on  a  naturellement  de  l'horreur  ;  &  d'une  hauteur  extraordinaire,  ornées  d'un  ^j/^j^. 
des  charognes,  &  même  de  la  chair  humaine,  tafetas  incarnat  &  feuille-morte.  La  première  Ui  rt 
La  mortalité  étoit  fi  terrible ,  qu'elle  dépeu-  de  ces  machines  port  oit  la  Renommée  avec  fes  UT  fd 
ploit  les  Villes  &  les  Villages.  On  dit  (g)  que  attributs.  La  féconde ,  étoit  à  quatre  faces ,  jki/Skwc*» 
le  Cardinal  de  Richelieu  outré  de  colère  con-  &  chaque  face  avoit  une  niche.  Dans  la  prê- 
tre le  Duc  de  Lorraine  ,  fit  entrer  dans  fon  miére  étoit  placée  Son  Altefle  ,  &  dans  les 
Pays  les  Suédois  ,  portant  dans  leurs  Etcn-  trois  autres  ,  trou  Gentilshommes  qu'elle 
dards  une  figure  humaine  fendue  de  haut  en  avoit  choilis.  Devant  ce  Char  de  triomphe  , 
bas ,  environnée  de  foldats,  tenant  d'une  main  marchoient  quantité  de  perfonnages  ,  reprè- 
l'épée ,  &  de  l'autre  le  flambeau  ,  &  au  bas  fentant  des  Princes  &  des  Rois ,  conduits  cha- 
lifoit ,  Ltrrttne.  Je  ne  garantis  pas  ce  fait ,  qui  cun  par  deux  Gardes,  tous  vêtus  de  fatin  in- 
n'eft  nullement  probable  :  mais  il  eft  certain  caruat  &  feuille-morte ,  avec  force  paffemens 
que  les  Suédois  firent  dans  ce  Pays  des  maux   d'or  &  d'argent  ;  après  venoient  cinquance 
infinis,  Su  que  leur  mémoire  y  eft  encore  en   Cavaliers ,  armés  de  cuiraflês  d'argent  •  avec 
horreur.  les  bas  de  faye  de  fetin.  Suivoient  les  deux 

,  Hift.  mC  deUmuit.  |    (*)  Mémoire* <U Forjet. 


Digitized  by  Google 


9 


f^MWf  *?%B  AftXïfft?  &rf  XXXVII. 

r  nous  avons  raine.  Ce  voîiinane  donna  de  Vinquié 


'       ç.  chars  dont 

■''^Tnliuvil  jMlvçjitquaflfjtédc  Pages  i'avcc  tant  de  hro- 


106 


voîlinage  donna  de  "l'inquiétude  au  nti  ehligtni 
Comte  d'Ebdcm  ,  Gouverneur  de  Luxem-  l'timtrdt 


derie  &  de  piifTcmem  cfor  ^'^^^çjit ,  qu'à   bourg.  Il  pria  Je  Prince  François,  Evoque  de  l'^j-^f* 


Vercfun  ,  qui  commandoit  les  troupes  Lor- 
raines ,  en  qualité  de  Lieutenant  Général  de 


{>cinc  pouvoit-on  difeerner  la  couleur  de  la 
ivree.  On  fît  deux  tours  de  la  Place ,  puis  on 

commença  les  exercices  duCaroufel  ,  dont  Son  Altcfîc ,  de  lui  amener  fes  troupes  dans 

toute  cette  pompe  n'ètoit  que  le  prélude.  le  LuxcinlKwrg. 

S.  A.  monta  à  cheval  ;  tous  les  Cavaliers  du       François  s'y  rendit ,  tenant  fes  troupes  en 

Caroufel  y  etoient  déjà.  On  s'exerça  à  Pépce ,  corps.  Il  enleva  en  paflant  deux  Compagnies 

au  piftolet,  it  la  courte  de  la  lance,  au  jet  du  duDucdcVcimar.  Celui-ci  retira  fes  troupe* 


dt  Luxim- 


<Hhi  al 


javelot.  On  voltigea,  en  fautant  d'un  cheval 
fur  un  autre.. On  courut  à  toutes  brides ,  ex 
en  courant,  on  leva  de  terre  avec  l'èpée,  des 


du  voifinagede  celles  de  Son  AlteiTe  ,  ci  les 
icttaoù  il  put,  pour  les  rafraichir.  Le  Comte 
d'Embden  délivre  de  la  crainte  du  Dttc  de 


têtes,  commedans  uncombat  réel;  mais  !e    Vcimar,  ne  chercha  plus  qu'a  fe  décharger 


Duc  Charles  l'emporta  furies  autres ,  dans 
tous  ces  exercices,  avec  une  fupériorité  qui 
lui  attira  les  applaudiflemvns  de  toute  l'Af- 
femblée.  Tout  Je  peuple  de  Bruxelles  le  re- 
conduilit ,  avec  de  grandes  acclamations ,  à  fon 


aufCdes  troupes  Lorraines,  qu'il  av  oit  appel- 
les à  fon  fecours.  11  ne  leur  atîîgna  point  de 
logement  ,  &  les  Officiers  furent  contraints 
de  leslailferfourager  par  tour.  Le  Duc  Char- 
les ne  voyoit  qu'avec  un  extrême  regret  tes 


Hôtel  ;  il  y  retourna  avec  le  même  appareil  défordres ,  auxquelles  il  n'étoit  pas  en  efWtfé 

qu'il  étoit  venu  ,  mais  aux  flambeaux  ,  parce  remédier.  Vers  le  milieu  du  Carême  il  fe  pré- 

qu'il  ctoit  nuit  fermée.  fenta  une  occalion  qui  lui  parut  favorable  » 

Ji  avDir  propole  le  plan  de  la  campagne  pour  en  décharger  le  Luxembourg. 

■ée  du  Con-       L'Electeur  de  Coloihic  étant  entré  en 
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pour  l'an         ex  fon  plan  fut  agréé  du  Con-       L'EfefTeur  de  Cologîic  étant  entré  en  guer- 
feil  de  Bruxelles.  L'on  arrêta  dans  unc  dccU-   rc  avec  les  Bourgeois  de  Liège  ,  pria  Son  AI- 
ration ,  qui  fut envoyée  ex  approuvée  à  \  ieri-   tefle  de  lui  prêter  fes  troupes.  Le  Comte  de 
ne  cX  à  Madrid  ,  que  l'on  aftiroît  du  côté  de   Mérodc ,  ex  quantité  d'autres  Officiers  ,  qui 
la  Picardie,  pendant  que  l'Efpagnc  s'ouv ri-  connoiiroientcePays,endiiruadoicntlcDuc: 
roit  un  chemin  dans  la  Guicnnc  avec  un  Corps   mais  la  néceiîîte  où  il  fe  trouvoir  de  loger  fes  .Jf^, 
coniiderablc  de  troupes ,  afin  que  la  Fraaïp  '  forais  ..féTtftffâr  ;£  accepter  ce  parti  ,  tout  r„  t'EUc. 
attaquée  à  fes  deux  extrémité. ,PCrput  acccùi-   déniBmHraRit  îjull  lui  parut.  Il  entre  dans  le  uur  de  et 
rin.^jl'qne^e |îcs  frontières ,  fans  laines faurre "  Pa^ttéuêpSrtéc  quatre  mille  hommes  de  »<"». 

mille  chevaux  ;  Jean  de  Vert  l6î^« 
venu  joindre  avec  trois  mille 
Après  les  divertiflercens  du  carn^T'ririJhdmUjWsl,'ialn^ de  Cavalerie  que  d'Infanterie, 
partit  pour  l'Armée.  L'Infant  lui  fit  prèfenr  de  l'A  rmée  de  la  Ligue.  Charles  fe  logea  à  une 
de  fut  beaux  chevaux  bien  équipés.  Il  PaiHa'a  demi  lieue*  des  Faubourgs  de  Liège.  La  Ci  va- 
Bruxelles  Ragccourt ,  avec  ordre  de  follicitcr  leric  ne  pouvant  fubfiftcr  en  cet  éndroît.faure 
l'accommodement  d'un  petit  différend  qui"  '  de  iouT_4«?^jt  obligée  de  fe  retirer  à  trois 
.  etoit  entre  la  Reme-mere,  &la  Princefie  de  licuês  de  ta.  L'Evéqued'Ouiabruk  ,  neveude 
Phalzbourg,  feeur  de  S.  A,  &  delà  defe  tranf-  l'Elevfréurde  Cologne,  éroit  camp.;  ai^HjftjÏÏéP" 
porter  en  Angleterre  ,  ppur  quelques  com-  ques  troupes  près  de  celles  du  Duc  Charles, 
millions fecrettes.  Son  Altcfle  étant  arrivée  4  Tout  cela  ctoit  bien  peu  de  choie  contre  une 
Sierk ,  les  principaux  Colonels  du  Corps  des  Ville  comme  Liège  ,  que  l'on  comptoir  pou- 
.  Polonois  nouvellement  venus  à  l'Armée^  voir  mettre  fur  pied  prô  de  cinquante  milic 
composée  de  huit  mille  hommes  ,  la  plupart  hommes  de  les  habit  ans  feul. 
Gentilshommes  ,  le  vinrent  prier  d'accepter  Toutefois  ceux  de  la  Ville  ,  quoiqu'ils  flf- 
le  commandement  de  leui  Anr.ee,  l'alTurant    fent  de  fréquentes  fdrfi«n_è  trois  ,  quatre  <?C 

Î|ue»furLi  réputation  de  valeur  qu'il  s'etoit  fix  mille  hommes  ,  ne  remportèrent  aucun 
i  juftement  acquife  dans  toute  l'Europe  ,  ils  avantage  coniiderablc  contre  les  allîégeans  ; 
n'avoientppint  de  plus  grande  paflîou  que  de  6\  le  Duc  Charles  ,  quoique  fi  inférieur  en 
combattre  ibus  fes  ordres:  mais  Charles  fa-  nombre  à  fes  ennemis ,  ne  laifTa  pis  de  faire  un 
chant  qu'on  leur  avoit  deftiné  d'autres  Chefi,  détachement  des  troupes  de  la  Ligue  ,  fous 
ne  voulut  pas  donner  ombrage  à.  la  Maïfon    le  commandement  de  Jean  de  Vert  ,  pour  al- 


d'Autnche,  &  les  remercia  de  l'honneur  qu'ils 
lui  f-ufoienL^Q.  *  j 

Le  Duc  de  Veimar  avoir  eu  pour  quartier 
d'hyvec  1  Evêché  de  Verdun  ,  &  quelques 
ftt    rrai-  jenes  fa  cnvirons  ,  dépendantes  de  la  Lor- 


XLIII. 
Ltt  troH- 


1er  châtier  ceux  de  Tongres ,  qui  avoient  fa- 
vorilê  les  l  iégeois  contre  leur  Evéque.  De 
Vert  demeura  quinze  jours  dans  cette  expédi- 
tion. \ 

Son  Al  telle  ne  recevant  aucun  fecours  de 
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l'A  rchevéque  de  Cologne,&  I'Efnagne  n'ayant 
nulle  envie  de  former  le  fiége  de  Liège;  voyant 
d'ailleurs  que  fon  Armée  avoir  peine  à  fublif- 
ter  ;  que  la  France  «oit  de  toute  part  en  cam- 
pagne fur  l'offenfive ,  en  Italie  par  l'attaque  du 
Duché  de  Milan ,  en  Allemagne  par  le  fiége 
de  Saverne ,  &  au  Comté  de  Bourgogne  par 
celui  de  Dôle;  repréfema  à  l'Evêque  d'Ofna- 
bruk ,  que  n'y  ayant  point  d'apparence  de  de- 
plus  long-tems  devant  cette  Ville  , 
fans  un  préjudice  notable  de  fon  Armée ,  & 
de  celle  de  la  Ligue  ,  il  étoit  obligé  de  porter 
fes  armes  ailleurs  ;  que  les  Liégeois  étoient 
affez  châtiés  de  leur  infolence  contre  leur 
Prince  ,  &  qu'il  s'offrait  à  être  le  médiateur 
de  la  paix  entre  eux.  En  effet ,  le  Duc  reçut 
plufieurs  fournirons  de  leur  part,  &  fe  retira 
âvec  fes  troupes. 

Cependant  la  Lorraine  ctoit  comme  le 
jouet  de  fes  ennemis ,  exposée  à  tout  ce  que 
la  guerre  ,  la  pelle  &  la  famine  ont  de  plus 
affreux.  Un  Auteur  du  tems  &  du  Pays  (  k  ) i , 
raconte  ainli  les  maux  que  la  Lorraine  fouffrit 
pendant  ces  années.  «  La  pefte  commença  à 
„  Pâques  de  l'an  1630.  &  ne  ceffa  qu'en  Mars 
„  de  l  an  1637.  En  même  tems  la  guerre  & 
„  la  famine  défoloient  le  Pays.  Ces  fléaux  fu- 
1,  rent  tels ,  qu'il  reftaà  peine  la  centième  par- 
,,  rie  des  habitans  qui  l'habitoient  aupara- 
„  vant  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  les  anciens  Ré- 
,,  giftres  des  Communautés ,  où  l'on  remar- 
m  que  que  dans  la  plupart  des  Villages,le  nom- 
,,  bre  des  anciens  habitans  n'eft  pas  encore 
„  rempli ,  quoiqu'il  y  ait  plus  de  cent  ans  que 
„  ces  malheurs  commencèrent.  L'Auteur  dit 
,,  de  plus  1  que  dans  Nancy  il  mourait  par  jour 

vingt-cinq  à  trente  perfonnes,  que  l'on  jet- 
»  toit  pcle-mcle  dans  une  grande  foffé;  qu'on 
„  les  y  portoit  fans  cérémonie  ,  fans  Prêtre , 
»,  fans  croix ,  fans  luminaire ,  &  fouvent  nuds 
,,  &  fans  draps  ;  dans  d'autres  endroits  on  les 
„  biffait  fur  la  terre,  fans  fépulture  aban- 
*  donnés  aux  chiens  &  aux  bêtes  carnailiéres. 

„  Certains  Villages  croient  tellement  dé- 
„  ferts ,  que  les  loups  faifoient  leurs  retraites 
„  dans  les  maifons.  La  famine  fut  fi  extrême , 
„  que  les  hommes  fe  mangeoiem  l'un  l'autre  ; 
„  le  fils  mangeoit  fon  pere ,  le  pere  fon  enfant , 

lamere  fa  fille  ;  le  voyageur  ne  dormoit  pas 

en  sûreté  auprès  de  fon  compagnon  de 
„  voyage ,  craignant  qu'il  ne  l'egorgeât  pen- 

dant  la  nuit  ,  pour  le  manger.  On  pendit 
„  dans  un  Village  aux  portes  de  Nancy  un 
„  homme  convaincu  d'avoir  tué  fa  foeur  pour 
»  un  pain  de  munition.  Les  charognes  ,  les 
h  animaux  morts  d'eux-mêmes ,  dont ,  dans 


RAINE,  Uv.  XXXVII.  108 

„  d'autres  tems,  on  a  horreur ,  étoient  re- 
„  cherchés  avec  avidité ,  6c  regardés  comme 
„  un  grand  régal.  Les  fruits  fâuvages ,  les  ra- 
„  cines  champêtres  ,  les  glands  fe  vendoient 
„  communément  dans  le  marché  pour  la 
„  nourriture  de  l'homme.  Le  réfal  de  bled , 
„  dans  les  années  1635.  36.  37.  3&.  &  39.  fe 
„  vendoit  communément  cinquante,  fouun- 
te,  &  cent  frans  Barrois  »  fon  prix  ordinai- 
„  re  eft  de  quinze  ou  dix-huit  frans.  Les  ter- 
„  res  demeuraient  en  friche ,  &  couvertes 
„  d'épines  ;  les  prairies  abandonnées  fe  char- 
M  geoient  de  bois  ,  &  nourriffbient  une  infi- 
n  nité  d'animaux  venimeux. 

n  On  a  vu  dans  certains  Villages  les  hom- 
„  mes  s'atteler  à  la  charrue  ,  ou  à  une  cha- 
,,  rette  ,  faute  de  chevaux  &  de  bœufs.  On 
„  ne  voyoit  de  tous  côtés  qu'une  multitude 
„  de  pauvres  &  de  ma  ndians,  hâves,  affreux, 
„  défigurés,  couverts  de  mauvais  haillons,  fans 
,,  retraite  ,  fans  fecours ,  fans  feu  durant  la 
„  plus  rigoureufe  faifon.  Plus  de  troupeaux  à 
,,  la  campagne,  plus  de  laboureurs  dans  les 
„  champs  ;  les  chemins  mêmes  &  les  fermera 
„  abandonnés  &  inconnus.  Le  foldat  lubri- 
„  que  &  impitoyable  n'épargnant  ni  le  facré 
»  ni  le  profane ,  exercoit  fa  brutalité  fur  les 
„  biens  &  fur  les  corps.  Les  vierges  confa- 
„  crées  à  Dieu ,  n'étoient  plus  en  fureté  dans 
„  leurs  Cloîtres,  ni  les  filles  entre  les  mains  de 
„  leurs  mères ,  ni  les  femmes  mariées  entre 
„  les  bras  de  lears  maris.  Si  le  foldat  ne  trou- 
„  voit  point  d'argent  fur  la  perfonne  qu'il  a  voit 
„  prife ,  il  lui  ôtoit  la  vie  ,  &  lui  ouvrait  les 
„  entrailles ,  pour  y  chercher  l'or  qu'il  la  foup- 
„  connoit  d'avoir  avallé.  Les  fàcriléges ,  les 
„  incendies  ,  les  profanations  des  lieux  les 
„  plus  (acres ,  n'étoient  regardés  que  comme 
„  un  jeu.  „  Telle  étoit  la  lituarion  de  la  Lor- 
„  raine  pendant  ces  tems  infortunés. 

Le  P.  Abram ,  Jéfuite  Lorrain ,  &  témoin 
oculaire  de  ces  malheurs  de  la  Lorraine ,  ajou- 
te (/),  q,ue  cette  infortunée  Province  étoit 
en  proie  a  la  fois  à  près  de  cent  cinquante 
mille  foldats  étrangers ,  François ,  Allemands, 
Suédois ,  Croates ,  Hongrois ,  fans  compter 
les  femmes ,  les  valets ,  les  vivandiers  ,  qui 
étoient  encore  deux  ou  trois  fois  en  plus  grand 
nombre  que  les  foldats  ;  en  forte  qu  on  comp- 
toir que  tout  enfemble  ils  alloient  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  cens  mille.  La  plupart  c- 
toient  hérétiques ,  nés  dans  les  Armées ,  ac- 
coutumés à  toutes  les  horreurs  de  la  guerre, 
fans  religion ,  fans  humanité  ;  accablés  de  fa- 
tigues ,  de  misères,  de  faim,  ils  n'épargnoient 
ni  le  facré,  ni  le  profane.  Les  troupes  de  Vct> 
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An  <k  j.  c.  mar  fur-tout  étoient  comme  enragée*.contre  Saint- Vincent ,  Ubéxy ,  Brûlé ,  Vezclife  ;  les 

*****        lés  Lorrains  •  qu'Us  auroient  voulu  tous  ex-  Voûtons  ,  ou  Boutons  *  qui  eft  au  Baron  des 

terminer  »  difant  qu'il  étoit  impoflîble  autre-  Salles  »  confervé  ,  ayant  été  donné  à  M.  de 

ment  d'aflujettir  ce  Pays  ,  Se  d'arracher  du  GalCon,  qui  le  fait  raccommoder  î  Harroiié, 

coeur  des  Lorrains  leur  amour  pour  leur  on  y  a  mis  garnifon  ;  Acraigne,  confervé,  à 

Prince  :  d'où  vient  que  par-tout  où  ils  alloient,  caufe  de  M.  d'Haraucourt ,  qui  n'a  rien  fait 

ils  raettoient  à  mort  fans  quartier  tous  les  contre  le  fervice  du  Roi  ;  Duilly ,  confervé 

Lorrains  qu'ils  trouvoient  >  n'épargnant  que  en  confidération  du  Comte  de  Tornielle;  Ville 

les  femmfts  &  les  enfans.  fur  Ulon ,  Foug ,  Mëziéres ,  Autrey ,  Giron- 

Par  ce  moyen  le  Pays  demeurant  défert ,  court  du  côté  dé  la  Moche  »  Dombrot  ;  (Sa- 

ïa  famine  fuivit  bien  tôt ,  &  les  hommes  con-  vigny  ,  épargné  j  )  Rupt. 
traînes  de  fe  nourrir  d'herbes  Se  de  racines  in- 


connues ,  s'empoifoonerent ,  fans  le  favoir. 
D'autres  périrent  de  faim  Se  de  difette ,  après 
avoir  mangé  ce  qu'on  trouva  de  chiens ,  de 
chats  ,  d'animaux  impurs.  Plulieurs  en  vin- 
rent jufqu'à  fe  nourrir  de  chair  humaine.  Ils 

alloient  a  l'affût  pour  prendre  Se  tuer  les  paf-  aux  quatre  Tours ,  Preny ,  Varennes,  Pierre» 


Neuf-château  ,  Boucon  ville,  Froùart  ,1'A- 
vant-garde  ,  Condé ,  la  Chauffée ,  Gondre- 
court,  Ruvigny,  Morlay,  Loupy,  Mandre- 


fans  ,  comme  on  prend  les  lièvres ,  &  pour 
s'en  nourrir.  On  en  vit  qui  tirèrent  du  tom- 
beau les  corps  morts  de  leurs  parens  ,  pour 
les  manger.  Aux  portes  de  Metz  on  trouva 
dam  une  chaudière  trois  têtes  d'cnfkns  qu'on 
y  avoit  cuites.  A  Mircourt  on  fit  mourir  une 
rn ère  qui  avoit  tué  fon  petit  enfant  ,  pour 

s'en  nourrir.  On  dit  que  l'on  trouva  à  Salm  Séies,  Clemcry    Hogéviller  près  Blamont, 
deux  jeunes  hommes  qui  avoient  tué  leur   Bioncourt,  Valhé  Château  ,  Paroye  ,  Mari- 
mont  ,  Brûlé ,  Gerbéviller ,  Moyen ,  Conflans, 
une  extrême  Eftain  ,  Gondrecourt ,  qui  eft  à  M.  de  BUin- 


ayeul  dans  le  même  défiera. 

La  pefte  qui  eft  la  compagne  d'une  extrême 
famine ,  fe  fit  bien- tôt  fentir  dans  tout  le  Pays. 
Les  vivans  n'avoient  ni  le  courage,  ni  la  force 
d'enterrer  les  morts ,  qui  étoient  en  trop  grand 
■ombre.  Les  bêtes  féroces  &  carnaffîéres  qui 
s'etoient  extrêmement  multipliées  pendant 
ces  tems  de  malheurs ,  Se  pendant  cette  foli- 

tude  de  la  Lorraine ,  ne  fe  contentoient  pas  de  (  démoli  encore  à  préfent.  ) 


fe  rep 


aitrc 


des 


rps  humains  qu  elles  trou- 


ve accoutumées  à  cette  nourriture ,  elles  en- 
troient dans  les  maifons  ,  où  elles  ravifibient 
Se  dévoraient  principalement  les  femmes  & 
les  enfans.  Ces  calamités  durèrent  pendant 
les  années  1635.  163,6.  Si  37.  &  l'on  croit 
qu'il  périt  dans  ce  tems  -  là  plus  de  fix  cens 
mille  Lorrains ,  par  la  famine ,  la  pefte ,  l'é*  Les  autres  Villes  &  Fortercflês  de  la  Prô- 
née, la  difette ,  le  froid ,  Se  les  dents  des  bê-  vince  avoient  été  démolies  dès  auparavant , 


ttâttx  de  Lerrsittt  ,  en  U  fréfeme  de  Mtnfteur 
des  Feffez,  Gawvtrntw  de  Nanq ,  U  premier 
Février  1636.  Signé,  MarcilLAC,  E.  C.  DE 
GEVAUDAN  ,  DE  LA  VALLE  E  1  DES  FOSSEZ  , 
MANGOT  ,  VlLLARCEAUX  &  F&EM1N. 


tes  farouches. 


Po 


ur  réd 


luire  la  Lorraine  en  un  état  où  elle 


ne  pvt  jamais  faire  ombrage  à  fes  voifins ,  on 
ordonna  en  1636.  dans  leConfeil  du  Roi,  de 
faire  démolir  tout  ce  qui  reftoit  de  Châteaux 
dans  la  Province.  En  voici  la  lifte  Se  les  dc- 


DèpàrtemeM  de  M.  de  Mtnde  (m ). 
GondrevUle,  Charmes ,  Dampierre,  Pont 


comme  Nancy,  Pont-à-Mouflbn  ,  Saint-Mi- 
hiel ,  Remiremont,  Mircourt ,  Se  beaucoup 
d'autres. 

Au  commroencement  du  printems  de  l'an 
1636.  le  Cardinal  Infant,  afiuré  que  les  Hol- 
landois  n'entreprendraient  rien  pendant  cette 
campagne ,  réfolut  d'entrer  en  France ,  pour 
donner  du  crédit  aux  armes  Efpagnoles.  Il 
engagea  les  Généraux  de  l'Empereur,  favoir, 
*  ni  Se  Jean  de  Vert ,  à  fe  joindre  à  lui  : 


(m)  Bibl.Secoier,  rol7e.n. 7«i,  p.  Ut. 

Terne  VU 


AndeJ.C. 


fort,  Trognon,  Revechon,  la  Fauche.  (Tout 
cela  fut  ruiné  &  démoli,  &  l'eft  encore.) 

Département  de  M.  Fremin. 

Viviers,  Nommeny,  Port-  fur  Seille,  Aman, 
ce ,  Einville-aux  Jars  ,  Blamont ,  la  Garde  , 


ville.  (  Tout  cela  fut  ruiné  Se  démoli.  ) 

Dep £T  tentent  du  Gouverneur  de  Chitel. 

Bruyères ,  Raon ,  Saint-Diey ,  Saint-Hypo- 
lite  ,  Sainte-Marie-aux  Mines  ,  Badonvillcr  i 


voient  fur  la  furfacê  de  la  terre ,  elles  tiraient  Délibéré  fer  Ut  Conseiller t  dé  futés  per  U  Rai, 
même  du  tombeau  ceux  qui  étoient  ehterrés  ;  feur  te  ri/émeut  à"  démelitien  des  PUces  &  Chi- 


XLVI. 

Le  Due 
Cbttrltt  fi 
feint  *hx 
AlUèt,y*HT 
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'  Anàej.c  mais  il  crut  qu'il  était  fur-tout  imponant  qu'il  s'étoit  acquife ,  qui  n'ait  défiré  »  dumo-  Andej.c. 

•*>jtf-       d'engager  dans  fon  parti  le  Duc  de  Lorraine,  ment  de  leur  départ ,  de  combattre  fous  fits 

H  lui  écrivit  que  ,  fur  l'avis  qu'il  avoit  donné  ordres  ;  mais  il  s'en  excufa»  fâchant  qu'il  leur 

au  Roi  d'Efpagne  de  fa  valeur  6c  de  fes  belles  avo'rt  été  deftiné  d'antres  Généraux  >  Se  que 

actions ,  dont  û  avoit  été  témoin  à  Nortlin-  peut-être  la  chofe  ne  plairoit  point  à  ceux  qui 

fine  ,  Sa  Majefté  le  prioit  de  fe  joindre  à  fon  les  avoient  levés. 

Armée  des  Pays-bas ,  dans  le  deflein  qu'il      II  recevoit  a  tous  momens  des  Couriers*  , 

avoit  de  la  faire  entrer  en  France.  pour  le  prier  de  fe  hâter  d'accourir  au  fecours 

Le  Ducécouta  avec plaifir  ces bropofitions,  de  Dole.  Il  part  de  Sierk  au  commencement 

qui  flattoient  fon  humeur  ,  &  le  mettoient.  du  mois  d'Août  ;  envoyé  devant  Vatteville, 

dans  l'occallon  d'acquérir  de  la  gloire.  H  tira  avec  fut  cens  chevaux ,  avec  ordre  de  paffer 

des  Places  de  Loirajne  qu'il  av  oit  recouvrées»  la  Seille ,  &  de  traverfer  la  Lorraine  ,  pour  fe 

les  garnifons  qui  y  êtoient ,  &  en  forma  un  rendre  en  Bourgogne.  Il  fait  partir  fes  Dra» 

corps  d'Armée  d'environ  neuf  a  dix  mille  gons  &  fes  épuipages  pour  Saint-Mihicl  ;  Si 

hommes.  Il  crut  par-là  décharger  fon  peuple»  accompagné  de  fes  domeftiques  feulement , 

&  apporter  quelque  foulagementk  fon  extré-  il  arrive  le  4.  d'Août  a  DanvUlers.  Il  en  partit 

me  misère  ;  mais  ce  fut  ce  qui  acheva  de  rui-  le  6.  fans  autre  efeorte  que  de  fept  Cavaliers, 

ner  fon  Pays.  Le  Duc  de  Veimar,  qui  n'avoit  II  arriva  ,  après  diverfes  rencontres,  à  Hat. 

pu  avoir  de  quartier  pendant  fhyver,  ne  fe  ron-châtel ,  nouvellement  démoli ,  &  lelen> 

vit  pas  plûtôt  maître  de  la  Province ,  par  la  demain  à  Saint-Mihiel ,  où  il  donna  fes  or- 

fortie  des  troupes  de  Son  Alteffc ,  &  par  l'é-  dres  aux  troupes.  H  Séjourna  un  jour  au  Châ- 

loignement  de  fa  perfonne ,  qu'il  difperfa  fon  teau  de  Kccurs  ,  fit  en  partit ,  traverfant  le 

Armée  dans  toute  la  Lorraine  ,  avec  liberté  Barrois  >  tirant  du  côté  de  Neuf  château.  Il 


part  des  habitans  furent  obligés  de  quitter  H  fut  fort  bien  reçu  avec  fes  troupes, 
leur  demeure  &  leur  patrie.  Les  Villes  fit  les  Cependant  la  Ville  de  Dole  êroit  fort  pref* 
Villages  abandonnés  fe  ruinèrent  d'eux-mê-  sée;  la  pefte  y  faifbit  de  grands  ravages;  la  plû- 
mes ,  ou  furent  réduits  en  cendres  par  les  en*  part  des  maifons  étoient  ruinées  par  les  bom* 
Demis.  bes  qu'on  y  avoit  jettées  ;  les  murailles  fort 

X  L  v  I  T.      Charles  ayant  fous  lui  pour  Général  de  fes  endommagées  par  le  canon ,  6t  par  les  mines  ; 

Le  Duc    troupes ,  le  Prince  François  de  Lorraine ,  Evê-  les  Bourgeois  «  la  Gamifon  fort  fatigués  de 

Ch*rUt      que  de  Verdun,  qui  étoit  alors  extrêmement  la  longueur  du  fiége. 

mAnhtM  brouillé  avec  la  France ,  fe  joignit  à  l'Armée  Le  Prince  de  Condé  avoit  formé  ce  fiége 

{''Tti'  it  E,PaSno'c  »  commandée  par  le  Prince  Tho-  avec  une  Armée  d'environ  quinze  ou  vingt 

*      mas  de  Savove.  Ils  entrèrent  en  France,  &  at  mille  hommes  de  pied  ,  fit  de  fix  mille  che- 

fiégerent  la  Cappelle ,  qu'ils  réduisirent ,  après  vaux.  Il  avoit  avec  lui  la  Meilleraye ,  Grand- 

fept  jours  de  liège.  De-la  ils  s'avancèrent  pour  Maître  de  l'Artillerie ,  le  Marquis  de  Ville* 

aflîéger  Guifc  :  mais  le  Cardinal  Infant  crai-  roy ,  le  Colonel  Rantzau  ,  le  Colonel  Gaf- 

gnant  pour  la  Ville  de  Dole  alCégée  par  le  fion ,  Lambert,  Maréchal  de  Camp ,  &  di- 

Prince  de  Condé  ,  pria  le  Duc  Charles  d'ac-  vers  autres  Officiers  de  marque.  La  Place  fut 

courir  au  fecours  de  cette  Place ,  Sx.  en  voya  or-  affiégée  au  commencement  de  Juin*.  On  avoit   •  t*  1  «  j  s. 

dre  au  Prince  Thomas  de  paffer  outre ,  fans  pris  toutes  les  rnefures  que  la  prudence  peut 

s'arrêter  à  Guife ,  Se  de  porter  la  terreur  juf-  ihfpirer ,  pour  empêcher  que  la  Place  ne  lût 

qu'aux  portes  de  Paris  ;  ce  qu'il  fit  en  effet ,  fecouruc" ,  &  afin  que  la  nrife  en  fut  indubita* 

en  paffant  la  Somme ,  &  fe  rendant  maître  de  ble.  Le  Prince  fut  toutefois  obligé  de  lever  le 

Corbic.  liège .  Si  la  Ville  délivrée ,  ainli  que  nous  l'ai- 

Le  Ditcde  Lorraine  étoit  cependant  à  Sierk  Ions  voir. 

Q>) ,  où  il  demeura  environ  trois  femaines.  Les  troupes  que  l'Empire  avoit  en  Bour-  XLVIII. 

Etant  dans  cette  Ville  ,  le  premier  Colonel  cogne ,  confiftoienr  en  deux  mille  hommes    Levé*  dm 

d'un  Corps  de  Polonois ,  prefque  tous  Gen-  de  pied  ,  iix  cens  chevaux,  quatre  cens  Dra-:  fiigt  d> 

tilshommes ,  nouvellement  levés  pour  le  fer-  gons ,  &  fept  cens  Cravates ,  le  tout  comman-  iMt. 

vice  de  la  Maifon  d'Autriche ,  au  nombre  de  dé  par  Lamboy ,  Sergent  de  bataille  de l'Em*  t6î& 

huit  mille  chevaux  ,  vint  le  prier  d'accepter  pire  (V).  Les  troupes  de  la  Province  de  Bour- 

le  commandement  de  leur  Corps,  i'affurant  gogne  croient  des  Milices  commandées  par 

qu'il  n'y  en  avoit  pas  un ,  fut  la  réputation  le  Marquis  de  Confiai» ,  fous  U  qualité  de 


(«JMtooimmlEdeForjti.  |    (•)  Um. 
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An  de  J.  G.  Maréchal  de  Camp.  Le  Duc  de  Lorraine  a  voit  trépied  à  terre.  Lamboy  répond,  qu'il  a  dé-  And«j.& 

»*i6-        amené  deux  mille  huit  cens  chevaux  ,  deux  fenfe  expreffe  de  hazarder  les  troupes  qui  lui 

Régi  mens  de  Dragons,  &cinq  cens  hommes  ont  été  confiées,  &  ordre  de  ne  déclarer  cette 

de  pied.  Lorfque  S.  A.  arriva  dans  ce  Pays,  défenfe  qua  la  dernière  extrémité.  Le  Duc  le 

elle  trouva  toutes  les  troupes  de  Lamboy  &  prie  de  lui  prêter  au  moins  cinq  cens  Mouf- 

du  Marquis  de  Con flans  ,  occupées  au  fiége  quetaires  >  afin  de  ne  pas  manquer  une  fi 

de  Balançon  ,  qu'elles  curent  aflez  de  peine  belle  occafion  de  rendre  un  fignalé  fervice  k 

d'emporter.  Lorfque  les  forces  furent  réii-  l'Empire.  Lamboy  s'en  exeufe.  Son  Altefie 

nies ,  on  tint  Confeil  fur  ce  qui  étoit  à  faire,  ne  voyant  pas  d'apparence  d'attaquer  l'Ar- 

Lamboy  ,  &  tous  les  principaux  du  Pays  ,  mée  Françoife  avec  des  Milices  nouvellement 

étoient  d'avis  qu'il  falloir  couper  les  vivres  levées  ;  &  fans  aucune  expérience  ,  fe  con- 

aux  ennemis ,  &  les  obliger  ainfi  à  lever  le  tente  de  faire  plufieurs  caracoUes  à  la  portée 

ficgc.  Le  Duc  Charles  foutint  qu'il  falloir  ab-  du  piftolct  du  grand  Fort ,  qui  fut  à  l'inftant 

folument  hiter  le  fecours ,  de  peur  que  la  tout  en  feu  fur  fa  perfonne ,  &  de  là  fe  rerire 

Ville  ne  fut  enfin  obligée  de  fe  rendre.  Il  fit  mécontent  en  fon  quartier ,  diftant  de  là  de 

promettre  à  Lamboy  dix  mille  écus  par  ceux  trois  quarts  de  lieuë. 
de  la  Province ,  au  cas  que  dans  peu  la  Place      Charles  fut  prefque  toute  la  nuit  fur  pied , 

fùcfecouruë  ;  ce  qui  le  ramena  au  fentiment  &  fe  rendit  fur  l'aube  du  jour  aux  retranche- 

de  Son  Altefie.  mens  >  d'où  le  Prince  de  Condé  étoit  forti. 

Ce  Prince  fait  avancer  les  troupes  ,  &  les  II  commença  fa  retraite  dès  trois  heures  après 

met  en  bataille  à  une  heure  des  retranche-  minuit,  &  la  fit  en  très  bon  ordre.  Il  jetta 

mens  des  ennemis.  Les  Cravates  faifoient  un  quelques  pièces  d'artillerie  ,  &  quelques  ba» 

premier  front,  les  Allemands  un  fécond,  les  gages  dans  le  Bois  qui  va  à  Auxonne  ;  il  en 

troupes  de  Bourgogne  untroifiéme,  &  celles  laufa  quelques  autres  dans  le  Camp.  On  y 

du  Duc  Charles  un  quatrième.  Les  foldats,  trouva ,  entre  autres ,  la  Louïfe  parfemee  de 

tant  Infanterie  que  Cavalerie ,  témoignèrent  fleurs  de  lys ,  portant  quaranre-cinq  livres  de 

par  une  falve  générale ,  la  fatisfadrion  qu'ils  balles ,  &  environ  huit  mille  mefures  de  grains, 

«voient  de  fe  voir  à  portée  de  livrer  bataille.  &  beaucoup  de  bifeuit ,  qu'on  n'avoit  pas  eu 

Les  ennemis  qui  ne  favoient  rien  de  l'arrivée  le  loilir  de  brûler  j  plufieurs  pièces  de  vin , 

du  Duc  Charles  ,  envoyèrent  aufli-tôt,  fous  des  bombes ,  &  une  infinité  de  boulets. 

Î rétexte  de  répéter  quelques  prifonniers  ,  un  Lambert ,  qui  commandoit  cette  retraite  * 
rompette,  lequel  étant  amené  à  Son  Al-  fefaifit  d'une  Maifon  forte,  à  la  portée  du 
teffe ,  ce  Prince  lui  dit  d'avertir  M.  Lambert ,  moufquet  du  retranchement ,  fituée  fur  le  paf- 
l'un  de  leurs  Maréchaux  de  Camp ,  qu'il  étoit  fage  d'un  ruiiïau  fort  dangereux  ,  large  feule» 
arrivé ,  &  qu'en  attendant  qu'ils  fe  puflent  ment  de  dix  pied ,  6c  diftant  d'un  bon  quart 
voir  le  lendemain  ,  il  fe  recommandoit  à  lui  d'heure  de  la  circonvallation.  Il  mit  fon  Ar- 
Le  Trompette  curieux  de  favoir  qui  étoit  ce-  mée  en  bataille  en  un  lieu  avantageux ,  d'où 
lui  qui  le  chargeoit  de  cette  commiifion ,  Son  l'Avant-garde  ayant  filé  environ  mille  pas ,  Se 
Abêtie  lui  répondit ,  que  c  étoit  un  homme  à  s'étant  mife  de  nouveau  en  état  de  combat- 
qui  les  François  avoient  ôiè  fon  nom  ;  mais  tre  ,  elle  fut  fitivie  du  refte  en  fort  bel  ordre» 
que  dans  vingt-quatre  heures, s'ils  ne  fautoient  &  marchant  de  cette  forte ,  jufqu'â  ce  qu'é- 
oans  la  rivière  »  il  prétendoit  les  baptiferdans  tant  fur  le  paflage  du  ruiiïeau ,  ils  lepaflerenc 
leur  fang.  à  la  faveur  de  cette  Maifon-forte ,  fe  mettant 
Au  retour  du  Trompette  ,  les  affiégeans  toujours  en  bataille,  à  mefure  qu'ils  pafibient; 
commencèrent  à  décamper,  abandonnant  &  à  quoi  ils  employèrent  beaucoup  de  tems  , 
canon  &  bagage >  &  mettant  le  feu  à  tout  ce  la  Cavalerie  ne  pouvant  pafler  que  quatre  à 
qui  en  étoit  fufccptible.  11  étoit  environ  fix  quatre;  ils  fe  rendirent  au-delà  au  ruuTeau  à 
heures  du  foir ,  la  veille  de  l'Aflbmption  de  trois  heures  de  jour, 
la  Vierge,  lorfque  Charles  parut  en  bataille ,  Le  Duc  Charles ,  pour  tâcher  de  les  pré- 
à  la  portée  du  canon  des  retranchemens  de  venir  *  faifoit  travailler  à  un  pont  :  mais  les 
l'ennemi.  Il  fit  prier  Lamboy  de  le  venir  trou-  troupes  Françoifes  qui  occupoient  cette  Mat- 
ver  ,  &  lui  dit  que  le  moment  étoit  venu  d'exé-  fon-forte,  ayant  été  rappellées  ,  joignirent 
cuter  leur  réfolutîon.  Il  faut  t  lui  dit-il,  en  leurs  gens ,  &  gagnèrent  en  diligence  une  pe- 
lé careflant,  que  je  partage  avec  veatla  gleire  .tite  colline  proche  du  bois.  Trois  efeadrons 
de  cette  jetante,  fûtes  «venter  vos  deux  mille  de  leur  meilleure  Cavalerie,  foûtenoient  l'In- 
Atlemandt  ,  avet  le/quels  vous  attaquerez,  une  fanterie  de  leur  Arriére-garde  ;  &  quand  l'In* 
demi-tune  vâijine  d'un  grand  Fort ,  ei  je  dm-  fanterie  étoit  en  lieu  de  luretc ,  ils  la  fuivoient. 
mer  ai  avee  mon  Infanttrie  *  mille  Dragons  que  Le  Duc  Charles  commanda  à  la  Cavale- 
féi,  &  quelques  Cavaliers  ,  à  qui  je  fêtai  met-  rie  de  paûer  de  toutes  parts  :  mais  n'ayant 
TmeFJ.  Oi> 
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An  de J. a  feu  favoir  dimthcïémènt  quéllë*  routé  tés  en-  fut  càufe  qu'on  fcjodrria  detix  jours  a  Salin. 

,'*<*        nerhiè  prcnbiënt ,  &  h'àyànt  pas  été  fbutéhus  Sbri  Altëtfe  fut  d'avis  qu'on  attaquât  Verdurt- 

par  Lambôy  ,  on  fut  obligé  dé  leur  laitier  fuf  Sabnè,  &  prêta,  pouT  cela,  fes  troupes 

faire  leur  retraite.  Son  Alreïïe ,  de  fort  côté ,  à  Urhboy" ,  fous  lé  coitirïiandeménrdu  Baron 

entra  à  Dblë  vers  deux  riéurés  après  midi  ♦  de  Wàtiëvillé  ;  triais  ellé  ne  jugea  pas  à  prO- 

âlla  rendre  grâces  à  Dieu  devant  l'Hoftië  rhl-  pbs  d*v  allér  en  pëffonne.  Elle  fé  réndit de  Sa- 

raculeufe ,  puis  Té  retira  ï  fon  quartier ,  qui  lin  à  Bcfançbh. 

éjoit  celui  qu'avbit  occupé  lé  Prince  dé  Cbh-  Èllè  y  fut  ttëutf  co  m  me  lé  Sauveur  de  là  L 

Je.  "tout  lé  peuplé  de  Dblé  fit  retétf tir  l'air  Province ,  aux"  Jcclamations  de  tout  le  peuplé, 

je  fes  acclamations  &  dë  fes  loùàrtgës  ,  &  fé  Lés  Migiftràfs ,  après  lés  préfens  ordinaires , 

"arlerrienr  fit  êrigër  dans  la  grahdé  Eglifë  dé  lui  offrirent  quatré  piétés  dé  canon  ,  qu'ils  * 

_i  Ville ,  une  colorriné  dé  bronzé ,  où  la  déli-  a  voient  pf  étéés  à  ceux  du  Cômté ,  &  fept  cens  ; 

mnee  dé  D^leeft  décrite  fr).  fibromes  d'Maritérîe  bién  armé* ,  qu'ils  a- 

Lambôy  aurait  fort  défirë  que  lé  Duc  dé  voiènt  levés  a  leurs  frais ,  &  qu'ils  tenoient 

Lorraine  voulût  mirer  éfa  France  ,  à  là  tété  pour  gârtilfdn  dans  leur  Ville.  Jamais  prêtent 

de  fes  troupes ,  des  troupes  Impériales ,  &  dé  fié  vint  plus  ï  propos.  Sbh  Alteffé  lés  accepte  , 

celles  dé  Bourgogne  ,  il  en  fol  lient  a  S.  A.  mais  &  Ici  fait  payer  réguliérëitiérlt.  11  n'eit  plus 

elle  lui  répondit ,  qu'elle  fe  fouyenôit  de  ce  quëftion  que  de  lés  fairé  marcher  fans  re- 

qui  ètoit  arrivé  la  veillé ,  &  qu'elle  ferait  plué  gret  vers  la  France.  De  tout  ce  nombre ,  il 

refervée  à  l'avenir,  a  né  pas  éhgager  fon  non-  n'y  en  eut  qué  deux  qui  promirent  dé  Cuivre , 

neur  &  fà  réputation  ;  Qué  quand  il  ferait  encore  avec  dés  exceptions  &dés  limitations, 

queftidh  d'agir,  il  né,  manquerait  pas  de  lui  Cela  joint  à  quelques  nouveaux  méconten- 

produire  encore  quelquë  ordre  dé  l'Empc-  terriens  qu'il  reçut  de  la  part  de  Lamboy  ,  lé 

reur,  qui  lui  commandèrent  dé  fé  retirèh  dêtéfmirla  à  vouloir  fe  retirer  en  Flandres  : 

X  L I X.       Deux  jours  après ,  lé  Parlement  dé  Dole  huis  lé  Cardinal  de  la  Valette  &  le  Duc  dé 

U  Umc    s'étant  àftemblé,  pouf  délibérer  fur  ce  qu'il  y  Vëirhàr  étant  entres  dans  la  Bourgogne  ,  il 

OmrUt  tu.  àvoit  à  fairé ,  oii  fut  fort  fUrJiris  dé  voir  qHiè  fe  vit  obligé  d*f  détrieUféf ,  én  attendant  là 

J3Ç2T*   le  Duc  Charles  lés  préfla  dé  demander  i  U  vëtiu?  de  Galas ,  qu*Bil  y  atrèridoit  inceûartl. 

jj^t.    France  la  neutralité  pour  leur  Prbvlhéé,  pefi  fnénh 

JJJJi.  fi«dé  qu'ils  l'obtiéndroiënt  aisément,  dani  Cé  Génêràl  vértbit  à  la  tété  Àe  pltlft  dé      L  L 

Lté  À  U     l'embarras  où  fe  trbuvbit  l'Arniéé  èHnerhie.  vingt  mïllë  hommes  èffèâirs ,  avec  beaucoup  C4Lu  ■** 

Frtne,       Il  leur  repréfenta ,  qué  leur  Province  h'êtoit  dé  canons  &  grànd  appareil  dé  machinés  de  '* 

fur  U      pas  en  état  de  fourenir  unë  brigué  gUëfré  ;  £uérré.  Dés  qu'il  fut  édité  dans  la  Provînt* ,  Ç*Z?* 

Fr*mht~     qUvej)e  ëtoit  trop  éloignée  des  lieux  d'où  ils  jl  députa  vérs  S.  A.  qui  s'avànçoi  t  vêts  Di-  tmllt 

Umi'       pouvoient  cfpcrer  du  fecours  ;  que  leurs  pzy-  jon  r  Schenékfort ,  Sérgéfat  dé  Bàtallle ,  pour 

tans  ètoient  d'une  humeur  trop  forte  &  trop  lui  témoignèr ,  qu'il  n'était  entré  dans  la  BbUf  • 

mutiné,  pbur  s'accommoder  avëclé  foldàt^  gbgnë  par  les  ordres  du  Roi  dé  Hongrie , 

que  s'ils  prenoieht  le  parti  qu'il  lëur  prbj*i  qUë  pour  tbncértét  àVéC  lut  la  rnàhière  d'a- 

foit ,  il  Te  faifoit  fort  de  lé  faire  agréér  à  fin-  gir  pour  là  caufe  cbnîmurté  ,  &  pour  lliorl- 

tant,  &qu*àftnftant  il  retournerbit  èn  Flah-  nëur  des  armés  de  l'Empire  :  Qu'il  efl  réfolu 

dres  avec  Tes  troupes.  dé  lui  déférer  tbutè  la  conduite  tié cette guèf- 

On  délibéra  fur  ces  propofitibhs  :  mais  el-  rc ,  &  qué  faris  Tul  il  né  fe  haàafdéroit  jamais 

les  ne  furent  point  fuivics.  S.  A.  dèrtiaHdà  d'entrer  en  France,  comme  il  en  a  voit  reçu 

qu^on  lui  donnâr  donc  les  troupes  nbuvélh»-  les  brdrés  ëxprés.  Charles ,  dont  la  pénétrà- 

ment  levées  en  B  mrgogne ,  *;  qué  Lamboy  tibn  &  l'eicpèriebcc  lui  faifoient  énvifagët  les 

v  jo^nît  les  fiennes .  comme  il  l'avoit  offert,  fuites  dé  cette  èntreprile  ,  &  qu'on  ne  fut  fai. 

Tout  fut  accordé  à  rihftaht  ;  oh  ne  fut  qu'un  foie  ces  offres  ,  que  pour  le  rendre  rtfpbhfa- 

jour  à  réfoudre  la  route ,  &  à  dirpofer  lés  cho-  ble  du  mauvais  fuccés  de  la  dioft  ,  fi  ellé  ne 

les  neceffaires  au  voyage.  On  marche  avec  réûlfiffoit  pas;  ou  du  moins  de  la  défola'tioh 

le  canon  à  Salin,  éloigné  de  quatre  heures  dé  de  la  Province  de  Bourgogne,  qui  paroifToit 

la  .Ville  de  Dole.  La  Placé  fut  abandohnéé  inévitable  ;  fut  aftèà  embarrafsê  des  propof»- 

l'arrivée  de  nos  troupes.  t  ions  que  lui  faifoit  ce  Général  :  mais  n'ayant 

Les  nouvelles  rêvées  de  Bourgogné  avoien  t  pas  à  balancer ,  il  accepta  le  parti. 

PArriére-garde ,  &  on  marqua  lèur  quarrièr  :  Galas  lui  p'ropofa  d'abord  d'attè'nd'rt  TAr- 

mais  aucunes  ne  parurent,  biles  s'étoient  dé-  tillérië ,  qui  lui  dèvoit  arriver  dans  luit  jours  ; 

bandées ,  &  les  fbldats  s'en  ëtoîent  retour-  que  cependant  il  fe  Camperait  entre  Cham- 

nés  chacun  dans  leur  maiTbn.  Cé  contïétéms  plain  &  la  France  ,  &  que  S.  À.  avec  la  Ca- 

(f)  Mlniw  in<t  d'ÙenBWjuin. 
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Art    Le  prendroie  tri  porte  qu'elle  jugeroitk  part  ;  mais  leor  Général  Ifolani  perdit  fou    >„  doj.c. 

prèpOS.  Ce  retard  n'etoit  hurlement  du  goût  équipée,  de  même  que  pblieurs  Officiers  , 
de  Charte |  (I  oraigrioit  avec  raifort  de  maa»  &  Veirtiar  fe  retira  avec  beaucoup  de  cho- 
quer fort  cOttp.  Il  propotade  (on  oâié  k  Ga*  vaux  &  de  bagage  qu'il  leur  enleva, 
la* ,  de  taire  une  diverfionducôtéde  la  Lom  Au  commencement  d'Octobre  »  on  eut 
fliM  >  &  f  drirmer  de  facturation  aux  Fran<  «vu  de  l'arrivée  du  Marquis  de  Graacé ,  avec 
çois  ;  qu'il  fie  damanioit  pont  cela  que  cinq  douze  pièces  de  batterie*.  A  (on  paiTage  il 
Cens  chevaux ,  qirll  detacheroit  de  lé»  trou-  avcW  prit  Lut*  :  mais  U  l'abandonna  aunStdt , 
pes }  que  Ce  Cofpé  fcrort  bien  tôt  joint  pa*   for  un  faux  bruit  que  Vuimar  venoit  à  lui.  Il 

mille  Moulqutcairec ,  &  cinq  cent awi ras  ehe*  joignit  heureufenrxrnt  Galas;  nuis  cela  ne 

Vaux ,  qui  fe  JeVovew  pour  fon  Service  ;  a  quoi  changea  rien  k  la  difpolkion  des  affaires.  Le 

l'on  rJourroit  joindre  les  Gaf  niions  Imper»*  Marquis  de  Saiw-Martin  venoit  avec  1»  mille 

le?  »  au  fiombtede  deux  mille  cinq  cens  nom*  hommes  »  il  fallut  encore  l'attendre ,  il  n'ar* 

fti«d«pted»  qui  étoient  fut  laSatcj  que  l'on  riva  q*ra  la  lin  d'Octobre.  Ces  retardement 

envOyeroirun  des  pin*  vieux  Coloueh ,  &  de  nuifoient  ewrernement  aux  affaires.  On  don* 

plus  ttdtruksdes  routes  &  du  pays»  pour  cou-  noit  par-là  loittv  à  la  France  de  ramaner  de 

duire  le  dëtaehemem*  nouvelles  forces  ,  &  de  te  rafiurer  contre  U 

Galas  y  applaudit ,  &  donne  lef  Ordres  aux  crainte  que  lui  avoit  d'abord  donnée  la  jonc* 

Impériaux  logés  Air  la  Sâre  ,  d'obèfr  k  celui  tion  de  Galas  avec  S.  A.  &  la  réunion  de  tant 

que  S.  A«  eottuBettia  :  mais  lorsqu'on  y  arriva,  de  troupe.  ;  car  on  faifoit  monter  leur  Armée 

pouf  faire  favolf  aux  Gamifem  qui  y  ét oient  k  trente  ou  quarante  mille  hommes.  A  la  fin 

logées ,  k)  lieu  du  femletvou»  %  on  y  trouva  l'Armée  décampa  ,  &  s'avança  pour  entrer 

UN  contrordre  de  l'Empereur ,  qui  leur  dé*  en  France. 

fendait  »  pour  quelque  contlderation  que  ce      LeDucétoit  d'avis,  que,  dm  s'arrêter,  on  LUI. 
fflt  i  d'abandonner  leuf  pofte.  On  conjectura  allât  droit  à  Dijon ,  dont  il  repréfentoit  la  prife     l*  Ome 
que  Galas  lui-même  avoit  envoya  ces  ordres,  comme  facile  (f  )»la  Ville  étant  alors  drpour-  **4r/,i 
étant  muni  ♦  comme  il  «toit  k  préfumer  *  de  vu«  de  troupes  &  de  munitions ,  &  le  Bour-  ,~ 
feihgs  th  blanc ,  de  la  part  da  l'Empereur  »  geois  confterné  &  abbattu  ;  Qu'il  ne  falloir  *„g4iu 
qui  eftdahs  un  trop  grand  eloigaemam ,  pour  pas  lui  tailler  le  loilir  de  fe  ratiurer  :  Que  fi  y. 
donner  à  propos  tous  les  Ordres  que  les  cou-  l'on  s'amufort  à  prendre  les  petites  Places  des 
jondhires  demandenr.  Quoi  qu'il  en  fort ,  environs»  les  ennemis  auraient  le  tems  d'y 
tout  le  profit  qui  en  revint  k  l'£ mpire  ,  fut  jetter  du  fecours  ;  qu'alors  l'cntreprife  feroit 
que  la  ruine  de  toutes  le»  Villes  de  Lorraine  fans  comparaifon  plus  difficile  ;  fans  compter 
obeiflârt  tet  à  Son  Alrene  »  fut  fi  entière ,  qu'à  que  l'hyver  approchant ,  formeroit  encore  un 
peine  s'y  trouva-f il  un  habitant ,  de  une  mai-  nouvel  obftacle  plus  grand  que  les  autres  au 
fou  où  l'on  pût  commodément  loger  ,  &  que  fucoès  du  fiége  :  Qu'à  la  vérité  il  feroit  très 
les  plus  vieux  &  les  meilleurs  Régiment  de  avantageux  d'être  maîtres  de  Mirebeau  ,  <Sc 
rEmpire  turent  réduits  k  manquer  des  chofes  de  Fonta'inc-françoife  :  mais  que  ces  exploita 
les  plus  tiécenâirea  à  leur  fubuftanc*.  étoient ,  quant  k  préfent ,  au  deflbus  d'eux ,  & 
L I L        Le  Dut  Chartes  tappella  donc  fes  troupes ,  qu'une  Armée  comme  la  leur  devoir  être  en> 
jtrmki  d$  g»  le  campa  k  une  heure  de  Galas ,  qui  avoir  ployèe  k  de  plus  grandes  chofes. 
g*Us  ,  dm  ftjn  quartier  k  Champlaiu.  Le  Cardinal  de  la      Galas ,  au  contraire ,  foùtenoit  qu'il  étoit 
D»c  d*      Valette  &  Vdmar ,  avec  dix  mille  hommes ,  eflênnel  de  fe  rendre  maîtres  de  ces  petites 
v*"^!.'    hifteloi^Bt  tes  deux  Arméet  ;  &  pendant  tout  Places  »  quand  ce  ne  feroit  que  pour  y  logée 
i'Jd^U     **  tttnS  »  k  Bourgogne  étoit  en  proye  aux  tel  troupes  pendant  l'hyver ,  &  pour  tenir  tiu 
*vdtm  r>    deux  Paras.  Un  jour  Velmar  »  avec  deux  mil-  jon  comme  bloquée ,  au  cas  qu'on  ne  pourroit 
it  l'einr   Je  chevaux  ,  fe  rendit  par  des  chemins  dé-  pas  l'emporter  auparavant.  Le  Duc  appuya 
m  B»*Tt?~    tournés ,  derrière  le  camp  de  Galas ,  de  paf-  de  nouveau  fon  fendment  par  des  raifooa  fi 
X»»- 1616.  fknt  entre  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  de  ce  fcnfibles,  que  Galas  parut  s'y  rendre  ;  &  pre* 
Génètal ,  vint  donner  en  queue"  aux  Croa-  nantfon  chemin  vers  Dijon ,  il  pilla,  en  pat- 
tes ,  qui  étoient  au  nombre  de  quatre  mille ,  faut ,  la  fameufe  Abbaye  de  Oteaux ,  &  alla 
&  qui  ne  fongeoient  k  rien  moins.  S.  A.  tut  fe  camper  fur  la  montagne  de  Châloos  :  mais 
avertie  de  la  marche  de  Veimar  par  un  Of-  tout  d'un  coup  il  changea  de  réfolution ,  tous 
frcier .  Elle  th  monter  de  la  Cavalerie  k  che*  prétexte  que  le  Prince  de  Condé  ,  dès  le  a8* 
val,  qui  ne  put  arriver  aflkt  tôt  au  camp  d'Odobre ,  s'étoitjetté  dans  la  Ville,  de  que 
des  Croates.  Ceux-ci  qui  te  notent  toujours  le  Cardinal  de  la  Valette  y  étoit  entré  trots 
leurs  chevaux  prêts,  fe  ûuverent  pour  la  plu-  jours  après.  A  la  fin  TAnnée  fc  mit  en 
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veinent,  &  alla  prendre  Mirebeau,  qui  fe  le  Roi  Catholique.  Le  troificme  jour  Galas  Andcj.C 
rendit  après  une  foible  réfiftance.  Dc-là  on  fe  l'ayant  joint ,  S.  A.  eut  l' Avant-garde.  Les  16,4 
faiftt  d'un  pofte  avantageux  ,  à  une  lieuë  &  ennemis  fuivoient  toujours  ,  &  inquiétoient 
demie  de  Sajnt-  Jean  de  Laune,  où  Galas  cam-  l'Armée  de  Galas  ;  car  le  Duc  de  Lorraine 
pa  avec  toute  fon  Armée.  avoit  pris  les  devants.  Veimar  ,  à  leur  veuc* , 

Le  R.  P.  Dom  Edmond  Martenne,  qui  eft  pour  ainfi  dire ,  attaqua  Jonvclle,  que  la  len- 
natif  de  S.  Jean  de  Laune ,  raconte  plusieurs  teur  de  Galas  lairTa  prendre  :  nuis  il  la  reprit 
particularités  de  ce  fiége  (r).  Il  dit  que  M.  de  bientôt  après  le  départ  de  Veimar.  De  la  il 
S.  Poën ,  Gouverneur  de  la  Place ,  ayant  pro»  fe  retira  en  Allemagne  »  &  S.  A.  mit  fes  trou- 
poféaux  Bourgeois  de  fe  rendre  »  ils  lui  ré*   pesen  quartier  dans  le  Comte  de  Bourgogne* 
pondirent  :  Monjieur ,  fi  vous  tariez,  de  nms  ren-  ce  qui  acheva  de  le  ruiner.  Veimar  ,  avant 
dre ,  mus  âlltnt  vous  jetttr  dsns  U  rivière.  Le  fon  départ ,  enleva  le  Régiment  de  Mercy  ; 
Gouverneur  voulant  s'exeufer  fur  ce  que  fes  ce  qui  obligea  le  Duc  Charles  à  aller  à  Port- 
troupes,  qui  conliftoient  en  500.  hommes  ,  fur  Saône  >  pour  être  plus  à  portée  de  foûte- 
n'etoient  pas  payées ,  &  qu'il  n'avort  pas  de  nir  les  liens ,  en  cas  d'attaque.  Ceft  ce  qui  fe 
quoi  les  fatisfàire ,  un  Bourgeois  lui  offrit  fa  paffa  de  plus  confidérable  de  ce  côté- là  pen- 
bourfe  ,  &  on  paya  la  Garnifon.  On  dreffa  dam  la  campagne  de  l'an  1636. 
une  potence  dans  la  Place ,  pour  pendre  le  pre-      Sur  la  fin  de  cette  même  année  ,  le  Duc 
mier  qui  parlerait  de  fe  rendre.  Les  ennemis  François  de  Lorraine,  &  laDucheûc  Claude, 
avoient  lix-vingt  pièces  de  canon ,  &  ayant  fon  epoufe,  quittèrent  le  féjour  de  Floren- 
fait  une  brèche  de  36.  pieds  de  longueur  ,  y  ce  (  /) ,  l'air  d'Italie  leur  étant  extrêmement   *u*£  £ 
donnèrent  l'affaiit  le  premier  jour  de  Novem-  contraire  ,  pour  fe  retirer  auprès  de  l'Empe-  Ulirt„,  ± 
bre  ;  mais  ils  furent  repouflesavec  perte..  Le   reur  ,  où  ils  crurent  que  dans  les  conjonciu*  RttiAun , 
a.  Novembre,  ayant  appris  que  le  Comte  de  res  préfentes  ,  leur  préfence  ferait  plus  utile  &deiii 
Rantzau ,  avec  quinze  cens  hommes  ,  avoit   pour  les  intérêts  de  leur  Maifon  ,  que  nulle  Vhmu 
paffe  par  Auxerre ,  pour  fecourir  la  Place ,  autre  part.  Us  partirent  donc  de  Florence  l'a* 
les  ennemis  levèrent  le  fiége ,  &  fe  retirèrent  vant- veille  de  la  ToufTaints  1636.  pour  fe  ren* 
précipitamment.  Le  Roi  Louis  XIII.  pour  re>  dre  à  Ratisbone ,  où  l'Empereur  &  la  plupart 
connoître  le  zélé ,  la  valeur  &  la  fidélité  des   des  Electeurs  étoient  en  perfonne  pour  l'èlec* . 
Bourgeois  de  cette  Ville,  leur  accorda  de  très   tion  du  Roi  des  Romains.  Le  Duc  François 
beaux  privilèges  au  mois  de  Décembre  1 636.  ne  manqua  pas  de  donner  avis  de  fon  départ 
Schenekford  fut  commandé  avec  quatre  à  fon  frère  le  Duc  Charles  ,  qui  leur  envoya 
mille  Fantaflîos,  pour  l'attaque  de  cette  petite  Saint-Hilaire ,  Gentilhomme  de  fa  Maifon  , 
Place.  Le  Duc  Charles  s'offrit  de  le  foutenir   pour  les  inviter  à  venir  en  Bourgogne.  Ce 
avec  fa  Cavalerie  (;  ).  Galas  fc  delfailit  avec  Gentilhomme  les  rencontra  à  Trente  ,  &  les 
peine  de  quatre  pièces  de  canon ,  pour  la  bat-   fuivit  jufqu'k  Landberg  ,  petite  Ville  du  Ou- 
tre ,  Se  donna  encore  moins  de  munirions,   che  de  Bavière.  De  là  le  Duc  François  dépê* 
On  bat  la  Place  ;  mais  les  munitions  étant   cha  au  Duc  Charles  fon  frère ,  Hcnnequin , 
confumées,  &  la  brèche  n'étant  pas  fuffifante,  qui  ne  l'avoit  pas  quitté  depuis  qu'il  étoit  à 
il  falloit  que  des  Cavaliers  allaient  jufqu'au  Florence  ,  pour  lui  faire  exeufe  de  ce  qu'il 
camp  quérir  des  balles  dans  leurs  cafaques ,   ne  pouvoit  lui  obéir  auflî  promptement  qu'il 
tant  on  étoit  mal  fervi.  La  nuit  on  avoit  cm-   l'auroit  fouhaité ,  fe  trouvant  engagé  d'aller 
porté  une  demi-lune,  &  le  lendemain  on  don-  faire  la  révérence  à  l'Empereur ,  &  de  mener 
na  l'aflaut  ;  mais  on  fut  repoufle.  On  avoit   Madame  la  Duchefle  à  l'Impératrice  fa  tante , 
lailîè  la  rivière  libre  ,  ne  comptant  pas  appa-  qui  délirait  de  la  voir  ;  mais  qu'après  cela  il 
remmène  que  la  Place  ferait  une  li  longue  ferait  tout  ce  qu'il  plairait  à  Son  Al  teife.  Ceft 
réfiftance  :  mais  Rantzau ,  Colonel  originaire  ce  qu'Hennequïn  avoit  ordre  de  dire  :  mais  le 
du  Duché  dHolftein  ,  profita  de  cette  faute,  Duc  François  lui  témoigna  en  fecret ,  qu'il 

ne  pouvoit  en  aucune  façon  fe  mettre  entre 
les  mains  de  fon  frère ,  fâchant  bien  qu'il  ne 
1  appelloit  que  pour  le  faire  confentir  à  fon 
mariage  avec  Madame  de  Cante-croix. 
Le  Duc  François  &  la  DuchefTc  Claude  , 


&  fe  jetta  dans  la  Ville  avec  des  munitions  , 
&  quatre  ou  cinq  cens  hommes. 

Dès-lors  le  Duc  de  Lorraine  défefpcrant 
de  fe  rendre  maître  de  la  Ville  ,  fonge  à  fe 
retirer,  dt  gage  fon  canon ,  abandonne  les  de- 
hors de  la  Place ,  &  levé  le  fiége.  Deux  jours 


arrivèrent  à  Munich  vers  le  commencement 


de  fuite  il  eut  l'Arnére-garde,  avec  les  trou-  de  Janvier  1637.  &  en  partirent  le  14.  pour 
pesduMarquisde Saint-Martin,  envoyées  par  aller  à  Ratubonne  ,  ou  ils  arrivèrent  le  17. 

(r)  L'Armée énnemic comment»  le  Wgeleif. 
&  fc  relira  le  j  .  3e  Novembre. 

(')- 


(»)  Mémoire,  mff  deHen 
(traire  du  K.  P.  Edmond 
fuiv. 


Voyez  levo»igc  lit- 

,  pwt.  J.p»g.lJO.fll 
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Andcj.c.  Après  avoir  vu  toute  la  Cour  Impériale ,  ils      Le  24.  de  Novembre  fui  van  t ,  le  même  Andej.c. 
l6)7'        fc  retirèrent  à  Munich  auprès  de  rËJedteur  Capitaine ,  avec  Dom  André  de  Cantelmo*  ï6*7' 
de  Ba  viére,  &  demeurèrent  a  fa  Cour  jufqu'en  Gouverneur  du  Paysde  Luxembourg,  fit  une 
l'année  1638-  qu'ils  Te  retirèrent  à  Vienne  en  entreprife  contre  la  Citadelle  de  Stenav ,  ef- 
Autriche  (  *  ).  pérant  de  la  prendre  par  cfcalade  à  cinq  heu* 

Zt  Dm      Pédant  que  ces  chofes  Te  paflbienr  au  Corn*  res  du  marin  :  mais  leurs  échelles  s'etant  trou- 
cbtrks*       ^C  Bourgogne»  'e  Général  Coloredo ,  qui  vées  trop  courtes  ,  ils  furent  rcpouues  avec 
s  impart  dt  commandoit  un  Corps  de  l'Armée  Impériale  perte  de  quelques  hommes. 
RtJwt-      en  Allàce  (  x) ,  s'étant  trouvé  féparédu  Duc      Ivoy  fut  enfin  reprife  par  les  ordres  du  Ma* 
mwn.       de  Vcimar.  par  les  François  qui  seraient  mis  réchalde  Chitillon»  le  X  Août  1638.  &  la 
entre  deux  ,  entreprit  de  traverfer  la  Lorrai-  Garnifon ,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens 
ne ,  pour  gagner  la  Mofelle.  Il  pafla  heureu-  hommes ,  en  fortit  les  armes  bas ,  &  fur  con* 
fement  les  Montagnes  de  Vofge  :  mais  étant  duire  à  Arlon.  Mais  comme  il  avoit  été  ac- 
arrivé  k  Raon-létape  ,  petite  Ville  à  deux  cordé  entre  les  deux  Couronnes  en  1597.  que 
lieues  de  Saint-Diey ,  &  à  pareille  diftanee  de  cette  Place  &  celle  de  Graveline  ,  ne  feraient 
Bacarat ,  il  fut  arrêté  par  Gaffion ,  qui  fut  de»  plus  fortifiées  a  l'avenir  >  il  fut  réfolu  de  la 
nuis  Maréchal  de  France.  Ce  retard  donna  démolir ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  arracha  juf- 
Ioifir  au  Maréchal  de  la  Force  de  venir  avec  qu'aux  fondemens  des  fortifications ,  &  la 
uu  bon  Corps  de  troupes ,  qui  battirent  Co-  Ville  eft  demeurée  en  cet  état  jufqu'a  pré- 
joredo,&  les  deux  mille  hommes  qu'il  com-   fent  en  la  puiûance  de  la  France  ,  qui  lui  a 
maudoic.  Ce  Général  fut  fait  prifonnier ,  avec  fait  porter  le  nom  de  Carignan. 
bon  nombre  d'Officiers  ,  &  envoyés  en  pri-      Apres  la  campagne  de  l'an  1636.  le  Duc    L  VIII. 
fon  au  Château  de  Vincennes.  Charles  revint  à  Befancon  (  b) ,  &  recommen-  D»f 

Sur  la  fin  de  la  campagne  ,  le  Duc  Char-   ça  fes  pourfuites  pour  fon  mariage  avec  la  jeu-  ^r*"  * 
les  entreprit  de  fe  rendre  maître  du  Château  fie  veuve  du  Prince  de  Camecroix.  Le  Con-  nhnmfiL 
de  Darnay,  par  le  moyen  des  deux  frères  d'Ar.  msCt  en  fut  paflè  à  Befancon ,  &  le  Duc  affigna  Pratê/l  & 
bois       mais  ce  coup  fut  manqué.  Il  parût  pour  dot  à  fa  nouvelle  epoofc  ,  cent  mille  Quutertuc. 
avec  une  troupe  d'environ  quatre  mille  hom-  ecus,monnoiede  Lorraine  en  deniers,  pareille  1637» 
mes»  aux  environs  de  RerHiremoût ,  vers  le  fomme  en  joyaux  {  &  pour  douaire  annuel , 
commencement  d'Octobre  5  fon  deflèin  étoic  foixante  mille  livres  ,  affigdées  fur  certaine! 
de  Te  rendre  maître  de  toutes  les  petites  Places  Terres  de  Lorraine.  Le  mariage  fut  célébré 
de  la  Lorraine  &  du  Barrais  (z.).  Il  prit  Remi-  au  mois  d'Avril  1637.  avec  les  formalités  or- 
reraont  &  ïpinaL  Cette  dernière  Place  lui  di  naires,  en  face  de  l'Êglife,  parle  Vicaire  de 
fut  livrée  par  un  Concilier  de  la  Ville ,  qui  l'Eglife  de  Saint-Pierre  ,  autorile  à  ce  par  le 
Py  introduisit  pendant  la  nuit.  Charles  fit  Curé  de  la  même Paroiffe,  dont  l'une  Ût  Tau. 
prifonnier  Joncel  qui  y  commandoit  ,  avec   rre  des  deux  Parties  étoient  Paroiificnnes  > 
route  k  Garnifon.  II  prit  enfuite  Chitel-fur  &  en  préfence  de  témoins  :  &  comme  le  Duc 
Mofehe  ,  Charmes  ,  «  quelques  autres  Pla-  n'avoir  pas  alors  pardevers  foi  les  joyaux  & 
ces  ;  battit  plusieurs  troupes  de  François  &  de  autres  ameublemens  de  chambre ,  convena- 
Suédois  »  qui  le  prèfenterent  pour  l'arrêter  ;  bles  à  la  perfonne  qu'il  époufoit ,  il  lui  envoya 
puis  di  vifant  tes  troupes ,  il  les  envoya ,  fous  la  le  lendemain  de  fes  noces,  pour  fa  toilette,  u  ne 
conduite  de  les  Généraux ,  plus  avant  dans  canette  ,  ou  il  y  avoit  feize  mille  ducats  en 
le  Pays ,  &  fc  retira  à  Bcfançon ,  où  fon  incli-   cfpéce ,  dont  il  lui  faifoit  préfent. 
nation  pour  la  Princeûe  de  Cante-Croix  le      La  Marquife  de  Berghes ,  en  faveur  de  ce 
rappelloir.  nouveau  mariage ,  donna  à  Beatrix  fa  fille  » 

LV I L       Le  4.  d'Août  de  la  même  année  1637.  le  la  généralité  de  fes  biens  ,  à  la  réfrrvc  d'une 
tnfo  il-  Maréchal  de  Durillon  fit  affieger  la  Ville  fomme  afiez  médiocre  qu'elle  conferva'  pour 
w  *         «Tlvoy  ,  où  commandoit  le  Sieur  de  Brouve   dot  à  chacune  de  les  autres  filles.  Or  les  biens 

*  C"A       pour  le  Duc  Charles  (4).  La  Ville  fe  rendit   de  la  Marquife  étoient  fort  considérables  } 

•  après  dix  jours  de  réfiftance ,  &  la  Garnifon  car  elle  jouiffoit  alors  de  plus  de  cinquante 
en  fortit  avec  armes  &  bagages,  &  une  pièce  mille  florins  de  rente  >  fans  comprendre  le 
de  canon.  Mais  le  17.  Septembre  fuivant ,  la  Marquifat  de  Berghes  ,  qui  en  vaut  plus  de 
Place  fut  reprife  d'affaut  par  le  même  de  cent  mille. 

Brouve ,  Lorrain  ,  qui  l'avoit  défendue  au-      Les  gens  que  S.  A.  avoit  envoyés  hyvernet 

en  Lorraine  après  la  campagne  de  j  636.  fur» 


(•)  H  pntfttw «l«Mnt>i<k  te  i).  OWbrt  i6)J.  &  «r- 

tiverem  i  Vienne  le  %.  Movembre  fuivtnt. 

(*)  Le  V «Hor , Hut de  Louis Xil  1.1.  19.  |y.  le-.  if|. 
*  Kouvelle»  du  remi. 


Gmliemiii ,  Hill  sptT.  de  CJutlc»  !>'. 


I     (»)  Wicrcl,Hirt.mC  depuis  stos.  jufqu'cn  167*. 

(<)  Semoir»  iutT.  de  M.  Pellme.  lar  te  mcri'ge  de 
'  Mad  ,me  l,É.«rix  Hc  Cufance.  Voyci  »ulli  les  Mfinoitesde 
Forjet,  tuGornsDeuMmcutdcfui  1^7. 
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prirent  le  Château  de  Moyen  ,  celui  de  Dar-   écrivit  au  Duc  de  Lorraine  ,  pour  lui  marquer     L  X I. 

ney ,  &  quelques  autres  petites  Places.  Le  zelc  la  reconnoiflance  (-t  )  qu'il  confervoit  des  im-  cJ*Pm\ 

que  les  Lorrains  avoient  témoigné  ,  pour  ren-  porta  ris  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  lui  of*  A^r". 
trer  fous  l'obéi ffance  du  Duc  Charles  dans   fiant ,  pour  fa  demeure  ,  telle  Province  qu'il  0-e^tm 

ag  réeroit  dans  fes  Etats ,  &  le  priant  d'acoep*  M/  & gaM  T. 

ter  la  Charge  de  Capitaine  Général  de  Bour*  g*$nt. 
gpgne ,  que  la  néceffité  de  la  guerre  deman* 
doit  qui  réiidât  dans  cette  Province ,  avec  or* 
dre  à  fes  Miuiftres,  de  lui  offrir  un  entretien 
proportionné  à  fa  naiffance.  S.  A.  accepta  cet- 


LI  X. 

/.«  PUeet 
di  Martn , 
de  Dtrnt], 
dt  Chsrmes 
prifei&rt- 
prifti  tn 

1<Î37« 


LX. 
Néctfuit 
<fut  ftuf. 
frtnt  Ut 
Us  trmfci 
i»  Duc 
Chcrltl  tn 
Frtitcht- 
Ctmtt. 

1637* 


cette  occafion  ,  &  les  ravages  que  commet 
raient  dans  le  Pays  les  troupes  de  ce  Prince  , 
&  les  bandits  dont  on  a  parlé  ,  qui  fe  cou- 
vraient de  fon  nom  pour  contenter  leur  haine 
contre  les  François,  &  pour  leur  faire  tout  le 
mal  qu'ils  pou  voient,  furent  caufe(r)  qu'on 


envoya  en  Lortaine  le  Duc  de  Longueville  &  te  Charge  ,  mais  (ans  autres  conditions  que 
le  Colonel  Gaffion  ,  pour  réprimer  les  mu-  celles  qui  y  croient  attachées,  ne  voulant  pas 
tins  t  Se  reprendre  les  Places  ou  le  Duc  Char-  plus  que  ce  qu'on  aurait  donné  à  un  foldat  de 
les  venoit  de  mettre  des  garnifons.  fortune ,  qu'on  aurait  honoré  de  cet  emploi 
La  Ville  de  Charmes  hit  la  première  atta-  Cette  déclaration  étonna  celui  qui  lui  en  fit  la 
quée.  Gaffion  la  furprit  ,  l'efcalada ,  y  mit  le  propoiition  »  &  qui  lui  dit  ,  que  Sa  Majefté  Ca- 
feu.  Il  n'y  avoit  que  quarante  foldatsde  gar-  tholique  ne  confentiroit  jamais  qu'il  fe  con- 
nifon.  La  fiàme  gagna  fi  rapidement  les  mai-  tentât  d'une  penfion  fi  modique.  A  quoi  Son 
Ions»  qu'à  peine  les  foldats  ennemis  eurent  le  Alteffë  répondit ,  que  fa  naiffance  lui  ferait 
loifirde  piller  la,  Ville.  Elle  fut  réduite  en  cen-  bien  défavantageufe  ,  fi  elle  ne  pouvoit  lui 
dres  preîqu'en  un  moment.  Les  autres  Villes  procurer  le  moyen  de  vivre  de  fon  épée ,  corn. 
&  Châteaux  furent  traités  à  peu  près  de  mè-  me  tant  de  foldats  de  fortune, 
me.  On  crut  que  ce  qui  l'obligea  à  en  ufer  ainfi  , 
Tout  cela  n'abouriffbit  qu'à  ruiner  de  plus  fut  la  crainte  que  dans  la  fuite  on  ne  prétendit 
en  plus  la  Lorraine ,  &  à  aigrir  les  efprits.  Son  que  cela  lui  devoir  tenir  lieu  de  récompenfe  , 
Alceflè ,  pour  prévenir  de  plus  grands  maux  ,  &  qu'on  ne  fe  crût  par-là  difpenfe  de  prendre 
rappella  >  au  mois  de  Mars  de  l'année  fui  vante  fes  intérêts  à  coeur  >  dans  une  occafion  plus  im- 
1638*  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  en  dlffc-  portante.  Déplus,  ce  qu'on  pouvoit  lui  offrir, 
rens  portes  de  la  Lorraine ,  pour  s'en  fervir  «oit  fi  peu  de  chofe ,  en  comparaifon  des  dé- 
plus utilement  ailleurs.  penfes  qu'il  étoit  obligé  de  faire ,  qu'il  valoir. 
Les  Régi  mens  que  le  même  Prince  avoit  mieux  y  renoncer,  que  de  les  accepter:  car 
dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  eurent  toutes  il  avoit  à  lui  feize  Régimens  de  Cavalerie  ,  Se 
les  peines  du  monde  d'y  fubfifter,  tant  le  Pays  deux  de  Dragons,  qui  mouraient  à  trois  mille 
étoir  ruiné,  le  peuple  exténué,  &  les  François  cinq  cens  chevaux;  fans  compter  l'Infanterie, 
aliènes  à  les  attaquer  dans  toutes  lesocca*  quietoit  nombreufe.  Outre  ces  troupes  qui  lui 
lions  qui  s'en  préfentoient.  Les  Régimens  de  appartenoient,  on  lui  donna  trais  Régi  mens 
Gomés  ,  du  Chevalier  de  Clinchamp  ,  du  de  Cavalerie  de  l'Empire,  faifant  en  tout  cinq 
Marquis  de  Blainville  ,  Se  du  jeune  Vernier  ,  cens  chevaux,  un  Régiment  de  Dragons  ,  5c 
furent  logés  fur  les  frontières  du  Comté.  Quel-  deux  d'Infanterie ,  chacun  de  cinq  cens  hom- 
ques  troupes  Françoifes  du  voifinage  fe  met-  mes  ;  un  du  Roi ,  de  fix  cens  Polonois  fantaf- 
tent  en  campagne ,  pour  enlever  le  Régiment  fins ,  &  un  de  Cavalerie  de  deux  cens  maîtres  ; 
de  Gomés ,  qui  étoit  le  plus  avancé.  Mais  Go-  le  tout  pouvant  monter  à  quatre  mille  cinq 
mes  informé  de  leur  deffëin  ,  les  prévient.  Il  cens ,  tant  Cavalerie  que  Dragons ,  &  quatre 
fuit  les  ennemis  ,  Si  eft  bien-tôt  joint  par  les  cens  Fantaffins. 

trois  autres  Régimens.  L'ennemi  fe  retire  en  Avec  cette  petite  Armée  ,  qui  étoit  ordi- 
bon  ordre.  A  la  fin  contraint  de  combattre  ,  rement  fans  paye ,  fans  argent ,  fans  attirail  de 
il  toufnetéte.  Le  Régiment  de  Gomés,  après  canon  &  de  munitions  de  guerre,  il  falloir  faire 
avoir  foutenu  tout  l'effort  des  ennemis,  fans  téte  aux  ennemis  du  côté  de  Montbéliard  , 
tirer  un  coup  de  piftolet,  prend  la  fuite ,  fans  delà  Bulle,  &  du  Duché  de  Bourgogne,  ayant 
qu'il  foit  poffible  de  le  rallier.  Gomés  au  dé.  pour  ennemis  ceux  même  du  Comté ,  au  mi- 
fefpoir,  retourne  au  combat ,  &  y  eft  tué  ;  lieu  defquels  on  vivoit,& pour  ladefenfedef. 
Je  Chevalier  de  Clinchamp  l'cft  de  même,  &  quels  on  travaillotr.  Le  Marquis  de  Saint- 
fon  Lieutenant  blefiê  à  mort.  Les  deux  autres  Martin ,  &  ceux  du  Pays  ,  follicitoient  forte- 
Colonels  ,  après  avoir  reçu  plufieurs  coups  ment  à  ce  qu'on  fe  rendît  maître  du  Pont  de 
dans  leurs  armes ,  font  obliges  de  fe  retirer  ;  Volgccourt ,  porte  qu'on  difbit  fort  impor* 
ce  qu'ils  firent  en  bon  ordre.  tant  pour  arrêter  les  courfes  des  ennemis  dans 
Environ  îc  mois  d'Avril ,  le  Roi  (PEfpagne  la  Province.  Son  Alteffë  permit  donc  à  Saint* 


(0  M.  Guilicniin ,  Vm  mf.  de  Chute  IV. 
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Martin  de  prendre  tout  ce  qui  étoit  nécctTaire 
pour  cette  emreprifc.  Il  prit  deux  pièces  de 
canon ,  &  toute  l'Infanterie,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  ce  poftc ,  qui  n'étoit  nullement  difficile 
à  emporter. 

Pendant  que  l'Infanterie  de  l'Armcedu  Duc 
Charles  étoit  occupée  à  Volgécourr ,  on  ap- 
prit la  jonction  de  l'Armée  Françoife ,  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Belfund ,  au  Duc 
de  Veimar»  &  en  même  tems  la  prifedu  Châ- 
teau de  Romagne»  qui  peu  de  jours  aupara- 
vant avoit  été  emporté  fur  les  François.  Son 
AlteiTe  en  donna auffi-tôt  avis  à  Saint-Martin» 
avec  ordre  de  marcher  en  toute  diligence  avec 
l'Infanterie  à  Befançon  ;  &  rit  commandement 
à  fa  Cavalerie  logée  entre  Ruyfe  &  Vefoul , 
de  fe  rendre  dans  la  plaine  de  Gray ,  où  Son 
Altefle  fe  trouva  le  Dimanche  au  foir,  félon 
fa  coutume  ,  à  petites  troupes. 

Mais  il  fut  bien  furpris  de  n'y  rencontrer 
aucunes  troupes  ,  d'entendre  fonner  le  toefin 
de  tous  côtés ,  &  de  voir  accourir  les  payfans 
armés  ,  &  donnant  fur  ceux  qu'ils  rencon- 
troient  Les  deux  ordres  qui  avoient  été  en- 
voyés aux  Officiers  de  fe  trouver  en  ce  lieu , 
avoient  manqué  ;  le  MeiTager  qui  portoit  le 
premier,  ayant  été  tué  en  chemin ,  Se  l'autre 
ayant  été  retardé,  parce  que  le  Maire  de  Ve- 
foul l'avoir  fait  palier  ,  non  par  un  exprès  , 
mais  par  une  commodité.  Charles  fut  donc 
obligé  de  s'en  retourner,  &  d'envoyer  toute  la 
nuit  en  campagne,  tant  pour  prendre  langue 
des  ennemis,  qui  venoient  de  fe  faifir  de  Cham- 
blife-le  Château ,  que  pour  avertir  Mercy ,  qui 
commando»  la  Cavalerie  &  les  Dragons ,  de 
fe  tenir  en  état  de  combattte  :  car  il  y  avoit 
apparence  que  c'étoit  l'intention  de  l'ennemi  ; 
&  l'on  n'en  douta  plus  le  lendemain ,  lorfqu'a- 
vant  le  jour ,  ceux  qu'on  avoit  envoyés  à  la 
découverte ,  furent  de  retour.  Alors  Son  Al- 
tefle envoya  de  nouveau  ordre  à  Mercy  d'en- 
voyer incontinent  le  canon  &  le  bagage  a  Gys , 
pour  de  là  paflèr  où  Ton  trouverait  plus  à  pro- 
pos ,  &  de  fe  tenir  fur  le  paflage.  Ils  y  furent 
attaques  par  les  troupes  Françoifes ,  obligés 
de  fe  retirer ,  &  furent  battus  au  paflage  de 
la  Saône.  U  Colonel  Rofe  &  le  Duc  de  Vei- 
mar les  ayant  encore  pourfuivis  après  le  paf- 
fage ,  la  Cavalerie  du  Duc  Charles  fut  mife  en 
fuite.  Ce  Prince  y  perdit ,  pour  fa  part ,  dix- 
huit  cens  chevaux  ,  (ans  compter  les  Régi- 
mens  de  l'Empire. 

Le  Duc  Charles  cependant  étoit  à  Gys  ,  où 
fon  bagage  &  fa  Maifbn  arrivèrent  vers  dix 
heures  du  matin.  Quelque  rems  après ,  il  eut 
avis  que  Saint-Martin ,  avec  fi-s  troupes,  étoit 
arrivé  à  Befançon.  Son  Altefle  s'y  rendit  fur 
le  foir  ,  dans  la  vue  de  joindre  le  lendemain 
au  matin  fa  Cavalerie  ;  mais  elle  avoit  été  dé- 
Tomt  ri. 


faite ,  ainfi  q  u'on  l'a  di  t ,  &  le  Duc  en  reçut  la  An  de  j.  u* 
nouvelle  au  point  du  jour ,  au  moment  même  l6i7* 

3u'il  aUoit  monter  à  cheval  pour  l'aller  join- 
re.  Sans  s'étonner  de  ce  mauvais  fuccès ,  il 
monte  à  cheval ,  fort  de  la  Ville ,  rallie  les 
fuyards ,  raflure  le  Comte  de  Mercy  qu'il  ren- 
contre, rentre  dans  la  Ville,  exténué  la  perte 

3u'il  a  faite ,  leur  difanrque  l'ennemi  qui  eft 
ans  la  Province ,  a  des  forces  confidérablcs  ; 
mais  que  s'ils  veulent  le  féconder,  il  leur  ré- 
pond de  les  défendre ,  quand  même  l'ennemi 
ferait  beaucoup  plus  fort  qu'il  ne  l'eft. 

La  croyance  où  l'on  étoit  que  l'ennemi 
pourfuivroit  fa  victoire  ,  &  marcheroit  vers 
Befançon ,  obligea  Son  Altefle  à  pofter  fon 
Armée  entre  Befançon  &  Beaupré ,  dans  un 
lieu  auffi  avantageux  que  la  circonftance  le 

Souvuit  permettre.  Mais  connoiflant  le  peu 
e  réfolution  des  Gouverneurs  &  de  la  Bour- 
geoifie  de  Befançon,  le  Duc  jugea  à  propos 
des'y  en  retourner ,  pour  infpirer  aux  citoyens 
une  plus  grande  ardeur  de  fe  défendre.  Il  ne 
ceflbit  de  leur  parler  de  leur  bonheur ,  de  leur 
tranquillité ,  de  la  douce  liberté  dont  ils  jouïf- 
foient  ;  il  témoignoit  au  peuple  une  grande 
confiance ,  allant  fouvent  feul  par  la  Ville,  n'é- 
tant accompagné  que  de  fon  écuyer  ;  &  s'il 
rencontrait  un  Bourgeois  homme  d'efprit ,  & 
de  quelque  crédit  dans  la  populace ,  il  lui  par- 
loir avec  affabilité,  lui  difoit  quelque  bonne 
nouvelle  ,  fans  oublier  la  prife  de  quelques 
Châteaux  &  Bourgagcs ,  faite  par  les  ennemis  » 
&  les  fommes  exorbitantes  que  le  Duc  de 
Veimar  leur  demandoit  pour  leur  rançon  : 
leur  infinuant  adroitement ,  que  s'ils  ne  pre* 
noient  le  parti  de  fe  défendre  avec  vigueur,  ils 
couraient  rifque  de  perdre  &  leurs  biens  & 
leur  liberté. 

Ayant  ainfi  gagné  leur  confiance ,  il  obtint» 
quoiqu'avec  grande  peine ,  de  porter  fon  Ar- 
mée fur  une  montagne,  vis-à-vis  Chaudane» 
à  un  quart  d'heure  de  la  porte  de  Dole  :  pofte 
important ,  &  l'unique  capable  de  garantir  la 
Province,  &  de  raffiirerles  foldats;  car  iln'jr 
avoit  aucun  lieu  aux  environs ,  où  l'ennemi 
fe  pût  loger,  &  beaucoup  moins  entre  la  Ville 
&  le  Camp,  qui  étant  garni  de  bons  canons» 
rlanquoit  les  deux  tiers  de  la  Ville ,  d'où  l'on 
tiroit  tous  les  fecours  neceflaires  à  la  vie.  Il 
n'y  avoit  que  les  chevaux ,  qui  avoient  peine  à 
y  fubfifter ,  àcaufe  que  ce  lieu  étoit  un  vigno- 
ble ,  &  ftérile  en  pâturages  ;  c*cft  pourquoi  le 
Duc  Charles  envoya  fa  Cavalerie  à  Saligny  » 
avec  ordre  de  fe  précautionner  contre  la  vi- 
gilance de  Veimar ,  qui  étoit  aux  aguéts. 

Veimar  n'eut  pas  plutôt  nouvelle  de  ce  dè- 
tachement,qu'il  fe  mu  en  campagne  avec  deux 
mille  chevaux,  deux  mille  hommes,  &  deux 
pièces  de  canon  »  dans  le  deflein  d'enlever  os 
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AnJcj.c.  rcfte  de  Cavalerie  encore  intimidée  :  mais  il  le  paflage;  mais  tf  les  diffipa;  &  Veimar  déièf*  Andej.c; 

l6>7~        la  trouva  li  bien  retranchée  ,  qu'il  ne  put  péranrde  prendre  fes  quartiers  en  Comté»  l<st' 

l'entamer  ;  feulement  il  furprk  le  quartier  des  s'arrêta  dans  le  Val  de  Lémon  ,  où  il  fe  forri- 

Che vaux- légers  de  Son  Altefle  ,  qui  pour  être  fia  de  telle  forte  ,  qu'il  étoit  impoffible  de 

logés  fous  le  Château  d'Argay  ,  fe  tenoient  l'attaquer  fans  grand  défavantage.  Toutefois 

moi  us  fur  leurs  gardes.  Ceux  qui  ne  fe  trou-  Charles  etoit  réfolu  de  le  tenter ,  &  il  l'auroit 

vercut  pas  à  cheval ,  y  perdirent  leur  mon-  exécuté ,  fans  une  grande  fièvre  qui  le  prit ,  & 

titre,  &  on  y  lahTa  quelques prifonniers.  L'ai-  qui  ne  le  quitta  qu'au  4.  de  Décembre.  Il 


e 


larme  eu  vint  a  la  Ville  de  Dole  ,  comme  le  fe  retira  à  Befançon ,  où  il  paflâ  le  refte 
Duc  Charles  alloit  à  la  Mefle ,  monté  fur  un  l'année  1637.  &  le  commencement  de  163&. 
petit  bidet.  Il  accourt  à  la  porte  de  la  Ville ,  LTiyver  de  l'an  1638-  ('  )  fut  employé  par    L  X  V I. 
qu'il  trouve  abandonnée  de  ceux  qui  en  a-  le  Duc  Charles  à  diftribuer  les  troupes  dans  Dmc 
voient  la  garde  :  il  les  rappelle  ,  leur  fait  re-  les  quartiers  d'hyver,  &  àdifpofcr  toutes  cho-  f* 
prendre  leur  pofte  ;  &  changeant  de  cheval ,  fes  pour  Ja campagne  fuivante.  Il  en  mit  une  pTJtlad» 
va  reconnoître  l'ennemi  :  mais  Vcimar  ayant  partie  dans  les  montagnes  de  la  Comté ,  &  une  oî^lt 
vû  qu'il  lui  étoit  impoflible  d'attaquer  ni  le  autre  partie  dans  celles  de  Lorraine.  Le  Duc  Vtumr* 
Camp  ni  la  Ville ,  fe  retira.  de  Savelli  fut  envoyé  par  l'Empereur  en  Bour- 
/  .X/\V*       ^crs  *e  m^mc  tcms  *  k  ^uc  ^c  Longue-  gogne ,  pour  voir  fi  l'on  pourrait  y  faire  fubûf- 
dt  Lan?»*-  V'Ile  entra  en  Bour8°8ne  avcc  UDC  Armée  ;  ter  une  puuTante  Armée ,  qu'on  devoit  y  en- 
vilU  cmre    de  forte  que  le  Duc  de  Lorraine  le  trouvoit  voyer  ,  pour  agir  offenfivcment  contre  la 
tn  Btmrp-  environné  de  trois  Armées,  dont  la  moindre  France.  Saint-Martin,  &  le  Parlement  de  Dole, 
l»t.  1637.  étoit  plus  conlidérable  que  la  lienne -,  cepen-  pour  faire  leur  cour,  firent  entendre  que  cette 
dant  il  les  tint  toutes  trois  dans  Pimpuiflance  Province  étoit  fuffifante  pour  entretenir  un 
d'agir  &  de  l'attaquer.  Veimar  fut  le  premier ,  gros  corps  de  troupes  :  mais  le  Duc  Charles , 
qui  s'ennuyant  de  ne  rien  faire  ,  fe  jetta  en  qui  favoit  mieux  la  guerre  ,  &  les  forces  du 
Alface.  Le  Duc  Charles  le  fuivit  en  queue  juf-  pays  que  perfonne ,  informa  la  Cour  de  l'£m- 
qu'en  ce  Pays ,  accompagné  de  mille  Mouf-  percur  de  la  vérité  des  ebofes  ;  &  fans  s'arrêter 
quetaires ,  &  de  mille  chevaux  des  meilleurs  beaucoup  fur  les  fecours  qu'on  lui  promettoit, 
qui  lui  reftoient.  Comme  Jean  de  Vert  &  Sa-  il  demanda  feulement  quelque  fecours  d'ar- 
vdli  arrivèrent  en  Alface  avec  de  bonnes  gent,  pour  fubvenir  à  ce  que  le  pays  ne  pou- 
troupes  ,  &  beaucoup  plus  fortes  que  celles  voit  fournir.  On  lui  envoya  quelque  chofe , 
de  Veimar ,  Son  Altefle  s'eu  revint  en  Bour-  mais  li  peu ,  qu'à  peine  put-il  en  faire  quelque 
gogne  ,  &  donna  rendez- vous  à  toutes  fes  préfent  aux  principaux  Officiers, 
troupes  aux  environs  de  Luxeuil.  Lorfqu'on  fut  furie  point  d'entrer  en  cam- 
L  X  V.       On  reçut  avis  des  lièges  de  Dan  villcrs ,  fait  pagne,  l'Empereur  rappella  les  troupes  d'Em- 
n*^"u*    Par      c'e  Chitillon,  tx.  de  Blefterand  par  le  pire ,  qui  furent  en  partie  ruinées  devant  le 
&dt  'liUf.   ^uc  ^c  L°nguevru'le-  I-adiftance  de  ces  deux  Pont  de  Brifac  Pendant  ce  tems-là  le  Duc 
tcrMid.      Places  étant  prefqu'égale  du  lieu  où  étoit  l'Ar-  de  Veimar  quitte  le  Val  de  Lémont,  où  il 
mée  de  Charles  ,  &  l'une  n'étant  pas  moins  n'étoit  pas  poffible  de  fubllftcr  plus  long- 
conlidérable  que  Pautrc,  Son  Altefle  étoit  en  tems ,  &  paflè  le  Rhin  fur  des  batteaux  qu'on 
doute  à  laquelle  elle  entreprendrait  de  don-  lui  avoit  préparés.  Il  fe  failit  de  Laufembourg, 
ner  fecours.  11  Ce  détermina  pour  Blefterand ,  &  attaque  Rhinfeld.  Jean  de  Vert  jette  du  fe- 
quoiqu'il  comptât  très  peu  fur  la  fidélité  du  cours  dans  la  Ville ,  &  fe  retire  avec  Savelli 
Gouverneur  de  la  Place.  Il  arrive  le  dixième  aux  environs  de  Nieubourg.  Veimar  vient  les 
jour  du  liège  à  demi-heure  de  la  Ville  :  mais  y  attaquer ,  les  bat ,  &  fait  prifonniers  qua- 
elle  étoit  rendue'  dès  le  huitième  ;  ainli  Blefte-  tre  Généraux ,  favoir ,  Savelli ,  Jean  de  Vert , 
rand  fut  pris ,  &  Danvillers  auflî ,  faute  de  fe-  Eigfort  &  Sperfteir.  Cette  déroute  jet»  la 
cours.  Charles  mit  fes  troupes  en  quartier  de  confeernation  dans  le  parti, 
rafraichiflement ,  remonta  douze  cens  ho  m-  Tout  le  monde  avoit  les  yeux  fur  le  Duc 
mes  qu'il  avoit  à  pied  ,  &  fe  mit  en  état  de  Charles,  pour  redrcflêr  les  affaires,  &  pour  ar- 
bien  recevoir  Veimar  ,  qui  n'ayant  pu  rien  reter  les  progrès  du  Duc  de  Veimar:  mais  Son 
entreprendre  en  Alface ,  retournoit  en  Bour-  Altefle  n'ayant  aucun  ordre  ni  de  l'Empereur, 
gogne.  Ce  Général  fit  une  diligence  extraor-  ni  du  Roi  d'Efpagoe  ,  il  ne  crut  pas  devoir 
dinaire ,  pour  tâcher  de  furprendrcS.  A.  mais  abandonner  de  fon  chef  la  Province ,  où  la 
Charles  en  fut  averti ,  &  fc  mit  en  campagne  préfence  étoit  auflî  néceflaire.  D'ailleurs  ,  il 
pour  aller  à  fa  rencontre.  Il  trouva  fur  la  route  lui  auroit  été  comme  impoffible  de  faire  fub- 
les  pay fans  armés ,  qui  vo  ulurcnt  lui  difputcr  fifter  l'Armée  dans  un  pays  aulfi  absolument 
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rainé  que  fêtak  f* Ahace.  II  prit  donc  le  parti  rendirent  à  difcrétion.  Ceux  de  Deuilly  vou. 
de  faire  ûvoir  à  l'Infant  &  au  Roi  la  fttuation  lurent  voir  brèche ,  &  foûtenir  l'alTaur  ;  Saint- 
emporté  par  une  trop  grande  ar- 


AndcJ. 


B; 


aimont 


des  affaires.  U  envoya  le  Moieur ,  fon  Secré- 
taire d'Etat ,  ea  Efoagne,  avec  ordre  de  pat  deur  >  y  voulut  monter  fans  ordre  7  à  la  tête 
fer  a  Bruxelles  ,  &  de  voir  à  Londres  le  Roi  de  fon  Régiment  ;  il  y  reçut  deux  coups  de 
de  la  Grande  Bretagne.  Le  voyage  étoit  long,  moufquets,  de  l'un  defqueis  il  perdit  un  œil; 
&  le  remède  éloigné  &  douteux.  L'Armée  de  quelques  perfonnes  de  marque  y  furent  tués  » 

Son  Akcffc  raanquoit  de  pain*  d'argent,  de  &  bon  nombre  de  foldats.  Lorfque  la  brèche 

-  i 
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fourage ,  &  de  tout  ce  qui  étoit 
fa  fubltrrancc. 

Le  teins  de  la  campagne  approchoit , 
d'ailleurs  on  ne  pouvoir  plus  fubfifter  dans  les 
quartiers.  Son  Alteffe  fut  donc  contrainte  de 
tirer  fes  troupes  en  campagne ,  n'ayant  ni 
poudres ,  ni  balles ,  ni  mèches  ,  ni  artillerie. 
Tour  ce  qu'il  put  faire  fut  de  prendre  trois  pie- 
ces  de  canon  de  la  Ville  de  Gray ,  qu'il  fit  con- 


fut  plus  ouverte,  la  Garnifbn  fe  rendit  à  difcré- 
tion. On  raface  lieu ,  comme  inutile,  &  plus 
propre  à  une  retraite  de  brigands ,  qu'à  une 
Place  de  gens  de  guerre. 

La  France  atteodve  à  éloigner  la  guerre  de 
(es  frontières ,  envoya  le  Duc  de  Longueville, 
avec  une  Armée,  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne. Il  y  entra  du  côté  de  Bleferans.  Le  Par- 
lement Se  les  Gouverneurs  effrayés ,  envoye- 
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duire  par  (es  chevaux  de  bagages ,  &  par  quel-  rent  fupplier  Son  Alteffe  de  venir  prompte» 
ques  autres  chevaux  que  la  Province  fournit,  ment  à  leur  fecours ,  &  de  fauver  ce  qui  reftoit 
Û  manda  aux  Allemands  loges  à  Saverne  fous  d'entier  dans  cette  malheureufe  Province.  Les 
le  Colonel  fiomival ,  de  marcher  à  Coiffy.  Ib  maux  que  les  troupes  y  avoient  fouftèrrs  ,  & 
fômmerentla  Ville  de  fe  rendre.  Les  affiégés  la  conduite  que  les  payfans  tenoient  envers 
s'en  moquèrent  ;  la  Ville  fut  prife  de  force»  &  les  foldats  ,  qu'ils  tuoient  (ans  quartier  par* 
faccagôe.  Son  Aheffe  étoit  aux  environs  de  tout  oit  ils  les  rencontrant,  faifoient  que  le* 
Gray ,  lorfqirïlen  reçut  la  nouvelle.  Il  différa  Chefs  &  les  troupes  avoient  une  extrême  ré- 
fon  voyage  jufqu'au  retour  d'un  Para  de  lot  pugnance  d'y  retourner.  Son  Alteffe  eut  tou- 
cens  hommes ,  qu'il  avoit  envoyés  en  campa-  tes  les  peines  du  monde  à  s'y  réfoudre ,  &  à  y 
gne  ,  &  qui  brûla  la  Bourgade  de  Selongey.    faire  refoudre  les  foldats.  On  perdit  plus  de 
Vers  le  même  tems  arrivèrent  deux  An>  mille  hommes  dans  la  marche.  Ce  ne  fut  pas 
baffadeurs  d'Efpagoe ,  fa  voir ,  Dom  Diego  de  la  feule  difficulté  qu'il  eut  à  effuyer.  Ceux  de 
Savedra ,  qui  arriva  le  premier,  puis  Dom  An-  Be faucon  eurent  bien  de  la  peine  à  accorder 
tonio  de Sarimento.  Le  premier,  pour  queL   paûage  à  fon  Armée;  &  cenefutqu'àl'extré- 
que  méfinrelligence  avec  Dom  Antonio ,  fe  mité  qu'ils  y  confentirent,  à  charge  qu'il  n'y 
retira  en  Bavière  ;  le  fecond  demeura  a  l'Ar-  paûeroit  que  cinq  cens  hommes  à  la  fois  ;  & 
mée.  Ils  étoient  chargés  de  diverfes  commif-  encore  le  canon  étant  fur  les  rues  &  aux  Pla> 
(ions;  mais  n'apportaient  que  peu  de  fecours  ces ,  les  Bourgeois  fous  les  armes,  &  leurs 
réel  pour  l'Armée.  Le  Duc  Charles  envoya  portes  fermées  ;  avec  défenfe  très  rigoureufe 
ordre  aux  Allemands  qui  avoient  pris  Coiffy ,  de  rien  vendre  aux  foldats»  ni  de  rien  acheter 
de  marcher  à  Bourbonne,  où  il  fe  rendit  avec  d'eux. 

fes  troupes ,  &  le  canon.  Les  payfans  des  en-  Après  avoir  paflè  le  Doux  »  on  marcha  à 
virons  s'ètoient  réfugies  dans  ce  Château  avec  Salin  ,  &  de  là  droit  à  Poligny ,  où  il  y  avoit 
leurs  meilleurs  effets.  Lorfqu'ils  virent  le  ca-  apparence  que  l'ennemi  fe  rendrait  ;  car  il 
non  dreffe ,  ils  offrirent  quinze  cens  des  de  avoit  eu  tout  le  moyen  de  favoir  par  fes  ef- 
bled ,  &  quelque  argent ,  pour  fe  racheter  du  pions  le  nombre  des  troupes  de  Son  Alteffe ,  r»mpm  U 
faccagement.  Avec  ce  fecours  l'Armée  fub-  qui  ne  montoient  pas  à  huit  mille  hommes.  Les  vUimr*. 
fifta  [tendant  quelque  tems,  &  encore  Son  Al-  payfans  qui  haïflbicnt  également  les  François 
teffe  fut-elle  obligée  d'envoyer  deux  cens  facs  &  les  Impériaux ,  &  qui  ne  déûroient  rien  tant 
de  grains  k  Jonvelle  ,  que  ,  faute  de  vivres ,  qu'une  bataille ,  pour  être  défaits  des  uns  ou 
fon  étoit  fur  le  point  d'abandonner.  des  autres,  les  deux  partis  ruinant  également 

Charles  fit  auffi  reconnoître  Aigremont ,  leur  pays,  rapportoient  que  le  Duc  de  Lon- 
qu'il  faifbtt  deffein  d'attaquer  :  mais  les  ra-  gueville  n'avoit  pas  plus  de  cinq  mille  honj- 

Le  Duc  Charles  ne  pouvott 


LXX. 

te  Dm* 

CoAllti 


vages  que  ceux  du  Château  de  Deuilly  fai-  mes.  Le  Duc  Charles  ne  pouvott  fe  le  perfua- 

foient  en  Bourgogne  &  en  Lorraine ,  y  attire-  der.  On  affembla  le  Confeil  ,  où  fe  trouvèrent 

rent  les  armes  de  Son  Alteffe.  En  panant ,  l'on  Dom  Antonio  de  Sarimento ,  le  Marquis  de 

fomma  quarante  foldats ,  qui  aux  dépens  des  Saint-Martin ,  le  Sergent  de  bataille  Mercy  » 

pauvres  payfans»  faifoient  leur  bourfe  à  Iche.  &  plulteurs  Colonels.  Son  Alteffe  étoit  d'avis 

Les  avantages  qu'ils  tiraient  de  ce  porte ,  les  d'envoyer  trois  ou  quatre  Partis  à  la  décou- 

fit  réfbudre  à  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité,  verte,  pour  en  apprendre  des  nouvelles  cer- 

Us  fouffrirent  treize  coups  de  canons  »  &  fe  taines.  Sarimento ,  &  quelques  autres*  difoicot 

Tmeri.  Pi) 
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And*J.c  au  contraire  ,  que  fi  l'on  différait  d'aller  a  rie  à  la  portée  du  canon  du  paffage;  &  après  Andej.C 

l'ennemi,  il  auroit  loilîr  de  fe  retirer.  On  con-  avoir  choifi  les  lieux  les  plus  favorables  pour   1  ,g* 

clut  donc  qu'on  iroit  chercher  le  Duc  de  Lort*  fa  Cavalerie ,  ordonna  à  fon  Infanterie  de  fe 

gueville.  Sarimento  qui  paroiffoit  fi  ardent ,  retrancher  de  manière  que  l'on  ne  fut  obligé 

jugea  a  propos  de  fe  retirer  à  Salin  ,  pour  de  fe  mêler,  que  quand  on  jugerait  à  propos, 

pourvoir ,  à  ce  qu'il  difoit ,  aux  chofes  nécef-  Bornival  feul  négligea  cet  ordre  ,  lé  conten» 

faire*.  Son  Alteflc  n'etoit  point  du- tout  de  cet  tant ,  pour  y  fatisfaire  ,  de  fe  retrancher  par 

avis  ;  il  ne  biffa  pas  de  donner  fes  ordres ,  pour  devant ,  &  non  tout  autour  de  foi ,  i 


marcher  a  Poligny  ;  il  ordonna  à  celui  de  fes  firent  les  autres  Bataillons. 

Colonels  qui  avoit  l'A vant-garde ,  de  monter  Environ  dix  heures  ,  l'Armée  Françoifcar- 

avec  fa  troupe  fur  la  montagne  de  Poligny  ,  rive  avec  autant  de  diligence ,  que  fi  elle  eue 

mais  de  ne  nen  dire  de  l'ordre  qu'il  lui  don*  marché  à  une  victoire  certaine.  Elle  étoit  com- 

noir ,  le  priant  même  de  fouffrir  qu'il  le  mal-  mandée  par  le  Duc  de  Longueville  ,  &  pac 

traitât  d'avoir  pris  ce  chemin ,  comme  fi  c'é-  Feuquicres ,  la  Mothc,  Odancourt,& nombre 

toit  fans  congé ,  &  de  fon  propre  mouvement  d'autres  Chefs.  A  leur  abord ,  ils  attaquèrent 

qu'il  l'eût  fuivi.  Pendant  la  marche  ,  le  Duc  les  Dragons  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  les  obli- 

Charles  fe  divertit  alachaffe,  &  y  engagea  gèrent  de  fé retirer.  L'ennemi  reconnut  ,  à  la 

tous  ceux  qui  avoient  le  plus  paru  appuyer  le  manière  dont  le  Duc  Charles  avoit  difpofe 

fentiment  de  Sarimento.  fes  troupes ,  qu'il  ne  ferait  pas  aife  de  le  for- 

A  fon  arrivé ,  il  fit  extrêmement  l'étonné  cer  ,  parce  qu'il  falloit  fe  rèfoudre  à  autant 

de  voir  le  canon,  &  une  partie  des  troupes  au-  d'attaques  ,  qu'il  y  avoit  de  Bataillons  dans 

deûus  de  la  montagne.  Il  en  témoignât  tant  fon  Armée.  Pour  faciliter  ces  attaques  ,  ils 

de  dépbùfir ,  &  traita  fi  mal  ceux  de  l'Avant-  font  avancer  dix  pièces  de  canon  ,  dont  ils 

garde,  où  le  Colonel  n'eut  garde  de  fe  trou-  fe  fervent  avantageufement.  L'Année  Fran- 

ver ,  qu'il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  crût  que  çoife  étant  en  bataille  »  un  des  vieux  Régi- 

cela  s'étoit  fait  directement  contre  fes  ordres,  mens  foûtenu  par  d'autres ,  eut  ordre  d'arta- 

On  aflemblc  de  nouveau  le  Confeil ,  &  l'on  quer  la  droite  où  étoit  Bornival.  Il  marche 

trouve  à  propos ,  pour  ne  pas  fatiguer  l'Ar-  à  l'attaque  avec  une  réfolution  &  une  intré- 

mée ,  de  camper  pendant  la  nuit  au  deflus  de  pidité  étonnante.  On  aurait  dît  qu'il  courait  à 

la  montagne,  d'où  l'on  partirait  le  lendemain  la  victoire.  Le  feu  qui ,  comme  d'un  gouffre» 

avant  le  jour.  En  même  tems  S.  A.  envoyé  fortoit  du  Fort  de  Bornival ,  fembloit  plutôt 

la  contenance  de  l'ennemi ,  qui  augmenter  que  raUentir  leur  ardeur.  Après 


reconnoitre 


n'etoit  qu'a  trois  heures  delà.  On  lui  rap-  avoir  répondu  k  la  décharge  de  ceux  du  Fort» 
porte  qu'il  marche  à  grande  diligence  contre  ils  jettent  leurs  armes  bas  ,  mettent  l'épée  à 
lui ,  fort  de  douze  mille  hommes  ;  que  l'Ar-  la  main  i  &  fans  coulidérer  le  péril ,  fe  jettent 
riére-garde  étoit  en  contrarie  avec  l'Avant-  dans  le  Fort ,  fe  faifnTent  de  deux  petites 
garde  au  fujet  du  butin ,  auquel  l'Arriéregar-  pièces  de  canon  ,  &  obligent  le  Régiment  de 
de  prétendoit  auffi  avoir  part,  croyant  l'Ar-  Bornival  à  fe  retirer, 
m  ce  du  Duc  Charles  aufii  lurcment  battue,      Ces  heureux  commencemens  faîfoient  ef- 
que  fi  déjà  l'affaire  étoit  faite.  pérer  aux  François  une  victoire  complette  & 
Sur  ces  avis  ,  Charles  aflemblc  le  Confeil,  certaine.  Tout  leur  parut  favorable  jufqu'ua 
raconte  aux  Officiers  le  rapport  de  fes  en-  peu  après  midi  ;  &  il  cft  certain  que  s'ils  euf- 
voyés  ;  leur  fait  connoître  la  différence  qu'il  font  trouvé  l'Armée  du  Duc  Charles  en  cam- 
y  a  entre  des  difeours  de  payfens  mal  infbr-  pagne,  de  l'air  dont  ils  s'y  prenoient ,  ils  Pau- 
més ,  &  les  rapports  des  gens  du  métier  ;  que  raient  mal  menée.  Dans  la  croyance  de  trou- 
s'il  avoit  voulu  les  croire,  il  auroit  tout  per-  ver  par-tout  la  même  facilité,  ils  attaquèrent 
du ,  &  auroit  commis  l'honneur  de  quantité  le  Fort  du  Régiment  de  Souffe,  lequel  ayant 
de  braves  gens  ;  qu'il  n'étoit  plus  queftion  mieux  exécuté  les  ordres  du  Duc  Charles  , 
d'attaquer ,  mais  de  fe  bien  défendre  :  Que  le  que  n'avoit  fait  Bornival ,  fe  trouva  mieux 
nombre  des  ennemis  plus  fort  d'un  tiers ,  ne  en  état  de  foûtenir  les  attaques  qu'on  lui  li- 
devoit  point  étonner  ;  que  la  conduite  &  la  vra.  Il  les  fouffrit  plufieurs  fois.  La  multitude 
valeur  des  Chefs ,  joint  à  l'ardeur  &  à  l'ex-  des  morts  du  côté  des  aflàilians  ,  &  les  cris 
pé/ience  des  troupes ,  fupplceroit  à  ce  qui  des  mourans ,  jettent  la  terreur  dans  l'ame 
manqpoit  au  nombre.  des  plus  réfolus.  Les  Officiers  François  reti- 
L'avenuë  de  cette  hauteur  étoit  très  diffi-  rent  leurs  foldats  rebuttés ,  &  les  rafraîchif- 
cHe  pour  l'ennemi.  S.  A.  y  mit  le  Régiment  de  fent  par  d'autres  tout  frais  ,  &  brûlans  d'en- 
Dragons  de  Galas,  qui  fcrlattoit  d'arrêter  feul  vie  de  fe  fignaler.  Us  quittent  le  Régiment  de 
l'Armée  Françoife ,  ou  du  moins  de  lui  don-  Souffe,  &  attaquent  celui  de  Saint-Balmont , 
ner  bien  de  l'exercice.  Il  plaça  fon  Infante-  commandé  par  le  Colonel  d'Arbois,  eal'ab- 
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fonce  de  Saint-Balmonr  malade  à  l'extrémi'é.  roient ,  n'étant  pas  bien  fpacieux  ,  plufieurs    Aiuie  j.c. 

L'ennemi  ,  après  avoir  fait  des  efforts  de  fc  précipitèrent  à  droite  6c  à  gauche.  On  les 

valeur  extraordinaire  à  l'attaque  de  ce  Fort ,  auroit  pouffes  avec  la  Cavalerie  :  nuis  cela  ne 

en  eft  repouffe  avec  plus  de  perte  qu'il  n'en  fe  pouvoir ,  à  caufe  des  rochers  5c  des  lieux 

avoit  fait  aux  deux  autres.  Cependant  le  ca-  efearpés. 

nondonnoit  do  part  &*d'autre  avec  une  ex-  L'Armée  Françoifc  arriva  le  lendemain  fort 
trême  violence  ;  il  emportoit  chevaux  &  fol-  en  defordre  ,  au  lieu  où  elle  avoit  laiffe  fes 
dats ,  &  faifoit  de  grands  ravages  de  tous  c6-  bagages  ;  6c  de  douze  mille  hommes  qu'ils 
tes.  Son  Alteffe  vit  tout  cela  autour  de  lut  ,  étoient  d'abord  ,  les  Généraux  ne  purent  re- 
fans s'ébranler  ;  il  mena  lui-même  la  Cava-  mettre  pendant  tout  le  jour  quatre  mille  hom- 
krie  au  combat ,  dans  les  lieux  les  plus  dan-  mes  enfemble.  Leur  perte  fut  d'onze  ou  dou- 
gereux.  Un  Colonel  des  liens  recevant  fes  or-  ze  cens  hommes.  Le  Duc  Charles  n'y  perdit 
dres  1  une  volée  de  canon  lui  emporta  qua-  pas  fix- vingts  hommes.  Comme  fa  Cavalerie 
tre  chevaux  qu'il  avoit  pour  combattre.  Son  ne  pouvoit  fubiifter  près  de  Poligny ,  on  fut 
Alteffe  lui  ayant  fait  donner  le  meilleur  des  obligé  de  la  retirer  aux  environs  de  Salins. 
Cens  ,  le  cheval  fut  tué  d'un  coup  de  mouf-  L'Armée  du  Duc  de  Longueville  fut  aisé- 
quet  à  vingt  pas  de  la.  Le  choc  de  la  Cavale-  ment  remife  de  fa  perte ,  par  quatre  Régimens 
rie  fut  rude.  Le  Colonel  Mercy  ,  après  y  d'Infanterie ,  5c  un  de  Cavalerie  ,  qui  et  oient 
avoir  donné  les  preuves  ordinaires  de  fon  cou-  là  aux  environs ,  deftinés  pour  aller  en  Italie  , 
rage ,  y  eut  le  bras  rompu.  Beaulieu  y  fit  très  lefquels  joints  à  plufieurs  élus  tirés  de  la  Breffe, 
bien  ;  Saint-Hilaire ,  fon  Lieutenant-colonel  ,  reçurent  ordre  de  fe  joindre  à  l'Armée  du  Duc 
y  fut  tué.  Siery ,  Se  les  autres  Colonels  6c  Of-  de  Longueville.  Ce  Général ,  huit  joursaprès 
nu  ers  ,  méritèrent  les  éloges  de  S.  A.  le  combat  dont  nous  venons  de  parler  ,  re- 

Les  Généraux  François  ,  qui  ne  s'atten-  tourna  à  Poligny  ,  6c  l'emporta  aifément. 
doient  pas  à  tant  de  réhftance ,  font  un  der-       Le  Duc  Charles  n'avoit  pas  les  mêmes  ref-    LXX  L 
nier  effort.  Us  ramaffent  ce  qui  leur  refte  de  fources ,  il  s'en  falloit  beaucoup.  Il  étoit  obli-     L*  Due 
meilleur  dans  leur  Infanterie  ;  &  foûtenué  de  gc ,  par  néceflîté  ,  de  ménager  fon  monde  :  Chvltt 
leur  Cavalerie  >  ils  lui  ordonnent  d'attaquer  un  homme  lui  étoit  plus  cher ,  &  plus  diffi-  f4mve 
&  d'emporter  le  Fort  de  Varloski.  Il  fut  at-  cile  à  recouvrer ,  que  dix  à  fes  ennemis.  Il  ' 
taqué  onze  fois  inutilement.  L'ennemi  y  laiffa  eut  avis  qu'ils  avotent  refolu  d'attaquer  Sa- 
la terre  couverte  d'un  grand  nombre  de  vail-  lins ,  &  cependant  de  le  laiffer  dans  fes  pof- 
lans  foldats.  Durant  ces  attaques  ,  Charles  tes.  Charles  déclara  dans  fon  Confeil ,  qu'il 
fe  fervoit  de  fil  Cavalerie  très  à  propos.  Il  ra-  ne  voyoit  point  à  cela  d'autre  remède  ,  que 
fraîchiffoit  les  Forts  attaqués ,  &  donnoit  du  de  choilir  promptement  un  pofte  qui  couvrît 
fecours  aux  plus  preffes.  Il  envoya  reprendre  Salins»  au  moins  d'un  côté  ;  fe  rëfcrvant  tou- 
le  Fort  de  BÔrnival.  Le  malheur  voulut  que*  jours  l'entrée  libre  dans  la  Ville;  ce  qui  ayant 
lorfque  le  courage  commença  a  manquer  aux  été  arrêté ,  le  lendemain  S.  A.  mon  té  à  cheval 
ennemis  ,  6c  qu'il  ne  falloit  que  les  fuivre  ,  dès  quatre  heures  du  matin  ;  &  accompagné 
pour  les  défaire  entièrement ,  que  les  balles  de  Saint-Martin  Se  de  Mercy ,  va  pour  re- 
manquerent  à  nos  gens  !  plufieurs  tirèrent  connoître  aux  environs  de  Salins  ,  tous  les 
avec  des  pièces  d'argent.  S.  A.  fut  contrainte  lieux  où  l'on  peut  loger  une  Armée.  Après 
d'aller  elle-même  dans  fon  Arriére-garde  de  avoir  bien  tout  conlidéré  pendant  fix  heu- 
Cavalerie  ;  car  toute  l'Infanterie  avoit  corn-  res ,  ils  fe  déterminent  à  occuper  la  montagne 
battu  ,  6c  de  leur  demander  de  rang  en  rang  qui  eft  entre  Salins  6c  Arbots.  Pendant  que 
dans  fon  chapeau  ,  une  partie  des  balles  qu'ils  Châties  diftribuë  les  portes  à  fon  Infanterie  > 
avoient ,  pour  les  envoyer  dans  un  Fort ,  qui  il  envoyé  inviter  Dom  Antonio  de  Sarimento 
étoit  encore  dans  la  chaleur  du  combat.  de  le  venir  trouver,  pour  lui  donner  part  des 

La  bataille  dura  jufqu'au  fotr  ;  6c  lorfque  avantages  que  l'on  avoit  lieu  d'efperer  ,  en 

les  François  rebuttes  ,  commencèrent  à  nous  dreffant  le  camp  en  cet  endroit.  Sarimento 

donner  quelque  relâche  ,  il  ne  reftoit  dans  fe  formalifa  qu'on  eût  pris  cette  réfolution  , 

toute  l'Infanterie  des  balles  que  pour  tirer  fans  lui  en  parler:  mais  Charles  lui  répondit, 

.cinq  cens  coups ,  quoiqu'on  n'eut  pas  oublié  que  le  jour  précédent,  l'heure  avoit  été  don- 

dc  tirer  du  Château  de  Poligny  toutes  celles  née  pour  délibérer  fur  cela ,  qu'il  n'avoit  te- 

que  l'on  y  trouva.  Cela  fut  caufe  que  l'on  ne  nu  qu'à  lui  de  s'y  trouver  ;  qu'il  y  avoit  des 

Eut  fortir  des  Forts  ,  de  peur  de  tout  perdre,  cas  où  les  retardemens  n'étoient  pas  de  fat- 

e  Duc  Charles  fe  contenta  de  faire  avancer  fon  ;  que  le  fervice  du  Roi  d'Efpagne  l'avoic 

les  Trompettes  5c  les  Tambours  de  fon  Ar-  obligé  d'ufer  de  diligence, 
mées,  lefquels  fonnant  la  charge  de  tous  cô-      Sarimento  eut  l'mfolence  de  répondre  , 

tés  ,  ôc  le  paflàge  par  où  les  François  fc  reti-  que  Son  Alteffe  difpofoit  du  Comté ,  comme 


ÏA.mét 
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An  dej.c  fi  cette  Province  lui  eût  appartenu  ,  &  qu'il  furent  campés  dans  ce  lieu  »  aucune  entre- 
étoit  du  devoir  des  Minrftres  de  Sa  M.  C  prife  remarquable  ,  que  celle  de  la  prife  du 
de  s'y  oppofer.  Mais  Charles  répliqua»  qu'il  Château  de  Verdun-fur  Saône ,  que  l'on  re- 
né croyoit  pas  qu'il  eût  la  hardieffe  de  lui  par-  prit  bien-tôt  après »  &  que  S.  A.  n'avoit  pas 
1er  de  la  forte ,  fans  un  ordre  particulier  :  Que  jugé  à  propos  de  fèfpunr. 
puifqu'on  rémoignoit  cette  défiance  de  façon*  Le  Vicomte  de  Turcnne  (/)  traverfoit 
duite ,  il  alloit  larfler  fes  troupes  au  Marquis  alors  la  Lorraine  »  pour  fe  joindre  au  Duc  de 
de  Saint-Martin ,  &  au  Général  Mcrcy  ,  or-  Veimar ,  &  l'affifter  au  fîége  de  Brifàch.  La 
donnant  à  tous  fes  Officiers  de  leurobéfr;  JonchettequicommandoitaEpinaldelapart 
que  pour  lui ,  il  fe  retiroit  avec  fes  Gardes  &  de  la  France ,  lui  perfuada  de  faire  attaquer 
fes  Chevaux-légers  , jufqu'à  ce  que  cette  af-  Remiremonten  fon  paflage  ;  qu'il  étoit  la  re- 
faire fût  palTèe.  En  effet  il  fe  retira.  Saint-Mar*  traite  la  plus  ordinaire  de  ceux  qui  incom» 
tin  en  fut  au  défcfpoh*  »  mais  n'ola  s'en  cxpli-  m od oient  leurs  convois  ;  que  toutes  les  mon- 
quer.  Mcrcy  fut  plus  hardi  ;  il  fît  éclater  fon  tagnes  ,  à  l'abri  de  cette  bicoque ,  tenoicnc 
reffentiment  contre  l'Efpagne  ;  &  étant  venu  pour  S.  A.  Qu'elle  ne  laiflbit  pas  dTêtre  bon- 
trouver  Sarimento  ,  protefta  publiquement  ne ,  pour  au  moins  rafraîchir  fes  troupes  pen- 
contre  lui  de  tous  les  inconvéntcns  qui  pour-  dant  deux  ou  trois  jours;  que  la  difficulté  ne 
roient  arriver  de  I'adhon  inconfidèrée  qu'il  devoir  point  faire  obftacle  »  puifque  la  Place 
venoit  de  faire.  Les  troupes  prirent  part  a  ce  n'attendroit  point  le  canon  ;  &  qu'en  tout  cas  , 
démêlé ,  &  peu  s'en  fallut  qu'elles  ne  fe  dé-  fi  les  Bourgeois  s'opiniâtroicut  à  la  défênfe  , 
bandaffent.  en  moins  de  fix  heures  on  l'emporteroit  d'af- 
Dom  Antonio  rentrant  en  lui-même ,  &  faut.  On  croit  que  le  véritable  motif  de  ce 
voyant  que  toute  l'Armée  le  condamnoit  »  Gouverneur  étoit  de  délivrer  fon  frère ,  qui 
monte  a  cheval ,  &  fc  met  à  la  fuite  de  S.  A.  étoit  alors  prifonnier  de  guerre  dans  Remire- 
IU'atteint  à  une  heure  de  la ,  fe  jette  à  fes  mont. 

genoux  ,  &  le  fupplie  d'oublier  ce  qui  s'eft  Le  Vicomte  te  Iaiflâ  perfuader  par  ces  rai- 

pafle ,  &  de  ne  pas  abandonner  le  fervice.  fons  ;  &  la  Jonchette  ayant  obtenu  la  commif- 

■  S.  A.après  avoir  donné  quelques  paroles  à  fon  fion  d'attaquer  cette  Ville  ,  il  s'y  rendit  le  a. 

jufte  refTenriment ,  revient  fur  fes  pas ,  &  mon-  de  Juillet  1638-  Mais  il  y  trouva  plus  de  dif- 

tre  à  Dom  Antonio ,  que  le  pofte  qu'il  a  pris  ficulté  qu'on  ne  lui  en  avoit  fait  attendre.  0 

pour  fe  camper,  eftfi  avanageux ,  que  peut-  n'y  avoit  que  trente  foldats  dans  la  Ville» 

être  de  vingt  ans  on  n'en  avoit  vû  de  plus  com-  avec  les  Bourgeois, 

mode.  L'Infanterie  fe  trouvoit  à  portée  d'à-  Dès  les  quatre  heures  du  marin ,  le  Mar» 

voir  des  bois  &  des  ais  pour  fe  hutter  ;  &  la  qu'is  de  Ville ,  qui  étoit  dans  la  Place  (  e  )  »  pria 

Cavalerie  croit  fi  bien  logée  dans  les  Villa-  la  Princeffe  Catherine  >  Abbeffe  de  Remire- 
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ges ,  qu'elle  ne  manquoit  de  rien ,  &  ne  pou- 
voit  être  attaquée  1  fans  paflèr  a  travers  les 
Forts  de  l'Infanterie  ;  &  d'ailleurs  fi  à  por- 
tée »  que  dans  un  quart  d'heure,  en  casd'al- 
larme»  toute  la  Cavalerie  pouvoir  joindre. 

Les  ennemis  fe  campèrent  à  une  lieue  de 
là  ,  dans  une  plaine ,  leur  Armée  s*augmen- 
tant  tous  les  jours  ,  par  les  recrues  qui  leur 
arrivoient.  Ils  faifoient  force  bravades  :  mais 


mont,  qui  y  étoit  auffî ,  de  lui  permettre  d'en 
fortir ,  l'aflurant  qu'il  auroit  bien-tôt  raflëm- 
blé  un  affez  grand  nombre  de  payfans  armés» 
pour  fecounr  le  peu  de  foldats  &  de  Bour- 
geois qui  étoient  dans  la  Ville.  Il  envoya  en 
même  rems  un  Courier  a  S.  A.  qui  étoit  à 
Bcfançon,  pour  lui  donner  avis  du  fîége  de 
Rcmiremont.  Ce  Prince  fit  auffi-tôt  marcher 
de  la  Cavalerie,  qui  entra  heureufement  dans 


tout  cela  fe  terminoit  à  quelques  prifonniers  la  Ville  au  troifiéme  jour  du  fiege.  Les  en- 
que  nos  gens  leur  alloient  enlever  jufqu'à  la  nemis  donnèrent  deux  affauts ,  où  ils  furent 
tête  de  leur  camp.  Dès  que  S.  A-  dèliroit  fa-  repouflès ,  &  perdirent  bien  du  monde.  Ils 
voir  des  nouvelles  de  l'Armée  ennemie,  trois  firent  venir  du  canon ,  5c  la  brèche  fut  bien- 
ou  quatre  heures  après  le  commandement  tôt  large  de  vingt  pas.  On  vint  avertir  la  Prin- 
donné,  elle  étoit  fûre  qu'on  lui  amenoit  quel-  ceffe  qu'il  étoit  néceûaire  de  la  réparer ,  & 
ques  prifonniers ,  qui  rinformoientdccequ'-  que  la  Garnifon  &  les  Bourgeois  n'étant  pas 
elle  défiroit  favoir  ;  le  pofte  étant  fi  bien  choi-  en  allez  grand  nombre  »  on  avoit  commandé 
fi ,  que  Ton  pouvoir  faire  aifément  des  for-  les  femmes,  mais  qu'elles  refufoient  d'obéir, 
ties  avantageufes ,  &  des  retraites  fans  dan-  Auffi-tôt  elle  s'avance  avec  les  Dames  de  fon 
ger.  Les  ennemis  au  contraire  n'avoient  au-  Eglife  ;  commence  a  travailler  elle-même.  A 
cun  de  ces  avantages  ;  &  malgré  leur  grande  ce  fpeâacle  tout  le  monde  s'anime  à  l'envi; 
fupérioritc ,  ils  ne  firent,  en  ftx  fcma'uies  qu'ils  les  femmes  &  les  filles  portent  de  la  terre  # 


(/)  Mfanoirti  de  feauvsu  &  dt  For  jet. 
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du  bois ,  des  fagots  ,  des  lits  mêmes  >  pour  Cour  de  France  une  neutralité  pour  les  Villes 
empêcher  l'effet  du  canon.  La  breche  fut  ré-  de  Rcmiremont  &  d'Epinal ,  Si  pour  les  qua- 


parée  en  très  peu  de  tenu  ,  fans  tju  il  7  eut 
perfonne  de  bielle  >  malgré  le  feu  des  allie 
geans ,  qui  fut  toujours  fort  grand. 

Ils  voulurent  monter  à  l'auaut  par  efeala 
de ,  du  côté  de  la  porte  du  Faubourg  :  mais 


tre  Prévôtés  qui  en  dépendent.  File  obtint  ce 
qu'elle  fouhaitoit,  Si  la  Vofge  refpira  un  peu  , 
pendant  les  trois  ans  que  la  neutralité  dura. 
Cependant  on  fut  obligé  de  payer  certaines 
contributions  pour  l'entretien  des  troupes 
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ils  furent  encore  repouilès  avec  très  grande  Françoifes  :  mais  on  trouva  cette  charge  bien 

perte.  D'autres,  au  nombre  de  quarante,ayant  légère  ,  en  comparaifon  des  maux  auxquels 

été  introduits  dans  la  Ville  par  un  égotit  ,  fu-  on  étoit  expofe  auparavant, 

rent  faits  prifonniers  de  guerre.  Cependant  la  Pendant  que  ce  »  petites  expéditions  fe  fai- 

Princcuc  Catherine  alloit  par  la  Ville  ,  don-  foient  en  Lorraine ,  l'Armée  du  Duc  Charles 

nant  fes  ordres  par  tout  avec  une  préfence  s'affoibuflbit  de  jour  en  jour  ,  par  les  déra- 

d'efprit  admirable.  La  poudre  &  les  boulets  chemens  qu'il  étoit  oblige  d'en  faire.  De  peur 

venant  à  manquer  aux  afliegeans,  leurs  canon-  de  furprife,ilcommandalcs  valets  qui  fe  trou- 

niers  ayant  été  tués,  les  foldats  rebuttes  ne  voient  dans  la  Cavalerie,  pour  travailler  aux 

voulurent  plus  monter  a  l'affaur.  retranchemens  ,  Si  tirer  des  lignes  de  corn- 

Le  Comte  de  Ligni  ville ,  qui  faifoir  un  Ré-  munication  de  Forts  à  autres  ,  Taiffant  toutc- 

giment  pour  S.  A.  raffemble  fes  gens.  Q«iel-  fois  un  terrain  furfifant ,  pour  commodément 

ques  foldats  répandus  dans  les  montagnes  ,fe  paffer  un  grand  efeadron.  b'un  autre  côté  » 

joignent  à  lui  >  avec  les  payfans.  Le  Marquis  l'Armée  Françoifc  étoit  fort  incommodée 

de  Ville  prend  le  commandement  de  ce  corps,  par  la  contagion  qui  s'y  étoit  mife  ;  de  forte 

marche  au  fecours  de  Remiremont ,  Si  y  jette  que  le  Duc  de  Longueville  ayant  décampé  , 

cent  cinquante  hommes.  La  Jonchette  fe  re-  pour  fe  retirer  du  côté  de  Chàlons-fur  Saône  , 

tire  au  iixiéme  jour  ,  après  avoir  perdu  à  ce  Si  pour  donner  un  peu  de  rafraîchiffemens  à 

fiégc  près  de  huit  cens  hommes ,  tant  tués  fon  Armée  ,  les  Partis  de  celle  du  Duc  Char- 

que  blcflcs  ,  ou  mis  hors  de  combat.  les  trouvèrent  les  chemins  couverts  de  mala- 

Le  Duc  de  Lorraine  reçut  les  nouvelles  de  des  &  de  mourans.  En  ayant  ramené  quel* 

ce  liège  par  d'FtTein ville,  Cornette  de  fes  Gar-  ques-uns  dans  le  camp  ,  pour  les  fouftraire  à 

des ,  étant  proche  la  Ville  de  Salins.  On  l'af-  la  fureur  du  payfan ,  ils  y  apportèrent  en  mé- 

fura  que  ceux  de  Remiremont  ne  feraient  au-  me  tems  la  pelle ,  dont  on  ne  s'étoit  pas  fenti 

.  cune  compoiition,  qu'ils  n'euflent  reçu  de  fes  de  toute  la  campagne. 

NtMirtltiè  ordres.  Quoiqu'il  crût  qu'il  étoit  fort  inutile  Le  départ  du  Duc  de  Longueville  obligea 

de  leur  envoyer  du  fecours ,  il  ne  laifla  pas  de  Son  Alteffe  de  quitter  le  pofte  de  Salins  ,  & 

faire  partir  Cliquot  Si  Beaulieu  ,  avec  leurs  de  fe  camper  fur  la  rivière  d'Ognon.  Le  16. 

Régimens.  Ils  arrivèrent  trop  tard  ;  Turenne  d'Août  elle  apprit  que  toute  l'Armée  Fran- 

étoit  décampé.  Ils  fe  mirent  à  le  fuivre  avec  çoife  étoit  dans  le  Duché  de  Bourgogne  > 

_  le  Comte  de  Ligniville  :  mais  comme  il  étoit  n'ayant  d'autre  deffein  que  de  s'y  rafraîchir, 

trop  avancé  dans  là  marche ,  ils  fe  failirent ,  Cette  nouvelle  lui  donna  le  moyen  d'aller 

près  de  Gerbévillcr ,  de  l'attirail  du  canon  ,  faire  un  tour  en  Lorraine  ,  pour  y  voir  l'état 

.  &  défirent  cent  cinquante  hommes  qui  l'ef-  des  affaires  de  ce  Pays.  Il  y  fut  reçu  avec  la 

corroient.  A  leur  retour  ils  prirent  Rember-  joie  Si  les  applaudiflemens  naturels  à  un  peu- 

viller ,  Baccarat  &  Dcnncuvrc.  Le  Duc  Char-  pie  infiniment  zélé  pour  fon  Prince.  Ce  voya- 

les  informé  de  ces  heureux  fuccès ,  envoyé  des  ge  ne  fut  que  de  huit  jours  ;  Si  toutefois  fon 

Moufquçtaires  du  Régiment  de  S.  Balmont ,  Armée  reçut  un  très  notable  préjudice  de  fon 

fes  Compagnies  des  Gardes  Si  de  Chevaux-  abfence.  Comme  on  ne  donna  point  de  pain 

légers ,  Si  Sivry  avec  fon  Régiment ,  pour  les  aux  foldats ,    la  les  jetta  dans  un  tel  decou- 

.  joindre.  Le  Marquis  de  Ville  avoit  quelques  ragement ,  que  plufieurs  abandonnèrent  l'Ar- 

intelligences  dans  Epinal  ;  on  refolut  des'cm-  mee ;  Si  la  difette  augmenta  tellement  les  ma- 

parer  de  cette  Place.  De  Ville  avertit  fes  in-  ladies ,  que  bon  Airelle  ,à  fou  retour ,  ne  trou- 

telligcnces  ,  qui  lui  livrèrent  Epinal  à  trois  va  pas  la  moitié  de  fes  troupes  en  état  de 

heures  du  matin.  On  furprit  les  foldats  qui  combattre.  Les  François  au  contraire  ,  après 

étoient  en  garde  ;  le  Gouverneur  fe  fauve  au  quinze  jours  de  rafraichifTcment ,  Si  des 
Château  ;  en  moins  de  douze  heures  on  l'em- 
.  porte.  Le  Gouverneur  Si  la  Garnifon  font 
faits  prifonniers  de  guerre. 

La Pnncefie Catherine,  Abbeflede  Remi- 
remont ,  fut  habilement  profiter  de  ces  cir- 


postr  Ki 
Ttmam  & 
EfHiuU. 


re- 


crues de  nouvelles  troupes.artaqucrcnc  Cham- 
plife,  qui  étoit  une  Terre  appartenante  à  Ma. 
dame  de  Cante  croix ,  que  S.  A.  avoit  épou- 
sée ,  comme  nous  l'avons  vû. 

Après  la  revuëgénèrale  de  fon  Armée,  elle 
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confiances  favorables  ,  pour  follicitcr  à  la  ne  fe  trouva  que  de  trois  nulle  cinq  cent  hon> 
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A»  cej.c.  mes,  tant  Infanterie  que  Cavalerie.  Charles  ces  commandemens,  les  injures  du  rems  n'au- 
brûloit  d'envie  de  fecourir  Champlife  ,  qui  roient  pas  permis  de  former  le  fiége.  Nous 
lui  tenoit  à  coeur.  Les  Bourguignons  le  fou-  verrons  ci-après  les  fuites  de  cette  entrcprife. 
haitoient  de  même ,  auffi  bien  que  Dom  An-  Une  autregrande affaire  occupoir  bien  da-  LXXVU. 
toniode  Sarimento  :  mais  les  plus  fenfés,  vantage  le  Duc  de  Lorraine  rc'étoit  le  fecours  CharUttm- 
comme  Mercy ,  &  la  plupart  des  Colonels»  delà  Ville  de  Brifac  L'Empereur  lui  écrivit  t*^[ec'"'ri 
foûtenoient  qu'il  fal  loit  conferver  les  troupes  fur  la  fin  de  Septembre ,  pour  le  prier  très  inf-  n*Mm 
pour  le  fecours  de  Brifac ,  que  Veimar  affiè-  tamment  de  faire  la  plus  grande  provifion  de 
geoit ,  8t  qui  étoit  d'une  toute  autre  confë-  grains  qu'il  pourroiten  Bourgogne»  pour  les 
quence.  Le  Duc  Charles  fe  rendit  à  ce  fend-  conduire  à  Bride ,  &  de  ne  point  manquer 
ment ,  &  ûcrifia  fa  fatisfa&ion  &  fon  a  vanta-  de  s'y  rendre  en  personne,  avec  (es  troupes  » 
ge  particulier ,  au  devoir  &  au  bien  commun,  pour  le  quatorzième  d'Octobre  ;  que  les  or- 
LXXVt.       Cependant  les  troupes  du  Duc  Charles  ,  dres  ét oient  donnés  à  Goètz ,  à  ce  qu'il  s'y 
Sut*  ii   qui  étoient  en  Lorraine  >  faifoient  de  1  ems  en  trouvât  le  même  jour  ;  &  le  même  Général 
LuntmiU.  tems  plufieurs  efearmouches  ,  prefque  tou-  envoya  à  S.  A.  en  même  tems  on  Lieutenant- 
jours  a  leur  avantage.  On  tint  plufieurs  fois  Colonel,  lequel  répondit  fur  là  tête,  qu'il  s'y 
le  Confeil  de  guerre ,  pour  délibérer  fi  avant  rendroit  fans  faute  Je  même  jour ,  avec  feize 
la  fin  de  la  campagne ,  on  entreprendroit  le  mille  hommes  ,  qu'il  avoit  à  fut  lieues  de  Bri- 
fiége  de  Châtel-fur  Mofelle  ,  ou  celui  de  Lu-  de. 

néville.  On  trouvoit  dans  l'attaque  de  Luné-  Le  grand  embarras  de  Son  Altcffe ,  étoit 
ville  un  inconvénient  très  confiaérable  »  qui  qu'il  ne  pouvott  mettre  plus  de  trois  mille 
étoit  la  difficulté  de  confervet  cette  conquête ,  hommes  enfemble,  tant  de  Cavalerie  que  d'In. 
fituée  au  centre  de  la  Lorraine.  Mais  cette  fi-  fanterie ,  pour  l'exécution  de  ce  deffein ,  par- 
tuation  même  étoit  ce  qui  faifoit  fouhaiter  ce  qu'elle  fut  obligée  de  laiffer  fes  Compa- 
à  Son  Ahefle  qu'on  en  fift  le  fiége ,  &  qu'on  gnies  des  Gardes  &  de  Chevaux-legers ,  avec 
l'emportât.  Il  écrivoit  à  fes  gens  à  ce  fujet ,  les  Régimens  deCliquot,  Sivry,  Beaulieu  Se 
qu'il  ne  leur  demandoit  qu'une  chofe,  qui  eft  Ligniville  ,  &  cinq  cens  hommes  d'infanre- 
qu'ib  puflênt  feulement  conferver  cette  Place  rie  »  pour  faire  tête  à  quelques  troupes  Fran- 
jufqu'au  tems  où  la  faifon  ne  permît  plus  de  çoifes ,  qui  le  dévoient  fuivre  en  queue.  Pour 
faire  de  fiége  :  que  s'ils  le  faifoient ,  il  la  met-  conduire  à  Brifac  ces  trois  mule  hommes , 
troit  en  état  de  foùtenir  un  fiége  RoyaL  dont  il  pouvoit  dtfpofer ,  il  lui  fatioit  mar- 
II  n'en  fallut  pas  davantage  a  fes  Officiers,  cher  pendant  huit  grandes  heures ,  a  travers 
Ils  fe  préfentent  devant  Lunéville  ;  obligent  une  grande  plaine,  depuis  Tanne  jufquIBri- 
l'ennemi  à  l'abandonner ,  &  auffi- tôt  femet-  fac»  fans  pouvoir  tirer  avantage  d'aucun  pof- 
tent  à  la  fortifier.  On  relevé  la  terrafie  ,  qui  te >  pour  fe  mettre  a  couvert  de  l'Armée  dit 
avoit  été  ruiné  ;  on  y  joint  de  bonnes  terraf.  Duc  de  Veimar  ,  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'il 
fes  »  &  des  paliffades  »  qui  font  envoyées  des  ne  dût  l'attaquer  fur  fa  route* 
montagnes  de  Vofge ,  par  la  rivière  de  Mcur-  Malgré  ces  inconvéniens  fit  ces  difficultés  , 
t  the.  Son  Ahefle  preffe  cet  ouvrage ,  &  bien-  il  donne  fes  ordres  pour  acheter  en  Bourgo- 
tot  Lunéville  eft  hors  de  furprife.  gne  les  blés  néceffaires  ,  &  les  fait  charger 
La  France .  qui  connoiflbit  l'importance  de  fur  des  chariots  de  bagage  »  afin  de  les  con- 
ce  pofte ,  pour  la  confervation  de  toute  la  Lot-  duire  à  Brifac  ;  &  afin  que  fes  troupes  ne  tou- 
,  raine  ,  envoyé,  en  diligence  des  ordres  pref-  chaflent  point  à  ces  grains ,  deftinés  au  ravi- 
tans  à  toutes  les  troupes  qui  étoient  en  mar-  taillement  de  Brifac»  il  en  fait  racheter  d'au- 
che  pour  fe  rendre  au  fiége  de  Brifac,  &  pour  très  dans  les  montagnes  de  Vofge  ,  qu'il  fait 
renforcer  l'Armée  de  Veimar  ,  de  s'arrêter  conduire  &  cuire  à  Tannes  ,  pour  les  drftri- 
en  Lorraine ,  &  de  faire  le  fiége  de  Lunéville.  buer  à  fes  foldats.  Après  avoir  pris  tous  ces 
On  ramaffe  h  ce  deûein  trois  mille  hommes  arrangemens  >  il  part  le  g.  d'Octobre ,  Si  ar- 
de  pied  ,  &  deux  mille  chevaux  ;  on  fait  par-  rive  à  Tannes  le  12.  Il  y  repofe  le  treize, 
tir  de  l'artillerie  de  Nancy ,  &  tout  fe  préparc  II  avoit  eû  la  précaution  depuis  fon  départ , 
pour  cette  entreprife.  La  nouvelle  en  ayant  &  avant  que  la  nouvelle  de  fa  marche  fïïc 
été  portée  à  S.  A.  elle  envoyé  ordre  par  trois  parvenue!  dans  F  Armée  de  Veimar,  d'y  en- 
divers  Couriers ,  que  l'on  rafe  les  deux  plus  voyer  divers  efpions ,  fous  différer»  prétex- 
proches  Villages,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  tes.  Cétoit,  par  exemple ,  des  payfans ,  qui 
couver  tpour  l'Infanterie,  ni  pour  la  Cavale-  ayant  été  pris  des  ennemis  ,  avaient  été  re- 
rie;  mais  ces  ordres  ne  furent  point  exécutés;  lâchés  fur  le  cautionnement  de  leurs  amis, 
on  s'en  exeufa  fur  d'autres  travaux  qui  ref-  jufqu'à  ce  qu'ils  apportaient  leur  rançon.  Son 
toient  àfaire.  Si  ceux  qui  commandoientdans  Altcffe  donc  leur  donnoit  ce  dont  ils  avoienc 
la  Ville ,  fc  fulTcnt  attaches  a  l'exécution  de  befoin ,  &  les  envoyoit  au  camp  devant  Brifac , 

à  condi- 
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An<wj.c  à  condition  qu'ils  reviendraient  lui  en  dire  »  n'empêchera  pas  que  je  ne  m'acquitte  de  Têyc. 
des  nouvelles ,  fuivaat  les  inftrudions  qu'ils  »,  ma  parole  donnée  à Sa Majefté  Impériale ,  ,<5i«- 
recevoient  de  lui.  Le  foir  du  1 3.  d'Octobre  ,  „  fie  qu'au  péril  de  ma  vie ,  je  ne  rende  à  la 

arriva  un  payfan  ,  que  Charles  avoit  envoyé  „  Maifon  d'Autriche  le  fervice  qu'elle  délire 

fous  de  grandes  promenés ,  pour  fc  jecrer  dans  »  de  moi.  Lei  lâches ,  pour  combattre ,  veu- 

Brifac,  afin  d'y  annoncer  (à  venue ,  &  inftrui-  ,»  lent  avoir  des  afiurances  ;  pour  moi ,  je  n'ai 

re  ceux  de  la  Ville  de  ce  qu'il  délirait  d'eux ,  „  pour  objet ,  que  de  farisfaire  à  mou  hon- 

pour  faciliter  Je  fecours.  Ce  payfan  rapporta ,  ,»  rieur ,  &  de  dégager  ma  parole,  b'il  falloir , 

qu'il  lui  avoit  été  impoflîble  d'entrer  dans  Bri-  >».pour  fatisfaire  à  mes  engagemens  ,  que 

lac ,  les  troupes  Suédoifes  étant  pour  la  plu-  »  j'eufle  autant  de  monde  que  l'ennemi ,  quel- 

part  panées  au-deçà  du  Rhin.  „  le  gloire  mériterait  cette  a&ion  ?  J'en  con- 

L'intérêt  que  plulieurs  des  Officiers  Lorrains  ,»  nois  l'importance  Scie  hazard  ;  je  le  cour- 

prenoient  au  prompt  fecours  de  Brifàc  »  fit  »  rai  :  je  fuis  refolu  de  combattre;  mais  per- 

qu'ils  maltraitèrent  ce  payfan»  difant  que  c'é-  „  forme  ne  doit  trouver  mauvais ,  que  fur  la 

toit  la  peur  qui  le  faifoit  ainfi  parler.  Son  Al-  »  nouvelle  que  j'ai  qu'ils  marchent  à  nous  » 

telle  ,  pour  ne  les  pas  irriter  en  1  s  contredi-  „  je  veuille  être  aflïïré  de  leur  route  ;  afin 

fant ,  feignit  de  ne  pas  faire  plus  de  fond  fur  „  qu'au  défaut  d'autre  alfiftance,  j'en  tire  tout 

fon  rapport  >  que  les  autres  »  Si  donna  fes  or-  »  l'avantage  que  les  circonstances  me  permet» 

dres  pour  la  marche  du  jour  fuivant.  Nean-  „  iront  d'en  tirer. 

motos  fur  le  foir  ,  elle  défendit  qu'aucun  ne      En  même  tenu  il  commanda  deux  Partis , 

fortît  de  les  quartiers,  qu'une  pièce  de  canon»  l'un  de  douze  Cavaliers  des  mieux  montés 

à  laquelle  on  travailloit,  ne  tut  entièrement  du  Régiment  de  Mercy,  &  l'autre  de  vingt- 

racoromodee  »  fit  qu'elle  favoit  ne  pouvoir  cinq  tirés  de  l'efcadron  de  Maillard  ;  celui- 

étre  achevée ,  quelque  diligence  qu'on  y  ap-  ci  commandé  par  le  petit  Gafpard  1  qui  con- 

portât  »  avant  onze  heures  du  matin  ,  efpé-  noiflbit  parfaitement  les  routes  d'Alface.  Le 

rant  que  dans  cet  intervalle  quelqu'un  de  ceux  premier  eut  ordre  de  tirer  vers  Brifac  ,  re- 

qu  Vile  avoir  envoyés»  reviendraient»  fie  lui  nant  un  peu  la  gauche  du  côté  de  Colmar.  Le 

rapporteroient  des  nouvelles  fûres.  fecood  devoir  prendre  plus  à  droite ,  entre  le 

LXXvm.     Le  14.  Charles  fe  rendit  de  bon  matin  à  chemin  de  Neubourgfic  de  Brifac.  On  promit 

BelU  n-    Qernay ,  où  étoit  le  Quartier  général»  A  dix  cent  piftoles  à  celui  des  Cavaliers  qui  voudrait 

tjft*riL    ncurc*  ar" un  Cavalier  déferteur ,  qui  avoit  entreprendre  de  fc  jetter  dans  Brifac.  Ils  par- 

uTàtwt    «é  autrefois  de  l'Année  Impériale»  qui  aflïïre  tirent  à  une  heure  après  midi.  Son  Altefle 

Ltnutj.      ^ur  'c  P^ril  de  ^  f**e  »  (1ue  dans  l'Armée  du  logea  ce  foir  fes  troupes  de  manière  »  qu'avec 

1637.       Duc  de  Veimar  »  il  n'étoit  plus  queftion  que  un  peu  de  vigilance  »  il  leur  eroit  aifë  de  fe  ga- 

de  l'arrivée  du  Duc  de  Lorraine ,  ôc  qu'oo  s'y  rantir  de  furprife  ;  &  au  cas  qu'il  y  aurait  allar- 

préparoit  à  venir  à  fa  rencontre.  Par  le  dif-  me  pendant  la  nuit  »  il  leur  aifigna  pour  Place 

cours  de  ce  Cavalier  ,  &  par  celui  des  pay-  d'armes  un  lieu  où  il  étoit  prefqu'impoflibJe 

fans,  dont  ona  parlé  ci-devant ,  il  parohToit  de  les  attaquer.  Après  quoi  il  retourna  à  Tan- 

indubitable  que  Veimar  étoit  en-deçà  du  Rhin,  nés  auJG  gai  &  aulfi  tranquille»  ques'il  n'eût 

Son  Altefle  en  concluoit  que  ce  ne  pouvoir  eu  aucune  affaire  dans  l'efprir.  Quelques-uns 

être  que  pour  le  combattre  ;  &  comme  il  n'a-  des  Tiens  lui  en  ayant  demandé  le  fujet ,  il  ré- 

voit  qu'environ  trois  mille  hommes  à  oppo-  pondit  :  Cefi  force  que  P ennemi  efi  prêche;  que 

fer  à  l'Armée  de  Veimar  »  beaucoup  plus  for-  /*  ne [cru  p*s  «bisgé  de  Piller  chercher  bien  loin  » 

te  «  il  en  inferait  que  là  perte  étoit  comme  &  que  je  Jet  i  prifent  fes  dépeins  »  que  je  ne  ft- 

tnévirable ,  fit  que  la  choie  mentoit  bien  un  vois  pu  tupxrxvtnt.  En  même  tems  il  ordon- 

jour  de  (urséance  »  pour  en  (avoir  des  nou-  na  à  fes  gens  de  fe  tenir  près  du  bagage  »  auffi- 

velles  plus  particulières.  rôt  que  l'on  en  ferait  aux  mains  avec  l'enne- 

Le  Colonel  Mercy  »  &  pluheurs  autres  Ca-  mi  ;  afin  qu'on  Alt  où  les  trouver  dans  le  be- 

pitaines  »  ne  s'accommodoienr  point  de  ces  foin. 

délais  »  &  Mercy  fur-tout  s'en  expliqua  dans      Le  petit  Gafpard  qui  étoit  parti  la  veille  » 

quelques  lieux  avec  avidité.   Son  Altefle  revint  pendant  la  nuit»  fit  donna  l'allarme  au 

qui  Peftimoit  »  en  eut  avis  »  &  lui  dit  :  «  Mon-  quartier  »  par  la  décharge  qu'il  fit  faire  à  tous 

„  fieur  de  Mercy  »  ceflèz  de  vous  impatien-  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Il  rapporta  que  toute 

ter  de  ne  pas  voir  aujourd'hui  l'ennemi.  Je  l'Armée  Suédoife  étoit  en  marche  pour  atta- 

»  vous  donne  ma  parole ,  que  dans  deux  fois  quer  le  Duc  Charles.  La  Cavalerie  fit  l'Infante- 

»  vingt-  quatre  heures  nous  le  joindrons,  rie  du  Duc  font  en  bataille  dans  la  Place d'ar. 

»>  Avant  de  me  rendre  en  ce  lieu  »  j'ai  pris  mes  dès  quatre  heures  du  matin.  Son  Altefle 

n  connoiflànce  de  fes  forces.  Elles  font  beau-  s'y  rend  deux  heures  après.,  On  avoit  eu 

m  coup  fupèrieures  aux  miennes  :  mais  cela  avis  qu'un  corps  de  Cavalerie  ennemie  s'étoic 
Ttme  VL  Q. 
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approché  deCernay  àdcfTein  de  nous  furpren-  jets  >  aux  Princes  fes  alliés,  à  la  Maifon  d'An- 
dre  :  mais  qu'ayant  été  découvert  »  il  s'étoit  triche  »  dont  il  défendoit  les  intérêts.  Charles 
retiré.  Mercy  crut  que  ce  n'étoit  qu'un  Parti  fe  mocqua  de  cette  harangue.  Je  fuit  efwi » 
qui  s'étoit  jerté  dans  le  bois  ,  &  qu'il  falloit  lui  dit-il »  que  vous  me  parlez felen  vos  fenttmens. 
foncer  avec  les  Dragons  &  deux  cens  che-  Hier  je  veut  dit  que  je  veut  ferais  voir  Fe». 
vaux  qu'il  s'efforçoit  de  conduire.  Mais  le  Duc  nemi  ;  tel*  fuffit.  il  faut  à  prèfent  fore  tous  let 
Charles  lui  dit  qtî'ill'eftimoittrop,  pour  l'en-  efforts  peffMes  peur  jutver  ces  brevet  gent  qui 
gager  dans  un  fi  évident  danger  :  Que  fon  def-  demeurent  fermes.  (  Il  ne  lui  reftoit  que  fon  In- 
fein  étoit  de  paflër  en  front  de  bataille  la  li-  fantericjconflftantenquacarze  cens  hommes.) 
fiére  du  bois  }  que  de  la  il  envoyerott  re-  Quant  à  ceux  qui  tfen font  enfuis,  t*eft  une  mou- 
connoître  l'ennemi  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  vatfe  compagnie ,  demi  je  fuis  heureux  (titre  dé- 
l'heure.  fait  ;  je  compte  que  ceux-et ,  qui  font  gens  de  hem 
LXXIX.      L'on  approche  le  bois  en  état  de  combattre.  &  Sbenneur ,  ne  m'abandonnèrent  peint. 
Tutu  de  1*  L'ennemi  y  étoit  avec  Cavalerie  ,  Infanterie  Au  moment  même  Charles  appelle  Var- 
C*vul*ri*    gj  canons.  II  s'étoit  imaginé  que  nous  défile-  Ioski  par  trois  fois»  d'une  voix  tonnante  >  Se 
Dj"      rions ,  &  qu'il  auroit  moyen  de  nous  attaquer  capable  d'infpirer  du  courage  aux  plus  timi- 
en  notre  marche.  Notre  contenance  le  fur-  des.  Varloski  répond  du  même  ton.  Le  Duc 
prit ,  Si  il  fut  fur  le  point  de  fe  retirer  :  mais  lui  dit  :  Je  déftre  de  vous  une  aclton  hardtedrgé- 
on  le  ferra  de  fi  prés»  qu'on  Pobligea  au  corn-  reufe  :  ter  je  cretreit  veut  feire  ton  de  ne  de- 
bat.  Cela  fut  fait  dans  un  moment.  Le  Duc  monder  de  vous  qu'orne  ebofe  commune  &  ordi- 
Charles  jetta  fes  Dragons  dans  un  buiflbn  qui  noire,  il  font »  ajouta- t'il,  que  vent  âttequiez.ce 
étoit  à  côté  de  l'ennemi.  Après  s  être  appro-  Bataillon  de  douze  teut  hommes ,  /oieenu  dequa- 
ché  ,  &  tiré  de  part  &  d'autre  trois  volées  de  tre  efeedrent ,  evee  fix  pièces  de  cette».  Ceft  te 
"  canon ,  un  efeadron  ennemie  tombe  fur  le  Ré-  fini  moyen  de  conferver  Phenneur  de  cette  jeur- 
giment  de  Nicolas  ,  le  rompt  &  le  renmfe  née  ;  la  gloire  vous  en  demeurero.  je  veux  met' 
fur  ceux  de  Vernier  &  de  Preslay ,  qui  à  Pinf-  mime  en  ptrfenne  vous  y  conduire.  En  même 
'  tant  même  lâchent  le  pied  ,  fans  fe  défendre,  tems  il  fe  met  en  mouvement  »  &  commande 
Le  Régiment  de  Gonzague  en  fait  de  même  ,  à  Flekeftein  de  le  fuivre  avec  ce  qu'il  avoit  de 
ainfi  que  les  autres  parties  du  Régi  ment  qui  le  gens  ,  biffant  les  trois  autres  Bataillons  fous  le 
foûtenoient.  Ce  bon  fuccès  encouragea  l'en»  commandement  du  Général  Mercy. 
nemi.  Il  fit  partir  trois  autres  Régimens  de  Cela  fait  il  mit  pied  à  terre ,  &  ayant  pris 
Cavalerie ,  qui  fondirent  fur  le  Régiment  de  une  demie  pique  en  main  (A) >  il  en  tua  fon 
Saint-Martin  ,  bien  monté  &  cuiraflè.  Ils  eu-  cheval»  pour  faire  voir  à  fon  Infanterie ,  à  la 
h           rent  la  hardieffe  de  l'attaquer  en  montrant  le  tête  de  laquelle  il  fe  mit  »  qu'il  vouloit  vain- 
flanc.  Son  Altefle  commanda  le  Lieutenant-  cre  ou  mourir  avec  elle. 
Colonel  Saint-Germain  de  les  charger.  U  s'a*  A  peine  notre  Bataillon  fut  avancé  de  cin- 
vança  dix  ou  douze  pas  comme  pour  le  faire  :  quante  pas  ,  que  deux  efeadrons  de  l'ennemi 
mais  aufli-tôt  il  tou  rne  la  tête  >  &  prend  la  fuite  partent ,  &  viennent  à  dcflëin  de  le  choquer  St 
comme  les  autres.  Maillard  futlefeulqui  foû-  de  le  rompre:  mais  ils  furent  reçus  de  manière» 
tint  »  &  fe  mêla  avec  les  ennemis.  que  plufieurs  Officiers  étant  bleflès,  ou  tués , 
Mais  Tétonnement  étoit  fi  grand  parmi  les  &  grand  nombre  de  Cavaliers  mis  hors  de 
Cavaliers»  que  ce  Régiment  futauffi  rompu,  combat»  ils  furent  obliges  de  fe  retirer  en 
Ce  que  purent  faire  les  deux  frères  Colonel  &  defordre  dans  la  campagne  »  quoiqu'ils  fuflent 
Lieutenant-Colonel  »  ce  fut  de  rallier  quarante  foûtenus  par  deux  autres  efeadrons  qui  étoient 
ou  cinquante  chevaux»  avec  Iefquels  Us  retour-'  partis  dans  la  même  vue  ;  &  qui  furent  encore 
nerent  au  champ  de  bataille.  Le  Régiment  du  plus  maltraités  que  les  premiers.  Son  Altefle 
Colonel  Mercy  ne  fut  pas  attaqué  ;  toutefois  anime  cette  Infanterie  de  la  voix  &  de  la  main, 
plufieurs  lâchèrent  le  pied.  Tout  cela  fe  fit  leur  commande  de  recharger  en  marchant , 
prefqu'en  un  clin  d'oeil.  Le  Marquis  de  Baf-  pour  ne  pas  donner  lieu  aux  ennemis  de  fe  re- 
fompierre  retournant  de  porter  les  Dragons  »  connoître ,  &  leur  défend  de  tirer  fans  un  corn- 
fût  fait  prifonnier.  Les  Dragons  furent  atta-  mandement  exprès.  On  s'approche  j  l'cnne- 
qués  dans  leur  porte  prefqu'au  moment  qu'ils  mi  fait  fa  décharge.  Il  y  eut  un  de  nos  Capi- 
y  arrivèrent.  Le  Duc  de  Lorraine  vit  cette  taine  tué  »  avec  quelques  moindres  Officiers, 
déroute  fans  s'émouvoir.  Mercy  le  vint  trou-  Lorfque  notre  Infanterie  eft  à  deux  piques  de 
ver ,  &  lui  dit  que  tout  étant  perdu  fans  réf.  l'ennemi  »  elle  fait  un  feu  terrible,  St  jette  la 
iource ,  il  devoit  fonger  à  mettre  fa  perfonne  frayeur  dans  le  Bataillon  ennemi  »  qui  fe  fauve 
en  fureté  ;  qu'il  devoit  fe  conferver  à  fes  fu-  dans  le  bois.  Flekeftein  qui  avoit  ordre  de  leur 
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Aiidtj.c*  pa^.fw4CiVPO«'cappè*J3,dccharge^ite-,  river  de  laconfufion,  il  fut  jugé  pIusàpt>pos  A<.Jtj.u 
i6)t.  pou^g  aj,^  eux  :  mais  fo«a^val.q^a,YpiV  de  fe  retirer  d.ins  le  bois  voilin  ;  ce  qui  fut  «fii*. 
beaucoup  d*  feu,  s'etar*  abattu  fousluîj^m;  exécuté  auflî  (6t.  On  y  propofa  encore  d'en- 
une  broutiaillc  au  milieu  des euneaus,  ar^ur  voyer  quelque  perfonne  decredit  àTarne, 
fau  pnkwnicr.  Le  Duc  Charles  courut  gj .md  pour  en  rameuer  quelque  Cavaé  ic ,  oc  L'wç 
rifque  daascette  occalioo ,  ayant  été  attaque  venir  au  camp  du  pain  6;  du  vin  pour  les  trou* 
feul  parquatrçloldau,  qui  fe  vpuioiew  pbhV  pes  &  pour  les  Oificiers  ;  car  ils  n'avaient 
gerà,<femander  quartier .  maiiChciltoan,  Ca-  pas  noanec  de  tout  le  jour  ,  tous  leurs  cqui- 
pitainc  auivegHuent  dcFi«*eitin,  l'aidaàs'en  pages  $  leurs  valets  s'etant  fauves  avec  la  Ca- 
dégagea  ,,,,  w       .-.»"  valeriç. 

D'un  aut»<3&é  ,  le  r«fie  dç  foa  Infante-  Tout  le  mqndejtf»  tes  veux  furie  Colonel 
rier.aùe(oitiaint4Jalmcuu,  #oit  attaqué  par  Mercy,  qui  accepta  la  commiiïlon  :  mais  il 
cinq  elcadroas  ennemis,  qui  sevenoienr  de  la  dit  qu'il  ne  pouvoit  y  aller,  à  moins  qu'on  ne 
pourfiute  des  nôtres.  Saiut-iMmont  étoir,.af-  lui  donnât  le  peu  de  Cavalerie  qui  étoit  à  l'Ar- 
fbibli  parante  fièvre  quarte  qui  le  cçnou  depuis  mec,  à  taufe  des  gros  partis  que  l'ennemi  de» 
quelques  mois.  Il  reçut  le»  ennemis  avec  un  voit  avoir  envoyés  fur  le  chemin  de  Tanne, 
courage  héroïque  i  il  fes  répond  ,  ckjeurdir  Son  A  Me  dit  enfuite  :  Puifyu'oa  juge  y  'il 
pUiftcufS  Xoi»  tuttnom ,  t o mme  pour  leur  in-  eji  ncajfitre  d'aller  *  Tanne ,  je  me  charge  moi- 
uKcr,  ^Jesdeticrae  venir  Àlui.  LeÛucChar-  même  de  la  convmffîon  ,  &  )e  ne  d  mande  d'j*- 
lesfcaya^r  kliauilloo»4Q.Mwy6iderjM.  tre  efeorte  que  ces  fcff  on  huit  Gentil  hommet 
nival.  Le  Duc  de  V  eiuaad«S,VOyant  reunisen-  foi  »e  m'ont  peint  abandonne.  Celte  propoiî- 
icniMe,feur  envoya  uaTwnpettc ,  po^feur  tion  ne  fut  agrée  de  perfonne ,  tous  regardant; 
dire  qae  MifcvouJoKmt  meiu*  les  armes  ba$,  S.  A.  comme  leur  unique  rellource  ,  c<  ne 
il  donneroit  trois  mois  de  gage  aux  Ibldats  ,  cro>atu  point  pouvoir  fe  tirer  de  ce  mauvais 
&  lallbrojt-  dans  leurs  charges  ksOffici  ers  qui  pasfansfonaffiftanceiusdirentqu'ilsaimoicnt 
y  troudroient  demeurer  :  mais  ^ AJteUc  ne  mieux  que  le  Colonel  Mercy  prit  tout  ce 
donna  pas  le  louir  au  Trompette  de  faire  une  qu'il  rcitoit  de  chevaux  dans  l'Armée ,  que 
longue  harangue  ;  il  fe  renvo) a  à  grandsçoups  de  confentjr  a  fe  voir  privé  de  la  préfence  de 
demoufquet.  ,  ?A,.,-   feiu  Ch*jffi; Son  Altcffc  pénétrant  le  fujet  de 

£n  même  tems  le  Duc  Charles  envoya   leur  répugnance  ,  leur  promet  en  parole  de 
v  er  venne  ^Capitaine  de  fes  Gardes»  pouft,r»p-   Prince ,  de  fe  rendre  le  lendemain  à  fept  heu- 
peiler  VarloJti.  Il  revint  avec  fon  llataillon ,  tes  du  marin  en  leur  compagnie  ,  dû  elle  y 
(ans  que  Veimar  pût  l'en  empêcher  aveçfou-   revenir  feule.  On  la  lailfa  donc  partir  ;  &  mar- 
tes fes  troupes.  S.  A.  alla  au-devant  d/*»*,»  shant  pardirférens  détours , elle  arriva  àTan- 
&  ils  rejoignirent  heureufiement  le  reibî  de  ne  à  minuit.  Elle  fit  venir  les  Colonels  &  les 
l'Armée-  Comme  Ton  n'avoit  pu,  faute  de   Officiers»  &  leur  dit  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
chevaux ,  retirer  le  canondes  ennemis,  ft^ue   fait,  &  qu'il  falloit  que  le  lendemain  la  Cava- 
Varloski  n'avoit  pas  eû  la  précaution  d'en  lerie  réparât  fon  honneur  ;  que  pour  peu  que 
rompre  les  afuts  en  s'en  retournant,  le  Duc  la  Cavalerie  tiit  fon  devoir  ,  avant  dix  heures 
de  Veimar  rallia  deux  cens  hommes  de  pied  ,  il  battroit  l'ennemi  à  pJatte  coûturc. 
qu'il  mit  à  la  gardede  fon  canon,  &  comme  n-      Tousfedifpofent  à  retourner.  On  raflërn-  ixxx. 
ça  à  tirer  fur  nous.  Le  feu  avoit  pris  à  nos  pou-   ble  quatre  cens  chevaux  ,  &  quantité  d'Offi-  Kttrôut  dm 
ares ,  &  nous  n'étions  point  en  état  de  leur   ciers ,  &  le  Duc  Charles  à  leur  tête  marche  ))*■  dt 
répond  ret  Cela  étonna  le  peu  de  Cavalerie   vers  le  champ  de  bataille.  Au  fortir  de  la  Ville,  Ynnmr. 
qui  nous  reilo  u.  Son  Altcnc,  pour  le*  raturer,  il  rencontre  plulieurs  b  antaflins  déferteurs  de 
fe  mit  à  feue  tête.  Les  foldats  animes  pa/  fon  l'Armée  de  Veimar,  qui  l'ai  lurent  que  ceGe- 
exemple ,  fe  rafferoblcreat ,  &  commencèrent  néral s'efè  retiré ,  &  a  été  bien  battu,  tn  effet 
à  marchera  l'ennemi.  Ils  fixent  fur  eux  quel-  arrivant  près  de  fon  Infanterie,  il  apprend  que 
ques  décharges  avec  tant  de  fuccés  ,  que  le  l'ennemi  ne  paraît  plus.  On  reçoit  la  Cavale- 
Duc  de  Veimar  fut  obligé  de  fe  retirer ,  affû-  rie ,  qui  avoit  fui  le  jour  précédent ,  avec  le* 
tant  qu'une  telle  réiiftance  lui  au -oit  paru  in-   marques  de  mépris  &  les  reproches  qu'elle  mé» 
croyable ,  s'il  n'en  eût  été  témoin.  riroit.  Les  Chefs  demandent  à  S.  A.  que  les 

Une  heure  avant  la  nuit ,  le  Duc  Charles  Officiers  quiavoientfui ,  foient  delàrmés ,  & 
aflembla,  fes  Colonels ,  &  leur  fit  la  propoli-  mis  en  arrêt  à  Tanne.  Mercy  fe  rend  partie 
tion  de  demeurer  fur  le  champ  de  bataille ,  contr'eux ,  &  demande  qu'ils  foient  déclarés 
fe  promettant  de  s'y  maintenir  pendant  toute  fchelrm  ;  ce  qui  fut  exécute  à  l'inftant  ;  6:  pour 
la  nuit.  Toutefois  ,  comme  il  y  avoit  appa-  donner  cœur  au  peu  de  Cav  alerie  qui  étoit  de- 
rence  de  pluye  ,  &  que  lî  la  Cavalerie  en  ne-  meuréedans  la  fidélité  &  dans  ledevoir  ,  on 
mie  venoit  fondre  fur  nous ,  il  pourrait  y  ar-  l'envoya ,  avec  trois  cens  hommes  d'infante- 
Tjme  yi.  Qjj 
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riCf  au  Val  de  Munfter,  qui  avoir  toujours  tendoitlesenlever>&jetter  en  fuite  des  vivres  Andej.C, 
tenu  pour  l'ennemi.  On  battit  les  payfans  &  dans  Brifac.  Veimar  averti  du  projet,  fort 
quelques  Compagnies  de  gens  de  guerre  »  qui  de  fon  lit,  nonobstant  fa  maladie  ;  part  de  Col- 
avoient  été  laiflees  pour  en  garder  l'entrée  ,  &  mar  avec  douze  cens  chevaux  ,  &  fe  prépare 
on  pilla  le  Val ,  où  l'on  fit  un  grand  butin.  à  combattre  le  Duc  Charles,  qui  faifoit  fes  pré- 
Ceft  ainii  que  Forjet  ,  Médecin  du  Duc  pararifsàTanneà  fix  lieues  de  Brifac.  Com> 
Charles  IV.  raconte  ce  fameux  événement,  me  il  manquoit  de  Cavalerie  (it),iï  en  deman- 
Perfonne  n'en  pou  voit  être  mieux  inftruitqoe  da  à  Goétz  ,  Général  de  la  Ligue  Catholi- 
lui ,  puifqu'il  fe  trouva  au  premier  choc  ;  &  que  au-delà  du  Rhin ,  qui  lui  envoya  quinze 
qu'encore  qu'il  fe  fut  laifie  entraîner  avec  la  cens  chevaux  fous  le  commandement  de  Mail- 
Cavalerie  qui  fuyoit ,  il  ouït  tout  ce  que  le  lard ,  Capitaine  Lorrain.  Le  Duc  Charles  y 
Duc  Charles  ficles  Officiers  en  racontèrent,  joignit  trois  mille  hommes  de  pied  qu'il  avoir» 
«Se  il  ne  manqua  pas  de  s'informer  exactement  &  s'avança  avec  fon  convoi.  Veimar  fur  averti 
de  tour  ce  donr  il  n'avoir  pas  éré  témoin,  de  fa  marche,  peut-être  par  Goètz  lui-même. 
D'autres  Hiftoriens  racontent  la  chofe  avec  qui  au  lieu  de  tenter  un  pareil  effort  de  l'au- 
des  circonftances  fi  différentes ,  que  pour  en  ne  côté  du  Rhin ,  fe  retira  fans  rien  faire ,  & 
donner  le  plaifir  au  Ledeur,  je  vais  lui  en  faire  défendit  a  Maillard  de  donner  fur  l'ennemi  (0. 
un  fécond  récit  ;  afin  qu'il  juge  quel  fond  on  Charles  &  Veimar  fe  rencontrèrent  entre 
peut  faire  furies  Hiffoires  racontées  par  des  Mulhaufen  &  Tanne.  La  Cavalerie  du  Duc 
Ecrivains  fi  fouvent  mal  informés.  de  Veimar  s'étant  préfentée ,  &  ayant  feule- 

Le  Général  Goëtz  avoir  reçu  ordre  de  jerrer  menr  fait  femblant  d'attaquer  celle  du  Duc 
des  vivres  dans  Brifac  afGégée  par  Veimar  (/);  Charles  ,  celle-ci  s'enfuit ,  fans  attendre  le 
il  y  avoit  réuffi ,  &  y  avoit  jette  deux  cens  facs  choc ,  &  abandonna  l'Infanterie ,  avec  les  cha- 
de  bled,  par  le  moyen  de  deux  cens  chevaux  ri  ors  &  les  charetres  de  convoi  ,  à  la  merci 
Croates.  Ils  ri  afférent  le  Rhin  à  Druzenheim  »  des  ennemis.  On  ne  laiffa  pas  de  fe  battre  (m) 
&  arrivèrent  a  Brifac,  après  avoir  marché  les  pendant  trois  heures  ,  avec  beaucoup  d'opi- 
um» feulemenr.  Le  Duc  de  Veimar  réfolur  niârreté.  Le  Duc  de  Veimar  défit  entièrement 
alors  de  faire  une  circonvallation.  Une  mala-  la  Cavalerie  Lorraine ,  &  chaflà  les  troupe» 
die  qui  lui  furvint ,  l'obligea  de  fe  retirer  à*  du  Duc  Charles  dans  les  bois ,  prit  cinq  pié- 
Colmar;  mais  il  n'y  demeura  pas  fans  inquié-  ces  de  canon ,  ving-cinq  Cornettes  ,  &  tout 
rude.  Il  apprenoit  de  route  part  les  grands  pré-  le  bagage.  Le  jeune  Baffbmpierre,  Général  de 
paratifs  que  le  Duc  de  Lorraine  &  les  Impé-  l'Artillerie ,  demeura  prifonnier  ,  avec  plu- 
riaux  faifoient  pour  fecourir  cette  Ville.  Une  fieurs  aurres  Officiers  ;  &  fi  l'Infanterie  de 
fe  fenroir  pas  affez  forr  pour  l'empêcher,  à  Veimar  eût  mieux  fair  fon  devoir  ,  celle  de 
moins  qu'on  ne  lui  envoy  âr  un  prompt  &  puif-  Charles  n'auroir  pas  eu  meilleur  marché.  C'eft 
fanr  fecours.  Il  îc  fir  demander  avec  inftance  ce  qu'on  lir  dans  la  vie  du  Maréchal  de  Gué. 
au  Roi  Louis  XIII.  brianr. 

Tour  ce  qu'on  put  faire  dans  la  firuation  Mais  Baflbmpierre  &  Beauvau  racontent 
prèfente  des  affaires,  fut  d'envoyer  ordre  au  la  chofe  tout  autrement  (k).  Ils  difent  que 
Duc  de  Longuevillc  d'occuper  IcDucdeLor-  le  Duc  de  Lorraine  abandonné  de  ta  Cava- 
rainedans  la  Franche-Comté.  &  de  détacher  lerie,  qui  prit  la  fuite ,  conduifir  avec  beau- 
prompte  ment  deux  mille  hommes  choifis.qui  coup  de  jugement  &  de  fermeté ,  la  retraite 
puffent  arriver  au  fiége  vers  le  commencement  qu'il  fur  obligé  de  faire.  Il  defeend  de  che- 
d'Odobre ,  &  d'y  aller  lui-même ,  au  casque  val ,  raffure  fes  gens ,  fe  mer  à  la  tête  de  foa 
le  Duc  Charles  y  paffàt  En  exécurion  de  ces  Infanrerie ,  l'enferme  entre  les  chariots  de  ba- 
ordres ,  on  détacha  dix-neuf  cens  hommes  ef-  gage ,  &fe  retire  a  Tanne ,  éloignée  de  deux 

lieues,  en  bon  ordre.  Environ  quarante  Ca- 
valiers, qui  n  avoient  pas  voulu  fuir  avec  les 
autres,  demeurèrent  au  dehors  de  l'enceinre 
des  chariots.  De  ce  nombre  éroir  le  jeune  Baf- 
fbmpierre ,  donr  le  cheval  fur  rué  fous  lui , 


feftifs  de  l'Armée  Françoife  ,  pour  aller  ren- 
forcer le  Duc  de  Veimar.  Ilspafferentà  Neuf- 
chârclenSuiffcle  i3.d'0(ftobre  1638-  Deux 
jours  après  ils  arriverenr  à  Mulhaufen  ,  où  le 
Duc  Charles ,  qui  obfcrvoir  leur  marche ,  pré- 


(  i  )  Voyez  la  Vie  do  Maréchal  de  Go{briant ,  1. 1,  c.  4.  7. 
Journal  àc  Haffbmpierre ,  toin.  l.  Mémoire,  de  Beauvau  .1. 
i.  p.  61.  Grwii  tpifl.  Cuilleinîn ,  HiïL  m£  du  Duc  Char- 
Je.  IV. 

(k)  Biutbmpierre. 

(  0  On  voit  d?n>  le*  Mémoire*  de  Dennequin,  qoe  Goërz 
an  lien  de  féconder  le  Duc  de  Lorraine,  envoya  ordre  par  le 
Lieutenant  Colonel  la  Pierre,  a  M.  Horn ,  Sergent  de  ba 
taille  ,  qui  «toit  difpoKi  appuyer  S.  A.  J" 


(an)  Hirt.  du  Due  de  Guébrianr.  Baleicoart ,  p.  jdi.  dit 
que  le  Duc  Charles  Ibûrint  fi  vjgoureufcrnent  la  charge  de 
Veimar ,  qu'il  fit  tourner  rtie  a  (a  Cavalerie ,  tailla  fon  fofàn- 
terie  en  pièce* ,  fe  rendit  maître  du  champ  de  bataille  fit  da 
deux  pièces  de  canon.  Veimar  revint  i  Patraque,  tendit  que 
l' Armée  Lorraine  faitoit  fa  retraite  a  Cernay.  Mai,  par  tou- 
te* ici  cfcar mouche* ,  il  ne  put  ni  la  rompre  ni  l'entamer. 

f»  Mémoire*  de  B*irompicrrc  &  de  Beauvau.  Voy« 
aurtiGwHeiniB.r- 
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&  qui  demeura  prifonnier.  Le  Duc  de  Vei-  ne  le  pouvoir  avant  ce  tems.  Charles  qui  avoit 
mar  ne  put  jamais  enlever  un  chariot ,  ni  tuer  été  trompé  la  première  fois ,  ne  laifla  pas  de 
un  foldat  du  Duc,  dans  tout  ce  long  trajet  ;  dire  encore  un  effort  pour  cette  fois ,  tant  il 
&  ce  Général ,  qui  aimoit  à  revire  juftice  au  avoit  à  cœur  de  fccourir  Brifac  II  réfolut ,  à 
Diérite ,  reconnut  de  bonne  foi ,  que  c*étoit  la  ce  deffein  ,  de  fe  rendre  maître  d'itniishrm , 
plus  belle  action  qu'il  eût  encore  vue  dans  le  petite  Ville  éloignée  de  trois  heures  de  Bri- 
tnérier  des  armes  ;  ci  l'on  a  Couvent  oui' dire  lac.  Elle  étoit  environnée  d'une  bonne  ter- 
a  des  Officiers  François ,  qui  étoient  au  com-  rafle ,  &  étoit  aflêz  nul  gardée.  Charles  qui 
bat ,  que  le  Duc  de  Veimar  l'eftimoit  telle-  n'avoit  pas  aflëz  de  troupes  pour  tenir  la  com- 
ment ,  qu'il  eût  bien  fouhaité  acquérir  une  pagne  devant  le  Duc  de  Veimar  ,  crut  qu'il 
gloire  pareille.  Quelque  tems  après ,  le  Gé»  lui  etoit  important  de  fe  rendre  maître  de  ce 
néral  Goétz  fut  arrêté,  comme  ayant,  dit-on,  porte,  ne  fut-ce  que  pour  donner  del'inquiè- 
été  eau  fe  de  cette  déroute.  Le  Comte  de  Manf-  tude  à  l'ennemi ,  &  l'obliger  à  faire  diverlion. 
fcld  lui  fit  ôter  l'épée  &  le  baudrier ,  marque  Pour  l'exécution  de  ce  deflein ,  il  envoyé  le 
d'ignominie  &  de  dégradation  de  Nobleûe  Général  Mercy  avec  lix  cens  hommes  de  pied, 
en  Allemagne,  &  l'envoya  prifonnier  àl'Em-  &  cent  chevaux.  Mercy  entre  heureufement 
pereur.  Maillard ,  que  le  Duc  rctrouvaàTan-  dans  la  Ville ,  &  y  furprend  quarante  foldats 
ne ,  exeufa  fa  fuite  le  mieux  qu'il  put ,  fur  les  ennemis ,  le  refte  fe  fauve  dans  un  petit  Ch  i- 
ordres  qu'il  avoit  reçus  de  fon  Général  ;  ce  teau  ,  qu'il  nous  étoit  important  d'avoir ,  & 
qui  n'empecha  pas  que  Son  Alteffeneleprît  que  l'on  croyoit  ne  devoir  pas  tenir  long- 
par  une  grande  barbe  qu'il  avoit ,  &  ne  lui  tems  ,  faute  de  vivres. 


dit,  que  s'il  ne  le  conlidéroit  que  comme  fon 
fujet ,  il  le  feroit  pendre  :  mais  que  la  confidé- 
rarion  de  l'Empereur  l'en  empechoit  ( 

La  Cavalerie  qui  avoit  li  lâchement  fui 
dans  l'affaire  de  Cernay,  mourait  d'envie  d'ef> 
facer  cette  tache  par  des  actions  de  valeur. 


Pendant  que  le  refte  de  nos  troupes  avan- 
ce ,  Goétz  arrive  devant  Brifac  ;  &  d'abord  , 
fans  grande  rélÏÏtance.emporcc  deux  des  Forts 
de  l'ennemi.  Cette  facilité  ayant  attiré  fes 
gens  au  pillage ,  ils  fe  mirent  en  défordre ,  & 
furent  repoufiès  avec  perre.  On  ne  fait  ce 
Son  Alteffe  fit  favoir  par  tous  les  Régi  mens  qui  obligea  Goétz  à  ne  pas  employer  le  refte 
(p  ) ,  qu'elle  permettoit  à  ceux  qui  fe  piquoient  de  fes  troupes ,  qui  étoient  au  nombre  de  fei- 
de  généralité ,  de  faire  voir  par  quelque  ac-  ze  mille  hommes  en  bon  état  :  mais  il  retourna 
rion  fignalée ,  qu'ils  n'avoient  fui  que  par  un  aulfi-tôt  dam  la  Forêt  noire ,  &  donna  à  Vei- 
premier  mouvement ,  &  avant  que  d'avoir  mar  le  tems  de  faire  attaquer  les  nôtres  dans 
réfléchi  fur  la  honte  de  cette  action.  Cela  fut  Eniishem.  Le  Duc  Charles  envoya  trois  cens 
caufe  que  plulieurs  entreprirent  d'aller  vifiter  chevaux ,  pour  les  retirer  ;  ce  qui  fut  fait  avec 
l'ennemi ,  entre  lefquels  fepr  Officiers  du  Ré»  tel  ordre ,  que  les  ennemis  ne  les  attaquèrent 
giment  de  Maillard  battirent  un  Parti  de  dix-  jamais  avec  avantage  ,  linon  au  milieu  des 
fept  Cavaliers ,  &  en  prirent  des  chevaux  &  bob ,  où  l'Arriére  garde  fut  prife  par  derrié- 
des  prifonniers.  re ,  &  en  flanc ,  fans  pouvoir  être  fecouruè" 

Neuf  jours  après  le  combat,  quelqu'un  des  de  l' Avant-garde ,  à  caufe  du  bagage  qu'on 
nôtres  étant  furie  champ  de  bataille,  y  trou-  faifoit  marcher  entre  deux.  L' Arriére-garde 
va  un  de  nos  Fantaflins ,  qui  avoit  eu  la  moi-  fut  donc  mife  en  tel  défordre ,  que  l'on  n'en 
tié  de  la  jambe  emportée  d'un  coup  de  ca-  vît  pas  retourner  dix  hommes  cnfemble  ,  & 
non.  Il  étoit  encore  envie  ,  &  pria  ce  foldat  qu'on  n'en  put  recueillir  les  débris  que  le  jour 
de  le  mener  en  lieu  où  il  pût  recevoir  quel-  fuivanr. 


que  affiftance  ;  car  depuis  la  bataille ,  il  etoit 
demeuré  fans  aucun  fecours,  &  expofé  à  tou- 
tes les  incommodités  de  la  faifon  ,  qui  étoit 
avancée.  On  le  mit  à  cheval ,  on  le  ramena  à 
Tanne.  Forjet ,  qui  raconte  cet  événement , 
lui  fit  couper  la  jambe  au-deffous  du  genou  > 
&  le  guérit  parfaitement. 

Le  19.  d'Octobre,  &  fix  jours  après  la  ba- 
taille ,  le  Duc  Charles  reçut  des  Lettres  du 


Le  Duc  de  Lorraine  ayant  perdu  l'efpé- 
rancede  fecourir  Brifac,  tourna  fes  foins  du 
côté  de  Luné  ville  >  aflîcgéeparleDucde  Lon- 
gueville ,  avec  trois  mille  hommes  de  pied  & 
deux  mille  chevaux  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vû 
ci  devant  (f  ).  Il  envoyé  les  ordres  néceflai- 
res  pour  la  confervation  de  cette  Place ,  dans 
la  réfolution  d'y  employer  toutes  fes  forces. 
Il  s'étoit  approché  jufqu'a  Remiremont ,  pour 
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General  Goétz,  par  lefquelfesil  s'excufoitd'a-  être  plus  à  portée  d'en  recevoir  des  nouvcl- 
voir  manqué  à  fa  parole ,  &  de  ne  s'être  pas  les ,  &  d'y  envoyer  du  fecours.  Dans  ces  en- 
avancé  le  quatorze ,  comme  ïl  l'avoit  promis  ;  trefaites ,  il  apprit  que  deux  mille  chevaux , 
difant  qu'il  le  feroit  pour  le  vingt-un ,  &  qu'il  fous  le  Colonel  Cappon  ,  avoient  pafle  le 

|  (  q  )  Mémoirti  mfl°.  de  Farjet.  M<ineire»  de  Beaaria  , 
I  p.  *f .  &  ûûv. 
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Rhin  ,  au  deflbos  de  Strasbourg*  feur  fc  moder  les  convois  des  ennemis ,  &  mettre 
ioindre  à  fes  troupes  ,  &  recevoir  Ces  ordres,  les  «nomagnesde  Vofge  k  couvert  des  cour- 
lis étoient  envoyés  de  l'Empereur ,  qui  ne  fes-dtst/arùs.  Comme  il  travaillât  avec  ar- 
doutoit  point  que  l'on  n'eût  fecour*  Brifac,  deur  à  lui  procurer  du  fecours ,  U  apprit  que 
ainli  que  les  ordres  en  avoieht  ère  donnés.  le  quinzième  jour  du  iiége  (  t) ,  1*  Ville  avoit 
Dans  cette  occalïon ,  Chartes  oubliant  fes  été  emportée  de  force  ,  &  par  aflaut  ;  que  la 
propres  intérêts ,  &  fes  gens  affiégès  dans  Lu-  Marquis  de  Ville  ,  le  Commandant  de  t ro- 
néville ,  ramaffe  de  tous  cotes  des  grains,  pour  ville ,  &  le»  Officiers  avoient  été  faits  pnfon- 
fournirà  fes  troupes  des  pains  de  munition,  &  niers  de  guerre (•)  ,  &  les  fddats,  au  nom- 
marche  avec  fes  gens  vers  le  Colonel  Cappon,  bre  de  cinq  cens ,  fort  maltraites,  &  une  par- 
oui  prend  le  chemin  dé  Tanne.  Son  Alteffe  rie  envoyer?  aux  tialéres.  Le  Colonel  d  Ar- 
y  arrive  quelques  jours  après  ;  &  à  l'arrivée,  bois  ,  l'aîné  des  trois  frères  de  ce  nom ,  qui 
elle  trouve  un  ordre  h  ce  Colonel  de  s'en  re-  étoient  dam  te  fervice,  fot  tue  pendant  te  he- 
tourner  ;  &  on  lui  donne  avis  qu'au  Confeil  geV<fe  reelat  d'un  boulet  de  canon.  Us  allie- 
de  guerre  ,  on  a  réfolu  d'abandonner  Brifac.  geans  yperdirent  plus  de  lu  cens  chevaux  de 
11  y  avoit  trois  jours  que  ces  ordres  étoient  fervice.  On  ne  doute  point  que  fi  l'on  avoir, 
arrivés  à  Tanne  ,  &  on  ne  fuVpourquoi  on  fuivi  les  ordres  de  S.  A.  qui  avoit  li  expref- 
avoit  differé  jnfqu'alors  à  les  déclarer,  &  sèment  commandé  que  l'on  rasât  les  deux  Vil- 
nourquoi  on  n'en  avoit  pas  averti  le  Duc  ,  lages  les  plus  voifinsde  Lunévillc  ,  l'ennemi 
pendant  qu'il  étoit  encore  à  Remiremont.  n'en  auroit  pu  entreprendre  le  liège  ,  «- 
Charles  prit  ade  de  tout,  qu'il  fitfigner  au 
Colonel  Cappon ,  lequel  s'en  retourna  te  long 
de  l'Allace  à  Phiîisbourg  ,  &  S.  A.  en  Lor- 
raine. Le  froid  etoit  fort  grand ,  et  les  neiges 
hautes  d'un  pied  dans  la  montagne. 

A  peine  Charles  étoit  arrivé  à  Remiremont, 
qu'il  reçut  nouvelle  que  le  Duc  de  SaveNi  beau» &  des  mieux  bat»  du  Pays;  afin  que 
avoit  été  battu  proche  de  Réchicourt ,  &  tout  Nancy  déltwéde*©  votrinage ,  demeurât  plus 
fon  bagage  perdu.  Pourcnteadrececi,  ilftut  libre  &  phss  en  fureté.  i 
favoir  qu'après  le  mauvais  fticcfcdeîa'  rérttifi-  '  Pendant  les  deux  mois  que  le  Doc  Charles 
ve  qu'on  avoit  faite  pour  le  fecours  dé  Brifac ,  fi*  àbfcnt  du  Comté  de  Bourgogne  ,  Dom 
l'Empereur  refolut  de  le  tenter  de'rîéttveao  AntOniode  Sarimanto ,  fou  pour  taire  mon- 
(A A  cet  effet ,  il  envova  le  CdmréfcéManf-  trtfde  fo*  autorité ,  ou  pour  gagner  l'amitic 
feld ,  Capitaine  de  fes  Gardes ,  aVtëé  ttWàbt*-  cfcS'peiiptes  »  °"  racœe  P0"^  * 
veau  renfort .  prendre  la  place  de1  Gbetzi  On  «.  A.  qu'il  n'aimoit  pas ,  fit  affembler  la  No- 
cnvbya  cti  même  terns  le  Colonel  CappOti ,  bteneV  &  tes  Députes  des  V  iltesde  cette  Pro- 
avec  deux  mille  chevaux ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  ;  vinec ,  &  leur  propofa  de  donner  une  fom- 
&  d'un  autre  côté ,  le  Cardinal  Infant  fit  par-  rnc  fort  modique ,  qui  n'étoit  pas  pour  entre- 
tir  le  bùéde  SavèlK,  avec  un  Corps  de  trou-  ren'ri'tfois  cens  chevaux  ;  au  moyen  de  quoi 
resuui  fervoirnt  dans  les l'avs-bas,  pour join-  il 1  tes  exempterait  de  quaniers  d'hyver.  Sa 
cire  le  Duc  Charles ,  &  pour  tenter  aveelui  de  pW>pofrt«m  ayant  *té  agréée  ,  &  la  fomme 
nouveau  le  fecours  de  Brifac  :  mais  tous  ces  délivrée,  il  leur  fie  faire  une efpécc  de  Ligue , 
projets  cchoùerenf.  !9aveni  vitfdri  Infanterie  pour  s'eirtr'aider-  à  fe  défendre  contre  qui- 
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la  i  a;  Ion  devine  mauvaife  fut  la  fin  de  la 

PaLes  Officiers (*) qui  avoient  défendu  Lu- 
néville ,  forent  menés  prifonniers  au  Château 
cte  Vincennes  i  &  le  Roi  fit  enfuite  rafer  le 
,  qui  étoit  un  des  plus 
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ijets  échouèrent.  Savclu  vit  Ion  iniantene   pour  senuaiuer  a  ic  ucicmi.c 
[[pce ,  fa  Cavalerie  battue  ,     fapètforme  conque  voudrait  entreprendre  d'y  faire  hy- 
danger  cîe  tomber  entre  ki  mams des  en-  Verner  des  troupes.  Tout  cela  regaidoit  ma- 


nemk  \Ian<fcld  h'ofâ  rien  entrettréridfè ,  par 
la  defertion  de  fes  foldars  ;  la  Courdc  Vienne 
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nifcftemcnt  le  Duc  Charies. 

L'aftâire  toutefois  fut  traitée  fi  feerctte- 

quitîa  îe  deffein  de  fecoûnr  Brifac.  Savelli  ment,  que  S.  A.  n'en  eatavitque  tout  à  la 
arrive  à  Remiremont  ;  Charles  le  reçoit  avec  «h  de  la  campagne.  Cela  ne  l'empêcha  pas, 
toutes  fortes  de  careffes;  &  ne  mefurant  pas  après  avoir  mis  la  moitié  de  fes  troupes  en 
les  mérites  au  fuccês ,  lui  fait  tous  tes  hon-  quartier  en  Lorraine ,  de  conduire  elte-me- 
ncùrs  qu'il  pouvoir  attendre.  me  l'autre  partie  en  Bourgogne ,  dans  ledcf- 

Ccpendant  le  Duc  Charies  ne  qnîttoit  pas  fein  de  s'oppofer  ati  Duc  de  Veimar,  que  l'on 
la  rclolutiondclecourir  Lunéville(j)  ,  per-  ne  doutoit  point  qu'il  ne  dot  prendre  fes  quar- 
fuadéquecepofte  pourroit  beaucoup  incom-   tiers ,  après  la  prife  de  Brifac ,  dans  l'une  ou 

(f)  M.deB«ov«Qnem«tqnef;x  i<>ur». 
(  »)  1k  .'étoitm  jettfs  d.n«  le  CUtcu  ipre*  li  pnfe  de 


( r  )  V ie  du  Mtf2rii.il  de  Goèhritm ,  1. 1.  *.  6. 7- 1.  Mé- 
moires de  HatTompierre,  t.  t.  &c 
(0  Mfmoirc.  mit  de  Fwjet ,  &  Mémoire»  de  Beio- 
j  ,  pp.  <T.  66. 
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l'autre  des  Bourgognes.  Elle  trouva  d'abord  me  incontinent  des  Commhfaires ,  pour  tra-  An  de  J.  C. 
quelque  réfiftance:  tuais  Dom  Antonio  de  Sa-  vaillcr  à  l'inftruélion  de  fon  procès.  On  fait 
rimento  n'ayant  osé  foûtenir  ce  qu'il  avoit  fait»  fubir  l'interrogatoire  au  prifonnier.  Le  fait 
délogea  fans  dire  adieu  àperfonne  ;  s'en  alla  à  n'etoit  pas  niable  ;  il  confefle  que  fon  incli- 
Milan  ,  fort  aigri  contre  Son  Alteffe ,  &  on  nation  n'a  jamais  été  de  tuer  le  Cardinal  ;  que 
verra  dans  la  fuite  des  effets  de  fa  lâche  ven-  la  proposition  qu'il  avoit  faite  de  le  faire  fau« 
geanec.  Ainfi  le  Duc  Charles  logea  fes  gens  ter  par  deux  pétards  ,  en  étoit  une  preuve  , 
où  il  jugea  à  propos  ,  malgré  la  répugnance  puifque  la  chofe  étoit  impolfible  :  mais  qu'il 
des  Comtois,  firifac  fc  rendit  le  jour  de  Noël  »  n'avoit  eu  en  vue  que  d'attraper  quelque  ar- 
&  ainfi  finit  la  campagne  de  l'an  1638-  g«"  à  la  Ducheife  de  Lorraine.  Les  Commif- 

On  raconte  (7)  un  événement  arrivé  a  Pa-  faires  nommés  par  Richelieu ,  fans  avoir  égard 
ris  cette  même  année ,  qui  mérite  de  trouver  à  ces  frivoles  raifons ,  le  condamnèrent  à  être 
place  dans  notre  Hiftoire.  Vers  la  fin  du  mois  roué  vif.  On  le  porte  au  lieu  du  fupplice  »  8c 
de  Mars  de  cette  année  1638.  la  Duchefle  on  lui  donne  onze  coups  de  barre.  Telle  fut 
Nicole  trouva  dans  fa  chambre  un  billet  ano-   la  fin  de  ce  malheureux. 

nyme ,  où  quelqu'un  lui  offroit  de  procurer      Cependant  le  Duc  de  Lorraine  faifoit  tra-  LXXXTX. 
fa  liberté ,  &  de  délivrer  le  Duc  fon  époux  de   vailler  à  Rome ,  pour  faire  déclarer  la  nullité    u  Due 
fon  plus  grand  ennemi ,  fi  elle  vouloit  don-   de  fon  mariage  avec  la  PrincefTe  Nicole.  Le  Charles 
ner  mille  piftoles  ,  néceffaires  pour  l'exécu-    P.Didier  Cheminot ,  Jelùite,  Confeflèur  du  'ruvutUtÀ 
tion  d'un  projet.  La  Ducheife  montre  le  bil-   Duc ,  alla  à  Rome  pour  cet  effet ,  &  trouva  >  fMT* deciâ' 
let  au  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  lui  dit  :  Ri-  dit-on ,  quatorze  Doc  te  u  r  s  de  fon  Ordre ,  qui  ^J*,f, 
pondez ,  )*tl  vous  piâit ,  ttidâmt ,  que  -vausnU-    lui  donnèrent  leur  avis  par  écrit ,  que  le  Duc  MVee  fc 
vez  put  tant  d'urgent  mstntenunt  ;  mus  que  fi  pouvoit  en  confeience  epoufer  Beatrix,  fon  uuchijft 
fon  veut  ft  contenter  de  cinq  cent  ce  us ,  vous   premier  mariage  étant  nul  On  fit  divers  N$c*U. 
engtgerez  quelquet-ttnes  de  vos  pierreries ,  pour   Ecrits  pour  &  conrre  ce  mariage.  On  faifoit 
Us  uvoir  ;  muis  que  vous  prétendez  fitvoir  le  pro-   valoir  le  defaur  de  liberté  &  de  confentement 
jet ,  ufin  d'en  pouvoir  juger.  Cette  réponfe  fut   de  la  part  du  Duc.  On  difoit  que  la  PrinceiTe 
portée  dans  un  champ  que  l'inconnu  avoit   ayant  été  baptifee  par  un  des  Aumôniers  du 
marqué  prés  de  S.  Denys.  Duc  Henri ,  appelle  Melchior  de  la  Vallée  » 

Peu  de  jours  après»  Nicole  trouve  un  fe-  Chantre  de  la  Collégiale  de  S.  George  de  Nan- 
cond  billet  dans  fa  chambre  »  qui  1  avertit  que  cy  »  qu'un  avoit  »  dit-on  >  condamné  à  mort 
fi  elle  veut  mettre  les  cinq  cens  écus  au  mê-  comme  forcier  (4),  ce  Baptême  étoit  nul  »  & 
me  endroit,  on  louera  une  maifon  vis-à-vis  le   par  confequent  que  la  Pnnceile  n'étoit  pas 

Chrétienne ,  ni  fon  mariage  valide  Si  légitime  : 
mauvaifes  raifons ,  mais  pourtant  alléguées 
dans  les  terics  compofes  par  les  partifans  du 
Duc. 

On  avançoit  de  plus  ,  que  le  mariage  de 
Charles  avec  Nicole  s'étoitfait  fans  difpcnfe  * 
Si  fans  publication  des  Bans  ,  que  les  Regif- 
tres  matrimoniaux  de  la  Paroiffene  s'en  trou* 
voient  pas  charges  ;  que  le  Prince  de  Vaudé- 
mont  &  le  Duc  Charles  ,  fon  fils ,  avoient 


Palais  du  Cardinal ,  afin  que  quand  Richelieu 
voudra  forrir  de  fon  caroffe ,  on  y  jette  deux 
pétards ,  qui  le  faifent  fauter  en  l'air  (z).  Le 
Cardinal  averti  de  tout  par  la  Ducheife ,  or- 
donne à  quelqu'un  de  porter  les  cinq  cens 
écus  dans  le  champ  defigné ,  fous  des  pierres; 
&  à  huit  hommes  bien  robuftes  &  bien  réfo- 
lus >  de  fe  tenir  aux  aguets ,  &  à  telle  diflance 
les  uns  des  autres  ,  qu  ils  aient  le  tems  de  cou- 
rir a  celui  qui  viendra  prendre  l'argent,  &  fe 


de  fa  perfonne.  Celui  qui  fe  prefenta  fait,  le  même  jour  du  Traité,  leurs  protefta- 
pour  enlever  la  fomme ,  fut  un  nomme  Fran-  tions  contre  ce  mariage  :  Si  que  la  voix  pu- 
cois  Sorbei  ou  Sorbeffc  ,  Officier  de  la  Ma-  blique  étoit ,  que  les  mariés  n'avoient  l'un 
réchauffée ,  affez  vieux.  Il  fe  défendit  fi  bien ,  pour  l'autre ,  que  de  Pèloigncmcnt  &  de  l'in- 
qu'il  tua  à  coups  de  poignard ,  trois  des  nom-  différence ,  &  ne  s'étoient  pris  que  pour  obéir 
mes  qui  accoururent  pour  le  prendre ,  Si  qui  à  leurs  parens.  Quelques  Dodeurs  de  Befa li- 
ne purent  l'emmener,  qu'après  l'avoir  mis  çon  ajoutaient,  que  le  Duc  Charles  non  feu* 
hors  de  combat ,  par  deux  ou  trois  grandes  fement  avoit  pu  contracter  un  fécond  maria- 
bleffures.  ge ,  mais  même  qu'il  ne  pouvoit  plus  habiter 
11  fut  amené  a  demi  mort  en  prifon ,  &  avec  la  Duchefle  Nicole  ,  comme  n'y  ayant 
foigneufementpanlcde  fes  bleffures.  On  nom-  jamais  eu  de  véritable  mariage  entre  eux. 


(•>)  Grat.  Q«/.«|4.9}f. 

\t)  Forjet ,  Médecin  d.i  Dnc  Cnerle»  IV.  r»come  qoe 
S.  A  étant  poitée  i  Rembcrviilcr ,  un  homme  le  vint  troj- 
ver  en  j*;,ï.c*  t'offrit  de  faire  liater ,  par  le  moyen  d'un 
•  r-t  fourd ,  le  Cardinal  de  RichJieu,  moj-- 


récomptnfe  digne  d'un  femblalilc  fervict  ;  &  qoe  cet  hom- 
me rut  fort  furprit  de  voir  que  le  Duc  Charte»  ne  voulue 
point  entendre  i  ce  projet. 

d  ^Lot  3^ftno're*  ^      VM  ' p' 1 1  '    v~,ocem  • 
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On  répondit  à  ces  raifons ,  que  le  défaut 
de  difpenfe ,  &  de  publication  des  Bans ,  ne 
rendoit  pas  un  mariage  nul ,  non  plus  que 
PômiflGon  d'enrégiftremenr  dans  les  Régimes 
matrimoniaux.  On  s'infcrivoit  en  faux  contre 
la  protestation  dli  Comte  de  Vaudémont  ,  & 


Charles.  11  lui  déclara  la  marche  du  Duc  de 
Veimar  >  &  que  pour  l'empêcher  d'entrer 
dans  le  Pays,  l'on  avoit  propolë  deux  moyens. 
Le  premier  étoit  de  partager  toutes  les  trou- 
pes en  trois  parties  ,  &  de  les  placer  fur  les 
trois  avenues ,  par  lefquelles  l'ennemi  pouvoir 


du  Duc  Charles  :  &  on  foûtenoir  que  quand  pénétrer  dans  le  Pays.  Le  fécond  étoit  d'en- 

elle  auroit  été  véritable  ,  elle  ne  regardoitque  voyer  cent  hommes  fur  chacune  de  ces  rrois 

lès  intérêts  temporels  de  ces  Princes  >  fie  la  avenues  ,  &  d'avertir  les  troupes  de  le  tenir 

fucceffion  aux  Etats  de  Lorraine  »  &  nulle-  prêtes ,  pour  marcher  au  premier  ordre  qu'- 

ment  la  validité  du  mariage.  Qu'enfin  le  ma-  elles  en  recevroient. 
riage  s'étant  célébré  avec  toutes  les  fblemni-      Charles  n'approuva  aucun  de  ces  deux 

tés  ordinaires  ,  en  préfence  des  parens  »  des  tempéramens  ,  fur-tout  avant  appris  que  la 

Princes  de  la  Maifon ,  &  de  la  Nobleffe  de  Lor-  première  avenue  étoit  diftante  de  la  dernière 

raine  >  les  époux  ayant  vécu  douze  ans  enfem-  de  dix  lieues.  "  Si  l'ennemi  vient  à  fe  prèfen- 

ble  comme  mari  &  femme ,  on  ne  pouvoir  „  ter  à  celle  du  milieu  »  il  aura  forcé  ce  paffa 


douter  que  le  mariage  ne  fut  valide  ;  que  les 
Dodeurs  qui  en  raifbnnoient  autrement ,  fe 
fbndoient  fur  des  expofés  faux  ,  &  des  moyens 
inventés  à  plaiftr. 

La  nouvelle  Princeffe  Bcatrix ,  pour  témoi- 
gner ,  dit  le  Marquis  de  BeauVeau  (  b  ) ,  fon  af- 
fection au  Duc  fon  époux ,  quitta  le  lèjour 
de  Befancon ,  pour  le  fuivre  »  même  fouvent 
à  cheval ,  &  par-tout  où  les  occasions  de  la 
guerre  l'appelloient.  Cette  Princeffe  courut 
diverfes  fortunes  pendant  quelques  années  , 
avec  le  Duc  >  jufqu'à  ce  que  lui-même  laflè 
de  fuivre  celle  de  l'Empereur,  pour  quelque 
mécontentement  qu'il  avoit  reçu  ,  paflâ  en 
Flandres  avec  fes  ttoupes  particulières ,  pour 
y  prendre  le  parti  de  l'Efpagne ,  qui  dès  l'an 


M  ce  t  avant  que  les  autres  en  foient  avertis  ; 
n  ils  ne  pourront  jamais  fe  réunir  pour  lui  ré- 
„  fifter.  Si  on  n'y  met  que  cent  hommes  ,  l'en- 
„  nemi  fera  auffi-tôt  dans  le  Pays ,  que  nos 
w  gens  nous  en  porteront  la  nouvelle.  Ainfi 
,,  je  conclus,  ajoûta-t'il ,  qu'il  faut  prompte- 
„  ment  marcher  en  corps  de  bataille  vers  ces 
»  trois  paffages  ;  &  quand  on  en  fera  proche , 
envoyer  à  chacun  cent  hommes ,  tant  Bour- 
„  guignons  que  Lorrains  ,  &  non  pas  Aile» 
wmands,  de  peur  qu'ils  ne  fe  joignent  au  Duc 
m  de  Veimar.  Pour  peu  que  ces  cent  hommes 
„  faffent  de  réfiftanee ,  ils  donneront  le  loifir 
»  à  l'Armée  d'y  accourir  ,  pour  décider  des 
n  quartiers  par  un  combat. 

Maillard  approuva  fort  cet  avis ,  fit  die 


1 63c.  étoit  entrée  en  guerre  ouverte  avec  la  qu'infailliblement ,  avec  les  avantages  des  pof- 
France.  Ceft  ce  qu'on  verra  ci-après.  tes  qu'on  pourrait  prendre ,  on  embarraflè- 
Les  fatigues  d'une  campagne  de  huit  mois ,  roit  bien  les  ennemis.  Le  Duc  offenfë  de  ce 
cauferent  au  Duc  Charles  une  éréfipelle  à  la  difeours  :  ?  dit-il ,  dottttxrims  dt  Us  bat' 
tête ,  accompagnée  d'une  fièvre  continue ,  qui  tre ,  même  en  ra/i  campagne  ?  comme  s'il  eût  re- 
donnèrent de  grandes  inquiétudes  à  ceux  qui  gardé  ce  doute  comme  une  faute  dans  un  Of- 
le  fervoient.  L'attention  qu'ils  eurent  à  ce  qu'il  ncier.  L'avis  du  Duc  Charles  fut  unanime- 
ne  fut  interrompu  par  les  foins  des  affaires ,  ment  applaudi ,  mais  mal  exécuté;  chacun 
ne  purent  empêcher  qu'il  ne  lui  tombât  en-  ti-mponiant ,  &  s'exeufant  d'obéir ,  plus  oc- 
tre  les  mains  une  Lettre  »  par  laquelle  on  lui  cupés  à  tirer  le  refte  des  contributions  qui  leur 
mandoit  que  les  ennemis  marchoient  à  Tan-  étoit  dû ,  qu'à  marcher  où  il  leur  étoit  corn- 
ue »  &  que  l'allarme  étoit  grande  à  Fauco-  mandé;  de  forte  que  Veimar,  huit  jours  après, 
gney ,  petite  Ville  du  Comté  de  Bourgogne.  Il  s'étant  préfenté  au  pafiage ,  entra  dans  la  Pro- 
fit auffi  tdt  venir  un  de  (es  Secrétaires ,  &  lui  vince ,  (ans  trouver  prefque  aucune  réfiftanee. 
donna  les  ordres  néceflaires  pour  ce  fujet ,  Le  Duc  Charles  ,  quoiqu'encore  incom- 
comme  s'il  eût  été  en  parfaite  fancé.  modé  de  (on  érélîpelle ,  s'offrit  de  tirer  a  la 
La  nouvelle  vint  en  même  tems,  que  le  courte  -  paille  avec  le  Duc  de  Savelli  &  le 
Duc  de  Veimar  étoit  en  marche  ,  pour  en-  Marquis  de  Saint-Martin ,  lequel  d'eux  rrois 
trer  dans  les  montagnes  du  Comté  (  c  ).  On  irait  à  l'Armée  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  s'é- 
n'en  dit  rien  à  S.  A.  &  le  Prince  François ,  Evê-  tant  pas  trouvés  en  état  de  marcher ,  Savelli 
que  de  Verdun,  le  Duc  de  Savelli  &  le  Mar-  ayant  les  jambes  toutes  chargées  d'ulcères  , 
quis  de  Saint-Martin  ,  tinrent  Confeil  trois  &  Saint-Martin  ayant  le  pouce  rompu  d'un 
jours  de  fuite ,  pour  favoir  ce  qu'il  y  avoit  à  fufil  qui  lui  avoit  crévé  entre  les  mains  ,  le 
faire.  Le  Colonel  Maillard,  qui  avoit  alïïltéa  Duc  Charles  monta  à  cheval  ;  &  malgré  les 
ce  Confeil ,  fut  chargé  d'en  faire  rapport  à  remontrances  des  fiens ,  &  l'incommodité  de 
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la  faifon»  {émet  en  campagne,  accompagné 
de  cent  Gentilshommes  du  Pays ,  ayant  à 
leur  fuite  chacun  un  homme  propre  à  porter 
les  armes »  &  très  réfolus  de  bien  faire.  Avec 
cette  compagnie »  il  arrive  à  Ornan  ,  où  il 
trouve  fes  gens  fi  faifis  de  frayeur ,  qu'il  ne 
falloit  que  fe  montrer  à  eux  »  pour  les  faire 
fuir.  Jl  les  raffine  par  fa  préfence  »  les  met  en 
état  de  fe  bien  défendre >  &  marche  à  Villa- 
fau  y  d'autant  que  le  Duc  de  Veimar  avoit 
aiïîcgé  Pontarlitr  »  petite  Ville  frontière  de 


XCII. 
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La  Noblcffe  de  Bourgogne  demande  d'al- 
ler à  la  petite  guerre  ,  le  Marquis  de  Saint- 
Martin  les  conduit ,  &  marche  au  Château 
d'Afley »  qui  et  oit  encore  en  notre  difpoli- 
tion,  mais  que  le  Colonel  Rofefommoit  avec 
de  grandes  menaces*  defe  rendre  au  Duc  de 
Veimar.  Kofe  avoit  avec  lui  environ  cent  che- 
vaux. Dés  que  S.  Martin  fe  prépare  pour  com- 
battre» la  Noblefle  Bourguignone  tourne  tête, 
&  s'enfuit  à  toute  bride  jufquesdans  le  quar- 
tier du  Duc  Charles»  comme  fi  toute  l'Armée 
du  Duc  de  Veimar  les  eut  pourfuivis.  Charles 
ayant  fïï  que  ce  Général  éroit  maître  de  la 
Montagne  ,  ne  longe  plus  à  firoourir  Pon- 
tarlier,  &  loge  fcs  troupes  aux  environs  de 
Veioul >  priant  les  Officiers  d'avoir  patience 
pour  ttx  jours  »  pendant  lefquels  il  paffe  en 
Lorraine  »  &  en  rire  cinq  cens  chevaux ,  avec 
quoi  il  fe  rend  à  Vefoul  au  jour  affigné* »  & 
marche  à  l'ennemi  ,■  fans  provilîon ,  Se  fans 
aucune  reflburce »  ne  comptant  que  fur  fa  va* 
leur  »  &  fur  celle  de  fes  troupes.  11  y  avoit 
quatre  jours  de  marche  jufqu'au  Colonel 
Kofe. 

La  mi  (ère  &  ladifette  étoient  extrêmes  dans 
fon  Armée;  c'eft  peu  dire*  que  l'on  y  mangeoit 
de  la  chair  de  cheval  ;  on  s'en  fatfoit  un  ré- 
gal ,  on  en  fervott  même  fur  la  table  de  S.  Ai 
Les  mieux  accommodés'  fe  repaiibient  de 
chair  humaine  ;  &  ce  qui  eff  encore  plus 
inouï»  Forjet  raconte »  qu'on  moufquet  s'étant 
crève  entre  les  mains  d'un  foldat,  &la  main 
gauche  loi  étant  demeurée  toute  fracrafiee ,  la 
pangVènc  s'y  mit.  Le  Chirurgien  qui  la  lui 
coupa  ,  la  demanda  pour  fes  peines  »  &  la 
mangea.  D'autres  ne  trouvant  rien  dans  cet- 
te rigueur  de  l'hyver,  &  dans  ce  malheureux 
Pays ,  abandonné  par  les  payfàns,  cherchoient 
de  vieux  reftes  de  peaux  de  chevaux  morts 
depuis  deux  ans  ,  les  arrachoient  de  terre  » 
moitié  pourris  »  &  s'en  nourriffoient.  Ceft  ce 
que  je  puis  témoigner ,  l'ayant  vu ,  dit  l'Au- 
teur que  nous  fuirons.  Nul  n'ofoit  s'abandon- 
ner hors  du  quartier,  s'il  n'étoit  accompagné. 
Les  Officiers  même  n'y  étoient  pas  en  sûreté 
contre  leurs  foldats  ,  à  qui  la  faim  Otoit  la 
crainte  &  le  refpeâ. 
Tome  VU 


Le  Duc  Charles  étoit  celui  à  qui  ces  mi*  An  de  J.C. 
séres  étoient  le  plus  fenfibles»  parce  qu'il  s'en  -**"• 
coniideroit  comme  l'occalion  ou  la  caufe  in- 
nocente il  offrait  fa  bourfe  &  fon  argent  pour 
avoir  des  vivres ,  mais  il  n'y  avoit  aucun  moyen 
d'en  recouvrer.  La  féconde  nuit  il  logea  au 
Château  de  Roland »  chez  le  Gentilhomme 
du  lieu ,  avec  fix  ou  fept  de  fes  domeft iques. 
UpriaceGentilhomme  de  lui  vendre,  à  quel- 
que prix  que  ce  fut  »  les  vivres  qu'il  avoit.  D'a- 
bord il  s'en  exeufa  ,  &  dit  qu'il  n'en  avoit 
point.  En  moins  de  quatre  ou  cinq  heures» 
le  Duc  lui  envoya  plus  de  douze  fois »  pour 
le  prier  de  voir  auprès  de  fes  amis  voifins  » 
s'ils  ne  pourraient  pas  lui  fournir  quelque 
chofe,  A  la  fin  »  ennuyé  de  tant  d'importu- 
nités,  il  dit  qu'il  avoit  deux  tonneaux  de  fa- 
rine d'avoine ,  &fix  pièces  de  vin.  On  les  prit, 
&  on  les  paya  à  fa  volonté. 

Le  matin  on  fit  alte  fur  la  rivière  »  &  Ton 
diftribua  ce  peu  de  farine  aux  troupes  affa- 
mées. Chacun  en  rira  une  poignée  »  &  en  fie 
à  l'inftant  de  la  bouillie  ,  fans  fel.  Le  vm  fut 
diftribuê  de  même.  Le  foir  toute  l'Armée  lo- 
gea  ii  Baume  ,  qui  étoit  abandonné.  Le  len- 
demain de  grand  matin»  l'on  pafTa  la  rivière  » 
6c  I  on  marcha  à  Beauvais»  où  le  Colonel 
Kofe  étoit  logé»  avec  mille  chevaux  »  &  trois 
cens  Dragons.  Les  efpions  rapportèrent  que 
l'ennemi  n'avoit  aucun  avis  de  notre  mar- 
che. Le  Duc  Charles ,  pour  reconnottre  les 
difpofitions  de  fon  Armée  »  fit  exprès  femer 
le  bruit  que  l'ennemi  l'attendoit  en  bataille 
dans  la  plaine.  Il  marche  en  bonne  conte- 
nance ,  Se  donne  ordre  fecret  a  quelques  Ca- 
rabiniers de  faire  une  décharge  dans  le  bois» 
comme  s'ils euffent  déjà  l'ennemi  fur  les  bras. 
A  l'inftant  le  fou  venir  de  la  faim  &  des  misè- 
res paffees»  fe  diflîpe;  on  voit  cette  Infante- 
rie commencera  reprendre  coeur»  a  s'animer 
au  combat  »  à  courir  à  l'ennemi  »  avec  des  ac- 
clamations de  joie  »  ÔY  des  cris  d'alTêgreffe. 
On  pafTe  le  bois ,  fans  trouver  perfonne.  L'en- 
nemi averti  deux  heures  auparavant ,  fort  de 
fon  quartier ,  &  s'efforce  de  retirer  fon  baga- 
ge :  mais  prévenu  par  notre  arrivée  »  il  l'aban- 
bonne  »  À  fe  retire  en  diligence. 

Ce  fut  pour  les  nôtres  une  agréable  fur- 
prife  au  forrir  du  bois  »  de  ne  trouver  dans  la 
plaine,  au  lieu  d'ennemis»  que  deux  cens  cha- 
riots chargés  de  toutes  fortes  de  provifions  » 
St  accompagnés  de  quantité  de  vaches  &  de 
moutons.  Le  Duc  Charles  craignit  que  ce  ne 
fut  un  piège»  pour  attirer  fes  gens  au  pilla» 
ge,  &  les  mettre  en  défordre»  pour  enfuite 
les  attaquer  avec  plus  d'avantage.  Il  leur  fie 
defenfe ,  tous  peine  de  la  vie ,  d'approcher  de 
ce  bagage»  qu'il  n'eut  reconnu  par  lui-même 
où  l'ennemi  s'ètoit  retiré.  Alors  il  fit  appro* 
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JVndeJ.  C.  cher  (es  troupes  en  ordre  de  bataille»  &  plan-  leur  avoir  refufe. 

ta  Tes  Etandards  au  lieu  où  chaque  Corps  pût  Charles  touché  de  ces  raifons,  fe  contenta 
commodément  fe  retirer  pour  combattre,  en  de  vingt  ou  trente  pièces  de  vin  »&  de  deux  , 
cas  de  néceffité.  Ënfuite  il  leur  donna  la  li-  cens  mefures  de  bled  ,  qu'il  fît  diftribuer  aux 
berté  de  s'accommoder  de  tout  ce  qu'ils  trou-  foldats,  &  les  tira  de  Luxeuil ,  pour  les  lo- 
veraient dans  ces  chariots.  Ils  étoient  char-  ger  du  côté  de  la  Lorraine  :  mais  en  entrant 
gés  de  grains  >  de  pain*  de  viandes  falées  ,  de  dans  le  bois  >  les  payfans  des  environs  qui  s'y 
volailles  ;  de  Telles»  de  brides,  d'habits,  d'ar-  croient  retranchés  au  nombre  de  fix  cens  » 
gent  en  bonne  quantité;  ce  qui  fuffit  à  remet-  croyant  que  c*étoit  de  peur  que  l'on  fe  ren- 
tre l'Armée  du  Duc  pour  trois  femaines.  roit ,  fe  mirent  en  devoir  d'empêcher  le  paf- 
XCI1I.      Mais  comme  elle  étoit  extrêmement  foi-  fage.  Le  Duc  leur  fit  dire  de  s'en  retourner 
Le  Dite    ble  >  en  comparaison  de  celle  du  Duc  de  Vei-  dans  leurs  maifons ,  linon  qu'il  les  feroit  tail- 
Ch*rUtr*.  mar>ij  jugea  à  propos  delà  ramener  eh  Lor-  1er  en  pièces.  Ils  répondirent  que  pour  fa  per- 
™rmïtm    r**nc*  ^  nV  av°'r  *Iue  'c  &ég'rnent  de  Var-  fonne,  il  pou  voit  paiTer  avec  quatre  ou  cinq 
Larrtim.    l°s^  »  lequel  appartenant  au  Roi  d'Elbagne  >  Cavaliers  :  mais  que  pour  les  autres ,  s'ils  prè- 
163p.  *    ne  pouvoir  être  fora  de  la  Province  du  Comté,  tendoient  paifer ,  ils  auraient  affaire  à  eux , 
La  confiance  que  Charles  avoit  en  ce  Régi-  ajoutant  à  cela  des  injures  &desinfolences. 
ment ,  &  la  confidération  qu'il  avoit  pour  fes  Son  Alteffe  méprifant  leurs  difeours»  difpofe 
Chefs ,  le  portèrent  à  les  loger  dans  un  lieu  ,  fes  trois  Régimens  d'Infanterie,  qui  pouvoient 
où ,  fans  être  au  hazard  d'être  coupés ,  ils  puf-  faire  douze  cens  hommes  ;  fait  mettre  le  ba- 
fcnt,  en  cas  de  befoin ,  rejoindre  fes  troupes,  gage  au  milieu ,  place  les  meilleurs  hommes 
.    Il  les  logea  donc  à  Luxeuil  :  mais  les  habitans  fur  les  aîles ,  afin  de  réfifter  aux  payfans,  qui 
de  cette  Ville  >  appuyés  fur  les  conventions  menaçoient  de  les  attaquer  en  flanc  fur  le 
faites  avec  Dom  Antonio  de  Sarimento ,  leur  chemin ,  qui  étoit  très  étroit.  Ils  y  effarèrent 
refuferent  le  logement  ;  &  ce  Régiment  s'é-  en  effet  plus  d'une  fois ,  mais  fans  aucun  fuc- 
tant  pofté  dans  le  Faubourg ,  ceux  de  Luxeuil  ces  ;  de  forte  que  le  Duc  Charles  logea  aux 
députèrent  à  leurs  Confédérés ,  qui  étoient  deux  FougeroLles  toute  fon  Infanterie  ,  la- 
au  nombre  de  fix  cens  ,  retranchés  dans  un  quelle  »  dès  le  lendemain  força  &  emporta 
bois  au  voifinage,  pour  les  fommer  de  leur  les  retranchemens  des  payfans ,  portes  dans 
donner  fecours.  En  même  tems  les  foldats de  le  bois  dePremont;  &  les  jours  fuivans  ré> 
Varloski  ayant  menacé  d'efealader  la  Ville ,  duiiit  à  l'obéi flance  tous  les  autres  Cantons  , 
&s'étantmisendevoirdele  faire,  on  tira  fur  ne  leur  donnant  ni  repos  ni  quartier,  jufqu  à 
eux ,  l'on  en  tua  quelques-uns ,  Si  l'on  en  blciîa  ce  que  recounoiflant  leur  faute ,  ils  fe  foûmi- 
pluficurs.  rent  à  tout  ce  qu'on  voulut.  Leur  mutinerie 
XCIV.       Le  Duc  Charles  n'étoit  qu'à  deux  lieues  nous  valut  quelque  chofe,  puifqu'elle  donna 
Ctmx  de   de  là,  lorfqu'il  reçut  ces  nouvelles.  Il  retour-  moyen  aux  troupes  de  fubiifter  à  leurs  dé- 
Luxtmlrt-  nc  au  pjus  v;te  à  Luxeuil ,  blâme  la  témérité  pens  pendant  fix  femaines  ,  ce  qui  foulagea 
fuftut  le  h-  je        quj  s»etoicnt  ponés  à  des  extrémités  d'autant  les  montagnes  de  Lorraine. 
$fo"'*"X  contre  des  gens  qui  n'a  voient  pour  régie  que  Dès  le  commencement  de  l'an  1639.1e  XCV. 

leurpafEon;  regrette  beaucoup  la  perte  des  Duc  Charles  mécontent  du  procédé  dé  la  LmFtmki 

foldats  morts  ;  &  comme  il  étoit  difpofe  à  Maifon  d'Autriche  à  fon  égard ,  fut  preflè  tithtdedi* 

les  venger ,  les  Capucins  de  la  Ville  vinrent  au  d'entrer  en  quelque  négociation  avec  la  Cour  ,4e*"rJ? 

nom  des  Bourgeois  ,  le  fupplier  de  les  rece-  de  France  (i) ,  pour  fon  rétablifiement  dans  9"^  fr' 

voiràmiféricorde:  que  leur  vie  Scieurs  biens  fes  Etats.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  a- 

étoient  en  fadifpofition  ;  que  s'il  vouloit  bien  voit  intercepté  quelqu'une  de  fes  Lettres ,  où  ^jj." 

les  exempter  du  logement  des  troupes ,  ils  ne  il  fe  plaignoit  fort  librement  de  la  Cour  de 

lui  demandoient  que  la  vie  &  la  fubfiftance  ,  Vienne,  crut  qu'il  pouvoir  gagner  le  Duc ,  le 

qu'ils  fe  rachèteraient  par  tout  ce  qui  feroit  détacher  de  l'Empereur  &  des  Efpagnols ,  ôt 

en  leur  pouvoir  :  que  s'il  vouloit  ablolument  l'engager  à  un  Traité  particulier.  Oétoit  un 

que  ces  troupes  logeaient  dans  leur  Ville ,  ils  acheminement  à  la  paix  générale  ;  un  obf. 

le  prioient  de  leur  permettre  de  s'en  retirer  tacle  de  moins  au  Traité  de  paix  ,  &  un  en- 

avec  leurs  femmes  &  leurs  cnfcns ,  abandon-  nemi  qu'on  défarmoit ,  &  qu'on  empêchoit 

oant  la  Ville  à  la  diferétion  des  foldats.  Ils  le  de  fe  joindre  du  côté  de  la  Champagne ,  au 

fupplioient  de  plus,  deconfidérer  qu'ils  n'a-  Comte  deSouTons,  qui  donnoit  de  l'inquié- 

voient  rien  fait,  que  contraints  par  la  force;  tude  de  ce  côté-là.  Le  Cardinal  propofa  donc 

qu  ils  avoient  limplement  demandé  un  délai ,  des  conditions  au  Marquis  de  Ville ,  confident 

pour  lui  envoyer  leur  Député ,  &  qu'on  le  du  Duc,  &prifbnnier  de  guerre  au  Château 


(O  Mémoire,  pour  fcrvir  à  l'UiÙ.  du  Cari  de  Richelieu ,  La.  Mémoire!  4cBctavi»,  La.  Grwu  *pft.a>  U». 
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An  dej.C.  de  Vincennes  ,  où  il  avoir  été  mis  depuis  la  valeriede  l'Empire  ,  fa  voir,  Nicolas,  Gon- 
»*J*  prifc  de  Lunèville  ,  dont  il  étoit  Gouvcr-  zague ,  Vernier  ,  &  les  Dragons  de  Galas , 
neur.  repayèrent  en  Allemagne.  Le  Régiment  du 
Ce  Marquis  fort  de  Vincennes  vers  le  mois  Marquis  de  Saint-Martin  ,  demeura  dans  le 
de  Février,  fous  prétexte  d'aller  obtenir  fon  Comté  de  Bourgogne ,  &  fe  logea  dans  les 
échange  avec  quelques  Officiers  François  ,  Villes.  S.  A.  avoit  propofé  au  Régiment  de 
que  le  Duc  tenoit  en  Franche-Comté ,  où  il  Varloski  de  demeurer  aufiî  dans  la  Comté  ; 
étoit.  11  porte  des  propositions  à  Charles  ,  mais  on  ne  put  jamais  l'y  réfoudre.  Ils  répon- 
se même  un  Sauf- conduit  du  Roi ,  en  cas  dirent  qu'il  n'y  avoit  que  la  mort  qui  pût  les 
qu'il  veuille  fe  rendre  auprès  de  Sa  Majesté  féparer  de  lui. 

(<■).  On  envoya  encore  d'autres  proportions  Depuisi'AbbayedeMoyenmoutier.nous 
au  Duc  par  le  même  de  Ville ,  au  mois  de  n'eûmes  en  rencontre  que  de  la  pauvreté ,  die 
Mai  fuivant.  On  ignore  quel  fut  le  fuccès  de  Forjet ,  Médecin  du  Duc  Charles  ,  qui  l  ac- 
cès négociations.  On  dit  même(/)  que  le  compagnoit  dans  ce  voyage.  Nous  n'avions 
Duc  refufa  de  parler  au  Marquis ,  &  qu'il  s'en  fur  notre  route  que  la  feule  Ville  de  Féné- 
alla  à  Bruxelles  ,  comme  pour  s'y  livrer  en  trange ,  d'où  nous  puiffions  efpércr  quelque, 
ôtage  :  mais  peut-être  cela  n'étoit-il  qu'un  fecours:  mais  elle  étoit  occupée  par  une  Gar- 
jeu ,  pour  fe  mieux  cacher  aux  Efpagnols.  On  nifon  Suédoifc.  Toutefois  le  Duc  Charles  fut 
affùie  qu'une  des  conditions  qu'on  lui  offroit,  li  bien  gagner  le  Commandant ,  qu'il  prit  par- 
étoit  d'échanger  les  Duchés  de  Lorraine  &  ti  avec  nous  ,  &  lui  remit  la  Ville  &  le  Chi- 
de  Bar  contre  quelque  autre  Duché,  comme  teau.  Les  intelligences  que  le  Sieur  de  Givre» 
/croit  celui  d'Anjou.  court  avoit  avec  certains  particuliers  de  Vie , 
Richelieu  fe  fervit  encore  de  deux  aurres  nous  facilitèrent  la  prife  du  Château  d'Al- 
moyens,  pour  tâcher  de  détacher  Charles  du  bcrftorff,  qui  étoit  néceffuire  pour  la  com- 
paru de  l'Empereur  &  de  l'Efpagne.  Ce  fut  modité  du  paffage.  Son  Alteffe  quitta  fes  trou- 
défaire  agir  la  Duchefle  de  Chevreufe ,  &  la  pes  à  Albe ,  &  paffa  en  toute  diligence  a  Bru- 
Princeffe  de  Cante-croix,  qu'on  favoit  avoir  xelles,  où  elle  avoit  envoyé  devant  le  Colo- 

faic  nel  Maillard,  pour  obtenir  des  quartiers,  & 
^  Ton  en  étoit  revenu  avec  peu  de  fatisfadion.  Char- 
époux  à,  fe  reconcilier  avec  le  Roi ,  la  Fran-  les  arriva  à  Bruxelles ,  &  y  fut  reçu  avec  beau- 
ce  ne  s'oppofera  point  à  la  caflàtion  du  ma-  coup  de  marques  d'affedion.  Le  Régiment  de 
riage  du  Duc  avec  la  Duchefle  Nicole  ;  qu'on  Varloski  fut  logé  dans  le  Luxembourg  i  le  Ba- 
j  contribuera  même  ,  &  qu'on  le  favorifera  ron  de  Souiffe,  avec  fon  Régiment ,  dans  le 
en  cela.  Pour  mieux  en  impofer  à  la  Cante-  Pays  de  Trêves.  Ceux  qui  étoient  avec  le  Duc 
croix,  Richelieu  infinua  au  Roi  d'avoir  moins  Charles ,  favoir  ,  Maillard  &  Mercy ,  furent 
d'égard  pour  la  Duchefle  Nicole  ,  &  de  lui  biffés  avec  le  pain  de  munition ,  dans  les  ruï- 
témoigner  beaucoup  d'indifférence.  nés  du  Baillage  d'Allemagne. 

Les  défagrémens  que  le  Duc  Charles  avoit  Charles  peu  fatisfait  de  fon  voyage  de  Bru- 
reçus  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  &  peut-  xelles ,  revint  à Sierk ,  où  la  Princeffe  de  Can- 
être  d'autres  raifons  fecrettes  &  narticulié-  te-croix  s'étoit  arrêtée.  L'Infant  le  rappelle 
res,  le  déterminèrent  à  paffer  aux  pays-bas  ,  bien-tôt  fous  de  nouvelles  promeflës.  Il  fort 
dans  les  premiers  mois  de  l'an  1639*  Les  de  Sierk  ,  &  y  donne  les  ordres  néceffaires , 
quartiers  de  rafraîchiffemens  qu'on  promet-  en  cas  d'attaque.  Il  fe  rend  de  nouveau  à  Bru- 
toit  à  lès  troupes  dans  le  Duché  de  Luxem-  xelles,  &  y  fait  venir  Béatrix  par  la  route  de 
bourg,  au  cas  qu'il  y  voulut  paffer,  l'y  ap-  Trêves,  celle  deThionville  n'étant  pas  ou- 
pellerent  fur  la  fin  du  Carême  (g)  ;  ce  qui  fe  verte  ,  parce  que  les  François  la  tenoient  in- 
îit  avec  tant  de  fecret  &  de  diligence  »  que  veftis.  A  fon  arrivée ,  on  lui  fait  voir  l'Armée 
l'on  fut  bien  avancé  dans  le  chemin  ,  avant  en  bataille,  coropoiee  de  très  belles  troupes. 


An  ae  J.  C 
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un  très  grand  afeendant  fur  fon  efprit.  On  fa 
entendre  à  Béatrix ,  que  fi  elle  veut  porter  fo 


que  les  ennemis  en  euffent  avis.  Charles  me- 
na avec  lui  la  Princeffe  Béatrix ,  avec  les  Ré- 
giment de  Varloski  &  de  Souiffe ,  dans  lequel 
étoit  réformé  Bornival,  &  celui  de  Maillard , 

Cavalerie ,  &  laiffa  le  refte  de  fes  troupes  dans  pouvoir  fecourir  Hefdin ,  attaquée  par  M.  de 
les  montagnes  de  Vofge.  Les  débris  de  la  Ca-  la  Mcilleraye  :  mais  comme  le  contraire  étoit 


On  lui  en  offre  le  commandement  ;  il  l'ac- 
cepte avec  joie  ,  &  au  grand  contentement 
de  tous  les  Officiers  ,  &  de  tous  les  foldats. 
La  feule  condition  qu'il  demanda  ,  fut  de 
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(O  M.  Guillcroin,  Hifl#if.  de  Ourles  I V.  dit  qne  le  I  me»  de  (a  famille.  Forjei  touche  cevor*gedo  Marcjuij  do 
Marquii  de  Ville  ,  tu  liea  de  porter  le  Duc  i  Kcepter  Ici  I  Vil 


propositions  qu'on  lui  fâitoir,  l'en  diflutdi,  fertt  le  mettre 
•11  peine  de  fes  propres  intérêts ,  fit  retourne  en  Frince  fe 
en  prifon i  Vioccnna ,  maigries priera  &  lu  lu- 
Teme  VU 


Ile  en  deux  mots ,  &  ne  dit  pes  ce  que  le  Due  lui  répondit. 
(/)  Grottiepift.  •'»•/■  fil. 
(g )  Mémoire*  mit  de  Forjet. 
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conclu,  on  lui  rcfufa  cctcc  demande  ;  &  lui 
voy  ant  que  ce  n'etoit  que  pour  le  charger  de 
la  prife  de  cette  Place  >  qu'on  lui  offrait  le 
commandement  de  l'Armée ,  il  remercia  l'In- 
fant ,  <e  retira  de  Bruxelles,  6c  revint  àSierk 
plus  mal  fatisfait  que  la  première  fois. 

Charles  arrivant  a  Sierk  (A)  ,  y  trouva 
le  refte  de  fa  Cavalerie  ,  qu'il  avoit  lailfec 
dans  les  montagnes  de  Vofge,  6cqui  avoit 
été  obligée  d'abandonner  fes  quartiers ,  le  Ma- 
réchal de  Rofe  y  étant  entré  à  l'improvifte. 
Beaulieu  6c  Ligniville  s'étoient  retirés  fans 
defordre  :  mais  les  Gardes  &  Chevaux-légers 
de  S.  A.  autlibien  que  les  Colonels  Cliquot 
6c  Sivry  n'ayant  pu  joindre  les  autres ,  6f  étant 
vivement  pouffes ,  fe  retirèrent  avec  perte  , 
6c  en  defordre.  Le  Lieutenant  Colonel  le  Poi- 
vre s'erant  opiniâtre  à  difputer  le  paffage  aux 
ennemis ,  fut  forcé  par  les  Dragons  ,  &  fait 
prifonnier.  Le  Baron  du  Chàtelet ,  Cornette 
des  Gardes  ,  fut  auffi  pris  combattant  gêné- 
reufement ,  6c  bleflè  de  plulieurs  coups  au 
travers  du  corps ,  fon  cheval  ayant  été  tué 
fous  lui. 

En  même  tems  S.  A.  envoya  à  Vienne  le 
Sieur  de  Vervene  ,  Capitaine  de  fes  Gardes, 
ancien  Oificier ,  6c  fort  expérimenté ,  pour 
voir  l\  les  promeffes  qu'on  lui  faifoit  de  ce 
côtè-là,auroient  auffi  peu  d'effet  que  celles  des 
Pays-bas.  A  fon  retour ,  Vervene ,  pour  tou- 
te gratification ,  rapporte  un  ordre  aux  Gar- 
nirons deSarbruch  &  de  Hombourg  d'obéir 
à  S.  A.  Ce  Prince  n'ayant  pas  à  i>ierk  de  quoi 
nourrir  les  troupes  qu'il  avoit  auprès  de  lui , 
renvoyé  dans  les  montagnes  de  Lorraine  Si- 
vry ,  Beaulieu  6c  Ligniville  ,  avec  leurs  Ré- 
gimens,  6c  fes  Gardes.  Us  y  reprennent  leurs 
logemens  ;  6c  avec  le  refte  de  la  Cavalerie  , 
forment  différons  Partis ,  qu'on  envoyé  dans 
les  Evéchés  de  Metz  6c  de  Verdun  ,  6c  qui 
fournirent  aux  troupes  de  quoi  fubfifter. 

La  Ville  d'Epinal  fit  une  longue  &  vigou- 
reufe  rèliftance.  Jean-Captifte  tic  Lamczan  y 
avoit  été  mis  Gouverneur  dés  l'an  163?.  6c 
avoit  reçu  l'année  fuivante  la  charge  de  Bailly 
d'Epinal  pour  le  Roi  Très  Chrétien.  Il  s'y 
défendit  avec  tant  de  réfolution  ,  que  la.  Ville 
&  le  Château  ayant  été  pris  d'atlaut ,  il  de- 
meura lui  cinquième  entre  les  mains  des  Of- 
ficiers Lorrains,  qui  le  tinrent  prifonnier  un 
an  entier,  &  lui  firent  acheter  chèrement  la 
liberté. 

Cliquot,  à  la  tète  d'un  Parti ,  fc  rendit  maî- 
tre  de  Saint- Avold  ,  du  Gouverneur  6c  des 
foldats  qui  y  croient ,  fans  perdre  un  feul  hom- 
me. Les  Bourgeois  de  Morhange  avoient  té- 
moigne en  toute  occalion  le  peu  d'affection 
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qu'ils  avoient  au  fervice  du  Duc  Charles ,  &  M«rb4»fe , 
leur  peu  de  refped  pour  les  ordres  qu'il  leur  Àffi- 
envoyoit.  Charles,  pour  les  punir,  fit  mar-  fi- 
cher contre'eux  les  troupes  qu'il  avoit  auprès 
de  foi ,  avec  ordre  très  exprès  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes  ,  &  de  fe  retirer  au  premier  avis 
qu'ils  auroientde  la  venue'  des  ennemis  ;  leur 
enjoignant  de  ne  demeurer  que  quatre  ou  cinq 
jours  au  plus  dans  la  Ville.  Nonobftant  la 
confiance  qu'il  avoit  aux  Chefs  de  ce  Parti  , 
qui  étoient  Cliquot  6c  Maillard,  il  envoyé  en- 
core de  tous  côtés ,  pour  favoir  des  nouvelles 
de  l'ennemi.  Ayant  appris  ,1e  Dimanche  troi- 
fiéme  jour  auquel  Ton  devoit  être  a  Morhan. 
ge ,  qu'un  fort  Parti  ennemi  ctoiten  campa- 
gne ,  il  dépêcha  fur  le  champ  le  Lieutenant- 
Colonel  Maillard,  pour  en  donner  avis  à  nos 
troupes.  Etant  à  la  vue  de  Morhange ,  il  ap- 
perçut  plufieurs  efeadrons  qui  fortoient  du 
bois ,  6c  s'avançoîent  vers  la  Ville. 

Cétoit  Duhallier ,  qui  avoit  fuccédék  d'Ar- 
paion  dans  le  Gouvernement  de  Nancy  (s), 
Se  qui  fut  depuis  Maréchal  de  France.  Il  crue 
qu'il  ne  pouvoit  fignaler  fon  gouvernement 
d'une  manière  plus  utile  ,  ni  rendre  un  plus 
grand  fervice  au  Pays,  que  de  le  purger  des 
Cravates ,  qui  en  occupoient  quelques  Fone- 
reffes ,  &  y  caufoient  de  très  grands  ravages. 
Ces  gens  étoient  Lorrains  pour  la  plupart,  8t 
prenoient  le  nom  de  Croates  ou  Cravates  » 
dont  ils  imitoient  la  cruauté  Se  la  manière  de 
faire  la  guerre,  ne  faifant  quartier  ni  à  amis  , 
ni  à  ennemis.  Leur  infolence  étoit  montée  à 
un  point ,  qu'on  n'étoit  point  en  aflurance  à 
mille  pas  de  Nancy.  Leur  nom  étoit  pafle 
comme  en  proverbe  :  on  donna  encore  long- 
tems  depuis  le  nom  de  Cravates  aux  Partis , 
aux  maraudeurs ,  aux  voleurs. 

Duhallier  donc  refolut  de  s'attacher  d'a- 
bord au  Château  de  Moyen  ,  qui  n'eft  qu'à 
lue  lieuës  de  la  Capitale,  6c  qui  étoit  comme 
la  Place  d'armes  de  ces  bandits.  Le  Roi  de 
France  lui  envoya  pour  cet  etret  un  renfort 
de  quatre  cens  hommes.  Dans  ces  entrefai- 
tes, le  Duc  Charles  avoit  fait  paffer  au  Bourg 
de  Morhange  un  Corps  d'environ  quinze 
cens  chevaux ,  pour  la  raifon  que  nous  avons 
dite ,  6t  peut-être  auffi  pour  foûtenir  les  Cra- 
vates. Duhallier  en  ayant  été  averti,  crut  qu'il 
falloit  premièrement  chaffer  du  Payscette  Ca- 
valerie, il  fe  mit  doncà  la  réte  de  huit  cens  che- 
vaux ;  &  ayant  marché  toute  la  nuit,  il  fe  ren- 
dit à  huit  heures  du  matin  près  de  Morhange. 
Le  Colonel  Maillard  ne  faifoit  que  d'y  en- 
trer. A  la  vue  de  l'ennemi  on  fonne  l'allar- 
me  ;  Maillard  fort  pfltnr  en  apprendre  le  fu- 
jet,  6c  retirer  ce  qu'il  pourrait  de  la  campa- 


(*)  Utm. 
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Andej.c  gne.  Il  trouve  les  efcadrons  de  l'ennemi  prô- 
1  i9'  che  la  barrière.  Voyant  que  ceux  de  la  cam- 
pagne fe  fauvoient ,  &  fe  mettoient  en  fure- 
té ,  il  veut  rentrer  dans  la  Ville  »  &  trouve  la 
porte  fermée.  Oblige  de  faire  tête  à  renne- 
mi  ,  il  fe  défend  ;  on  lui  offre  quartier,  qu'il 
refufe  ,  pour  ne  pas  contrevenir  à  la  refoiu- 
tioa  qu'il  avoir  faite  avant  fon  départ ,  de  ne 
le  pas  demander.  Il  tue  d'un  coup  de  piftolet 
celui  qui  le  fuivoit  de  plus  prés;  Û  rire  fon  au- 
tre coup  fur  plufieurs  ,  qui  fe  jettent  fur  lui. 
Ayant  mis  l'épée  à  la  main ,  il  reçut  un  coup 
de  mou  fq net  au  travers  du  corps  ;  il  tombe 
à  terre  »  &  a  encore  affez  de  force  pour  plan- 
ter fon  épée  dans  le  ventre  d'un  cheval  des 
ennemis.  Ainfi  finit  le  Colonel  Maillard,  qui 
fut  regretté  de  Dnhallier  lui-même. 

Pendant  qu'on  combattoit  à  la  porte,  où 
le  Marquis  d'Hoquincourt  »  à  la  tête  de  vingt 
Volontaires ,  s'eioit  jetté ,  &fut  bien-tôt  fui- 
vi  parDuhallier;  le  Colonel  Cliquot  fe  retira 
avec  fon  Régiment.  Les  plus  alertes  de  ceux 
qui  étoient  dans  la  Ville  ,  fe  joignirent  à  lui. 
Les  François  entrèrent  dans  le  Bourg  fans  ré- 
iiftance.  Le  petit  Gafpard ,  Lieutenant-Colo- 
nel du  Comte  de  Reux ,  fe  retira  dans  l'Eglife , 
avec  foixante  hommes  ,  Se  joignit  quelque 
autre  Infanterie  qui  y  étoit  deja:  mais  n'y 
pouvant  fu  bluter  long-tems ,  faute  de  pou- 
are  &  de  vivres  ,  ils  fe  rendirent  prifonniers 
de  guerre*  avec  l'Infanterie  du  Régiment  de 
Guardon.  Tout  le  bagage ,  &  plufieurs  che- 
vaux de  fervice  demeurèrent  aux  François. 
On  compte  qu'ils  y  gagnèrent  plus  de  qua- 
torze cens  chevaux  »  &  y  firent  plus  de  huit 
cens  prifonniers. 
C  Après  cette  expédition  ,  Dnhallier  alla  af- 

Sug*  d*  fiéger  le  Château  de  Moyen ,  où  étoit  Thou- 
Chitt**  d*  venin ,  Capitaine  au  Régiment  de  Saint-Basle- 
Mwn  p*r  fnont ,  avec  cent  hommes.  Ce  Château  fou- 
tint  lix  femaines  d'attaque  ,  &  plus  de  quatre 
mille  coups  de  canon.  Le  fils  du  Marquis 
d'Hoquincourt  y  eut  la  cuifie  caflêe.  Les  af- 
licgés  s'y  défendirent  avec  une  valeur  qu'on 
ne  devoir  pas  attendre  de  gens  qui  n'efpé- 
roient  point  de  fecours.  Ils  font  plufieurs  fer- 
ries, &  font  périr  bien  du  monde.  La  brèche 
étant  afll-z  grande ,  on  donne  Partant ,  &  les 
affiegeans  font  repouflès.  On  fait  venir  de 
nouveaux  canons  de  Nancy  ,  &  on  change 
de  batterie  ;  une  nouvelle  brèche  eft  faite  : 
nouvel  affaut ,  d'où  l'on  eft  encore  repouffe. 

Ces  difficultés  ,  plus  grandes  que  l'on  ne 
ravoitefpéré ,  furent  caufe  que  Duhallier  en- 
tendit aux  propofitions  de  neutralité  qui  lui 
furent  faites  par  la  Princcfle  Catherine  ,  Ab- 
beffede  Remiremont.  Le  Traité  comprenoit 
les  Villes  de  Xemircmont,  d'£pinal,la  Pre- 

(t)  MémcircuiilL  deForkt. 


vôté  d'Arches ,  de  Bruyères  &  de  >atnr-Dicy.  An  Je  J.  c 
Dans  la  fuite  on  changea  celle  de  Saint-Liey 
contre  celle  de  Dampierre  «  on  ne  fait  pour 
quelle  rai  fon.  Le  Roi  Louis  XIII.  envoya  lès 
pouvoirs  à  Duhallier,  pour  conjure  le  Trai- 
te ,  qui  fut  lîgnè  par  Sa  Majcfté  ,  &  par  Je 
Duc  Charles.  Une  des  conditions  du  Traite  , 
étoit  le  ratement  des  Châteaux  de  Darnay  Se 
d'AlberftorrT.  De  plus,  il  fut  dit  qu'il  nede- 
meureroit  dans  Jipinal que  cent  hommes,  5c 
cinquante  à  Remiremont  ;  que  le  refte  des 
troupes  parteroit  en  toute  sûretc  en  Lorraine, 
pour  aller  rejoindre  Son  Alteffe ,  Se  que  dans 
leur  partage  elles  ne  pourroient  rien  entre- 
prendre ;  ce  qui  fut  fidellemenr  exécuté. 

Cependant  on  donne  avis  à  Duhallier  qu'il 
y  a  un  côte  du  Château  de  Moyen,  où  il  eft 
plus  aife  de  faire  brèche.  Il  tourne  fon  ca- 
non de  ce  côte-là  ;  en  vingt-quatre  heures  on 
fait  une  brèche  de  quarante  pas ,  fans  comp- 
ter les  deux  autres  qui  étoient  déjà  faites.  On 
fait  mettre  la  Cavalerie  pied  à  terre,  &  toute 
l'Année  fe  difpofe  à  donner  PArtaut.  Thou- 
venin  fe  prépare  à  les  bien  recevoir.  Le  Mar-  , 
quisdeLenoncourt,  qui  etoit  avec  Duhallier, 
voyant  la  refolutiou  de  Thouvenin  ,  prie  Du- 
hallier de  lui  faire  une  féconde  fommarion. 
Il  l'accepte ,  demande  une  capitulation  hono- 
rable ,  &  l'obtient  telle  qu'il  la  demande.  Il 
voulut  avoir  la  gloire  de  n'avoir  jamais  de- 
mandé de  com^ofition.  Tels  étoient  la  plu- 
part des  Officiers  &  des  foldats  du  Duc  Char- 
les ;  intrépides  dans  les  plus  grands  dangers  , 
Si  préférant  la  mort  au  deshonneur ,  fie  à  la 
moindre  lâcheté.  Le  iiége  du  Château  fut 
commencé  le  premier  d'Août  1639.  Il  fut 
pris  le  IÇ.  Septembre  même  année. 

La  prife  &  la  démolition  du  Château  de 
Moyen ,  fit  plailir  à  toute  la  Province ,  en  ce 
qu'elle  arrêta ,  au  moins  en  partie ,  les  cour- 
fes  Si  les  pilleries  des  Cravates  :  mais  elle  ne 
put  empêcher  que  plufieurs  bandits  ne  fe  re- 
tirartent  dins  les  ruines  d'autres  Châteaux , 
d'où  ils  continuoient  à  defoler  les  campa- 
gnes. 

Les  troupes  qui  revinrent  auprès  de  S.  A. 
après  la  concluiion  du  Traité  de  neutralité 
dont  on  a  fait  mention  ,  furent  pour  lui  un 
nouveau  fujet  de  déplailîr  ,  n'ayant  pas  à  les 
loger;  n'ayant  que  peu  à  leur  donner  ,  &  ne 
trouvant  aucune  affiftance  dans  le  Pays  de  Lu- 
xembourg ,  où  on  lui  avoit  fait  efpérer  de 
bons  quartiers.  Ce  manquement  de  parole  de 
la  part  des  Miniftres  tfpagnols ,  lui  fit  croire 
qu'il  étoit  difpenfé  de  tous  fes  engacemens 
avec  l'Ëf'pagne  ,  &  lut  fit  prêter  l'oreille  aux 
proportions  qu'on  lui  fit  de  la  part  de  la  Fran- 
ce. Il  en  donne  avisa  Bruxelles  &pro- 
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An  de  j.  c  tefte  qu'il  agit  en  cela  contre  Ton  inclination  : 
l6'9-        mais  que  la  conduite  qu'on  tient  envers  lui  , 
l'obligea  prendre  ce  parti.  On  ne  lui  fait  point 
de  réponlèt 

.       H  *cr,t  au  mo's  d'Août  au  Sieur  de  1  a  Gran- 
.  ee-aux  Ormes  ,  de  le  venir  trouver  à  Sicrk  , 

tiens  <nlre     °  i.  a-  •         i  «. 

U  Duc       P°ur  »  entretenir  d  affaires  de  confequenec. 
,  ch*rUi&   ^*  Grande  étoit  Miniftre  du  Roi  Louis  XIII. 
h  c*rdiH4l  en  Allemagne.  Il  demande  &  obtient  du  Roi 
de  Ricbt.    fon  Maître  la  permifEon  de  venir  trouver 
tu».  163p.  Charles,  &  de  renouer  avec  lui  la  négocia* 
jtion  commencée  par  le  Marquis  de  Ville. 
Charles  témoigna  à  la  Grange  un  très  grand 
délîr  de  fe  reconcilier  avec  le  Roi  :  mais  il  y 
avoit  plutieurs  chofes  qui  le  rendoient  irréfo- 
lu&  incertain  (7).  Il  ne  VQuloit  rien  conclure» 
Qu'il  n'eût  premièrement  retiré  de  Bruxelles  , 
de  Luxembourg  &  de  Cologne  ,  les  Papiers 
&  autres  effets  qu'il  y  avoit  laides,  foit  que 
ce  fût  la  véritable  caufe  de  fon  irréfolution , 
ou  feulement  un  prétexte  pour  colorer  fon 
délai. 

Il  eft  certain  que  le  Duc  étoit  mécontent 
de  l'Allemagne  &  de  l'Efpagne,  &  qu'il  n  ef- 
péroit  plus  de  pouvoir ,  par  leur  moyen  »  ren- 
trer dans  la  joui  fiance  de  Tes  Etats.  U  n'ai- 
moit  ni  Louis  XIII.  ni  Richelieu  :  mais  il  fen- 
toit  le  befoin  qu'il  avoit  de  la  protection  & 
des  bonnes  grâces  de  l'un  ,  &  de  l'appui  de 
l'autre,  pour  rétablir  fes  affaires.  Ilcraignoit 
une  longue  trêve  ,  durant  laquelle  S.  M.  gar- 
derait la  Lorraine.  Il  fe  flattoit  d'être  recon- 
nu par  la  France  Souverain  de  fon  chef»  & 
indépendemment  de  la  Princeffe  Nicole.  Il 
fouffroit  impatiemment  le  procédé  du  Car- 
dinal Infant  ,  qui  vouloit  l'obliger  lui  &  la 
PrincefTc  Béatrix  ,  de  déférer ,  malgré  eux  , 
aux  Monitoires  du  Pape.  11  étoit  animé  con- 
tre le  Duc  Nicolas-François  fon  frère ,  &  la 
Duchelfe  Claude,  qui  s'oppofoient  à  la  diffo- 
lution  de  fon  mariage  avec  la  Ducheffe  Ni- 
cole >  dans  l'appréhenfion  que  Charles  recon- 
nu par  la  France  Duc  de  Lorraine  de  fon 
chef ,  ne  fift  reconnoître  pour  fes  héritiers  lé- 
gitimes »  les  enfans  qu'il  aurait  de  Béatrix ,  à 
l'exclulion  de  ceux  qui  pourraient  naître  de 
François  ,  &  de  Claude  fon  époufe.  Ces  rai- 
fons  le  portoient  à  délirer  fon  accommode- 
ment avec  le  Roi  de  France. 

Mais  il  en  avoit  d'autres  qui  Pempéchoient 
de  conclure  :  l'intérêt  de  la  Princeffe  de  Can- 
te  croix  ,  incompatible  avec  celui  de  la  Du- 
cheffe Nicole,  fous  une  même  protection.  Il 
aurait  voulu  que  le  Roi  renonçât  entière- 
ment à  celle  qu'il  avoit  commencé  de  donner 
à  Nicole ,  choie  qu'il  étoit  malaifé  d'obtenir  : 

(/)  Lettre  de  la  Grange  «oxOrmeiw  Cardinal  de  Rich»- 
Jieu. 

(»)  LwEfpagnol»  four  de»  offre*  avtmijjcufcjtii  Duc 


Si  cependant  comment  protéger  les  deux  n-  Andej.C 
valcs  ?  Déplus,  le  Duc  par  fon  accommode-  I'*9a 
ment  aurait  biffé  fes  deux  fœurs  la  Ducheffe 
d'Orléans  &  la  Princeffe  de  Phalzbourg  à  la 
merci  des  Efpagnols  :  chofe  que  ni  fon  bon 
coeur,  ni  fon  honneur  ne  pouvoient  fouffrir. 
Les  mécontens  de  France ,  le  Comte  de  Soif- 
fons,leDucde  Bouillon,  &  ceux  de  leur  parti, 
l'exhortoient  fecrettementàla  patience,  dans 
l'eipérance  de  quelque  changement  dans  les 
affaires  générales.  On  lui  citoit  l'exemple  du 
Duc  de  Savoie  entièrement  dépouillé  par 
François  L  &  rétabli  avec  honneur  à  la  Paix 
générale.  A  ces  confidérations  fe  joignirent 
des  vues  d'honneur  :  £»e  dxrtt'on  demot,dh 
foit-il ,  fi  je fins  fsr  un  Accommodement  dëfsvAn- 
tsgemx ,  une  fi  grande  brèche  à  mes  Etats ,  &  à 
U  dignité  de  nu  Mm  fon  ?  &  quel  *v*ntsgep*is- 
je  me  promettre  du  CordinsJp  en  Petit  où  met  </- 
furet  font  rèdmites  ?  Telles  étoient  les  caufés 
de  fon  irréfolution. 

D'abord  les  Efpagnols  crurent  que  les  né- 
gociations du  Duc  Charles  avec  la  France  {m) , 
n'étoient  qu'une  feinte  pour  réveiller  leur 
bonne  volonté ,  &  les  exciter  à  agir  en  fa  fa- 
veur ,  autrement  qu'ils  n'avoient  fait  jufqu'a- 
lors.  Mais  lorfqu'iû  eurent  de  Paris  des  affu- 
rances  que  la  chofe  étoit  fèrieufe ,  ib  envoyé» 
rent  en  diligence  à  Sierk ,  le  Comte  de  Sala- 
zar ,  pour  faire  à  Son  Alteffe  de  grandes  pro- 
teftations  d'amitié  &  de  fervice  de  la  part  de 
l'Infant,  &  de  grandes  promeffes  d'un  meil- 
leur traitement.  U  fut  bien-tôt  fuivi  de  Do  m 
Michel  de  Salamanque ,  Secrétaire  d'Etat  du 
Roi  d'Efpagne ,  qui  fit  tant  qu'il  attira  Je  Duc 
Charles  à  Bruxelles ,  &  de  là  au  quartier  gé- 
néral de  l'Infant,  qui  lui  fit  une  réception  beau- 
coup meilleure  que  par  le  paflè  ;  fit  ceux  de 
fa  fuite  y  furent  beaucoup  plus  carènes.  On 
lui  fait  plufieurs  propolitions ,  &on  lui  offre 
tel  emploi  qu'il  pourra  défirer.  Charles  n'ac- 
cepte ni  ne  refufe  :  s'il  accepte ,  on  ajoute  à 
l'infiant  des  conditions  qu'il  ne  peut  agréer  : 
s'il  refufe  ,  on  dit  qu'il  eft  trop  couvert  dans 
fon  procédé ,  &  qu'il  a  quelque  arricre-pen- 
fée.  A  la  fin  fes  négociations  avec  la  France 
fé  refroidiflent ,  &  fe  rompent  abfolument. 

Charles  revint  bien-tât  a  Sierk  (n)  »  d'où 
il  fit  palier  fa  Compagnie  de  Chevaux-légers 
au  Comté  de  Namur ,  où  ib  furent  très  bien 
reçus.  Cependant  la  Princeffe  Béatrix,  qui 
continuoit  fon  féjour  à  Trêves ,  y  accoucha 
le  23.  d'Août  1639.  à  une  heure  après  mi- 
nuit ,  d'une  fille  qui  fut  baptifee  à  Marche  en 
famine  au  commencement  de  l'année  Avivan- 
te ,  &  tenue  fur  les  fonds  par  deux  pauvres 

»  pour  le  retenir  i  leur  fetvîct. 
)  Nairtknce  de  ii  Prinotifc  Anne , 
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mandians  ;  Si  ce  par  ordre  de  S.  A.  qui  en- 
voya exprès  pour  cela  de  Flandres  fon  Méde- 
cin Forjet.  La  jeune  Princeflè  fut  nommée 
Anne  ,  Se  a  été  connue'  depuis  dans  le  monde 
fous  le  nom  de  Princeflè  de  Lisbonne. 

Jufqu'alors  les  Princes  &  Princeflès  de  la 
Maifon  de  Lorraine  ,  &  la  Ducheffc  Nicole 
même  >  ne  s'etoient  pas  beaucoup  mis  en 
peine  de  ce  mariage  avec  la  Princeffc  Béatrix , 
qu'on  appelloit  toujours  dans  le  monde  de 
fon  ancien  nom  de  Cante-croix:  mais  la  naif- 
fance  de  la  Princeflè  Anne  réveilla  l'attention 
de  ces  Princes,  Ils  preflèrent  la  Ducheflè  Ni- 
cole à  en  porter  fes  plaintes  au  Pape  Urbain 
VI II.  qui  cita  Charles  à  Rome  ,  lui  interdit 
tout  commerce  conjugal  avecBéatrix,  adref- 
fa  à  l'Archevêque  de  Malines  deux  Mocitoi- 
res  t  par  lesquels  il  enjoignoit  >  fous  peine 
d'excommunication  ,  à  Charles  Se  à  Béatrix , 
de  fe  fèparcr  jufqu'à  la  déciiion  du  Procès  in- 
tenté eu  Cour  de  Rome  »  fur  la  validité  du  ma- 
riage du  Duc  avec  Nicole  fon  époufe.  Ordre 
à  Béatrix  de  fe  retirer  dans  un  Monaftére,  où 
la  clôture  fût  régulièrement  obfervée. 

L'Archevêque  eut  commiflion  de  lignifier 
les  deux  Monitoires  à  l'un  fie  à  l'autre.  Il  com- 
mença par  la  Princeflè  ;  il  voulut  ménager  le 
Duc  Charles  irrité  du  procédé  du  Pape  ,  fe 
retire  de  Bruxelles  dans  la  Ville  de  Sierk  ,  & 
menace  d'envoyer  Béatrix  en  Suiflè,  puif- 
qu'on  ne  veut  pas  les  laifièr  vivre  enfemble 
dans  des  Pays  Catholiques  »  &de  prendre  en- 
fuite  les  réfolvtions  que  la  néceflité  lui  fug- 
gerera. 

Cependant  le  Cardinal  Infant  invitoit  le 
Duc  à  revenir  à  Bruxelles  >  lui  promettant 
de  trouver  quelque  tempérament  fur  la  peine 
que  lui  faifoit  l'Archevêque  de  Malines,  au  fii- 
jetde  fon  mariage  avec  la  Cante-croix.  Mais  à 
neiue  eft-il  aarivé ,  que  ce  Prélat  le  preflè  fi 
fortement  de  fe  féparer  de  Béatrix ,  qu'il  eft 
obligé  de  promettre  d'obéir  au  Pape.  L'Ar- 
chevêque ne  fe  contente  pas  d'une  parole  >  il 
veut  des  effets  ,  &  lui  lignifie  le  Monitoirc 
du  Pape.  Irrité  de  cette  vigueur ,  &  chagrin 
de  fe  voir  abandonné  de  tout  le  monde  ,  le 
Duc  demande  à  Rome  des  Commiflaires  fur 
les  lieux  ;  propofe  les  Evêqucs  de  Metz  »  de 
Toul  &  de  Verdun ,  &  offre  d'envoyer  Cant- 
croix  dans  une  Ville  Catholique  de  Suiflè , 
jufqu'au  jugement  définitif  du  Procès  com- 
mencé entre  lui  &  la  Ducheflè  Nicole.  Celle- 
ci  au  contraire  infiftoit  que  l'affaire  fût  jugée 
à  Rome ,  fie  par  le  Pape  même ,  8c  réeufoit 
tous  les  Juges  que  fon  époux  demandoit. 

Cante-croix ,  de  fon  côte,  voyant  l'embarras 
de  Charles  ,  Si  craignant  la  dédfion  du  Pro- 

(s)  Mânojci  Jcficatwro ,  1. 1.  p.  70. 


cès,  qu'elle  prévoyoit  lui  devoir  être  contraire , 
employé  toute  fon  adreflè  auprès  du  Duc , 
pour  le  porter  à  fe  racommoder  avec  la  Fran- 
ce. Elle  lui  repréfente  vivement  la  décadence 
des  affaires  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  l'im- 
puiflance  où  font  les  Efpagnols  de  rétablir  les 
leurs ,  puifque  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne 
font  aflèz  empêchés  à  défendre  leur  propre 
Pays.  La  Dame  des  Eflars ,  autrefois  Mai- 
trèfle  du  Roi  Henri  IV.  mariée  en  fuite  fecré- 
tement  au  Cardinal  de  Guife  »  dont  elle  avoit 
eû  un  fils ,  avoit  époufè  depuis ,  dans  les  for» 
mes,  Duhallier,  Gouverneur  de  Nancy  (*)» 
qui  l'aimoit  padionnément.  Cette  Dame  ré- 
foluè'  de  faire  reconnoitre  fon  fils ,  qu'elle  a- 
voit  eû  du  Cardinal  de  Guife  ,  &  qui  étoir 
alors  au  fervice  du  Duc  Charles ,  fous  le  nom 
du  Chevalier  de  Remorantin  ,  jugea  que  le 
moyen  le  plus  infaillibte  pour  reùflir  dans  fon 
deflèin ,  étoit  de  mettre  le  Duc  dans  fes  inté- 
rêts ,  en  travaillant  k  fa  réconciliation  avec  le 
Roi ,  Se  à  fon  rétabliflèment  dans  fes  Etats. 

Elle  infpira  à  Duhallier  fon  mari ,  dont  les 
confeils  ètoient  fort  effimés  du  Roi  8c  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  de  remontrer  à  l'un  fie 
à  l'autre  ,  que  dans  la  liruation  préfente  des 
affaires  de  Sa  Majefté,  il  lui  fembloit  qu'il  fe* 
roit  avantageux  de  détacher  le  Duc  des  Efpa- 
gnols ,  &  de  l'engager  dans  le  parti  de  la  Fran- 
ce avec  fes  troupes  qui  étoient  aflèz  confidé- 
rables  >  Si  fort  en  eftime.  Le  Cardinal  qui 
avoit  alors  fur  les  bras  un  puiflant  ennemi  en 
la  perfonneduComtedeSoiflons ,  approuva 
la  propolition  de  Duhallier ,  &  lui  donna  pou- 
voir de  ménager  quelque  accommodement 
avec  le  Duc.  Madame  Duhallier ,  de  fon  côté , 
fe  chargea  de  travailler  auprès  delà  Princeflè 
de  Cante-croix,  pour  la  porter  à  perfuaderau 
Duc  Charles  de  ne  pas  refufer  la  paix.  Elle 
lui  remontra ,  que  fon  intérêt  particulier  étant 
de  fe  voir  bien- tôt  Souveraine  ,  elle  devoit 
employer  toute  fon  adreflè  à  engager  le  Duc 
à  faire  avec  la  France  quelque  Traité  qui  le  re- 
mît inceffamment  en  poflèlSon  de  fes  Ex»ts  ; 
qu'elle  ne  rencontreroit  peut-être  jamais  une 
conjoncture  plus  favorable  ,  ni  perfonne  en 
France  ,  qui  la  fervît  avec  tant  de  franchife 
qu'elle  avoit  envie  de  le  faire. 

Comme  cette  Princeflè  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  fur  l'efprit  du  Duc,  qui  de  fon  côté 
commençoir  à  fe  laflcr  de  la  manière  d'agir 
des  Efpagnols,  dont  l'humeur  trop  lente  ne 
s'accordoit  pas  avec  l'activité  de  la  fienne,  elle 
le  porta  aisément  à  entrer  en  négociation.  Ri- 
chelieu ôta  donc  des  mains  delà  Grange-  aux 
Ormes  la  commiflion  de  traiter  avec  Charles , 
fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  bien  fuivi  les 
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ordres  qn'on  lui  avoir  donnés ,  &  on  la  remit  Pendant  que  les  choies  fe  paflbient  ainfi  par- 
à  Duhallier.  On  a  de  longs  Mémoires,  où  la  deçà ,  le  Duc  François  avec  fon  époufe  la  Du- 
Grange  tâche  de  fe  juftiner  de  ce  reproche  :  cheflë  Claude ,  étoient  à  Vienne  en  Autriche , 
mais  il  ne  favoit  pas  ce  qui  fe  tramoit  fous-  où  l'Impératrice  Douairière  leur  tante  ,  p re- 
main. Il  fe  pafla  encore  bien  des  chofes  avant  noit  grand  foin  de  leurs  intérêts ,  (ans  pouvoir 
la  concluiion  de  cette  affaire,  que  nous  re-  leur  donner  tous  les  fecours  qu'elle  aurait  fou- 
prendrons ,  quand  il  fera  tems.  haités  ,  &  dont  ils  avoient  befoi  n  dans  la  fitua- 

Sur  la  fin  de  la  campagne,  &  vers  le  mois  «on  où  ils  fe  trou  voient.  L'Impératrice  fut 

d'O&obre  de  l'an  1 639.  (^),  les  gens  du  Duc  d'avis  que  l'on  fut  demander  au  Roi  d'Efpa- 

Charles  arrêtèrent  un  Courier,  envoyé  de  la  gne  quelque  fortune  d'argent  ,  pour  aider 

part  de  la  France  aux  foldats  du  Duc  de  Vei-  Son  Aliène  à  foûtenir  la  dignité  de  la  tuiflan- 

mar  »  lequel  étoit  mort  de  perte  au  commen-  ce.  On  envoya  pour  cet  effet  Hennequin  à 

cernent  de  la  campagne  de  cette  année  ;  avec  Madrid  (f).  Il  y  eut  deux  audiences  du  Roi 

ordre  de  prendre  leurs  quartiers  en  Lorraine  Catholique,  qui  promit  d'avoir  un  foin  par- 

&  dans  les  trois  Evccbés  ,  &  de  paflér  par  le  ticulier  des  intérêts  de  S.  A.  &  de  lui  rendre 

Pays  de  Trêves ,  &  le  ruiner  entièrement.  Ces  tous  les  fervices  qu'il  pourroir. 

Lettres  furent  communiquées  au  Marquis  de  Les  Minières  d'Efpagne  eurent  plufteurs 

Beck ,  commis  au  gouvernement  du  Luxem-  conférences  avec  l'Envoyé  du  Duc  François  ; 

bourg ,  qui  prérendoit  aufG  avoir  fous  fa  direc-  entr'autres  le  Comte-Duc ,  qui  avoit  un  grand 

tion  le  Pays  de  Trêves ,  &  y  avoit  logé  fon  fils ,  crédit ,  &  qui  s'informa  auprès  de  lui  de  plu. 

pour  y  faire  un  Régiment  de  deux  mille  Fan-  fïeurs  chofes  qui  concernoient  le  Duc  Char- 

tallîns.  Cette  nouvelle  l'allarma ,  &  lui  fit  corn-  les  :  pourquoi  il  s'êtoit  brouillé  avec  la  France  ? 

prendre  le  befoin  qu'il  aurait  bien-tôt  des  fi  Goëtz  avoit  laiflè  prendre  Brifac  par  fa 

troupes  du  Duc  de  Lorraine  ;  &  pour  les  faute?  pourquoi  le  Duc  Charles  s'êtoit  livré 

gagner,  il  leur  donna  de  bons  quartiers  dans  aux  François  devant  Nancy,  &  leur  avoit  aban. 

l'Archevêché  de  Trêves.  donné  fa  Capitale  ?  pourquoi  on  avoit  tant 

A  peine  notre  Cavalerie  avoit-elleeû  le  loi-  tardé  à  donner  avis  à  la  Cour  de  Madrid  de 

fir  de  fe  rafraîchir ,  que  l'on  apprit  l'approche  la  conduite  du  Cardinal  de  Richelieu  envers 

du  Duc  de  Longue  ville ,  qui  avoit  le  comman-  la  Lorraine  ?  s'il  étoit  vrai  que  le  Duc  Char* 

dément  des  troupes  du  feu  Duc  de  Veiraar;&  les  negocioit  fon  acconamodernent  avec  la 

qu'il  ètoit  déjà  bien  avancé  entre  le  Rhin  &  la  France  ? 

Mofelle ,  où  il  avoit  attaqué  la  petite  Ville  de  Hennequin  fatisfit  aisément  à  la  plupart  de 
Saint- Vende).  Le  Régiment  de  Varloski ,  qui  ces  queftions  qu'on  lui  fit  :  mais  il  fut  un  peu 
étoit  dans  la  Place ,  les  fit  bien-tôt  repenrir  de  embarrafle  fur  celle  de  fon  accommodement 
leur  entreprife,  par  fa  brave  rèùftance ,  &  don-  avec  la  France ,  dont  il  n'a  voit  pas  des  nou- 
ne  aux  troupes  du  Duc  Charles  le  loifir  de  fe  velles  bien  certaines ,  &  qu'il  doutoit  s'il  étoic 
raffembler  près  de  Trêves  ;  ce  qui  fut  caufe  plus  expédient  aux  intérêts  de  Sqn  Alteflè  de 
que  les  ennemis  fe  retirèrent  de  devant  Saint-  nier  ou  de  reconnoitre.  S'il  l'avouoit ,  il  oblt- 
Vendel.  geoit  les  Efpagnols  à  avoir  de  plus  grands 
Le  Baron  de  Beck  délivre  de  la  crainte  du  égards  pour /a  perfonne;  s'il  le  nioit ,  il  aug- 
Duc  de  Lougueville,  qui  avoit  pallc  le  Rhin  menroit  leur  confiance  envers  ce  Prince  >  en 
à  Baccarat ,  follicita  la  fortie  de  la  Cavalerie  les  afiurant  de  fon  attachement  à  leur  parti, 
du  Duc  de  Lorraine  du  Pays  de  Trêves ,  &  la  II  fe  retira  de  cet  embarras ,  en  difant  que  c'é- 
fit  envoyer  en  quartier  entre  Sambre  &  Meu-  toit  les  ennemis  de  S.  A  qui  faifoient  courir 
fe,  fur  la  fin  de  Décembre.  L'Infanterie  de*  ces  bruits  ;  qu'il  ne  falloir  pas  y  ajouter  foi, 
meura  dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  avec  On  lui  objecta  que  le  Duc  Charles  avoit  man- 
ie pain  de  munition ,  &  deux  fols  par  jour  ,  que  l'occafion  de  battre  les  François  dans  le 
avec  défenfe  aux  Payfans  de  leur  donner  au-  Comté  de  Bourgogne  ;  il  répondit  que  c'étoit 
cune  aflîftance  ,  &  ordre  de  leur  courir  fus ,  la  faute  de  Dom  Antonio  de  Sarimeryo  ,  qui 
s'ils  faifoient  la  moindre  violence.  On  crut  avoit  toujours  été  opposé  au  Duc  Charles ,  & 
que  par  ce  mauvais  traitement  on  vouloit  ruf-  qui  l'avoit  laiffe  manquer  des  chofes  les  plus 
ner  cette  Infanterie ,  ou  du  moins  l'engager  néceflâires  ;  qu'en  dernier  lieu  il  avoit  fait  tout 
à  prendre  parti  dans  le  Régiment  du  jeune  de  ce  qu'il  avoit  pu ,  pour  em  pécher  que  le  Due 
Beck ,  qui ,  comme  on  l'a  vu  Ievoit  un  Ré-  de  Lorraine  ne  rentrât  en  Bourgogne ,  après 
gimcnr  dans  le  Pays  de  Trêves,  &  qui  nour-  avoir  fait  ce  que  l'on  fait  pour  le  fecours  de 
riffoit  fort  graffement  fcs  foldats.  Telle  fut  la  Brifac. 

fin  de  la  campagne  &  de  l'année  1639.  Après  avoir  détruit  les  premières  nouvelles 
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An  de  j.  c  qui  vinrent  a  la  Cour  de  Madrid  ,  de  l'accorn-  Cour  d'Efpagne ,  le  Duc  François  obtînt  à  la    C  V 1 1. 

»64°-        modemenc  de  S.  A.  avec  la  France,  il  en  vint  fin  une  peniion  de  vingt  mille  écus  par  an  j  &  ,u 

d'autres  ,  qui  porteicni  que  la  Princefle  de  pendant  que  cet  Envoyé  prcflbii  fes  dépêches  c^d^r  \ 

Pbalzbourg  le  traitoit  par  l'entremilè  du  Roi  pour  fon  retour  à  Vienne ,  il  reçut  une  Lettre  ft 

d'Angleterre.  Le  ComteDuc  fut  huit  jours  duDucFrancois,  qui  portoitqùelaDuchefTe  juù  la 

fans  vouloir  donner  d'audience  à  Hennequin;  Nicole  étant  maltraitée  en  France  ,  délirok  Ttrrtt 

&  loriqu'enfin  il  l'admit  en  fa  préfénce ,  il  lui  d'en  fortir ,  pour  fe  retirer  en  tel  endroit  d'Ef-  JEjpApu» 

dit  qu'il  avoit  différé  de  le  voir  jufquàceque  pagne  que  le  Roi  Catholique  auroit  pour 

fa  colère  fut  paffte  ,  pour  les  mauvaifes  nou-  agréable  ;  qu'il  falloit  que  lui  Hennequin  pro* 

relies  qu'il  avoir  recuis  touchant  Son  Altelfe  posât  la  choie  à  Sa  Majefté,  tk  fur-tout  qu'il 

&  fes  troupes  :  Qu'on  atf&roir  qu'il  avoit  fait  gardât  là-deffus  un  grand  fecret.  L'Envoyé 

périr  plus  de  vingt  mille  Bourguignons  en  en  parla  au  Roi  dam  fon  audience  de  congé  , 

Comté  ;  qu'un  de  fes  Officiers  en  avoit  fait  &  lui  en  laiffa  un  mémoire.  On  lui  fit  répot> 

fauter  vingt  à  bas  d'une  Tour  ;  que  pour  aller  fe ,  qu'en  quelque  lieu  des  Pays  de  l'obciflance 

voir  Madame  de  Cante-croix  à  Befançon  >  il  d'Efpagne ,  qu'elle  voulût  fe  retirer  >  elle  y  fe- 

avoit  laiffe  l'Armée  k  la  vuè"  de  l'ennemi  fans  roit  très  bien  reçue' ,  protégée ,  &  fervie  con- 

ordre  &  fans  argent ,  &  prefque  fans  pain  ;  que  formément  à  fon  rang  &  à  fa  naiffance  ;  &  q  ue 

Son  Altefte  chcrchoit  tous  les  jours  de  nou-  pour  le  fecret  ,  on  pouvoir  l'affurer  que  fon 

veaux  fujets  de  plaintes,  pour  avoir  prétexte  nom  ne  feroit  nommé  nulle  part.  Tout  ceci 

d'excufer  par  la  le  Traité  qu'il  faifoit  avec  la  fe  paffa  en  1639. 

France.  Prefque  dans  le  mémetems ,  c'eft-a-dire, 

Il  fut  facile  a  Hennequin  de  renvcrfer  tou-  le  7.  de  Janvier  1640.  la  Ducheffe  Nicole  , 

tes  cc^  aeeufations,  par  la  copie  d'une  Lettre  qui  étoit  toujours  à  Paris ,  publia  contre  le 

faufle  que  Do  m  Antonio  deSarimento  >  dont  Duc  Charles  Ion  mari ,  une  Déclaration ,  dans 

le  pere  avoit  été  Ambafladeur  d'Efpagne  en  laquelle  on  voit  que  le  refjwdt  &  la  tendre  (fe 

Angleterre ,  s'étoit  fait  écrire  par  un  Anglois  mêlés  de  reproches  inlinuans ,  conduifent  fà 

touchant  la  paix  dont  on  vient  de  parler.  Il  plume  ;  fâchée  d'être  contrainte  de  violer  le 

montra  cette  Lettre  au  Comte-Duc ,  qui  en  refped  &  l'honneur  qu'elle  a  toujours  rendus, 

fut  fufpris.  A  l'égard  des  vingt  mille  Bour-  &  qu'elle  prorefte  de  vouloir  toujours  rendre 

guignons  rués  par  les  Lorrains ,  qu'on  ne  fa-  à  Charles ,  elle  n'ofe  rejetter  que  fur  la  malice 

voit  pas  au  jufte  combien  ces  derniers  en  a-  de  certains  efprits  qui  le  poflêdent ,  la  palfion 

voient  fait  mourir  :  mais  qu'on  étoit  certain  illicite  dont  il  s'eft  laiffe  préoccuper ,  &  qui  a 

que  les  Bourguignons  avoient  affcffiné  une  tellement  étouffe  dans  fon  ame  les  bons  mou* 

infinité  de  Lorrains  ;  &  que  fou  vent,  pour  fe  vemens  de  fon  bon  naturel ,  qu'il  fe  fait  vio- 

venger  de  leurs  ennemis  particuliers,  ils  pre-  lencea  lui-même  ,  pour  déférer  aux  fugget 

noient  eux-mêmes  le  nom  de  Lorrains.  Qu'au  tions  étrangères ,  qui  forcent  fon  inclination, 

lieu  de  vfngt  hommes  précipités  du  haut  d'une  II  nous  faut  cependant ,  continua- t'elle  » 

Tour»  il  faUojt  dire  deux  hommes;  &  encore  réfoudre  à  la  patience  ,  &  fouffrir  les  fléaux 

fut-ce  pour  venger  la  mort  d'un  Officier  du  de  la  main  de  celui  qui  tient  le  cœur  des  Prin« 

Régiment  de  Maillard ,  que  l'un  d'eux  avoit  ces ,  &  qui  lui  ôtera  quelque  jour  le  bandeau 

afïiiffiné.  qu'il  a  devant  les  yeux ,  pour  lui  faire  voir  à 

Hennequin  rendit  compte  de  tous  ces  dé-  découvert  la  lincére  aftedhon  que  nous  lui 

«ils  au  Duc  François  ,  &  a  la  Princeffe  de  portons.  Dieu  nous  eft  témoin  que  fes  afflic- 

Palzhoorg,  afin  qu'ils  en  informaient  le  Duc  tions  nous  font  plus  infupportables  que  les 

Charles.  Il  ajouta  qu'il  avoir  oui' diread'aurres  nôtres ,  &  que  le  mal  qu'il  fe  fait  à  lui-même 

Miniftres  de  Princes  étrangers ,  depuis  qu'il  en  cette  rencontre ,  ne  nous  touche  pas 

étoit  à  Madrid ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  moins  que  celui  qu'on  lui  confeille  de  nous 

avoit  faitpropofer  aux  Efpagnols  de  1  aiflèr  la  procurer  ;  cV  qu'il  n'y  a  rien  que  nous  ne  fuf- 

Lorraine  ala  France ,  &  qu'elle  leur  abandon-  lions  prêts  de  faire  pour  le  contenter ,  même 

neroit  le  P'iedmont  ;  &  que  fur  cela  le  Pape  au  préjudice  de  nos  propres  intérêts ,  pourvu 

avoit  dit,  que  pour  fauver  la  Chrétienté,  qui  que  notre  honneur  &  notre  confeience  put 

s'allott  perdre ,  il  falloit  facrifier  la  Lorraine,  fent  les  permettre. 

comme  dans  les  maladies  dangereufes  on  Nous  aurions  volontiers  enfeveli  nos  mal- 

coupe  b'ien  un  membre ,  pour  garantir  tour  le  heurs  domeftiques  dans  notre  douleur  Se  dans 

corps  :  Que  quelque  peu  vraifemblables  que  le  lUence ,  fi  Dieu  ne  nous  defendoit  de  nous 

fuflent  ces  difeours  ,  il  étoit  toujours  dan-  taire  dans  une  occafion ,  où  »  fous  nôtre  nom , 

gereux  qu'ils  ne  laiffaffent  quelques  fâcheufes  on  veut  abufer  des  Sacremens  ,  &  fpéciale- 

tmpreffions  dans  les  efprits.  ment  de  celui  qui  reprèfente  l'indifToluble  o- 

Après  un  fort  long  féjour  d'Hetmequin  à  la  mon  de  Jefus-Chrift  avec  fon  Eglife. 
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au  <ie  j.  c  Etant  donc  dûment  avertie  ,  &  pleinement 
informée  des  pourfuites  qui  fe  font  auprès  de 
Sa  Sainteté  ,  pour  faire  déclarer  nul  notre 
mariage ,  fous  de  faux  expofcs  ,  &  qu'il  s'eft 
trouvé  des  Théologiens  affez  ignorans  ,  ou 
méchans ,  pour  approuver  &  fomenter 
un  lî  injurie  deflein ,  fe  faifant  une  foi ,  non 
de  l'Evangile,  mais  du  tems ,  &  qui ,  par  une 
dangereufe  complaifance  >  foûmettant  la  Loi 
divine  aux  intérêts  humains»  flattent  la  paffion 
de  ceux  qui  effayent  de  faire  paffer  >  à  notre 
préjudice  ,  un  concubinage  public,  pour  un 
mariage  légitime. 

Nous ,  à  ces  caufes  »  avons  dit  &  déclaré , 
dtfons  &  déclarons  par  ces  Préfentes ,  que 
c'eft  avec  un  extrême  regret  que  nous  fom- 
mes  contrainte  d'expofer  aux  yeux  de  la  Chré- 
tienté beaucoup  de  chofes  que  nous  enflions 
mieux  aimé  enfevelir  dans  un  éternel  oubli. 
Mais  n'y  ayant  rien  fi  jufte  ni  fi  naturel»  que 
la  défenfe  de  foi- même  ,  nous  fommes  obligée 
de  dire  ce  que  nous  ne  pouvons  taire  fans  cri- 
me  :  &  proteftant  que  ii  -dans  les  procédu- 
res qui  fe  feront  à  Rome ,  ou  ailleurs ,  il  fe 
paflê  quelque  chotyjui  déplaife  à  notre  très 
cher  àc  très  honoré  Epoux  ,  ce  fera  (ans  au- 
cune intention  de  l'ortenfer ,  &  que  nous  ne 
ferons  &  ne  dirons  que  ce  qui  fera  néceffaire, 
pour  faire  valoir  la  juftice  de  notre  caufe,  & 
de  la  validité  de  notre  mariage  injuftement 
mis  au  compromis  ;  &  pour  nous  oppofer  à 
la  diffolution  qu'il  n'eft  pas  poflîble  à  l'hom- 
me de  faire  de  ce  que  Dieu  a  une  fois  conjoint  ; 
quoi  nous  perfifterons  jufqu'au  dernier  fou- 

pir  de  notre  vie  A  Paris  ,  le  7.  Janvier 

1640.  Nicole ,  Ducheffe  de  Lorraine  ,  N. 
Mangin ,  Secrétaire  des  Commandemens. 

Le  Duc  Charles  fut  étrangement  offenfc  3e 
cette  Déclaration  ,  où  l'on  trairait  de  concu- 
binage fon  mariage  avec  Madame  de  Came- 
croix.  Il  chargea  le  Moleur,  fon  Chancelier , 
de  repondre  à  cet  Ecrit ,  &  il  le  fit  dans  deux 
petits  Ouvrages.  Dans  le  premier  datté  -du 
premier  Février  164a  le  Duc  parlant  de  Ion 
chef,  défend  a  tous  fes  fujets  de  lire,  ni  te- 
nir ,  ni  ccoujpr  la  leclure  *  ou  de  parler  en 
façon  quelconque  du  Libelle  diffamatoire  im- 
puté à  la  Ducheffc  Nicole  de  Lorraine ,  fous 
peine  d'être  puni  comme  criminel  de  Lézc- 
Majcftc  au  premier  chef  ;  ordonne  que  par- 
tout ou  il  fera  trouvé ,  il  foit  lacéré  &  brûlé 
comme  pernicieux ,  déteftable ,  impie  ,  indi- 
gne de  la  gloire  dé  fa  Maifon ,  &c. 

Dans  le  fécond  Ecrit  intitulé  :  Narré  véri- 
table  de  ce  qui  SeJI  fafé  fur  la  fin  du  régne  de 
Htnrt  //.  Duc  de  Lerroine  dr  de  Bar  ,  dr  pendant 
celui  de  Charles  IV.  avant  ft  (ortie  de  fet  Etait , 
touchant  U  fittxeffitn  en  faveur  de  U  Ligne  mafi 
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cutine  ,  df  de  U  nullité  du  prétendu  mariage  en- 
tre S.  A.  ér  Madame  la  Duchejfe  Nicole  de  Lor- 
raine, Dans  cet  Ecrit ,  Son  Alteffe  établit  deux 
principes  ;  le  premier  ,  que  les  deux  Souve- 
rainetés ,  que  la  Ducheffe  Nicole  dirait  avoir 
apportées  en  mariage  au  Duc  Charles ,  lui 
appartenoient^è  droit  ;  &  le  fécond ,  que  le 
prétendu  mariage  contracté  entre  eux,  étoit 
nul  j  il  prouve  lé  premier  point ,  en  étabhf- 
fant  la  mafeulinité  de  la  Couronne  de  Lorrai- 
ne. Il  prouve  le  fécond  par  la  violence  qu'il 
foûtient  avoir  été  faite  à  fon  frere ,  le  Prince 
Nicolas-François ,  &  a  lui-même ,  par  le  Prin- 
ce François  leur  pere  commun.  .  Il  entre  fur 
tout  cela  dans  un  très  grand  détail  ;  mais  il 
ne  dit  rien  que  nous  n'ayions  déjà  vû  ci-de- 
vant dans  l'Hiftoire  de  ce  mariage. 

Au  commencement  de  l'an  1 640.  (  r) ,  le 
Duc  Charles,  dans  le  deflein  de  groflîr  le 
nombre  de  fes  troupes,  avoit  paflè  UMeufe, 
pour  preudre  fes  quartiers  dans  le  Pays  de  Liè- 
ge. A  l'entrée  des  quartiers  d'hy  ver  la  chofe 
fe  pafla  fort  paifiblement.  Le  foldat  fatigué 
par  les  travaux  des  deux  campagnes ,  qui  a- 
voient  duré  prefque  les  hy  vers  comme  les  étés, 
&  qui  avoicnt  été  fuiviesde  quartiers  d'hy  ver 
fort  troublés  &  fort  mauvais  ,  ne  cherchoient 
qu'à  vivre  en  repos  ;  d'alleursle  paytâo  ayant 
reçu  les  quartiers  fans  réliflance  >  on  le  flat- 
toit  que  le  refte  de  la  faifon  fe  paflëroit  tran- 
quillement. 

Mais  bien-tôt  le  peuple  du  pays  s'affembla 
dans  la  maifon  du  Baron  de  Mèrode,  Grand 
Bailli  du  pays ,  &  les  plus  mutins  furent  d'a- 
vis de  chaffer  les  Garnifons ,  &  de  faire  main- 
baffe  fur  les  foldats  du  Duc  Charles  :  Qu'ayant 
embraflè  la  neutralité ,  ils  ne  dévoient  pas  y 
donner  atteinte  ,  en  recevant  des  troupes  en 
quartier:  que  s'Us  recevoient  celles  du  Ducde 
Lorraine ,  tous  les  autres  Partis  fe  croiraient 
en  droit  d'en  demander  de  même  ;  qu'au  pis 
aller  il  falloir  attendre  qu'on  y  fût  forcé;  que 
l'on  n'en  viendrait  jamais  envers  eux  à  cette 
extrémité  ;  que  les  troupes  qu'on  leur  en- 
voyoit ,  étoient  gens  aflamés&  dénués  de  tour, 
à  qui  rien  ne  fuffiroit  ;  qu'il  étoit  aisé  de  s'en 
défaire ,  leur  nombre  n'en  étant  pas  grand  , 
comparé  à  la  multitude  du  peuple  du  pays; 
que  peu  de  gens  s'intérefferoient  a  venger  leur 
mort,  le  Ducde  Lorraine  n'étant  pas  en  état 
de  l'entreprendre,  &  fa  Maifon  d'Autriche  s'en 
mettant  peu  en  peine  :  qu'après  tout,  quand 
elle  en  témoigneroit  quelque  mécontement, 
il  ne  leur  en  coûterait  qu'une  légère  fatisfac- 
tion  ;  que  c'étoit  une  peine  bien  légère  ,  en 
comparaifpn  des  maux  qu'ils  dévoient  atten- 
dre de  ces  foldats  Lorrains ,  les  plus  infokns , 
&  les  plus  avides  de  tous  les  hommes. 
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Cet  avis  fut  fort  approuvé ,  &  on  réfolut  bonnes  recrues ,  &  de  les  augmenter  par  de 
de  l'exécuter  au  plutôt.  Cliquot  en  fut  infor-  nouvelles  levées.  Il  diftribua  de  groffes  fom- 
mé ,  &  en  avertit  les  autres  Colonels ,  Beau-  mes  à  fes  Officiers,  pour  rétablir  leurs  Régi- 
lieu,  Sivry&  Lignivillc.  Us  réfolurent  de  fe  mens.  U  donna  quatorze  mille  rifdalles  au 
tenir  tous  enfembie  en  un  pofte  avantageux,  Comte  de  Reux  ,  pour  refaire  le  fien.  Il  fit 
en  attendant  qu'oneûtdonné  avis  de  ce  com-  toucher  de  l'argent  au  Baron  de  Sel,  pour  faire 
plot  à  Son  Altcffe.  Dès  qu'elle  le  fut ,  elle  un  nouveau  Régiment  de  fut  Compagnies  ;  St 
ordonna  de  déclarer  la  guerre  au  Baron  de  au  Sieur  de  Veneken ,  pour  en  mettre  un  fur 
Merode  >  &  le  menacer  de  mettre  tout  à  feu  pied  de  dix  Compagnies.  Il  prit  fon  quartier 
&  à  fang,  fi  dans  trois  jours  on  ne  rompoitles  a  Jumay  >  &  fe  faifoit  informer  tous  les  huit 
aflémblées.  Elle  fe  rend  en  perfonne  deux  jours  du  fuccès  de  ces  levées,  qu'il  preffoit  ex. 
jours  après  auprès  de  fes  gens ,  avec  un  Régi-  traordinairement ,  ne  doutant  pas  que  les  en. 
ment  d'Infenterie  Efpagnole  ;  fait  la  revue  de  nemis  profitans  de  la  faifon ,  qui  étoit  fort 
fes  troupes  ,  leur  affigne  leur  quarrier  ;  ils  belle  ,  ne  fe  truffent  de  bonne  heure  en  cam- 
font  reçus  dans  les  maifons  fans  la  moindre  pagne.  En  effet,  trois  cens  chevaux  ennemis 


mais  ceux  qui  en  dévoient  erre  les  principaux 
A&eurs,  s'en  étant  exeufés,  &  tétant  abfen- 
tés  fous  diiférens  prétextes  ,  on  fe  contenta 
d'un  Carroufel ,  où  le  Duc  Charles  fut  ac- 
compagné du  Duc  d'Elbeuf ,  &  des  Officiers 
de  fes  troupes. 

Ces  amufemens  n'interrompoient  point  les 


pouffer  le  refte  en  défordre  :  mais  ils  arrive- 
rent  trop  tard  de  quatre  heures.  Les  troupes 
du  Duc  Charles  fureut  enyoyées  partie  au 
Pont  du  Loup,  &  partie  au  Cârelet.  Le  len- 
demain il  fit  la  revue  de  fes  troupes ,  qui  con- 
Jîftoient  en  trois  mille  chevaux  effectifs  »  3c 
deux  mille  hommes  d'Infanterie;  le  tour  fous 
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pes  étoient  les  Gardes  &  Chevaux-légers  de  ceux  des  fiensqui  étoient  le  plus  à  fa  main  , 

Son  Alteffe ,  les  Régimcns  de  Cliquot ,  Beau-  qu'il  chaffa  ceux  qui  avoient  paru  ,  &  qu'on 

lieu,  Sivry,  Lignivtlle ,  Falkeftein ,  Maillard  n'en  entendit  plus  de  nouvelles  que  fur  la  fia 

le  jeune ,  &  quarante  Maîtres ,  qui  étoient  du  d'Avril. 

Régiment  du  Comte  de  Reux.  Ayant  ainfi  pourvu  aux  recrues ,  logement 
Après  avoir  ainfi  pacifié  toutes  chofes  ,  &  sûreté  de  la  Cavalerie ,  il  paffa  au  Duché  de 
Charles  fe  rendit  à  Bruxelles  ,  pour  y  paffer  Luxembourg ,  &  de  là  à  Sierk ,  où  il  apprit  les 
une  partie  du  Carnaval.  Il  avoit  mandé,  dès  mauvais  traitemens  que  l'on  continuoit  de 
le  milieu  de  Décembre  >  à  la  Princeflc  de  Can-  faire  à  fon  Infanterie;  ce  qui  l'obligea  de 
te-croix  de  fe  mettre  en  chemin  avec  la  jeune  l'envoyer  joindre  fa  Cavalerie  entre  Sambre 
Princeflc  fa  fille  ,  âgée  feulement  de  quatre  &  Meufe.  U  y  arriva  avec  fon  Infanterie  le 
mois ,  &  de  fe  rendre  au  plutôt  avec  toute  fa  20.  d'Avril ,  &  lui  donna  pour  quartier  les 
Maifon  à  Braiue-l'AIeuf(/) ,  diftantde  trois  lieux,  où,  faute  dé  fourage  l'on  n'avoit  pu 
heures  de  Bruxelles.  Mais  en  chemin  la  jeune  placer  la  Cavalerie.  Elle  n'eut  pas  le  loifirde 
Princeflc  tomba  malade  à  Marche-en  Fami-  s'y  repofer  long-tems.  Sur  la  fin  du  moisd'A- 
ne ,  &  y  fut  baptilèe ,  comme  nous  l'avons  dit  vril ,  on  eut  nouvelle  que  la  Meilleraye ,  avec 
ailleurs.  une  Arméede  vingt  mille  horames,s'avancoit 
La  Nobleflê  Efpagnole  »  Italienne  &  Fia-  pourvenir  afliéger  Charlemont ,  ou  Marien- 
mande  »  qui  fe  trouva  à  Bruxelles  pendant  ce  bourg,  ou  Philippe-ville ,  &  que  le  Comte  de 
tems ,  invita  le  Duc  Charles  à  inventer  quel-  Guiche  étoit  deja  parti  avec  l'Avant-garde. 
que  beau  deflêin  de  fpeclacles  pendant  ce  Charles  en  donna  promptement  avis  à  Bru- 
Carnaval.  Il  y  confentit ,  Se  propofade  faire  xelles  ,  &  ordonna  à  fes  troupes  de  fbrrir  in- 
voir les  quatte  Nations  ,  l'Efpagnole  ,  l'Ita-  ceffamment  de  leur  quartier ,  avec  armes  Si 
lienne,  la  Flamande  &  la  Lorraine,  fortansà  bagages,  &  de  fe  rendre  à  la  Place  d'armes  affi- 
cheval  des  abîmes  de  l'enfer,  repréfentant  les  gnée  à  Gefpine  >  pour  les  deux  heures  après 
décrets  infernaux ,  Si  de  faire  en  cet  état  trois  minuit. 

fois  le  tour  de  la  Place ,  le  tout  accompagné  Ces  ordres  furent  donnés  le  plus  à  propos 

de  bruits  de  tonnerre  &  d'éclairs.  Toute  la  du  monde:  car  le  Maréchal  delà  Meilleraye 

Flandre ,  qui  n'avoit  jamais  rien  vu  de  fem-  avoit  envoyé  deux  mille  chevaux  ,  pour  don- 

blable ,  étoit  dans  l'attente  de  ce  fpeclacle  :  ner  camifade  aux  quartiers  plus  avancés ,  & 
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foins  ferieux ,  que  le  Duc  Charles  prenoit  en  les  Colonels  S.  Balmont ,  Clinchamp,  Blain 
meme  tems  de  rétablir  fes  ttoupes  par  de  ville  &  Vcltcn.  A  la  montre  on  propola 


(/)  Au  commencement  de  Ffvrier  1040. 

Ion*  ri. 


1    (  j  )  EJk  y  «rrivi  le  14.  Janvier  16*0. 
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troupes  de  prêter  ferment  pour  le  fervice  du  rons ,  &  commença  à  remuer  la  terre  autour 
Roi  d'Efpagnc  :  mais  généralement  les  Otfi-  de  la  Place.  Le  Marquis  deSaux  qui  en  étoit 
ciers  &  les  foldats  le  refuferent ,  difant  qu'ils  Gouverneur ,  en  donna  d'abord  avis  à  S.  A.  qui 
appartenoientàSon  Alteffe;  tellement  qu'on  le  fit  favoir  a  Bruxelles  ,  priant  le  Cardinal 
fut  contraint  de  fe  contenter  du  ferment  qu'ils  Infant  de  lui  envoyer  deux  mille  hommes  de 
firent  de  fervir  Sa  Majcfté  Catholique  fous  la  pied ,  qu'il  joindrait  à  fes  troupes  ;  fe  logerait 
conduite  &  le  commandement  de  S.  A-  furie  penchant  de  Charlemont  ;  &  moyen- 
On  prelToit  ce  Prince  de  fe  mettre  en  cam»  nant  ce  fecours,  il  répondoi t  de  la  Place  »  toute 
pagne;  mais  il  s'opiniâtra  à  demeurer  dans  fes  la  France  y  dût-elle  accourir.  Quelqu'avan- 
quartiers,  &  fe  contenta  de  couvrir  la  Flan-  tageufe  que  fut  cette  prapofition ,  elle  ne  fut 
dre  contre  les  courfes  des  ennemis.  Il  manda  pas  écoutée.  On  répondit  qu'on  ne  vouloir 
à  l'Infant,  qu'il  étoit  trop-tôt  pour  tirer  les  pas expofer Son  Alteffe  au  hazard d'une  telle 
troupes  de  leurs  quartiers,  &  que  pour  peu  enrreprife.  D'autres  crurent  qu'un  peu  de  ja- 
de fecours  qu'on  lui  fournît,  il  fe  promettoit  loufic  fut  la  caufe  de  ce  refus. 


de  fatiguer  les  ennemis ,  &  de  leur  faire  per 
dre  beaucoup  d'hommes.  En  effet  il  fit  rom- 
pres  les  ponts  qui  étoient  fur  la  Sambre ,  à  la 
réferve  de  celui  de  Marchiennes  >  &  celui  du 
Câtelct,  où  il  mit  de  bonnes  &  fortes  Gar- 
des. II  fe  loga  à  fon  quartier  ordinaire  de 


Cependant  il  ne  ceffoit  pas  de  molefter  les. 
aflîegeans  par  de  fréquens  Partis  ;  preffanc 
toujours  l'Infant  de  h  îter  le  fecours ,  &  de  ra- 
mafler  promptement  les  troupes  Espagnoles. 
On  en  donne  le  commandement  a  Do  m  Phi* 
ippe  de  Sylva  ,  Portugais.  La  lenteur  E(pa> 


Jumay  entre  Marchiennes,  &  Câtelet,  d'où  gnole  faifoit  craindre  que  le  fecours  ne  pût 
.  envoyoit  Partis  fur  Partis ,  pour  prendre  venir  à  teins.  Un  déferteur  Canonier  Aile- 
langue  des  defleins  de  l'ennemi.  mand  y  mit  ordre.  Cet  homme  étoit  au  fer- 
Sur  la  nouvelle  que  le  Maréchal  de  la  Meil-  vice  du  Duc  Charles.  Il  fe  jetta  dans  le  fervice 
leraye  en  vouloit  à  Philippe-ville ,  l'Infant  fait  de  France,  s'y  engagea,  promit  d'y  faire  mer- 
prier  le  Duc  Charles  d'y  envoyer  mille  Fan-  veille.  Sous  prétexte  de  faire  des  feux  d'arti- 
talfîns.  Charles  s'en  exeufe,  n'y  ayant  pas  d'ap»  fice ,  il  avoit  a  toute  heure  accès  libre  dans  le 
parance  d'enfermer  dans  une  Ville  affiégée ,  Magafin  qui  étoit  à  une  lieue  de  Charlemont  » 
des  troupes  qui  n'avoit  pas  eu  le  moyen  de  dans  une  Eglife  folide ,  Se  bâtie  de  pierre  de 
fe  remettre  par  des  quartirs  d'hyver  ,  &  les  taille. Un jourafonordinaire.ilyentre,  four- 
expofer  encore  a  toutes  les  incommodités  re  dedans  de  la  poudre  le  bout  d'une  mèche 
d'un  liège  ;  qu'après  cela ,  la  Ville  étoit  fi  mal  allemée  ;  en  fort ,  &  prend  fon  chemin  vers 
fourqje ,  que  venant  à  fe  rendre,  on  ne  man-  Charlemont  ;  il  n  'étoit  pas  encore  prés  de  la 
queroit  pas  de  l'imputer  aux  tiens  :  que  toute-  Ville ,  que  le  magafin  faute  en  l'air.  Le  bâti- 
fois,  pour  ne  pas  retarder  le  fervice,  tl  envoyé-  ment  fut  renverfe  fi  parfaitement,  qu'on  n'au- 
roit  ceux  des  liens  qu'il  croyoit  les  plus  pro-  roit  pas  dit  qu'il  y  en  eût  jamais  eu  en  cet  en- 
près  ;  avec  ordre,  fous  peine  de  la  vie,  fi  la  droit.  De  grands  carreaux  furent  portés  à  un 
Place  ctoit  attaquée ,  de  n'entendre,  ni  fouf-  quart  de  lieue*  de  Charlemont.  Il  y  avoit  dans 
crire  à  aucune compofition ,  afin  qu'on  ne  pût  cette  Eglife  quatre-vingt  milliers  de  poudre , 
pas  leur  en  attribuer  la  reddition.  De  plus ,  plus  de  trois  cens  bombes  ,  une  infinité  de 
il  accepta  la  commitlîon  de  ictter  des  hommes  boulets  ;  tout  cela  fut  entièrement  perdu.  Il 
&  de  la  poudre  dans  la  Place  ;  ce  qu'il  exécuta  y  avoit  fept  cens  hommes  à  la  garde ,  qui  ne 
heureufement  ,  y  ayant  fait  entrer  les  Régi-  purent  empêcher  ce  terrible  coup.  ' 
mens  de  Brion  de  deux  mille  cinq  cens  nom-  Cette  perte  jointe  aux  autres  dangers  dû- 
mes ,  &  celui  du  Tremblay.  fiége ,  &  à  ceux  qu'on  prévoyoit ,  quand  U 
La  Meilleraye  informé  que  leDucdeLor-  faudrait  faire  en  préfence  de  notre  Armée , 
raine  étoit  feul  dans  fon  quartier  avec  fes  les  approches  d'une  Place ,  où  il  y  a  peu  de 
troupes ,  envoya  quatre  mille  chevaux  &  terre  qui  n'y  ait  été  apportée  de  loin  ;  que 
deux  mille  hommes  de  pied,  pour  le  combat-  l'on  ne  peut  attaquer  que  d'un  côté  ;  qui  n'a 
tre  :  mais  ils  trouvèrent  tous  les  pafiages  fi  pas  foixante  pas  d'étendue' ,  &  qui  pour  fa 
bien  gardés ,  qu'ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  defenfe  avoit  deux  mille  deux  cens  hommes 
dcpairer  outre.  D'ailleurs ,  les  Partis  del'Ar-  de  guerre  ;  favoir  huit  cens  de  la  Garnifon 
mec  de  Charles  faifant  des  cou  rfes  de  tous  c&  ordinaire ,  &  quatorze  cens  que  le  Duc  Char- 
tés  ,  ramenoient  tous  les  jours  des  chevaux  8c  les  y  avoit  jettes  fous  le  Baron  du  Tremblay  ; 
des  prifonniers  ennemis  ;  ce  qui  incommodoit  toutes  ces  confidérations  firent  réfoudre  les 
extrêmement  leurs  Fourageurs.  Enfin  on  fut  Généraux  François ,  le  2Ç.  de  Mai  1640.  à 
certainement,  que  l'Armée  de  France  vouloit  une  retraite,  qui  ne  leur  fut  pas  fort  difficile  » 
former  le  liège  de  Charlemonr.  Elle  s'empara  vu  le  peu  de  monde  que  PEfpagne  avoit  a 
d'abord  des  polies  Si  des  Châteaux  des  envi-  leut  oppofer. 
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La  route  que  tenoit  l'Armée  Françoife ,  &  des  troupes  Impériales  ,  de  s'avancer  rncef- 

le  rapport  des  efpions  &  des  déferteurs ,  fai-  famment  vers  Arras  ,  de  harceler  les  enne- 

foieot  croire  qu'elle  en  vouloit  à  Thionville ;  mis ,  &  de  jetter ,  s'il  étoit  poffible,  quelque 

ce  qui  fut  caulê  que  le  Duc  Charles ,  à  raifon  fecours  dans  la  Place.  Il  ordonne  aux  Garni» 

du  voifinage  de  fes  Etats ,  accepta  la  commif-  fons  de  Cambray  ,  de  Béthune  &  de  Bapau- 

lion  de  cette  route,  fous  la  promell'e  qu'on  lui  me  ,  de  faire  des  courfes  continuelles  entre 

fit  de  joindre  fept  mille  hommes  à  fes  gens.  Il  Arras  &  Dourlans ,  pour  empêcher  qu'on  ne 

arrive  à  Bruxelles;  o*h  lui  offre  un  grand  atti-  porte  des  vivres  au  camp  des  François.  Le 

rail  d'artilleries  &  de  poms  de  batteaux.  11  Cardinal  Infant  vint  lui-même  à  Lisie  fur  la 

refufe  l'un  &  l'autre  ,  difant  que  n'y  ayant  fin  du  mois  de  Juin  ;  les  Généraux  Lamboy 


point  de  rivière  dans  le  Luxembourg  ,  il  n'a- 

voit  que  faire  de  ponts  de  batteaux  ,  &  que 

huit  pièces  de  canon  fuffifent  à  un  Général , 
 :   •  -  j»  .  j._  j„  r.-  


Se  Beck ,  Dom  Philippe  de  Sylva ,  &  le  Duc 
Charles  de  Lorraine  le  joignirent  avec  leurs 
troupes.  Cela  compofa  d'abord  un  Corps  de 


qui  n'a  point  envie  d'entreprendre  de  liège,  vingt  mille  hommes,  tant  d'Infanterie  que  de 

L'Armée  du  Duc  paffe  fur  un  pont  que  l'on  Cavalerie.  Dans  la  fuite  l'Armée  Efpagnole 

avoit  fait  au-deffous  de  Namur ,  &  s'avance  fut  augmentée  jufqu'à  trente-deux  mille  hom- 

en  diligence  vers  Marche-en  Famine ,  où  l'on  mes.  Avec  ces  forces  l'Infant  s'avança  vers 

Ici  ou  ma  pendant  quelques  jours.  Charles  Arras ,  dans  la  réfolution  de  fecourir  la  Ville. 


donna  avis  à  Bruxelles ,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
nouvelle  de  l'ennemi  fur  cette  frontière  ;  que 
fi  la  France  avoit  delfcin  fur  Thionville ,  il  é- 
toit  à  portée  de  s'y  rendre  avant  eux  :  li  au 
contraire  elletournoit  fes  vues  vers  la  Flan- 
dre 1  il  pourrait  s'y  porter  avec  facilité. 

Cètoit  à  la  Flandre  qu'on  en  vouloit.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  toujours  occupé  du 


Mais  les  avis  des  Généraux  furent  diffèrens 
fur  la  manière  de  le  faire.  Le  Duc  Charles , 
Cantelmo ,  Maître  de  Camp  général ,  &  Lam- 
boy inliftoient  vivement  fur  T'attaque  des  Li- 
gnes de  cireonvallation ,  avant  qu'elles  fufTent 
en  meilleur  état  de  défenfe.  Sylva  ,  Général 
de  l'Armée.  Efpagnole  ,  Rofe ,  Prèfident  du 
Confeil  d'Etat ,  ôt  quelques  autres  furent  d'à- 


grand  deffein  d'enlever  les  Pays-basaux  Efpa-    vis  de  ne  point  rifquer  une  Armée,  de  laquelle 


gnols ,  avoit  pris  de  nouvelles  mefures  avec 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  ,  en 
leur  donnant  deux  millions ,  pour  les  engager 
à  agir  dans  la  Flandre ,  tandis  que  le  Roi  agi- 
rait dans  l'Artois  fur  la  Meufe  ,  ou  dans  le 
Hainaut ,  félon  que  l'occation  paraîtrait  plus 
favorable.  Les  premiers  efforts  des  Maré- 
chaux de  la  Meilleraye  ,  de  Chaunes  &  de 
Châtillpn  de  la  part  de  la  France,  &  ceux  de 
Frederic-Henri ,  Prince  d'Orange ,  du  côté  de 
la  Hollande,  ne  furent  pas  heureux  ,  &  n'a- 


dependoit  entièrement  la  confervation  des 
Pays-bas  Catholiques,  difant  qu'il  ferait  plus 
sur  d'affamer  les  François  dans  leur  Camp , 
en  leur  coupant  tous  les  convois.  Ce  fe mi- 
ment fut  fuivi.  Le  Cardinal  Infant  s'avance 
au  Mont  S.  Eloy  ,  à  deux  lieues  d'Arras,  & 
y  demeure  affez  long-tems  ,  fans  aucune  ac 
rion  conlidérable ,  n'ayant  pu  couper  qu'un 
feul  convoi  de  deux  cens  chariots ,  que  le  ha- 
zard  fit  tomber  entre  fes  mains.  C'cft  ainû 
qu'en  parle  le  Cardinal  de  Richelieu,  Il  eft 


boutirent  qu'à  très  peu  de  chofes.  Enfin  on  fc  pourtant  certain  que  les  François  fouffrirent 

fixa  au  liège  d'Arras  («),  qui  fut  entrepris  par  beaucoup  d<g  la  difette  des  vivres  dans  leur 

les  trois  Maréchaux  dont  on  vient  de  parler.  Camp  ,  <xîÇuc  quelquefois  ils  ètoient  fi  dé- 

L'Armée  des  affiegeans  étoit  de  vingt-cinq  nués  de  poudres ,  qu'ils  pafioient  cinq  ou  lîx 

mille  hommes  de  pied,  &  de  neuf  mille  che-  jours  fans  tirer. 

vaux.  Les  affiégés  n 'ètoient  que  quinze  cens  Enfin  la  difficulté  d'avoir  des  vivres  &  des 

hommes  de  pied  &  quatre  cens  chevaux.  Le  provifions,  devint  fi  grande  (x)  ,  que  le  Rot 

Roi&  le  Cardinal  ètoient  à  Amiens.  La  Ville  fùtobligédemanderendiligencel'Arméeque 

fut  inveftie  le- 13.  de  Juin  1640.  On  ouvrit  Duhalliercommandoiten  Lorraine(j).  Nous 

la  tranchée  la  nuit  du  4.  de  Juillet.  étions  à  Fléville  en  Lorraine ,  dit  le  Baron  de 

Le  Cardinal  Infant  jugeant  par  la  manière  Sirot ,  lorfquc  Duhallier  fccut  ordre  de  palTer 

mt  on  attaquoit  cette  Place  ,  que  le  Roi  avec  fes  troupes  du  o3té  d  Arras ,  pour  ap- 

étott  refolu  de  l'emporter  à  quelque  prix  que  puyer  les  Maréchaux  de  Chaunes ,  de  Châtil- 

ce  fûr,  fongea  de  bonne  heure  à  la  fecourir.  Ion  &  de  la  Meilleraye  ,  qui  l'affiégeoient ,  & 

En  attendant  qu'il  le  put  faire  en  perfonne ,  il  qui  manquoient  de  vivres  &  de  munitions  de 

commande  au  Baron  de  Lamboy,  Général  guerre  dans  leur  Camp.  Onpreflàfifort  Du» 


AndcJ.C 
164* 


cxv. 

On  dtiibtri 
Jmr  U  mu- 
tiurc  Àt  fi. 
teurtr  sïr* 
rus. 


CX  VI. 

D*b*ititr 

Jtctttri  & 
dts  mmt 

Fraaçujt 


nu. 


(»)  Tournai  He  Baflompicrre ,  1. 1.  Mémoires  de  Puife- 
eur  &  de  l'omis.  Mémoire*  pour  lervirâ  l'Hiftotrcdu  Car- 
iir.il  de  Richelieu  ,  t.  1.  &c 
(x)  Mémoire*  pour  fervir  i  l'Hiftoire  du  Card.  de  Ri- 


Gmii  (*:jlo!«t.  Mémoirei  de  BatTbmpierre. 

(.»}  For  jet  dam  (es  Mémoires ,  dit  que  Duhallier  «.iTit- 
geox  alors  le  C'hâteni  de  .Saur-  ,  qu<jf  prit ,  Su  ^u'il  fit  râ- 
ler. Sancy  elt  fuué  entre  Long»-/  &  Brîey. 
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An  atj.  C  hallier  >  qu'il  laid  derrière  lui  une  partie  du  lation,  Si  deux  tranchées»  fans  parler  des  for-   Andej.  C. 

1            bagage ,  afin  que  fa  marche  fut  plus  prompte,  tics  que  les  aifiégés  pouvoient  faire  pendant 

Si  moins  embarraflee.  Il  arriva  fort  à  propos  :  l'attaque  ,  &  auxquels  il  faudrait  encore  op. 

s'il  eut  encore  tardé  quatre  jours  à  fe  rendre  &r  des  troupes. 

devant  la  Place  >  on  auroit  été  obligé  de  lever  La  résolution  étant  donc  prife  d'attaquer  c  V  X 1 1. 

le  fiege.  Il  n'y  avoit  du  pain  que  pour  ce  tenu-  les  Lignes ,  le  Duc  de  Lorraine,  Cantelmo  St  On 

là  ,  Si  fort  peu  de  poudres.  Etant  arrivé  à  Lamboy  inlifterent  a  ce  que  l'attaque  fe  fift  L*p** 

Dourlans  entre  Amiens  Si  Arras ,  Du  hallier  .  inceffamment  :  mais  Sylva  &  Rote ,  par  un  ^vMtAr- 

trouva  la  Fcrté-Imbaut  qui  commandoit  un  flegme  horsdefaifon ,  voulurent  encore  con- 

Camp  volant  de  quatre  cens  hommes ,  &  qui  fulter  par  où  &  comment  cela  fe  pourrait  faire 

avoit  un  convoi  prêt  a  marcher.  Notre  Ar-  plus  sûrement ,  Si  avec  moins  de  danger, 

mée  renforcée  de  toute  la  Maifon  du  Roi  ,  Pendant  ce  tems  les  deux  Maréchaux  de 

qui  faifoit  environ  quatre  mille  hommes,  &  France  eurent  le  loifir  de  revenir  prompte» 

des  troupes  de  la  Ferté-Imbaut ,  forma  un  ment  au  fecours  de  Châtillon  attaqué.  Le 

Corps  d'environ  feize  mille  hommes.  L'Artil-  Cardinal  Infant ,  avec  fa  belle  &  nombreufe 

lerieétoit  de  douze  pièces  de  canon,  &  le  con-  Armée,  marcha  contre  les  Lignes  des  enne- 

voi  de  huit  mille  charettes  chargées  de  vivres  mis  ,  6c  emporta  d'abord  le  Fort  de  Rantzau  , 

Si  de  provilions.  L'Armée  marcha  en  bataille,  Si  tailla  en  pièces  le  Régiment  de  Roncerolle 

l'artillerie  &  les  charettes  au  milieu ,  les  trou-  qui  étoit  dedans.  Le  combat  des  Lignes  dura 

pes  fur  les  côtés  ,  &  une  partie  à  la  téte  du  quatre  heures  (  *  ).  M.  de  Châtillon  y  fit  des 

convoi.  On  arriva  heureufement  au  Camp  prodiges  de  valeur.  La  Cavalerie  Françoife 

de  Lazar ,  allez  près  d'Arras ,  fans  voir  l'en-  lâchée  fur  l'Infanterie  Efpagnolc ,  qui  àvoic 

nemi.  Les  Maréchaux  de  Chaunes  Si  de  la  emporté  le  Fort  de  Rantzau,  fauva  les  Lignes. 

Meillerayc  fortirent  des  Lignes ,  pour  aller  au  L'arrivée  du  convoi ,  &  des  troupes  de  Du- 

devant  du  convoi,  accompagnés  d'un  grand  hallier,  quife  fit  preique  en  même  tems,  obli- 

nombre  de  Noblefie  diftinguée.  gea  le  Cardinal  Infant  de  fc  retirer ,  avec  perte 

Duhallier  amenoit  avec  lui  la  Fertc-Im-  de  deux  mille  hommes,  tant  tués  que  bl  elfes, 
baut ,  Trois-ville,  Saint-Prcnil,Hoquincourt,  Le  Duc  de  Lorraine  commandoit  à,  l'atta- 
Lénoncourt ,  Schmid-berg  ,  Maréchaux  de  que  du  Fort  de  Rantzau  (i),  qui  fut  pris  l'ér 
Camp  i  les  Ducs  de  Mercceur  &  de  Beaufort ,  pée  à  la  main  ,  par  deux  Régi  mens-,  l'un  Et 
Cinq-mars ,  Grand-Ecuyer ,  qui  commandoit  pagnol ,  Si  l'autre  Valon.  Ils  furent  repoufies 
les  Volontaires  ,  entre  lefquels  on  comptoit  à  deux  ou  trois  anâuts  :  mais  enfin  ils  Tern- 
ies Marauis  de  Montefpan  Si  de  Vervins ,  le  portèrent-  Une  partie  du  Régiment  de  Gran- 
Comte  de  Noaillcs ,  Brion ,  premier  Ecuyer  cey  fut  renversée  par  le  dèfordre  de  ceux  qui 
du  Duc  d'Orléans  ,  &  ptufieurs  autres  Sci-  en  fonoient.  Le  Comte  de  Grancey  arrivant 
gneurs  de  ma  rque.  Le  Roi ,  le  Duc  d'Orléans ,  fur  ces  entrefaites  avec  d' Andelot ,  partie  de 
Si  le  Cardinal  de  Richelieu  étoient  demeurés  fon  Régiment ,  &  cent  hommes  des  Gardes , 
à  Amiens.  reprennent  le  Fort.  Mais  le  DucdeLorrai- 

EmpC'cher  l'arrivée  du  convoi ,  ou  forcer  ne  l'emporta  une  féconde  fois,.,  &  vint  en» 

les  Lignes  dégarnies  par  la  forrie  du  Camp  des  fuite  donner  hardiment  dans  les  barrières  du 

Maréchaux  de  Chaunes  Se  de  la*Mcilleraye ,  quartier  de  Rantzau.  Grancey  Si  d'Aumont 

étoit  le  coup  de  partie  qui  déddoit  de  l'affaire  fortent  à  droit  &  à  gauche ,  avec  deux  Ré» 

du  lîége.  Le  Cardinal  Infant,  Gouverneur  des  gimens  ,  &  repoufïènt  les  ennemis  jufques 

Pays  ■  bas,  affemble  fon  Confeil  de  guerre,  &  derrière  le  Fort  qu'ils  avoient  gagne.  Le  Duc 

délibère  quel  parti  il  doit  prendre  («.).  Le  Charles  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  cette 

Duc  Charles  de  Lorraine,  Si  ceux  qui  l'en-  occallon,  par  fonadrefie,  fa  bravoure  &  fon 

tendoient  mieux  ,  furent  d'avis  de  marcher  intrépidité.  Cela  ne  fe  put  faire,  fans  perdre 

droit  au  convoi.  Philippe  de  Sylva  Si  le  Pré-  beaucoup  de  monde.  Convaincu  ,  après  la 

fident  R.ofe  remontrèrent  que  le  parti  le  plus  retraite,  que  lesEfpagnols  ménageotent  leurs 

sûr  &  le  moins  dangereux ,  ctoit  d'attaquer  les  foldats ,  Si  qu'on  ne  fe  mettoit  pas  autrement 

•  Lignes  ,  que  le  Maréchal  de  Châtillon  auroit  en  peine  de  conferver  les  liens ,  il  ne  fit  plus 

beaucoup  de  peine  à  défendre  durant  l'abfen-  de  ii  grands  efforts  en  de  pareilles  rencontres, 

ce  de  fes  Collègues ,  n'ayant  que  deux  mille  ,   Le  Duc  étant  allé  à  Paris  l'année  fuivan- 

chevaux  ,  &  de  dix  à  onze  mille  hommes  de  te  (c) ,  ainfi  que  nous  le  dirons  bien-tôt ,  Si 

pied ,  pour  garder  quatre  lieues  de  circonval-  Gafton  Duc  d'Orléans,  fon  beau-frere,  l'étant 

(  t)  Mémoire*  poar  fervir  i  l'Hift.  du Cerd.  Je  Riche-  I  durer 90e  rroii  heures, 

lieu,  t.  i.  Journal  d<  Bsltoinmerre ,  t.  l.  Méwoires^dc  (*)  Mémoire,  de  Siroc,  &Lcttres du  MttêJiiI  de CL*. 

PuifcBur,  de  l'omit,  &c  I  titlon. 

(  a  )  Mémoire»  de  B«Hbmpierce .-  mui  I'onti*  ne  le  fut  |     (  e)  Mémoire*  de  Betuvau ,  Lt.pi  6*J. 
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An  dej.  C  allé  voir  dans  fOA  logis,  la  convçrfation  tom-      Le  9.  de  Juillet ,  le  Duc  Charles  fe  rendit    And«  J.  C- 

i*J9«        ba  fur  cette  attarde  du  Fort  de  Rantzau ,  que  fur  une  hauteur ,  à  la  vue  d  Arras.  Le  jour  fui-  '**0, 

Charles  avoit  emponé  avec  tant  de  valeur  >  vant  on  fe  mit  en  bataille  en  préfence  des  en- 

&  qu'il  avoit  été  obligé  d'abandonner ,  faute  nemis,  fous  l'Abbaye  de  Saint-Eloy  >  fituéc  à 

de  fecours  de  la  part  des  Efpagnols.  Le  Sieur  deux  lieues  d' Arras ,  &  où  les  François  avoient 

de  Chandcbonne  qui  étoit  préfent ,  prenant  logé  quelque  monde.  Perfonne  des  ennemis 

la  parole  ,  lui  demanda  qui  l'avoit  foûtenu  n'ayant  paru  hors  des  retranchemens ,  il  fut 

dans  une  occafion  fi  périlleufe  ?  Charles  ré.  réfolu  d'attaquef  l'Abbaye  dont  nous  venons 

pondit  brufquemcnt,  La  terre;  marquant  déparier.  Ceux  quiv  furent  envoyés,  furent 

par  cette  réponfe,  qu'il  avoit  été  «bfolu-  d'avis  qu'il  n'y  falloit  qu'un  pétard  v  le  Duc 

ment  abandonné  des  Efpagnols  ,  a'inli  qu'il  Charles  confeilla  d'en  prendre  trois.  La  nuit 

le  fît  entendre  plus  particulièrement  dans  la  on  commanda  trois  mille  Efpagnols  ,  pour 

faite  de  la  convçrfation ,  en  racontant  les  dé-  attaquer  l'Abbaye.  Les  trois  pétards  n'eurent 

rails  de  cette  action.  Ceft  ce  que  nous  âpre-  aucun  effet;  on  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
non$  de  M.  de  Beauvau  ,  qui  étoit  préfent.  (  perte  de  dix  hommes.  Le  lendemain  on  y 
La  Ville  d' Arras  fe  rendit  le  9.  d'Août  164a  *  amena  du  canon  ,  &  la  Garnifon  fe  rendit, 
à  la  vue  de  l'Armée  ennemie ,  qui  n'ofa  enter     .  On  eut  avis  qu'on  attendoit  au  Camp  des 

de  la  fecourir.  ennemis  ,  un  grand  convoi  de  vivres  &  de 

CXVTIL      Mais  il  faut  voir  dans  un  plus  grand  détail ,  munitions  de  guerre.  On  conclut  dans  le  Con- 

JtmmMdi  la  part  que  le  Duc  Charles  eut  dans  toute  feil,  que  la  Ville  n'étant  pas  en  danger,  il  va- 

ctqmtfit  U  cette  affaire.  Nous  fuivrons  For  jet ,  fon  Me»  loit  mieux  couper  les  vivres  aux  affiégeans, 

Duc  ck*r.  j^jj,  f  qQî  l'accompagnoit  par-tout ,  &  qui  &  les  obliger  par-là  de  feretirer,que  de  nfquer 

*" ja     nous  en  a       ^  Journal«  Le  IÇ-  de  Juin  ,  une  batataille.  On  envoyé  les  bagages  a  Be- 

™'     r"  Son  Altcflê  reçut  nouvelle  de  l'arrivée  des  thune ,  &  l'on  partage  l'Armée  ,  pour  aller 

François  devant  Arras ,  &  de  la  marche  des  au-devant  du  convoi.  Le  Duc  Charles  prend 

Généraux  Sylva  &  Lamboy  vers  cette  Place,  l' Avant-garde ,  &  s'avance  entre  Arras  oc 

Son  Alteffè  partit  auffi-tôt  pour  la  Flandre ,  Dourlans  ,  où  étoient  toutes  les  provifions 

Gr  la  route  qui  lui  fut  marquée ,  &  arriva  à  dcfVinées  pour  le  Camp  des  affiégeans.  Le 

ons  en  Hainaut ,  d'où  il  alla  à  l'Isle ,  pour  jour  fuivant ,  le  Cardinal  Infant  fe  loge  à  une 

s'aboucher  avec  le  Cardinal  Infant.  De  là  il  heure  &  demie  de  Mons.  Le  lendemain  les 

revint  à  Mons ,  d'où  il  continua  fa  route  à  deux  Corps  fe  réunifient  fur  un  petit  ruifleau 
Valenciennes.  Il  paffa  l'Efcaut,  &  apprit  que.  fort  commode,  vù  l'aridité  du  terrain.  La 

le  Comte  de  Villerval  avoit  jetté  quinze  cens  difette  ,  que  nous  croyions  mettre  dansl'Ar- 

hommes  dans  Arras  ;  &  du  depuis ,  que  La  m-  mée  ennemie ,  fe  trouva  dans  la  nôtre  ,  par 

boy  en  ayant  voulu  faire  autant ,  avoit  été  l'abfence  du  bagage  que  l'on  avoit  envoyé  a 

repouflè.  Bcthune. 

Le  28»  de  Juin ,  Charles  fe  rendit  à  deux      Enfin  il  arriva  de  Bethune  deux  cens  tant   CXI  X. 
heures  de  Doùay ,  &  ne  voulut  pas  pafler  ou-  chevaux  que  charettes  chargées  de  pain ,  avec    Cogw*  dt 
tre ,  qu'on  ne  l'eût  aflûré  qu'on  étoit  réfolu  trois  cens  chevaux  de  convoi ,  &  mille  Mouf-  wwo  p»*r 
de  ne  pas  laiffer  prendre  Arras.  Là  trois  mille  quetaires.  Cela  remit  l'abondance  dans  l'Ar-  '*  Ompdt- 
hommes  de  pied  fe  joignirent  à  lui  II  alla  mée  d'Efpagne  -  mais  la  foif  tourmenta  ex-  **" 
viliter  le  Cardinal  Infant  a  Doùay.  Lelende-  traordinairemem  le  foldat  &  les  chevaux.  ™' 
main  il  parut  à  la  tête  de  fes  rroupes ,  au  ren-  L'Armée  Françoifc  étoit  toujours  beaucoup 
dez-vous  ,  où  fe  dévoient  trouver  toutes  les  incommodée  par  la  difette.  Elle  fit  venir  des 
Armées  de  Flandre  &  de  l'Empire.  Ce  Corps  convois  de  tous  côtés ,  dans  l'cfpérance  qu'au 
étoit  de  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  tous  moins  quelques-uns  entreraient  dans  le  Camp, 
de  vieilles  troupes ,  qui  avoient  affilié  à  un  II  en  vint  de  Péronne  &  de  Hefdin ,  &  l'on 
très  grand  nombre  de  batailles ,  &  autres  ac-  manda  à  Duhallier  qui  étoit  en  Lorraine ,  oc- 
rions périlleufes.  Il  y  avoit  de  plus  dix  mille  cupé  au  fiége  du  Château  de  Sancy ,  de  ve- 
chevaux  ;  lavoir ,  trois  mille  du  Duc  de  Lor-  nir  avec  fes  troupes, 
raine ,  deux  mille  commandés  par  Lamboy ,      L'Armée  d'Efpagne  fe  fêpara  de  nouveau  > 
&  trois  mille  des  meilleurs  de  la  Flandre.  Ceux  afin  qu'occupant  tous  les  chemins  ,  rien  ne 
qui  étoient  plus  propres  aux  convois  &  para-  pût  pafler  aux  affiégeans.  Cependant  co ro- 
des ,  furent  laiffés  au  Comte  de  Fontaine.  Il  y  me  le  befoin  croiflbit  de  jour  en  jour ,  ils  réfo- 
avoit  de  plus  deux  mi%  hommes  d'armes  lurent ,  avant  l'arrivée  de  Duhallier ,  de  ha» 
du  pays ,  fous  le  Comte  de  Boucquoy.  Toute  '  zarder  quatre  cens  vingt-cinq  charettes  char- 
cette  Cavalerie  étoit  cuiraffe.  Il  y  avoit  vingt  aées  de  vivres.  Ils  font  fortir  de  leur  Camp 
pièces  de  batterie ,  &  quatorze  quarts  de  ca-  lewe  Compagnies ,  qui  s'avancent  fur  le  che- 
oon  »  avec  un  attirail  royal.  min  de  Péronne ,  Si  rencontrent  le  Comte  de 
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And«j.c.  quoi  ,  avec  mille  chevaux  des  hommes  d'ar-  avis,  difant  que  cette  allarmeneferviroit  qu'à  Andej.c 

,6+°-        mes  qu'il  commandoit  i  ceux-ci  ,  comme  réveiller  l'attention  de  l'ennemi  ;  que  notre  l6*°~ 

foidats  nouvellement  levés  ,  font  facilement  Infanterie  étoit  trop  éloignée  ,  &  d'ailleurs 

rompus  ;  on  y  perdit  cent  dix  hommes.  Le  trop  fatiguée  d'une  fi  longue  marche  ,  qui 

même  jour,  le  Comte  de  Bucquoy  ayant  re-  avoir  duré  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  ; 

çu  quelque  renfort  de  Cravates  ,  fit  rencon-  que  la  Cavalerie  qu'on  employeroit  à  cette 

tre  d'un  convoi  venant  de  Péronne ,  le  bat-  attaque,  courroit  rifque  d'être coti pce ,  &le 

tir ,  fit  plufieurs  prifonniers ,  &  amena  toutes  relie  des  troupes  rebutté  ;  qu'en  ne  faifant  que 

les  charettesà  Ba  paume.  Quatre  jours  après,  fe  montrer,  l'ennemi  croiroitquece  feroitun 

c'eft-à-dire ,  Je  23.  de  Juillet ,  on  prit  encore  Parti ,  8t  n'en  prendroit  point  l'allarme;  qu'il 

quelques  charettes.  falloit  feulement  faire  paflèr  l'Infanterie  par 

Comme  le  pain  étoit  d'une  fi  extrême  cher*  un  chemin  creux  &  couvert  jufqu'au  pied  du 

té  dans  le  Camp ,  qu'on  y  vendoit  le  pain  de  retranchement. 

munition  juqu'a  quarante  fols  ,  on  réfolut  de      Cette  réfolurion  s'exécute  fur  le  champ  ;  & 

hazarder  encore  un  convoi  venant  de  Dour-  .  comme  ils  étoient  prêts  de  commencer  l'at- 

lans.  On  fut  informéde  l'heure  de  fon  départ  raque ,  le  Comte  d'Ifembourg  arrive ,  &  prefTe 

par  un  Prêtre ,  &  par  le  lignai  de  trois  coup  le  Ducde  la  part  de  l'Infant,  de  le  venir  trou- 

de  canon  ,  que  les  ennemis  tirèrent  i  comme  ver ,  fur  quelque  réfolutioa  qu'il  avoit  à  pren- 

ils  èn  étoient  convenus.  Le  Duc  de  Lorraine  dre.  Là  il  fut  arrêté  que  toute  l'Armée  fe  met- 

fe  met  en  campagne,  pour  le  couper.  En  che-  troiten  bataille  dans  un  vallon  à  demi-heure 

min  on  apprend  qu'il  y  a  encore  tfautres  cha-  du  Camp  ,  pour  donner  la  main  à  l'Avant- 

rettes  chargées  de  vivres ,  forties  de  Péron-  garde.  Tout  cela  donna  leloifir  au  Duc  Char-, 

ne.  Sur  ces  avis ,  on  lui  fait  faire  alte ,  &  oh  les ,  d'entendre  la  Méfie ,  &  de  faire  fes  autres 

délibère  dans  le  Confcil,  premièrement,  fur  exercices  de  piété,  accoutumés  dans  de  pa- 

la  mérité  des  rapports  ;  on  conclut  que  c'eft  reillcs  circonftances.  Peu  après  il  fin  averti , 

celui  qui  dit  que  les  vivres  font  fortis  de  Dour-  que  les  ordres  étoient  changés ,  &  que  l'on 

lans.  Hnfuite  on  confulte  fur  l'endroit  où  il  alloit  attaquer  le  Fort  de  Ranrzau  ,  au  lie» 

faut  aller  attendre  le  convoi.  On  eft  trois  ou  de  celui  de  la  Meilleraye.  Charles  y  accou- 

quatre  heures  à  toutes  ces  délibérations ,  au  rut ,  &  donna  les  ordres  félon  le  rems  &  le 

grand  déplaifir  du  Duc  ;  &  pendant  ce  tenu  ,  lieu. 

le  convoi  pafie ,  &  nous  échappe.  Les  enne-  Ce  Fort  étoit  le  meilleur  de  tout  le  fiége  , 
mis  envoyent  quatre  mille  hommes  au-de-  ayant  plus  d'une  pique  de  haut  ,  depuis  le 
vint;  &  Charles,  malgré  toute  fa  diligence,  fond  du  fbflè  jufqu'au  Parapet.  Toutefois  il 
arrive  deux  heures  trop  tard  pour  les  couper,  fut  attaqué  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  fut  em- 
Le  premier  d'Août,leCardinal  Infant  ayant  porté  en  fort  peu  de  tems  ,  &  tout  ce  qu'il  y 
réfolu  de  faire  attaquer  le  lendemain  les  re-  avoit  dedans,  tué  ou  fait  prifonnier.  L'cnne- 
tranchemens  des  ennemis,  par  le  pofte  de  la  mi  y  rentra  jufqu'à  deux  fois,  &  autant  de  fois 
Meilleraye  ;  le  fit  entendre  par  écrit  au  Duc  il  fut  repouffé  avec  perte.  Les  nôtres  paffe- 
Charles ,  le  priant  de  conduire  l'Avant-gar-  rent  bien  avant  dans  le  Camp  ,  &  au-delà 
de ,  composée  de  deux  mille  Chevaux  de  d'une  demi-lune  qui  les  couvroit  de  ce  côté- 
fon  Corps,  &  cinq  Bataillons  d'Infanterie;  là  Le  pillage  apporta  quelque  confufion  par- 
favoir  ,  le  Régiment  de  Dom  Pedro  de  mi  nos  troupes,  &  les  Officiers  eurent  peine 
Léon ,  Saint-Balemont,  Clinchamp  ,  foute-  de  rallier  les  foidats  dans  le  Fort ,  où  ils  fe 
nu  par  Veifmar,Gcrardini&  Liponti.  Le  Duc  maintinrent  jufqu'à  quatre  heures  du  foir  , 
qui  n'étoit  pas  d'avis  qu'on  attaquât  ce  pofte,  nonobftant  trois  batteries  qui  les  incommo- 
proteftadesinconvéniens,  &nelaiuapasd'ac-  doient  extrêmement,  &  n'en  fortirent  que  par 
cepter  la  commiflton.  Il  marche  toute  la  nuit ,  ordres  qui  leur  furent  réitérés ,  fur  la  nou- 
&  arrive  à  la  pointe  du  jour  à  la  portée  du  velle  de  l'arrivée  de  Duhallier ,  avec  un  r en- 
canon  des  ennemis.  A  l'inftant  ayant  reconnu  fort  confidérable.  Le  Duc  Charles  s'offrit  de 
le  Camp,  autant  que  l'obfcuritc  qui  étoit  enco-  conferver  ce  pofte,  pourvu  qu'on  lui  don- 
rc  grande,  lepouvoit  permettre, il  commanda  liât  deux  mille  hommes  de  pied ,  &  quelques 
Dom  Antonio  de  Capus,  qui  avoit  l'Avant-  pionniers  :  mais  la  crainte  que  l'on  eut  qu'il 
garde,  de  charger  h  grande  Garde  de  l'enne-  ne  s'y  engageât  lui-même,  fit  qu'on  le  lui 
rni,  avancéetiorsduCamp,  préfumant  qu'il  refufa.  Quelques  jours  après  ,  la  réfolurion 
y  pourrait  entrer  pêle-mêle  avec  lui  :  mais,  ayant  été  prife  de  recommencer  l'attaque ,  & 
Dom  André  Cantelin ,  Maréchal  de  Camp ,  l'Armée  s'étant  avancée ,  dans  ce  deffein ,  a  la 
que  l'Infant  avoit  donné  au  Duc  Charles  pqnr  portée  du  canon  des  retranchemens ,  on  ap- 
l'affifter  en  cette  occalion ,  ne  fut  pas  de  cet  prit  que  la  Garnifon  avoit  capitule. 

Les 
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AndeJ.C  Les  Miniftres  6Ucs  Généraux  ne  firent  pas  boy,  qui  fe  faifit  des  meilleurs  poftes  du 
K40.  dans  ce  fiége  ce  qu'ils  auraient  pu  &  dû  faire  ;  Pays ,  animant  tes.  payfans  contre  nous  :  mais  An  de  j.C. 
&  on  dit  (d)  qu'ils  ne  le  voulurent  pas.  On  les  nôtres ,  à  leur  arrivée,  pouffèrent  ceux  de 
foupoooaa  même  le  Cardinal  Infant  d'intelli-  Lamboy ,  &  les  obligèrent  de  leur  céder  la 
gence  avec  les  ennemis  ;  car  étant  en  carrofle  place.  Les  deux  Généraux  convinrent ,  qu'en 
avec  deux  Jéfuites  &  des  Dames  »  il  die  que  attendant  la  réfolution  de  l'Empereur ,  les 
la  prife  d'Arras  n 'étoit  pas  un  fi  grand  mal  ;  troupes  du  Duc  Charles  auraient  la  Mofelle, 
que  fi  le  Roi  d'Efpagne  perdoit  cette  Place  ,  pourvu  qu'on  ne  moleftât  point  ceux  de  Lam- 
U  Reine  de  France ,  fa  fœur ,  en  profiteroir.     boy ,  logés  au  voilinage.  Par  ce  moyen  S.  A. 

Après  la  prife  d'Arras ,  l'Infant  fe  retira  à  étendit  fes  quartiers  jufqu'à  trois  heures  de 
Aubigny,  &  le  Duc  Charles  logea  fon  Infan-  Coblens,  ordonnant  à  fes  gens  de  fe  fair  de 
terie  dans  les  Faubourgs  de  Doùay ,  &  fa  Ca-  tous  les  batteaux  qui  pafferoient. 
valerie  aux  environs.  Nos  foldats  firent  pra-      L'on  attendoit  le  Duc  Charles  à  Bruxcl- 
fit  de  ce  que  le  paylan  ne  put  mouTonner  en-  les ,  pour  y  paffer  le  carnaval  :  mais  il  avoic 
tre  Arras  &  Doùay  ;  ce  qui  leur  valut  pour  trop  de  mécontentement  de  ce  côté- la,  l'Ar* 
le  moins  deux  mois  de  gage.  Le  4.  de  iep-  chevèque  de  Malines  menaçant  de  l'excom- 
rembre ,  le  Colonel  Si  vry,  joint  au  Comte  de  munier  ,  auffi-bien  que  la  Princeffe  Beatrix. 
Bucquoy ,  qui  avoit  encore  cent  cinquante  Craignant  donc  qu'on  n'en  vînt  aux  exrrêmU 
hommes  d'armes ,  atteignit  un  gros  Parti  tiré   tés  ,  il  retira ,  dès  le  commencement  de  Dé- 
cembre.  cette  Princeife  entre  Sambre  &  Meu- 
fe ,  d'où  il  la  rit  conduire  à  Sierk ,  fous  bonne 
efeorte,  ayant  eu ,  dès  l'entrée  de  la  campa- 
gne ,  cette  déférence  pour  les  ordres  de  l'E- 
glue  ,  de  ne  la  voir  jamais  en  particulier  ,  6c 
de  ne  s'être  jamais  logé  plus  près  d'elle  que 
de  deux  lieues  de  chemin. 

Comme  il  attendoit  les  intentions  de  l'Em- 
pereur pour  le  logement  de  Ces  troupes ,  l'In- 
fant lui  fit  dire  qu'il  le  prioit  de  retirer  quel- 
ques uns  de  les  gens  qui  s'étoient  loges  dans 
le  Luxembourg  ,  &  que  fon  intention  étoic 


des  Gamifons  de  Cateau-cambrelis  ,  fie  de 
Landrecy  ;  il  l'atteignit ,  dis-jc  ,  pendant  une 
nuit  très  obfcure,  dans  des  marais  &  des  bois 
épais,  &  lès  obligea  de  lâcher  prife,  &  de 
fe  retirer,  le  Gouverneur  de  Catcau  cam- 
brells ,  qui  commandoit  le  Parti ,  ayant  été 
fort  blefie. 

Le  8.  Septembre ,  le  Duc  Charles  ayant  eu 
av  is  du  mouvement  des  ennemis ,  ramalfa 
fes  tfoupes  >  les  fit  défiler  par  des  marais  ,  à 
deux  heures  de  l'Armée  ennemie,  &  marcha 
enfuite ,  par  ordre  de  l'Infant ,  au-dela  de  Bc- 
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thune ,  où  il  joignit  le  refte  de  l'Armée ,  cam-  qu'il  n'y  en  logeât  aucun.  Le  jour  fui  van  t  ar- 
pée  à  une  heureux  &  demie  de  l'ennemi.  On  rivèrent  des  ordres  de  Vienne ,  de  fortir  des 
n'y  fit  rien  de  fort  confidérablc.  L'ennemi  Terres  des  Eledeurs  ,  &  qu'on  ne  lui  aban- 
s'etant  retiré  du  côté  de  Cambray ,  fit  croire  noir  autre  chofe  pour  le  logement  de  fes  trou- 

3u'il  en  vouloir  à  Bouchain  ,  &  nous  obligea  pes ,  que  le  Pays  d'entre  Sambre  &  Meute,  fi 
e  le  fuivre  :  mais  il  fe  retira  (ans  rien  entre-   prit  cela  pour  un  honnête  congé ,  &  fe  retira 
prendre,  &nous  donna  lieu  d'entrer  en  quar-  avec  fes  troupes  en  Lorraine ,  au  comment e- 
ricTS  dTiyver.  L'Armée  Efpagnole  a  toute  la  ment  de  l'an  164 1.  (r). 
Flandre,Lamboy  le  Pays  de  Julicrsnl  n'y  a  que      Dégoûté  depuis  long-rems  du  procédé  des 
le  Duc  Charles  à  qui  l'on  n'aflïçne  point  de   Efpagnois  &  des  Impériaux  à  fon  égard  •  il 
quartiers.  On  lui  fait  efpérer  de  faire  agréer  à  avoit  écouté  des  propofuions  qui  lui  avoient 
PUmpereur,  qu'il  fe  loge  entre  Sambre  Se  ,  été  faites  de  la  part  de  la  France,  ainli  qu'on 
Mrofe.  Il  trouve  la  campagne  abandonnée  ,  l'a  vû  ci-devant.  Cette  affaire  étoit  entamée 
ses  Villes  fournies,  mais  des  gens  armés  pour  des  avant  le  fiége  d'Arras  (/).  La  variation  ntgoeuuiti* 
leur  défenfe.  Il  force  la  Ville  de  FofTe  ,  &  des  affaires  de  la  guerre  ayant  occupé  les  ar-  *vtt  u 
l'abandonne  au  fokfat ,  fans  étonner  le  refte  mes  du  Roi  Louis  Xllf.  en  divers  endroits,  J>***. 
du  Pays.  Tout  ce  qu'on  en  put  tirer  ,  ce  fut  avoit  donné  lieu  au  Duc  Charles  de  repren-  '64'« 
dix  mille  rifdales ,  qui  furent  incontinent  dif-  dre  diverfes  Places  dans  fies  Etats.  CXXin. 
tribuées  aux  foldats.  Prefqoe  dans  le  même  tems ,  pendant  que  prtptfuitu 

Charles  quitte  ce  Pays  au  mois  de  Décen>  la  Cour  de  France  étoit  à  Soiifons ,  avant  le  de  P*>xf*t- 
bre  ;  &  feignant  de  fe  loger  fur  fe  Paya  de  fiége  d'Arras  (g) ,  le  Cardinal  de  Richelieu  Cmr- 
Liège,  gagne  en  diligence  celui  aPTréves,  eut  quelques  conférences  avec  le  Berth,  Agent  dintldeR^. 
efpérant  y  faire  hyverner  fes  troupes.  Il  y  des  Provinces  Catholiques  des  Pays-bas  a  la  r  5 
rencontra  des  oppolkions  de  la  part  de  Lam-  Cour  de  Madrid,  qui  étoit  chargé  par  Je 
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(Y)  Vittorio  Siri ,  Mrmorit  reconnût ,  1. 1.  p.  %%6.%t7. 
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Comte-Duc  d'Olivarez ,  de  faire  des  propo-  la  conclufion  de  la  Paix  générale  :  mais  le  Car- 
fuions  de  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Le  diual  rejetta  avec  hauteur  ces  propofitions. 
Breth  demanda  d'abord  trois  chofes:  l°.  Que  Dans  une  autre  conférence  entre  le  Breth  & 
le  Duc  de  Lorraine  fut  rétabli  dans  fes  Du-  Chavigny ,  le  premier  dit ,  que  fi  loRoi  de 
ches.  2°.  Que  le  Roi  rendît  à  l'Empereur  la  France  vouloir  rendre  la  Lorraine,  on  confenti- 
Vtlle  de  Bnfac ,  Se.  tout  ce  que  les  François  roit  que  les  fortifications  de  la  nouvelle  Ville 
occupoient  dans  l'Alface.  3°.  Que  les  Etats  de  Nancy,  fufiënt  démolies;  que  le  Duc  Char- 
Généraux  des  Provinces -Unies,  qui  étoienr  les  demeurerait  feulement  dans  l'ancienne  , 
Alliés  de  la  France ,  reftituaffent  au  Roi  d'Ef-  avec  la  Garnifon  néceffaire  à  la  fureté  de  fa 
pagne  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  dans  le  Bré*  perfonne;  Si  que  S.  M.  garderait  quelques  Pla- 
fil ,  moyennant  une  certaine  fom me  que  le  ces  du  Duché  de  Bar ,  ou  de  celui  de  Lorraine  * 
Roi  d'Efpagne  leur  donnerait,  pour  les  dé-  jufqu'àlaconclufiondclaPaixgénérale,com- 
dommager  de  leur  dépenfe.  me  un  gage  de  la  fidélité  de  Duc.  Mais  Cha- 
Richelieu  répond  ,  qu'il  eft  fâché  que  M.  vigny  répondit  :  Monfieur ,  les  affaires  du  Roi 
Breth  foit  venu  réitérer  des  offres  faites  il  y  mon  maître ,  font,  grâces  k  Dieu,  est  telle  Jîtua- 
avoit  trois  ans ,  par  Dom  Michel  de  Sala-  tien,  que  tienne  F  oblige  k  cbsstger  la  nature  des 
manque  ;  qu'il  ne  peut  s'imaginer  qu'il  n'ait  Trêves.  Fous  favex.  qu'elles  fe  font  tou[OHrs , 
pas  commilfîon  de  propofer  autre  chofe  ,  ni  k  condition  que  chacun  gardera  ce  qu'il  occupe. 
Qu'il  foit  malignement  envoyé ,  pour  donner  On  accorde  tout  au  plus  une  penfion  k  celui  qui 
de  la  jaloufie  aux  Alliés  de  la  France  ,  s'ils  Je  crou  dépouillé ,  afin  qu'il  au  de  quoi  vivre  , 
viennent  à  découvrir  qu'on  eft  entré  en  négo-  jufqu'k  la  déci/ton  du  différend.*..  jQvand  S.  M. 
dation  avec  l'Efpagne  ,  fans  leur  participa-  n' aurait  pas  des  prétentions  légitimes  fur  la  Lor- 
tion.  Il  ajoute  Les  prétentions  du  Roi  fur  raine,  qui  (empêchera  de  la  garder  durant  la 
»,  la  Lorraine  font  fi  juftes ,  fi  bien  fondées ,  guerre ,  pour  obtenir  des  meilleures  conditions  , 
»,  que  je  ne  crois  pas  qu'aucune  perfonne  de  en  cas  qu'il  la  faille  rendre  par  un  Traité  de 
„  bon  fens  ,  &  défintéreflèc ,  les  puiffe  con-  Paix  ? 

„  damner.  Le  Duc  Charles  a  fait  plulieurs      Ces  négociations  fe  terminèrent  aînfi ,  fans 

„  Traités  avec  Sa  Majefté ,  &  n'en  a  obfervé  rien  conclure;  on  voit  feulement  que  l'Efpa- 

„  aucun.  Il  a  engagé  Moniteur  à  époufer  la  gne  avoir  à  cœur  la  reftitution  de  la  Lorrai- 

„  Princeflè  Marguerite  de  Lorraine ,  nonobf-  ne  au  Duc  Charles:  mais  elle  n'etoit  pas  af- 

,,  tant  la  parole  donnée  folemnellement  au  fer  puifTante ,  pour  y  obliger  la  France.  Char- 

„  Roi ,  de  ne  confentir  jamais  à  ce  mariage  ,  les  ne  l'ignorait  pas,  &  ne  pouvant  faire  au* 

„  &  les  proteftations  faites ,  que  s'il  l'approu-  cun  fond  fur  les  efforts  &  la  bonne  volonté 

„  voit  jamais  ,  il  ne  trouveroir  pas  étrange  de  l'Epagne,  il  prit  le  parti  de  venir  trouver 

„  que  S.  M.  le  dépouillât  de  fes  Etats.  Lesfau-  le  Roi  ,  comme  de  lui-même ,  &  de  lui  don- 

,,  tes  du  Duc  Charles  font  d'autant  plus  énor-  ncr  cette  marque  de  confiance ,  pour  l'enga- 

„  mes,  qu'il  eft  vaiTal  de  la  Couronne  de  Fran-  ger  à  le  traiter  favorablement  (À).  Il  s'y  dé- 

„  ce  ,  en  qualité  de  Duc  de  Bar  Le  Roi  termina  ,  à  la  follicitation  de  la  Princefie  de 

„  d'Efpagne  doit  être  bien-aife  ,  que  la  puni-  Cante  croix  ,  &  de  Duhallier  ,  qui  étoient 

„  tion  exemplaire  de  ce  Duc  apprenne  aux  pouffes  parle  Cardinal  de  Richelieu.  Au  bruit 

y,  petits  Princes  ,  qu'on  ne  choque  pas  impu-  de  ce  projet  ,1e  Cardinallnfant  dépêche  Dom 

„  nément  une  puiflante  Couronne.  Michel  dcSalamanque  àEpinal»  où  le  Duc 

Quant  à  la  féconde  propofitionde  Cardinal  étoit  alors  ,  avec  ordre  de  lui  offrir  une  fom- 

offre  à  le  Breth  de  rendre  à  l'Empereur  Bri-  me  conJidcrable  d'argent ,  Si  de  meilleurs 

fac  Si  l  Alfacc,  mais  à  condition  d'un  échan-  quartiers  d'hyver  pour  fes  troupes,  pourvu 

ge  ,  ou  d'un  dédommagement.  Et  pour  la  qu'il  demeure  conftamment  attaché  à  la  Mai- 
troifiéme,  il  répond  que  les  Etats  Généraux 


fon  d'Autriche  :  mais  la  chofe  étoit  tropavan- 
font  réfolus  de  ne  pas  céder  leurs  conquêtes  cée  ,  &  Charles  ne  pouvoit  plus  reculer, 
du  Brclil ,  que  le  Roi  d'E 'pagne  leur  deman-   „  L'Empçreur&  le  Roi  d'Efpagne, répondit-il 

,,  àSalamanque,  doivenrêtrecontensdemoi. 
»  Que  veulent-ils  que  je  faffê  de  plus  ?  J'ai„fa- 


de.  Le  Breth  répliqua ,  que  ii  ie  Roi  de  France 
veut  promettre  de  ne  pi*  affilier  les  Eta,ts 
Généraux ,  au  cas  qu'ils  periiftent  à  ne  vou- 
loir pas  refticuci  le  flrèlil ,  Ferdinand  &  Phi- 
lippe confentir  int  que  durant  la  trêve  que 
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„  enfié  pour  eux  mon  honneur,  mes  biens  Si 
„  ma  vieVj'ai  fouffert  des  maux  incroyables. 
»  J'ai  attiré  contre  moi  le  Roi  de  France  Si  fes 


l'on  propofe ,  1  •  i< oi  dt*  France  garde  certai-  „  Alliés.  La  Maifon  d'Autriche  m'a-t'cllc  aidé 
nés  Places  de  Lorraine  ou  d'Alface  ,  jufqu'à   „  à  reprendre  feulement  un  pied  de  terre  dans 


(h)  Vie  du  Cardi  -!  de  Richelieu ,  p«r  Aubery,  I.  6.  c.  •  rc*  de  Beaovean.  Grmi  Epfl.  «u.  1(41.  «Vt. 


t  h  )  v  ie  du  LarJi  -!  de  Kiciiciieu ,  par  Auoery,  1.  6.  c.  1 
Mtmoixw  pour laviril'Hiit  du  même,  Ui.  Mcmoi-  \ 
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>tmes  Etats?  Bien  Join  de  pouvoir  efpérer  Roi  lui  avoit  fait  préparer  ,  parce  que  l'Hô- 
h  d&se  plus  efficacement  fccouru  dans  la  tel  de  Lorraine  étoit  occupé  par  la  Dochclle 
„  foice  >  les  affaires  jfont  dans  une  fi  mauvaife  Nicole  ;  avec  laquelle,  fur  le  pied  où  croient 
m  utuarion ,  que  je  me  dois  préparer  à  per-  les  chofes  ,  il  ne  pouvoit  naturellcmtnr  de- 
„  d/e  bien-tôt  k  peu  qui  me  relie.  Je  fuis  de-  meurer.  Il  ne  put  néanmoins  fe  difjvnfer  de 
„  veuu  le  jouet  des  Miniftres  Espagnols  ;  oa  la  voir  :  mais  de  peur  de  rien  dire  qui  put 
v  me  roéprife  ouvertement ,  on  m 'abandon- 
„  ne  i  oa  ne  me  fournit  pas  de  quoi  habiller 
' „  &  payer  mes  foldats  ;  quedis-je  ?  on  les  re- 
»  poulie  on  les  pourfuk  comme  des  ennemis. 
„  ta  neceâùé  m'oblige  enfin  à  prendre  un  par 


être  tiré  à  conséquence,  à  caufe  de  fou  pro- 
cès à  Rome ,  il  ne  la  traita  que  de  ma  Cou* 
fine,  comme  il  faifbir  avant  leur  mariage.  A 
ce  mot,  Nicole  Jui  demanda:  Mtnfitur,  ne 
futs-je  donc  pas  votre  Efouftï  Charles  chan- 
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M  ti ,  que  mes  intérêts  demaodoient  que  je  gea  de  difeours  ,  &  rompit  bien-tôt  la  con* 

»  priflë  il  7  a  long-tems.  Puifque  mon  atta-  verfation.  Il  fallut  toutefois  qu';l  la  vit  en- 

„  chement  à  la  Maifon  d'Autriche ,  &  les  im-  core  plus  d'une  fois ,  pour  régler  la  penfion 

„  portons  fervioes  que  je  lui  ai  rendus  ,  ne  que  le  Duc  d  croit  lui  donner;  car  comme  par 

me  peuvent  procurer  la  reftttution  de  mes  le  Traité  dont  nous  parlerons  bien-tôt ,  on 

M  Etats  ,  il  faut  tâcher  de  l'obtenir  de  la  clé-  lui  reftituoir  fes  Etats  ,  la  Duchene  Nicole 

„  roenced'unRoi  qui  fe  pique  de  jufiiee.  On  ne  devoit  plus  être  à  la  charge  du  Roi.  On 

„  orrVe  de  me  les  rendre ,  à  condition  que  je  convint  donc,  par  l'entremifc  de  l'Evcque  de 

„  fcrjipour  la  France  ce  que  j'ai  fait  pour  Lizieux,  qu'il  l'appelleroit  Madame;  ce  qui 

»  l'Empereur  6c  pour  le  Roi  d'Ëfpagne.  pouvoit  marquer  qu'il  la  reconnouToit  pour 

»  Croyez- vous  ,  Moniteur  ,  que  mes  plus  fon  Epoulc,  ou  feulement  pour  Souverai- 

„  grands  ennemis  puilfcut  biàmer  ma  refoiu-  ne. 

»  tion  ?  Le  Duc  François  étoit  à  Vienne,  lorfqn'il 

Elie  fut  toutefois  blâmée  par  prefque  tout  apprit  l'accommdement  du  Duc  Charles 

le  mondtv  Les  plus  fenfes  des  François  me-  fon  frère  avec  la  France  (  k  ).  I!  dépfcha  auffi- 

me,  ne  pouvoieat  fcpcrfuader(') ,  qu'après  tôt  un  de  fes  Gentilshommes  à  l'Empereur, 

ce  qui  lui  étoit  arrivé  ji  la  Neuve  vilie ,  près  qui  étoit  a  la  Diette de  Ratisboune ,  pour  i'af- 

Nancy ,  il  dût  fe  livrer  de  nouveau  entre  les  (tirer  qu'il  n'avoir  eu  nulle  part  à  cette  affaire  , 

mains  dr  fesennemis.  Ily  eutplulieun  paris,  &  pour  favoir  ce  que  Sa  Majctfe  Impér  iale 

qu'il  ne  fe  mettroit  jamais  à  la  diferétion  de  fouhattoit  qu'il  filt  pu  cette  occalion.  Il  ne  fut 

Richelieu  ;  &  on  ne  put  fe  le  perfuader,  que  pas  difficile  de  perfuader  â  l'Lmpereur  l'in- 

quand  on  le  vit  arriver  à  Paris  le  7.  de  Mars  nocence  du  Duc  François  à  cet  égard,  lâchant 

1641 .  fous  un  limple  Paflëport  de  Sa  Majctté,  mieux  que  perfonne  \  le  peu  dé  correfpon- 

par  lequel  il  lui  promettoit ,  que  s'tl  ne  con-  dance  qui  étoit  entre  les  deux  frères ,  fur-tout 

venoit  point  avec  Elle ,  il  lui  ferait  toujours  depuis  le  mariage  du  Duc  Charles  avec  la 


libre  de  s'en  retourner  où  bon  lui  fcmbleroit. 
Le  Comte  d'Harcourt ,  Cadet  de  la  Maifon 
de  Lorraine ,  alla  ,  par  ordre  du  -Roi ,  deux 
lieues  au-devant  de  lui  ,  avec  un  nombreux 
cortège  ;  le  Cardinal  y  envoya  en  fon  nom  le 
Comte  de  Guiche,  pour  lui  faire  compliment , 
avec  ordre  de  le  conduire  à  l'Hôtel  où  le  Roi 


Princeffe  de  Cante  croix  ;  fie  François  n'en 
fut  pas  vu  de  plus  mauvais  œil  i  la  Cour  de 
Vienne. 

Chantereau  le  Febvre ,  po< ir  rend  re  odleufe 
la  Maifon  de  Lorraine  à  la  France  &  à  l'Efpa- 
gne  ,  en  faifant  voir  qu'elle  porte  fes  préten- 
tions à  l'excès  ,  a  fait  imprimer  une  Requête 


le  voulait  loger  fie  défrayer.  Le  lendemain ,  qui  fut  préfentée  cette  année  à  la  Diette  de 
Charles  rendit  vifue  au  Cardinal»  qui  le  re-  Ratisbonne  ,  au  nom  du  Duc  François, 
çut  avec  de  grands  honneurs.  Deux  jours  a-  pour-lors  réfugie  à.  Vienne  en  Autriche,  lleft 
près ,  lo  Duc  de  Chevreufe,  Cadet  de  la  Mai-  bon  de  donner  ici  l'Hiftoiredc  cette  Pièce, 
fon  de  Guifé ,  le  conduilic  à  l'audience  du  Un  Lorrain  ,  nommé  François  RoulTon  , 
Roi  »  à  Saint-Germain  en  Laye.  Le  Roi  lui  qui  avoit  éré  Avocat  à  Nancy ,  &  depuis  Subf* 
dit  :  Aftnr  Cwfi» ,  tout  tg  faffc  ejl  entièrement  titutdu  Procureur-Général ,  ayant  été  envoyé 
pablû,  fe  ne  penfe  plus  qu'à  veut  donner  4  la  à  Vienne  par  Madame  la  DuchefTe  Douai» 
venir  des  /turques  de  mon  omiité.  Charles  alla  riére  Margueritte  de  Gonzague  ,  pour  y  ap- 
enfuite  faire  la  révérence  à  la  Reine,  &  Je  puyer  fes  prétentions  fur  la  fnccellîon  de  Mao- 
Roi  le  conduifit  lui-même  à  l'appartement  roué' ,  fut  fi  bien  gagner  l'Impératrice ,  foeur 
du  Dauphin ,  &  du  Duc  d'Anjou.  de  cette  Princetlé ,  qu'elle  obtint  pour  lui  de 
Charles  logea  à  l'Hôtel  d'Epernon,  que  le  PEmpereur ,  une  Charge  de  Confeiller  Auli- 


!»')  Mémoire»  de  Bctovtn ,  |.  2.  pp.  71.  72. 
k  )  Métnoif  e»  m£  de  Hcniicquio. 
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An  de  j.  c.  que.  11  l'exerçoir  déjà  ,  quand  le  Duc  Fnui-  &  maintiendrait  les  Ducs  de  Lorraine  contre 
çois  arriva  à  Ratisbonne  en  1 637.  leurs  ennemis.  Que  les  Ducs  de  Lorraine 
Cet  homme  adroit  Si  iniinuant  fe  rendit  n'ont  jamais  manque  à  leurs  devoirs  envers 
maître  de  l'efprit  d'une  perfonne  de  la  fuite  l'Empire.  Que  le  Duc  Antoine  marcha  en  per- 
du Duc  ,  qui  le  produilit  &  le  fit  tellement  fonne  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  contre 
goûter  à  ce  Prince  »  qu'il  lui  donna  une  en-  les  payfans  révoltés  dans  l'Ai  face,  &  défît  ces 
tiére  créance.  Rouffon  s'avifa  d'écrire  au  Duc  rebelles  à  diverfes  fois.  Que  le  Duc  François  , 
François  ,  qu'il  ferait  à  propos  de  préfenter  fils  du  Duc  Antoine  ,  procura  la  naix  entre 
une  Requête  à  la  Diette  de  Ratisbonne  »  où  l'Empereur  Charles  V.  &  le  Roi  François  I. 
l'Empereur  étoit  en  perfonne ,  en  fon  nom  *,  par  le  Traité  conclu  a  Nice.  Que  le  Duc  Char- 
puifqu'on  ne  le  pouvoit  faire  au  nom  du  Duc  les  IV.  a  levé  une  Armée  de  dix  mille  hom- 
Charles  »  dont  la  demeure  lui  étoit  inconnue  ;  mes  de  pied ,  &  de  trou  mille  chevaux  ,  pour 
afin  d'engager  l'Empire  à  s'obliger  au  réta-  le  fervice  de  l'Empire.  Ce  qui  a  attiré  à  ce 
bliffèment  de  la  Maifon  de  Lorraine  ;  &  dès  Prince  les  dernières  difgraqes  de  la  part  de  la 
l'ordinaire  fuivant  >  fans  attendre  la  réponfe  France ,  qui  l'a  dépouille  de  fes  Etats ,  en  hai- 
du  Duc,  il  lui  envoya  une  Requête  toute dref-  ne  de  fon  attachement  à  l'Empire.  Le  Duc 
fée  ,  promettant  de  la  mettre  en  Allemand  ,  Nicolas  François  conclut  à  ce  que  l'Empire 
fi  on  la  trouvoit  bien  faite.  Comme  il  y  avoir  s'intérefTe  à.  faire  rétablir  le  Duc  Charles  IV. 
dans  cette  Pièce  plulieurs  chofes  qui  pou-  dans  fes  Etats ,  Se  que  la  Maifon  de  Lorraine 
voient  choquer  non  feulement  la  France,  mais  foit  comprife  dans  le  Traité  de  paix ,  qui  doit 
même  la  Maifon  d'Autriche,  le  Duc  Fran-  intervenir  entre  les  deux  grandes  Puiflànces» 
çois  la  corrigea  ;  &  la  renvoyant ,  écrivit  qu'on  qui  étoient  alors  en  guerre, 
pouvoit  ta  mettre  en  Allemand,  &  la  préfen-  Lorfque  l'Empereur  eût  vû  le  Traité  que 
ter  corrigée  »  comme  il  l'envoyoit.  le  Duc  Charles  avoir  figné  >  il  dit  qu'il  ne 
Peu  de  jours  aptes  Roulïbn  la  renvoya  en  croyoit  pas  qu'il  dût  fubfifter.  On  douta  mè- 
AUemand  ;  &  le  Duc ,  fans  fe  la  faire  expli-  me  long-tems  à  la  Cour  de  Vienne^c  la  vé- 
quer ,  la  ligna ,  &  la  renvoya ,  fur  les  afluran-  rite  de  ce  Traité  :  mais  lorfqu'on  eut  des  af- 
ces  que  cet  homme  lui  donnoit ,  qu'elle  étoit  fûrances  de  fa  réalité  >  le  Duc  François  fit  fes 
conforme  à  fa  correction.  Quand  le  Duc  fut  proreftarions  (  m  )  contre  tout  ce  que  Son  Al- 
la fourberie ,  il  défavoùa  la  Requête  ,  et  ne 
voulut  plus  voir  l'Auteur. 

Voici  le  précis  de  cette  Requête,  comme 
elle  eft  imprimée  dans  les  Acïés  publics  de 
l'Empire  ,  Tom.  4.  f.  407. 


teffe  avoit  fait ,  ou  pourroit  faire  au  préjudi- 
ce des  droits  de  fa  Maifon ,  &  en  envoya  dans 
toutes  les  Cours  des  copies  atteftées. 

Le  Cardinal ,  pour  divertir  le  Duc  Char- 
les ,  fit  danfer  de  nouveau  un  fort  beau  Bal- 


Le  Duc  Nicolas-François  y  expofe  ,  que  let ,  qui  avoit  fervi  de  réjoui'fiance  à  la  Cour 

la  très  illuftre  Royale  Maifon  de  Lorraine  eft  pendant  le  carnaval  ,  &  lui  promit  que  s'il 

ifliië  des  plus  grands  &  illuftres  Monarques ,  vouloit  prendre  en  lui  un  peu  plus  de  con- 

Empereurs  ,  Rois  &  Princes  de  l'Europe  ;  fiance  que  du  pafïè  ,  il  en  reffentiroit  de  très 

Q^ie  plulieurs  Royaumes  >  D  uchès ,  Corn-  heureux  effets.  Ce  bon  accueil  augmenta  fes 


tes  ,  fit  autres  Seigneuries  lui  appartiennent  ; 
tels  que  font  les  Royaumes  de  Jcrufalem  , 
France ,  Naplcs ,  Sicile  &  Arragon ,  &  les  Du- 
chès  de  CaUbre  &  de  Gueldres ,  la  Provence 
6X  autres  Pays ,  que  de  plus  puiffans  Princes 
fe  font  appropriés.  Que  depuis  long-tems 
cette  illuftre  Maifon  a  fervi  comme  de  rem- 


efpèrances  ;  il  fe  flattoit  qu'au  moins  on  ne 
pourroit  lui  refufer  la  reftitution  de  Nancy  , 
le  terme  de  quatre  ans  du  dépôt  qu'il  en  avoit 
fait  entre  les  mains  du  Roi ,  étant  expiré ,  & 
au-delà.  Mais  Charles  s'apperçut  bien-tôt  de, 
fon  erreur,  lorfqu'on  lui  fit  entendre,  qu'ayant 
pris  les  armes  contre  Sa  Majefté  ,  elle  pour- 


part  à  l'Empire  contre  fes  plus  puiffans  enne-  roit  même  retenir  la  propriété  de  fes  Etats  » 

mis  ;  Qu'elle  a  été  nouvellement  fpoliée  par  par  le  droit  de  la  guerre ,  &  particulièrement 

l'occupation  qui  s'eft  faite  des  Duchés  de  le  Barrais,  pour  câufc de  félonie,  &  comme 

Lorraine  &  de  Bar  depuis  l'an  1632.  à  caufe  relevant  de  la  Couronne  de  France.  Quant 

qu'elle  a  fecouru  le  S.  Empire,  &  lui  eft  alliée,  aux  autres  Articles  de  l'accommodement, 

Qu'en  l'an  1 542.  à  la  Diette  Impériale  de  Chavigny ,  Secrétaire  d'Etat ,  les  lui  propofe 

Nuremberg ,  le  Duché  de  Lorraine  fut  deela-  d'une  manière  à  lui  faire  entendre  »  que  s'il 

ré  une  Principauté  fouveraine  &  Franche  ;  Se  prétend  faire  le  difficile  ,  on  trouvera  bien 

qu'il  y  fut  arrêté  que  le  Duc  de  Lorraine  dé-  moyen  de  l'amener  à  la  raifon.  Et  à  l'égard 

fendrait  l'Empire  ,  au  cas  qu'il  fut  attaqué ,  de  fon  mariage  avec  Nicole ,  dont  il  délirait 

6c  réciproquement  que  l'Empire  protégeroit  la  dilfolution  avec  une  ardeur  infinie ,  on  lut 
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(m)  Du  vingt-huitième  Septembre  1641.  Voje* 
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An  de  J.  C.  dit ,  prefque  auffi-tôt  après  fon  arrivée ,  que  tous  ceux  avec  qui  Sa  Majcfté  fera  en  pierre ,         i-  C- 
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cette  affaire  ayant  été  portée  à  Rome ,  Je 
Roi  ne  s'en  mélcroit  point ,  &  en  laiffcroit  au 
Pape  le  jugement  ,  fclon  les  Loi*  Canoni- 
ques. 

Charles  ouvrit  alors  les  yeux  fur  la  faute 
qu'il  avoit  faite;  &  outre  de  dépit ,  il  ne  cher- 
cha plus  qu'à  fe  retirer  des  mains  de  ceux  à 
qui  il  s'étoit  livré.  Richelieu  fit  dreffer  le  Traité 
comme  il  jugea  à  propos.  En  voici  les  prin- 
cipaux Articles.  1  °.  Que  durant  la  guerre  pré- 
fente, &  après  la  paix ,  Charles  &  fes  fuccef- 
feurs  «  demeureront  inviolablement  attachés 
aux  intérêts  de  la  Couronne  de  France.  2  '. 
Qu'ils  n'auront  aucune  intelligence  avec  les 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  avec  les  en- 


en  tels  lieux,  &  ainli  qu'elle  l'ordonnera. 

IO".  Que  Charles  accordera  dan?  fe  •>  Etats, 
libre  pallage  aux  troupes  que  le  Roi  voudra 
envoyer  en  Alfacc,  en  A'icmagne  ,  dans  le 
Luxembourg ,  &  dans  la  Fi  anche- Comté. 

1 1°.  Que  tous  les  Lorrains  qui  font  pttTes 
au  fer  vice  de  la  France  ,  &  qui  ont  fait  au 
Roi  le  ferment  de  fidelite  ,  ne  feront  pas  re- 
cherchés pour  cela  par  le  Duc  ;  mais  qu'il  les 
traitera  comme  fes  autres  fujets. 

12°.  Que  les  différends  qui  etoient  a  deev 
der  auparavant  la  guerre ,  pour  rail'on  de  di- 
verfes  parties  des  ttats  du  Duc,  feroient  ter- 
minés à  l'amiable. 

13".  Que  S.  A.  ne  pourroit  apporter 


nemis  de  Louis  XII  f.  &  avecquiquece  puiffe   cun  changement  aux  proviiionsdcs  bénéfices 
être ,  pui  entreprendra  de  troubler  le  bon-   oui  ont  été  donnés  par  le  Roi  jufqu'au  jour 
heur  &  la  profpérité  des  affaires  de  Sa  Ma-   du  préfent  Traité.  Que  ceux  qui  en  ont  été 
jefté.  3  °.  Que  le  Duc  renoncera  à  tous  les  Trai- 
tés qu'il  peut  avoir  fait  auparavant ,  en  ce 
qu'ils  contiennent  de  contraire  à  celui  ci. 
4".  A  ces  conditions ,  le  Roi  le  rétablira  en 

Soffeflion  du  Duché  de  Lorraine ,  &  de  celui 
e  Bar,  relevant  de  la  Couronne  de  France 
(») ,  &  de  tous  les  Etats  qu'il  avoit  poftèdés 
auparavant  ;  excepte  le  Comté  de  Clermont, 
&  fes  dépendances ,  les  Terres  de  Stenay  & 
de  Jametz  ;  la  Ville  de  Dun  (  û),  &  fes  Fau- 
bourgs ,  qui  font  cédés  au  Roi  &  à  fes  fuc- 
ceffeurs. 

50.  Que  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  préfen- 
te,  Nancy  demeurera  entre  les  mains  du  Roi , 
qui  fe  réferve  la  liberté  d'en  démolir  les  for- 
tifications, s'il  le  juge  à  propos.  Par  l'Arti- 
cle fecret ,  il  étoit  dit  que  le  Roi  ne  reftitue- 
roit  au  Duc  les  deux  Villes  de  Nancy  ,  qu'a- 
près en  avoir  démoli  les  fortifications ,  &  que 
le  Duc  ne  pourroit  faire  fa  demeure  ordinaire 
à  Lunéville ,  comme  trop  proche  de  Nancy. 

6°.  Le  Duc  ne  pourra  ,  pendant  tout  le 
tems  que  le  Roi  tiendra  cette  Place  ,  mettre 
fes  troupes  en  quartier  ,  plus  près  qu'à  cinq 
lieues  de  Nancy. 

7°.  Que  les  fortifications  de  Mariai  feront 
rasées ,  avant  que  la  Place  foit  reftituèe  à 
Charles ,  &  ne  pourra  être  fortifiée  à  l'ave- 
nir. 

8°.  Que  ce  Prince  joindra  les  troupes  qu'il 
a  prèfentement ,  &  celles  qu'il  aura  dans  la 
fuite  ,  aux  Armées  du  Roi. 

90.  Que  les  Officiers  &  les  foldats  du  Duc 


pourvus,  demeureront  en  pailible  poffcflîon 
&  jouiffance  d'iceux  ;  &  Sa  M ajeftè  continuera 
à  pourvoir  aux  Bénéfices  delà  Ville  de  Nan- 
cy ,  pendant  le  tems  que  laditte  Ville  demeu- 
rera en  dépôt  entre  fes  mains ,  fans  changer 
l'etabliffement  drfdits  Bénéfices. 

14".  Que  les  Officiers  de  lajuftice  crimi- 
nelle qui  Ibnt  dans  Nancy ,  demeureront  à  la 
provilion  de  Sa  Majctte  ,  «Se  y  feront  leurs 
fonctions ,  Sa  Majcfté  confentant  que  S.  A. 
transfère  le  Bailiage  de  Nancy  en  tel  lieu  de 
fes  Etats  qu'il  jugera  à  propos,  pour  décider 
tous  les  différends  qui  avoienr  été  accoutumes 
d'être  jugés  au  Siège  dudit  Bailiage  de  Nan- 
cy. Ledit  Seigneur  Duc  ne  pourra  commet- 
tre aucune  peTfoune  dans  Nancy ,  pour  y  être 
de  fa  part ,  ii  ce  n'eft  pour  y  rcccvoi  r  les  droits 
de  fon  Domaine  •  auquel  il  ne  pourra  em- 
ployer qu'un  François  agréé  du  Roi. 

1  S-  Qu'en  cas  de  contravention  de  la  part 
du  Duc  au  préfent  Traité ,  il  confent  que  tout 
ce  que  le  Roi  lui  rend ,  foit  infeparablement 
uni  à  la  Couronne  de  France. 

l6°.  Le  Roi  déclare  qu'il  n'entre  point  dans 
ce  qui  concerne  la  diffolution  du  mariage  du 
Duc  avec  la  Princeffc  Nicole  ,  l'affaire  étant 
purement  du  Tribunal  Hccléfiaftique  :  mais 
d  eft  arrêté  que  le  Duc  donnera ,  par  forme 
de penûon ,  à  la  Ducheffe  fon  époufe  lix  vingt- 
mille  livres ,  monnoye  de  France ,  par  chacun 
an. 

Telles  furent  les  principales  conditions  de 
ce  qu'on  appcllala  petite  Paix  ,  parce  qu'elle 


feront  ferment  de  fidélité  au  Roi ,  &  pro-   ne  dura  que  peu  de  tems.  Sur  l'Article  de  U 
de  le  bien  fervir  envers  &  contre  diffolution  du  mariage  avec  Nicole,  on  fit  en- 


(  ■)  On  reçoit  le  Duc  Charles  i  l'hommage  du  Barroo 
en  fon  pur  &  privé  nom  ,  au  lieu  que  ci-devant  on  l'exi- 
geoit  ta  nom  de  la  Dochcffc  Nicole  ù  femme. 

(  c  )  Le  Baron  de  Hcnnequin  dam  Ici  Mémoire,  ,  dit 
que  d'abord  U  ne  fut  qucltion  que  de  Clermont ,  Jametz 


&  S  r  c  m  y  ;  maii  qoe  le  Duc  piqué  de  voir  qu'on  le  vou- 
lut ainli  dépouiller  ,  dit  au  Cardinal  :  Prtnn  tncert  Dan. 
Il  fut  pria  au  mot  ,  &  U  fallut  encore  le  céder  avec  toute* 
feai  ' 
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An  dt  J.  C  tendre  au  Duc  i  que  le  Roi  devoir  en  ufer  ainû  morne  ,  rendu  au  Roi  l'hommage  d'un  vaf-    An  de  J.C 
au  dehors,  de  peur  de  choquer  le  Pape  .-mais  fal.  Le  Chancelier  lui  répondit  :  Monfieur ,  il  »<4»« 
que  Sa  Majefté  ne  laifferoit  pas  d'appuyer  for-  femble  que  vous  ayiez  voulu  ulêr  d'une  chi- 
tementàRonielenulliiédeccmariagc.  Char-  cane  d'Avocat.  Je  ne  fuis  point  Avocat,  re- 
les  en  crut  ce  qu'il  jugea  a  propos  ;  mais  il  prit  le  Duc  ;  &  il  n'y  eut  jamais  dans  ma  Mai- 
diiGmula  jufqu'à  la  fin  fa  douleur  d'avoir  don-  fon  d'homme  de  robe  comme  vous, 
né  fi  groffièrement  dans  le  piège  qu'on  lui  a-  D'autres  racontent  la  chofe  autrement  (  tj  )  : 
voit  tendu.  »  Le  Duc  Charles  £e  laiffa  conduire  dans  la 
Le  même  jour  29.  de  Mars  1641.  (p)  *  *»  Salle.  Le  Roi  l'attendoit  fous  un  Dais.  U  fe 
on  préfenta  &  on  lut  le  Traité  au  Duc  Char-  „  mit  à  genoux  aux  pieds  de  Sa  Majefté ,  fur 
les.  U  fe  récria  fur  les  principaux  Articles  >  „  un  carreau  de  velours.  Mais  à  peine  eut- il 
&  déclara  hautement  qu'il  n'y  fouferiroit  „  prononcé  les  premières  paroles  de  la  for- 
point,  Si  ne  confentiroit  jamais  à  l'aliénation  „  mule  de  l'hommage ,  que  feignant  une  foi- 
d'aucun  de  fes  Domaines.  On  lui  fit  entendre  „  blefie  de  coeur ,  qui  lui  éteignoit  la  voix  ,  il 
qu'à  l'égard  du  Duché  de  Bar ,  on  n'éxigeok  „  fe  leva  en  furfaut ,  fc  couvrit  &  s'alla  fur  un 
de  lui  que  ce  que  les  Ducs  Ces  prédéceffeurs  „  fauteuil ,  comme  pour  reprendre  fes  efprits. 
avoient  fait.  Il  répondit ,  &  infifta  plufieurs  >,  Le  Roi  rit  de  cette  fubtiiitè  >  Si  foit  qu'il  ne 
fois,  qu'on  eût  à  lui  faire  voir  des  monumens  „  voulût  pas  pouffer  à  bout  la  patience  du 
écrits  8i  autentiques  ,  par  lefquels  il  parût  „  Duc,  ou  qu'il  crût  que  le  premier  pas  qu'il 
qu'un  feul  de  fes  prédéceffeurs  eût  rendu  au  »  avoit  fait ,  fuffifoit  pour  l'ètabliffement  du 
Koi  un  véritable  hommage  pour  le  Barrois  »  „  droit  de  l'hommage  >  il  n'en  exigea  pas  da- 
&  qu'il  confentoit  d'en  faire  autant.  Après  „  vantage.  Ceft  >  dit-on ,  ce  qu'en  écrit  un 
des  recherches  exactes  ,  on  ne  put  lui  pro-  Gentilhomme  ,  qui  étoit  prefeot  à  cette  cé- 
duirc  que  des  Lettres  du  Duc  Antoine ,  dax-  remonie. 

tées  de  Nancy ,  par  lefquelles  il  approuvoit  &  Voici  ce  que  j'ai  tiré  fur  cet  hommage  » 

ratifioit  un  Traité  fait  avec  le  Roi  ;  mais  qui  d'un  Ecrit  de  la  main  du  Chancelier  Seguier. 

lui  paroiffoit  fort  différent  de  l'hommage  „  Le  même  jour,  le  Roi  donna  ordre  au 

qu'on  vouloir  exiger  de  lui.  „  Sieur  de  Chavigny ,  Confeiller  en  Ces  Con- 

Pendant  que  ce  Prince  tâche  de  fe  défen-  „  feiU ,  Secrétaire  d'Etat  Si  de  fes  Comman- 

dre  de  rendre  cet  hommage ,  &  cherche  à  ti-  „  démens ,  de  propofer  à  M.  le  Duc  de  Lor- 

rer  la  chofe  en  longueur ,  fes  amis  Si  les  Prin-  „  raine  ,  de  rendre  la  foi  Si  hommage  qu'il 

ces  de  fa  Mai  fon,  firent  répandre  pendant  la  „  étoit  tenu  de  faire  à  Sa  Majefté ,  à  caufe  de 

nuit  dans  fa  chambre ,  plufieurs  billets  ,  par  „  fon  Duché  de  Bar ,  mouvant  de  fa  Couron- 

lefqucls  ils  lui  faifoient  lavoir ,  qu'il  fongeât  „  ne ,  fuivant  l'Article  IV.  du  Traité.  Sur  quoi 

à  fa  sûreté  ;  que  le  Cardinal  de  Richelieu  le  „  M.  le  Duc  de  Lorraine  dit  audit  Sieur  de 

menaçoit  de  mort  ,  ou  du  moins  de  prifon  ,  „  Chavigy  ,  qu'il  etoit  prêt  de  rendre  la  foi 

s'il  ne  lui  accordoit  tout  ce  qu'il  demandoit.  „  Si  hommage ,  pourvu  qu'on  ajoutât  dans 

U  fe  réfolut  donc  d'en  palier  par-tout  où  l'on  „  la  forme  de  l'Acte ,  qu'on  lui  avoit  fait  voir  » 

voudrait  :  mais  il  crut  néceffairc  de  faire  au-  „  qu'il  rendoit  la  foi  Si  hommage ,  comme 

paravant  un  A&e  de  proteftation  de  nullité  „  avoient  fait  les  Ducs  de  Lorraine  ,  fes  pré- 

par-devant  Notaires ,  Si  en  préfence  de  té-  „  Hcceffeurs  :  ce  que  Sa  Majefté  trouva  bon. 

moins  ;  ce  qu'il  fit  le  même  jour ,  proteftant  Néanmoins  Sa  Majefté  étant  dans  fon  cabi- 

ou'il  n'y  avoit  que  la  crainte  du  Cardinal ,  Si  „  net ,  attendant  que  le  Duc  de  Lorraine  fûc 

d'un  plus  grand  danger ,  qui  l'obligeoit  à  louf-  „  venu ,  pour  rendre  la  foi  &  hommage ,  ainfi 

crire  au  Traité ,  &  à  rendre  au  Roi  un  nom-  „  qu'il  étoit  demeuré  d'accord  ,  le  Duc  pria 

mage  qu'il  ne  lui  croyoit  pas  devoir.  „  ledit  Sieur  de  Chavigny  de  faire  favoir  a 

Après  avoir  pris  cette  précaution  ,  il  alla  „  M.  le  Chancelier ,  qu'il  défiroit  lui  propo- 

trouver  le  Roi ,  avec  fa  politefic  ordinaire  ,  „  fer  quelque  difficulté  fur  la  preftation  de 

Si  lui  dit  :  bire,  puifque  Votre  Majefté  l'or-  „  ladite  foi  &  hommage  ;  ce  qui  donna  fujet 

donne ,  Si  pour  lui  donner  des  marques  de  „  audit  Sieur  Chancelier  de  venir  trouver  le 

ma  vencranon  Si  de  mon  affection  ,  je  lui  „  Duc  de  Lorraine  qui  étoit  proche  la  porte 

rends  mes  très  humbles  refpeifb  -,  &  en  même  „  du  cabinet  du  Roi  ;  ou  étant  »  ledit  Duc  de 

term  lui  baifa  la  main.  Puis  fc  tournant  vers  „  Lorraine  dit  au  Chancelier,  qu'il  ne  favok 

le  Cardinal  de  Richelieu  ,  Si  le  Chancelier  de  .,  ce  qu'on  défiroit  de  lui  ;  qu'il  n'avoit  aucu- 

France,  qui  ctoient  préfens  :  Je  ne  crois  pas,  »  ne  connoiffance  de  la  forme  de  la  foi  Si 

Meilleurs ,  leur  dit-il,  avoir  ,  par  cette  céré-  „  hommage  ,  que  fes  prédéceffeurs  avoient 

(  »  )  Oiffttt.  Qmmrtu.  L01bar.ef.2xt.  coaftr.  JMni  I    (  f  )  Balciconit ,  féconde  Lettre  contre  le  P.  Benoît ,  Ci- 

GQllufrtdi  ctmmmial.  Fmtx. an.  1649. p.  67).  '  P^" ,  PP-  40. 4». 
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Andej.  C     rendu  pour  le  Duché  de  Bar ,  &  qu'il  dou-  »  entendre  les  difficultés  propofées  ci-dcffus    Andcj.  c. 
»  toit  même  s'il  étoit  obligé  de  la  rendre  en   „  par  le  Duc  de  Lorraine  >  S.  M.  lui  comman-  l6*1, 
, ,  la  forme  que  l'on  propofoit  :  Qu'il  avoit   „  da  de  faire  lavoir  audit  Duc ,  qu'il  ne  vou- 
„  ouï  dire  autrefois  à  fes  Ollîciers  ,  que  les      loir  point  le  preffer  de  rendre  la  foi  &  hom- 

„  trois  derniers  Ducs  fes  prédéceffeurs,  n'a-  „  mage;  qu'elle  deliroit  qu'il  prît  du  reim  pour 

„  voient  fait  aucune  foi  &  hommage  ;  qu'il  „  s'inftruire  de  fes  droits  ,  &  qu'on  lui  feroit 

„  avoit  en  fou  Duché  tous  les  droits  régaliens,  ,,  voir  par  bonnes  Lettres  ,  l'obligation  qu'il 
„  &  que  même  il  pouvoir  faire  des  Loix ,  fui-      avoit  de  rendre  la  foi  ck  hommage-lige.  Ce 

»  vant  lefquelJes  le  Parlement  de  Paris  étoit  ,,  qu'ayant  été  rapporté  par  ledit  Sieur  v_han- 

»  obligé  de  juger,  en  cas  d'appel  de  fes  Ju-  „  ccîier  audit  Duc  de  Lorraine ,  il  dit  que  la 
„  ges  :  Qu'il  n'avoit  aucune  perfonnedecon-      difficulté  qu'il  avoit  propofee,  n'etoit  pas 

n  fril  auprès  de  lui ,  pour  prendre  réfolution  »,  qu'il  tût  dcllein  de  différer  de  rendre  la  toi 

„  de  ce  qu'il  devoit  faire  fur  ces  difficultés  ;  »  &  hommage;  au  contraire ,  qu  il  etoit  prêt , 

.    „  néanmoins  qu'il  étoit  prêt  de  rendre  obéïf-  »  ainfi  qu'il  avoit  dit ,  de  rendre  1  obeïffancc 

fance  au  commandement  de  S.  M.  &  defai-  ,,  aux  commandement  du  Roi ,  &  de  fe  iet- 

»  re  tout  ce  qu'elle  ordonneroit.  »  ter  à  fes  pieds  :  Qu'il  prioit  S.  M.  de  lui  ac- 
„  Sur  quoi  ledit  Sieur  Chancelier  1  corder  cette  grâce ,  qu'd  fift  la  foi  &  hom» 

„  (enta ,  que  lorfqu'il  avoit  fait  le  Traité  ,  il  »  mage  ;  &  de  f  ait ,  ledit  Duc  de  Lorraine  s'é- 

»  avoit  propofé  les  mêmes  difficultés,  &  qu'on  „  tant  approché  de  S.  M.  il  lui  avoit  dit  que 
„  lui  avoit  fait  voir  que  les  Ducs  de  Lorraine  Iadifficultcqu'ilavoirfaite»n*ctoitpaspour 

„  étoient  hommes-liges  du  Roi  ,  à  caufe  du  „  différer  de  rendre  la  foi  &  homrrugc  ;  & 

„  Duché  de  Bar  ,  mouvant  de  la  Couronne  „  l'auroit  prié  de  rendre  par  trots  &  quatre 

„  de  France  ;  que  jamais  la  mouvance  n'avoit  „  fois,avec  grande  inlrance.de  lui  permettrede 

„  été  révoquée  en  doute  par  les  Ducs  fes  pré-  »  la  rendre ,  &  qu'il  vouloir  obéir  à  fescom- 

„  déceffeurs ,  qui  en  avoient  rendu  la  foi  &  »  mandemens.  Sur  quoi  S.  M.  lui  avoit  fait 

„  hommage-lige  aux  Rois  de  France  :  Que  li  „  réponfe  ,  qu'elle  avoit  réfolu  de  lui  donner 

M  les  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  avoient  ,,  du  tems  ,  pour  reconnoître  fes  droits  ;  5c 

»  donné  aux  Ducs  fes  prédéceffeurs ,  les  droits  „  que  daus  huit  jours  il  pourroit ,  étant  bien 

„  régaliens  ,  cela  ne  les  exemproit  pas  de  la  ,,  inftruit ,  faire  la  foi  Se  hommage ,  &  que 

M  foi  &  hommages,  d'autant  que,  par  les  Let-  »  l'on  lui  feroit  voir  les  Actes  qui  juftificut 

„  très  patentes ,  vérifiées  à  la  Requête  même  »  les  droits  de  fa  Couronne. 

i*  des  Ducs  fes  prédéceffeurs ,  les  Rois  de  Fran-      Le  deuxième  jour  d'Avril,  le  Duc  Charles  CXXXT. 
„  ce  fe  refervent  le  reffort  de  la  Souveraineté  ;  étant  arrivé  de  Paris  à  Saint  Germain  en  Laye  cburieiju- 
„  8c  eft  p°r,c  Par  lefditcs  Lettres ,  que  le  Duc  par  Ruelles ,  dîna  à  la  table  du  Roi ,  étant  aflis  £jtj^*t" 
„  de  Lorraine  qui  étoit  alors ,  en  avoit  fait  fur  un  fiége  pliant ,  couvert  d'un  carreau  de      '  ^ 
,,  foi  &  hommage  :  Que  les  appellations  de  velours ,  &  y  ayant  deux  places  vuides  entre  *jtMi  j, 
„  fes  Juges  reffortiffent ,  au  cas  du  Préiidial,  celledu  Roi&lalîenne.  Après  les  Vêpres  fo-  t^lt 
n  au  Bailliage  de  Sens  ;  &  aux  autres  cas ,  en  lemnelles ,  chantées  dans  la  Chapelle  du  Châ- 
»  la  Cour  du  Parlement,  qui  juge  fuivant  les  teau  de  Saint-Germain  en  Laye,  en  prefence 
„  Coutumes  du  Barrois ,  qui  ont  été  vérifiées  de  la  Reine ,  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  des 
„  en  ladite  Cour  du  Parlement:  Que  les  Ducs  Ducs  de  Longueville,  de  Chevreufe,  d'Ur- 
»  de  Lorraine,  comme  Ducs  de  Bar,  ne  pou-  fez,  de  Ventadour,  &  de  Montbafon;  du 
„  voient  changer  les  Coutumes ,  ni  donner  de  Chancelier  Seguier  *  des  Mari  chaux  de  la  For. 
„  nouvelles  Loix  à  fes  fujets ,  fans  vérification  ce ,  de  Châtillion  ;  de  Cinq  -Mars  Grand  E- 
„  du  Parlement ,  qui  croient  des  marques  af-  cuyer,  de  Bouthiller  Surintendant  des  Fi- 
gurées de  Souveraineté  ;  &  que  partant  il  nances,  &  de  trois  Secrétaires  d'ttat;  des 
„  ne  devoit  faire  aucune  difficulté  de  rendre  Marquis  de  Gordes  &  de  Gefvrcs ,  Capitaines 
„  la  foi  &  hommage  lige  ,  ainii  qu'il  étoit  dcsGardcs,&deplulieursautresSeigneurs;Se- 
„  porté  par  l'Ade  qui  lui  avoit  été  préfenté  :  guicr  premier  Aumônier ,  Evcque  de  Meaux  , 
„  Que  les  Rois  d'Angleterre  ,  les  Ducs  de  frère  du  Chancelier ,  vêtu  pontificalement , 
n  Bretagne ,  les  Ducs  de  Bourgogne ,  &  Ar-  monta  à  l'Autel ,  &  ayant  pris  le  Livre  desE- 
„  chiducs  d'Autriche,  l'avoient  rendu  autre-  vangiles ,  le  porta  au  Roi,  qui  étoit  à  genoux 
„  fois  aux  Rois  de  France,  pour  les  Terres  fur  fon  Prié- Dieu.  Le  Roi  baifa  le  Livre,-  6c 
„  qu'ils  poffedoîent,  mouvantes  de  la  Cou-  le  Prélat  lui  du  ,  qu'il  juroit  fur  les  faints  E- 
„  ronne  :  néanmoins  que  s'il  failbit  quelque  vangiles,  de  garder  inviolablement  le  Traire 
„  difficulté ,  il  repréfenteroit  au  Roi  ce  qu'il  conclu  le  21.  de  Mars  1641.  avec  Monfieur 
„  lui  auroit  dit ,  pour  recevoir  fa  volonté.  le  Duc  de  Lorraine  ?  ce  que  S.  M.  promit  & 
„  Enfuite  de  quoi ,  ledit  Sieur  Chancelier  jura.  Après  cela ,  le  même  Evéque  préfenta 
„  étant  venu  trouver  le4Roi ,  &  lui  ayant  fait  aufli  le  Livre  au  Duc  Charles ,  qui  étoit  à  gc- 
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noux  fur  un  carreau  de  velours ,  à  U  gauche ,  particulier  contre  les  articles  du  Traité  du  29. 

&  vis  à-vis  du  Roi  ;  &  lui  dit  ,  qu'il  juroit  &  Mars  1641.  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfui vi , 

promettait  d'obferver  le  même  Traité  ?  ce  ou  de  ce  qui  pourras'enfuivre>fansqueleRoî 

que  S.  A.  promit  de  même ,  en  préfence  des  T.  C.  puille  le  prévaloir  de  la  prétendue'  pof- 

Seigneurs  de  la  Cour  dont  on  a  parlé ,  fie  de  feffion  qu'il  pourroit  acquérir  en  vertu  dudit 

quelques  autres  de  fa  fuite ,  comme  Saint-Bal-  Traité.  Le  Duc  Charles  demeura  encore  cinq 

mont ,  Sivry ,  du  Comte  de  Ligniville ,  &  de  ou  fix  femaines  dans  le  Pays ,  fe  faifant  refti- 

Belrup ,  Colonel  des  troupes  de  S  A.  '  tuer  toutes  les  Places  qui  lui  avoient  été  pro- 

Comme  li  c'eût  été  une  affaire  fort  avan-  mifes  par  fon  Traité ,  Se  particulièrement  la 

tageufe  pour  lui ,  le  Cardinal  &  fes  parens  lui  Mothe ,  comme  la  plus  forte  &  la  plus  impor- 

firent  toutes  les  carelfes  dont  ils  purent  s'ima-  tante. 

gincr  ,  &  lui  firent  prefenr  de  quantité  de  Le  Peuple  de  Lorraine»  qui  a  toujours  eû 

beaux  chevaux,  qu'il  accepta  (r).  11  prit  en-  pour  fes  Princes  un  refpccl»  qui  va  prefque 

fuite  congé  du  Roi ,  &  partit  pour  fe  rendre  jufqu'à  l'adoration  ,  avoir  une  fi  grande  joie 

dans  fes  Etats.  Le  Gouverneur  &  laGarnifon  derevoirleDucCharles,quene  fâchant  quelle 

Françoife  étant  forrisde  la  Ville  de  Bar ,  il  y  marque  lui  donner  de  fon  affection ,  il  alloit 

entra  en  toute  liberté.  &  7  reçut  les  honneurs  à  fa  rencontre  avec  la  Croix  &  l'Eau-benite , 

qui  lui  étoient  dûs.  Mais  à  peine  y  étoit-il  arrt-  fur  tous  les  chemins  où  il  apprenoit  qu'il  de- 

vé ,  que  Mattarel ,  Lieutenant  des  Chevaux-  voit  paflfer.  Il  7  eut  même  un  Curé  de  Village 

Légers  de  Duhallier ,  &  qui  avoir  été  chargé  allez  ftmple ,  pour  7  porter  le  S.  Sacrement» 

d'obferver  la  conduite  du  Duc  en  France,  lui  de  quoi  le  Duc  étant  furpris  »  defeendir  de 

prêtent  a  un  AÛc  routdreiTc,  qui  contenoit  la  cheval  »  &  le  reconduifit  à  pied  jufqu'à  l'E- 

ratification  du  i  raité  qu'il  avoit  pallc  à  Paris ,  glife. 

&  juré  à  Saint-Germain  en  Laye.  Charles  ne  Monfieur  &  Madame  de  Duhallier  l'ayant 

fe  croyant  pas  affez  en  sûreté  à  Bar  dans  le  invité  à  venir  avec  Madame  de  Cante-Croix, 

voilinage  de  la  France  »  pour  ofer  refufer  ce  faire  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Bon- 

qu'on  demandoit  de  lui ,  ligna  tout  ce  qu'on  Secours  proche  Nancy  ,  le  logèrent  &  le  dé* 

voulut(j    fort  réfolu  à  la  première occafion  frayèrent ,  avec  toute  (a  fuite  »  dans  la  Mal- 

de  faire  éclater  fon  refientiment ,  &  de  fe  ven-  grange  »  Maifon  de  plaifance  dans  le  voifina- 

eer  de  l'affront  qu'on  lui  avoit  fait.  Il  fe  ren-  ce  ,  appartenante  au  Duc  ;  &  le  peuple  de 

dit  à  Epinal  ;  &  le  2$.  d'Avril  1641.  il  y  fit  Nancy  &  des  environs  y  accourut  en  li  grande 

une  nouvelle  Proteftation  devant  Notaire,  &  foule  ,  que  le  Duc  faillit  d'^  être  étouffé.  En 

en  préfence  de  témoins  ,  par  laquelle  il  pro-  ce  même  tems  le  Duc  Nicolas-François  lui 


teftoir  de  nullité  contre  tout  ce  qu'on  lui  avoit 
fait  faire  &  figner  à  Paris,  6:  en  particulier , 
qu'il  n'avoir  jamais  eu  deflëin  ni  intention  de 
diftraire  de  fon  Duché  de  Bar ,  le  Comté  & 
k  Ville  de  Clermont ,  &  les  Villes  de  jametz , 


écrivit  fortement  furie  peu  de  déférence  qu'il 
témoignoit  aux  ordres  de  Sa  Sainteté ,  rete- 
nant auprès  de  lui  la  PrinctiTe  Beatrix ,  dont 
le  Pape  lui  avoit  ordonné  de  s'éloigner  :  mais 
Chari  les  reçut  tres  mal  fes  avis  ;  lui  répondit 
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de  Stenay  Se  de  Dun  ,  ni  de  fe  foûmettre  à  avec  aigreur  ,  &  eut  toujours  fur  le  coeur  la 

l'hommage  &  à  la  vaifalite  du  Roi  de  France ,  liberté  qu'il  avoit  prife  (/). 
pour  le  Duchcde  Bar  ;  ni  enfin  de  ratifier  ou      Son  Altefle  fe  rendit  au  Pont-à-Mouflon  le 

approuver  les  articles  fecrets  que  le  Cardinal  4.  Juin  164I.  qui  étoit  un  Dimanche  (*).  Il  y 

de  Richelieu  lui  avoit  fait  figner  ;  qu'il  ne  l'a-  fut  reçu  avec  des  témotgnagesde  joie  incroya- 

voit  fait ,  que  pour  mettre  fa  vie  &  fa  liberté  bles  par  tous  les  Ordres  de  la  Ville.  Quel» 

à  couvert ,  fans  que  ces  chofes  putîent  jamais  ques  Dames  >  &  même  des  femmes  de  moin- 

nuire  ni  préjudicier  à  fes  droits  de  Souverai-  dre  condition ,  s'approchèrent  de  lui,  lui  bai» 

neté ,  ni  à  ceux  de  fes  fucceffeurs.  ferent  les  bottes,  lui  arrachèrent  les  éguillet- 

Le  Duc  Nicolas-François  qui  étoit  alors  à  tes  qui  pendoient  de  fes  culottes ,  à  la  mode 

Vienne  en  Autriche ,  tu  de  même,  ainfi  qu'on  de  ce  tcms-Ià.  Il  y  en  eut  même  qui  déchire» 

l'a  vû ,  fes  prorelUîiom  le  2g.de  Septembre  rent  quelques  pièces  de  fes  habits ,  &  lui  tire- 

1641.  contre  tout  ce  que  le  Duc  Charles  avoit  rent  des  poils  de  la  barbe  &  de  la  tête ,  pour 

fm&  fignè  àParis ,  au  préjudice  des  droits  de  lesconferver  comme  des  efpéccsde  Reliques, 

fouverainetède  la  Mailon  de  Lorraine,  &  en  Le  Recîcur  de  l'Univerfité  ,  avec  les  prind- 

( r)  Mémoires  de  Beiaviu ,  I.  l. 

(/)  les  Mé'iwiKcv  mit  Je  ricnneqmn  partent ,  que  le 
D  m:  Charles  lé  hj>a  dVnv-r  X  iiir  le  Duc  ,  -v»nt  que  h 
Gârnil'on  Françoilc  c'i  tut  l'ortie  ,  vit  d'en  fcrtir  tvant  que 
le»  Djpjiéi  q'ji  Revoient  recevoir  I*  r-titicition  du  Traité 
fait  i  Jrtiu,  y  luiTem  trrivii.  Il  lâitta  mScnc  1  Paru,  encre 


le.  miira  de  V-lemin  ,  Seerét.ire  du  Roi  ,  douze 
Louis  <f or  ,  dont  le  Roi  lai  «voit  (tu  prfi'enc ,  «fin  qi 
Vile-nin  la  rendit .  comme  il  fit. 

(»)  Mémoire»  mtf.  d'Hennei)uin. 

(.)  Akrtm,  Hift.  Vmprjù.MtfpMt.Lj, 
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ainli  qu'il  en  étoit  informé  par  Mc.  Duhallier, 
femme  du  Gouverneur  de  Nancy  ;  &  pour 
preuve  que  cette  crainte  n'étoit  pas  fans  ion* 
dément ,  il  lui  envoya  un  billet  écrit  de  la  main 
de  cette  Dame  ,  à  la  Mere  Angélique ,  Supé- 
rieure des  Filles  de  la  Congrégation  de  Nancy 
fa  confidente ,  par  lequel  elle  la  prioit  de  faire 
(avoir  au  Duc  ,  que  la  conduite  qu'il  avoic 
tenue  depuis  le  Traité,  faifoit  fonger  à  s'afiu- 
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paux  Docteurs  de  Théologie  ,  &  les  Profef- 
leurs  de  Droit  &  de  Médecine ,  avec  leurs  Of- 
ficiers ,  &  les  Magiftrats  de  la  Ville ,  en  habits 
de  cérémonie,  allèrent  au-devant  de  lui  juf- 
ques  hors  de  la  Ville.  Il  mit  pied  à  terre  à 
l'iLgiifedcs  Jéfuites,  y  baifa  la  vraie  Croix  , 
y  adora  le  S.  Sacrement  ;  puis  alla  dans  le  lo- 
gis qui  lui  avoit  été  prépare.  Le  Vendredi  fui- 
vant ,  il  affilia  à  une  Pièce  de  Théâtre ,  qu'on 
repréfenta  dans  la  Cour  de  l'Univerfité ,  &  fit  rer  de  fa  perfonne. 
l'honneur  aux  RR.  PP.  Jéfuites  de  prendre  Le  Cardinal  fut  fi  piqué  delà  hardieffe  qu'a- 
une Collation  dans  leur  Maifon.  voit  eue  M*.  Duhallicr  de  donner  cet  avis , 
Quand  S.  A.  fut  rentré  en  poiTefïïon  de  que  fon  mari  qui  étoit  alors  occupé  au  recou- 
toutes  les  Places  de  Lorraine  ,  qu'on  avoit  vrémenr  des  petites  Places  en  Lorraine,  &  at- 
promisdelui  rendre,  elle  inlifta  à  ce  qu'on  taché  au  fiége  de  Châté-fur  Mofelle,  reçut 
démolît  Marfal  ,  conformément  au  Traité,  ordre  du  Roi  par  un  courier  exprès ,  d'en- 
On  fut  furpris  d'une  demande  qui  paroiflbit  voyer  là  femme  dans  une  de  fes  maifons;  de 
fi  contraire  à  fes  intérêts.  Mais  c'eft  qu'il  étoit  changer  le  Major  de  la  Garnifon  de  Nancy ,  & 
réfolu ,  dit  le  Marquis  de  Beauvau ,  de  s'en  fai-  de  mettre  en  fa  place  un  nommé  Betcaftel  ,qui 
iir  auffitôt  qu'on  en  aurait  ouvert  un  baftion ,  n'étoit  pas  de  fes  amis  ;  &  qu'aufli  tôt  après 
&  qu'avant  qu'on  eut  envoyé  une  Armée  de  la  reddition  de  Châté,  il  allât  rendre  comp- 
France  pour  la  reprendre ,  il  l'auroit  mife  en  te  à  la  Cour  de  fes  actions  ,  &  de  celles  de  fa 
étatdedéfcnfe,  ayant  dans  le  Pays  fon  Corps  femme.  Duhallier  obéit  exactement  aux  or- 
d'Armée,  capable  de  s'oppofer  à  toutes  les   dres  du  Roi  ;  &  comme  il  en  avoit  toujours 

été  aimé,  &  reconnu  d'une  fidélité  incorrup- 
tible ,  il  fut  renvoyé  quelque  tems  après  en 
Lorraine,  avec  ordre  d'achever  de  remettre 
fous  l'obéïfiance  de  Sa  Majefté ,  toutes  les 
Places  qu'on  avoit  rendues  au  Duc.  H  s'ac- 
quitta de  fa  commiffion  avec  tant  de  diligen- 
ce ,  qu'en  très  peu"  de  tems  il  rentra  dans  tou- 
tes les  Places  du  Pays ,  à  l'exception  de  la  Mo- 


troupes,  que  Duhallier  yauroic  pu  ramaner 
pour  l'en  débufquer  ,  &  les  principales  for- 
ces de  France  étant  alors  occupées  devant  Se- 
dan contre  celles  du  Comte  de  SoilTons  Ôt  du 
Duc  de  Bouillon ,  avec  lefquels  le  Duc  Char- 
les avoit  fait  un  Traité  fecret  de  confédéra- 
tion quelque  tems  auparavant. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  ne  pénétroit 
pas  encore  les  intentions  du  Duc ,  mais  qui  the  &  de  Dieuze,  qui  ne  purent  être  réduites 
s'en  defioit  toujours ,  lui  envoya  divers  cou-  en  fi  peu  de  tems.  La  femme  de  Duhallier  fut 
riers ,  pour  le  prefler ,  en  vertu  de  fon  Traité ,  obligée  de  refter  dans  la  Maifon  où  elle  avoit 
de  joindre  mcefiâmment  fes  troupes  à  celles   été  reléguée. 

du  Roi,  qui  étoient  fous  le  commandement  Cependant  les  troupes  Francoifes  faifoient 
du  Maréchal  de  Châtillon  du  côte  de  Sedan,  de  grands  progrès  en  Lorraine ,  &  s'empa- 
Chitillon  ne  recevant  pour  réponfes  que  des  roient  de  la  plupart  des  Places.  Le  13.  Août 
défaites  &  des  exeufes  de  la  part  du  Duc ,  fut    1 64 1 .  le  Comte  de  Grancey  ,  affilié  de  l'Evê- 


obligé  de  livrer  au  Duc  de  Bouillon  Si  au 
Comte  de  SoilTons  une  bataille,  qu'il  perdit. 
Mais  le  Comte  de  SoilTons  ayant  été  tué ,  le 
Duc  de  Bouillon  fut  contraint  de  fe  raccom- 
moder avec  le  Roi  (  x  ).  Ainli  les  efpérances 
de  Charles  étant  évanouies  de  ce  côte-là ,  il 


qued'Auxerre,  invertit  la  Vtllede  Bar-le  Duc 
Le  Sieur  de  S.  Martin  ,  Lieutenant  de  M.  de  S. 
Balemont ,  Gouverneur  de  la  Ville»  en  porta 
les  clefs  au  Comte  de  Grancey. 

Le  17.  la  Ville  de  Ponr-à-MoaCon  ,  forn- 
mée  par  le  fieur  de  Kolleviile ,  fe  rendit.  Cin- 


fut  obligé ,  pour  prévenir  les  effetsdu  relTen-   quanteSuhTesde  la  Garde  du  Duc  Charles  IV. 


timent  du  Roi ,  de  fortir  de  Lorraine ,  &  d'al- 
ler avec  fes  troupes  fe  camper  dans  fon  an- 
cien porte  entre  la  Sambre  iSc  la  Meufc. 

Pour  colorer  au  moins  fa  retraite  (7  ) ,  Char- 
les  dépêcha  un  courier  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu, pour  l'avertir  que  ce  qui  l'obligeoit  à  fe 


en  fortirent  avec  parte- port ,  pour  fe  retirer  à 
Sierk.  Ceux  de  S.  Mihiel  envoyèrent  les  prin- 
cipaux de  leur  Ville  à  Bar,  pour  y  prêter  le 
ferment  de  fidélité.  La  Ville  de  Ligni  ouvrit 
fes  portes.  Le  Château  de  Gondrecourt  n'at- 
tendit pas  l'arrivée  des  troupes  Francoifes;  & 


retirer,  n'étoit  pas  qu'il  eût  delfein  de  violer  comme  on  eut  avis  qu«  lè  Gouverneur  de 
le  Traité,  mais  de  prévenir  la  rèfolution  qu'on  Neuf-château  fongeottà  fe  défendre,  l'Armée 
avoit  prife  à  la  Cour  de  France  de  l'arrêter ,  s'en  approcha.  Les  Bourgeois  qui  s  étoient 
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An  de  j.  C.  barricadés  contre  la  Garnifon ,  offrirent  les  fe  logèrent  fur  le  foffé  :  cnfuite  on  dreffa  une    An  de  J.  c 

»<*■»'•        clefs  de  la  Ville.  La  Garnifon  gagne  le  Châ-  batterie  k  cent  pas  du  foflè.  Elle  fit  brèche. 

teau  &  la  grande  Eglife.  Grancey  y  donne  Sur  le  midi  du  26.  on  avoit  réfolu  de  donner 
l'efcalade  par  les  fenêtres  »  &  la  fappe  par»  l'affaut  :  mais  ayant  reconnu  que  des  deux 
deffous  la  muraille.  La  Garnifon  fc  retire  fur  foffés  de  la  Ville ,  le  plus  grand  étoit  rempli 
les  voûtes.  Après  quatre  volées  de  canon ,  elle  d'eau  Si  de  boue',  on  commanda  à  400.  Fan- 
fe  rendit.  Les  Officiers  fortirent  l'épée  au  tafCns  de  faire  des  fafcincs  ;  on  combla  le 
côté  ;  les  foldats  un  bâton  à  la  main ,  avec  fbflè  >  &  le  tout  étoit  prêt  pour  donner  l'af- 
Paffeport ,  pour  fe  retirer  à  Sierk.  Le  20.  Mir-  faut  :  mais  le  Commandant  de  Dieuze  ,  qui 
court  ouvrit  fes  portes  >  &  la  Garnifon  fe  re-  comptoir  fur  le  fecours  de  S.  A.  fît  lâcher  les 
tira  à  Sierk.  édufes  de  l'Etang  de  Lindre  ;  ce  qui  augmenta 
Le  22.  Août ,  les  troupes  Françoîfes  corn-  tellement  les  eaux  ,  que  les  fafcines  du  foffé 
mandées  par  M.  de  Grancey ,  arrivèrent  de-  furent  emportées  ,  &  la  campagne  fut  bien- 
vant  Epinal.  Elles  furent  fuivies  par  Duhàl-  tôt  inondée  ;  enforte  que  les  atSégeans  eu- 
lier ,  affiftè  de  l'Evéque  d'Auxerre.  S'étant  rent  beaucoup  de  peine ,  la  nuit  du  26.  au  27. 
emparé  des  Fauxbourgs ,  le  Comte  de  Grau-  de  retirer  leur  canon.  En  même  rems  on  eut 
cey  voulut  tenter  l'efcalade  ;  mais  les  échel-  avis  de  l'approche  du  Duc  Charles, 
les  fc  trouvèrent  trop  courtes  de  trois  pieds.  Le  Comte  de  Grancey  décampa  ,  &  mar* 
Cette  tentative  ne  laiffa  pas  d'effrayer  les  cha  à  fa  rencontre.  Le  Duc  s'arrêta  près  de 
Bourgeois  ,  qui  abandonnèrent  la  première  Château-oucl ,  &  fe  campa  fi  avantageufe- 
Ville  ,  &  fe  retirèrent  dans  l'autre.  Elle  fut ,  ment  ,  que  Grancey  n'ofa  rifquer  la  bataille, 
dès  le  lendemain  ,  faluée  du  canon  ;  ce  qui  Le  28.  le  Duc  vint  camper  à  Morhange  ,  &' 
l'obligea  de  fe  rendre.  Mais  la  Garnifon  corn-  le  Comte  campa  à  Récourt ,  &  le  29.  a  Haut- 
mandéc  par  le  Baron  d'Hurbache ,  fe  retira  pont.  Le  Duc  Charles  gagna  le  Pays  Meffin  , 
au  Château.  Elle  y  fut  attaquée  par  le  dedans  pour  le  ravager.  Grancey  le  fuivit.  La  nuit  du 
de  la  Ville  ,  &  l'on  attacha  le  Mineur  à  une  30.  au  3 1.  les  deux  Armées  fe  trouvèrent  en 
Tour  le  24.  Août.  Le  même  jour  les  canons  préfeoce.  Il  y  eut  quelques  canonnades, 
furent  mis  en  barterie  ,  &  le  26.  la  brèche  fut  Le  premier  Odobre  ,  le  Duc  Charles  re- 
faite ;  mais  l'allée  en  étoit  fi  difficile  ,  qu'il  brouffà  chemin,  Grancey  le  fuivit  »  mais  il 
fallut  attendre  que  la  mine  fût  en  état.  Alors  ne  put  jamais  l'endommager  :  ainfile  Duc 
on  fomma  la  Place  :  mais  le  Gouverneur  fit  paffa  la  Sarre  à  Vaudrevange.  Il  y  mit  une 
des  demandes  fi  exorbitantes  ,  que  ,  fans  at-  partie  de  fon  Armée  en  Garnifon ,  le  refte  à 
tendre  qu'on  retirât  les  ôtages  ,  on  recom-  Sierk  ,  S.  Avold  ,  Hombourg  &  Sar brick , 
mença  la  batterie  ,  augmentée  de  deux  gros  où  il  alla  trouver  la  Princeffe  fa  femme.  Vers 
canons.  le  milieu  de  Décembre  ,  il  fe  rendit  fur  le 
Alors  ils  demandèrent  à  capituler  ;  mais ,  Rhin  â  Vorms ,  pour  y  prendre  le  comman- 
au  lieu  de  les  écouter ,  on  mit  le  feu  à  la  mi-  dément  des  troupes  qui  étoient  fur  ce  fleuve, 
ne.  Après  quoi  on  donna  l'affaut  ;  &  les  Fran-  Le  Château  de  Vivien  près  de  Delme ,  qui 
çois ,  malgré  la  brave  réiiftance  des  affiégés  ,  étoit  la  feule  Maifon  de  plaifance  qui  fut  laif- 
fe  logèrent  dans  le  Château ,  &  contraignirent  fée  au  Duc  ,  après  la  démolition  de  toutes 
les  Lorrains  de  fe  retirer ,  le  28.  dans  le  Don-  les  autres  ,  fut  aufîi  atraquèe  par  Duhallier  ; 
jon  ,  d'où  ils  fortirent  le  lendemain  fans  ar-  mais  le  Duc  Charles  ayant  fait  à  la  Garnifon 
mes  &  bagages ,  ce  qu'Us  avoient  refuie  au-  de  très  expreffes  défenfes  de  recevoir  les  en- 
paravanr,  nemis ,  la  fortereffe  fut  emportée  de  force  & 
-  Le  18.  Duhallier  fit  les  approches  de  Châ-  rafèe  de  fond  en  comble  (  «). 
tel-fur  Mofelle  ;  puis  étant  retourné  à  Nan-  La  Ville  de  Dieuze  ayant  été  alfiégéepar 
cy ,  le  Comte  de  Grancey  fit  battre  la  Place  le  Comte  de  Grancey,  Charles  accourut  pour 
le  29.  La  brèche  étant  faite ,  le  Régiment  de  la  défendre ,  &  pour  s'en  conferver  la  Saline. 
Grancey  donna  l'affaut,  &  aurait  emporté  la  Grancey  qui  s'étoit  vanté  par-tout  quelques 
Ville ,  fans  les  cris  delà  Bourgeoilie ,  qui  de-  jours  auparavant,  qu'il  chercheroit  en  tous 
manda  quartier.  La  Garnifon  ,  avec  Vattc-  lieux  le  Duc  pour  le  combattre ,  fut  heureux 
ville  Gouverneur ,  fe  retira  au  Château,  où  de  prendre  précipitammment  la  fuite  à  fou 
elle  fît  peu  de  réfiftance.  approche. 

Le  2$.  Octobre  ,  le  Comte  de  Grancey  Après  la  retraite  de  Duhallier ,  Charles 

partit  de  S.  Nicolas,  avec  trois  mille  Fantaf-  vint  fe  porter  fur  la  côte  de  Delme ,  a  quatre 

lira  (Se  fept  cens  chevaux,  pour  affiéger  Dieuze.  lieuè'sde  Nancy,  d'où  il  envoya  un  courier 

D'abord  fes  gens  fe  failirent  des  Jardins»  &  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  fe  plaindre 

(s)  Au  mou  de  Juillet  i£fL 
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on  lui  faifoit ,  vû  qu'il  n'avoit  le  fiege  de  Neuf -château ,  &  fc  retirer  de  Lor- 


le Grand,  &  Charles  réfolut  de  l'y  attaquer  (4). 


cxxxvn. 

U  Urne 


Xt*f«bM. 


Ce  Prince  conduifoit  alors  un  grand  convoi 
pour  ravkaller  la  Mothe.  Etant  arrivé  fur  la 
Meufe ,  il  pafla  la  rivière  fur  le  pont  de  Bafoi- 


les ,  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  A  rmèe ,  la  manière  dont  la  juftice  s'y  rendoit ,  dans  U 

&  commanda  a  l'autre  partie  de  fes  trouas  DilTcrrarion  fur  la  Jurifprudence  de  Lor- 

de  remonter  le  long  de  1a  rivière  jufqu'à  Haré-  raine. 

ville,  pour  couvrir  fon  convoi;  &  leur  dit  Charles  IV.  piqué  contre  fa  Noblcfle ,  ré- 

qu'apres  avoir  pailè  la  Meufe  en  cet  endroit,  folut  de  fccouer  le  joug  dont  fes  prèdecef- 

ils  rournaflènt  vers  Lifou ,  afin  de  prendre  (êurs  s'étoient  plaint  ,  &  dont  ils  n'avoient 

l'Armée  Françoifc  en  flanc  >  tandis  qu'il  lac-  pas  eu  la  force  de  fc  délivrer.  11  érigea  en  Lor- 

taqueroit  d«  front.  raine  un  Tribunal  nouveau  fous  le  titre  de 

Ces  ordres  furent  exactement  fuivis.  Char-  Cour  Souveraine  de  Lorraine  fie  Barrois.  U  en 
les  commença  l'attaque  ;  &  comme  il  étoit  publia  l'Edit  le  7.  Mai  164 1.  avec  pouvoir  à 
aux  mains  avec  Duhallier ,  on  vit  tout  à  coup  cette  Cour  de  décider  en  toute  matière  d'ap- 
paroîtrele  détachement  du  Duc  Charles  vers  pellations  &  de  plaintes,  tant  en  matières  ci- 
le  Moulin  a  vent.  Duhallier  craignant  d'être  viles  que  criminelles  ,  dans  toutes  les  Terres 
enferme  entre  deux  Armées  ,  fe  retira  avec  de  fon  obeiiTancc.  Il  compofa  cette  Cour  de 
précipitation,  laiffaot  quinze  cens  morts  fur  la  deux  Prelidens  ,  de  douze  Confeillers  ,  de 
place  ;  on  lui  prit  mille  prifonniers ,  &  on  en-  deux  Procureurs-Généraux ,  l'un  pour  la  Lor- 
leva  tout  l'argent  deftinè  pour  le  payement  de  raine ,  l'autre  pour  le  Barrois  ;  de  deux  Gref- 
fes troupes,  &  tout  le  bagage  qui  fut  trouvé  fiers  &  de  deux  Huiffiers.  Le  Premier  Prcfi- 
dans  Lifou.  On  trouva  même  fon  Cordon  du  dent  fut  Humberr  de  Gondrecourt,  &  le  fe> 
S.  Efprit  parmi  les  dépouilles;  ce  qui  fit  dire  cond  ,  Antoine  Richard, 
qu'il  avoit  été  abandonné  du  S.  tfprit ,  lorf-  Un  des  premiers  Arrêts  qu'il  rendit ,  fut 
qu'il  s'étoit  ainli  laifsc  battre.  en  faveur  de  la  PrincctTe  de  Cantecroix  (d). 

Enfuite  Charles  attaqua  la  Ville  de  Neuf-  Un  Valet  de  pied  du  Duc  ayant  eu  Pimpru- 

château  à  trois  lieues  de  la  Mothe  .efpérant  de  dence  de  la  traiter  dans  une  compagnie  de 

l'emporter  en  peu  d'heures,  parce  qu'il  y  avoit  femme  de  campagne  de  Son  AltefTe ,  la  Prin- 

peu  d'hommes  pour  la  défendre  :  mais  Batilly  cefle  en  demanda  juftice ,  &  la  Cour  Souve- 

qui  en  étoit  Gouverneur  pour  le  Roi ,  foutint  raine  la  lui  fit  fur  l'heure ,  &  condamna  ce  té- 

l'attaque  avec  tant  de  réfolurion,  que  le  Duc  mèraire  à  être  pendu.  Il  fut  exécuté  pendant 

craignant  d'être  coupé  dans  fa  retraite  qu'il  que  le  Prince  éroit  à  la  chatte  :  à  fon  retour, 

méditoiten  Flandre,  aima  mieux  abandonner  il  témoigua  fon  mécontentement  de  la  mol- 


(  a  )  Gtùilermn ,  Vie  m(T.  de  Chai  !e»  TV. 

\i)  Un  Uiltorien  di'  qu'il  tirade»  rïlbîd  iffemetti  & 
de  rtrgent  de  lUtilly ,  Gouverneur  de Ncufcliiteuu, pour 
n'être  pu  uffiége.  Giiillemiu ,  Hilt  mil  de  Ch».  k*  1 V.  L  t. 
lame  VU 


'  t)  Gm'femin,  loetcitate. 

y  )  MÉmoirci  oiti  de  Beauvsra ,  &  Mémoire*  mit  d« 


Vij 


An  de  J.  C. 


en  rien  violé  Je  dernier  Traite ,  &  qu'il  étoit  raine  U  fc  contenta  pour  lors  de  ravitail-  l6*u 
toujours  dans  la  difpolition  de  l'obferver  1er  la  Mothe  de  tout  ce  qui  lui  étoit  neceffaire 
ponctuellement.  Le  Cardinal  outré  de  fon  pour  un  long  liège.  Il  fe  rendit  dans  fon  an- 
procédé  ,  &  irrité  de  la  perte  de  la  Mothe ,  rien  pofte  entre  Sambre  &  Meufe ,  d'où  les 
dont  le  Duc  s'étoit  failt  «  ne  daigna  pas  feu-  François  n'ont  jamais  fçu  le  débufquer  pen- 
lemenc  écouter  Ion  Envoyé  ,  &  ne  fongea  dantioute«ctemsque  la  guerre  a  duré;  un  de 
plus  qu'aux  moyens  de  s'en  venger,  &  de  re-  fes  principaux  talens  ayant  toujours  ère  de  fa- 
tirer  de  fes  mains  cette  forterdTe ,  dont  le  vot-  voir  fe  camper  avec  avantage  .On  pi  étend  (  c  ) 
fmage  étoit  fon  incommode  à  Ja  France.  Du-  qu'il  avoit  été  attiré  en  Flandre  par  la  Duchef- 
hallier  eut  ordre  de  la  bloquer  ,  afin  de  l'o-  fe  d'Orléans  fa  fœur ,  qui  vouloit  luicommu- 
bliger  par  famine  à  capituler  :  mais  Charles  niquer  le  projet  du  nouveau  Traité  avec  l'Ef- 
ne  lui  en  donna  pas  le  loilir  ;  car  apprenant  p^gne  ,  que  Gafton  méditoit ,  a  la  follicita- 
l'cxtrêmité  où  étoient  réduits  les  aifieges  y  il  tion  de  Cinq-mars. 

levé  le  fiége  de  Tannes  ,  qu'il  avoit  attaqué ,  Ce  fut  dans  cette  même  année ,  &  au  corn- 
&  contraint  Duhallier  ,  après  quelques  ef-  mencement  du  retour  de  Son  Altefle  en  Lor- 
carmouches  ,  de  fc  retirer  avec  perte  de  ba-  raine  ,  qu'elle  entreprit  de  fupprimer  les  Af- 
gage ,  ayant  auparavant  envoyé  fon  canon  à  fifes ,  qui  étoient  un  Tribunal  où  les  Gentils- 
Chaumont  en  Balfigny ,  pour  plus  grande  su-  hommes  de  la  première  NoblelTe  de  Lorrai. 
teté.  ne  rendoient  la  Juftice  ,  &  exerçoient  une  Ju- 

Duhallier  fe  retira  avec  fes  troupes  k  Lifou  •   rifdidlion  fouveraine.  L'ancienne  Chevalerie 

de  Lorraine  joui'tlbit  de  fes  prérogatives  de- 
puis quatre  ou  cinq  liecles,  &  les  Ducs,  pré- 
decefleurs  de  Charles  ,  n'avoient  ofé  y  tou- 
cher. Nous  avons  parlé  de  ces  Allîfes  ,  6c  de 
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lefle  du  Parlement ,  &  de  la  vengeance  outrée  appelle  du  Pape  mal  informé  ,  au  Pape  mieux 

de  Cantecroix.  informé. 

La  Ville  de  Toul  avoit  jufqu'alors  payé  au  Afin  depouvoirpourfuivrefonAppel.il  fat 
Duc  de  Lorraine  une  fomme  de  mille  franc  lut  premièrement  que  Charles  fe  fin  abfoudre 
Barrois  par  an  ,  pour  caufis  de  fauve-garde  &  de  la  cenfure  encourue.  Il  fe  fit  donc  relever 
de  prote&ion  (r ) ,  fuivant  les  diffèrens  Trai.  de  l'excommunication  :  mais  cette  grâce  ne 
tés  paflès  entre  eux  >  ainfi  qu'on  l'a  vû  ci-dc-  lui  fut  accordée  qu'à  condition  que  lui  & 
vaut.  En  1642.  les  Magiftrats  de  cette  Ville  Béatrix  fe  (épareroient  de  corps  &  d'habita- 
obtinrent  un  Arrêt  du  Confeil  du  Roi ,  por-  tion.  Ils  n'obéirent  qu'en  partie.  Ils  fe  (épa- 
tant défcnfe  de  continuer  à  payer  cette  rede»  rerent  de  demeure,  mais  ib  continuèrent  à 
vaoce.  Mais  en  1649.  le  Duc  Charles  les  obli-  fc  voir  fecrettement.  Cependant  l'affaire  étoit 
gea  d'en  continuer  le'  payement  ,  fous  une  indécife  au  fond.  Les  moyens  propofes  par  le 
fauve-garde ,  qu'il  accorda  à  tous  les  Bour-  Duc  Charles  en  Cour  de  Rome ,  furent  trou- 
geois  de  cette  Ville  ;  ce  qui  fut  exactement  vés  fufiïfans,  cV  il  fut  admis  à  en  faire  la  preuve, 
obfervé  pendant  quelques  années.  Mais  comme  une  partie  des  témoins  étoienc 
Le  Cardinal  de  Richelieu  (/)  ne  pouvant  mort,  &  que  d'autres  réfidoient  en  France  > 
alors  loi  faire  d'autre,  mal ,  après  l'avoir  dé-  où  la  Duchefle  Nicole  étoit  ouvertement  pro- 
pouillé  une  féconde  fois  de  fes  Ftats ,  engagea  tégée ,  Son  Altefle  requit  à  ce  que ,  par  l'auto* 
la  Duchefle . Nicole  à  pourfuivre  fon  affaire  à  rite  du  S.  Siège ,  il  fût  ordonné  à  ces  dernier! 
Rome  ,  touchant  la  validité  de  fon  mariage  témoins  de  fe  tranfporter  en  lieu  neutre  :  ré* 
avec  Charles.  La  Ducheife  déjà  affez  animée  quilition  à  laquelle  on  n'eut  point  d'égard, 
contre  fa  rivale  ;  d'ailleurs  irritée  contre  le  Alors  Charles  voyant  qu'on  vouloit  traîner 
Duc  ,  qui  par  fon  dernier  Traité  ne  lui  avoit  l'affaire  à  l'infini ,  fit  ûgnifier  à  M.  Tinter* 
voulu  accorder  qu'une  penfion  de  cinquante  nonce  en  la  Ville  de  Bruxelles,  une  Protefta- 
mille  écus ,  qui  n'étoit  pas  moitié  de  celle  que  tion  de  déni  de  juftice ,  &  que  par- là  il  étoit 
le  Roi  lui  donnoit  auparavant;  &  enfin  pouf-  çonftitué  endroit  de  fe  la  faire  à  foi-même,  & 
sée  par  le  Duc  François  (g),  doublement  fon  de  retourner  avec  Béatrix  ion  époufc  en  jouïf- 
beau-frere  »  &  qui  à  caufe  des  deux  Princes  (es  lance  effective  de  (on  mariage ,  3f  tel  fin ,  dit? 
fils ,  nés  de  la  Princeflé  Claude ,  avoit  tout  il ,  l'avis  des  gens  de  probité  fSc  de  doctrine; 
l'intérêt  du  monde  à  empêcher  que  le  mariage  Je  Confefleur  même  de  la  Dame  lui  ayant  dit 


de  Charles  6c  de  Béatrix  ne  fubliftâr  ;  Nicole , 
dis-je,  poufla  vigoureuferoenc  la  décifion  de 
fon  Procès  à  Rome  ;  &  le  Pape  Urbain  VIII. 
pour  réduire  le  Duc  à  l'obéi  (Tance,  l'excom- 
munia de  nouveau  le  23.  d'Avril  1642.  Char- 
Jes  étoit  alors  à  Bruxelles ,  &  l'excommuni- 
cation lui  fut  ûgnifiee  par  l'Archevêque  de 
Mali  ne;. 

Un  des  Procureurs  Généraux  du  Duc  esp 
appelle  comme  d'abus»  à  la  manière  de  Fran- 


qu'elle  pécheroit  mortellement,  toutes  les  fois 
qu'elle  refuferoit  le  devoir  du  mariage  à  M,  le 
Duc  de  Lorraine. 

Richelieu  étant  mort  le  4.  de  Décembre 
1642.  le  Roi  Louis  XIII.  fui  vit  (on  penchant 
à  la  clémence  &  à  la  débonnaireté ,  rappella 
la  plupart  des  exilés  ,  mit  les  prifbnniers  en 
liberté ,  pardonna  à  Gafton  (on  frère  le  Traité 
.qu'il  avoit  fait  avec  l'Efpagne,  agréa  fon  ma- 
riage avec  la  Princeflé  Marguerite,  foeur  du 


ce ,  et  menace  de  pourfuivre  comme  criminels  Duc  Charles ,  &  témoigna  de  l'empreflement 

de  Iczc-Mafeftè,  ceux  des  fujets  de  fon  Maître  |x>ur  la  voir.  On  ne  doute  pas  que  fi  le  Duc 

qui  feront  foupçonnés  d'avoir  follicité  la  Bul-  Charles  eut  voulu  faire  quelque  avance ,  & 

le(^),  &  tous  ceux  qui  obéiront  à  ce  qu'elle  profiter  des  ouvertures  qu'on  lui  offroit,  d 

commande  contre  le  Duc  Charles ,  &  contre  Xeroit  aisément  rentré  dans  fes  Etats.  Mais  » 

la  Duchefle  (on  époufe  ;  c'efl  ainfi  qu'il  npm-  comme  on  fe  flattoit  qu'après  la  mort  du  pre- 

me  la  PrinceiTe  de  Cantecroix ,  ne  faifant  au-  mier  Miniftre  ,  il  y  auroir  bien-tôt  une  Paix 

cune  mention  de  la  Duchefle  Nicole ,  que  fous  générale  ,  il  crut  qu'il  valoit  mieux  l'attendre, 

le  nom  de  fa  très  chère  couiine.  Il  protefte  en-  Après  la  mort  de  Louis  XIII.  arrivée  le  14. 

fuite  par  un  Aûc  particulier,  de  la  nullité  de  de  Mai  1643.  le  Duc  conçut  de  nouvelles 

l'excommunication  fulminée  contre  lui ,  &  ejnérances.  Il  reçut  cette  nouvelle  étant  à 

qu'il  prétend  contraire  au  Droit  canonique ,  Vorms.  B  écrivit de-là  un  Mandement  à  tous 
&  aux  privilèges  accordes  aux  Ducs  de  Lor- 
raine (es  prcueccflcurs  par  le  S.  Siège.  Il  en 

te)  Mémoire,  m(T.  de  Hertncquin. 
\f)  Mémoire,  de  Bcauvau,  L  1.  p.  Jo.  Merear.de  Fie- 
ttrn  Vir/ ,  r.  t.  /.  I. 

(jj  )  Il  y  11  de  boni  Mémoiret  du  term ,  qui  portent  que 
le  Dvic  Frinpit  intervint  au  Proci,  d'entre  Charlet  Se  Ni. 
««le.  Mai»  t'U  intervint,  ce  m  fut  que  par  fon  crédit  61  fei 
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fes  fujets ,  de  faire  pour  Sa  Majeftc  les  Prières 
♦Scies  Obleques  convenables  «  &  de  rendre  à 

follidtationt  ;  ctr  daru  lei  Pièce,  do  Profit ,  il  n'cft  pu 
fait  mention  de  lui. 

(i)  Ce»  Pièce,  font  imprimée.  Elle*  font  longue».,  & 
écrire,  avec  beaucoup  de  liberté  &  de  force.  On  n'y  ména- 
ge jaerç,  ni  1,  perfeane,  ni  U  famille  d'Urbain  VIW- 
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'An'de'j.fc  ft  mémoire  les  honneurs  que  l'amitié  que  ce  cette  différence ,  qu'ayant  beaucoup  plus  de  Àndej.c. 

»*•*•        Pnuçc  avoit  eue  pour  lui,  dçra<iû4o,ieitf  dans  manège  &  de  politique  artificielle  Si  intçrcf-  ,6«- 

cette  circonftançe.  sec ,  U  avoit  beaucoup  moins  de  générolicè & 

Après  foo  retour  dç  C»  prifon  d'Eipagne  »  de  franchife  que  le  défunt, 
étant  à  Paris ,  il  en  fortit  ta<agatù ,  Si  le  ren-      Le  Duc  de  Bavièrç  étoit  enrré  en  guerre  CXLII. 

c|it  à  S.  Denys,  où,  étant  entré  dans  J'Eglife  ,  ayee  la  France,  Le  Maréchal  de  Guçbriant   Lt  Oiteéa 

il  alla  fe  pr,ofterner  fur  le  tombeaudu  feu.  Roi,  fut  envoyé  a^i-delà  du  Rhin  ,  pour  fe  joindre  jjjjjj^jj» 

ÔC  y  fit  U  prière  pour  le  reppsde  foo,  ame.  Le  aux  troupes  que  le  Roi  avoit  déjà  en  Aile-  g 

Prieur  du  Monaitéte  informé      les  gen^dç  magne  ,  afjn.  d'^r,  offçnlivcmfnt  contre  la  ,ui. ■*■,<{* 

la  fuite  du  Duc ,  qui  U  étoit ,  accourut  avec  Bavière  (*,  >  Le  yuç  Çharles  *  par  de  grands  D-c  ti-r- 

fes  Religieux  ,  pour  l'inviter  à  eptter  dans  la  détours  fit  une  d^PCe  extraordinaire ,  pré-  U,.  164?- 

M  ai  ion .  Mais  il  les  remercia ,  difanc  qu'il  n'é-  vint  le  Maréchal ,  em  pech  a  fa  jonction ,  Si  le 

toit  venu  que  pour  jetrer  de  l'«iu-bcnite  au  ferra  de  (irçqp ,  que  Pe  tçute  la  campagne  il 

Rpi ,  ne  l'ayant  pu  faire  plutôt,  ne  pur  ni  avancer  ni  reculer  ;  les  troupes  de 

La  Reine  Anne  d'Autriche  ,  époufe  du  Bavière  étant,  campées  de  manière  ,  qu'elles 

Roiipqis  XIII.  étoit  liée  d'qne  étroite  ami-  fermoiept  l'entrée  de  la  Baviçre  ;  Si  le  Duc 

tic  av«c  le  Duc  Çharles  IV.  Ils  s'écrivoient  Çharles  d>P  W«W  cô<é  le  tenant  en  écheç ,  ii, 

fou  vent ,  (ans  fc  qualifier  ni  Monteur  pi  Ma-  y  avoit.  lieu,  d'çfpérçr  que  le  Maréchal  fçroic 

dame  ,  parce  qu'ils  connoifioiept  leurs  écri-  obligé  à  la,  fin  de  fc  livrer  ayee  toutes  fes  trou- 

tures  (<>  Raulin ,  un  des  Secrétaires  de  Son  pes ,  fans,  combattre. 
Alrefiè ,  étpit  le  porteur  de  leprs  billes.»  qui      Ma,'*  te  D.uc  d'Enguiep  ayant  battu  les  Ef- 

foulojepç  partie  fur  les  affaires  d'Etat ,  &  par-  pagppls  devant  Rocroy ,  s'étoit  rendu  maîtrç 

fie  fur  la  galanterie.  Et  comme  elle  haïfioit  à,  deThionville  ;  &s'ayançant  au-delà  du  Rhin, 

inprt  le  Cardinal  de  Richelieu ,  elle  enrrete-  tira  Guébriant  de  la  prelfe  où  il  étoit ,  &  obli- 

noit  le  Duc  de  Lorrajne  d*ps  les,  mêmes  fep-  gea  les  Bavarois  à  fe  retirer  dans  leur  Pays, 

(«mens, d'werfiqa,  contre  fa  Errunepce ,  Si  \c  Chapes  d'un  autre  côté  avqit  mis  fes  troupes 
detourjioit  de  prendre  Ion  parti,Sc  de  fc  réeqn-   en  quartier  d'hyver.  Guébriant  reconduitit 

4Veç  )ui.  Ellf  difoit  au  Duc  qu'il  feroiç  le  Duç  d'Enguien  jufqu'au  delà  du  Rhin  près 

&  indigne  de  fqn  cara^ére  de  Sou-  les  frqntiéres  de  Lorraine  ^  pqis  retourna  en 

veram  ,  de  fc  rendre  cfclave  d,e  la  fortune  t  diligence  en  A.lcmagne  ,  dans  le  delfcin  de 

pi  d'appuyer  un  Favori  &  un  Mimitrc  ambi-  mettre  fon  Armée  en  quartier  d'hyver  dans 

ljeui>  }a  Suabc  &  dans  la  Bavière.  Pour  aflurer  les 
Lprfque  la  Reine  ,  ^prçs  h  mort  de  fon  quartiers  qu'il  prétendpit  prendre,  il  affiégea 
époux  ,  fut  Régente  du  Royaume  »  *lfe  rît  Rottveil ,  &  ufa  d'une  telle  diligence  ,  qu'il 

tous  fes  efforts  pour  accommoder  les  affaires  l'emporta ,  avapt  que  le  Duc  de  Lorraine  eût 

du  Duc  Charles  ,  d'une  manière  qui  lqi  fut  pu  ramaffer  les  troupes  nccefTaires  pour  la 

également  glprjeufe  c\  avantageufe  j  Si  elle  y  fecourir.  Mais  Gqébriant  y  eut  le  bras  gau- 

auroit  heureufemept  réuflS  »  (\  le  l)uc  avoir  çhe  emporté  d'un  coup  de  canon  ,  &  mourut 

voulu  répondre  à  1*  paflîpn  qu'elle  avoit  de  de  fa  bleffure ,  le  jour  même  de  la  reddition 

l'obliger ,  &  de  l'attirer  dans  fes  intérêts ,  de  la  Place. 

«vaut  que  le  Cardinal  Mazarjn  fe  fut  affermi      Les  Généraux  qui  fe  trouvèrent  dans  l'Ar-  CXLiri. 

dans  le  Miniftére  »  cette  Princeffe  ayant  dit  mée,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'attendre  le  D"c 

plus  d'une  fois  à  Raulin  ,  qu'elle  favoit  être  Pue  Charles  ;  ils  prirept  la  route  de  l'Alface,  J^J. 

dans  la  confidence  du  Duç  :  §i  vofre  Maffre  &  lèparerentîeur  Armée  en  deux  corps,  pour  r4MX  R'açt 

p'avoir  pas  le  grand  défaut  d'incoiiilance  ,  &  la  facilite  des  vivres  &  des  fourages.  Rant-  ^  RMlm 

qu'il  eût  voulu  s'arracher  foliiiemept  à  rpef  zau,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi, 

intérêts  &  à  ceux  du  Rpi  mpp  fiis ,  je  lui  au-  l'un  des  deux  Chefs  (  Q ,  s'étojt  logé  à  Tu  tc- 

xois  fait  obtenir  toute  fatisfacltiQp  pour  lui  &  lingne  en  Suabe.  Le  Général  Rofc  Suédpis, 

pour  1«  fiens.  M«s  quand  il  fut  queftion  des  Chef  de  l'autre  troupe,  s'étoit  porté  a  Mefin- 

effets  ,  il  trouva  dan*  la  Reipc  encore  plus  gen  ,  proche  de  Rantzau  ,  pour  l'épauler  & 

de  dureté ,  qu'il  o-'eo »yoft  troqvé dans  l'efprit  agir  de  cpneert  ayee  lui  Cetoit  au  cœiir  de 

du  Cardinal.  Les  nouveaux  intérêt  dont  elle  Phyver ,  &  dans  une  gelée  u  forte ,  qu'il  ne 

fc  trouva  dépositaire  ,  lui  firent  changer  de  ferpbJoit  pas  que  des  hommes  puffent  tenir  la 

vues  &  de  fcruimeas.  Le  Cardinal  Maaarin  ,  campagne.  Cela  étoit  caufp  que  les  Franco» 

fucceffeorde  Richelieu  dans  le  minière  ,  fui-  le  ijepoienf  moins  fur  leurs  gardes ,  joint  que 

m  les  maximes  de  fon  predeceOeuf  i  ayee  les  ^aùs  parpiffojent  trop  éloignés,  pour 
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An<ieJ-  c  pouvoir  rien  entreprendre  contre  eux  dans  Rantzau  lui  offrit  ,  s'il  vouloir  les  laiffer  al-  Ande  j.  CV 
,<^,•  une  faifon  fi  fâcheufe.  1er  en  Cour  fur  leur  parole  ,  de  travailler  à 
Le  Duc  s'étant  joint  au  Général  Mercy  &  à  moyenner  quelque  accommodement  avec  la 
Jean  de  Vert ,  marcha  par  des  routes  incon-  Reinc-Mere.  Il  le  leur  permit ,  &  il  écrivit  a 
nuës  deux  jours  Si  deux  nuits,  fans  être  de-  la  Reine, qu'ilétoitfachédelui  avoir  cautedu 
couvert  «parce  que  Rantzau  ne  faifoit  pas  bat-  chagrin  au  commencement  de  fa  Régence; 
tre  la  campagne  ;&  coupant  entre  les  quar-  mais  qu'il  avoit  moins  regardé  ces  troupes 
tiers  de  Rofe  &  de  Rantzau,  il  tombe  à  la  comme  à  elle,  quecomme  Suedoifcs.  Ni  cette 
pointe  du  jour  fur  les  bras  de  ce  dernier ,  &fe  civilité  ,  ni  les  bons  fervices  des  deux  Gcné- 
ïaifit,  fans  réfiftance,  à  la  faveur  d'un  brouil-  nuxfes  prifonniers,  n'opérèrent  rien;  la  Rei- 
lard ,  du  canon  des  Frncois ,  qu'on  avoit  pofté  ne  &  le  Cardinal  Mazarin  ne  s'étant  pas  trou- 
hors  la  porte  de  Tuteligue  (m).  Charles  se-  vés  difpolès  alors  à  entrer  en  négociation ,  & 
toit  porté  fur  la  hauteur  de  la  coline  qui  do-  à  favorifer  le* Duc.  Cependant  ces  deux  p ri- 
mi  ne  cette  Ville  ;  &  par  le  bruit  du  canon  ré-  fonniers  ne  revinrent  plus ,  &  le  Duc  en  fut 
veilla  ceux  qui  étoient  endormis  dans  Tute-  pour  leur  rançon. 

lingue.  Rantzau  étonné  ftfupris ,  fe  voyant  Pendant  que  ces  chofes  fe  palToient  au  de»    CXLI V. 

hors  d'état  de  pouvoir  fe  défendre ,  demanda  hors  (  n  ) ,  le  Marquis  de  Lénoncourt  fut  nom-  Umnetmn 

à  capituler,  mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir,  ce  mé  par  le  Roi ,  le  16.  Mars ,  Gouverneur  de  *flmemmr 

'  fut  d'être  reçu  avec  tous  les  fiens,  prifonniers  Lorraine ,  en  la  place  de  M.  Duhallier  ,  qui  ^JjJ^" 

de  guerre.  Ils  étoient  au  nombre  de  plus  de  fut  fait  Gouverneur  de  Champagne.  Mais  "rrr<j)(( 

quatre  cens  Officiers,  Scde  fa  mille  foldats.  Lénoncourt  ayant  été  tue  bien- tôt  après  au  ferle' 

Kofe  entendant  tirer  le  canon  à  Tutelingue,  fiége  de  Thionville ,  la  Reine-Mere,  comme  lm  fmuide. 

&  ne  doutant  pas  que  Rantzau  ne  fut  furpris ,  il  elle  eût  eu  deffein  de  ruiner  entièrement  la  1 64;. 

fort  au  plus  vîte  de  fon  quartier,  &fe  fauve,  Lorraine,  qui  avoit  un  peu  rcfpiré  fou»  la 

dans  le  deffein  de  gagner  la  forêt  voHîne.  conduite  de  Duhallier ,  lui  donna  pour  Gou- 

Mais  Son  Alteffe  qui  l'avoit  bien  prévu ,  verneur  le  Marquis  de  la  Ferté-Senneterre. 

avoit  détaché  une  partie  de  (a  Cavalerie ,  qui  »  Celui-ci  ayant  une  furieufe  avidité  pour  les 

paffant  le  Danube  vers  là  fource ,  coupa  les  „  richeffes ,  n'oublia ,  pendant  près  de  vingt 

fuyards ,  &  les  empêcha  de  fe  làuver.  Toute»  „  ans  que  dura  fon  Gouvernement ,  ni  inven» 

fois  avant  l'arrivée  de  cette  Cavalerie,  le  Ré-  „  tion  de  contribution  ,  ni  rigueur,  pour 

giment  de  Mazarin  commandé  par  SaintGer-  „  épuifer  le  plus  pur  fang ,  non  feulement  du 

main  ,  étoit  déjà  paflè.  Comme  il  fe  trouva  ,,  pauvre  peuple ,  mais  encore  de  ceux  qui 

feul ,  il  fut  entièrement  taillé  en  pièces.  Le  „  en  pou  voient  avoir  de  refte  dans  les  veines  • 

refte  des  troupes  Françoifes  n'ofant  paffer ,  »  c'eft  à  dire  ,  des  Nobles,  qui  n'étoient  pas 

retournèrent  à  Mefingen ,  où  elles  firent  mine  »  réduits  à  la  misère  comme  le  peuple, 

de  vouloir  fe  défendre  :  mais  le  Duc  Charles  On  dit  de  lui  (  *)  que  les  Magiftrats  de  Nan» 

ayant  menacé  les  Généraux  de  les  faire  pen-  cy  lui  ayant  offert  a  fon  arrivée  une  bourfe  de 

dre,  s'ils  ne  fe  rendoienr,  ils  fe  livrèrent  à  dif-  Jettons  d'or  du  poids  d'une  piftole  &  demi 

crérion ,  comme  avoient  fait  leurs  camarades,  chacun ,  avec  fes  armes  d'un  côté ,  &  de  l'au- 

Ainli  Charles  fe  trouva  tout  d'un  coup  tre  la  figure  de  la  Ville ,  il  demanda  quelle 

avoir  entre  les  mains  tous  les  Généraux  de  Ville  c*etoit?  On  lui  dit  quec'étoit  Nancy.  Je 

cette  Armée ,  fept  à  huit  cens  Officiers ,  neuf  ne  la  tonneu  pas ,  leur  dit-il ,  v»*s  [ruez,  fait 

mille  foldats  ,  (ans  compter  les  morts ,  qui  trop  petite  ;  faites-moi  faire  des  jets  pUt  très  , 

étoient  au  nombre  de  trois  à  quatre  mille  ,  &  vous  verrez,  qu'on  U  connaîtra  mieux.  On  fut 

&  tout  le  bagage.  donc  oblige  de  lui  faire  un  fécond  préfent 

U  fe  trouva  parmi  les  prifonniers  quatre  plus  conlidérable  que  le  premier.  Mais  fi  l'on 

Maréchaux  de  camp ,  (avoir  les  Ducs  de  Vi-  blâme  fon  avidité ,  on  loue'  la  bonne  difcipli- 

try  &  de  Noirmontier ,  le  Comte  de  Maugi-*  ne  qu'il  faifoit  obferver  aux  troupes.  Les  peu*' 

ron  &  le  Marquis  de  Montaufier.  Tout  le  bu-  pies  Lorrains ,  naturellement  fort  laborieux , 

tin  fut  partagé  entre  le  Duc,  Mercy&Jeande  avoient  au  moins,  fous  fon  gouvernement  » 

Vert  ;  &  il  fut  d'autant  plus  grand ,  que  la  ma-  l'avantage  de  cultiver  leurs  terres  en  paix  ;  ce 

gnificence  des  François  fait  toujours  de  grands  qui  faifoit  dire  à  la  Ferré ,  que  pour  ruiner  les 

efforts  pour  paroître  à  la  guerre,  &particulié-  Lorrains ,  il  falloir  leur  couper  les  bras.  Le 

rement  dans  les  Pays  étrangers.  Rantzau  &  Duc  d'Engoin,  après  la  prife  de  Thionville  » 

Maugiron  demeurèrent  au  Duc ,  qui  les  traita  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  Sierk.  ' 

avec  tant  d'humanité  &  de  counoifiei  que  Le  29.  Odobre  1643.  la  Fcrté  ,  Gouver» 

(  m  )  Ceci  tn-irt  le  jour  dt  fiuntt  Catherine  if.  dt  No-  I    (  11  )  Mémoire»  de  Bttovtn ,  p.  14.  * 

rerohe  164}.  I    (  •)  Vie  m£  du  Doc  Chute*  IV.  pu  GuttOniB- 
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neur  de  la  Lorraine  ,  fit  publier  une  Ordon-  proportions  contraires  à  Ton  honneur  &  à  Ton 

nancc ,  portant  injonction  à  tous  les  Lorrains  devoir.  U  lui  die  que  s'il  vouloir  vivre  plus  en 

habitans  de  l'on  Gouvernement ,  de  donner  paix,  il  pourrait  traiter  de  la  Place  avec  Sa 

avis  à  lui  ,  ou  à  Saint-Paul ,  Lieutenant  de  fa  Majelté  ;  que  Son  Alteffe  n'étant  plus  en  état 

Cavalerie,  fi-tôt  que  quelque  parti  ennemi  de  fecourir  la  Vaille,  feroit  fans  doute  bien-aife 

paroîcroit ,  &  cela  fous  peine  de  la  vie  »  &  de  de  tirer  une  fomme  d'argent  de  {a  France  ;  que 

répondre  de  tous  Jes  defordres  qui  arrive-  la  moindre  récompenfe  que  lui  Gouverneur 

roient  par  lefdits  partis ,  &  même  fous  peine  en  pourroit  cfpérer ,  feroit  le  Bâton  de  Maré- 

de  brûler  leurs  Villages  ;  fur  ce  que  le  Duc  chai  de  France,  un  Gouvernement  pour  fon 

Charles  avoit  ordonné ,  le  22.  Septembre^  fils,  &  une  fomme  conlidêrable  pour  lui ache- 

à  tous  fes  fujets ,  qui  avoierit  quitte  fon  fer-  ter  une  Terre. 

vice  >  de  venir  le  joindre,  fous  peine  de  met-  Ce  difeours  furprit  le  Gouverneur  ,  &  lui 
tre  le  feu  en  leurs  demeures ,  &  de  les  traiter  fit  ouvrir  les  yeux  fur  la  faute  qu'il  avoit  faite 
comme  criminels  de  lèze-Majefté.  La  Ferté  de  recevoir  dans  fa  Ville  un  tel  adeur.  Il  dillï- 
en  fît  une  contraire  ,  Se  fous  la  même  peine,  mula  toutefois;  6c  feignant  d'être  tourmenté 
Après  la  déroute  de  Tutelingue ,  Charles  de  fa  goûte  plus  violemment  qu'à  l'ordinaire  , 
alla  mettre  le  fiége  devant  Rottveil  (f»)  le  2J.  il  dit  qu'il  n'etoit  pas  alors  en  état  de  lui  ré» 
de  Novembre ,  &  la  reprit  aisément.  Cette  pondre  avec  allez  de  fang  raffis  ;  qu'il  le  prioic 
Place  avoit  été  prife  lix  ou  fept  jours  aupara-  de  venir  le  lendemain  à  neuf  heure  du  marin  » 
vant  par  Rantzau.  De  là  le  Duc  de  Lorraine  &  qu'ils  s'entretiendraient  plus  à  l'aife.  Cinq- 
reprit  la  route  des  Pays-bas ,  &  fe  rendit  mal-  mars  ne  manqua  pas  de  venir  à  l'heure  mar- 
tre en  pafiânt  de  la  Ville  de  Falkeftein,  d'où  quée ,  &  Cliquot  lui  dit  qu'il  avoit  fait  venir 
il  envoya  le  Comte  de  Ligniville ,  avec  une  le  Sieur  Baron  d'Urbache  ,  à  qui  il  fe  confioit 


es 


partie  de  fes  troupes ,  prendre  en  Lorraine  abfolument ,  afin  de  concerter  avec  lui 
quelques  autres  Villes,  qu'on  garda  pendant  moyens  d'exécuter  ce  qu'il  lui  avoit  propofé 
Quelque  tems  ,  &  jufqu'à  ce  que  le  Marquis  le  jour  précédent ,  &  le  pria  en  même  tems 
de  la  Ferté ,  devenu  Gouverneur  du  Pays ,  les  de  répéter  devant  ce  Seigneur  ce  qu'il  lui  avoic 
eût  reprifes  de  force.  Le  Duc  aida  au£G  les  dit.  Or  le  Gouverneur  avoit  auffi  fait  cacher 
Efpagnols  à  reprendre  diverfes  Places  en _Flan-  derrière  la  tapilferie  le  Poivre  Se  Remion  , 
dres  pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  tous  deux  Colonels  d'Infanterie  ,  pour  être 
Louis  XIV.  témoins  de  cet  entretien.  Cinq-mars  ne  man- 
Une  des  Places  de  Lorraine  qui  inquiéroit  qua  pas  de  parler  comme  il  avoit  fait  la  veille , 
le  plus  laFerté,  &  qui  lui  coûta  le  plusà  alfa-  &  ajouta  que  s'il  étoit  refolu  d'y  entendre  ,  il 
jettir ,  fut  celle  de  la  Mothe ,  dont  on  a  déjà  retourneroit  au  Camp,  pour  en  porter  la  nou* 
parlé.  Dès  l'an  1643.  Duhallier  Maréchal  de  velle  à  Duhallier.  Cliquot  lui  demanda  s'il 
France ,  en  avoit  formé  le  blocus  avec  un  avoit  ordre  ou  pouvoir  du  Roi ,  ou  du  Mari- 
corps  de  troupes  aflez  conlidêrable.  Le  Sieur  chai ,  de  lui  faire  de  telles  avances ,  ajourant 
de  Cliquot  en  étoit  Gouverneur,  &  pendant  qu'une  affaire  de  cette  confequence  deman- 
ce  blocus  il  fit  une  action  qui  mérite  de  trou-  doit  un  grand  fecret ,  Se  de  ferieufes  réflé- 
ver  place  dans  cette  Hiftoire  (y  ).  Le  Sieur  de  xions  ;  puis  feignant  de  nouvelles  douleurs , 
Befme ,  autrement  dit  Cinq-mars ,  qui  étoit  il  le  renvoya  avec  d'Urbache  ,  qui  le  mena 
Volontaire  dans  l'Armée  de  France ,  vint  fe  dîner  chez  lui ,  &  le  retint  le  refte  du  jour  en 
rendre  dans  la  Place  avec  le  Sieur  de  Gueben-  bonne  compagnie. 

houze ,  difànt  qu'ayant  toujours  été  nourris       Le  foir  Cinq-mars  s'étant  retiré  en  fon  lo- 

dans  la  Maifon  de  Lorraine ,  ils  ne  pouvoient  gis  ,  le  Gouverneur  le  fît  conduire  avec  Gue- 

fe  réfoudré  à  porter  les  armes  contre  fon  benhouze  en  arrêt  au  Château ,  fans  leur  per- 

fervice  ,  &  demandant  d'être  reçus  dans  la  mettre  d'avoir  aucune  communication  avec 

Ville  ,  pour  contribuer  ce  qu'ils  pourraient  ceux  du  dehors.  Royer ,  Confeilleren  la  Cour 

à  fa  défenfe.  Ce  compliment  parut  fufpetf  Souveraine  de  Lorraine  &  Barrois ,  qui  faifoic 

au  Gouverneur  ;  mais  il  ne  tailla  pas  de  les  pour  lors  la  charge  d'Intendant  dans  la  Mo- 

recevoir ,  leur  donnant  des  logemens  fëparcs ,  the ,  &  Duboys ,  Confeillcr  d'iitat  de  Son  Al- 

&  faifant  veiller  fur  eux  dans  tous  les  lieux  tefle,  &  Lieutenant  Général  du  Baffîgny(V)» 

où  ils  fe  rencontraient.  Juges  en  cette  partie ,  les  ayant  interrogés  sé- 

Un  jour  le  Gouverneur  étant  retenu  au  lit  parement  &  préparatoirement ,  on  procéda 

par  la  goure,  Cinq  mars,  fous  prétexte  de  lui  a  l'inftruclion  de  leur  procès;  lequel  étant 

faire  une  vilite  de  civilité ,  vint  lui  faire  des  pleinement  formaiifc ,  fut  envoyé  à  la  Cour, 


An  Uc  j. 


(  />  )  Mémoire»  in(T.  dn  P.  Dotut. 
(  i{  )  Mémoires  mit  de  M.  Dubo/s, 


I 


(  r  )  Ccft  ce  M.  Dulo/s ,  dont  nous  tenons  ces  p*rti- 


Digitized  by  Google 


  jio     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.  XXXVII.  510 

An  de  j.  G  qui  déchargea  par  fon  Arrêt  Gucbenhouze  »  moins  ceux  de  Penncmi.  Il  l'auroit  pû  faire 
<1M*  &  condamna  Cinq-mars  à  avoir  la  tcte  cou*  d'autant  plus  aisément ,  q  u'il  ne  manquoit  pas 
pce.  Cet  Arrêt  toutefois  ne  fut  pas  exécuté  »  de  monde  :  mais  on  doute  s'il  avoit  d'habiles 
le  Sieur  de  Malincourt  qui  en  étoit  porteur ,  Ingénieurs ,  &  fi  lui-même entendoit  aflez  les 
ayant  été  arrêté  par  les  gens  de  Magalotti  »  travaux.  Pour  lui  ,  il  difoit  qu'il  n'avoit  pas 
qui  étoit  venu  invertir  la  Place  dès  le  6.  de  voulu  faire  des  dehors  à  la  Place,  de  peur  d'é- 
Décembre  1644.  &  Cinq-mars  demeura  en  tre  trop  long-tems  a  en  venir  aux  mains  avec 
prifon  dans  la  Mothc  jufqu'à  la  fin  du  fiége.  l'ennemi.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Magalotti  s'é- 
Quant  à  Duhallier  qui  en  avoit  formé  le  tant  rendu  maître  de  la  contrefearpe  ,  attacha 
blocus  auparavant  Ç  s)  ,  le  Duc  de  Lorraine  le  Mineur  à  un  rocher ,  qui  fervoit  de  fonde- 
le  vint  attaquer  >  mu  fes  gens  en  déroute ,  &  ment  au  Baftion  de  Sainte-Barbe ,  &  y  ayant 
leur  enleva  leurs  bagages ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  heureufemenr  rencontré  force  veines ,  il  y  fit 


CXLVI1. 
SUpdtU 
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plus  haut.  Depuis  ce  tcms  la  Place  demeura 
quelque  tcms  en  liberté,  jufqu'à  l'arrivée  des 
troupes  du  Roi ,  commandées  par  Magalotti. 
La  Ferté  avoit  tellement  importuné  la  Cour 


jouer  la  mine  (1)  ,  qui  fe  trouva  prête  plu- 
tôt qu'on  ne  l'auroit  crii ,  &  fit  une  brèche 
aflez  grande  pour  pouvoir  donner  l'allant  à  la 
Place.  Giquot,  quoique  fans  aucune  efpéran- 


fur  la  néceffité  qu'il  y  avoit  de  réduire  cette  cède  fecours,  ne  put  fe  réfoudre  à  capituler. 

Place  fous  l'obèi'Aince  du  Roi ,  qu'enfin  on  Lui  &  fa  gamifon  avoient  ofFenfé  la  Reine  & 

réfolut  d'envoyer  des  forces  fuflîfantes  pour  le  Cardinal  Mazarin  ,  par  des  difeours  pi- 

l'afliéger  (t).  Il  fe  flatroit  qu'on  lui  donne-  quans.  Magalotri  dans  fa  colère,  avoit  juré  de 

toit  cet  emploi ,  comme  au  Gouverneur  de  ne  lui  accorder  aucune  capitulation.  Cliquoc 

la  Province  ;  mais  le  Cardinal  Mazarin  ,  qui  prit  donc  la  réfolution  de  fe  défendre  jufqu'à 
vouloit  élever  Magalotti  jufqu'au  Bâton  de 
Maréchal  de  France ,  le  choilît  pour  la  con- 
duite de  ce  fiége.  Cette  préférence  ne  fut  pas 
une  petite  mortification  pour  la  Ferté  »  qui 

n'étoit  pas  d'humeur  à  fouffrir  les  refus  des  quoe  d'embarras  >  &  lui  donna  le  loifir  de  ré- 


la  dernière  extrémité. 

Mais  la  mort  de  Magalotti ,  arrivée  peu  de 
tems  après  »  par  un  coup  qu'il  reçut  dans  une 
attaque  qu'il  pouifoit  trop  vivement,  tiraCli*- 


chofes  qu'il  croyoit  lui  être  dues.  Magalotti 
paffa  tout  l'hyver  devant  cette  Place  :  mais 
î'hyvcr  lui  fut  fi  favorable ,  que  pendant  les 
mois  de  Janvier  &  de  Février ,  il  fit  travailler 
aux  Lignes  de  circonvallation ,  communica- 
tion, &  tranchées;  l'ouverture  defquelles  fe 


parer  en  quelque  manière  la  brèche  du  mur  » 
dans  l'intervalle  qui  s'écoula  avant  l'arrivée 
d'un  autre  Général  à  l'Armée  Françoife.  Ce 
Général  fut  le  Marquis  de  Villeroy ,  qui  offrit 
à  fon  arrivée  à  Cliquot  la  carte  blanche ,  pour 
la  compolition  qu'il  pouvoit  fouhaiter  (x). 


fit  au  commencement  de  May.  Cliquot  qui  Cliquoc  aflcmbla  les  Officiers  de  la  gamifon , 


commandoit  dans  la  Place, étoit  homme  de 
bon  ordre  &  de  parole  ,  n'exigeant  rien  au 
delà  des  contributions  dont  on  etoit  une  fois 
convenu  avec  lui.  Il  avoit  eu  le  loiiir  de  s'ac- 
commoder &  de  fe  fortifier  dans  cette  For- 
terefle ,  très  bonne  d'elle-même,  &  fournie  de 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  de 
bouche  ,  avec  une  groffe  gamifon  ,  bien  ré- 


foluë  de  fe  défendre ,  &  ayant  befoin  plutôt  d'Otage  aux  alfiegés  ,  quoiqu'il  en  exigeât  de 

d'être  retenue',  que  d'être  animée  à  bien  faire,  leur  part,  &  qu'il  vouloit  qu'on  lui  livrât  le 

Magalotti  s*étoit  flatté  de  réduire  la  Mo-  demis  de  la  brèche ,  &  la  garde  de  la  première 

the  par  famine  :  mais  les  chofes  n'allant  pas  barrière ,  &  de  la  porte  de  la  Ville  ;  &  en  effet 

auffi  vite  qu'il  fe  l'étoit  imaginé ,  il  réfolut  de  il  fit  revenir  au  Camp  le  Gouverneur  de  Lan- 


l'attaquer  de  vive  force  ;  c'eft  pourquoi  il 
demanda  au  Cardinal  Mazarin  les  renforts 
d'hommes  ,  &  les  autres  chofes  néceffaires  à 
fon  deflein.  Il  conduilit  fes  travaux  avec  tant 
de  diligence  &  de  bonheur ,  qu'il  arriva  à  la 
contrefearpe ,  fans  que  Cliquot,  qui  d 


haut 


gres ,  &  le  Sieur  de  Boppart ,  qui  croient  en- 
très  dans  la  Ville;  &  renvoya  dans  la  Ville  les 
Sieurs  de  Saint-Oùen  &  de  Germainvillers  » 
qui  étoient  venus  au  Camp. 

Ces  derniers  rapportèrent  que  la  nuit  pré- 
cédente le  Marquis  de  Villeroy  avoit  reçu 


de  la  montagne  voyoit  à  découvert  les  mou-  une  Lettre  du  Cardinal  Mazarin ,  par  laquelle 
vemens  des  ennemis ,  fe  mît  en  devoir  d'èten-  il  lui  mandoit  de  ne  rien  précipiter ,  &  de  ne 
dre  fes  travaux  au  dehors ,  pour  retarder  au  pas  plaindre  le  tems  qu'il  employeroit  au  lie- 


(»ï  Mémo/re»  mff.  de  M.E 
(«)  Mémoires  de  Betaviu ,  p.  If. 


Mémoire*  m(C  de  M. 


Elle  jêiM  le  ic-.Juin. 
Miuiouct  mit  de  M.  Duboj». 


An  deJ.C. 
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les  Ecclêfiaftiques  ,  &  les  principaux  Bour- 
geois ,  pour  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu'il  y 
avoit  à  faire.  Tout  le  monde  conclut  qu'il 
falloit  capituler;  &  le  Sieur  Duboys ,  Lieute- 
nant Général,  fut  chargé  de  drelTer  les  Articles 
qu'on  devoir  propofer.  Il  les  porta  au  Mar- 
quis de  Villeroy,  qui  fit  quelques  difficultés 
fur  cela ,  difant  qu'il  ne  vouloit  point  donner 
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An  de  j.  a  ge,  pourvû  qu'il  put  fe  rendre  maître  de  la 
i<4+  place  &  du  Gouverneur.  Cliquot  en  prit  une 
telle  frayeur,  qu'il  renvoya  Du  boys  au  Mar- 
quis de  Villeroy,  pour  tacher  de  lever  les  diffi- 
cultés. Le  Marquis  témoigna  ,  que  puifqu'il 
avoit  donné  fa  parole  dés  la  veille ,  il  la  vou- 
loir tenir  malgré  les  ordres  contraires  qu'il 
avoit  reçus  ;  &  à  Pinftanr  les  Articles  furent 
dreffès  ,  &  les  ôtages  délivrés.  Ceux  des  af- 
fiégés  furent  Saint-Oiien  ,  Germain villiers  & 
Duboys.  Le  Marquis  de  Villeroy  envoya  Fran- 
ciéres  ,  Gouverneur  de  Langres  ,  &  deux 
autres  Commiffaires  dans  la  Place ,  mais  fans 
vouloir  les  qualifier  ôtages.  Voici  les  princi- 
paux Articles  de  la  Capitulation. 

I*.  M.  de  Cliquqt  rendra  la  Place  de  la 
Mot  ht  Vendredi  prochain  7.  du  prefent  mois 
de  Juillet  à  fept  heures  du  matin  précisément  , 
entre  les  mains  de  M.  le  Marquis  de  Villeroy  % 
en  cas  qu'elle  ne  foit  pas  fecouruë  par  une  Ar- 
mée au  moins  de  quatre  mille  hommes  dans 
ledit  tems  ;  &  cependant  lui  fera  donné  un 
Trompette,  avec  paffeportnéccffaire,  pour 
envoyer  un  ou  deux  hommes  jufqu'à  Longwy, 
&  revenir  ici  avec  efeorte ,  pour  y  donner 
avis  du  prefent  Traité. 

2°.  Il  y  aura  ammftie  générale  de  tous  actes 
dlioftilités  commis  de  part  &  d'autre  devant 
&  pendant  le  fiége. 

3*.  L'exercice  de  la  •  Religion  Catholique  > 
Apoitoiique  &  Romaine  fc  fera  à  l'avenir 
dans  la  Place ,  comme  avant  le  fiége. 

4°.  Tous  les  Officiers  &  foldats  qui  font 
dans  la  Place ,  en  fortiront  mèche  allumée , 
balle  en  bouche ,  en  feignes  déployées,  tam- 
bours bartans ,  avec  deux  pièces  de  canon ,  & 
de  quoi  tirer  dix  coups  chacun. 

5°.  Tous  les  meubles  appartenans  à  M.  le 
Duc  de  Lorraine ,  qui  font  dans  la  Place*  de- 
meureront en  la  difpolidon  du  Sieur  Gou- 
verneur &duCommiffaireGénéral ,  pour  les 
fortir ,  mener  &  conduire  en  toute  afiurance , 
avec  les  Officiers,  foldats,  canon  &  bagages 
jufqu'à  Longwy;  à  l'effet  de  quoi  feront  don- 
nés tous  les  chariots,  chevaux,  harnois&  ef- 
eorte néeffaires. 

S".  Seront  donnés  par  M.  de  Cliquot  deux 
Otages ,  pour  la  sûreté  du  retour  defdits  cha- 
riots ,  chevaux  &  convoi. 

f.  Tous  les  prifonniers  détenus  de  part  & 
d'autre  ,  feront  rendus  de  bonne  foi  ,  fans 
payer  aucune  rançon. 

8°.  Tous  bétail ,  meubles ,  &  autres  chofes 
prifes devante* après  le  fiége,  demeureront  à 
ceux  qui  s'en  font  faifis ,  fans  qu'ils  puiffent 
en  être  recherchés. 

9'.  Les  Eecléliaftiques  étant  dans  ladite 


Ville ,  ou  ailleurs ,  demeureront  dans  la  jouïf-  An  .le  J.  l. 
fance  de  leurs  bénéfices  ;  de  même  que  les  ,<$44* 
Officiers  du  Baillage  de  Baffigny ,  &  des  Sé- 
néchauffées  de  la  Mothe' &  Bourmom ,  dans 
leurs  emplois  &  offices.  Les  autres  Articles 
font  de  moindre  confcquence.  Le  tout  fut  ar- 
rêté &  ligné  au  Camp  devant  la  Mothe,  le 
premier  Juillet  1645. 

Le  7-  du  même  mois  »  Cliquot  avec  fa  gar- 
nifon  fortit  de  la  Place ,  ainîi  qu'on  en  étoit 
convenu,  emmenant  avec  lui  les  meubles  de 
Son  Alteflê ,  entre  lefquels  étoient  fes  plus 
belles  tapifferies  brochées  d'or  &  de  foyedonc 
douze  pentes  repréfentoient  les  douze  mots 
de  l'année ,  &  les  autres  l'Hiftoire  de  S.  Paul  * 
qui  toutes  étoient  d'un  ouvrage  exquis ,  &  des 
plus  habiles  maîtres  (y). 

Le  Duc  Charles  s'etoit  mis  en  campagne , 
pour  fecourir  cette  importante  Fortercffe  : 
mais  le  Duc  d'£nguien,  fupérieur  en  forces  , 
étant  en  chemin ,  pour  aller  tirer  le  Maréchal 
de  Turenne  de  la  Hcffe  ,  où  il  s'étoit  retiré 
après  la  perte  de  la  bataille  de  Maricndal , 
reçut  ordre  de  s'arrêter  en  Lorraine  >  &  de 
faire  tete  au  Duc  Charles ,  jufqu'après  la  red- 
dition de  la  Mothe.  Le  Duc  attendit  que  la 
Garnifon  de  cette  Place  eut  joint  fon  Armée, 
pour  la  mener  en  Flandres. 

Deux  ou  trois  jours  après  la  reddition  de  CL 
la  Mothe ,  on  reçut  des  ordres  de  S.  M.  de  M»"*""* 
ruiner  non  feulement  les  fortifications ,  mais  M*~ 
auffi  les  Eglifes ,  &  toutes  les  maifons  de  la  '  ' 
Ville  i  ce  qui  fut  exécuté  fans  délai  ,  par  les 
foldats  François ,  &  par  quinze  ou  feizeeens 
payfans  commandés  des  Villes  Se  Villages  du 
voifinage.  Duboys,  donr  on  a  fouvent  parlé  , 
fut  prié  par  la  bourgeoiiiedcfolée,  d'aller  en 
Cour  faire  fes  très  humbles  remontrances  as 
Roi  ;  que  cette  exécution  étoit  contraire  à 
la  Capitulation ,  dont  l'Article  XV.  portoit 
exprelTement ,  que  les  Bourgeois  de  la  Mothe 
demeureroient  à  leur  volonté  en  cette  Ville  » 
ou  ailleurs,  comme  bon  leur  fembleroit ,  & 
feraient  confier  vés  dans  lenrs  vie ,  libertés  & 
biens,  dans  quelques  lieux  qu'ils  puiffent  être 
fituès ,  comme  anciennement ,  fans  qu'il  foie 
fait  aucun  tort  à  leurs  perfonnes  ,  femmes , 
enfans  &  familles ,  non  plus  qu'à  leurs  biens 
meubles  &  immeubles ,  &c. 

Toutes  ces  remontrances  furent  inutiles. 
La  réfolution  étoit  prife  de  faire  de  la  Mo- 
the un  exemple  de  rigueur ,  &  de  la  réduire 
en  un  état  où  elle  ne  put  jamais  être  réta- 
blie. Quelques-uns  crurent  quec'étoiten  hai- 
ne des  injures  que  les  foldats  avoient  profé- 
de  deffus  lès  murailles  contre  la  Reine- 
,  &  le  Cardinal  Mazarin.  D'autres ,  que 


(j  )  MÉmoirei  mff  de  M.  Duboy* 
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Andej.c.  c'étoit  une  vengeance  des  incurfions  Si  des  de  Notre-Dame,  compofëe  de  douze  Pré*    An dej.c. 

»64î«        violences  commifes  par  la  Garnifon  de  la  Mo-  bendes  de  Chanoines ,  dont  le  Prévôt  en|avoi'  itVtf. 

the  ,  contre  les  habitans  des  Villes  voifines.  deux ,  de  quatre  Vicaires  ,  deux  Chapelains» 

D'autres  enfin  prétendirent  ,  que  c'étoit  en  un  Maître  de  mufique  ,  un  Clerc  de  Chapi- 

exécution  des confeils donnés»  avant  fa  mort»  tre,  &  quatre  Enfans  de  Choeur ,  fut  transfé- 

par  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  contre  cette  rée  à  Bourmont  »  avec  le  Siège  du  Baillage 

•malhcureufc  Ville.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  elle  du  Bafligny. 
fut  ralee  de  fond  en  comble.  La  Collégiale 


LIVRE  TRENTE-HUITIEME. 
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E  Duc  Charles  étoit  retourné  en 
Flandres  »  &  s'était  de  nouveau 
remis  au  fervice  d'Efpagne  ,  qui 
étoit  entré  en  guerre  avec  la  Fran- 
ce, en  1645.  A  fon  arrivée ,  ayant  appris 
qu'une  partie  des  troupes  Hollandoifes  s  e- 
toient  avancées  jufques  aux  environs  d'An- 
vers ,  il  defeendit  de  ce  côté-la;  &  les  ayant 
rencontrées»  les  battit  »  &  par  ce  moyen  mit 
l'autre  partie  de  leur  Armée  »  hors  d'état  de 
rien  entreprendre  de  toute  la  campagne.  Il 
reprit  ou  conferva  Saint- Vinoc  ,  Mardich , 
Ipres ,  Dixmud  &  Saint- Venant. 

L'année  fui  vante  (*)  le  Duc  Charles  ac- 
compagna l'Archiduc  à  l'Armée.  Elle  étoit  de 
foixante  mille  hommes ,  &  l'on  s'en  promet- 
toit  beaucoup.  Du  côté  de  la  Francc,Monfieur 
commandoitla  groffe  Armée  de  Flandres,  & 
M.  lePrince  la  petite.  Comme  l'on  affiégeoit 
la  petite  Ville  de  Lanoy  »  M.  le  Prince  ordon- 
na à  Colligny  d'aller  marquer  le  Camp  à  Pi- 
tinghen  :  mais  à  peine  fut-il  arrivé  fur  la  hau- 
teur ,  qu'il  découvrit  l'Armée  de  l'Archiduc 
trois  fois  plus  forte  que  la  tienne;  car  il  n'a- 
voit  que  vingt  mille  hommes  ,  6c  n'étoit  fé- 
paré  des  ennemis  que  par  une  grande  plaine, 
fans  bois ,  fans  rivière  &  fans  défilé.  Cha- 
vagnac  accourut  en  donner  avis  à  Monfieur 
le  Prince ,  qui  vint  à  toutes  brides  fur  la  hau- 
teur. A  peine  eut-il  apperçu  l'impoflîbilité  où 
il  étoit  de  fauve  r  fon  Armée ,  qu'il  prit  le  parti 
de  fe  retrancher  fur  la  hauteur,  dans  le  mo- 
ment ,  à  la  vue  de  l'Armée  ennemie.  Tout  le 
monde  y  travailla  à  l'envi ,  &  auflîtôt  il  fit 
marcher  incefTamment  le  bagage  à  Courtray , 
que  Monfieur  avoit  invefti  avec  la  grande 
Armée. 

L'Archiduc  voyant  que  les  François  fc  for- 
tifioient ,  fc  mit  en  bataille .  &  fit  i  ic  5  détache- 
mens  pour  les  attaquer.  Mais  croyant  leurs 
travaux  trop  avances ,  il  réfolut  de  faire  faire 
dcsfafcines;  Se  en  attendant  la  nuit  vint.  Mon- 
lieurle  Prince  ayant  ordonné  qu'on  fift  beau- 
coup de  feux,  fit  raffemblcr  les  Trompettes, 


Timbales  &  Tambours ,  qui  firent  toute  la 
nuit  un  grand  bruit  de  guerre  ,  tandis  que 
l'Armée  défiloit  vers  Courtray.  Cinq  cens 
chevaux  furent  laides,  pour  ramener  les 
Trompettes ,  qui  fc  retirèrent  au  grand  trot. 
Ainfi  l'Archiduc  manqua  cette  belle  occalion 
de  défaire  fes  ennemis. 

Après  la  pife  de  Courtray ,  l'Armée  Efpa-  m. 
gnole  fe  trouva  fort  embarraflèe  pour  fe  Je-   Ds*g*r  dm 
gager.  Le  Duc  de  Lorraine  ufa  de  ftratageme  »  Dme  cW- 
pour  la  tirer  de  ce  mauvais  pas.  Il  envoya  à  Ui  *  *fi* 
Monfieur,  pour  l'amufer,  Machévillc ,  qui 
lui  parla  d'un  Traité.  Monfieur  ne  voulut  1  * 
point  écouter  les  avis  qu'on  lui  donnent  de 
s'en  défier  >  &  laifla  durer  cette  négociation 
pendant  cinq  jours  ,  durant  lefquels  Charles 
conduifit  l'Armée  du  côté  de  Bruges.  Ce  fut 
dans  cette  occafion  ,  que  ce  Duc  fe  trouva 
dans  le  plus  grand  danger  qu'il  eût  jamais  cou» 
ru ,  de  fe  perdre  avec  toutes  f«  troupes.  Le 
Duc  d'Orléans ,  après  avoir  pris  Courtray 
réfolut  de  donner  une  partie  de  fon  Armée , 
qui  étoit  de  trente  mille  hommes,  aux  Hol- 
landois ,  qui  n'en  avoient  que  douze  mille  » 
campés  fur  le  Sas  deGand  »  &  qui  étoient  ar- 
rêtés en  cet  endroit  par  le  Duc  de  Lorraine , 
qui  s'étoit  pofté  très  avantageufement  fur  la 
levée. 

Les  François  ,  pour  exécuter  leur  defTein , 
ayant  pafie  iaLys  a  Courtray ,  qu'ils  venoient 
de  prendre  ,  dépendirent  vers  Deinflc  i  Se 
l'Archiduc  qui  étoit  à  Tiel ,  croyant  voir  de 
l'irréfolution  dans  fes  troupes ,  fe  retira ,  au 
lieu  de  s'oppofer  à  cette  marche.  Ainli,  lorf- 
que  le  Duc  fe  croyoit  en  affiirance  de  ce  côté- 
la,  s'imaginant  qu'il  étoit  à  couvert  par  l'Ar- 
mée de  l'Archiduc ,  il  apprit  qu'il  avoit  tou- 
tes les  troupes  de  France  à  dos ,  &  celles  de 
Hollande  en  tête. 

Une  nouvelle  fi  peu  attendue  ,  ne  le  dé- 
concerta point.  Il  vit  toute  la  grandeur  du 
danger  ,  &  il  prit  fur  le  champ  fa  rèfolution. 
Bruges,  qui  étoit  la  feule  Ville  où  il  pou  voit 
fe  retirer ,  étoit  éloignée  de  cinq  graudes 


(*)  Mémoire!  de  Ch»v»grnc,  p.  $7.  &  fiuv. 


j    (  t>  )  GuiUemio ,  Vie  mtt.  4e  Cbariei  IV. 
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Andcj.c.  lieues;  la  plaine  qu'il  falloir  travcrfer ,  avoir      En  même  rems  les  Princes  &  PrînceiTes  IV. 
1646.        trois  lieuësde  Jong;  en  forte  que  rien  n'ètoit  de  la  Maifon  de  Lorraine  cherchoienr  des  Ejf-r,'J" 
plus  facile  aux  ennemis,  que  de  l'envelopper,  moyens  efficaces  pour  la  réunion  &  reconci-  l>rinc"  f* 
Ce  qui  l'cmbarraffoit  le  plus  ,  étoient  rrois  liacion  de  S.  A.Charles  IV.  avec  la  Duchefle  ^2*r„* 
Kégimens  d'Infanterie  ,  qu'il  avoir  logés  fur  Nicole  fon  époufe(r).  Il  étoit  queffion,  i°.  ntf9tir  û 
le  canal  ,  &  qu'il  étoit  impaffible  de  rejoin-  De  faire  rendre  à  Rome  un  Jugement ,  qui  riH*i«nd* 
dre  >  à  caufe  du  mauvais  terrain  qui  éroit  en-  déclarât  leur  mariage  bon  &  valide  ;  &  z°.  Duc  char- 
tre  lui  &  eux.  Il  leur  envoya  ordre  de  couler  De  donner  à  la  Duchefle  Nicole  des  furerés ,  Ut  avtc  u 
le  long  du  canal ,  jufqu'à  l'entrée  de  la  plai-  pour  fon  retour  auprès  du  Duc  fon  époux.  Dttchefi$ 
ne.  Les  Hollandois  crurent  que  c 'étoit  un  (Ira-  Il  falloit  pour  cela  le  confentement  des  deux 
tagéine,  pour  les  attirer  fur  la  chauffée  >  &  Parties  ,  &  lever  quelques  difficultés  fur  la  14 
les  y  embarraffer  ;  ils  fe  tinrent  dans  leurs  manière  &  l'exécution  de  ces  deux  chofes. 
lignes*  &  les  laiflèrent  décamper.  Charles  avoir  envoyé  à  Paris  Vincenr ,  un 
Le  Duc  jugeant  par  la  qu'ils  ne  vouloient  de  fes  Secrétaires  d'Etat ,  pour  négocier  cette 
rien  hazarder  »  ne  feignit  plus  de  décamper;  affaire  ;  &  il  l'avoit  chargé  de  faire  entendre 
&  marchant  vis-à-vis  cette  Infanterie ,  il  la  à  la  Duchefle ,  qu'il  n'avoir  contracté  un  fe. 
joignit  à  l'entrée  de  la  nuit  ,  dans  les  bruyé-  cond  mariage  avec  Béatrix  de  Cantecroix , 
res  où  l'on  tire  de  la  tourbe.  Comme  il  n'a-  que  dans  la  croyance  que  Nicole  n'avoir  ja- 
voit  plus  que  la  plaine  à  palier ,  il  s'arrêta  là»  mais  donné  fon  confentement  au  premier 
en  attendant  le  retour  des  coureurs  qu'il  avoit  mariage  qu'il  avoit  contracté  avec  elle  ;  plu- 
envoyés  pour  reconnoître  le  chemin  ;  car  il  fleurs  perfonnes  dignes  de  foi ,  l'ayant  afluré, 
craignoit  que  l'Armée  de  France  ne  fe  fut  qu'ils  étoient  envoyés  par  elle-même  »  pour 
partagée  >  &  que  tandis  qu'une  partie  def-  lui  faire  cette  déclaration  de  fa  part, 
cendoit  vers  Gand  ,  l'autre  n'eût  pris  à  gau-       Mais  Nicole  ayant  dcfavoùé  de  tels  rap-  y. 
che  vers  la  plaine.  ports,  &  affûrant  qu'elle  n'avoit  jamais  don-  (Mi 
11  en  fut  bien-rôt  des  nouvelles  aflïïrées.  ne  de  pareilles  commiflîons,  Charles  recon-  conftrtt  dt 
Le  Duc  d'Anguien,  qui  commandoit  l'Avant-  nut  qu'il  avoit  été  dans  l'erreur ,  &  offrit  de  re>°*rner 
garde ,  n'étoit  qu'à  une  lieu  de  lui  ;  &  un  Parti  la  reprendre  pour  femme ,  de  la  traiter  corn-  f1**"  NtnZ 
de  quatre-vingt  chevaux ,  qu'il  avoit  envoyé  me  telle ,  &  de  fuppléer  le  défaut  de  confen-  jj '•  j^T^ 
à  la  découverte  ,  prévenu  de  la  penfèe  qu'il  tement  intervenu  de  (a  part.  Il  accorda  mé-  \  uJmif- 
n'y  avoit  plus  de  troupes  ennemies  >  qui  les  me  »  que  par  un  mutuel  confentement ,  leur  yw<  4  fit 
feparât  des  Hollandois ,  vint  inconiidérément  mariage  fut  déclaré  bon  &  valable  ,  par  Ar-  mnemit. 
fe  jetter  dans  l'Armée  du  Duc  Charles  >  qu'ils  rét  de  la  Rotte ,  ou  même  qu'il  en  fut  donné  1 646. 
croyoient  être  la  leur.  Ils  furent  prefque  tous  un  Jugement  contradictoire  >  félon  qu'elle  té- 
pris  ou  tués.  Son  Aliène  ayant  appris  par  moigneroit  le  défirer  ,  pour  fa  plus  grande 
leur  rapport  »  que  la  plaine  étoit  libre >  fe  fatisfa&ion;  pourvu  que  des  à  préfenr  elle  fe 
remit  en  marche  deux  heures  avant  le  jour.  mît  en  état ,  &  hors  de  la  puiffance  des  enne- 
Le  Duc  d'Enguien  averti  par  ceux  qui  é-  mis  de  Son  Alteffe  ;  pour  fe  pouvoir  rejoin- 
toient échappés  ,  de  la  retraite  de  Charles  »  dre»  aufli-tôc  que  ledit  Arrêt  feroit  rendu  » 
fît  auflî-tôt  marcher  contre  lui  fon  Avant-  afin  de  faire  voir  qu'en  effet  elle  vent  retour- 
garde  ,  puis  détacha  toute  fa  Cavalerie  »  ef-  ner  avec  lui ,  &  le  reconnoître  pour  fon  mari, 
pérant  retarder  ùl  marche  par  de  fréquentes      Nicole  répondit ,  qu'elle  ne  pouvoit  con- 
efearmouches ,  pour  donner  le  tems  à  fon  fentir  à  la claufe  d'un  nouveau  confentement; 
Armée  d'atteindre  celle  du  Duc  :  mais  avant  parce  que  cela  donneroit  atteinte  à  leur  ma- 
qu'il  l'eût  atteinte ,  Charles  étoit  arrivé  près  riage ,  qu'elle  foûtenoit  avoir  été  valide  dès 
de  Bruges.  Il  continua  tranquillement  (a  mar-  le  commencement.  La  grande  difficulté  fut 
che  jufques  fous  le  canon  de  cette  Place»  dans  réduite  aux  fûretes  qu'elle  demandoit,  pour 
laquelle  on  offrit  de  le  recevoir  avec  toutes  le  rendre  auprès  du  Duc  fon  mari  ;  déclarant 
fes  troupes  :  mais  il  fe  contenta,  pendant  les  toutefois  que  les  difficultés  qu'elle  formoit 
cinq  jours  qu'il  fut  affiegé  par  lès  Armées  fur  cet  article,  ne  provenoient  point  du  chef 
Françoifes  &  Hollandoifes ,  de  tirer  de  Bru-  de  fon  Alteffe  ,  mais  de  ceux  qui  avoient 
ges  lès  vivres  &  les  rafraîchiffemens  dont  il  aliéné  l'efprit  de  fon  mari ,  &  qui  l'avoient 
avoit  befoin.  Après  la  retraite  des  Armées  mifemal  avec  lut.  Que  d'ailleurs  elle  ne  pou- 
ennemies  ,  il  alla  rejoindre  l'Archiduc  ;  lui  voit ,  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  > 
remit  fes  troupes ,  &  alla  à  Bruxelles  »  pour  fortir  du  Royaume  de  France  :  mais  qu'après 
y  attendre  l'utue  de  l'Affemblée  de  Munf-  le  Jugement  contradictoire ,  rendu  fur  la  va- 
ter.  lidtité  de  fon  mariage  »  elle  promettoit ,  fous 

(  c  )  M£<kM.VincemCoaJ«]]er  d'Etude  S,  A.  commtmiqué.  p.r  M.  Fvifot. 
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le  bon  plaifir  de  S.  M.  &  moyennant  les  af.  non  du  Roi  »  &  aux  sûretés  qu'elle  deman-  Andcj.c 

furances  néceflaires ,  fe  rendre  auprès  du  Duc  doit  »  ayant  même  fait  imprimer  vers  le  m 6-  l64l« 

fon  époux.  me  tems  un  Ecrit  ,  que  le  Duc  Charles  ap- 

Comme  elle  ne  déclaroit  point  quelles  su-  pelle  „  un  Libelle  infâme  »  farci  d'opprobres  » 

retés  elle  demandoit  »  il  fut  réfolu  dans  une  „  de  calomnies  contre  l'honneur  &  la  réputa» 

AiTembléedu  Jeudy  aj.  Avril  1647.  tenue'  „  don  de  Son  A  Iteffe;  Vincent  reçut  ordre  de 

à  l'Hôtel  de  Guife ,  de  prier  Madame  la  Du-  „  rompre  les  négociations  >  &  de  déclarer  qu'il 

chefle  de  Guife  d'aller  trouver  Madame  la  „  prenoit  les  évadons  affe&ées  de  Nicole  > 

Ducheffe  Nicole»  pour  lui  demander  fur  ce-  „  pour  un  refus  d'accepter  les  offres  de  S.  A. 

la  fes  intentions.  Nous  voyons  par  un  Acie  „  &  un  aveu  &  confefhon  tacite  »  de  n'avoir 

paflè  par-devant  le  Nonce  a  Paris  >  le  26.  de  „  jamais  confenti  à  fon  mariage ,  ainfi  qu'elle 

Mat  de  la  même  année ,  que  Nicole  témoi-  „  lui  avoit  fait  entendre;  de  révoquer  les  of- 

gna  qu'elle  ne  vouloit  les  déclarer  qu'après  la  „  fres  qu'il  avoit  faites  de  la  pan  de  S.  A.  & 

Jugement  qui  feroit  rendu  ;  qu'alors  elle  s'en  »»  de  prendre  ade  >  qu'il  ne  pourra  lui  être  im- 

expltqueroit  à  la  Reine»  à  Monficur  le  Duc,  „  puté  à  aucune  mauvaife intention ,  fi  pour 

&  a  Madame  la  Duchcfle  d'Orléans  ;  qu'en  „  fon  droit,  il  eft  obligé  de  dire  ou  faire  cho- 

attendant »  elle  en  avoit  fait  ouverture  à  la  „  fes  contre  ladite  Dame  ,  qu'autrement  il 

Reine,  oui  les  avoit  trouvées  juftes  &  raifon-  „  n'eut  dit  ou  fait.  Ainfi  toutes  ces  tentari- 

nables.  Noos  n'en  lavons  pas  davantage  fur  ves  de  réunion ,  ne  fervirent  qu'à  aigrir  da- 

cet  article.  van  rage  les  efprits  ,  &  à  rendre  la  divifion 

Mais  dans  une  Aflèmblée  de  famille »  qui  plus  forte ,  &  la  reconciliation  plus  difficile, 
fe  tint  au  même  Hôtel  de  Guife  »  le  3.  Mai      Sur  ces  entrefaites  naquit  a  Bruxelles  le      ▼  !• 

1647.  les  Princes  &  Princeffcs  de  la  Maifon  Prince  Charles-Henry  de  Lorraine,  Prince  de  Nvf"** 

oc  Lorraine,  propofcrent  au  Duc  Charles,  de  Vaudémont,  le  17.  d'Avril  1649.  A  cette  cfc^T 

figner  „  Qu'il  confentoit  qu'en  Cour  de  Ro-  naiffance  furent  faites  de  nouvelles  interdic-  fjtHn  ^ 

w  me,  parsa  Sainteté,  ou  parla  Rottc,  fut  tions  au  Duc  Charles  d'habiter  avec  Béatrix;  Urtmnt, 

»  rendu  un  Jugement  définitif  ,  ou  Arrêt  »  par  &  pour  conclufion ,  fut  prononcée  une  Sert-  Pnnct  4» 

»  lequel  »  foit  en  forme  contradictoire  ,  ou  au.  tence  défini  rive  par  le  Pape  Innocent  X.  fur>  f'fdé» 

»  trement,  le  mariage  d'entre  Son  Alteffe  &  ceffcur  d'Urbain  VIII.  par  laquelle  il  décla-  mm* 

»  Madame  de  Lorraine  ,  foit  déclaré  bon  &  roit  le  mariage  de  Charles  &  de  Nicole  légm« 

t*  valable ,  &  qu'il  ne  puiffe  être  impugné  à  me  Se  valide  (</) ,  fans  faire  aucune  mention 

»  l'avenir  j  &  que  ce  confèntement  ainfi  fi-  de  Me.  de  Cantecrobt  ;  &  le  Lundy  23.  Mars 

„  gné ,  foit  mis  en  dépôt  entre  les  mains  de  1 654.  la  Rotte  déclara  que  le  mariage  du  Duc 

»,  M  le  Nonce.  Charles  &  de  la  Ducheffe  Nicole»  étoit  bon 

»,  Et  cependant  »  que  fous  l'agrément  de  la  &  valide  »  &  que  celui  du  même  Duc  avec 

»,  Reine  »  M.  le  Duc  &  Madame  la  Ducheffe  Béatrix  de  Cantecroix ,  étoit  nul  8c  illicite.  Ce 

„  d'Orléans ,  à  qui  les  Parties  fe  remettront ,  fut  vers  ce  même  tems  que  le  Duc  Charles 

„  déclareront  fi  »  &  quelles  sûretés  Madame  fut  arrêté  »  ainfi  qu'on  le  dira  ci-après. 
„  de  Lorraine  veut  obtenir  fur  la  déclaration      Le  12.  de  Juillet  1647.  (e)  ,  la  Ville  de  VIL 

„  qu'elle  a  faite  »&  fait  >  qu'elles  ne  viennent  Longwy  fe  rendit  au  Maréchal  delà  Ferté;&  l**g?rf* 

»»  pas  d'aucune  crainte  qu'elle  ait  de  Son  Al-  S.  Amour  »  qui  y  commandoit ,  en  fortit  avec  r'nJ  **? 

„  teffe ,  lefdits  Duc  &  Ducheffe  d'Ot léans  ar-  la  Garnifon  Lorraine ,  par  compofition  s  elle  JjJ™  ' 

„  bitreront  comme  ils  trouveront  plus  à  pro»  fut  conduite»  avec  armes  &  bagages  à  Arlon.  Mâr^ 

»,  pos.  Sauront  aufïî  les  intendons  de  la  Rei-  Peu  de  jours  après  »  la  Ferté  fe  rendit  maître  vtutj  ^ 

„  ne  ,  fur  le  retour  de  nudité  Dame  auprès  de  Marville  *;&  au  commencement  de  Sep- 

»  de  S.  A  Et  fi  elle  le  confent  »  comme  elle  tembre  »  le  Maréchal  de  Turenne  forma  le  k^ l0* J 

»,  a  permis  la  négociation  pour  la  reconcilia-  fiége  d'Arlon  :  mais  ayant  appris  que  S.  A. 

„  tion ,  le  contentement  ligné  de  S.  A.  ou  de  Lorraine  s'avançoit  pour  le  combattre»  il 

„  Procuration  portant  ledit  confèntement  »  fè  retira  vers  Mont-medy  ;  prit  &  pilla  Ver- 

»,  fera  renvoyé  à  Rome ,  pour  être  paflè  outre  ton  &  Mont-Cointin. 

m  au  Jugement ,  &  de  fuite  les  Parties  réii-      Au  mois  de  Février  de  l'année  furvante  * ,   •  Le  îtf.  Fé- 

„  nies.  quelques  troupes  vinrent  aux  environs  de  ******** 

Ces  proposions  furent  envoyées  au  Duc  Longwy ,  fous  la  conduite  d'un  Maçon ,  à 

Charles  à  Bruxelles.  Il  les  agréa  :  mais  la  Du-  deffein  de  furprendre  la  Ville  pendant  la  nuit  : 

cheffe  Nicole  n'ayant  pas  voulu  ,  on  n'ayant  mais  ils  furent  repouffés  »  néanmoins  fans 

pu  fortir  de  Paris ,  ni  renoncer  à  la  protec-  grande  perte.  Le  Duc  Charles  fe  trouva  le 
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ao*.  jour  d'Août  11  la  bataille  de  Lenz  ,  où  raine ,  pourvu  de  l'Evêché  de  Verdun»  en  fê- 
le Baron  de  Beck  ,  Gouverneur  du  Pays  de  roit  remis  en  poflelGon,  comme  en  étant  Evé- 
Luxembourg ,  fut  tué  ;  &  le  Marquis  de  la  que  légitime ,  afin  qu'il  pût  le  gouverner  & 
Mouffeye  ,  Gouverneur  de  Stenay  pour  le  admintftrer  pailiblement  ;  comme  auffi  qu'il 
Prince  de  Condé  ,  fait  prifonnier  par  les  Lor-  en  jouVroit  »  &  de  fes  Abbayes ,  enfcmble  de 
rains.  fes  biens  patrimoniaux  ,  &  autres  droits  ,  en 
Pendant  qu'on  attendoitla  ratification  des  quelques  endroits  qu'ils  Aident  fi  tu  es ,  pour- 
Traités  de  Munfter  &  cPOfnabruch,  le  fameux  vu  qu'auparavant  il  prêtât  ferment  de  fidélité 
Jean  de  Vert  faillit  à  tout  rompre, &àfairere-  au  Roi,  &  n'entreprît  rien  contre  le  bien  de 
commencer  la  guerre.  Un  jour  le  Vicomte  de  l'Etat ,  &  le  fervke  de  Sa  Majefté. 
Turenne  &  le  Général  Vrangel ,  prenoient  le  Le  Duc  François  de  Lorraine,  Evéque  de 
divertiflement  delacha(Te(/Q;  ils  furent  fur-  Verdun,  dont  on  vient  de  parler,  étoit  fils 
pris  de  voir  fuir  les  dragons  qu'ils  avoient  de  Henry  de  Lorraine ,  Comte  de  Chaligny  ; 


poftés  à  l'entrée  de  ta  Forêt ,  &  qui  crioient 
que  tout  étoit  perdu.  Jean  de  Vert  ayant 
pafie  l'Isle  à  Munilli  ,  s'étoit  approché  du 
bois ,  avec  un  détachement  de  Cavalerie.  Les 
deux  Généraux  ne  perdirent  point  le  juge- 
ment dans  cette  occafion  ;  ils  s'approchèrent 
d'un  marais  voifin ,  pouriê  mettre  à  couvert. 
La  difficulté  étoit  de  trouver  un  gué,  pour 
le  paflêr  ;  un  Cerf  leur  en  montra  la  route. 


il  avoit  été  fait  Evéque  de  Verdun  en  1622. 
par  la  réfignation  que  lui  en  fit  Charles  de 
Lorraine  fon  frère  ;  &  par  conséquent  fort 
différent  du  Duc  Nicolas-François  de  Lor- 
raine ,  ci-devant  Evéque  de  Toul ,  &  Cardi- 
nal,qui  avoit  quittré  l'état  Eccléfiaftique,  pour 
époufer  la  Princefle  Claude ,  fa  coufine  ger- 
maine, en  1633.  Ce  dernier  Prince  étoit  a* 
Vienne ,  lors  de  la  conclufion  de  la  Paix  de 
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Bs  le  virent  qui  enfiloit  un  chemin  à  travers  Munfter  ;  il  fit  de  grandes  plaintes  aux  Mi- 
le marais  qui  environnoit  la  forêt  ;  ils  le  fui-  niftres  de  l'Empereur ,  de  ce  qu'on  avoit  né- 
virent,  &fè  trouvèrent  de  l'autre  côté ,  avant  gligé  fes  intérêts,  &  ceux  du  Duc  Charles 
que  les  ennemi»  euffent  pu  les  atteindre  ,  ni  fon  frère.  Mais  on  lui  répondit  nettement , 
même  les  découvrir.  que  le  Duc  Charles  fon  frère  s'étant  retiré  du 
Peu  de  tems  après  arrivèrent  les  ratifica-  fervice  de  l'Empire ,  pour  prendre  le  parti  de 
rions  du  Traité  conclu  &  figné  à  Munftrr ,  le  l'Efpagne,  c'étoira  l'Efpagne  à  prendre  foin 
2Ç.  (Xtobre  de  la  même  armée.  Le  Duc  Char-  de  fes  intérêts  :  D'ailleurs ,  que  la  Lorraine 
les ,  malgré  les  inftantes  follicitarions  du  Duc  n'étant  plus  membre  de  l'Empire  ,  ils  n'a- 
François  fon  frère \%)  »  ne  put  fe  réfoudre  à  voient  pas  du  fe  mettre  en  hazard  de  rompre 
y  envoyer  des  Députés;  &  l'Empereur ,  quel-  la  Paix ,  dont  ils  avoient  befoin ,  en  s'opiniâ- 
que  bien  intentionné  qu'il  fut ,  ne  put  obliger  trant  pour  fon  fait  particulier ,  Se  pour  un 
la  France  à  donner  à  S.  A.  des  Paffeports ,  Etat  qui  s'étoit  détaché  d'eux  il  y  avoit  long- 
pour  y  faire  paflêr  des  Envoyés  de  fa  part.  tems.  De  forte  que  le  Duc  fe  vit  réduit  à 
H  y  avoit  toutefois  un  nommé  Roufielot  a*Hé-  demeurer  uni  à  l'I:  f  pagne ,  &  à  continuer  la 
dival ,  jeune  homme  hardi ,  qui ,  fans  autre  guerre  avec  eux ,  n'étant  guères  plus  contens 
nom  ni  caractère  que  de  Secrétaire  de  S.  A.  les  uns  que  les  autres  ,  du  Traité  conclu  à 
alloit  &  venoit ,  repréfentant  les  intérêts  de  Munfter. 

fon  Maître  aux  Médiateurs ,  &  aux  autres      On  prétend  (1)  que  cet  abandonnement 

qu'il  croyoit  difpofés  à  l'écouter  ;  mais  c'é-  fi  général ,  &  fi  peu  attendu  ,  lui  fut  fi  fenfi- 

toit  un  homme  d'une  fi  defagréable  phyfio-  ble ,  que  changeant  tout  d'un  coup  de  ma- 

nomie ,  &  d'ailleurs  fi  mal  propre  à  un  env  niere  de  vivre  ,  &  ne  confidérant  toutes  les 

ploi  de  cette  importance ,  qu'il  étoit  plus  ca-  Puiffances ,  que  comme  autant  d'ennemis;  fe 

pablc  de  gâter,  que  d'accommoder  les  affài-  voyant  dépouillé  de  fes  Etats ,  &  fans  au- 

res.  cune  refiburce  en  ceux  qu'il  avoit  crus  le  plus 

Ainfi ,  il  n'eft  pas  fort  furprenant  que  le  de  fes  amis,  il  réfolut  de  ne  chercher  defor- 

Duc  Charles  n'air  pas  été  compris  dans  ce  mais  d'appui  que  dans  lui  même,  &  dans  fes 

Traité  (h).  On  fe  contenta  de  marquer  que  propres  forces.  Il  forma  même  le  deflèin  de 

la  décifion  de  ce  qui  concernoit  la  Lorraine ,  fe  frayer  le  chemin  à  une  fortune  plus  écla- 

feroit  renvoyée  au  Traité  d'entre  la  France  tante ,  en  fefâifant  élire  Empereur.  Il  efteer- 

&  PEfpagne.  On  tranfportoit  à  la  France  la  tain  que  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  en  avoit 

Souveraineté  des  trois  Evêchés  de  Metz  ,  autrefois  fait  la  propofition  ,  &  lui  avoit  of- 

Toul  &  Verdun  ,  avec  Moyenvic  ;  à  condi-  fèrt  fes  fervices  5c  fon  crédit ,  pour  l'engager 

tion  pourtant ,  que  le  Duc  François  de  Lor-  à  y  penfer.  On  ne  fait  fi  Mazarin  ne  lui  avoit 
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point  fait  quelque  pareille  avance  ;  maisceux 
qui  fe  vantent  d'avoir  eu  part  à  fes  fecrets  , 
foûtiennent  qu'il  y  penfoit  véritablement  ; 
que  c'étoit  un  des  motifs  qui  Pobiigeoit  à  ra- 
mafler  de  l'argent  ;  &  qu'il  a  voit  pris  fur  cela 
des  roefures  fi  juftes ,  que  li  la  Maifon  d'Au- 
triche ne  l'eût  prévenu ,  en  le  faifant  arrêter, 
il  y  a  quelque  apparence  qu'il  y  auroit  rcùïfi. 

La  Duchefle  Claude  de  Lorraine  ,  fille  du 
bon  Duc  Henri ,  &  époufe  du.Duc  Nicolas- 
François,  fon  coufin  germain,  mourut  cette 
même  année  164&  le  2e.  jour  d'Août  (  k  )  ; 
par  les  fuites  d'une  couche  qu'elJe  avoit  faite 
le  30.  Juillet  précédent,  d'une Princeflè,  qui 
fut  nommée  fur  les  Fonts  Marie-Anne-Thé- 
rèfe.  La  m  ère  fut  attaquée  d'une  efpéce  d'à- 
popiéxie ,  nommée  en  Allemand  Fr*sé ,  au- 
quel les  femmes  accouchées  font  fort  fujettes 
en  ce  Pays-là.  C'étoit  une  Princeflè  très  fage 
cVtrèsvertucufe,  aimant  tendrement  fon  ma- 
ri &  fes  enfans  ;  bonne ,  libérale,  charitable , 
Se  fupportant  fa  propre  difgrace ,  &  celle  de 
£»  famille ,  avec  une  confiance  qui  animoit 
ceux  qui  la  voyoient. 

Souvent  elle  s'enfermoit  dans  le  Couvent 
des  Carmélites  de  Vienne ,  pour  y  pratiquer 
les  exercices  les  plus  humilians  du  Cloître  , 
lavant  elle-même  les  écuelles  à  la  cuiûne.  Son 
corps ,  embaumé  8c  mis  dans  le  cercueil ,  fut 
expote,  couvert  d'un  drap  d'or ,  fous  un  dais 
de  velours  noir  ,  dans  une  des  Salles  du  Pa- 
lais de  l'Impératrice  ,  tendue  de  deuil ,  avec 
toutes  les  marques  d'honneur  ,  &  le  lumi- 
naire convenable  ;  où  toute  1a  Cour ,  &  pref- 
que  toute  la  Ville  ,  alla  lui  jetter  de  PEau- 
benîte.  De-là  il  fut  porté  par  flx  Gentilshom- 
mes de  l'Empereur ,  dans  PEglifc  des  Carmé- 
lites ,  où  il  fut  mis  en  dépôt.  On  avoit  con- 
cilié au  Duc  François  ,  après  la  mort  de  la 
Duchefle  fon  époufe  >  de  reprendre  fon  Cha- 
peau de  Cardinal  ;  mais  il  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  le  faire. 

Le  Duc  Charles  fon  frère,  un  peu  revenu 
du  chagrin  que  lui  avoit  caufé  la  Paix  de  Munf- 
ter ,  crut  devoir  encore  tenter  un  accommo- 
dement avec  la  France.  Il  fit  faire  quelques 
propofuions  au  Confeil  du  Roi,  par  un  Re- 
ligieux Minime  fon  fujet  (/).  Ce  Religieux 
fit  plulieurs  voyages  à  Par»  pour  ce  fujet.  Il 
propofoit  de  la  part  du  Duc  ,  qu'on  lui  ren- 
dît la  Lorraine  en  l'état  où  elle  étoit ,  fans 
démolir  Nancy,  &  offrait  d'abandonner  à  la 
France  tout  le  Barrais,  avec  les  Villes  de  Stc 
nay ,  Jamerz ,  Dun  &  Clermont  ;  tout  ce  qui 
relevoit  de  la  Couronne  de  France,  &  ce  que 
les  Ducs  fes  prédécefleurs  avoient  occupé  dans 


fk)  Mémoire»  mff.  de  Hennequin  ,  164t. 
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les  trois  Evéchés  de  Metz,  Toul  &  Verdun. 
Le  Duc  d'Orléans  ,  beau-frere  de  Charles  , 
opina  dans  le  Confeil  qu'on  devoit  lui  refti- 
tuer  fon  Pays  fous  ces  conditions:  mais  le  Prin- 
ce de  Condé  s'y  oppolà ,  difant  qu'il  ne  le  fal- 
loit  pas  faire  fous  la  minorité  du  Roi,  ni  trai- 
ter avec  Charles  à  d'autres  conditions  que 
celles  qui  lui  avoient  été  propofees  ;  c*eft-a- 
dire ,  à  charge  de  démolir  Nancy.  A  quoi  on 
ajouta ,  que  sll  ne  recevoit  la  paix  à  ces  con- 
ditions, la  France  ferait  renverfer  les  fortifi- 
cations de  Nancy ,  comme  elle  avoit  fait  cel- 
les de  la  Mothe.  Le  Duc  n'ayant  pû  pafier  ce 
dernier  article  ,  les  chofes  demeurèrent  au 
même  état  qu'auparavant. 

La  Paix  de  Munit er,  qui  rendit  la  tranquil- 
lité à  la  France,  en  la  délivrant  des  ennemis 
étrangers ,  ne  pacifia  pas  le  dedans  du  Royau- 
me ;  la  Guerre  civile  s'y  alluma  dès  l'année 
fuivante  *.  Les  Frondeurs  &  les  Mazarins , 
c'eft-à-dire ,  le  Peuple  &  le  Parlement  d'un 
côté,  le  Cardinal  Mazarin  &  la  Cour  de  l'au- 
tre ,  agitèrent  pendant  trais  mois  le  Royau- 
me ,  par  des  fecoufles  ft  violentes ,  qu'il  paroif- 
foit  menacé  d'un  bouleverfement  général. 
D'un  côté  on  vit  le  Duc  d'Elbeuf  8c  fes  trois 
fils ,  le  Duc  de  Brifiac,  le  Marquis  de  la  Boul- 
laye  ,  le  Prince  de  Conty,  le  Duc  de  Lon- 
gueville,  le  Prince  de  Marflllac,  le  Marquis 
de  Noirmontier ,  le  Duc  de  Bouillon ,  le  Vi- 
comte de  Turenne,  le  Maréchal  de  la  Mo- 
the 8c  le  Duc  de  Beauforr,  foûtenir  le  parti 
du  Parlement  8c  du  Peuple.  La  Reine ,  le 
Prince  de  Condé,  le  Duc  d'Orléans ,  toute 
la  Cour  appuyoit  le  Cardinal.  Le  Roi  fortit 
de  Paris  le  6.  de  Janvier  1649.  (m)  »  &  fe  ren- 
dit avec  la  Cour,  à  Saint-Germain  en  Laye. 
Le  Prince  de  Condé  réfolut  d'affiéger  Paris, 
N'ayant  que  flx  ou  fept  mille  hommes  de  trou- 
pes, il  fe  rendit  maître  de  Lagny,  de  Cor- 
beil,  deSaint-Denys,  de  S.  Cloû  &  de  Cha- 
renton ,  8c  jetta  la  frayeur  dans  la  Capitale. 

Le  lO.de  Février,  le  Prince  de  Conty  é- 
crivit  à  l'Archiduc  à  Bruxelles  ,  pour  l'ex- 
horter à  fe  joindre  au  parti  des  Frondeurs , 
afin  que  tous  enfemble  ils  obligeaflént  la  Ré- 
gence à  la  paix  générale.  L'Archiduc  avoit 
reçu  favorablement  la  propofition  ,  8c  avoit 
envoyé  un  Député  à  Paris  ,  pour  conclure  le 
Traité.  La  Cour  en  fut  allarmée  ,  &  fongea 
férieufement  à  la  paix.  On  tint  des  Confé- 
rences à  Ruel,  où  fe  rendirent,  du  côté  de  la 
Cour,  le  Chancelier,  &  leTellier  Secrétaire 
d'Etat  j  &  du  côté  du  Parlement ,  les  Préfi- 
dens  le  Coigneux  8c  Viole.  Après  quelques 
débats  ,  le  Traité  fut  conclu.  Les  principaux 
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Articles  croient ,  i°.  Qu'on  renvoyeroit  le  Cependant  le  Duc  Charles  étoit  revenu  à 
Députe  de  l'Archiduc  ,  qui  étoit  demeuré  à  Bruxelles  avec  l'Archiduc  .■  &  tandis  que  le 
Paris ,  fans  réponfe.  2".  Qu'il  y  auroit  amnif-  Comte  d'Harcourt  étoit  occupé  à  raflcmbler 
tie  générale  de  tout  le  paflè.  3".  Que  tou-  fon  Armée,  &  à  donner  fes  ordres  pour  les 
tes  les  Déclarations  &  Arrêts  donnés  depuis  opérations  de  la  campagne  prochaine,  Char- 
le  6-  de  janvier,  feraient  révoqués  &  an-  les  fe  livrait  à  fon  humeur  populaire,  &  à  fon 
nulles  («  ).  Les  Chefs  du  Parti  revinrent  à  la  divertiffement  (f  ).  Il  fc  fait  tous  les  ans  à  Bru- 
Cour,  &  y  furent  bien  reçus.  xelles  une  certaine  cérémonie ,  pour  tirer  le 
Mais  comme  le  Cardinal  Mazarin  y  de-  Papegay ,  qu'ils  appellent  la  Kermès.  Celui 
meuroit  avec  la  même  autorité  qu'au  para-  qui  l'abbat ,  jouit  de  certains  privilèges  que 
vant,  la  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  dans  la  Ville  lui  accorde ,  pour  récompenfer  fon 
le  coeur  du  Royaume;  &  PEfpagne  profita  de  adrefle.  On  lui  donne  le  nom  de  Roi  de  la 


cette  divilion  domeftique  pour  lui  enlever 
une  partie  de  fes  conquêtes,  &  menacer  mê- 
me fes  frontières. 

L'Armée  d'Efpagne  fe  mit  en  marche  vers 
les  frontières  de  France  ,  de  très  bonne  heu- 
re^ ),  &  avant  que  celle  du  Roi  fut  en  état 
d'aller  à  fa  rencontre.  Le  dérangement  qu'a- 
voit  causé  la  guerre  civile,  &  clans  l'Armée 
&  dans  les  Finances ,  ne  put  être  de  fi-tôt 
rétabli.  On  eut  même  de  la  peine  à  fe  déter- 
miner fur  le  choix  des  Généraux  ,  dont  plu- 
fieurs  avoient  eu  part  à  la  révolte.  Enfin ,  la 
Cour  nomma  le  Comte  d'Harcourt ,  &  elle 
s'avança  vers  la  Picardie  &  la  Champagne  , 
pour  raûurer  par  fa  préfence  ces  deux  Pro- 
vinces les  plus  menacées  ,  &  dont  la  confer- 
vation  étoit  plus  importante  pour  Paris  ,  & 


pour  le  refte  du  Royaume.  L'Archiduc,  qui  le  déilr  de  lui  procurer  un  divertiflement  qui 

commandoit  l'Armée  Efpagnole ,  menoit  a-  en  éternisât  la  mémoire.  II  conçut  le  deûYin 

vec  lui  le  Comte  de  Pegneranda ,  avec  pou-  de  faire  repréfenter  dans  les  ruës ,  le  Triom- 

voir  du  Roi  d'Efpagne ,  de  négocier  la  paix  phe  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  lorfqu'il  eut 

entre  les  deux  Cou  ronnes.  Il  s'ètoie  flatté  conquis  le  Royaume  de  Jerufalem.  Il  choiiit 

que  fon  Député  envoyé  à  Paris  ,  ne  revien-  pour  cela  la  nuit  du  24.  de  Mai  *,  &  la  Pla- 

droit  pas  •  fans  avoir  pris  pour  cela  quelques  ce  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Bruxelles ,  pour  y 

mefures  avec  le  Parlement  :  mais  ayant  ap-  repréfenter  ce  fpecjacle.  Sur  les  dix  heures 

pris  dans  fa  marche  le  Traité  des  Mécontens  du  foir ,  l'Archiduc,  fuivi  d'un  cortège  nom- 

avec  la  Cour ,  &  le  renvoi  de  fon  Député ,  il  breux ,  traverfa  la  grande  Place  ;  autour  de 

s'en  retourna  à  Bruxelles,  laiUànt  le  comman-  laquelle  on  avoit  drefle  des  amphireâtres  , 

dément  de  l'Armée  Efpagnole  au  Comte  de  pour  la  commodité  des  fpeélareurs.  Dès  que 

Fuenfcldagne ,  qui  vint  mettre  le  liège  devant  l'Archiduc  fut  aflis  fur  le  balcon  qui  lui  étoic 

Ypres.  Le  Prince  de  Conde  l'avoit  prife  l'an-  prèparè,on  vit  paraître  laCompagnie  des  Gar- 

nee  précédente.  des  du  Duc,  revêtus  de  cui rafles  neuves  de 

Quelque  feras  après  ,  Fuenfeldagne  laifla  cuir  doré,  ceinte  d'écharpes  jaunes,  ayant  en 

la  conduite  de  ce  liège  au  Marquis  de  Sfon-  tête  des  cafques  ondoyes  de  belles  plumes.  A 

drat,&  alla  faire  celui  de  Saint- Venant.  Ypres  leur  tc'e  marchoit  un  Général  Major  fuper- 


fut  emporté  le  1$.  de  Mai ,  &  Saint- Venant 
♦  £n  1 S49.  le  26.  d'Avril  Le  Comte  d'Harcourt,  Géné- 
ral de  l'Armée  Françoife ,  ne  partit  de  Paris 
qire  le  19.  de  Mai.  11  fe  rendit  à  Compiégne 
où  étoit  la  Cour ,  &  enfuite  à  Dourlans.  Le 
rendez-vous  de  l'Armée  etoit  à  Arras  ;  & 
quand  elle  fut  aflcmblée  ,  elle  fc  trouva  forte 


XVI. 

Lt  Due 
Ck*rUs  À 
RruxtUts  , 
Roi  dt  U 
formes. 


Kermès ,  &  il  en  jouit  toute  l'année ,  avecl'af- 
franchiflement  des  Tailles ,  &  des  autres  fer- 
vitudes.  Si  c'eft  un  pauvre  artifan  qui  emporte 
le  prix ,  la  Ville  fait  le  feftin  &  les  frais  de  1» 
Fête  ;  Il  c'eft  quelque  perfonne  riche  &  de 
qualité,  cette  perfonne  en  fait  elle-même  la 
dépenfe.  Le  Duc  fut  invité  avec  l'Archiduc  , 
pour  honorer  la  Fête  de  leur  préfence  ,  &  de 
tirer  les  premiers  coups  au  Papegay.  Charles 
l'abbattit  dès  la  première  fois  qu'il  tira  ;  fur 
quoi  le  Peuple  fe  mit  à  crier ,  Vive  le  Roi  de  U 
Kermès  ;  Sx.  comme  le  Duc  en  étoit  extrême- 
ment aimé ,  il  le  reconduilit  en  foule  jufqu'à 
fon  logis  ,  au  fon  des  trompettes  &  des  tam- 
bours ,  &  avec  les  cérémonies  dont  on  a  ac- 
coutumé d'ufer  dans  ces  rencontres. 

L'amitié  de  ce  peuple  fit  naître  au  Duc 


bernent  vêtu ,  précédé  de  quatre  trompettes 
&d'un  Timballier ,  portant  chacun  un  flam- 
beau  de  cire  blanche  allumé. 

Venoi;  enfuite  une  autre  Compagnie  ha- 
billée d'ccarlatte  ,  le  bonnet  de  même  cou- 
leur ,  à  la  manière  des  Hongrois ,  ayant  cha- 
cun un  flambeau  d'une  main ,  £Sc  de  l'autre 


de  quinze  mille  hommes  de  pied ,  &  dedou-  des  feux  d'artifice ,  dont  les  fusées ,  difposées 
ze  mille  chevaux.  en  forme  de  fabres  ,  formoient  en  l'air  un 


(»)  T.a  D&bration  pour  U  paix  fut  vérifiée  le  premier  J  (^Gn/ene  extraordinaire  de  France, du  17.  Juin  1649. 
Avril  1649-  \     l»J  ' 

(0  )  Leurw  de  V»«p*kn ,  Mari  ,  Hifi.  Vtuen ,  ère  J 
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♦  En  1649. 


Jmt  moites  de  Beauvau ,  p.  9*. 


Digitized  by  Google* 


  jjr    HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.XXXVIIL  JJ6* 

An  de  j.  c.  agréable  effet.  Suivoit  une  troupe  d'hommes  ferpentines  &  de  pétards ,  qui  s'échapoient 
couverts  &  coëffes  de  toile  noire  ,  repréfen-  avec  mefure  »  &  produifoient  un  fpcdtacle  fi 
tant  des  Maures»  tenant  d'une  main  le  flam-  merveilleux  ,  que  les  fpeâateurs  en  étoient 
beau ,  &  de  l'autre  l'arc  bandé ,  armé  d'une  charmés  ,  &  donaoient  mille  benédiâions  au 
flèche ,  d'où  fortoit  un  feu  continuel  On  Duc. 

voyoit  enfuite  une  bande  d'hommes  fauva-  Par  toutes  les  ruës  où  Ton  paflbit ,  il  y  a- 
ges  ,  avec  des  flambeaux  &  des  mafluësgar-  voicdes  tables  drefsées  pour  tous  allans  & 
nies  de  pétards  &  de  fusées.  Ils  étoient  fui-  venans»  à  qui  l'on  ne  refufoit  ni  à  boire  ni  à 
vis  d'une  Compagnie  babilléc  à  l'Efpagnole  ,  manger.  Il  y  eut  auiîi  deux  fontaines  »  l'une 
avec  des  cafaques  rouges»  chargées  de  croix  de  vin  »  &  l'autre  de  bierre  »  qui  couloient 
de  Lorraine.  Cette  Compagnie  avoit  à  fa  te-  devant  PHdtel  de  Ville»  &  où  le  petit  Bour- 
re un  Drapeau»  fur  lequel  étoit  écrit  en  let-  geois  fe  tourmentoit  à  chanter  les  louanges 
très  d'or  :  Régnai*  naflrxm  autrimms  Lathsrin-  de  Charles.  Au  dedans  de  cette  fuperbe  Mai- 
ffjte  Nous  cherchons  notre  Royaume  de  Lor-  fon  »  on  voyoit  quatre  tables  magnifiquement 
raine.  Immédiatement  après  venoient  en  très 
bel  ordre  fix- vingt  jeunes  Bourgeois,  qu'il  a- 
voit  choilis  entre  les  mieux  faits  »  tous  vêtus 
de  foye  incarnate  &  blanche  ,  le  cafque  en 
tête ,  garni  de  plumes»  &  conduifant  un  char 
magnifique»  attelé  de  fix  chevaux  à  poil  noir 
&  blanc  »  fur  lequel  étoit  une  machine  repré- 
fcntant  le  Mont  Parnane  »  où  l'on  voyoit  les 


neuf  Mufes ,  rangées  autour  d'Apollon. ,  àc-  mina  cette  magnifique  réjouïflànce. 

compagne  des  Dieux  5c  des  Déeues.  Sur  un  La  Cour  de  France  ayant  réfolu  le  fiége 

autre  char  étoit  pofé  un  globe  célefte»  envi-  de  Cambray  »  le  Comte  d'Harcourt  envoya 

ronné  de  fon  Zodiaque  »  avec  tous  les  Signes,  inveftir  la  Place  »  par  le  Lieutenant  Général 

Sur  un  troiftéme  char  de  triomphe  »  tiré  par  Villequier.  La  grande  Armée  le  fui  vit  de  près  ; 

fix  chevaux  blancs  de  très  grand  prix»  étoit  &  le  Comte  fit  travailler  aux  lignes  de  cir- 

la  figure  de  l'Empereur  »&  au  deltbus  de  lui,  convallation  avec  une  diligence  extraordi- 

un  degré  plus  bas,  étoit  le  Duc  Charles.  Au  naire,  voulant,  à  quelque  prix  que  ce  fut  » 

derrière  de  ce  char ,  étoient  écrites  en  lettres  fermer  le  chemin  au  fecours  que  l'Archiduc 

d'or  ces  paroles  :  Leopold ,  &  Fuenfeldagne,  qui  étoient  cam- 
pés près  de  là,  vouloient  y  faire  entrer.  La 

Gothffridms  BuUutuat  chrifl»  &  Mari*  erat  vue  du  danger  porta  ces  deux  Généraux  à 

chorus.  envoyer  en  dugence  (<j)  au  Duc  de  Lorrai- 

Carelus  J2»*rt»$ ,  Lotharingu  &  Barri  Dux  ne ,  qui  étoit  demeuré  à  Bruxelles»  pour  le 

firtifltm*s.  prier  de  fe  rendre  au  Camp.  Charles  y  accou- 
rut,  &  à  fon  arrivée  on  tint  un  Confeil  de  guer- 

Le  Duc  étant  arrivé  avec  fon  char  près  de  re.  Il  fut  d'avis  d'attaquer  les  François ,  avant 

l'Hôtel  de  Ville  ,  fe  leva ,  Se  recevant  une  que  les  lignes  fuffent  parachevées.  Fuenfel- 

coupe  d'or ,  qu'on  lui  préfenta  avec  du  vin ,  digne  fut  d'opinion  contraire,  &  foutint  qu'il 

il  falua  l'Archiduc  Leopold ,  &  but  ,  tandis  valoit  mieux  aûîéger  Arras ,  que  l'on  empor- 

que  le  Peuple  crioit  de  toutes  fes  forces,  &  teroit  aisément,  pendant  quel'  Armée  de  frran- 

à  plufieurs  reprifes  ,  Le  Rù  but.  Auffitôt  les  ce  feroit  occupée  au  liège  de  Cambray ,  Se 

fpedateurs  firent  place  à  deux  Compagnies  qu'ainfi  on  feroit  tha*  par  cfum  ce  font  les 

de  la  fuite  de  S.  A  Files  fe  mirent  en  batail-  termes  dont  il  fe  fervit.  Le  Duc  répondit  aux 

le ,  &  commencèrent  à  faire  l'une  contre  l'au-  raifons  de  Fuenfeldagne ,  $  foutint  qu'avant 

tre ,  plufieurs  décharges  de  leurs  piftolets  ;  que  l'on  eût  pu  former  le  fiége  d' Arras,  Cam- 

après  quoi  elles  le  retirèrent ,  pour  faire  place  bray  feroit  emporté  ;  &  qu'au  lieu  de  faire 

à  deux  autres,  qui  en  firent  de  mime.  Cela  fut  chou  ptur  cI/ûu,  on  prendrait  Cambray,  &  on 

fuivi  de  plufieurs  combats  de  quatre  Cava-  s'expoferoif  à  ctre  battu  devant  Arras. 

h'ers  à  la  fois ,  armés  de  lances ,  &  couverts  Le  confeil  du  Comte  ne  laifla  pas  de  pré- 

de  leurs  cuiratfes.  A  la  fin  1  Infanterie  &  les  valoir  :  &  Charles  fâché  de  cet  entêtement , 


Bourgeois  ayant  fait  une  double  falvcde  leurs 
moufqucts,  on  allurrn  un  feu  d'artifice ,  dref- 
sé  devant  l'Hôtel  de  Ville.  On  l'appliqua  de 
fuite  au  Globe  celcfte  ,  rempli  de  fusées,  de 


fe  retira  avec  fes  troupes ,  dilant  qu'il  fe  ré- 
fervoit  à  une  meilleure  occalion.  Il  étoit  déjà 
à  fix  ou  fept  lieues  de  l'Armée ,  lorfque  le  ma- 
tin du  jour  fuivant  »  il  reçut  une  Réputation 


AndeJ.C. 
1649. 


fervies.  A  la  première»  étoit  l'Archiduc,  le 
Duc  Charles  >  5c  quelques  Officiers  Géné- 
raux ;  aux  trots  autres  »  étoient  fervis  les  Ma- 
giftrats  de  Bruxelles  »  &  les  Officiers  Efpa> 
gnols.  Les  fept  jours  fuivans ,  on  fervit  dans 
le  même  Hôtel  de  Ville  ,  trois  ou  quatre  ta- 
bles chargées  des  viandes  les  plus  exquifes  qui 
fe  purent  trouver  dans  le  Pays.  Ainfi  fe  ter- 
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à  loi  cnvo/6»  fr  k  P.  Dumoulin. 
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An  de  j.  c  des  deux  Généraux,  par  laquelle  ils  le  prioient  dicule  >  en  conçut  un  dépit  ;  dont  le  Duc  ne 

de  retourner  au  Camp ,  &  de  prendre  la  cou-  reâentit  que  trop  les  effets  dans  la  fuite, 
dune  du  defleui  qu'il  avoit  propolie.  L'En-      Le  Comte  d'Harcourt ,  après  la  levée  du     X  X. 

voyé  étoit  un  Colonel  Allemand  >  connu  du  liège  de  Cambray ,  alla  le  camper  à  Château.    D  f*u  de* 

Duc ,  avec  lequel  il  murmura  de  bonne  gra-  Cambreiis ,  qui  n'en  eft  pas  loin.  De  là  il  fem-  lfrrMn'r 

ce,  contre  la  poltronnerie  de  Fuenfeldagnc*  bloit  défier  les  Efpagnols  au  combat  :  mais  T**"  r*~ 

Puis  il  dit:  Ailet, ,  Manfuttr  le  CoUntl ,  sjwez,  ils  n'oferent  l'attaquer.  Il  s'avança  enfuite  17'^"* 

Mo*fie*r  rjrcbtdut ,  ajte  je ferai  demai*  a?Ar-  vers  Valenciennes ,  réfolu  de  réparer  la  honte 

mée  :  mus  je  ne  veux  combattre  a*'À  U  lite  de  de  fa  retraite ,  par  quelque  aâion  d'éclat.  Les 

ve-s  tranfes  Allemandes ,  Us  finis  braves  aat  Jauni  troupes  Lorraines  (r)  le  tenoient  auprès  de 

-  dams  le  Jervke  dBfptyee.  Le  Colonel  ne  m  an-  Valenciennes  ,  pour  ravorifer ,  en  cas  de  be- 

qua  pas  de  rendre  compte  à  ceux  de  fa  na-  foin ,  la  retraite  de  l'Armée  Efpagnole.  Le 

non  ,  des  fentimens  avantageux  que  le  Duc  Comte  les  y  attaqua;  &  malgré  le  feu  du  ca« 

de  Lorraine  avoit  de  leur  valeur  ;  &  aulfi-côt  non  de  la  Ville ,  qui  tiroit  fur  fes  gens ,  &  U 

qu'il  fut  arrivé ,  ils  vinrent  en  corps  lui  pro-  fortie  de  la  Garuifon ,  qui  vint  foûtentr  les 

tefter  qu'ils  vouloient  combattre ,  &  vaincre  Lorrains  ,  ceux-ci  furent  mis  en  déroute ,  & 

ou  mourir  avec  lui.  entièrement  défaits.  De- là  le  Comte  vint  cam- 

X I  X.        Dès  le  lendemain  S.  A.  commanda  quaror-  per  à  Saint- Amant  ,  dans  la  vue"  de  faire  le 

Charles  fdt  2e  cens  Allemands  (r)  des  plus  réfolus,  &  les  liège  de  Doùay.  Il  battit  huit  cens  chevaux 

bv**  Ufiè.      mâcher  dès  je  point  du  jour  ,  par  le  che-  qui  en  «oient  forcis  ,  pour  efeorter  un  con- 

$r    C**"  m"1  9U''      marqua.  Us  arrivèrent  près  du  voi  qui  y  apportoit  des  vivres.  U  défit  enfuite 

camp  des  François  en  ordre  de  bataille ,  mar-  une  embufeade  de  deux  mille  chevaux ,  que 

chand  au  petit  pas ,  âc  tambours  battans ,  fei-  l'Archiduc  avoit  fait  palier  dans  un  lieu  cou- 

gnant  d'être  un  renfort  d'Allemands  qui  arri-  vert ,  pour  le  furprendre.  Rien  ne  l'empd- 

voit  à  leur  fecours.  Ce  ftratageme  leur  réùf-  choit  plus  de  taire  le  liège  de  Doùay  :  mais 

fit  Us  entrèrent  dans  les  lignes ,  &  s'avance-  changeant  tout  d'un  coup  de  refolution  ,  il 

aent  jufqu'a  la  contrefearpe.  Alors  les  F ran-  trouva  plus  à  propos  de  faire  celui  de  Condé , 

cois  oonnoiâànt  la  tromperie ,  commence-  qui  ne  dura  que  deux  jours  ,  &  qui  fe  rendit 

renia  les  charger  :  mais  les  Allemands  fecon-  le  aç.  d'Août.  Cette  réduifrion  fut  fuivie  de 

dés  du  feu  des  afliegés  ,  tournèrent  vifage  ;  celle  de  Maubeuge.  L'Archiduc  fe  dedom- 

&  fout inrent  l'effort  des  ennemis  ,  jufqu'a  ce  magea  de  ces  pertes ,  par  la  prife  de  la  For* 

qu'ils  furent  entrés  dans  la  Ville.  Le  Duc  averti  tereffe  de  la  Mothe-aux  Bois.  Ce  fut  de  part 

par  un  lignai ,  du  foccès  de  l'entreprifc ,  le  &  d'autre  à  quoi  fc  termina  la  campagne  de 

drfpola  pendant  la  nuit  à  forcer  les  ennemis  1649. 

dans  leurs  lignes  :  mais  ils  ne  lui  en  donnèrent      Le  Cardinal  Mazarin,  qui  (avoir  com-  XXI. 

pas  le  forfir.  Le  Comte  d'Harcourt  décampa  bien  il  étoit  odieux  k  Paris ,  &  le  grand  nom-  D*' 

pendant  la  nuit ,  avec  tant  de  précipitation ,  bec  d'ennemis  puiffans  qu'il  y  avoit  (/) ,  crut  ^J^J^ 

qu'il  larda  dans  fon  camp  quantité  de  pièces  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  d'en  tenir  la  Cour  ^J'"!'!" 

de  canon ,  qu'il  n'eut  pas  le  loilr  de  retirer,  éloignée  :  mais  par-là  il  empirait  le  mal ,  au  çlum  C9H. 

Charles  aurait  été  d'avis  de  les  pourfuivre  ;  lieu  de  le  guérir.  Le  Prince  de  Conry ,  le  Duc  ireUctJftem 

mais  lcrlegmc  elpagnol  ne  le  jugea  pas  à  pro-  de  Beaufort  ,  &  le  Coadjuteur  de  Paris  ,  li  faite  an 

pos.  connu  depuis  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Prtne*  de 

Les  Magiftratsde  Cambray  s'emprclterent  Rets ,  étoient  à  la  tête  des  Frondeurs ,  &  les 
à  témoigner  au  Duc  Charles  l'obligation  animoient  contre  Mazarin.  Celui  ci  s'apper-  l^''mfnt 
qu'ils  lui  avoient  de  leur  délivrance.  Ce  Prin-  eut  enfuite  delà  faute  qu'il  avoit  faite  d'à-  s'tnaj"'' 
or  reçut  leur  compliment  avec  une  modeiHc  bandonner  ainii  la  Capitale  à  fes  ennemis.  U  * 
raiJIeufe ,  £c  leur  dit  que  ce  n'etoit  pas  à  lui ,  refolut  donc  de  ramener  la  Cour  à  Paris.  Il 
mais  au  Comte  de  Fuenfcldagne ,  qu'ils  de-  n'etoit  queftion  que  de  trouver  im  homme 
voient  témoigner  leur  reconnoinance  ;  qu'il  capable  de  tenir  tète  aux  Frondeurs  ,  &  de 
vouloir  faire  chou  pour  ebau  ,  &  donner  Cam-  l'appuyer  dans  ce  retour.  Le  Prince  de  Condé 
bray  pour  Arras  ;  &  que ,  par  pitié  pour  le  feul  en  étoit  capable  :  mais  il  s'étok  indifposé 
Comte  d'Harcourt ,  il  n'avok  pas  jugé  à  pro.  contre  le  Cardinal  ;  &  le  Cardinal  s'étoit  re- 
pos qu'on  le  battit  dans  fa  fuite.  Ces  railleries  froidi  envers  lui ,  parce  que  ce  Prince  s'oppo- 
mordantes  paiTercw  en  proverbe  ;  le  Duc  fe  fort  au  mariage  du  Duc  de  Mercosur  , 


plaifoit  à  les  répéter  dans  Bruxelles ,  dans  les  une  des  nièces  du  Cardinal, 
cercles  des  Dames.  Le  Comte  tourné  en  ri-      Pour  gagner  le  Prince ,  Mazarin  porta  la 

(r )  Hift.  de  Loott  XIV.  p*r  Uritj  :  mi*  non  MtnuP  j     (/)  L*rrey,  Hift.  de  Uni»  XIV.  Tmm.1.  p.  19*. 
oit  ùfm  met  que  quatre  cew.  I    (  «)  Mémoire»  de  U MineritC 
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AnJcj.c.  Reine  à  prier  la  DuchefTe  Nicole»*  q™  fecon-  ftke  hi«ivt& upbgçuvruT  PomtirqmoD  ph<  -  .  ■ 

i<4?.        fidéroit  toujours  comme  propriétaire  des  Piindat»  ce  ttmsi  le  Duc  Charles  croit  a  xxill. 

Ktats  de  Lorraine  &  Barrois ,  à  renoncer  aux  Bruxelles ,  allez  meconterrr  de*  fifpagnols  ,     u  Duc 
oppolitions  qu'elle  avoit  formacs  par-devant  aufquels  il  raifoit  acheter  tort  chef  les  fervices  Charles  mi. 
le  Parlement  de  Paris  (*)>  à  h  ceifion  qui  qui!  leur  rcndoit.  La  magrrifteenec  qu'il  fit  comtmt  ht 
avoir  été  faire  dAs  l'an  1648-  au  Princede  croître  à  la  cerèmôiiie  delà  Kermès.  efclafa»  EfW*- 
Condé  ,  des  Villes  de  Clermont  ,  Jametz  ,  mtharitcqu'il  témoigna  aux  Flamands  4  eafai- 
Dun ,  Stenay,  &  leurs  dépendances.  Maza-  fant  ration  aux  principaux  Bourgeois  de  Bru» 
hn  enatdonene  pouvoir ,  dans  la  conion&ure  xclles ,  qui  buvoient  à  la  fante ,  hn  gagna  rel- 
des  affaires  >  rendre  au  Prince  de  Conde  un  lemtntleuramitié,  qu'il  donna  de  i 'ombrage 
fennec  pkis  fignalc ,  ni  fe  l'atracher  d'une  ma-  aux  Ëfpagnols.  U  k  m  et  roi  t  i  i  peu  en  pane 
niereplus  folide ,  que  de  faire  lever  cet  obf-  de  Jour  plaire  *  quîilJes  raillait  en  toute,  oc  - 
rncle- ,  qui  pouvoientdans  la  fuite  rendre  inu-  cation ,  Ôc les  traduifoitcnredicurcst  Auoonv 
rite' Je.pitelënc  que  la  Heine  lui  avoit  fait  ,  &  rnenceaient  de  chaque  campagnei(i«r)  »  lorl- 
u-lèiTuceefëurs  »  de  ce  riche  Domaine.  La  qu'il  létoir  quel!  ion  de  former  quelque  nou» 
Reine  cSt  le  Cardinal  s'y  employèrent  de  COD-  veau  dellcm  pour  la  guerre  ,  il  ne  pcrmettOtt 
cci  f  ,  \  promurent  «Nicole»  que  fan.  déport  pas  a  ie>  trOt/pC)  de  les  lervir ,  iam avoir  lirai» 
ne  poturoir  naire  ni  préjudicierà  fes  droits  j  te  'auparavant  «vec  eux  de  quelques  ibnames 
Anne  :  d'Autriche  latant  affairée  en  foi  Se  pa»  dfefgcnt  »  quïtf  wopt  fbm  de  retenir  pqut  ké* 
rôle  de  Keme  ,  cJc  lui  faite  raifOn  a  la  paixgé»  même,  ne  donnant- à  festTOUpes  d  autr«  fol- 
jleiâler<^&  dansiJe  .Tnritft  particulierjqui  k  4e*  que  la  liçwfc-u/î  prendre  où  elles  pour» 
pour  roit  taire  de  la  Lorraine.  Nicole  ne  put  roient  ;  de  forte  que  les  frontières  des  Pays- 
réMer  à  de  !  1  preffactea  m  lances  »!  lâchant  bas  du <ôqé  uVLiége  •  de  Cologne  &  de  Tré- 
bien  que  les  pnertîd'uBeRaBeepvefselle,  &  v«#»  fiarfnt.co«Kainttt  des'armer  pour  k  de- 
dans l'état  ou eik  croît ,  de  noient  pall>r  pour  fendtp  de  leurs  pillages.  Outre  ce  trafic  »  il 
des  commander»  eris  ab*c4iis ,  auxquels  il  eroit  s'a;  ifa, <&çatt  de. vendre  quelques-uns  de  (et 
tresdangereux  de  s'oppoff r.  L'ehpediwtdoDt  Régup»as  tout  entiers  aux  EtpagnoU ,  &  le* 
Nicole  fe  1er  vit  pour  mettre  lès  droits  ^cou-  quartiers  d'hyver  qui  leur  étoieoc  .alignes 
*  Lei.de  vert,  fut  de  protéger  vt  entre  les  mains  du  dans  la  Flandre ,  envoyant  fes  gens  en  cher- 
Scpt.  ii,9.    Marquis  de  Bagny ,  Atchevcq»ie.4'Ajchénef »  çfterj4r:Wres  à  la  pointe  de  l'épée  rdans  le» 
&  Nonce  du  Pape  en  France  »  contre  lie  eqn-  Tret(Wbdl$  Jîledeurs  de  Cologne  #  tteJrè- 
fentement  qu'on  «voit  woKpiéd,«We»l#:Con-  ^i^&nrita,  À  la  fin  ces  PrélatSrd*' telle 
tre  leTraite  fait. par  k  DacChadw  ,  le  tout  torte»  qu'Us  menacèrent  les  FJpagnpJ»;  de  fe 
étant  un  effet  d'une  force  majeure.,  .  yofb'i  liguer  av^  la î|>ance  »  fi  l'on  n'arrétpiOa  vio- 

Le  Duc  François  *jui  etoit  alors  À  Vienne  »  Ififtfie  4e  ce  procédé.  r,  t  0  ,  ':  ; . 
envoya  aulîi  la  procuration  à.  iia^qu«rF#ii  A-  NJajs  Çharlei  fc  naettoit  11  peu  en  peine  des 
vocat  delà  Mau^ndeL^rratnq»iÎ£,àl'£llorel  menaces  des  Liée  leurs  »  qu'il  ne  pouvoir  mc- 
Prooureur ,  pour  fajrt  fes  o  p  p  ■  >  1 1  u  on  >  àla  do-  me  s'empecherd'en  f*ire  de  railleries  piquan- 
i\AH<y.i  l'aire  par-U  Keuie  au  Prince  de  Condé  tes .  litmuva  mgvciulc  s'emparer  duChâteau 
(  XL)ti999dm*  oii.dvappartiendrpit,!,  çe  qu'ils  d'Harr|eu^^Kffi/W»,  fff  le  Rhin,  &apparte- 
firwtXji  >rrrançoifi1y  etoit  d'autaqt  pjusoblj.  nant  ^'^ae^ale,  JréKes|  de  forte  qu'il  ti- 
ge ,  -!qMe  Son  AltelTc  le  Duc  Charles  fon  frère ,  roit  un  profit  confidérable  du  paffage  des  bat- 
mi  avo*c»dé.le$  Places  de  Clermont,  Stenay  tcaujt. 

&  Jametz ,  avec  d'autres  Terres,  des  l'année  Hcrmeftein  cft  u^  ancien  Château  fur  le 

1694.  pour  dot  de  la  Princefle  Claude  qu'il  Rhin  Ça)  ,  quiayoit  été  bâti  par  riiledeur 

devoitépoufer,  6(  qu'il  époufabien-tOt après,  de  Trêves  ,  fur  les  jrui'nes  d'un  plus  ancien 

XXII-       Condegagne  par  la  Reincck  le  Cardinal  ,  Château ,& y énrretcnoit ,uae,  Garnifpn.  Le 

Lt  Ro*cr  ramena  le  K01  î)c  la  Cour  à  Paris  au  mois  Colonel  Maillard  ^efurprU  fort  adroitement 

U  <jcht  u-  d'Août ,  cv  les  Chefs  des  Frondeurs  vinrent  au  conuriçncement.de  laguerre  (b ).  Depuis 

*    rendre  leurs  foumiflions  à  Sa irvlajefte.  On  ce  tcois^     Duc  Charles  I,Kfy  eut  toujours 

verra  bien  tôt  que  cette  bonue  intelligence  une  bonne  Garuilon.&un  Commandant  qui 

du  Cardinal  avec  le  Prince  de  Condé  »  ne  fut  riroit  de  tris  grands  péages  lie  tour  ce  qui  paf- 

pas  de  longue  durée ,  i'obiigation  que  lui  avoit  foit  au  pied  dud«  Château.  Son  Alteffe  y  en- 

Mazarin ,  etoit  trop  grande  ,  pour  n'en  pas  voyoit  toujours  des  OrBciera  »  pour  y  faire 

">  ti  t\j  '  !*"•.       .    '  ' 

(»>  Flic  proteft»  contre  le  confentement  qo'elle  ivoit  |           Lcis.Mir»  16  +  1.  Il  renouvella 

dniinéAl'âlifmrioii  Je  Clermont,  SmM  fit  J«metz,  le  j.  le  S*.  Février  1 6,- 7.  Areliivc»  de  Lorraine, 

de  Septembre  1 649.  Arctiivcs  de  Lorr.  Layette  j.  de  Nan-  |     i  2)  Mémoires  de  Beauvau ,  p.  »g.  61  fuiv. 

cy.  Voyez  les  Méinoiret  mlf.  de  Hennequin.  j     (  »  )  Mémoire»  mff.  de  M.  Raulk. 

(*)  Mémaire*m(£  de  Hennequin.  J    f>)  V«i  l'n         ou  i6„. 
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Ande^c.  de»  Compagnies  tant  à  pied  qu'à  cheval  .afin  reenFlandre,quiluiproduifirenrjufqii'àcent  Ci 
ï<49-        de  les  incorporer  dans  Tes  Regimens.  Il  y  a  quarante  mille  livres  de  rente  (  *).  Toutefois  Vun  * 
fait  plus  de  dix  mille  hommes  dans  le  rems  il  refufa  toute  forte  de  fecours  à  Monficut  le  g*"* 
qu'il  en  a  été  en  polTeffion.  Ce»  exactions  fai-  Duc  François  fon  frere ,  &  à  Madame  la  Prin. 
foient  beaucoup  crier  contre  lui  dans  les  Diet-  celle  de  Phalzbourg  fa  feeur ,  dans  l'urgente 
tes  de  rtmpirc.  Mais  auffi-tôr  que  le  Duc  fut  néceffite  oû  ils  fe  trouvoienr.  Cette  Princeffë  fis 
arrête  par  les  Efpagools ,  FEleâeur  de  Trêves  vit  donc  obligée  d'epoufer  un  Gentilhomme 
affiégea  Hermeftcin ,  le  prit  &  le  démolie  en  Efpagnol  nomme  Carlo  Guafco,  Marquis  de 
ou \$$$.  Sallerio ,  qui  avoir  phis  de  bien  &dc  valeur 
Le  Duc  étant  un  jour  allé  vîficer  un  de  fes  que  de  nobleûé. 
quartiers  appartenant  a  l'Electeur  de  Colo-  Voici  comme  on  raconte  les  circonftances 
gne ,  on  l'avertit  que  ce  Prince  avoir  amaflè  de  ce  mariage.  Henriette  s'étant  retirée ,  corn- 
quelques  rroupes  pour  le  venir  charger.  Sur  me  on  l'a  dit ,  à  Bruxelles ,  &  s'y  voyant  pref- 
quoi  il  for  tir  de  fbnrlogis  avec  un  pot  de  cuifi-  que  feule ,  depuis  le  départ  de  la  Duchefle 
ne  en  tête ,-  &  une  broche  à  la  main ,  comme  d'»  Jrleans  fa  feeur ,  obtint  du  Roi  Loui  s  XI V. 
ponr  infulrer  à  l'Electeur,  en  témoignant  par-  la  permilEon  de  fe  rendre  dans  fes  Terres  en 
la  qu'il  n'avoir  point  befoin  d'autres  armes  Lorraine  (r).  Elle  fe  préparait  à  ce  voyage,  & 
contre  des  gens  d  Eglife.  Ces  manières  mful-  fes  chariots  éroient  déjà  prêts  à  partir ,  lorf- 
Untes ,  jointes  au  mépris  qu'il  faifoit  dos  Mi-  que  Charles  Guafco ,  Marquis  de  Sallerio  > 
niftresEfpagnols,  lui  atriroient  quantité dVn*  Général  de  l'Artillerie  de  l'Armée  d'Alface 

pour  le  Roi  Catholique ,  arriva  à  Bruxelles  $ 


1  ItC- 


plus  cachés.  pour  fe  rendre  à  fon  Gouvernement  de  Bru- 
L'A  rehidne  lui-même  éprouva  fes  piquan-  ges.  La  Prmotflê  qui  Pavoit  connu  autrefois  » 
te»  railleries  (  t ).  Ce  Prince  Payant  un  jour  &  qui  avott  conçu  de  l'affection  pour  lui ,  fut 
fair  prier  de  joindre  fes  troupes  aux  Hennés  ravie  d*  te  revoir  aptes  fa  années  d'abfence. 
pour  la  campagne  prochaine ,  Charles  lui  fit  Quelque  difproportion  qu'il  y  eût  entre  la 
dire  que  la  chofe  méritoit  bien  qu'il  en  parllt  condition  d'Henriette ,  &  celle  du  Marquis  de 
a  fon  Confeil ,  avant  que  de  prendre  la  réib>  Sallerio ,  la  Princefle  en  ht  affez  pour  lui  faire 
lution.  L'Archiduc  y  vint  lui-même  quelque  connoftre  qu'elle  l'aimoir;  &  Guafco  ofa  pren- 
trms  après ,  &  le  pria  de  faire  donc  venir  fon  dre  la  hardteffe  de  lui  faire  faire  des  propoii- 
ConfriL  Charles  fît  appeller  fon  Cocher  nonv  tions  de  mariage.  Elle  ne  les  rejetta  point  ; 
mé  Hans,  &  lui  demandace  qu'il  lui  fembloit  8teti  ayant  conféré  avec  l'Archevêque  de  Ma- 
de  la  propolition  qu'on  lui  faifoit  de  prêter  fes  lines ,  et  avec  le  P.  Chrfflet  Jefuite ,  fon  Con- 
troupes  f  Hans  répondit  brufqaemcnt ,  qu'il  fefleur  ,  ils  s'efforcèrent  de  la  détourner  de 
ne  devoit  pas  faire  fans  argent.  L'Archiduc  cette  alliance,  fi  peu  proportionnée, 
convint  du  'prix ,  et  les  troupes  ferviren  t.  Henriette  feignant  de  fe  rendre  à  leurs  con- 
Une  autrefois  lés  Efpaghols  le  preffent  de  fcils ,  fe  retira  dans  un  Couvent  de  Filles,  où 
leur  prêter  fes  troupes,  8c  lui  offrant  des  fôm-  l'Archevêque  avoit  fa  nièce  Religieufc.  La 
mes  coniidêrables  ;  après  qu'on  fur  convenu  Princeffê  écrivit  un  jour  à  P Archevêque,  pour 
de  l'argent ,  il  leur  fit  entendre  qu'il  falloit  le  prier  de  la  venir  trouver  au  Couvent.  Il  la 
pour  cette  fors  qu'ils  l'en  fifrênt  encore  prier  refufa  d'abord  :  mais  étant  revenu*  use  fe- 
daits  fon  Hôtel  par  une  jeune  Dcmoifdle  de  conde  fois  a  la  charge  »  il  s'y  rendit  l'onzième 
Bruxelles  qu'il  aimoit,  &  qu'il  difoit  même  d'Octobre  1 643.  La  converfation  roula  d'à- 
vouloir  rechercher  en  mariage.  Cette  propo-  bord  fur  des  chofes  indifférentes.  Enfuite  die 
fition  fur  d'abord  reçu?  comme  une  badine-  la  tourna  for  l'affaire  du  mariage;  &  comme 
rie  :  mais  quand  on  vit  qoll  partait  ferieufe-  l'Archevêque  perfiftoit  à  l'en  détourner» 
ment* ,  il  fallut  ufer  d'autorité ,  pour  engager  Guafco  parut  tout  d'un  coup  dans  la  Cham- 
la  tnerede  conduire  fa  fille  chez  le  Duc ,  pour  bre ,  et  falua  l'Arehevêque  d'une  manière  fort 
lui  en  faire  la  prière.  Tous  ces  traits  indifpo-  refpectueufe.  Alors  Henriette  élevant  la  voix  , 
foient  cruellement  les  Efpagnols  contre  Char-  déclara  au  Prélat  qu'elle  prenort  M.  le  Mar- 
ies ,  &  ils  réfblurent  dès-lors  de  s'en  venger ,  quis  de  Sallerio  pour  fon  époux  ;  &  moi,  dic 
&  de  s'affilier  de  fa  perfonne  ;  ce  qu'ils  n'é-  le  Marquis  en  préfence  de  fes  domeftiques  » 
xécuterent  rontefois  que  quelques  années  a-  je  vous  déclare  que  je  prens  Madame  la  Prin- 
près ,  ainfi  que  nous  lé  verrons  bien-rôt.  cefTe  pour  mon  époufe.  Ils  le  prièrent  enfuite 
X  X  T  V.  Charles  ayant  ramafle  de  fort  groffes  fom-  conjointement  de  leur  donner  la  bénédiction 
Lt  Duc    mes ,  fit  pluiieurs  acquifitions  de  fonds  de  ter-  nuptiale  j  mais  il  le  refufa ,  difant  qu'il  leur 

Îi  )  Mftnoirw  de  Bcauvta  ,  p.  g».  &  folv.  |     ( »)  Hogo,  Hifl.  mC  de  Chutes  IV.  rirfe  du  P.  Demi 

d)  Méinoirtjde  Bc^avsu,  pp.  90.51.  |  TicrceUo. 
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An  de  j.c.  donnerait  bien  plutôt  (à malédiction.  Voyant 
fa  fermeté,  ils  le  prièrent  au  moins  de  gar- 
der le  fecret.  Il  n'en  fit  rien  ;  Si  bien-tôt  la 
chofe  devint  publique  a  Bruxelles. 

Pouilli,  Gentilhomme  de  la  Princeffe  ,  & 
qui  n'éroit  pas  du  fecret,  vouloir  venger,  au 
dépens  de  fa  vie^  l'honneur  de  faMaitrdfe, 
mais  il  en  fut  arrêté  par  l'aveu  qu'elle  lui  fie 
de  fan  mariage.  Peu  de  tems  après ,  le  Comte 
de  Gardas,  par  ordre  de  Niella,  Gouverneur 
des  Pays-bas ,  vint  arrêter  le  Marquis  de  Sa- 
laria prêt  à  fe  mettre  a  table  chez  l'£véque 
de  Gand,  chez  qui  il  paffoit  pour  fe  rendre  à 
fon  Gouvernement  de  Bruges.  Il  le  conduilit 
au  .Château  de  Gand  ,  &  le  mit  (bus  la  gar- 
de du  Commandant.  S  i  détention  irrita  tel- 
1 1- jik tu  la  Princeffe ,  qu'elle  envoya  fur  le 
champ  Poulli ,  fon  Genulhomme ,  au  Gou- 
verneur ,  pour  lui  en  demander  jumee.  Pouili 
lui  en  parla  avec  tant  de  hauteur ,  que  le 
Commandant  lui  ordonna  de  fortir ,  dans  24. 
heures ,  des  Etats  du  Roi  Catholique.  A  cette 
nouvelle,  la  Princefie  s'emporta  violemment, 
&  dans  colère  die,enyoya  Verdun  >  Tté- 
forier  général ,  demander  au  Gouverneur  le 
Paffeporr  pour  Pouilli.  Il  l'accorda  ;  &  en 
même  tems  donna  -  avis  au  Duc  Charles  de 
l'aventure  de  fa  fœur.  Charles  l'apprit  avec 
beaucoup  plus  d'indifférence  qu'on  ne  l'au- 
roiteru:  peut-être  que  fon  mariage  avjec  Béa- 
trix  de  Cufance  ,  qui  r/étoit  guère*  moins 
inégal  que  celui  de  Henriette  avec  Guafco  , 
le  rendit  plus  facile  à  pardonnera,  U  four. 
Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  Guafco  obtint 
de  l'hmpereurbdélivascedefon  beau-frere, 
&  que  l'année  fuivante  1 644.  Je  29.  Novem- 
bre, l'Empereur  accorda,  à  fa  foUicitauon, 
le  titre  de  Prince  d'Empire ,  au  Marquis  de 
Sallcrio*  t 

A  près  fo  mort,  arrivée  peu  d'années  après, 
la  Priocdîè  de  Phalzbourg  époufa  vers  l'an 
165a  rrançois  de  Grimaldi ,  de  la  Mai  (on 
de  Grimaldi.  Comme  l'on  favoic  crue  le  Duc 
Charles  IV.,  défapprouvoit  le  mariage  de  la 
Princeflc,  Henriette  fa  fœur  avec  M.  de  Gri- 
maldi  (  f),  on  publoit  contre  elle  diverfes 
calomnies  j  comme,  que  quand  on  lui  avoit 
dit  qu'elle  s'étoit  mariée  contre  les  formes 
preferites  par  le  Concile  de  Trente ,  elle  avoit 
répondu  qu'il  n'y  avok  que  des  héréfiesdans 
ce  Concile.  On  difoit  aufli  qu'écrivant  au  Ma- 
giftrard  Anvers,  fous  la  protection  duquel 
elle  s'étoit  mife  contre  le  Duc  fon  frerc ,  die 
avoit  ligné  ,  y«tre  très  humble  fnjeue  &  fer- 
lante. Mais  elle  foutiot  au  P.  Donat ,  que 
rien  n'étoit  plus  faux  qne  ces  imputations. 
On  publioit  de  plus ,  que  le  Duc  Charles 


avoù  ddTein  de,  faire  auaffincr  ou  empoifou-  An  dej.c. 
ner  M.  de  Grimaldi ,  époux  de  Henriene  ; 
&  qu'on  difoit  publiquement  que»  pour  mé- 
riter les  bonnes  grâces  du  Duc  »  il  falloir  fe 
ddaire  de  ce  Seigneur.  Enfin  Madame  Bca- 
trix  de  Cantecroix  ,  époufe  du  Duc  Charles 
IV.  iè  plaignoit  de  la  Princeflfc  Henriette»  d> 
fant  que  fes  gens  ne  l'appelloient  à  Anvers , 
que  Madame  Béatrix  ;  &que,  torique  Hen* 
nette  allpit  par  la  v:nc,  clic  y  alloit  en  ca- 
roûe  t  couvert  d'une  houfie  ,  pendant  que 
Béatrix  n'en  porto»  point. 

La  PrincdJe  de  Phalzbourg  fe  juftifia,  en  di- 
fant  qu'elle  ne  répondoit  point  de  l'incivilité 
de  ces  gens,  qui  n'apprenaient  point  ce  lan- 
gage d'elle  ,  ni  de  M.  fon  mari ,  qui  parlant 
de  Béatrix ,  l'appelloient  toujours  .Madame. 
A  l'égard  de  la  bouffe  de  fan  caroffe,ique& 
n  alliance  lux  dounoit  droit  de  la  porter ,  qu'- 
elle la  portoit  iulques  dans  la  Cour  de  S.  A. 
Que  k  Ducheffe  de  Chevreufel'y  avoit  bien 
porté*  quoiqu'elle  ne  fut  que  cadette  de  la 
Maifon  ;  que  cela  ne  faifoit  point  de  tort  à 
Madame  Béatrix^  laquelle  pouvoir ,  fans  dif- 
ficulté ,  Ja  porter  aufli,  étant ,  comme  elle 
le  préfumoit ,  époufe  du  Duc  Charles  IV. 

Béatrix  fe  plaignoit  de  plus ,  que  la  Reine  > 
parlant  d'elle  ,  la  voit  appellée  la  femme  de 
campagne  de  S.  A.  Le  P.  Donat  en  parla  à  M. 
le  Marquis  de  Joyeufe ,  qui  promit  d'en  faire 
récit  a  la  Reine  ;  mais  cette  Princeffe  protefta 
n'en  avoir  jamais  parlé  en  ces  termes  ;  qu'au 
contraire ,  il  S.  A.  vouloir  appuyer  fon  parti, 
elle  employa  ou  toute  l'autorité  de  fon  fils  à 
Rome»  pour  favorifer  &  faire  ratifier  le  ma- 
riage de  vS.  A.  avec  Béatrix,  &  que  par  avance 
elle  prioit  S.  A.  de  lui  donner  Madame  fa  fille 
(la  Princeffe  Anne)  pour  l'élever  de  fa  main, 
c<  qu'enfui  te  elle  la  marierait  fi  bien  ,  que 
toute  la  Maifon  de  Lorraine  en  ferait  con- 
tente. 1 

Il  étqit  bien  vrai  que  le  Duc  Charles  IV. 
offenfé  du  mariage  de  fa  fœur ,  avoit  fait  réu- 
nir  à  fon  Domaine  les  Terres  de  Phalzbourg 
&  de  Uxin ,  ôr,  avoit  par  ce  moyen  réduit  la 
Princeffe  fa  fœur  dans  une  extrême  difctte , 
n'ayant  ni  le  moyen  de  payer  fes  dettes,  ni  de 
foutenir  la  dignité  de  (à  naiffance.  Il  avoit  mê- 
me défendu  a  fes  gens  de  l'appeller  autrement 
que  Madame  Grimaldi;  &  avait  écrit  à  Mada- 
me Béatrix  ,  ii  elle  alloit  à  Anvers ,  de  ne  pas 
voir  eau  fitu  Je  l.rxw  ;  c'étaient  lès  propres 
termes.  On  lui  faifoit  dire  aufli ,  qu'il  falloir 
bien  fe  garder  de  fe  defaire  de  M.  de  Grimal- 
di ;  que  li  l'on  fe  défaifoir  de  cet  homme ,  elle 
en  reprendrait  incontinent  un  autre. 

Ces  rapports  vrais  ,  ou  faux,  ;  ' 


do  P. 
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Andej.c.  extrénwnjfBW  tes  efpnts.  Mats  la  Princefie  &  àl'inégalifédesmarragesdefafoRirla  Priti-  A„dej.c 
Henricito  ,  qi»«to«  la  plus  foible  Sc  la  plus  ceflê de  Phalzbourg,  qu'à  fes  propres  bcfoiti s,  «<î«- 
maltraitée,  cherchoit  tous  les  moyens  d'adou-  fe  contentoit  de  remontrer  au  Duc  Charles 
cir  l'efprit  do  Duc  fon  frère ,  lui  faifant  pro-  fon  frère  ,  que  s'il  ne  vouloit  pas  l'affifter  par 
pofer  deloi  céder  les  Principautés  de  Palz-  compaffion ,  il  le  fift  par  juftice  »  en  donnant 
bourg  ffc-de  Lixin  ,  pour  fervir  de  titres  à  fes  à  fes  enfans  quelque  partie  de  la  dot  de  la  Du- 
enfans  nés  de  la  Princeflê  Béatrix  ,  pourvu  cheflelcur  mere»  dont  elle  n'a  voit  jamais  tou- 
qu'on  leur  aflïirât  un  bon  fond  de  rente  ;  a  ché  un  fol.  Charles  s'en  exeufa ,  fur  ce  que  ne 
quoi  elle  feroit  aisément  confentir  Madame  jouïffant  pas  lui-même  de  fon  propre  Domai- 
la  Duchclïe  Nicole  ,  &  M.  le  Duc  Nicolas-  ne»  il  n'étoit  pas  obligé  de  payer  les  dettes  de 
François  :  &  qu'on  fift  donner  à  M.  de  Gri-  fes  Etats.  François  lui  répliqua  qu'il  tiroit  plus 
maidi  le  titre  de  Duc  à  perpétuité  par  le  Roi  de  contribution  de  la  Lorraine ,  qu'il  n'en  a- 
d  Efpagne  >  fon  Souverain.  voit  jamais  tiré  de  revenu.  Mais  la  véritable 

Mais  ee qui  gâta  tout ,  fut  que  la  Princeflê  raifon  de  fon  refus  ,  n'étoit  pas  tant  l'impuif- 
dc  Lixin  voyant  que  fon  frère  demeuroit  iné-  fance  de  donner ,  que  le  reflemi  ment  de  l'op.'* 
xorable»frfàitir,  par  l'autorité  du  Parlement  poiition  que  François  avoir  faitea"  Rome  a  la 
de  Matin*!*,  toutes  les  Terres,  Pierreries»  Âr-  diflbhition  du  mariage  de  Charles  &  de  Nico- 
gcdt,  Meub.es,  &c.appartenatwàS,Av  De  le  ,  &  à  l'obltacleque  les  enfansnés  dé  Fran- 
qaoi  le  Doc  fut  très  vivement  piqué»  &eoh-  cois ,  formoient  à  la  fucceffion  que  Charles 
tre  l'Archiduc  &  contre  le  Parlement  de  Ma-  vouloit ,  difoit-on  ,  procurer  aux  fils  de  la 
lines  ,  difant  qu'ils  ignoraient  les  privilèges  €6  Prwccffe  de  Cantecroix  aux  Etats  de  Lor- 
Ia  qualité  de  Souverain.  L'Archiduc  voulue  raine.  -> 

donner  quelque  fatisfaclion  a  S.  A.  &  manda      Telle  étoit  la  vie  du  Duc  Charles  àBruxel-    XX  VI. 
au  Parlement  de  la  lui  venirfairc  ,  Si  delui   les,  pendant  qne  dans  h  Cour  de  France,  le  UtMum 
dire  que  laCours'éroit  ah/tenue"  de  pronon-    Cardinal  Mazârtn  ayant  triomphé  des  Kron-  irrita  * 
cer  fur  le  fond  de  la  Requête  de  Madame  la   deurs  >  terraflbit  non  feulement  les  Chefs  de  f*ruf*r 
PrhiceiTc  ,  ayant  eni  que  cétoir  un  myftére   ce  parti  >  le  Prince  de  Cemti  6V  le  Duc  de  Lon-  ^P^**' 
de  famille,  entre  lui  &  la  Princeflê  fa  forur  »  gueville,  mais  auffi  le  plus  redoutable  adver-  /<aï'*' 
&  que  la  chofe  s'ètoit  faite  d'intelligence  en-   faire  de  la  F  ronde  ,  je  veux  dire  le  Prince  de 
tre  lin  &  die.  Condé.  Ces  trois  Princes ,  dont  les  deux  pre- 

La  Princeflê  Henriette  de  fon  côté  fit  dire  mief  î  avoient  trop  offensé  le  Cardinal,  pour 
à  fon  frtfrc ,  que  pour  colorer  la  faille  qu'elle  qu'il  leur  pardonnât  jamais ,  &  le  troifiéme , 
avoit  faite  entre  fes  mains »  elle  avoir  avancé  qui  loi  «voit  rendu  de  trop  grands  fervices , 
que  ce  qui  étoit  chez  elle ,  étoità  elle ,  tk  non  pouf  qu'il  le  pdt  voir  de  bon  œil ,  furent  ar- 
à  fon  frere.  Mais  le  Dik  ne  rut  p  is  fathfairde  rétés  le  Ig.  Janvier  1650.  parGuitaut,  Capi- 
ectte  réponfc ,  &  dit  qu'il  étoit  alfez  puiflant ,  tain*  des  Gardes  du  Corps  de  la  Reine ,  com- 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  pourfuites  de  fa  me  ils  entroient  dans  la  galerie  de  l'apparte- 
fœur ,  fans  y  employer  le  déguifement  &  l'ar-  ment  de  Sa  Majefté  >  8c  conduits  à  Vincennes 
tifice.  •  /  dans  un  carofle  du  Roi  qui  les  attendoit  dans 

Il  fe  radoucit  néanmoins  à  la  fin,  &  le  Car-  lejardin.fous  l'efcorredefeizchommesàche- 
dinal  Grimaldi ,  qui  étoit  à  Paris ,  lui  ayant  val ,  St  de  cequi  étoit  en  carofle  avec  les  trob 
envoyé  faire  civilité  ,  il  demanda  à  Gonlas ,  Princes.  Ils  fortirent  par  la  porte  de  Riche- 
Secretaire  du  Duc  d'Oiîeans ,  fi  le  Sieur  Gri-  lieu ,  audehors  de  laquelle  ils  trouvèrent  les 
maldi ,  que  fa  foeur  avoit  époufe  à  Anvers,  Chevaux-légers  de  la  Garde  du  Roi ,  à  un 
étoit  parent  de  ce  Cardinal ,  &  Gonlas  lui  peu  plus  loin  les  Gendarmes  ,  que  le  Prince 
ayant  répondu  que  oui ,  il  en  fut  fatisfair.  de  Conde  avoit  en  ordre  d'y  porter  lui-même, 
L'Empereur  donna  au  mari  de  la  Princeflê  comme  pour  arrêter  des-Coucheres ,  le  plus 
la  qualité  de  Princed'Empire»  &Charlesleur  ardent  des  Ligueurs.  Leur  carofle  fe  rompit 
permit  de  demeurer  enfemblc  pai/iblcment  entre  Vincennes  &  Paris  ,  &  l'on  fut  plus  de 
en  Lorraine ,  lorfqne  par  la  paix  générale  la  deux  heures  à  le  racommoder ,  fans  que  ni  les 
Princeflê  fut  rétablie  dans  fes  Terres.  Princes  ofaflent  fe  mettre  en  devoir  de  fe  fau- 

XXV.        Le  Duc  François  de  Lorraine  étoit  à  Vien-   ver  ,  ni  que  perfonne  fe  mît  en  peine  de  les 
l'ttd*  Duc  ne  un  pçU  mojn5  i  l'étroit  que  la  Princeflê  de   aider  à  fe  mettre  en  liberté. 
franpn  *    Phalzbourg  ;  car  l'Empereur ,  &  l'Impératrice      Une  ad  ion  de  cet  éclat  étonna  toute  l'Eu- 
Amîrxbt.    Douairière  EléonoT  leur  tante ,  lui  fournif-   rope.  LaDucheffe  de  Longueville,  qui  com. 

foient  quelques  moyens  de  fubfifter,  mais  me  femme  de  l'un,  &  fosur  des  deux  autres , 
beaucoup  moins  qu'il  n'en  auroit  fallu  pour  devoir  auffi  être  arrêtée  ,  félon  le  projet  du 
foutenir  l'éclat  de  fa  naiflance.  François  beau-  Cardinal ,  fe  fauva  en  Normandie ,  d'où  elle 
coup  plus  fenlible  aux  maux  de  la  Maifon  ,  s'enfuit  par  mer  en  Hollande  ;  de  là  elle  fc  ren- 
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dit  à  Srenay  auprès  du  Vicomte  de  Turenne ,  la  déroute ,  fut  arrêté  prifonnier  près  de  Val- 

qu'elle  acheva  de  gagner  aux  Princes,  Se  qui  monzey  par  Dominique  Bernard»  Adjudant 

introduitît  dans  le  Royaume  les  Efpagnois  (j),  du  Comte  de  Ligni  ville ,  &  conduit  à  Landf- 

qui  s'emparèrent  (ans  beaucoup  de  rcJîftance  toul.  Par  ce  fuccès  la  petite  Armée  de  Ligni- 

du  Catelet ,  de  la  CapeUe  »  de  Rhetel  ,  du  ville  s'accrut  confidérablement ,  tant  par  les 

Château-Porcien  ,  de  Moufon ,  &  de  Dom-  Lorrains  qui  fe  joignirent  à  lui ,  que  par  les 

chery ,  pendant  que  les  troupes  de  l'Archi-  prifonniers  Allemands ,  qui  prirent  parti  dans 

duc faifoient des  courfes  jufqu'aux  portes  de  fes  troupes. 

Paris.  Au  milieu  de  ces  troubles  ,  la  Reine      La  défaite  de  Roze-vorms  fut  bien  tôt  fui- 

mena  le  Roi  en  Normandie  &  en  Bourgogne ,  vie  de  la  réduction  de  Chitc.  Ligniville  en  fit 

&s'affura  de  ces  Provinces  ,  dont  le  Duc  de  le  fiége  ,  &  Beaufon  en  preffa  fi  vivement 

Longueville  Si  le  Prince  de  Condé  avoient  eu  l'attaque,  que  Vely,  Gouverneur  pour  la  Fran- 

le  Gouvernement.  Le  Comte  d'Harcourt  ce,  après  quatre  jours  de  réfiftance, fur  obligé 

commandoit  l'Armée  qui  accompagnoit  la  de  capituler  (i^.  On  dit  que  Ligniville  fit  ac- 

Cour  ;  &  la  Ferté-Senneterre  >  celle  qui  fut  croire  au  Gouverneur,  que  la  mine  étoit  pré- 

envoyéeen  Lorraine,  contre  le  Duc  Charles ,  te  à  jouer ,  Si  que  celui-ci  l'ayant  envoyé  re- 

qui  s'étoit  déclarée  pour  les  Princes.  Une  troi-  connoître ,  avec  la  permiflion  du  Comte ,  prit 

fiéme  Armée  ,  commandée  par  le  Maréchal  une  caque  dé  navette ,  fur  laquelle  on  avoir  ré- 

DuplefEs ,  marcha  contre  le  Vicomte  de  Tu-  pandu  quelque  peu  de  poudre ,  qu'on  lui  fît 

renne ,  &  contre  l'Archiduc.  voir ,  pour  une  caque  de  poudre ,  &  rendit  la 

Le  Duc  de  Lorraine  aurait  pû ,  dans  une  fi  Place.  Les  Villes  d'Epinal ,  de  Mircourt ,  de 

favorable  conjoncture,  fe  mettre  en  poffetîîon  Neuf-château,  de  Commercy  »  de  Ligny  & 

de  fon  Pays ,  s'il  s'y  étoit  rendu  à  la  tète  de  de  Bar-Ic  Duc  »  &  les  Châteaux  de  Void  , 

toutes  fes  troupes,  &  s'il  avoit  ufc  de  la  dili-  d'Harroué,  de  Tonnoy  Si  de  Savigny  ne  tar- 

gence  que  la  chofe  demandoic  Mais  il  part»-  derent  pas  à  fe  rendre  (  k  ).  Ces  Places  furent 

gea  fes  forces,  donnant  une  partiede  fes  trou-  toutes  prifes  par  attaque,  ou  furprifes  par 

pes ,  fous  la  conduite  de  Fauge  ,  natif  de  Sa-  adreflè ,  avec  tant  de  bonheur ,  que  la  plupart 

voye,unde  fes  Maréchaux  de  Camp,  au  Vi-  des  Gouverneurs  fe  rendirent  après  quatre  vo» 

comte  de  Turenne ,  pour  le  fecours  des  Prin-  lées  de  canon.  La  Ferté  >  qui  avec  tout  ce  qu'il 

ces ,  &  envoya  en  Lorraine  le  Comte  de  Li-  avoit  pû  ramafler  de  troupes ,  étoit  allé  join- 

gni  ville,  avec  quatre  mille  hommes,  5c  deux  dre  l'Armée  du  Roi  qui  éroit  en  Champagne, 

petites  pièces  de  campagne  ;  &  cependant  le  allarmé  des  progrès  de  Ligniville  ,  accourut 

Duc  demeura  à  Bruxelles ,  comme  enchanté  au  fecours  de  la  Province  dont  il  étoit  Gou- 

des  plaifirs  &  des  amufemens  de  cette  Ville.  verneur.  Il  favoitque  Nancy  étoit  fans  pro- 

La  petite  Armée  du  Comte  de  Ligniville  vifion  ,  ce  Gouverneur  en  ayant  vendu  tous 

nelaifla  pas  de  faire  de  très  belles  avions  dans  les  grains  à  fon  profit,  efpérant  que  la  moi/Ton 

la  Lorraine:  car  ayant  appris  que  Roze-vorms  prochaine  remplirait  fes  magaiins.  Si  Ligni- 

s'avançoit  avec  environ  quinze  cens  Aile-  ville  avoit  eu  aflez  de  troupes  pour  bloquer 

mands  qu'il  menoit  à  l'Armée  du  Roi ,  qui  Nancy ,  &  qu'il  eût  prévenu  l'arrivée  de  la 

étoit  en  campagne ,  marcha  contre  lui ,  tâ-  Ferté ,  les  François  conviennent  eux-mêmes 

chant  de  le  couper  au  fortir  de  Remberviller  que  la  Ville  auroit  fuccombé,  faute  de  vivres, 

(h).  Mais  l'ayant  manqué  ,  il  va  l'attendre  à  en  moins  de  lïx  femaines ,  &  que  le  Duc  au- 

Charmes,  comme  à  Tendrait  par  où  il  devoit  roit  pû  recouvrer  par  ce  moyen  toute  la 

paner.  Il  y  apprend  que  Roze-vorms  avoit  Lorraine. 

pris  la  route  de  Châtc-fur  Mofclle.  Incontt-  Mats  la  Ferté  s'etant  jette  la  nuit  dans  Nan> 
nent  Ligniville ,  fous  la  conduite  de  Jean  Tho-'  cy  avec  feulement  trois  cens  chevaux ,  fit  tant 

maffin ,  gagne  les  devans  ;  &  à  la  faveur  des  par  la  contrainte  dont  il  ufa  envers  les  gens  de 

défilés  du  bois  de  Vincey ,  s'écanr  avancé  juf-  la  campagne  ,  les  menaçant  du  feu  de  de  la 

qu'au  haut  du  bois  d'Echat ,  il  attend  de  pied-  corde ,  qu'il  eut  bien-  tôt  rempli  Nancy  des 

ferme  les  troupes  de  Roze-vorms,  qui  debou-  provifions  néceflaircs  pour  foûrenir  un  liège, 

choient  par  cette  force.  Dès  qu'elles  eurent  s'il  en  étoit  befoin.  Les  moiflbns  qu'on  fai- 

pris  la  campagne  ,  Ligniville  les  charge  en  foit  alors  »  lui  en  facilitèrent  les  moyens ,  & 

face  &  en  flanc  ;  &  les  quinze  cens  Allemands ,  Ligniville  qui  faifoit  le  fiége  de  Neuf-château , 

dont  le  renfort  étoit  compolë ,  furent  tous  ou  lui  en  donna  le  loifir.  Dans  cet  intervalle ,  la 

pris  ou  tues.  Roze-vorms  qui  s'etoit  fauvé  de  Ferté ,  pour  ne  pas  laiflër  fon  monde  inutile , 
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envoya lç.SifçurdcBergau avec qv^elq^elnfan-  Général  ,  demeura  mort  fur  la  Place,  avec 
terie,  pour 


I  onnoy. 


plulîcurs  autres,  La  nuit  étant  furvenuë,  fau-  t<>w- 


Un^ayfanfoItTàt»  fer  tune,  Tailleur  de  pro-   vale  Comte,  &  le  rçlte  Je  fa  troupe.  Il  fc  re 

leflîdn,  nommé  Jean  le  Borgne,  s'en  étoit   tira  dans  Saint- Mihie).,  &  de- 

_io .._  f   '   •,_■>._-    ,       ,  l>  "j  . , 


,trpour«a  lw 
ion,  dont  1  affût  fe  rompit, aprOs 

avo|rÊiit  un  périt  trou  au  Château,  à  PerjdVoj't  vança  vers  ligny,  Se  en  forma  le  liège,  pour- '*«*•* 

d*unJ(ieiîçire.  La  Kertè  impatient  de  voir  ce  feparer  par  la  prife  de  cette  petite  Place  ,  la 

flêgeHtfcr  en  longueur  ,  &  craignant  que  Li-  Ville  de  Bar  des  autres  conquêtes  que  le  Cgm-  ^pL*4m 

'*e^fie  lé  vînt  fecourir  ,  y  acéOuruffùi-"  te  de  Lignivilleavoit  faites  en  Lorraine.  L  im-  •  t  b#um  d$ 


la  a  Epinal  , 
mettre  a  pbuvwf  dans  les  monta- 
Vofge ,  en  attendant  qu'il  eût  raifein- 
uyards. 

Après  cet  heureux  fuçcès ,  le  Marquis  s'a 
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ernand,  qui  âllaafflcger  le  Château 
pldits.  dcVo1d\ dûléCblopél  Êàihier  comrpandoitj 
un  corps  deLorrains ,  qui, fe  défendirent"  avec 
s^én  retourner  à  l'Armée  dû  Roi  'en  Champa-  beaucoup  de.  vygùcur.  Miis  Garnier  ayant  été 
gne  (l).  Il  fe  mitenmarche  alalburdWe,  &"  prîs,  ta  Garni/bit  futobngeede  fe  rendre  pri- 
tt  i3ult  ,  comme  il  étoit  venu.  Licniville  aflîe-   fonnieretdc  guerre.  Ùn  prit  enfuite  Aigre- 


ur le  Msrfiis  de  U  Ferlé  ,  pour  îetter  de  la  Ionei  Al'( 
poudre  aux  yeux  ,  &  faire:  valoir  Tes !  exploits,   de  Volai 


poudre  aux  yeux 
'Après  cette  expédition 


la  Ferté  feignît  de 


rir.  ïlvint  donc  autour  de  Bar  avec  environ'  rcs  deChampfgrfè.  La  conduite 
huit  cQii  cTievaux  :  mais  la  Placé  s'émit  refi-   ce, Tacffvitc  &  la 
due'  ;vcV'Ligni  ville »  avéC  fek  troupes ,  s'étoic    roîtré  dans  (cette' 


la  vicilan- 


vale.;r  que  la  Ferté  fît  pa- 
petite  guerre  ,  jointes  à  la 

avancé 'aux  environs  dé  k'MiHîeU  où  il  fe  dif-   Mrflure  qu'il  reçut  à  Ligoy t  ne  contribuèrent 
pofoit  a'fairc  rafraîchir  fa  pétîte  Armt.-e.Com-   pa*.  peu  à.lui  faire  donner' le  Baron  de  Ma- 
:-  plus  fort  dé  rnbïtié^h'  Cavalerie'   rechaï  iWnce  kiivanté  l6sï.  ') 
è  ,  il  ne  pii^agîner ,  nonohf-      té  V.cotntc  deTurènn?e^)qùi  s'etoit  dé- 
!  qu'il  en  recul,  qu'il  Osât  lé  venir   clàré  pour  les  Princes >  avec'lMrBhîduc  $  le 
iér;ilne  voulut  pas  mime  faire  rompre   Dacde  Lorraine,  rouloit  de  grands  deft"- 
tdelapetiterivieréd^Aire.quiri'étanr  dans  fa  tète.  Son  intention  étoit  de  s'aPr 
.     ..  ctrëit-lît 


me  il  étoit  i 


en  cet  en 


iaPPr°- 

auroit  aYtèté   chfcjr  le  plus  près  qu'il  pou'rroit  de  Paris  ^e^fe 
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troupes  de  Ligpivllie  qui  etoient  jufqu'à  la  herte-MUOn ,  a  ulie  jour 

difpersécs*,  celui-ci  n'eui  pas  leloilir  de  for-  ris,  lorfqu'îl  apprit  qucTeit  Pfiritfé«t  aybient 

-  feulement  un  ton  Efcadron  ,bouf  pou-  été  transfères  a  MarcoufTy  /  if  ou  ifs  fîu-ent 

faire  teté,  pendant  que  le  refte  flionté-  conduits,  quelque  tems  aprc.s,  au  Havre.  La 


roit  achevai.  Une  luirefta  point  d'àVîre'parti  Cour  informée  du  projet  de  Turcnne  par  le 
à  prendre ,  qtl'.V  faire  fauver  ceux  qùi  furént   favori  de  I'/  ~ 


i'ArChiduc  ,  à  qui  Mazarin  faîfoic 
affez  diligent  Lvaiitre  quartier  entendan1!  par  une  pénfion  décent  miile  livres,  rendit 
les  coups  de  piftoîet,  ^(  par  les  fuyards ,  la  fes  mouvemens  inutiles ,  par  la  translation 
défaite  du  Comte  ,  jugea  qu'il  feroit  inutile  des  Princes.  Après  cela,  le  Cardinal  ne  fon- 
de venir  à  fbn  fecours,  &  nefbngea  plus  qu'a  gea  plus  qu'à  reprendre  Châtcau-Porcien  Se 
aflurer  fa  retraite.  Duparc  Quartier ,  Maître  RheteL  II  en  donna  la  commillion  au  Marc- 


1    (m)  Vie  du  Vicomte  <k 
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^iniej.c.  chal  Dupleffis-Praslin  ,  &  le  fit  partir  en  dili-  la  défaite  de  l'Archiduc ,  y  trouva  une  réfif- 
'  f°"        gence  pour  inveftir  Rhetel,  Il  l'aftïégea  le  io.  tance  qui  donna  au  Maréchal  Dupleffis  le  loi- 
de  Décembre.                      ,  lîr  de  rallier  l'aîle  qu'il  commandoit  ,  &  qui 
l  *  Duc        ^ar  lc  ^ra'1^  ^u  Duc  Charles  avec  l'Archi-  avoit  été  battue ,  fans  que  1  Archiduc  pût  faire 
Ch  'rUs  "In.  duc  &  le  Vicomte  de  Turenne ,  il  étoit  porté  la  même  chofe  de  fon  côté  ;  de  forte  que  toute 
vtyt  ftt       entr'autres  chofes  ,  que  l'on  ne  poferoit  pas  l'Armée  de  France  venant  tomber  fur  l'aîle  du 
troupti  mm    les  armes ,  que  Son  Altcfle  ne  fut  rétablie  dans  Vicomte  »  l'enveloppa  de  tous  eûtes.  Il  difpu- 
Ptctmt*  de  fes  Etats  (  n  ),  &  la  Maifon  de  Bouillon  dans  ta  la  vi&oire  pendant  quelques  heures  :  mais 
Turmnt.     fa  Souveraineté  de  Bouillon.  Charles ,  en  ver-  accablé  par  le  nombre ,  &  abandonné  de  l'Ar- 
tu  de  ce  Traité  «ordonna  au  Comte  de  Ligni-  cniduc,  il  fallut  céder,  &  s'enfuir  lui  dut-  fep- 
ville  de  mener  fes  troupes  au  Vicomte  à  bte»  tiéme.  Il  fut  pourfuivi  par  un  efeadron ,  qui 
nay ,  &  d'agir  félon  fesordres.  Le  Comte  ra-  l'atteignit  à  une  lieuë  du  champ  de  bataille  , 
mafia  tout  ce  qu'il  put  de  foldats  ($),  tant  de 
fa  défaite ,  que  des  G  armions  qu'il  avoit  jettées 
dans  les-Places  conquifes ,  fans  néanmoins  les 
trop  affoiblir  ;  &  y  laifiânt  toute  fon  Infante- 
rie ,  partit  en  diligence  pour  joindre  l'Armée 
du  Vicomte.   Bciii-Ponti  qui  commandoit 
dans  Rhetel ,  avoir  promis  à  Turenne  qu'il 
tiendrait  un  certain  nombre  de  jours  ;  on 
comptoit  fur  cela  *  &  on  avoit  donné  les  or- 
dres pour  la  jondtion  des  troupes ,  afin  de  lui  mortellement  d'une  moufquetade  dans  le  bas- 
mencr  du  fecours  :  mais  le  Commandant  se-  ventre  {s),  ne  1  ailla  pas  de  gagner  Stenay  » 
tant  rendu  iîx  jours  plutôt  qu'il  n'avoit  pro-  éloigne  de  plus  de  douze  lieues  du  champ  de 
mis ,  Ouplelfis  fc  trouva  en  état  d'aller  chef-  bataille.  Les  Chirurgiens  ayant  vilité  ta  playe  , 
cher  l'ennemi  \[j>).  Le  Cardinal  Mazartn  fe  le  condamnèrent  à  mort ,  parce  qu'il  avoit  un 
rendit  à  l'Armée  ,  &  détermina  Du  pleffis  à  boyau  percé.  Le  Comte  aufli  pieux  Que  bra- 
livrcr  le  combat.  Lignivilfc  arriva  auprès  du  ve  ,  fc  voua  à  Notre  Dame  de  Bcnoîr-de  Vau  , 
Vicomte  ,  où  étoit  de  Fange  avec  les  troupes  honoré  fur  les  frontières  du  Barrais ,  &  célé- 
Lor  raine  ,  torique  l'Armée  étoit  rangée  en  bre  par  les  miracles  que  Dieu  y  opère  par  l'in- 
bataille.  tercctGon  de  la  Vierge.  Ses  voeu»  &  Ces  prié- 
XXXV.       Quelques  uns  difent  (f  )  que  le  Maréchal  res  furent  exaucés;  il  reçut  par  un  effet  mi- 
1f^'mw  Dupleilis  fortifie  par  les  troupes  fraîches  qui  raculeux ,  la  guérifon ,  que  les  Médecins  de 


&  a  qui  il  n'échappa  qu'en  tournant  tête  avec 
fa  petite  troupe  contre  ceux  qui  le  pourfui- 
voient ,  &  en  leur  paflant  fur  le  ventre.  Il  tua 
quelques-uns  de  leurs  Cavaliers,  fans  avoir 
perdu  aucun  des  liens.  Il  fe  jetta  dansks  bois , 
dont  il  connoilToit  jufqu'aux  moindres  fen- 
riers  ,  &  fit  rendu  fur  la  frontière  ,  où  il  joi- 
gnit les  débris  de  fon  Armée. 

Le  Comte  de  Ligniville  ,  quoique  bleflè 


de  Imtnn*  pav oient  joint ,  marcha  au-devant  du  Vi 


vl'*t  Rh*     te  '  ^  'e  cxoJmt  *ncorc  occupé  au  liège  de 
tbcl.  iéfo.  Rhetel  '  nc  comptoit  pas  l'avoir  fi-tôt  fur  les 
bras,  &  n'avoit  pas  encore  joint  l'Archiduc: 
de  forte  que  ne  pouvant  éviter  un  combat  li 


les  Chirurgiens  (|ui  l'a  voient  traite  > 
jugée  impollihle  par  les  remèdes  naturels. 

Pendant  que  fc  Comte  etoit  abfent  de  la 
Province,  &  retenu  par  (on incommodité ,  la 
Ferté  ayant  recouvré  de  nouvelles  forces ,  s'at- 


AndcJ.C. 


inégal ,  il  le  donna  avec  beaucoup  de  valeur ,  tacha  à  reprendre  les  pentes  Places  qu'il  lui 
mais  avec  un  très  mauvais  fuccès ,  y  ayant   avoit  enlevées  pendant  la  dernière  campagne 


perdu  un  bon  nombre  de  frs  gens.  D'autres  (  t  ).  Il  commença  par  le  liège  d'£pinal ,  tai- 

(  ^^difent  qu'i  I  avoit  joint  V  Archiduc  à  Nom  -  faut  fon  compte  que  cette  Place  étant  à  la  téte 

fui»  ;  que  Dupleffis  Pavoit  toujours  côtoyé  des  montagnes  de  Vofge ,  il  remettrait  par  la 

dans  fa  marche  ;  que  les  deux  Armées  fe  trou-  prife ,  tout  ce  Pays-là  fous  U  domination.  Les 

vant  en  prefence ,  les  Généraux  avoient  beau*  Colonels  Beru  &  Remécourt ,  qui  comman- 

coup  héfité  d'en  venir  aux  mains  ;  que  fc  Car-  dotent  dans  la  Place ,  avoient  avec  eux  les 

dinaléranr  arrivé  à  l'Armée  de  France,  donna  meilleures  troupes  du  Duc.  Les  aûîégeans  y 

ordre  au  Maréchal  de  livrer  le  combat .  que  avoient  fait  une  afiez grande  brèche,  &  toute* 

l'aîle  droite  de  l'Archiduc  où  il  étoit  en  per-  fois  ils  n'oferent  donner  l'afiaut.  Les  Colo- 

fonne ,  fut  mife  en  déroute  ;  &  qu'au  contraire  nels  mandèrent  à  la  Ferté  par  bravade ,  que 

le  Vicomte  de  Turenne  qui  commandoit  l'aï-  s'il  ne  trouvoit  pas  la  brèche  affez  large ,  ils 

le  gauche,  rompit  l'aile  droite  du  Maréchal  lui  feraient  abattre  cinquante  pas  de  murail- 

Dupleffis  ;  que  Turenne  ayant  attaqué  l'aile  les,  afin  qu'il  put  venir  à  eux  plus  aisément, 

gauche  de  l'Armée  de  l'ennemi ,  pour  réparer  &  qu'ils  étoient  difpofés  à  lui  donner  la  ba- 
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(u)  GuaIJo  Priori».  Hift.  de  U  Révain  de  France ,  p. 
3t.  •■>■  lAfo. 

(o)  MÉmoiresde  Bcauvau,  p.  lo). 

t.  p  )  Comparez  le*  Mémoire!  de  la  Minorité  avec  la  Vie 
«le  M.  de  Turenne.  M.  de ctauvau  du  que Puplelfi» ««« 


levé  le  ftége ,  pour  venir 
(?)  Memoirci  de  la  Minoritt. 
(  r  )  Vie  de  M.  de  Turenne. 
(/)  Mémoire!  de  Bcauvau ,  p. 
(»)  Idtm  ,  t.  ioi. 
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Andcj.C.  taille  dans  la  Ville.  Ce  défi  engagea  quelques-  Charles  I.  fort  Souverain  &  Ton  Roi ,  le  30.  Au  <JeJ.C 
i*f»»V  uns  des  plus  téméraires  a  s'approcher  de  la  de  Janvier  1649.  s'étoit  mis  en  poflelîion  du  l6*1' 
brèche  }  mais  ils  n'y  gagnèrent  que  ces  coups  Gouvernement  fous  le  titre  de  Protecteur  du 
de  faux ,  dont  les  aifiegès  s'étoient  armés  pour  Royaume  d'Angleterre.  Le  Roi  Charles  avoir, 
fe  défendre.  Après  cela  la  Fcrté  fut  obligé  de  laiûe  trois  fils  &  deux  filles.  L'aîné  de  fes  fils 
quitter  cette  encreprife  ,  avouant  que  les  Lor-  étoit  Charles ,  qui  a  régné  depuis  fous  le  nom 
raios  étoient  braves  ,  &  tâchant  d'exeufer  fa  de  Charles  II.  Il  portoit  alors  le  nom  de  Prin- 
retraite  fur  la  rigueur  de  la  iâifon.  ce  de  Galles.  Le  fécond  étoit  Jacques  ,  Duc 
Il  etTaya  d'effacer  cet  affront  par  la  fuprife  d' Yorck ,  qui  a  auffi  régné.  Le  troiliéme  étoit 
do  Neuf-château ,  où  il  avoit  des  intelligences  :  Henri ,  Duc  de  Glocbefter.  L'aîné  de  fes  fil- 
mais il  n'y  réùlfit  pas  mieux  qu'il  avoir  fait  à  les  étoit  Anne ,  mariée  au  Prince  d  Orange  ; 
Epinal ,  &  retourna  à  Nancy  >  fort  anime  con-  &  Eiifabeth ,  qui  mourut  peu  d'années  après 

le  Roi  Ion  père. 

Charles  II.  devenu  Rot  d'Angleterre, 
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tre  les  Lorrains,  à  oui  il  fit  reifentir  tout  fan 
dépit,  ayant  défendu  l'entrée  de  la  Capitale , 
non  feulement  à  la  NoblefTe  ,  qui  étoit  de- 
meurée en  repos  dans  (es  maifons  ;  mais  auffi 
à  tous  ceux  qui  avoient  tant  foit  peu  d'appa- 
rence. 11  en  chaffa  tous  ceux  qui  lui  étotent 
fufpecls,  &  tmpofa  à  tout  le  Pays  de  nouvel- 
les contributions  fi  exceffives,  que  la  plupart 
ne  les  pouvant  payer  »-  lurent  contraints  d'a- 
bandonner leurs  biens ,  &  de  déferler  »  aimant 
mieux  fe  bannir  eux-mêmes ,  &  s  expofer  aux 
dilgraces  du  banniflement  ,  que  de  fe  voit 
tous  les  jours  au  hazard  de  pourrir  dans  un 
cachot ,  famé  de  pouvoir  tarisfaire  à  une  fi 
dure  fervitude. 

D'autre»,  pour  fe  fouftraire  à  la  perfecu- 
tton,  prirent  parti  dan»  le  fcrvice  de  France , 


r,  & 

Jacques  fon  fiere,  Duc  d'Yorch ,  trouvèrent 
moyen  de  forttr  d'Angleterre,  après  la  mort 
do  Roi  leur  pere.  Ils  fe  retirèrent  à  Breda ,  Se 
le  Prince  de  Galles  fb  11k  ira  par  fes  Lettres  tous 
les  Princes  de  l'Europe  à  lui donn«  du  fecours 
contre  PunirpateurCromvel.  Il  écrivit  au  Duc 
de  Lorraine ,  qui  étoit  alor*  aux  Pays-bas ,  Se 
qui  lui  témoigna  avec  beaucoup  de  tendrelTe 
la  pan  qu'il  prenoit  à  fon  infortune  >  &  lut 
otlnt  tous  fes  fervices.  Charles  IL  l'en  remer- 
cia par  une  Lettre  écrite  de  Breda  ,  en  datte 
du  3.  Juin  1649.  (*). 

L'année fuivante (y)  ,  c'eft-à-dire ,  le  26. 
Avril  léço.  les  Archevêques  &  Evéques  d'Ir- 
lande écrivirent  en  leur  nom  ,  8t  au  nom  de 


JE 


xxxvin. 

Let  Citbf- 
lu^ntt  ilr- 


[tenu  d* 

Us.  1649. 
'  En  !<49. 


ou  marièrent  leurs  filles  à  des  OiHciers  ;  ce  qui  tout  leClergé&duPcupledece  Pays,  au  Duc 

déplut  tellement  au  Duc  Charles  ,  qu'il  man-  de  Lorraine ,  pour  lui  reprcfèntcr  le  trilte  étac 

da  à  fa  Cour  Souveraine  de  procéder  contre  où  Cromvrl  avoit  réduit  la  Religion  &  le 

ces  mauvais  fujets.  Il  donna  lui-même  le  pian  Peuple  d'Irlande ,  Se  pour  le  conjurer  de  leur 

de  l'Arrêt  (*).  II  contenoit  quatre  Articles,  accorder  un  prompt  fecours.  LeComte  Theo- 

la.  Que  tous  le»  habkaos  des  Places  où  il  y  balde  deTaff  fut  charge  de  cette  commitfion. 

avoit  gatoiion,  priiTcnt  les  armes  contre  les  U  vint  ttouver  le  Duc  Charles  aux  Pays-bas 

François ,  de  même  que  les  habitaru  des  Vil-  où  il  étoit  alors ,  lui  préfenta  fes  Lettres  de 

lages  à  trois  lieuSs  a  l'entour.  a*.  Il  bannif-  créance ,  &  le  pria  de  feeourir  l'Eglife  &  le 

foit  de  fes  Etats  tous  les  François  St  Françoifes  Peuple  de  ce  P  ays; 

qui  y  «oient  établis  ,  me  me  les  Religieux  Se  Cette  deputation ,  les  prières  des  Evéques , 

Religieufes,  âcdeclaroitles  biens  des  premiers  &  la  peinture  qu'on  fit  au  Duc  Charles  des 

confifquès  au  Domaine.  3".  Bannitfoit  toutes  maux  de  l'Irlande ,  l'engagèrent  à  tout  hazar- 

Içs  Lorraines  mariées  à  des  Qrfieicrs  François  der  pour  prendre  leur  détenfo.  Il  écrivit  au 

actuellement  attachés  au  fervicc  de  France  ;  Pape ,  &  lui  donna  avis  de  la  réfoiurion  qu'il 

&  pour  plus  grande  infamie ,  ordonnok  qu'-  avoit  prife  d'employer  &  fes  biens  &  fa  vie  » 

elles  fufient  flétrie»  par  la  marque  de  la  Croix  malgré  la  néceiliré  de  fes  propres  affaires  ,  à 

de  Lorraine  fur  l'épaule.  4'.  Quel'on  châtiât  la  defenfe  delà  Religion  ;  &  lui  dit  qu'il  avoic 

exemplairement  le  Officiers  qui  auroient  re-  envoy  é  fur  les  lieux  un  exprès ,  pour  recon- 

fusé  de  fervir ,  &  qu'on  leur  en  fubfhtuât  d'au-  noître  les  moyens  de  mettre  en  exécution  le 

très.  defTein  qu'il  avoit  formé ,  &  de  leur  procurer 

Quelque  tems  auparavant  *  le  Comte  de  un  prompt  fecours.  Cet  exprès  fut  l'Abbé 

Taft"  etoit  venu  trouver  â  Bruxelles  le  Duc  Etienne  de  Hennin ,  dit  de  Sainte-Catherine , 

Charles ,  pour  implorer  fon  fecours  an  nom  Coadjuteur  de  PAbbaye  de  Longeville. 

des  Evéques  &  des  Fidèles  d'Irlande  ,  contre  En  même  fems  il  conclut  un  Traité  avec 

la  tyrannie  de  Cromvel.  Cet  homme,  après  les  Députes  d'Irlande  ,  par  lequel' il  s'enga- 

avoir  fait  décapiter  fur  un  èchaffaut  le  Roi  geoit  à  armer  des  Vaiffcaux  en  guerre ,  &  de 

«r».  ifp.  1    (y  )  Vide  lik  coi  tiralu*  ert  :  DtflvrMh  jwpri  Hikr. 

Vincent,  communique*  paiM.  1  nuiftàtiu. 

,  Confeiiler  «  la  Cour  i  N*uc;.  \ 

Ttmt  VU  2 


(  «)  Mlmoir»»  mff.  du  P.  Dorwr 
(*)  Minutcrit*  de  M 


xxxrx. 
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Ut  .ivre  Uj  fournir  fept  cens  cinquante  hommes,  aux  con- 
1}<?»:h      d„jom  ponces  dans  le  Traite ,  qui  fut  ligné  le 

îff/î       3  de  Juil,et  l6S!-  11  J01"1-1  des  LelIres  Pa' 


tentes  au  Sieur  Villam  Monklon  ,  Anglois 
pour  la  charge  de  Commandant  du  Vailleau, 
appelle  YEfpérjmce  de  Lorraine.  Il  fit  auffi  ex- 
pt-iiicr  des  commuions  pour  divers  Officiers , 
qui  dévoient  être  employés  dans  le  fervice  de 
l'Efcadrc. 

Il  y  dépenfa  de  très  grofles  fommes  ;  on 
compte  qu'il  y  mit  plus  de  deux  cens  mille  flo- 
rins du  Brabanr  (  z.  ).  Le  bruit  de  cette  expé- 
dition ,  qui  fe  repandit  bien-tôt  dans  toute 
l'Europe ,  attira  à  Bruxelles  une  multitude 
d'irlandois,  dont  S.  A.  forma  en  peudetems 
lix  Kcgimcns  d'infanterie  Irlandoife.  M.  Rau- 
lin  ,  dans  un  Mémoire  manuferit  que  j'ai  en 
ot  iginal ,  dit  qu'il  expédia  en  parchemin  plus 
de  cent  Patentes  de  Colonels,  de  Lieutenans- 
Colonels,  de  Majors  &  de  Capitaines  ,  dans 
lcfquels  S.  A.  prenoit  la  qualité  de  Prote&eur 
Royal  du  Royaume  d'Irlande.  M.  de  Rome- 
court  partit  dans  un  Vaiffcau  de  guerre,  que 
le  Duc  Charles  acheta  (  4)  ,  &  mit  à  la  voile 
avec  trois  Régimens  d'Infanterie.  Mais  le  fe- 
cours  n'étant  pas  proportionné  à  la  grandeur 
de  l'entreprife ,  il  fallut  revenir  ûns  rien  faire. 

Grégoire  Lcti  n'a  pas  Al  ces  particularités 
(h).  Seulement  il  dit ,  que  Cromvcl  foupçon- 
na  les  Hollandois  d'avoir  porté  le  Duc  de  Lor- 
raine à  accepter  le  parti  que  lui  offrait  le  Vi- 
comte TheobaldeTafF,  &  quelques  autres  lr- 
landois ,  de  le  mettre  à  leur  téte ,  ord'etre  leur 
Protecteur  dans  le  dellein  qu'ils  avoient  pris 
de  remettre  le  Roi  Charles  fur  le  Trône.àquel- 
que  prix  que  ce  fut.  „  Ce  qui  eft  certain ,  dit- 
,,  il ,  c'eft  que  le  Traite  fut  fait ,  &  que  le  Duc 

fut  déclaré  Protecteur  des  Irlandois  ,  s'en- 
„  gageant  a  paffer  en  perfonne  en  Irlande  avec 
„  fept  mille  hommes  (r)  ,  pour  les  foutenir 
»  dans  leurs  deiïeins.  Mais  Cromvel  prit  des 
„  mefures  ii  juftes,  il  donna  de  fi  bons  ordres 
„  &  1i  à  propos  ,  que  les  Irlandois  fe  virent 
„  comme  à  la  chaîne  ,  avant  que  le  Duc  eut 
„  penfé  feulement  aux  préparatifs  de  fon 
„  voyage.  C'cft  ce  que  dit  cet  Hiftoricn. 

Le  départ  de-  l'Abbé  de  Hennin  donna  de 
l'inquiétude  à  Charles  II.  Prince  de  Galles ,  ou 
Roi  d'Angleterre  ,  qui  étoit  toujours  retiré  à 
Brcda.  Ôn  lui  fit  croire  que  la  dépuration 
qu'avoit  rcçucle  Duc  Charles,  ne  buttoit  qu'à 
placer  S.  A.  fur  le  Trône  d'Irlande  ;  &  on 
eut  toutes  les  peines  du  mondeàdéfabufer  le 
Roi  fugitif.  L'Evcquc  de  Ferné  publia  une 
Apologie  pour  la  defenfe  du  Duc ,  &  on  ne  re- 

(  c  )  Mémoires  mlî.  de  M.  Raulin. 

{ a)  le  Traiiépoui  Cirmenieu»  de  VeilTeeiM  Lorreins , 
pour  U  difenfc  d'Irlande  conte*  Cioinvcl,  ft  Jit  duu  le 
Kegûre  de  iati  itffi.  p.4f. 


vint  des  foupçons  qu'on  avoit  formés  ,  que  Andej.  c. 
quand  on  vit  le  Duc  Charles  diftribucr  fon  i«î«- 
argent  pour  lever  des  troupes  ,  acheter  des 
armes ,  &  faire  des  Magalins  de  blé  pour  leur 
fubiiftance ,  &  ne  demander  pour  la  caution 
de  fes  armes ,  que  la  garantie  &  le  dépôt  de 
quelques  Villes  d'Irlande ,  dont  il  promettoit 
la  reftitution  au  lJrince  naturel  après  fon  rem- 
bourfement.  Le  Roi  Charles  revenu  de  fes 
préventions  ,  ordonna  au  Duc  d'Ormont  de 
lefavorifer  de  tout  fon  pouvoir.  Mais  le  Duc 
de  Lorraine  rencontra  tant  d'obftacles  dans 
l'exécution  de  ce  grand  deffein,  qu'il  fut  obli- 
gé de  s'en  delifter. 

Pendant  que  Charles  étoit  à  Buxelles ,  & 
que  la  France  étoit  en  pofleffion  de  fes  Etats , 
il  ne  biffait  pas  d'y  exercer  encore  quelques 
ades  de  Souveraineté ,  &  de  s'y  faire  craindre 
&  refpecler  ,  non  feulement  par  fes  fujets , 
mais  par  les  François  mêmes ,  ayant  des  Par- 
tis qui  couroient  dans  le  Pays,  &lemettotenc 
à  contributions.  Le  Parlement  de  Metz  séant 
à  Toul  en  léçi.  fut  oblige  de  demander  à  ce 
Prince  fes  Lettres  de  Sauve  garde  &  Protec- 
tion, qu'il  leur  accorda,  pour  tous  les  Mem- 
bres de  cette  Compagnie ,  leurs  femmes ,  en- 
fans  &  domeftiques ,  &  même  une  efeorte  de 
dix-huit  Fantaffins  &  de  dix  Cavaliers  ;  à  char- 
ge toutefois  que  ceux  dudit  Parlement  ni  leur 
efeorte,  ne  pourraient  rien  entreprendre  con- 
tre le  fervice  de  S.  A.  fous  prétexte  de  ces 
Lettres  de  Sauve-garde. 

Ce  Parlement  étoit  alors  compofé  de  Clau- 
de de  Bretagne ,  Premier  Préfident  ;  Jérôme 
Cauchon,  Louis  Fremin,  Charles  Briconner, 
Etienne  Bonneau ,  Jules-Céfar  Faure ,  &  Phi- 
lippe de  Loines ,  Prélîdens  ;  Nicolas  Bigaut , 
Doyen  des  Confeillers  ;  Charles  de  l'Allouette 
Sieur  du  Baque ,  Jacques  Domangin ,  Jacques 
de  Beauvais  Sieur  delà  Boifficrc ,  François  Jo- 
ly ,  A  braham  le  du  Chat ,  François  de  Bruc , 
Jacques  de  Forge ,  Claude  de  Henc ,  Paul  Che- 
nevix,  André Scaron ,  Jean-François  Sieur  de 
Chaulcey  ,  Laurent  Graffin,  Charles  de  Vil- 
lers  Sieur  d'Adincourt,  Bénigne  Boffuet.Louis 
Maquin ,  Joachim  Marchand ,  Guichard  de 
l'Affeinas ,  Michel  de  Bonnart  ,  Thomas  de 
Gruchey  Sieur  de  Robcrtot,  Jacques  Doman- 
gin ,  Jacques  Pcricard ,  Bertrand  Foèz  Sieur 
de  Chcvillon  ,  François  de  Paris ,  François 
l'Huiilier  ,  Jean  Marcel  Sieur  de  Boqueval , 
Pierre  Gaulmin ,  Jacques  Engaan ,  Alexandre 
Legrand,  Jean  de  Bourbon  ,  Nicolas  de  Pa- 
ris Sieur  de  Muirc  ,  Baltazar  de  Chaponay  , 
Antoine  de  Mabrangc  ,  Nicolas  Grafteau  , 

(A)  Hirt.de Cromvel,  t.  a- 1.  f. pp.  if*,  iff. 
(  f  )  On  a  dfj*  vû  que  le  Traite  itc  penoic  que  iept  cent 
ciu^ueijic  hommes. 
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Andej.c.  Jacques  de  Ricoùart  Sieur  de  Rouville ,  Ni-  trois  lieues,  refteroit  fans  fecoors  ,  &  tombe- 

■tfft-        colas  Coinard  Sieur  de  Targes,  Charles  Co»  roit  d'elle-même.  Beaufottquis'étoiclignalé 

lotnbet  »  Louis  de  Cochereau  Sieur  de  Haute-  à  la  conquête  de  cette  Ville ,  en  «oit  Gou  ver  - 

ville,  Galliot  Gallard  Sieur  de  Poin  ville,  An-  neur.  Il  fe  défendit  avec  tant  de  vigueur,  re- 

toine  Mandax ,  Roland  Ra  vaux ,  Claude  de  pouûâ  les  attaques  avec  tant  de  fermeté,  qu'a- 

Moucy ,  Jean  de  la  Guette  Sieur  de  Chafay  ,  près  fix  femaines  de  iiége,&  après  quatre  mille 

Alexandre  Paiot ,  Godefroy  Haufelt  Sieur  de  coups  de  canon  tirés  contre  la  Place ,  elle  fe 

Choifeval,  Jean  Quentin  Sieur  de  Riche-  trouva  encore  en  état  de  réûfter  long-tems  » 

bourg,  François  Jobal  Sieur  de  Pagny ,  Fran-  &  le  Maréchal  courait  rifque  d'être  obligé 

cois  de  la  Rivière  ,  Jean- René  Midot ,  Hierô-  d'en  lever  le  fiége ,  comme  il  avoit  fait  celui 

me  de  Bragelonne,  Claude  Boucher ,  Char-  d*£pinal ,  le  Roi  de  France.fe  trouvant  alors 

les  Zabin ,  ffaac  Chazot ,  Jean-Philip pe  de  BU-  dans  la  néceffité  de  retirer  les  troupes  pour 

ly ,  Confeillers  ;  Pierre  Soreval ,  Martin  Bil-  les  employer  ailleurs, 

let  Sieurde  Faniéres,  Charles  le  Vayer,  Avo-  Voici  ce  que  je  lis  dans  une  Lettre  origt- 

cats  Généraux.  nale  de  M.  d'Agecourt ,  du  1$.  Août  1657. 

XL.        La  haine  publique  que  le  Cardinal  Maza-  au  Camp  devant  Chitel.  „  MoàCeur  >  jé  vous 

L*  Ctrl-  rin  avoit  encourut  par  Pemprifonnement  des  »  prie  de  dire  à  ces  MefEeurs ,  que  j'ai  parlé 

*^Ma 4Jk"  Pr'nccs  »  ne  tara*  P*5  â  éclater  dans  Paris.  „  à  M.  le  Maréchal ,  touchant  ce  que  nous 

'lït  ttul  Bien-rôl  1001  k  déclara  contre  lui  ;  le  Parle-  »  avions  réfolu.  11  m'a  répondu  qu'il  ne  vou- 

di  p*ïu&  ment  » le  Peuple ,  la  NoblcfTe  fe  réunirent  pour  „  toit  parler  de  rien ,  que  Chitel  ne  fut  pris  ; 

mimt  dm     faire  fortir  les  Princes  de  prifon ,  &  le  Cardi-  „  &  que  fi  M.  deBeaufort  attendoit  qu'il  fut 

RyAum*.    nal  du  Royaume.  Mazarin  fortit  de  Paris  »  logé  dans  la  Ville  ,  il  ne  lui  donnerait  au* 

comme  un  proferit ,  &  la  Reine  fut  obligée  »  cun  quartier  que  prifonmer  de  guerre  ;  mais 

de  figner  l'ordre  pour  l'élargifiement  des  Pnn-  „  que  s'il  voulait  lui  rendre  la  Place  >  pourv  u 

CTs(^).LeCardinalferenditauriavre»com->  „  qu'il  foit  dans  la  Ville,  il  lui  donnerait  une 

me  pour  leur  annoncer  leur  délivrance  ;  mais  „  composition  très  honorable ,  &  Qu'il  confi- 

il  n'en  reçut  que  des  reproches.  Ils  fortirenc  „  déierait  les  Bourgeois  avec  grande  bonté  , 

après  treize  mois  de  prifoat-  &  le  Cardinal  re-  „  &  fierott  la  neutralité  d'Epinal.  M.  le  Ma- 

çut  ordre  de  la  Reine  de  fortir  du  Royaume  ,  „  réchal  ne  m'a  pas  voulu  permettre  de  voir 

•Emtffi.  ^    rçtifa  a  Cologne  *.  Arrivé  à  Bouillon ,  „  M.  de  Beautort.  Mandez -moi  demain 

il  n'ofa,  fanspaflèporr,  continuer  (à  marche;  ,    de  grand  matin  ce  que  vous  aurez  réfolu  » 

Fuenfeldagne  le  lui  envoya  par  Pimentel,  »  afin  qu'avant  de  partir  pour  Neuf-château» 

Gouverneur  de  Nieuport,  qui  le  vint  prendre  „  je  lui  parle  encore.  Il  fait  la  marche  de 

avec  un  Régiment  de  Croates ,  pour  l'efcor-  „  Doufta  &  de  Gomar ,  &  m'a  dit  que  s'ils 

ter  jnfqu'à  Rochefort.  Le  Duc  Charles  lui  ar>  »  vouloient  s'avancer  jufqu 'à  il  ferait  la 

corda  la  même  grâce ,  &  lui  donna  le  Colo»  »  neutralité  des  trois  Places ,  pourvu  qu'il  le 
nel  Malvoifui  avec  un  Détachement,  pour  le  »  puifle  voir  en  bataille, 
conduire  à  Huy ,  à  A  ix-la  Chapelle ,  à  Julien ,  Le  Duc  Charles  appréhendant  la  perte  de 
avec  ordre  de  ne  le  point  quitter ,  qu'il  né  tant  de  braves  gens ,  qui  s'étoient  enfermés 
l'eût  rendu  à  Cologne,  où  le  Prince  François»  dans  la  Ville ,  &  fe  voyant  dans  l'impotlibi- 
Evéque  de  Verdun ,  le  combla  d'honnêteté,  lacé  de  les  fecourir ,  envoya ,  pour  le  bon- 
fans  témoigner  le  moindre  reflentiment  de  heur  des  affiégeans ,  un  de  fes  Capitaines  des 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la  Maifon  de  Gardes  nommé  Agecourt  au  Maréchal  de  la 
Lorraine.                         1  Ferté ,  pour  traiter  avec  lui  de  la  reddition  de 
X  L  ï.        Le  Maréchal  de  la  Ferté  fongeoit  toujours  Châté.  Le  Duc  avoit  joint  un  ordre  exprès  à 
Sté^tdt   à  réduire  les  Places  occupées  par  des  Garni»  Beaufort ,  homme  d'une  haute  réputation 
jLhf  t*    -ons  L°rra,nCT  (')  '•  ma*s  °é    tentant  pas  atTez  pour  les  fiége* ,  d'en  fortir  enfuite  de  la  Ca- 
U  férié      ^0rt  Pour  l'entreprendre  ,  -  il  prefla  vivement  pitulation  qu'Agecourt  ea  aurait  conclue,  8c 
la  Cour  de  France  de  hu  envoyer  de  nouvelles  de  fe  retirer  avec  fes  meilleures  troupes  fur 
troupes.  D  reçut  quelque  renfort ,  Si  alla  met-  les  frontières  du  Pays  de  Luxembourg ,  où  il 
tre  le  fiége  devant  Châté-fur  Mofelle  >  efpé-  aurait  bien-tôt  befoin  de  fon  fervicc  pour  des 
tant  que  s'il  pouvoir  venir  a  bout  de  réduire  affaires  plus  importantes.  Ce  fut  pour  la  Ferté 
cette  Place ,  qui  étoit  la  plus  forte  &  la  mieux  un  agréable  dénouement ,  que  l'arrivée  d'A- 
munie  de  toutes  celles  que  le  Comte  de  Ligni-  gecoutt;  la  Capitulation  qu'il  propofa ,  foc 
ville  avoir  prifes  ,  Epinal ,  qui  n'en  eft  qu'à  bien-tôt  acceptée  &  fignée  (f)  :  mais  on  ne 

(  d  )  Voyex  la  Mémoire*  de  lt  Minora* ,  &  Ici  Lettre»  I  Priortta ,  p.  1  14. 


dcV'iq^efort.  (/)  Le  i.  de  Sejnembre  itffi.  Je  li»  «illenr»  le  1 1.  on 

ij.âer 


(*)  An  i<fl.  Mtmoira  de  Bciuveu,  p.  lof.  QwtUt  j  ij.àe  Sepiembce,  aprfi  un  tît^ede 

TmcfL  Zij 
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A»  àt  j.  c.  fait  que  penfer  de  la  précipitation  de  Ourles  »  vous  ayant  choift  pour  ce  fujet ,  je  délire 

n  qu'auffî-tôt  lapréfcnte  recuè*,  vousayiez  k 
„  remettre  votre  Régiment  entre  les  mains  du 
Sieur  Lieutenant-Colonel ,  Si  vous  rendre 
»t  audit  Bitche,  vous  deftinant  pour  Gouvcr- 
w  neur  après  ledit  Colonel  de  la  Vervaine  , 
»  dans  la  créance  que  vous  continuerez  dans 
,,  la  même  affection  Si  fidélité.  J'ai  bien  voulu 
M  vous  confier  ledit  Pofte  &  Gouvernement  » 
,,  que  vous  favez  être  important  ;  &  je  fuis 
„  votre  affc&ionné,  Charles  de  Lorraine.  De 
M  Bruxelles»  ce  27.  Avril  165 1. 
En  effet ,  ce  Pofte  ctoit  de  la  dernière  im- 


•<f  «•  &  de  fon  Envoyé  »  de  n'avoir  pas  examiné 
l'état  de  la  Place  ,  les  difpofitions  de  Beauforr, 
&  celles  des  affiégeans  ,  avant  que  d'offrir  des 
conditions ,  &  de  conclure  un  Traité. 

La  tradition  de  tout  le  Pays  ,  eft  que  les 
François  étant  entrés  dans  Chat  cl ,  les  fem- 
mes jetterent  fur  eux  les  ruches  des  mouches 
à  miel ,  qui  incommodèrent  beaucoup  les  fol* 
dats.  (  Il  eft  certain  que  ce  fut  malgré  le  Gou- 
verneur &  la  Garnifon ,  que  fe  fit  la  Capitu- 
Ma 


AndeJ.C 
lift. 
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Rt<idii on 
de  Chat, 
etEpiul , 
C-dtptx* 
fitit'i  fx ti- 
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larion.  )  Mais  ce  dernier  effort  de  leur  haine 
&  de  leur  courage»  n'empêcha  pas  que  la  Piaf- 
ce  ne  leur  demeurât  jufqu'à  l'an  1667.  que  le  portance  ,  toutes  les  autres  Places  de  Lorraine 
Duc  Charles  la  fit  fortifier.  Elle  fut  de  nou-  étant  réduites  au  pouvoir  de  la  France.  Le 
veau  rendue  aux  François  par  Bcaufort  en  Sieur  de  Montaubân ,  dont  on  vient  de  par» 
1670.  1er,  avoit  été  nommé  Colonel  d'un  Régiment 

La  reddition  de  Châté  fut  fuivie  de  près  de  de  fix  Compagniesde  Fulilicrs  à  cheval,  après 
celle  d'Fpinal,  &  enfuite  des  autres  Places  de  vingt-quatre  ans  de  fer  vice,  dès  le  19.  Odo- 
Lorraine>queLigmiviUeyavoitconquifes;de  bre  1644.&  le  Duc  futfi  lârisfait des fervices 
forte  que  cette  expédition  du  Comte  n'abou-  qu'il  lui  rendit  à  Bitche ,  qu'il  lui  accorda  la 
tit  qu'à  ruiner  de  plus  en  plus  ce  malheureux  furvivance  du  Gouvernement  de  cette  Place , 
Pays  (g),  par  les  contributions  exceffives dont  après  la  mort  de  la  Vervaine ,  le  22.  de  Mai 
de  Unai.  il  fut  chargé  pour  la  fubliftance  des  troupes  i6f7-  La  Vervaine  vivoit  encore  en  1655. 
duDuc,  pendant  qu'elles  demeurèrent  e«  comme  nous  le  verrons  cy-après. 
garnifon  dans  les  Places  conquifes;  &  enfui,  La  majorité  du  Roi  reconnue  en  Parle- 
te  pour  l'entretien  de  celles  du  Roi .  corn*  ment»,  où  il  fe  rendit  en  cérémonie  le  7.  de 
mandées  par  le  Maréchal  de  la  Fcné,  dont  Septembre  i6$u  Si  la  Déclaration  qui  y  fut 
l'autorité  devenoit  tous  les  jours  plus  iormi-  faite»  vérifiée  &  enregiftrée  le  même  jour 
dabk  ;  ce  qui  augmenta  tellement  fes  vie*  en  faveur  du  Prince  de  Condé  ,  ne  fut  pas 
lences»  qu'il  n'étoit  prefque  plus  poffible  de  capable  de  raftUrcrce  Prince»  Si  de  lever  fes 
demeurer  dans  le  Pays,  fans  s'expoler  à  per-  foupeons.  Il  s'abfenta  du  Parlement  en  cette 
dre  la  liberté  ou  la  vie.  U  ne  refta  au  Duc  que  fameufe  journée  ,  &  fe  retira  à  Montrord.  Sa 
la  feule  Ville  de  Bar  (h  ) ,  encore  fut-elle  re-  retraite  allarma  tout  Paris ,  Si  tout  le  Royau- 
prife  1  année  fuivante  par  le  Cardinal  Maza.  me,  dans  la  crainte  d'une  Guerre  civile.  De 
rin,  qui  en  fit  le  liège.  Elle  ne  demeura  pas  Montrord  il  pafià à  Bourges,  Si  de  Bourges 
long-tems  entre  les  mains  du  Roi ,  le  Prin-  à  Bordeaux  ,  trouvant  par-tout  les  cfprits 
ce  de  Condé  s'en  éunt  rendu  maître  à  fon  difpofés  à  la  révolte  »  &  à  le  foutenir  contre 
tour  quelque  teins  après»  aflîfté  des  troupes  k  Gouvernement.  U  dépêcha  Lainel  fon-con» 
de  Lorraine,  ou  Faugc,  un  des  Maréchaux  fident,  en  Efpagne,  pour  intéreflèr  cette  Cour 
de  Camp  de  Charles ,  fut  tué.  à  fe  liguer  avec  lui.  On  accepta  fes  offres,  8t 

La  Ville  de  Bitche,  q^i  eft  un  endroit  écar-  l'Ffpagne  ne  tarda  pas  d'entrer  en  action  con- 
té dans  la  Lorraine  Allemande,  litué  dans  les  tre  la  France, 

montagnes ,  fur  les  confins  du  Duché  des  Le  Cardinal  Mazarin ,  qui  jufqu'alors  étoît 
Deux  Ponis ,  &  de  la  Baue>  Alface ,  obéi'ffoit  demeuré  à.  Cologne ,,  en  revint  au  commen- 
encore  au  Duc ,  qui  y  avoit  pour  Gouverneur  cernent  des  troubles  »  Si  fut  reçu  à  la  Cour 
la  Vervaine ,  ancien  Officier  de  fes  troupes.  (  $  )  dans  la  même  faveur  qu'auparavant.  Sa 
Vers  ce  tenu- là ,  c'eft-àdire,  le  27.  Avril  préfence  aigrit  l'efpxit  du  Duc  d'Odéans,  Si 
1 65 1 .  Charles  envoya  pou  r  commander  dans  fortifia  le  Parti  de  Condé.  Celui-ci  avoit  en- 
Bitche ,  le  Sieur  René-Nicolas  de  Montaubân,  voyc  en  Flandres  le  Duc  de  Nemours  (  k  )  a- 
cn  l'abfence  du  Sieur  de  la  Vervaine»  Voici  la  vec  une  Armée  »  &  le  Duc  d'Orléans  y  en. 
Lettre  que  le  Duc  Charles  lui  en  écrivit  :  voya  quelque  tems  après  le  Duc  de  Bcaufort 
„  Moniteur  le  Colonel  de  Montaubân  ,1e  bien  auiû  avec  des  troupes,  pour  le  foutenir  (/). 
„  de  mon  fervice  requérant  d'avoir  quelque  Ces  deux  Génréaux  ayant  quitté  la  Flan- 
„  perfonnearfidéeà Bitche,  pour  y comman-  dre,  s'approchèrent  de  Paris  ;  &  le  Priuce 
„  der  en  l'abfence  de  M.  de  la  Vervaine ,  Si  de  Condé  vint  les  joindre,  Si  marcha  avec 
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eux  contre  la  Capitale.  Il  y  arriva  au  mois 
d'Avril  l6?2.  il  prit  séance  au  Parlement 
le  12.  de  ce  mois ,  &  on  y  réfolut  de  faire 
une  dépuration  au  Roi  ,  pour  le  prier  d'éloi- 
gner leCardin.il. 

Le  Duc  d'Orléans ,  pour  s'attacher  le  Duc 
Cahrlesfon  beau-frere,  lui  envoya  le  Comte 
de  MarchéviUe(»0;  &  le  Prince  de  Condé 
lui  dépêcha  pour  la  même  fin ,  la  Roque  Ca- 
pitaine de  fes Gardes.  Ils  furent  fuivis  peu  de 
tems  après  de  Ravenel  Marquis  de  Sablo» 
nicres.  Us  effayerent  d'abord  de  gagner  la 
PrinceflèdcCantecroix  >  dans  l'efpérancede 
venir  aisément  à  bout  du  Doc ,  s'il  rcuflSf. 
foient  à  la  mettre  dans  fes  intérêts.  Le  Comte 
de  Ligniville,  &  le  Marquis  de  Gerbéviller , 
qui  fe  trouvèrent  alors  prés  la  PrincefTe»  joi- 
gnirent leurs  inftances  à  celles  des  Députés. 
Ceux-ci  flattèrent  Béatrix  de  la  prorecîbon  de 
leurs  Maîtres ,  pour  l'aider  à  obtenir  la  ra- 
tification de  (on  mariage.  Par  ces  promefles  * 
ils  la  déterminèrent  à  écrire  à  Charles  en  fa- 


veur de  la  Ligue,  &  à  envoyer  le  P.  Donat 
Confcrûeur  de  S.  A.  pour  appuyer  de  fon  cré»  • 
dit  la  demande  des  Princes.  Charles  reçut  fort 
froidement  les  proposions  des  Envoyés»  & 
en  remit  la  réfolurion  à  fon  Gonfeil.  Cétoit 
tin  refus  honnête,  éc  le  Duc  n'en  fit  pas  un 
myftére  au  P.  Donat.  ^agmif aurai  tout  foitj 
lui  dit- il ,  four  le  D*c  £  Or  Ions ,  fui  &  fa  fem- 
me n'en  feront  fat  moins  mes  ennemis ,  &  de  U 
Trinctffe  Béatrix.  Ne  me  frètes.- f  m  tant  peur 
des  ingrats  ,  fut  ne  me  tiendront  jamais  tompte 
de  mes  ferweet. 

La  Reine  travailloit  de  fon  côté  à  mettre 
le  Duc  Charles  dans  fes  intérêts.  Elle  lui  fit 
des  proteftations  d'une  inviolable  amitié ,  Pat 
fura  de  fes  fervices ,  lui  promit  la  reftirution 
de  la  Lorraine }  s'obligea  par  de*  conventions 
fccfcttcs-»  de  recevoir  la' Princeifc  Béatrix  en 
Souveraine ,  de  lui  abandonner  la  Ville  de 
Sedan  pour  fon  fêjour ,  &  de  lui  faire  rendre 
dans  eette  VHIe  les  honneurs  fuprêmes ,  en 
attendant  que  la  validité  de  fon  mariage  fût 
jugée  a  Rome;  &  pour  plus  grande  preuve 
de  fon  afït&ion ,  elle  lui  fit  demander  la  Prin- 
cefTe  Anne,  fille  de  fon  mariage  avec  Béa- 
trix, pour  le  Duc  d'Anjou.  Charles  afFecla 
d'être  peu  touché  de  ces  promefles,  témoi- 
gnant aux  Concurrens  qui  le  récherchoient , 
que  l'honneur  &  la  juftice  feroient  les  feuls 
qui  le  détermineroient  à  prendre  un 
parti.  Cette  irréfolution  embarraffbit  la  Rei- 
ne ;  elle  crut  que  pour  achever  de  le  gagner , 
il  falloit  lui  propofer  le  mariage  de  la  Prin- 
cefTe Anne  avec  le  Roi.  Le  Comte  de  Beau- 
jeu  en  vint  faire  la  propoiuion  à  Bruxelles. 
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Mais  Charles  ne  pouvant  fe  perfuaderque 
la  chofe  fût  férieufe  ,  ni  qu'on  usât  de  bon- 
ne foi  avec  lui ,  la  Reine  Sf,  le  Cardinal  lui 
députèrent  depuis  le  Marquis  de  Joyeufe,  qui 
témoigna  les  mêmes  cmprctlemens ,  Si  pria 
le  Duc  de  lui  confier  le  portrait  de  ta  Prin» 
ceiTc ,  en  attendant  qu'il  daignât  l'envoyer 
elle-même  à  la  Reine ,  qui  dèf  iroit  de  l'avoir 
auprès  de  fa  perfonne ,  pour  la  former  félon 
le  cœur  du  Roi  fon  fils.  Il  fupplia  en  même 
rems  Son  Altefle,  au  nom  de  Sa  Majefté,  de 
lui  remettre  les  papiers  &  les  inftrudtions  né- 
«flaires ,  pour  faire  inceflamment  terminer , 
par  rAmbafTadeor  de  France  en  Cour  de  Ro- 
me ,  Ja  queftion  de  la  validité  du  mariage  de 
Béatrix. 

Le  Duc  de  Nemours  étoit  encore  venu  à 
sa  charge  de  la  part  des  Princes,  pour  effayer 
d'ébranler  le  Duc  Charles  :  mais  n'ayant  pas 
à  lui  faire  des  conditions  auffi  avantageufes, 
que  celles  que  lui  préfentoient  la  Reine  &  le 
Cardinal ,  il  préféra  le  parti  du  Roi  ;  Si  pour 
couvrir  cette  intrigue ,  il  feignit ,  de  concert 
avec  le  Marquis  de  Joyeufe ,  de  prêter  l'oreil- 
le aux  proportions  du  Duc  de  Némours,  & 
de  propofer  au  Pue  d'Orléans  une  entrevue» 
pour  tacher  de  le  rappellera  fon  devoir,  afin 
d'avoir  au  moins  ,  au  cas  de  refus  ,  un  pré- 
texte  de  rupture.  Et  comme  on  ne  doutok 
point  que  le  Duc  d'Orléans  ne  dut  rejetter 
toutes  proportions  d'accommodement  ,  on 
•prévoyôit  bien  aullique  cette  conférence  n'a. 
boutiroit  qu'à  juftifier  les  armes  de  Charles 
contre  la  Ligue.  Ce  ménagement  ne  fut  pas 
approuvé  à  la  Cour.  La  néceffiré  de  l'Etat  de- 
mandoit  une  déclaration  prompte  &  précife. 
Charles  la  donna ,  fans  demander  d'autres  af- 
sûrancesque  la  parole  de  Mazartn. 

Cependant  comme  il  étoit  obligé  de  gar- 
der quelque  bienvéance  avec  le  Duc  d'Or- 
léans, il  écrivit  à  la  Reine,  qu'il  avoit  envoyé 
Raulin ,  l'un  de  fes  Secrétaires  d'Erat ,  invi- 
ter le  Duc  d'Orléans  à  fe  trouver  à  la  Ca- 
pelle ,  pour  lui  expofer  lel  conditions  du  Trai- 
té  qu'on  le  prerfoit  de  faire  avec  les  Ligueurs  » 
Si  que  l'un  des  Articles ,  fur  lequel  S.  A.  R. 
ne  manquerait  pas  de  rompre  ,  feroit  de  de- 
mander ,  avant  toutes  chofes,  qu'on  reftituât 
au  Duc  Charles ,  les  Places  de Clermont ,  Ste- 
nay  Si  Jametz.  La  Reine  ne  s'accommoda 
pas  de  ces  temperamens  ;  elle  craignit  que 
cette  conférence  ne  rapprochât  les  efprits 
divisés;  fit  qu'au  lieu  de  fe  reconcilier  un  ea- 
nemi ,  elle  ne  s'en  filt  pluiieurs.  Dans  cette 
défiance ,  elle  fit  fonder  le  Duc  d'Orléans  , 
Si  effaya  de  le  détacher  du  Prince  de  Condé» 
en  hii  promettant  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il 
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t6tu^'C'  <^cmjux^ero't  *  pourvu  qu'il  n'exigeât  point  nom  du  Roi  ,  un  Traité  félon  les  défirs  de  An<kj.c. 

l'éloignemem  du  Cardinal  Mazann ,  qu'elle  S.  A.  Cette  réponfe  fit  comprendre  au  Duc»  Uî** 

avoir  un  fi  grand  intérêt  de  conferver ,  qu'elle  que  la  Cour  n'avoit  d'autre  but  que  de  l'a- 

aimerait  mieux  perdre  dix  batailles  ,  que  ce  muter  par  de  lentes  négociations.  C'eft  pour* 

Miniftre,  dont  on  ne  vouloit  la  perte  ,  que  quoi  il  n'héfita  plus  de  fe  déclarer  pour  l'Ef- 

parce  qu'il  étoit  trop  utile  à  l'Etat.  Mais  le  pagne ,  qui  lui  remit  fes  intérêts  en  main ,  & 

Duc  d'Orléans  fut  inflexible, Scperfifta  àde»  les  Articles  de  la  Paix  générale  ,  pour  les  fai- 


mander  réloignement  de  Mazartn.  re  agréer  aux  Princes .  &  au  Parlement  de 

Raulin ,  que  Charles  avait  envoyé  pour  Paris, 
traiter  avec  les  Princes  ,  les  trouva  difpofes      Une  autre  chofe  qui  arriva  vers  le  même 

à  tout  promettre  &  à  tout  accorder  à  S.  A.  tems ,  le  confirma  dans  fes  défiances.  Maza- 


La  Cour  de  France  en  fut  informée  par  Rau-  rin  avoir  envoyé  une  inftruction  fecrette  à  la 
lin  même  ;  &  la  Reine  »  dans  la  crainte  de  Reine  par  Zongondrady.  Cet  Envoyé  fut  ar- 
perdre  le  Duc  Charles  »  lui  renvoya  le  Comte  reté  à  Charlemont »  chargé  de  cette  inftruc- 
de  Beaujeu  »  pour  redoubler  fes  inftances  &  tion ,  avec  beaucoup  d'autres  Papiers  qu'on 
fes  offres.  L'Efpagne  ayant  appris  le  fujet  de  déchiffra  ;  &  on  trouva  que  Je  Cardinal  don- 
fon  voyage»  écrivit  au  Duc  Charles»  qu'il  de-  noit  avis  à  la  Reine  »  que  pour  rompre  l'ùv 
voir  faire  attention  au  peu  de  fond  qu'on  pou-  telligence  »  qui  étoit  entre  le  Prince  de  Condé 
voit  faire  fur  la  parole  d'un  Miniftre  qui  ne  &  le  Duc  d'Orléans  »  il  falloit  propofer  k  ce* 
rifquoit  rien  à  s'avancer  »  &  qui  en  ferait  lut-cî  le  mariage  du  Roi  avec  une  de  (es  filles; 
quitte  pour  un  défeveu  de  la  Cour  :  Qu'il  fal-  &  que  »  bien  que  la  propofition  de  ce  mariage 
loir  encore  moins  compter  fur  les  promenés  rut  capable  de  gagner  Madame  la  Duchefle 
d'une  Reine  prefsée  par  le  danger  &  la  né-  d'Orléans»  toutefois»  afin  de s'aflurer encore 
ceffité  de  fes  afiaires  :  Que  le  mariage  de  la  plus  de  fonefprit  »  il  falloit  lui  donner  de  grau- 
PrincetTe  Anneavecle  Ducd'Anjou»  ou  avec  des  efpéranccs  pour  le  rétabliflement  de  M. 
le  Roi»  érok  une  leurre  »  que  la  Cour  feu-  le  Duc  de  Lorraine  fon  frère  »  fans  que  le  fcr- 
roit  éluder  par  mille  prétextes  :  Que  la  refti-  vice  du  Roi  en  ddt  recevoir  du  préjudice  ; 
turion  des  Etats  de  Lorraine  n'aurait  rien  de  puifqu'on  en  remettrait  l'exécution  au  Traité 
folide  ;  que  ce  ferait  fê  donner  un  ridicule  de  la  Paix  générale»  dont  il  étoit  à  propos  do 
dans  le  monde»  que  de  vouloir»  (ans  Traité»  différer  encore  la  conclufion  pour  quelques 
fans  fignaturcs  ,  fans  aflurances ,  fe  livrer  à  des  années  »  &  dans  l'intervalle  il  feroit  facile  d'é- 
gens»  dont  on  avoir»  en  tanr  d'occafions»  luder  tout  ce  qu'on  aurait  promis, 
éprouvé  les  artifices  ;  qu'enfin  ce  feroit  agir  Le  Duc  comprit  par-là»  qu'il  de  voit  fe  dé-  XLVITT. 
contre  le  Traité  qu'il  venoit  de  faire  avec  l'Ef-  fier  des  promettes  du  Cardinal.  C'eft  ce  qni  M*»,ft<l* 
pagne»  &  que  cette  Couronne  feroit  toujours  fedétermitu  à  marcher  droit  à  Paris,  avec  un  ^".^e 
allez  en  état  d'empêcher  l'exécution  de  les  Corps  d'Armée  aflez  confidérable.  Il  fe  mit  *rl" 
projets ,  puifque  fa  perfonne  &  fes  troupes  donc  en  campagne  à  la  tête  de  dix  mille  hoav 
fe  trouvoient  dans  fes  Etats  &  dans  fa  difpo-  mes  (  m) ,  ou  de  quatre  mille  chevaux  »  & 
tion.  cinq  mille  hommes  de  pied  »  comme  difent 
XL  Vit.       Ces  confidérarions  firent  ouvrir  les  yeux  d'autres  Hiftoriens  (#)  :  mats  après  la  jonc- 
ChsrUt    aa  Duc.  11  déclara  nettement  au  Comte  de  tion  du  Général  Fauge  »  près  de  Vano-les  Da- 
frtndU     Beaujeuv  qu'il  ne  pouvoit  fc  contenter  de  fa  mes  »  fon  Armée  fe  trouva  forte  de  douze 
fp,  U   à-    Par0'e'  »  P°ur  fc  déterminer  dans  une  affaire  mille  hommes.  Dans  fe  route»  étant  arrivé  à 
dt'tEfp*-    de  cette  importance  :Que,  fons  un  Traité  fi-  Tugny  le  29.  d'Avril  165a.  il  écrivit  une  Let- 
ent  cJtirt    gné  du  Roi  &  de  la  Reine ,  il  ne  pouvoit  pru-  tre en  forme  d'apologie ,  a  tous  les  bons  Fran- 
UFtmcu    détriment  rompre  fes  attachemens  avec  la  cois  »  dans  laquelle»  après  avoir  expofe  les 
i«ra.       Cour  d'Efpagne  :  Qu'à  l'égard  du  mariage  de  injuftices  qu'on  lui  a  faites ,  &  les  viofences 
la  Princefle  Anne  avec  Je  Roi  ou  le  Duc  d'An-  inouïes  qu  on  a  commifes  dans  fes  Etats  »  où 
jou  »  tandis  qu'il  n'en  verrait  pas  l'accompl if-  les  Villes  &  les  Châteaux  ont  été  rafes  »  les 
fement  ,jl  aurait  lieu  de  croire  qu'on  ne  l'en-  Bourgs  &  les  Villages  faccagés  »  les  Monafté- 
rrerenoit  que  de  vaines  efpéranccs.  Beaujeu  res  pillés  &  brûlés  ,  les  Eglifes  violées  &  dé- 
fit favoir  à  la  Cour  les  difpofuions  du  Duc  poûillées  »  &  ces  lieux  »  autrefois  fi  refpecta- 
On  lui  ordonna  d'accompagner  le  Duc  juf-  Mes ,  réduits  en  folicudes  »  &  en  tas  de  picr- 
qu'à  Châlons  en  Champagne,  &  de  fallu-  res  &  de  ruines  ;  il  déclare  qu'il  a  pris  lecar- 
.  rer  qu'y  étant  arrivé,  il  y  trouverait  le  Comte  mes  ,  pour  fe  joindre  aux  Princes ,  afin  de 
de  Fregy ,  Maréchal  de  Camp ,  muni  de  tous  réunir  la  Maifon  Royale ,  de  rétablir  la  paix 
les  pouvoirs  i^flâires»  pour  conclure,  au  dans  le  Royaume,  de  rendre  au  Roi  la  liberté, 
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par  la  punition  du  Cardinal  l'ennemi  de  la       Dès  qu'on  eut  avis  (que  le  Duc  Charles 

paix,c\  l'auteur  de  toutes  troubles,  llajou-  étoit  en  marche,  les  deux  Partis  oppofes  lui 

te  >  qu'il  cil  charge  des  Articles  de  la  Faix  envoyèrent  des  Députes.  Le  Comte  de  Beau, 

générale ,  lignée  de  tous  ceux  qui  y  ont  inte-  jeu  l'invita  à  venir  à  Lhilons ,  où  le  Comte 

rct ,  à  la  rclcrvc  des  Minières  ,  qui  tenant  le  de  Fregy  l'attendoit  ,  pour  confommer  le 

jeune  Roi  dans  la  captivité ,  abufent  de  Tau-  Traité  projette  avec  la  Reine.  Le  Dacfecon- 

torité  Royale ,  au  préjudice  des  Loix  fonda-  tenta  d'y  envoyer  Verduifan  ,  l'un  de  fes  Co- 

mcntales  du  Royaume ,  &  du  repos  de  toute  loncls  ,  pour  écouter  les  proportions  de  Kre- 

PEurope.  11  dit»  qu'il  cil  à  la  tetede  dix  mille  gy.  Elles  furent  toutes  les  mêmes  qui  avoienc 

hommes ,  îk  qu'il  a  en  main  douze  cens  mille  ete  faites  auparavant,  &  avec  auffi  peu  de  fo- 

écus  i  &  qu'il  marchera  en  fi  Ixin  ordre,  qu'd  lidité  d'afiiîrance.  En  même  tems  il  intercep- 

n'y  aura  perfonneq  ii  en  puilfe  faire  la  moin-  ta  une  Lettre  du  Vicomte  de  Turenne  au  Car- 

dre  plainte.  En  eifet  ,  avant  fon  départ  de  dinal  Mazarin  ,  dans  laquelle  le  Maréchal 

Tugny ,  il  fit  publier  à  la  tëtc  de  fon  Camp,  écrivoit  qu'il  avoit  mis  li  bon  ordre  à  tout,  Se 

ddéufc,  fur  peine  de  la  vie  ,  aux  foldats ,  de  tellement  bouche  les  avenues  de  toute  la 

faire  aucun  dégât  fur  les  Terres  de  France.  Champagne,  que  S.  A.  de  Lorraine,  prudente 

Les  Colonels  exécutèrent  les  ordres  duGené-  comme  tl.ceioit,  ne  lé  hazarderoit  jamais  de 

ral  ;  c\  par  un  effet  de  la  bonne  intelligence  les  vouloir  forcer.  Le  Duc  mit  fur  le  dos  de 

qui  régnoitentr'eux,  ils  s'engagèrent  mutuel-  la  Lettre  ,  M.  de  Loti  une  p.i(ftrs  ,  en  dépit  de 

lcmentdefc  racheter  les  uns  les  autres,  pour-  tout  U  monde  ;  renvoya  le  Courier,  rompit 

vu  que  leur  rançon  n'exccdàt  point  lix  ou  fept  toute  négociation  avec  de  Fregy  ,  congédia 

ccus  patagons  (p)  Ce  Traite  eft  iouferit  p.tr  Ik-aujeu,  cv  palfa  la  Marne  à  trois  lieues  de 

l'Ella  mouiller,  Morrand  ,  Pulenoy  ,  Beau-  Chalons  (</),  par  un  gué  connu  de  lui  feul, 

fort ,  le  Prince  Palatin ,  Gelhay ,  de  Pilhers ,  Si  que  les  François  n'avoienr  pas  eu  la  penfée 

de  Lorry ,  des  Viviers ,  de  Bortzcler ,  Four-  de  faire  garder.  Il  palfa  à  Lagny ,  &  de  la  il 

nier ,  BaiTompicrre  ,  Haraucourt,  Schmith  ,  s'avança  vers  Pans.  Le  Roi  d'Angleterre ,  le 

de  la  Porte  ,  Vailrof ,  Roulfcl ,  la  Foret ,  Duc  d'Orléans,  le  Prince  de  Conde ,  les  Ducs 


Gronders  ,  Champagne ,  de  Siily  ,  de  Dim- 
lad  ,  &  Verduifan. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  dans  ce  voyage  le   un  cortège  de 
Duc  Charles  IV.  tomba  malade ,  &  que  dans 
la  crainte  de  mourir  dans  une  Terre  étran- 
gère, il  fit  fonTeftament  le  I  v  Avril  l6>2. 
à  Marimont ,  où  il  dit  :  Si  je  meurs  avant  que 


XLIX. 

Lt  Dm 
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vt'tci  vers 

Paris. 
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de  Beaufort ,  de  Sully,  de  Rohan,  allèrent  le 
recevoir  à  quatre  lieues  des  Faubourgs, avec 
s  de  quarante  carolfes ,  & 
Pintroduiiircnt  dan*  i  aris,  avec  les  acclama- 
tions du  Peuple. 

H  lut  loge  au  Luxembourg,  ék  régale  fplcn- 
didement.  Son  Armée  campa  aux  environs 
Nancy  me  foit  rendu,  je  délire  que  mon  corps  dcParis;  &  oubliant  la  bonne  difcipline  qu'il 
foit  mis  dans  la  terre  de  la  famte  Chapelle  lui  avoit  fait  obfcrvcr  fur  fa  route  ,  elle  fc 
des  Miracles  à  S.  Argoult ,  tk  qu'on  y  fonde  mit  à  faire  le  degât  dans  la  campagne  des  en- 
une  Mette  perpétuelle  de  Retpitenr,  à  une  virons;  en  telle  lorte  qu'on  fut  oblige  de  faire 
heure  fixe.  Si  Nancy  eft  rendu  ,  que  ce  foie  des  rctranchcmcns  au  Faubourg  Saint-An- 
aux Pères  Cordeliers  de  Nancy  ,  avec  la  me-  toinc ,  pour  fe  garentir  de  leur  pillage, 
nie  fondation. . .  Je  laitfe  &  donne  tout  ce  que  Charles  demeura  trois  jours  dans  la  Ville, 
je  puis  donner  à  mes  enfans ,  lailTant  à  Mada-  Bien  des  gens  croyent  que  pendant  ce  tems , 
me  leur  mère  toute  l'autorité  fur  eux  &  fur  il  négocioit  fous-main  fon  Traité  avec  la  Rci- 
leurs  biens  ;  j'entends  pour  l'ufufruit ,  jufqu'à   ne  (  r  ).  Il  eft  certain  que  le  Prince  de  Conde , 

ce  qu'ils  foient  majeurs  ou  maries         Pour   au  fecours  duquel  il  éioit  venu  ,  lui  contefta 

les  meubles  ,  argent  &  pierreries ,  qu'on  les  alors  le  pas  :  car ,  comme  ils  ctoient  dans  la 
confervera  ,  &  l'argent  ,  qu'il  ne  fe  pourra  neceflîtéde  fc  voir  ,  afin  de  prendre  des  mc- 
diverdr ,  ni  employer ,  pour  quelque  prétexte  furcs  enfemble  pour  l'arrangement  de  leurs 
que  ce  foit ,  fi  ce  n'eft  après  I  âge  de  2J.  ans  projets ,  Son  AltelTe,  comme  Souverain ,  vou- 
des  enfans.  Sur-tout  &  dernière  chofe  ,  laif-  loit  avoir  le  pas.  Le  Prince  de  Condé,  aucon- 
fant  le  tout  entre  les  mains  de  Madame,  que  traire  ,  prètendoit  qu'en  France  le  Premier 
je  prétend  pour  femme.  Audi  nous  la  conju-  Prince  du  Sang  ne  le  devoir  céder  à  perfon- 
rons  d'avoir  foin  de  ces  pauvres  enfans,  qu'ils  ne,  particulièrement  en  l'abfencc  du  Roi. 
foient  fur  toutes  chofes  nourris  en  la  crainte  On  convint  qu'ils  fc  rencontreroient  en  rue, 
de  Dieu ,  &  aux  bonnes  mœurs.  C  e  1 5.  Avril ,  qu'ils  mettroient  pied  à  terre  en  même  rems, 
à  Marimont ,  ligne ,  Charles  de  Lorraine.        &  qu'ils  fe  parkroient  fans  préférence.  Cette 
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(p)  Horo,  HIft.  mTOu  Duc  Chérie»  IV.  ]  quin. 
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dèlicateffe  ne  paroiffoit  pas  autrement  de  fai-  attendant ,  entra  dans  l'Eglifc  des  Jéfuttes  >    Amie  j.  c. 

fon  ,  puifqne  fi  par  cette  conduite  ,  Condé  pour  y  entendre  laMeffe.  Le  Peuple ,  durant 

eût  obligé  le  Duc  Charles  a  s'en  retourner  ,  cet  intervalle ,  accourut  en  foule  à  l'Eglifc ,  en 

&  à  quitter  le  parti  des  Princes  ,  leur  perte  invertit  les  avenues  ,  borda  le  perron  ,  &com- 

paroiffoit  alfûree.  Ce  petit  incident  n'empé-  mença  à  crier  contre  le  Duc,  comme  ayant 

cha  pas  que  les  deux  Princes  ne  demeuraient,  ravagé  leur  campagne  avec  fes  troupes,  8c  ne 

au  moins  en  apparence,  auffi  bons  amis  qu'au-  fortant  que  powr  achever  de  porter  la  défo- 

paravant.  lation  dans  lé  refte  do  Pays.  Ces  clameurs  ne 

Le  Roi  d'Angleterre  ,  qui  étoit  venu  avec  s'appaiferent  que  par  la  préfence  des  Prin- 

les  Princes  ,  au  devant  du  Duc  Charles ,  Se  ces  confédérés ,  qui  raffinèrent  le  Peuple,  le 

qui  paroiflbir  agir  de  concert  avec  eux ,  ne  rirent  retirer,  &  conduiiirent  le  Duc  hors  des 

laiffoit  pas  d'avoir  des  liaifons  très  étroites  barrières. 

avecJa  Reine  ;  &  on  fait  d'original  (/),  qu'il      Cependant  la  Ville  d'Etampes (/)>  dans  la- 

preffa  S.  A.  à  prendre  le  parti  du  Roi ,  fous  quelle  la  plus  grande  partie  des  forces  de  la 

les  offres  fuivantes.  1°.  ÇVon  lui  rendroit  fes  Ligue  étoit  renfermée ,  étoit  fort  preflee  par 

Etats  de  Lorraine  &  Barrois ,  pour  en  jouir  les  Maréchaux  de  Turenne  &  delà  Ferté.  Dès 

comme  il  faifoit  avant  les  guerres  ;  Cuw  que  que  les  troupes  Lorraines  parurent ,  les  Roya- 

tour  ce  qni  s'etoit  fart  par  guerre  ou  par  juf-  Mes  levèrent  le  fiége,  &  fe  retirèrent.  Quel- 

tice ,  pût  préjudicier  à  fes  droits ,  annuUant ,  ques-uns  prétendent  («)  que  le  Duc  Charles 

à  cet  effet ,  tout  ce  qui  s'étoit  pane  au  cou-  avoit  fait  fon  accommodement  avec  la  Rei> 

traire.  ne ,  de  concert  avec  le  Duc  d'Orléans ,  avant 

2°.  Que  le  Roi  venant  à  un  ajuftemenravec  la  levée  du  fiége  d'Etampes  ;  &  que  ce  Prince 

les  Princes ,  feroit  rendre  au  Duc  Clcrmont  prétendit  avoir  tarifait  à  ta  double  promerte 

&  Srenay  »  fi  non ,  qu'il  lui  fournirait  quatre  envers  les  deux  Partis ,  en  faifànt  lever  le  fié* 

mille  hommes  de  guerre  ,  avec  le  canon  &  ge  d'Etampes ,  fie  en  promettant,  qo'auffitdt 

les  munitions  neceffaires ,  pour  affiéger  &  ré-  que  les  troupes  du  Rot  feraient  retirées ,  celle* 

dutre  ces  deux  Places.  au  Prince  de  Condé  fortiroient  de  la  Ville 

3 .  Que  le  Duc  Charles  ferviroit  de  fa  per-  (  x)  ;  qu'il  y  eut  à  cette  occafion  de  grofles 

fonne  ,  &  donnerait  dès  à  préfent  trou  mille  paroles  entre  le  Duc  Charles  &  le  Due  de 
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chevaux  ,  &  deux  mille  hommes  de  pied  , 
contre  les  rebelles  de  la  France  ,  fans  être 
obligés  de  fervir  contre  la  Maifon  d'Autri- 
che. 

4°.  Que  la  Souveraineté  de  Vie  demeure- 
rait en  propre  audit  Duc  ,  pour  en  jouir  , 
ainti  que  fait  Je  Roi,  avec  le  domaine  qui  en 
dépend. 

5J.  Que  les  Villes  &  Citadelle  de  Nancy 
feraient  mifes  en  dépôt  entre  les  mains  des 


Beaufort  ;  &  que  le  Duc  d'Orléans  ayant  ap- 
pris cet  accommodement,  en  fut  fi  confter- 
né ,  qu'il  demeura  immobile,  proférant  feu- 
lement ces  paroles  :  O  le  nôtre  !  i  U  michmu  ! 

Voici  les  Articles  de  cet  accommodement , 
tels  que  je  les  ai  tirés  d'un  Ecrit  original  que 
j'ai  en  main  (/  j. 

Articles  accordés  entre  le  Marquis  de  Châ- 
teau-neuf ,  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  Roi ,  &  M.  le  Duc  de  Lorraine. 


Suiffes  Catholiques  >  pour  les  rendre  audit  Ledit  Sieur  de  Château- neuf  promet  pour 

Duc  dans  un  an  après  la  datte  du  Traité.  le  Roi,  que  Sa  Majefté  fera  retirer  de  devant 

Mats  Charles  ne  trouvant  pas  affez  de  foli-  Erampes,  dans  Lundi  prochain,  toute  fon  Ar- 

dité  dans  ces  promeffes ,  comparées  a  ce  que  mée ,  à  quatre  lieues  de  ladite  Ville, 

les  Princes  lui  faifotent  efpércr ,  Se  d'ailleurs  M.  de  Lorraine  promet ,  moyennant  ce , 

étant  engagé  d'honneur  à  les  fervir  ,  Si  étant  de  demeurer  avec  toute  fon  Armée ,  fur  la 

venu  à  cet  effet ,  il  ne  crut  pas  pouvoir  rom-  rivière  de  Seine ,  fcuf  les  gardes  néceffaires  au 

pre  ces  engagemens  ,  tandis  qu'ils  ne  lui  en  delà  de  ladite  rivière  ,  pour  la  garde  de  fon 


fourniraient  point  de  fujet. 

Au  bout  de  trois  jours ,  Charles  voulant 
rejoindre  fon  Armée  >  délogea  fans  bruit,  fui- 
vi  de  quelques  domeffiques  ,  &  fe  préfenta 
devant  la  Porte  de  Saint-Antoine  :  mais  les 
barrières  lui  furent  fermées ,  jufqu'à  ce  qa'il 
eiit  obtenu  des  Pafléports  pour  lbrrir.  II  en 


pofte  ,  lefquelles  n'y  pourront  faire  aucune 
courte. 

Sa  Majefté ,  enfuitede  ce  accorde ,  du  jour 
de  La  levée  du  fiége ,  une  fufpenfion  d'armes 
entre  les- deux  Armées  durant  fix  jours ,  pen- 
dant lefquels  leidires  Armées  ne  pourront 
s'approcher  l'une  de  l'autre  plus  près  de  qua- 


envoya  demander  au  Duc  d'Orléans  ,  Si  en   tre  lieues  ;  ce  que  S.  A.  de  Lorraine  promet 


[s)  Mcmtiiret  m(T. de  Hcnrwtjuin. 

Il)  Lettres  de  Viquetbrt  du  iu  Juin  itffl. 

[m)  Y o/«z  kV» du Vù<MK«d* Turquie Lane^iUV 


de  Louit  XIV.  t. 1.  p.  170. 
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Anocj.c.  de  faire  accepter  par  S.  A.  R.  &  M.  le  Prince  ;  Je  Sieur  Baron  d'Agecourt ,  Capiuîne  de  fes  An<tej.c. 

l6f  ^        ou  bien  fc  retirer  &  fe  féparer  d'eux  ,  faos  Gardes,  en  ôtage ,  entre  les  manu  de  Sa  Ma.  l6iim 

leur  donner  aucune  afliftance.  jefté  de  la  Grande  Bretagne  ,  pour  quinze 

Sa  Majcftc  ,  en  outre,  promet  à  M.  de  jours, &jufqu 'à ce qu  £lle& fes  troupes ibieat 

Lorraine  de  lut  donner  toute  sûreté,  tant  pour  fur  les  frontières  du  Roy  a  orne, 
fà  perfonne  que  pour  fon  Armée  durant      Qu'aucun  acte  d'hoftilùc  ne  fc  fera  de  part 

quinze  jours ,  pour  fc  retirer  hors  du  Roy  au-  ni  d'autre  pendant  leldits  quinze  jours, 
me,  fuivaot  là  route  dont  on  conviendra»      Qu'il  fera  au  choix  des  troupes  de  M.  le 

durant  laquelle  marche  Son  Aliène  de  Lor-  Prince  d'aller  à  Lagny  ou  à  Paris, 

raine  promet  de  ne  commettre  aucun  acte  .  Que  Sadite  Airelle  ratifiera  le  Traité  qu'il 

d  boftiiitc ,  fou  que  les  chofès  fe  portent  à  un  a  fart  avec  M.  de  Châteauneuf ,  qui  eft  de  fe 

accommodement  gênera) ,  tant  dedans  que  retirer  &  leparer  des  Princes,  fans  leur  .Ion- 

dehors  le  Royaume,  comme  il  eft  délire  de  ner  aucune  afu'ftance.  Fait  au  camp  près  de 

Sa  Majefté  ;  &  M.  de  Lorraine  qui  offre  de  Ville-neuve  S.  George  ,  le  feizicme  jour  de 

t'y  employer ,  ce  que  Sa  Majefté  a  très  agréa-  Jui  n  1 652.  Signé ,  Turenne. 

We  ;  ou  non .  Lorfque  ce  Prince  lut  à  portée  d'Etampes      L  V. 

Ledit  Sieur  de  Château  neuf  promet  four-  le  Vicomte  de  Turenne  leva  le  liege,  &  Dwtftn- 

nir  Lettres  de  ratification  du  Roi  pour  les  lé  mit  en  marche,  pour  lui  difputcr  le  pafiV  '""""J1^ 

préfens  Articles ,  dans  demain  Vendredy  7.  ge,  6t  le  couper,  avant  qu'il  put  être  joint  par 

du  préfent  mois.  Fait  6»  arrêté  à  Paris  ce  6»  l'Armée  de  la  Ligue  :  mais  Charles  évita  fes 

Juin  1652.  à  heures  après  midi ,  ligné  »  pièges ,  &  donna  le  tems  à  fes  Allies  de  le  ve» 

4)e  Laubefpine.  nir  joindre  dans  les  plaines  de  Chezy-fur  ScU 
L I V.  On  dit  que  la  Cour  de  France  avoit  donné  ne.  De  là  il  gagna  la  hauteur  de  Ville- neuve 
Chtrlesfêit  à,  Charles  quatre  cens  mille  livres  ,  &  pro-  S.  George,  ou  il  fe  retrancha  ,  de  mauiére 
fc»  ac?»**-  mis  de  lui  reftitaer  Nancy  dans  un  certain  qu'il  ne  craignit  plus  le  Vicomte.  Celui-ci 
mrelmtnt  j^rns.  Que  le  Duc  de  lieaufort  s'étant  ren-  croyant  encore  trouver  Charles  dans  la  plaine 
du  au.  Camp  de  Charles  ,  fur  le  bruit  d'une  de  Chezy,  s'y  avança  avec  fon  Armée  :  mais 
bataille  qui  fe  devoit  .donner  ,  fut  furpris  ayant  vu  qu'il  s'étoit  retire  à  Ville-neuve  S. 
d'apprendre  qu'on  ne  fange ok  à  rien  moins.  George ,  il  l'y  fui  vit ,  &  le  trouva  retranché 
L'armée  du  Duc  étoit  néanmoins  rangée  en  en  front  de  cinq  Forts  garnis  de  canons.  A 
bataille  »  &  celle  du  Vicomte  de  Turenne  gauche,  il  étoit  couvert  de  vignes,  environ- 
detifait ,  comme  pour  venir  à  elle ,  mai9  par  nées  de  fofles  lirges  de  iix  pieds.  A  droite  , 
on  endroit  ti  defavanugeux  ,  que  le  feu  du  il  étoit  épaule  d'un  parc  fermé  de  murailles» 
canon  fieol  pouvoir  la  rompre  ;  ce  qui' donna  &  détendu  par  des  Moufquetaires.  En  queue , 
lieu  au  Due  de  Beaufon  de  dire ,  qu'il  falloir  il  avoit  la  rivière  de  Seine  ;  de  manière  que 
profiter  d'une  fi  belle  occanon  «  &  ne  pas  laif-  Turenne  n'ofa  tenter  de  l'attaquer  ;  il  fe  con- 
fer  échapper  la  victoire*  qui  parohToit  infail-  tenta  de  quelques  efearmouches ,  où  il  y  eue 
Jible.  Les  Oificiers  Lorrains  en  jugeoient  de  desprifonniers  faits  de  part  &  d'autre  ;  &  le 
même  ,  &  déjà  ils  s'ebraoloienr  pour  charger  Duc  Charles  fit  dire  au  Prince  de  Conde ,  que 
l'ennemi  :  mais  Charles  les  arrêta  tout  court ,  s'il  vouloir  lui  envoyer  quatre  mille  chevaux  , 
leur  dilant  qu'il  avoit  fait  fan  accommode-  il  lui  répondoit  de  la  bataille  (  a  ). 
ment.  La  furprife  du  Doc  de  Beaufort  fut  La  Reine  craignant  qu'après  la  jonction 
extrême  ;  &  quittant  brufqueittent  le  Duc  de  des  troupes  de  la  Ligue  à  celles  du  Duc  Char- 
Lorraine,  il  lui  dit,  qu'on  ne  violon  pas  im-  les  ,  elle  ne  rut  plus  la  mairreffe  d'empêcher 
punément  la  parole  donnée  à  un  fi  grand  leurs  progrès  ,  &  de  rélifter  a  leurs  efforts  , 
Pnncequele  Due  d'Orléans.  Ileft certain  que  envoya  encore  une  fois  le  Vicomte  de  Beau- 
Charles  fit  fon  accommodement  avec  Turen-  jeu  à  S.  A.  pour  lui  offrir  la  liberté  de  fe  re- 
né le  16.  Juin  165a.  tirer  :  mais  il  n'en  reçut  point  d'autre  réponfe, 
Articles  accordés  entre  Son  Alteflê  de  Lor-  linon ,  qu'il  n'y  avoir  rien  à  faire;  qu'il  falloir 
raine  &  Monfieur  le  Maréchal  de  Turennf .  11  achever  la  comédie ,  &  qu'elle  étoit  trop  bien 
a  ère  convenu  que  l'on  donneroit  deux  Offi-  commencée. 

ders  généraux  pour  la  sûreté  de  la  marche      On  crut  que  le  Roi  d'Angleterre  (t)  au- 

de  Sadite  Alrefle,  moyennant  quoi  il  marche-  roit  plus  d'afeendant  fur  l  cfprit  du  Duc  II 

ra  trois  jours  fan*  le  faivre.  l'alla  trouver ,  accompagné  du  Duc  d' Yorc  , 

Que  Sadite  Alteffc  donnera  M.  le  Comte  &  du  Milord  Saint-Germain ,  &  lui  propofa 

deLigniville,  Général  de  l'Artillerie ,  avec  d'entrer  dans  le  parti  de  la  Reine  (r),  àcon* 


(«)  M.deB«aovaudirqu'Etim>pt>étouc*ndoiv«nique  I  («)  Chtvegriic,  p.  117. 

t Uue fût trxivi  pour  l«.fecounr  ,  &  que  k  Mirtchtl  de  I  (*)  Cherté*  I t. Roi  d'Angleterre  refiw>i>  en  Fre 
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dition  qu'il  rentrerait  dans  fes  Etats  »  pour  en  pour  attaquer  Charles  à  Ville-neuve  Saint- 

jouir,  comme  il  faifoit  avant  les  guerres  ;  fans  George,  les  Seigneurs  ayant  refusé  de  fejoin- 

qtie  les  ades  d'hoftilites  commis  par  guerre ,  dre  à  lui  pour  le  combattre,  Charles  étoit  atfez 

ou  par  juftice  ,  puffent  préjudicier  au  droit  autorife  par-là  à  les  abandonner  à  fon  tour, 

qu'il  y  avoit  ;  qu'on  lui  feroit  rendre  Cler-  Enfuiteil  crut  faire  affez  pour  eux,  de  mettre 

mont  &Stenay,  par  ajuftementaveclePrin-  en  ailïïrauce  leur  Armée  ,  &  de  retirer  la 

ce  de  Condé  ;  qu'on  lui  fournirait  après  la  tienne  ,  fans  attaquer  la  leur.  Ccft  le  plan 

guerre  quatre  mille  hommes,  aveedes  canons  qu'il  fuivit ,  &qui  fut  approuvé  par  le  Rot 

6;  des  munitions ,  pour  réduire  ces  Places  fous  d'Angleterre.  Pour  en  venir  à  l'exeution ,  ou 

fon  obéïfTance  :  Qu'on  lui  céderoit  enfouve-  lui  donna  l'option ,  ou  de  fe  retirer  le  pre- 

rainetc  1a  Ville  de  Vie  ,  ainli  que  le  Roi  la  mier,  en  lui  biffant  à  fon  choix  deux  Gené- 

poflèdoit  y  avec  les  domaines  en  dèpendans  ;  raux  en  ôtage  ;  ou  de  faire  décamper  l'Armée 

I  u'on  mettrait  en  dépôt  la  Ville  &  la  Citadelle  de  Turenne  la  première,  à  condition  que  S.  A. 

c  Nancy ,  entre  les  mains  des  Suiffes  Catho-  donnât  deux  Généraux  de  fon  Armée  pour 


3 


liques ,  pour  les  rendre  au  Duc  de  Lorraine , 
dans  un  an  après  la  darte  du  Traité  ;  &  que 
de  fon  côté  ,  le  Duc  s'obligerait  à  fervir  en 
perfonne  ,  félon  qu'il  feroit  convenu  avec  le 
Roi  ;  &  donnerait  à  préfent  trois  mille  che- 
vaux ,  &  deux  mille  hommes  de  pied  contre 
les  rebelles  de  France ,  fans  être  pour  cela  obli- 
ge de  fervir  contre  la  Mai  fon  d'Autriche.  Le 


Marquis  de  Château  neuf  (d)  fut  envoyé  mois,  pour  les  frais  de  la  guerre;  que  le  Corn- 
pour  traiter  avec  Charles ,  &  pour  dreffer  les  te  de  Ligniville  ,  qui  venoit  dechaffer  Mau- 
Articles  dont  il  feroit  conveuu  avec  le  Roi  jéande  devant  le  Château  de  Cons,  où  il  te- 
d'Angleterre.  noit  affiégée  la  Duchefle  de  Montbazon ,  ref- 
Ces  offres  ,  toutes  avantageufes  qu'elles  teroit  avec  le  Général  de  l'Artillerie  Lorraî- 
étoient ,  ne  furent  pas  capables  d'ébranler  le  ne ,  près  du  Koi ,  jufqu'à  ce  que  l'Armée  Lor- 
Duc  Charles  :  il  les  refufa  ;  &  fans  prendre  ou-  raine  fut  hors  des  limites  du  Royaume, 
vertement  le  parti  de  la  Reine  &  du  Cardi-  Charles  décampa  le  i7.de  Juin  1652.  (e), 
nal ,  il  fe  contenta  de  rcrirer  fes  troupes ,  de  &  alla  à  Brie-comte-Robert ,  &  de  là  à  Co- 
de ne  pas  continuer  à  donner  fon  fëcours  aux  lomte.  A  peine  y  étoit-il  arrivé,  qu'il  apprit 
Princes  ligués ,  dont  il  avoit  lieu  d'être  mé-  que  les  Princes  le  décrioient  dans  Paris  ,  & 
content.  Il  préféra  en  cela  l'honneur  de  fa  publioient  que  fa  retraite  étoit  le  comble  de  la 
gloire  à  l'avancement  de  fes  affaires  ;  &  il  ai-  trahifon ,  &  qu'il  n'etoit  venu  en  France  que 
ma  mieux  qu'on  lui  reprochât  d'avoir  aban-  pour  défoler  le  Pays  par  fes  brigandages.  Le 
donne  fes  intérêts ,  que  d'avoir  manqué  à  fa  Duc  d'Orléans  Gafton  fon  beau-frere,  &Ma- 
parole;  quoique  dans  la  conduite  qu'il  tint  demoifelledeMontpcnuer(àfUe,autorifoient 
dans  cette  occaiion ,  il  ait  été  blâmé  &  de  fes  ces  bruits ,  &  les  répandoient  eux-mêmes.  Sur 
amis  &  de  fes  ennemis.  L'Fl'pagne  ne  lui  cet  avis  ,  le  Duc  mit  la  main  à  la  plume ,  Se 
pardonna  jamai*  fa  reconciliation  avec  la  Rci-  écrivit  au  Duc  d'Orléans  la  Lettre  fuivante , 
ne  ;  la  France  ne  lui  tint  nul  compte  de  fes  où  l'on  voit  un  grand  détail  de  ce  quife  paffa 
ferviecs  ;  la  M  ai  fon  de  Lorraine  le  blâma  d'à-  alors  (/). 

voir  manqué  cette  occaiion  de  fe  rétablir  dans  „  Ayant  eu  avis  du  bruit  qui  court  à  Pa- 
fes  Etats ,  qui  étoit  la  feule  chofe  qu'il  devoir  „  ris  touchant  ma  retraite ,  qu'on  appelle  tra- 
rcchcrcher  dans  la  Jituationoù  il  fe  trouvoir  ;  „  hifon  ,  &  que  l'on  dit  avoir  été  découverte 
&  les  Princes  du  Sang  qu'il  abandonnoit,  le  „  par  M.  de  Beaufort  ;  encore  que  je  croye 
décrièrent  par-tout  comme  un  traître  &  un  „que  ceux  qui  nous  connoiffent ,  ne  nous  ju- 
parjure.  Il  faut  convenir  que  la  conduite  de  „  gent  pas  capables  de  ce  dont  on  nous  accu- 
Charles  en  cette  occaiion,  a  toujours  fait,  &  „  fe  ,  néanmoins  j'ai  cru  devoir  faire  reffou- 


fait  encore  aujourd'hui  l'etonnement  des  meil- 
leurs cfprits ,  ik.  des  plus  éclaires  Politiques. 

Il  eft  certain  que  le  Prince  de  Conde  ayant 
refusé  de  lui  reftituer  le  Clermontou,  à  quoi 
il  s'étoit  engagé  de  parole  &  par  écrit  ;  &  que 


„  venir  à  Votre  AltefTe  Royale ,  qu'étant  en 
„  campagne ,  attendant  que  l'on  m'effectuât 
„  ce  que  l'on  m'avoit  promis  touchant  les 
„  Places  de  Clermont  &  Stcnay ,  Elle  me  pre  f- 
„  fa  par  toutes  les  confidérarions  qu'elle  pou- 


Andc  J.C. 
16)1. 


garants  de  la  sûreté  de  fa  retraite.  Charles 
décampa  le  premier ,  &  il  eut  pour  ôtage , 
Marcoufsédc  Vaubecourt.  II  fut  arrêté  ,  que 
dans  quinze  jours  il  forcirait  du  Royaume  , 
fans  faire  aucune  hoftilitè  ;  que  le  Roi  four- 
nirait à  l'Armée  les  vivres  de  les  étapes  le 
long  de  la  route  ;  qu'il  payerait  à  S.  A  un 
million,  partie  comptant ,  &  partie  dansfix 
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An  de  j.  c  „  de  fa  famille  ,  que  j'avançaffê  pour  fecou-  „  lois }  pourvu  que  je  ne  me  joigniffe  pas  à  el- 
16 rir  Etampcs ,  où  votre  Armée  alloir  périr 


„  fans  reffource  ;  ce  que  je  réfotus  à  Pinftant 
„  de  faire,  fans  autre  but  ni  intérêt  que  le  vô- 
„  rre  ;  dans  la  réfolution  néanmoins  que  fait 
„  ou  failli ,  je  me  retirerois ,  ainfî  que  je  l'ai 
„ déclaré  à  Votre  Alteffe  Royale,  &  à  toute 
„  la  terre.  En  fui  te  j'ai  paflè  la  Marne  ,  &  fuis 
„  venu  à  Paris  ,  pour  de  là  paflcr  la  Seine. 

„  Une  partie  de  ma  Cavalerie  étant  paflèe , 
„  j'appris  que  l'Armée  du  Roi  avoit  levé  le 
„  fiége.  Ayant  vu  qu'il  étoit  néceflaire  pour 


*  les ,  &  qu'on  ne  leur  fift  point  de  pont.  Com- 
„  me  je  ne  lut  répondis  pas  à  Ton  gré  ,  il  me 
»  renvoya  de  l'Armée,  un  Gentilhomme,  me 
»  redemander  fa  parole  ;  afin  que  M.  de  Tu- 
,,  renne  put  agir  ;  ce  que  je  fis  avec  grande  joie, 
„  &  lui  dis,  qu'aufli  bien  il  étoit  trop  avancé, 
„  pour  en  demeurer  là.  Je  difpofai  mes  affai- 
„  res  au  mieux  que  je  pus  ,  &  en  forte  qu'il 
„  ne  parût  pas  qu'on  eût  envie  de  le  bien  re- 
n  cevoir. 

„  Le  Roi  d'Angleterre  étant  là  «voulut  voir 


»  votre  fervice,  que  votre  Armée  fe  pût  re-  »  ce  Gentilhomme  ,  lequel  dit  que  li  je  vou 


„  tirer  sûrement ,  je  lui  procurai  fis  jours , 
„  dans  lequel  tems  celle  du  Roi  n'entrepren- 
droit  rien  contre ,  ni  même  ne  l'approche- 
„  roit  de  quatre  lieues ,  pourvu  que  je  ne  paf. 
»,  faflè  pas  la  Seine.  Néanmoins  comme  vous 
„  ne  voulûtes  pas  recevoir  cet  ajuftement,  é- 


»  lois  demeurer  aux  mêmes  termes ,  que  M. 
,.  de  Turenne  n'avanceroit  pas  ,  &  fc  rctire- 
„  roit  ;  fur  quoi  le  Roi  y  voulut  envoyer  le 
„  Milord  Saint-Germain ,  qui  ramena  le  Duc 
„  d'Yorc  &  Beaujeu.  Et  comme  je  ne  leuraf- 
„siirois  pas,  ils  me  renvoyèrent  le  Sieur  de 


„  tant  réfolu  de  nous  retirer  ,  l'on  me  vint  pref-     Varennes ,  fie  le  Comte  de  Cramail  ;  &  après 


„  fer  de  m'éloigner,  &  attendre  l'occalion  de 
pouvoir  retirer  vos  troupes.  J'y  confettis , 
„  oc  donnai  non  feulement  huit  jours ,  mais 
„  quinze,  pour  moyenner  cette  fortie.  Ven- 
„  dredi  l'Armée  du  Roi  ayant  marché  ,  & 
étant  arrivé  à  Corbeil  à  la  pointe  du  jour , 
„  Samcdy  j'en  donnai  avis  à  quatre  heures  du 
n  matin  à  Votre  Alteflè  Royale.  A  huit  je  lui 
„  fis  (avoir  comme  tout  étoit  paflè  avec  le 
p  canon  ,  &  marchoit  droit  à  mon  Camp  ; 
qu'Eilc  avoit  à  cette  heure  route  liberté  de 


„  pluiieurs  allées ,  enfin  il  m'offrit  de  fe  reti- 
„  rer  le  premier ,  en  lui  donnant  des  Génc- 
„  raux,  ou  qu'il  m'en  donneroit  deux  à  mon 
„  choix  ,  iî  je  voulois  marcher  le  premier  , 
„  pour  sûreté  de  ma  marche.  Je  l'acceptai , 
„  avec  cette  condition,qu'ellesdemeureroient 
„  trois  jours  là ,  &  que  les  gens  que  j'avois  de 
„  M.  le  Prince  de  Condé  ,  feroient  conduits 
„  où  »c  voudrois  ;  ce  qui  fut  accordé ,  après 
„  avoir  fur  ce  fujet ,  rompu  ,  &  commandé 
„  que  l'on  chargeât,  parce  qu'il  vouloit  qu'on 


tirer  fes  troupes  ;  que  li  Elle  vouloit  donner  „  les  ramenât  à  Lagny  ,  où  je  les  avois  pris. 

v  fes  ordres  ,  la  Cavalerie  me  pourroit  venir  Tout  ce  long  difeours  fe  réduit  à  l'effet  de 

joindre  ;  &  néanmoins  je  lui  baillai  à  conli-  „  vous  dire,  que  j'ai  fait  lever  le  liège  d'Etant- 

M  dérer  fi  c'étoit  fon  fervice  ,  &  que  fi  ce  ne  ,.  pes ,  que  j'ai  fauve  votre  Armée ,  &  néan» 

„  l'étoit  pas ,  Elle  ne  le  fit  pas  ;  avec  une  en-  ,,  moins  je  vous  ai  trahi.  Je  vous  allure  cepen- 

»  tiere  indifférence  ,  comme  aura  pû  dire  à  »  dant ,  que  je  fuis  fi  religieux  de  ma  parole, 

„  Votre  Alteffe  Royale  le  porteur  Lieutenant  »,que  la  Cour  m'ayant  offert  autant  &  plus 

»  de  Valois.  »  que  je  n'efpérois  ,  je  n'y  ai  voulu  écouter , 

,,  Je  lui  dis  de  bouche,  que  jecroyois  qu'il  „  marchant  fur  les  frontières ,  pour  prendre 

n  feroit  plus  à  propos  qu'elles  allaflënt  à  Saint.   „  mieux  mes  mefures  Je  défie  toute  la 

„  Cloud ,  où  elles  feroient  plus  en  sûreté.  „  Terre  de  dire  qu'on  m'ait  vu  fléchir  ni  foi- 

„  L'ennemi  s'étant  prefente  devant  mon  y  blir ,  pour  empêcher  l'ennemi  d'en  venir 

M  Camp ,  à  dix  heures ,  après  quelques  cfcar-  »  aux  mains.  J'ai  fait  ce  que  j'ai  du  ;  Si  s'il  vous 

„  mouches ,  &  des  prifonniers  faits  de  part  &  »  plaît  vous  informer ,  vous  trouverez  que  je 


„  d'autre,  l'on  m'envoya  le  Sieurde  Beaujeu , 
„  pour  me  faire  favoir ,  que  fi  je  voulois  me 
„  retirer,  comme  je  Pavais  dit,  l'Armée  n'a- 
a,  voit  aucun  delfcin  fur  moi.  Je  le  laiffai  fix 
„  heures  fans  réponfe ,  6c  fans  le  voir  j  &  après 
„  Payant  trouvé,  je  lui  dis  qu'il  n'y  avoit  rien 


„  n'ai  rien  fait ,  dont  vous  ne  deviez  être  fatis. 
„  fait.  Je  le  ferai  entièrement ,  fi  vous  me 
„  croyez  vorre  très  affectionné  ferviteur  Se 
M frère,  CHARLES  de  Lorraine.  A  Colo- 
,,  mier  ,  ce  25.  Juin  1652. 

Il  en  écrivit  une  autre  fur  le  même  fujet,  à 


Ant'c  J.  C 


„  a  faire ,  qu'à  achever  la  comédie ,  &  qu'elle  Mademoifellc  de  Montpenfier ,  dont  voici  la 
„  étoit  trop  bien  commencée.  Il  me  demanda  teneur. 

„  J'ai  vu ,  Mademoifelle ,  par  la  Lettre  que 
,,  vous  avez  écrire  à  M.  le  Chevalier  de  Gtii- 
„  fe  ,  la  déclaration  que  vous  faites  d'avoir 
„  pefté  contre  le  Duc  de  Lorraine.  Je  fuis  ra- 
„  vi  d'apprendre  à  qui  j'aurai  à  faire.  C'eft 


,,  de  s'en  retourner ,  &  qu'il  m'engageoit  fa  pa- 
„  foie ,  que  P Armée  du  Roi  fe  retirerait ,  lt 
„  je  voulois  m'engager  de  me  retirer  après, 
„  comme  je  Pavois  toujours  dit  ;  &que  pour 
„  les  troupes  d'Etampes  ,  on  leur  donneroit 

„  sûreté  d'aller  à  Paris,  ou  ailleurs,  lijcvou-  „  donc  vous  qui  s'eft  tournée  fur  le  Perron  du 
TtmeFl.  A  aij 
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„  Luxembourg ,  pou*  haranguer  le  Peuple  ;  troupes  du  Roi  &  celles  de  la  Ligue,  où  cel- 
»,  qui  avez  vomi  toutes  les  rages  imaginables  les-ci  furent  mifesen  déroute  :  car  encore  que 
contre  moi.  Vous  êtes  la  même  qui  voulez  le  Prince  de  Condè ,  ramaient  les  débris  de 
„  la  première,  non  feulement  déchirer  mon  fon  Armée  ,  eut  repourte  les  victorieux  iuf- 
honneur ,  mais  mon  pauvre  corps ,  qui  s'eft  ques  aux  barricades ,  &  que  par  le  coup  hardi 
»  tant  fatigué  pour  le  falut  de  votre  Parti ,  &  de  Madcmoifelle  de  Montpeniïer,  qui  fit  tirer 
„  pour  tirer  de  la  dernière  extrémité  votre  le  canon  fur  les  troupes  du  Roi ,  il  fe  fut  re- 
„  belle  Gendarmerie.  Il  eft  vrai  que  je  me  fugié  à  Paris ,  toutefois  fon  Parti  ne  put  ja- 
„  fuis  retiré.  Ne  l'ai- je  pas  dit  cent  fois  à  vo-  mais  fe  relever  de  cette  perte  ;  &  Condé ,  tout 
,,  tre  bon  Papa ,  &  k  tous  fes  Confédérés  ?  fier  qu'il  étoit ,  fut  obligé  de  recourir  une  fe- 
„  Votre  Paris  me  châtie,  votre  Parlement  fe  conde  fois  au  fecours  du  Duc  Charles ,  que 
,,  prépare  à  donner  des  Arrêts ,  comme  fi  j  e-  Fuenfeldagne  lui  procura. 
„  tois  très  inique;  enfin  tous  m'accablent.  On  Charles  promit  de  fervir  en  France  avec  les 
„  provoque  Tire  du  Seigneur  contre  moi  ;  la  Efpagnols  >  pendant  deux  mois.  Il  fortit  de 
„  Puifiance  Royale  nuit  &  jour  marche  pour  Bruxelles  fur  le  milieu  du  mois  d'Août  (  h) , 
,,  me  mettre  en  poudre.  Je  les  attends  avec  &  marcha  avec  lîx  mille  Lorrains, &  cinq  mille 
peu  d'inquiétude;  leur  furie  fe  parte»  je  vous  Efpagnols,  droit  à  l'Armée  du  Roi ,  campée 
„  renvoyé  tout  votre  monde  ,  ils  fe  joignent  à  Ville- neuve-Saint-George  >  fous  le  comuian- 
„  sûrement  à  vos  portes  ,  &  moi  je  refte  mi-  dément  du  Maréchal  de  Turenne.  Il  y  arriva 
„  sérable ,  non  pour  être  traître  ni  lâche ,  mais  le  3.  de  Septembre ,  &  fit  occuper  a  fon  abord 
„  pour  n'être  pas  à  la  portière  de  votre  carof-  les  partages  de  la  rivière  d'Hycre ,  par  le  Prin- 
„  fe ,  à  fervir  &  à  admirer  Madame  de  Fron-  ce  Ulric  de  Virtembcrg  ;  ceux  de  la  Seine  par 
„  tenac  feule ,  qui  peut  difpofer  du  Chevalier  les  troupes  du  Prince  de  Condé  »  &  l'cntrc- 
„  &  de  fa  fuite,  puifque  l'on  m'aflure  que  deux  par  les  liennes.  Par  cette  difpofition  ,  il 
„  vous  êtes  tous  réunis  au  Mazarinifme.  J'en  réduifoit  Turenne  ou  à  livrer  un  combat  iné- 
„  fuis  ravi  ;  a  mendez-  vous  ,  faites  pénitence ,  gai ,  ou  à  voir  périr  de  faim  fon  Armée ,  faute 
„  &  que  l'on  m'ordonne  de  vous  pardonner,  de  vivres. 

„  en  ce  cas  je  ferai  de  Votre  Altefle ,  le  très  Le  Prince  de  Condé  ,  qui  étoit  revenu  à 
,,  humble  ferviteur ,  Charles  de  Lorraine.  Paris ,  pour  fe  faire  traiter  d'une  fièvre ,  & 
Ce  Prince  ayant  touché  quelque  chofe  du  craignant  que  le  Duc  Charles  ne  négociât  de 
demi  million  qui  lui  avoir  cté  promis(g),  re-  nouveau  avec  la  Reine,  ic  pria  de  venir  à  Pa- 
prit  le  chemin  de  la  Lorraine ,  par  Brie.  11  fut  ris.  Il  s'y  rendit  le  6.  de  Septembre  16J2.  & 
informé  fur  fa  route  ,  que  la  Garnifon  Fran-  le  Prince  de  Condé  l'y  retint  tant  qu'il  put, 
çoife  tenoit  encore  la  Ville  de  Bar-le  Duc.  Il  en  attendant  que  lui-même  pût  fe  remettre 
l'envoya  fommer  d'en  fortir  :  mais  elle  ré-  en  campagne.  Turenne  profitant  de  rabfence 
pondit  qu'elle  n'avoit  aucun  ordre  de  le  faire,  de  Son  Altefle ,  s'ouvrit  un  partage  par  la  ri- 
Charles  ,  fans  s'émouvoir  ,fit  tirer  deux  coups  viére  d'Hycre  »  &  fe  fauva  à  Melun  (  /).  Cette 
de  canon  en  l'air,  du  côté  de  fes  Etats  ,  puis  retraite  dérangea  les  projets  de  la  Ligue ,  & 
tournant  à  gauche ,  il  prit  tranquillement  le  Charles  ,  auffi-bien  que  le  Duc  d'Orléans  Se 
chemin  de  Flandres ,  par  le  Luxembourg.  On  le  Prince  de  Condé ,  reconnurent  qu'il  n'y  a- 
n'a  jamais  pu  deviner  la  raifon  de  cette  con-  voit  plus  de  meilleur  parti  que  la  paix ,  que 
duite.  Il  avoit  demandé  avec  tant  d'inrtance  Paris  &  tout  le  Royaume  défiroit  ardem- 
la  reftirutiou  de  fes  Etats  ;  toutes  les  Places  de  ment. 

la  Lorraine  étoient  évacuées ,  Nancy  même  Ces  trois  Princes  eurent  enfemble  une  con- 
étoit  ouvert ,  &  la  Ferté  l'avoit  abandonné,  férence,  pour  avifer  aux  moyens  de  procurer 
Charles  étoit  fort  en  état  de  fe  faire  ouvrir  le  une  bonne  paix.  L'ambition  &  la  fierté  du 
Château  de  Bar,  ou  par  la  force,  car  il  avoit  PrincedeCondénes'enaccommodoientpas; 
en  main  de  fort  bonnes  troupes  ,  ou  en  de-  &  Charles  le  voyant  obftiné  à  continuer  la 
mandant  au  Roi  la  reftirution  de  cette  Place,  guerre,  lui  dit  brufquement  :  ]e  ne  fuis  enne- 
Il  ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre ,  &  alla  de  nouveau  mi  ni  du  Rotnt  de  la  France  ;  je  ne  futs  venu  que 
fe  livrer  à  la  merci  des  Efpagnols ,  dont  il  avoit  four  conduire  sûrement  les  Efpagnols.  Je  n'at  ja- 
fi  fouvent  éprouvé  la  mauvaife  volonté,  &  mus  promis  de  combattre  avec  eux,  ni  peur  vous. 
les  hauteurs.  Tout  ce  que  je  me fuis  proposé  dans  ce  voyage  ,  a 

Il  en  fut  fort  mal  reçu.  Ils  lui  imputèrent  été  de  procurer  aux  Confédérés  une  compojinan 
le  mauvais  fucoès  de  la  bataille  donnée  le  2.  de  honorable,  &  une  paix  folsde  avec  le  Roi.  Ce 
Juillet ,  au  Faubourg  S,  Antoine  ,  entre  les  difeours  déplut  au  Prince  de  Condé  ;  mais  la 
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Reine  en  fut  charmée ,  &  fit  faire  au  Duc  des 
propositions  avantageufes  pour  la  paix ,  & 
l'on  rétabliflement  dans  fes  États  :  mais  Char» 
les  n'y  put  confentir.  Joëlle apparence,  difoit- 
il  au  P.  Donat,  qui  lui  en  portoit  la  parole, 
que  je  donne  Us  m  tint  à  lu  paix ,  quand  mime  tn 
me  renàroit  Nincy ,  fins  étrangler  met  fujetspar 
te  Traité  >  pmfjue  je  fer  ois  dans  Ctmpuiffantc  de 
fortir  de  met  murailles pour  les  f courir  ;  le  Prince 
dt  Coudé  étant  mettre  de  Marfal  ,  de  Clermont , 
de  Stenay  ,  de  DamvitUr  ;  &  les  tfpagnots,  du 
Dut  hé  de  Luxembourg  ? 

Cependant  les  Députés  de  la  Ville  &  du 
Parlement,  étoient  partis  de  Paris  ,  pour  al- 
ler à  Compicgne  faire  leurs  foûmitfions  au 
Roi ,  &  le  prier  de  revenir  dans  fa  Capitale  , 
afin  de  lui  rendre  fa  tranquillité  &  fa  fplen- 
deur  ;  &  le  Duc  de  Lorraine  voyant  qu'il  ne 
gagnoit  rien  fur  l'efprit  du  Prince  de  Condé  > 
prit  le  parti  de  fe  retirer  en  fon  Camp.  11 
monta  donc  à  cheval  avec  fa  Maifon  ,  &  tra- 
verfa  tout  Paris  fansobftacle:  maisâla  Porte 
Saint  Martin ,  le  Corps  de  Garde  l'arrêta  (  k ) , 
fous  prétexte  qu'il  fortoit  fans  être  muni  de 
Pafleport  de  l'Hôtel  de  Ville.  Le  Duc  piqué 
de  cette  infulte ,  fe  mit  en  devoir  ,  avec  les 
gens  de  fa  fuite  >  de  repoulfer  le  Corps  de 
garde.  Il  s'éleva  en  même  tems  un  tumulte 
parmi  le  Peuple ,  qui  demandoit  hautement 
qu'on  arrêtât  prifonnier  le  Duc  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  réparc  le  tort  que  fes  troupes  avoient 
fait  autour  de  Pari«.  Charles  enveloppé  de 
toute  part  de  cette  populace  en  fureur  ,  fe  fit 
jour  à  travers  la  multitude ,  &  fe  réfugia  au 
Palais  d'Orléans.  Le  Prince  de  Condé  vint  lui 
rendre  vilite  ,  Se,  le  preffa  vivement  de  reve- 
nir au  parti  de  la  Ligue.  Les  Princes  de  Vir- 
remberg  &  de  Tarente ,  le  Duc  de  la  Rochc- 
foucaut  &  quelques  autres  •  joignirent  leurs 
inftances  à  celles  du  Ptince  de  Condé.  Char- 
les parut  s'y  rendre ,  6c  leur  fit  entendre  que 
le  premier  pas  qu'ils  avoient  à  faire  dans  la 
conjoncture  préfente  >  etoit  d'aller  rejoindre 
leurs  Armées  ,  pour  agir  tous  enfcmble  de 
concert  contre  l'ennemi  commun. 

Ils  partirent  donc  de  Paris  le  I  $.  d'O&o- 
bre  ;  &  fur  l'avis  qu'ils  eurent  que  la  Cour 
quittoit  Saint-Germain  le  20.  pour  rentrer 
dans  la  Capitale,  ils  réfolurent  de  s'emparer 
delà  Ville  de  Reims,  de  jetterGarnifondans 
Stenay  &  dans  Monfon ,  pour  tenir  la  Cham- 
pagne dans  fa  fujètion.  Le  Duc  d'Orléans 
demeura  à  Paris,  mais  ne  voulut  pas  aller  au 
devant  du  Roi  f  /)  ,  ni  lui  rendre  vilite  lors- 
qu'il fut  arrivé  ,  ni  fe  trouver  au  Parlement , 

(t  )  GutlJo ,  /.  9.  p.  z  j.  MSmoirci  mit  du  P.  Donn. 
Jlufjo  ,  Hiit.  mf.  de  Chnrlei  IV. 
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à  la  tenue  du  Lit  de  Jufticc  de  Sa  Majefté. 
Le  Roi  l'y  avoic  fait  inviter  une  Se  deux  fois; 
&  voyant  qu'il  s'opiniâtroit  à  n'y  pas  paroi- 
tre  ,  il  dit:  Jj>Si{  forte  donc  de  Parts  ;  &  s'il 
ne  le  fait  pas ,  je  vais  envoyer  chez,  lui  tous  mes 
Gardes.  LeDucfortit  le  lendemain  du  matin, 
&  fe  retira  àBlois  ,  Ville  de  fon  appanage , 
où  il  demeura  ordinairement  dans  la  fuite, 
l'eu  de  tems  après ,  le  Prince  de  Condc ,  le 
Prince  de  Conei  ,  la  Duchiffc  de  Longuevil- 
le  ,  le  Duc  delà  Rochcfoucaut ,  le  Prince  de 
Tarente,  &  leurs  a^hérans ,  furent  proferits, 
&  déclarés  criminels  de  Léze-majcfté  ;  &  le 
Cardinal  Mazarin ,  qui  étoit  forti  une  fécon- 
de fois  du  Royaume,  fur  la  fin  du  mois  d'Août 
de  cette  année*,  y  revint  au  commencement 
de  la  fuivante ,  &  y  arriva  le  3.  de  Février 
1653 

Le  Prince  de  Condé  aurait  pu"  faire  fa  paix 
fous  des  conditions  avantageufes,  &  accepter 
l'amniftie  que  le  Roi  lui  avoit  fait  offrir  après 
la  fameufe  journée  du  Faubourg  Saint- An- 
toine. On  dit  (m)  que  l'envie  d'imiter  le  Duc 
de  Lorraine  ,  &  de  fe  faire  ,  par  fa  valeur  * 
une  réputation  qui  égalât ,  ou  qui  furpafiac 
même  celle  de  ce  grand  Capitaine ,  eut  beau- 
coup de  part  à  fa  réfolution >  &  à  fa  fortiedu 
Royaume.  La  manière  dont  le  Duc  traitoit 
fes  Officiers  fes  troupes,  qu'il  faifoit  fubfif- 
ter  aux  dépens  des  Pays  où  il  les  menoit,  fut 
de  fon  goût.  Rien  ne  lui  paroifibit  plus  ap. 
prochant  de  l'héroiïme  ,  qu'un  Prince  guer- 
rier ,  dépouillé  de  fes  Etats  ,  fubiîftant  avec 
honneur  à  la  tête  d'un  petit  Corps  d'excellen- 
tes troupes  ;  donnant ,  pour  ainli  dire ,  le  bran- 
le aux  grandes  affaires  ,  &  faifant  pancher  la 
balance  du  côté  pour  lequel  il  fe  déclarait.  Il 
eft  certain  qu'alors  le  Duc  Charles  étoit  en  ré- 
putation d'un  des  plus  grands  Capitaines  de 
l'Europe  ;  &  que  le  jeune  Roi  Louis  XIV, 
avoit  dit  fouvent  à  M.  le  Comte  de  Ligni- 
villc,  qui  fut  quelque  tems  en  6;  âge  auprès  de 
S.  M.  (»)  ,  que  fi  Charles  eût  voulu  pren- 
dre fon  parti,  il auroit  été  bien  aife  d'appren- 
dre le  métier  de  la  guerre  fous  un  fi  habile 
Maître. 

Charles  crut  avoir  d'afiez  bonnes  raifons 
de  quitter  le  parti  du  Roi  d'Efpagne ,  parce 
qu'on  n'avoir  pas  afiez  reconnu  les  fer  vices 
qu'il  avoit  rendus  à  la  Couronne.  Voici  com- 
me il  en  écrivit  au  Roi  le  2g.  Juillet  1653.  (*). 

„  Monfeigneur,  après  avoir,  la  campagne 
„  dernière ,  fait  ce  qu'il  m'a  été  pollible ,  pour 
„  le  fervice  de  Sa  Majefté,  où  je  fus  affez  heu- 
„  reux  deux  fois  de  fecourir  fon  Armée ,  joint 

Minorité.  Chip,  de  la  foire  de  la  guerre  rie  Vienne. 

(n)  Mémouet  deBcauvau,  1. 1.  p.  ni. 

(«  ;  Communique  par  M.  Parifoi ,  Confciller  i  la  Cour  ■ 
i6u- 
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At.de  j.c.  „  à  celles  des  Princes;  la  première fois  à  Eram.  Ayant  envoyé  le  Comte  de  Pas  faire  le  fiége  And. 

,,  pes,  qui  étoit  dans  l'extrémité  >  &  faus  ef-  de  Sainte-  Menehoud,  où  il  vint  bien  tôt  après 

m  poir  de  fecours  ,  réduite  à  fe  rendre  à  la  lui-même  ,  la  Ville  ne  tint  pas  long-tems  ; 

„  mifcricorde  des  ennemis.  Depuis,  M.  le  mais  leChâteaufc  fit  battre  pendant  dix  jours, 

»  Comte  de  Fuenfeldagne  n'ayant  pu  le  fe-  fie  les  aifiégés  ne  capitulèrent  qu'à  l'extrémité. 

„  courir  dans  le  Faubourg  de  Paris  ,  s'étant  Le  Prince  s'avança  enfuite  dans  la  Lorrai- 

„  retiré,  me  pria  de  vouloir  lui  mener  un  ne,  menaçant  Toul  &  le  Pont-à- Mouflon. 

,»  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie;  lequel  Le  Chevalier  de  Guife,  &  le  Général  Fan- 

„  joint  aux  miens  »  je  paflài ,  au  dépit  des  en-  ges ,  aflîcgerent  Jar-le  Duc ,  &  le  prirent.  Fau- 

»,  nemis  ,  toutes  les  Rivières  »  &  vins  tirer  de  ges  y  perdit  la  vie.  Ligny  fe  rendit  fans  beau- 

„  peine  les  Princes  &  l'Armée ,  avec  lefqucls  coup  de  réfiftance,  au  Chevalier  de  Guife  , 

,»  je  me  retirai  fur  la  frontière ,  où  je  fus  con-  qui  commandoit  les  troupes  de  S.  A.  de  Lor- 

„  trainr ,  pour  fon  fervice ,  de  donner  la  plu-  raine.  Après  cela  il  vint  fe  loger  a  Saint -Au- 

»  part  de  mes  troupes,  pour  appuyer  le  parti  bin  (if),  &  le  Prince  de  Conde  à  Chonville  , 

»  quireftoitdu  Prince,  lesquelles  ont  été  tou-  dans  le  deflein  d'aflîégerle  lendemain  le  Châ- 

„  tes  ruinées  pendant  cet  hyver;  l'Infanterie,  teau  de  Void.  Le  21.  de  Novembre  1652. 

„  dans  les  Places  qu'elles  ont  fort  vigoureu-  Conde  dépêcha  Habert  ou  Chabert,  Gentil- 

»reufcment  défendues,  jufqu'à  l'extrémité  homme  de  £a  Chambre,  &  Capitaine  de  qua- 

„  d'y  périr  tous;  &  la  Cavalerie  auffi  dans  l'in-  rante  Dragons  Allemands,  avec  ordre  à  ce- 

,»  jure  du  tems.  Et  néanmoins,  à  force  d'ar-  lui  qui  commandoit  dans  le  Château  de  Com- 

„  gent ,  j'ai  racommodé  les  Corps ,  dont  j'ai  mercy ,  de  le  lui  remettre  entre  les  mains ,  de 

„  fait  joindre  fut  mille  hommes  a  l'Armée  de  peur  que  les  ennemis  ne  s'en  emparaflent, 

,,  Votre  Majefté,  &  j'ai  fait  remonter  la  Loi-  avec  promeflè  de  le  rendre,  dès  que  Void 

„  re  avec  quelque  monde,  ne  pouvant  m'em-  feroit  pris.  Malclerc,  Gouverneur  du  Châ- 

,,  pécher  de  témoigner  combien  j'ai  de  dé-  teau  de  Commercy ,  ne  jugea  pas  à  propos  de 

plaifir  de  ne  pouvoir  plus  continuer  dans  réfifter,  6f  Habert  y  mit  du  monde,  &  fe  fai- 

„  fon  fervice  delà  forte ,  me  trouvant  fansaf-  fit  des  portes.  Le  lendemain  22.  y  arrivèrent 

„  finance,  &  abandonné  en  toutes  les  manié-  encore  cent  Fantaffins  Allemands  du  Régi- 

n  res.  J'ai  même,  dans  la  nèceflSté  de  fortir  ment  de  Marde.  Le  Jeudi  28-  le  Baron  de 

de  campagne ,  donné  cent  mille  écus ,  du  Berlot  y  fut  envoyé  avec  un  Régiment  Lié- 

bien  que  j'ai  vendu  de  mes  enfans,  à  Mon-  geois ,  à  la  Place  de  Habert. 

,,  fieur  l'Archiduc.  Par  où  Votre  Majefté  Le  Vicomte  de  Turenne  qui  fuivoit  en 

„  peut  voir ,  que  jufqu'au  bout  je  n'épargne  queue  l'Armée  du  Prince  de  Condé ,  Si  le 

»  rien  pour  fon  fervice.  Mais  li  Elle  ne  com-  Maréchal  de  la  Ferté ,  reprirent  la  Ville  de 

„ mande  bien  fèrieufement ,  qu'il  me  foit  Ligny,  Si  aflîcgerent  le  Château,  qui  ne  tint 

„  donné  quelque  aflîflance ,  je  ferai  contraint  pas  long-tems.  De  là  ils  s'avancèrent ,  & 

„  de  la  fupplier  d'agréer  mes  fervices  pafles  ,  campèrent  dans  la  prairie  entre  Commercy  & 

„  &  que  je  me  retire  où  je  pourrai  mieux ,  Vignot:  mais  ils  panèrent  fans  rien  faire.  Tou- 

„  dans  le  deflein  d'être  toute  ma  vie  ,  Mon-  tefois  le  4.  Décembre ,  la  Ferté  envoya  Ma- 

„  feigneur  ,  votre  très  humble  Si  très  obéïf-  rolles  avec  quelques  Régimens  d'Infanterie 

„  faut  coulin  &  ferviteur  ,  CHARLES  de  &  de  Dragons, pour  furprendre  Commercy. 

„  Lorraine.  >,  Cette  Lettre  fut  envoyé  par  le  Ils  y  entrèrent  clandeftinement ,  conduits  par 

P.  Lambert,  Minime.  un  Bourgeois ,  &  fe  mirent  à  butiner  ,  &  à 

LX  VI.       Le  deflein  du  Prince  de  Condé n'avoit  pas  prendre  quelques  Officiers  de  Berlot  prifon- 

Prift  dt    reùflî  fur  Reims  ,  mais  cela  ne  l'empêcha  niers;  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  ne  purent  s'em- 

Ck*"**-         de  continuer,  dans  le  deflein  de  prendre  parer  du  Château.  Us  fortirent  de  la  Ville  Je 

*V  T'  dt  fcscluarr*crs  d'hyver  en  Champagne.  Il  fe  Ce-  6.  du  même  mois  fur  la  nuit  en  défordre  , 

sliitu-       P3"  c'u  ^uc  ^c  Lorraine,  qui  fe  retira  avec  mais  chargé  de  butin. 

Mtnthtmd,  î*  meillicure  partie  de  fes  troupes  aux  Pays-  L'Armée  du  Roy,  commandée  par  le  Vi- 

dcB*r  ,dt  Bas,  &  enleva  à  fon  paflage  la  Ville  de  Ver-  comte  de  Turenne ,  &  par  la  Ferté,  étotr 

Ltgifj ,  d*    vins.  Condé  de  fon  côté  ,  prit  fou  chemin  beaucoup  fupérieure  en  nombre  à  celle  du 

Yni ,  dt    vers  la  rivière  dAifne(^)  ,  s'empara  de  Châ-  Prince  de  Condé.  Celui-ci  fe  fentant  trop 

Commtrtj,  teau.p0rcien  ;  &  s'étant  préfenté  devant  foible  pour  les  attaquer ,  ou  pour  leur  rciif- 

Rhctel,  litué  fur  la  même  rivière,  il  y  trou-  ter ,  fe  contenta  de  les  harceler  avec  cinn  ou 

va  peu  de  réfiftance  ,  &  s'en  rendit  maître,  fut  mille  chevaux  qu'il  avoit ,  &les  empêcha 


(/>)  VoyeiBiencoort,  li  Vie  da  Vicomte  de  Turenne ,  I  Pierre  Munier,  Hift.  de  II  Congrfgetiou  de  S.  Vanne  mC 
ir»i ,  le»  Leicr»  de  Viqoefbrt. 


Nani ,  le»  Leicre,  de  Viqoefbrt.  t.  4.  pp.  <*.  6j.  &  Ci. 

(,)  21.  Novembre  i^MtooimmU  ducwn»  V.D.  1 
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déférence  ;  qu'en  tout  cas  il  pouvoir  donner 
fes  ordres  à  fon  Chancelier  ic  Moleur  ,  qui 
exécuteroit  fes  intentions.  Mais  Charles  qui 
craignoit  que  Béatrix  n'eûr  vent  de  fes  def- 
feins,  &  ne  fe  retirât  en  Hollande,  ne  voulut 
en  remettre  le  fecret  à  perfonne.  D'ailleurs 
fon  averfion  pour  cile  et  oit  fi  déclarée,  depuis 
fur-tout  qu'on  difoir  qu'elle  avoir  donné  dans 
la  galanterie  &  les  ajuftemens ,  qu'il  ne  crai- 
gnit pas  de  dire ,.  que  le  Public  ne  lui  feroit 
pas  l'iujuftice  de  croire  que  l'incontinence  eue 
quelque  part  aux  morifs  de  fon  voyage  ;  qu'en 
tout  cas  il  s'y  prendroit  d'une  manière  à  le 
guérir  de  certe  erreur. 

En  effet  le  hazard  lui  ayant  fait  rencontrer 
la  Princeffe  qui  fc  promenoir  hors  la  Ville 
d'Anvers ,  il  l'aborda  froidement  ,  &  fans 
daigner  l'écouter ,  ii  la  quitta  auffi  tôt ,  en  lui 
difant  qu'il  ne  pouvoir  lier  converfation  avec 
une  femme  qui  l'avoir  force  de  changer  fon 
amitié  en  haine.  Dès  qu'il  f\ir  entré  dans  An- 
vers ,  il  en  fit  fernv-r  les  portes  par  le  Major  , 
fe  faifit  de  l'Hôtel  deBeatrix ,  y  mit  des  Gar- 
des ,  puis  envoya  chercher  l'Evcque  &  J'Offi- 
ciai, pour  prendre  Acte  de  fon  procédé  ,  & 
des  raifons  de  fon  arrivée.  Ils  le  lui  délivrè- 
rent ,  &  fur  le  champ  il  l'envoya  lignifier  dans 
les  Faubourgs  à  la  Princeffe ,  fur  les  dix  heu- 
res du  loir ,  par  l'Orficial  même.  Au  retour 
de  l'Official,  &  en  fa  préfenec ,  le  Duc  bri- 
fa  les  cabinets ,  enfonça  les  coffres ,  &  enleva 
toutes  les  pierreries  dont  elle  étoit  dépofi- 
taire.  Il  remarqua  par  la  confrontation  des 
pierreries  avec  leur  inventaire  ,  qu'il  y  en  a- 
voit  d'égarées  ;  il  s'échappa  dans  ce  moment 
en  injures,  8c  menaça  de  la  chalTer ,  &  de  lui 
ôrer  fes  enfans.  Dès  le  matin  du  jour  fuivanc 
il  retourna  à  Bruxelles. 

La  Princeffe  de  Phalzbourg ,  après  la  mort 
du  Marquis  de  Sellcrio  (p)  avoir  épousé  , 
comme  nous  l'avons  vu  ,  François  de  Gri- 
maldi.  Ce  mariage  fut  quelque  tems  inconnu , 
ex  le  Duc  Charles  en  ayanr  eu  avis ,  dit  d'un 
ton  railleur  ,  que  ii  ce  mariage  éroit  vrai, 
ce  feroit  pour  la  première  fois  qu'un  Ban- 
quier étoit  entré  dans  fa  Maifon  ;  il  parloit 
ainli  fur  uneïauiTe  idée  qu'il  avoir  conçue  de 
la  Maifon  de  Grimaldi ,  dont  il  ne  fut  dé- 
trompé que  dans  la  fuite.  Il  fit  donc  reffen- 
tir  à  la  Princeffe  fa  fœur  les  effets  de  fon  ref- 
fentiment ,  en  faifant  failîr  par  d'Agecourt  » 
Capitaine  de  fes  Gardes  ,  tous  les  meubles 
qu'elle  avoit  a  Epinal ,  &  fit  rendre  par  fon 
Parlement  séanr  a  Luxembourg ,  un  Arrêt  qui 
rétiniffoit  à  fon  Domaine  les  biens  que  polie- 
doit  cette  Princeffe  ;  Se  cela  tant  en  haine  de 
l'uifamic  de  fon  mariage,  qu'a caufe  de  l'op- 


de  reprendre  ni  Sainte- M  enehoud  ni  Rhé- 
rel  :  mais  il  ne  pur  empêcher  la  prife  de  Bar- 
le  Duc  ,  qui  fc  rendir  le  19.  de  Décembre  , 
au  Maréchal  de  la  Ferré  ,  après  vingt-deux 
jours  de  llege ,  &  faute  de  poudres.  Les  OjÎÎ- 
ciers  &  les  foldats  furent  faits  prifonniers  de 
guerre;  &  comme,  au  fortirdela  Place,  ils 
avoient  jetté  leurs  armes  en  un  monceau , 
comme  par  dépit  de  fe  voir  réduits  à  fubir 
une  li  dure  loi  ,  la  Ferré  ,  qui  fe  crut  par-là 
infulté  ,  les  obligea  de  les  reprendre  ,  &  de 
les  brifer ,  en  tes  metranr  à  fes  pieds. 

Dès  le  2) .  de  Novembre  le  Prince  de  Cou- 
dé s'étanr  entièrement  engagé  avec  l'Efpagne , 
en  avoit  reçu  le  titre  de  Generaliffime  ;  ce  qui 
fur  fuivi  de  la  Déclaration  du  Roi ,  dont  nous 
avons  parlé,  qui  le  proferivoit,  &  lcdéclaroit 
criminel  de  leze-majefte.  En  même  tems  le 
Comte  de  Tavanne  le  quitta;  &  tous  les  au- 
tres Seigneurs  François  qui  l'avoient  fuivi,  en 
firent  auranr ,  à  la  referve  du  Prince  de  Ta- 
rente. 

Le  Duc  Charles  étoit  arrivé  a  Bruxelles  dès 
le  premier  de  Novembre.  II  n'y  pouvoir  venir 
trop  à  tems ,  pour  mettre  à  la  raifon,  dîloit- 
il ,  deux  filles  ,  l'une  la  Princeffe  de  Came- 
croix  ,  &  l'autre  la  Princeffe  de  Phalzbourg. 
Il  avoit  conçu  de  l'averlion  contre  la  première, 
fur  le  rapport  de  quelque  galanterie  qu'elle 
avoit  eue,  difoit-on ,  à  Anvers ,  &  que  la  re- 
nommée avoir  portée  jufqu'à  Paris ,  avec  des 
circonitances  qui  outrèrent  la  délicateffe  de 
Charles.  On  debitoir  ces  nouvelles  au  Palais 
d'Orléans ,  &  on  les  fomenroir ,  pour  tâcher 
de  dégoûter  le  Duc  de  fon  attachement  à  Béa- 
trix. On  y  réullit  li  bien ,  qu'il  dit  au  P.  Donat 
fon  Confeffeur,  que  de  quelque  manière  que 
pût  tourner  à  Rome  l'affaire  de  fon  fécond 
mariage ,  Madame  Béatrix  devoit  s'attendre 
d'être  châtiée  de  fes  légèretés ,  &  fes  enfans 
à  être  enfermés  pour  toute  leur  vie  dans  un 
Cloître.  Il  partir  de  Bruxelles  le  19.  de  No- 
vembre ,  pour  fe  rendre  à  Anvers  dans  la  fer. 
me  refolutiou  de  faire  éclater  fon  rellenti- 
ment  contre  elle. 

On  tâcha  de  le  détourner  de  ce  voyage ,  en 
lui  repréfenrant  que  le  Magiftrat  d'Anvers 
ayant  pris  cette  Princeffe  fous  fa  protection, 
il  feroit  dangereux  qu'il  ne  fe  fift  un  foûleve- 
ment  pour  fa  défenfe  ;  qu'y  ayant  une  fépara- 
tion  canonique  entre  lui  &  elle ,  on  ne  man- 
querait pas  de  Paccufer  de  l'avoir  violée  , 
après  l'avoir  religieufcmenrobfervée  pendant 
vingt-huit  mois  ;  qu'il  convenoit  à  fa  dignité 
&à  fon  honneur,deconfier  fes  plaintes  à  l'Ar- 
chevêque de  Malines ,  ou  à  l'Evèque  de  Gand; 
que  ces  deux  Prélats  lui  fauroient  gré  de  fa 
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pofition  du  Duc  François  fon  frcrc  a  la  do-  Nicole ,  il  craignit  que  la  déclaration  qu'il  fe- 
natiou  faite  par  le  Duc  Hcuri  à  Louis  Bâtard  roit  de  la  nullité  du  fécond  mariage ,  n'irritât 
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le  Duc ,  &  ne  l'engageât  dans  une  défobéïf- 
fance  fcandaleufe. 

La  Ducheffc  d'Orléans  informée  des  difpo- 
fitions  du  Pape,  réfolut,  du  confeil  de  la  Fa- 
mille,  de  preffentir  celles  du  Duc  Charles.  Elle 
lui  en  écrivit ,  &  elle  en  reçut  une  réponfe,  qui 
marquoir ,  qu'il  étoit  fincérement  réfolu  de 
s'en  tenir  à  tout  ce  que  le  Tribunal  de  la  Rotte 
déciderait  touchant  fon  premier  mariage. 


de  Guife,  premier  époux  de  la  Princeffe  de 
Phalzhourg.  Non  content  de  ces  rigueurs , 
Charles  envoya  Romccourt  à  Anvers  ,  dans 
le  deffein  de  l'enlever,  &  de  la  jetter  dans  un 
Cloître  ;  &  ce  ne  fut  que  par  l'interceffion  du 
Magiftrat  qu'elle  évita  cet  emprifonnement. 
Pour  Griinaldi,  époux  dé  la  Princeffe,  les  Ma- 
giftrats  d'Anvers  ,  à  la  prière  de  Charles ,  la 
mirent  en  arrêt  dans  leur  Maifon  de  Ville. 

Grimaldi ,  à  fon  tour ,  infpira  à  la  Princeffe  Quelque  précife  que  fût  cette  déclaration ,  la 
Henriette  fon  époufe  (a)  de préfenter  fa  Re-  Ducheffe  d'Orléans  preffa  fon  frère  d'en  don- 
quete  au  Confeil  de  Malines,  pour  failir  les  ner  une  femblableau  Pape,  &  elle  lui  en  en- 
pierreries  &  les  joyaux  que  Son  Alteffeavoit  voya  le  modèle.  Le  Duc  y  fouferivit  ,  fans  y 
dépotes  entre  tas  mains  de  la  Princeffe  de  changer  qu.'unfeul  mot.  Au  lieu  de  prétendue 
Cantecroix.  Elle  obtint  Arrêt,  qu'elle  mit  femme ,  il  mit  Mtdame  Béttrix.  La  promette  du 
incontinent  en  exécution.  Charles  en  fît  grand  Duc  fut  envoyée  au  Pape.  Le  Duc  Nicolas- 
bruit  à  fon  retour  à  Bruxelles;  &  s'en  plaignit  à  François ,  l'Empereur  ,  les  Rois ,  les  Princes 
l'Archiduc,  traitant  d'ignorant  le  Confeil  de  de  la  Maifon  de  Lorraine  en  écrivirent  à  Sa 
Malines,  &  en  demanda  fatisfadbon  avec  Sainteté  ,  &  lui  demandèrent  conjointement 
hauteur.  L'Archiduc ,  qui  avoit  befoin  de  une  dérifion.  Mais  on  ne  fait  pour  quelle 
Charles  ,  obligea  les  Magiftrats  de  Malines  raifon  ,  il  la  réfuta  encore.  Le  Jugement  r.e 
d'envoyer  des  Députés  à  Charles ,  &  de  lui  fut  rendu  que  le  23.  Mars  1654.  Charles  s'en 
donner  main-levée.  Us  firent  l'un  &  l'autre  ;  impatienta  ,  &  il  fît  des  démarches  pour  fe 
&  pour  exeufer  leur  conduite,  ils  dirent  qu'ils  réunir  à  la  Princeffe  Nicole ,  jufqu'à  la  mena- 
avoient  cru  que  la  Requête  préfentée  par  la  cet  de  la  faire  excommunier ,  fi  elle  différoit 
Princeffe,  étoit  une  affaire  concertée  dans  la  plus  long-tems  à  le  venir  trouver  (r).  Mais 
Famille ,  dont  ils  n'avoient  pas  cru  devoir  ap-  ni  fes  invitations  ni  fes  menaces  n'ébranlèrent 


profondir  le  myftére.  Le  tems  modéra  la  pas  le  cœur  de  Nicole.  L'expérience  qu'elle 
colère  du  Duc  contre  fa  feeur  ;  &  la  Ducheffc  avoit  faite  de  l'indifférence  de  Charles  ,  & 
d'Orléans ,  fon  autre  feeur ,  acheva  de  le  cal-  l'attente  du  Jugement  de  Rome  t  qui  ne  pou- 
mer  fur  fon  fujet.  voit  que  lui  êtte  favorable,  raffermirent  dans 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  Béatrix  ;  toute  fa  défiance  &  fon  éloignement. 

la  Maifon  de  Lorraine  intéreffeeà  le  mainte-  Au  commencement  de  l'année  l6j3-*>  le 

nir  dans  l'èloignement  où  il  étoit  de  cette  Duc  Charles  fe  trouva  au  Confeil  de  Guerre 

Princeffe ,  s'employoit  avre  chaleur  à  fomen-  tenu  à  Avénes  avec  le  Prince  de  Condé  ,  le 

ter  l'indignation  du  Prince.  Le  Duc  Nicolas-  Chevalier  de  Guife  ,  &  le  Comte  de  Fuelfel- 

François  fon  frcrc  profitant  de  cet  intervalle,  dagne,  Gouverneur  de  Flandres ,  pour  régler 

travailla  à  Rome  à  faire  terminer  l'affaire  du  les  opérations  de  la  campagne.  Mats  il  ne  ju- 

mariage  de  Charles  &  de  Nicole  (7  ).  La  Du-  geapas  à  propos  d'aller  en  perfonne  combat- 

cheffe  d'Orléans  joignit  fes  inftances  à  celles  tre  pour  la  gloire  de  fon  rival }  il  fe  contenta 

du  Duc  Nicolas- François  fon  frcrc.  L'Impé-  de  faire  fervir  fes  troupes  fous  le  commande- 

ratricc  Eléonor  leur  tante  ,  &  la  Reine  de  ment  du  Chevalier  de  Guife.   L'abfence  du 

Pologne  firent  agir  l'Archevêque  de  Rhodes  Duc  contribua  indirectement  à  la  fupériorité 

delà  Maifon  de  Gonzagues  ,  &  le  Cardinal  des  armes  de  France  (t).  Vervins  fut  repris 

des  Urfins  ,  Protecteur  de  la  Couronne  de  le  3.  de  Janvier.  Rhétel  fe  rendit  aux  Marê- 

Pologne.  Le  Duc  Charles  demeuroit  cepen-  chaux  de  Turenne  &  de  la  Ferté  le  9.  de  Juil- 

daiu  dans  l'inadion ,  &  ne  fe  defendoit  pas.  lct,  après  quatre  jours  de  fiége.  Commercy  en 

Tout  le  monde  crut  que  le  Pape  Innocent  X.  Lorraine  fur  la  Meufe ,  en  tint  fept  (/).  Per- 

alloit  prononcer  fur  ce  fameux  différend  :  millac  ayant  amené  de  Nancy  quelques  fol- 

inais  commeil  n'étoit  pas  perfuadéque  Char-  dats  (»),  vint  à  petit  bruit  dans  cette  Ville,  y 

les  fut  difpofc  à  retourner  avec  la  Princeffe  entra  fans  aucune  réfiftance  »  &  fe  failit  des 
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(4)  Mémoires  m(T.  da  Baron  d'Henneauin. 
(,)  Le  Baron  d'Ilcnnc-fuin  die  que  Charles  eberchoir 


i  Ici  moyens  de  fiire  confemir  Nicole  1  la  diflblution  de 
fon  mariage.  Ils  éiotcru  convenu,  peu  avant  U  dteifiou  de 
Kome,  de  l'shouchcr  enfcmblc  4  l'eronne;  il  fexcafa  en 
fuite  de  t'y  trouver ,  fout  prétexte  de  ion  engagement  dans 


les  Années  :  maison  croit  que  ce  furent  plutôt  les  préda- 
tions qu'il  fat  que  Nicole  prenoit  contre  fes  deffein»  ,  qui 
l'empecberent  de  s'y  trouver. 

(t )  Voyez  Kiencourt,  la  Vie  du  Vicomte  de  ' 

(i)  Jacquetct.  Sommaire hiftorique. 

[u)  Mémoires  mit.  du  tcais ,  lérj. 
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Andej.c.  portes.  Mais  comme  le  Château  haut  étoit      Le  Vicomte  de  Turenne  qui  veooit  d'em-  Andcj.c. 
bien  gardé ,  il  fut  oblige  d'en  faire  le  fiége.  Il  porter  khetel,  s'appliqua»  mettre  à  couvert  l6H- 
envoya  au flî-i6t  à  Nancy  eu  donner  avis  à  Bri-  les  Places  de  la  Picardie  ,  que  le  Pr;nce  de 
gnon ,  un  des  Lieutenans-Genéraux  de  l'Ar-  Condé  auroit  pu  attaquer  ,  &  à  fe  placer  de 
mee  Francoile.  Brignon  y  vint  en  perfonne .  manière  >  qu'il  fût  toujours  en  éta;  de  marcher 
pour  reconnoitre  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  On  où  il  feroit  neceflaire.  Le  Prince  de  Condé 
ne  cratgnoit  point  qu'il  y  vînt  du  fecours  ;  &  étok  parvenu  prefqu'à  la  fin  de  la  campagne  » 
quand  il  en  leroitvenu,  lesaiCégeans  étoient  fans  avoir  pu  rien  entreprendre  »  qui  fut  di- 
en  sûreté»  ayant  le  Château  bas  pour  retraite,  gne  de  fa  haute  réputation  &  de  (es  grands 
Brignon  s'en  retourna  incontinent  à  Nancy  »  projets.  La  lenteur  &  le  flegme  de  Fucnfcl- 
pour  envoyer  du  canon.  Le  2Ç.  à  quatre  heu-  dagne  s'oppoferent  toujours  a  fes  réfolutions. 
res  du  matin  >  on  commença  à  canonner  la  Ce  Comte  fe  vantoit  d'avoir  pour  maxime » 
Place.  Dumont  qui  y  commandoit ,  n'atten-  de  ne  (è  commettre  au  hazard  des  batailles  » 
dit  pas  qu'il  y  eût  brèche  j  il  demanda  à  capt-  que  comme  au  paifage  des  rivières  ;  qu'il  vou- 
•tei*.<te  tulcràmidi»  &  le  lendemain*  la  Garnifon  for-  loit  être  aufii  certain  du  fuccès  de  celles-là» 
juiJi.  i6f  j.  ,jt  t  pQur  £rre  conduite  à  Luxembourg  Elle  que  du  fond  de  celles-ci  »  avant  de  s'y  enga- 
éroiteompofée  du  Régiment  de  Brelot,  &  de  ger.  Condé  rétorqua  Ton  raifonnement  con- 
la  Compagnie  des  Gardes  de  M.  le  Prince  »  tre  lui ,  eu  lui  faifant  connoître  qu'il  dévoie 
commandée  par  Montefquiou.  AulB-toc  a-  donc  entreprendre  le  fiége  de  Rocroy  »  dont 
près»  le  Baron  de  Marolles,  Gouverneur  de  le  fuccès  etoit  immanquable.  Fucnfcldagne 
Thionvillc  »  alla  afiîegcr  les  deux  Châteaux  ne  put  réfuter  à  ces  raifons  ;  &  le  Comte  de 
de  Commercy.  Il  prit  aisément  celui  de  Mef-  Ligniville .  avec  trois  mille  Cavaliers  Lorrains» 
fleurs Delârmoifes ,  où  il  n'y  avoit  que  trente  invertit  la  Place  le  5.  de  Septembre.  Il  fut  fut- 
hommes  de  garnifon  :  mais  l'autre  Château»  yi  quelque  tems  après  par  le  Corps  de  l'Ar- 
où  il  y  en  avoit  foixante  »  fe  défendit  fort  bien,  mée  ,  tk  les  lignes  de  circonvallations  furent 
Il  fut  prb  le  25.  Août  1653.  aPr*s  ^u'(  ou  dix  achevées  le  onze  du  meme  mois, 
jours  de  liégeauquel  commandoient  Brignon      Le  Vicomte  de  Turenne  auroit  fort  fou-  LXXTTI. 
&  Marolles.  Ils  y  lauTerent  pour  Gouverneur»  haité  de  donner  du  fecours  à  cette  importante     *Mg*  & 
de  la  part  du  Roi ,  le  Sieur  de  S.  Paul ,  qui  y  Place  ;  mais  il  avoit  des  ordres  précis  du  Car-  f/^'/J"^ 
demeura  )ufqu'au  14.  Juillet  1654.  que  le  dinal  Mazarin  de  ne  rien  hazarder  ,  fur-tout  Cw2£c> 
Sieur  de  Malclerc  y  fut  rétabli.  de  ne  pas  donner  de  combat  ;  de  forte  que  fe  4  a/»*/»* 

Je  lis  dans  une  Lettre  du  Duc  Charles  IV.  voyant  ainii  les  mains  liées,  il  refolut  pendant  ^„ 

écrite  en  ce  tems  là ,  que  les  pauvres  gens  de  que  les  François  feraient  le  liège  de  K  ocroy ,  «. 

Commercy  font  abfolumcnt  ruinés  des  lièges  de  faire  de  fon  côté  celui  de  Moufon  (x).  Le 

qu'ils  ont  foufferts  depuis  un  an  »  &  que  le  Ba-  Prince  de  Condé  en  ayant  eu  avis  »  détacha 

ronde  Berlot,&  fon  Lieutenant-Colonel,  qui  incontinent  quatre  cens  Cavaliers  &  douze 

y  ont  été  pendant  fept  mois  entiers ,  après  en  cens  Fantalfîns ,  pour  aller  renforcer  la  gar- 

avoir  tire  tout  ce  qu'ils  ont  pû  ,  les  ont  en-  nifon  de  cette  Place  »  efpérant  qu'avec  ce  ren- 

core  contraints ,  en  fortant  ,  de  leur  paffer  fort  elle  pourrait  tenir  alTez  long  tems  pour 

diverfe*  obligations  de  grolfes  fommes  de  de-  lui  donuer  le  loilir  de  prendre  Rocroy,  &  aller 

niers ,  qu'il  leur  e(t  impolCble  de  payer.  Il  prie  enfuite  faire  lever  le  fiége  à  Turenne.  Mais 

M.  le  Cardinal  Mazarin  de  prévenir  les  con-  celui  ci  pouffa  fes  travaux  avec  tant  de  dili- 

traintes ,  que  le  Baron  de  Brelot  pourrait  faire  gence,  &  la  diviiion  qui  fe  mit  entre  les  Géné- 

poûr  fe  faire  payer.  raux  qui  étoient  au  fiegede  Rocroy ,  retarda 

VX  VT I.      Pendant  que  le  Vicomte  de  Turenne  aflGé-  tellement  la  prife  de  cette  dernière  Place ,  que 

U  Frint  geoit  Rhétd  ,  le  Prince  de  Condé  avoit  des  Moufon  fut  emportée  le  28-  de  Septembre  * ,    •  1  _ 

*'x  deffeins  plus  relevés  »  que  de  venir  limplement  un  jour  avant  la  reddition  de  Rocroy.  '«  l6« 

'wrsTsris   au  fec0aTS  de  cette  Place.  Il  ne  prétendoit  pas       L'Archiduc  ayant  appris  la  mefintelligen- 

moins  que  de  porter  la  terreur  dans  la  Capi-  ce  qui  s'étoit  mife  entre  les  Généraux  qui  com- 

ule  du  Royaume,  s'il  ne  pouvoit  rèùflîr  à  y  mandoient  au  liège  de  Rocroy ,  y  vint  en  per- 

réveiller  les  factions  qu'il  y  avoit  autrefois  ex-  fonne  avec  le  Duc  Charles  ,  efpérant  par  fa 

citées.  Les  Villes  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paf-  prefence  réunir  les  efprits  »  &  peut-être  aufii 

fage  »  lui  ouvrirent  les  portes  ;  &  il  s'appro-  dans  la  penfèe  de  fe  faire  honneur  de  la  con- 

cha  de  Paris  tout  plein  de  fes  grands  projets,  quête.  Mais  au  lieu  d'aflbupir  la  diviiion ,  il 

Mais  voyant  que  rien  ne  branloit  pour  lui,  il  l'augmenta  (7).  Le  Prince  de  Condé  refufa 

revint  fur  fes  pas»  &  ramena  fon  Armée  char-  de  remettre  à  l'Archiduc  le  commandement 

géc  de  butin.  du  liege  »  &  l'Archiduc  réciproquement  dé- 

(,)  G»*l*,t.  117.  I  0)Um,iM. 
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Montai  n'ayant  pu  recevoir  à  tems  le  fe. 
cours  qu'on  lui  avoit  promis ,  rut  obligé  de 
fe  rendre  le  27.de  Novembre,  après  trente- 
trois  jours  de  liège.  Sa  Garnifon  fortit  avec 
armes  Se  bagages  ,  Se  fut  conduite  à  Rocroy. 
Ainlife  termina  cette  campagne,  où  l'irrèfo- 


fendit  au  Prince  de  Virtemberg  de  recevoir 
davantage  les  ordres  du  Prince  de  Condé. 
Tout  cela  n'âlloit  a  rien  moins  qu'à  faire 
échouer  le  liège  de  RocrOy.  Le  Duc  Char- 
les trouva  un  tempérament ,  qui  fauvant  en 
quelque  fbrte  l'autorité  de  l'Archiduc,  laiffoit 


k  Condé  tout  l'honneur  de  l'enrreprife  ;  ce  lution  de  Fncnfddagae ,  &  le  peu  de  confiance 
fut  de  trouver  un  Officier  qui  donnerait  l'or-  qu'il  eut  au  Prince  de  Condé  ,  &  peut  être  la 
dre  au  Prince  de  Virtemberg,  fans  faire  men-  jaloufie  qu'il  conçut  de  la  réputation  de  ce 
tion  ni  de  l'Archiduc  ni  du  Prince  de  Condé.  Prince ,  tirent  autant  de  tort  aux  affaires  d'Ef- 
Cct  ajuftement  fut  approuvé  des  Parties ,  Se  pagne  ,  qui 
les  attaques  fe  continuèrent  avec  chaleur.  La  comte 
Ville  demanda  à  capituler  le  29.  Le  30.  la  ca- 
pitulation fut  fignee  ;  Se  le  premier  d'O&o* 
bre  la  Garnifon  fut  conduite  à  Charleville  . 
6c  la  Placé  remife  entre  les  mains  da  Prince 
de  Condé,  qui  endonna  le  Gouvernement  au 
Prince  d'Enguien  (on  fils. 

Cependant  le  Vicomte  de  Tufenne  avoit 
envoyé  le  Maréchal  du  Pleffis-Praslin ,  pour 
faire  le  fiège  de  Sainte-Menehoud.  Montai , 
qui  en  étoit  Gouverneur  »  s'y  défendit  avec  une 
valeur  extraordinaire ,  Se  donna  au  Prince  de 
Condé  tout  le  loifit  de  venir  k  fon  fecours  : 
mais  le  Prince  retenu  par  une  fièvre  quarte  , 

n'y  put  marcher  en  perfonne(fc).  Fuenfclda-  fourdément  St  le  plus  ferrettemenr  qu'il  lui 
gne  commanda  trois  mille  Fantaffau  Se  deux  fut  poffible  (  è)  »  écrivant  k  la  Conr  d'Efpa- 


milie  Cavaliers  Lorrains  »  pour  l'aller  fecounr 
Hs  panèrent  la  Meufe,  Se  joignirent  le  Déta- 
chement du  Comte  de  Duras.  Son  AtoefTe  de 
Lorraine  fe  mit  elle-même  en  marche  pour 
fecourir  la  Place.  11  partit  le  24.  Décembre  du 
Château  de  Viller-le  rond ,  Se  vint,  camper  à 
Barlon ,  où  les  Meilleurs  de  la  Villë  de  brenay 


gne  •  tout  ce  qui  pouvoir  animer  le  Roi ,  Se 
lui  donner  de  la  défiance  du  Duc.  Il  dépét- 
gnou  Charles  cOmme  un  fourbe,  Se  un  enne- 
mi  fecret ,  qui  entretenoit  des  liaifonsavec  le 
Cardinal  Majrar in,  contre  le  fervice  de  l'Etat» 
Se  contre  les  ifitèfétsde  la  Mai  fon  d'Autriche  » 
qui  d imno  1 1  des  airs  ridicules  aux  armes  Se 


en  corps  allèrent  lui  faire  là  révérence  comme  amt .  entreprîtes  de  l'Efpagne ,  As  à  la  condui- 

a  leur  Souverain  (s).  Il  pafla  prés  de  Stenay  te  de  fes  Généraux  ;  qui  flatté  par  les  pro> 

qu'il  n'avoit  jamais  vu  ,  n'ayant  avec  lui  que  méfies  de  la  France ,  Se  efpérant  de  pouvoir 

trois  ou  quatre  Efcadrons.  Le  Comtede  Gît-  monter  fur  le  Trône  de  l'Empire ,  ménageoit 

milly ,  Gouverneur  de  la  Ville ,  accompagné  par  des  pratiques  fecret  ces  ,  le  fuffrages  des 

d'un  grand  nombre  d'Officiers  de  la  garnifon ,  Elccïeu  r  s  >  oui ,  dan  5  ic  Co  ni  cil  tenu  fur  les 

vint  lui  rendre  fes  devoir»  ,  lui  fit  offre  de  far  opérations  delà  dernière  campagne ,  y  avoit 

Place,  &  le  fit  faluer  de  tout  le  canon  de  la  parlé  d'une  manière  ambiguë  &  équivoque. 

Citadelle  ,  tiré  k  boulets.  S.  A.  fe  rendit  le  Onécowa  ces  accuOnom  dans  les  deux  Court 

même  jour  à  Charmois  »  où  elle  coucha ,  St  d'Autriche  8r  d'Efpagne ,  Se  dés-Un»  on  ré- 

OÙ  elle  fit  le  lendemain  la  revue"  de  fon  Ar-  folutdes'afrurcr  de  laperfonnedu  Duc:  mais 

mee ,  qui  étoit  de  vingt  Efcadrons ,  Se  de  deux  on  cacha  cette  résolution  ,  fous  les  apparen- 

mille  hommes  d'Infanterie.  De  là  il  envoya  ces  de  la  pins  parfaite  confiance ,  que  l'on  pa- 

fon  Infanterie  a  Mont medy  ,  Se  s'avança  avec  rot  prendre  en  JoL>  n  thoimuo  1 

fa  Cavalerie ,  k  Coufanvée  ,  où  elle  faillit  L'Archiduc  le  pria  de  fe  charger  du  foin 

d'être  tuée  par  vingt-cinq  ou  trente  Cava-  de  diftribuer  les  qiartiertïdMiyver  k  fes  pro- 


liers  de  la  Garnifon  de  Dam-villees,  qui ,  fei- 
gnant être  du  parti  du  Prince  de  Condé,  paf- 
ferem  k  Coufanvée ,  Se  tirèrent  la  nuit ,  en  paf- 
fant ,  vingt  coup?  de  moufquets  contre  la 
chambre  où  S.  A.  étoit  couchée.  Charles  ayant 
appris  la  reddition  de  Sainte-Menehoud ,  fe 
retira  aux  Pays-bas,  avec  fa  Cavalerie. 


près  troupes ,  8e  k  celles  du  Prince  de  Condé , 
dans  le  Pays  de  Liégr\^s>  tranfporta  ,  Se 
fit  ce  qu'on  délirait  de  lni  :>atais  ayant  (ù  par 
le  Baron  Fournier  r  fon  Réfidént  auprès  de 
l'Empereur,  que  k  Cour  de  Vienne  n'avoit 
accordé  ces  quartiers  d'hyver  que  de  mau» 
vaife  grâce  »  Se  pour  la  dernicre  fois  ,  il  écri- 

hi(tori<{oc  mC 
(0  GmUê,f.iu. 
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de  France.       ■  :ilu|  1:  îcv-T', 

Le  Duc  de  Lorraine ,  qui  n'avoit  pas  vOu- 
lu  prendre  de  part  aux  opérations  de-la  cam- 
pagne ,  ne  laiffoit  pas  d'en  raifotmer  k  Bru- 
xelles, Si  d'en  juger  enmairre  dans  toutes  les 
compagnies  où  il  fe  trou  voit ,  Se  OÙ  l'on  étoit 
rtrvi  de  l'en  entretenir  ;  Se  comme  il  connoif- 
foi  r  les fautes  du  Comté  de  Fuenfcldagne  , 
contre  lequel  11  étoit  indifpole  de  longue- 
main  ,  1 1  les  relevoit  dans  toutes  les  occafions , 
St  en  faifoit  des  railleries  fanglantes.  Le  Com- 
te en  étoit  piqué  jusqu'au  vif ,  Se  bien  fèfolu 
de  s'en  venger.  Il  conduifit  fon  intrigue  le  plus 
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An  «kj.c.  vit  au  Roi  d'Efpagne  les  juftes  fujets  de  foo  magioer  qu'on  en  dut  venir  jufqu'a  l'arrêter»   And*  J.6. 

"H*  mécontentement»  ck  l'avertit  de  ne  plus  comp-  ne  prit  aucune  précaution  pour  fa  sûreté.  ,<f 
ter  pour  l'avenir  >  fur  les  troupes  Lorraines  ;  Etant  allé  le  24.  Février  1654.  à  une  Cha- 
que fes  foldats  rebuttés  depuis  fept  ans »  de  fe  pelle»  fui  vide  peu  de  monde»  à  fon  ordinaire» 
voir  forcés  chaque  année  »  de  chercher  des  le  Comte  de  Garcia  »  qui  avoir  la  commiflion 
quartiers  dfiy  ver  a  la  pointe  de  l'épée  »  ne  de  l'arrêter ,  s'y  rendit  aoffi ,  ayant  avec  foi  le 
pouvoient  plus  fupporter  un  pareil  traite-  Duc  d'Arfcot  »  &  beaucoup  d'autres  Ses- 
ment.  On  lui  répondit  d'une  manière  flat-  gneurs. 

tru  fe  »  &  avec  de  grandes  promeuves  pour  l'a-  Voici  comme  la  choie  s'exécuta.  Le  Corn*  LXX vm. 
venir»  néanmoins  pertiftanr  toujours  dans  la  te  de  Fuenfddagnc ,  qui  étoit  chargé  de  Pesé.  ^* 
rcfolutkm  de  mettre  le  Duc  hors  d'état  de  cution  •  &  qui  en  étoit  le  premier  mobile  »  ci""/"  *T~ 
menacer ,  &  de  faire  du  mal  ;  bien  réfolué  fit  inviter  le  Duc  Charles  à  fe  trouver  au  Pa-  £f £ 
pourtant  de  le  ménager  jufqu'a  la  fin.  lais  le  26.  de  Février  (  à)  »  a  cinq  heures  du 
IXXVH.  £n  effet  »  on  lui  donna  prefque  en  même  foir  »  pour  y  délibérer  Air  des  amures  pref- 
ttnuUi  *r-  tems  des  marques  de  la  dernière  confiance  »  fentes  »  qui  concernoient  le  fer  vice  de  la  Coue 
rite  Ut  étf,  m  ]e  priant  de  s'oppofer  au  Marquis  de  Fa-  d'Efpagne  »  &  auxquelles  il  avoit  beaucoup 
^*  bert»  qui  fut  depuis  Maréchal  de  France >  Iv-  d'intérêt.  Charles  s'y  rendit  à  l'heure  math 
quel»  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes  »  étoic  quée  »  accompagné  feulement  de  deux  Orïv 
en  marche  pour  pénétrer  dans  l'Electorat  de  ciers.  On  dit  même  que  ce  jour -la  il  ne  vou- 
Cologne.  Fabert  devott  être  joint  dans  (a  lut  pas  prendre  fon  épée»difant  à  fon  Ecuyer, 
marche  par  quatre  nulle  Brandebourgeots  »  qu'il  y  avoit  des  tems  ou  elle  étoit  inutile. 
&  par  dix  ou  douze  mille  foldats  ramafles  II  fortoit  de  la  maifon»  lorfque  le  Comte 
dans  l'Ëvéchê  de  Liège.  Charles  prévint  la  de  Garde  »  &  le  Duc  d'Arfcot ,  le  prièrent  » 
jonâion  des  ennemis  »  &  obligea  Fabert  de  de  la  part  de  l'Archiduc  »  de  fe  trouver  au 
s'en  retourner  fur  fes  pas.  Le  Duc  revint  à  Conseil  qu'on  alloit  tenir ,  fur  1  avis  qu'on  ve* 
Bruxelles  prendre  pan  aux  plaifirs  du  Carna-  noit  de  recevoir  »  que  Fabert  alloit  faire  ir- 
val.  Mais  à  peine  y  étoiril  arrivé»  qu'on  eut  ruption  fur  le  Pays  où  fes  troupes  étoient  en 
•vis  que  les  troupes  Françoifes  »  qui  avoient  quartier.  Je  fût  »  leur  répondit- il  »  tfue  ce  mt 
manqué  leur  coup  fur  Cologne  »  menaçoient  [ont  que  det  cuttes  -,  fe*  fut  bt*ttco*p  mtemx  tu- 
ée faire  irruption  dans  l'Evéché  de  Liège.  Le  forme  ;  métis  pwr  fetisfmre  mtm  confia ,  je  m'en 
Duc  fut  prié  de  nouveau  d'aller  faire  face  à  vtt  mttt  vem.  Etant  monté  dans  les  apparte- 
rennetni.  Il  panit ,  &  étoit  déjà  à  la  porte  mens  »  la  porte  de  la  première  chambre  lut 
de  Namur»  lortqueRodriguez»  Secrétaire  du  fut  fermé  »  auffi-tât  qu  U  y  fut  entré.  Etant 
Roi  d'tfpagne  »  envoyé  de  la  part  de  PAr-  entré  dans  la  feconde  chambre  »  on  ferma  do 
cftiduc  >  le  contre-manda  »  fous  prétexte  qu  il  même  1a  porte  fur  lui.  Il  en  demanda  la  rai- 
éroit  arrivé  d'autres  ordres.  Le  Duc  revint  fon  ,  on  ne  lui  en  donna  point  d'autre»  linon 
donc  à  Bruxelles  »  où  il  fut  arrêté  le  26.  de  que  c*étoit  par  ordre  du  Roi.  Il  demanda  de 
Février  16 J/4.  (  c ).  l'encre  &  du  papier ,  &  écrivit  à  l'Archiduc  ; 

Le  Duc  Charles  »  quelques  jours  aupara*  mais  il  n'en  reçut  point  de  réponfe.  Prêt  d'en- 

vant  avoit  eu  avis  qu'on  cherchent  à  l'arrêter,  trer  dans  ta  chambre  du  Confeil  »  il  fut  arrêté 

Le  P.  Cyprien  Carme,  grand  Directeur  de  la  par  le  Duc  d'Arfcot  (*)  »  &  enfermé  fous 

plupart  des  Dîmes  de  Bruxelles,  ayant  appris  sûre  garde»  dans  l'appartement  du  Prince 

d'une  de  ces  Dames  la  réfolution  qui  en  avoit  Thomas.  Charles  »  (ans  s'émouvoir  »  deman* 

été  prife  »  envoya  un  Billet  au  Médecin  Men*  da  au  Duc  d'Arfcot  les  caufes  de  (a  détention  : 

gin  t  qui  le  fit  voir  au  Duc  »  il  le  lut  »  &  rêva  mais  il  ne  voulut  pas  »  ou  ne  put  pas  les  lui 

lortg-tems,  fans  prendre  de  réfolution.  Peu  de  dire  :  car  peut-être  ne  les  favoit-il  pas.  Il  le 

jours  après  »  il  en  reçut  un  autre  adreflè  à  pria  de  lui  permettre  de  parler  à  PArchiduc  ; 

Raulin  »  qui  contenoit  la  mêmechofe.  Le  Duc  il  te  lui  refufa  encore.  Il  demanda  qu'on  lui 

fayant  lu  »  demanda  à  Martin  ce  qu'il  y  avoit  fift  venir  au  moins  quelques-uns  de  fes  Offi- 

à  faire.  Il  répondit  qu'il  ne  falloir  point  de  BU-  ciers  pour  le  fervir  ;  on  le  pria  de  fe  conter*, 

let  pour  comprendre  qu'il  falloir  fortir  de  ter  pour  cette  nuit  du  service  des  gens  de 

Bruxelles  »  &  qu'il  y  avoit  même  de  la  témé-  l'Archiduc  Alors  Charles  hautTant  fa  voix  » 

rité  de  urder  fi  long  tenu  »  &  qu'il  pouvoit  fe  récria  fur  l'indigne  procédé  de  Fuenfelda- 

comprendre  de  quoi  un  Efpagnol  irnté  étoit  goe  »  &  fit  éclater  par  tout  le  Palais  fes  plain> 

capable.  Cependant  le  Duc  ne  pouvant  s*i*  tes  &  fes  reproches.  Il  foupa  pourtant»  parla 

■     ♦  • 

fe)  t>mrnSfim,hM«ea*ijlt.dtFterivmait.  I  imprimée  dtni  les  Preuve*  ,  foo»  toi  i6Yf. 


(  *)  Viémoirei  de  Heuivau ,  L  |.  pp.  1 1 4-  »  if  •  J«*nnJ  I     It  )  Efntrtt  £fint ,  I*  Comte  4»  Gardes, 
du  P  Donac  Guillcmiii  ,  Hiii  mt.  lk  varient  un  peu  for  I  de  D.  Alexend/e  Rojer. 
Ici  dreonilincei.  Voyez  tutfi  U  Lettre  terne  fur  te  lu;et .  1 
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fouilla  la  Princeffe  de  Can recroix ,  qui  avoit 
obligé  fa  fille  à  lui  remettre  la  caftettede  pier- 
reries ;  &  on  l'obligea  ,  à  force  de  menaces , 
de  la  découvrir  à  l'Archiduc*  qui  ordonna  que 
ces  pierreries  fuûent  mifes  entre  les  mains 


LXX1X. 


rittef  dt 
t argent  du 
Dmc  Char 


&  s'entretint  à  fon  ordinaire» 
tranquillement» 

S.  Martin  &  Thierri  »  Officiers  du  Duc  , 
furent  auffi  arrêtés  *  &  conduits  au  logis  du 
Duc  Charles  ,  où  trois  cens  hommes  furent 

commandés  pour  y  faire  garde  jour  &  nuit,  des  CommifTaires  nommes  pour  cela.  Fuen* 
Une  rroupe  d  archers  vint  auffi  failir  Raulin ,   feldagne  arrêta  cent  mille  autres  piftoles ,  que 

Soi  eut  aifez  de  loiiir  pour  dire  à  fa  femme  le  Duc  avoit  placées  chez  les  Banquiers  fujets 
e  brûler  ou  cacher  certains  Papiers  qu'il  lui  à  la  domination  Efpagnole.  Mais  les  Mar* 
défigna.  Elle  les  rerira ,  &  les  confia  au  Pere  chands  de  Francfort  (g  )  Cx  de  Hollande ,  chez 
Maillan  Jéfuite  ,  à  qui  elle  recommanda  de  qui  il  avoit  dépofe  trois  cens  mille  piftoles , 
les  garder  foigneufement.  refuferent  de  les  livrer  ,  &  les  conservèrent 

La  Boulay  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc,  jufqu'au  recouvrement  de  la  liberté  du  Duc, 
Ou  ftfaifu  au  bruit  de  fa  prife ,  courut  vîte  à  une  canette,  à  la  Paix  des  Pyrénées.  Le»  Efpagnols  envoye- 
àii  ferre-    où  il  y  avoit  pour  deux  cens  mille  piftoles  rent  de  plus  commandement  au  Sieur  de 
de  pierreries  (/),  &  la  tranfporta  à  l'Hôtel  Beaufort,  de  leur  remettre  en  main  ce  qu'il 
de  Berghes  ,  où  etoit  la  Princeffe  de  Came-   avoit  des  contributions  de  Lorraine, 
croix  ,  avec  fes  deux  enfaro.  il  remit  ,  cette      Le  Comte  de  Fuenfeldagne,  avant  que  de 
caflètteà  la  PrincefTe  Anne ,  fille  du  Duc  Char-  faire  cette  entreprife ,  avoit  eu  l'adreûe  de  di- 
le*  ,  &  lui  dit  :  Mêdemeijelle  ,  il  ne  faut  pas   vifer  une  grande  partie  des  troupes  du  Duc 
perdre  U  terni  à  fleurer ,  Monfieur  votre  pere  eft  en  différens  quartiers  d'hyver ,  éloignés  les 
trrèté  m  tm  a  s  ;  fy  cours  peur  le  fervir ,  ou  me   uns  des  autres  (A)  ,  &  entre  des  rivières  & 
faire  tuer  ;  prenez,  ces  pierreries ,  cachez-les ,  cf   des  canaux ,  dont  la  Flandre  eft  toute  entre* 
en  dues  rien ,  ni  à  Madame  votre  mere,  ni  à   coupée  ;  de  crainte  que  fâchant  la  détention 
tjut  que  te  fott  :  S  eft  peut-être  teut  ce  que  vous  mu-   de  1 
rez,  jamais  de  lui.  Auffi-  tôt  il  la  quitte  avec  pré-  entre 

cipitation ,  pour  accourir  au  Palais  ,&  venger  troupes  Lorraines,  qui  étoient  en  quartier 
l'affront  de  fon  Maître ,  même  au  péril  de  ta  d'hyver  dans  le  Pays  de  Liège,  auraient  pu 
vie.  faire  main-baffe  fur  celles  du  Prince  de  Con- 

'  Mais  la  jeune  PrinceiTe  découvrit  à  fa  mere  dé ,  qui  étoient  dans  le  même  Pays ,  &  en 
ce  qu'on  lui  avoit  dit ,  &  la  mere  le  dit  àl'Ar-  moindre  nombre  :  Lainel  ,  Intendant  de  ce 
chiduc  ,  qui  ordonna  que  ces  pierreries  fuf-   Prince,  en  conçut  une  relie  frayeur,  qu'il  ne 
fent  miles  entre  les  mains  d'un  Commifiaire.   put  s'empêcher  d'en  porter  fes  plaintes  au 
On  enleva  en  même  te  us  tout  l'argent  qui  fe   Comte  de  Fuenfeldagne  (i) ,  &  de  lui  dire 
trouva  en  la  maifon  du  Duc ,  &  celui  qui  etoit   que  par  fon  imprudence  ,  il  avoit  expofé  la 
entre  les  mains  de  Thierrifon  Tréforier,  qui   petite  Armée  du  Prince  à  être  la  viéhme  de 
fe  montoit  à  deux  cens  mille  piftoles  ,  outre   l'emprifonnement  du  Duc  de  Lorraine  (i). 
cent  mille  autres  piftoles  ,  qui  fe  trouvèrent   M^i;  le  Comte  lui  répondit  :  M.  de  LigntviMe 
chez  quelques  Bourgeois.  Tout  cet  argent  fut   eft  homme  d  honneur.  C 'eft  pour tel*  même ,  ré- 
dans la  fuite  remis  au  Duc  Nicolas-François,   pliqua  Lainel ,  qu'il  mettra  tout  À/eu  jf  *f*»g» 
Du  Boulay  raflcmblatumulruairement  dans   &  fera  /on  devoir.  Le  Comte  reprit:  M.  de 
les  rues  ,  ce  qu'il  pût  d'Officiers  &  de  foldats   Lignivtîle  eft  homme  d'honneur  ;  &  n'en  dit  pas 
Lorrains  ;  &  fc  mettant  a  leur  tête  ,  il  fe  dif-  davantage.  Fuenfeldagne  prévoyant  ce  qui 
pofe  a  forcer  le  Corps  de  garde  du  Palais  ;   pourrait  arriver  de  ce  oôté-la ,  avoiteu  la  pré- 
mais  il  fut  lui-même  arrêté  prifonnier.  Alors  caution  ■  le  jour  même  qu'il  avoit  réfolu  d'ar- 
les  Efpagnols  ne  fongerent  plus  qu  à  lé  rendre   réter  le  Duc  Charles ,  d'envoyer  le  Moleur , 
maîtres  de  ce  qui  appartenoit  au  Duc.  Ils  al-  Se  Hennin ,  dit  de  Sainte-Catherine  ,  Coadju- 
lerent  fouiller  dans  fa  maifon  ,  &  le  fàilirenc   teur  de  Longeville  ,  vers  l'Armée  Lorraine , 
de  tout  l'argent  qui  y  étoit ,  &  de  celui  qui   pour  leur  diftribuer  des  fommes  confidéra- 
êtoirentre  les  mains  de  Thierri  fon  Tréforier ,   Mes ,  &  prévenir  l'émotion  par  ces  largcfTes , 
&  l'obligèrent  de  donner  une  déclaration  de  auxquelles  ils  étoient  fi  peu  accoutumés  (/). 
teut  ce  que  le  Duc  avoit  ailleurs.  On  dit  qu'on      Dès  le  lendemain  de  fa  détention  {»»),  Char- 


leur  Maître ,  elles  ne  fe  raflemblaffent,  pour 
(reprendre  fa  délivrance.  L'autre  partie  des 


.(/)        *>  '*  *dkt  imprimée  i  Cologne  en  i#f.  p. 

*'r  jf)  L'argent  que  j"tvoii  i  Francfort  étoit  dcAint,  ceat 
mule  rifdtlet  poor  le  mariage  de  un  tille  ,  cent  mille  franc 
pour  le  C  D.  &  cent  mille  frara  pour  Hfcir  uncKglilc ,  où 
j«  prêter*  de  paner  ma  fit ,  &  enterrer  mon  pauvre  corpi. 
Lrtirt  du  Duc  (M'  tti,  du  14.  AUn  iSf-». 

Mémoire. de Beauvw.l... p.        '  J 


(i)  Mémoire!  m!T.  de  M.  Henné  «oin. 

(*i  Mémoires  de  D.  Alexandre  Rayer. 

(/)  Je  (ii  dan  le  Tri  itf  de  la  Hais ,  «te  imprimée  en 
ll£f.  qoe  'e  Comte  de  FoenleJdagne  aUa  lui-mîme  eux 
quartier»  de  l'Armée  Lorraine ,  pour  appaifer  f  émotion  ; 
ce  qui  n'eft  nullamem  probable. 

(ta)  Mémoire*  deficaavau.L  j.  p.iif. 
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les  fut  tranfporté  dans  la  Citadelle  d'Anvers  ;  quitter  le  fervice  des  Efpagnols  &  de  la  Mai* 
&  on  aûure  que  là  difgrace  ne  lui  fit  rien  per>  fon.  d'Autriche  »  &  d'amener  en  France  les 
dre  de  la  liberté  de  fon  cfprit ,  ni  de  fon  hu*  troupes  Lorraines  qui  étoient  en  Flandres  : 
meur  enjouée.  Un  Efpagnol  fort  laid  de  vi*  Que  c'étoit  le  feul  moyen  de  procurer  la  fi- 
lage ,  s 'étant  rencontré  fur  fon  chemin ,  le  Duc  berté  au  Duc  Charles ,  qui  étoit  ce  qui  pou- 
lui  dit  d'un  ton  railleur  :  Mo»  ami,  levas  en  voit  faire  plus  d'honneur  au  Prince  François 
Omodo ,  m  je  vtrroi  bon  nombre  de  finges  de  tes  &  au  Comte  de  Lignéville  ,  &  plus  de  plaiiic 
forems  ;  ourns-tu  quelque  cko/e  À  leur  marier  t  à  S.  A  Que  fi  jamais  S.  A.  étoit  tranfportée 
Dès  le  lendemain  qu'il  fut  arrivé  à  Anvers ,  en  Efpagne,  on  ne  devoir  plus  fe  flatter  d'ob- 
il  trouva  moyen,  par  un  préfent  de  cinquan-  tenir  fon  élargiflèment,  les  Efpagnols  u  étant 
te  piftoles ,  de  gagner  un  Sergent  qui  le  gar-  pas  gens  à  pardonner  à  un  Prince  >  qu'ils  ont 
doit,  d'écrire  un  Billet  au  Comte  de  Ligni-  ii  cruellement  ofFenlè. 
ville ,  &  de  le  lut  faire  tenir  (  *  ).  Le  Sergent  Qu'il  y  avoit  une  indécence  infinie  au  frère 
porta  le  Billet  dans  un  pain  de  munition ,  &  du  Duc  »  à  (es  principaux  Officiers ,  &  à  fe» 
le  mit  en  main  de  Remerécourt ,  Gcntilhom-  troupes  de  demeurer  au  fervice  des  perlècu- 
me  de  la  Chambre  du  Duc ,  &  Colonel  de  teurs  de  leur  Souverain  i  Que  les  promettes 
les  troupes  ,  pour  le  remettre  au  Comte  de  qu'on  leur  pourra  donner  ue  mettre  en  U* 
Ligniville.  U  étoit  conçu  en  ces  termes  :  S£it  berté  le  Duc  Charles ,  au  moment  que  le  Duc 
mefmtfM  dst  dont  le  monde ,  que  je  rtot  tenu  à  Nicolas- François  fon  frère  fera  arrivé,  &  au* 
«m  fervite  que  des  traîtres  &  des  coquins.  Feus  ra  pris  le  parti  de  l'Efpagne  avec  fes  Officiers 
«vre  une  belle  eceefitn  de  foire  fenttr  qui  je  fuiti  &  tes  troupes ,  eft  une  promette  illufoire  & 
demeurez  unis  enjemUe.  iVf  foyez,  fus  en  feint  (ans  apparence  ;  &  l'on  eft  perfuadé  au  con> 
des  menues  qu'on  vous  féru  de  me  foire  mourir,  traire ,  que  les  Efpagnols  uieront  de  toutes 
Mette*,  tout  ifeu&  s  /ong  ,  &  vous  fiuvenec  fortes  de  délais  &  de  détours  ,  pour  en  élu- 
over  trdeur  &  fidélité  de  CHARLES  de  Lor-  der  l'exécution.  En  attendant  fon  embarque- 
voÉne.  ment ,  la  campagne  commencera  &  s'avance* 

Mais ,  (bit  que  ce  Billet  n'eût  pas  été  ren-  ra  ;  &  alors  il  ne  fera  plus  tems  d'exécuter  ce 
du  au  Comte  de  Ligniville ,  comme  il  l'a  ton-  qu'on  pourrait  faire  à  préfent  avec  fuccès ,  en 
jours  protefté  ,  quoique  d'ailleurs  Réméré-  demandant  &  pour  fui  vanr  de  force  la  liberté 
court  ait  afiuré  à  fes  amis  ,  qu'il  l'avoit  fait  de  leur  Prince.  Dés  que  les  Efpagnols  auront 
remettre  au  Comte  -,  foit  qu'd  ait  été  remis  tiré  tout  le  fervice  qu'ils  efpérent  des  troupes 
trop  tard ,  il  eft  certain  qu'il  ne  produiût  au-  Lorraine ,  le  Duc  François  ne  fera  plus  en  au- 
cun effet,  &  que  les  Efpagnols  extorquèrent  eu  ne  confldératioo  auprès  d'eux ,  non  plus 
du  Duc,  partie  par  menaces ,  partie  par  pro-  que  M.  le  Comte  de  Lignéville ,  &  les  prind» 
mettes  ,  un  Ordre  au  Comte  de  Ligniville  »  paux  Officiers  de  cette  Armée, 
de  demeurer  ferme  au  fervice  du  Roi  d'Efpa*  Qu'on  ne  doit  pas  non  plus  faire  aucun 
gne,  étant  le  feul  moyen  capable  de  lui  faire  fond  fur  les  promenés  qu'on  leur  pourra 
recouvrer  fa  liberté.  Le  Comte  de  Ligniville  faire ,  que  le  Roi  (f  Efpagne  rétablira  le  Duc 
s'en  prévalut  dans  la  fuite,  pour  juftiner  fon  François  dans  la  jouïflance  des  Duchés  de 
înadton:  mais  Charles  ne  lui  pardonna  jamais  Lorraine  &  de  Bar;  la  France  étant  aâuclle- 
dc  n'avoir  pas  exécuté  fes  premiers  ordres ,  ment  en  poJTcffion  de  ce  Pays ,  il  n'y  a  nulle 
étant  aiez  aisé  de  connoitre  que  le  fécond  apparence  que  l'Efpagne  puifle  la  forcer  à  s'en 
avoit  été  extorqué.  Ainii  Charles  demeura  défaiiir.  On  finit ,  en  aflurant  le  Duc  François, 
abandonnné  à  fes  ennemis ,  &  enfermé  dans  '&  le  Comte  de  Lignéville  ,  que  s'ils  veulent 
la  Citadelle  d'Anvers  ,  où  il  demeura  près  de  palier  au  fervice  de  S.  M.  T.  C.  &  y  amener 
cinq  mois ,  fans  qu'on  permît  même  à  les  pro-  les  troupes  de  Son  Altefle ,  Sa  Majefté  s'em- 
ches  de  le  voir.  ployera  de  tout  fon  pouvoir  à  les  favorifer , 

j'ai  en  main  une  Instruction  donnée  par  la  pour  tirer  Son  Altefle  des  mains  des  Efpa* 

Cour  de  France  au  Sieur  de  Corberez  ,  en»  gnols.  A  Paris,  le  12.  de  Juillet  16Ç/4. 

voyé  par  ordre  du  Roi,  trouver  M.  le  Comte  Pendant  ce  tems,  le  Tribunal  de  là  Rote 

de  Lignéville ,  avant  que  le  Duc  Charles  fut  rendit  enfin  un  Jugement ,  le  23.  de  Mars 

tranfporté en  Efpagne ,  pour  perfuader  audit  l6?4>  ( * )  fat-  Invalidité  du  mariage  du  Duc 
Comte  de  Ligné  ville  ,&  au  Duc  Nicolas-Fran- 
çois de  Lorraine,  frère  du  Duc  Charles ,  de 

(  m  )  L'Atmttr  qtte  je  vient  de  citer ,  p.  t  f  -  d  it  que  le  Duc 
de  Lorraine  écrivit  ce  Billet  éunt  t  Braxellet,  peu  de  terni 
■près  U  détention.  Miîs  M.  de  Beaavta  dit  le  contraire 
ret  beaucoup  pluj  de  vraisemblance. 
(9)  voyez  letl'renvea,  font  l'an  16(4.  Mjfrimt 


Charles  avec  la  Princeflè  Nicole  ,  &  pronon- 
ça ,  que  ce  mariage  étoit  valide  &  légitime, 

Cirtium  ,  ey  Duciffàm  Nicoliom  ccnjtigti  fiijJt 

tjftÊ  \.iUJum  iy  Itgitimum  ,  ae  ffomè  <p*  iièeri  conirolhim  : 
Jiclumque  Strtn.  Due.  Careltnn  tmtri  iffam  Srrtnifi.  Dm- 
affam  Nicolatm  pro  <jm  Ugumi*UM«rt  traeint,  têiert  if 


Lxxxt. 

Sente  rire  .le 
U  Rate  (ht 
U  M*rtA{$ 
deOurUs 
ovtc  Ni- 


■ 

Digitized  by  Google 


ixxxu. 

U  Dm 


W    HISTOIRE  DE  LORRAINE ,  Lh.XXXVIlL  J9* 

librement  &  volontairement  eontraâé  ;  que  l'Archiduc »  était  qu'il  partit  inceftamment 

Charles  devait  regarder»  traiter  &  recon-  pour  prendre  le  commandement  des  troupes 

noître  1a  Duchene  Nicoie  comme  la  légime  Lorraines  en  Flandres.  François  conlîdérani 

époufe  ;  &que  le  Doc»  ni  la  Comtefle  de  que  l'Armée  Lorraine  faifoit  l'unique  fond  de 

Cantecroix  n'avoieot  aucune  a&ion  contre  l'elpérance  &  du  rétablifTement  de  fa  Mai- 

clJe  »  au  fujet  de  foa  mariage  »  leur  impofant  fon  s  vaincu  d'ailleurs  par  les  remontrances  de 

un  perpétuel  fileace  a  cet  égard.  Dans  ce  Ju-  l'Empereur  &  de  l'Impératrice  Eléonore  »  qui 

gement  »  on  ne  parla  point  du  mariage  de  joignirent  leurs  uftances  pour  le  faire  refou- 

Charles  &  de  Béatrix  ;  ce  ne  fut  que  dans  la  dre  à  ce  voyage  »  lui  repréfeorant  la  ncceiEté 

fuite  »  que  Ton  agita  la  queftion  de  fon  in-  de  fa  Mai  fon  »  &  les  intérêts  des  Princes  Tes 

validité.  en  fans  ;  qu'il  ne  devoit  pas  efpérer  de  les  voir 

L'on  reçut  à  Vienne  la  nouvelle  de  ce  Ju-  jamais  régner  en  Lorraine ,  li  le  Gouverne* 

gement»  aû  commencement  d'Avril  ;  &  on  ment  de  l'Etat  demeurott  dans  les  mains  du 

peut  croire  qu'il  y  caufa  une  très  grande  joie  Duc  Charles  ;  que  la  confiance  que  Sa  Ma 


dans  la  Cour  da  Duc  François»  qui  eut  beau- 
coup de  part  à  cette  affaire  »  &  qui  fupporta 
tous  le  frais  de  là  pourfnite  ;  ce  furent  les 
jeunes  Princes  Ferdinand  &  Charles  >  qui  lui 
en  portèrent  la  nouvelle. 
Prefqu'en  même  rems  arriva  a  Vienne  (»•) 


jefté  Catholique  vouloir  prendre  en  fa  per- 
fonne  »  étoit  une  marque  du  défir  qu'elle  a- 
voit  de  procurer  le  bien  de  fa  famille  parti- 
culière »  &  de  la  Maifon  de  Lorraine  en  gé- 
néral. 

François  fut  ébranlé  par  ces  raifons  ;  il  ne 
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le  Comte  de  Saint- Amour  »  dépêché  exprès  voulut  pas  toutefois  partir  pour  Flandre»  qu'il 
pu  l'Archiduc  ,  pour  donner  avis  au  Duc  n'eût  auparavant  tiré  le confentement  du  Duc 
François  de  la  détention  du  Duc  fon  frère  i  fon  frère.  Charles  oubliant  en  cette  occaiion 
des  motifs  qui  avoient  obligé  de  s'anurer  de  la  défiance  qu'il  avoir  toujours  eue  contre  le 
fa  personne  »  &  pour  le  prier  de  venir  fe  char-  Duc  François ,  approuva  de  bon  coeur  qu'il 
ger  en  fa  place  »  du  commandement  des  trou-  exerçât  »  pendant  le  tems  de  fa  détention  » 
pes  Lorraines»  &  prendre  foin  des  affaires  de  l'autorité  fouveraine  fur  l'Armée.  Alors  Fran- 
ta  Maifon  »  Parjurant  que  la  Cour  d'Efpagne  çois  ne  fongea  plus  qu'à  fe  difpofèr  a  partir, 
n'avoit  point  d'autre  vue  que  celle  de  fon  ré-  L'Impératrice  Douairière  fa  tante  lui  donna 
tabluTement ,  &  qu'elle  n'enteodroit  à  aucun  huit  mille  écus  »  qu'elle  avoit  »  dit-on  »  fait 
Traite  de  paix  »  qu'à  cette  condition.  Saint-  emprunter  en  fon  nom  ;  $  avec  ce  petit  fe- 
Amour  arriva  à  Vienne  au  commencement  cours  »  le  Duc  François  partit  de  Vienne  le 
du  mots  d'Avril  U  eftprefqu'incroyablequ'a-  ig.  de  Mai  »  emmenant  avec  lui  fes  deux  fils 
fors  la  nouvelle  de  la  prifon  de  Charles  ne  Ferdinand  &  Charles  »  laiffant  la  PrinceftètV 
fut  pas  encore  venue'  à  la  Cour  de  Vienne  fille  à  Vienne  encre  ks  mains  de  Plmpératri- 
(  f  >  Le  Doc  Nicolas-François  étoit  »  à  Par-  ce ,  qui  l'avoit  ainfi  fouhaité. 
rivée  du  Comte,  dans  la  chambe  de  llmpé-  Avant  fon  départ  (r),  le  Duc  Nlcolas-Fran- 
ratrice  Eléonore.  L'Envoyé  tira  l'Impératrice  çois  dépêcha  deux  couriers  »  l*un  aux  prin- 
à  part  »  &  la  pria  de  difpofèr  le  Prince  à  écou-  cipaux  Officiers  de  fon  Armée»  les  exhortant 
ter  là  commiffion.  Elle  s'en  chargea  »  &  après  à  fe  maintenir  dans  l'union»  &  leur  donnant 
avoir  pris  les  précautions  neceffaires  pour  lui  avis  que  bien-tât  il  iroit  les  commander  en 
adoucir  la  nouvelle  »  elle  fit  rentrer  le  Comte  perfonne.  L'autre  alla  prier  PEleâeur  de  Co- 
de Saint-Amour  »  qui  apprit  au  Prince  la  dé-  fogne  »  devouloir  fournir  les  troupes  Lorrai» 
tention  du  Duc  fon  frète.  A  cette  nouvelle  »  '  nés  dans  fon  Evéché  de  Liège  encore  quelque 
François  ne  put  retenir  fes  larmes  »  &  fortant  tems  »  avec  promené  de  le  dédommager  de 
autlï-tdr  de  la  chambre  de  l'impératrice  »  il 
entra  dans  fon  Cabinet  »  pour  s'abandonner 
à  toute  ramertume  de  fes  réflexions»  (ans  laif. 
fer  à  Saint-Amour  le  loilir  d'achever  fa  com- 
mtâGon. 

Ce  ne  fut  que  le  jour  fuivant  »  que  le  Ba- 
ron d'Hennequin  vint  lui  dire  »  que  l'inten- 
tion de  l'Empereur ,  do  Roi  d'Eipagne  »  & 
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toutes  les  pertes  que  leur  féjour  auroit  causé 
à  fes  fujets.  Incontinent  que  rArmée  Lorrai- 
ne eut  avis  de  la  marche  de  fon  Chef ,  elle 
envoya  au-devant  de  lui  te  Marquis  d'Harau- 
court^ranurer  de  les  obéi  (Tances  &  de  ta  fi- 
délité* D*Haraucourt  rencontra  le  Prince  a 
Rambonnc ,  ou  l'Empereur  étoit  alors  occu- 
pé du  Couronnement  du  Roi  des  Romains 


(f  )  Mémoire»  de  Betttvui  &  d'IUnnequin ,  ta  com- 
raoucemenr  d'Avril  irff+i 

(«)  I*  Baron  d'Hennequin  ,  I  oui  Saint- Amoar  rt- 
drrffs  pour hmrodïtire  1 1> Audience  au  Duc  François,  ra- 
conte uue  cet  Envoyé  voyant  faccablement  oà  ttvoit  jewé 
"  !  d«  la  détention  de  S.  A.  lai  dii  q.u-1  k  vérité 


cette  afiàîrc  confideXe  d'un  certain  cM  ,  boit  l_.  . 
mtii  que  fi  on  Pertviûgtcji  de  l'autre  ,  00  y  rrouveroit  do 
grandi  fujen  deconfclerion  ,  pti^oe  S.  A.étoir  furie  point 
de  conclure  un  Tttirf  »vec  ]•  Fririte ,  qui  turoit  c«ull  la 
perte  de  la  Maifon ,  (i  le  Roi  d'Erptgpc  ne  r-tût  fa»  f  ' 
(O  Mé 
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An  d;  j.c  foh  fijj  ^  Le  Duc  François  y  fut  reçu  feu  au  tems  qu'il  falloir,  firent  un  bruit  &  une 
avec  les  honneurs  dûs  à  fa  qualité  ;  A  l'Em-  décharge  qui  n'epoUvanca  perfonne  »  Si  qui 
peréUr  lui  donha  cinquante  de  Tes  Gardes  du  remplit  d'une  odeur  agréable  le  lieu  de  l'Af- 
COrps ,  pour  î  efcortét  jufqU'à  Nuremberg  femblée.  Le  Duc  de  Neubourg  fit  ce  qu'il 
(t).  DU^râUcdUrt  hî  quitta  en  cet  endroit  ;  put ,  pour  arrêter  fon  ami  k  Duficldorf  pen- 
pourallér  âlinttncer  fa  «éHuê  â  l'Armée.  d.int  quelque*  jours:  mais  François  prefiè 
Par-tOUt  dt!  lé  Dut  Niwtas  FrariçoiSpafia,  par  l'Archiduc  <  ne  put  feulement  refter  le 
il  reçut  les  rrîéméé  honneurs  qu'on  âuroit  ten-  ïêiiderhairi.  Le  Duc  de  Neubourg  le  fit  efcor- 
dus  àVÈmperéUr.  Les  Electeurs  de  Maytnce  »  ter  par  trois  cens  Cavaliers  ,  jusqu'aux  fron- 
de Trêves  &  dé  Cologne  lë  régalèrent  mâ-  rières  d'Ffpagne  »  &  lui  fit  prefent  de  treize 
gnifiquèrnehtdâns  leurs  Terrés  ,  St  lui  firent  chevaux  fuperbement  enharnachés. 
Une  récèptibn  honorable.  Celui  de  Colognt  II  pàfloit  de  Cologne  k  ÛulTeldorf ,  lorf- 
charmé  de  l'êfprir  du  Pfihcé  Charles ,  qu'on  qu'il  eut  a  fa  rencontre  le  Prince d'Enenguiefl» 
deftihoit  albr*  à  l'état  Ectlêiiiftiqué ,  êi  qui  qui  êtoit  envoyé  de  la  part  de  I'Archiduc,pour 
depuis  s'eft  rendu  fl  illuttre  dans  les  aïmes  i  le  comphmenrer.  L'Archiduc  le  fit  défrayée 
pria  le  t)ué  K'icol  as-François  fon  pere ,  dé  par  toutes  tes  Villes  &  les  lieux  ou  il  logea  j 
lui  en  côhflef  l'êduCatiort  :  niais  Je  Duc  hé  &  cé  Princé  lui-même  vint  an-devant  de  lui 
puts'y  réfOudré.  Le  DuédeNéUbourg,  aveC  jùfqu'k  Une  11cuë(i»)  de  Bruxelles.  Il  lui  dorw 
quileDucNicblas-Frâhçoisavoitliéurtec^roi-  na  là  raâin  dans  ton  caroûé ,  l'a  mena  dans  14 
te  amitié  à  14  Cour  de  l'Empereur ,  fc  ligrtala  Villé ,  accompagné  de  toute  la  Bourgeoifie 
pnr-deuus  lêi  aUfrés.  Il  Irivitâ  François  à  hé  en  arme*,  &  particulièrement  de  la  Cempâ- 
venir  voir  à'  Ouiteldorff ,  &  fit  armer  toute*  gnie  que  le  Duc  Charles  avoir  établie  à  la  Fêté 
les  Communes  dé  fès  Etats ,  des  deux  c«1tés  de  la  Kermès ,  iSc  qui  fc  faifoit  remarquer  par 
du  rthin  ,  fur  léquef  il  dévok  pilftr.  DeinÉ  fa  livrée  incarnate  &  blanche.  Le  Comte  dé 
barreaux  remplis  dé  fôldats ,  lés!  uni  vêtus  dé  Fucnfclùjiçrte ,  qui  commandoit  dans  les  Pays*- 
ronge  ,  &  lei  autres  de  blanc,  i'efcdtfèreiit  bas  fous  l'Archiduc  ,  reçut  les  deux  Princes 
depuis  Cologne  jufqu'à  Dùfieldorf.  Darls  l'uri  à  la  defeente  du  carotte  ,  &  complimenta  lé 
de  Ces  battéaux  H  y  avoir  Un  concert  de  troTO-  Dut  Nicdlas-Frâncois. 

S rites  i  Si  dans  l'autre  des  hauts-bais ,  pour  le  Pour  gagner  1a  confiance  du  Duc  Nicolas* 
venir  pendant  ce  trajet.  De  toutes  les  Bout-  François,  Fuenfeldagne  lui  fit  remettre  les 
gages  qui  bordent  le  Rhin,  il  vendit  toujours  pierreries  ,  les  Lettres  de  change  (x  ; ,  nné 
quelques  battéaux  Chargés  de  toutes  fortes  de  Chapelle  de  vermeille ,  trois  tentures  de  ta* 
rafratchifferriens.  La  Moufquètcric  des  deux"  pifTerie ,  eflirriées  alors  les  plus  belles  de  l'Eu- 
rivages  faifoit  de  continuelles  décharges,  Si  rope,  an  lit  de  velours  rougc-tramoili  fort 
jettoit  des  fuféés ,  Si  d'autre  feux  d'artifices  riche,  Si  quelques  autres  effets  du  DucChar- 
en  l'air ,  pour  figne  de  joie.  les.  fl  n'y  eut  que  le  Prince  de  Condé  (y  )  qui 

Dès  que  le  Duc  François  fut  a  une  lieuê  dé  ne  voulue  en  rien  contribuer  à  la  réception  du 
Duficldorf ,  le  Dut  de  Neubourg  Vint  au-  Duc  François.  Il  ne  voulut  pas  lui  rendre  vifite 
devant  de  lui  avét  plulieurs  carottes,  pour  lé  le  premier  ;  &  le  Duc  »  k  fontour,  refcifa  de 
conduire  aveC  toute  fa  fuite.  Ce  généreux  lui  faire  la  même  civilité.  On  s'employa  imi- 
Hûrc  êtoit  fuivi  d'un  grand  cortège  de  No-  tilemeftt  k  trouver  quelque  ajuftement  pour! 
biefie ,  Si  de  belles  troupes  de  Cavalerie ,  dont  lever  cette  difficulté ,  Si  pour  les  rapprocher  : 
la  plupart  avoiént  des  hoquetons  de  velours  au  lieu  d'y  rêïHSr ,  on  faillit  deux  ou  trois  foi» 
cramoili ,  paiTcmcntéstfor  Si  d'argent.  L'en-  d*en  venir  aux  mains.  Tout  ce  qu'on  put  ob- 
trée  fc  fit  au  commencement  de  la  nuit ,  avec  tenir  de  l'un  &  del'antre  «  fut  qu'ils  fc  parle- 
une  triple  falve  de  êanofls- ,  &  de  très  beaux  roient  amiablement  dans  les  rencontres',  (ans 
4eux  cfartifice.  La  Duchefie  de  Neubourg  plus  fe  morguer.  C'eft  ce  que  dit  M.  de  Beau- 
vint  recevoir  le  Duc  François  au  pied  dé  l'ef-  vau ,  qui  fuivir  le  Duc  François  dans  ce  Voya- 
cafier.  Après  Cela  on  fervit  un  fouper  très  gé  de  Flandres. 

fnîcndide.  On  y  remarqua ,  entt'autrés  Cho-  Peu  de  tems  après  l'arrivée  du  Duc  (c  )  » 
lés ,  uu  vaiflëau  dé  fucré ,  armé  dé  fes  voiles  Fuenfeldagne  l'engagea  a  aller  au  Quartier 
&de  fes  cordages,  auflî  de  fucré,  &  botdé  dé  général  dé  l'Armée  Lorraine  ,  à  Rocatoire 
canons  chargés  de  paftilles ,  lefquels  ayant  pris  près  d'Aire ,  Où  François  harangua  fes  trou- 


(  /)  Mffrho'fcT ât  Ffemivau 
{»)  Les  Mémoire,  d'Hcnncif 


p.  rif. 

m  pot  reni ,  qu'il  fc  fuivit 


jauju'i  Msvcnce,  St  que  ]*h.inpcri-  jr  dountau  Uuc  F(*n- 
(I6tv  vinj^i  de  fa  GidCilbn .  p-iar  t'eWrtr  )ufqurs.là'. 

(«)  té»  McVndirw  mit  du  flwon  d'Hennequin  porrenr, 
ftis  d'un  qu»rt  de  lieue. 

(*)  Lu  Mémoire,  mit  de  Heanequiu  portent  qu  iJ/ca 


»'••»•'-  poor  environ  cent  rinqoimK  mille  écui,  fins  comp- 
ter cent  mille  florin, qui  étaient  cliC2  le, Karnigi  d'Anveri, 
qui  ivnient  aulfi  un  desplui  beaax  fervica  de  vermeil  qua 
l'on  pût  voir. 

r»  MftnoiwtdeBetuvtQ,  I.  j.p.  nr.  Hift.de  la  >  x 
de  i6f4-  PP-  16.  *7. 
(rf>Hii]ït>^r»ft.aiCd«DocCKark»IV.  . 
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pes  d'une  manière  très  touchante  ,  &  leur  6t  que  Son  Alteffe  ne  s'accommodât  avec  la    À»  de  j.c 

entendre  qu'il  n'y  avoit  déformais  aucun  France  ,  au  préjudice  de  l'Efpagne  ;  ayant ,  l6H' 

moyen  d'obtenir  la  liberté  du  Duc  Charles  »  difoit-on  prêté  l'oreille  aux  propolitions  que 

qu'en  redoublant  leurs  fervices  au  Roi  d'Ef-  lui  avoient  faites  les  Princes  de  la  Maifon  de 

pagne.  Il  préfenta  enfuite  à  l'Armée  une  Dé-  Guife ,  d'abandonner  le  fervice  d'Efpagne. 
claration  qu'il  avoit  dreflee  à  Bruxelles ,  par      Ses  ennemis  firent  beaucoup  valoir  ce  qui 

laquelle  il  defendoit  à  fes  Officiers  ,  vaffaux  fe  palla,  torique  Charles  ,  ayant  fait  lever  le 

&  fujets,  de  reconnoîrre,  recevoir  ou  exécu-  fiége  d'Etampes  en  1652.  fit  fon  accommo- 

ter  aucun  ordre  ou  commandement  que  les  dément  avec  la  Reine ,  &  s'en  revint  ,  fans 

fiens  1  ou  de  ceux  qui  feraient  par  lui  établis,  vouloir  aller  plus  avant  au  fecours  de  la  Li- 

Cette  Déclaration  fut  lue  Si  lignée  des  Gè-  gue.  On  voulut  aulîï  faire  croire  qu'il  pré* 

néraux,  &  des  Officiers  fubaltcrnes  :  mais  a-  tendoit  à  la  Couronne  Impériale  (r  ).  La  Cour 

yec  cette  limitation  tacite,  que  leur  obéïflan-  de  Vienne  en  prit  jaloufie.  Rouffelor,  Secrc- 

ce  ne  s'étendroit  pas  au-delà  de  la  perfonne  taire  du  Duc  ,  avoit  donné  lieu  à  ces  foup- 

du  Duc  François.  C'eft  ce  qui  fut  enfuite  clai-  çons ,  en  difant  dans  diverfes  occafions ,  que 

rement  expliqué  par  la  bouche  de  trois  Co-  S.  A.  s'oppoferoit  au  Couronnement  &  à  1  é- 

loncls  Irlandois  ,  Si  de  quatre  Colonels  de  leclion  du  Roi  de  Hongrie  &  des  Romains  ; 

Cavalerie  Allemande ,  qui  témoignèrent  h  au-  que  la  tete  étoit  auffi  propre  que  celle  de  l'A r- 

.  Comte  chiduc,  pour  porter  la  Couronne  Impériale. 


leur  répugnance  d'obéir  au.( 
de  Ligniville,  que  l'on  foupçonnoit  violem-  Les  voyages  que  Roullelot  fit  enfuite,  par  or- 
ment  d'avoir  favoriie  la  confpiration  des  Ef-  dre  du  Duc ,  vers  l'Electeur  Palatin ,  vers  es- 
pagnols, lui  de  Brandebourg  ,  le  Roi  de  Dannemarc 
L'emprifonnement  du  Duc  Charles  fit  dans  Si  la  Reine  de  Suéde  >  fortifièrent  ces  inquiè- 
te monde  le  bruit  qu'on  peut  s'imaginer.  Les  rudes.  L  Empe/eur  étoit  d'une  famé  languif- 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  amis  ou  fante  &  mal  affQrée  ;  fon  fils  n'étoit  pas  en- 
ennemis  de  Charles ,  prirent  le  deuil  à  cette  core  en  état  d'être  élevé  fur  le  Trône  Impé- 
nouvelle  Toute  l'Europe  fàvoit  les  un-  rial.  On  craignoit  que  le  Duc  de  Lorraine  » 
portans  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Efpa-  par  le  moyen  de  fes  troupes ,  de  fon  argent, 
g  ne  ;  que  fes  troupes  depuis  plulieurs  années  de  la  France  >  avec  laquelle  on  croyoit  qu'il 
avoient  fait  le  plus  foljde  appui  de  cette  Mo-  vouloit  fe  racommoder  ,  &  des  Princes  Pro» 
narchie  ;  que  fon  attachement  à  l'Efpagne  &  teftans  d'Allemagne ,  avec  qui  il  entretenoic 
à  la  Maifon  d'Autriche  >  étoient  la  principale  de  fecrettes  correfpondances ,  ne  Ce  frayât  un 
caufe  qui  avoit  porté  la  France  à  s'emparer  chemin  à  l'Empire  >  fi  l'Empereur  venoit  à 


de  fes  Etats.  On  raifonna  donc  beaucoup  fur 
ce  fameux  événement.  La  valeur  du  Prince , 
fi  connue  dans  toute  l'Europe ,  fes  difgraces, 
les  malheurs  de  fa  Maifon,  attirèrent  fur  lui 


manquer. 

On  n'ignorait  pas  que  le  Duc  ne  fut  fort 
mécontent  du  Traité  que  l'Efpagne  avoit  fait 
avec  le  Prince  de  Condé ,  par  lequel  il  étoit 


la  compaffion  de  tout  le  monde  ;  l'Ëfpagne  dit,  que  toutes  les  conquêtes  des  Places  qu'on 
fut  obligée  de  publier  des  Apologies  Si  des  feroiten  France,  appartiendraient  à  cePrin- 
Manifcftcs,pourjuifafierfaconduite(£).  Elle  ce.  Charles confidèroit  ,  que  ne  reftant  par 
reprochent  à  Charles,  i°.  Les  brigandages  ce  moyen,  entre  les  mains  des  Efpagnok, 
commis  par  fes  troupes ,  qui  n'epargnoient ,  aucune  Place ,  qu'ils  puflent  dans  un  Traité 
difoit-on  ,  ni  les  Eglifes,  ni  les  Lieux  faims,  de  Paix  générale ,  échanger  avec  Nancy  ,  il 
ni  Phonneu  r  des  femmes  &  des  filles ,  Si  à  qui  lui  ferait  très  mal  aifé  de  rentrer  dans  la  Soû- 
le Duc  permettoit  ces  defordres,  pour  par-  veraineté  qui  lui  appartenoit.  Il  lui  parohToit 
tager  avec  elles  les  dépouilles  gagnées  par  ces  infupportable  que  le  Prince  de  Condé  demeu- 
violenccs.  2°.  La  guerre  qu'il  avoit  faite  aux  rât  maître  non-feulement  de  Stcnay  &  Cler- 
Liégeois.  30.  Les  intrigues  &  les  intelligences  mont ,  qui  étoient  à  la  Lorraine ,  mais  auffi 
du  Duc ,  oppofees  au  bien  commun  ,  Si  aux  qu'on  lui  accordât  les  conquêtes  que  l'on  fe- 
interéts  des  Maifons  d'Autriche  8i  d'Efpa-  roit.  Il  s'en  plaignit  hautement ,  &  déclara 
gne.  4".  Les  variations ,  irréfolutions  ,  chan-  que  fi  le  Prince  de  Condé  ne  lui  reftituoit 
gemens ,  longueurs  affectées  de  Charles ,  pour  une  des  deux  Places  qu'on  vient  de  nommer , 
ne  pas  exécuter  les  chofes  conclues  ;  à  quoi  ou  qu'on  ne  lui  fiftpart  des  Places,  dont  on 
on  attribuoit  le  mauvais  fuccès  de  plulieurs  pourrait  faire  la  conquête  avec  le  fecours  de 
grandes  entreprifes.  c°.  La  crainte  qu'on  avoit  fes  troupes ,  il  étoit  réfolu  de  ne  plus  contri- 


(  <0  Lettre  da  Doc  Charles ,  du  19.  Novembre  1^7. 
:  (4)  Mtnilctlt  de  l'Archiduc  Leopoid  fur  l*ciilpriroane- 
mou  du  Duc  de  Lorraine. 

(O  Journal  mt  du  P.  Dowu.  \oyez  auffi  l'liiftair*  de 
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Andcj.c.  buer  aaucuDC  des  entreprifes  >  dont  l'avanta-  voit  engage  dans  le  cotur  de  la  France  »  (ans  -Andej.C. 

»*«*■■        gcneretoorneroitqaauPrincedeCondcfon  aroir  aucune  Place  pour  s'y  retirer  ,     s'y  l6f+  ' 

ennemi  &  fon  rival.  Charles  exécuta  fa  parole,  met trr  lx  couvert  ;  &  que  tout  ce  qu'il  avoir 

il  réfuta  de  fervir  la  campagne  de  1653.  &  de  gens  avec  lui ,  auraient  été  pâlies  au  fil  de 

le  Chevalier  de  Guife  ,  qui  commandoit  fes  l'épèe  >  ou  feraient  demeures  prifonniers  de 

troupes,  détourna  leffègede  Guife,  qu'on  guerre. 

•voit  réfolu  de  faire.  Pendant  le  liège  de  Ro-      La  Cour  Souveraine  de  Lorràrne  &  BàrrOiè  tXXXVTIl 
croy ,  Charles  fe  retira  à  deux  lieuës  de  la  séante  à  Luxembourg  ,•  ayant  reçu  le  Mani-  *    ?  U 
Place ,  fous  prétexte  que  dans  ce  Pays  marè-  f  efte  publié  fous  le  nom  Je  l'Archiduc  Léo* 
cageux  &  fansfburages,  fes  troupes  fe  ruine-  pokl ,  tendit  un  Arrêt  (/)  \  par  lequel  elle  um,**  v 
totent.  déclara  l'imprtfonnétnent  du  Duc  Charles  in»  cmr*  la 
LXXXVli.       Quelques-uns  ont  écrit  (d)  ,  qué  le  Duc  jufte  &  injurieux  ,  fait  St  entrepris  contré  le  *ma»t  dt 
StHoçwt    Nicolas-François  lui-même,  avoit  concouru  »  droit  divin  &  humain  >  cV  fit  de  très  exprefie*  timprifr*" 
Tidm    OU  du  moinS  confcftti  à  ,a  détention  du  Duc  défenfes  à  toute  perfonne ,  de  quelque  quâtité 
MuAu.     Charles  Ion  frère  ,  choqué  de  l'engagement  tfc  condition  qu'elle  rut  .  fous  peine  de  confit 
Frtnftù      T1*  Charles  avou  arec  la  Princefle  de  Came-  cation  de  corps  &  de  biens ,  de  lire  Ou  rete- 
mm  fmftt  de    croix  »  &  craignant  qu'appuyé  par  les  Princes  nir  cé  Manifefte  ;  déclare  qu'elle  ne  peut  ero'u 
rtmpnfê».   Proteftans ,  il  ne  voulut  faire  tomber  les  Etats  re  que  ce  foit  l'ouvrage  de  l' Archiduc ,  puîf- 
nmtnt  dm    de  Lorraine  au  Prince  de  Vaudémont,  fils  de  qu'il  contient  le  contraire  de  ce  qu'il  fait  âc 
D*cth*r-   çgjjg  prjncefl-e  t  z  i>cxciuflon  du  Prince  Fer-  connoît  de  la  conduire  du  Diic  Charles  ;  que 
ki'           dinand ,  né  de  la  Princefle  Claude  >  &  du  Duc  ce  ne  peut  être  que  le  fruit  de  la  jdoutîe  &  de 
François.  On  ajoute  qu'il  en  avoit  fait  parler  la  haine  des  Miniftres  Efpâgnols,  dont  S.  A. 
au  Pape,  afin  que  par  fa- bénédiction  apofto-  n'a  pu  ni  cacher  ni  diffimuler  les  fautes  qu'il» 
lique,  il  £tàc  aux  Efpâgnols  tout  le  fcrupule  faifoient  contre  le  fervice  du  Roi  d'Efpagne 
;           .  qu'ils  pouvoient  avoir  de  fe  porter  aune  pa-  leur  Maître  ,  leur  ayant  même ,  en  plufieurs 
reille  rcfolution.  Enfin,  on  veut  que  le  Prince  occafions  ,  fait  connottre  leurs  écarrs  &  leur 
de  Condé  porta  ledcrnier  coup  à  cette  entre-  mauvaife  conduite  :  Qu'il  fera  ailé  au  Duc 
prué ,  en  donnant  avis  aux  Efpagnols  des  in-  Charles  de  faire  voir  à  tout  le  monde ,  que  les 
teUigences  &  dés  pratiques  qu'il  rkétendoit  mauvais  fuccès  qu'on  veut  lui  imputer  ,  ne 
que  le  Duc  Charles  avoit  en  France  avec  la  Viennent  que  de  ce  que  les  Miniftres  Efpa- 
Cour  &  les  Royaliftes,  &  noirchTant  toute  la  gnols  ont  toujours  par  jaloufie  traversé  & 
Conduite  de  ce  Prince  dans  les  Pays-bas.  contredit  les  bons  avis  de  Son  Alteflè  :  Qué 
Mais  les  Apologiftes  du  Duc  Charles(f  ;  >  la  valeur  du  Duc ,  &  les  fuccès  de  fes  armes 
traitèrent  tout  cela  de  calomnies  &  d'impof-  toujours  viâorieufes,  feront  à  jamais  desapo* 
turcs  ,  inventées  pour  donner  quelque  cou-  logiftes  qui  démentiront  toutes  les  calomnies 
leur  de  juftice  à  l'action  la  plus tioire,  la  plus  qu'on  a  afTeclé  de  publier  contre  lui  :  Que 
criante»  la  plus  contraire  aux  droits  des  gens  i  par  fon  emprifonnement  on  a  blefie  toutes 
aux  devoirs  de  l'hofpitalité ,  aux  régies  de  U  les  Lois  divines  &  humaines ,  tcdrolt  des  gens» 
teconnoiflance  &  de  la  juftice.  l'ordre  de  la  juftice ,  la  bonne  foi ,  l'équité  i 
Quant  à  la  levée  du  liège  d'Etampes ,  &  les  droits  de  l'hofpitalité.  La  Cour  entre  en* 
de  ce  qui  s'enfuivir ,  *on  fotitenoit  que  Char-  fuite  dans  l'examen  de  la  manière  dont  la 
(       les  avoit  eu  raifon  de  faire  fon  accord  ;  qu'il  thofe  s'eft  faite  »  puis  fait  une  récapitulation 
«voit  conlidéré  qu'il  lui  étoit  inévitable  de  de  tout  ce  qu'on  objecte  à  Son  Altefle  ,  et 
donner  bataille;  fit  que,  foit  qu'il  la  gagnât  ou  fait  voir  qu'il  n'a  rien  commis  qui  ait  pu  lui 
qu'il  la  perdît ,  les  affaires  du  Roi  d'Êfpagne ,  mériter  ce  traitement. 
&  les  fiennes  propres ,  en  recevroient  un  très      La  même  Cour  prit  àuffi  en  même  rems 
notable  préjudice  -,  car  s'il  fut  demeuré  vain-  toutes  les  précautions  qpe  la  prudence  lui  put 
queur ,  le  Prince  deCondé  leur  aurait  échap-  fuggérer  ,  pour  maintenir  l'autorité  du  Duc 
pé  ,  parce  que  la  Cour  de  France  lui  auroît  Charles  dans  le  peu  de  fes  Etats  qui  lui  re£ 
donné  fatisfaction ,  Se  l'aurait,  par  ce  moyen,  raient.  L'Archiduc  en  prit  jalouiie,  &  en- 
engagé  à  rentrer  dans  fes  intérêtSi  Que  s'il  voya  ordre  à  Do  m  Francifco  de  Pardo ,  Gou- 
eftt  perdu  la  bataille ,  les  Efpagnols  6e  le  Pria-  vérneur  de  Luxembourg    )  ,  de  mettre  eu 
ce  de  Condé  étoîem  perdus  fahs  reflburce  ,  arrêt  tous  lés  Prclidcns,  Confeillers ,  ProcU- 
auffi  bien  que  lui-même ,  parce  qu'il  fc  trou-  reursGêncraux ,  &  autres fuppdts de  laCour; 


(/>  Hift.deU  Ptixde  r»n  lie»,  pp.  Jo.»i. 

(r  )  Voyci  l'Apologie  du  Duc  Chtrle»  IV.  Lettre  à  S. 
M.  I.  for  l*ernprifbrinerrictir  du  Dut  de  Lorraine .  i  Vtrit 


l6f  4.  cheï  Guillemet.  Keponfc  tu  Mmifellc  de  l'Archiduc 
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par  D.  Alexandre  Roycr. 

(/)  Arrêt  de  li  Cour  Scuvereine  de  Lorriine,  du  f. 
Mtrs  16T4. 
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/ndej.c.  ce  qui  leur  fin  figaifié  le  6.  d'Avril  i6?4>  avec  vices  font  longs ,  le  Duc  Charles  n'en  verra  Andej.C, 

"h-        dèfeofe  de  forrir  de  la  Ville  ,  de  recevoir  ni  pas  la  fin  ;  &  quelques  longs  qu'ils  foient  ileft 

écrire  aucune  Lettre  (ans  fa  participation ,  fous  difficile  qu'ils  égalent  la  durée  de  ceux  du  Duc 

peine  de  la  vie.  Charles ,  qui  n'ont  eu  pour  toute  récompenfé 

LXXXix.     Pendant  cet  arrêt  U  Cour  reçut  copie  d'un  que  la  prifon  ,  Si  le  dépouillement  de  tous 

ii-tirf  du  onirc  que  5,  ^  tvo[t  envoyé  au  Comte  de  fes  biens.  Les  fervices  du  Duc  François  n'éga- 

Uiluc^t  ^'&n'v^'P >  d*i  7.  Avril  1654.  ea  ceswmes  :  Icront  jamais  ceux  de  fon  frère  pour  l'Efpa» 


de  Ligtii-    *'  V°us  continuerez  à  demander  ma  liberté  ;  gne.  Il  a  été  dépouillé  de  fes  Etats ,  &  a  eut- 

ville.        m  ne  vous  écartez  pas  ;  ayez  foin  qu'on  ne  ployé  les  débris  de  fa  fortune  pour  le  foûtien 

1674.      n  vous  furprenne,  tenant  tous  les  Officiers  de  cette  Monarchie.  Il  a  affermi  la  Maifon 

„  &  foldars  enfemble.  Nonoftant  tout  ce  que  d'Autriche  fur  le  Trône  ,  par  la  viâoire  de 

„  je  vous  ai  fait  favoir,  vous  envoyerez  pren-  Nortlingue  ;  il  a  rétabli  par  fà  confiante 

„dre  ordre  de  mon  frère  Monfieur  le  Duc  valeur  fes  affaires  prefquedéfefpérées  en  Flan- 

"    M  François  »  &  ne  recevrez  autre  ordre  que  dres.  L'Allemagne  ,  la  France,  les  Pays-bas» 

„  de  lui  ;  &  pour  cet  effet  vous  lui  envoyé-  l'ont  vu  cent  fois  expofer  fa  vie  pour  ladéfèn» 

»  rez ,  auffi-tôt  qu'il  fera  proche  ,  un  Adju-  fe  de  fes  Alliés  ;  Si  cependant  comment  en 

„  dant  général.  Vous  repréfenterez  à  tous  les  a-t'il  été  récompenfé?  François  fe  flarte-t'il 

,»  Colonels  &  Officiers,  comme  il  y  va  de  leur  que  les  Efpagnols  feront  plus  religieux  envers 

■«  gloire  d'être  en  cette  occalion  fidèles  &  ré-  lui  à  tenir  leur  parole ,  qu'ils  ne  l'ont  été  en- 

»  folus  i  que  préfëntement  on  me  donne  ef-  vers  fon  frère  ? 

»  pérance  de  vousrevoir  bien  tôt.  J'en  ai  di-      Le Confeildu  Duc  François(A),  compofe     X  C» 

a,  vers  moyens.  En  tout  cas ,  mon  frere  &  fon  de  ThomaiConfeiller  en  la  Cour  Souveraine ,  trrMUt- 

t,  fils  feront  lj,  de  qui  j'ai  toute  fatisfa<3ion.  Rauliu  Secrétaire  d'Etat ,  Mouzay  de  Failly  •«'«'P** 

„  Qu'il  ne  foit  pas  dit  que  de  vous  tous  il  fe  Maître  d'Hôtel,  leP.  Maillard  Jéfuite,étoient  frânfTFJ- 

„  trouve  ni  lâche  ni  infidèle  ;  cela  n'a  jamais  partagés  dans  leurs  rues.  Les  deux  derniers  ^Z^  J^ 

,,  été.  Dans  les  «calions  où  vous  pourrez  entretenoient  le  Duc  dans  fon  attachement  a 

u  couronner  votre  vie ,  n'y  manquez,  je  vous  l'Efpagne  ;  les  deux  autres  le  preffoient  de 

,,  en  conjure,  &  de  vous  fouvenir  de  CHARLES  faire  fa  paix  avec  Louis  XI V.  &  de  ménager 

»  de  Lorraine.  Le  7.  Avril  1654.  les  circonAances  favorables  pour  obtenir  des 

Quelque  rems  après ,  les  Miniftres  des  Pays»  conditions  avantageufes  ;  car  le  Roi  avoit  en» 

bas.  faifant  réflexion  fur  l'injuftice  de  leur  voyc  Coeberez;  ëi  le  Marquis  de  Mouf  avoit 

propre  procédé ,  de  faire  ainfi  arrêter  les  per-  dépêché  le  Sieur  de  Reims ,  Gentilhomme  de 

fonnes  de  tous  les  Préfidens  &  Confeillers  fa  Maifon  ,  pour  engager  François  à  donner 

de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  ,  en  en.  fes  troupes  à  la  France.  Le  Maréchal  Faberc 

voyerent  la  main-levée  au  Sieur  de  Pardo,  qui  s'étoit  avancé  pour  favorifer  le  paffage  du 

la  leur  fignifia ,  &  y  ajouta  cette  limitation  ,  Comte  de  Ligniville  avec  fes  troupes  en  Frarj. 

que  pas  un  d'eux  ne  pourrait  entreprendre  ce ,  ou  pour  le  foiïtenir  dans  tout  ce  qu'il  au- 

aucun  voyage  6ns  fa  participation  &permif-  roit  voulu  entreprendre  pour  la  délivrance 

(ton.  Vers  ce  même  tems  la  Courent  avis  de  du  Duc  Charles  fon  Maître.  Le  Duc  Nicolas, 

l'arrivée  du  Duc  François  à  Bruxelles ,  &  elle  François  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  déclarer, 

lui  députa  Richard  Prelident ,  &  Humbert  On  le  preffoit  de  demander  au  moins  que  les 

Procureur-Général ,  pour  lui  faire  quelques  Efpagnols  s'engaqealfcnt  envers  lui  par  un 

remontrances.  Traité  folemnel.  Il  n'écouta  point  ce  confeil, 

O»  raifonna  beaucoup  dans  le  monde  fur  &  fe  contenta  d'un  Arrêt  du  Confeil  de  l'Ar- 

le  parti  que  le  Duc  François  avoit  pris  en  fe  chiduc,  du  13.  de  Mai  1654.  par  lequel  on 

déclarant  pour  l'Efpagne,  fous  l'efpétance  lui  ajugea  la  garde  &adminiftration  des  biens 

de  procurer  plutôt  jpr  ce  moyen  la  liberté  du  Duc  Charles  pendant  fà  détention, 
au  Duc  fon  frere ,  ou  d'obtenir  plus  sûrement      Les  Confeillers  du  Duc  François ,  dont  on 

la  reffitution  de  la  Lorraine  ,  &  à  des  condt.  a  parlé,  foit  jaloufie,  ou  autre  chofe.  firent  un 

tions  avantageufes.  On  vit  paraître  fur  ce  fit-  fi  hideux  portrait  de  tous  les  autres  Officie» 

jet  un  Imprimé  à  Paris ,  rempli  de  réflexions  dont  s'étoit  fervi  le  Duc  Charles,  &  particu- 

folides.  Si  les  fervices  du  Duc  François ,  difoit-  licrement  de  Saint»Martîn  &  de  la  Boulay  , 

on ,  font  foibles  &  petits ,  ils  feront  peu  con«  l'un  Si  l'autre  François  »  qu'il  ne  les  voulut 

fidérés  ;  s'ils  font  grands  Si  importans ,  on  lui  point  voir  ;  de  quoi  ceux-ci  irrités  ,  obtinrent 

en  fera  un  crime  d'Etat ,  Si  ils  lui  attireront  la  des  paffeports  pour  retourner  en  France ,  St  S- 

jaloufie  des  Efpagnols ,  qui  ne  pardonneront  rent  tant  par  leurs  pratiques ,  qu'ils  débauche* 

jamais  à  un  mérite  trop  fupérieur.  Si  fes  fer.  rent  uu  partie  des  croupes  »  &  réuffirenc  à 

( *)  Mimoire»  aiff  de  M.  IbroRpiu. 
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décrier  le  Duc  François  »  &  à  lui  faire  perdre 
la  créance  que  l'Armée  avoit  en  lui.  Ce  Prince 
fc  fervoit  aufli  du  Molcur ,  que  Son  Altefle 
le  Duc  Charles  avoit  honoré  de  la  charge  de 
Chancelier  »  &  de  l'Abbé  de  Sainte-Catheri- 
ne »Pun&  l'autrefort  zélés  pour  fon  fervicet 
mais  le  Duc  François  n'avoit  pas  une  con- 
fiance entière  au  premier ,  parce  qu'on  le 
foupçonnoit  d'avoir  favorite  la  palGon  du 
Duc  Charles  pour  Madame  de  Cantecroix. 

Au  milieu  de  tous  ces  Confeillers  ,  dont 
chacun  avoit  Tes  vues  &  Tes  parlions  »  le  Duc 
François  demeurait  dans  l'irréfolution  Si  la 
perplexité  »  ne  fâchant  lequel  fuivre  >  ni  au- 
quel fc  fier  ;  en  forte  que  fouvent ,  avec  les 
meilleures  intentions  du  monde  »  il  prenoit 
le  parti  le  plus  défavantageuxt 

La  Princeflê  Iiéatrix  fc  voyant  rlkt  l'Arrêt 
du  Confeil  de  l'Archiduc*  privée  de  fes biens 
&  revenus  >  fc  pourvut  en  oppolition  »  &  ob- 
tint par  Sentence  du  7.  de  Décembre  de  cette 
année  »  la  (impie  tutelle  des  enfans  du  Duc 
Charles  ;  qu'il  lui  ferait  permis  de  les  tenir  > 
&  élever  auprès  d'elle  ,  tant  qu'elle  ferait  fa 
demeure  dans  la  Maifon  des  Religieufes  de  la 
ViGtation  de  Mons  ;  qu'elle  jouirait  dé  trente 
mille  frans  de  rente  pour  fa  nourriture  &  en- 
tretien ,  &  celui  de  Tes  enfans  >  à  prendre  fur 
les  biens  du  Duc  Charles  »  et  à  l'égard  des 
pierreries  ,  bagues  &  joyaux  répétés  par  la 
Dame  de  Cufance  ,  il  ferait  procédé  parde- 
vant  des  Commiflaires  à  l'examen  de  ceux 
qui  lut  appartenoient  »  &  de  ceux  qui  étoient 
à  la  Maifon  de  Lorraine ,  pour  après  leur  re- 
connoiflance»  être  reftituésà  leurs  légitimes 
poffcfleurs. 

Quelque  fujet  qu'eût  le  Duc  Nicolas-Fran* 
cois  de  ne  pas  regarder  de  bon  œil  la  Princeflê 
fiéanix,  il  ne  laillà  pas  dans  toutes  les  occa- 
sions de  la  prévenir  par  des  marques  d'amitié. 
Il  lui  propofa  même  de  prendre  dans  fon  Pa- 
lais fes  deux  enfans  Anne  &  Charles  ,  &  de 
les  élever  avec  les  Princes  fes  fils  (#)  :  mais 
certains  mauvais  cfprits  la  détournèrent  d'ac- 
cepter cet  offre. 

Vers  ce  même  tenu  le  Duc  Charles»  mal- 
gré la  Sentence  qui  déclarait  la  nullité  de  fon 
mariage  avec  Béatrix  »  ayant  repris  de  l'a- 
mour pour  cette  Princeflê ,  commença  à  con- 
cevoir de  l'indifpolition  contre  le  Duc  Fran- 
çois fon  frère  »  &  a  lui  imputer  fon  malheur. 

Charles  fc  fortifiott  dans  fes  féntimens , 


XCtt 
L*  Dmc 
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parce  que  François  ne  l'avoit  pas  vû  dans  fa  An  de  J.c. 
prifon  à  Anvers'  (  k)  >  &  que  dans  fa  translà- 
tion  d'Anvers  à  Dunkcrque ,  il  n'avoit  fait  au- 
cune tentative  pour  le  fauvet  >  &  pour  1  en- 
lever des  mains  de  fes  ennemis.  Il  cft  pour- 
tant certain  que  le  Duc  François  *  depuis  fon 
arrivée  en  Flandre  »  n'avoit  rien  oublié  pour 
lui  procurer  la  liberté  (/)  »  employant  pour 
cela  fes  prières ,  fes  lions  offices  >  &  l'inter- 
ceiTiou  des  Puiflanccs  ;  il  fe  rendit  même  à 
Anvers  quelques  jours  avant  fon  départ  (  m  ), 
dans  l'efpèrance  qu'on  ne  lui  refuferoit  pas  de 
le  voir:  mais  il  ne  put  obtenir  cette  faveur  de 
la  dureté  des  Efpagnols  (n  ) ,  qui  redoutoient 
encore  le  Duc  Charles ,  tout  prifonnier  qu'il 
étoit. 

Ce  Prince  partit  dk  Anvers  pendant  la  nuit , 
après  cinq  mois  de  prifon ,  fur  la  fin  de  Juin  » 
&  fut  conduit  à  Dunkerque  ( o).  Il  demanda 
d'entendre  la  Mcflè  aux  Cordeliers,  ce  qui  ^ A™nl 
lui  fut  accordé  :  mais  quand  il  fut  entré  dans  à  Dmnktr- 
le Couvent»  il  fifiguit fi  iéricufcment d'y  vou-  ^mt,  &  A 
Joir  prendre  l'habit ,  &  d'y  palfer  le  refte  de  fà  D**i$r<\»* 
vie ,  que  les  Etpagnolsqui  en  a  voient  la  garde,  Efp+- 
n'entendant  pas  raillerie ,  fe  préparaient  déjà  S** 
à  lui  faire  violence»  li  de  lui  même,  il  ne  leur 
eût  épargné  cette  peine  »  en  retournant  volon- 
tairement avec  eux. 

Le  P.  de  Vcroncourt  Jefuite  »  que  l'Archi- 
duc avoit  permis  au  Duc  François  de  lui  en* 
voyer  »  pour  lui  témoigner  fon  déplaifir  de  ce 
qu'on  n'avoit  pas  voulu  fouffrir  qu'il  le  vît  à 
Anvers ,  eut  l'honneur  de  lui  parler  avant  fon 
embarquement.  11  exagéra  les  bonnes  inten- 
tions du  Duc  François  fon  frère  »  &  le  défir 
qu'il  avoit  de  fon  élargiflêment.  Il  lui  expofa 
les  raifons  que  ce  Prince  avoit  eues  de  prendre 
le  commandement  des  troupes  pendant  fon 
abfence.  Son  Altefle  fut  affez  long- tems  fans 
lui  répondre  que  par  des  branlcmens  de  tête, 
&  des  geftes  méprifans  »  puis  tout  d'un  coup 
s'afliyant  fur  un  banc  qui  étoit  près  de  lui  (/>)  î 
„  Hé  bien  ,  Père  de  Veroncourt,  lui  dit-il  » 
m  fe  peut- il  un  Prince  plus  malheureux?  Je  ne 
»  me  plains  pas  de  ce  que  les  François  me  dé' 
»»  pouillent  de  mes  Etats  »  de  ce  que  les  Efpa* 
»»  gnols  me  privent  de  la  liberté.  J'ai  vû  mes 
„  proches  me  perlècuter ,  ma  femme  fervir 
»,  a  mes  ennemis  »  mes  fujets  m'abandonner, 
„  mes  foldats  me  trahir j'ai  vu  »  dis- je,  tou- 
»»  tes  ces  chofes  d'un  vifage  aflèz  ferme  :  mais. 
»  je  ne  puis  voir  (ans  le  dernier  chagrin ,  que 


fi)  Um. 
(Jt)  Oituan 
Se,  il  dit: Si. 


i  one  Lettre  du  Duc  Chutetra  Siedrdc  I«  Cfuaf- 
Sihf.lt  Duc  Françoti  fe  fit  um  tUm  Ut  ttr- 
mn  Jt  fi.  premier*  Lettre ,  eydt  U  ficitutt,aut fui  recta  de 
Ut  ta  Gur<a«  fAmxrt ,  &  que  j'ai  ki  (  i  ToWde  ) ,  <r  Je 
telle  aur  je  lui  rtumJit  k  mime  Jour ,  U  efl  certain  aue  je 
wuutms  jauni  tti  tEffugu* ,  à*  finit  mwi  Jefrifin  il  y 


/)  Mémoires  de  Bctavttl,  I.  }.p. 
Mtnioim  mff.  de  Hennequin. 
VAlht  de  Sainte  CaiberiiM  fut  tmoji  i  PArchi- 
poor  en  demender  U  ptrailEon ,  ntU  il  ne  l'obtint 


(•)  Mimoircs  mtr.  Je  Hcnneonin. 
\t)  GuilkmiQ ,  Hift.  mf.  du  Duc  Cberie,. 

Cet) 
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»  mon  frère  caufe  la  ruine  de  ma  M  ai  ton,  en  „  moyens  de  procurer  ma  liberté  »  comme 
»  féparant  fes  intérêts  des  miens.  „  fon  honneur ,  fon  intérêt ,  &  celui  de  fes  en« 

M  J'en  ai  foutent!  Péclat  nonobftant  toutes  >,  fans  mêmes  l'y  obligent  ;  qu'il  les  foignc  > 
„  mes  traverfes ,  qui  coup  fur  coup  l'ont  af-  „  &  qu'il  ait  un  grand  foin  de  leur  éducation. 
„  failli.  Mon  frerecroit  avoir  le  même  fuccès;  Il  pria  auiîi  ce  Religieux  de  recommander  à 
„  il  fe  trompe,  il  fe  perd  en  me  perdant.  Il  M.  le  Marquis  de  Beauvau  ,  qui  étoit  chargé 
„  aurok  bien  mieux  fait  de  demeurer  à  Vien-  du  gouvernement  des  deux  Princes  Ferdinand 
m  ne  ,  pour  follicitcr  l'Empereur  de  s'em-  &  Charles  ,  fils  du  Duc  François  ,  d'avoir 
»,  ployer  pour  ma  liberté  ,  &  pour  intérefTer  grand  foin  de  leur  éducation  ;  ajoutant  que 
>,  tous  les  Princes  dans  l'injuitice  que  Yo»  me  de  là  dépendoit  en  partie  leur  bonne  ou  mau- 
»,  fait.  S'il  n'eût  pas  rcùffi  d'abord  ,  il  n'eût   vaife  fortune. 

»,  pu  manquer  ,  lorfque  i'élc&ion  d'un  Roi      Enfin  »  il  fit  un  Teftamcnt  »  par  lequel  il 

h  des  Romains  aurok  diminue  les  frayeurs  donnoit  au  Prince  Charles  &  à  la  Princefie 

„  que  j'avois  caufees  à  la  Maifon  d'Autriche.  Anne,  fes  enfans  nés  de  la  Princefie  Béatrix, 

„  Je  doute  même  lî  Ton  m'auroit  arrête  ,  à  les  biens  qu'il  avoit  acquis  »  &  dont  il  fait  un 

„  moinsque  d'être  allure  qu'il  voudrait  pren-  dénombrement  :  mais  il  le  fit  avec  tant  de 

„  drema  place.  Mais  en  prenant  le  comman-  précipitation  ,  qu'il  ne  vit  point  celui  qui  le 
,»  dément  dé  mes  troupes ,  ou  il  faut  qu'il  s'at-    pafla ,  ne  put  lui  parler  ,  fut  obligé  de  ligner 

n  tache  fervilcment  aux  Efpagnols ,  &  eu  ce  l'Acte  fan?  l'avoir  lû  ,  &  n'en  put  tirer  l'ex- 

„  cas  il  le  rendra  méprifable  ;  ou  s'il  veut  fe  pédition.  Il  chargea  un  Pere  Carme  d'en  cn- 

»»  maintenir  dans  le  rang  dû  à  (à  naiflance ,  ils  voyer  l'expédition  à  Béatrix.  Dans  la  fuite  il 

m  en  prendront  les  mêmes  ombrages  qu'ils  révoqua  ce  Teftament ,  comme  nul ,  &  défa* 

„  ont  pris  de  moi.  La  méfintclligence  dans  vantageux  ,  dilbit-il,  à  la  mere  &  aux  enfans 

M  laquelle  vous  dites  qu'il  vit  avec  le  Prince  (  7  ). 

n  de  Condé ,  en  eft  le  commencement  ;  car  il      Charles  s'embarqua  fur  PAmiral  (r),  et 

„  eft  tans  doute  que  les  Efpagnols  fe  range-  cortè  clu  Vice  amiral  &  d'une  Frégate.  Ces 

»,  ront  du  parti  de  ce  Prince  contre  lui ,  corn-  trois  Bàtimens  étoient  charges  de  quelques 

„  me  ils  ont  fait  contre  moi  ;  parce  que  leur  Compagnies  de  Gardes  Efpagnoles ,  &  d'un 

h  politique  leur  fait  croire  que  s'ils  l'abandon-  Régiment  de  huit  cens  hommes  »  comman- 

»>  nent ,  aucun  mécontent  de  France  n'ofera  dés  par  le  Comte  de  Garni.  Cette  compagnie 

„  plus  fe  déclarer  hautement ,  n'ayant  perfon-  étoit  moins  pour  honorer  le  Duc,  que  pour 

9  ne  qui  l'appuyc  dans  fa  révolte.  mieux  s'afiurer  de  fa  perfonne.  Le  Baron  de 

tt  Mon  frère  a  de  la  feience  5c  du  cou-  Vattevillc ,  Gouverneur  de  la  Bifcaye ,  n'eut 

»»  rage  ;  mais  il  n'a  pas  l'expérience  qu'il  faut  pas  plutôt  appris  que  Charles  approchoit  de 

n  pour  fe  conduire  parmi  tant  d'ecueils  ,  &  Saint-Sebaftien  »  qu'il  alla  au-devant  de  lui  » 

h  pourcommanderaux troupes  ,qui  nepren-  l'introduilit  dans  la  Ville  au  bruit  du  canon» 

»,  dront  pas  en  lui  la  même  confiance  qu'elles  &  continua  pendant  le  féjour  à  le  combler 

prenoienten  moi.  Ma  prifon  fervirade  pré-  d'honneurs. 
»  texte  à  tous  ceux  qui  voudront  l'abandon-       La  Cour  de  Madrid  avoit  laine  à  Charles 

„  ner.  Les  moindres  chagrins  les  rebutteront,  le  choix  entre  Grenade  ,  Sécovic  &  Tolède 

»,  Que  fi  la  pai<  fe  fait ,  penfe-t'il  que  ni  la  pour  le  lieu  de  fa  retraite.  Vatteville  Iq  pria  de 

„  France,  qu'il  n'a  jamais  attaquée ,  ni  l'Ef-  s'expliquer,  &  lui  promit  une  liberté  honné- 

„  pagne,  qu  il  n'a  ïamais  fervie  ,  auront  les  te  ,  &  tous  les  agrémens  &  les  diftindions 

„  mêmes  égards  pour  fe  <  intérêts ,  qu'elles  compatibles  avec  la  sûreté  de  (à  perfonne. 

„  auraient  eus  pour  les  miens  î  Ou  penfe-t'il  Charles,  par  le  jugement  de  Mouzm  fon  Mé- 

„  que  pour  allurer  fa  forrune ,  tout  le  monde  decin  (s),  choiiit  Tolède ,  &  y  arriva  le  Ç. 

„  oubliera  que  je  fuis  fon  Souverain  if  Non»  de  Septembre*.  Onluiaffigna  pour  demeure 

»,  De  tous  les  confeils  qu'on  pourrait  lui  don-  une  Tour  antique ,  arec  trois  chambres  mal- 

»»  ner ,  il  fuit  le  plus  méchant  i  &  les   faines  ,  dont  les  fenêtres  aflez  étroites  >  ve* 

»»  qui  le  lui  donnent ,  fongent  plus  à  leurs  af.  noient  d'être  munies  de  bons  barreaux  de  fer. 

»  faires  qu'aux  lien  nés.  Il  fe  récria  contre  cette  inhumanité  ;  mais  il 

„  Je  connois  fa  compiaifanc*  pour  eux  ;  je  fallut  avoir  patience  ,  &  s'accommoder  au 

„  connois  leur  avidité,  b'il  continue  à  léserai-  rems. 

»,  re ,  il  achèvera  de  rour  perdre.  Dites-  lui       II  y  demeura  un  mois  fans  fortir  :  au  bout 

»,  pourtanr  que  je  lui  fouhaite  un  bon  fuccès ,  du  mois ,  jour  de  S.  François  4.  d'Octobre ,  U 

&que  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  cherche  les  lui  fut  permis  d'aller  avec  fa  garde  par  la  Ville. 


AndeJ.  C. 
|6H- 
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Andej.c  &  d'affifter  aux  Fêtes  de  folemnité  qui  s'y  ce-  là  il  a  voit  été  fur  le  qui- vive»  n'ayant  pas  vou-  AndeJ.C 

«î*        lebroient.  lu  lui  rendre  vilîte  depuis  fon  arrivée.  Il  vou-  ,61+ 

Au  commencement  de  fa  ptifon  on  lui  avoît  loit  en  avoir  toute  l'obligation  à  l'Archiduc  , 

laiflè  un  Valet  de  fes  gens ,  pour  !e  fervir  dans  qui  follicita  François  à  lui  accorder  fes  trou- 

fes  befoins  :  mais  quelque  terns  après  »  ceSer-  pes  :  mais  le  Duc  n'y  voulut  confentir  que 

viteur  ayant  été  envoyé  en  Flandre  avec  paf-  fous  la  condition  que  Stenay  ftroit  reftituée  à 

feport  &  permiifion  du  Roi ,  à  fon  retour  on  la  Lorraine ,  à  quoi  le  Prince  de  Cond  c  ne  vou- 

ne  voulut  plus  le  rendre  au  Duc,  qui  fc  trou-  lut  pas  donner  les  mains» 

va  parla  réduit  à  manquer  de  tout  fecours,  L' Archiduc, pour appaifer  Condé ,  qui  jet» 

n'ayant  pas  un  homme pour  le  déchaufler,  &  toit  feu  fie  Aime  pour  ce  refus ,  lui  accord* 

pour  le  fervir  à  la  garderobbe  ;  oblige  de  pal»  d'afiïéger  Arras.  Le  Comte  de  Turenne  fie 

ter  les  nuits  dans  l'tnfeêtioo  &  la  puanteur  ;  ouvrir  la  tranchée  devant  Stenay  ,  le  mémo 

on  n'auroit  pas ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  jour  que  le  Prince  de  Condé  failbit  travailler 

traité  de  la  forte  un  Capitaine  d'Infanterie  (  *  ).  aux  lignes  de  circonvallatîon  devant  A  rras  (b)  ; 

}t  fuis  tci  ,  difoit-il,  écrivant  à  la  Princcffe  &  Turenne  reconnoiffant  par  là  qu'il  n'y  avoit 

Anne  fa  fille  ;  car  il  n'avoit  pas  la  liberté  d'e-  point  de  fecours  à  craindre  pour  Stenay ,  fit 

dire  li  facilement  à  la  PrincefTe  Béatrix  ,  un  qu'Arrasdonneroitaffer  d'exercice  aux  enne> 

degré  plus  bits  q»e  Us  Ljmbcs ,  où  fon  n'entend  mis,  pour  les  empêcher  de  penfer  à  autre  cho* 

ne*  de  ce  monde  (n  ).  jeUngms  ,  lui  dit-il  ail-  fe,  laiffa  le  commandement  du  fiége  de  Ste- 

leurs  (x  )••  ($■  n^crut  pour  le  petit  méntge  (de  nay  ,  qu'il  avoit  commencé  ,  au  Maréchal 

Béatrk  fie  de  fes  enfans  )  je  me  ferait  fut  offom-  d'Hoquincourt ,  Se  au  Marquis  de  Fabert,  rc- 

mer  tly  à  long-tems.  On  me  tient  de  fi  fret  %  paflà  la  Meufe ,  dans  le  delîein  d'empêcher 

fn'encore  qoe  j'uSe  promener  ,  perfonne  ne  me  qu'on  ne  portât  des  vivres  dans  l'Armée  Efpa* 

farte  que  devint  tout  le  monde.  Les  Comédies  &  gnoic  >  en  attendant  la  jonction  des  troupe! 

tes  Reitgiea/es  ftnt  mes  dtv  rttfemènt ,  &  point  que  commandoient  les  Maréchaux  de  la  Ferté 

de  nouvelles  de  for  de  (*  (y  ).  Telle  étoit  la  fie  d'Hoquincourt ,  aux  tiennes  ,  pour  forcer 

fituatiou  du  Duc  Charles  dans  là  ptilon  de  les  lignes  ,  fie  pour  tenter  le  fecours  d'Arras.    X  C  VI» 

Toiédc.  Le  Roi  Si  le  Cardinal  Mazarin  étoient  ce-  Ordum**, 

X  C  V.       Pendant  cet  intervalle  le  Roi  Louis  XIV.  pendant  à  Sedan ,  pour  être  plus  à  portée  de  e* M  Umit 

Sièges  dt   fut  facre  à  Reims  le7«  de  Juin ,  Si  les  prépara*  donner  les  ordres  néceiTaires  a  toutes  chofes* 


&c«;  par       de  cette  augufte  cérémonie  firent  fufpen*  Le  Roi  y  fit  paroître  le  2.  de  Juillet  *  une  Or-  Lttfitim 
**. fnm~    dre  les  opérations  de  la  campagne.  Les  Ar«  donnance ,  par  laquelle  il  difoit ,  qu'ayant  ap.  „„  am- 
&     mees  de  France  fit  d'Efpngne  n'entrèrent  en  pris  que  plutieurs  Chefs ,  Officiers ,  fie  autres  htient  m* 
 11  '    "  ysdeLor-  fefv 

~prg~4u       V-ir  le  H rçc  de  Venay,  ,v  cdlt*  lïlLlp.ifiae  par  rame  fv  ti.irroiî  1      ,  a.i  prciudxc  deleurhon-.  f^fW"' 


p*rlrtEf  •c^i°n  9u'au  mo's  de  Juillet  ;  celle  de  France  gens  de  guerre,  originaires  des  Pays  de 

ptgmrlu.      par  le  fiége  de  Stenay ,  ÔC  celle  d'Efpagne  par  raine  Si  Barrois  (  t  ),  au  préjudice  de  leur  1 

14(4.       celui  d'Arras.  Le  Maréchal  de  Turenne  étant  neur  &  de  leur  devoir ,  avoient  pris  parti  dans    »  £n  4* 

informé  que  les  Efpagnols  avoient  réfolu  le  les  troupes  Efpagnoles ,  ennemies  déclarées 

fiége  d'Arras,jetta  du  fecours  dans  la  Place  (&)  du  Duc  Charles ,  il  leur  ordonnoit  de  fe  retirer 

avant  qu'elle  fut  invertie  ;  Si  fe  repofant  fur  dans  quinze  jours  fur  les  frontières  du  Hoyau» 

Mondejcuqui  en  étoit  Gouverneur  ,  6V  fur  la  me  de  France  ,  foit  pour  fe  ranger  dans  les 

Garnifon ,  patfà  la  Meufe ,  Si  marcha  contre  troupes  de  Sa  Majefté  T.  C.  ou  pour  retour* 

Stenay ,  dont  il  forma  le  fiége  avant  que  le  ner  dans  leur  Pays  de  Lorraine  Si  Barrois  » 

Prince  de  Condé  eut  formé  celui  d'Arras.  Il  en  faifant  à  leur  arrivée  leur  déclaration  de* 

croyoit  par-  là  faire  di  verfion  »  attirer  le  Prince  vaut  les  Juges  Royaux  des  lieux  ,  de  ne  plus 

au  fecours  d'une  Place  qui  lui  appartenoit ,  8i  porter  les  armes  à  l'avenir  contre  le  fervice  de 

l'empêcher  d'en  alliéger  une  ,  dont  tout  le  France ,  fous  peine  aux  contrevenans  d'être 

profit ,  en  cas  qu'il  la  prît ,  feroit  pour  les  Ef-  atteints  Si  convaincus  de  crime  de  ièze-ma» 

pagnols.  11  ne  fe  trompa  pa<.  Le  Prince  de  jefté ,  Si  comme  tels ,  être  procédé  contr'eui 

Condé  allarmé  du  fiége  de  Stenay  ,  prefToh  par  faifie  fit  confifeation  de  leurs  biens,  rafe» 

l'Archiduc  de  donner  du  fecours  à  cette  Pla-  ment  de  leurs  maifons ,  Si  autres  peines  plus 

ce  (a).  H  aurait  bien  fotihaité  que  les  trou-  griéves. 

pes  Lorraines  le  fui  vifTent  dans  cette  expédi-  Cette  Déclaration  étoit  accompagnée  d'une 

tion  ;  mais  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  en  faire  autre ,  dans  laquelle  le  Roi  reprochant  au 

la  demande  au  Duc  Françoise  vec  qui  jufques-  Comte  de  Ligni  ville,  qui  étoit  alors  à  la  tête 


(  r  )  Lettre*  da  Dbc  Clierle»  I  Pelletier ,  da  9.  Septcm.  |     ^  «  1  Larrty ,  Hift.  de  Louis  XIV. 
Wc  1 6Ç7.  &  du  mois  d"Odobie  inCiiie  année. 
(m)  Letireà  ftâlle.  dit  19.  Mai  «6ff. 
t  x  )  Lcnrc  da  mois  de  Dfccinbr*  tén. 
(>)  Leure  du  t|.  IXceuibre  1^4,  i  fa  fille. 


(a)  Mémoires  de  M. de  Bcauvau,  p.  lit. 
Larrev ,  Hit),  de  Loais  XIV.  p.  f  17. 
Hn8o .  Hift.  m£  da  Duc  Cibles  IV. 
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Aude  J.  C  de  l'Armée  Lorraine»  depuis  la  mort  du  Che» 
i<f*        yajjçf  fe  Guife,  arrivée  quelque  tems  aupa- 
ravant,  d'avoir  rebutté  les  moyens  qu'il  lui 
avoit  fait  propofer  pour  procurer  la  liberté  du 
Duc  Charles  »  il  l'accufoit  de  s'être  laiflc  ga* 
gner  par  les  Efpagnols  ,  &  exhortoit  les  Co- 
lonels »  Capitaines»  &  autres  Ol  liciers  de  con- 
tribuer au  dcflëin  que  Sa  Majefté  avoit  formé 
pour  la  délivrance  de  leur  Souverain.  II  leur 
promettoit  de  les  conferver  dans  un  Corps  » 
(bus  la  direction  du  Maréchal  de  la  Ferté  » 
Gouverneur  de  Lorraine  &  du  Barrois  ;de  leur 
payer  à  leur  arrivée  un  mois  de  folde ,  &  de 
maintenir  chaque  Officier  dans  le  rang  qu'il 
occupoit  dans  les  troupes  Lorraines  »  que  la 
Jufbce  dans  chaque  Régiment  demeurer  oit 
au  Colonel»  (ans  y  rien  changer  ;  qu'après  la 
campagne  >  il  leur  feroit  artîgner  des  quartiers 
d'hyver  »  &  leur  fcroir  le  même  traitement 
qu'aux  troupes  étrangères»  qui  font  à  la  folde 
de  la  France. 

XCVII.  Déclarations  furent  publiées  dans  les 

rjAJ>He    Armées  >  en  Flandre  »  en  Lorraine  »  &  aux 
M  Pays-bas ,  C»ns  aucun  fuccès.  Le  Duc  Nicolas- 
fttgt  4  Ht.  François  arriva  des  premiers  au  Camp  dev  ant 
r*t  svtc  U   Arras  »  accompagné  du  Prince  Ferdinand  fon 
Prinu  Ftr-  fils  aîné,  âgé  d'environ  feize  ans,  ayant  laiflè 
S»*nA  fut  a  Bruxelles  le  Prince  Charles  (  d) .  fou  s  la  con- 
fiU  éuu,     duite  de  Romécourt ,  en  l'abfence  d  u  Marquis 
de  Beauvau  fon  Gouverneur.  Romécourt 
étoit  un  Gentilhomme  François  (*)»  qui  de 
Page  du  Marquis  de  Removille  »  trerc  du  Ma- 
réchal de  BaUbinpierre  »  s'étoit  élevé  par  la 
bravoure  à  la  charge  de  Colonel  dans  l'Ar- 
mée Lorraine.  Son  Régiment  ayant  été  ven- 
du aux  Efpagnols  par  Charles  IV.  il  s'établit 
à  Bruxelles  »  &  s'y  maria.  Il  étoit  homme  fage , 
poli,  &  affectionné  à  la  Maifonde  Lorraine  : 
mais  il  ne  s'accommodoit  point  avec  le  P.  Ma- 
rionel  Jéfuite ,  Précepteur  des  deux  Princes 
fils  du  Duc  François  ;  &  ce  Religieux  ,  qui 
d'ailleurs  n'étoit  pas  fait  pour  la  Cour ,  la  quit- 
ta ,  &  le  P.  Saint-Mihiel  prit  (à  place. 

Les  troupes  Lorraines  qui  furent  des  pre- 
mières à  invertir  Arras  (/) ,  empêchèrent  que 
de  Bar  ne  s'y  jettât  avec  un  Camp  volant  de 
trois  mille  hommes,  qu'il  commando»  dans 
le  Pays  d'Artois ,  avec  ordre  de  fe  jetter  dans 
la  première  Place  que  les  Efpagnols  vou- 
droient  afliéger.  Les  Gardes  de  Son  Alteffê 
firent  prifonniers  dix  Compagnies  du  Régi- 
ment de  Picardie,  qui  à  la  faveur  des  marais» 
XCVIU.  avoient  entrepris  d'entrer  dans  Arras. 
Btv»ti  f..i-     Les  lignes  de  cîrconvallation  qui  furent  fai  • 
itiMM  fitgt  tes  autour  d' Arras  »  s'étant  trouvées  de  plus 
£Arrv.     fe  ça  ijeugj  fe  tour  (  j),  le  Comte  de  Ltgni- 

J)  Mémoire*  de  Betu  van,  \>.  u*. 


ville  »  {k  les  autres  Généraux  les  plus  expert-    Au  de  J.  C 
mentes  remontreren  t  à  l'A  rchiduc ,  qu'il  étoit  l 'f* 
impoffibic ,  fans  affaiblir  notablement  l'Ar- 
mée» de  garder  un  fi  vafte  terrain  :  mais  on 
eut  fi  peu  d'égard  à  leurs  remontrances»  que 
l'on  donna  malignement  aux  Lorrains  plus  de 
terrain  à  garder  qu'aux  autres ,  afin  de  leur  en 
imputer  la  faute  fie  la  honte  »  li  les  lignes  ve> 
noient  à  être  forcées.  Enfuire  par  une  féconde 
bévue,  on  ouvrit  la  tranchée  par  l'endroit  de 
la  Ville  le  plus  fon  &  le  mieux  fortifié ,  le  forte 
s'étant  trouvé  de  ce  côté- là  couvert  de  deux 
grands  boulevarts ,  &  d'une  petite  demi-lune 
revêtue  de  pierres  :  de  manière  qu'après  plus 
de  huit  femaines  de  travail  ,  &  une  perte  de 
plus  de  trois  mille  cinq  cens  hommes  »  l'on  ne 
fe  vit  maître  que  de  la  demi-lune  &  du  pre- 
mier boulevart.  Le  Gouverneur  de  la  Place 
avoit  appréhendé  qu'on  ne  lui  6ft  deux  atta- 
ques en  même  tems  ,  à  quoi  il  auroit  eû  peine 
de  répondre ,  n'ayant  pas  une  bien  nombreufe 
Garnifon.  Mais  les  Efpagnols  ne  fe  (entant 
pas  eux-mêmes  affez  forts,  quoiqu'ils  euffent 
plus  de  vingt  mille  hommes ,  fans  compter  les 
troupes  auxiliaires  ,  feréduilîrenràune  feule 
attaque  »  pour  ne  pas  trop  dégarnir  leurs  Li* 
gnes. 

Us  voulurent  néanmoins  une  nuit  faire  un 
effort  »  pour  tacher  d'emporter  la  dernière 
pièce  de  fortification  qui  leur  reftoit  à  pren- 
dre ,  afin  de  pouvoir  enfuite  fe  loger  fur  la 
contrefearpe  du  forte  de  la  Ville.  Pour  ces 
effet  »  ils  prièrent  le  Comte  de  LigniviUe  d'at* 
taquer  un  endroit  de  la  Place ,  nommé  Terra* 
visée ,  &  de  très  grande  garde  ,  efpérant  par 
cette  attaque  divifer  les  forces  du  Gouver- 
neur. Elle  fut  attaquée  avec  valeur ,  &  forcée 
par  l'Infanterie  Lorraine  ,  &  on  s'y  logea. 
Comme  ils  n'éroient  pas  affez  forts  pour  s'y 
maintenir  fans  fecours ,  &  fans  outils  pour  re- 
muer la  terre  ,  &  pour  fe  mettre  à  couvert  » 
les  Efpagnols  leur  ayant  refufél'un  &  l'autre» 
ils  furent  obliges  d'abandonner  ce  pofte  à  la 
pointe  du  jour ,  après  l'avoir  conferve  toute 
la  nuit ,  &  roulé  le  canon  qu'on  y  trouva ,  dans 
le  forte ,  n'étant  pas  poffible  de  l'emporter. 

Cependant  Je  Vicomte  de  Turenne  s'étok 
approché  des  Lignes  avec  une  Armée  d'envi- 
ron quinze  à  feize  mille  hommes  (/>),  pour 
tenir  les  artîégean*  en  échec,  en  attendant 
que  les  Maréchaux  de  la  Ferté  &  d'Hoquin- 
court  arrivaient  avec  leurs  troupes ,  afin  de 
pouvoir ,  étant  réunis  »  tenter  le  fecours  de  la 
Place.  Le  comte  de  LigniviUe  fut  d'avis  que* 
fans  perdre  de  tems,  il  falloir  marcher  à  l'en- 
»  &  lui  livrer  bataille  ,  (ans  lui  donner 
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(g)  Mémoire»  de  B«ov*u,  pp.  114.  uf.  \'0ptt  mffi 

le,  Mfmo.rc,  mit  de  M.  Hen.^uin. 

(*)  MfcMimd<atMvaa,p.Uf. 


Digitized  by.  Google 


4n    HISTOIRE  DE  LORRAINE,  th>.  XXXVIJL  4*4 


Andc  J.C  le  loifif  de  fe  retrancher.  Cétoit  auffi  le  fenti-  du  fiége  ,  &  dès  les  de  ux  heures  du  matin  il  Andej.C 
r*  ment  du  Prince  de  Condè.  Mai  le  Comte  de  commença  d'attaquer  les  lignes  du  quartier  '** 
Fuenfeldagne,  comme  Plénipotentiaire  ,  re-  de  Fernande  Solis,  Général  de  l'Artillerie  de 
tint  l'Archiduc  dans  fon  fcmiment  ,  qui  fut  Flandres.  Ge  quartier  étoit  fèparéde  celui  des 
de  ne  pas  abandonner  les  attaques  ,  où  l'on  Lorrains  par  la  rivière  de  lEfcarpe  >  fur  la- 
■Yoit  déjà  perdu  tant  d'hommes  ,  au  hazard  quelle  on  avoir  jetté  un  Ponr  pour  la  commu- 
de  perdre  encore  les  avantages  qu'on  avoit  nicarion,  fans  l'avoir  couvert  d'aucune  fortf- 
remportés  dans  l'attaque  de  la  Place.  Il  ajoû-  ficarion  j  ce  qui  fut  une  grande  foute ,  parce 
toit ,  que quand  même  on  ferait  affez  heureux  que  les  ennemis  gagnèrent  ce  paflage  »  &  par 
pour  défaire  M.  deTurcnnc  ,  ce  ne  pourrait  même  moyen  fe  rendirent  maîtres  des  deux 
erre  fans  perdre  auffi  beaucoup  de  monde  {  quartiers.  Le  Maréchal  d'Hoquincourt  avoir 
ce  qui  les  mettrait  hors  d'état  de  continuer  le  ordre  d'attaquer  le  quartier  des  Lorrains ,  en 
fiége.  Comme  l'Archiduc  &  Fuenfeldagne  même  tems  que  le  Vicomte  de  Turenne  don- 
croient  les  maîtres  ,  il  fallut  déférer  à  leur  neroit  fur  celui  de  Fernande  Solis  :  mais  les 
fenti  Tient  ;  ainfi  on  laifla  au  Vicomte  de  Tu-  Guides  d'Hoquincourt  l'ayant  mal  conduit  > 
renne  tout  le  loilir  de  fe  fortifier  dans  fon  Fernade  Solis  fe  trouva  fur  les  bras  ces  deux 
Camp.  Généraux  ,  auxquels  il  n'étoit  nullement  en 

XCIX.  Son  deffein  étoit  d'affamer  l'Armée  Efpa-  état  de  réfifter.  Son  malheur  fut  le  bonheur 
Tmr*»m  gnole  :  mais  le  Comte  de  Boutteville,  qui  s'eft  des-Lorrains ,  dont  la  Cavalerie  s'étant  jettée 
xntmyft.  rencju  |j  famciix  depuis  fous  le  nom  de  Duc  hors  des  lignes  comme  elle  put ,  fe  retira  a 
c^ri  de  Luxembourg, s'étant  jetté  dans  leur  Camp  Cambray  »  à  fept  lieues  d'Arras,  en  confufion  , 
Efine*ïts  *  >*vec  an^°°  convoi  de  vivres ,  le  Vicomte  ne  &  dans  le  defordre  que  l'on  peut  s'imaginer» 
ùvauUfif.  longea  plus  qu'à  les  attaquer  dans  leurs  Li-  Le  Marquis  de  Beauvau,  dont  nous  avons  & 
ffcflra»    gn«  ,&  à  leur  livrer  bataille.  Le  Maréchal  les  Mémoires,  &  qui  étoit  dans  l'action  (i), 

d'Hoquincourt  fe  campa  vis-à-vis  de  M.  de   ayant  remarqué  l'ébranlement  des  tfeadrons  Z?L£,,et~ 
Turenne  à  l'Abbaye  de  Saint-Flot ,  après  en   Lorrains,  qui  paroiftbient  tout  difpofès à  pren-  ^ 
•voir  de'ogé  à  coup  de  canon  l'Infanterie   dre  la  fuite,  &  voyant  quatre  Régimens  qu'on  /ri*c«/« 
qu'on  y  avoit  placée.  Les  deux  Armées  étoient  avoit  envoyés  au  fecours  de  Solis ,  déjà  taillés  jûu 
fi  proches  l'une  de  l'autte ,  que  les  Vedettes  fe  en  pièces ,  s'approcha  doucement  de  l'oreille 

rauvoient  parler ,  &  que  les  Efpagnols  étoient  du  Duc  François  >  &  lui  dit  tout  bas  : ,,  Mon- 
ta fois  affiégés  &  affiégeans  j  ce  qui  fit  que  »  feigneur ,  ifme  paroit ,  dans  la  fituation  pré-  •* 
leur  Armée ,  n'ayant  plus  la  liberté  de  la  cam-   »  lente  de  l'Armée  »  que  le  meilleur  confeil 
pagne  &  des  convois ,  commença  à  manquer   »  que  Votre  Altelïë  puiflê  fuivre ,  eft  de  vous 
de  vivres.  On  confeilloit  au  Comte  de  Fucn-   »  faite  voir  à  tous  les  Efcadrons  pour  les  rat 
lèldagne  ,  dans  cette  extrémité ,  de  lever  le  „  sûrer ,  &  après  cela  de  vous  fahir  d'une  des 
fiége ,  pour  avoir  la  gloire ,  en  fe  retirant ,  de  ,»  avenues  de  nos  Lignes ,  &  d'y  demeurer 
paifer  fur  le  ventre  a  l'Armée  du  Maréchal   »  ferme  avec  votre  Efcadron ,  jufqu'à  ce  qu'il 
d'Hoquincourt ,  qui  venoit  du  fiége  de  Ste-   »,  n'y  ait  plus  moyen  de  foûtenir  l'effort  des 
nay.  Cette  Ville  s'étoit  rendue*  le  6. d'Août,  „  ennemis,  ni  de  retenir  vos  troupes.  Ainli 
après  trente  trois  jours  de  tranchée  ouverte.   »  Votre  Alteflè,  en  confervant  cette  aveneuc* 
L'Armée  d'Hoquincourt  étoit  de  deux  tiers     s'aflurera  une  fortie  libre  ,  pour  fe  retirer, 
plus  foible  que  celle  d'Efpagnc ,  &  d'ailleurs  ,,  quand  elle  le  jugera  à  propos.  Cet  avis  fi 
fort  fatiguée  des  travaux  du  fiége ,  &  dîune  fi   prudent  ne  fut  pas  iuivi.  La  multitude  de  ceux 
longue  marche.  Toutes  les  apparences  vou-   qui  environnoient  le  Prince ,  &  qui  fe  méloient 
lote'nt  que  cette  entreprife  réufuft ,  parce  que  tous  de  dire  leur  fentiment ,  le  jetterent  dans 
le  Vicomte  de  Turenne  ne  pouvoit  accourir  à  Firréfolurion  ;  ce  qui  faillit  à  le  perdre ,  avec 
fon  fecours  que  par  un  long  circuit ,  &  en  paf.  le  Prince  Ferdinand  fon  fils.  Emportés  l'un 
fant  plufieurs  défilés.  Mais  l'opiniâtreté  de   &  l'autre  par  la  foule  des  fuyards ,  à  peine 
Fuenfeldagne  l'emporta  encore  furies  meil-  purent-us  trouver  une  ifluè  pour  fortirdesLU 
leures  raifons  ;  &  fe  piquant  d'une  fermeté  gnes,  tant  les  grandes  avenues  étoient  rem- 
borsdefaifon,  il  aima  mieux  hazarder  la  perte  plies  de  foldats  qui  fuyoient  en  defordre* 
générale  de  toute  l'Armée ,  que  de  la  fauver      Heoreufement  on  trouva  une  defeente  tort 
par  une  voie  fi  glorieufe.  roide ,  fort  étroite ,  &>  fort  glilfante ,  par  où 

Le  Vicomte  de  Turenne  bien  informé  de  la  il  y  avoir  déjà  pane  tant  de  monde  ,  que  plu* 
fitutation  des  affaires  du  fiége,  réfolur  de  fe-  fieurs  perfonnes  y  a  voient  été  étouffées  dans 
courir  la  Place.  Jl  choifit  pour  cela  le  jour  de  la  boue.  Le  Duc  François  abandonné  aux 
S.  Louis  aj.  d'Août  cinquante-deuxième  jour  jambes  de  fon  cheval ,  pafla  le  premier  :  mai» 
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comme  Je  Prince  Ferdinand  le  voulait  Cuivre  Roi ,  par  diftindion  que  l'on  faifoit  de  fa  va. 
immédiatement ,  il  en  fut  empêché  par  une  leur  ;  &  Sa  Majefté,  pour  lui  donner  des  mar- 
femmc  a  cheval  »  qui  avoir  gagné  l'entrée  ques  de  foneltime,  lui  accorda  la  liberté ,  5c 
avant  lin.  Vkr>mont,Gentilhomme  du  Prince,  lui  fit  prêtent  d'une  chaîne  d'or  avec  fa  mé. 
&  Capitaine  de  Cavalerie ,  voulut  tuer  le  che-  daille.  Tous  les  Colonels  ôc  Officiers  d'Infan- 
val  de  cette  femme  pour  l'arrêter  >  mais  le  teric  fe  retirèrent  avec  leurs  Garnirons  dans 
Marquis  de  Beauvau  l'empêcha ,  de  crainte  les  forts  des  Lignes.  Les  Comtes  de  Tor> 
que  le  cheval  tué  ne  leur  bouchât  entièrement  nielle ,  &  le  Marquis  de  Baffompierre  étoient 
le  paffage.  Il  prit  donc  cet  animal  par  la  brr>  de  ce  nombre.  Ils  demandèrent  quartier  avec 
de  ,  &  le  roulant  doucement  le  long  du  ter-  leurs  croupes  ,  3c  on  le  leur  accorda.  Le  Mar- 
•tain  des  Lignes ,  il  ouvrit  ainli  le  paffage  au  quis  de  Beauvau  perdit  dans  cette  occalion 
jeune  Prince.  Ferdinand  ne  parut  pas  plus  une  Compagnie  de  Gendarmes  ,  la  plupart 
«mû  dans  cette  occafion,  que  s'il  eut  été  a  un  Otficiers  réformes ,  &  qui  n'etoient  pas  en- 
Caroufel  ;  «c  un  fuyard,  en  le  pouffant  rude-  corc  montés.  Ce  qui  put  fe  fauver  de  la  dé- 
ment »  lui  ayant  fait  tomber  fon  épée ,  il  ne  "faite ,  fe  retira  à  Valenciennes  ,  où  le  Duc 
voulut  pas  avancer ,  qu'on  ne  l'eût  ramifiée,  François  &  le  Prince  Ferdinand  fe  trouvèrent 
&  remife  en  fa  main.  fans  équipages ,  &  fans  aucunes  hardes ,  juf* 

Cependant  les  ennemis  avancoient  tou-  ques-la  que  l'Archiduc  fut  obligé  de  leur  en- 
jours  ;  &  lui d'entr'eux  perçant  l'Efcadron  qui  voyer  un  lit  de  camp  &  des  chênaies, 
environnent  le  Duc  François ,  s'étoic  deja  ap-  La  prife  du  Baron  Hennequin  (  à  )  fut  un 
proche  de  la  perfonne  de  ce  Prince  ,  lorfque  problème  en  ce  tcms-là  ;  les  uns  foûtenant 
Lénoncourt,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  qu'il  s'etoit  lai  fie  prendre  volontairement  ;  les 
appercevant  qu'il  portoit  fur  le  chapeau  un  autres  dtfant  que  fa  prife  avoir  été  cafuelie,  & 
morceau  de  papier  blanc ,  qui  etoii  la  marque  que  s'etant  en  lui  te  trouvé  entre  les  mains  des 
des  François,  le  tua  d'un  coup  d'epee  dans  les  François,  il  avoir  fonge  à  travailler  à  l'accom. 
reins.  Un  Cornette  avec  fon  étendard ,  &  un  modement  du  Duc  fon  Mairre.  Mais  il  avoué 
Page  du  Marquis  d'Humieres  ,  qui  s'étotent  lui-même  ,  qu'ennuyé  de  voir  fon  Maître  le 
jettes  trop  témérairement  dans  la  troupe  Lor-  jouet  de  la  fortune  des  Efpagnols,  il  cherchoit 
raine,  y  furent  faits  prifoniers.  Le  DucFran-  depuis  long-tems  de  ménager  fon  accommo» 
cois  •  au  fortir  de  ce  méchant  foffe ,  ne  voyant  dément  avec  la  France.  Il  connoiifoit  le  Car- 
pas  auprès  de  lui  le  Prince  Ferdinand ,  en  fut  dinal  Mazarin  ;  il  l'avoir  pratiqué  à  Rome  <Sc 
BiTez  long  tems  en  peine.  Enfin  s'étant  re-  à  Florence,  5t  lui  avott  trouvé  de  l'inclination 
joints  »  ils  fe  retirèrent  tous  deux  à  Cambray ,  pour  la  Maifon  de  Lorraine.  Hennequin ,  fans 
mais  avec  tant  de  précipitation  &  de  confu-  communiquer  ton  deffein à  perfonne, n'arten* 
lion ,  qu'il  ne  fut  jamais  poffible  de  former  doit  que  Poçcafion  de  palier  en  F rance  dW 
tin  bon  Efcadron.  L'Archevêque  de  Cam-  manière  qui  ne  commit  ni  fon  Maître  ni  (a 
fcray  donna  à  dîner  aux  Princes ,  après  quoi  fortune.  Elle  le  préfenta  d'elle-même  à  la  dé* 
Us  allèrent  encore  coucher  à  Valenciennes.  route  d'Arras.  Comme  il  fuyoit  à  côté  du 

Les  bagages,  le  canon,  &  généralement  Duc,  Champagne,  Major  du  Régiment  de 
tout  Péquipage  du  Duc  demeura  au  pouvoir  Jlcnel,  tomba  fur  un  Lorrain,  nommé  Sachot, 
-des  François.  Valentin ,  Sergent  de  bataille ,  Valet  de  Chambre  du  Marquis  de  Beauvau  » 
qui  avoir  été  envoyé  avec  quatre  Régimens  &  le  fit  prifonnier.  Hennequin  le  fuîvit ,  Se 
au  fecours  de  Solis  >  fut  tué  dans  la  mêlée.  Des  lui  demanda ,  le  piftolet  au  poing ,  s'il  y  avoit 
quatre  Colonels  de  ces  Régimens  ,  le  Mar*  bon  quartier  ;  le  Major  ayant  répondu  que 
quis  d'Haraucourt  s'en  tira  heureufement  »  ouï,  Hennequin  fe  rendit  fon  prifonnier.  Le 
après  avoir  donné  mille  preuves  de  fa  valeur  ;  Maréchal  de  la  Ferté  l'ayant  (ÏÏ ,  vint  le  cher- 
Pulnoy  mourut  de  fcs  bleifures  quelques  mois  cher  lui-même  ,  &  le  demanda  à  ce  Major  » 
après;Fourniercut  la  force  de  porter  un  grand  répondant  de  trois  cens  piftolcs  pour  La  ran* 
coup  de  moufquetade  dans  lè  bas  ventre  juf.  çon.  Hennequin  dit  qu'il  étoit  domeftique  » 
qu'a  Cambray ,  &  en  guérit  contre  Pefperan.  &  qu'il  n'en  devoir  point.  Le  Maréchal  le  fie 
ce  même  des  Médecins.  Baffompierre  de  Bau-  dîner  avec  lui ,  puis  le  fit  conduire  à  Arras. 
dricourt,  &  Trancftorff  furent  faits  prifon-  A  lbo  arrivée,  Brachet,  Intendant  de  l'Ar- 
niers ,  avec  Hennequin ,  Intendant  de  la  Mai-  mée  Françoife ,  eut  ordre  d'interroger  le  pri- 
fon du  Duc  Ion  nier ,  mais  il  n'en  put  rien  tirer  ;  ce  ne  fut 

Trancftorff  étoit  un  des  meilleurs  Coad-  qu'à  la  Ferre  qu'il  commença  à  s'expliquer 

juteurs  du  parti ,  &  des  plus  heureux  qui  fuf-  avec  Colbert,  Intendant  du  Cardinal  Mazarin. 

fent  dans  l'Armée  Lorraine.  11  fut  envoyé  au  U  eut  enfuite  des  conférences  avec  PAbbé 
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■  An  de  J.C  Ondcdy ,  parent  du  Cardinal  *  &  depuis  Eve"-  ce»  pour  folliciter  le  rétabliiTemcnï  du  Duc 

i*14-        quedcFrejus;  Se  enfin  il  s'aboucha  avec  ie  Charles  dans  Tes  Etats.  »  Votre  Eminence, 

Cardinal  même,  à  qui  il  propofa  tous  les  mo-  »,  continua-t'il  >  ne  peut  à  prèicnt  refufer  au 

tirs  qu'il  crut  les  plus  propres  à  le  toucher  en  ,,  Duc  Charles  de  Lorraine  ce  qu'elle  pour* 

faveur  du  Duc  fon  Maître  :  la  juftice  de  la  »  fuivoit  alors  à  moins  de  démentir  les  fenti- 

caufe  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  depuis  ft  „  mens  de  Sa  Sainteté  &  les  vôtres  ;  puifque 

long-tcms  dépouillée  ;  la  gloire  que  le  Roi  „  vous  acceptàres  la  commillion  avec  plaiûr , 

acquerroit  à  la  rétablir;  l'avantage  qu'il  ti-  ,»&  que  vous  promîtes  à  Monfeigneur  le  Duc 

reroit  des  troupes  Lorraines  qui  pafleroient  à  »  François  mon  Maître  »  en  paûant  par  FIo- 

fon  fervice;  il  lui  fit  même  efperer  que  le  Prin-  »,  reuce,  de  vous  y  employer  de  la  .bonne 

ce  Ferdinand  pourrait  épouier  une  de  Tes  nié-  »  forte. 

ces.  Rien  de  tout  cela  ne  fut  capable  d'émou-  Il  répondit ,  qu'il  avoit  fait  en  ce  tcms-là 

voir  Mazarin.  tout  ce  qui  avoit  été  en  fon  pouvoir  ;  mais  que 

CIL        Le  Cardinal  étant  encore  à  Sedan,  le  Duc  les  chofes  étoient  changées  :  Qu'il  s'étonnoit 

ht  Due   Nicolas-François  lui  avoit  dépêche  un  Cou-  que  le  Duc  François  ayant  des  enfans  ,  de- 

Fr**pù     net,  pour  le  prier  de  faire  expédier  dcspalTe-  meurât  au  fervice  des  Lfpagnols  ,  la  France 

ports  aux  Envoyés  qu'il  projettoit  de  faire  tenant  les  Etats  de  fa  Maifon.  Hennequin  ré- 

.\t«œ>>d     n  iii^r   i.                               l  'xmi».  "'"'ua ,  que  c'étoit  pour  cela  auflî  que  S.  A. 


.  paflêr  dans  différentes  Cours  de  l'Europe,  pliq 
urtd^'  afin  d'y  r°uic'tcr  l'élargiflement  du  Duc  Char-  délirait  quitter  les  Êfpagnpls ,  &  fe  "bien  re- 
igcmcnt     ^      ^rerc  C0-  Mazarin  répondit  brufque-  mettre  avec  le  Roi  ;  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire 
Dmc      ment  au  Courier ,  que  le  Roi  n'avoit  pas  affez  avec  honneur ,  fans  erre  aflurc  du  rètabliiTe» 
dwW«  fim  d'obligation  à  S.  A.  pour  s'employer  à  lui  faire  ment  de  fa  Maifon.  Mazarin  répéta  que  les 
put,        rendre  la  liberté;  que  le  Duc  Nicolas- Fran-  chofes  croient  changées  »  fans  dire  d'autres 
cois  lui-même  ferait  peut-être  bien  fâché  de  raifons.  Il  ajouta,  qu'il.étoit  d'une confequen- 
voir  fon  frère  hors  de  prifon  ;  &  qu'il  étoit  ce  infinie  à  fon  Prince ,  de  ne  permettre  au- 
perfuadé  que  toutes  les  démarches  qu'il  faifoit  cune  réforme  de  fes  troupes.  Hennequin  in* 
pour  fon  clargiffement ,  n'étoient  que  pour  terpréta  ces  paroles  en  faveur  du  Duc  Fran- 
Jâuver  les  apparences.  Sur  ce  refus ,  auquel  çois ,  s'imaginant  que  la  France  avoit  quel* 
on  joignit  l'infulte  ,  François  fit  embarquer  que  vue  de  les  attirer  à  fon  fervice.  Céxoit  en 
l'Abbé  Hennequin  de  Sainte-Catherine  à  Of-  effet  l'intention  de  la  France  :  mais  elle  fe  fer- 
tende ,  avec  le  Chirurgien  &  l'Apoticaire  du  vit  pour  cela  du  nom  de  la  Princefie  Nicole» 
Duc  Charles ,  &  les  envoya  à  Madrid  :  mais  &  de  ces  deux  anciens  Officiers  du  Duc  Char» 
le  vailfcau  qui  les  conduifoit ,  fit  naufrage  à  les ,  la  fioulay  &  Saint-Martin ,  dont  on  a  par- 
la vue"  des  côtes  d'Efpagne  ,  &  l'Abbé  de  lé ,  qui  s'eroient  retirés  mécontens  en  France» 
Sainte  Catherine  périt  avec  toute  fa  fuite  («).  &  s'étoient  attachés  au  Cardinal ,  dont  ils  é~ 
CI  IL       Le  Baron  Hennequin,  après  quelque  fejour  toient  penfionnaires.  Ces  deux  hommes  rc- 
~  auprès  du  Cardinal ,  voyant  qu'il  n'avançoit  cevoient  continuellement  des  Lettres  du  Duc 
en  rien  les  affaires  de  fon  Maître  (»),  pria  ce  Charles ,  avec  des  ordres  adrefies  à  fes  trou- 
Minim-e  de  lui  permettre  de  s'en  retourner ,  pes ,  de  quitter  le  fervice  d'Efpagne,  ce  qui 
puifqu'iln'étoitpas  fait  prifonnier  de  guerre,  donnoit  efpcrance  à  Mazarin  qu'elles  palfc- 
cotnme  s'étant  livré  volontairement,  &  d'ail-  raient  toutes  ,  ou  du  moins  une  bonne  par- 
leurs érant  domeffique  du  Duc  François  :  tic ,  avant  la  fin  de  la  campagne ,  au  fervice 
mais  le  Cardinal  n'y  voulut  pas  entendre,  du  Roi. 

Hennequin  demanda  qu'au  moins  il  lui  fut  En  effet  deux  autres  Officiers,  Thomcflbn 

permis  d'aller,  fur  fa  parole  ,  pour  quelque  de  Remcnécourt,  premier  Gentilhomme  de 

rems  mettre  ordre  à  fes  affaires  particulières  ;  la  Chambre  du  Duc ,  &  le  Comte  de  Maqleon 

ce  qui  lui  fut  accorde  pour  lix  femaines  feu-  de  la  Baftidc ,  tous  deux  Colonels  de  mérite» 

leroent.  En  prenant  congé ,  il  dit  au  Cardinal  fe  donnèrent  à  la  France  avec  leurs  Régimens 

tout  ce  qu  il  avoit  déjà  dit  à  l'Abbé  d'Onde-  à  la  fin  de  la  campagne  de  1654.  j>  \  ils  ob- 

dy.  Mazarin  témoigna  qu'il  s'en  fouvenoit.  tinrent  du  Duc  Nicolas  -  François  des  pafle- 

»Hé  bien  ,  continua  Hennequin  ,  Monfei-  ports  pour  aller  avec  leurs  troupes  en  Lor- 

„  gneur,  vous  voici  en  état  de  faire  vous-mê-  raine  »  pour  y  vacquer  à  leurs  affaires  domefti- 

i»  me  ce  que  vous  pourfuivîtçs  il  y  a  quelques  ques.  Ils  entrèrent  par  les  Terres  de  Trêves  » 

„  années  avec  tant  de  zélé  en  faveur  de  la  Mai-  &  paffant  à  travers  la  Lorraine ,  ils  fe  rendirent 

n  fon  de  Lorraine.  Ç  eft  qu'en  1 634.  le  Pape  à  la  France.  Le  Trairé  de  leur  engagement  fç 

Urbain  VIILl'avoit envoyé  enCour.de  Fran-  conclut  a  Paris  le  3.  de  Janvier  1655. 

.      ...        •».!•-               •  •      »  ,  .                  ■  '                         •  •  ■  .  .  ( 

(I)  Idtm.                                                        I  (■)  Mémoire»  mit  d'Homcquiii. 

(m)  Il  étoit  parti  ta  moii  d'Octobre  t<f4.  Ilift.  de  I  («)  Mémoire» de  beauvtu ,  P.  ijt.  Mémoire»  mil",  do 

^cinprUbnncrncni  du  Duc  Crier  le»  IV-  p.  n.                 I  Berou  d'Usiinerjoin. 
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Il  portoit  qu'il  leur  feroit  donne  inceflam- 
ment  quartier  d'hyver  pour  leurs  deux  Régi- 
mens ,  compofés  chacun  de  lix  Compagnies  ; 

Îu'ils  fe  rendraient  au  fervice  de  Sa  Majclte 
rcs-Chrétienne  ,  pour  venger  i'injuftice  de 
l'emprifonnement  t'ait  au  Duc  Charles  leur 
Maître  par  les  Espagnols  ;  &  qu'.iulfi-tOt  que 
Son  Altefle  feroit  remife  en  liberté ,  il  leur 
feroit  loiiîhle  de  l'aller  joindre  avec  leurs 
troupes ,  &  de  lui  rendre  leurs  ferviecs  ;  que 
ces  deux  Régimens  feraient  payés  &  traités 
en  toutes  chofes ,  comme  les  autres  Regi- 
mens  érrangers  qui  fervent  Sa  Majclte.  Que 
les  memes  articles  &  conditions  que  demis , 
feroient  accordées  par  Sa  Majclte  aux  autres 
Colonels  &  Oificicrs  de  l'Armée  de  Lorrai- 
ne ,  qui  viendraient  fc  rendre  au  fervice  de  Sa 
Majcfté  avec  leurs  troupes. 

L'Armée  Lorraine  ayant  été  bien  informée 
de  cette  défertion,  que  d'abord  on  eut  peine 
à  fe  perfuader ,  les  Officiers  tinrent  i'egmtnc 
ou  Confeil  de  cuerre ,  &  condamnèrent  à 
mort  Rcmcnécourt  &  Mauléon  ,  avec  tous 
leurs  Officiers  &  foldats,  comme  ayant  violé 
la  foi  donnée  à  leur  Prince  Scieur  Souverain. 
La  Cour  Souveraine  de  Lorraine  £Sc  Barrais 
les  fit  appellera  trois  briefs  jours  ,  Si  décerna 
prife  de  corps  contr'eux.  Tout  cela ,  bien  loin 
de  diminuer  les  foupçons  des  Espagnols ,  ne 
fit  que  les  augmenter.  Sachant  les  obligations 
que  Remenécourt  avoit  au  Duc  François ,  & 
la  confiance  que  ce  Prince  avoit  en  lut,  ils  ne 
pouvoient  fe  perfuader  qu'il  fe  fut  donné  à  la 
France  fans  fa  participation  Ces  deux  Colo- 
nels firent  un  Ecrit  pour  leur  juftification  , 
adrefie  au  Duc  François ,  par  lequel  ils  lui  fai- 
foient  des  reproches  de  demeurer  au  fervice 
des  Efpagnols ,  qui  avoient  traité  li  indigne- 
ment le  Duc  fon  frère  ;  au  lieu  qu'il  devrait 
chercher  tous  les  moyens  de  s'en  venger.  Les 
autres  Officiers  de  l'Armée  y  répondirent  en 
des  termes  pleins  de  feu  &  de  vivacité.  Le  Duc 
Nicolas-François  fit  aufïï  éclater  l'on  rclTeuii- 
ment  contre  Remenécourt  &  Mauléon  ;  & 
voici  la  Lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  Beau- 
fort. 

„  M.  le  Colonel  de  Beau  fort  $  je  ne  doute 
„  point  qu'apprenant  la  lâcheté  &  perfidie 
li  des  Colonels  Remenécourt  tk  Mauléon  , 
„  vous  n'en  conceviez  toute  l'horreur  qu'un 
„  crime  fi  déteftahlc  peut  caufer  à  des  gens 

d'honneur,  non  tant  pour  la  perte  deper- 
„  fonnes  de  fi  peu  de  coniidération  8c  de  me- 
„  rite  1  ainfi  qu'ils  ont  allez  témoigne  par  une 
„  action  li  noire  ,  que  pour  le  préjudice  qui 
„  en  peut  revenir  à  la  Nation  ,  qui  n'avoit 


„  point  encore  produit  d'exemple  de  cette 
,,  nature  :  aulfi  me  promets-je  de  votre  fide- 
„  lité  qu'ils  vous  fervirontdc  motif  pour  de- 
„  meurer  toujours  confiant  dans  la  réfolutiou 
„  de  continuer  vos  fervices  à  S.  A.  à  la  Mai- 
„  fon ,  6c  à  moi  ,  &  m'obligerez  de  les  re- 
n  connoître  avec  autant  de  foin  que  je  me  vois 
m  contraint ,  avec  beaucoup  de  déplailir,  d'or- 
,,  donner  le  châtiment  d'une  trahifon  fi  iufà- 
,,  me  ,  lu; vaut  le  commandement  particulier 
m  que  j'en  ai  fait  au  Maréchal  de  Camp  Gé- 
m  nérallcComtede  Ligniville.  Et  comme  j'ai 
m  fujet  de  croire  que  les  Officiers  &  foldats 
„  qui  les  ont  fuivis ,  l'auront  fait  par  contrain- 
h  te  ou  par  séduction  ;  avant  que  de  les  pour» 
m  fuivre  avec  les  rigueurs  dues  à  leur  faute  , 
m  j'ai  jugé  à  propos  de  les  inviter  à  la  réparer 
„  par  un  prompt  repentir  ;  en  pardouuant , 
m  ainli  que  je  fais ,  à  tous  ceux  qui  retourne- 

ront  à  leurs  devoirs  dans  trois  mois ,  fans 
„  qu'ils  en  puiflent  etre  jamais  recherchés ,  ni 
m  même  décheoir  du  mérite  que  leurs  fervices 
„  pallès  leur  peuvent  avoir  acquis  ;  ce  que  je 
n  ferai  bienaife  que  vous  leur  faflïcz  favoir  ; 
,,  &  à  faute  de  ce,  mon  intention  elt  que  vous 
„  employiez  tous  foin»  polTibles  pour  vous 
n  faifir  de  leurs  perfonnes ,  pour  en  erre  fait 
„  punition  exemplaire  ;  &  me  promettant  de 
m  votre  zéle  &  affedtion ,  que  vous  ne  man- 
,,  querez  pas  de  m'en  donner  des  preuves  en 
m  cette  occafion ,  je  prierai  Dieu  ,  Monfieur 
»  le  Colonel  de  Beaufort ,  qu'il  vous  ait  en 
„  fa  fainte  garde.  De  Bruxelles  ,  le  23.  Dé- 

cembre  1 654. 

s%né ,  N.  François.  ei  plus  bis , 

HeNNEQUIN. 

Sur  la  fin  de  l'an  16J4.  c'eft  à-dire  ,  le  22. 
Décembre  de  cette  année  ,  le  Duc  Charles 
écrivit  en  ces  termes,  aux  Colonels  qui  com- 
mandaient dans  le  peu  de  Places  qui  lui  rei- 
toient  en  Lorraine. 

n  Meilleurs  les  Coronels(f),  pour  quelque 
»  ordre  que  vous  puiffiez  recevoir ,  je  vous 
m  défends  de  fortir  de  vos  Places,  ni  gens,  ni 
n  munitions  de  vivres,  ni  de  guerre,  licen'eft 
„  de  Nous,  &  portées  par  des  perfonnes  bien 
»  connues.  Vivez  le  plus  doux  que  vous  pour- 
»,  rez  avec  vos  voilins ,  même  avec  les  anciens 
ii  ennemis.  Levez  doucement  les  contribua 
,,  nons ,  d'accord  avec  les  François  ;  &  fi  ceux 
,,  de  la  Cour  Souveraine  ne  font  retournés  en 
m  Lorraine ,  comme  je  leur  ai  ordonné ,  ne 
,1  fouffrez  plus  qu'Us  fe  mêlent  des  contribua 
>,  tions  1  ni  ne  les  reconnoiffez  plus  pour  rien. 
n  Tenez  vos  Garaifozu  les  plus  fortes  que  vous 
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„  pourrez. ....  Votre  plus  affectionné  ami.  allure  qu'en  1 653.  il  avroit  voulu  rendre  fer- 
big*c , CHARLES*^  Lorraine.  vice  à  Crom  veL  Quoi  qu'il  en  foit ,  Crocnvel 

ne  fit  rien  >  que  l'on  fâche ,  pour  la  délivrai»- 
M  Faites  voir  cette  Lettre  à  tous  les  Gou-  ce ,  ni  pour  le  retabliiTement  des  affaires  du 
n  verneurs  Coroncls des  Places,  fie  l'envoyez  Doc. 

m  sûrement  à  MonfietuJe  Prince  François ,  à      Nous  avons  en  main  des  Mémoires  des  an- 

*>  Savernc  Souvenez-vous  de  la  fidélité  nées  1657.  &  1658-  Pa«"  lefquels  le  Marquis 

„&  de  l'honneur  des  Lorrains.  Que  je  pèrifie,  deLeide,  &Ek>mAllonfcdeCardenas,  Am- 

il  n'importe:  mais  que  leur  réputarion  de-  balLdeur  du  Roi  d'Efpagne  en  Angleterre» 
„  meure  ferme  à  jamais.  Mon  frère  s'oublie  ,  propofent ,  de  la  part  de  leur  Maître ,  à  Crom- 
„  fie  les  oublie,  bien  vous  m'entendez.  Ce  2^  vel ,  certains  ajuftemens  conformes  à  leurs 
Décembre  1654.  intérêts.  L'Ffpagne  demandoit  le  renouvelle- 

ment du  Traité  de  Crémone ,  5c  la  conquête 

Apres  cela  fuivoient  ces  paroles  :  de  Calais  fur  les  François ,  avec  le  fecours  de 

Cromvel  ;  &  que  le  même  Cromvel  affifteroit 

»  M.  le  Prince  François  mon  coufin  *  ,  eft  le  Prince  de  Condé  de  Navires  fie  de  gens  de 
,1  prié  de  faire  ce  qui  fuit ,  pour  me  tirer  de  guerre. 

>,  peine.  De  faire  donner  commiffion  à  un  La  France  demandoit  que  Dunkerque  fût 
„  Cavalier  du  Pays  >  au  nom  des  Duchés  de   prife  fur  les  Efpagnols ,  fie  cédée  aux  Anglois 


„  Lorraine  &  de  Bar  ,  lignée  de  quatre  Cava 
»  liers  principaux  du  Duché  s  qui  foit  lignée 
„  aulïï  des  Gouverneurs  >  avec  une  Lettre  au 
„  Roi  d'Efpagne ,  pour  me  répéter  comme 
„  leur  Souverain.  Ces  Cavaliers  diront  ,  que 
„  fi  l'on  me  détient  nluslong-tems,  les  Etats 
»,  feront  contraints  de  rappeller  les  ennemis , 
„  &  de  s'afiujettir  aux  François.  L adrcûe  de 
la  Lettre  étoit  de  la  main  propre  du  Duc.  A 


Mefpeurs  Us  Corencls  de  U  Vervieme ,  de  Gren-  afin  de  l'obliger  par  ce  procédé  fi  malhonnê- 
dewr  ,  dtMtrcj,  Viuturt*  de  RAVtg-Hsmbourg.   te,  à  quitter  le  Palais ,  Se  d'aller  loger  en 

Ville.  Le  Grand  Maître  du  Palais  avoit  déjà , 
Prefqu'en  même  tems  Charles  écrivit  à  la  quelque  tems  auparavant ,  empêché  le  jeune 


Princeflc  Anne  là  fille ,  en  ces  termes 

„  1,'on  m'a  fait  dire  que  Cromvel ,  qui  ré- 
„  gne  en  Angleterre  ,  peut  tout  ici  (  En  £fpa- 
»  gne.  )  Envoyez  quérir  le  Coronel  Cuzac , 
„  qui  m'amena  l'année  paflee  les  Irlajidois , 


(f)  LettreduDocChiriwiftfilk, 
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(r) 


AndeJ.C. 


fous  certaines  conditions  exprimées  dans  le 
Traité  du  25*  Juin  1658*  Dans  tout  ceci  il 
n'eft  fait  aucune  mention  du  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  ni  directement  ni  indirectement. 

Après  la  déroute  d  Arras'(  r  ) ,  le  Duc  Ni- 
colas-François fut  fort  furpris,  à  fon  arrivée 
à  Bruxelles,  de  voir  qu'on  avoit  détendu  tou- 
tes les  chambres  qu'il  avoit  occupées  jufqu'a- 
lors,  fie  qu'on  en  avoit  ôtc  tous  les  meubles, 


„  fie  Tenvoyez  en  Angleterre  audit  Cromvel  ,  gea  de  ces  indignités ,  que  par  fon  obftina- 

M  fie  luiécnvez ,  le  traitant  comme  on  le  trai-  tion  à  vouloir  retenir  le  même  appartement 

te,  vous  vous  en  informerez;  le  fuppliant  qui  lui  avoit  été  donné  dès  le  commence- 

„  de  vouloir  entreprendre  mon  accommo-  ment ,  quoiqu'il  n'y  eut  pour  tout  meuble  » 

»  dément ,  fie  me  tirer  de  l'état  où  je  fuis.  Que  qu'une  vieille  chaife ,  le  lit  de  camp  de  l'Ar- 

„  j'ai  fouhaité  le  fervir  ,  comme  le  Coronel  chiduc ,  &  deux  pierres  fous  la  cheminée  , 

»  Cuzac  lui  aflïïra  de  ma  part  l'année  paflee ,  au  lieu  de  chenets.  On  lui  vint  même  rede- 

„  quand  il  fut  là.  Il  faut  faire  cela  (ans  bruit ,  mander  le  lit  de  champ ,  qu'il  refufa ,  rémoi- 

„  fie  promettre  au  Coronel ,  que  s'il  peut  me  gnant  qu'il  ne  pouvoir  croire  que  ce  fût  de 

«,  fervir  en  cela ,  je  ferai  pour  lui  ce  qu'il  vou-  la  part  de  l'Archiduc.  En  effet  ce  Prince  ne 

„  dra.  Il  faudra  qu'il  affûre  Cromvel ,  que  je  voyoit  qu'avec  douleur  le  mauvais  procédé 

„  ferai  attaché  à  tous  fes  intérêts  pour  jamais,  de  Fucnfeldagne  ;  mais  il  n'étoit  plus  en  état 

de  l'empêcher.  Depuis  la  défertion  de  Mau- 
On  a  vû  fous  l'an  i6j  I.  que  Charles  avoit  léon  Si  de  Remenécoure  ,  les  Efpagnols  té- 
pris  quelque  engagement  avec  les  Irlandois  moignerent  encore  moins  de  refpect  fie  d'efti- 
Catholiqnes ,  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  me  pour  le  Duc  François  ;  en  fone  qu'il  y 
de  Cromvel.  Il  faut  qu'il  foit  arrivé  depuis  ce  avoit  tout  fujet  de  craindre  qu'ils  ne  l'arrê- 
tems  ,  de  grands  changemens  dans  le  cœur  taffent ,  comme  ils  avoient  fait  fon  frère, 
comme  dans  les  affaires  de  Charles ,  puifqu'il  Hennequin ,  à  fon  retour  à  Bruxelles ,  ren. 
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Prince  Charles  de  fe  promener  dans  le  Parc  en 
carofie,  pendant  qu'on  le  permettoit  aux  Da- 
mes de  la  Ville.  C'étoit  Fuenfeldagnc  qui  a- 
voit  donné  ces  ordres  >  offensé  de  ne  pas  trou- 
ver dans  le  Duc  François  ,  toute  la  foûroif- 
fion  dont  il  s'étoit  flatté.  Ce  Duc  ne  fe  ven- 
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An  de  j.  c.  dit  compte  au  Duc  Franco» ,  de  i outc  la  con-  verneur  de  la  Bafsée  ,  s'imaginant  qu'il  en-    An  de  J.  C. 

«<î4.        durte  qu'il  a  voit  tenue' en  France,  &  des  con.  leveroit  aisément,  ou  du  moins  qu'il  débau- 

férences  qu'il  avoit  eues  avec  Ondedy  &  Ma-  cheroit  les  troupes  Lorraines  qui  étoient  à 

zarin.  Ce  Prince  qui  n'avoit  eu  aucune  part  Lentz ,  s'approcha  de  la  Ville  le  premier  de 

à  ces  démarches ,  &  qui  ne  lui  avoit  donné  Janvier  lès$.  avec  quatre  mille  hommes  » 

aucune  commiffîon ,  ne  blâma  ni  ne  défap-  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie ,  foûrenus 

prouva  fa  conduite  :  mais  Hennequin  étant  de  quelques  pièces  de  canon  :  mais  les  Lor- 

ailé  taire  la  révérence  à  l'Archiduc ,  &  voir  rains  ne  lui  donnèrent  pas  le  loilir  de  prendre 

h  Comte  de  Fuenfeldagne ,  il  s'appercut  qu'il  pofte.  Ils  fortirent  de  là  Place  *  fondirent  fur 

y  avoit  du  changement  dans  leur  efpnt  à  fon  Broglio ,  le  bleflërent  dangereufement ,  s'em- 

égard  ,  &  qu'ils  avoient  pris  ombrage  de  fa  parèrent  de  fon  artillerie,  taillèrent  en  pièces 

prife ,  que  l'on  publioit  même  dans  dès  Ecrits  une  bonne  partie  de  (a  troupe  ,  &  recondui- 

imprimés  ,  s'erre  faite  de  concert  avec  le  firent  le  refte  toujours  battant,  jufqu'auxpor- 

Duc  François.  Fuenfeldagne  lui  infinua  mê-  tes  de  la  Bafsée. 

me  ,  que  le  Cardinal  Mazarin  lui  avoit  don-      Peu  de  tems  après  Çt),  Trancftorff,  Co-     C X  t. 

né  avis  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit  à  l'Abbé  On-  Iond  dans  le  fervice  de  Lorraine ,  &  habile  L>*f*"* 

dedy.  Partifan ,  défit  un  détachement  François  ,  Un*~ 

C I X.        Le  Vicomte  de  Turenne  ne  borna  pas  le  conduit  par  le  Comte  de  la  Feuilladc ,  qui  T*^™' 

Sirrtd*   bonheur  de  cette  campagne  ,  à  la  pnfe  de  refta  pour  mon  furie  champ  de  bataille.  Quel-  ^w 

Qutfmj  &  Stenay,  &  a  la  délivrance  d'Arras,  il  entre-  ques  heures  après  ,  un  Parti  Efpagnol  furve-  nempu 

Utr~     prit  encore  le  liège  du  Qiiefnoy ,  &  celui  de  nu  à  l'endroit  du  combat ,  apperçut  què  le  Lmtsi*tt% 

m"' 1*7*.  Clermont.  Le  Quefnoy  n'étoit  qu'une  bico-  corps  du  Comte  avoit  encore  quelque  mou- 

rtnm.       que  »  qu'  fut  affiégée  &  prife  prefqu'en  un  mé-  vement.  On  le  relevé  ;  il  déclare  qui  il  eft  ; 

me  jour  *.  Le  Vicomte  entreprit  d'en  rele-  &  fa  qualité  de  Maréchal  de  Camp.  Auffi-tdt 
Huiii  ver  lcs  fortmcations  »  &  !c  Prince  *  Condé  on  le  met  fur  un  cheval  »  &  on  le  conduit  à 
ayant  raflemblé  les  débris  de  l'Armée  d'Ar-  Valenciennes  ,  pour  le  faire  traiter.  Sa  bief- 
ras  ,  rélblut  de  l'empêcher  ,  ou  de  donner  fure  étoit  à  la  tète ,  &  le  crâne  étant  rompu  , 
bataille  aux  François.  Il  ne  fit  ni  l'un  ni  l'au-  laiflbit  fa  cervelle  à  découvert.  La  Feuillade  , 
tre,  5c  il  ent  encore  la  mortification  de  voir  dans  ce  péril ,  n'oublia  pas  ion  humeur  cn> 
prendre  la  Ville  &  le  Château  de  Clermont,  Jouée.  Il  pria  fon  Chirurgien  de  détacher  un" 
fans  le  pouvoir  fecourir.  Le  fiége  en  fut  corn-  morceau  de  fa  cervelle ,  &  de  l'envoyer  au 
mencè  fur  la  fin  d'Octobre ,  j8t  la  Ville  ne  fe  Cardinal  Mazarin ,  afin  que  déformais  il  ne 
rendit  que  le  24.  de  Novembre.  Ce  fut  lader-  s'avisât  plus  de  le  traiter  d'homme  fans  cer» 
niere  action  de  cette  campagne ,  après  quoi  velle.  Quand  il  fur  queftion  de  régler  la  rati- 
on mit  les  troupes  Françoifes  en  quartier  çon,  le  Duc  Nicolas-François  foûtint  que  le 
d*hy  ver.  prifonnier  étoit  aux  Lorrains ,  qui  avoient  dé- 
C  X.        Celles  du  Duc  François  efluyerent  toute  tait  le  Parti.  Les  Efpagnols  prétendirent  qu'il 
M**vait  ja  mauvaife  humeur  de  Fuenfeldagne ,  dans  étoit  a  eux ,  puifque  fans  eux  il  feroit  mort 
J*,* "ttrt     ceux  qu'on  leur  alfigna  (  /  ).  Il  bourra  (  ce  font  fur  le  champ  de  bataille.  L'Archiduc  ,  &  les 
dvZit  aux      t«rmcs  dans  une  Lettre  au  Prince  de  Con.  principaux  Chefs  de  l'Armée ,  à  qui  l'on  s'eo 
tr»upcs       dé)  fept  Régi  mens  ,  Infanterie  &  Cavalerie*  etoit  rapporté ,  l'ajugerent  aux  Efpagnols. 
Lrréùmi.   a  Lentz  ;  il  en  jetta  quelques-uns  dans  les  Pla-      Le  Duc  Charles  IV.  dans  fa  prifon  de  To- 
i6f4-       ces  frontières,  à  la  mera  des  ennemis.  Il  fal-  Iède  ,  déjà  prévenu  contre  le  Doc  Nicolas, 
y.       lut  en  envoyer  fix  en  Lorraine ,  &  deux  dans  François  fon  frère  ,  recevoir  de  tems  en  tems 
les  Terres  neutres ,  du  côté  du  Juliers,  aux-  des  Lettres  de  Bruxelles,  qui  fbmentoient  & 
quels  le  Duc  fut  obligé  de  fournir  la  fubfif-  augmentaient  fon  indifpofition  contre  lui.  Oa 
tance  pendant  l'hyver.  Ne  fâchant  où  met*  luidifoitqueFrancwss'étoitemparédesbiens 
trè  les  autres  fix  qui  lui  reftoient ,  carde  tren-  qu'il  avoit  laiffès  au  tems  de  fa  détention  ; 
te-quatre  Régi  mens  qu'il  avoit ,  On  ne  donna  qu'il  abufoit  de  l'autorité  fouveratne ,  traitant 
des  quartiers  d'hyver  qu'à  vingt  ;  il  fut  obli-  la  Princefle  Béatrix  &  fes  deux  enfans  avec 
gé  de  les  réformer ,  &  de  perdre  par  ce  moyen  trop  peu  deconfidération  &  d'humanité  ;  qu'il 
quantité  de  braves  Officiers,  auxquels  les  Ef-  fe  laiflbit  gouverner  par  ceux  qui  étoient  au- 
pagnols  eurent  la  dureté  de  ne  vouloir  pas  tour  de  lut ,  &  abufoient  de  fa  confiance, 
donner  le  couvert  ;  il  fembloit  qu'on  ne  cher-  Charles ,  que  le  chagrin  de  fa  prifon  rendoit 
choit  qu'à  dégoûter  &  le  Prince  &  fes  trou-  encore  plus  fufceptible  de  foupçons  Se  d'ai- 
pes.  Celles-ci  ne  diflîmulerent  point  leur  mé-  greur ,  ajouta  foi  à  ces  difcoun ,  &  en  écrivit 
contentement»  &  le  Comte  de  Broglio,  Gou-  a  foa  frère  dans  des  termes  pleins  de  véhè- 
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Anàtj.0.  mence  fie  d'amertume  ,  le  priant  de  ne  pas  côté  de  Julicrs  ;  ne  laifla  pas  de  les  etn- 

s'oppofer  à  ce  que  fes  gens  feroient  par  ion  ployer  au  fervice  de  S.  M.  C.  en  donnant 

ordre ,  &  de  ne  les  pas  empêcher  de  s'em-  deux  d'Infanterie  fie  de  Cavalerie,  pour  met- 

'      ployer  pour  fon  fervice.  tre  dans  Luxembourg ,  que  l'on  craignoit  que 

Rien  n'étoit  plus  faux  que  ces  aceufations ,  les  François  n'affiégeaffent  ;  &  pour  les  autres , 

ni  plus  mal  fondé  que  les  foupçons  de  Char-  il  les  fitïervir  la  campagne  de  l6$Ç.  comme 

les:  mais  François  ne  put  jamais  Peu  guérir  ils  avoient  fait  celle  de  1654.  quoiqu'on  lui 

entièrement.  Ce  Prince  ,  avec  une  infinité  eût  refuféles  chariots  qu'on  étoit  obligé  dç 

d'excellentes  qualités,  n'eut  pas  le  talent  de  fe  fournir  de  la  part  du  Roi ,  aux  Généraux, 

faire  aimer  par  ceux  qui  ne  le  connoiffoient  pour  leur  bagage,  &  pour  celui  de  leurtrain1. 

pas  à  fond.  La  comparailon  qu'on  faifoit  de  Etant  en  marche ,  les  Chevaux-légers  du 

KM  humeur  grave  fie  ferieufe,  à  celle  de  Char»  Duc  récupérèrent  pour  plus  de  cinquante 

les  ,  qui  étoit  plus  ouvert ,  plus  populaire*  mille  écus  de  bétail,  qu'un  Parti  de  trois  cens 

plus  enjoué ,  lui  gagnoit  moins  les  cœurs  de  Chevaux  du  Qoefnoy  ,  avoir  enlevé  aux  en- 

ceux  mêmes  qui  admiraient  fa  fagefle,  fa  don-  virons  de  Mons  ;  fie  l\  ces  Chevaux- légers 

ceur,  fa  vertu ,  fa  modération,  la  piéré ,  fon  avoient  été  fécondés  par  la  Compagnie  du 

bon  cœur ,  fa  libéralité.  Accoutumé  aux  ma-  Comte  de  Bucquoi ,  Gouverneur  de  la  Place  , 

nières  de  la  Cour  de  Vienne ,  il  vivoit  dans  ils  auraient  entièrement  défait  ce  Parti  Fran- 

une  plus  grande  réferve ,  foûtenant  fa  dignité  çoi*. 

avec  une  gravité  noble  &  naturelle;  peu  com-  Nos  gens  remportèrent  encore  un  avan- 
municatif,  fit  ne  felaiflaut  voir  au  dehors  qu*  tage  comiderable  fur  huitRègimcns  des  en- 
autant  que  la  nécefïite  le  demandoit.  Le  peu-  nemis  près  de  Valenciennes.  Les  François 
pie  de  Bruxelles,  qui  avoir  vû  le  Duc  Charles  avoient  d'abord  conçu  le  deflëin  d'aiïîcger 
d'un  caractère  tout  différent  ,  ne  mauquoit  Athe  :  mais  ayant  fu  qu'il  y  avoit  huit  Régi- 
pas  dans  l'occalion  de  prendre  le  parti  de  Ce-  mens  de  nos  troupes ,  ils  en  perdirenr  la  pen- 
lui-ci  contre  François.  Tout  étoit  mande  à  sée ,  &  s'attachèrent  à  Condé  ,  où  l'on  fait 
Tolède  en  des  termes  peu  favorables.  Fran-  qu'il  n'y  eut  que  les  deux  Régimens  Lorraius 
cois  n'ètoit  pas  écouté  ,  fit  n'étoit  pas  à  por-  qui  y  étoient ,  qui  firent  réfûtance. 
tée  de  fe  juftifier.  Ainliles  peines  de  Charles  L'Archiduc  fit  le  Duc  François  fe  rettre- 
s'augmentoient ,  fie  fon  chagrin  contre  fon  rem  à  Bruxelles ,  un  peu  indifpoles  l'un  con- 
frère fe  for  ri  (bit  de  jour  en  jour.  tre  l'autre.  Nos  troupes  mal  fatisfaites  de 
Les  Efpagnols  ,  8e  en  particulier  Fuenfel-  toute  la  conduite  que  les  Efpagnols  tenoient 
dagne,  continuoient  à  avoir  toute  forte  de  envers  elle ,  fit  fur-tout  du  peu  d'égard  qu'on 
mauvaifes  manières  envers  le  Duc  François  ,  rémoignoit  au  Duc  François  ,  commence- 
fic envers  les  troupes  Lorraines.  Le  refpea  fit  rent  à  murmurer ,  à  s'aflembler ,  à  fe  vifiter 
la  crainte  qui  les  retenoient  en  prèfence  du  fouvent ,  fie  à  s'exhorter  à  quitter  le  fervice 
Duc  Charles ,  qui  aroit  pris  fur  eux  un  cer-  d'Efpagne,  pour  prendre  celui  de  France.  Le 
tain  afeendant  d'autorité,  ne  les  empêchant  Comte  de  Ligniville  en  informa  IcDucFran- 
plus  d'agir  fous  le  Duc  François  ,  ils  firent  cois,  qui  envoya  à  l'Armée  Hcnnequin,  pour 
éclater  toute  leur  haine  fie  leur  mauvaife  vo-  mieux  favoir  l'état  des  chofes ,  fie  pour  parler 
lonté ,  tant  contre  le  Prince  que  contre  fes  aux  mècontens. 

Officiers  fit  fes  foldats.  Difeours  infolens ,  Il  trouva  tout  le  monde  afiez  calme ,  de 

procédés  malhonnêtes ,  mauvais  traitement ,  quoi  il  tira  un  mauvais  augure.  Il  retourne  eu 

refus  des  chofes  les  plus  néceflaires  pour  l'en-  diligence  à  Bruxelles ,  pour  en  avertir  ce  Prin- 

tretien  d'une  Armée ,  fie  pour  fourenir  la  di-  ce.  François ,  fur  cet  avis ,  fie  fur  les  preflan- 

gn ire  d'un  Prince  de  Maifon  Souveraine,  rien  tes  follicitations  de  l'Archiduc  ,  prend  la  ré- 

ne  fut  oublié  pour  poulfer  à  bout  la  patience  folurion  de  fe  rendre  à  l'Armée.  Il  étoit  prêt 

du  Duc  François.  de  monter  à  cheval ,  lorfqu'il  apprit  la  défer- 

Néanmoins  tous  les  fujets  de  mécontente-  tion  du  Marquis  cfHaraucourt ,  dont  nous 

mens  qu'il  reçut  de  la  part  des  Efpagnols  >  parlerons  ci-après. 

ne  l'empêchèrent  pas  de  faire  pour  leur  fer-  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en 

vice,  tout  ce  qu'ils  purent  délirer  de  lui  (  »\  !  i 


exiv. 

ExpUiti 
dti  trêMpit 
Larr*"ut 


cxv. 

U  Dut 

CliMrlts  ad- 
joindre aux  vingt  Régimens  qui  avoient  eu  cœur,  prit  la  réfolution ,  pour  hâter  fon  élar-  fr1/"'*"*- 
quartiers  d'hyver  en  Flandres,  les  fil  autres   giflèment ,  de  donner  à  PEfpagne  fes  trou-  *' 


m    II  aurait  pu  très  légitimement  s'exeufer  de  de  fa  prifon  ,  fie  dans  l'amertume  de  fon 


qu'il  avoit  entretenus  tout  l'hyver  à  fes  dé- 
pens ,  fur  les  frontières  de  Lorraine ,  fie  du 

(u)  Mémoires  mff.  d'Henneqnin. 
(*)  Uifl.dc  U  Ptix  de  lin  îtfjy.  p.  g|.  Hift. 


pes,  fie  une  grande  fomme  d'argent ,  en  ôta- 
gede  fa  fidélité  (  .v  ;.  On  reçut  à  Madrid  afiez 

Ipritonricmeoc  du  Duc  Ourlet  IV.  à  Cologne ,  lifj.  pp. 


Digitized  by  Google 


Andej.C. 


CXVI. 
Lettre  Je  U 
Dwcheft 
Nutlt  4M 
DacCLtr- 
iei.  Cthm- 
te  lut  remet 

fi» 


Itfrr. 


CXVII. 
Lettre  du 
Duc  th*r- 
UnUDet- 
chejfe  Ni- 


417    HISTOIRE  DE  LOR 

favorablement  la  propofition  du  Duc  :  mais 
comme  il  n'avoit  pas  alors  de  Négociateur 
habile  &  affidè ,  pour  conduire  cette  affaire  » 
il  écrivit  au  Duc  François  fon  frère»  de  lui 
envoyer  fans  retard  ,  quelques  hommes  de 
confiance »  avec  qui  il  pûc  conférer  fur  des 
affaires  importantes. 

Le  Duc  Nicolas  fe  figura  d'abord  ,  que 
Charles  avoit  forme  le  deflein  de  fe  retirer 
du  monde  »  comme  le  bruit  en  avoit  couru » 
Se  de  renoncer  en  fa  faveur  »  a  fes  Etats.  Il 
lui  dépêcha  donc  en  diligence  le  Marquis  du 
Çhâtelet,  principal  Commandant  de  l'Ar- 
mée Lorraine  >  &  Dubois  >  Confeiller  de  la 
Cour  Souveraine  de  Lorraine  {y)  ,  &  Inten- 
dant des  Armées  du  Duc.  Ils  arrivèrent  à 
Madrid  le  9.  de  Juin  165$.  Mais  avant  que 
de  pourfuivre  le  récit  de  cette  négociation» 
il  faut  en  développer  une  autre  »  qui  fe  for* 
ma  par  les  intrigues  des  Sieurs  de  la  fioulay  Si 
de  Saint-Martin  ,  dont  on  a  déjà  parlé  »  & 
qui  s'étoient  retirés  à  Paru ,  auprès  de  la  Du- 
chelfe  Nicole  (e). 

Ces  deux  Seigneurs  s  étant  infinués  dans 
la  confiance  de  cette  Princeffe ,  lui  perfuade- 
rent  qu'elle  devoit  écrire  au  Duc  Charles  fou 
époux  »  des  Lettres  de  tendrefle  »  d'amitié  & 
de  compaffion.  On  fit  favoir  au  Duc  ces  dif- 
pofitions.  Il  y  fut  fenfiblc»  &  encore  plus  aux 
bons  offices  de  Nicole  »  qui  envoya  des  Dé- 
putés à  Rome»  à  Vienne  &  à  Venife  »  pour 
iblliciter  la  liberté  de  Charles.  Toutes  ces 
Puiflànces  s'employèrent  avec  zélé»  pour  tâ- 
cher de  le  tirer  de  prifon.  Sa  Sainteté  s'offrit 
de  le  tenir  auprès  d'Ëlle  »  &  de  répondre  de 
fcsaâions.  La  République  de  Venife  s'enga- 
gea de  même  de  fervir  de  caution  à  l'Efpa- 
gne ,  fi  elle  vouloit  confentir  que  le  Duc  Char- 
les eût  le  commandement  des  troupes  que  le 
Roi  deftinoitau  fecours  de  Candie.  L'Efpa- 
gne  ne  voulut  entendre  à  aucune  de  ces  pro- 
portions. 

Mais  Charles  n'en  fut  pas  moins  de  gré 
à  Nicole.  11  crut  ne  rien  faire  de  trop»  pour 
lui  en  témoigner  fa  reconnoiffance ,  que  de 
lui  donner  un  Ade ,  par  lequel  il  fe  déportoit 
en  fa  faveur»  de  toute  fon  autorité»  à  l'exclu- 
fion  du  Duc  François  »  à  qui  il  ne  laifloit  que 
la  qualité  de  Lieutenant-Général  (a).  Il  écri- 
vit donc  à  Nicole  en  ces  termes  : 

„  L'on  me  fait  efpérer  de  vos  nouvelles  » 
n'en  ayant  reçu  de  perfonne  du  monde  » 
„  depuis  vos  Lettres  que  je  reçus  à  Anvers»  & 
„  que  je  répondis  le  même  jour  par  Tinter- 


(>)  Le  Lettre  4M.  Dubois cft  da  lf.  Février  i£ff.  Il 
partit  avec  M.  du  ChStelct  le  n.  d'Avril  itff  f.  Htfloire  de 
rcmprifomteincnt  du  Doc  Charles  IV-  pp.  lf.  lo\ 

(3)  Gtiillemin ,  Hilt.  mf.  do  Due  Chirle»  IV. 

(4  )  Le  Doc  Cbarlci,  dttu  iuw  Leur*  «crite  AM.dc  U 
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»,  nonce  de  Flandres.  Depuis  je  vous  écrivis  .An de  j.c 

„  de  Dunkerque  fur  toutes  mes  affaires  »  vous  ' 

,»  priant  d'en  prendre  foin  »  &  particulière» 

»,  ment  de  la  Lorraine»  qui  étoit  a  la  mifère 

»,  que  favez.  J'ai  lu  que  vous  n'aviez  pas  re- 

»,  çu  ces  Lettres-là  :  ainfi  »  à  mon  défaut  »  je 

„  vous  conjure  d'en  prendre  foin.  Vous  n'a- 

„  vez  pas  affaire  de  Commiffion  »  à  vous  feule 

M  touche  par  droit  d'en  prendre  le  foin  & 

»,  l'autorité.  Je  vous  avois  envoyé  uneCora- 

„  million  ;  mais  Saint-Martin  me  mande  que 

n  vous  n'avez  rien  reçu.  Je  vous  prie  de  vous 

»»  fier  audit  Saint-Martin  »  &  l'employer  en 

»»  tout.  Faites -vous  apporter  le  Sceau  que 

„  tient  le  Chancelier  /  &  s'il  le  refufe ,  faites- 

„  en  faire  un  autre. 

„  Gondrecourt  a  défenfe  de  le  recevoir  ; 
„  faites-lui  favoir  ma  volonté  ,  &  qu'il  vous 
»»  envoyé  quelqu'un ,  pour  que  vous  leur  or- 
„  donniez  comment  ils  feront  la  jufticeàccs 
»,  pauvres  gens  ;  &  ordonnez  tout  comme 
„  vous  le  trouverez  mieux. 

„  Il  fera  néceflaire  que  vous  preniez  foin 
t>  que  Durand  &  Mahuet ,  &  tous  les  autres 
»,  Commiffaires  de  Lorraine  »  nefaffent  pas 
»,  monter  les  contributions  de  Lorraine,  fou- 
„  lageant  ce  pauvre  Peuple  ;  &  ferez  expé- 
„  dier  toutes  les  Patentes ,  comme  étant  ab- 
„  fent ,  Se  comme  le  faifoit  feue  Madame  vo- 
„  tre  M  ère  ,  en  l'abfcncc  de  feue  S.  A.  & 
„  vous  pouvez  difpofcr  de  tout  ce  qui  en  peut 
»»  refter  &  revenir. 

»»  Prenez  quelques-ans  qui  vous  fervent  & 
„  alfiftent  avec  vos  gens.  Saint- Martin  vous 
»,  donnera  toute  lumière,  &  qu'il  faffe  ce  qu'il 
„  pourra  pour  vous.  Je  crois  que  vous  ne 
„  ne  voudriez  pas  vous  mettre  en  jeu,  pour 
,»  n'y  faire  tout  ce  que  vous  pourrez  »  puif- 
„  que  c'eft  de  votre  pur  mouvement  que  vous 
„  l'entreprenez;  ce  qui  m'obligera  davantage 
„  à  vous  témoigner  la  paffion  que  j'ai  de  vous 
„  revoir ,  &  vous  donner  toutes  les  marques 
»,  que  je  pub»  quejeferaipour  jamais  à  vous, 
„  Charles  de  Lorraine. 

„  Vous  pouvez  faire  voir  cette  Lettre  , 
„  afin  qu'en  Lorraine  tous  vous  obérûent  , 
„  étant  ma  volonté. 

„  Ne  perdez  rems  à  m'envoyer  quelqu'un 
,»  diligemment  »  &  le  chargez  de  tout  ce  que 
„  je  puis  faire  pour  vous ,  étant  depuis  quel- 
„  ques  jours  fort  incommode. 

Cette  Lettre  étoit  dattée  du  28.  Février 
l6$$.  H  y  joignit  un  Aâe  datté  du  premier 


ChtoûTfe,  dîtoue  leDncFrineen .  Cil  ne  vent  ecbever  de 
tout  perdre ,  doit  reconnoirre  U  btltt  kear  poor  Souverai- 
ne ;  «  q^'iu  lit  a  de  la  pcrlïcuw 
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Avril  fuivant,  par  lequel  il  lui  donooit  toute  France»  conformément  à  un  ordre  pofté-  4  Z  «muât 
l'autorité ,  pour  le  Gouvernement  de  la  Lot-  rieur ,  envoyé  par  le  Duc  Charles ,  &  agréé  par  «»firw 
raine»  relativement  à  la  Lettre  qu'on  vient  de  Louis  XI V.  *  La  Déclaration  de  la  Ducheflè  _ 
voir.  Le  tout  lui  fut  envoyé  à  Paru,  &  de  là  fut  envoyée  aux  principaux  Officiers  de  l'A  r- 
rendu  au  Général  de  Ligniville ,  au  Camp  de  mée  Lorraine,  6c  en  particulier  au  Comte  de 
Moas  en  Hainaut,  parle  Marquis  de  Harau-  Ligniville,  qui  la  commandoit.  Ce  Seigneur 
court.  Cet  A&e  étoit  accompagné  d'un  or-  fe  défendit  d'y  déférer  ,  par  une  Lettre  ref» 
dre  de  la  Ducheflè  au  Comte  de  Ligniville ,  pe&ueufc ,  dans  laquelle  il  dit  >  „  Que  n'étant 
Se  à  tous  ks  Officiers  de  l'Armée  »  de  fe  re-  »  demeure  au  fervicc  de  PEfpagne ,  que  par 
tirer  du  fervice d'Efpag ne,  jufqu'à  ce  que  Son  »  un  ordre  exprès  du  Duc  Charles,  il  fupplic 
Alteffe  eut  été  mife  en  liberté,  fous  peine  de  »,  très  humblement  la  Duchefle  »  de  permet- 
voir  leurs  noms  affichés  à  tous  lés  gibets  de  »  treaux  Officiers  des  troupes  Lorraines,  de 
Lorraine  »  &  d'être  traités  comme  Ravaillac.  »,  députera  S.  A.  pour  être  mieux  éclaircis  des 
Voilà  à  quoi  buttoit  le  Cardinal  Mazarin  ,  »»  moyens  d'exécuter  Tes  ordres ,  fans  préjudi- 
lorfqu'il  difoit  au  Baron  Hennepuin  ,  que  le  »  ce  de  leur  honneur  Se  de  fa  gloire.  Que  les 
Duc  François  ne  devoit  réformer  aucune  de  »  troupes  étant  alors  difperfees  en  divers  en» 

„  droits,  Se  la  campagne  étant  fort  avancée» 
„  ce  changement  ne  fe  pourrait  faire  qu'ira» 
,,  parfaitement ,  de  mauvaife  grâce ,  &  au  ha» 
»,  zard  de  tout  perdre.  Que  le  Marquis  du 
„  Châtelet  Se  l'Intendant  Dubois  »  qui  étoient 
„  alors  les  Interprètes  des  volontés  du  Prin- 
»»  ce  »  ne  leur  mandoient  rien  de  fa  part  >  qui 
0  ne  les  confirmât  dans  le  fervice  de  l'Efpa» 


fès  trempes  ;  il  vouloit  les  attirer  toutes  en- 
tières au  fervice  de  France  >  par  le  moyen  de 
la  Duchefle  Nicole  »  laquelle  dès  le  premier 
Mai  de  cette  année (  h),  conclut  avec  le  Car- 


Sm  MajtfU  dinal ,  un  Traité»  par  lequel  elle  s'enga^eoit 
de  rappeller  fes  troupes  du  fervice  des  Êfpa- 
gnols»  pour  les  employer  avec  celles  de  Fran- 
ce ,  à  la  délivrance  du  Duc  Charles.  Par  le 


premier  Article  du  Traité»  Sa  Majefté  accor- 
de, aux  prières  de  Madame  la  Duchefle  Ni- 
cole ,  la  cefTation  d'armes  pour  les  Places  de 
Bitche,  Hombourg,  Landftoul  >  Muflëy  »  & 
lieux  en  dépendais ,  qui  reftoient  dans  le 
parti  du  Duc,  &  où  il  avoit  garnifon.  a°.  La 


„  gne.  Qu'au  refte  il  a  trouvé  dans  le  procé» 
„  dé  de  rArchiduc,  8e  du  Comte  de  Fuen» 
,,  feldagne ,  une  généralité  irrcpréhenfiblc, 
,»  l'un  &  l'autre  leur  ayant  promis  de  confen» 
»»  tir ,  (ans  aucune  réferve ,  à  leur  retraite»  avec 
„  bonne  &  sûre  conduite  jufqu'à  Bitche  Se 


France  procurera ,  en  tout  ce  qui  fera  de  fa  »»  Hombourg  »  toutes  Se  quantes  fois  que  S.  A 


puiflànce»  la  liberté  de  Charles.  30.  Nicole  de 
ion  côté  ,  rappellera  toutes  les  troupes  Lor- 
raines qui  font  au  fervice  del'Efpagricpour 
fe  joindre  aux  forces  de  Sa  Majefté,  40.  Ni- 
cole nommera  un  Prince  de  fa  Maifon ,  pour 
commander  lefdites  troupes ,  fous  fon  auto- 
rité ,  mais  fous  le  commandement  de  S.  M. 
50.  Letiites  troupes  demeureront  en  un  feul 
corps  lèparé,  comme  du  pafle.  6°.  Les  hauts 
Officiers  de  l'Armée  Lorraine,feront  ferment 


„  l'ordonnerait.  La  Lettre  eft  du  6»  d'Août 
1655. 

Les  Lettres  écrites  par  la  Duchefle  Nicole  , 
aux  Officiers  Se  Chefs  des  troupes  Lorraines 
(r),  furent  toutes  renvoyées  par  eux  au  Duc  "1 l* 
François  ,  avec  proteftation  de  ne  vouloir  ^JT(W<" 
reconnoître  d'autre  Chef  que  lu'î ,  pendant  la  rw»^,/ 
détention  de  S.A.  fon  fiere.  Le  Comman-  *mD*cNL 
dant  de  Bitche.  nommé  la  Vervaine»  fit  mê-  oLu  Pr**. 


cxx. 

La  Lmrtt 
d*U  Dm. 


CXIX. 
DécUr*. 
timdtU 
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me  arrêter  Malabarbc  »  qui  lui  apportoit  les 
à  la  première  revue",  de  fervir  fidèlement  Sa  ordres  de  Nicole ,  &  en  donna  avis  au  Duc 
Majefté  ,  jufqu'à  la  parfaite  liberté  du  Duc  François  »  l'afliïrant  qu'il  ne  fe  départirait  ja- 
Charlcs.  7  '.  Sa  Majefté  promet  auxdites  trou-  mais  de  fes  ordres  »  Se  lui  rendroit  robéîfTaa» 
pes ,  les  mêmes  appointemens  qu'à  fes  autres  ce  qu'il  lui  avoit  promife. 
troupes.  8°.  Les  Régimens  de  Remcnécourt  La  Cour  Souveraine  de  Lorraine  Se  Bar- 
&  de  Mauléon  »  feront  réunis  à  ladite  Armée  rois ,  séante  à  Luxembourg  »  Se  le  Chancelier 
Lorraine ,  comme  étant  du  corps  d'icelle.  Cet  le  Moleur ,  à  qui  Nicole  avoit  auffi  écrit ,  ren» 
Ade  fut  pafle  à  Paris ,  par  les  Comtes  de  voyerent  de  même  au  Duc  François,  lesLet» 
B donne  Se  le  Tellier ,  Confeillers  Se  Secré-  très  qutils  avoient  reçutfs  de  cette  Prioceflé  ; 
taires  d'Etat.  .  par  lefquelles  elle  leur  ordonnoit  de  faire  le 
Enfuite  de  ce  Traité  »  la  Ducheflè  Nicole  procès  aux  Commandans  des  Places  ,  qui  re- 
fit une  Déclaration ,  dattéedu  30.  Juin  l6j J.  fufoient  de  lui  obéir.  La  Cour  Souveraine  fit 
par  laquelle  elle  ordonne  aux  Officiers  Se  aux  plus  »  puifqu'elie  protefta  de  nullité  contre 
jbldats  du  Duc  Charles  »  de  quitter  inceflam-  tout  ce  que  S.  A.  le  Duc  Charles ,  Se  la  Du» 
■ment  le  fervice  de  l'Efpagne ,  Se  de  fe  retirer  chefle  N  icole  fon  époufe ,  pourroient  faire  au 
•non  en  France  ,  mais  fur  les  frontières  de  préjudice  de  leurs  intérêts  Se  de  leurs  Etats  % 


(»)  ««.  •ni*TT. 


|     (  (  )  Mémoire»  util  de  Hcuiinj  uin. 
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An 

v  An  de  j.  c.  n'étant  «i  l'un  ni  Pautre  en  état  de  pleine  li-  être  dit ,  fait  ou  écrit  par  S.  A.  Charles  IV* 
>«f  ï-        berté.  En  particulier  ils  protégèrent  contre   ou  par  la  Duchefle  Nicole ,  à  moins  qu'il  ne 


AndeJ.C 


les  ordres  &  écrits  envoyés  par  S.  A.  &  par 
Madame  la  Duchefle  Ton  époufe  ,  fous  Ton 
nom  >  comme  n'étant  ni  l'un  ni  l'autre  en  lieu 
"'  ■  '         libre ,  &  en  état  de  difpofer  de  leur  per  forme , 
Si  qu'il  y  avoit  heu  de  foupeonner  que  ces 
ordres  leur  étoient  fuggérés.  L'Acre  eft  datte 
de  Luxembourg  le  16.  Septembre  l6>J. 
C  X  X I.       Nicoleécrivitehfuite(<i)au  Preiident  Goiv 
Unre  deU  drecoirrr ,  qui  étoit  toujours  à  Luxembourg 
Duchtffe     avec  les  Confeillers  de  la  Cour  Souveraine  de 

Z'Z'&J*  L0»™*  »  de  fc  rerircr  de  cc  Hcu  »  &  de  fe 
rendre  à  Bitche.  ,,  Voyez ,  lui  dit-elle ,  de  mé- 
»  nager  li  adroitement  votre  Compagnie,  que 


wtunt  At 
Urrdtnt. 


fut.  pafle  par  la  direction  du  Duc  Ki  col  as- 
François  ,  entériné  &  vérifié  à  la  Cour  Sou- 
veraine de  Lorraine  &  Bar  rois ,  eu  égard  à  b 
condition  de  Leurs  Alteflès ,  avec  une  pleine 
&  entière  liberté  &  indépendance. 

La  Cour  répondit»  que  dès  le  16.  Septem- 
bre 1655.  étant  encore  séante  à  Luxembou  rg» 
le  Procureur  Général  avoit  fait  fes  prorefrà- 
tions  en  tel  cas  requifes  ,  &  avoit  pris  les  pré- 
cautions qu'elle  avoit  jugées  les  plus  nécdlai- 
res  ,  &  les  plus  avantageufes  aux  intérêts  de 
Son  Alteflc. 
D'un  autre  côté  »  la  Duchefle  Nicole  (a- 


„  vous  la  puilfiez  tirer  du  lieu  où  vous  êtes  chant  leur  arrivée  à  Trêves  ,  leur  écrivit  que 
„  prefentement ,  jour  la  faire  aller  à  Bitche.  la  volonté  de  S.  A.  étoit  qu'elle  fût  reconnue 
„  Précautionnez- vous ,  autant  que  vous  pour-  Régente  pendant  fon  abfeflce ,  &  que  tous  les 
»  rez ,  pour  vos  sûretés  ;  le  moins  de  bruit  Corps  de  Pttat  devant  lui  obéir  en  cette 
„  que  vous  ferez,  fera  le  meilleur.  Si  vous  qualité ,  la  Cour  qui  en  étoit  le  plus  conli- 
„  trouvez  quclqxie  difficulté  de  faire  exécuter  dcrahle,  devoit  l'exemple  aux  autres.  Enmé- 
„  les  volontés  de  S.  A.  par  route  la  Cour,  me  tenu  ils  apprirent  que  le  Duc  Nicolas- 
„  vous  pourrez  vous  y  en  aller  feu! ,  aullî-  i«k  François  avoit  quitté  les  Pays-bas  ,  tk  avoit 
„  que  la  neutralité  que  j'ai  lignée  ici ,  fera  éta-  paffé  avec  toute  l'Année  ,  en  France  ;  cq  qui 
„  blie,  Etant  arrivé  audit  lieu  de  Bitche,  vous  les  détermina  à  envoyer  auffi-tôt  à  Nicole-, 
,,  pourrez  m'envoyer  quelqu'un  de  votre  pour  lui  rendre  leurs  obcïflânce  ,  &  favoir 
n  part,  pour  recevoir  mes  ordres  &  mes  vo* .  plus  particulièrement  fes  volontés.  Et  ayant 
,»  lontés ,  qui  ne  font  autres  que  de  vous  con-  fû  que  l'intention  du  Duc  Charles ,  étoit  qu'cl- 
„  tinner  dans  l'exercice  fie  les  fonctions  de  le  eût  tout  le  pouvoir  du  Gouvernement,  ils 
, ,  vos  Charges ,  &  vous  particulièrement.  rendirent  un  A  rret  fous  le  nom  de  S.  A.  pour 
Elle  fit  en  me  me  tems  expédier  des  ordres  la  faire  reconnoître  Régente  par  tous  les  fu- 
pour  cène  translation  de  la  Cour  Soaverainc  jets  &  vaflaux;  ce  qui  fut  fuivi  &  exécuté  juf- 
de  Lorraine ,  de  Luxembourg  à  Bitche  :  mais  qu'après  la  mort  de  Nicole, 
la  chofe  n'eut  point  d'éxecution.  Les  précautions  que  la  Cour  avoit  prifes, 
Quelque  tems  après ,  Nicole  écrivit  au  me-  étoient  néccflàires  dans  la  lituation  où  fe  trou» 
me  Préfident  de  Gond  recourt ,  de  tâcher  de  voit  Son  Alteflc ,  l'ennui  qu'il  avoit  de  fa  pri» 
fe  rendre  à  Trêves  ,  où  il  fauroit  de  M.  de  fon  ,  étant  tel,  qu'il  n'y  a  aucune  condition  , 
Marolles ,  &  autres  Officiers ,  quirevenoient  quelque  dommageable  qu'elle  fût  à  fes  intè- 
de  Paris ,  fes  intentious,  &  autres  affaires  inv  rets ,  qu'il  ne  dur  embrafler  ,  pour  fe  mettre 
portantes  aufervicedeS.  A.  Gondrecourtcn-  en  liberté.  Et  dans  le  même  tems  que ,  de 
rreprit  ce  voyage,  fous  prétexte  d'aller  voir  la  fon  confentemenr ,  la  Duchefle  Nicole  trai- 
Kobbe  de  Notrc-Seigneur  ,  qu'on  mont  roi  t  toit  avec  la  France  ,  ainfl  qu'on  le  vient  de 
cette  année-là  ,  &  qui  attirait  à  Trêves  une  voir,  le  Duc  Charles  trairait  avec  l'Efpagne» 
infinité  de  perfoanes  de  tous  côtés.  Il  écrivit  fous  des  conditions  toutes  contraires, 
de  là  à  fes  Collègues ,  qui  étoient  demeurés      Pour  voir  la  fuite  de  cette  affaire,  il  faut 
à  Luxembourg ,  qui  fe  fervirent  du  même  pré-  reprendre  l'hiftoire  de  la  dépuration  du  Mar- 
texte ,  &  peu  de  jours  après ,  arrivèrent  auifi  quis  du  Chatelet ,  &  de  l'Intendant  Dubois 
à  Trêves.  vers  le  Duc  Charles ,  de  la  part  du  Duc  Franc 
Le  Duc  Nicolas- François  en  étant  in  for-  çois.  Ces  deux  Envoyés  étant  arrivés  à  Ma- 
rné ,  leur  députa  le  Secrétaire  Raulin  ,  avec  drid  le  o.  de  Juin  1655.  donnèrent  avis  de 
des  Lettres  decréance ,  du  9.  Octobre  l6cc.  leur  arrivée  à  Dom  Louis  de  Haro ,  Premier 
pour  perfuader  à  la  Cour  qu'elle  ne  devoit  re-   Miniftres  dès  le  dixième  j  &  ce  Miniftre  leur 
connoîcre  que  lui  ;  avec  un  A&e  paflè  à  Bru-  fit  dire  que  le  lendemain  Vendredi  onzième 
selles,  lea-Odobre , ligné,  le  Molcur, Hen-  du  mois,  il  leur  donnerait  audience  fur  les 
nequin,  Thierri ,  Thomas  &  Raulin  ;  par  le-  dix  heures  du  matin.  Ayant  été  introduits  au 
quel.enqualitédeConfeillersd'Etat.ilspro   Retira  ,  où  la  Cour  étoit  alors,  ib  préfcnte- 
«tiraient  de  nullité  de  tout  cc  qui  pourrait  rent  à  Dom  Louis  la  Lettre  du  Duc  François, 

(  à  )  Le  xi.  Avril  t    f.  M£  de  M.  Vincent ,  commun^»  pw  M.  Par i<et .  Cwifcillw  l  Nmkjt. 
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An  de  J.  C.  le  fupplbnr  de  favorifer  le  fujet  de  leur  Am- 
»<îf«  baflide ,  qui  confiftoit  a  procurer  la  liberté 
du  Duc  Charles»  le rétablilTement de  fa  Mai- 
fou,  &  l'entretien  de  fes  troupes.  Le  Samedi 
fuivant,  on  leur  fit  favoir  qu'iis  auroient  au- 
dience du  Roi ,  le  Dimanche  treize,  fur  les 
cinq  heures  du  foir. 

Du  Cbâtelet  prcfenta  au  Roi  la  Lettre  du 
Duc  François (f),  &  lui  fit  fon  compliment. 
Après  quoi  Dubois  >  prenant  la  parole  ,  lui 
expofa  le  fujet  de  leur  députation ,  &  lui  dit , 
que  li  l'on  avoit  pu  favoir  les  motifs  de  la  dé- 
tention du  Duc  Charles,  on  n'aurait  pas  man- 
qué de  détruire  les  impoftures  dont  on  l'a  voit 
chargé  ;  ou  en  tout  cas ,  d'exeufer  fes  man- 
quemens  ,  quoique  fon  caractère  de  Souve- 
rain, rende  fes  avions  indépendantes  de  tou- 
te autre  Puiirance  ,  que  de  celle  de  Dieu.  Mais 
après  tant  de  fervices  rendus  depuis  vingt- 
cinq  ans  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  ayant  pré- 
féré les  intérêts  de  l'Empereur  &ceux  de  î'Ef- 
pagne,  à  ceux  de  fa  propre  Couronne;  après 
avoir  vu  répandre  le  fang  de  plus  de  cent  mille 
Lorrains  ,  &  tous  les  Princes  de  cette  Mai- 
ion ,  facrifier  le  falut  de  leurs  Etats  »  pour  le 
fervice  de  S.  M.  on  ne  peut  que  plaindre  le 
malheur  de  la  Nation  Lorraine,  qui  voit  au- 
jourd'hui fon  Souverain ,  le  Chef  d'une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  grandes  Maifons 
de  l'Europe ,  le  Mars  du  ficelé ,  le  Grand 
Charles  de  Lorraine,  ravi  à  fon  Armée,  à  fa 
Noblcfie ,  à  fes  Cours  ,  &  à  tous  fes  fujets  , 
pour  être  indignement  confiné  dans  un  lieu 
où  les  Maures  ont  fi  long-tcms  exercé  leur 
barbarie.  Dubois  continua ,  en  difant  que  le 
Duc  François,  Madame  la  Duchefle  de  Lor- 
raine ,  tous  les  Princes  &  Princeffes  de  fa  Mai- 
fon ,  tous  fes  fujets,  conjuraient  S.  M.  par  tant 
de  fang  qu'ils  ont  versé ,  &  qu'ils  continuoient 
encore  de  vouloir  verfer  pour  fon  fervice ,  de 
daigner  leur  accorder  la  liberté  de.  leur  Maî- 
tre ,  de  leur  Prince  &  de  leur  Souverain. 

Le  Roi  témoigna  être  touche  de  ce  dif- 
cours,  &  promit  de  donner  contentement 
aux  deux  frères  ,  &  à  toute  leur  Maifon  ,  & 
qu'il  y  ferait  travailler  fans  retardement.  Il 
les  revoya  à  Dom  Louis  de  Haro.  Le  14. 
ils  allèrent  faire  la  révérence  à  la  Reine  &  à 
l'Infante;  6c  le  15.  ils  écrivirent  au  Duc  Fran- 
çois ,  &  lui  rendirent  compte  de  ce  qu'ils  a- 
voient  fait  jufqu'alors  ;  lui  témoignant  que  > 
fans  les  avis  que  l'on  a  reçus  de  France  ,  que 
S.  A.  a  tranfmis  aux  mains  de  Madame  la  Du- 
chefTe Nicole  ,  l'adminifiration  &  le  Gouver- 
nement de  toutes  chofes  ,  ils  auroient  fans 
doute  obtenu  la  délivrance  du  Duc  Charles, 

(e  )  Hift.  «le  l'emprisonnement  du  Doc  Chtrln  IV.  pp. 
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qui  éroit  à  prêtent  reculée  pour  long-tcms. 
Ils  ne  laiflerenr  pas  de  dreffer  leurs  Mémoi- 
res, partagés  en  trais  cahiers,  l'un  concer- 
nant la  liberté  du  Duc ,  le  fécond  le  rétablif- 
fement  de  la  Lorraine ,  le  troilicme  l'entre- 
tien des  troupes  Lorraines.  Ils  y  joignirent 
un  Mémoire  abrège  des  fervices  que  Son  Al- 
iène avoit  rendus  à  h  Maifon  d'Autriche ,  dès, 
le  moment  qu'il  avoit  été  en  âge  de  porter 
les  armes  ,  jufqu'au  jour  de  fa  détention.  Ces 
Mémoires  furent  préfentés  à  Pyneirande , 
nommé  par  S.  M.  pour  les  recevoir  ,  &  en 
rendre  compte  au  Confeil  (f). 

Tandis  que  les  Mémoires  des  deux  Envoyés 
étoient  fur  le  Bureau  (  t) ,  on  reçut  à  Madrid 
la  confirmation  des  nouvelles  qui  s'étoient  dé- 
jà répandues  ,  d'une  manière  plus  confufe,  que 
la  Duchcfië  Nicole ,  en  vertu  des  Pouvoirs  à 
elle  envoyés  par  le  Duc  Charles,  avoit  donné 
ordre  aux  troupes  Lorraines  ,  de  quitter  le 
fervice  d'Efpagnc ,  pour  prendre  celui  de 
France.  Pyneirande  en  parla  aux  Envoyés , 
à  qui  la  chofe  croit  entièrement  inconnue';  Se 
du  Châtelet  ne  feignit  point  d'afiurer  que  le 
Duc  François ,  qui  les  avoit  en  voyés,  n'avoic 
aucune  part  à  cette  démarche  ;  «Se  comme  ils 
follkitoient  avec  ardeur ,  la  perrnifljon  d'al- 
ler s'abboucher  avec  le  Duc  Charles  à  Tolè- 
de ,  Pyneirande  leur  dit  le  19.  de  Juin ,  que 
Je  Roi  leur  en  accordoit  la  permifiton.  Ils  par- 
tirent avec  des  Lettres  de  créance ,  adreirecs 
à  Dom  George  de  Caftclnuit ,  Garde-major 
de  S.  A.  au  Palais  de  Tolède  j  &  y  étant  ar- 
rivés le  Vendrcdy  2.  de  Juillet ,  ils  donnèrent 
avis  de  leur  arrivée  à  Caftclnuit ,  qui  leur 
manda  qu'ils  ne  pourraient  voir  S.  A.  qu'à 
midi.  L'impatience  leur  fit  prévenir  cette 
heure.  Ils  trouvèrent  au  Château  ,  au  bas  de 
Pcfcalier,  deux  caroiTes,  qui  étoient  préparés 
pour  mener  S.  A.  à  la  dévotion  de  la  Fête  de 
la  V'riitation.  Alors  on  leur  dit  qu'ils  ne  pour- 
raient voir  S.  A.  qu'une  fois,  &qu'afin  qu'ils 
puffent  l'entretenir  plus  long-tcms ,  on  les 
avoit  remis  à  trois  heures  après  midi.  Ils  ren- 
dirent leurs  Lettres  pour  S.  A.  &  on  les  rame- 
na dans  l'un  des  deux  carofiès ,  à  leur  hôtel- 
lerie ,  avec  prières  de  n'en  pas  fortir ,  qu'on 
ne  les  envoyât  quérir. 

Le  même  carafle  les  vint  reprendre  à  trois 
heures  &  demie.  Après  avoir  traversé  une 
grande  galerie  &  deux  (allés ,  dans  chacune 
defquelles  étoit  un  Corps  de  garde,  ils  furent 
introduits  dans  la  chambre  du  Duc.  Ils  fe  jet- 
terent  à  fes  pieds ,  fondant  en  larmes.  Le  Duc 
les  releva  ,  Si  ne  put  lui-même  retenir  fes 
pleurs.  Il  leur  fit  diverfes  queftions  fur  leur 
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An  de  j.  c.  voyage.  Dubois  lui  remit  les  Lettres  du  Duc  croire  d'un  côté,  qu'il  n'avoit  point  de  part 
*tf  f"  François ,  &  lui  dit  que  le  Comte  de  Pynei-  à  ce  qu'avoit  fait  la  Princcflc  Nicole  ;  &  de 
randc  les  avoit  aflurés  que  fa  liberté  étoit  con-  l'autre ,  obliger  la  Cour  d'Efpagne  de  lui  ren- 
due &  certaine  ,  &  que  le  Roi  en  fixeroit  in-  dre  la  liberté ,  dans  la  crainte  de  la  defertion 
ceflamment  la  fin.  Charles  répondit  :  li  y  à  de  fes  troupes  ,  &  de  leur  paflage  au  fervice 
dix-huit  mois  que  l'art  m' entretient  de  fgretUes  de  la  France.  Mais  cette  politique  ingénieu- 
efhértncei ,  je  ne  veux  plut  me  ref titre  de  ces  fe ,  qui  nous  développe  le  myftére  de  la  con- 
tnimérts  ;  je  vois  bien  qu'Urne  ftat  périr  JUnt  trariété  apparente  des  moyens  que  le  Duc  cm- 
cette  activité ,  nètnmttns  je  veux  enctre  tenter  ployoit  pour  parvenir  à  Ton  affranchiflemenr , 
un  dernier  moyen  ;  &  en  même  terris  il  leur  qui  étoit  ce  qu'il  fouhaitoit  par-deflus  toutes 
dicta,enpréfcncedeCaftelnuit,  un  Mémoire  chofes  ,  ne  produiGt  pas  fon  effet,  par  l'im» 
ou  Requête ,  par  laquelle  il  expofoit  (h  ) ,  que  prudence  du  Confeil  de  la  Ducheflè  Nicole  » 
la  Ducheflè  Nicole  fon  époufe  ,  étant  deve-  qui  au  lieu  de  fe  contenter  de  faire  agir  cette 
n  m;  par  fon  abfence ,  Régente  des  Etats  de  Princeflc  en  fa  qualité  de  Régente  des  Etats 
Lorraine  Se  Barrois,  il  étoit  à  craindre  que ,  de  Lorraine  &  Barrois ,  firent  intervenir  dans 
pendant  fa  détention  ,  elle  ne  fe  trouvât  obli-  fes  Ordonnances ,  le  plein  Pouvoir  qu'elle  en 
gée ,  étant  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  de  avoit  reçu  du  Duc  Charles ,  auquel  on  ajouta 
frire  beaucoup  de  chofes  contre  la  volonté  de  l'ordre  donne  aux  troupes  de  fe  retirer  fur  la 
S.  A.  qu'il  n'y  avoit  point  de  plus  prompt  re-  frontière  ;  ce  qui  étoit  charger  le  Duc  ,  aux 
mede ,  pour  empêcher  la  fuite  de  ce  malheur ,  yeux  des  Efpagnols ,  de  tout  le  crime  de  fon 
que  d'ôter  à  Madame  la  Ducheflè  l'autorité  époufe. 

&  la  Régence,  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  qu'en  On  ne  prit  pas  le  change  au  Confeil  du 

rendant  la  liberté  au  Duc  Charles ,  &  en  le  Roi  Catholique  (i)  ;  &  lorfque  les  Envoyés 

mettant  par  ce  moyen  en  état  d'exercer  par  de  Lorraine  preflerent  la  réponfc  à  la  der- 

lui-même  l'autorité  qui  étoit  dévolue*  à  fon  niere  Requête  qu'ils  avoient  préfentés  ,  on 

époufe.  leur  objecta  l'intelligence  du  Duc  avec  fon 

Que ,  pour  y  parvenir ,  il  demandoit  qu'on  époufe ,  pour  débaucher  l'Armée  du  fervice 
lui  permît  de  s'abboucher  avec  S.  M.  ou  avec  d'Hfpagne  ;  le  peu  de  sûreté  qu'il  y  auroit  à 
quel  Mm  iltre  Elle  jugerait  à  propos  de  nom-  traiter  avec  un  Prince  ,  qui  s'étoit  mis  hors 
Mer,  pour  les  convaincre  ,  dans  une  conte  d'état  d'accomplir  fes  promettes ,  en  fe  dé- 
rence  ,  combien  il  y  va  de  l'intérêt  Se  de  la  pouillant  de  fa  Souveraineté  :  qu'il  étoit  inu- 
gloire  du  Roi ,  de  hâter  la  délivrance  de  S.A.  tile  d'entrer  en  négociation  ,  à  moins  que  le 
Q^u'au  casque  cette  entrevue  lui  fut  refusée,  Duc  ne  révoquât  les  ordres  de  la  Ducheflè 
il  demandoit  qu'au  moins  S.  M.  s'engageât  Nicole  ;  promettant  au  refle ,  que  s'il  vouloit 
par  un  Ecrit ,  qu'elle  remettrait  à  l'Ambafla-  prendre  ce  parti ,  il  verrait  bien-tôt  des  effets 
deurdeVenife,  à  rendre  la  liberté  à  S.  A.  dans  de  la  bonne  volonté  du  Roi.  Du  Châtelet  ré- 
un  tems  préfix  ;  &  que  pendant  ce  tems ,  pondit  à  ces  objections  le  mieux  qu'il  put ,  & 
elle  réglerait  en  Souveraine  ,  les  affaires  de  en  rejetta  la  caufe  fur  l'état  violent  où  le  Duc 
fon  Etat ,  &  les  difpolitions  de  fon  Armée  :  fe  trouvoit  :  que  fi  l'on  vouloit  que  S.  A.  fift 
Que  moyennant  l'un  &  l'autre  de  ces  ajufte-  une  révocation  valable  de  ce  qui  s'étoit  paflè , 
mens,  le  Baron  du  Châtelet,  Général  de  l'Ar-  il  falloir  le  remettre  en  liberté.  Toutes  ces 
tilleriede  fon  Armée,  &  le  Sieur  M angin, Se- 
crétaire de  Madame  la  Ducheflè,  s'en  retour- 
neraient promptement ,  pour  arrêter  le  cours 
defdits  ordres  ,  afin  que  tout  continuât  dans 
le  fervice  du  Roi,  &  a  fa  facisfa&ion.  Il  con- 
clut que  fi  Sa  Majefté  refufe  d'entrer  dans  ces 
moyens,  il  prendra  fon  refus  pour  une  mar- 
que certaine  qu'il  n'y  a  plus  rien  a  efpcrer 
pour  fa  liberté  >  &  congédiera  du  Châtelet  & 
Mangin,  fie  ne  laiflera  à  la  Cour  d'Efpagne  , 
que  Dubois ,  pour  y  attendre  le  changement 
que  le  tems  pourra  apporter. 

Par  cette  Pièce ,  le  Duc  Charles  croyoit  a 
la  fois  avoir  mis  fa  conduite  à  couvert  du  re- 


Andej.C. 


ne  produifirent  rien  ;  &  le  Duc 
Charles  leur  ordonna  de  fe  retirer ,  pour  faire 
agir  l'Armée,  fuivant  les  ordres  qui  lui  avoient 
été  envoyés. 

La  déclaration  de  la  Ducheflè  Nicole ,  & 
les  ordres  qu'elle  avoit  envoyés  a  l'Armée 
Lorraine ,  de  fe  rendre  fur  les  frontières  de 
France ,  alloient  à  ôter  au  Duc  François  le 
Gouvernement  des  Etats  de  Lorraine  &  Bar- 
rois ,  &  le  commandement  des  troupes.  Il  le 
fentit  >  cV  pour  prévenir  ce  coup ,  il  refolut  de 
s'attacher  de  plus  en  plus  à  l'Efpagne.  Il  pu- 
blia en  l6$$.  un  Manifefle  imprime  à  Bru- 
xelles ,  &  prefqu'en  même  tems  il  écrivit 
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proche  de  duplicité  &  d'inconAance  ,  faifant  une  Lettre  à  fes  Députés  à  Madrid  (  k  ) ,  par 
[ÎJ  j£" dc^ci^eowat  du  Duc  Ourle.  IV.  pp.  I  "  ffilU  pp.  fU  ff. 
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lcfqncls  il  témoigne  ,  que  le  fcul  moyen  de 
rendre  la  perfonne  &  h  Maifon  du  Duc  Char- 
les conlidérables ,  &  de  lui  procurer  la  li- 
berté &  le  rétabliflement ,  eft  de  conferver 
fes  troupes  au  fervice  du  Roi  Catholique , 
ainfi  qu'il  eft  refolu  de  le  faire  ,  efpérant  que 
S.  M.  Catholique  lui  en  fournira  les  moyens. 
Il  ajoute  qu'il  a  employé  tout  ce  qu'il  a  tou- 
ché d'argent  de  S.  A.  (  /)  ,  à  la  confervation 
&  a  la  remonte  de  fes  troupes  ,  qui  font  en- 
core au  nombre  de  trois  mille  cinq  cens  Che- 
vaux, &quinze  cens  Fantafllns,  rous  en  bon 
état  ,  outre  cinq  cens  qui  fonr  en  garnifon 
dans  les  Places  ,  &  fort  en  danger  d'y  périr 
de  pure  néceffité>  à  caufedes  mauvais  quar- 
tiers d'hyver  qu'elles  ont  eus.  Il  témoigne  en- 
fuite  la  crainte  où  il  eft ,  que  les  ordres  en. 
voyés  par  Madame  la  DjchefTe ,  ne  donnent 
prétexte  aux  foibles  de  fe  débander  ;  que  pour 
lui ,  il  va  dans  trois  jours  fe  mettre  à  la  tête 
des  troupes  qui  font  en  campagne  du  côté  de 
Valcnciennes ,  quoiqu'il  n'ait  pu  obtenir  pour 
toutes  chofes,  que  vingt  mille  florins;  ccqj» 
ne  furïît  pas  paur  les  moindres  de  fes  necef- 
fués.  La  Lettre  eft  du  8-  Juin  l6$$. 

Elle  fut  lue  en  plein  Confeil ,  &  portée  au 
Roi  ,  qui  promit  de  faire  un  effort  pour  fai- 
re donner  quelque  argent  au  Duc  François. 
Mais  il  fembloit  qu'elle  devoir  éloigner  pour 
long-tems  la  liberté  du  Duc  Charles.  Néan- 
moins par  un  coup  imprévu  ,  le  P.  Cyprien , 
Confeiïeur  de  ce  Prince  a  Tolède  ,  remua  11 
à  propos  la  confciencc  du  Roi  Catholique , 
qu'il  lui  fit  reprendre  des  feniimens  de  clé- 
mence (m);  &  le  13.  d'Août,  Dom  Louis 
d'Haro  propofa  à  Dubois,  fi  Monfeigneur  le 
Duc  n'enrendroit  pas  volontiers  à  une  aliéna- 
tion des  troupes  de  Lorraine  ,  pour  être  en- 
tièrement, au  Roi ,  &  indépendamment  de 
tout  autre  ,  prêtant  ferment  à  S.  M.  Que  fi 
Dubois  vouloit  en  écrire  à  S.  A.  on  verroit , 
fuivant  fa  réponfe ,  quelles  mefures  on  pour- 
roit  prendre.  Lereftc  du  mois  d'Août  fe  pafia 
en  pourfuites  &  en  sollicitations.  Les  Minif- 
très  du  Duc  folliciroient  toujours  fon  élargif- 
fement ,  fur  le  pied  qu'il  leur  avoir  ordonné 
d'abord:  mais  Charles  agiflbit  fur  on  autre 
plan ,  par  le  miniftere  d'Auguftin  Nicolas  , 
fon  Miniftre  a  la  Cour  de  Madrid. 

Le  hazard  découvrir  ce  m  yftére  aux  Agens 
de  Lorraine.  Ils  furent  avertis  que  quantité 
de  Lettres  que  le  Duc  leur  écrivoit ,  ctoient 
retenues  dans  la  Secrétairie  ,  ou  au  Confeil 
d'Etat  :  ils  s'en  plaignirent ,  &  on  leur  envoya 

(  0  M.  Henneqnin  dans  fa  Mémoire* ,  dit  que  le  Doc 
François  fil  venir  de  Francfort  cinquentemi.le  éeus  ,  de 
I'trgcm  que  le  Duc  Charles  Ion  trere  avoit  UilC ,  &  qu'au 
retour  de  la  cainpagne  d'Arfasen  i6rf-  H  le  fit  toutdiftri 
huer  au*  trempe» ,  pour  fe  remettre  de  Kart  pertes ,  &  que 
7mi  ri. 
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une  Lettre  que  S.  A.  écrivoit  à  Auguftin  Nico- 
las ,  par  laquelle  il  lui  mandoit  qirtl  acerproit 
la  propofi:ion  qu'on  lui  faifoit  de  l'aliénation 
de  fon  Armée  ,  moyennant  fa  liberté ,  avec 
certaines  réferves.  Outre  cela ,  S  A.  lui  or- 
donnoit  de  n'en  rien  dire  a  fes  Envoyés ,  qui 
pourtant  en  furent  inftruits  par  cet  équivo- 
que (/»).  Dubois  averti  que  Michel  de  Sala- 
manque,  Confeillerdans  le  Confeil  de  guerre 
de  Sa  Majcltè Catholique,  devoit  aller  finir  ce 
Traité  à  Tolède ,  en  donna  avisa  Charles,  & 
l'exhorta  a  ne  point  accepter  des  conditions 
qui  intérclfoicnt  fa  gloire ,  &  l'honneur  de  fa 
Maifon.  Mais  l'envie  qu'il  avoit  de  recouvrer 
fa  liberté,  ne  lui  permit  pas  de  réfléchir  fur 
ces  raifons.  Dom  Michel  de  Salamanque  fe 
rendit  à  Tolède ,  &  en  rapporta  au  Confeil 
de  S.  M.  C.  les  propolirions  fuivantes  ,  que 
S.  A.  lui  avoit  faites  (*). 

Qu'elle  offrait  d'accommoder  le  Roi  delà 
moitié  de  fes  troupes  ,  &  que  l'autre  lui  de- 
meurcroit  toujours  dans  le  fervice  d'Efpagnc, 
fous  lé  nom  dx£tendâri  Larrùn  ;  ou  que  fi  le 
Roi  vouloit  avoir  le  tout ,  Elle  le  fupplioit 
de  lui  laifler  au  moins  quatre  Régi  mens  de 
Cavalerie ,  avec  fes  Gardes  &  Chevaux- légers, 
pour  la  défenfe  des  Places  qui  lui  reftoient  ; 
ou  que  fi  le  Roi  aimoit  mieux  que  la  perfon- 
ne de  S.  A  s'éloignât ,  qu'Elle  lui  biffât  au 
moins  la  moitié  de  fon  Armée  ,  pour  la  con- 
duire elle-même  au  fervice  de  la  Chrétienté 
contre  le  Turc. 

Qjie  le  Traite  qui  fe  feroit  defdifes  troupes 
avec  le  Roi ,  feroit  fur  le  pied  des  autres  Ré- 
gimens,  dont  Son  Altefle  avoit  difpolë  il  y  a 
quelques  années  ;  &  pour  le  payement,  com- 
me le  Roi  n'avoit  point  d'argent  comptant  » 
il  lui  engagerait  des  Terres  >  lelquelles ,  avec 
les  fonds  que  S.  A.  avoit  déjà  dans  les  pays- 
bas  ,  feraient  un  fond  pour  établir  Monfei- 
gneur fon  fils. 

Qu'au  refte  Sa  Majefté  prendrait  fous  fa 
protection  toute  la  Maifon  &  l'Etat  de  Lor- 
raine ,  &  qu'elle  ne  conclurait  aucun  Traire 
de  paix  avec  la  France,  que  la  reftitution  de 
la  Lorraine  n'y  fût  comprife.  Qu'enfin  le  Roi 
feroit  mettre  S.  A.  en  pleine  liberté  ,  fous  la 
promeffe  qu'elle  faifoit  de  n'avoir  aucun  ref- 
fentiment  de  vengeance  pour  fa  détention. 

On  demanda  aux  Envoyés  du  Duc  Char- 
les ,  s'ils  avoient  quelque  chofe  à  alléguer 
pour  l'intérêt  particulier  de  Monfeigneur  le 
Duc:  mais  fe  doutant  qu'on  ne  leur  faifoit 
ces  demandes  ,  que  pour  avoir  occasion  d'un 

ce  Prince  leur  en  eoroir  dormi  encore  ont  fois  davantage, 
s'il  en  avoit  eu ,  dans  l'«ppi  >  Itcnlioiioù  il  doit  de  les  perdu. . 

(m)  Hift.  de  l'emprilonncnieut  du  Duc  Charles,  up.  C4.  f  g. 

f»)  UiJtm,  pp.  $».  fÇ. 

(»)  il/U.v.i'f. 
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nouveau  retardement ,  ils  fe  tinrent  fur  leurs 
gardes •  &  ne  dirent  rien  dont  on  pût  tirer 
avantage.  Alors  on  leur  lut  la  réfolution  du 
Roi ,  qui  étoit ,  qu'il  acceptoir  toutes  les 
troupes  de  S.  A.  fans  aucune  réferve  ,  fur  le 
même  pied  que  les  autres  Régimens  qui  lui 
avoient  été  cédés  il  y  avoit  quatre  années  ;  & 
qu'incontinent  après  que  cela  auroit  été  exé- 
cuté de  bonne  foi  ,  au  retour  du  Courier  qui 
feroit  envoyé  en  Flandres ,  S.  A.  feroit  xnife 


„  tion,  j'ai  cru  vous  devoir  tirer  du  mauvais 
„  état  où  vous  êtes  ,  &  me  délivrer  de  celui 
»  où  je  fuis  ;  c'eft  ce  qui  m'a  obligé  de  confen- 
„  tir  que  vous  paffiez  dans  le  fervicc  actuel 
,,  du  Roi ,  vous  conjurant  de  le  faire  »  &  de 
,,  lui  rendre  tous  les  témoignages  de  fidélité 
n  Si  d'honneur  que  vous  m'avez  rendus  de- 
puis  tant  d'années  ;  je  les  recevrai  comme 
„  contribuant  à  ma  liberté  ,  avant  retenu  les 
quatre  vieux  Régimens  de  Cavalerie ,  avec 


en  liberté  ;  Si  que»  fuivant  la  promette  qu'il  „  beaucoup  de  douleur  de  ne  pouvoir  vous 


en  avoit  faite  plulieurs  fois  ,  Elle  rcroit  que 
le  Pape  &  l'Empereur  feroient  caution  de  (a 
fidélité  au  fervice  de  Sa  Majefté;  à  condition 
qu'il  donneroit  aufli  pour  otage  Monfeigneur 
fon  fils.  S'engageoit  S.  M.  de  prendre  fous 
fa  prote&ion  la  perfonne  de  S.  A.  &  toute  la 
Maifon  de  Lorraine ,  &  promettoit  de  ne  faire 
aucune  paix  avec  la  France,  que  fon  rétablif- 
femcnt  ne  fut  aflliré.  Qu'au  furplus  le  Roi 
défiroit  faire  le  mariage  de  Monfeigneur  le 
Prince  Ferdinand ,  fils  du  DucFrançoi»,  avec 
Madame  la  Princeffe  Anne  ,  fille  éw  S.  A. 
Charles  IV.  ajoutant,  à  l'égard  de  ce  dernier 
article ,  qu'il  n'avoit  envie  que  de  réunir  les 
deux  frères  par  cette  alliance. 

Dom  Michel  de  Salamanque  fut  envoyé 
a  Tolède,  pour  préfèntcr  ces  Articles  au  Duc 
Charles.  Il  y  arriva  le  s.d'Odïobre  ,  &  les 
Envoyés  de  Lorraine  s'y  rendirent  le  6*.  Le 
Duc  ne  voulut  pas  ligner  ce  Traité  ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  accordât  quatre  Régimens.  Il 
ne  donna  fa  ûgnature  que  quatre  jours  après , 
&  encore  avec  cette  apoftiÛe  de  fa  main ,  quytl 
feroit  de  nul  tfftt ,  tu  cas  que  le/dits  quatre  Ri- 


t>  retenir  tous  :  mais  hors  d'ici ,  je  ferai  tou- 
„  jours  plus  en  état  &  plus  près  de  vous , 
M  pour  vous  faire  connoîrre  toute  ma  vie  les 
,,  fentimens  que  j'ai  de  tant  &  fi  longs  fervi- 
,,  ces  que  vous  m'avez  rendus  ,  fans  avoir  pu 
,,  faire  pour  vous  tout  ce  que  j'efpérois  dans 
„  une  paix.  Enfin  fortant  d'ici ,  nonobstant 
„  que  l'on  dife  que  quelques-uns  m'ont  ou- 
blié ,  je  n'aurai  bien ,  ni  vie ,  ni  fang  ,  que 
M  je  ne  vous  facrifie  aufli  librement  que  vous 
M  l'avez  fait  pour  moi ,  particulièrement  fi 
„  dans  cette  rencontre,  vous  fuivez  mes  or- 
„  dres ,  qui  me  rendront  la  vie  &  la  liberté. 
„  Je  vous  en  conjure ,  le  Roi  m  ayant  fait 
„  aflurer  du  bon  traitement  qu'on  vous  fera. 
„  Je  recommande  au  Baron  du  Châtelet  de 
vous  aflïirer  de  ma  part ,  que  perfonne  au 
»,  au  monde  ne  vous  peut  tant  chèrement  ai- 
„  mer  que  moi ,  qui  fuis  votre  très  affeâion- 
„né  ami,  Charles  de  Lorraine.  De  To- 
n  léde  le  10.  d'Oâobrc  1655. 

Avant  que  ces  Lettres  fuflént  apportées  en 
Flandres,  le  Duc  Nicolas-François  fut  infor- 


ciment  ne  fujsent  pas  accordes.  En  même  tems ,  mé  des  conditions  du  Traité  fait  par  le  Duc 

du  Châtelet  fut  envoyé  en  Flandres,  pour  Charles  avec  l'Ffpagnc.  Le  zèle,  l'honneur, 

faire  exécuter  le  Traité  ;  ôcle  Duc  Charles  l'intérêt  de  fa  Maifon,  &  peut-être  auflî  le  fien 

lui  donna  deux  Lettres,  l'une  pour  le  Duc  en  particulier,  le  portèrent  à  écrire  à  fes  En- 

*  Du  9. Oc-  François  * ,  &  l'autre  pour  les  Colonels  de  voyés ,  d'écarter  de  tout  leur  pouvoir  cette 

tohre  i&îf.  feç  coupes  (p),  qui  cft  un  adieu  qu'il  leur  réfolution  ;  Si  en  même  tems  il  leur  envoya 

fait.  U  eft  li  touchant,  qu'ils  ne  purent  ni  le  un  Mémoire  raifonné,  pour  montrer  l'impof- 

lire  ni  l'entendre ,  fans  verfer  des  larmes.  Voi-  fibilité  &  les  inconvéniens  de  l'exécution  de 

ci  la  Lettre  toute  entière.  ce  Traité  (  <j)  :  Qu'il  étoit  non  feulement  inu- 
tile ,  mais  encore  préjudiciable  au  fervice  &  à 

„  Meilleurs  les  Coronels ,  je  renvoyé  le  la  réputation  de  S.  A.  Si  de  MefBeurs  fes  Mi« 

„  Baron  du  Châtelet ,  à  qui  j'ai  donne  pouvoir  mitres  ;  à  fon  honneur  ,  à  celui  de  route  la 

„  abfolu  de  vous  faire  entendre  mes  volon-  Nation  ,  &  au  rétabliffement  de  la  Maifon  Se 

„  tés ,  &  de  les  exécuter  exactement,  comme  des  Etats  de  Lorraine  :  Qu'en  détruifant  6: 

„  je  vous  en  conjure.  J'ai  fait  un  accord  avec  diffipant  l'Armée  Lorraine ,  la  France  qui  dc- 

„  le  Roi ,  moyennant  quoi  il  me  laiffera  libre,  puis  tant  d'années  étoit  en  poffcffion  de  cette 

„  Comme  je  fat  que  tout  ce  que  vous  avez  Province  ,  ne  manquerait  pas  de  la  réunir  à 

„  fait  depuis  ma  prifon ,  a  été  dans  la  créance  fon  Domaine ,  comme  un  Pays  abandonné ,  & 

„  de  m'en  tirer ,  ce  qui  n'a  pas  réùlïï  ;  Si  vous  dont  les  Princes  dé  Lorraine  ne  pofledoient 

„  voyant  fur  le  point  dépérir,  faute  de  fub-  plus  aucune  partie  :  Que  les  troupes  affec- 

„  (iftance ,  Si  moi  de  périr ,  faute  de  difpoû-  données  à  leur  Prince ,  ne  pourraient  jamais 
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An  de  |.  c.  fe  réfoudre  à  prêter  ferment  à  une  Puiflance  Neubourg  ,  &  à  la  VilJe  de  Befançon  :  mais  p*f**uftr4 
**lf.  étrangère;  qu'elles  n'obéiraient  pas  à  des  or-  dans  un  moment  les  chofes  changèrent  de  fa-  *»«  '* 
dres écrits  dans  la  prifon  de  Tolède,  &  extor.  ce.  A  peioe  le  Baron  du  Châtclct  avoit-il  mis  Fr0nc*  *' 
qués  au  Duc  Charles.  le  pied  en  Flandre  ( /  ),  que  le  Marquis  d'Ha-  v'c  1*Mr* 
Qu'ayant  été  peu  de  rems  auparavant  raucourt ,  fans  l'avoir  vu  ,  &  fans  même  fa-  <lmtatm 
preffeesde  prêter  le  ferment  immédiat  à  PAr.  voir  fon  arrivée ,  pafla  au  fervice  de  France,  à 
chiduc,  elles  avoient  protefté qu'elles  fe  laine-  la  tête  de  quatre  Regimens  de  fa  Brigade ,  fa- 
roient  plutôt  tailler  en  pièces  ,  que  de  faire  voir,  Haraucourt»  Baudricourt ,  du  Four  Se 
cette  brèche  à  leur  honneur  :  Que  le  Parle-  d'Ourches.  La  nouvelle  de  cette  défértion  , 
ment  de  Lorraine  &  Barrois  ne  manquerait  qui  fe  fit  le  1 3.  de  Novembre ,  fut  portée  à 
pas  de  former  oppofition.  à  tout  ce  qui  avoit  Madrid  dès  le  g.  de  Décembre  futvant.  L'Ar- 
été  fait  au  préjudice  des  droits  de  la  Souvc-  chiduc  averti  du  départ  du  Marquis  ,  en  fit 
raineté  ,  &  rendroit  par -là  l'exécution  du  des  reproches  au  Duc  François;  fie  le  Comte 
Traité  mutile  :  Que  les  François  >  qui  jufqu'ici  de  Fuenfeldagne  prétendit  que  la  chofe  ne  s'é- 
avoienr  apporté  quelque  modération  à  leur  toit  faite  que  du  contentement  du  Duc.  Ce- 
conduite  envers  les  Officiers  Lorrains  qui  fer-  lui  ci  ayant  afiemblc  fon  Confeil  («)  »  les  fen- 
vent  en  Flandres  ,  n  auraient  plus  les  mêmes  timens  fe  trouvèrent  partagés  fur  le  parti  qu'il 
ménagemens  ,  dès  qu'ils  les  verroient  paffer  avoit  à  prendre.  Thomas  &  Raulin  furent 
au  fervice  d'FJpagne  :  Que  d'avis  qu'après  l'évafion  d'Haraucourt ,  il  n'y 
les  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche  lui  re-  avoit  pas  à  délibérer  plus  long-rems  fur  leur 
procheroient  de  n'avoir  arrêté  le  Duc  Char-  partage  en  France  ;  que  l'fcfpagnc  ne  prendrait 
les ,  que  dans  la  vue  de  lui  enlever  première-  déformais  aucune  confiance  en  eux,  &  que 
ment  fon  bien  6c  fon  argent,  &  enfuite  fon  les  Princes  Lorrains  ne  pou  voient  plus  efpèrer 
Armée  ,  les  feules  chofes  qui  pouvoient  lui  de  sûreté  en  Flandre.  Le  Chancelier  le  Mo- 
attirer  quelque  confidération  dans  une  Paix  leur  &  le  Baron  d'Hennequin  foûtinrent  au 
générale ,  &  de  rendre  par  ce  moyen  fon  rc-  contraire ,  que  ce  feroit  encore  pis  de  fe  livrer 
tablifiement  impoffible.  à  la  France ,  &  qu'il  valoir  beaucoup  mieux 
Le  Duc  François  joignit  à  ce  Mémoire  .  demeurer  comme  l'on  croit,  que  de  fejetter 
l'Acte  de  proteflation  de  la  Cour  Souveraine  par  défefpoir  dans  le  parti  de  la  France;  que 
de  Lorraine  &  Barrois  ,  contre  tout  ce  qui  ce  feroit  mettre  un  obftacle  infurmontable  a 
avoit  été  ordonné  l'année  précédente  par  la  la  liberté  du  Duc  Charles. 
Duchefle  Nicole.  Charles,  à  qui  Dubois  avoit  Comme  le  Uuc  François  floftoit  entre  ces 
fait  appercevoirles  difficultés  qui  pourraient  deux  opinions ,  le  Baron  du  Chitelet  arriva  de 
fe  rencontrer  dans  l'exécution  de  fon  Traité  Madrid  à  Bruxelles  ,  avec  des  Lettres ,  tant 
(r),  ne  manqua  pas  de  lui  donner  chargede  pour  le  Duc  François  que  pour  les  Colonels* 
demander  à  S.  M.  par  grâce  fpéciale,  l'ami-  par  lefquelles  le  Duc  Charles  IV.  leur  donnoit 
cipation  de  fon  èlargifiement,  &  d'employer  part  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  S.  M.  C. 
pour  cela  l'entremife  de  Meilleurs  les  A mbaf-  Aulïî-tôt  François  fortit  de  Bruxelles  avec  le 
fadeurs  ;  lui  faifant  entendre  que  la  réùflite  de  Prince  Ferdinand  (  x  ) ,  pour  aller  joindre  fon 
fon  Traité  dépendoit  principalement  de  la  Armée  répandue"  aux  en  virons  de  Braine-I'A- 
certitude  que  fes  fujets  auraient  de  fa  déli-  lœuf.  A  peine  étoit-il  arrivé  à  Saint- François, 
vrance,  fans  quoi  leur  fourni Ifion  ferait  tou-  Couvent  de  Cordcliers  fur  la  Sambre  ,  oû 
jou  rs  douteufe  :  Qu'en  tout  cas ,  il  prioit  qu'on  étoit  le  Quartier  général. ,  que  l'Archiduc  le 
conduilift  fon  Envoyé  fous  bonne  garde  juf-  fit  inviterdeleveiiir  trouver  à  Fleurusfy),  ou 
qu'à  S.  Sébaftien ,  afin  que  le  Courier  retour-  il  étoit  logé  à  une  petite  lieuë  de  là.  François 
nant ,  le  Duc  fe  trouvât  plus  à  portée  de  par-  s'y  rendit ,  &  quelque  rems  après ,  Fuenfefda-  / 
tir  incontinent ,  pour  faire  hâter  l'accompli f-  gne  y  arriva ,  rcfoln  de  faire  exécuter  le  Traité 
fement  du  Traité.  Dom  Louis  de  Haro  ré-  de  Tolède.  François  lui  demanda  s'il  avoit  ce 
pondit  à  Dubois  ,  qu'il  étoit  inutile  d'em-  Traité  ,  &  lui  dit  que  Dom  Louis  de  Haro 
ployer  les  Ambafladeurs  ;  que  lui-même  en  avoit  alTuré  le  Baron  du  Chàtelet ,  qu'il  le 
parlerait  au  Roi.  trouverait  à  Bruxelles  à  fon  arrivée.  Il  répon- 
Toutparoiflbit  promettre  un  prompt  élar-  dit  qu'il  ne  l'avoit  pas  ;  ajoutant  avec  aigreur 
giflement  au  Duc  Charles,  &il  en  avoit  déjà  ces  paroles:  „  Quelle  apparence  y  a-t'il  qu'on 
I1"1          3onDé  avis  (j)  au  Duc  de  Bavière,  au  Duc  de  „  doive  donner  la  liberté  à  ce  Prince  (s},  qui 
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»,  continue  toujours  fes  extravagances  ?  &  L'Archiduc  qui  ne  pénétroit  pas  les  vues  du 

»,  quelle  sûreté  peur-on  trouver  dans  fa  pa-  Comte  »  l'y  invita  auffi  par  d'autres  Lettres. 

»,  rôle  ,  nuitqu'il  vit  à  Tolède  comme  a  Bru-  François  non  feulement  ne  donna  pas  dans  ce 

»,  xelles  ?  Il  n'y  a  point  d'autre  parti  à  prendre»  piège »  mais  il  prit  dès-lors  ja  réfolution  de 


'AndeJ.G 


»  que  de  faire  prêter  fermenr  de  fidélité  à  fes 
»  troupes:  aulfi  bien  j'ai  appris  de  Madrid 
„  que  S.  A.  les  a  vendues  au  Roi.  C'eft-ja , 
„  ajouta  t'il,  tout  ce  que  j'ai  appris  du  Traité. 

On  fe  fèpara  de  cette  forte  ;  &  fur  les  fix 
heures  du  foir  l'Archiduc  écrivit  au  Duc  Fra  n- 


fe  retirer  de  la  puuTance  des  Efpagnols  »  &  de 
pafier  en  France  avec  fes  troupes.  Il  en  con- 
féra avec  les  Officiers ,  qui  furent  tous  de  fon 
avis.  Il  n'y  avoit  que  le  Comte  de  Ligniville  » 
dont  les  liaifons  avec  Fuenfcldagne  &  les  Ef- 
pagnols »  faifoient  qu'on  s'en  défioit  un  peu. 


çois ,  qu'il  falloit  commander  un  rendez-vous  On  craignit  de  lui  en  faire  la  proportion  ;  & 
pour  le  lendemain  matin  »  afin  d'y  faire  prêter  quelques-uns  étoieot  d'avis  de  s'aflïïrer  de  fa 
ferment  aux  troupes ,  félon  la  forme  qu'il  lui  perfonne ,  &  de  l'enlever  dans  un  carotte  fer- 
envoyoir.  Cette  forme  étoit ,  que  tous  les  mée  :  mais  Raulin  qui  le  connoiffoit  plus  par- 
Officiers  &  foldats  jureroient  à  Dieu  de  fide-  faitement»  répondit  de  fon  zèle ,  &  fe  rendit 
lement  fervir  le  Rot  »  à  condition  que  S.  A.  garant  de  fa  fidélité.  Le  Duc  lui  déclara  fes  in- 
leur  Maître  feroit  mis  en  liberté  »  conformé-  tentions  »  &  Ligniville  s'y  livra  de  bonne  gra- 


ment  au  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  S.  M.  C. 
Dans  cette  conreftation ,  le  Duc  François  ju- 
gea  à  propos  d'envoyer  le  Baron  du  Chitelet 
vers  Fuenteldagne  »  pour  lui  demander  les 
quatre  Régi  mens  que  S.  A.  s'étoit  réfervés  » 
avec  les  Gardes  &  les  Chevaux-lègers,pour  les 
mener  aux  Places  de  fon  obèïfiance»  félon  les 
Ordres  qu'il  en  avoit.  Mais  au  lieu  de  cela ,  le 
Comte  lui  réponditavec  mille  imprécations: 
Qtfttsi'cn  Ment  um  i  tout  Ut  dis&Us  ;  &  s*o- 


ce»  fit  exécuta  adroitement  ce  qui  avoit  été 
réfolu  »  facrifiant  fa  fortune  »  qu'il  avoit  pla- 
cée dans  les  banques  d'Anvers. 

Le  Comte  de  Fuenfeldagne  fournit  »  fans  y 
penfer,  à  l'Armée  Lorraine  l'occafion  de  fe 
retirer.  Le  i  g.  de  Décembre  il  envoya  dire 
au  Duc  François  »  que  puifqu'il  vouloit  être 
de  l'entrcprilc  de  Condè  (b)  »  il  Mou  qu'à 
l'heure  même  il  marchât  avec  les  troupes 
Lorraines  »  comme  les  plus  avancées  »  pour 


piniâtra  à  leur  faire  prêter  le  ferment ,  à  l'ex-  prendre  l' Avant-garde.  On  marcha  en  effet 

ceprion  toutefois  des  Gardes  &  des  Chevaux-  fur  une  même  route  jufqu'à  la  Commanderie 

légers  ;  difant  que  les  quatre  Régimens  ré-  de  Saint-Simon;  puis P Armée  Lorraine chan- 

fervés »  étoient  ceux  que  le  Maquis  d'Harau-  géant  de  chemin  (c),  tira  droit  à  Landrecy  , 

court  avoit  conduits  en  France  i  que  fi  outre  qui  étoit  la  première  Place  de  France  de  ce 

ces  quatre ,  &  les  deux  qui  les  avoient  précé»  cdtc-là  »  afin  de  fe  couvrir  de  cette  Place  »  & 

dés ,  on  en  donnoit  encore  quatre ,  que  refte-  de  mertre  la  Sambre  entre  l'Armée  Lorraine 

roit-il  de  fi  confidérable  >  pour  mériter  qu'on  &  les  Efpagnols.  On  paffa  .à  travers  le  Bois 

rendît  la  liberté  au  Duc  ?  Il  fallut  obéir  ,  de  nommé  Mortalc,  de  la  fur  le  Pont  de  l'Ab- 

peur  de  plus  grands  maux  ;  car  on  étoit  averti  baye  de  Lobe  »  &  fur  celui  du  Château  d'E- 

que  tous  les  gués  des  rivières  étoient  gardés,  mery  ,  ayant  fait  croire  à  l'Abbé  de  Lobe 

qu'on  étoit  réfolu  de  faire  main  baffe  fur  les  &  au  Gouverneur  d'Emery  ,  que  l'Armée 

troupes ,  &  de  les  tailler  en  pièces  ,  en  cas  marchoit  à  Rocroy  pour  le  fervice  de  l'Ar- 

qu'elles  voulurent  faire  rèliftance.  Après  chiduc. 

cela  ,  Fuenfcldagne  fe  vanta  qu'il  vouloit  L'Armée  n'étoit  pas  encore  entièrement 

défarmer  le  Duc  &  toute  la  Maifon ,  &  les  pafiee,  que  Gafpard  Colonel  Irlandois,  ayant 

réduire  en  une  telle  fituation  >  qu'ils  ne  puf-  îu  que  l'on  fe  retiroit  en  France  »  déferra  avec 


cxxxm. 

U  Dm* 

Fi  totem 
avec  Ut 
trutpti 
Ltrraintt 
fifie  mm 
fervicttù 


fent  déformais  caufer  aucune  brouilleriedans 
l't  tat  :  Qu'il  falloit  renvoyer  le  Duc  &  fon  fils 
à  Bruxelles»  &  prendre  de  nouvelles  anuran- 
ces  de  leurs  perfonnes. 

A  l'iffuë  de  cette  expédition  ,  le  Duc  Fran- 
çois retourna  à  fon  Quartier  de  Saint-Fran- 
çois» où  Fuenfcldagne  l'auroit  fait  arrêter,  fi 
l'Archiduc  y  eût  voulu  confeutir  :  mais  la 


fon  Régiment»  fe  jetta  dans  le  Château  d'E- 
mery >  dont  le  Gouverneur  fit  aufii-tôt  lever 
le  Pont-levis ,  &  coupa  le  paflage  à  plus  de 
trois  cens  hommes  »  qui  furent  ainfi  arrêtés. 
Un  autre  Capitaine  débaucha  encore  environ 
cent  chevaux  ;  enfin  le  Colonel  Valdem- 
bourg  envoyé  le  jour  précèdent  à  la  décou- 
verte des  ennemis  >  &  ne  fâchant  pas  la  rc- 


chofen'auroitpasétéaisécàexécuter»  le  Duc  folution  qui  avoit  été  prife  ,  s'en  retourna  aci 

étant  au  milieu  de  fes  troupes.  Ceft  ce  qui  Camp  des  Efpagnols,  &  fut  obligé  de  demeu- 

porta  Fuenfcldagne  à  l'inviter  par  Lettre  à  rer  parmi  eux.  Ainfi  on  perdit  environ  fept 

reprendreavecluiIecheiniDdeBruxella(«).  cens  hommes  j  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on 
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ne  fetrouvât  encore  au  nombre  de  vingt-trois  des  Efpagnols  .  &  qu'on  craignoit  qu'il  ne 

Régimens  complets  (  /).  Cette  petite  Armée  leur  donnât  avis  de  la  retraite  du  jeune  Prince, 

arriva  fans  aucun  autre  accident  à  l'Abbaye  Mirville  étoit  Maître-d'Hôtel  de  la  Maifon, 

de  Mareùille  près  de  Landrecy  ,  &  le  lende-  &  Guillemin  lAponcaire.  Le  Prince  Fran- 

main  à  Guife ,  Tans  avoir  ni  mangé  ni  dormi  cois  étoit  l'Evcque  de  Verdun ,  &  Grand  Pré* 

pendant  ces  trois  jours  de  marche.  vôt  de  l'Eglifc  de  Cologne.  Hcnnequin  fe 

U  fallut  ufer  de  ftratageme  pour  tirer  le  jeu-  douta  d'abord  de  ce  que  ce  pou  voit  être ,  Si 

ne  Prince  Charles  de  Bruxelles.  Le  Duc  Fran-  qu'afiurément  le  Duc  François  abandonnoic 

çois  Ton  pere  »  au  moment  de  Ton  départ  (e) ,  les  Pays-bas  avec  fes  troupes,  pour  fe  donner 

écrivit  au  Baron  Hennequin  par  un  Aumônier  à  la  France  ;  ce  qui  lui  fut  confirmé  par  l'Au- 

du  Comte  de  Ligniville  »  uue  Lettre  conçut  minier  dont  on  a  parlé  ,  qui  l'aflïïra  que  le 

en  ces  termes  :  Duc  etoit  parti  le  1 8«  &  que  les  Efpagnols  ne 

pourraient  s'appercevoir  de  fon  départ  que 

„  Monfieur  Hennequin ,  incontinent  cette  le  20.  à  midi. 
H  reçue ,  dites  au  Sieur  de  Mouzay  qu'il  me      Hennequin  fe  hâta  d'exécuter  les  ordres  du 

„  vienne  trouver  à  Brainc  l'alœuf ,  pour  y  re-  Duc  On  fît  partir  Mouzay  fur  le  champ; 

„  cevoir  de  moi  les  ordres  néceflàires  pour  pùïs  il  ordonna  à.  Guillemin  de  fe  rendre  dc- 

„  l'éducation  de  mon  fils  le  Prince  Charles  ;  vant  Anvers  ,  afin  d'y  faire  tenir  une  Bar- 

„  la  prefle  que  l'on  m'a  faite  de  partir  de  Bru-  que  prête ,  fi  le  vent  étoit  bon  ;  linon  un  cha- 

„  xelles  ,  ne  m'ayant  pas  donné  le  loilir  de  riot ,  pour  ne  point  perdre  de  tems  ;  &  corn- 

„  lui  dire  les  chofes  que  je  défire  qu'il  fâche  à  me  la  Barque  du  matin  étoit  partie ,  car  l'Au. 

»  cet  égard  ,  Si  ne  fâchant  combien  le  liège  mônicr  ne  rendit  la  Lettre  que  vers  huit  heu- 

»  de  Condé  durera  >  dormez -lui  routes  les  res  du  matin  ,  il  réfolut  de  prendre  celle  du 

„  commodités  pour  fon  voyage,  fans  perdre  foir ,  puifqu'auifi-bien  le  tems  de  la  nuit  pa- 

„  un  moment  de  tems ,  &  je  lirai  toujours ,  rohToit  plus  propre  à  leur  deffein.  Sur  le  foir 

„  Monfieur  Hennequin ,  votre  très  affc&ion-  le  Prince  feul  prit  par  une  rue ,  &  Mirville 

„  né  ami ,  le  Duc  NICOLAS-FRANÇOIS,  par  une  autre,  &  fe  rendirent  au  logis  d'Hen- 

„  Ce  lg.  Décembre  1655.  nequin ,  qui  n'étoit  qu'à  cinquante  pas  de  là  > 

où  le  carofle  de  Madame  la  Baronne  de  Clin» 

Hennequin  ayant  lu  cette  Lettre,  pria  champ,  qu'on avoit emprunté, les attendoit. 

l'Aumônier  de  fe  donner  la  peine  de  prier  On  fe  mit  dedans,  &onen  defeendit  à  vingt 

M.  Mouzay  de  le  venir  trouver.  L'Aumônier  pas  de  la  Barqne ,  dans  laquelle  ils  entrèrent, 

qui  étoit  du  fecret ,  lui  dit:  Monfieur ,  cen'eft  comme  s'ils  ne  s'étoient  jamais  vûs. 
fus  U  principale  âfaire  dent  tl  s  agit ,  vous  C»f-       Il  y  a  trois  endroits  à  fe  placer  fur  ces  Bat- 

prendrez.  d*m  U  centre-feuillet  de  la  Lettre,  qui  teaux  ,  ou  Coches  d'eaux  :  la  chambre  de  la 

cji  écrit  avec  du  jus  decttren  ;  mentre&U  su  feu ,  proue" ,  celle  de  la  pouppe ,  où  fe  mettent  les 

é-  li/èz.  Il  la  montra  au  feu  ,  &  lut  ce  qui  fuit ,  honnéres-gens ,  éic  qui  font  affez  bien  éclairées 

de  la  main  du  Duc  François:     Monfieur  avec  de  la  chandelle  ;&  celle  du  milieu,  où  fe 

„  Hennequin  ,  auffi-tôt  cette  reçue'  ,  menez  range  le  commdrf  tiu  peuple ,  &  où  l'on  n'ai. 

„  mon  fils  à  Anvers,  &  de  là,  fans  perdre  un  lume  qu'une  lampe.  On  choifit  cette  der- 

„  moment  de  tems,  en  Hollande  ;  À  fi  la  Bar-  nierc  ,  comme  la  moins  éclairée.  On  change 

„  que  du  matin  eft  partie ,  &  qu'il  faille  at-  cinq  fois  de  Barque  de  Bruxelles  à  Anvers ,  Se 

„  tendre  celle  du  foir ,  menez-le  à  cheval  juf-  par  confèqueni  on  perd  beaucoup  de  tems  ; 

„  qu'à  Anvers ,  Si  de  là  en  Hollande ,  droit  à  toutefois  le  vent  fie  la  marée  fe  trouvèrent  fi 

»  Cologne  par  eau ,  chez  Monfieur  le  Prince  favorables,  que  l'on  arriva  à  Anvers  de  très 

„  François.  J'écris  à  Mouzay  qu'il  me  vienne  grand  matin. 

„  trouver  à  Braine-l'alœuf  ;  donnez-lui  tou-      On  fit  entrer  le  Prince  Charles  dans  un  ca- 

„tes  les  commodités  pour  s'y  rendre  fans  baretfurle  Port,  pour  le  faire  déjeuner  ;  & 

„  perdre  un  moment  de  tems,  afin  que  vous  après  beaucoup  d'inquiétude,  on  trou  va  Guil- 

„  puiffiez  ,  pendant  fon  abfence  ,  exécuter  lemin  >  qui  étoit  arrivé  la  veille  ,  &  qui  leur 

„  mieux  mon  dcfTein ,  laiffant  le  refte  du  train  avoit  arrêté  un  chariot.  On  alla  chez  des  Ban- 

„  à  Bruxelles  ,  duquel  on  difpofera  à  loilir.  quiers ,  pour  favoir  d'eux  qu'elle  commodité 

„  Ne  menez  avec  vous  que  Mirville  &  Guil-  on  pourrait  prendre ,  pour  fe  rendre  en  dili- 

„  lemjn.  genceà  Bergopfom  ,  feignant  qu'on  courait 

C'eft  qu'on  ne  fe  fioit  pas  beaucoupà  Mou-  après  un  voleur ,  qu'on  affùroit  avoir  pris  ce 

zay ,  que  l'on  foupçonnoit  être  Pcnlionnaire  chemin.  On  biffa  à  ces  Banquiers  quelques 


(  d)  Lt  Gazette  d'fllors  porte^eaxtnille  cinq  COM  ïbe-  j 
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Andej.c.  pierreries ,  &  mille  ducats  en  or  en  dépôt  > 
fur  leur  récépifle  ;  après  quoi  on  monta  en 
chariot ,  &  on  alla  dîner  à  moitié  chemin  de 
Bcrgopfom ,  qui  eft  déjà  un  lieu  des  Etats  de 
Hollande. 

De  Bergopfom ,  pour  fe  rendre  à  Cologne 
en  sûreté,  fans  rien  toucher  des  Etats  du  Roi 
d'Elpagnc  ,  on  alla  à  Breda ,  de  là  à  Bolduc , 
après  à  Vefel ,  puis  à  Cologne  ,  où  Ton  def- 
cendit  dans  la  maifon  du  Prince  François , 
Grand-Prévôt  de  la  Cathédrale  ,  dans  le'def- 
fein  d'y  refter  jufqu'à  ce  qu'on  auroit  des  nou- 
velles du  Duc  François.  On  y  demeura  auez 
long- tems  fans  recevoir  aucunes  répon les des 
Lettres  qu'on  lui  avoit  écrites  ;  à  là  fin  on  fe 
réfolut  de  mener  le  Prince  à  Trêves,  comme 
en  lieu  plus  commode ,  pour  de  là  fe  rendre 
par-tout  où  il  plairait  au  Duc  François.  Ou- 
tre que  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  & 
Barrois  y  tenant  ù  séance  ,  on  eftima  qu'il 
ferait  mieux  dans  cette  Ville  que  par-tout  ail- 
leurs. 

On  écrivit  donc  à  l'Electeur  de  Trêves, 
pour  le  prier  d'avoir  pour  agréable  *  que  l'on 
menât  dans  fes  Etats  ce  jeune  Prince,  pour  y 
vivre  fous  fa  protection ,  en  attendant  que  le 
Duc  fon  père  en  difposât  autrement.  L'Elec- 
teur fit  rcponfe,  qu'il  y  ferait  le  très-bien  ve- 
nu ,  Se  qu'il  en  aurait  autant  de  foin ,  qu'un 
pere  en  peut  avoir  de  fon  enfant. 

De  Cologne  le  Prince  fe  rendit  à  Coblentz 
dans  un  carotte  de  l'Electeur  de  Cologne.  Il 
fut  reçu  à  Coblentz ,  &  régalé  dans  la  maifon 
de  l'Electeur  de  Trêves  ;  &  étant  arrivé  à 
Trêves,  il  y  reçut  les  complimensde  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  &  Barrois,  qui  vient 
lui  faire  la  révérence  en  corps.  Le  jeune  Prince 
y  demeura  ,  jufqu'à  ce  que  la  Princeflc  de 
Phalzbourg  fa  tante,  qui  étoit  à  Saint-Avold , 
l'envoya  prendre  pour  le  mener  avec  elle  à 
Paris,  vers  le  commencement  de  l'an  1656. 
CXXXV.  Le  Duc  François  ne  fut  pas  plutôt  hors  des 
Le  tire  i»  Etats  d'Efpagne ,  qu'il  écrivit  à  l'Archiduc  en 
Dmç**"-  ces  termes  (V): 

fin*  f  Ar-  v-*  ' 

chtdut  f*r  .... 

f*  rtimtit  »  Monfieur  mon  coufin  •  j  ai  reçu  la  veille 
mïr*nct.  »  de  notre  retraite  des  Pays  du  Roi ,  un  or- 
„  dre  de  Son  AltcfTe  Monfieur  mon  frère  , 
„  duquel  j'envoye  la  copie  à  V.  A.  S.  &  lui 
„  laiffe  à  penfer  fi  j'ai  pfi  en  refufer  l'exécu- 
„  non ,  fans  me  rendre  criminel  envers  mon 
„  Souverain  :  mais  je  lui  protefte  que  je  de- 
„  meure  »  comme  j'ai  toujours  été ,  treshum- 
„  ble  &  très  obéïfTantfervitcur  du  Roi  (d'Ef- 
„  pagne,)  &  fans  autre  deflein ,  que  d'aller 
„  prendre  quartier  d'hyver  dans  les 


„  gnes  de  Vofge  en  Lorraine ,  comme  M.  le    An  de  j.  c 
n  Comte  de  Fuenfeldagne  m'en  a  voulu  don-  îf* 
„  ner  le  tranfit ,  à  la  faveur  des  Places  de  Bit» 
„  che  &  de  Hombourg  ,  Si  y  attendre  cepen- 
„  dant  la  liberté  de  Sadite  Alrcffe  ,  Si  ce  qui 
„  me  fera  commandé  de  fa  part. 

Le  même  Duc  François  étant  arrivé  à  Gui- 
fc ,  dépêcha  le  Sieur  Raulin  (g),  l'un  de  fes 
Secrétaires  ,  au  Roi  de  France  ,  qui  étoit  à 
Compiégne ,  pour  lui  donner  avis  de  fa  mar- 
che &  de  fa  réfolution.  Deux  jours  après ,  le 
Marquis  de  Beauvau  partit  pour  le  même  fu- 
jet,  afin  de  faire  les  conditions  d'un  Traité 
pour  le  logement  &  la  fubfiftancedes  troupes 
Lorraines.  Le  Cardinal  Mazarin  reçut  aflèz 
froidement  le  Marquis ,  qui  ne  put  avoir  au- 
dience que  le  lendemain  de  fon  arrivée.  Le 
Cardinal  jugeoit  bien  qu'après  une  telle  dé- 
marche ,  ils  étoient  à  fa  diferétion  ,  &  qu'il 
en  faudrait  paffer  par-tout  où  il  voudrait.  Le 
Roi  les  reçut  d'un  air  plus  gracieux ,  &  les  ren- 
voya au  Cardinal ,  qui  leur  donna  des  Lettres 
pour  le  Duc  François ,  avec  de  bonnes  para-  « 
les ,  &  dépêcha  peu  des  jours  après  deux  Corn- 
miffaires ,  pour  faire  loger  les  troupes  Lor- 
raines dans  la  Vallée  du  Bourg ,  &  leur  faire 
fournir  la  fubfiftancenéceffaire,  en  attendant 
un  meilleur  traitement.  U  remit  dans  leur 
corps  d'Armée  les  quatre  Régimens  que  le 
Marquis  d'Haraucourt  avoit  amenés. 

Pour  ceux  de  Mauléon  &  de  Remenécourr, 
on  ne  les  voulut  pas  réunir,  parce  qu'ils  étoient 
engagés  depuis  plus  d'um  an,  &  fans  aucune 
autre  condition  que  celle  du  fervice  de  S.  M. 
Après  que  l'Armée  Lorraine  eut  fait  quelque 
féjour  dans  la  Vallée  du  Bourg,  on  la  difper- 
fa  dans  différens  endroits.  Le  corps  d'Infante- 
rie ,  favoir  le  Régiment  de  Tornielle,  alla  en 
quartier  d'hyver  à  Longuyon  &  à  MufTy  ; 
ceux  de  Marafquc,  de  Konos  &  de  Kufac,  à 
Troye  en  Cham  pagne;  celui  de  Cafcar  à  Hom- 
bourg  &  à  Landftul  ;  celui  de  Muflëy ,  dans 
la  Voivre.  La  Cavalerie  fut  partagée  par  pe- 
lotons. Les  deux  Régimens  de  Delonze  & 
DuplefGs  hyvernerent  à  Bitche ,  Hombourg 
Si  Landftoul;  ceux  du  Prince  Ferdinand,  du 
Comte  de  Lignivillc ,  de  Salin ,  du  Marquis 
de  Lénoncourt  Se  de  Spar  ,  furent  loges  à 
Troye  ;  ceux  d'Allamont  &  de  Valdembourg, 
à  Châlons  ;  ceux  du  Marquis  du  Ch'itelet,  du 
Baron  Fournier ,  &  de  Dracftorff,  dans  la 
Voivre  ;  ceux  du  Marquis  d'Haraucourt  Si 
de  Baudricourt,  à  Beauvais  ;  ceux  de  du  Four 
&d'Ourches,à  Reims. 
Tilly,  Intendant  du  Duc  de  Guife ,  étoit  à  1a 


(/  )  Lettre  du  Duc  Fr»nçai«  i  l'Archiduc , 
nulu-ù  de  Mo)  ctimourier ,  «otté  X.  1  y. 
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Cour  à  Çompiégne,  lorfque  Raulin  &  Bcauvau  propre  au  rétabliflement  de  Charles.  Les  au- 

y  arrivèrent.  U  dépêcha  auflï-tôr  un  Courier  très  Princes ,  &  principalement  les  Priucefles, 

auDucdeGuife  fon  Maître,  qui ctoit à  Paris,  panchoientdu  côtéduDucNicolas-François, 

pour  lui  en  donner  avis  (h).  Ce  Prince  qui  fur-tout  à  caufe  des  deux  jeunes  Princes  Fer- 

fou  haï  toit  paflîonnément  l'élargiflement  du  dinand  &  Charles  ,  à  qui  il  croit  mal  aisé  de 

Duc  Charles ,  &  qui  croyoit  que  la  démarche  refufer  fon  eftime.  Saint-Martin ,  Gentilhom- 

que  venoitde  faire  le  Duc  François  y  formoic  me  François  ,  qui  s'etoit  inlinué  dans  la  con- 

un  obftaclc  infurmontable ,  fe  rendit  en  dili-  fiance  de  la  DuchefTe ,  accommoda  cette  con- 

gence  à  ia  Cour  ;  Si  ayant  remontré  au  Cardi-  teftation ,  en  faifant  confentir  les  Parties  qu'ils 

nal  le  droit  que  la  Duchefle  Nicole  avoit  fur  agiraient  de  concert  enfemble  dans  le  manî- 

les  troupes  de  Lorraine?  Si  par  fa  qualité  ,  &  ment  des  affaires  ;  qu'en  campagne ,  le  Duc 

parla  procuration  cxprclfc  du  Duc  fon  époux,  François ,  ou  en  fon  abfcnce ,  Je  Prince  Fer- 

il  en  obtint  qu'elle  feroit  reconnue'  en  France  dinand  fon  fils ,  auroit  le  commandement  ab- 

Régcntc  pendant  l'abfencc  du  Duc  Charles.  folude  l'Armée  ;  &  que  les  principales  char- 

Et  quant  aux  Places  qui  obéïflbient  encore  ges ,  tant  de  l'Epée  que  de  la  Robbe ,  qui  vien- 

au  Duc  Charles,  lcfquelles  avoient  déjà  re-  droient  à  vacquer ,  feraient  remplies  par  la 

connu  Nicole  comme  Régente ,  en  vertu  de  Princeflc  fcul.  Toutefois  le  Duc  François  en 

fa  Procuration ,  le  Duc  de  Guifc  ligna ,  au  nom  fut  prefque  toujours  le  maître, 

de  cette  Princeflc  ,  un  Traité  de  neutralité  Prefqu'en  ce  même  tems  le  Duc  François 

pour  ces  Villes  ,  qui  étoient  Bitche,  Hom-  préfente  fa  Requête  au  Coufeildu  Roi  (/), 

bourg,  Landltoul ,  Mufley ,  Longtiyon ,  Mar-  pour  demander  la  reftirution  de  fes Châteaux  • 

fal ,  Dieuze ,  &  quelques  autres  rie  Cardinal  &  Seigneuries  (m),  avec  le  rétabliflement  du 

l'ayant  ainlî  fouhaité ,  pour  délivrer  le  refte  jeune  Prince  Charles  dans  tous  fes  Bénéfices 

de  la  Lorraine ,  &  les  trois  Evcchès ,  des  cour-  (  n  )  ;  ordonner  que  lefdites  Terres  &  Seigneu- 

les  que  les  Garni fons  de  ces  Places  y  faifoient.  ries ,  Sujets  6c  Julticiables,  feront ,  pour  trois 

Toutefois  Vervenne,  Grondes,  l'Huillier  &  ans,  déclarés  exempts  de  tout  logement  de 

Vautrin ,  Gouverneurs  des  quatre  premières ,  gens  de  guerre,  contributions,  fubiiftances , 

ne  déférèrent  pas  aux  ordres  qui  leur  furent  tailles  Si  impofuions  ;  &  faire  très  expreffe 

envoyés  par  la  DuchefTe  ,  de  ne  plus  faire  défenfe  aux  créanciers  de  faMaifon,  pendant, 

contribuer  les  Places  de  l'obéïflancc  du  Roi  la  guerre ,  &  jufqu'à  la  Paix  générale  ,  de  les 

Très-Chrétien.  pourfuivre  ni  inquiéter ,  leurs  cautions  Si  co» 

Cependant  le  Duc  François  fe  rendit  à  la  obligés,  en  la  polfcllion  Si  joui  ifance  de  leurs 

Cour  >  qui  étoit  déjà  retournée  à  Paris,  &  biens;  ce  qui  fut  accordé  par  le  Roi ,  par  fon 


laifla  le  Prince  Ferdinand  avec  les  troupes 
(  i  ).  Le  Roi  fit  au  Duc  toute  forte  de  bons 
accueils  ;  lui  témoigna  vouloir  prendre  uue 
entière  confiance  en  fa  parole ,  le  fit  loger  & 
défrayer  avec  beaucoup  d'honneur.  Quelque 
tems  après ,  les  deux  Princes  Ferdinand  Si 
Charles  étant  arrivés  à  Paris  ,  le  Duc  Fran- 
çois ,  leur  pere ,  les  préfenta  au  Roi ,  &  lui  dit 


Arrêt  du  20.  de  Février  1656. 

Le  Duc  Charles  ayant  appris ,  dans  fa  pri- 
fon  de  Tolède ,  le  paffage  des  troupes  Lor- 
raines en  France,  en  conçut  une  étrange  indi- 
gnation contre  le  Duc  François  fon  frère  (*). 
Il  ne  put  fe  mettre  hors  de  i'efprit ,  que  ce 
paffage  n'eut  été  de  fa  part ,  un  coup  concerté 
pour  allonger  fa  captivité,  &  pour  fe  cônfer- 


les  lui  mettrait  en  dépôt  ,  pour  ôtagede   ver  par  conftquent  plus  long-terris  l'autorité 


H1 

fa  fidélité  Si  de  fon  zélé  ;  ce  qui  fut  reçu  très 
agréablement. 

La  Duchefle  Nicole ,  époufedu  Duc  Char- 
les, prétendant ,  ainfi  qu'on  l'a  vu,  jouir  de 
tous  les  droits  de  la  Souveraineté  ,  fur-tout 
envers  les  troupes ,  à  l'exclulion  du  Duc  Fran- 
çois fon  bcau-frere  (  k  ) ,  les  Princes  Si  Prin- 
cefles de  la  Maifon  de  Lorraine  prirent  parti 
dans  cette  querelle.  Le  Duc  de  Guife,  le  Com- 
te d'Harcourt  &  le  Marquis  de  Moùy  fe  décla- 
rèrent pour  Nicole  ,  croyant  ce  parti  le  plus 


(6)  Guilleinin  >  Hift.  mf.  de  Charles  IV. 
j  )  Mfimiirrs de  Bcauvau  ,  pp.  if  i.  ifx. 
Mémoires  de  Kcauvau,  p.  içi. 
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(m  )  Savoir  Joinville. «nu pir  la  Prhiccflè Nrc9le;Go«- 
drccouii.tenup^r  le  M««da«iacrHûpiai;  " 
TWC  VU 


fouveraine.  Les  Efpagnols  au  contraire,  cru- 
rent que  la  chofe  s'etoit  faite  de  concert  en- 
tre les  deux  frères  Charles  &  François.  La 
Duchefle  Nicole  favorifoit  François ,  princi- 
palement a  caufe  des  deux  Princes  Ferdinand 
ik  Charles ,  qui  étoient  un  obftaclc  invincible 
à  la  réuflîtc  du  delfein  qu'on  croyoit  qu'avoir, 
Chartes  de  faire  fuccéder  le  Prince  de  Vau- 
dèmont  à  fes  Duchés  de  Lorraine  Si  Barrais. 
D'ailleurs  Charles  fe  plaigooit  de  la  mauvaife 
économie  de  François,  qui  s'etoit  faili  d'une 

Rup  ,  par  le  nicuic  ;  UUy  &  Eaubior  ,  abandonnes  faute 
d'Iiabitans,;  Aiurey,  tenu  pur  U  Roi;  k- Comte  de  Chili. 
gny  Oc  Tclod ,  tenus  par  le  Koi  ;  le  petit  Hôtel  de  Salin , 
occupé  par  le»  l'alheuîert  du  Mo. «.liai  de  la  rertt 

(«)  llavoit  IMbbaje  dcSenmes,  celle  de  Moyenmou- 
tier  ,  celle  de  i>.  l'ierre-mont ,  fit  le  l'ncurf  de  FUviany. 

(OMetnoùesdeltewvw.p.,,,. 
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caffctte  de  pierreries ,  qui  lui  appartenoit  ;  &  ne  dévoient  efpérer  aucun  fuccès  de  leur  né- 

qui  avoir  employé  pour  fa  fubiiftance,  fie  gociation.  Le  Duc  Charles  n'y  oomptoit  point 

pour  celle  de  fes  troupes  ,  des^  fortunes  con-  nonpjus.  Il  efl'aya  plus  d'une  fois  de  s'échap- 

lidérables  de  l'argent  qui  étoit  à  Charles.  per  par  induftrie.  Fendant  fon  ftjour  à  Ar- 

François  n'oublioit  aucun  moyen  pour  ranchoir,  maifon  de  plaifance  du  Roi  d'Efpa- 

détruireces  fentimens  du  Duc  fon  frère  ;  &  gQe(0>  il  avoit  fïï  gagner  un  Officier  nom- 

les  Princes  de  fa  Maifon  cherchoient  toutes  mé  Alfbr,  Flamand»  qui  couchoit  a  fa  porte, 

les  voies  imaginables  ,  pour  le  tirer  de  pri-  Cet  Officier  lui  promit  de  le  laitier  paffer  de 

fon.  Ils  dépêchèrent  (p )  à  cet  effet  la  Chauf-  fa  chambre  dans  une  chambre  voifine ,  d'où  , 

sée  ,  Gentilhomme  du  Marquis  de  Mouy ,  en  montant  fur  une  table  ,  il  pouvoir  gagner 

vers  le  Roi  d'£fpagnc ,  5c  le  chargèrent  d'une  une  fenêtre  ,  qui  prenoit  jour  fur  une  terrafle 

ample  inltruâion  »  &  de  plufteurs  Lettres  à  élevée  de  la  hauteur  de  fix  pieds  »  près  de  la 
S.  M.  La  Chaufsée  arriva  à  Madrid  le  7.  de 
Mars,  &  le  17.  il  fut  admis  à  l'audience  du 
Roi.  Il  lui  fit  fon  difeours  »  conformément  à 
fes  in  ft  ruerions  ) ,  fie  témoigna  au  Roi  que 
c'étoit  avec  un  extrême  déplailir ,  que  le  Duc 
Nicolas- François  ,  forcé  par  les  mauvais  trai- 
tc mens  que  le  Comte  de  Fuenfeldagne  lui  a- 
voit  faits  >  aux  Princes  lès  fils ,  fie  aux  Offi- 


aire  aux  dépens  de  l'honneur  de  fa  Mai- 
&  au  préjudice  de  lès  fujets  ,  pour  lef- 


de  lui.  Mais  la  chofe  fut  découverte  par  le 
Capitaine  qui  l'avoit  en  garde  ,  fie  qui  ayant 
furpris  un  Biljet  fous  le  coudra  du  Cocher  , 
fit  aufli-tôt  arrêter  le  Cocher  »  fie  refferra  le 
Duc  plus  ptroi  tement  qu'il  n'étoit  auparavant. 
Depuis  ce  tems  il  ne  fut  plus  permis  au  Duc 
de  fe  promener  que  dans  la  Ville  de  Tolède, 
quels  il  étoit  toujours  prêt  de  donner  fie  fon  II  imagina  un  autre  moyen  (/^  qui  fut  de 
fangfie  fa  vie(r).  La  Chaufsée  &  Dubois  tra-  faire  faire  un  coffre  oblong,  de  la  grandeur 
vaillerent  avec  zèle  auprès  des  Miniftres  Ef-  de  fon  corps,  dans  lequel  il  prcrendoitfe  faire 
pagnols  :  mais  ils  n'en  tirèrent  d'autre  parole ,  emporter  hors  du  Chiteau  où  il  étoit  gardé , 
linon  qu'ils  venoient  tendre  un  piégea  Sa  Ma-  fit  fortird'Efpagnc,  travefti  en  Religieux.  Il 
jefté  Catholique  jufques  dans  fa  Cour  ;  Se  avoit  quelquefois  permifGon  de  voir  certai- 
qu'après  avoir  attiré  les  troupes  par  artifice,  nés  Religieufes  de  Tolède  »  qui  le  régaloicnc 
ils  vouloient  encore  enlever  leur  Souverain  fou  vent  de  fruits ,  de  confitures ,  fie  d'autres 
par  la  même  voie.  rafraîchiflëmens  qu'on  lui  envoyoit  dans  ce 

Cette  réponfe  fit  juger  aux  Envoyés  qu'ils  coffre.  Les  Gardes  accoutumés  à  voir  cette 


(f}  An  t£f£.  Voyez  le»  Mémoires  de  Beau v«u,  p.  If7. 
Ct  l'Hift.  de  U  prifon  de  Charles  IV.  pp.  121.  111. 
(  g  )  InftruAoïi»  mit  de  11  Chauilce. 
I  r)  HiiU  de  1*  prifoa  du  Due  Charte* ,  pp.  îff 
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fenêtre.  Charles  ordonna  à  Mouzin  fon  Mé- 
decin, de  fe  trouver  à  dix  heures  du  foir  fur 
cette  terrafle ,  fie  de  difpofer  toutes  chofes 
pour  Pévalion.  Mouzin  s'y  rendit  ;  mais  la 
patrouille  l'obligea  de  fe  retirer ,  Se  Charles 
ne  put  exécuter  fon  projet. 

Un  autre  moyen  de  s'évader,  qui  avoit  été 
propofé  ,  fut  de  gagner  un  Cocher  ,  qui  fe 
cjsrs  de  fes  troupes  ,  s'étoit  vu  obligé  de  fe  trouva  Lorrain  ,  pour  le  porter  à  travailler  à 
retirer  des  Pays-bas,  avec  fon  Armée  :  qu'il  la  délivrance  du  Duc.  Ce  Cocher  découvrit 
auroit  encore  fupporté  ces  mauvaifes  manié-  à  diverfes  fou  fous  le  fiége  du  Caroffe  où  il 
res  ,  fie  réprimé  lè  foûlevement  des  troupes  s'affeoit ,  des  Billets,  qu'il  faifoit  porter  à  Son 
irritées ,  fi  Je  Comte  n'avoit  juré  la  ruine  en-  Altcfle  par  un  Brodeur  Lorrain ,  qui  étoit  en- 
tière de  la  Maifon  de  Lorraine ,  &  voulu  at-  tré  avec  lui  dans  le  deffein  de  le  tirer  de  pa- 
tenter à  la  liberté  du  Duc  François  ,,  fie  des  fon.  La  chofe  fut  conduite  pendant  quelque 
Princes  (es  fils ,  en  les  traitant  comme  il  a-  tems  avec  affez  de  fuccès.  Le  Cocher  dévoie 
voit  fait  le  Duc  Charles.  Il  conclut ,  en  fup-  mener  pluûeurs  fois  leprifonnier  au  delà  dW 
pliant  Sa  Majefté  d'avoir  pitié  du  Duc  Char-  ne  mafurc,  où  il  alloit  fouvent  fe  promener  ; 
les ,  fie  d'écouter  favorablement  les  prières  &  quand  on  ne  s'en  défieroit  point ,  il  y  au. 
de  vingt-deux  Princes  du  Sang  de  Lorraine  ,  roit  cinquante  Cavaliers  cachés  derrière  de 
dont  il  lui  préfenra  les  Lettres.  vieilles  murailles ,  qui  tueroient  les  Gardes 

Le  Roi  écouta  avec  bonté  la  Chaufsée .  fit  qui  l'accompagnoient ,  le  metrroient  en  li- 
lui  promit  quelque  farisfadion.  Dubois  fit  berté,  fit  le  conduiroient  en  toute  diligence  fur 
part  de  cette  bonne  nouvelle  au  Duc  Char-  les  frontières  de  Portugal ,  où  il  y  avoit  une 
les ,  qui  lui  répondit,  que  tous  les  martyres  »  intelligence  pour  le  mettre  entre  les  mains  de 
fie  la  mort  même ,  lui  feroient  doux,  pourvu  cinq  cens  chevaux ,  qui  viendraient  au-devant 
que  l'honneur  de  la  Maifon  de  Lorraine  fie  de 
la  Nation ,  demeurât  en  l'état  où  il  les  avoit 
laifsécs.  11  l'exhorta  à  ne  négliger  aucun 
moyen  de  lui  procurer  la  liberté ,  fie  à  lever 
tous  les  embarras  particuliers  ;  mais  de  ne 
rien  f; 
fon 
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Andejx.  machine»  la  laiffoient  pafiêr  »  fans  l'examiner»  fines  de  fon  Palais  »  fes  Gardes  demeurant  Andej.C 
fuppolant  toujours  qu'il  n'y  avoir  autre  chofe  alors  à  la  porte  »  par  refped  pour  la  clôture 
que  des  fruits  :  mais  celui  qui  les  comman-  du  Monaftcrc.  Nos  trois  Lorrains  dévoient 
doit  »  fe  doutant  de  quelque  chofe  »  fit  arre-  prendre  ce  tems ,  pour  rompre  ou  efealader 
ter  &  mettre  en  prifon  ceux  dont  il  fe  défioit  »  les  murailles  du  Jardin  »  en  tirer  Son  Ahefle  » 
&  reflêrrer  le  Duc  de  plus  en  plus.  D'autres  (»)  &  le  faire  enfuite  monter  à  cheval  pour  ga> 
racontent  ce  tait  un  peu  autrement ,  &  difent  gner  les  frontières. 

que  ce  ftratageme  ctoit  de  l'invention  du  Mais  leur  projet  ayant  malheureufement 
Sommelier  du  Duc  »  qui  fe  faifoit  fort  de  le  été  découvert ,  on  arrêta  Roucelz  ;  &  conv 
faire  tranfporter  hors  du  Châreau  dans  un  me  Gentilhomme  »  il  fut  mis  en  prifon  »  où  il 
coffre ,  &  de  le  mener  enfuite  en  Portugal  fur  demeura  trois  ou  quatre  mois.  Rouflault  qui 
un  bouriquet  »  à  travers  des  défilés  connus  étoit  valet  de  Chambre  de  confiance  du  Duc» 
de  très  peu  de  perfonnes  :  mais  on  dit  que  fouffiric  conftamment  la  queftion  ordinaire 
Charles  ne  voulut  pas  s'en  fervir  »  dans  l'ef.  &  extraordinaire  »  pour  l'obliger  à  déclarer 
pérance  d'un  prompt  clargiflement ,  &  qu'il  fes  complices  »  lans  qu'on  pût  l'obliger  à  rien 
eut  même  l'imprudence  de  découvrir  ce  def-  dire. 

fein  au  Capitaine  du  Château ,  comme  pour  Après  la  paix  des  Pyrennées»  Charles  IV. 
fe  faire  honneur  de  fon  indifférence  à  hâter  étant  rentré  dans  fes  Eues  »  récompcnCa  fa 
fa  liberté.  fidélité  par  des  Lettres  de  Nobleffe  qu'il  lui 

La  Chaulséc  »  ce  Gentilhomme  dont  on  accorda.  Pour  François  de  Serinchamp,  pour 
•  parlé  «propofa  un  autre  expédient  (x).  C'é-  lors  Lieutenant -Colonel  d'un  Régiment  de 
toit  »  lorfque  le  Duc  iroit  fe  promener  dans  Cavalerie ,  &  premier  Ecuyer  des  Ecuries  du 
le  Jardin  des  Cordeliers  (  ou  des  Mathurins   Duc  Charles  1 V.  &  enfuite  Comte  de  Delme  » 
Dcchaux  )  à  cinq  cens  pas  de  Tolède  »  que  par  la  conceffion  du  même  Prince ,  du  22. 
lui  Duc  &  la  Chaûfsée  cacheraient  fous  leurs  Décembre  1 66 1.  &  fon  Plénipotentiaire,  a  vec 
habits  un  poignard,  dont  ils  tueroient  les  deux  le  Préfident  Canon ,  pour  le  Traité  de  Nimé- 
ou  trois  Officiers  qui  les  fuivroient  dans  ce  gue,  il  fe  retira  des  mains  des  Efpagnols  par 
Jardin»  pendant  que  les  autres  feraient  à  la  {a  vigueur  »  &  par  la  force  de  fes  armes  »  & 
porte  du  Couvent  ;  qu'après  cela  ils  faute-  fe  rendit  en  habit  dcguiic  jufques  fur  les  fron- 
roient  par-deffus  la  muraille  »  qui  n'avoit  pas  tiéres  du  Royaume  d'Efpagne  »  fans  être  re- 
plus de  quatre  pieds  de  haut»  &  iraient  joindre  connu  de  perfonne  »  de  manière  que  cette 
un  Corps  de  quelques  Cavaliers  caches  dans  entreprife  li  hardie  &  fi  périlleufe  »  n'eut  au* 
un  vallon  près  de  là  »  qui  les  conduirait  en  cun  fuccès»  &  ne  fervit  qu'à  taire  obferver 
Portugal.  Mais  la  Cour  de  Madrid  ayant  de-  de  plus  près  le  Duc  Charles  IV. 
couvert  les  liaifons  que  Charles  entretenoit      La  Chauffée  &  Dubois  étant  devenus  fut 
par  Lettres  avec  l'Abbeflc  de  S.  Jean  de  la  Pé-  peâs  à  la  Cour  d'Efpagne  »  furent  obligés 
nitencerie»  onfurprit  ces  Lettres»  on  décou-  de  fe  retirer.  Ils  reprirent  le  chemin  de  Lor- 
vrit  le  complot  (y)  ;  le  Duc  fut  refferré  plus  raine  le  27.  d'Avril  l6ç6.  (*) ,  fins  avoir 
qu'auparavant  »  &  les  Cavaliers  fes  fujets,  qui  pu  aller  prendre  les  ordres  du  Duc  à  Tolède, 
dévoient  faire  le  coup  furent  jettes  dans  d'é-  Dubois  lui  écrivit  »  pour  lui  donner  avis  de 
traites  prifons.  fon  départ  ;  &  Charles  lui  fit  réponfe  en  des 

Parmi  ceux  qui  fe  font  diftingués  par  leur  termes  qui  marquoient  le  contentement  qu'il 
zélé  pour  le  Duc  Charles  IV.  &  par  les  ef*  avoit  de  fes  fervices  »  &  des  attentions  de  Ma- 
tons qu'ils  ont  faits  pour  lui  procurer  la  li-  dame  la  Ducheffe  Nicole  fon  époufe  :  mais 
berté  »  on  ne  doit  pas  omettre  les  Sieurs  de  fe  répandant  avec  beaucoup  d'aigreur  en 
Roucelz  »  de  Rouflault ,  &  le  Baron  de  Serin-  plaintes  contre  le  Duc  François  fon  frère ,  & 
champ  (s).  Ces  trois  zélés  Lorrains  forme-  indirectement  contre  plufieurs  de  fes  Offi- 
cent  là  réfoluoon  de  s*expofer  à  tout  »  pour  ciers  »  moins  fidèles  &  moins  zélés  que  les 
tirer  leur  Maître  de  prifon.  Ils  partirent  de  Colonels  Maillard,  Saint-Balmont&Cliquot  » 
Lorraine ,  &  prirent  lé  chemin  de  Tolède  par  qui  ctoient  morts  »  &  dont  il  fait  un  éloge  ma- 
trois  routes  différentes ,  afin  d'y  arriver  cora-  gnifique. 

me  inconnus ,  &  de  réunir  enfuite  leurs  cf-  Les  Officiers  Se  les  troupes  Lorraines  con- 
forts» pour  enlever  Son  Altefie  à  l'iffuëde  la  ferverent  »  au  fervice  de  la  France  »  la  répu- 
Meflé  »  lorfqu'il  alloit  fe  promener  &  pren-  tation  de  valeur  qu'elles  avoient  acquife  de- 
dre  l'air  feul  dans  le  Jardin  des  Reiigieufesvot-  puis  long -tems  au  fervice  de  l'Efpagne  & 
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ta  Frmo.  de  la  Maifon  d'Autriche.  Le  Maréchal  dc  de  faire  encore  une  tentative  pour  fon  élar-  **J*  D*~ 
%6(6.&*.  Turenne(^)  commença  la  campagne  de  l'an  giffemenc,  en  tâchant  deperfuader  à  la  Cour  Ijf'J^* 
te  it  y*,    i^jg,  par  ie  liège  de  Valcncicnncs.  La  Place  d'Efpagnc,  qu'il  n'étoit  point  coupable  de  la  êilJr^ft, 
ttiKwmu.   £ut  ;nveft;e  ]c  |    de  juul  t  &  le  fiëge  le  for.  defertion  de  fcs  troupes  (r  ).  Elle  dépécha  ment  du  " 
aiu  deux  jours  après ,  à  l'arrivée  du  Maréchal  donc  Mangin  ,  avec  une  ample  inftrudtion ,  DmcOmt* 
de  la  Fercé  ,  que  fon  indifpolicion  avoir  em-  dans  laquelle  elle  faifoit  l'apologie  de  Char-  bi  16  jé. 
péché  dc  fe  rendre  plutôt  au  Camp.  Un  ca-  les*  Elle  y  dit,  que  le  Marquis  d'Haraucourt» 
oal  qu'on  ne  put  combler ,  fèparoir  les  deux  premier  auteur  de  cette  démarche,  étant  ve- 
Genéraux;  &  pour  avoir  communication  de  nu  la  voir  à  Paris  le  29.  de  Novembre  1656. 
l'un  à  l'autre ,  on  fit  des  ponts  pour  le  patfa-  elle  l'avoit  maltraité  ,  &  lui  auroit  fur  l'heu- 
ge  des  troupes  &  des  voitures.  La  tranchée  re  même  fait  porter  la  peine  de  fon  infidé» 
fut  ouverte ,  les  attaques  furent  fréquetes  &  ut* ,  fi  elle  eut  été  en  place  d'exercer  fon 
vigoureufes  ;  &  les  troupes  Lorraines ,  que  pouvoir.  Qu'elle  écrivit  en  même  tems  au 
le  Duc  François  avoit  amenées  en  France ,  y  Marquis  du  Châtelet ,  pour  l'engager  à  rete- 
firent  paraître  beaucoup  de  valeur.  Les  allié-   nir  les  Officiers  dans  le  fervice  de  &  M.  C. 
geans  n'en  témoignèrent  pas  moins.  Dom  fuivant  les  intentions  de  S.  A.  Qu'iyant  ap- 
Jean ,  Archiduc  d'Autriche ,  &  le  Prince  de  pris  l'arrivée  du  Duc  François  à  Compiégnc , 
Condé,  réfolus  de  conferver  cette  Place ,  à  elle  y  avoit  envoyé  une  pèrfonnedeconhan- 
quelque  prix  que  ce  fût ,  y  amenèrent  un  fe-  ce,  qui  avoit  empêché  qu'il  ne  fift  fon  accom- 
cours  confidérable.  Le  Vicomte  de  Turenne,  modement ,  comme  il  le  fouhaitoir.  Que  ce 
qui  en  étoit  bien  informé  ,  avertit  le  Maré-  Prince  ayant  eu  avis  par  Raulin ,  fon  Envoyé 
chai  de  la  Ferté  de  fe  tenir  fur  fcs  gardes ,  &  »  Madrid  ,  du  Traité  du  Duc  Charles  avec 
lui  offrit  cinq  Régimens  de  renfort ,  qu'il  re-  S.  M.  C  il  avoit  fait  tranfporrer  de  Bruxelles 
fufà,  comme  fuperflus,  &  il  regarda  l'offre  à  Cologne  ,  les  pierreries ,  les  belles  tapiffe- 
qu'on  lui  en  fit  comme  une  efpéce  d'affront,  ries ,  &  les  plus  riches  meubles  du  Duc  Char- 
Le  16.  de  Juillet  les  ennemis  s'approche-  les  ,  Se  avoit  dépéché  Raulin  vers  les  Elec- 
rent  du  Camp  ,  &  commencèrent  leur  ara-  teurs  de  Cologne  &  de  Trêves  ,  pour  leur 
que  par  le  quartier  du  Maréchal  de  la  Ferté.  demander  paflage.  Que  l'Eledteur  de  Colo- 
Après  une  afTez  foible  réfiftance ,  les  lignes  gnes'étoit  non-feulement  engagé  de  permet- 
furent  forcées.  En  même  tems  les  affiégés   tre  le  paffage  aux  troupes  de  S.  A.  mais  avoic 
ayant  levé  les  éclufes,  inondèrent  la  campa-  même  promis  de  le  favorifer ,  en  fourniHanc 
gne  ,  &  empêchèrent  le  Vicomte  de  Turen-   du  pain  pour  fix  femaines ,  &  en  licentianc 
ne  de  venir  au  fecours  delà  Ferté.  Celui-ci  fcs  troupes  ,  avec  ordre  fecret  dc  fe  joindre 
fit  ce  qu'il  put  pour  arrêter  la  fuite  de  fcs  gens,  à  l'Armée  du  Duc.  Que  l'Electeur  de  Trè- 
U  fut  enveloppé ,  fait  prifonnier ,  &  envoyé  ves  avoit  fait  les  mêmes  promeffes ,  &  de  fa- 
à  Rocroy.  Pour  le  Vicomte  de  Turenne ,  il  vorifer  leur  retraite  ,  en  donnant  des  vivres 
fit  fa  retraite  en  fi  bon  ordre,  avec  les  trou-  pendant  quinze  jours  »•  &  ordonnant  à  deux 
pes  Lorraines  qui  joignirent  fon  quartier,  mille  hommes  de  les  foûtenir,  fous  prétexte 
qu'il  fau  va  fon  canon ,  le  bagage,  fon  Armée,  de  les  côtoyer.  Que  le  même  Raulin  avoic 
&  une  grande  partie  de  celle  du  Maréchal ,   folliciré  auprès  de  la  Cour  Souveraine  dc  Lor- 
&  fe  porta  dans  un  lieu  fi  avantageux  ,  qu'il   raine  &  Barrais ,  séante  à  Trêves,  la  protef- 
ne  crut  pas  que  les  ennemis  ofaflcnr  l'y  ve-   ration  donc  on  a  parlé  ;  qu'enfuite  elle  avoit 
nir  attaquer.  Il  marcha  enfuite  contre  la  Ca-   envoyé  Aubry  à  Francfort ,  pour  voir  si'l  y 
pelle ,  &  l'emporta  à  la  fin  de  la  campagne  ;   aurait  moyen  de  tirer  les  30000.  rifdalles  (  d  ) 
&  dans  toutes  ces  rencontres  ,  il  fut  li  con-   convenus  pour  les  Places  de  Hombourg&de 
tentde  la  valeur  &  de  l'expérience  des  trou-   Landftoul,  que  S.  A.  avoit  vendues  à  l'un- 
pes  Lorraines  ,  qu'il  fe  crut  obligé  de  faire  pire. 

leur  éloge,  en  rendant  compte  au  Roi  du  fuc-  Que  le  Duc  François  érant  venu  à  Paris  , 
ces  de  la  campagne.  Le  jeune  Marquis  de  elle  n'avoir  pu  fe  réfoudre,  malgré  les  inftan> 
Beauvau  Si  de  Mitry,  tous  deux  Enfeignes  ces  du  Roi  T.  G  à  lui  donner  logement  dans 
des  Gardes  du  Duc ,  furent  faits  prifonniers  l'Hôtel  de  Lorraine  ;  &  ne  lui  avoir  voulu 
au  liège  de  Valenciennes ,  &  le  jeune Tho-  parler,  qu'après l'entremife  du  Roi.  Qu'elle 
maffon  fut  tué  en  un  efearmouche  pendant  s  etoit  fortement  opposée  au  defTein  qu'a  voie 
C  X  L  U.   k  campagne*  cu  ie  Duc  François ,  d'engager  les  troupes  du 

La  Duchene Nicole,  qui cherchoit fincére-  Duc  Charles  fon  frère,  par  un  Traite,  au 
ment  à  fe  reunir  au  Duc  fon  époux  ,  réfolut  fervice  de  S.  M.  T.  C.  jufqu'à  la  Paix  gené- 

(  b  )  Mcmoire,  de  Be*iv«n ,  p.  i  f  t.  I     (')  GuiUauin  &  .  *r«»  tem  mille.  M.  l"AbW  Hugo  , 
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An  de  ).C  raie ,  &  avoit  prorefté  de  nullité  contre  ce  mains  d'une  beauté  achevé  ;  en  forte  que  le   An  de  j.  c 
Traité.  Oc  conclut  fon  Apologie  >  en  con-  Duc  fon  époux  l'ayant  vue  en  1 640.  la  pria  i6*7' 
jurant  S.  M.  C  à  ne  pas  différer  plus  long-  de  fc  déganter  ,  pour  voir  encore  une  fois  , 
teins  l'effet  de  fa  parole  envers  le  Duc  Char-  difoit-il ,  les  plus  beaux  bras  &  la  plus  belle 
les  ,  auquel  il  n'etoit  pas  jufte  d  imputer  le  main  qu'il  eut  jamais  vus.  tllc  avoit  le  cœur 
crime  de  fon  frère.  bon ,  noble,  libéral  .généreux ,  qualités  qu'el- 
On  tutereffa  dans  cette  négociation  ,  &  le  avoit  héritées  du  bon  Duc  Henry  fon  perc. 
l'Empereur,  &  les  Membres  de  l'Empire  j  &  Sou  cfprit  étoit  plus  folide  que  brillant.  Sa 
on  les  y  inréreffa  ,  en  leur  offrant  de  leur  li-  piété  la  foûtint  dans  les  traverfes  dont  fa  vie 
vrer  non  feulement  Hombourg,  Landftoul ,  fut  agitée  ,  &  elle  l'accompagna  jufqu'à  la 
mais  aufli  Mufly  &  Longuyon  ,  à  bon  prix,  mort  ;  ayant  voulu  rendre  l'efprit  fur  une  lî  tri- 
Mais  les  Miniftres  Efpagnols  peu  touchés  des  pie  paillafie ,  &  dans  un  habit  des  Soeurs  de 
raifons  des  uns,  &  des  recommandations  des  S.  François.  Le  Roi  Louis  XIII.  lui  donnoic 
autres  ,  leur  repondoient  par  ce  raifonne-  au  commencement  qu'elle  fut  à  Paris  ,  trois 
ment  :  Ou  le  Doc  Charles  a  ordonné  i  (es  troupes  cens  mille  livres  de  penlion  ;  enfuite  il  la  rc- 
de  pafftr  dans  le  fervice  de  France >  oust  ne  leur  duifit  à  la  moitié.  Après  la  rupture  du  Traité» 
4  pas  ordonné.  Si  e'rjf  par  fi»  ordre ,  il  efl  \<fie  le  Roi  ne  voulut  rien  ajourer  aux  cinquante 
y? A  expu  par  fa  prsfon  ,  fa  perfidie Si  èejl  par  mille  ecus  ,  que  le  Duc  fon  mari  lui  devoit 
Jon  aven  ,  si  n'ejt  pas  de  la  prudence  de  remettre  donner  ;  encore  en  fut-elle  aflêz  mal  payée» 
en  Ithertè  un  Prsncet  dont  les  armes  font  cm-  &  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à  fe  foûtenir» 
ployies  contre  nom.  Mangin  en  conclut,  qu'il  fans  la  bonté  de  la  Reinc-mere,  qui  en  pre- 
étoit  inutile  de  demeurer  plus  long- rems  à  la  noit  quelque  foin  ,  touchée  de  compaifion 
Cour  de  Madrid  ;  il  revint  auprès  de  la  Du-  de  fa  drfgrace. 

cheffe  Nicole.  Le  Duc  Charles  fon  époux  ne  lui  témoigna  CXLTV. 

OCLW.      Cette  PrincelTe  tomba  malade  au  commen-  jamais  tant  de  tendreffe ,  que  dans  les  derniers  Stniumnt 

MfndiU  cernent  de  Février  1657.  (<) »  &  le  l%.  elle  tems  de  fa  prifon  ;  fie  encore  cft-il  fort  dou-  **  D^ 

Ducbefli     fit  fon  Teftament ,  par  lequel  elle  choilït  fa  teux  que  ces  témoignages  aient  jamais  été  ^p"J^t 

Mfb-       fépulture  dans  le  Choeur  de  la  Paroiffe  Saint-  fincéres ,  puifqu'après  la  mort  de  la  Princeffe»  UictU  ton 

>6î7.       pauL  £jie  hiffa ,  pour  sûreté  du  payement  il  n'en  témoigna  aucun  regret,  ne  parla  ja-  ép**(u 

des  gages  de  fes  Officiers ,  la  femme  de  neuf  mais  d'elle ,  &  ne  fit  faire  aucunes  prières  pouf 

cens  cinquante  mille  livres  qui  lui  ètoient  dûs  fon  repos.  Cependant  je  trouve  de  fes  Lct- 

defa  penlion,  avec  tous  les  meubles  de  l'Hô-  très  ,  où  faifant  le  parallèle  de  la  conduite 

tel ,  priant  le  Duc  Nicolas-François,  fit  Man-  de  Nicole  avec  celle  de  Béatrix  ,  il  parle  de 

gin,  fes  Exécuteurs  teftamentaires,  d'acquit-  Nicole  en  ces  termes (f)  :  ,,  Nonahftant  le 

ter  routes  fes  juftes  dettes.  Le  1 9.  (a  maladie  ,,  mauvais  ménage  que  nous  avons  eu  enfem- 

empira  ,  &  la  Princeffe  reçut  la  nouvelle  de  »  ble ,  elle  a  abandonné  tous  fes  biens  &  toute 

fa  mort  prochaine ,  avec  une  réfignation  chré-  »,  fa  maifon  ,  qu'elle  a  voulu  facrifier  pour 

tienne.  En  même  tems  elle  manda  à  fon  Hô-  „  moi  ;  m'a  obéi"  avec  une  promptitude  8c 

tel  deux  Notaires  du  Châtelet  de  Paris  ,  ce  „  ponctualité  infinie  ;  s'eft  affujertie  à  ceux 

leur  dicta  un  Aâc ,  où  elle  déclaroit  que  ja-  „  qu'on  lui  avoit  donnés  pour  confeil ,  ayant 

mais  elle  n'avoit  rien  ligné  ni  écrit  contre  les  »  voulu  mctjte  en  gage  les  rentes  qu'elle  avoit 

intérêts  de  fa  Maifon  ,  &  de  la  Souveraineté  ;  „  en  Lorraine ,  &  même  vendre  fes  hardes  » 

&  que»  s'il  fe  trouvoit  quelque  chofe  au  con-  ,,  pour  m'en  envoyer  le  prix  à  Tolède.  Dans 

traire,  elle  le  révoquoit  ,  comme  extorqué  une  autre  Lettre,  il  dit  (g)  que  cette  Prin* 

par  violence  ;  qu'elle  aurait  fouhaité  faire  ceffe  avoit  réfolu  de  donner  &  facrifier  biens 

cette  déclaration  en  préfence  de  fon  Sang  ,  &  toutes  chofes ,  pour  tirer  le  Duc  fon  époux 

des  Ambaffadeurs  &  du  Nonce;  que  tel  étoit  de  prifon,  par  ajuftement.  Elle  déclara  mc- 

fon  deffein ,  mais  que  fa  maladie  ne  le  lui  per-  me  à  tous  fes  parens ,  qu'elle  étoit  réfoluè'd 'a- 

mettantpas ,  elle  7  fupplcoit  par  cet  Aâc.  bandonner  tout  l'Etat  ;  mais  le  Duc  n'yvou- 

Quatre  jours  après  elle  mourut,  &  fut  en-  lut  pas  confentir  »  &lui  fit  dire  qu'elle  atten- 

terrée  à  Saint-Paul ,  où  fon  corps  eft  encore  dit. 

aujourd'hui  en  dépdr.  Charles  ayant  appris  la  mort  de  la  Du- 

EUe  éroit  d'une  taille  avantageufe  &  pro-  cheffe  fon  époufe  (h)  ,  envoya  aux  Princes 

portionnèe,  ayant  une  philionomie  mêlée  de  de  fa  Maifon,  un  pouvoir  de  difpofer  8c  de 

douceur  &  d?  majeilè  ;  les  cheveux  bruns  »  faire  pour  le  bien  de  l'Etat ,  &  l'honneur  de 

le  teint  allez  vif  ;  la  gorge ,  les  bras  &  les  leur  Maifon,  tout  ce  qu'ils  jugeraient  le  plus 


t>)  Mémoires  de  Beauvao  ,  p.  l4».  Hugo,  Hirt.  tnC  |     (|)  Do  27. Novembre  10^7. 


du  Duc Charte  IV.  &c  (î)  Lettre  da  Du*  Omla ,  eaite  i  S.  Mutin  &  M«a- 

(/)  Lettre  du  Duc  Cbarici ,  dmj.Oâobro  1^7.      |  gin,  du  i|.  Juin  i$>g. 
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And«j.c.  à  propos,  Scieur  manda  qu'il  leur  rcinettoit  prévenu  contre  Béatrix  ,  &  contre  la  Prur    An  dcj.c. 
l*t7«        tout  entre  les  mains.  Il  réitéra  encore  ces  or*  cefiê  Anne  fa  fille.  On  lui  avoir  donné  de  ,tf*7* 
dres  une  féconde  fois  :  mais  5c  le  pouvoir  Se  très  fâcheufcs  impreffions  contre  leur  con- 
ta ordres  furent  arrêtés  de  la  part  du  Roi  duite,  &  on  prcnoit  à  tâche  d'envenimer  leurs 
d'iifpagne,qui  en  prit  occaJiond'affûrer  Char*  actions  les  plus  lim  pies  ôc  les  plus  innocen- 
tes de  là  liberté  prochaine;  ce  qui  n'empêcha  tes.  Les  Lettres  du  Ouc,  écrites  en  ce  tems- 
pas  le  Duc  de  faire  favoir  encore  fou  tnten-  là  à  Pelletier ,  font  pleines  de  plaintes  contre 
tion  par  le  Marquis  de  Saint-Frique ,  à  fon  le  peu  de  fenfibilité  que  Béatrix  avoit  témoi- 
frcre  le  Duc  François ,  à  la  Ducheflè  d'Or-  gnée  au  fujet  de  fa  prifon  i  du  peu  de  mou- 
léans  fa  fœur  ,  ôc  aux  autres  Princes  de  la  vement  qu'elle  s'étoit  donné ,  pour  travail- 
Mai  ton.  Toutefois  il  ne  paroît  pas  qu'aucun  1er  à  l'en  tirer  ;  des  grandes  dépenfes  qu'elle 
des  Princes  fe  foit  mêlé  du  Gouvernement  continuoit  de  faire  ;  des  dettes  qu'elle  con- 
ni  des  affaires  ;  on  favoit  la  jaloufie  &  la  traitait  tous  les  jours  ;  des  compagnies  Si 
délicareffe  du  Duc  fur  cet  article  ;  on  lui  laiffa  du  grand  monde  qu'elle  voyoit  >  des  parures 
l'exercice  de  la  Souveraineté ,  autant  que  fon  5c  des  rubans  qu'elle  portoit  j  de  fes  amufe- 
éloignement  8i  fa  détention  le  pouvaient  per-  mens  ,  viiites  »  divertiffcmens  ;  la  menaçant 
mettre.  L'autorité  du  Duc  François  fe  trou-  de  faire  mauvais  ménage ,  s'il  trouvoit  des 
va  réduire  au  commandement  de  l'Armée,  dettes  à  fon  retour.  Il  lui  reproche  qu'après 
S'il  falloit  remplir  des  charges  de  Judicatu-  fa  détention,  s'étant  d'abord  retirée  dans  un 
re  .-remplacer  des  Gouverneurs  ou  des  Com-  Couvent  à  Mons  ,  elle  en  étoit  bien-tôt  for- 
mandans  ,  changer  ou  augmenter  des  Garni-  tie ,  Si  s'étoit  jettée  dans  le  grand  monde  » 
forts ,  fortifier  les  Places,  Saint-Martin  &  plus  fort  qu'auparavant  (/). 
Mangin ,  les  deux  Agens  du  Duc  Charles ,      Soit  que  ces  reproches  fufiént  bien  fort- 
par  le  fecours  des  Brevets  en  blanc ,  dont  ils  dées ,  ou  que  ce  fuflcnt  feulement  des  prétex- 
avoient  bonne  provilîon ,  difpofoient  de  tout  tes  pour  différer ,  ou  même  pour  éluder  en- 
dans  le  Pays  qui  obéîfibit  à  Charles»  Le  Par»  fièrement  les  propofitions  que  Pelletier  lui 
lement  de  Lorraine  5c  Barrois ,  qui  étoit  tou-  faifoit  de  conclure  fon  mariage  avec  Béatrix  » 
jours  à  Trêves  ,  recevoir  auffi  les  ordres  du  le  Duc  apporta  toujours  différentes  excufes,5c 
Duc,  par  le  canal  de  ces  deux  Miniftres.  Gron-  fit  naître  diverfes  difficultés  pour  s'en  défea* 
der,  Gouverneur  de  Hombourg,  ancien  Of-  drc.  Il  difoit  qu'avant  toutes  choies  ,  il  faU 
fîcier  ,  8i  accrédité  par  fes  grands  fervices ,  loit  travaillera  procurer  fa  liberté  ;  l'état  ota 
s'érant  déclaré  pour  le  Duc  Nicolas-François ,  il  étoit  ne  1  ui  permettant  pas  de  fonger  à  con- 
&  ayant  réfute  les  troupes  fraîches  que  les  trader  un  nouveau  mariage:  qu'il  demandoit 
deux  Agens  lut  avoient  envoyées  pour  re-  que  préalablement ,  Béatrix  donnât  tout  fon 
nouvel  1er  fa  Garnifon ,  en  fut  repris  par  le  bien  aux  Princes  fes  enfans  ;  qu'elle  pafiat 
Duc  Charles ,  &  obligé  de  reconnoître  Tau-  à  Bitche,  ou  à  Hombourg,  dont  il  étoit  en- 
torité  de  ces  deux  hommes.  core  le  maître ,  afin  qu'il  pût  y  envoyer  un' 

CXLV.      La  Princeffe  Béatrix  crut  que  la  mort  de  Député  chargé  de  Procuration,  pour  contrac- 
L»  Pria.  la  Ducheffe  Nicole  apporteroit  un  heureux  ter  avec  elle  en  fon  nom  :  qu'elle  vît  fi  elle 
«jî«  d»      changement  à  fes  affaires,  &  que  le  Duc  Char-  pouvoir  s'y  rendre  avec  aflurance ,  &  y  de» 
crnv'fMi.  -«n'ayMtpl^MtohftacIequiparoiffoit  l'a-  meurer  avec  bienséance.  Qu'il  falloit  en  ce 
tiu  U  Duc        retenu  jufqu'alors ,  ne  différerait  plus  de  cas  qu'elle  reçût  de  fa  main  un  Confeil ,  par 
Ciwitii    déclarer  Si  ratifier  fon  mariage  avec  elle ,  Si  l'avis  duquel  elle  réglerait  8c  gouvernerait  le 
ratifier  fut  d'aflurer  par  la  l'état  de  fes  enfans ,  pour  qui  Pays ,  ou  du  moins  confirmerait ,  &  ferait  exé- 
mrUgt     il  avoit  toujours  marqué  une  affedion  &  une  cuter  ce  qu'il  aurait  ordonné  ;  qu'elle  four. 
*v*c  tUt,    tendreffe  très  particulière.  Elle  envoya  donc  nît  de  grandes  fommes d'argent,  pour  main» 
à  Madrid  Claude  François  Pelletier ,  fon  Se-  tenir  les  chofes  en  l'état  ou  elles  ctoient  en 
crétaire ,  &  Intendant  de  fa  Maifon  (  /') ,  pour  Lorraine  ;  qu'elle  joignît  fes  inftances  &  fes 
folliciter  la  délivrance  du  Duc  ,  5c  pour  me*  offices  à  ceux  des  Princes  de  la  Maifon ,  5c  k 
nager  les  intérêts  de  Béatrix  5c  de  fes  enfans.  l'Etat ,  pour  procurer  par  toutes  voies,  fa  li- 
Pelletier  partit  fecrettement  de  Bruxelles  :  berté  ;  qu'elle  payât  toutes  les  dettes  qu'elle 
mats ,  malgré  tes  précautions ,  il  faillit  enco-  avoit  contractées  depuis  la  prifon  du  Duc , 
re  d'être  arrêté  par  les  gens  du  Duc  François,  5c  qu'elle  vînt  elle-même  en  Efpagne  »  pour 
qui  fit  courir  après  lui ,  pour  l'empêcher  de  folliciter  fa  liberté ,  5c  pour  le  porter  à  con- 
pafler  en  Efpagne  (i).  t  dure  fon  mariage.  D'autres  fois  il  difoit 

Il  y  trouva  le  Duc  Charles  extrêmement  qu'il  étoit  trop  tard ,  5c  qu'il  valoir  mieux, 


(  i)  tettnt  &  Mémoire-  mlT.  de  M.  PdJctirt.  Lettre,  I  (  k  )  Lettre,  de  PellMter ,  du  f.  Septembre  1^7. 
ii)ucCb*lc«&dcMc.ttiifix(ftc.  |    ( l)  Lettre  du  Duc  Cturlc*  è  ftUcii«. 
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qu'elle  demeurât  à  Bruxelles  ;  Si  qu'à  l'égard  nùon  de  Luxembourg  ,  s'écant  traveftb  en 
du  mariage ,  il  ne  falloit  rien  précipiter  ,  de  femmes  (s)  ,  fe  glifierent  dans  la  Ville  de 
peur  de  tomber  dans  divers  inconvéniens ,  Diciee,  fe  faifirent  de  toutes  les  portes  ,  & 
tant  de  la  part  des  Princes  de  la  Maifon  de  forcèrent  la  garnifoa  de  fe  rendre.  Gomber- 
Lorraine»  dont  elle  avoir  encouru  l'indigna-  vaux ,  Gouverneur  delà  Saline ,  s'ecant  réten- 
tion ,  que  de  la  France ,  Si  même  du  Roi  che  dans  fa  maifon ,  avec  une  poignée  de 
d'Efpagne  &  de  Ces  Minières  (m),  gens  >  s'y  défendit  pendant  trois  heures.  La 
Dans  cet  intervalle  ,  la  Cour  de  Rome  ,  crainte  de  l'incendie  des  Salines ,  dont  il  étoit 
qui  jufques-là  n'avoit  encore  prononcé  que  menacé ,  l'obligea  à  capituler.  Il  fit  une  pro- 
fur  la  validité  du  mariage  de  Charles  avec  méfie  de  mille  piftoles ,  au  profit  du  Prince 
Nicole,  porta  fa  Sentence  contre  celui  de  de  Chimay,  &fauvaainfi  la  Saline.  Les  Agens 
Charles  Si  de  Béatrix  ,  Si  le  déclara  nul  Se  du  Duc  Charles  prirent  prétexte  de  ce  qui 
illégitime  (n).  Ce  Jugement  fournit  encore  venoit  d'arriver  à  Dieuze  »  pour  jetter  de  nou- 
à  Son  Altefle  de  nouveaux  prétextes  ,  pour  vellcs  troupes  dans  Mariai ,  Se  dans  les  autres 
refufer  ce  qu'on  demandoit  de  lui.  si  le  «m-  Places  de  l'obéïffance  du  Duc.  Les  Miniôres 
nage  eïi  nul  ,  difoit  il ,  //  efi  inutile  de  parlrr  de  Efpagnois  en  firent  du  bruit  à  la  Cour  de  Ma- 
le  ratifier  ;  il  faut  le  contrôler  de  nouveau  ,  &  drid  ,  Si  aceuferent  le  Duc  Charles  leur  pri- 
en  ce  cas  demander  difpenfe  au  Pape.  Or  le  Pape  fonnier  ,  d'agir  de  concert  avec  le  Duc  Fran. 
a  déclaré  qu'il  ne  raccorderait  jamais ,  &  a  fait  cois  fon  frère  ,  contre  les  intérêts  de  i'Efpa- 
mettre  à  taas  les  Offices  des  interdits  d'en  expé-  gne  ;  le  premier ,  en  arrêtant  Je  progrès  de  fes 
dier.  En  vain  on  lui  produifoir  des  déclara,  armes  ;  &  l'autre  ,  en  joignant  fes  troupes  à 
lions  (0)  de  divers  Religieux  de  Madrid  ,  qui  celles  du  Roi  T.  C.  Saint-Martin  répliqua  * 
décidoient  qu'il  n'etoit  nullement  befoin  de  que  fon  Maître  étant  fur  le  point  de  confom- 
difpenfc  pour  le  mariage  en  queftion.  Il  ré-  mer  le  Traite  de  ceffion  de  plufieurs  de  tes 
nondoit  que  cette  affaire  no  fe  déciderait  pas  Villes  à  l'Empire  ,  il  avoit  jugé  à  propos  de 
a  Madrid ,  mais  à  Rome  ;  5c  qu'ainfi  il  étoit  s'aflurer  des  Places  par  de  nombreufes  gar- 
néceflaire  de  favoir  le  fenriment  des  Jurifcon-  nifons ,  pour  les  oppofer  aux  Gouverneurs  » 
fuites  Romains.  Pelletier  partit  dp  Madrid  peu  contens  de  ces  changement 
parmi  ces  irréfolutions  ,  Charles  fe  conten-      Pendant  ces  petites  conteilations  ,  que  la 
tant  de  dire  ,  qu'il  ne  refùfoit  point  abfolu-  jaloufie  excitoit  en  Lorraine  ,  le  Prince  Fer- 
ment de  donner  farisfaclion  à  Béatrix  ;  mais  dinand ,  fils  du  Duc  François ,  &  les  troupes 
qu'il  ne  vouloit  rien  faire  à  la  légère  (p).  Puifi  Lorraines ,  fc  diftinguoient  dans  l'Armée  de 
que  je  capitule  ,  difoit- il ,  ce  n  efi  pas  pour  rien ,  France  * ,  fous  le  Vicomte  de  Turenne ,  &  le 
car  Ville  qui  capitule  efi  à  moitié  rendue.  H  faut  Maréchal  de  la  Ferté(r).  Ce  dernier  vint  af- 
s1  informer  fecrettement  à  Rome  ( q),  iilfautdif-  fiéger  Mont-mcdy  le  12.  de  Juin.  La  Place 
frnfe  pour  contraSer  un  nouveau  mariage,  ou  eft  une  des  meilleures  du  Luxembourg,  fi» 
non.  .VU  ne  faut  point  de  difpenfe  ,  tant  mieux  »  tuée  fur  un  roc  >  avec  f«t  Citadelle ,  l'une  & 
la  chofe  efi  facile.  S'il  en  faut ,  demander  fecrette-  l'autre  d'un  très  difficile  accès.  Le  Vicomte 
ment  lefentimemt  du  Pape  ;  car  fila  chofe  fefait  de  Turenne  ,  avec  l'Armée  d'obfcrvation  , 
avec  bruit  >  il  y  aura  obfiacle.  Béatrix  fatiguée  étoit  polie  de  manière ,  qu'on  ne  pouvoit  fc- 
de  ces  remifes  affectées,  fit  enfin favoirà  fon  courir  la  Ville ,  fans  lui  paficr  fur  le  ventre. 
Agent  (r) ,  qu'elle  ne  vouloit  plus  écrire  à  Son  Les  Efpagnois  firent  divers  mou  vemens,  pour 
Ailette.  Car»  dit-elle,  je  ne  comptent  pas  le  ga-  tâcher  d'attirer  le  Vicomte  horsde  fes  lignes. 
Itmathtas  de fes  Lettres ,  &  les  bourdes  horribles  N'y  pouvant  réùffir ,  ils  firent  une  marche  du 
q 'elles  contiennent.  De  plus  ,  je  le  crois  déjà  côté  de  Charlemont ,  où  ils  avoient  delTein 
Cardinal  ,  ou  marié  en  France  ,  ou  à  Tolède,  de  paifer  la  Mcufe.  La  Fcrté ,  dont  les  lignes 
Tel  fut  le  fuccès  de  cette  négociation,  qui  fut  n'etoient  pas  encors  hors  d'înfulte ,  avertir ~" 
toujours  traversée  par  le  Duc  Nicolas- Fran-  le  Vicomte  de  la  marche  des  ennemis,  Se  du 
çois ,  Se  par  les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  danger  qui  le  menaçoit.  Turenne  étoit  alors 
Lorraine.  vei  s  la  Capelle,  éloignée  de  plus  de  vingt-trois 
Pendant  que  ces  chofes  fe  traitoient  en  Ef-  lieuës  de  Mont  medy.  Il  fit ,  de  l'aveu  même 
pagne ,  une  troupe  de  foldats  fortis  de  la  gar-  du  Prince  de  Condé ,  la  plus  grande  marche 
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(m)  Il  paraît  par  une  Lettre  du  Duc  en  dure  do  1 1.  Oc- 
tobre 1 £f 7.  que  Jtéatrix  «voit  quitté  le  titre  de  DuchcHe  de 
Lorraine.  Pour  Madame ,  elle  ne  dnoit  jamais  avoir  quitté 
le  titre  de  Dutbtjjt  lie  Ijarraint ,  is'iwimru  Flandretqn'au- 
'  ire  part ,  t'étam  pafji  un  Traité  de  ma  part ,  qui  permet 
ordonne  que  tout  met  Aiiitiftref  ic fttjett  la  traitent  ainfi.  Ce 
fut  D.  Antonio  Sermienso ,  4y  I*  Siarqtot  de  Aiatvesi;  mail 
fa  frmgiftudt  avee  laquelle  elle  l'icarta  de  c*  dm  if  dei  «r- 


i 


met ,  fit  finir  rbifleirt. 

'  11  )  Lettre  de  Pelletier ,  du  o.  Jtnvier  1 6%t. 
)  Idem,  ij.Mflrt  Itftg. 

if)  Lettre  du  ig.  NovemtTe  l6\J. 
q\  Idem,  li.  Février  itffll. 
(  r  S  Lettre  de  Me.  Jiéotrix ,  da  iS.  M»r»  16e %. 
(iS  Giiillcmin,  iliit.  mf. du  Dut  aiarlff  IV. 
(r)  Mémoire,  de  B«uvtu ,  p-if?. 
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ficinon  qui  lui  fut  très  fenfible  Çz.) ,  &  qui  ne.  Les  principaux  prifonniers  qui  demeure- 
lui  fit  juger  que  fa  délivrance  de  pnfon  n'é-  rent  entre  les  mains  des  Lorrains  ,  furent  le 
toit  pas  prochaine,  comme  on  l'en  avoit  rlat-  Marquis  Ceraido  ,  Général  de  Bataille  ,  & 
té.  Le  Nonce  du  Pape  en  Efpagne  ,  qui  l'a-  Gouverneur  d'Anvers  ;  le  Marquis  de  Bel- 
voit  fouvent  fait aflîirer  qu'il  s'employoit  pour  veder ,  le  Baron  de  Limberk ,  Dom  Emma- 
lui  procurer  une  prompte  délivrance ,  étant  nuel  Dolcola ,  Colonels ,  le  Vicomte  de  Fur- 
venu  à  Tolède ,  pour  allifter  au  Chapitre  gé-  ner ,  le  Baron  de  Gulpen ,  Dcs-rochcs ,  Ca- 
néral  des  Cordeliers  .  ne  daigna  pas  le  vili-  pitaine  des  Gardes  du  Prince  de  Condè  ;  l'un 
ter  ;  avant ,  dit-on ,  pris  ombrage  de  ce  que  de  fes  Secrétaires ,  l'Intendant  de  fa  Maifon , 
le  Duc  Charles ,  parmi  ce  grand  nombre  de  un  Adjudant  général ,  le  Chevalier  de  Mont- 
propofuions ,  qu'il  avoit  à  différentes  fois  fait  morency  ,  quarante  Capitaines ,  foixame-dix 
faire  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  avoit  dans  l'une  ,  Officiers  ,  dix-huit  Sergens ,  &  cinq  cens  fol- 
entre  les  autres ,  fait  mention  du  Prince  de  dats ,  tant  Cavaliers  que  Fantaffins. 


A.ide  J.C 


Vatidémont  fon  fils ,  qui  étoit  odieux  à  Ro- 
me ,  comme  étant  né  depuis  la  Sentence  qui 
avoit  prononcé  fur  la  validité  du  mariage  en- 
tre Charles  &  Nicole. 

Marchai ,  Agent  du  Duc  en  Cour  de  Ro- 
me ,  fe  plaignit  au  Pape  du  procédé  du  Car- 
dinal. Le  Pape  ,  en  fa  prefence,  &  le  Cardi- 
nal Rofpiglioli,  ordonnèrent  à  Vifconti ,  qui 
alloit  Nonce  Extraordinaire  à  Madrid  ,  & 
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Noaobftant  la  victoire  dont  on  vient  de 
parler  la  Ville  de  Dunkerque  ne  fe  rendit 
que  le  24.  ou  le  2Ç.  de  Juin  ,  &  le  Roi  Louis 
XIV.  y  fit  fon  entrée  le  26.  La  pnfe  de  cette 
importante  Place  fut  i'uivie  de  celle  de  Dix- 
mudes ,  Fumes ,  Berguc ,  Saint-V'inox ,  Ipres, 
&  de  quelques  autres  Macesdc  moindre  con- 
lequence. 

L'Empereur  Ferdinand  111.  étant  mort  le 
y  portoit  les  langes  pour  la  naiflance  de  l'In-  3.  d'Avril  de  cette  année  1657.  n'avoit  laif- 
tant,  de  s'employer  de  tout  fon  pouvoir  pour  séqu'unfils,  favoir ,  Léopold  d'Autriche , 
l'affranchiflé  ment  de  Son  AltelTe.  Vifconti  fit  âgé  alors  feulement  de  feize  ans ,  qui  n'avoit 
part  de  ces  ordres  qu'il  avoit  ,  à  Picolomini ,  pas  par  conléquent  l'âge  preferit  par  les  Loix , 
Nonce  en  France  i  il  s'acquitta  auffi  lui-mé-  pour  remplir  le  Trône  Impérial.  C'eft  ce  qui 
me  de  fa  commilfion  à  la  Cour  d'Efpagne  »  faifoit  l'embarras  de  l'electon.  Les  Electeurs 
mais  fans  aucun  fuccés.  Il  y  en  a  même  qui  s'aûemblerent  à  Francfort ,  &  furent  long- 
veulent  que  le  Pape  étoit  d'intelligence  avec  tems  a  délibérer  fur  le  choix  d'un  fujet  di- 
l'Efpagne ,  fur  la  détention  du  Duc.  gne  de  l  Empire.  La  France  intéreflee  à  cx« 

La  campagne  de  1 658-  qu'  fut  fi  glorieufe  dure  de  cette  dignité  la  Maifon  d'Autriche  fa." 
à  la  France  ( t),  augmenta  encore  la  réputa-  rivale,  envoya  à  Francfort  le  Duc  de  Gram- 
rion  des  troupes  Lorraines  Dunkerque  >  dont  mont ,  &  le  Marquis  de  Lionne  ,  &  le  Roi 
le  liège  étoit  réfolu  dès  l'année  précédente  ,  s'avança  avec  la  Cour  ,  jufqu'à  Metz ,  pour 
fut  inverti  le  ic.  de  Mai ,  &  la  tranchée  fut  appuyer  leur  négociation.  On  propofa  l'Elec- 
ouverte  quelques  jours  après.  Le  fecours  pa-  teur  de  Bavière  :  mais  il  rcfufa  la  Couronne 
rut  le  iç.  de  Juin ,  conduit  par  l'Archiduc  »  Impériale.  La  France  mit  enfuite  fur  le  tapis , 
&  le  Prince  de  Condè.  Le  Vicomte  de  Tu-  qu'il  étoit  à  propos  de  travailler  à  la  paix  des 
renne  leur  épargna  la  peine  d'attaquer  fes  li-  deux  Couronnes  de  France  6c  d'Efpagne  , 
gnes.  Il  en  fortit  à  la  tete  de  l'Armée  ,  qu'il  avant  que  de  procéder  à  l'cledion  d'un  £m- 
mit  en  bataille  ;  laiflant  néanmoins  dans  les  pereur.  L'Efpagne  prétendit  qu'il  y  avoit  un 
lignes,  autant  de  troupes  qu'il  en  falloir  pour  piège  tendu  a  la  liberté  de  l'Allemagne,  fous 
les  garder.  La  victoire  fut  long  tcms  difpu-   cette  propofition. 

tée  entre  les  deux  Armées  ;  Dom  Jean  d'Au-      Pendant  cet  intervalle ,  le  Duc  Charles  , 
triche ,  ôc  le  Prince  de  Condè  ne  fe  retirèrent,  qui  ne  perdoit  point  de  vue  le  deflein  de  re- 
qu  après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoir  at-   couvrer  fa  liberté  (h  ) ,  réfolut  de  s'adreflêr 
tendre  de  leur  valeur  &  de  leur  expérience,  aux  Electeurs  aflemblésà  Francfort,  pour  les  j£  J'^ 
Ceft  la  fameufe  bataille  des  Dunes  ,  où  les   prier  de  le  répeter  avant  l'élection  ,  comme  &  prw 
forces  de  l'Efpagne  furent  tellement  abbat-  Souverain ,  Ami  &  Allié  de  tous  les  Potentats  fin  fm  U 
tues,  qu'elle  fut  obligée  bientôt  après  ,  de  de  l'Europe,  &  comme  Membre  de  l'Empire.  Mvr*nct 
faire  la  paix  générale.  Les  troupes  Lorraines  II  deftina  d'abord  Beaulieu ,  un  de  fes  Gentils-  dm  Due 
concoururent  utilement  à  la  victoire.  Le  hommes  ,  à  cette  négociation  :  mais  réflé-  ck*r'"» 
Comte  de  Ligniville  6c  les  Marquis  d'Harau-   chinant  qu'une  commitEon  de  cette  impor-  l6* 
court  &  de  Lénoncourt ,  s'y  fignalerent ,  &  tance  aurait  plus  de  poids  entre  les  mains 
l'approbation  du  Vicomte  de  Tiiren-  d'un  Prince  de  là  Maifon  ,  il  pria  le  Prince 
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Andej.c  de  rendre  à  U  Maifon  d'Autriche  ,  promit  „  datsde  l'Europe,  à  la  miféricorde  de  fes  AndcJ.C. 
lift.        au  Baron  d'Hcrxelleî  d'accorder,  à  leur  re-  „  fujets,  qui  m'ont  traité  à  leur  diferétion.  l4>'*- 
commandation  ,  la  liberté  au  Hue  de  Lor-  „  Que  V.  M.  croye  ,  après  cela  ,  qué  la  vie 
raine  (r).  Sur  des  afluraoecs  ii  politives  ,  »  qu'elle  m'a  taillée,  eft  pire  que  la  mott. 
Herxelles  fe  retira ,  laitlant  le  prifonnier  plein  »  Mais  puifqu'elle  veut  que  je  ia  continue, 
d'efpérance.  Le  nouvel  Empereur  lui-même  „  toute  malheureufe  qu'elle  eit,  je  la  fapplie 
s'y  intérefl'a ,  fie  chargea  Lambert ,  fon  A  m-  „  d'agréer  que  j'envoyeà  mes  Etats,ah*n  qu'ils 
bafladeur  à  Madrid  ,  de  la  demander  à  Phi-      fe  rirent  d'affaires  avec  la  France  >  que  mes 
lippe  II.  Le  Marquis  de  Fuente ,  Ambaffa-  „  Parens  &  ma  Maifon  s'anurent  par  un  Trai- 
deur  d'Efpagne  en  Cour  de  Vienne ,  en  af-  »  té ,  les  moyens  de  vivre.  Tout  étant  entre 
sûra  l'Empereur.  Toutes  ces  follicitations  ,  „  les  mains  de  Votre  MajeAé ,  je  demeure- 
ces  prières ,  ces  promettes ,  qui  l'auroit  cru  ?  ,,  rai ,  ficc 
n'aboutirent  à  rien ,  qu'à  augmenter  le  cha- 
grin 8c  le  defefpoir  du  Duc.  Il  n'y  avoit  alors  à  Madrid  de  la  part  du  Duc  CLVTTT. 
CLV1L      Ce  Prince  pouflèk  bout,  en  porta  fes  plain-  Charles, que  le  feulAuguftin  Nicolas,  Corn-     Le  Prèjî. 

Uttrtdt  tes  au       d'tfpagnç  Jui-méme  ,  8c  lui  écri-  tois  de  nailTance  ,  peu  affedionné  au  fervice  à*t  LmM 

fUtmtd*    vit  a,  ces  termes,  le  1 8- Novembre  (<^\  de  fon  Maître,  fie  foupeonné  d'infidélité  dans 

ta  m***  l'exercice  de  fon  miniftère  (t  >  On  révoqua 

jF.ipmgnt»      **  Ayant  rendu  â  V.  M.  depuis  même  ma  les  pouvoirs;  fie  Saint-Martin  écrivit  à  la  Cour  iM^r"! 

1658.       >»  prifon,  toutes  les  foumiffionsqu'Elle  pou-  Souveraine  de  Lorraine  séante  à  Trêves,  de  pmr  (Mi.* 

„  voit  attendre  d'un  de  fes  fujets ,  fans  avoir  députer  quelqu'un  de  leur  Corps ,  pour  aller  tiw  U  U. 

„  pu  mériter  la  grâce  qu'Elle  m'a  tant  de  fois  a  Madrid ,  prendre  foin  des  affaires  au  Duc,  8c  *****  ** 

„  fait  efpérer  ;  tant  de  Princes  d'Italie,  d'Aï-  demander  l'a  liberté  au  nom  de  fes  Etats.  Mais  Due 

„  lemagoe,  8c  le  Duc  d'Orléans,  mon  beau-  comme  le  Duc  François  avoit  fes  créatures 

„  frère  ,  ayant  en  vain  employé  leur  média-  dans  cette  Compagnie  ,  ils  répondirent  qu'd 

„  tion  pour  madélivrance;  S.  M.  Impériale,  falloir  que  leur  Envoyé  fut  autorifé  de  ce  Prin- 

„  depuis  fon  éle&ion ,  ayant  daigné  joindre  ce.  Cétoit  juftement  tout  ce  qu'il  falloir  pour 

,,  fon  interceflîon  à  la  leur ,  fans  avoir  pu  ob-  rendre  leur  négociation  inutile ,  le  Duc  Fran- 

w  tenir  ma  liberté ,  fie  fans  que  fon  Ambaf-  cois  étant  tout-à-fait  mal  en  Efpagne,  à  caufe 

t,  fadeur  ait  pu"  jufqu'ici  avoir  de  réponfe  fa-  de  fon  attachement  à  la  France.  La  Cour 

„  vorabtc  ;  je  me  fens  obligé  de  repréfenter  Souveraine  nomma  enfin  le  Confeiller  Vin- 

„  à  V.  M.  qu'il  femble  qu'elle  prenne  plaifir  cent  :  mais  lorfqu'il  fallut  partir,  une  maladie 

„  à  voir  périr  ma  Maifon  fie  mon  Eut ,  fie  à  véritable  ou  feinte  ,  l'ayant  arrêté  »'  fa  com- 

„  me  voir  achever  ma  vie  dans  cette  infortu-  million  paffa  à  Claude-François  Labbé,  Con- 

„  née  prifon  ;  quoique  fa  parole  iî  Couvent  feiller  d'Etat  8c  Maitre  des  Requêtes  ,  fie  de- 

»  engagée ,  la  convie  à  m'en  tirer  ;  que  mes  puis  Prélident  de  la  Chambre  des  Comtes  de 

„  fervices  la  follicitent ,  8l  que  l'obligation  Lorraine.  Il  trouva,  à  fon  arrivée  à  Madrid» 

„  qu'elle  a  de  faire  juftice,  la  preffe  de  la  la  Cour  toute  occupée  du  mariage  projette  de 

,,  rendre  à  un  Prince  malheureux.  Sera-t'il  l'Infante  Marie  d'Autriche ,  avec  Louis  XIV. 

„  dit,  Monfeigneur ,  quedefefpérantdes  gra-  Rot  de  France  ,  qui  devoit  rendre  la  paix  à 

»  ces  de  V.  M.  je  ferai  contraint  de  m'adref-  l'Europe  ,  en  reconciliant  les  deux  Grandes 

„  fer  à  Dieu ,  pour  lut  demander  juftice  ,  8c  Maifons ,  celle  d'Autriche ,  8c  celle  de  France. 

„  me  jetter ,  avec  mes  Etats  8c  ma  Maifon ,  La  Trêve  conclue  entre  les  deux  Couronnes» 

„  fous  la  protection  de  ceux  à  qui  j'ai  trente  fie  les  Conférences  qui  fe  dévoient  tenir  pour 

„  ans  fait  la  guerre ,  pour  les  intérêts  de  V.  M.  la  Paix  dans  l'Isle  des  Faifans ,  firent  naître  un 

,,  lefquelles  paroiffent  moins  mes  ennemis  ,  nouveau  jour  au  Duc  Charles.  Ses  efpérances 

„  puifqu'ils  fe  contentent  de  mes  biens  ,  8c  fe  réveillèrent ,  fie  il  vit  enfin  la  conclusion  de 

„  que  je  ne  peux ,  en  vous  offrant  ceux  qui  fes  maux ,'  comme  nous  l'allons  voir ,  après 

„me  reftent,  mériter  votre  amitié?  Il  dé-  que  nous  aurons  achevé  de  raconter  ce  qui  fe 

„  pend  de  V.  M.  de  prévenr  ce  dernier  coup  pafla  dans  l'année  1658- 
„  de  mon  defefpoir  ,  fit  de  me  donner  quel-      J'ai  en  main  un  Difcours ,  que  je  crois  être 

,,  ques  marques  de  fes  bonnes  volontés.  Elle  du  R.  P.  Donat,  Confeffeur  du  Duc  Charles 

»  m'a  fait  perdre  tout  ce  que  j'avois  dans  fes  IV.  pour  diffuader  ce  Prince  du  defiein  qu'il 

„Pays,  8c  par-tout  ailleurs  ;  elle  réduit  mes  avoit  de  faire  reconnoitre  le  fils  Si  la  fille  » 

„  enfans  à  manquer  de  pain  ;  elle  me  réduit,  qu'il  avoit  eus  de  Madame  Béatrix  de  Cante- 

»,  de  Souverain  à  la  tête  des  plus  braves  fol-  croix  ,  pour  les  héritiers  des  Duchés  de  Lor» 

(  t  )  Urm.  1     (  «  )  Goilkmin ,  Hift.  mf.  de  Ourles  IV. 
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heures  après  en  délire  ,  &  mourut  quinze  ou  de  lui  mettre  fur  la  poitrine  une  petite  Norre- 

feize  heures  après  fa  raille.  Il  n'avoir  pas  en-  Dame  de  Fou  Elle  n'y  fut  pas  plutôt  posée, 

core  vingt  ans  complets ,  lorfqu'il  mourut ,  que  le  Prince  commença  à  refpirer  ,  Si  peu 

&  avoir  déjà  fait  quatre  campagnes ,  où  il  a-  de  tems  après  à  parler ,  &  à  ie  bien  porter; 

voit  marqué  beaucoup  de  cœur,  de  fermeté  car  fa  chiite  ne  lui  biffa  aucun  rellen  iment 

&  de  conduite.  Son  caractère  étoit  la  douceur  de  douleur  ;  Si  fa  plus  grande  peine  fut  d'e"- 

Si  la  libéralité ,  qui  lefaifoient  comparer  au  tre  obligé  ,  par  Tordre  des  Médecins  ,  de 

bon  Duc  Henri ,  fon  aycul  maternel.  garder  la  chambre  pendant  cent  jours. 

Le  Duc  Charles  fon  oncle  (g)  fut  extré-  En  cette  année  l6çS-  (')»  République 

mement  touché  de  la  mort  de  ce  Prince,  ayant  de  Venife  avoir  propoie  au  Comie  d'Har- 

un  regret  &  un  defefpoir  de  n'avoir  jamais  pu  court  de  venir  commander  fes  Armées ,  avec 

voir  ce  pauvre  enfant ,  Si  n'ayant  rien  fû  de  promeut  ,  „  d'être  traité  avec  tous  les  rtf- 

rnn                         a l~.fl             éXi     .>,;  ....  a   ..  i_„  „...*„.„..„       r...  â:i.  \  r»  _,;r 
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fon  incommodité.  „  Ainlî  ,  ajoute  c*il ,  j'ai 
„  reçu  cette  nouvelle  ,  comme  li  on  l'avoit 
„  de  fang  froid  égorgé.  Je  crains  que  mon 
>,  pauvre  frère  ne  fe  laifle  emporter  de  dou- 
leur,  &  ne  tombe  bien  malade ,  ainlî  voyez 
,i  de  le  bien  confoler  ,  &  que  la  Duchelfe 
f,  d'Orléans  y  employé  ce  qu'elle  pourra.  Il 
„  femble  que  Dieu  veut  toute  la  Maifon ,  n'e- 
M  pargnant  ni  vieux  ni  jeune  ,  &c. 

Peu  de  mois  après  (A),  le  Prince  Charles, 
fon  frère ,  faillit  de  perdre  la  vie  dans  l'Acadé- 
mie du  Sieur  Dumont.  Il  montoit  un  cheval 
borgne ,  qui  heurta  li  violemment  de  la  tête 


And 


M  peds  &  les  avantage*  qui  Cuit  dus  à  fa  naif- 
„  fan  ce  &  à  fa  valeur  i  alfez  connues  d.ms  la 
„  Chrétienté  ;  Que  fon  commandement  ne 
„  feroit  pas  fubaltcrne  ,  mais  abfoiu  ,  fur 
,,  toute  l'Armée;  après  que  les  délibérations 
„  feroient  prifes  dans  le  Confeil  de  guerre  » 
„  auquel  allîlteroit  un  noble  Vénitien  :  Que 
„  ce  Prince  auroit  le  pouvoir  de  diltribuer 
,,  les  charges  qu'il  lui  plairoit,  aux  Seigneurs 
„  Si  Gentilshommes  de  fa  fuite  ,  avec  toutes 
,,  les  conditions  Si  avantages  convenables  à 
„  leurs  mérites  Si  qualités. 

On  avoit  eu  deficin  en  même  tems  de  pro- 


contre un  pillier  du  manège,  qu'il  tomba  fur  pofer  audit  Prince  d'Harcourt  ,  le  comman- 

le  fable,  Si  avec  lui  le  Prince  Charles.  Le  dément  d'une  Armée  de  l'Eglifc,  des  Princes 

contre-coup  qu'il  reçut  par  fa  chute ,  a  la  tête,  Chrétiens  ,  Si  de  la  République  de  Venife. 

fut  fi  grand ,  qu'il  en  perdit  toute  connoiffan-  La  chofe  fut  propofee  à  l'Ambaffadeur  de  la 

ce.  On  le  porta  aulE-tôt  fur  un  lit  de  l'Aca-  Répubiique  ,  qui  l'approuvoit  &  le  défiroic 

dèmie ,  où  il  demeura  fix  heures ,  fans  don-  de  tout  fon  cœur ,  de  même  que  toute  la  Ké- 

ner  aucun  ligne  de  vie,  quoiqu'il  ne  parût  ni  publique.  Il  y  avoit  peu  d'apparence  du  fuc- 

plaie  ni  contufion  à  fa  tète  ,  ni  dans  tout  le  cès ,  la  campagne  étant  alors  trop  avancée  ; 

rclte  du  corps.  Le  Roi  lui  envoya  fes  Mède-  mais  onconvenoit  que  ce  projet  etoit  le  plus 

cins  Si  fes  Chirurgiens.  Un  des  principaux  propre  pour  délivrer  infailliblement  la  Chré- 

Mèdecins,  fortant  de  la  chambre,  après  Ta-  tienneté  de  Topprefiïon  des  Turcs.  Je  ne  fat 

voir  examiné ,  dit  tout  haut ,  Déficit  ;  ce  qui  quel  fut  le  fuccès  de  cette  importante  négo- 

fit  juger  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpérer.  Man-  dation.  Il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  eu  d'exé- 

dre,  fon  premier  Valet  de  chambre ,  s'avifa  cution. 
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Es  Efpagnols  ne  craignant  plus 
rien  de  la  part  du  Duc  Charles  (  k  ), 
.  lui  rendirent  enfin  la  liberté  :  mais 
ils  ne  le  firent  que  pardégrés ,  gra- 
vement,  à  lEfpagnole  ,&  peu  à  peu.  D'abord 
on  lui  donna  Tolède ,  &  les  environs  pour  pri- 
fon ,  lui  permettant  de  s'en  éloigner  de  trois 
lieuës  ;  mats  avec  obligation  d'y  venir  cou- 
cher toutes  les  nuits.  Quelque  rems  après,  le 
Baron  d'Auchi  lui  notifia  qu'il  pouvoir  fe 
donner  un  train ,  Si  que  pour  l'entretenir,  Sa 

(?  )  Lettre  da  Duc  Charle»  aux  Sieor»  de  Saint-Martin 
&  Mangin  ,  du  t|.  Avril  16(9. 
(4)  Wmoircj  de  Bcauveu 
(0  Lettre  originale  de  M. 


Majefté  lui  fourniroit  par  mois  quatre  mille 
ducats  jufqu'à  fon  rétabliffement  :  mais  on 
différa  de  lui  accorder  fa  fortie  d'Efpagne  juf- 
qu'à ce  que  Ton  fut  à  la  Conférence ,  qui  ne 
fetint  qu'au  commencement  d'Août  1659. 

Ce  rayon  de  liberté  attira  à  Tolède  plu- 
fieurs  Seigneurs  Lorrains.  Les  Marquis  d'Ha- 
raucourt ,  &  Baflbm  pierre ,  que  Ton  appel, 
loit  encore  Baron  de  Baudricourr,  s'y  rendi* 
rent  des  premiers.  Leur  arrivée  cmbarralTa  le 
Duc  ,  parce  qu'ils  étoient  les  premiers  qui 

de  Rome  de  la  part  du  Doc  Cbarlci  TV.  t  f .  Juillet  l6t |. 

(k)  lÉffi.  Idem  ,  p.  m.  Hift,  de  la  P«x  de  t6S9.  p. 
91.  GuiUemin  ,  Hi/l  mù  de  Cliaxle.  IV-  "  * 
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s'ëtoîent  jettes  dans  le  parti  de  la  France.  Mais  pie  ne  fut  plus  dévoué  à  fon  Prince ,  que  Té- 
lé Chancelier  le  Moleur ,  &  quelques  aurres  toient  les  Lorrains  à  Charles  IV.  Cependant 
dont  Charles  n'avoit  pas  lieu  d'être  content ,  cela  fit  un  (i  grand  bruit  dans  le  monde ,  que 
étant  arrivés  enfuite,  il  les  vit  tous  enfemble,  les  Magiftrats  de  Nancy  fe  crurent  obligés 
&  leur  dit  en  général,  qu'à  fon  retour  il  fau-  d'écrire  au  Duc  au  nom  des  peuples  ,  qu'ils 
roit  connoître  les  fervices  de  ceux  qui  lui  a-  n'avoient  jamais  été  plus  zélés  pour  fon  fervi- 
voient  été  fidèles ,  &  punir  les  perfides.  ce  qu'ils  l'étoient  ;  &  que  s'il  fetrouvoit  quel* 
Le  Moleur  lut  dans  les  yeux  &  fur  le  vifage  que  particulier  convaincu  d'avoir  tenu  de  pa- 
du  Duc  fon  mécontentement.  Il  comprit  par  reils  difeours ,,  ils  lui  demandoient  par  avance 
ce  qu'il  lui  dit,  qu'il  étoit  informé  de  toute  fa  la  permiffion  de  le  lapider, 
conduite  ,  &  il  ne  douta  pas  que  Saint-Mar-  Les  Conférences  qui  précédèrent  la  Paix  des 
tin,  qui  prétendoit  a  la  Charge  de  Chancelier ,  Pyrénées ,  étant  commencées  entre  le  Cardi- 
nelui  eût  rendu  de  mauvais  fervices  (t).  Il  fe  nal  Mazarin  du  côté  de  la  France  ,  &  Dom 
retira ,  fort  mécontent  de  la  réception  qui  lui  Louis  de  Haro  de  la  part  de  l'Efpagnc ,  le  Duc 
avoit  été  faite  à  Tolède.  Les  Confeillers  atta-  de  Lorraine  demanda  inutilement  qu'il  lui  fut 
chès  au  Duc  François  craignirent  un  pareil  permis  de  s'y  rendre,  &  qu'on  le  mît  en  par- 
traitement  -,  &  on  les  aceufa  d'avoir  employé  faite  liberté ,  ainfi  qu'on  le  lui  avoit  promis, 
divers  moyens  peu  honorables ,  pour  fe  met-  Ses  plaintes  &  fes  remontrances  furent  inuti- 
tre  à  couvert  du  reûentiment  du  Duc  Cbar-  les  ;  il  fut  obligé  de  remettre  fes  intérêts  à 
les.  On  crut  qu'ils  avoient  eu  part  à  une  cer-  Mangin ,  à  qui  il  adrefia  l'inftruction  fuivante, 
tainc  Lettre  écrite  par  le  Père  Mangcon ,  Jé-  avec  ordre  de  fe  rendre  aux  Conférences ,  qui 
fuite ,  au  Pere  Richard  fon  confrère ,  Confcf-  fe  tenoient  dans  l'/sle  des  Faifans  fur  la  rivié- 
feur  de  Son  Altefle ,  dans  laquelle  il  décou-  re  de  Bidafîba.  „  Mangin  demandera  que  je 
vroit  de  prétendues  révélations  faites  à  un  *>  rentre,  &  que  je  fois  remis  en  pofleflion  de 
Frère  qu'il  connouToit ,  &  prenoit  de  là  oc-  »  mes  Etats ,  de  mes  Terres  Se  Seigneuries  » 
cation  de  raconter  tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  »  même  des  Places  &  Pays  autrefois  poflèdés  » 
la  Maifon  de  Lorraine  &  à  l'Etat  :  Que  le  feu  »  dépendans  des  trois  Evêchés ,  Metz ,  Toul 
Duc  de  Vaudémont  étoit  mort  par  punition  ».  &  Verdun,  (ans  que  pour  raifon  des  droits 
de  Dieu  :  Que  le  Duc  Charles  avoit  été  ar-  »  acquis  par  le  Roi  de  France  efdits Evêchés» 
rété  prifonnier ,  à  caufe  des  grandes  dépen-  »  ni  du  Traité  de  Munftcr,  il  y  puùTe  être  rien 
fes  qui  avoient  été  faites  à  fa  Cour ,  &  des  »  préjudicié  j  comme  auffi  de  la  Saline  de 


defordres  qu'il  permettoit  à  fes  foldats. 

Le  Pere  Richard ,  qui  étoit  Comtois  de 
naiffance,  &  par  conféquent  fujet  du  Rot 
d'Efpagne ,  ne  fâchant  rien  des  affaires  de 
Lorraine ,  crut  bonnement  ce  que  fon  Con- 
frère lui  mandoit  ;  traduilît  toute  la  Lettre 
du  Pere  Mangcon,  en  Efpagnol ,  &  l'envoya 
au  Roi  d'Efpagne.  Le  Duc  Charles  n'en  fut 
*  plutôt  informé  ,  qu'il  écrivit  à  Madame 


oyale,  auprès  de  laquelle  étoit  le  P.  Man-   »  cafion  que  ce  foit. 


»,  Moyenvic,  &  généralement  de  tout  ce  dont 
„  mes  prédécclTeurs  Ducs  ont  joui' ,  &  qui 
„  leur  a  appartenu  à  titre  de  fucceffion,  échan- 
„  ge  ,  acquiiition ,  ou  autrement ,  pour  en 
„  jouir  en  tous  droits  de  fouverainerè ,  jufti- 
„  ce  Si  domaine,  ainli  que  le  feu  Duc  Henri 
„  en  jouifToit  lors  de  fon  décès ,  &  fans  que 
»,  je  puuTe,  moi  ni  mes  fuccelîeurs  Ducs  ,  y 
»  être  troublés,  fous  quelque  prétexte  ou  oc- 


geon ,  qu'il  étoit  très  mal  fatisfait  de  cette 
Lettre  ;  &  lui  dit  agréablement,  que  les  Ef- 
pagnols ,  qui  n'avoient  aucun  prétexte  pour 
colorer  fa  détention ,  ne  manqueraient  pas  de 
faire  insérer  cette  Lettre  dans  leur  Hiftoire  , 
pour  faire  croire  qu'en  l'arrêtant  ,  ils  n'a- 
voient fait  qu'exécuter  les  ordres  du  Ciel,  & 
de  S.  Jacques  leur  Patron. 

On  mit  auffi  fur  le  compte  des  Partifans  du 
Duc  Nicolas-François  ,  ce  qu'on  attribuoirà 
ce  Prince ,  d'avoir  avancé ,  que  les  Lorrains 
fouhaitoient  fi  peu  fon  retour, qu'ils difoient 
qu'ils  aimeraient  mieux  demeurer  fous  le  gou- 
vernement du  Maréchal  de  la  Ferté ,  que  de 
retourner  fous  celui  de  Son  Altefle.  Tout  ce- 


,,  Que  le  Tréfor  des  Chartres  de  la  Cou- 
„  ronne  foit  reftitué  &  remis  en  état ,  &  que 
»  fes  Titres  &  Documens ,  Livres  &  Manuf- 
„  crits  foient  remplacés. 

„  Que  pour  tfterà  l'avenir  le  fouvenirdes 
„  mauvais  traitemens  que  ma  Maifon  a  reçus 
„  delà  France,  toutes  les  Procédures,  Livres, 
„  Libelles,  Manifeftcs ,  Arrêts  donnés  contre 
„  moi  &  les  Princes  de  ma  Maifons,  foient 
„  caflès ,  abolis  »  annullés ,  &  tirés  des  Ré- 
„  giftres. 

„  Que  l'enlèvement  foit  défendu ,  &  la  reC 
„  tîtution  ordonnée  de  plutieurs  Pièces  de 
„  fonte ,  qui  tiennent  &  doivent  tenir  lieu 
»  d'immeubles,  que  les  Officiers  du  Roi  de 


An  de  J.C. 
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la  n'étoit  que  pure  calomnie  i  car  jamais  peu-  „  France  en  Lorraine  ,  fur  l'avis  qu'ils  ont  du 
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t>  moi  »  ou  mes  prédecefféurs ,  depuis  ladite 
>,  année  1633.  jufqu'au  jour  de  la  reftitution 
„  actuelle  de  mes  Etats. 

,,  Que  le  Roi  d'Efpague  me  faflè  reftituer 
m  l'argent ,  les  pierreries ,  &  autres  effets  dont 
„  fes  Miniftres  en  Flandre  fe  failirent  lors  de 
„  mou  arrêt ,  &  qu'il  me  paye  les  grottes  fon> 
»  mes  qu'il  me  doit. 

Comme  Mangin  fe  difpofoit  à  partir  pour 


M  Traité  de  Paix ,  ont  fait  &  font  diftraire  des 
M  Arfenaux  Si  Maifons  fortes. 

„  Que  le  Parlement  de  Metz  foit  fupprt- 
K  mé ,  ou  du  moins  tranfporté  ailleurs ,  parce 
„  qu'il  eft  impoffible  de  s'aflurer  de  quelque 
»  repos  t  fi  ce  Parlement  prétend  fe  maintenir 
„  dans  les  entrailles  de  la  Lorraine  ;  Si  qu'on 
„  a  avis  de  divers  endroits  ,  qu'ils  font  Si 
„  dreiîent  des  Mémoires  pour  l'exécution 

,»  des  Arrêts  qu'Us  ont  rendus  ,  afin  d'etnpê-  les  Conférences  (m),  Charles  qui  ne  lut  croyoit 

„  cher  la  tranquillité  publique ,  par  des  re-  pas  allez  de  fouplelTe  d'cfprit  pour  répondre 

n  cherches  palliées  ,  imaginaires  >  preferites ,  à  tous  les  raifonnemens,  Si  pour  pa  rer  à  toutes 

M  &  qui  ne  peuvent  réùfGr  qu'à  une  confufion  les  objections  des  Miniftres  de  France  Si  d'Ef- 

„  perpétuelle  d'entreprifes ,  de  conférences  pagne  »  lui  manda  de  feindre  quelque  mala- 

n  Si  de  combats  déplume,  qui  en  pourroient  die ,  Se  en  même  rems  révoqua  les  pouvoirs 

„  fufeiter  d'autres.  L'intention  des  Rois  étant  qu'il  lui  avoit  donnes  ;  fe  flattant  quedépour- 

d'établir  une  paix  ferme  &  folide ,  il  faut  vu  comme  il  étoit  de  Miniftre  capable  de  foû- 

„  empêcher  les  defieins  de  ces  Parlementai»  tenir  Tes  intérêts  à  la  Conférence»  on  lui  per- 

„  res  de  Metz  ,  qui  fe  croyent  appuyés  du  metrroit  de  s'y  rendre  en  perfonne.  Il  en  de- 

»  Maréchal  de  la  Ferté  ,  qu'ils  difent  devoir  manda  l'agrément  du  Roi  d'Efpagne,  qui  lui 

„  être  leur  Gouverneur.  Qu'en  tout  cas  il  fe-  fit  reponfe  par  Do  m  Ferdinand  Rués  de  Con- 

roit  inféré  dans  le  Traite  des  claufes  exclu-  teras  ,  lequel  lui  écrivit  qu'il  n'y  falloit  pas 

»  fives  des  Conférences,  auxquelles  on  étoit  penfer  ;  que  S.  M.  C.  confèntoit  qu'il  allie 

„  prêt  d'entrer  peu  avant  la  guerre  ,  fur  les  quatre  lieues  à  l'enrour  de  Tolède ,  fous  la 

»  diverfes  prétentions  de  la  France  à  caufe  promette  qu'il  laineroit  des  marques  dans  le 

»  des  Evcchés ,  parce  que ,  de  notoriété  pu-  Château ,  que  c 'étoit  toujours  f*  maifon  ;  8c 


blique,  les  Titres  »  Documens  >  Mémoires 
»,  &  Inftruâions  ,  que  les  CommifLircs  que 
„  j'avoisdeftinés  à  cette  Conférence ,  avoient 
M  chacun  en  particulier  recueillis  en  divers 
endroits,  Archives  des  Mona Itères,  &  au- 


meme  qu'il  pouvoic  aller  à  l'Efcurial  pour 
fept  ou  huit  jours  ,  pourvu  que  ce  fut  avant 
le  mois  d'Octobre. 

Malgré  ce  refus ,  le  Duc  envoya  Labbé  fon 
Maître  des  Requêtes  à  Madrid ,  qui ,  après 


„  rres  lieux  du  Pays,  ont  été  entièrement  per-  avoir  fait  fon  compliment  au  Roi  de  la  part 

„  dus ,  diffipés ,  égarés  ,  Si  tranfportés  hors  de  Son  Alteffe,  lui  préfenta  un  Mémoire  con- 

»,  du  Pays ,  Si  qu'il  n'en  relie  préfentement  tenant  deux  Chefs.  Le  premier ,  que  pour  fe 

»,  aucun  en  ma  puiflance ,  ou  de  mes  gens  ;  conformer  aux  ordres  de  Sa  Majefté ,  il  avoit 

»  n'étant  pas  vrai-  femblable  qu'on  puiffe  mandé  à  Mangin  de  fe  trouver  fur  la  frontière» 

„  avoir  raifon ,  Si  qu'on  veuille ,  après  la  paix  pour  veiller  à  fes  intérêts  :  mais  que  ne  l'ayant 

»  établie ,  troubler  des  poffeffions  fi  ancien-  pu  faire  à  caufe  d'une  indifpolition  qui  lui 

*  nés  de  tant  de  Ducs ,  par  de  telles  recher-  étoit  furvenuè' ,  il  prioit  Sa  Majeftedelui  per- 

wches.  mettre  de  lui  aller  baifer  les  mains  i  &  après» 

„  Que  l'Abbaye  de  Gorze  demeure  unie  à  comme  il  n'avoit  perfonne  au  près  de  lui ,  qui 

u  la  Pnmatiale  de  Nancy  ,  conformément  à  fût  informé  de  fes  intérêts ,  d'aller  lui-même 

ta  l'union  qui  en  a  été  faite  par  le  Pape.  fur  la  frontière ,  pour  défendre  fes  droits.  Le 

M  Que  le  Roi  de  France  permette  Pufage  fécond  article  regardoit  la  reftitution  qu'il 

Si  la  confervation  du  Sel  de  Lorraine  dans  demandoit  de  l'argent,  des  pierreries ,  Si  au- 


„  les  trois  Evêchés  de  Metz ,  Toul  Si  Ver- 
„  dun  ,  &  tous  autres  lieux  qui  en  ufoient  ci- 
„  devant,  lequel  je  ferai  fournir  par  les  Fer- 
„  miers  Si  Admodiateurs  de  mes  Salines  de 
„  Marfal,  Moyenvic,  Château-Salins ,  Dieu- 


l  argent, 

très  effets  qui  lui  avoient  été  pris  lors  de  fon 
arrêt.  Le  Roi  répondit  qu'il  donneroit  fes 
ordres  fur  cela.  Ln  effet  le  lendemain  il  lut 
envoya  reponfe  par  Dom  Rués  de  Conte- 
ras ,  que  quant  au  premier  point ,  le  Roi 
,,  ze  &  Roziéres ,  pour  le  prix  qu'il  fe  vend  avoit  déjà  répondu  deux  ou  trois  fois  ,  qu'il 
„  actuellement ,  &  en  telle  quantité  qu'il  fera  n'y  avoit  point  à  changer  ;  Si  quant  au  fe- 
néceffaire.  cond ,  que  Sa  Majefté  le  remettoit  au  Confeil 

„  Qu'attendu  que  le  Roi  de  France  a  jouï  d'Etat. 
»  de  mes  Etats  &  Domaines  depuis  l'an  1633.      Le  Duc  Charles  fruftré  de  toutes  fes  efpé- 
„  il  fe  charge  envers  tous  mes  créanciers  des  rances ,  fut  obligé  de  fe  fervjr  de  Mangin,  Si 
„  arrérages  Si  intérêts  des  fommes  dues  par  lui  donna  de  nouveau  fes  ordres  pour  (e  ren» 
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dre  au  lieu  où  les  Plénipotentiaires  étoient  Quant  au  mariage  du  Prince  Charles  avec 
atffemblés  :  mais  quand  ce  Miniftrc  arriva  Mademoifelle  de  Manrini,  cet  offre  qui  flat- 
aux  Conférences  ,  les  chofes  étoient  parve-  toit  agréablement  Mazarin  ,  lui  parut  mé ri- 
nu  es  à  un  point ,  qu'il  ne  put  y  apporter  de  ter  attention  ;  &  pour  s  eclaircir  de  la  vérité  > 
remède.  il  s'en  informa  auprès  du  Duc  de  Guife ,  & 

Le  Duc  François  de  fon  côté  (»)  fongea  du  Comte  d'Harcourt,  qui  venoient  de  Tolé- 

auflî  à  ménager  fès  intérêts  &  ceux  de  fa  Mai-  de  faire  la  révérence  au  Chef  de  leur  Maifon. 

fon  aux  Conférences.  Il  députa  vers  le  Duc  Ils  défavoùerent  la  Chauûee  »  &  déclarèrent 

Charles  fon  frère  ,  un  de  fes  confidens ,  nom-  au  Cardinal ,  que  Charles  ne  fongeoic  pas  à 

mé  la  Chauffée ,  pour  lui  propofer  d'agir  de  ce  mariage  pour  fon  neveu  ;  mais  qu'il  avoie 

concert  dans  cette  affaire  ;  de  réunir  leurs  in-  deffein  de  le  propofer  pour  lui-même ,  &  qu'il 

térèts ,  &  de  donner  leur  pouvoir  à  H  Chauf-  n'attendoit  pour  cela  que  fon  rétabliffemenc 

sée  ,  pour  agir  en  leur  nom.  Cette  proportion  en  parfaite  liberté ,  pour  en  faire  la  demande 

déplut  à  Son  Alteffe.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  avec  plus  de  bienséance.  Mazarin  crut  la  cho- 

de  faire  intervenir  fon  frère  dans  un  même  fe,  comme  l'avoit  dite  le  Duc  de  Guife:  mais 

Traité  avec  lui,  &  renvoya  la  Chauflèe,  en  lui  parun  rafinement  politique,  au  lieudepren- 

difant»  que  quand  le  Duc  François  fon  frère  dre  fes  intérêts  dans  les  Conférences  ,  il  les 

agirait  comme  Ion  honneur  &  fon  devoir  le  abandonna  entièrement  ,  afin  que  le  Duc 

demandoient ,  il  lâuroit  le  reconnoître  ;  que  n'ayant  point  de  reffource  que  dans  le  crédit 

Cependant  il  pouvoit  aller  négocier  pour  ce  du  Cardinal ,  fut  contraint  d'y  recourir ,  &  de 

Prince;  que  pour  lui  il  foigneroit  ce  qui  fe-  rechercher  fon  alliance ,  dont  peut-être  lins 

rait  de  fes  intérêts.  cela  il  auroit  perdu  l'envie. 

La  Chauffée  fe  retira  avec  cette  réponfe,  Nous  lifons  dans  la  Lettre  que  le  Cardinal 
&  ne  laiffa  pas  de  fe  rendre  à  la  Conférence,  écrivit  alors  à  M.  le  Tellier ,  pour  en  rendre 
avec  l'Abbé  de  Riguet ,  auflî  Député  du  Duc  compte  au  Roi  (  »  ) ,  que  cette  Eminence  ré- 
François.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  purent  être  pondit  à  l'égard  du  mariage  ,  qu'il  étoit  marri 
admis  dans  les  Con  férences.  Il  fallut  fe  con-  de  la  propoli  tion  qu'on  lui  en  a  voit  faite  ;  que 
tenter,  dans  des  audiences  particulières  ,  de  cela  lui  fermoir  la  bouche ,  &  l'empéchoit  de 
ménager  autant  qu'ils  purent  les  droits  &  les  dire  un  feul  mot  en  faveur  des  intérêts  du 
prétentions  du  Ducleur  Maître.  Dans  une  de  Duc,  n'étant  pas  poflible  que  l'on  ne  crut  que 
ces  Conférences  qu'ils  eurent  avec  D.  Louis  le  lien  propre  le  ferait  parler,  quoiqu'en  effet 
de  Haro ,  la  Chauffée  imprudemment  releva  il  ne  pu  t  jamais  en  avoir  d'autres  que  ceux  du 
les  fcrvices  que  les  troupes  Lorraines  avoient  Roi  &  de  l'Etat ,  pour  le  moindre  defquels  il 
rendus  à  PEfpagne.  Dom  Louis  en  convint  :  s'eftimeroit  heureux  de  facrifier  fa  famille  & 
Mais ,  ajoutt-r/il ,  elles  ont  suffi  rendu  de  grands  fa  per  fonne;  q  u'après  cela ,  Son  Altetle  voyoit 
ftrvtces  à  la  France  •>&  ilejl  jufie  quelles  par-  bien  qu'il  étoit  Pinftrument  le  moins  propre 
mge  avec  nous  les  effets  de  U  recapnatpLnce.  à  procurer  quelque  changement  à  ce  qui  avoit 
La  Chauffée  qui  ne  pénétroit  pas  dans  Parti-  été  arrêté  à  Paris  avec  le  Plénipotentiaire  du 
fice  de  cette  répon  fe ,  demanda  perm  illion  au  Roi  (PEfpagne ,  8c  ratifié  enfui  te  j  qu'au  refte 
Mtniftre  tfpagnol ,  d'en  parler  au  Cardinal  il  pourrait  dire  avec  vérité,  que  la  bonté  du 
Mazarin.  Il  y  confentit;  81  la  Chauffée  quittant  Roi  à  l'égard  du  Duc  de  Lorraine  &  de  fa 
PAbbé  de  Riguet,  paffa  la  rivière  de  Bidaffoa,  Maifon  ,  avoit  été  très  grande ,  puifque  li  Sa 
&  vint  trouver  le  Cardinal ,  auquel  il  expofa  Majefté  fe  fut  tenue  a  ne  vouloir  point  cédec 
les  fervices  que  la  France  avoit  tirés  del'Ar-  le  point  du  Portugal  >  ni  rendre  les  Places 
mée  Lorraine  depuis  quatre  ans.  Il  ajouta  qu'il  qu'Elle  rend  par  le  Traité  de  Paix ,  qu'à  con- 
avoit  ordre  du  Duc  Charles  de  lui  propofer  le  dirion  de  retenir  la  Lorraine,  perfonne  ne 
mariage  du  Prince  Charles  fon  neveu ,  &  doute  que  le  Roi  d'Efpagne  n'y  eut  confenti. 
l'héritier  de  fes  Etats  ,  avec  MademoifeUe  de  U  ajoura  encore,  qu'il  yavoit  beaucoup  de 
Mancini  fa  nièce.  Le  Cardinal  lui  répondit  gens  informés  des  fentimens  de  Dom  Louis 
froidement,  que  Monlieur  le  Duc  de  Lorraine  de  Haro ,  qui  affuroient  que  li  l'on  eut  voulu 
toc  devoir  pas  efpèrer  la  reftitution  entière  de  feulement  rétablir  M.  le  Prince  dans  tout  ce 
fes  Etats  ;  qu'il  étoit  bienheureux  que  le  Roi  qu'il  avoit  avant  fa  rébellion ,  Dom  Louis  eût 
fut  affez  généreux  de  lui  en  vouloir  relâcher  cédé  très  volontiers  toute  la  Lorraine  au  Roi. 
une  partie,  &  d'être  traité  comme  PEIe&eur  II  témoigna  enfuite  être  fort  furpris  que  le 
Palatin  à  la  Paix  de  Veftphalie  ;  plus  heureux  Duc  Charles  eût  feulement  la  penfee  que 
que  lui ,  d'etre  dépouille  de  quelques-unes  de  d'autres  puffent  faire  pour  lui ,  plus  qu'il  n'a-, 
fes  Places ,  pour  fauver  les  autres.  voit  fait  lui-même ,  attendu  que  par  le  Traité 
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fait  en  1 64 1.  avec  le  feu  Roi,  il  luiavoitcèdé  d'Avefnc  au  Roi  d'Efpagne  ,  &de  celle  de  andej.c. 
autenriquement  le  Comté  de  Clermont,  Ste-  Julicrs  au  Duc  de  Ncubourg.  Pour  Je  Duc 
uay ,  Dun  fie  Jametz  ;  outre  qu'après  avoir  Charles ,  il  fut  le  plus  maltraité.  Les  drux  Cou- 
promis  de  ratifier  &  d'exécuter  plulieurs  cho-  ronnes  auxquelles  il  étoit  fufpecl ,  voulurent 
fes ,  avec  proreftation  exprelTe  de  vouloir  per-  bien  le  comprendre  dans  le  Traité  de  paix  (/>), 
dre  tous  fes  Etats >  au  cas  qu'il  y  manquât ,  il  mais  bien  moins  comme  un  Allie ,  que  com- 


n'avoit  rien  tenu  de  ce  qu'il  a  voit  promis,  de* 
puis  qu'il  y  étoit  rentré  ;  qu'ainli  c'étoit  un 
traitement  bien  favorable  que  celui  que  le 
Roi  lui  fiifoir ,  en  lui  rendant  toute  la  Lorrai- 
ne ,  aux  conditions  portées  par  le  Traité  de 
Paris ,  puifque  depuis  ce  Traité  Son  AltelTe 
avoït  continué  avec  plus  d'opiniâtreté  que  ja- 
mais à  fervir  l'Elnagne  contre  la  France  :  Que 
tout  le  monde  (croit  étonné  de  la  généralité 
du  Roi ,  qui  poffédant  toute  la  Lorraine  ,  fie 
pouvant  la  retenir  avec  facilité  ,  la  renduit 
toute  entière  au  Duc,  qui  quinze  ans  aupara- 
vant n'avoir,  rien  oublié  pour  iîgnalcr  fon 
averlion  contre  cette  Couronne  ;  fie  que  cette 
générotité  éclat  oit  d'autant  plus  ,  que  le  Roi 
d'Efpagne  ,  que  le  Duc  avoit  fervi  (i  long- 
tems  6:  li  utilement ,  l'avoir  mis  en  prifon  , 
au  lieu  de  le  recompenfer. 


me  un  Prince  qu'on  vouloir  mettre  hors  d'é- 
tat de  brouiller  à  l  avepir  les  deux  Royau- 
mes ,  où  bornoient  fes  Etats.  Ainll  les  deux 
Plénipotentiaires  ratifièrent  les  Articles  qui 
concernoient  le  Duc  Charles  ;  Qu'il  ferait  re- 
mis en  pofleffion  de  fes  Etats ,  fous  ces  con- 
ditions ( y)  ,  Qu'il  démolirait  Nancy  ;  qu'il 
céderait  à  la  France  Moyerjvic,  le  Duché  de 
Bar ,  le  Comté  de  Clermont ,  Stenay,  Dun 
fie  Jametz  ,  fie  qu'il  donnerait  un  partage  li- 
bre &  ouvert  aux  troupes  que  Sa  Majefté 
T.  C.  voudroit  envoyer  en  Alface.  Ce  der- 
nier article  n'etoit  pas  du  goût  de  D.  Louis 
de  Huo;  nuis  il  fallut  céJer  au  Cardinal» 
qui  n'en  voulut  rien  relâcher. 

Ni  le  Duc  Charles ,  ni  aucun  Prince  de  fa 
Mai  fon  ne  pourra  demeurer  armc;mais  feront 
obligés  de  licentier  leurs  troupes  à  la  publi- 


II  finit ,  en  priant  la  Chaufsée  de  dire  ou  d'é-  cation  de  la  paix.  Il  renoncera  à  toute  in  tel 

crire  a  fon  Maître,  qu'il  avoit  lieu  de  fe  tenir  ligence,  ligue  fie  affociat  ion  qu'il  pourrait 

bienheureux  de  la  manière  dont  la  France  en  avoir  avec  quelque  PuilTance  que  ce  puiffis 

ufoit  avec  lui  ;  fie  que  pour  en  fentir  d'autant  être,  au  préjudice  de  la  Couronne  de  France. 

plus  la  joie ,  il  n'avoir  qu'à  repafTer  dans  fa  II  fournira  du  Sel  de  fes  Salines  aux  Evéchés 

mémoire  l'hiftoire  des  Princes  qui  avoient  de  Metz  ,  Toul  fit  Verdun  ,  Duché  de  Bar, 

perdu  leurs  Etats ,  quoiqu'ils  n'eurent  pas  aux  mêmes  prix  fie  conditions  que  du  parte. 

fait  la  contiéme  partie  de  ce  que  le  Duc  avoit       Aprésccla ,  Dom  Louis  écrivit  au  Roid'Ef- 

fait  contre  la  France-  Qu'enfin  il  n'y  avoit  pagne,  que  toutes  chofes  étant  réglées,  il  pou- 
 j.  i'0v  -    „ui:„ „  ..„.  „  r„..  _r  :  1:1  


guères  d'apparence  que  l'Efpagne  ,  obligée 
de  céder  beaucoup  pour  avoir  la  paix,  dans 
la  fîtuation  préfente  où  étoient  fes  affaires  , 
put  faire  davantage  pour  lui ,  que  pour  elle- 
même  ,  quand  elle  aurait  autant  d'affcâion 


voit  mettre  fon  prifonnier  en  pleine  liberté 
(  r  y.  Le  Baron  d'Auchi ,  un  des  Miniftres  du 
Confeil  de  Flandre  ,  eut  ordre  de  S.  M.  C. 
de  notifier  à  Charles ,  qu'il  pouvoit  aller  où 
bon  lui  fembleroit.  Il  fe  difpofa  donc  à  partie 
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C'eft  ainft  que  le  Cardinal ,  allure  de  la 
paix  ,  fie  de  fa  fupériorité  fur  l'Efpagne ,  pre- 
noit  plailîr  à  faire  connoitre  la  différence  du 
traitement  des  Alliés  du  Roi ,  fie  de  ceux  de 
l'Efpagne ,  fie  l'impuiffance  de  celle-ci  à  foû- 
tenir  ceux  qui  s'étoient  dévoués  avec  plus  de 
chaleur  à  fes  intérêts. 

Il  faut  avouer  que  ce  qui  fit  le  plus  de  peine 
dans  la  conclulion  des  articles  du  Traité  ,  fu- 
rent les  intérêts  du  Prince  de  Cpndé,  fie  ceux 
du  Duc  de  Lorraine.  Il  fallut  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne achetât  la  réconciliation  fie  le  retablif- 
iement  du  premier ,  parla  celiion  de  la  Ville 


I  s'avança  1 

arrêta ,  qu'auparavant  il  attendrait  cette  au- 
dience un  jour  fie  demi  à  Caramanchcl»  mai- 
fon  diftante  de  Madrid  de  deux  petites  lieuës. 
Mais  comme  on  ne  lui  fit  favoir  aucune  nou- 
velle ,  il  envoya  Labbé,  un  de  fes  Maîtres  aux 
Requêtes ,  vers  le  Baron  d'Auchi ,  pour  le 
prier  de  favoir  iî  le  Roi  Catholique  aurait 
pour  agréable  qu'il  lui  fift  la  révérence  le  jour 
ïuivant  1 5.  d'Oclobre.  On  lui  répondit  que  le 
Roi  faifant  fes  dévotions  le  IÇ.  Fétedefainte 
Theréfc,  il  n'admettoit  perfbnnc  à  fon  au- 
dience ;  que  le  lendemain  étant  deftiné  à  re- 
cevoir le  Maréchal  de  Grammont ,  qui  venoie 
demander  l'Infante  en  mariage  ,  tout  le  jour 


» 

IX. 
Le  Due 

Chentet  tfl 
remis  en 

parfaits  U. 

btrti. 


pour  Son  Altclfc,  qu'elle  avoit  eu  de  rigueur,  au  plutôt  :  mais  voulant  faire  auparavant  la 
n'étant  pas  trop  ordinaire  de  faire  arrêter  des  révérence  au  Roi ,  il  s'avança  vers  Madrid.  On 
Princes  Souverains. 


(»)  Recueil  Je  Lettre» ,  imprimé  i  Amftcrdam,  1690. 
lettre  trente  luic.ne. 

($)  Traité  de  Paix  de«  Pyrence»,  depnii  l'Article  il. 
jufuu'au  7t.  inclus.  Mail  le*  Àrude»  qui  regardait  It  Duc 
VU 


Charter ,  de  tnîme  que  la  plupart  dei  aotres , 
an î'éii  Paris  entre  le  Carrliml  MaMfin  &  (). 
mentel ,  avant  tes  Conféicncci  d«  l'jrrrnéci. 
(  r  )  Htftoirc  de  la  Pau  de  i*t>.  pp.  91.  &  107. 
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fèroit  employé  a  cette  cérémonie  ;  qu'ainfi  il  les  l'écouta  avec  patience  :  mais  quand  Dom 
falloir  qu'il  eût  patience  encore  deux  ou  trou  Louis  lui  eut  expoïc  ce  qui  avoit  été  arrêté 
jours.  fur  Ton  fujet ,  il  lui  reprocha,  qu'il  avoir  ex- 
Le  Duc  eut  foupcon  que  ce  délai  éroit  un  cède  fon  pouvoir  >  en  réglant  les  intérêts  d'un 
artifice ,  pour  l'obliger  à  s'impatienter  ,  &  à  Souverain  fans  fa  participation  ,  &  fans  en- 
partir  fans  voir  le  Roi  j  pour  avoir  lieu  de  dire  tendre  aucun  Envoyé  de  fa  part  :  qu'il  n'ac- 
dans  le  monde,  qu'il  s'étoit  retiré  mécontent,  quiefceroit  jamais  a  des  conditions  fi  préju- 
ge que  fi  le  Roi  l'abandonnoit ,  il  ne  s'en  de-  aiciables  à  fa  Couronne, 
voit  prendre  qu'à  foi-même.  Il  fit  doue  en-  Dom  Louis  répondit ,  qu'il  croyoit  avoir 
tendre  au  Baron  d'Auchi ,  qu'il  ne  concevoit  beaucoup  fait  pour  Son  Altefle ,  en  lui  ména- 
pas  pourquoi  on  vouloir  le  faire  attendre  deux  géant  la  reftitution  de  la  Lorraine ,  avec  les 
ou  trois  jours  pour  faire  une  révérence ,  qui  Villes  &  Terres  qu'il  pofiedoit  dans  les  trois 
étoit  une  affaire  d'un  moment ,  pendant  que  Evêches ,  qu'on  auroit  réunies  ,  s'il  ne  s'y  fût 
fa  prefence  étoit  abfolument  nécctTaire  aux  oppofedetout  fon  pouvoir.  Que  pour  le  Bar- 
Conférences.  Le  Baron  lui  répondit  :  Mon-  rois,  le  Cardinal  Mazarinl'avoit regardé com- 
Jieur  le  Duc ,  U  vérité  eft  que  le  Qonfetl  ne  trou-  me  un  fief  mouvant  de  la  Couronne  de  Fran- 
ve fas  à  fropot  que  vous  voyiez  le  Roi  ,  &  veut  ce ,  &  avoit  prétendu  qu'il  y  étoit  réuni  par 
ferez,  bien  de  vous  en  aller.  Il  prit  donc  fa  ré-  défaut  de  foi  &  hommage.  Charles  répliqua 
folutionde  partir,  prefTé  par  les  inftances  du  avec  beaucoup  de  véhémence  ,  &  entreprit 
Duc  de  Guife ,  qui  lui  avoit  dépêché  les  Mar-  de  montrer  rinjuftice  du  procédé  du  Minif- 
quis  d'Haraucourt  &  de  Baflbmpierre,  pour  tre  :  mais  celui-ci  ne  pouvant  ni  répliquer  à 
Fobligeràhâter  fon  voyage.  Il  demanda  qu'au  fes  raifonnemens ,  ni  lui  impofer  filence  »  ju- 
moins  on  lui  donnât  quelqu'un  de  la  part  du  gea  a  propos  de  fê  retirer,  fous  prétexte  qu'il 
Roi ,  pour  le  faire  loger  fur  ta  route  ,  &  on  ne  lui  reftoit  du  tems  que  pour  s'en  retourner 
lui  donna  un  Alcalde  de  la  Cour ,  avec  des  à  Fontarabic. 

Officiers ,  qui  marquoient  les  logis  pour  (a  Dès  le  lendemain  Charles  lui  rendit  fa  vi- 

perfonne  &  pour  fon  train.  fite ,  &  lui  parla  avec  encore  plus  de  chaleur. 

Comme  il  fe  difpofoit  à  partir  (  s  ) ,  Labbé  II  lui  fit  voir  fes  droits  fur  le  Barrois ,  &  fur  les 

lui  demanda  ce  qu'il  fouhaitoit  qu'on  fift  de  Places  qu'il  pofiedoit  dans  l'Evêché  de  Metz.  Usemrnnk 

douze  mille  ducats  de  fa  penfion,  auxquels  on  II  fe  plaignit  qu'on  l'avoir  compris  dans  le  Jr*?{Con- 

n'avoit  pas  touché  ?  U  rêva  quelque  tems ,  &  Traité  fans  fa  participation ,  pour  lui  faire  des  c V 

répondit  à  Labbé  :  Cet  argent  vunt  du  Koi  œnditionsinfupportablcs.Quemal  à-propos  '  *" 

d*Effsgne  ,  U  n'eft  fat  jufte  que  mous  Pempor-  on  feignoit  de  croire  que  le  Barrois  étoit  un 

tiens  ;  écrivez. ,  &  je  vous  dtSerai  ce  qu'il  en  petit  objet;  qu'un  Plénipotentiaire  n'a  voit  pas 

faut  faire.  Il  dida  l'état  d'une  Maifon  de  cin-  du  ignorer  quil  faifoit  la  moitié  de  fes  Etats  ; 

quante  Gentilshommes  Efpagnols  de  la  pre*  qu'il  en  étoit  Souverain ,  auffi-bien  que  de  la 

miere  qualité  ,  pour  le  fuivre jufqu'en  France.  Lorraine  ;  que  la  mouvance  n'oblige  qu'à  un 

Il  fit  expédier  enfuite  à  chacun  des  Brevets  de  hommage  révérenttel ,  dont  il  s'etoit  affez 

feu  rs  emplois ,  &  leur  diftribua  cet  argent  d'à-  acquitté  ;  &  que  quand  il  ne  Pauroit  pas  fait,  le 

vance ,  par  forme  d'appointement.  Cette  gé-  Roi  de  France  n'auroit  droit  que  d'en  faire 

nérofité  charma  les  Efpagnols,  qui  s'empref-  faifir  le  domaine,  en  attendant  qu'il  s'acquit- 

ferent  à  le  fuivre  ,  &  à  lui  faire  honneur  le  tât  de  ce  devoir  :  qu'il  ne  tenoit  rien  dans  la 

long  de  la  route.  France ,  ni  dans  les  trois  Evêches  qu'à  jufte 

Dom  Louis  de  Haro  ayant  eu  avis  de  fes  titre  d'acquêts ,  ou  d'échange  fait  à  l'utilité  de 

approches  (  t  ) ,  envoya  auffi-tôc  fes  carotTes  ,  l'Eglife  &  de  cette  Couronne  ;  que  depuis  l'an 

avec  un  Gentilhomme  ,  au-devant  de  lui  juf-  1 552.  qui  eft  le  tems  auquel  la  France  eft  en- 

qu*a  Tholofctte ,  pour  le  faluer  ;  &  le  Baron  tree  dans  le  droit  de  Protedbon  des  trois  Evê- 

de  Vatteville  *  >  Gouverneur  de  la  Province ,  ches  ,  il  ne  s'eft  fait  aucun  échange  que  celui 

alla  jufqu'à  Iron  lui  préparer  des  logis  ,  &  le  de  Marfal ,  qui  a  été  confirmé  par  le  Roi 

défrayer ,  avec  Tordre  &  la  cérémonie  que  fait  Henry  IV.  &  pour  lequel  on  a  donné  des  do- 

fî  bien  garder  la  Nobleflc  Efpagnole  à  l'égard  maines  bien  plus  conlidérables  que  cette  Vil- 

des  étrangers ,  &  principalement  des  Princes,  le ,  qu'on  a  bien  voulu  fur-acheter  à  caufe  de 

Le  jour  fuivant ,  le  Miniftre  alla  en  perfonne  la  bienséance. 

rendre  viiite  au  Duc ,  &  mêla  dans  fon  com-  Enfuite  il  exagéra  l'ingratitude  de  la  Mai- 

plimcnt  des  exeufes  de  ce  que  le  Roi  d'Efpa-  fon  d'Autriche  ,  a  laquelle  depuis  quarante 

gne  l'avoit  tenu  fi  long-tcms  en  prifon.  Char-  ans  il  avoit  dévoué  fes  fervices ,  fa  vie ,  fa  for- 
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tune ,  fa  Maifon  ,  fie  pour  la  défenfe  de  la»  pas ,  le  Duc  eut  une  converfaxion  de  deux 

quelle  il  avoit  levé  deux  cens  foixante  Régi-  heures  avec  le  Cardinal,  il  lui  répéta  ce  que  le 

mens ,  fit  les  avott  facrifiés  à  la  gloire  fie  aux  Duc  de  Guife  lui  avoit  déjà  témoigne  aupara- 

intéréts  de  l'Allemagne  &  de  l'Efpagne.  Il  vant(x),  qu'il  étoit  réfolu de  fuivrcaveuglé- 

conclut ,  en  difant  qu'il  n'auroit  pas  la  lâcheté  ment  tous  lesconfeils  de  Son  Eniincucc  ;  qu'il 

de  fouferire  à  un  Traité  de  fervitude  ;  &  que  employeroit  tous  les  momens  de  la  vie  à  l'cr- 

s'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  rentrer  dans  fes  vir  le  Roi  en  la  manière  que  Sa  Majcfté  le 

Etats ,  tant  qu'il  auroit  une  épée  à  fon  cûié ,  il  preferiroit  >  donnant  dès  à  prèfent  les  mains  à 

lauroit  du  moins  fe  maintenir  dans  la  reputa-  tout  ce  qu'elle  pouvoir  fouhaiter ,  non  leuie- 

tion  d'un  Prince  d'honneur.  Ils  fe  féparerent  ment  pour  allûrance  que  fa  perfonne  ,  mais 

fort  mécontens  l'un  de  l'autre  ,  fit  D.  Louis  aufli  que  tous  ceux  qui  lui  fucccderoient,n'euf. 

de  Haro  fe  repentit  d'avoir  fait  rendre  la  li-  fent  d'autres  pcnlces  qu'à  fe  conferver  l'hon- 

berté  au  Duc  ;  on  dit  même  qu'il  rèfolut  de  neur  de  fa  bienveillance,  duquel  il  reconnoît 

le  faire  arrêter  de  nouveau;  mais  que  le  Car-  que  le  bien  ,  l'avantage  &  le  repos  des  Ducs 

dinal  Mazarin  »  qu'il  confulta  fur  cela,  touché  de  Lorraine  dépend,  plus  que  d'aucune  au- 

de  compaffion  pour  le  Prince,  lui  en  fit  don-  tre  chofe  :  Que  dans  ces  difpoiitions  il  efpé- 

ncr  avis.  roit ,  qu'affùré  des  favorables  offices  de  Son 

Charles  en  profita,  &  pria  le  Duc  de  Guife  Emincnce ,  le  Roi  auroit  la  bonté  de  vouloir 

de  fe  rendre  auprès  de  Son  Eminence»  pour  lui  adoucir  la  rigueur  des  conditions  qu'on  lui 

faire  de  grands  complimens;  lui  témoigner  le  propofoit,  &  de  réparer  en  quelque  façon 
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it  des  Espagnols  ,   le  mauvais  traitemenr  qu'il  recevoir  du  con- 
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&  la  réfolution  où  il  étoit  de  ne  fe  conduire  fentement  des  hfp,ignoïs,  quiavoientent  de- 

queparles  confeils  du  Cardinal.  Celui  ci  ré-  voir  mettre  tout  en  ufage  ,  pour  procurer 

pondit  civilement  à  ces  honnêtetés  ,  mais  en  quelques  grâces  à  Monlicur  le  Prince ,  &  n'e- 

des  termes  propres  à  lui  faire  comprendre  tre  oblige  à  rien  envers  un  Prince  Souverain 

qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  faire  aucune  chofe  leur  Allié,  qui  les  avoit  fervi  vingt-cinq  ans 

pour  lui ,  au  préjudice  de  ce  qu'il  avoit  Ai-  fort  utilement  ,  &  qui  n'étoit  accable  que 

pulé  avec  Dom  Louis  de  Haro ,  à  qui  il  de-  pour  avoir  épousé  trop  vivement  leurs  inté- 

voit  s'adreffer  pour  recevoir  par  fon  moyen  rets. 

quelque  foulagement ,  puifque  le  Roi  d'Ef-  C'eft  ainfi  que  le  Cardinal  rendit  compte 
pagne  l'avoir  toujours  compté  comme  fon  au  Roi  de  cette  Conférence.  Le  Duc  ajouta, 
principal  Allié.  Qu'au  furplus,  le  Roi  étant  qu'il  n'avoit  pas  bonne  grâce  de  prétendre  que 
en  paix  avec  le  Roi.d'Efpagne ,  il  ne  pouvoir  le  Roi  fift  plus  pour  lui ,  que  le  Roi  Catholi- 
tirer  aucun  avantage  des  déclarations  que  le  que  n'avoit  fait;  mais  qu'en  cela  fa  genérolité 
Duc  pourroit  faire  d'être  mal  fatisfait  de  Sa  éclaterait  davantage  ,à  la  confuiion  de  l'Epa- 
Majeftè  Catholique.  gne  &  de  leurs  Alliés.  Le  Cardinal  répondit 
Enfin  Son  AltelTe  pafla  la  rivière  ,  &  fe  fort  civilement,  que  l'état  préfent  des  chofes 
rendit  au  quartier  du  Cardinal  Mazarin  (  u  ),  ne  lui  permeuoit  pas  de  le  fervir  ;  que  l'adou- 
quialla  au-devant  de  lui  à  une  demi-lieuë,  ciflement  à  fes  maux  ne  pouvoit  venir  que  de 
avec  un  fort  grand  cortège  ,  le  fit  faluer  par  Dom  Louis  ;  que  les  François  prendroient  en 
une  décharge  de  fes  canons  ,  lui  fie  marquer  mauvaife  part,  s'il  rendoit  fa  condition  mcil- 
un  logis  fort  propre,  &  lui  donna  à  dîner  ma-  leure  ,  que  n'avoient  fait  les  Efpagnols  dans 
gnifiquement.  Le  Cardinal  écrit ,  que  parmi  les  Articles  arrêtés  à  Paris  ;  que  le  Roi  n'a- 
toutes  les  civilités  qu'il  rendit  au  Duc,  ils'abf-  voit  pas  tant  d'intérêt  à  retenir  un  peu  plus  ou 
tint  de  lui  donner  la  main  ni  dans  fon  caroiïc  >  un  peu  mjoins  de  Pays  dans  la  Lorraine ,  qu'à 
si  dans  fon  logis  »  ni  à  fa  table  >  le  fuppliant  de  prendre  un  avantage  très  confidérable  fur  le 
Pexcufer ,  s'il  n'alloit  pas  lui  rendre  vifite  tant  Roi  d'Efpagne ,  en  faifant  éclater  à  la  vue  de 
qu'il  feroit  fur  les  Terres  d'Efpagne ,  n'ayant  toute  l'Europe,  la  différence  avec  laquelle  les 
pas  permiffion  du  Roi  de  fortir  du  Royaume.  Alliés  du  Roi  &  ceux  de  l'Efpagne  étoient 
Il  ajoute  qu'il  a  trouvé  ce  Prince  tel  que  la  traités  dans  cette  Paixï  Qu'il  avouoit  n'avoir 
Reine  lui  a  fait  l'honneur  de  le  lui  dépeindre  rien  oublié ,  afin  que  cela  parût  non  feulement 
plufieurs  fois  ;  qu'il  eft  plein  de  vivacité,  ga-  dans  fa  perfonne ,  mais  aufli  dans  celle  des  au- 
tant ,  enjoué ,  même  dans  fon  adverfité  ;  mais  très  Alliés  :  croyant  ne  pouvoir  rendre  un  fer- 
qu'il  lui  paroît  qu'en  l'état  où  étoient  fes  af-  vice  plus  eiTentiel  au  Koi  &  à  l'Etat ,  que  d'en 
faires  ..moins  de  galanterie  &  d'enjouement  ufer  de  la  forte  :  Qu'il  étoit  marri  que  ce  fut 
lui  auroit  paru  plus  de  faifon.  A  Mue  du  re-  en  partie  aux  dépens  de  Son  Altcfie. 

(  «  )  Mémoire»  mit  de  Biilompierre  &  de  Rigaet.  Guil-  I  07.  &  109.  Lettre  da  Csrdimi  Miutrtn  1M,  dt  LioDM. 
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A»dej.c.     Ilconclut,  que  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  le  Cardinal  préfenta  a  Dom  Louis,  le  Duc  de  XIV. 

lui ,  ce  feroit  de  fupplier  Sa  Majefté  de  fe  Guife  &  le  Comte  d'riarcourt,  qui  lui  firent  **/-Con- 
relâcher  en  fa  faveur  de  quelques- uns  des  civilité  fur  la  liberté  du  Duc  Charles.  Ils  J£'*V£ 
avantages  qui  lut  étoient  acquis  par  le  Traité  trouvèrent  en  Dom  Louis  un  vifage  trifte  &  ^  Duc 
de  Paix ,  fur  la  Lorraine ,  au  cas  que  les  Efpa-  mécontent ,  &  ils  s'apperçurent  dans  fes  dif-  cbârks. 
gnols  en  vouiuffcnr  ufer  à  fon  égard ,  comme  cours ,  que  fon  chagrin  venoit ,  ou  de  la  rude  m 
ils  avoient  fait  à  l'égard  de  M.  le  Prince  j  c'eft-  attaque  qu'il  avoit  eue'  à  foûtenir  le  matin  ,  d*OA.^6ço. 
à-dire,  acheter  cet  avantage  par  la  ceffion  de  des  Minières  de  S.  A.  qui  lui  avoient  fait  de 
quelque  Place.  Le  Duc  répartit ,  qu'il  feroit  grands  reproches  de  la  détention  de  leur  Maî- 
ies  efforts  pour  les  y  porter.  Il  infifta  fort  fur  tre ,  &  des  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  re- 
le  Barrois  ,  où  il  dit  qu'il  n'y  avoit  aucunes  eus  des  Efpagnols,  &  de  la  diftinction  odicu- 
Places,  &  dont  il  n'avoit  jamais  retiré  qua-  te  qu'on  faifoit  de  ce  Duc  &  de  M.  le  Prince; 
rante  mille  livres  de  revenu;  en  forte  que  cette  ou  de  l'empreflêment  avec  lequel  le  Duc 
acquifition  ne  donneroit  à  Sa  Majefté  aucun  Charles  avoit  follicité  Dom  Louis  de  céder 
avantage  folide ,  puifqu'auifî-bien  le  Roi  fe-  au  Roi  quelque  Pays ,  pour  lui  fauver  le  Du- 
rait toujours  maître  de  fes  Etats ,  qui  étoient  ché  de  Bar.  Comme  le  Duc  de  Guife  infîftoit 
tout  ouverts  ,  fi  quelqu'un  de  fes  fucceffeurs  encore  fur  cet  article ,  Dom  Louis  s'empor- 
étoit  fi  malheureux  que  de  le  rendre  mécon-  ta,  frappant  des  pieds  ,  & dùant  qu'on  voû- 
tent de  fa  conduite.  loit  lui  mettre  fur  les  bras  le  Duc  Charles  ; 

Le  Duc  voulut  enfuite  entrer  dans  le  dé-  &  qu'ayant  fait  ce  qu'il  avoit  pû  pour  fon  ré- 
tail ,  &  propofa  au  Cardinal ,  s'il  ne  pourroit  tabliffemenr ,  fans  avoir  rien  pu  gagner  da- 
pas  fe  relâcher  du  Duché  de  Bar,  au  cas  que  vantage  ,  il  falloit  qu'il  s'en  contentât ,  ou 
Dom  Louis  voudrait  donner  à  Sa  Majefté  un  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  s'adreffer  au  Cardi- 
paffage  pour  aller  en  Alface  par  la  Franche-  nal ,  pour  obtenir  une  condition  meilleure. 
Comté ,  avec  toutes  les  Villes  ou  Villages  qui  Dans  la  fuite  de  ces  Conférences ,  &  après 
fe  trouveraient  dans  ce  paffage  ;  à  quoi  Ma-  que  ces  Princes  fe  furent  retirés,  Dom  Louis 
Tarin  ne  jugea  pas  à  propos  de  répondre  autre  fe  plaignit  encore  au  Cardinal  ,  d'avoir  dit 
chofe,  finon  que  quand  Son  Altefie  pourroit  à  S.  A.  que  l'Efpagne  avoit  cédé  quelques 
dire  avec  certitude  ce  que  Dom  Louis  vou-  Places  pour  M.  le  Prince ,  &de  lui  avoir  par- 
droit  faire  pour  lui  donner  contentement,  il  là  indiqué  un  chemin  pour  le  perfécuter.  Dom 
s'expliquerait  de  ce  qu'il  pourroit  faire  de  fon  Louis  offrit  de  donner  quelques  petites  Ter» 
côté  pour  lui  donner  fatisfadion ,  fous  le  bon  res  pour  le  Duc  Charles.  Le  Cardinal  répon- 
plailir  du  Roi ,  qui  étoit  le  maître  de  grati-  dit ,  qu'il  tâcherait  d'adoucir  les  conditions 
fier  Son  Altefie  ;  &  que ,  quanta  lui ,  il  con-  concernant  le  Duché  de  Bar ,  à  proportion 
courrait  volontiers  à  lui  faire  donner  fatisfac-  de  la  valeur  des  Terres  d'Efpagne ,  que  Dom 
tion.  Louis  offrait  de  remettre  au  Roi.  Ceci  fe 

l  De  là  Charles  retourna  vers  Dom  Louis  de  paffa  à  la  Conférence  du  25.  Octobre  ;  &  le 
Haro ,  &  le  preffa  fi  vivement ,  qu'il  le  fit  con-  Cardinal ,  en  rendant  compte  à  S.  M  lui  dit 
fentir  à  renouer  les  Conférences  ,  fi  le  Cardi-  que  Dom  Louis  aurait  encore  d'autres  affauts 
nal  y  donnoit  les  mains.  Sur  cette  afiurance  ,  à  foûtenir ,  &  Charles  lui-même  étoit  réfolu 
le  Duc  en  vint  faire  la  proposition  au  Cardi-  de  lui  en  livrer  un  plus  fort ,  en  l'allant  trou- 
d-exs*/4'  M**  *  S"'4*4"5  unc  converfation  de  deux  heu-  ver  à  l'improviftc  ,  afin  qu'il  ne  pût  s'excu» 
*9*  res  qu'ils  eurent  enfemble  chez  le  Duc  de  Gui-  fer  de  lui  donner  audience. 

fe ,  ne  le  paya  que  d'exeufes  frivoles,  &  d'im-  Le  29.  Charles  parla  encore  au  Cardinal, 
poflîbilirés  imaginaires.  pour  le  Duché  de  Bar ,  &  entra  dans  quelque 

Toutefois  au  fortir  de  là  (y  ) ,  le  Cardinal  détail  des  Terres  que  l'Efpagne  pourroit  ce- 
pria  le  Duc  Charles  d'y  demeurer^c  d'y  pafler  der  pour  l'obtenir ,  parlant  même  de  Be fan- 
la  nuit,  parce  qu'il  étoit  tard ,  &  qu'il  faifoit  çon ,  &  d'un  paffage  en  AUace  par  la  Fran- 
fort  mauvais  tems  ;  &  dans  la  créance  que  che-Comté;  comme  aufE  de  quelques  poftes 
cela  feroit  ainfi ,  il  envoya  pour  lui  faire  hon-  près  Thionville ,  &  d'autres  Terres  dans  le 
neur  M.  deBezemos,  avec  unc  partie  de  fes  Luxembourg  :  mais  le  Cardinal  ne  fit  autre 
Gardes,  &  M.  de  Marfat  à  la  tête  de  fes  Mouf-  réponfe  >  finon  que  quand  il  pourroit  dire  ce 
quetaires ,  pour  être  dans  la  Salle  &  devant  fon  que  Dom  Louis  lui  aurait  accordé  pour  en 
logis.  Le  Duc  chargea  ces  Meflieurs  de  faire  empoter ,  lui-même  déclarerait  ce  qu'il  pour- 
de  grands  rcmercimens  de  fa  part  à  Son  EmU  roit  faire  auprès  de  S.  M.  pour  que  S.  A.  fut 
nenec  ,  &  monta  à  cheval.  plus  favorablement  traitée. 

On  tint  la  21e  Conférence  *,  dans  laquelle      Les  Articles  de  la  Paix  dévoient  être  (ignés 

Cy)  Lettre  écràtâ  S.  JctndcLox,  fc}o.OAobre  itff».  ffift.de  la  Faix  de  tfff.  p.  lu. 
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An  dej.  c.  clés  avant  le  l6-  Novembre  :  mais  les  plain-  béra  de  le  faire  arrêter  ;  il  envoya  même  de- 
tes  que  le  Duc  Charles  fit  avec  grand  bruit  vantfon  logis  (s)  une  Compagnie  de  Cavale- 
à  Dom  Louis ,  proteftant  qu'il  aimoit  mieux  rie  pour  obferver  fes  démarchcsJbus  prétexte 
être  tout-à-fait  abandonne  du  Roi  d*Êfpa-  de  lui  faire  honneur.  Va tte ville,  Gouverneur 
gne,  que  de  le  voir  confentir  à  lui  faire  per-  de  S.  Sé3aftien ,  augmenta  le  foupeon  qu'on 
dre  la  moitié  de  la  Lorraine  ,  obligèrent  ce  vouloit  l'arrêter  ;  enfin  Charles  envoya  la 
Miniftrc  à  demander  une  Conférence  le  I  %.  Marquis  d'Haraucourt  prier  le  Roi  d'Angle- 
Novembre  >  pour  voir  fi  l'on  pourroit  trou-  terre  de  lui  venir  parler  dans  une  Eglife.  Le 
ver  quelque  expédient  pour  adoucir  les  con-  Roi  lui  promit  non  feulement  de  le  fervir  * 
ditions  qu'on  avoit  impofées  au  Duc  de  Lor-  mais  encore  de  fe  rendre  prifonnieravec  lui, 
raine.  Ce  Prince  ne  fc  contenta  pas  de  faire  fi  l'on  attentoit  de  nouveau  à  fa  liberté, 
éclater  fon  reflentiment  de  vive  voix  en  ter-  Le  flegme  de  Haro ,  &  la  hauteur natu-  XVL 
mes  très  forts»  il  écrivit  encore  a  Dom  Louis  relie  à  fa  nation  ,  ne  biffèrent  pas  de  fe  trou-  xxiij. 
des  Billets  très  vigoureux  &  très  preiTans ,  lui  ver  embarrassées  des  plaintes  &  des  clameurs  Cm/mnc*. 
déclarant  qu'il  n'y  avoit  parti  qu'il  ne  prît ,  de  Charles.  Ce  fut  le  motif  de  la  vingt-trot- 
plutôt  que  d'accepter  la  Paix  aux  conditions  liéme  Conférence  ,  tenue  le  16.  de  Novcm- 
qui  lui  étoient  offertes  ;  qu'il  aimoit  mieux  bre  1659.  où  après  avoir  difeouru  de  plufieurs 
perdre  toute  la  Lorraine,  que  de  donner  fou  affaires,  on  tomba  fur  celles  de  Lorraine, 
confentement  à  en  céder  la  meilleure  partie  ;  Dom  Louis  fit  au  Cardinal  un  grand  récit 
qu'il  fe  mettroit  fur  une  barque,  &  s'en  iroit  des  perfécu rions  que  lui  faifoit  le  Duc  ,  & 
où  la  fortune  le  voudrait  mener,  laiffant  au  qu'il  ne  lui  avoit  pas  laiflè  un  quart  d'heure 
Duc  fon  frère ,  ou  au  Prince  fon  neveu ,  une  de  repos ,  lui  faifant  mille  reproches ,  jufqu'à 
renonciation  générale  de  tous  fes  droits  fur  lui  dire  qu'il  aimerait  mille  fois  mieux  être 
la  Lorraine ,  &  ordre  de  s'accommoder  avec  abandonné  du  Roi  d'Efpagne  ,  que  d'avoir 
le  Roi ,  en  la  manière  qu'ils  pourraient  j  que  fa  protection  à  ce  prix- là ,  &  plufieurs  autres 
pour  lui  il  vivrait  par-tout ,  &  que  peut-être  chofes  défobligeantes,  qui  l'avoient  obligé  à 
il  ne  fc  pafTeroit  pas  beaucoup  de  tems ,  qu'on  demander  cette  Conférence ,  pour  voir  quel 
n'eut  regret  en  tfpagne  de  l'avoir  maltraité,  moyen  il  y  aurait  de  contenter  ce  Prince ,  qui 
Et  comme  il  avoir  appuyé  fes  difeours  par  demandoit  qu'on  ne  parlât  pas  de  lui  dans  ce 
une  conduite  qui  pouvoit  faire  appréhender  Traité. 

Le  Cardinal  répondit  par  une  efpécc  de 
raillerie,  que  Dieu  chkioit  Son  Excellence 
de  la  longueur  qu'il  avoit  apportée  à  cette 
négociation  ;  qu'il  pouvoit  fc  fouvenir  com- 
traiter  plufieurs  fois  avec  bien  de  fois  il  lui  avoit  dit  qu'elle*  fe  trouve- 
Portugal  ,  qui  étoit  aux  roit  embarrafsée ,  fi  le  Duc  de  Lorraine  arri* 


à  Dom  Louis ,  que  fon  defléin  ne  fut  de  s'en 
aller ,  avec  des  troupes ,  en  Portugal ,  ou  au 
moins  de  mener  un  grand  fecours  au  Roi  de 
Suéde  ,  le  Duc  Charles  ayant  engagé  M.  le 
Duc  de  Guife  de 
l'Ambafiadeur  de 

Conférences  ;  le  Cardinal  lui  fit  dire  qu'il  n'é-  voit  avant  la  fignature  du  Traite.  II  ajouta 

toit  pas  de  la  prudence  d'en  ufer  ainfi  ,  parce  enfuire  fort  sérieufement,  qu'il  ne  falloit  pas 

que  Dom  Louis  aurait  bien  plus  de  raifon  de  que  Son  Excellence  s'adrefsâr  à  lui ,  pour  trou- 

le  faire  arrêter  préfentement ,  que  lorfqu'on  ver  les  moyens  de  donner  fatisfadbon  au  Duc  , 

le  fit  arrêter  à  Bruxelles  :  mais  rien  n'étoir  ca-  parce  que  de  fon  côté  il  trouverait  toutes  les 

pable  d'arrêter  les  plaintes  &  les  emporte-  portes  fermées  fur  ce  fujet;  quec'étoit  àSon 

mens  de  Charles.  Il  menaça  même  d'entrer  Excellence  à  chercher  les  tempera  mens  pour 

dans  la  Conférence ,  &  de  faire  une  protefta-  contenter  le  Duc,  qui  étoit  Allié  de  S.  M.  C. 

tion  contre  le  Traité  (*).  D  la  fit  en  effet,  &  &  qui  l'avoit  long  tems  fervi  ;  au  lieu  qu'il 

verbalement  &  par  écrit  :  mais  ce  ne  fut  que  avoit  toujours  employé  fes  armes  contre  la 


par  aprèi. 

11  fit  de  grandes  inftances  ,  pour  obtenir 
quelque  chofe  qui  lui  tînt  lieu  d'équivalent , 
pour  obliger  la  France  à  lui  rendre  ce  qu'elle 
retenoit  de  fes  Etats.  Il  ajouta  qu'après  cela 
il  panerait  en  Portugal ,  &  irait  chercher  par- 
tout lés  ennemis  de  là  Maifon  d'Autriche , 
pour  fe  joindre  avec  eux ,  &  fe  venger  de  l'in- 
jure qu'on  lui  faifoit ,  &  de  l'ingratitude  dont 
on  payoit  fes  fervices. 

De  Haro  s'offènfà  de  ces  menaces»  &  déli- 


France.  Quant  à  ce  que  demandoit  le  Duc» 
qu'il  ne  fut  pas  fait  mention  de  lui  dans  le 
Traité  ,  qu'il  n'y  pouvoit  confentir  en  aucu- 
ne manière  :  car  il  falloit  au  moins  dire  qu'il 
n'acceptoit  pas  la  Paix  aux  conditions  donc 
l'Empereur  &  le  Roi  Catholique  étoient  con- 
venus ,  &  que  ce  dernier  promettrait  de  ne 
lui  donner  aucune  affiftance ,  ni  directement 
ni  indirectement  ;  ce  qui  ferait  rentrer  S.  M. 
T.  C.  dans  tous  les  droits  qu'elle  prétendoic 
avoir ,  pour  pofféder  entièrement  la  Lorraine. 


(O  Hift.de  U  Pua  de  16».  p.  96. 
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Aiiocj.c  La  matière  fut  fort  débattue  de  part  &  de  Haro ,  qui  s'engagea  à  lui  faire  payer  les  Aude  j.c 
d'autre  :  mais  le  Cardinal  s'étant  tenu  ferme  fommes  qui  lui  étoient  dues  par  le  Roi  Ca-  • 
à  ne  rien  relâcher ,  la  convcrfation  finit ,  en  tholiquc  ,  Si  lui  fit  préfent  de  cinq  chevaux 
priant  Son  Eminencc  de  donner  le  refte  du  d'Efpagne  »  &  de  trois  au  Duc  de  Guife.  A 
jour ,  pour  voir  lî  l'on  pourroit  réduire  l'ef-  fon  retour ,  le  Cardinal  Mazarin  fie  faluer 
prit  du  Duc  ;  l'aiïurant  au  refte  ,  que  quoi  Charles  détoure  Ton  artillerie,  de  même  qu'à 
qui  pût  arriver,  on  s'alfembieroit  le  lende-  fon  départ  de  Saint-  Jean  de  Luz,  &  lui  fit  ren- 
main  fans  faute  ,  pour  ligner  les  deux  Trai-  dre  les  mêmes  honneurs  à  Bayonne  &  le  long 
tés.  Le  Cardinal  y  confentit  :  mais  il  ajouta   de  fa  route. 

que  li  une  fois  on  entroit  en  négociation,  pour      On  aflîire  que  le  Duc  Charles  IV.  (b  )  fati-    X  V 1 1  r. 
apporter  du  changement  à  ce  oui  avoir  été  gué  de  tant  de  traverfes  ,  &  ennuyé  de  tant  Dme 
refolu  fur  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine,   de  révolutions,  avoir  penfé  de  prendre  l'état  c*>*rtts  fi 
il  falloir  fe  réfoudre  k  pafler  fhyver ,  au  grand   Eccléfiaftique ,  &  de  demander  le  Chapeau  de  ** 
hazard  de  ne  pouvoir  pas  même  trouver   Cardinal,  ckqu'cnfuite  (r)  il  prit  la  réfolu- 
le  tems  fuffifanr  pour  vuider  les  incidensque   tion  de  réiigner  fes  Etats  au  jeune  Prince 
S.  A.  ftroit  naître  à  tous  momens  ;  ce  que   Charles  fon  neveu ,  avec  intention  de  palTer 
le  Cardinal  s'étudia  de  bien  imprimer  à  Dom   le  refte  de  fes  jours  en  homme  privé  dans 
Louis  ;  afin  que  fi  le  Roi  jugeoit  à  propos   l'Allemagne,  ou  en  Angleterre.  Au  fortir  de 
d'adoucir  daris  quelque  tems  les  conditions»   Saint- Jean  de  Luz  5c  de  Bayonne ,  il  prit  le 
S.  A.  le  reconnût  tenir  entièrement  de  la  pu-    chemin  de  Blois ,  où  fa  forur  la  Ducheffé  d'Or- 
re  bonté  du  Roi ,  fans  aucune  relation  aux   léans ,  avec  le  Duc  Ion  époux ,  tenoient  leur 
Efr  agnols ,  ni  au  Traité  de  la  Paix  ;  de  ma-  Cour. 

nière  qu'ils  fe  féparerent ,  dans  la  réfolution       Deux  jours  après  l'arrivée  du  Duc  Char-    X I X. 
de  ne  rien  toucher  au  Traité,  &  de  le  ligner  les  à  Blois,  le  Duc  François  fon  frère  l'y  vint  E»trtv*$ 
des  le  lendemain  \  ce  qui  fut  exécuté.  trouver  ,  avec  le  jeune  Prince  Charles  fon  *1  Dm! 

X  V  r  /.  Le  Duc  Charles  n'y  voulut  pas  fouferire  ;  fils.  Les  deux  frères  sVmbraflercnt  en  répan-  2fti* 
xv«v.u«.  ^  -z  |a  vingt.quatriéme  Conférence,  Dom  dant  des  larmes  de  joie,  &  malgré  les  refroi-  ffM„Zi, 
Louis  dit  au  Cardinal,  que  le  Duc  Charles  diffemens  qui  avoient  indifpolè  le  cœur  de  jtHfrtrtà 
s'étoit  dclîfté  des  pourfuites  qu'il  avoit  faites  Charles  envers  fon  frère,  il  ne  put  refufer  fon 
jufqu'à  la  veille  avec  tant  de  chaleur ,  pour  amitié  à  fes  foûmiffions ,  ni  aux  charmes  du 
n'être  pas  compris  dans  le  Traité  de  Paix.  Prince  fon  neveu.  Leur  racommodcmenr  fut 
„  Et  je  vois ,  dit  le  Cardinal ,  dans  la  Lettre  fuivi  de  la  réconciliation  du  Comte  de  Ligni- 
M  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet ,  que  ce  Prince  a  ville  ,  &  du  Marquis  de  Beauvau  ,  qui  s'é- 
»  fuivi  le  confeil  que  je  lui  donnai  hier ,  ayant  toient  d'abord  abftcnus,  par  refpecï,  de  pa- 
„  quitté  lês  emportemens  qu'il  faifoit  éc£iter  roîcre  en  fa  préfenec ,  parce  qu'il  avoit  temoi- 
„  contre  Dom  Louis  ;  &  s'etant  radouci  à  fon  gné  quelque  altération  contre  eux. 
„  égard ,  pour  tâcher  d'afiurer  ainfi  le  paye»  Deux  ou  trois  jours  s'écoulèrent  (d)  dans 
„  ment  de  ce  qui  lui  eft  dû ,  qui  monte  à  des  des  démonftrations  d'une  parfaite  union  en- 
„  fommes  conlidérables  ,  outre  la  jouïfiance  tre  les  deux  frères.  Des  raifons  d'intérêt  failli- 
„  de  ce  qu'il  a  acquis  en  Flandres  ,  qui  vaut  rent  à  les  brouiller  plus  fort  qu'auparavant. 
„  plus  de  fix  cent  mille  ccus  de  rente  ,  &  la  Charles  demanda  à  fon  frère  la  reftitution  de 
„  permifllon  de  s'en  défaire.  Dom  Louis  par-  la  cadette  de  pierreries  ,  &  de  l'argent  qu'il 
la  encore  long-tems  des  intérêts  de  ce  Prince  avoit  touché  à  Bruxelles,  pendant  qu'il  avoit 
infortuné ,  lors  de  la  iîgnature,  mais  inutile-  le  commandement  des  troupes.  LeDucNi- 
ment  ;  elle  fut  faite ,  fans  que  le  Duc  fouferi-  colas- François  répéta  à  fon  tour  la  dot  de  la 
vît.  Les  conditions  qui  regardent  la  Lorraine ,  Ducheflc  Claude  fon  époufe,  &  les  intérêts  , 
ne  laiflêrent  pas  d'être  insérées  dans  le  Traité,  qu'il  faifoit  monter  à  plus  de  fix  millions, 
depuis  l'Article  62.  jufquau  70».  mais  elles  Chacun  d'eux  fe  défendit  par  des  raifons  plau- 
n'eurent  aucun  effet.  fibles ,  &  l'on  étoit  en  danger  de  voir  entr^eux' 

Charles  avoit  pris  la  réfolution  de  paûer  une  rupture  éclatante  ,  lorfque  la  Duchefie 
en  France,  fur  les  aflurances  que  Mazarin  lui  d'Orléans,  leur  foeur,  engagea  le  Duc  Charles 
avoit  données ,  en  confédération  de  fon  pré-  de  fe  contenter  de  la  cadette  de  pierreries  , 
tendu  mariage  avec  Mademoifelle  de  Manci-  que  François  promit  de  lui  remettre  ,  aufiï- 
ni  fa  nièce ,  de  le  fervir  de  tout  fon  pouvoir  tôt  qu'il  feroit  arrivé  à  Paris, 
auprès  du  Roi,  pour  le  rétablifiement  de  fes  S.A.dcmeuraà  Blois  environ  quinze  jours, 
affaires.  Charles  alla  dire  adieu  à  Dom  Louis  &  pendant  ce  tems  il  reçut  des  Lettres  de 

fi)  MfF.  de  M.  Pelletier,  Agem  de  Me.  de  Caritc-croix.  1    (</)  Ménoire*  dcBetuv«n,p.  17*. 
(f )  Vie  dcLouaJaV-  pwUrrey,  p.  | 
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félictrarion  du  Pape  Alexandre  VII.  en  datte  très  avoient  été  contraints  d'avouer  que  leurs 

du  14.  Février  1660.  Prcfque  tous  les  Prin-  menaces,  non  plus  que  leurs  carefTes.n'étoient 

ces  de  l'Europe  lui  dépêchèrent  des  couriers ,  que  des  efforts  inutiles  ;  &  l'un  des  premiers 

pour  lui  faire  leur  compliment  fur  le  parfait  Officiers  du  Roi  de  France  avoit  déclaré ,  que 

recouvrement  de  fa  liberté.  Le  Roi  d'Angle-  fi  S.  M.  a  voit  une  Compagnie  Souveraine  auifi 

terre  y  vint  tneagmù ,  &  renouvella  fon  an-  ferme  &  auffi  réfoluë  pour  le  fervicc  de  leur 

cienne  amitié  avec  Charles.  Maître,  comme  nous  l'étions  pour  celui  du 

La  Cour  Souveraine  de  Lorraine  &  Bar-  nôtre ,  il  feroit  le  plus  heureux  &  le  plusglo- 
rois,qui  devoir  fon  établiffement  au  Duc  Char-  rieux  Monarqne  du  monde, 
les ,  &  qui  lui  étoit  entièrement  dévouée  >  fut  Que  la  feule  gloire  &  le  feul  honneur  qu'ils 
acculée  auprès  de  ce  Prince ,  d'avoir  agi  con-  en  attendoient ,  étoit  la  fatisfa&ion  d'avoir 
tre  lès  intérêts  ,  &  d'avoir  reconnu  l'autorité  fait  régner  le  nom  de  S.  A.  &  d'avoir  fait  ref- 
du  Duc  François ,  au  mépris  de  la  fienne ,  en  pe&er  fon  autorité  au  lu  &  contre  le  gré  de 
enrégiftrant  les  Ordonnances  &  les  Patentes  les  ennemis ,  dans  tous  les  coins  de  la  Lorrai- 
de  François,  contre  lesordrescxprèsdu  Prin-  ne,  pendant  qu'Elle  étoit  arrêtée  dans  le  fond 
ce  légitime.  Le  P.  Donat  Ticrcelin  ,  Confef-  de  l'Efpagne  ;  d'avoir  Ai  faire  valoir  fes  Or- 
seurdeCharIes(f),enavoitfaitdes reproches  donnances,  &  maintenu  fes  fujets  &  fes  gar- 
à  la  Compagnie,  par  une  Lettre  piquante  qu'il  niions  dans  l'obéiflance  ;  de  s'être  roidi  par 
lui  écrivit,  où  il  difoit  que  S.  À  en  recevant  toutes  fortes  de  voies,  contre  les  attentats  Si 
celle  que  la  Cour  lui  avoir  écrite  le  22.  Août  ,  les  entreprifes  qu'on  vouloir  faire  fur  fei 
pour  la  féliciter  du  recouvrement  de  fa  li-  droits  &  fur  fon  autorité, 
berté ,  a  voit  dit ,  en  obfervant  que  le  double  Ils  viennent  après  cela ,  à  l'accufation  qu'on 
3c  &  la  Croix  de  Lorraine  ,  étoient  prefque  avoit  formée  contr'eux  ,  d'avoir  reçu  &  en- 
effacés  fur  le  Sceau  ,  que  les  caractères  de  rérinè  certaines  Patentes  ,  qui  leur  étoient 
leur  fidélité  étoient  prefqu'auffi  effacés  du  venues  de  la  part  de  la  DucheiTe  Nicole ,  & 
cœur  de  la  Compagnie.  du  Duc  François.  Ils  difent ,  que  fe  voyant 
Rien  ne  pouvott  être  plus  fenfibleà  la  Cour  dans  la  néceûité  de  reconnolrre  l'un  ou  l'au- 
que  ce  reproche:  auffi  s'en  juftifia-t'elle d'une  tre ,  pour  adminiffrer  ce  qui  reftoit  à  S.  A 
manière  vive&  pathétique,  par  une  A  polo-  pendant  une  li  longue  abfence ,  ils  ne  pou- 
gie  détaillée  de  toute  fa  conduite ,  qui  fut  voient  rerufer  les  ordres  qui  leur  venoienc 
rendue  au  Duc,  étant  à  Blois.  Ils  lui  remon-  de  leur  part,  fans  fe  rendre  criminels,  &  fans 
trerent ,  que  leur  attachement  à  fes  intérêts  expofer  la  Cour  a  être  interdite  ;  ce  qui  les 
avoit  été  connu  &  loué  par  les  Cours  érran-  auroit  empêché  d'exercer  leurs  Charges ,  de 
gères,  même  par  les  Gouverneurs  des  Pays-  foûtenir  le  nom  &  l'autorité  de  Son  Alteflé, 
bas  ;  qui  ayant  lu  que ,  malgré  l'Arrêt  qu'ils  &  de  rendre  à  fes  fidèles  fujets  les  fervices 
leur  avoient  donné  ,  peu  après  celui  de  S.  A.  qu'ils  leur  dévoient.  Que  lors  même  qu'ils  ont 
ils  avoient  eu  l'adreffe  de  fe  tirer  de  leurs  été  obliges  d'entériner  de  telles  Ordonnan- 
mains ,  pour  venir  faire  leur  réfidence  à  Tré-  ces ,  ce  n'a  été  qu'après  avoir  mûrement  exa- 
ves ,  dans  une  Terre  neutre  :  Que  ces  Minif-  miné  (i  elles  ne  contenoient  rien  de  contraire 
très  avoient  loue  leur  prudence  &  leur  géné-  à  la  gloire  &  aux  intérêts  de  S.  A.  après  plu- 
rofitè  ,  &  avoient  publié  que  le  choix  qu'ils  fieurs  jullîons ,  &  toujours  fous  fon  bon  plai- 
a voient  fait  pour  leur  demeure,  d'une  Terre  iir ,  quand  Elle  feroit  en  parfaite  liberté, 
non  fufpeâe ,  feroit  caufe  qu'ils  tiendroient  Ils  conclurent  par  de  nouvelles  protefta- 
les  fujets  de  Lorraine  en  neutralité ,  &  que  rions  de  refpeâ  &  de  dévouement  ;  &  que  il 
Son  Alteife  en  auroit  meilleur  traitement  en  le  Sceau  de  la  Cour  ,  qui  fervoit  de  cacher  à 
Efpagne.  la  Lettre  qu'ils  lui  écrivirent  le  22.  d'Août, 

Que  les  Minières  de  France ,  les  Gouver-  s'eft  trouve  un  peu  effacé,  apparemment  pour 

neurs ,  &  les  Intendans  de  Lorraine ,  n'avoient  avoir  été  trop  prefle  dans  le  pacquet  où  la 

rien  ômis  pour  les  obliger  d'abandonner  leurs  Lettre  étoit  enfermée  ,  les  caractères  de  fon 

emplois,  jufqu'à  leur  ôter  les  moyens  de  fublif-  nom  ne  le  feront  jamais  de  leur  cœur  ni  de 

ter ,  en  failîftant  le  petit  Domaine  qu'ils  ti-  leur  mémoire. 

roient  auparavant  à  leur  infçu  ,  &  menaçant  La  Cour  donna  en  même  terris  à  M.  Du- 
de  confifquer  leurs  biens,  &  de  procéder  con-  bois,  un  des  Confeillers  de  la  Cour  ,  allant 
tr'eux ,  comme  contre  perfonnes  privées ,  &  à  Blois ,  une  ample  inftrudion ,  dattée  du  26. 
fans  autorite  légitime  ;  ce  qui  ayant  été  em-  Novembre  1659.  afin  qu'il  s'employât  à  dé- 
pêché par  l'autorité  de  la  Ducheffe  Nicole ,  tromper  S.  A.  des  impreffions  qu'on  avoit 
qui  étoit  rélidentc  à  Paris ,  les  mêmes  Minif-  voulu  lui  donner  de  ùl  conduite.  Mais  li  Du- 

1 

(#)  MÉmoiie»  du  P.  Doau. 
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bois  réûflît  à  juftifier  le  Corps  de  la  Cour  Sou-  „  cife  ,  de  me  faire  jouir  pleinement  de  tou- 

veraine ,  des  accuiâtions  qu'on  avoit  formées  »,  tes  mes  prétentions ,  lefquelles  je  remets  à 

contr'ellc  ;  il  ne  put  faire  revenir  le  Duc  des  „  la  protection  de  Votre  Eminence »  Si  vous 

préjugés  qu'il  avoit  conçus  contre  quelques-  ,,  fupplie  de  tout  mon  cœur  ,  de  les  vouloir 

uns  de  fes  Membres.  U  leur  écrivit  une  Let-  „  embrafiër  de  la  bonne  manière  ,  afin  que 

tre  en  ces  termes  (/)  :  »  je  puifle  ajouter  cette  obligation  à  toutes 

,»  les  précédentes  que  je  lui  ai ,  Si  me  publier 

»»  A  la  Cour.  VotreCollégue  Dubois  m'é-  »  par-tout  fon  feul  redevable  de  tous  les  bons 

»  tant  venu  trouver  de  votre  part»  je  vous  le  »»  effets  que  j'en  retiendrai ,  &c. 
„  renvoyé  ,  avec  ordre  que  vous  mettiez  le 

„  Préfident  de  Gondrecourt  en  arrêt  ;  que  Pendant  cet  intervalle  ,  le  Duc  Charles 

„  vous  tiriez  les  Sceaux  de  fes  mains»  Si  le  tomba  malade  à  Paris»  &  la  Cour  partit  pour 

»»  trairiez  comme  une  perfonne  acculée  de  le  liège  d'Orange,  Si  fe  rendit  à  Avignon  (h). 

„  crime  contre  Nous  &  l'Etat.  Je  vous  ordon-  Charles  ne  fut  pas  plutôt  guéri ,  qu'il  y  alla , 

»,  ne  auffi  de  mettre  en  arrêt  Vincent  le  Pro~  avec  le  Duc  de  Guife  »  pour  y  faire  la  révé- 

„  curcur  ;  de  retrancher  de  votre  Corps  le  fils  rence  au  Roi.  11  y  fut  reçu  par  S.  M.  avec 

»»  de  Thomas  »  Si  de  faire  rapporter  toutes  toutes  les  marques  d'eftimè  Si  daffedtion.  La 

n  les  Parentes  qui  ont  été  accordées  depuis  Rcine-mcre  le  combla  de  careffes  Si  de  civi- 

,,  notre  emprifonnement  »  tant  par  Nous  que  lités»  qui  marquoient  le  fond  d'eftimè  qu'elle 

„  par  d'autres  ,  Si  ce  dans  fus  femaincs  ,  à  avoit  toujours  eue  pour  lui.  Il  fe  trouvoit 

»»  compter  du  jour  de  la  déclaration  qui  en  tous  les  foirs  au  cercle  »  qui  Ce  tenoit  dans  le 

„  fera  faite.  De  Blois ,  le  1 6.  Décembre  1 659.  grand  Cabinet  de  la  Reine  ,  où  aiïïs  fur  fon 

Stgnc  »  CHARLES.  tabouret ,  il  diverriffoit  la  compagnie»  par 

quantité  de  difeours  agréables  »  &  de  contes 
Ce  Prince  fut  détrompé  peu  de  teins  après»  fort  plaifans.  H  parloit  par-tout  de  fa  prifon  » 
Si  rendit  la  liberté  Si  fes  bonnes  grâces  à  tous  &  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  l'y  avoit  traî- 
ces  fidèles  Officiers.  té  ;  des  convertirions  qu'il  avoit  eues  avec  les 
De  Blois  S.  A.  fe  rendit  à  Paris.  Le  Duc  Religieufes  de  Tolède»  &  aflâifonnoit  tout  cè- 
de Guife  le  logea  dans  fon  Hôtel  »  &  le  dé-  la  de  traits  agréables  &  railleurs  ,  qui  le  fai- 


fraya  magnifiquement  pendant  les  quatorze 
mois  qu'il  demeura  dans  cette  Ville.  Les  deux 
Princes  firent  de  grandes  inftances  au  Cardi- 
nal Mazarin ,  pour  l'obliger  à  expliquer  lès 
vues  >  &  les  tempéramens  qu'il  avoit  pris  au 
fujet  de  la  Lorraine  Si  du  Barrois.  Ce  Minif- 


foient  écouter  avec  plaifir. 

Il  n'oublioit  pas  cependant  l'eflénticl  »  & 
faifoit  au  Rot  Si  au  Cardinal ,  de  très  vives 
inftances ,  pour  obtenir  juftice  fur  fes  préten- 
tions. Mazariu,  qui  avoit  toujours  en  tête 
de  le  réduire  à  rechercher  Mademoifclle  de 


tre  ne  leur  donna  que  des  réponfes  vagues  Si  Mancini  >  fa  nièce  »  en  mariage  »  ne  jugea  pas 
incertaines  »  qui  tenoient  toujours  le  Duc  dans  à  propos  de  fe  charger  de  négocier  avec  lui  > 
l'incertitude  de  fon  fort  »  le  remettant  au  re-  de  peur  qu'il  ne  le  prefsât  de  fatisfaire  aux 
tour  de  Saint- Jean  de  Luz»  où  il  devoit  ac-  promeffes  qu'il  lui  avoit  faites  fur  les  frontié- 
compagner  le  Roi ,  pour  y  recevoir  l'Infante,  res  d'Efpagne  »  Si  fous  prétexte  que  le  liège 
Cependant  Charles  agiffritauflî  aux  Pays-  d'Orange  î'occupoit  aflez  »  il  fît  nommer  le 
bas ,  pour  fe  faire  reftituer  ce  qui  lui  avoit  Marquis  de  Lionne  pour  cette  négociation, 
été  enlevé  lors  de  fon  arrêt.  Voici  une  Lettre       Dès  la  première  Conférence,  le  Duc  s'ap. 

perçut  que  la  chofe  fouftriroit  des  difficul- 
tés infurmontables  ;  &  à  la  demande  qu'il 
fit  à  Lionne  de  la  reftitution  entière  de  fes 


qu'il  écrivit  de  Paris  le  27.  Avril  »  au  Cardi- 
nal Mazarin  fur  ce  fujet  (g): 


»»  Moniteur  »  je  recours  à  Votre  Emincn- 
„  ce  »  comme  à  celui  duquel  j'attends  tout; 


Etats  »  Lionne  lui  demanda  froidement  »  s'il 
ne  fe  trouvoit  pas  mieux  en  l'état  où  l'avoir, 
»»  pour  lui  dire  que  mon  Envoyé  des  Pays-  mis  la  Paix  des  Pyrénées  »  que  d'être  prifon- 
»,  bas ,  n'a  (u  tirer  d'autre  rèponie  fur  mes  in-  nier  à  Tolède  ?  Charles  répliqua,  qu'un  pri- 
»  térets ,  de  celui  qui  y  commande ,  (inon  qu'il  fonnier  ne  peut  pas  tout-à-fait  fe  plaindre ,  li 
,»  n'avoit  aucun  pouvoir  de  contribuer  à  ma  fa  prifon  n'eft  pas  mal  faine ,  Si  fi  fes  Gardes 
„  fatisfa&ion.  Je  ne  prétends  pas  de  rendre  ont  pour  lui  quelque  civilité  ;  mais  qu'un 
„  Monfieur  Dom  Louis  de  Haro  efclave  de  Prince  ne  peut  jamais  être  bien  »  quand  il  fe 
„  fa  parole  :  mais  je  puis  aflïïrcr  Votre  Emi-  voit  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  fes 
„  nence ,  qu  il  me  l'a  donnée  pofitive  Si  pré-   Etats  ;  que  les  fortifications  de  là  Capitale 


(  f)  Lettre  origirmle  de  Charles  IV.  ebeî  M.  Dubois. 
[g)  ManufcrttOcMo/eurooiuwc,  cotte  X.  ij. 


I  (t  )  Hift.  de  !■  Pais  de  pp.  fS.  &  97.  Hift.  do 
I  Guddo  Priocote.  GuiJiemin ,  UUU  mi.  de  Cfaoclc*  IV. 
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An  de  j.c  fiant  démolies  ,  &  qu'il  n'y  eft  pu  le  maître,  à  Ton  retour  de  Tolède.  Le  Cardinal  étoit  fi  l*  M*»d*i 
t66o.           |j  ajouta  f  que  ce  n'étoit  pas  là  ce  que  le  furpris  que  Charles  ne  lui  en  parlât  pas  >  qu'il  twcUVae 
Cardinal  Mazarin  lui  avoit  fait  efpérer  à  S.  en  témoigna  fon  étonnement  au  Duc  de  Gui-  OmtUsI^, 
Jean  de  Lus  :  Que  pour  le  Traité  des  Pyre-  fc.  Celui-ci  eut  beau  remontrer  à  S.  A.  que  le 
nées  1  il  ne  Pavoir  jamais  accepté ,  &  ne  l'ac-  progrès  ou  le  reculement  de  fes  affaires  de- 
cepreroit  jamais  :  Que  le  Roi  s'étoit  engagé  pendoit  uniquement  de  ce  mariage ,  Charles 
à  lui  rendre  fon  Pays  fans  réferve  ,  en  recon-  le  défavoua ,  &  témoigna  qu'il  n'avoit  jamais 
noiflanee  des  ménagemens  qu'il  avoit  eus  donné  commifOon  de  le  propofer.  Ce  défa- 
pour  fa  Perfonne  &  pour  fon  Royaume  ,  en  veuoffenlà  tellement  le  Duc  de  Guife,  qu'il 
1652.  Que  le  Cardinal  en  étoit  caution  ,  &  fut  quelque  tenu  fans  voir  Son  Alteffe,  quoi- 
que depuis  ce  tems  »  il  ne  s'étoit  rien  paflè,  qu'il  continuât  à  le  faire  fervir  dans  fon  Hô- 
qui  pûr  faire  repentir  Sa  Majefté  de  fa  pro-  tel  ,  avec  la  même  magnificence  qu'aupara- 
rtieffe.  Lionne  lui  fit  entendre  que  l'on  pou-  vant.  Charles  ne  lauTa  pas  de  rendre  quel- 
voit  Jui  laiflêr  Nancy,  avec  fes  fortifications,  ques  vifites  à  Mademoifelle  de  Mancini  que 
pourvu  qu'il  y  fouffrît  garnifon  de  la  part  du  le  Cardinal  avoit  envoyée  à  Paris ,  en  vue  de 
Roi ,  jufqu'à  ce  que ,  par  une  épreuve  de  plu-  ce  mariage  :  mais  le  cœur  avoit  fi  peu  de  part 
fieurs  années  »  S.  M.  pût  être  aflurée  de  fes  à  ces  démarches  ,  que  la  Demoifelle  n'eut 
intentions  &  de  fa  fidélité.  Le  Duc  répliqua  >  pas  de  peine  a  s'en  appercevoir.  Elle  le  reçut 
que  la  France  ne  pouvoir  &  ne  devoit  pas  toujours  en  Prince,  &  non  en  Amant, 
douter  de  la  droiture  de  fes  intentions,  &  de      Dès-lors  Charles  prévit  bien  qu'il  ne  de- 
là fidélité  j  qu'il  étoit  attaché  à  cette  Cou-  voit  rien  efpérer  de  Mazarin,  pour  le  redref- 
ronne  par  une  inviolable  néceffité  j  ët  que ,  fement  de  fes  affaires  ,  &  il  fongea ,  puif- 
pour  en  donner  des  preuves ,  dès  qu'il  feroit  qu'il  ne  pouvoit  retourner  en  Lorraine  avec 
rétabli ,  il  vouloit  entretenir ,  à  fes  dépens ,  honneur,  de  fe  procurer  ailleurs  une  retraite 
dans  Nancy ,  trois  mille  hommes  de  pied ,  6c  (  0  »  où  il  pût  attendre  des  conjonctures  plus 
mille  chevaux,  pour  les  employer,  félon  les  favorables.  Dans  cette  pensée  ,  il  dépêcha 
ordres  de  S.  M.  par-tout  ou  elle  en  aurait  Mangin  au  Roi  d'Efpagne ,  qui  étoit  alors  à 
befoin.  Saint-Jean  de  Luz,  pour  le  prier  ,  en  confi- 
Ce  projet  fut  propofe  au  Cardinal ,  dans  dération  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus , 
un  tems  où  U  aurait  dû  être  pleinement  écou*  de  lui  donner  la  Ville  de  Befançon ,  pour  y 
té(*)-  On  avoit  alors  quelque  doute  que  faire  fon  fèjour.  Philippe  IV.  après  en  avoir 
l'Empereur,  qui  paroiflbit  armé  ,  &  qui  fe  conféré  avec  fon  premier  Miniftrc,  répondit 
figuoit  avec  la  Suéde  >  voulût  obfcrvcr  le  que  la  chofe  étoit  d'une  confèquence  à  être 
Traite  de  Minuter,  Dans  cette  appréhenfion ,  communiquée  à  fon  Confeil  de  Madrid;&  que 
rien  ne  convenott  mieux  à  la  France ,  que  de  s'il  vouloit  l'y  fuivre  ,  il  en  feroit  délibérer, 
recevoir  dans  fon  parti ,  un  Prince  auffi  ca-  Charles  reçut  cette  propofition  comme  un 
pable  de  la  bien  fervir  ,  que  l'étoit  le  Duc  refus  ,  &  rappella  fon  Envoyé. 
Charles.  Mais  dès  qu'on  eût  appris  que  l'Em-      Cependant  la  Cour  de  France  retourna  de  XXV* 
pereur  ne  vouloit  pas  fe  brouiller  avec  la  fon  voyage  ;  &  le  Roi  voulant  fignaler  l'en-    U  Du» 
France,  &  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  mort,  trée  de  la  Reine  dans  Paris  (m)  ,  ordonna  Ourla  fi 
la  France  ayant  d'ailleurs  formé  fa  ligue  avec  des  préparatifs  magnifiques  pour  cette  Céré-  J™**  * 
les  Princes  du  Rhin ,  on  méprifà  les  propofi-  monie.  La  Rcine-mere  invita  le  Duc  Charles  à  {f^f  j* 
tions  du  Duc  ,  &  on  lui  offrit  l'alternative ,  s'y  trouver ,  à  accompagner  le  Char  de  triom-  ^ru>  * 
ou  de  recevoir  garnifon  Françoife  dansNan-  phe  de  la  nouvelle  Reine  ;  à  lui  donner  la 
cy ,  ou  de  voir  dèmenteler  cette  Place.  Cette  main  à  la  defeente ,  &  à  la  conduire.  Char- 
propofition  irrita  le  Duc;  il  alla  en  porter  fes  les  accepta  la  commiffion  avec  plaifir  ;  fe  fit 
plaintes  au  Cardinal,  quoiqu'il  n'ignorât  pas  faire  des  habits  dune  fomptuolité  extraordi- 
que  Lionne  n'agifibit  que  par  fon  organe,  naire ,  y  ajouta  des  pierreries  fans  nombre  ; 
Mazarin  le  pria  de  retourner  à  Paris,  &  d'y  fe  donna  une  fuite  nombreufe  ,  &  fuperbe 
attendre  le  retour  de  S.  M.  qu'auflï-tôt  après  par  la  richefle  de  la  livrée  ;  le  16.  d'Août, 
ton  retour  ,  on  lui  donnerait  fàtisfaction  ,  jour  fixé  pour  l'entrée ,  il  vint  au  rendez- 
pourvû  que  de  fon  côté  il  exécutât  la  parole  vous  ,  dans  un  ordre  ,  &  avec  un  train  qui 
que  le  Duc  de  Guife  lui  avoit  portée.  le  firent  admirer  de  tout  Paris.  Mais  le  Comte 
, V.      Il  vouloir  parler  du  mariage  de  Mademoi-  de  Fuenfeldagne  i  AmbafTadeur  extraordt- 
Pr  »jtt  ^  ^e  je  Mancini  fà  nièce ,  avec  S.  A.  (  k  ),  dont  naire  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  forma  une 


p!!2L  d$  k  Duc  de  Guife  lui  avoit  fait  la  propofition ,  conteftation  fur  le  rang  &  les  fonctions  qu« 

(  I)  Hift.  de  U  Pt«  de  léf  o.  p.  10t.  I     (/)  Guillrmrn ,  tt'ft.  mil  da  Doc Cbtrk*  IV. 

ïi)  Ménoiw  de  B«»u\r«u ,  p.  177.  1     (  n  )  Mémoire,  int  du  P.  Doau.  ■  , 
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la  Reine- mere  avoit  aflignés  à  S.  A.  préten-  bien  fait*  plein d'efprit  Sf.  d'adrefledans  tous 
dant  que  la  place  d'honneur  lui  étoit  due' ,  les  exercices  du  corps  ;  ayant  de  grandes  pré- 
comme  représentant  la  perfonne  du  Roid'Lf-  tentions  fur  les  Duchés  de  Lorraine  &  Bar- 
pagne  ,  Si  déclara  qu'il  ne  paraîtrait  pas  à  la  rois  ;  en  un  mot ,  il  étoit  tout -à- fait  dugoûc 
Cérémonie,  s'il  n'y  paroiflbit  avec  la  diftiuc-  de  la  Demoifelle ,  qui  de  fon  côté  n'avoit  pas 
tion  due  à  fon  caradére.  Le  Duc  Charles ,  une  grande  beauté  ,•  mais  un  efprit  vif  &  en- 
pour  ne  pas  commettre  la  Reine  ,  fans  at-  gageant  ,  &  qui  regardoit  le  jeune  Prince  com- 
tendre  qu'où  eût  prononcé  fur  cette  difficul-  me  fort  propre  à  la  tirer  de  la  fujetion  dp 
te  ,  fe  retira  dans  le  même  ordre  qu'il  ctoit  Cardinal  fon  oncle ,  &  de  la  Reine-mere ,  qui 
venu.  la  traitoient  avec  trop  de  contrainte  &  de  ri- 

La  bonne  intelligence  qu'on  avait  tâché  d'é-  gueur. 
tablir  entre  les  deux  frères  »  le  Duc  Charles      Ainfi  leur  amitié  fut  bien-tôt  formée  ;  & 
&  le  Duc  François»  n'étoit  pas  ii  bien  ciroen-  comme  ils  ne  pouvoient  pas  fe  voir  çn  libcr- 
tee  ,  qu'il  n'arrivât  de  tems  en  tenu  ,  for-  .té,  laDemoifelle  lui  donnoit  fouvent  des  ren- 
tout  de  la  part  du  Duc  Charles  ,  des  inci-  dez-vous,  tantôt  au  Jardin  des  Tuilleries,  Se 
dens  qui  menacoient  d'une  rupture  entière  ;  tantôt  dans  des  Eglifes.  On  ne  doute  pas  que 
c'eft  pourquoi  le  Duc  François,  qui  fongeoit  le  Cardinal  Mazarin  n'eût  aisément  confenti 
à  l'établi  flèment  du  Duc  Charles  fon  fils ,  à  ce  mariage,  qui  étoit  tput  à  la  fois  fi  avan- 
proppfa  de  le  marier  avec  la  Princt  fie  Anne  tageux  &  fi  glorieux  à  fa  nièce  :  mais  il  au- 
'*) ,  fille  du  Duc  Charles  &  de  la  Princefle  toit  voulu  que  le  Duc  Charles  lui  en  parlât, 
le  Cante-croix,  efpérantque  par  ce  mariage.  Il  favoit  que  ce  Prince  avoit  déjà  défavoùé 
leurs  efprits ,  auflï-bien  que  leurs  intérêts ,  fe  la  Chaufsée ,  qui  lui  en  avoit  fait  en  fon  nom 
trouveraient  parfaitement  réunis.  Le  Duc  au  la  proposition  à  Saint-Jean  de  Luz.  Il  avoit 
commencement  n'en  parut  pas  éloigné  ;  il  dit  aulfi  defavoyé  Je  Duc  de  Guife,  qui  avoit  de* 
même  à  fon  frère ,  qu'il  avoit  plus  d'envie  de  mandé  la  Demoifelle  »  non  pour  le  neveu  • 
faire  ce  mariage  que  lui-même  ;  mais  que  le  mais  pour  l'oncle. 
Duc  de  Guife  qui  le  logeoit  &  lui  donnoit  à      Le  Duc  François  qui  comptoit  fur  le  ma* 
manger  chez  lui ,  l'ayant  preflè  extraordinaî*  nage  du  Prince  Charles  fou  fils  avec  Madet 
remeat  de  la  marier  au  Prince  de  Lislebon*  mouelle  de  Mancini  (?) ,  comme  fur  un 
ne  ,  il  ne  pouvoit  s'en  défendre  ;  &  de  peur  moyen  fur  de  rétablir  fa  Mai  fon  ,  &  d'allure? 
d'être  importuné  davantage  par  ceux  qui  dé-  à  fon  fils  la  poffeflion  du  Barrais ,  &  la  fuccefc 
firoient  la  paix  dans  fa  Maifon ,  il  maria  pré-  fion  au  Duché  de  Lorraine ,  ne  put  s'empeV 
cipitamment  la  Princefle  avec  le  Prince  de  cher  de  témoigner  fon  chagrin ,  fur  la  con* 
Lislebonne,  cadet  de  la  Maifon  d'Elbcuf;  de  duite  du  Duc  fon  frère.  Les  Confeillers  de 
manière  que  le  Duc  François  &  le  Prince  François  l'indifpofoîent  encore  contre  Char- 
Çharles  fon  fils ,  n'cfpérant  plus  rien  de  ce  les  ,  lui  faifant  entendre  que  toutes  lei  mar» 
côté-là  ,  s'abandonnèrent  au  confeil  qu'on  ques  d'amitié  qu'il  lui  donnoit ,  &  au  Prince 
leur  donna ,  de  ménager  le  mariage  du  Prin-  fon  fils ,  n'étoient  que  les  effets  d'une  profan- 
ée Charles  avec  une  des  nièces  du  Cardinal  de  diflimulation,  Si  qu'il  ne  devoit  pas  s'y  fier.  ' 
Mazarin  ,  dans  la  vue"  de  mettre  Son  Emi-  François  les  crut ,  &  permit  que  le  Prince 
nence  dans  leurs  intérêts.  Charles  continuât  à  voir  Mademoifelle  de 

On  s'y  détermina  d'autant  plus  aisément  (<?),  Mancini. 
qu'on  favoit  que  le  Duc  Charles  ,  dans  le      Enfin  le  Duc  Charles  ,  par  une  inconC 

fejour  qu'il  fit  à  Blois ,  à  fon  retour  d'Efpa-  tance  qu'on  a  peine  à  comprendre  ,  voyant 

gne ,  en  avoit  fait  la  propofition  au  Duc  d'Or-  que  fon  neveu  avoit  du  panchant  pour  Ma- 

léans  fon  beau -frère ,  offrant  de  donner  à  fon  demoifelle  de  Mancini ,  s'en  fâcha ,  traverfa 
neveu ,  le  Duché  de  Bar ,  qui  par  le  Traité 
des  Pyrénées  ,  devoit  demeurer  à  la  France. 
Lprs  donc  qu'on  vit  que  Mademoifelle  Man- 
cini étoit  revenue  à  Paris ,  &  que  le  Cardinal 
fpn  oncle ,  pour  détacher  le  Roi  Louis  XIV. 
de  la  trop  grande  inclination  qu'il  avoit  pour 
elle,  étoit  réfolu  de  la  marier  inceflamment, 
On  confeilla  au  jeune  Prince  Charles  ,  de  lui 
faire  la  cour ,  &  de  la  voir  le  plus  Couvent 
qu'il  pourrait.  Ce  Prince  étoit  jeune  ,  beau , 


An  de  T.< 
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ce  mariage  ,  menaça  ceux  qui 
s'en  meloient,  feignit  qu'il  vouloir  lui-même 
l'époufer ,  &  lui  rendit  quelques  vifites ,  fai- 
fant  le  paflionné  &  le  galant.  Mais  le  Cardinal 
ayant  intercepté  une  Lettre ,  par  laquelle  le 
Duc  mandoit  à  la  Princefle  de  Cante-croix  % 
de  ne  fe  point  allarmer  des  démarches  qu'il 
faifoit  pour  cette  alliance  ;  que  ce  n'étoit  que 
pour  gagner  du  tems,  &  pour  raccommoder 
fçs  affaires ,  &  qu'après  cela  il  ûuroit  bien 
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s'en  dégager;  alors  le  Cardinal  ne  pcnfa  plus  dont  le  feu  dernier  Duc  Henri  jouiïlbk  lors 

à  l'alliance  ni  de  l'onde  ni  du  neveu ,  &  don-  de  Ton  décès.  Et  en  conformité  de  l'Art  de 

na  fa  nièce  à  Laurent  Colonne»  Connétable  6$.  du  Traité  des  Pyrénées  ,  le  Duc  Charles 

du  Royaume  de  Naples.  Il  conferva  le  refte  déclare  de  bonne  foi ,  qu'il  fe  départ  &  dé- 

de  Ta  vie»  un  vif  reflentiment  du  mépris  que  lifte  de  toutes  intelligences ,  ligues  ,  aifoda- 

le  Duc  avoit  témoigne  pour  fa  famille  ;  &  la  tions  ,  traités  &  pratiques ,  qu'il  auroic  ,  ou 

bonne  volonté  qu'il  lui  avoit  témoignée  juf-  pourrait  avoir  fait  avec  quelque  Prince ,  Etat 

qu'alors»  diminua  de  telle  forte ,  qu'il  ne  fit  ou  Potentat  que  ce  puifle  être »  au  préjudice 

plus  que  l'amufcr  fur  le  Traité  de  fon  accom-  de  S.  M.  Promet  qu'à  l'avenir  il  ne  fera  au- 

modement  avec  le  Roi  i  &  peut-être  ne  l'au-  cun  Traité  ni  Accord  »  qui  puifle  donner  un 

roit  il  jamais  terminé  »  (ans  un  remors  de  jufte  fujet  de  jaloulie  à  S.  M.  &  ne  donnera 

confeience,  qui  le  porta  à  le  conclure ,  étant  retraite  dans  fes  Etats  ,  à  aucun  ennemi  ou 

au  lit  de  la  mort.  Latte  de  fe  voir  affiégé  par  fujet  rebelle  de  S.  M. 
le  Duc  »  &  par  les  Princes  de  fa  Maifon ,  il  de-      En  exécution  du  Traité  de  Vincennes»  dont 

manda  au  Roi  un  Plein  pouvoir  de  traiter,  on  vient  de  voir  les  Articles  »  le  Duc  fut  fom* 

Il  lui  fut  expédié  le  15.  de  Novembre  1660.  mé  de  fe  rendre  au  Louvre  le  23.  de  Mars , 

mais  l'affaire  traîna  encore  trois  mois  &  de-  pour  y  rendre  au  Roi  fes  foi  &  hommage 

mi.  Les  Conférences  fe  tinrent  à  Vincennes ,  pour  le  Duché  de  Bar.  Il  s'y  rendit ,  &  fut 

&  le  Traité  fut  ligné  neuf  jours  avant  la  mort  conduit  à  travers  les  Gardes  Suiffes ,  rangés 

du  Cardinal ,  le  dernier  de  Février  166 1 .  en  haye ,  &  les  Gendarmes  »  qui  bordoient 

En  voici  les  principaux  Articles  (q).  Le  les  avenues.  Le  Roi  ,  affis  dans  un  Fauteuil, 

Duc  Charles  fera  rétabli  dans  fes  Etats  ,  en  ctoit  au  milieu  des  Princes  du  Sang,  &  d'une 

démolifTant  Nancy.  Cédera  au  Roi  Moyen-  foule  de  Seigneurs.  Charles  remit  fon  cha- 

vic,  Clermont ,  Stenay  5c  Jametz.  Jouira  du  peau ,  fon  épee  &  fes  gans  au  Premier  Gen- 

Duché  de  Bar,  à  condition  d'en  faire  l'hom-  tilhommede  la  Chambre  ,  en  l'abfence  du 

mage  au  Roi ,  auquel  il  cédera  en  échange  du  Grand  Chambellanr.  Il  fe  mit  à  genoux  fur 

Barrais,  la  Ville  de  Sierk  ,  Cauf-man  (r),  un  couffin ,  &  le  Roi  lui  tenant  les  mains  en- 

Falsbourg ,  3c  cette  partie  de  la  Prévôté  de  tre  les  Hennés ,  le  Chancelier  prononça  à  hau> 

Marville ,  qui  appartient  à  Son  Alt effe  ;  Item ,  te  voix  la  formule  de  l'hommage ,  en  ces  ter- 

rAbbayedeGorze,enplacedelaquellcS. M.  mes  :  „  Moniteur  ,  vous  rendez  au  Roi  la 

confent  que  l'Abbaye  de  l'isle  en  Barrais  ,  „  foi  &  hommage -lige  que  vous  lui  devez  , 
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(bit  réunie  à  la  Primatiale  de  Nancy  1  à  la  dili- 
gence &  perquifition  de  S.  A.  Le  Duc  Char- 
les renoncera  à  fa  souveraineté  fur  les  lieux 
de  Mars-la  Tour ,  Marchcville ,  Harville,  La- 
bauville,  Mezeray ,  Felftrof  fur  la  Niéde ,  Fre- 
meftrof  furlaSâre,  Mondair ,  Château  iitué 
fur  une  éminence ,  dans  un  coude  que  forme 
cette  rivière»  vis-à-vis  Traerback.  (  Mondair 
fut  démolien  1669  à  la  prière  de  l'Archevê- 
que de  Trêves)  (  •).  Il  cédera  le  chemin  de 
la  côte  de  Delme ,  &  les  Villages  qui  fe  ren- 
contrent dans  la  route  de  Verdun  par  Metz 
en  Alface.  depuis  le  dernier  Village  du  Pays 
Meflin,  entre  Metz  Si  Vie,  jufqu'aPhalsbourg 
inclufivement ,  lefquels  appartiendront  à  Sa 
Majeftéen  toute  fouveraineté  j  de  même  que 
le  chemin  d'un  Village  à  l'autre ,  fans  inter- 
ruption pour  la  longueur ,  Si  demi-lieuë  de 
Lorraine  en  largeur. 

Moyennant  ce  que  deffus,  S.  M.  remet  S.  A.  „  après  avoir  contre  les  ennemis  de  fa  Cou- 
dans  la  poffetlîon  &  jouïflâncede  tous  fes  au»  »  ronne,  pour  quelque  chofe  que  ce  foit.ainlî 
très  Etats  &  Seigneuries ,  même  des  Villes ,  „  que  vous  y  êtes  obligé  pour  raifon  de  vos 
Places  &  Pays  qu'il  avoit  autrefois  poffedés ,  „  Terres;  &  ne  permettrez  qu'en  icelles  il  foit 
dépendans  des  trois  Evéchés  de  Metz  »  Toul  „  fait  aucune  chofe  au  préjudice  de  S.  M.  & 
&  Verdun ,  comme  généralement  de  tout  ce  »  de  fon  Etat.  Ainfi  le  jurez  &  le  promettez. 

(4)  Imprimé  I  U  fin  de  l'Hift.  de  U  Prix  de  ttffj.  i  I  Vi"efimÉefnr  le  chemin  de  Ntnrj  l& 
Colugoe,  itffj.  |    (/)  Ce»  lieux  ctoicud*  U  dépendu 

(r)  Auircnwru  Sirbrash  ,  ou  Sirbtich ,  ouSubcurg,  | 

VL  I  i  ij 


„  comme  à  votre  Souverain ,  à  caufe  du  Du- 
»»  ché  de  Bar  i  pour  les  Terres  dudit  Duché» 
»»  qui  font  mouvantes  de  fa  Couronne  »  & 
„  pour  les  autres  qui  vous  appartiennent  en 
»,  propriété ,  en  l'étendue  du  chemin  depuis 
,»  Metz  jufqu'en  Alface  »  dont  S.  M.  s'eft  ré- 
„  fervè  la  Souveraineté  ,  par  le  Traité  fait 
„  entr'Elle  &  Vous ,  le  dernier  de  Février  de 
„  la  préfente  année  i66(.  par  lequel  vous  ê- 
,»  tes  remis  &  rétabli  dans  vos  Etats ,  pour  en 
»,  jouir  »  ainli  que  faifoit  le  Duc  Henry  ,  aux 
n  réferves  &  conditions  portées  par  icelui. 
n  Vous  jurez  &  promettez  à  S.  M.  de  lui  ren- 
»»  d  re  la  fidélité,  fervice & obélffance  que  vous 
n  êtes  tenu  de  lui  rendre,  à  caufe  de  vos  Ter- 
„  res  ;  &  de  le  fervir  de  vos  perfonne  &  biens , 
„  envers  tous  &  contre  tous,  fans  nul  excep- 
„  ter  »  en  toutes  les  guerres  ou  diviiions  que 
lui  ou  fes  fucceffeurs  Rois  pourraient  ci- 
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A  quoi  ledit  Sieur  Duc  répondit  :  Oui  >  Sire,  lui  commis ,  avecplctn-pouvoir  d'expédier  & 


je  le  jure. 

Après  cette  cérémonie»  le  Duc  ne  demeura 
pas  long-tems  à  Paris  (  * ).  Mais  avant  fon  de- 
part  pour  la  Lorraine ,  &  le  26.  Mars  1661. 
il  donna  fon  Ordonnance  pour  l'établiffe- 
ment  de  la  Cour  fouveraine  â  Nancy.  Pour 
préliminaire  il  dit  que  Dieu  lui  ayant  fourni 
par  fa  miféricordc  les  moyens  de  faire  goûter 
a  fes  fujets  les  fruits  de  la  paix  par  la  cou- 
cluiion  du  Traité  de  1661.  fait  entre  le  Roi 
T.  C.  &  lui»  il  établit  une  Cour  Souveraine  à 
Nancy ,  feulement  par  provilion ,  &  jufqu'à 
ce  qu'il  en  feroit  autrement  ordonné  ,  tant 
pour  la  diftribution  de  la  Juftice  à  fes  fujets , 
que  pour  la  direction  &  l'adminiftration  de 
fes  Domaines  *  en  attendant  qu'il  fut  plus 
particulièrement  informé  de  l'état  auquel  fe 
trou  voient  les  Terres  de  fon  Duché.  Cette 


terminer  toutes  les  affaires  des  Finances. 

Après  cela»  le  Duc  Charles  prit  congé  du 
Roi  »  &  revint  d'abord  à  Bar-le  Duc  »  où  il 
arriva  le  14.  d'Avril  II  y  trouva  la  Princefie 
Béatrix ,  qui  s'y  étoic  rendue  ,  fous  prétexte 
des  couches  de  Madame  la  Princeffe  de  Lisle- 
bonne  fa  fille.  Le  Comte  de  Couvonge  l'a« 
voit  reçue'  en  Souveraine  »  fuivant  les  ordres 
que  Charles  lui  en  avoit  donnés.  Elle  s'ac- 
tendoit  a  voir  terminer  ces  honneurs  »  par  des 
témoignages  d'amitié  :  mais  le  Duc  ,  à  fon 
arrivée  >  lui  ordonna»  fous  prétexte  d'obéir  à 
la  Sentence  de  Rome  »  de  fe  retirer  à  Coufan- 
ce  »  chez  Florainville  ;  &  voulut  que  Petit , 
Officiai  de  Bar,  ne  la  quittât  point  de  vue  , 
pour  être  témoin  de  l'exactitude  avec  laquelle 
il  déferait  aux  Décrets  de  Rome  >  qui  l'obli- 
geoient  de  fe  féparer  d'elle.  Les  deux  enfant 


Cour  étoit  compofée  du  Sieur  de  Gondre-  de  la  Princeffe  lui  firent  tant  d'inftances  »  qu'il 
court,  8c  de  douze  Confeillersavec  le  Procu-  confentit  à  la  voir  &  à  lui  parler  ;  mais  ce  fut 
reur  Général  ,  un  Greffier  &  trois  HuifGers  à  Fains ,  petit  Village  proche  Bar ,  en  rafe 
qu'il  devoir  nommer  ,  &  qui  dévoient  tenir  campagne ,  &  en  prefence  de  l'Official.  La 
leur  séance  à  Lunéville  ,  jufqu'à  autre  ordre.  Charles  lui  déclara  qu'il  ne  vouloir  &  ne  pou- 
Et  pour  le  Barrois  non  mouvant ,  il  ordon-  voit  pas  l'époufer,  &  que  le  feul  parti  qui  lui 
ne  que  la  Juftice  fouveraine  s'exercerait  de  reftoit  à  prendre,  étoit  de  fe  retirer  enBour- 
même  par  le  Sieur  Gervaife ,  Prélîdent  &  dix  gogne.  Mais  ceci  n'arriva  qu'après  la  naiffan- 
Confeillers ,  avec  un  Subftitut  du  Procureur  ce  du  Prince  Charles  de  Lislebonoe-  Com  mer- 
Général  ,  un  Greffier  &  deux  Huiflïers  ,  qui  cy  ,  né  a  Bar  le  1 1.  Juin  I  66 1. 
tiendroient  leur  séance  à  S.  Mihiel  ;  lefquels  Cependan 


auraient  &  exerceroient  la  même  jurifdidbon 
souverains  étal 
teins  que  fes 


&  autorité  que  les  Juges  Souverains  établis  par 
Sa  Majelté  T.  C.  dans  le  t« 


ont  occupé  la  Lorraine. 


AndeJ.C 
i46t. 


nt  Béatrix  ne  fe  rebutta  pas.  Elle 
perlifta  à  demeurer  en  Lorraine ,  &  réfidoit 
alternativement  à  Neuf  Château,  Rember- 
viller  &  Neuviller  ;  quand  Son  Alceffe  fe  fut 
retirée  à  Mircourt ,  la  Princeffe  s'en  appro» 
Et  à  l'égard  de  l'ordre  qu'il  veut  être  ob-  cha,  &  paffa  à  Mataincourt ,  à  une  lieue"  de  là. 
fervé  dans  l'adminiftration  de  fes  Domaines  ,  Mais  elle  ne  réùflit  pas  à  regagner  le  coeur  du 
il  ordonne  que  les  Comptes  de  tous  les  Offi-  Duc,  qui  avoit  pris  d'autres  inclinations, 
ciers  comptables  des  Duchés  de  Lorraine  &  A  la  nouvelle  du  rétabliffement  du  Duc 
Barrois ,  feront  examinés  &  arrêtés  ;  favoir ,  Charles  dans  fes  Etats  (  «  ),  Panciene  Cheval- 
ceux  de  la  Lorraine  &  Terres  adjacentes  par*  lerie  de  Lorraine  conçut  des  fortes  efpéran. 
devant  un  Prélîdent  &  dix  Confeillers ,  pour  ces  de  fe  voir  rétablir  dans  fes  privilèges.  Elle 
examiner  lefdits  Comptes  en  la  Ville  de  Nan-  s'affembla  à  Livcrdun  ,  petite  Ville  dépen- 
cy  ;  &  pour  le  Duché  de  Bar  &  Barrois  non  dante  du  temporel  de  l'Evéquc  de  Toul ,  & 
mouvant ,  les  Comptes  fe  rendront  devant  la  par  confequent  foûmife  à  la  France ,  pour  y 
Chambre  réfidante  à  Bar ,  compofée  d'un  délibérer  plus  librement  fur  les  moyens  de  les 

Préfident  &  de  Confeillers;  le  tout  pro-  faire  revivre.  On  y  créa  des  Syndics  &  des 

vilionnellement ,  &  jufqu'à  ce  qu'il  en  aurait  promoteurs ,  pour  agir  au  nom  de  tous.  Char- 
autrement  ordonné.  Il  ordonna  de  même  une  les  en  ayant  été  informé  ,  commença  dès  les 
Chambre  particulière,  pour  réformer  les  premiers  jours  de  fon  arrivée  à  Bar,  par  cta- 
abus  qui  s'etoicntgliflcs  danslemanîmentdes  blir  deux  Chambres  de  Parlemens,  l'une  àS. 
Finances  ,  dont  il  attribua  la  connoi (Tance  ,  Mihiel,  &  l'autre  à  S.  Nicolas  ,  &  les  fit  agir 
direction  &  adminiftration  à  une  Chambre  contre  les  auteurs  de  cette  anemblée  par  Ar« 
particulière  »  qui  fera  compofée  d'un  Chef  rêt.  Le  Baron  de  Safie  ,  l'un  des  principaux 
d'un  plus  ancien  des  Secrétaires  d'Etat ,  de  Promoteurs,  fut  condamné  à fortir  des  Etats 
quatre  Confeillers  ou  Intendans  ,  d'un  Tré-  dans  huit  jours ,  avec  toute  fa  famille.  Le 
forier  général  &  d'un  Greffier ,  qui  feront  par  Comte  de  Ludres  ,  avec  quelques  autres  des 


(/)  VKmoircidcBewnwi,  I.  4-P-Uf. 
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Andt].c  plus  zélés»  furent  confignés  dans  leurs  Chi- 
'"  "        teaux,  fous  la  garde  de  lbldats  vivans  à  dit 
crétion  ;  quelques-autres  appréhendant  un 
pareil  traitement ,  s'abfcnterent  des  Etats,  en 
attendant  que  l'orage  fut  paflè. 

Cette  rigueur  ne  rabbattit  rien  de  la  fer- 
tneté  des  autres  ;  ils  s'aûembierent  de  nou- 
veau» &  dreflerent  une  Requête ,  où  ils  li- 
gnèrent tous  en  rond  ,  afin  de  dérober  au 
Prince  les  Chefs  du  parti  ,  &  qu'on  ne  pûc 
difeerner  qui  auroit  ligné  le  premier.  Ils  fe 


rendirent  à  Bar  ,  pour  faire  Ja  révérence  au 
Duc»  &  lui  préfenterent  cette  Requête.  Elle 


mieux  affermi  dans  (à  Duché.  Par  la  il  défor- 
ma leur  reffentiment. 

Pendant  qu'on  travailloit  au  mariage  du 
Prince  Charles  de  Lorraine  avec  Mademoi- 
selle de  Nemours»  l'ancienne  Cheval  erie  de 
Lorraine,  fans  fe  rebutter  de  la  mauvaife  hu« 
meur  du  Duc  (m ),  députa  à  Paris  les  Comtes 
de  Raigecourr  &  Mauléon ,  pour  lui  f  lire  de 
nouvelles  inftances  touchant  le  rétabliflemenc 
de  leurs  privilèges ,  efpérant  que  la  conjonc- 
ture de  ce  mariage  du  Prince  de  Lorraine  , 


pourrait  leur  être  favorable  :  mais  Charles 
ne  voulut  pas  les  écouter  ,  ni  même  permet- 

contenoit  en  fubffance  »  que  leurs  Privilèges  tre  de  le  faluer  en  qualité  de  Députés  d'un 

étoient  plus  anciens  que  la  Souveraineté  en  Corps  qu'il  ne  vouloir  pas  reconnoître  en 

Lorraine  »  Que  leurs  ayeux  »  en  fe  donnant  Lorraine.  Ces  Seigneurs  fe  voyant  aioii  re- 

des  Princes  ,  avoient  confervé  leurs  propres  buttés  »  firent  fecrettement  des  offres  de  fer- 

Privilèges ,  cV  les  avoient  tranfmis  à  leurs  fuc-  vice  au  Prince  fon  neveu ,  &  il  auroit  pu  s'en 

celleurs.  Que  les  Souverains  »  à  leur  avéne-  prévaloir  utilement  pour  fes  intérêts»  s'il  n'a- 

ment  à  la  Couronne  »  avoient  accoutumés  voit  préféré  la  paix  de  là  Mai  fon  à  ce  qui  pou- 

de  jurer  fur  les  faints  Evangiles  »  entre  les  voit  lui  être  avantageux  en  particulier, 

mains  de  la  Nobléffe  »  de  les  maintenir  >  Que  Quelque  tems  après  ,  Colbert ,  Intendant 

ce  n'étoit  qu'à  ces  conditions  que  Son  Altefle  d'Alface»  partant  par  Nancy  »  régala  trois  ou 

étoit  montée  fur  le  TrOne  (x)  ,  &  que  les  quatre  Gentilshommes  de  l'ancienne  Cheval- 

anciens  Chevalliers  lui  avoient  promis  fideli-  lerie  »  &  but  tête  nue'  à  la  famé  du  nouveau 

té  ;  Que  leurs  engagemens  étoient  rècipro-  Duc  de  Lorraine ,  entendant  fous  ce  nom  le 

ques.  Tornielle»  Comte  de  Brienne ,  à  la  tête  Roi  de  f  rance  ,  &  enfuite  au  Corps  de  l'an- 

de  fes  confédérés  »  préfenta  la  Requête  à  Son  cienne  Chevallerie  >  auquel  il  donna  des  aflïï- 

Altefle.  Mais,  au  lieu  d'y  répondre,  elle  dé-  rances  de  la  confervation  de  leurs  anciens  prû 


pecha  Mitry  ,  Enfeigncde  fes  Gardes,  â  la 
Maifon  où  logeoient  les  Députes  de  la  Che- 
vallerie, &  leur  fit  commandement  de  fortir 
à  l'heure  mcme{;) 

Ils  obéi  rent ,  &  depuis  leur  départ ,  le  Duc 
demeura  fans  Nobleflè  ni  autre  fuite  ,  que 
celle  de  fes  domeflriques.  Comme  fa  rèfolu- 
tion  etoit  prife  depuis  long  tems  de  fuppri- 
mer  abfolumcnt  les  Privilèges  de  l'ancienne 
Chevallerie  ,  afin  de  gouverner  avec  une  au- 
torité plus  abfoluë ,  il  ne  put  fouffrir  non- 
plus  qu'on  lui  parlât  de  la  convocation  des 
Etats,  fans  laquelle  néanmoins,  fuivanteux, 
on  ne  faifoit  autrefois  aucun  nouveau  Règle- 
ment, ni  aucune  levée  de  deniers  (t).  Enfin 


vilèges.  Ces  Gentilshommes  gagnés  par  Col- 
bert ,  entraînèrent  quelques  autres  de  leurs 
amis;  &  de  l'avis  d'une  Aflemblcc  qu'ils  tin- 
rent, ils  députèrent  vers  le  Roi  Louis  XIV. 
pour  lui  faire  compliment  fur  fon  avènement 
à  la  Couronne  de  Lorraine  &  Barrois,  &  lui 
demandèrent  le  rétabliûemcnt  de  leurs  an- 
ciennes prérogatives. 

Cependant  le  Duc  Charles  ayant  apporté 
quelque  réliftance  aux  volontés  du  Roi ,  qui 
vouloir  lui  faire  pafler  un  fécond  Traité  ,  la 
Cour  de  France  profita  de  cette  circonstan- 
ce ,  pour  favorifer  l'ancienne  Chevallerie  » 
dont  une  partie  s  etoit  mutinée  à  l'occafion 
que  je  vais  dire.  Cette  Noblcffe  fe  flattant 


c'étoit  un  crime  dans  fon  efprit  de  vouloir  toujours  de  rétablir  fes  anciens  privilèges  » 

faire  revivre  les  anciennes  Coutumes  du  Pays,  s'adreflà  au  Duc  Nicolas-François ,  frère  du 

&  d'en  repréfenter  la  nécelfité  ,  de  quelques  Duc,  &  le  pria  d'affûrer  Charles  du  déplailir 

fournirions  que  les  remontrances  fuflent  ac-  que  leur  avoit  caufè  la  ceffion  de  fes  Etats» 

compagnées.  qu'il  avoit  faite  au  Roi  ;  que ,  malgré  le  mé- 

Toutefbis  craignant  que  le  rcflentimentde  pris  qu'il  faifoit  de  leur  dévouement ,  ils  con- 

l'ancienne  Chevallerie  ,  ne  les  portât  à  faire  fervoient  toujours  une  inviolable  fidélité  pour 

une  ligue  en  faveur  de  fon  neveu  ,  &  que  la  fon  fervice ,  &  pour  celui  de  l'Etat  ;  &  que  s'il 

France  difpolèc  à  favorifer  ce  jeune  Prince ,  lui  plaifoit  de  leur  permettre  de  s'aflcmbler, 

n'appuyât  les  prétentions  de  la  Nobleffe  ,  afin  de  lui  faire  à  ce  fujet  une  dépuration  de 

Charles  leur  donna  quelque  efpérance  d'avoir  leur  Corps ,  ils  tâcheroient  de  lui  donner  des 

égard  à  leurs  demandes ,  lorfqu'il  fe  verrait  aflurances  de  leur  attachement  &  de  leur 
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An  de  |.C.  zélé  pour  fa  perfonne  &  pour  fa  Maifon.  au  Duc.  L'Aflemblée  lut  députa  de  Ludres»  AndeJ.C 

1661.       Charles  confentit  qu'ils  s  affemblaflent  à  Jar-  de  ViangesficdcsAnnouesdc  S.Baslemont  , 

ville ,  petit  Village  proche  Nancy ,  fur  le  che-  bien  inftruits  de  leurs  affaires.  Mab  après  di- 

min  de  Saint-Nicolas  ,  &  leur  promit  toute  verfes conférences,  ils  fefcparerent»  fans  rien 

forte  de  bons  traitemens.  conclure  ,  finon  qu'ils  étoient  plus  éloignés 

Mais  à  peine  cette  Aflemblée  fut-elle  corn-  que  jamais  de  leurs  efpérances  ,  &  très  pcr- 

mcncée,  que  le  Parlement  du  Duc  rendit  un  fuadés  qu'ils  perdoient  leurspeines.  On  crue 

Arrêt ,  pour  la  rompre.  Cette  défenfe  parut  pour  le  coup  que  la  Noblefle  aigrie  alloit  le- 

concertéeavecleDuc,  &  on  n'en  douta  plus»  ver  le  mafque ,  &  fe  jetter  entre  les  bras  du 

Iorfque,  peu  de  jours  après ,  il  arriva  dans  le  Roi  T.  C 

Pays  un  ordre  de  fa  part ,  de  mettre  des  gens  Pendant  la  tenue"  de  la  Diète  de  Ratisbon- 

de  guerre  dans  toutes  les  maifons  des  Gentils*  ne ,  le  Duc  Charles  faifoit  fa  refidence  à  Mir- 

hommes  qui  s'y  étoient  trouvés.  Les  plus  har-  court  *  £c  travailloit  à  pacifier  les  troubles  de 

dis  de  ces  Meffîeurs  commencèrent  fous  main  l'ancienne  Chevallerie          qui  s'aflembla 

à  faire  des  pratiques  avec  M.  de  Pradel  »  Lieu-  une  féconde  fois  à  Pont-à-  Mouflon ,  le  7.  de 

tenant-Général,  &  Gouveneur  pour  le  Roi  à  Février  1663.  &  par  un  Réfultat  (igné  du  Ma- 

N  ancy  ,  &  le  prièrent  d'offrir  leurs  fervices  à  rêchal  du  Châtelet ,  de  Mercy ,  de  Seraucourt , 

Sa  Majefté.  de  Gournay,  Seigneur  de  Secourt,  de  Hau- 

Lcs  Miniftres  de  France  profitèrent  de  cet*  toy  1  de  Mitry  ,  de  Vianges  ,  de  Haraucourt  » 

te  difpofition  de  la  Noblefle ,  &  écrivirent  à  de  Bildftein ,  de  Gournay ,  de  Raigecourt  ,  de 

Pradel  de  permettre  au  Corps  de  l'ancienne  Bouzey  ,  de  Cuftine  Seigneur  de  Pondgoy  , 

Noblefle ,  de  s'aflcmbler  à  Pont  à- Mouflon ,  de  des  Armoifes  Seigneur  de  Commercy  »  de 

ou  à  Nancy  même ,  s'ils  l'aimoient  mieux ,  &  la  Vaulz  ,  de  Rouflels ,  de  Varnéville  ,  de 

d'y  tenir  leurs  Aflifes ,  comme  d'ancienneté  :  Ludres ,  de  Port-fur-Seille ,  de  Duboucher  » 

mais  à  condition  qu'ib  fe  déclareroient  pour  de  Mauléon  ,  d'Ourches  •  de  la  Baftide ,  de 

le  Roi,  Se  abandonneraient  leur  légitime  Sou-  S.  Ignon  &  de  Fontaine, 

verain.  L'Aflemblée  fe  tint  :  mais  un  bon  L'Aflemblée  commit  Raigecourt,  de Bou- 

nombre  de  Seigneurs  écartèrent  les  mau-  2ey ,  de  Ludres ,  des  Armoifes  de  Commer- 

vais  deffèins  des  plus  emportés,  &  les  retin-  cy ,  Vianges,  Gournay  de  Secourt,  Cuftine 

rent  dans  leur  devoir.  &  Seraucourt ,  pour  agir  auprès  du  Duc ,  8c 

En  1 662.  Charles  ayant  obtenu  la  permit  pourfuivre  »  au  nom  du  Corps  delà  Noblefle, 

lion  de  retourner  en  Lorraine ,  s'arrêta  quel-  la  reftitution de  fes droits ,  &  le  rétablifle  trient 

aue  tems  à  Bar-le  Duc ,  pour  donner  le  loi-  des  Aflifes.  Les  Députés  vinrent  à  Mircourt 

ftr  aux  démolitions  de  Nancy  de  s'achever.  Il  faire  leurs  remontrances  ;  Charles  les  écou- 

permit  alors  à  l'ancienne  Noblefle  de  lui  ve-  ta  ;  &  pour  leur  donner  quelque  fatisfadHon , 
nir  faire  la  révérence ,  leur  fit  efpérer  àl'ave-N  il  nomma  Prudhomme  ,  Labbé  &  Maim- 

nir  un  meilleur  traitement,  &  leur  témoigna  bourg ,  fes  Confeillers  d'Etat ,  pour  entrer 

qu'il  ne  vouloit  pas  fupprimer  leurs  anciens  en  conférence  avec  eux.  Ils  /aflembleTeoc 

privilèges,  mais  corriger  certains  abus  qui  s'é-  dans  le  Bourg  de  S.  Nicolas  le  18-  de  Mars, 

toient  gliffès  dane  la  tenue  de  leurs  Aflifes.  Simon  d'Igny ,  Comte  de  Fontenoy ,  portant 

Quelque  tems  après  ils  obtinrent  la  per-  la  parole  au  nom  de  fes  Collègues ,  étalla  les 

mifCon  de  s'aflcmbler  au  Pont-a-Mouflbn  ,  Privilèges  de  la  Noblefle ,  &  foutint  fon  dit 

afin  de  délibérer  fur  une  dépuration  qu'ils  de-  cours  par  la  représentation  des  titres  origi- 

voient  faire  au  Duc ,  &  pour  conférer  fur  la  naux ,  dont  les  plus  anciens  commençoient , 

manière  de  réformer  les  abus  des  Aflifes.  Le  comme  on  l'a  déjà  dit ,  à  René  I.  en  1430. 

Princede  Lislebonneaflîftadela  part  du  Duc  c'eft-à-dire»  143  r.  avant  Pâques,  le  pénultié- 

à  l'Aflemblée ,  &  y  reçut  les  foi  &  hommage  me  de  Janvier.  Il  contenoit  le  Serment  que 

pour  le^  Terres  que  les  Seigneurs  pofledoient  ce  Prince  &  fon  époufe  avoient  fait  de  main- 

cn  Lorraine  &  Barrais.  On  exigea  de  chacun  tenir  la  Chevallerie  dans  fon  autorité  ancien- 

d'eux  fut  écus  d'or  par  Fief,  Si  on  fàifit  tous  ne.  Il  montra  que  les  fucceflêurs  de  René  a- 

les  Domaines  de  ceux  qui  refuferent  de  les  voient  confirmé  les  mêmes  Privilèges  >  à  leur 

payer  après  un  certain  terme  qu'on  leur  don-  avènement  au  Trône  ;  que  Son  Alteflë  Char» 

na ,  les  gens  de  Jufticc  n'enrègiftrant  point  les  IV.  les  avoit  ratifiés  le  20.  de  Mars  1626. 

qu'on  ne  payât  ;  chofe  qui  n'avoit  point  été  Cuftine  de  Pontigny ,  qui  furvint  dans  les  en- 

pratiquée  jufqu'alors.  trefaites  ,  produiiit  des  Aâes  publics  de  Ju- 

Le  Prince  de  Lislebonne  leur  permit  enfui-  rifdicnon  d relies  par  les  Chevalliers  dans  tous 

te  de  députer  de  leur  Corps  qui  ils  voudraient  les  tems  »  &  en  fit  délivrer  copie  aux  Conv 

(é)  Hugo,  Hift.  rat  do  Duc  Ourle*  IV. 
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An  de  j.  G  miflairesdu  Duc.  Les  Chevalliers  les  engage-      On  raifonnoit  toujours  beaucoup  fur  la  XXXÏÏ. 

l66t'        rentà  rendre  compte  a  Son  AlrcfTede  la  jnf-  fuccefCon  au  Duché  de  Lorraine;  &  plufieurs  Emb*rr*t 

tice  de  leurs  prétentions.  Ils  allèrent  eux- me-  foûtenoient  que  le  véritable  defiein  de  Char»  /"r/«/*** 

les  faire  valoir  à  Mircourt  ;  mais  Char-  les,  étoit  de  le  faire  tomber  au  Prince  Char-  cff'?'" 


les ,  pardes  lenteurs  étudiées,  éluda  leurs  de-  les-Henri  de  Vaudémont  fon  fils.  On  étoit  in-  x!mLn'. 
mandes ,  &  trouva  moyen ,  en  contentant  la  forme  à  Paris  &  en  Lorraine  >  des  mouve-  ' 
France ,  de  mécontenter  fans  rifque  les  plus  mens  que  Marchai  fon  Envoyé  à  Rome  (r)t 
puiffans  de  fes  fujets.  fe  donnoit ,  pour  obtenir  à  Si.  A.  la  permillion 
Quelque  tems  après»  Charles,  au  retour  de  contracter  avec  Béatrix  un  nouveau  tria- 
de Metz,  où  il  avoit  falué  le  Rot  Louis  XIV.  riage ,  afin  de  légitimer  par  des  noces  fubfé- 
arriva  au  Pont  à-Mouflbn  ,  où  il  trouva  fon  quentes ,  les  enfans  qu'il  en  avoit  eus  avant 
Parlement,  qui  y  faifoit  alors  fa  réiidence.  Il  la  mort  de  la  Ducheffe  Nicole.  Ces  difpofi- 
recommença  fes  plaintes  contre  l'ancienne  tions  de  Charles  allarmoient  les  Princes  Ho 
Chevallerie,  acculant  principalement  certains  la  Maifon  de  Lorraine,  &  fur-tout  le  Duc 
Gentilshommes  ,  comme  ayant  excité  les  au-  François ,  &  le  Prince  Charles  fon  fils.  Pour 
très  à  rechercher  la  protection  du  Roi ,  con-  les  raflurer ,  &  peut-être  pour  les  amufer ,  le 
tre  le  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  ju-  Duc  Charles  avoit  propofé  quelque  tems  au- 
ré  ;  de  forte  que  ces  Seigneurs  ayant  fujet  de  paravant ,  le  mariage  de  fon  neveu  avec  Ma- 
craindre  qu'il  ne  leur  fin  leur  procès  •  les  uns  demoifelle  d'Orléans  Montpenfier  (<i), avec 
s'jbfcnterent  de  fes  Etats ,  les  autres  allèrent  offre  de  lui  remettre  à  l'inftant  tous  fes  Etats, 
attendre  l'orage  dans  leurs  maifons.  à  la  réferve  de  cent  mille  écus  de  rente  ,  en 
Lorfqu'il  fit  fon  entrée  à  Nancy ,  l'ancienne  faveur  de  qui  il  plairoit  à  S.  A.  Le  Roi  agréa 
Cheval Jerie ,  qui  avoit  redouté  fon  retour  ,  cette  propoiition  ;  &  pour  en  hâter  1  exé- 
&  qui  craignoit  fon  refientimenr,  le  trouva  cution ,  il  en  écrivit  à  Mademoiselle  ;  mais  le 
fort  radouci.  Il  permit  à  toute  la  Noblefiê  in-  Duc,  pour  éviter  cette  conclulion  ,  &ga- 
diftinctement  de  lui  aller  faire  la  révérence ,  gner  du  tems ,  partit  de  Paris  la  veille  du 
&  les  afiura  qu'il  ne  confervoit  aucune  ani-  jour  qu'on  devoit  ligner  le  Contract ,  &  fit 
mofite  contre  perfonne.  Il  lui  étoit  aifè  de  retira  en  Lorraine. 

£ùre  cet  aveu ,  après  ce  qui  étoit  arrivé.  Cependant ,  pour  que  fon  neveu  n'eût  pas  XXXITT. 

Sa  politique  lui  infpira  enfuite  de  les  divi-  lieu  de  fe  plaindre  (  t  ) ,  &  pour  fauver  les  ap»  On  pnpofi 

fer  enrre  eux  pardi  verfes  gratifications.  Il  mit  pa  renées,  il  feignit  de  délirer  toujours  ardem»  UmsrUgt 

les  enfans  des  anciens  Chevalliers  dans  les  ment  le  mariage  de  Mademoiselle  de  Mont-  A*  Princê 

Charges  de  fà  Maifon  &  de  l'Etat ,  efpérant  penfter  avec  lui,  &  envoya  même  au  Duc  de 

qu'étant  peu  inftruits  des  intérêts  de  la  No-  Guife  un  pouvoir  écrit  &  figné  de  fa  main  , 

blcfic ,  ils  fe  contenteroient  de  leur  fortune  pour  en  conclure  les  Articles  ,  fous  les  con- 

préfente  ,  fans  le  foucier  de  la  perte  de  leurs  dirions  qu'il  avoit  déjà  propofëes.  La  Princeflc  4  Monu 

Privilèges  ,  &  qu'ainfi  il  en  ferait  moins  im-  de  fon  côté  ,  qui  trouvoit  dans  la  perfonne  ftnfur. 

portuné ,  que  de  leurs  pères.  H  accorda  mé-  du  Prince  Charles  ,  tous  les  agrémens  &  les 

me  les  Charges  principales  à  ceux  qu'il  avoit  belles  qualités  capables  de  la  toucher  ;  &  dans 

fait  bannir  >  &  qui  avoient  été  les  plus  noircis  les  conditions  qu'on  lui  propofoir ,  de  quoi  la 

dans  fon  efprit ,  comme  ayant  eu  de  plus  par-  fatisfaire ,  étoit  très  difpofèe  à  confenrir  à  ce 

ticuliéres  liaifons  avec  la  France.  mariage  :  mais  le  Duc  *  qui  dans  le  fond  n'en 

Jai  rapporté  ici  le  récit  de  toute  cette  af-  fouhaitoit  point  l'exécution,  trouva  moyen 

iaire ,  pour  la  mettre  tout  d'un  coup  fous  les  de  le  rompre.  Néanmois  comme  il  défiroic 

yeux  du  Lecteur.  Reprenons  à  préfent  la  fuite  Que  la  rupture  de  cette  affaire  ,  parût  venir 

de  notre  Hiftoirc.  de  la  part  du  Prince  Charles  »  &  non  pas  de 

XXXI.      Pendant  que  Charles  étoit  occupé  à  vifi-  la  fienne,  il  trouva  moyen  par  diverfes  pra« 

DànoUul»  ter  les  Places  de  fes  Etats ,  les  François  tra-  tiques  fecrettes,  de  l'engager  dans  l'amour  de 

in  frrùfi-    vailloient  à  la  démolition  des  fortifications  de  Mademoiselle  d'Orléans ,  foèur  de  Mademoi- 

téuwu  é$    Nancy  *.  Ils  commencèrent  le  4.  de  Mai ,  felle  de  Montpenfier.  Le  jeune  Prince  n'eue 

Ndnej.      „ar  rafer  celles  delà  Ville  neuve ;& au  mois  pas  de  peine  à  répondre  à  les  volontés.  La 

de  Septembre  fuîvant ,  ils  mirent  la  fappe  à  Princefle  étoit  à  peu  près  de  (on  âge  ,  belle» 

la  vieille  Ville.  En  même  tems  Pradd,  Gou-  d'un  efprit  hardi  ,  &  plus  capable  d'infpiref 

verneur  de  Nancy  pour  le  Roi ,  fit  enlever  une  forte  paffion  dans  l'efprit  d'un  jeune  hom> 

l'artillerie  ,  &  la  fit  embarquer  fur  le  Port ,  me  ,  qu'une  fille  déjà  âgée ,  comme  v< 

pour  être  portée  à  Metz.  moifelle  de  Montpenfier  ù  faux. 

(*)  Lettre  da  P.  Don»t  i  B6trrix,  dn  1J.  Novembre.    1  primée  d«w  1HHL de  ti  Ptixdc  itfrj.p.  tf, 
.  (/)  RdaùonOirlcimuitgu  Ja  Du*  de  Uniiiu.i»  |  „_  (#)  Mémwrw  de  Bcuivw,*  HJ. 
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Cette  nouvelle  inclination  lui  fit  rallentir  dame  de  Nemours ,  mère  de  ces  deux  Prin- 

les  foins  &  les  aifiduités  qu'il  devoit  à  Ma-  ceffes  ,  fouhaitoit  de  tout  fon  cœur »  que  fa 

demoifelle  de  Montpenfter.  Ses  amis ,  &  ceiut  fille  aînée  épousât  le  Prince  Charles ,  fe  con- 

qui  étoient  chargés  de  fon  éducation »  lui  fi-  tentant  de  tout ,  pourvu  feulement  qu'on  lui 

rent  voir  le  tort  qu'il  fe  faifoit  par  cette  cou-  afliïrât  la  fucceffion  des  Etats  de  Lorraine  & 

duite;  qu'il  fervoit  de  jouet  au  Duc  fon  on-  Barrois.  Enfin  Mademoifelle  de  Némours  a- 

cle;  qu'il  rifquoit  de  faire  perdre  au  Roi  la  voit  toutes  les  qualités  capables  d'attacher  le 

bonne  opinion  qu'il  avoit  conçue  de  lui»  que  jeune  Prince»  &  de  lui  faire  oublier  fes  pre- 

toute  la  Lorraine  >  dont  il  étoitla  feule  ref-  mieres  amours.  Mais  ni  le  Duc  François  ni  la 

fource ,  perdrait  l'affection  qu'elle  avoit  pour  Ducheffe  d'Orléans »  ne  pouvoient  goûter  ce 

lui  »  fi  elle  voyoit  que  pour  une  amourette  »  il  mariage.  Il  fut  pourtant  conclu  par  l'autorité 

renonçât  à  l'établiffement  de  là  Maifon ,  &  du  Roi ,  &  le  Duc  Charles ,  quelque  envie  qu'il 

au  repos  de  fon  peuple.  A  tout  cela  il  ne  ré-  eût  de  le  rompre*  ne  put  y  contredire.  Une 

pondoit  autre  chofe  »  finon  qu'il  ne  croyoit  des  conditions  de  ce  mariage  »  fut  qu'on  af- 

pas  être  obligé  de  fervir  de  victime  au  Pu-  surcroît  la  fucceffion  des  Etats  de  Lorraine  au 

blic  >  pour  être  malheureux  toute  fa  vie.  Le  Duc  Charles  ;  &c*eft  ce  que  le  Duc  fon  on* 


Duc  Charles  fbmentoit  ces  difpofitions  de  fon 
neveu  ;  &  la  Ducheffe  d'Orléans  ,  qui  con* 
noiflbit  les  difpoûtions  de  fa  fille  »  auroit  fort 
déliré  lui  donner  fatisfaction ,  en  lui  faifant 


de  ne  pouvoit  foufrrir. 

Le  26.  Mars  i66l  le  Duc  Charles  étant 
encore  à  Paris»  donna  fon  Ordonnance  >  par 
laquelle  il  établit  fa  Cour  Souveraine  à  Lu* 


époufer  le  Prince  Charles.  Mais  le  Roi,  qui  néville  par  provifion  ,  &  en  attendant  qu'il 

avoit  d'autres  vues»  fit  dire  à  la  Duchetfe  fut  plus  particulièrement  informé  de  l'état 

d'Orléans»  qu'il  falloit  qu'elle  fignât  (ans  dé-  auquel  fe  trouvoient  fes  Terres  &  Pays,  avec 

lai  »  le  Concrad  de  mariage  de  fa  fille  avec  le  pouvoir  à  cette  Cour  de  juger  fouvetaine- 

Duc  deTofcane;  &  que  cette  Princeffe  par-  ment»  &  en  dernier  reffort  »  dans  toute  la 

tît  dans  quatre  jours  pour  l'Italie  »  fi  elle  n'ai*  Lorraine.  U  nomme  pour  Premier  Prétidcnt 

moit  mieux  fe  faire  Religieufe  (/).  le  Sieur  de  Gondrecourt  »  &  douze  ConfeiU 

Ainfi  le  mariage  du  Prince  Charles  avec  Iers  »  avec  un  Procureur-Général  »  un  Grcf- 

cette  Princefle ,  fut  entièrement  rompu.  Ce-  fier  &  trois  HuifEers ,  lefquels  réfideront  à 

lui  avec  Mademoifelle  de  Montpenfier»  qu'on  Lunéville»  fauf  à  autres  ordres.  Il  leur  or- 

avoit  voulu  renouer  »  le  fut  bien-tôt  de  mê-  donne  de  fe  tranfporter  au-plutôt  au  Bourg 

me.  Peu  de  jours  après  »  le  Duc  Charles  en  de  S.  Nicolas  »  pour  y  établir  leurs  séances  » 

Eropofa  un  autre  »  avec  Marie  d'Orléans*  &  y  exercer  leurs  fondions, 
ongue ville*  veuve  du  Duc  de  Némours  (g),      Et  pour  le  Barrois  non-mouvant  »  la  Juf- 

eftimée  riche  de  fix  millions  »  mais  qui  n'étoit  tice  s'exercera  à  S.  Mihiel  »  par  le  Sieur  Ger» 

ni  moins  âgée  »  ni  fi  belle  »  ni  d'auffi  grande  vaife  <x  fix  Confeillcrs  »  avec  un  Subftitut  du 

naiffance  »  ni  à  beaucoup  prés  fi  riche  que  Ma-  Procureur-Général ,  un  Greffier  &  deux  Huif- 

demoifelle  de  Montpenfier»  &  ètoit  même»  fiers»  avec  pouvoir  de  juger  fouverainemenc 

difoit-on  »  d'un  efprit  affez  bizarre  »  &  par  &  en  dernier  reffort ,  de  toutes  les  Appella- 

confèquent  elle  devoit  être  beaucoup  moins  fions  qui  feront  interjettées  des  Juftices  lubal* 

agréable  au  Prince  »  que  Mademoifelle  de  ternes. 

Montpenfier  »  à  laquelle  on  ne  vouloir  plus      U  établit  de  même  deux  Chambres  des 

qu'il  pensât.  Auffi  les  perfonnes  que  le  Duc  Comptes  »  l'une  à  Nancy»  &  l'autre  à  Bar-le 

Duc  »  pour  l'audition  &  reddition  des  Comp- 
tes de  fes  deux  Duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar. 

Peu  de  tems  après  »  Charles  partit  de  Pa* 


avoit  envoyées  pour  négocier  cette  affaire  » 
étoient  à  peine  de  retour  pour  lui  en  rendre 
compte»  qu'il  les  rebutta»  &  leur  fit  connoî- 
tre  qu'il  avoit  déjà  changé  de  pensée. 

Deux  jours  après  »  il  propofa  encore  un  au-  ris  »  pour  fe  rendre  en  Lorraine ,  en  fi  grande 
tre  mariage  »  dont  il  difoit  que  la  Reine-mere   hâte,  qu'il  ne  dit  adieu  à  perfonne  »  pas  me* 


lui  avoit  parlé  :  c'étoit  de  Mademoifelle  de 
Némours  »  fille  de  Charles  Amedée  de  Savoie, 
Duc  de  Némours  »  &  d'Elifaberh  de  Vendô- 
me. Le  Duc  Charles  fembloit  goûter  d'au- 
tant plus  cette  alliance  >  qu'on  lui  faifoit  ef- 
pérer  de  marier  en  même  tems  Mademoifelle 
d'Aumale  »  fœur  de  Mademoifelle  de  Né- 


mours, avec  le  Prince  de  Vaudémont.  Ma*  gée. 


me  au  Roi  ;  feulement  il  laiûa  au  Duc  de 
Guife  un  Billet  écrit  &  figné  de  fa  main  »  lui 
donnant  pouvoir  de  terminer  le  mariage  de 
Mademoifelle  de  Némours  avec  fon  neveu  ; 
à  condition  néanmoins  que  Madame  de  Né- 
mours la  mere  juftifieroit  qu'elle  avoit  deux 
millions  vaillans ,  ainfi  qu'elle  s'y  étoit  enga- 


AndtJ.C 
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Tout  cela  n'étoit  qu'un  prétexte  pour  rom-  de  quoi  le  Roi  voulut  bien  fè  rendre  garant. 


pre  ce  mariage»  ou  du  moins  pour  le  diffé- 
rer ;  de  manière  que  ceux  qui  ctoicnt  auprès 
du  Prince  Charles  ,  confidérant  qu'il  étoit 
bien  plus  de  fon  intérêt  d  epoufcr  Madcmoi- 
felle  de  Montpenlier ,  le  portèrent  à  renouer 
cette  négociation.  Le  Prince  fe  rendit  à  ces 


Pour  ôter  au  Duc  François  tout  fujet  de  dou- 
ter de  la  volonté  de  Ton  frère  *  on  lui  montra 
une  Lettre ,  par  laquelle  il  difoit  que  li  le  Duc 
François  ne  fe  hâtoit  â  conclure  ce  mariage 
avant  le  départ  du  Roi  pour  la  Bretagne  ,  il 
nedevoit  plus  rien  efpérer  de  lui,  Si  qu'au  cas 


raifons;  &  la  PrincefTe,  malgré  les  variations  qu'il  différât  plus  long-tcms ,  il  révoquoit  le 
du  jeune  Prince  ,  &  les  impreffions  qu'on  lui  pouvoir  qu'il  avoir  donné  au  Duc  de  Guife  , 


avoit  données  contre  lui ,  à  l'occalion  d'un 
de  fes  portraits  ,  dont  on  difoit  qu'il  s'étoit 
raillé ,  &  qu'il  l'avoit  jetté  au  feu  en  préfenec 
de  Mademoifelle  de  Némours  ;  la  PrincefTe, 
dis- je ,  qui  avoit  toujours  de  l'inclination  pour 
le  Prince  ,  en  ferait  aisément  revenue ,  li  le 
Duc  Charles  y  avoit  voulu  travailler  avec 
quelque  bonne  volonté. 

Charles  étant  rentré  dans  fes  Etats  en  1 66 1 . 
donna  divers  Arrêts  pour  la  réunion  de  fes 
Domaines  aliénés  >  ou  engagés.  La  choie  fouf- 


dc  ligner  un  Contraâ  de  mariage  en  fon  nom. 

Toutes  ces  conlide rations  furent  enfin  ré- 
foudre le  Duc  François  à  conclure  le  mariage. 
Le  Marquis  de  Lionne  ,  député  de  la  part  du 
Roi ,  drelfa  le  ContraCt  ,  Si  le  ligna  au  nom 
de  Sa  Majefté  »  le  Duc  de  Guife,  au  nom  du 
Duc  Charles,  le  Duc  François ,  au  nom  du 
Prince  Charles  fon  fils ,  &  l'Evcque  de  Laon , 
depuis  (.  ardinal  d'Etrecs ,  au  nom  de  Mada- 
me de  Nemours  pour  Mademoifelle  fa  fille. - 
Après  cela ,  îc  Roi  dépêcha  un  Courier  au 


&  jugeront  en  dernier  reflbrt  fur  les  contefta 
rions  qui  pourront  furvenir,  tant  fur  les  Do- 
maines aliènes  ou  échangés  ,  q  ue  fur  les  de- 
niers qui  en  proviendront.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  que  les  réunions  aient  éré  exécu- 
tées. Les  chofes  depuis  ce  tems  font  demeu- 
rées fur  le  même  pied  qu'auparavant. 

Etant  de  retour  en  Lorraine,  il  goûtoit  le 
repos  d'une  vie  plus  tranquille  que  celle  qu'il 
avoit  menée  depuis  plulieurs  années  ,  Se  les 

agrémens  de  la  Souveraineté  ;  fe  fouciantforc  Sa  défiance  affeclèe  alla  jufqu'à  fufpecter  lés 
peu  de  l'établillement  de  fon  neveu ,  qu'au  CommifTaires  nommés  par  Sa  Majefté,  pour 
fond  il  n'aimoit  point.  Mais  la  Reine-mere  faire  l'eftimarion  des  biens  de  la  PrincefTe.  On 
(*)  qui  aimoit  Mademoifelle  de  Nemours ,  lui  apporta  des  preuves  fi  claires  de  la  valeur 
entreprit  de  lui  faire  époufer  le  Prince  Char-  des  biens  de  la  PrincefTe  ,  que  n'y  pouvant 
les.  Elle  prefTa  le  Roi,  qui  étoit  à  Fontaine-  réfifter ,  il  promit  au  Roi  qu'il  furmonteroic 
bleau,  d'en  parler  à  M. le  Duc  de  Guife  ,  &  toutes  difficultés  ,  pour  lui  donner  fatisfac- 
d'en  écrire  au  Duc  François,  qui  étoit  à  Paris,  tion.  On  s'aflëmbla  là-dcllus  de  nouveau* 
Ce  Duc ,  qui  aurait  beaucoup  mieux  aimé  que  pour  régler  le  douaire  de  la  PrincefTe  ,  St  ce 
fon  fils  épousât  Mademoifelle  de  Montpen-  que  le  Duc  vouloir  donner  à  fon  neveu  pour 
fier,  feignit  d'abord  d'être  malade;  mais  fon  entretien.  Le  Duc  contraria  tout,  &  s'op- 
ayant  reçu  une  féconde  Lettre  du  Roi ,  il  fe  pofa  formellement  à  la  déclaration  de  fuccef- 
rendit  enfin  à  Fontainebleau,  écouta  les  rai-  feur  au  Duché  ,  qu'il  vouloit  concevoir  en 


fom  que  Sa  Majefte  lui  propofa ,  pour  le  por- 
ter à  confentir  au  mariage  de  fon  fils  avec  Ma- 
demoifelle de  Némours.  François  y  confen- 
tir ,  à  condition  que  le  Duc  Chartes  afiureroit 
lafuccelEon  de  fes  Etats  au  Prince  Charles  ; 


termes  avantageux  a  la  Loi  Salique  ;  ce  que 
la  Cour  ne  voulut  pas  approuver.  Charles 
s'échauffa  la-defius ,  Si  l'on  fe  sépara  (ans  rien 
conclure. 

Le  Roi ,  à  la  prière  du  Prince  Charles ,  lui 


f*)  UéM,  pp.  10K1O1. 
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frit  aflêz  de  difficultés  ,  par  l'oppolition  des  Duc  Charles ,  pour  le  fommer  d'envoyer  là 
détenteurs  dcfdits  Domaines.  C'eft  pourquoi  ratification  en  bonne  forme  ;  s'il  n'aimoit 
il  établit  dans  la  Ville  de  S.  Mihiel  une  Chain-  mieux  venir  lui-même  à  la  Cour ,  pour  ache- 
bre  de  Juftice,  dont  les  Confeillcrs  qui  feront  ver  ce  qui  retrait  a  faire.  Le  Duc  de  Guife  lui 
par  lui  députés,  auront  foin  de  prendre  con-  envoya  de  fon  côre  un  Gentilhomme  ,  pour 
noilTancc  des  Requêtes ,  demandes  &  contef-  l'informer  de  ce  qui  s'cioit  paffé ,  6c  lui  mar- 
tations ,  qui  feront  faites  à  caufe  de  ladite  Dé-  q  ier  que  le  Roi  deiiroit  qu'on  lui  donnât  la 
claration ,  Si  des  Edits  faits  à  cette  occasion  ;   dernière  conclulioii.  Charles  fiché  de  voir  la 

chofe  fi  avancée ,  en  témoigna  fon  méconten- 
tement au  Duc  de  Guife ,  Si  écrivit  au  Roi 
qu'il  fc  rendrait  inceflamment  à  la  Cour» 
comme  il  fit  en  effet.  Il  ratifia  ce  que  le  Duc 
de  Guife  avoit  promis  de  fa  part  ,  mais  fort 
refolu  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  rompre 
ce  mariage. 

La  première  chofe  qu'il  employa  ,  fut  de 
révoquer  en  doute  que  Madame  de  Némours 
donnât  deux  millions  à  la  PrincefTe  fa  fille  (i). 


miriâgej propeflk pour  I*  Prince  CWlei ,  pp.  JVJJ. 
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An  de  j.  c.  envoya  le  Maréchal  d'Etrées ,  oncle  de  Made-  avoir  donné  ce  malheureux  avis  »  s'en  dédit 
U6u  moilèlle  de  Nemours ,  Se  M.  de  Lionne ,  pour  un  an  après ,  &  avoua  qu'il  l'avoit  fait  pour 
tâcher  de  le  gagner  »  fie  de  tirer  de  lui  un  con-  fe  venger  de  ces  trois  perfonnes  »  dont  il  avoir 
fentement  polîtif.  Ils  n'y  purent  réuâïr.  Le  reçu  quelque  mécontentement. 
Duc  les  amufa  de  promefles  vagues  ;  fie  lorf-  'Cependant  trois  jours  après  (  /  ) ,  le  Duc 
que  Lionne  lui  dit  de  la  part  du  Roi ,  que  li  conclut  avec  le  Roi  le  fameux  Traitéde  Mont- 
dans  trois  jours  il  ne  concluoit  ce  mariage ,  martre  >  par  lequel  Charles  adoptoit  pour  hé- 
Sa  Majefté  le  feroit  de  fon  autorité  Royale  ;  ritier  univerfel  de  tous  les  Etats ,  comme  nous 
le  Duc  répondit  que  ce  n'étoit  pas  le  moyen  le  dirons  ,  après  avoir  repris  les  chofes  d'un 
de  gagner  fon  cœur  ,  ni  une  belle  voie  d'en-  peu  plus  haut.  On  a  beaucoup  rai  formé  fur 
trer  dans  fon  alliance»  que  de  le  menacer  de  les  motifs  qui  ont  porté  le  Duc  Charles  à  faire 


la  part  du  Roi.  De  forte  que  le  Maréchal  d*£ 
trees  »  au  lieu  de  trois  jours  ,  obtint  du  Roi 
qu'on  lui  en  accorderoit  encore  huit  autres  * 
pour  lui  donner  Ioilir  de  refpirer  »  fie  de  pren- 
dre fa  rèfolution. 

Voyant  qu'on  le  preflbit  ainfi  »  il  prit  le 
parti  de  fe  retirer  précipitamment  en  Lor- 
raine Le  bruit  s'en  répandit  dans  fa  Mai- 
fon ;  &  le  Prince  Charles  ,  au  défefpoir  de  voir 
que  toutes  fes  efpérances  s'évanoûincticnt,  alla 
de  grand  matin  à  l'Hôtel  de  Lorraine  »  pour 
eflayer  de  ramener  l'efprit  du  Duc  fon  oncle. 
On  lui  dit  qu'il  étoit  déjà  parti ,  fie  qu'il  alloit 
coucher  à  Ville-mareuil  à  quatorze  lieues  de 
Paris.  Le  Prince  monte  à  cheval  ;  fie  arrivé  à 
Meaux  »  il  apprend  qu'on  n'y  a  nulle  nouvelle 


ce  Traité.  Les  uns  font  attribué  a  fon  rclfcn- 
timent  contre  fon  neveu ,  qu'il  foupçonnoit 
d'en  vouloir  à  fa  vie.  D'autres,  au  méconten- 
tement qu'il  eut  qu'on  eut  conclu  fans  lui  fon 
mariage  avec  Mademohélle  de  Nemours ,  fie 
qu'on  eût  voulu  ,  fans  fon  confentement  >  a£ 
surcr  au  Prince  fon  neveu  ,  la  fucceihon  des 
Etats  de  Lorraine  Si  Barrois  D'autres 
prétendent  que  le  Marquis  de  Lionne  eft  l'u- 
nique auteur  de  ce  Traité  »  fie  que  le  Duc 
Charles  ne  s'y  eft  déterminé  que  par  force  » 
&  dans  la  crainte  que  le  Duc  François  fie  le 
Prince  Charles  ne  le  prévinrent ,  fie  ne  le  fif- 
fent  malgré  lui  &  Cuis  lui. 

Lionne  ayant  formé  le  projet  (»)  d'enle- 
ver à  la  Maifon  de  Lorraine  les  Etats  dont 


du  départ  du  Duc.  Il  retourne  fur  fes  pas ,  fie  Charles  jouiffoit  ,  en  découvrit  le  my  frère  au 
on  lui  dit  qu'on  avoit  pris  Ville-mareuil  pour  Roi  Louis  XIV.  fie  lut  en  dit  les  conditions  , 


Montreuil  à  une  lieue  de  Paris.  Le  Duc  y 
étoit  allée  pour  fe  délaûer.  Cette  courfe  du 
Prince  Charles  donna  lieu  à  fes  ennemis  de 
dire  qu'il  étoit  allé  pour  mettre  l'épée  à  la 
main  contre  fon  oncle  »  &  fe  venger  de  ce 
qu'il  ne  vouloit  pas  achever  fon  mariage.  Il 


qui  furent  de  rendre  les  Princes  Lorrains  habi- 
les ,  au  défaut  de  la  ligne  de  Bourbon  ,  à  fuc- 
céder  à  la  Couronne  de  France  ;  d'offrir  au 
Duc  Charles»  avec  la  pailtble  jouiïTtnce  de  fes 
Etats  pour  fa  vie ,  des  penfions  confidérables  » 
d'.iffùrcr  au  Prince  de  Vaudémont  des  cm- 


parut  en  même  tems  une  Lettre  fans  ligna-  plois  importans ,  avec  des  biens  proportion- 
née, &  d'une  main  inconnue  >  adreflee  à  la  nés  à  fa  naiflance  ;  &  au  cas  que  le  Duc  ne 
Duchefic  d'Orléans»  par  laquelle  on  la  prioic  voulut  pas  accepter  ces  offres  »  de  menacer 
d'avertir  le  Duc  Charles  d'un  complot  qui  de  les  préfenter  a«  Duc  François  fie  à  fon  fils  » 
s'étoit  formé  à  l'Hôtel  de  Nemours  contre  fa  defquels  on  tirerait  une  compofïrion  raifon- 
vie.  nable ,  que  le  Roi  fauroit  bien  faire  valoi  r.  Le 
L'Auteur  de  la  Lettre  difoit  que  trois  per-  Roi  approuva  ,  dit-on ,  ce  projet ,  fie  laiffa  k 
fonnes  qui  accompagnoiem  d'ordinaire  le  Lionne  le  foin  de  le  conduire  a  fa  fin.  Pour  y 
Prince  Charles  »  du  nombre  defquels  étoit  le  réùffir  »  il  commença  par  apporter  divers  obf- 
Connede  Furftemberg,  avoient  propolê  trois  tacles  à  la  célébration  du  mariage  du  Prince 
moyens  de  fè  défaire  dii  Duc  Charles.  Le  pre-  Charles  fie  de  Mademoifelle  de  Nemours  : 
mier ,  de  l'arrêter  »  &  de  le  mener  fecrerte-  craignant  que  ce  Prince ,  à  qui  ce  mariage  af- 
ment  dans  quelque  Château  éloigné.  Le  fe-  fûroit  la  fucceflîon  des  Etats  de  Lorraine  » 
cond ,  de  le  tuer.  Le  troifiéme»  de  fe  battre  étant  une  fois  marié  »  ne  s'opposât  au  Traité, 
contre  lui.  Que  ce  dernier  »  comme  le  plus  II  fuggéra  auffi  au  Duc  Charles  divers  prétex- 
genéreux,  avoit  éré  préféré.  Le  Duc  joignant  tes  pour  retarder  lesnôccs  ;  &  il  ne  fut  pas 
enfemble  tous  ces  motifs  pour  traverfer  fon  difficile  d'y  porter  ce  Prince,  qui  n'aimoic 
neveu,  &  étant  bien-aife  de  croire  ces  bruits  pas  la  maifon  de  Vendôme ,  ni  1  agrandilFe- 
Ou  d'en  faire  femblant,  fans  les  approfondir»  ment  de  fon  neveu  »  fit  qui  mourait  d'envie 
s'indifpofa  tellement  contre  le  PrinccCharles ,  de  placer  fur  le  Trône  le  Prince  de  Vaudè- 
qu'il  n'en  voulut  jamais  revenir.  Celui  qui  mont  fon  fil  s. 
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Andej.c.     Le  mariage  étant  donc  ainli  accroché»  plus  par  prières,  mais  à  force  ouverte ,  avec  An<i«j.c 
Lionne  propoû  d'abord  au  Duc  en  termes  hauteur  ,  Se  par  menaces.   Chiries  qui  fc  ,64i* 
enveloppés ,  &  enfuite  d'une  manière  plus   voyoit  prefque  gardé  k  vue,  6c  qui  avou  en- 
claire  ,  le  projet  concerté  ,  de  laiffer  au  Roi   core  l'iJec  toute  fraîche  des  horreurs  de  la 
fes  Etats  de  Lorraine  &  Barrois  ,  aux  condi-   prifon  de  Tolède,  craignit  qu'on  ne  le  rift  ren- 
iions que  nous  avons  vues ,  Se  dont  i!  eut  foin   trer  dans  celle  de  Viucennes ,  ou  qu'on  ne  le 
de  bien  faire  valoir  les  avantages  prétendus,   proferivit  de  fes  Etats  ;  ainli  il  fe  rendic  aux 
Charles  découvrit  aisément  la  fourberie ,  il   Voiontes  de  Lionne, 
en  rejetta  avec  hauteur  la  propoiiiion ,  Se  en      Des  que  la  chofe  fut  connue! ,  le  Prince 
fit  voir  le  ridicule  &  l'impollîbie.  Une  autre   Charles  fe  rendic  de  granJ  matin  à  l'anti- 
fois  Lionne  revint  k  la  charge  ;  Se  voyant  le   chambre  de  Ton  oncle,  où  il  apprit  que  Lion- 
Duc  intraitable ,  il  lui  dit  que  l'on  frère  Si  fon   ne  venoit  d'entrer  dansla  chambre  du  Duc  II 
neveu  ne  feraient  pas  iî  difficiles  ,  Se  qu'on   l'y  fuivit  fans  fe  faire  annoncer,  afin  d'empê- 
ne  doutoit  pas  qu'ils  ne  fe  fiifent  un  plaiiir  de   cher  qu'ils  ne  pu  fient  rien  conclure  pendant 
remettre  à  ba  Majeftè  leur  droit  fur  la  Cou-  qu'il  ferait  prefenr.  Le  Prince  Charles  feignit 
ronne  de  Lorraine,  pourvu  qu'on  leur  aflïï-  de  ne  rien  favoir  de  ce  qui  fe  palfoit,  Se  pria 
rât  des  droits  fur  celle  de  France.  Charles  tout   Lionne  de  lui  rendre  fes  bons  offices  auprès 
interdit ,  crut  d'abord  que  fon  frère  Se  fon   de  ba  Majeftè ,  afin  de  conclure  au  plutôt  fon 
neveu  avoient  été  gagnés.  Mais  bien-tôt  il  fut   mariage ,  puifqu'il  étoit  d'accord  avec  Mon- 
detrompé  de  cette  frayeur  ,  quoiqu'il  fe  dé-  fieur  ion  oncle  de  toutes  les  conditions  du 
fiât  toujours  de  leur  fermeté.  Il  craignit  mé-   Contrad.  Lionne  fortit  en  foûriant ,  Se  lui 
me  de  fuccomber  à  la  tentation ,  Se  aux  ef-   promit  de  parler  au  Roi  de  la  prière  qu'il  ve» 
forts  continuels'  qu'on  faifoit  pour  le  séduire,   noit  de  lui  f  aire. 

Il  fit  demander  par  le  Nonce  un  paiTeport ,  Quand  il  fut  forti,  le  Prince  fit  au  Duc  fon 
pour  reroume*  en  Lorraine,  Se  on  le  lui  re-  oncle  toutes  les  inltanees  polfibles  ,  pour  le 
fejfa  (  «  ).  porter  à  ne  point  ligner  ce  Traité ,  &  à  fortir 

Lionne  fut  gagner  le  Duc  &  la  Duchefle  de   promptement  de  Paris ,  pour  fe  retirer  des 
Guife ,  qui  fe  joignirent  à  lui  pour  perfécu-   mains  du  Roi ,  s'offrant  de  l'accompagner  , 
ter  Charles.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'à  certains  de   de  fe  mettre  entièrement  fous  fon  pouvoir  , 
fes  fuiets,  quiluiconfeillerent  de  fe  rendre.  Le   fie  même  de  fe  conftituer  fon  prifonnier  en 
Duc  attaqué  de  tous  côtés,  fe  plaignit  au  Roi   quel  endroit  il  voudrait,  s'il  lui  reftoit  en- 
du  procédé  de  fon  Minière,  Se  lui  remontra   corc  quelque  ombrage  dè  fa  perfonne.  Char- 
avec  vivacité  le  peu  de  fondement  du  fyfté-   les  fut  quelque  tems  fans  répondre,  ayant  le 
me  de  Lionne.  Le  Roi  confulta  fur  cela  le   coeur  ferré  de  douleur  de  ce  qu'il  avoit  fait  ; 
Reine- m  ère ,  &  le  Chancelier  Seguier,  qui   &  quoiqu'il  afliiràt  que  le  Traite  n'étoit  pas 
traita  tout  cela  de  vilion  :  Q_i'on  ne  voyoit   encore  ligné ,  il  ne  voulut  pas  prendre  le  parti 
rien  de  pareil  parmi  des  nation^  policées:  Que   de  fc  retirer ,  difant  qu'il  ne  vouloit  pas  ha- 
Charles  n'étoit  pas  plus  en  droit  de  difpoïcr   zarder  (a  liberté  uni:  féconde  fois ,  ni  éprou- 
de  fa  Couronne,  que  le  Roi  de  la  tienne  :  Que   ver  fi  les  François  favent  mieux  garder  un 
les  Souverains  n'étant  qu'ufufruitiersdc  leurs   Prince  prifonnier ,  que  les  Efpagnols. 
Etats ,  ne  pouvoient  les  aliéner  :  Que  quand      Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  aulli  à  l'Hôtel 
ils  en  feraient  maîtres ,  encore  ne  pourraient-   Madame  de  Ne  m  ours  8c  le  Maréchal  d'Etrécs , 
ils  les  aliéner  que  du  confentement  des  Etats  :   qui  employèrent  inutilement  les  remontran- 
Que  le  droit  de  pouvoir  fucceder  à  la  Cou-  Ces  Se  les  prières.  Ils  ne  le  purent  guérir  de  fes 
ronne  de  France ,  ferait  regarde  chez  les  P  rin-  frayeurs  (  f  )  ,  ni  l'obliger  k  réparer  la  faute 
ces  voiiins  ,  comme  un  piege  tendu  à  Char-   qu'il  venoit  de  faire, 
les  &  k  fa  Maifon ,  &  ferait  dans  le  Royaume      La  nouvelle  de  la  cefEon  de  la  Lorraine  au 
de  France  une  fou rce  de  divilion  :  Que  les   Roi ,  faite  par  le  Duc  Charles  IV.  étonna  tou- 
Princes  du  Sang  ne  fouferiroient  jamais  k  cet  te  l'Europe.  La  Cour  de  Rome  li  éclairée  Se 
article  ;  ou  que  fi  par  refpect  Us  y  fouferi-  fi  pénétrante  ,  avoua  qu'elle  n'en  pouvoit 
voient ,  ils  réclameraient  un  jour  contre  leur  comprendre  le  motif.  Le  Cardinal  de  Retz, 
fignarure ,  Se  allumeraient  par-lk  le  feu  de  la   k  la  première  nouvelle  qu'il  en  reçut ,  dit  que 
difcorde  entre  les  deux  Maifons  Souveraines,   c'étoit  l'affaire  la  plus  coniidcrablc  qui  ciit 
Le  Roi  fut  ébranlé  par  ia  folidité  de  ces   été  traitée  en  Europe  depuis  mille  ans,  Se  que 
raifons.  Mais  Lionne  revenant  k  la  charge ,  ce  Traité  ne  pourrait  jamais  fubliiler.  Tous 
obtint  permilfion  de  Sa  Majeftè  de  pouffer  fa  les  Ambaflàdeurs  qui  étoient  k  Paris  ,  fe  vi- 
pointe.  Il  attaqua  de  nouveau  le  Duc ,  non  rent  k  cette  occalion  ;  Se  ne  trouvant  rien  dans 
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leur  politique ,  qui  leur  fournît  le  dénoue-  tcfter  La  Couronne  »  ce  feroir  le  comble  des 
ment  d'une  affaire  il  extraordinaire  »  il  y  en  malheurs  pour  le  peuple  François  ,  &  le 
eut  qui  eftimcrcnt  qu'ils  dévoient  aller  trou-  moyen  peut-être  de  voir  renverfer  la  Monarv 
verle  Rot,  &  lui  dire  que  leurs  Maîtres  avoient  chie.  Si  au  contraire  les  deux  Maifons  vivotent 
autant  de  droit  que  lui  à  la  chofe  ,  quoiqu'il  en  bonne  intelligence ,  la  multitude  des  Pria- 
fur  le  plus  fort ,  par  la  parole  qu'il  avoir  ti-  cesdeviendroit  à  charge  à  l'Etat  ;  &  qu'en  tout 
rce  du  Duc  Charles.  cas,  ti  l'on  vouloit  faire  cette  adoption  &  cette 

Les  plus  fpirituels  de  la  Cour  difoient  que  union  des  Princes  Lorrains  avec  ceux  de  Fran- 
Lionne  avoit  embarqué  le  Roi  trop  précipi-  ce ,  il  falloir  au  moins  le  faire  de  concert  avec 
tamment  dans  cette  affaire.  Le  Tellier  ne  tous  les  Membres  de  l'Etat, 
l'a  ppr  ou  voit  pas  ,  &  feignit  même  pendant  Les  Lorrains  qui  fe  fou  vendent  des  maux 
huit  jours  d'être  malade  ,  pour  ne  pas  être  qu'ils  avoient  foufferts  pendant  les  dernières 
obligé  d'aller  au  Louvre ,  &  prendre  part  à  guerres ,  Scqui  s'étoient  épuifés  pourfouienir 
cette  affaire.  Le  Chancelier  Seguier ,  qui  paf-  leur  Souverain  dans  fes  difgraces ,  pleuroient 
foit  pour  l'homme  du  Royaume  le  plus  fou»  amèrement  leur  fort.  FalloK-il  nous  abandon» 
niis  aux  volontés  de  la  Cour ,  s'y  oppofoit  ner  après  tant  de  fang  répandu ,  &  tant  de 
ouvertement.  travaux  endurés,  pour  conferver  la  Lorraine  à 

Le  Duc  Charles  lui-meme  réfléchiffant  de  fes  anciensMaitres  ?  On  firremarquer  au  Duc» 
fàng  froid  fur  ce  qu'il  venoit  de  faire ,  fe  trou-   que  dans  le  Traité  il  n'avoir  pas  aflêz  pour- 
voit dans  des  inquiétudes  &  des  perplexités   vu  à  la  conservation  de  la  Religion  du  Pays» 
inexplicables  ;  en  forte  que  le  lendemain  de   &  n'y  avoit  pas  fait  insérer  qu'il  ne  fcroit  pas 
la  paflation  ck  de  la  ftgnature  du  Contrait  »  fujetaux  Edirs  portant  la  liberté  de  confeien- 
lorfque  le  P.  Donat  fon  Confcffcur  lui  en  6t  ce ,  &  l'exercice  de  la  Religion  prétendu*  re- 
lecture ,  il  fe  récria  contre  deux  endroits  ,  formée;  &  que  le  Traité  ,  avant  fa  rarifica- 
difant  qu'ils  n'étoient  pas  ainli  Pub  tirant  le  tion  »  fcroit  remis  aux  Cous  Souveraines  > 
Papier  des  mains  du  P.  Donat ,  il  vit  lescho»  Chambres  des  Comptes  »  &  Etats  Généraux 
fes  comme  elles  croient  écrites  »  &  dit  :  Je  ne  de  Lorraine  &  Barrais ,  pour  y  être  vu  £cexa- 
fai  pourquoi  ces  gens-là  ont  mis  cela  en  ce  miné  ,  confcnti  ou  rejette.  Le  Duc  ordonna 
Papier  ;  il  n'a  jamais  été  dit  mot  de  l'un  »  &  au  P.  Donat  d'en  dreffer  un  Mémoire,  cV  de 
ont  mis  l'autre  tout  de  travers.  Le  Père  lui  le  donner  à  la  Princeffe  de  Guifc ,  qui  avoir 
dit  doucement:  Eft-ce  ainfi  que  vous  faites   beaucoup  travaillé  à  la  fabrique  du  Traité», 
vos  Traités  avec  plus  rufes  que  vous ,  &  que  «fin  qu'elle  tâchât  d'y  faire  inférer  ces  chofcs» 
vous  lignez  votre  mort,  voire  ancantifTemenr,  On  ignore  li  elle  ofa  en  parler;  mais  au  bouc 
&  la  defolatioo  de  vos  fujets  ,  fans  y  regar-   de  trois  jours  »  elle  dit  qu'on  n'y  avoit  pas 
der  ?  Il  répondit  doucement  :  Ces  gens-ci  veu-   voulu  entendre ,  &  qu'on  lui  avoit  dit  que  le 
lent  les  chofcs  ainli ,  &  nous  fommes  trop  Roi  fcroit  bien  les  chofes,  fit  qu'il  confidére- 
près  d'eux ,  pour  parler  plus  haut  qu'eux.      toit  toujours  la  Lorraine  comme  fa  cadette  » 

Quelque  rems  après ,  le  Duc  étant  allé  à  &  par  conséquent  comme  fa  bien-aimée. 
la  Cour  >  perfonne  ne  l'aborda  pour  le  con-      Le  Duc  François  &  le  Prince  Charles  fon 
grarulcr  ;  mais  au  contraire  tout  le  monde  fe  fil*  »  fc  rendirent  à  l'Hôtel  de  Lorraine  (y), 
tailloir  de  ce  qu'il  venoit  de  faire.  On  ajouta  le  y»  Février  1662.  accompagnés  de  deux 
même  l'infulre  à  la  raillerie.  Le  Prince  de  Notaires.  Ils  repréfcnterent  au  Duc  Charles 
LUlebonne  ,  gendre  du  Duc,  vint  le  foir  méV   par  des  plaintes  mêlées  de  larmes ,  le  tort  ir- 
me  dire  à  S.  A.  qu'il  n'y  avoit  pas  une  heure  réparable  qu'i  leurcaufoit,  &  à  toute  fa  Mai- 
que  Lionne  lui  avoit  dit  qu'il  fc  repentoit  fort  fon ,  &  le  i'upplierent  de  leur  permettre  de  fe, 
du  Traité  qu'il  avoit  fait,  &  qu'il  avoit  envoyé  précautionner  contre  le  Traité  qu'il  vouloit  irmt  à* 
le  P.  Donat  à  Picolomini ,  Nonce  du  Pape ,   paflèr  avec  le  Roi.  Le  Duc  en  fut  ému ,  plai- 
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pour  le  prier  de  s'employer  auprès  de  S.  A. 
pour  le  faire  catTcr  ;  ce  que  le  Nonce  ailura 
érre  abfolumenr  faux. 

Les  Peuples  de  France  Se  les  plus  rufcs  Po- 
litiques, en  murmuroienr  hautement,  &  di- 
foient que  cette  multitude  de  fucceffcurs  pré- 
fomptifs  de  pretendans  à  un  Royaume ,  ne 
pourroitque  lui  devenir  un  jour  fatale.  Qiie 
ii  ces  deux  Maifons  de  Bourbon  &  de  Lorrai- 
ne venoient  à  fc  contrepointer  ,  &  à  fe  con- 


cilie fon  malheur,  leur  dit  que  bien  loin  d'i  m- 
prouver  leur  proteftation ,  il  ibuhairoit  qu'ils 
la  rendilTenr  publique. 

»  Alors  parlant  à  très  haut  &  très  puitTant 
„  Prince  Monfeigneur  le  SérènifGme  Duc  de 
„  Lorraine  fit  de  Bar,  ledit  Seigneur  Duc  Ni» 
«,  colas- François  de  Lorraine,  &  Moufci- 
»  gneur  le  Prince  Charles  de  Lorraine  fon 
»  fils  ,  auroient  fommé  &  interpellé  Sadite 
*  AlteOc  de  déclarer  s'U  a'i 
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An  «c  j.  c.  »  t*r  1e*  claufes  portées  dans  le  pouvoir  par  lui  «y  &  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  leurs  dé'    An  <J« 

**<*•        >,  donné  à  Monfcigucur  le  Duc  de  Guife,  eu  ,,  pendances  &  annexes,  pour  co  jouir  après  ***** 

»  dattedu  24.  Juillet  l65l.  ligné  à  Paris ,  par  »  ion  décès  en  tout  droit  de  Souveraineté  # 

«  lequel  il  déclare  mondit  Seigneur  le  Prince  „  pour  être  uni  &  incorporé  à  U  Couronne 

>,  Charles  héritier  de  Tes  Duchés  de  Lorraine  »  de  France  à  jamais  $  &  aux  conditions  fui- 

„  Si  de  Bar ,  en  faveur  du  mariage  de  Made-  „  vantes.  Ledit  Sieur  Duc  jouira  la  vie  du- 

moifelle  de  Nemours.  Comme  au  (fi  fi  Sa-  ,,  rant  defdits  Duchés  de  Lorraine  3c  de  Bat 

»,  dite  Aliène  n'entend  pas  exécuter  la  ratiû-  $$  en  tout  droit  de  fouveraineté ,  à  la  manière 

„  cation  qu'il  a  faite  à  Fontainebleau  des  cho-  „  qu'il  auroit  fait  ou  pu  faire  avant  le  préfent 

„  l'es  fufdites.  A  quoi  S.  A.  S.  a  fait  „  Traité.  Et  enconlideration  de  cette  cçifion  , 

„  réponfe ,  qu'blle  en  demeure  d'accord ,  Si  »,  S.  M.  déclare  dès  à  préfent  tous  les  Princes 

n'en  difeonvient  pas.  Comme  encore  Sadite  ,,  de  la  Maifon  de  Lorraine  habiles  &  capa- 

„  Altefll  »  interpellée  de  plus  par  lefdits  Sei>  „  bles  de  fuccéder  à  fa  Couronne  ,  les  aggré- 

„  gneurs  Duc  &  Prince  François  Si  Charles,  »  géant  à  fa  Famille  Royale ,  Si  les  adoptant 

'  f,  s'il  ne  convient  pas  d'exécuter  les  Articles  du  ,,  à  cet  etret  t  veut  qu'ils  y  foient  appelles  fo 

»  Contrat  de  mariage  dudit  Seigneur  Prince  »  lus  leur  rang ,  de  mâle  en  mâle  après  l'au« 

»  avec  madite  Demoifelle  de  Nemours ,  ligné  »  gufte  Maifon  de  Bourbon  j  qu'ils  marchent 
„de  lui,  &  mis  entre  les  mains  de  Madame     devant  tous  les  Princes  iflus  des  Maifons 

„  de  Nemours  j  à  quoi  a  tait  réponfe  qu'd  en  »  Souveraines  étrangères ,  ou  enfans  naturels 

tt  demeure  d'accord  ,  pourvu  quelles  foient  »  des  Rois,  Si  leurs  defeendans  ,  Si  jou'ùTent 

„  exécutées  fdon  les  claufes  &  conditions  y  „  des  privilèges  &  prérogatives  des  Princes 

portées.  t»  de  fon  fang  ;  à  condition  néanmoins  que  , 

n  Et  interpellée  de  plus  Sadite  A.  S.  s'il  ne  „  dans  les  lieux  où  les  Paire  du  Royaume  ont 

»,  confent  pas  d'exécuter  de  point  en  point  le  „  rang  &  séance  en  qualité  de  Pairs ,  les  Prit*. 

»  Teftament  du  feu  Duc  René  IL  d'heureufe  „  ces  de  ladite  Maifon  de  Lorraine  ne  s'y 

»  mémoire  ,  Duc  de  Lorraine  Si  de  Bar ,  en  „  pourront  trouver  en  plus  grand  nombre 

t)  datte  du  29.  Mai  1506.  Si  celui  du  Duc  »  que  quatre,  félon  l'ordre  Si  le  rang  de  leur 

»  François  IL  en  datte  du  1 2.  Juin  1 545.  par  „  aineffe ,  pour  y  prendre  leur  rang ,  comme 

»  lefquels  la  fucceflGon  mafeuline  eft  établie  »  lefdits  Princes  du  Sang.  A  Paris  le  6.  Fé« 

n  pour  lefdits  Duchés  ;  à  quoi  mondit  Sei-  »  vrier  1662. 

n  Rrtrur  a  fait  réponfe ,  qu'il  a  cru  que  lefdits      Outre  ces  Articles ,  qui  furent  rendus  pu* 

wTcftamens  étoient  enfuite  de  la  Loi  du  blics,  ilyenavoitun  autre  fccretf"*),  par 

„  Pays ,  8c  que  c'eft  en  vertu  d'iceux  qu'il  a  lequel  le  Roi  accordoit  au  Duc  1a  liberté  de 

»  poflèdé  &  poflède  les  Etats.  difpofer  de  cent  mille  écus  de  rente  fur  les 

M  Et  fommée  &  interpellée  de  plus  Sadite  Terres  qu'il  voudrait  choifir  dans  les  Etats  de 

»  A.  S.  par  lefdits  Seigneurs  Duc  François  8t  Lorraine  &  Barrais  >  en  faveur  de  Monfieur  le 

„  Prince  Charles  ,  de  ne  paffer  aucun  À&c  8t  Prince  de  Vaudémont ,  ou  de  telle  autre  per- 

„  Traité  qui  puiflê  préjudicier  aux  chofes  ci.  tonne  que  bon  lui  rembleroit.  On  permertoic 

„  defTus  ;  à  quoi  Sadite  A.  a  fait  réponfe  que  auffi  au  Duc  Charles  de  lever  une  fois  pour 

„  c'étoit  fon  intention ,  &  qu'Elle  tâcheroir  toujours  un  million  de  francs  fur  la  Lorraine 

„  de  ne  rien  faire  au  contraire  ;  dont,  &  de  ce  à  fon  profit  ;  ce  qui  dérogeok  à  J' Article  du 

„  que  deffi» ,  les  Parties  ont  refpedivemene  Traité,  qui  portott ,  qu'il  ne  pourrait  faire 

„  requis  Acle.  Et  néanmoins  Sadite  A.  S.  aucune  levée  ni  ira  polirions  extraordinaires 

Duc  de  Lorraine ,  a  demandé  8i  requis  de  dans  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar. 
„  mondit  Seigneur  le  Duc  Nicolas-François,      Le  Traité  fut  figné  à  Montmartre  (r)  en 

„  Si  de  mondit  Seigneur  le  Prince  fon  fils,  préfencedu  Doc  de  Guife,  &dei*Abbeflcdc 

n  que  le  préfent  Adte  ne  leur  puiflê  être  deli-  Montmartre  fà  Coeur.  Le  Duc  Charles  Je  fi« 

„  vré  que  demain  ;  à  quoi  Mefdits  Seigneurs  gna  fans  vouloir  le  lire ,  ni  le  confronter  au 

„  ayant  fait  refus  ,  Sadite  A.  S.  a  confenti  que  projet  qui  en  avo'tt  été  dreffè  (  m  ).  il  ne  ré- 

„  le  préfent  A&e  leur  foit  délivré  •  quand  ils  pondit  pas  un  mot  à  Lionne  qut  le  feiiokoit  « 

„  en  requerront  lefdits  Notaires.  F  ait  à  Paris  en  lui  montrant  un  double  du  Traité.  Le  1er*. 

„  le  5.  Février  1 662.  demain ,  à  fon  réveil,  il  le  fit  lire  par  le  Pere 

XXXIX.      Le  lendemai  n  6.  de  Février ,  le  Duc  Charles  Douât  fon  Confeneur ,  &  il  y  remarqua  crois 

jintthi  4»  fîgna    Traité ,  dont  voici  les  principaux  Ar-  ou  quatre  Articles ,  qu'il  pré rendott  être  faux 

Trj"é  *    rides  (r);  „  Que  ledit  Sieur  Duc  a  cédé  &  ou  altérés  ,  contre  lefquels  le  Duc  fe  récria, 

ntTxCél.  n  «MfP°«è  »  &  M.  la  propriété  de  Sa  Etat»  Lionne  refufa  de  les  redifier ,  &  û  ne  voulue 

(r  )  ikd.  pp.  h-  ît«  I     («)  R«l»m'<m<ta  Xmti  de  i6Cx.  pir  le  P. 

?  t  S  .VJfauoira  de  E*»uy»i  ,  p.  tlW  l  qu'il  tut  ligné  i  Nlfitcl  de  Loffliac 

1$)  LUm ,  Mio.  |  à.  M. i  lâfoiw  S.  fierntiu. 
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Andt  j.c.  pas  même,  quelque  inftance  que  lui  en  fift  le  martyre  pour  lui ,  il  le  falloit  auffirenon- 

Mademoifelle  de  Guifc  ,  y  ajouter  la  claufe  cer  de  même. 

•de  la  ratification  par  les  Jitats ,  ou  par  la  Cour  Charles,  à  qui  on  rapporta  cette  a<£bon,avec 
Souveraine  de  Lorraine  &  Barrois. 


An  de  J.C 


Au  fortir  de  Montmartre,  le  DucCharles 
vint  au  Palais  d'Orléans  (x)  ,  où  on  l'avoir 
attendu  fort  long-tems  à  dîner.  Il  y  trouva 
Je  Duc  François  &  le  Prince  Charles,  qui  l'a  t. 
tendoient  avec  impatience ,  pour  fa  voir  fa  der  - 
niere  rèfolution.  Quoiqu'il  n'avouât  pas  qu'il 
eut  fignc  le  Traité ,  ils  n'eurent  pas  toutefois 
heu  d'en  douter,  quand  ils  virent  qu'il  fe  jet- 
toit  fur  les  reproches  de  ce  qu'ils  l'avoienc 
nouflê  à  l'extrémité  ,  fie  l'avoient  obligé  par 
leur  procédé ,  d'accorder  au  Roi  ce  qu'il  n'é- 
tok  plus  en  fon  pouvoir  de  lui  refufer.  Sur  le 
foir  la  chofe  devint  publique.  Le  Duc  de  Guile 
Apporta  le  Traité  à  la  Foire  Saint-Germain  » 


plulieurs  difcours  injurieux ,  qu'on  fe  donnoir 
la  liberté  de  publier  contre  lui ,  ne  s'en  emuc 
point  ;  il  témoigna  au  contraire  qu'on  avoir 
raifon ,  fie  ajouta  qu'une  de  fes  plus  grandes 
d  >uleurs  etoit  de  voir  l'affection  de  (es  peu- 
ples tournée  ainii  en  avcrlion  contre  lui.  La 
Cour  Souveraine  de  Lorraine  fie  Barrois  crut 
voir  fon  anéantilfemcnt  dans  le  Traité  que 
Charles  venoit  de  paflèr.  Elle  ne  put  ,  non 
plus  que  les  autres  fidèles  fujets,  retenir  fes 
plaintes  fit  fes  foupirs.  Elle  rendit  fon  Arrêt 
le  S-  Février  1662.  par  lequel  elle  déclare  le- 
dit prétendu  Traité  ,  nul ,  fie  de  nul  effet  fie 
valeur  ;  fait  inhibition  fie  défenfe  à  toutes  for- 
tes de  perfonnes ,  de  quelque  qualité  fie  con- 


çu Sa  Majefté  fe  divertiffoit  à  jouer.  Elle  le  dition  qu'elles  foient ,  de  le  tenir ,  lire ,  ou  pu- 

lut,  &  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  Bijoux  à  la  blier  ,  ou  y  déférer,  fous  peine  de  punition 

Foire,  qui  valût  celui  qu'EHe  venoit  de  g  a-  exemplaire  Enjoint  à  tous  vaffaux, 

gner.  Aufli-tôt  le  bruit  fe  répandit  dans  Pa-  hommes  fie  fujets  des  Etats  (je  S.  A.  de  con- 

ris  ,  que  le  Roi  venoit  de  gagner  d'un  coup  tinuer  leurs  prières  ,  fubieclions ,  fidélité  fie 

de  dez  deux  Duchés  Souveraines.  obcïflancc  ,  auxquels  ils  font  attenus  envers 

Ce  Traire  jetta  la  confternation  dans  lame  elle  par  le  devoir  de  leur  naiffance. 
du  Duc  François ,  du  Prince  Charles  fon  fils  ,     Mats  perfonne  ne  fut  plus  accablé  de  ce  coup 

fie  de  la  Duchcfie  d'Orléans  :  mais  les  Princes  fatal ,  que  la  Princeffe  Béatrix  (  c).  Elle  etoit 

Lorrains  fujets  du  Roi ,  fie  qui  a  voient  leurs  alors  à  Bar  le  Duc  ,  fie  prête  de  fe  rendre  au 

biens  en  France ,  s'en  confoloient,  dans  l'ef-  Collège,  pour  affilier  à  une  Tragédie,  lorf- 

pèrance  de  devenir  Princes  du  Sang,  fie  en  qu'on  vint  lui  annoncer  la  nouvelle  du  Traité, 

cette  qualité ,  d'avoir  le  rang  par  deiftis  tous  fie  lui  en  remettre  une  copie.  Elle  le  lut  avec 

les  Princes  étrangers  de  la  Maifon  fouveraine  ;  rapidité  ;  fie  dès  le  premier  Article ,  qui  porte  , 

ne  conlidérant  pas  que  leur  Chef  étant  une  que  Dieu  ne  lui  a  point  donné  d'enfant  pour 

fois  éteint,  ils  couraient  rifq  te  de  n'etrecon-  héritiers  de  fes  Etats  fie  Duchés  ;  fondant  en 

lidcrés  dans  la  fuite  que  comme  de  limples  larmes,  elle  dit  au  Redeur  du  Collège:  Re- 

Gentilshommes  ;  les  Cadets  des  MaifonsSou-  tournez. ,  mon  Pert ,  U  Traqedie  tfi  juuée  i  Ps- 

veraines  n'étant  Princes,  qu'à  caufe  de  la  ri<  itlnjenoptus  potrmotiBar.  l'uis  adreflànc 

Souveraineté  de  leur  Chef  (7).  Quelques  Gen-  la  parole  à  fes  Officiers ,  elle  leur  dit  :  Si  Sa» 

tilhommes  Lorrains  éblouis  par  l'cfpérance  Jhrffè  vonlott  fscrifier  f*  perfonne  ,  fies  Et  us  , 

d'une  profpéritè  future,  fe  réjouirent  du  chan-  fes  Jujets ,  fes psrtns ,  d»  moins  d.  voit-elle  éptr- 

gement  qui  alloit  arriver  dans  l'Etat  :  mais  les  gner  Jon  honneur  &  U  mien.  //  eft  honteux  qnt 

plus  fensés  voyant  que  le  Duc  Charles  n  avoit  dons  le  ttéltmtntbe  ie  fon  Trùté ,  il  fe  dccUre 

eu  nulle  attention  à  la  confervation  de  leurs  eonotbinoire  ;  tjtttl  me  reeonnoijfe  pour  une  prof 

droits  ,  dont  il  n'etoit  pas  même  fait  mention  tintée ,  à-  <J*'d profiittiè  roec  nous ,  à  une  igno- 

dans  le  Traité  ,  fe  conlidérerent  comme  dé-  mime  éternelle  ,  deux  enfant ,  tftt'tl  défevone 

gradés,  fie  dépouillés  de  ce  qui  leur  donnoit  finir  légitimes  héritiers  défi  Couronne. 
plus  de  relief.  Enfin  les  peuples  livres  aune       Le  Duc  Nicolas- François  ,  5c  le  Prince 

domination  étrangère  ,  dont  ils  éprouvoient  Charles  fon  fils ,  au  lieu  de  fe  répandre  en 

depuis  plus  de  trente  ans  la  sévérité ,  ne  pou-  plaintes  inutiles,  écrivirent  à  tous  les  Gouver- 

voient  fe  confoler  de  leur  difgrace.  Ils  firent  neurs  des  Places  de  Lorraine,  de  fe  maintenir 

éclater  leur  douleur  fans  ménagement  ;  fie  il  y  dans  leur  porte,  quelques  ordres  qui  leur  vinf- 

eut  un  payfant  allez  infolent ,  pour  détacher  fent  de  les  céder  aux  troupes  Francoifes  ;  fie  le 

le  portrait  du  Duc ,  qu'il  trouva  dans  la  mai-  7.  de  Février ,  jour  qui  fuivit  la  dgnaturc  du 

fon  d'un  Officier  de  fon  Village ,  fie  de  le  tour-  Traité,  le  Prince  Charles  écrivit  aux  Gentils- 

ner  contre  la  muraille  ,  difant  que  puifqu'il  hommes  de  l'ancienne  Chcvallerie  deLorrai- 

avoit  renoncé  fon  peuple  >  qui  avoit  fouffert  ne ,  en  ces  termes  (  a 
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Andcj.  c<     n  Meffieurs,  le  rang  que  rouj  tenez  en  Lor-  les  Mîniftres  de  Sa  Majcfté ,  n'aurotr  pas  fi-  And.-;.& 

i66u        »»  raine,  &  l'honneur  que  tous  avez  coofervé  gné  ce  Contrat) ,  s'il  n'avoit  prévu  q-i'il  ou- 

„  dans  vos  familles,  par  les  preuves  lignalées  vroit  par-là  un  chemin  à  Tes  petits  neveux» 

ft  de  votre  fidélité  &  de  votre  valeur  pendant  pour  ufurper  un  jour  le  Royaume  entier: 

„les  guerres  dernières  ;  ne  me  permette»  Que  les  Parlemetu  &  les  Chambics  des 

n  pas  douter  que  vous  n'aghUez  avec  la  mà-  Comptes  avoient  trop  de  zéle&  de  lumière, 

»,  me  générofité ,  dans  la  malheureufe  occa-  pour  vérifier  un  Traite ,  qui  tendoit  au  ren* 

»  fion  que  le  Traité  prétendu  d'entre  Sa  Ma-  verfement  de  la  Monarchie  Françoife. 
„  jefté  T.  C  &  S.  A.  Moniteur  mon  oncle  ,     Le  Prince  Charles  de  Lorraine  étant  alors 

,,  nous  en  a  fait  naître»  Le  tenu,  le  lieu  &  les  d'un  grand  Ballet  (  r  ),  que  Sa  Majcfté  vouioit 

«  perfonnes  qui  y  font  intervenues,  &  toutes  faire  bien-tôt  danfer  ;  cela  lui  facilitent  le 

„  les  circonftances  qui  l'accompagnent  &  le  moyen  de  lui  parler  avec  plus  de  liberté.  Il 

,,  rendent  nul, vous  font  aflez  connoitre  la  me-  prit  la  confiance  de  lui  reprefenrer  combien  fa 

n  prife  qui  a  emporté  Sadite  Alfeffe  à  un  ex-  parole  Royale  étoit  engagée ,  non  feulement 

>,  ces  fi  extraordinaire ,  &  par  confisquent  vous  a  la  conclusion  de  fon  mariage  avec  Made- 

„  doit  perfuader  le  gré  que  l'on  vous  aura  moifelle  de  Nemours ,  mais  encore  à  le  main* 

n  d'avoir  réfiftéfortement  par  toutes  les  voies  tenir  dans  les  droits  de  la  fucceffion  aux  L)u- 

„  de  déclarations ,  oppofirions ,  &  autres  qui  chés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  contre  la  haine 

»,  vous  feront  poffibles  ,  à  l'exécution  dudit  du  Duc  fon  oncle,  qu'il  n'avoit  encourue' que 

n  Traité ,  où  fe  trouvent  enfevelis ,  avec  le  pour  s'être  jetté  entre  les  bras  de  S.  M.  Qu'il 

n  nom  &  la  gloire  de  notre  Maifon ,  les  avan-  ne  pouvoit  fe  perfuader  qu'Ëlle  voulût  profi- 

„  tages  de  votre  Ordre,  le  mérite  de  vos  bel-  ter  de  fon  malheur,  &  fe  prévaloir  de  l'aver» 

„  les  aâions ,  le  repos  &  i  a  félicité  publique,  fion  de  fon  oncle ,  pour  s'emparer  de  fes  Etats. 

,,  C'eft  à  quoi  je  vous  invite  de  toutes  mes  for-  Le  Roi  lui  répondit  d'un  ton  grave  &  sérieux  » 

tt  ces  ;  &  afin  de  faire  éclater  avec  plus  de  dé-  que  les  affaires  du  Roi  ne  fe  gouvernoient  pas 

t,  monftration  votre  zélé ,  je  crois  qu'il  ferait  comme  celles  des  particuliers  ;  que  la  ration 

„  à  propos  que  vous  deputaffiez  quelqu'un  d'Etat  devoit  leur  fervir  de  Loi  :  que  néan- 

*  de  votre  Compagnie ,  pour  en  venir  faire  moins  s'il  vouloir  fe  réligner  entre  fes  mains* 

„  vos  remontrances  à  S.  M.  T.  C.  &  à  Sadite  &  prendre  une  vraie  confiance  en  fon  affec- 

„  Alteffë  ;  &  vous  affûrant  en  foi  &  parole  de  rion ,  il  aurait  un  foin  particulier  de  fes  inté- 

„  Prince,  qu'en  vous  y  comportant  de  bon-  nfts. 

»  ne  forte  »  &  telle  que  je  dois  me  promettre      Cette  réponfe  fit  comprendre  au  Prince    X  L I  T. 

„  de  perfonnes  de  votre  condition ,  vous  trou-  Charles  quelles  éroient  les  difpolitions  du  P,rufn 

„  verez  en  ma  reconnoiflance  toutes  les  fatis-  Roi.  Il  ditfimula  toutefois  fon  chagrin  jufqu'a  r  ^ 

t,  faébons  que  vous  pourrez  fouhaiter ,  lef-  la  nuit  où  le  Ballet  fut  dansé.  Il  y  fit  fon  per-  ^ 

»,  quelles  vous  feront  des  marques  éternelles  fonnage  avec  beaucoup  d'adreffe,  ÔC  de  gaye-  fr^t. 

i,  du  plus  grand  &  du  plus  important  fervicc  té  apparente.  Mais  auffi-tdt  qu'il  eût  achevé  îfifa. 

„  que  vous  fautiez  rendre  à  l'Etat ,  3c  qui  m'o-  fon  encrée ,  il  s'écly  pfa  de  l'affemblée ,  &  pafTa 

bligera  toute  ma  vie  à  vous  témoigner  que  dans  une  rué  ou  fon  caroffe  l'attendoit.  Il  ne 

n  je  fuis  en  général &enparriculicr>Mc(îieurs,  fît  que  changer  d'habit  ,  &  remettre  celui 

„  votre  très  affectionné  ami,  Le  PRINCE  de  mafque  entre  les  mains  de  fon  premier  va- 

»,  DE  LORRAINE.  let  de  chambre,  avec  ordre  de  le  renvoyer  le 

Les  deux  Princes  firentenfuife  agir  la  Mai-  lendemain  au  Duc  de  S.  Agnant ,  premier 

fon  Royale    ),  les  Ducs  &  Pairs,  les  Mbit  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi.  Après 

très,  &  M adcmoifclle de  Nemours,  pour  et  quoi  il  monta  fur  des  courtiers  ,  qu'il  avoie 

fayer  d'ébranler  le  Roi»  &  de  le  porter  à  re-  fait  venir  exprès  ;  à  fui vi  feulement  de  fon 

noncer  au  Traité.  Toute  la  Coor  étoit  rem-  Ecuyer  &cfun  valet  de  chambre,  il  forrit  de 

plie  de  clameurs  &  de  murmures ,  que  la  Rei-  Paris  la  même  nuit ,  qui  étoit  le  9.  de  Février, 

ne-mere  autorifok  par  fon  exemple.  Le  Ma-  Il  prit  la  route  du  Neuf-château.  Là  s'étanc 

réchal  de  Grammont  prit  même  la  liberté  de  informé  du  chemin  de  Liège ,  pour  couvrir 

dire  au  Roi  >  que  deux  ou  trois  de  fes  prédè-  fa  marche ,  il  tira  droit  à  Befançon.  Il  avoit 

ceffeurs  avoienc  travaillé  jufqu'a  répandre  le  promis  au  Duc  François  fon  père ,  d'y  arteu- 

fàng ,  pour  humilier  les  Princes  Lorrains  ;  dre  fes  gens  huit  jours  entiers  ;  mais  fon  im- 

que  lui  par  une  politique  oppofèe  relcvoit  patience  l'en  fit  partir  dès  le  lendemain, 
leurs  efpérances ,  en  les  approchant  du  Trô-      Il  prit  pourtant  le  loifir  d'y  écrire  à  S.  M, 

ne  :  Que  le  Duc  de  Lorraine  »  plus  rusé  que  une  Lettre  refpeâueufe  (  à  ) ,  mais  en  même 


r*)  Ho» .  WIL  mf. d«  Doc  Cbtrki  IV.  1     (  rf)  Recutil  de  dliwfa  Pifce» 
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tcms  pleine  de  fermeté ,  par  laquelle  il  jufti- 
fia  fa  retraite»  fur  la  crainte  qu'il  avoit  que  le 
Duc  fou  oncle  ne  lui  ôtât  la  liberté  de  fe 
plaindre  du  tort  qu'il  lui  faifoit ,  ou  ne  le  ré- 
duisît à  une  dilïîmulaiion  également  honteu- 
fe  ,  &  préjudiciable  à  fes  intérêts  :  confidérant 
d'ailleurs  le  peu  d'égard  que  Sa  Majefté  avoit 
eu  à  fes  très  humbles  remontrances ,  il  avoit 
refolu  de  s'adreffer  au»  Princes  fes  parens  & 
amis  ,  afin  qu'ils  demandaient ,  conjointe- 
ment avec  lui ,  à  S.  M.  la  juftice  qu'il  en  ef- 
péroit.  Que  lî  fa  retraite  n'a  pas  été  publique , 
ce  n'eft  pas  qu'il  ait  appréhendé  aucune  vio- 
lence ;  mais  il  ne  fefentoit  pas  aûcz  fort,  pour 
rélifter  aux  oppofirions  qu'il  prévoyoit  de  la 
part  de  les  amis.  Il  ajoute,  qu'il  efpére  de  la 
bonté  de  S.  M.  qu'FJle  voudra  bien  ne  fe  pas 
prévaloir  des  foumilHons  qu'il  lui  a  rendues  , 
pour  le  laifier  dépouiller  d  un  bien  qui  lui  eft 
dii  par  la  confclGon  de  toute  la  terre.  Il  con- 
clut ,  en  conjurant  S.  M.  de  fe  faire  éclaircir 
fur  la  juftice  de  fes  demandes.  La  Lettre  eft 
du  12.  de  Février  1662. 

De  Bcfançon  il  prit  le  chemin  de  Rome  ; 
&  fous  prétexte  d'aller  informer  le  Pape  de 
l'état  de  fes  affaires  ,  il  palfa  par  Florence  , 
pour  y  voir  fon  ancienne  Maîtrelfe  la  Prin- 
cclfc  de  Tofcane,  auparavant  nommée  Ma- 
demoifclle  d'Orléans. 

A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'on  le  pria  de  la 
part  du  Grand  Duc  •  de  n'y  pas  demeurer 
long  tems ,  de  peur  d'y  caufer  quelque  ja- 
loutie  au  Prince  fon  fils.  Toutefois  le  Prince 
Charles  ne  vit  la  Princelfc  que  très  rarement, 
ik  toujours  en  préfenec  de  témoins.  Ainli  il 
partit  pour  Rome  ,  où  Sa  Sainteté  le  reçut 
fort  bien ,  ayant  conçu  beaucoup  d'eftime  de 
fa  perfonne  >  pour  les  belles  qualités  qu'il  lut 
remarqua ,  &  il  reçut  fes  proteftations.  Mais 
comme  dans  ce  tems-là  le  Pape  n'etoit  pas 
fort  bien  avec  le  Roi  de  France,  Sa  Sainteté 
ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  charger  de  fes  in- 
térêts ,  &  fe  contenta  de  lui  témoigner  de  la 
compjffion  de  l'état  où  il  étoit  réduit.  Pen- 
dant qu'il  éioit  à  Rome  ,  il  écrivit  au  Duc 
Charles  fon  oncle,  pour  fe  plaindre  &  lui  de- 
mander juftice ,  de  ce  que  des  efprirs  malveiU 
lans  y  avoient  écrit  que  la  chute  de  cheval 
qu  il  avoit  faite  étant  au  manège  à  Paris ,  lui 
avoit  caufè  une  foibleired'cfprit,  &  une  alié- 
nation de  jugement.  Le  Prince  lui  demandoit 
juftice  de  cette  calomnie ,  &  le  prioit  de  faire 
informer  contre  fon  auteur.  On  y  mlinuoit 
aullî  que  le  Prince  de  Vaudémont ,  fils  du 
Duc ,  éoit  ne  dans  la  bonne  foi ,  étoit  rem- 
pli de  refpect  pour  le  S.  Siège ,  &  avoit  toutes 
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les  qualités  dignes  du  Trône.  Le  Duc  Charles 
fut  fort  irrité  de  ces  nouvelles ,  &  fit  tous  les 
efforts  imaginables  pour  connuitre  l'auteur 
de  ces  faux  bruits  ;  mais  on  n'en  put  rien  dé- 
couvrir. 

De  Rome,  il  paiïa  par  Venife  &  par  Mu- 
nich ,  où  il  reçut  de  grands  honneurs ,  &  mille 
marques  d'aftedion  de  M.  l'Ele&eur  &  de 
Madame  l'FJeCtrice  de  Bavière.  Enfin  il  arri- 
va à  Vienne,  où  l'Empereur  Léopold  renou- 
vella  avec  lui  l'ancienne  amitié  dont  il  l'avoir, 
honoré  pendant  leur  enfance  ,  fe  traitant  de 
frères  entr'eux.  Le  Prince  Charles  fit  devant 
lui  fes  proteftations  contre  le  Traité  de  ccf- 
fion  de  la  Lorraine ,  le  7.  de  Mars  1662. 

Cependant  le  Duc  François  &  Madame  la 
Ducheuc  d'Orléans  >  &  celle  de  Nemours  , 
étoient  dans  d'extrêmes  inquiétudes  au  fujet 
de  ce  jeune  Prince,  livré  à  lui-même ,  &  aban- 
donné à  tous  les  caprices  de  la  fortune.  Le 
Duc  fon  perc ,  fondé  de  procuration  dattée 
du  5.  de  Février,  époufa ,  au  nom  de  fon  fils  » 
Mademoifcllc  de  Nemours,  le  22.  du  même 
mois. 

Pendant  ce  tems  ,  Lionne  ,  toujours  ar- 
dent à  confommer  fon  ouvrage  ,  fie  donner 
des  Lettres  de  iuffion  au  Parlement ,  pour 
vérifier  le  Traité  de  ceuion.  Les  Prelidens  & 
les  Confeillers  firent  leurs  remontrances ,  & 
différèrent  pendant  trois  fémaines  i'enrégiftre- 
ment  &  l'homologation.  On  fit  paffer  ce  dé- 
lai pour  une  defobéïffance  i  &  le  27.  de  Fé- 
vrier, le  Roi ,  efeorté  par  quatre  mille  hom- 
mes armés,  fe  rendit  au  Parlement,  &  fit  en- 
regiftrer  le  Traité.  Ce  ne  fut  toutefois  qu'a- 
vec cette  modification  (e):  „  A  condition 
,,  qu'aucun  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lor- 
„  raine  ne  pourra  jouir  des  prérogatives  & 
„  préséances  à  eux  accordées  par  ledit  Traité , 
„  que  tous,  ceux  qui  y  ont  intérêt ,  n'y  aient 
„  confemi.  Le  Duc  François,  qui  s'étoit  ren- 
du à  cette  cérémonie,  malgré  la  réliftancedes 
Officiers  de  Sa  Majefté ,  qui  le  repouflêrenc 
plufieurs  fois  ,  trouva  moyen  de  former  op- 
polition ,  &  de  la  faire  lignifier.  Le  Duc  Char- 
les écrivit  au  Chancelier ,  &  au  Premier  Pré- 
lîdent  du  Parlement  de  Paris  ( f) ,  le  jour  mê- 
me que  fe  devoir  faire  l'enrégiArement  du 
Traité ,  qu'il  le  déclarait  nul ,  à  moins  qu'on 
ne  mît  dans  la  vérification  ,  qu'il  ferait  exé- 
cuté dans  tous  fes  points.  Les  Princes  Fran- 
çois y  formèrent  aulfi  leur  oppofiïion  ;  enfin 
leurs  enfans ,  dont  quelques  uns  étoient  en- 
core au  berceau ,  n'étoient  pas  en  âge  de  don- 
ner ce  confentement. 

Les  Princes  légitimés  s'allarmerent  de  cette 
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claufe  du  Traité,  qui  donnoitîe  pasauxPrin-  le  Barrai?  mouvant ,  &  non  pas  de  celui  de 
ces  Lorrains  ,  par  ddfus  les  enfans  naturels  la  PrincelTe  Nicole  fou  epoufe. 
des  Rois  (|  ).  Le  Duc  de  VcnJôme  fupplia  Si  l'on  prétend  fc  fervir  du  droit  de  guerre 
S.  M.  de  lut  confcrvcrlc  rang  que  le  Roi  Hen-  &  de  conquête,  cette  pré:cntion  tombe  d'el- 
ry  IV.  lui  avoir  accorde  par  une  Déclaration  le-mémc  ,  depuis  la  reftif  ution  qui  en  a  été 
vérifiée  au  Parlement,  portant  qu'il  marche-  faite  par  S.  M.  à  Charles  IV.  par  Traites  fo- 
rait immédiatement  après  les  IVinccs  du  Sang,  lcmncls.  Jitquandces  raifons,  quoiqu'aHmi- 
Le  Prince  de  Courtcnay ,  prétendant  être  iiîu  fes  de  toute  la  Chrétienté ,  ne  feroient  point  ' 
du  Sang  de  France,  fit  aulli  fes protestations ,  conii  Jerees ,  toujours  ce  prétendu  Traité  ne 
pour  être  maintenu  dans  fes  droits ,  au  pré-  pourrait  avoir  lieu ,  puifqu'il  a  été  déclare  nul, 
judice  des  Princes  Lorrains  ;  &  les  Ducs  &  difoir  le  Duc  François  ,  par  l'enregiftrement 
Pairs  préfenterent  un  Placet  au  Roi ,  par  le-  qui  en  a  été  fait  au 'Parlement  de  Paris ,  où  la 
quel  ils  prirent  la  liberté  de  lui  reprélentcr ,  condition  la  plus  cflcnticlle  ,  &  la  feule  qui 
que  la  grâce  accordée  aux  Princes  de  la  Mai-  fembloic  ctre  de  quelque  lenitif  aux  cadets  de 
Ion  de  Lorraine ,  bleifoit  la  première  dignité  la  Maifon  de  Lon-inc,  bien  qu'à  la  deltruc- 
du  Royaume,  qui  croit  celle  des  Ducs  &  Pairs;  tion  des  aînés ,  en  a  été  retranchée  ;  favoir  > 
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&  qu'ils  efpéroient  que  S.  M.  ne  permettrait 
pas  que  fous  Ion  règne  ils  fouffrilTent  quelque 
diminution  en  leurs  droits  ,  ni  en  leur  rang. 

Enfin  le  Duc  François  fit  au  Roi  fes  très 
humbles  remontrances  (/;),  &  lui  reprefenta 
que  la  ceflion  faite  par  le  Duc  fon  frerc ,  non 
feulement  n'apporte  aucun  avantage  à  Sa  Ma- 
*UmiXlV.  jefté,  mais  lui  eft  tout-à-fait  préjudiciable,  & 
d'ailleurs  eft  nul  dans  tous  fes  points.  Que  ii 
les  Duchés  de  Lorraine  &  de  bar  font  gou- 
vernés par  la  Loi  Salique  ,  ils  font  inaliéna- 
bles ,  &  que  le  Duc  n'en  eft  qu'ufufruirier  , 
félon  les  Loix  mêmes  du  Royaume  de  France , 
qui  en  a  tiré  plus  d'une  ibis  fa  confervation. 
Si  Ton  veut  fuivre  la  prétendue  difpolition 
teftamentaire  du  Duc  René,  par  laquelle  les 
Etats  de  Lorraine  &  Barrais  out  été  fubftitués 
de  mâle  en  mâle  à  perpétuité,  cette  fubJtitu 


lion  doit  produire  le  même  effet  que  la  Loi  Les  Docteurs  de  Sorbonne(<)  ,  &  les  Ju- 

Salique  ;  ainli  le  porteHeur  n'en  a  eu  que  Pu-  rifcoufultes  de  France ,  confultes  fur  cette 

fufruit ,  fans  avoir  pu  difpofer  de  la  propriété,  queftion  ,  parlèrent  le  même  langage  que  le 

au  préjudice  du  futur  fuccefféur,  appellé  par  Duc  Nicolas -François.  Ils  donnèrent  par 

la  fubltitution.  Or  ce  fuccefleur  clt  le  Prince  écrit  leurs  décrions,  qui  furent  enlevées  à 

Charles,  puifque  le  Duc  reconnoit  même  Hcnnequin,  lorfq-.ic  Plmeudantde  Choify  le 

dans  fa  cefGon  ,  que  Dieu  ne  lui  a  point  don-  fit  arrêter  à  Naucy ,  pour  le  transférer  dans  la 

né  d'enfans  qui  piaffent  fucceder  à  fes  Erats.  Citadelle  de  Metz. 

Que  fi  l'on  veut  faire  valoir  le  droit  des  fem-  Le  Duc  Charles  ne  put  non  plus  garderie 

mes,  lequel  eft  cftimé,  dit-il,  de  tous  les  Ju-  fîlence  (k),  voyant  qu'on  avoit  inséré  dans 

rifconfultes&  Hiftoricns ,  pour  le  plus  vérita-  Penrégiftremcnt  du  Traité ,  des  claufes  con- 

ble ,  confirmé  par  tant  d'exemples ,  &  récem-  ira  ires  à  fon  intérêt  ;  il  demanda  au  Roi ,  ou 


ment  par  celui  de  Madame  la  DuchefTe  Ni 
cole,  au  nom  de  laquelle  Monlieur  le  Duc 
fon  mari  eft  entre  dans  le  gouvernement  de 
fes  Etats,  il  eft  certain  qu'ils  font  feulement 
dévolus  au  Prince  Charles  ,  comme  unique 

héritier  de  cette  Princeffe  La  France 

m.me  a  décidé  cette  difficulté  ,  en  refufant 
par  Arrêt  du  Parlement  ,  l'hommage  que  le 
Duc  voulott  tendre  de  fon  chef  au  Roi  pour 

(c  )  Larrey  ,  Hift.  ài  Looii  XIV.  p.  449, 
(*)  lUcu«ltUdiverfi»l'ita«,p.4i. 
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fon  exécution  dans  toute  fon  étendue ,  ou  fa 
caffation  entière.  Le  Roi  s'en  offenfa.  Le 
Duc  itiïifta  par  Lettres,  &  lui  dit:  »  Je  ferai 
„  infiniment  obligé  à  Votre  Majefte ,  de  rc- 
„  mettre  les  choies  eu  l'état  qu'ÊHe  y  trouve 
„  fa  fàtisfaclion,  par  des  moyens  qui  ne  blef- 
„  fent  ni  fa  bonté  ni  fa  juftice  ;  mais  je  lui  de- 
„  mande  cette  grâce ,  que  mes  ennemis  ne  fe 
M  fervent  pas  d'un  prétexte  aulli  léger  qae 
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Paggrcg  uion  des  Princes  d'iccllc  à  la  Maifon 
Royale  ,  iàns  quoi  ii  clt  dit  en  termes  exprès  , 
que  le  preicudu  Traite  n'auroit  été  fait.  „  C'cft 
„  pourquoi ,  conclur-il  ,  ils  fe  promettent 
„  qu'un  K01  aulli  grand ,  aulfi  généreux,  auftt 
„juftcquc  Votre  Majefte,  ne  fe  fervira  ja- 
„  mais  des  moyens  de  la  force  &  de  la  vio- 
,,  lence  ,  contre  des  perfonnes  qui  font  non 
feulement  à  Vous,  mais  qui  favcntaffczque 
„  leur  appui  &  leur  confervation  conliftent 
„  principalement  eu  l'honneur  des  bonnes 
„  grâces  de  Voue  Majefte,  &  dans  la  par- 
„  faite  intelligence  qu'ils  veulent  avoir  avec 
„  fa  Couronne.  Que  li  l'on  vous  perfuadoit 
„  de  prendre  cequi  i.e  vous  peut  réiiftcr,  Vo- 
„  tre. Majefte  n'aurou  plus  de  voilins  ,  que 
»,  ceux  que  les  mers  ou  les  folitudes  ren- 
,,  droit rt  inaccellibies. 
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celui  d'un  Ecrit  qu'on  met  en  avant ,  pour  gnant  une  entière  foumiffion  au  Jugement  de 

y,  diminuer  le  mérite  du  fervice  que  j'ai  cru  Rome. 

»,  rendre  à  Votre  Majefté  ,  &  rufner  l'avan-  Le  Duc  François  (*)  s'allarma  auflî  de  ce 
,,  tage  qu'Elle  a  eu  la  bonté  d'accorder  aux  mariage  fi  peu  convenable  :  mais  Charles 
„  Princes  de  ma  Maifon.  Il  ne  fe  trouvera  J'appaifa ,  en  déclarant ,  que  fi  Dieu  lui  don- 
*  rien  dans  cet  Ecrit ,  qui  affoibliûe  le  Traité  noie  poftérité ,  elle  ne  pourrait  jamais  hériter: 
„  que  j'ai  fait  avec  Votre  Majefté  ;  &  j'efpé-  de  la  Couronne,  au  préjudice  du  Prince  Char- 
jt  re  que  fi  Elle  en  délire  l'exécution  de  ma  les ,  qu'il  promettoit  de  reconnoître ,  par  un 
„  part ,  Elle  fatisfera  de  la  fienne  aux  condi-  Acle  autentique  ,  fon  unique  &  légitime  hé- 
39  tions  auxquelles  Elle  a  bien  voulu  s'obliger ,  ritier  t  &  que  s'il  pouvoir  fe  tirer  du  mauvais 
99  Si  au  préjudice  defquelles  Elle  ne  voudrait  pas  où  il  s'étoit  engagé  »  il  n'avoit  point  d'au- 
»  pas  ufer  de  fon  autorité ,  pour  tirer  avan-  tre  intention  que  de  fe  dépouiller  incontinent 
„  tage  de  la  ruïnc  de  ma  Maifon,  &  donner  de  fes  Etats  entre  fes  mains.  Il  fournit  auflî 
„  force  à  un  Traité  qui  demeure  nul  dans  cinq  cens  piftoles  au  Prince  fon  neveu,  pour 
„  fon  exécution.  fon  voyage  de  Vienne ,  afin  de  faire  voir  que 
Malgré  les  remontrances  des  Ducs  Char-  non  feulement  il  approuvoif  fa  retraite,  mais 
les  &  François  ,  le  Roi  prétendit  mettre  en  auflî  qu'il  l'aflifteroit  fous-main  de  tout  fo» 
exécution  le  Traité  (/)  ,  &  fomma  le  Duc  pouvoir.  Le  Contrat  de  mariage  (p)  avec 
Charles  de  lui  remettre  MarfaI  entre  les  mains  Mademoifelle  Pajot ,  fur  pafle  fort  feerctte- 
pour  la  sûreté  de  la  ceffion.  Le  Duc  fomma  ment  dans  la  maifon  d'un  Apoticaire  nom- 
de  fon  côté  S.  M.  de  fatisfaire  à  fa  parole,  en  me  Tiflonet,  le  l8-  Avril  ,66*2. 
faifant  accepter  le  Traité  par  les  Etats  du  II  y  a  des  fpéculatifs  ,  qtii  croyent  que  ce- 
Royaume  ,  8i  par  tous  les  Princes  du  Sang.  Contrad  eft  bien  moins  l'effet  de  l'amour  dut 
Il  étoit  bien  afsûré  que  ces  derniers  n'y  con-  Duc  Charles  ,  qu'un  trait  d'une  fine  politi- 
fentiroient  jamais.  D'ailleurs  le  Prince  Char-  que  ;  parce  qu'encore  que  ce  Traité  fut  paflè 
les  avoit  prévenu  les  ordres  de  Sa  Majefté  ,  deax  mois  après  celui  de  Vincennes ,  Charles 
par  des  ordres  contraires ,  qu'il  avoit  envoyés,  n'y  en  fait  aucune  mention  ;  au  contraire ,  il 
au  tems  de  fon  départ ,  à  Bailli vi ,  qui  corn-  y  confirme  la  ceffion  qu'il  avoit  faite  au  Prin- 
mandoit  dans  MarfaI ,  en  l'abfence  d'Harau-  ce  Charles  fon  neveu  *  de  tous  fes  Etats ,  lorf- 
court  ;  en  forte  que  la  chofe  demeura  fans  qu'il  devoit  époufer  Mademoifelle  de  Ne- 
mours ;  tout  de  même  que  files  Traités  paf~ 
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Du 


n  autre  côté ,  Colbert ,  Intendant  d'Ai- 


sés depuis  ce  tems-Jk ,  étoient  non  avenus. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  Ducheflè  d'Orléans- 
fut  la  première  informée  de  ce  monftrueux 
mariage ,  Si  alla  prier  le  Roi  de  faire  mettre 
Marianne  Pajot  dans  un  Couvent.  Le  Roi  la 


face  (m),  pafiant  par  Nancy,  annonça  à  tout 
le  monde  la  ceffion  que  S.  A.  avoit  faite  de 
de  fes  Etats ,  Si  promit  des  merveilles  au  Pays 
à  cette  mutation  de  Prince. 

Il  eft  étonnant  que  le  Duc  Charles  (  u  ) ,  fit  enlever  par  fes  Gardes  ,  qui  la  mirent  dans 

après  les  troubles  qu'il  venoit  de  caufer  dans  un  Monaftére  (y).  Le  Duc  Charles  en  fit  des 

fa  Maifon,  &  parmi  les  chagrins  domefti-  reproches  à  la  Ducheflè  d'Orléans  fa  fœur,  & 

ques  dont  il  étoit  accablé  ,  pensât  encore  à  en  témoigna  du  chagrin  ;  mais  il  s'en  confola 

faire  l'amour,  Si  à  de  nouveaux  projets  d'é-  bien-tôt,  en  s'atnehant  à  une  autre  De  moi - 

tabtiuement.  Il  prit,  étant  à  Paris ,  de  l'affec-  Celle,  nommée  de  Saint*  Remy  ,  Si  fille  du 

tion  pour  une  jeune  perfonne  ,  nommée  Ma-  premier  Maître  d'Hôtel  de  la  Ducheflè  d'Or- 


rianne  Pajot ,  fille  de  l' Apoticaire  de  Made> 
moifclle  de  Monrpenfier  ,  &  réfolut  de  l'é- 
poufer ,  dans  le  deflein ,  difoit-il ,  de  pafler 
avec  elle  le  refte  de  fes  jours  dans  une  vie  pri- 
vée. La  Princeflc  Béatrix  informée  de  la  réfo- 
lution  de  Charles ,  obtint  de  l'Orficialde  Be- 


léans.  Il  fit  parler  au  pere  de  la  fille ,  pour  l'é- 
poufer,  &  le  bon  homme  fut  allez  fimple  pour 
y  confentir.  Mais  la  Dochefle  d'Orléans  en 
ayant  eu  vent ,  fit  arrêter,  &l'enrremetteufe 
de  ce  mariage,  &  la  Demoifelle  de  Saint- 
Remy ,  &  les  fit  enfermer  dans  une  chambre. 


lançon ,  une  atteftation  de  fon  mariage  avec  fous  bonnegarde.  Cedérangement ,  joint  aux 

Son  Altcfle ,  la  fit  lignifier  à  l'Official  de  Pa-  autres  chagrins  que  le  Duc  Charles  recevoir, 

ris ,  Si  forma  fes  oppofi tions  contre  le  ma*  à  Paris,  le  portèrent  à  chercher  les  moyens 

riage  que  le  Duc  vouloir  contracter  :  mais  ce  de  fe  retirer  en  Lorraine. 

Prince  artificieux  amufa  l'Official ,  en  témoi-  Sur  ces  entrefaites  ,  il  apprit  que  la  Prin- 


I)  Mémoire*  de  Bcrovio,  p.  ztV 
«1 


[m)  LeweduPréfidentUbb«»uP.  Domt,  le  19.FC 
vner  1661.  Hago ,  bev  cit. 

(h)  Mfmoirei  de  Beiuv 
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'^j.C  ceffc  Beatrix  étoit  venue  à  Bar,  fous  prétexte  Lebruitdccesmoiivemcnsqiiife  faifoienc 
d'y  voir  la  Princeffe  de  LMebonne  fa  fille  :  en  Lorraine,  &  les  inftai.ces  qu'on  faioit  en 
nuis  en  effet  pour  être  plus  à  portée  de  tra-  France  au  Duc  Charles ,  de  remettre  Marfal 
verfer  ces  nouveaux  mariages  du  Duc,  qu'elle  au  Roi ,  fut  porté  jufqu'à  Vienne  (/).  On 
regardoit  avec  raifon ,  comme  autant  d'obÊ  ajoûroir ,  que  furie  refus  qu'on  avoir  lait  de  Mir/eL 
taclcs  à  fon  propre  mariage ,  qu'elle  faifbit  livrer  cette  Place  à  S.  M.  le  Duc  de  Guife 
puiffamment  foUiciter  depuis  la  mort  de  la  avoit  reçu  or.ircdcraflîéger(/).  Sur  cet  avis, 
Princeffe  Nicole.  Mais  Charles  lui  envoya  or-  le  frince'  Charles  partir  de  Vienne  ,  &  vint  en 
dre  de  fe  retirer  dans  le  Comté  de  Bourgo-  huit  jours  à  Marfal ,  où  û  entra  lui  troiiiéme» 
gne ,  &  lui  fit  enieudre  qu'il  n'étoit  pas  enco-  fous  un  nom  déguife.  Le  Marquis  d'Hara li- 
re tems  de  fonger  à  leur  mariage  ;  &  qu'en  court ,  qui  en  étoir  Gouverneur  ,  en  donna 
attendant,  elle  pou  voit  aller  donner  ordre  à  auffi-tôt  avis  aux  Ducs  Charles  &  François  ; 
fes  affaire*  domeftiques.  Elle  obéit  avec  beau-  le  Prince  lui-même  leur  en  écrivit  :  mais'tou- 
coup  de  répugnance ,  &  pria  le  Duc  qu'il  lui  tes  les  prorc (tarions  qu'il  put  faire ,  qu'il  ne 
permît  de  demeurer  à  Kemiremont,  dans  l'et  venoit  pas  pour  s'emparer  de  la  Place ,  ni  par 
pérauce ,  lorfqu'il  feroit  de  retour  dans  fes  aucune  intelligence  qu'il  eût  dans  le  Pays,  ne 
Etats ,  de  fe  rétablir  dans  fon  amitié.  furent  pas  capables  de  calmer  les  inquiétudes 

Le  Traité  de  Montmartre  fouffroir  toujours  du  Duc  Charles;  il  fallut,  pour  le  guérir  de 
de  grandes  difficultés  ;  &  Lionne  ,  qui  en   fcs  fuptnns,  que  le  Prince  s'en  retournât; 
étoit  le  principal  auteur  ,  concerta  un  aotee  le  Duc  François  fon  pere  fur  obligé  de  lut 
moyen  de  dépouiller  le  Duc  Charles  de  fes  écrire,  que  ion  entrée  à  Marfal  avoit  troublé 
Etats(r).  Pour  l'y  difpofer  plus  doucement,   l'intelligence  qui  remuait  entre  fon  frère  & 
Traitéavcc  on  l'attira  à  la  Cour,  &  on  lui  témoigna  plus  lui  ;  &  qu'il  devoir ,  pour  contenter  fon  on- 
U  Frnntt.    de  bonté  qu'auparavant.  11  ne  s'en  défia  pas;  de,  &  ménager  fcs  bonnes  intentions,  re« 
&  dans  l'elpérance  d'un  meilleur  fore  ,  il  ne   prendre  le  chemin  de  Vienne, 
parla  de  fon  Traité  que  comme  d'un  roman  ;      Le  Marquis  de  Beauvau  fon  Gouverneur» 
cV  le  Prince  de  Condé  lui  ayant  demandé  qui étoit  alors  en  Lorraine,  lui  écrivit,  pour 
d'où  lui  étoit  venue  la  pensée  d'adopter  tans  lui  confeilJer  la  même  chofe  ;  &  le  Prince  lui 
de  Princes  du  Sang ,  il  repondit  :  CrJI  Penvie  fit  rcpoiue ,  qu'il  défère  roi  t  en  cela  à  fes  avis  : 
que  j'svets  de  par  Mire  plus  htbilt  que  vent.  Dent  mais  il  le  pria  en  même  tems ,  de  traverfer  • 
fente  votre  vie,  veut  n\ive*>pù produire  qu*»  autant  qu'il  lui  feroit  poffible ,  la  réfolution 
Prince  du  Ssn£  ;  &  d'il»  treit  de  plnme  feu  et  que  l'on  difoit  que  la  Nobleilé  avoit  prife ,  de 
fût  plus  de  vingt.  Le  projet  de  Lionne ,  étoit  fe  départir  de  l'affection  &  de  la  fidélité  qu'elle 
de  porter  le  Duc  à  fe  dépouiller  des-à-préfent  avoit  toujours  fi  inviolablement  confervée 
de  fes  Etats  ,  &  de  fe  contenter  de  fept  cens   pour  fa  Maifon ,  &  de  la  prier  de  fa  part ,  de 
mille  ècus  pour  une  fois.  La  Ducheffe  d'Or-   fe  fous'enir  des  aifùranccs  qu'elle  lui  avoic 
leans  ayant  eu  avis  de  ce  qu'on  machinoit  con-  tant  de  fois  données  de  fon  arreâion  pour  fa 
tre  fon  frère ,  lui  écrivit ,  que  Lionne  Se  le   perfortne  particulière. 

Tellier  dévoient  fe  rendre  chez  lui  à  deux  heu-       Le  Duc  mécontent  de  la  manière  dont  il      ^  r. 
res,  &  qu'il  fe  gardât  bien  de  les  écouter,   avoit  été  reçu ,  &  redoutant  le  reffentiment  Ruonrdm 
Charles ,  précautionné  par  les  avis  de  fa  fœur ,   de  fa  Nobleîfe  mécontente  (  *  ) ,  prit  enfin  la  Dmc  Char. 
rebutta  avec  fermeté  les  propofirions  de  ces   réfolution  de  s'en  retourner  en  Lorraine.  Il     **  L#r- 
Miniftres  •  &  leur  dit  qu'il  s'en  tenoit  â  fon   en  obtint  du  Xoi  la  permilfion ,  avec  plus  de 
premier  marché.  facilité  qu'ils  n'avoit  osé  J'efpérer  ,  &•  fe  ren-  l66a* 

Le  Roi  en  fut  indigné  >  &  peu  s'en  fallut  dit  à  Bar-le  Duc  ,  pour  donner  le  loilir  aux 
qu'il  ne  fift  arrêter  Charles.  La  Ducheffe  d'Or-  démolitions  de  Nancy  de  s'achever.  Il  per- 
lédnsconfcilla  à  fon  frère  de  fe  retirer  de  Pa-  mit  à  la  NobLflè  de  lui  venir  faire  la  rêvé- 
ris.  Charles  en  étoit  affez  d'avis:  mais  les  fui.  rence,  &  leur  fit  cfpérer  un  meilleur  traire» 
tes  d'une  évafion  furtive  l'effrayèrent.  Il  de-  ment  à  l'avenir.  Il  leur  témoigna  qu'il  nevou- 
m  cura  à  Paris ,  &  Lionne  revint  à  la  charge  ,  loit  pas  fupprimer  leurs  anciens  privilèges  » 
pour  l'obliger  de  ligner  un  nouveau  Traité ,  mais  corriger  certains  abus  qui  s*et oient  giif. 
ou  de  céder  MarfâL  U  relufa  connaîtraient  sés  dans  la  tenue  de  leurs  Affife*.  Il  paffa  en- 
l'un  &  l'autre.  fuite  à  Mircourt ,  où  il  fit  fa  demeure  ordi* 
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naire  ,  en  attendant  que  le  Roi  lui  remît  la  grains  ,  pour  fubvenir  aux  befoins  des  foldatj 
Ville  de  Nancy»  aux  démolitions  de  laquelle  &  des  ouvriers  ,  &  en  ayant  fait  venir  à  cet 
on  travaillent  toujours.  effet  d'Allemagne,  plus  de  mille  Tacs,  durant 

S.  M.  laffèe  des  remifes  continuelles  du  la  famine.  Il  conclut  par  ces  paroles  couchan- 
tes: „  Qu'un  li  grand  &  fi  puiflUnt  Roi  veuille 
n  pouHêrà  bout»  &  dépouiller,  à  la  vue  de 
>  la  Chrétienté,  un  Prince ,  d'un  héritage  que 


1,1  T. 
Le  Roi 

fêil  fttftr 
Ut  revenu 
i»  Umc 
Chirltt  en 
Ltrrsint. 
t66). 


Duc  à  l'égard  de  Marfal,  donna  ordre  de  lut 
failir  fes  Domaines  ;  contraignit  par  les  ar- 
mes ,  fes  Officiers  à  fc  deffailir  de  leurs  de- 
niers ,  entre  les  mains  de  ceux  de  S.  M. (x); 
ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  rigueur 
par  les  Comtes  de  Guiche  &  de  Pradel ,  & 
par  Colbcrr ,  Intendant  des  Finances  &  de  la 
Juftice.  On  en  vint  jufqu'à  défendre  aux  fu- 
jets  du  Duc,  de  lui  rien  donner  ,  pas  même 
fous  prétexte  de  gratification ,  fous  peine  de 
punition  corporelle ,  &  d'amende  (7). 

Charles  ne  rélifta  pas  aux  ordres  de  S.  M. 
(s)  ;  il  s'y  fournit ,  &  enjoignit  à  fes  Officiers 


(*)  Idem,  p.  Z](. 

O)  L  "  i  Pru.le'. 


le*  MŒ  de  M.  Rtolin. 
(4)  An  iétfj.  Mf.  de  M.  Realin,  i  Moyenmootier. 
Lettre  da  Duc  Ch»tte»  ni  Dae  de  Bràcre.  Voyez  |     (  c  )  Mémoire,  de  Beeuvaa  ,  pp.  1  jl.  CX 169.  fUUtio* 
Jet  l'âme* ,  fba»  fui  1  <6 1.  |  imprimée  mi  Louvre  ea 

(«)!•«  Letut     Duc  Ourle*  ta  Roi  Uuii  XIV.  *Uni  | 
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m  fes  dévanciers  lui  ont  laiiTe,  Votre  Majefté 
h  fans  doute  ne  fouffrira  pas  dans  fon  Hïf- 
„  toire,  que  fa  jeunelTe  vi&orieufe  ait  voulu 
n  ajourer  à  fes  triomphes ,  la  ruine  &  l'atter- 
„  rement  d'un  vieillard  usé  par  les  travaux 
»,  de  la  guerre  »  &  par  les  ennuis  d'une  Ion- 
>,  gue  captivité...  Elle  fe  contentera  de  cette 
»,  fatisfadhon  que  je  lui  fais ,  &  qui  eft  toute 
n  celle  que  je  lui  puis  faire  ,  pour  me  lailTer 
»»  palier  en  repos,  ou  en  l'honneur  de  fon  fer- 


de  remettre  fes  Finances  entre  les  mains  des  »,  vice,  le  peu  de  jours  qui  me  reftent  à  vi- 

Officicrs  de  S.  M.  Il  défendit  même  à  fes  pro-  „  vre  ;  &  à  ma  Maifon  »  le  peu  de  bien  de  nos 

près  fujets  de  lui  donner  aucune  forte  d'ailif-  „  ancêtres. 

tance  »  c<  cela  pour  éviter  de  plus  grands  mal-      Raulin  alla  rendre  cette  Lettre  au  Roi  (  b  )  ; 

heurs» dont  ils étoient  menacés ;& toutefois,  &dans  lamémeannée  1663.  le  Duc  députa 

malgré  fes  foûmilfions  &  fes  déférences  »  les  le  Comte  de  Ligni ville,  Maréchal  de  Camp , 

troupes  de  France  demeurèrent  dans  fesEtats,  le  Moleur  Chancelier  de  Lorraine ,  Commao- 

&  il  en  arriva  tous  les  jours  de  nouvelles,  qui  deur  de  Saint-Antoine,  Raulin  &  Tilly  Con- 

logerent  &  vécurent  à  la  diferétion  des  chefs»  fciUers  d'Etat»  à  la  Oiéte  de  Ratisbonne  ,  en 

fans  diftinâion  des  lieux  ni  des  perfonnes.  fon  nom  •  &  au  nom  des  trois  Etats  de  Lor- 

Ceft  ce  qu'il  écrivit  à  l'Eledeur  de  Bavière  ;  raine ,  &  les  chargea  d'infiWlions  &  de  Let- 

ajoûtant  qu'il  y  avoit  bien  lieu  de  juger  qu'on  très  à  l'Empereur ,  aux  Electeurs  de  Bavière 

en  vouloit  à  fa  Souveraineté,  aufli-bien  qu'à  &  Palatin  ,  &  au  jeune  Prince  de  Lorraine  » 

fon  Domaine  ;  que  s'il  n'étoit  quelbon  que  qui  étoit  à  Vienne.  Le  Duc  Nicolas-François 

de  s'éloigner  ,  pour  fatisfaire  S.  M.  il  étoit  écrivit  aulfi  à  ^Electeur  de  Mayence*,àJ'Èm. 
tout  prêt  d'en  faire  le  facrifice. 

U  écrivit  en  même  rems  au  Rot  une  fort 
longue  Lettre  (4)  ,  dans  laquelle  il  fait  un 
récit  de  ce  qu'd  a  fait  &  fouffert  depuis  le 
Traité  des  Pyrénées.  Il  dit ,  qu'après  la  con- 
clufion  de  ce  fameux  Traité,  étant  rèfolu  de 
monter  fur  un  VaifTeau,  pour  aller  où  il  plai. 
roit  à  Dieu  l'employer  »  plutôt  que  de  ligner 
un  Traité  (1  préjudiciable  à  fes  intérêts»  S.  M. 


Sereur ,  aux  Etats  de  l'Empire  »  aux  Princes 
e  Maifon  Electorale  ;  aux  Princes  &  Sei- 
gneurs ayant  voix  &  séance  à  la  Diète  ;  aux 
Evêques  de  l'Empire»  à  l'Archevêque  deSalz- 
bourg  »  à  l'Electeur  Palatin  ,  pour  leur  re- 
commander les  intérêts  du  Duc  Charles ,  de 
la  Maifon  de  Lorraine,  &  de  la  Province  de 
ce  nom.  Les  inftructions  données  aux  En- 
voyés »  roulent  principalement  fur  1a  nullité 
touchée  de  voir  un  Prince  Souverain  >  réduit  du  Traité  de  l6oa.  &  fur  la  qualité  de  Fief 
à  devenir  foldat  de  fortune ,  lui  fit  dire  par  d'Empire ,  qu'on  dit  dans  ces  inftru&ionsap- 
fon  premier  Miniftre  »  qu'Elle n'entendoit  pas  partenir  à  la  Lorraine  »  nonobstant  le  Traité 
profiter  de  fes  dépouilles,  &  qu'il  trouverait  de  Nuremberg  de  l'an  IÇAi.  On  s'y  plaint 
auprès  d'Elle  toute  la  juftice  &  le  contente-  des  procèdes  de  la  Cour  de  France  contre  le 
ment  qu'il  pouvoit  délirer.  Duc  Charles  ,  &  contre  fon  Pays  »  &  des 

Qu'après  cela,  Sa  Majefté  avoit  exigé  de  attentats  que  les  François  font  fur  le  Mar- 
lui  la  démolition  de  Nancy,  t^eft  à-dire,  d'u-  quifat  de  Nommeny  ,  les  Comtes  d'Apre- 
ne  des  plus  belles  &  des  meilleures  fortifica-  mont  »  &  Saint-Avold  »  &  les  Abbayes  de  S- 
tions  du  monde  ;  qu'il  y  avoit  non  feulement   Evre  &  S.  Manfuy. 

conlenti ,  mais  même  contribué  par  une  dé-  Charles  Comte  d'Apremont ,  Marquis  de 
penfe  de  plus  de  cinq  cens  mille  livres  ;  ayant  Chemery ,  appuyé  de  la  faveur  du  K.01  Louis 
de  plus  ordonné  à  fes  fujets ,  de  mener  des  XIV.  (<"),&  foûtenu  d'un  Arrêt  du  Parle- 
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tt  Cmtt     ment  de  Paris ,  entreprit  de  fe  rendre  mai-  roit  hommage  de  cette  Seigneurie ,  &  en  trai-    An  de  j.  C. 

iAfrt-      tre  du  Château  d'Apremont  »  qu'il  préten*  teroit  même  avec  Elle,  aux  conditions  qu'il  i66h 

mont,  m    fou  iuj  appartenir  ,  &  dont  le  Duc  Charles  lui  plairoir. 

^iUtTI'a  *CO't  en  P°^e^on  depuis  plus  de  cinquante  Le  Roi ,  non  feulement  lui  accorda  la  per-      l  v. 

ans.  Gobert  VII.  Sire  d'Apremont ,  l  avoit  miffîon  qu'il  lui  demandoit ,  mais  ordonna  UCemit 

vendue  en  1377.  (rf)  à  Venceslas ,  Duc  de  encore  à  Pradel  &  au  Comte  de  Guiche ,  de 

Luxembourg ,  &  Roi  de  Bohême ,  lequel  en  lui  prêter  main-forte ,  en  cas  de  befoin.  Ainli  ' 

invertit  Huè*  d'Autel.  Cette  Seigneurie  paffa  le  Comte  d'Apremont  mit  fur  pied  quelques  £T*  j. 

aux  Comtes  de  Linange,  qui  la  poflèderent  troupes,  s'empara  du  Château;  &  contî-  a  *„'^" 

jufqu'à  ce  qu'ils  la  vendirent  aux  Ducs  de  nuant  fes  hortilités,  en  partit  le  10.  de  Fé-  1663/ 

Ne  vers  »  de  la  Maifon  de  Qéves.  Henriette ,  vrier  (r)  ,  &  fuivi  de  dix-huit  Cavaliers  ,  & 

héritière  de  cette  Maifon  ,  la  revendit  en  d'autant  de  Fufiliers  ,  prit  fa  route  du  côté 

I  $66.  à  Charles  HI.  Duc  de  Lorraine ,  qui  Ja  de  Dun  ;  &  tout  à-coup  ayant  tourné  contre 

tranfmitau  bon  Duc  Henry  fon  fils.  Celui-ci,  Mont-medy ,  il  s'avança  jufqu'à  Marville  , 

en  conildération  du  mariage  de  Henriette  de  gagna  les  Ponts  de  Longuyon  -,  &  avec  les  ren- 

Lorraine  fa  nièce,  avec  Louis  de  Guife  Prince  forts  qu'il  reçut  le  long  de  fa  route ,  il  entre- 

de  Phalzbourg ,  lui  en  fit  donation  ufufruc-  prit  d'emporter  le  Château  de  MufTy.  Il  étoic 

tuaire  ;  &  en  1644.  le  Comte  d'Apremont  litué  fur  un  rocher  vif,  efearpédes  deuxeô- 

fit  fes  reprifes  du  Duc  Charles  I V.  de  fa  Ba-  tés ,  environné  d'une  profonde  rivière ,  &  for- 

ronnie d'Apremont.  Henriette  en  jouît  tant  tifiè  par  des  ouvrages  modernes,  5c  auffi  te- 

que  Charles  IV.  demeura  paifible  en  Lorrai-  guliers  que  la  fituation  du  lieu  le  pouvoir  per- 

ne:  mais  en  1 655.  le  7.  dcSeptembre, Char-  mettre.  Deux  fois  il  avoit  été  bloqué,  &  une 

les  d'Apremont,  dont  nous  parlons  ici,  pen-  fois  adiégè  fans  fuccès.  Les  troupes  qui  le 

dant  l'abfence  du  Duc  Charles  IV.  obtint  du  gardoient ,  étoient  de  vieux  foldats  Lorrains 

Parlement  de  Paris, divers  Arrêts  par  défaut,  aguerris,  qui  mettoient  tout  le  Pays  voifro 

la  PrincefTede  Phalzhoung  n'ayant  pas  voulu  en  contribution. 

comparaître  à  ce  Tribunal,  En  vertu  de  ces  Pour  mettre  en  repos  le  Château  d'Apre- 

Arrêts ,  il  fut  mis  en  poflcflîon  du  Château  mont ,  &  étendre  fa  petite  domination ,  le 

d'Apremont  ;  en  chafla  par  force  les  OrB-  Comte,  crut  qu'il  lui  importoit  de  fe  rendre 

tiers  de  la  Princeflc ,  &  y  établit  les  liens  en  maître  de  ce  Château  de  MufTy.  Il  «avertie 

leur  place.  une  partie  de  fes  foldats  en  payfans  ,  &  fit 

Mais  la  Paix  générale  des  Pyrénées  étant  marcher  fous  leur  conduite  ,  plufieurs  cha- 

fiirvenuë  ,  le  Prince  de  Lixin  François  Gri-  rcttes  chargées  de  grains.  C'étoit  l'appaspour 

maldi ,  qui  avoit  pour-lors  épousé  la  Prin-  furprendre  les  gard  icns  de  la  forterelle.  Dt_'ï 

ceffede  l  halzbourg,  fit  furprendre  le  Châ-  que  la  fentinelle  du  Château  appercut  ces 

teau,  Se  fit  mettre  devant  la  porte  la  femme  hommes  &  ces  charettes  ,  elle  leur  cria  de 

du  Comte,  qui  y  étoit  alors.  Cela  réveilla  un  s'arrêter  :  mais  ayant  entendu  que  c'étoit  un 

nçuveau  Procès,  qui  dura  entr'eux  jufqu'à  la  convoi  qu'on  leur  envoyoit ,  on  ouvrit  les 

mort  de  la  Princefle  de  Lixin  ou  de  Phalz-  portes,  &  les  charettes  entrèrent.  Les  con- 

bourg.  Le  Duc  Charles  prétendant  fa  Aie-  ducteurs  &  les  chartiers  dételèrent  leurs  che» 

ceflîon,  parce  qu'elle  mourut  fans  enfans,  hé-  vaux ,  &  fe  mirent  en  devoir  de  décharger 

rita  auffi  de  ce  Procès.  Comme  le  Comte  leurs  facs  ,  invitant  les  foldats  de  la  gsrnifoa 

d'Apremont  s'étoit  ruiné  à  cette  pourfuite  ,  à  les  aider.  Ceux-ci  n'eurent  pas  plutôt  posé 

il  fut  obligé  de  la  fufpendre ,  jufqu'à  ce  que  les  armes  ,  pour  prêter  affirtance  ,  que  le 

voyant  le  Roi  mécontent  du  Duc  Charles  au  premier. des  conducteurs ,  Capitaine  réformé 

fujet  de  Marfal ,  il  fe  prévalut  de  cette  con-  du  Régiment  de  Bourlëmont  •  prit  le  Com- 

jondrure,  faifanr  entendre  à  Sa  Majefté  que  le  mandant  au  collet  ;  &  le  piftolet  fur  la  gor- 

Comté  d'Apremont  étoit  un  membre  de  cette  ge ,  l'obligea  de  demander  quartier, 

partie  de  l'Empire ,  qui  lui  avoit  été  cédée  par  Les  foldats  de  fa  fuite  ,  à  ce  lignai ,  tirant 

le  Traité  de  Munfter  :  Qu'Elle  avoit  d'autant  leurs  pirtolets  de  deflbus  leurs  habits ,  fe  jet- 
plus  d'intérêt  de  s'en  conferver  la  Souveraine-,  terent  fur  la  garnifon  ,  pendant  qu'au  bruic 

té ,  qu'il  y  avoit  grand  nombre  de  Villages  qui  des  coups  tirés  de  part  &  d'autre  ,  le  Comte 

en  dependoient  ;  qu'il  la  prioit  feulement  de  d'Apremont ,  avec  l'autre  partie  de  iès  gens , 

lui  permettre  de  lever  quelques  troupes,  pour  qui  étoient  demeurés  en  embufeade  prés  de 

faire  valoir  les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris,  là ,  s'empara  du  Château ,  fans  aucune  perte. 

&  l'appuyer  de  fon  autorité ,  &  qu'il  lui  fe-  Il  n'y  eut  que  l'Aide-major  du  Régiment  de 
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Andej.c.  Grand-pré  qui  fut  bleflè.  Le  Comte  d'Apre-  en  qui  il  trouva  aflez  de  beauté  &  d'agré-  Andej.c. 
l66h  mont  s'empara  aufli  du  Château  de  Boucon-  ment ,  pour  lui  faire  oublier  fes  Maîtrefles 
viiie ,  dans  le  deflein  d'étendre  de  telle  ma-  de  Paris.  La  chofe  alla  fi  avant ,  qu'il  parla 
nicre  les  dépendances  de  fon  Comté  (/) ,  de  mariage  ,  &  la  nouvelle  en  fut  bien-tôt 
qu'il  pût  y  enfermer  les  Terres  de  plufieurs  portée  à  la  Princcfle  de  Came-croix ,  qui  étoit 
Gentilshommes  des  environs ,  &  retrancher  alors  à Befançon.  Elle  accourut,  pour  tâcher 
d'autant  le  Duché  de  Lorraine.  Mais  le  Duc  d'arrêter  le  progrès  de  cette  affaire.  Elle  s'ar- 
Charles  arrêta  le?  progrès  militaires  du  Com-  réta  à  Mataincourt ,  Village  qui  n'eft  éloigné 
te  d'Apremonf ,  par  le  Traité  de  Marfal ,  dans  de  Mircourt  que  d'une  dcmi-lieuë  »  d'où  elle 
lequel  il  fut  dit  que  Sa  Majcfté  Très  Chré-  écrivit  au  Duc ,  &  mit  tout  en  uûge  pour 
tienne  lui  ordonneroit  non  feulement  dedef-  réveiller  fon  ancienne  inclination  pour  elle, 
armer ,  mais  auffi  de  reftitucr  au  Duc  les  Châ-  &  pour  remuer  fa  confeience ,  afin  de  l'obli- 
tcaux  d'Aprcmont  &  de  Mufly,  &  autres  lieux  ger  à  déclarer  fon  mariage  ,  ou  le  renou  vel- 
par  lui  envahis  pendant  les  derniers  troubles  ;  1er  de  bonne  foi ,  fi  les  Cafuiftes  trouvoiene 
fauf  à  lui  de  pourfmvre  fes  prétentions  con-  que  cela  fut  néceflaire  pour  fa  validité  ,  Se 
tre  le  Duc,  par  les  voies  de  la  Juftice.  pour  aflûrer  fon  état ,  &  celui  des  Princes  & 

Le  Comte  de  Guiche ,  de  fon  côté,  acca-  PrincefTes  leun  enfans.  Elle  envoya  même 
bloit  les  Lorrains  des  environs  de  Nancy  (g),  former  fes  oppofitions  au  mariage  du  Duc 
par  des  Ordonnances  multipliées ,  fans  autre  avec  Ifabelle  de  Ludre ,  par-devant  Callier  » 
raifon  que  de  vexer  &  de  chagriner  les  fujets  Vkaire-Général  de  Toul. 
du  Duc  Charles.  Ce  lJrince  lui  en  fit  un  jour  Mais  ni'  l'amour  paffionné  que  Charles  té» 
des  reproches  en  préfence  du  Roi ,  dans  la  moîgnoit  pour  fes  enfans ,  ni  les  larmes  de 
grande  Salle  de  l'Evéchédc  Metz.  Sire ,  dit-il ,  Béatrix ,  ni  les  motifs  de  confeience  ,  ne  l'é- 
votlà  un  homme  t  qui  en  cinq  eu  fix  mois  qu'il*  branlèrent  point.  Il  étoit  tellement  occupé 
été  en  Lorraine ,  à  fut  fin  ofEdits ,  que  Ch*r-  de  fes  nouvelles  amours  ,  qu'xl  n'écouta  que 
tes-gvint  n'en  fit  en  toute  f*  vie  ,  eUns  tous  /et  la  paflion.  Il  fit  venir  Fontaine  ,  Curé  de  Ri- 
Rojtumet.  charmenil,  &  fiança  la  Chanoineflè  ,  en  pré- 

Le  6.  OcTobre  1663.  le  Duc  Charles  IV.  fence  de  la  mere  &  de  la  grand'mere  de  cette 
envoya  M.  de  Beauvilliers  en  France,  temoi-  Démoifelle  ,  &  ordonna  à  la  Princefle  de 
gner  à  M.  le  Tellier  ,  qu'il  rappellera  fes  Dé-  Cante-croix  de  fe  retirer  à  Befançon.  Tout  ce 
putes  de  la  Diète  de  Ratisbonne  i  Que  le  Mo-  qu'on  put  gagner  (ur  fon  efprit ,  fut  que  Béa- 
leur  fon  Chancelier  étoit  déjà  en  chemin  pour  trix  pourroit  demeurer  à  Mataincourt ,  pour 
revenir:  Que  ceux  qu'il  a  envoyés,  concour-  fe  faire  traiter  de  la  maladie  que  le  chagrin 
ront  avec  .vl  de  Granville,  aux  intentions  du  lui  cauû,  &  dont  elle  ne  guérit  jamais  par- 
Roi  :  Qu'il  empêchera  le  Prince  Charles  fon  fairement  (A). 

neveu  ,  dont  le  feiour  avoit  été  fufpecl  à  Sa  Pendant  que  Béatrix  étoit  dansée  Village  , 
M  jjt-fte ,  de  retourner  en  Lorraine  :  Que  M.  accompagnée  de  fon  fils  le  Prince  de  Vaudé- 
de  Beauvilliers  avoit  ordre  de  repréfenter  ,  mont  »  &  de  fon  gendre  le  Prince  de  Lisle- 
qu'ayant  envoyé  le  Sieur  de  Mitry ,  Enfeigne  bonne  ,  ils  firent  tant  à  force  de  bruit  &  de 
de  fe?  Gardes ,  pour  recevoir  Apremont  &  menaces ,  que  la  mere  de  la  Démoifelle  de 
Mufly ,  on  avoit  fait  refus  de  les  lui  remet-  Ludre  ,  Dame  pleine  de  probité ,  &  d'une 
tre,  fous  ombre  de  la  Souveraineté  de  M.  le  grande  délicatefle  de  confeience,  retira  fa 
Comte  de  Nanteuil.  Il  avoit  ordre  aufG  de  fille  de  Pouffay,  &  la  fit  venir , -toute  mala* 
demander  l'évacuation  de  la  Tour  de  Lin-  de  qu'elle  étoit ,  à  fon  Château  de  Richar- 
dre,  comme  le  Roi  l'avoit  promis,  &  de  fol-  menil.  Son  éloignement  remit  l'efprit  de 
liciter  la  Conférence  promife  au  fujet  des  Ab-  Béatrix  ;  &  auflï  tfir  q  u'elle  eut  un  peu  de  fan- 
bayes  de  S.  Evre  &  de  S.  Manfuy.  té,  elle  reprit  le  chemin  de  Comté,  pour  fe 

Le  Duc  Charles ,  au  milieu  de  toutes  ces  retirer  en  une  de  fes  Terres.  Etant  arrivée  à 
difçraccs ,  demeuroit  en  repos  à  Mircourt,  Befançon,  elle  tomba  de  nouveau  malade  fi 
s'amufant  à  la  chafle ,  &  aux  autres  divertif-  dangereufement ,  que  bien-tôt  on  délèfpéra 
ft- mens  que  le  Pays  &  la  campagne  lui  pou-  de  fa  vie. 

voient  fournir.  Il  alloit  fouvent  dans  l'Ab-      Charles  la  fâchant  dans  cet  état ,  l'envoya  LVII. 
baye  de  Pouffay ,  qui  n'en  eft  pas  loin ,  &  il  vifiter  par  les  Princes  de  Lislebonne  &  de  Vau-    l+  Prim  - 
y  prit  de  l'amour  pour  une  jeune  Chanoi-   demont,decraintequelcdéfefpoirnelapor-  «/Ir  fla- 
nelle ,  nommée  libelle,  Comteffe  de  Ludre,  tât  à  les  deshériter  (<).  Il  les  chargea  de  la  '»*  - 
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raflurer,  &  donna  même  au  Prince  de  Lisle*  envoya  auflî-tôt  fes  Médecins  Alliot  &  Per-    An  dej-u 

bonne,  une  Procuration  pour  renouvellerleiir  rm.  Dans  les  confultations  qui  furent  faites  l6&*' 

mariage  ,  au  cas  qu'il  en  fut  befoin  ;  à  condi-  entr'eux  &  ceux  du  Pays ,  Alliot  foutïnt  icul , 

tion  néanmoins  qu'il  n'y  eût  plus  d'cfpérance  que  fon  mal  étoit  un  abcès  dans  la  matrice  ; 

qu'elle  en  pût  revenir.  Il  reçut  bien  -  tôt  des  Perrin  ôc  les  autres  opinèrent  que  c'étoit  dans 

avis  certains  de  fa  mort  prochaine ,  &  que  la  les  reins»  &  qu'elle  pouvoit  encore  aller  juf- 

PrincefTe  ne  lui  demandoit  pour  dernière  gra-  qu'en  Automne ,  durant  lequel  tems  on 

ce  ,  que  l'honneur  de  mourir  époufe  légitime  pourrait  lui  donner  des  remèdes  >  qui  lui  pro- 

dc  S.  A.  Alors  il  lui  dépécha  Rifaucourt  >  longeraient  encore  la  vie  pour  afl*c2  long* 

fon  Confeiller  d'Etat ,  &  Maître  des  Rcquê-  tems.  Alliot  revint  à  Mircourt  auprès  du 

tes,  pour  contracter  mariage  en  fon  nom ,  St  Duc*  auquel  il  rendit  compte  de  fon  opinion* 

fous  l'agrément  efpéré  du  Saint  Siège.  A  foa  &  de  celle  des  autres  Médecins  ;  &  aflura  que 

arrivée ,  il  donna ,  conjontement  avec  la  Prin-  ce  ferait  une  efpéce  de  miracle ,  11  la  Princclfe 

cefle  Béatrix ,  fa  Requête  à  l'Archevêque  de  vivoit  jufqu'à  la  S.  Jean.  Sur  cet  avis,  le  Duc 

Befançon ,  expolitive  que  dans  l'impolfibilité  envoya  à  Befançon  fes  enfans ,  pour  voir  leur 

où  ils  étoient  de  s'adrciTcr  au  Souverain  Pon-  mere  avant  fa  mort  ;  &  en  même  tems  fie 

tife ,  à  caufe  de  la  périlleufe  maladie  de  la  partir  Rifaucourt ,  Maître  des  Requêtes  en 

Princefle  >  ils  le  prioient  de  leur  permettre  fon  Hôtel ,  muni  de  procuration  de  fa  part  » 

de  procéder  à  un  nouveau  mariage ,  aux  of-  pour  epoufer  Béatrix  en  fon  nom ,  &  tous  le 

fres  d'obtenir  dans  la  fuite  la  ratification  de  bon  plailir  du  Pape* 
Rome. 

L'Archevêque  y  confentit  ;  &  le  lendemain 
20.  de  Mai ,  Rifaucourt ,  de  la  part  de  S.  A. 
époufa  Béatrix  deCufance,  &  fit  rédiger  pat 
Perrot  Notaire  Impérial ,  une  forme  de  Con- 
tra et  »  dans  lequel  les  Parties  déclarent  que 


Rifaucourt  exécuta  fa  commtffion  ;  ce  qui 
fît  dire  à  la  malade  :  Me  voilà  bien  honorée 
à  la  fin  de  mes  jours  ,  d'être  appcllée  Mada- 
me de  Rifaucourt.  Elle  dit  auflî  au  Médecin 
Perrin  :  Quelle  union  de  Sacremefts  de  Ma- 
riage avec  i'Extréme-ontfbon  ?  Elle  mourut 
voulant  donner  des  marques  publiques  de  peu  de  tems  après.  Ces  dernières  circonftan- 
la  bonne  foi  dans  laquelle  elles  avoient  crû   ces  font  voir  fon  caractère  d'efpric 


contracter  mariage  en  1637.  &  procurer  pré- 
fentement,  autant  qu'il  ferait  poffible,  l'hon- 
neur 5c  l'avantage  des  enfans  qui  en  font  pro- 
Venus  »  ils  fe  font  folemnellemcnt  mariés  de 
nouveau ,  fous  le  bon  plaiiir  &  vouloir  de  Sa 
Sainteté ,  &  non  autrement  *  en  préfence  du 
Sieur  Pierre  Roi  t  Curé  de  PEglife  de  Saint- 
Pierre  de  Befançon,  &des  Sieurs  Jean- Fran- 
çois d'Orival ,  &  Claude-François  Petreman , 
Docteurs  en  Droit,  appelles  pour  témoins  ; 

avec  promeffe d'envoyer  inceffamment  à  Ro  corps  en  parade  pendant  deux  jours  fous  un 


On  ne  lui  trouva  pas  beaucoup  d'argent* 
mais  des  pierreries ,  des  bijoux ,  &  autres  eu- 
fiofités à l'infiui.  Sa  femme  de  chambre  porta 
auflî  tôt  les  clefs  à  Madame  la  Princeue  de 
Lislebonne  fa  fille,  qui  fe  faifît  d'abord  des 
belles  &  riches  perles  qu'on  trouva  dans  Ces 
cafTettes.  On  ouvrit  la  défunte,  on  lui  trouva 
le  foye  extraordinairement  gros ,  &  le  coeur 
extraordinairement  petit,  &  tout  applati.  Elle 
fut  habillée  en  Sœur  Claire ,  &  on  expofa  fon 


me  une  perfonne  exprefic  ,  pour  obtenir  du 
Saint  Pere  les  difpenfes  nécefTaires.  En  con- 
fèquence  de  cet  engagement ,  Maillard  Con- 
feiller-CIcrc  à  la  Cour  Souveraine  de  Lor- 
raine *  &  Prieur  de  Landécourt ,  fut  envoyé 
à  Rome  ;  mais  avant  fon  arrivée  Béatrix  mou- 
rut le  5.  de  Juin  1663.  dans  les  fentimens  & 
avec  l'habit  de  la  pénitence ,  &  fut  inhumée 
dans  PEglife  des  Sœurs  Carres  ,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe 

Voici  quelques  particularités  de  fa  mort , 
racontées  par  le  P.  Donat. 

Le  Duc  Charles  IV.  informé  de  la  mala- 
die de  Madame  Bcatrix  de  Cante-croix,  lui 


Dais ,  la  Couronne  Ducale  &  le  Sceptre  fur 
fon  corps ,  puis  porté  en  caroffe  à  minuit  eu 
PEglife  de  fainte  Claire. 

Un  peu  avant  fa  mort ,  Béatrix  écrivît  au 
Duc  Charles  ,  en  ces  termes  (/)  : 

„  Je  prends  la  liberté  de  préfenter  à  Son 
„  AltefTe  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  , 
„  mon  très  cher  mari ,  avec  refpcct  &  fofi- 
„  miffion,  une  petite  marque  de  mon  fouve- 
,,  nir  pour  fa  cherc  Perfonne  ;  le  priant  de 
„  l'agréer ,  &  d'accepter  l'offre  que  je  lui  fais 
„  de  mes  huit  Pies  de  carofTe ,  &  de  la  bague 
„  de  diamans  ,  dont  j'eus  Phonneur  d'être 


(  k  )  Epitâplx  de  Madame  de  Conte  crc:x. 

Ici  repofe  le  corps  de  rrit  haute ,  irii  puiflente  &  ttît  il- 
laftre  Princefle  Béatrix  de  Cufànce  >  époufe  du  tris  haut , 
tris  puifTiuu  fit  ttis  illultre  Prince  Charles  I V.  du  nom ,  par 
la  grâce  de  Diea  Duc  de  Lorraine  fil  de  Bar;  laquelle  vou- 
lant huit  tes  jouta  du*  un  état  plut  conferne  i  La  fimplicjté 


de  fes  meeurt ,  qu'A  ht  grandeur  de  Ton  rang ,  fe  fit  me rt raj 
l'habit  deReligieufe  de  lainre  Claire ,  dam  lequel  elle  décé- 
da le  f.  Juin  166}.  ayant  ordonné  que  fon  corps  fut  enterré 
dam  cette  tglile.  Priez  Dieu  pour  fon  urne. 

(/)  Lettre  mf.  de  M.  Matrix,  cm 
Peîieue»« 
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„  épousée  de  lui ,  en  l'année  1637*  efpérant 
>,  qu'il  la  gardera  volontiers,  puisqu'elle  fort 
„  d'une  fincérité  bien  entière  ,  pour  retour. 
,,  ner  d'où  elle  a  pris  fon  cours.  Je  recom- 
„  mande  à  Son  Altcffe  ,  du  plus  tendre  de 
„  mou  cœur  ,  nos  enfans  ,  &  de  bien  faire 
„  toutes  chofes  où  il  ira  de  leur  établiffcnient 
„  &  union. 

Béatrix  avoit  fans  doute  du  mérite»  de  l'ef- 
pric  t  de  la  naiffanec ,  de  grands  biens ,  de  la 
beauté ,  &  tout  l'air  d'une  grande  Princcfle  ; 
avec  ces  qualités ,  elle  pouvoir  devenir  une 
des  plus  heureufes  perfonnes  du  monde ,  fi 
elle  étoit  demeurée  dans  les  bornes  d'une 
médiocre  fortune  (m).  Charles»  après  avoir 
eu  pour  elle  tout  l'attachement  d'un  amant 
&  d'un  mari  »  en  conçut  enfuite  du  refroidi  f- 
fement.  Pour  le  colorer,  il  en  attribua  la  eau- 
fe  aux  légèretés  de  Béatrix,  &  fes  grandes  dé- 
pentes, à  fes  complaifances  pour  Charles  II. 
Rot  d'Angleterre  ,  &  à  fon  attachement  au 
Prince  Radz  1  ville,  Polonois.  Elle  effuya  fur 
la  fin  de  fa  vie ,  tout  ce  qu'on  peut  imaginer 
de  defagrément  de  la  part  du  Duc  Charles  , 
qui  la  traita  avec  une  rigueur  qu'on  ne  peut 
exeufer  ,  fur-tout  depuis  la  mort  de  la  Du- 
cheffe  Nicole. 

La  Princeflc  d'Aremberg  fa  fœur  ,  Dame 
très  vertueufe  ,  fut  li  fatisfaite  de  l'honneur 
que  Sa  Maifon  recevoit ,  par  la  déclaration  du 
mariage  de  S.  A.  qu'elle  ne  voulut  pas  écou- 
ter  le  confeil  qu'on  lui  donna,  de  difputerla 
focceflion  de  la  Princelfe  fa  fœur  aux  Princes 
fes  enfans  :  elle  la  partagea  également  &  de 
bonne  foi  avec  eux.  La  Cour  du  Duc  prit  le 
deuil  de  la  Princcfle ,  &  Charles  permit  qu'on 
lui  fift  des  cotnplimens  fur  la  mort  de  Béa- 
trix (aj.  Le  Duc  Nicolas  François ,  frère  de 
Charles  IV.  donna  fon  confentement  au  fé- 
cond mariage  du  Duc  fon  frère  ,  avec  Béa- 
trix ,  étant  à  Mircourt  le  10.  Juillet  1663. 

Cependant  Maillard  étant  arrivé  a  Kome 
(  0  ) ,  folliclta  la  difpenfe  dont  il  étoit  chargé. 
Il  fut  admis  à  l'audience  du  Pape  Alexandre 
VU.  à  qui  il  rendit  les  Lettres  du  Duc ,  & 
de  l'Archevêque  de  Befançon.  Le  Pape  lui 
donna  quelque  lueur  d'efpérance»  &fit  l'é- 
loge de  la  beauté  &  de  la  preftance  de  Ma- 
dame de  Caute  croix  :  mais  Corrado,  Car- 
dinal Dataire,  prévenu  fans  doute  par  le  Duc 
François,  &h  Duchcflè  d'Orléans  ,  qui  tra- 
y criblent  ce  nouveau  mariage,  danslacraiute 
que  les  enfans  qui  en  étoient  nés  ,  étant  une 
fois  légitimes,  ne  difputaflcut  un  jour  la  Sou- 


veraineté au  Prince  Charles,  que  toute  l'Eu, 
rope  regardoit  comme  le  véritable  héritier 
de  S.  A.  Corrado ,  dis  je ,  reçut  aflez  mal  l'En- 
voyé du  Duc  ;  il  traita  d'attentat  à  l'autorité 
du  S.  Siège ,  la  permiflîon  accordée  par  l' Ar- 
chevêque de  Befançon.  U  ajouta  que  cette 
affaire  étoit  très  importante  je  très  délicate  , 
par  rapport  aux  intérêts  politiques  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine,  dans  laquelle  elle  pourrait 
eau  fer  de  trèsgrandesdifficultes,  &  uneguer- 
rc  domeftique.  L'affaire  fut  liée  au  Saint  Of- 
fice, Scdifcutée  pendant  pîuiieurs  années  *. 
On  produilit  divers  exemples  de  mariage  fem- 
blablcs ,  contractés  même  fans  difpenfe  du 
Pape ,  &  feulement  avec  difpenfe  de  l'Ordi- 
naire ,  dans  des  circonftances  pareilles.  Les 
Juges  &  les  Confulteurs ,  plus  touches  de  la 
crainte  des  fuites  de  la  difpenfe,  par  rapporr 
à  la  paix  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  que  de 
la  force  des  raifons  qu'on  leur  apporta  ,  ne 
prononcèrent  pas  ;  &  Charles  s'étant  ralenti 
dans  les  pourfuites,  l'affaire  demeura  indc- 
cife/ 

Les  Miniftres  de  France  n'efpéranr  plus 
d'engager  le  Duc  Charles  à  livrer  la  Ville  de 
Marfal,  firent  prendre  la  réfolution  d'en  faire 
le  liège  (  p ).  Pour  cet  effet ,  le  Roi  comman- 
da aux  Comtes  de  Pradel  &  de  Guiche,  d'al- 
ler inveftir  la  Place.  Le  Maréchal  de  la  Ferté 
eut  ordre  de  les  fuivre ,  &  de  commencer  le 
fiége  i  le  Roi  lui-même  voulut  s'y  trouver  en 
perfonne ,  &  dans  cette  vue  fe  rendit  à  Metz , 
îuivi  d'un  grand  nombre  de  Noblcffe,  afin 
d'être  plus  à  portée  de  MarfaL 

Pour  obfcrver  néanmoins  quelques  forma- 
lités, le  Roi  envoya  le  Marquis  de  Gefvrcs» 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  au  Duc  Char- 
les ,  pour  lui  dire  en  peu  de  mots,  que  S.  M. 
fouhâitoit  qu'il  lui  rendit  Marfal  :  Qu'il  pou- 
voit  prendre  là-deffus  fon  parti  ,  &  voir  s'il 
aimoit  mieux  la  lui  rendre  de  gré,  ou  de  for- 
ce. Que  s'il  prenoit  le  parti  de  l'amitié  ,  il 
pouvoit  attendre  de  S.  M.  toutes  fortes  de 
bons  traitemens  :  Que  s'il  vouloir  fe  défen- 
dre, &  foutenir  un  liege,  il  devoir  s'attendre 
à  éprouver  toutes  les  rigueurs  que  la  guerre 
a  accoutumé  de  faire  fentir  à  un  ennemi  *  & 
à  perdre  fes  Etats  pour  toujours. 

Charles  n'avoit  guères  à  délibérer  fur  une 
pareille  propofitionj  il  favoit  que  Marfal  n'é- 
tant pas  fecouruë ,  ne  pouvoit  manquer  de 
tomber  bien-tôt  d'elle-même.  U  eft  vrai  que 
le  Marquis  d'Haraucourt ,  Gouverneur  de  la 
Place ,  quoiqu'il  rifquât  beaucoup  ,  à  caufe 
des  grands  biens  qu'il  avoit  dans  le  Pays ,  te- 


AndcJ.  C. 


{m)  Mcmoirn  de  Bcauvau,  p. 
(«)  Htm,  p.  îjy. 


Koine  le  ji.  Juillet  166}. 
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Andej.  C.  moignoit  une  grande  envie  de  la  bien  dé- 
l66i'  fendre  ,  ayant  même  écrit  au  Duc  ,  qu'il  pou- 
voir fc  repofer  fur  l'état  de  la  Ville  Que  les 
autres  Gouverneurs  fe  plaignoient  ordinaire- 
ment que  tout  leur  manquerait ,  dès  qu'ils  fe- 
roient  preffes  ;  que  pour  lui  il  l'affùroit  qu'il 
avoit  tout  à  fouhait.  Cette  réfolution  fut  très 
agréable  au  Duc  :  mais  craignant  la  perte  en- 
tière de  Tes  Etats ,  il  opta  le  parti  que  la  né- 
ceûlté  6c  la  prudence  lui  fuggéroient.  Il  dé- 
puta le  Prince  de  Lixin ,  Grand-Maître  de  fa 
Maifon ,  6c  Prud'homme  l'un  de  fes  Maîtres 
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»  toutes  les  troupes  qu'elle  a  généralement 
»  dans  les  Etats  dudit  Sieur  Duc ,  &  lui  laif- 
„  fera  la  jouïffance  libre  6c  entière  de  tout  le 
»  refte  de  fes  Etats  ,  en  la  manière  qu'ils  lui 
„  ont  été  rendus  par  le  Traité  du  dernier  Fé- 
»,  vrier  l66l.  6c  S.  M.  lui  fera  préfentement 
n  reftituer  les  deniers  qui  ont  été  retenus  de 
„  fes  Domaines ,  par  les  Officier  s  du  Roi , 
,,  tant  en  la  première  année  >  qu'en  la  pré-  • 
»  fente  1663. 

,,  Il  fera  nommé  au  plutôt  des  Commiflâi- 
,,  res  de  part  6c  d'autre  ,  pour  régler  les  dif- 


LX. 
Iraùé  de 

lui? 


des  Requêtes,  vers  le  Roi  à  Metz,  pour  en-  »,  ficultés  furvenucs  depuis  la  iignature  du 

„  Traité  de  166 1.  &  notamment  touchant  les 
„  Abbayes  de  S.  Êvrc, S.  Manfuy , Salsbourg, 
»  le  Marquifat  de  Nommeny  &  S.  Avold  Les 
„  Arrêts  obtenus  au  Parlement  de  Paris  par 
„  le  Comte  d'Apremont  contre  ledit  Sieur 
„  Duc  ,  avant  le  Traité  de  la  Paix  générale 
„  des  Pyrénées,  demeureront  nuls  &  de  nulle 
„  valeur,  fauf  audit  Comte  d'Apremont  de 
»  fe  pourvoir  contre  ledit  Sieur  Duc ,  par 


tendre  fes  réfolutions.  Ils  traitèrent  enfuite 
avec  le  Tellier  6c  Lionne  ,  chargés  des  ordres 
de  S.  M.  5c  lignèrent  avec  eux  le  Traité ,  qui 
fut  nommé  le  Traite  de  Marfal. 

Par  ce  Traité  (  q ) ,  le  Duc  s'oblige  de  met- 
„  tre  Marfal  entre  les  mains  du  Roi ,  dans 
„  trois  jours  ,  en  l'état  où  elle  fe  trouve  au- 
„  jourd'hui ,  fans  rien  démolir,  affaiblir ,  di- 
„  minuer  ou  endommager  :  Que  (iSa  Majefté 

„  prend  la  réfolution  de  démolir  les  forofi-  »>  nouvelle  adbon  en  Juftice,  par-devant  tels 
M  cations  de  Marfal ,  ledit  Sieur  Duc  conti-  ,,  Juges  qu'il  appartiendra  ;  8c  cependant  le- 
»>  nuera  de  jouir ,  comme  par  le  pailé ,  tant  »  dit  Sieur  Duc  fera  remis  en  poffefïïon  du- 
»,  de  la  Ville ,  Village,  Domaine,  que  de  la  „  dit  Comté  d'Apremont ,  du  Château  de 
„  Saline  de  ladite  Ville  ,  &  à  l'égard  de  la  Sa-  >,  Muffy  ,  &  autres  dépendances. 
n  line,  ledit  Duc  continuera  d'en  jouir  ,  & 
„  y  mettra  les  Officiels  néceffaires  pour  la 
„  faire  valoir. 

„  Sa  Majefté  déclarera  dans  un  an  audit 
»  Sieur  Duc,  fon  intention  fur  la  démolition 
„  ou  confervation  de  cette  Place  ,  en  l'état 
»,  qu'elle  eft.  La  garnifon  dudit  Sieur  Duc 


„  Sa  Majcfté  trouve  bon  que  ledit  Sieur 
„  Duc  fafle  fermer  la  Ville  de  Nancy  d'une 
„  (impie  muraille  ,  fans  défenfe ,  &  ce  à  la 
,,  manière  qui  fera  réglée  par  les  Sieurs  de 
Choify  &  Clarville  ,  &  les  Commiûâircs 
„  que  ledit  Sieur  Duc  députera  à  cet  effet. 
,,  Fait  à  Metz  le  dernier  jour  d'Août  1663. 
n  fortira  de  la  Place  ,  en  la  manière  la  plus  Ce  Traité  fut  ratifie  par  le  Roi  à  Nommeny 

honorable  qu'elle  voudra  choilir  ;  &  Û  lui  le  premier  de  Septembre  fuivanr. 
„  fera  donné  toutes  les  sûretés  néceffaires,  Le  Duc  aurait  fouhaité  (r)  qu'on  insérât 
»,  pour  aller  où  ledit  Sieur  Duc  l'aura  ordon-  dans  ce  Traité  ,  un  Article  par  lequel  S.  M. 
„  né.  Ladite  garnifon  fortant  de  ladite  Place ,  déclarât  qu'Elle  renoncoit  au  Traité  de  1662. 
»,  en  pourra  tirer  quatre  Pièces  de  canon ,  au  &  par  confeqoent  à  la  (ucceflion  aux  Etats  de 
»,  choix  de  celui  qui  y  commande  j  avec  la  Lorraine.  Mais  les  Miniftrcs  répondirent  , 
„  quantité  de  munitions  de  guerre  6c  de  bou-  que  les  Rois  ne  caffoient  pas ,  par  un  Adte 
»  che  qu'il  voudra.  public ,  les  Traités  auxquels  ils  avoient  (i- 

„  Si  Sa  Majefte  fait  démolir  ladite  Place  ,  gné  ;  qu'il  devoir  fuffire  au  Duc  que  S.  M. 
»,  Elle  fera  reftituer  audit  Sieur  Duc,  les  pic-  y  dérogât  tacitement ,  en  le  remettant  au 
>,  ces  d'artillerie,  avec  les  munitions  de  guerre  Traité  de  Vincennes  j  en  forte  qu'il  fallut  fe 
„  &  débouche»  qui  lui  ont  été  laiffees  lors  de  contenter  de  cette  réponfc  ,  6c  des  affuran- 
»,  la  remife  de  ladite  Place  ,  ôc  fuivant  l'in-  ces  verbales  que  le  Roi  donna,  de  ne  plus 
»,  ventaire  qui  en  fera  drelfé  ;  6c  en  cas  que  fonger  au  Traité  de  la  Succcflion.  C'eft  le  feul 
„  S.  M.  conferve  ladite  Place  ,  il  fera  payé  avantage  qui  revint  au  Duc,  de  la  ceffion  de 
„  audit  Sieur  Duc ,  le  prix  dcfdites  pièces  MarfaL  Le  Roi  ordonna  qu'on  lui  rendît  les 
»,  d'artillerie ,  6c  defdites  munitions ,  au  me-  revenus  de  fes  Domaines ,  perçus  par  les  Of* 
„  me  tenu  qu'Elle  lui  déclarera  fes  inten-  ficiers  de  Sa  Majefté ,  tant  de  l'an  1 66a.  que 
„  tions.  de  1663. 

,»  Aulïî-tôt  de  la  remife  de  ladite  Place  de  Après  cela  le  Duc  Charles  rendit  vifite 
t»  Mariai  au  pouvoir  de  S.  M.  elle  retirera  au  Roi ,  qui  ctoit  à  Metz  ,  6c  qui  le  reçue 


($)  Utm,  p.  141.  &  Recueil  de  dirafe  Pite»  con-  I 
minuit  U  Lormne ,  p.  j^.  | 
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avec  de  grandes  démonftrations  de  bienveil-  On  y  chanta  le  Te  Deum  ;  puis  le  Grand-Pré- 

lance  ;  le  fit  loger  à  l'Evcché ,  fie  traiter  corn-  vôt  lui  vint  offrir  fa  diftribution ,  comme  Cha- 

me  fa  propre  perfonne.  Mais  comme  S.  M.  noine  de  Saint-George.  Le  Duc  l'accepta ,  en 

avoit  impatience  de  fe  rendre  a  Paris  »  Elle  difant  que  de  long-tems  il  n'en  avoit  pas  tant 

partit  vers  le  minuit  du  même  jour  >  à  la  clarté  gagné.  Il  remonta  enfuite  à  cheval ,  &  alla 

des  flambeaux  ,  &  arriva  le  lendemain  à  Pa-  dans  le  même  ordre  defeendre  à  l'Hôtel  de 

ris.  Le  Duc  partit  auili  le  lendemain  de  très  Salm. 

grand  matin  ,  fie  fe  rendit  au  Pont-a  Mouf-      Le  Duc  François  n'eut  point  de  part  aux 

fon ,  où  il  trouva  fon  Parlement  qui  y  faifoit  grâces  du  Duc  fon  frère  :  car  quoique  Char* 

alors  fa  réfidence.  les  lui  eût  permis  de  faire  revenir  le  Prince 

Il  recommença  Tes  plaintes  contre  l'ancien-  Charles  en  Lorraine»  fie  que  le  Baron  de 
ne  Chevallerie»  aceufant  principalement  ccr-  Houfiè  fut  envoyé  à  Vienne  pour  le  rame- 
tains  Gentilshommes  *  comme  ayant  excité  ner  »  cependant  à  peine  fut-il  arrivé  fur  la 
les  autres  à  rechercher  la  protection  du  Roi  »  frontière  du  Pays ,  qu'il  reçut  une  défenfe  du 
contre  le  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  Duc  de  venir  à  Nancy  -,  fie  tous  les  Gouver- 
iuré  ;  de  forte  que  ces  Meffieurs  ayant  fujet  neurs  des  Places  frontières  eurent  ordre  de 
de  craindre  »  qu'il  ne  leur  fift  leur  procès ,  l'arrêter  »  s'il  fe  préfentoit.  Le  prétexte  dont 
s'abfenterent  de  fes  Etats.  Les  autres ,  dans  il  couvroitun  procédé  fi  rigoureux,  étoitque 
le  doute  de  leur  fort ,  allèrent  attendre  l'ora-  le  Roi  ,  difoit-il ,  lui  avoit  fait  témoigner  qu'il 
ge  dans  leurs  maifons.  ne  trouveroit  pas  bon  que  le  Prince  Charles 

Je  trouve  dans  le  même  tems  (en  166»  iiîfVecu  en  Lorraine  ;  .que  S.  M.  étoit  plu» 
de  çrandes  plaintes  formées  par  des  Avocats  animée  que  jamais  contre  lui ,  pour  certains 
&  des  particuliers  contre  les  Aififes ,  fie  con-  difeours  injurieux»  qu'on  l'accufoit d'avoir  te- 
rre les  Gentilshommes  qui  y  prélldoient ,  fie  nus  à  Rome  fie  à  Vienne  fur  fon  fujet. 
quiopprimoient,  difoit  on,  les  fujets  du  Duc  Le  Prince  Charles  outré  de  la  rigueur  de 
par  leur  autorité  »  qui  alloit  quelquefois  juf-  fon  oncle  »  fie  délirant  fe  juftifier  de  la  ca- 
qu'à  prononcer  contre  les  Ordonnances  du  lomnie  dont  on  l'avoit  noirci  auprès  du  Roi 
Prince ,  fie  à  fe  mettre  au-defius  des  régies  de  (  «  )  »  refolut  »  fans  autre  confeil  que  de  fou- 
la )urifprudence  »  que  plufieurs  de  ces  Nobles  même  »  fie  fans  en  rien  mander  au  Duc  Fran- 
ignorovent  absolument.  Que  ces  plaintes  fuf-  cois  fon  père  »  d'aller  à  Paris  »  pour  voir  S.  M. 
fent  bien  ou  mal  fondées  »  elles  ne  laifTerent  il  defeendit  chez  M.  le  Tellicr,  qui  ne  man- 
pas  d'indifpofer  le  Prince »  fie  de  lui  fournir  qua  pas  de  le  faire  favoir  auffi-tôt  au  Roi* 
un  prétexte  fpacicux  d'abolir  les  AfCfes.  Mais  le  Roi ,  bien  loin  de  le  vouloir  enten- 

Quelques  jours  après »  le  Duc  Charles  entra  dre  »  lui  envoya  le  Marquis  de  Villequier  , 

dans  Nancy  »  non  par  la  porte ,  mais  par  une  Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps ,  qui  lui  or- 

des  brèches  de  la  démolition  (s  ).  Les  peuples  donna  de  la  part  de  S.  M.  de  fonir  à  l'heure 

de  Lorraine»  toujours  zélés  pour  leurs  Sou-  même  de  Paris»fie  dans  quatre  jours  du  Royau- 

verains  »  firent  éclater  leur  joie  fie  leur  magni-  me.  En  même  tems  le  Marquis  laifla  près  do 

ficence  dans  cette  occalîon.  Nancy  s'y  fignala  la  perfonne  du  Prince  ,-un  Exemt  des  Gardes» 

principalement  par  les  Arcs  de  triomphe»  il-  avec  commandement  de  l'accompagner  par- 

luminations  »  réjouïffances  >  feux  de  joie  >  fie  tout ,  fie  ne  le  quitter  qu'aux  frontières  de 

autres  marques  de  la  joie  publique  (t).  La  France. 

fête  commença  par  un  Te  Deum  chanté  à  la      La  DuchefTe  d'Orléans  fa  tante  l'ayant  ap- 

Primatiale  »  le  4  de  Septembre  1 663.  Le  6.  pris  >  envoya  fupplier  le  Roi ,  de  permettre 

du  même  mois  »  S.  A.  fui  vie  de  fa  Cour,  des  au  moins  qu'il  couchât  ce  jour-là  à  Paris  »  fie 

Gentilshommes  de  l'ancienne  Chevalerie,  de  qu'elle  pût  avoir  la  confolation  de  l'entrete- 

fes  Gardes ,  de  fes  Gendarmes,  fie  d'une  foule  nir  Se  de  le  voir.  A  peine  en  obtint-elle  deux 

dépeuple,  fit  fon  Entrée  folemnelle  à  Nancy,  heures  de  tems;  mats  le  Roi  fit  dire  à  Char- 

par  la  Porte  de  S.  Nicolas ,  à  quatre  heures  du  les ,  qu'il  n'empêchoit  pas  que  le  Duc  fon  on* 

ibir»au  bruit  de  l'artillericau  fon  desclochçs,  clene  le  retînt  en  Lorraine.  Charles  alladonc 
'  fit  au  milieu  des  cris  d'à UegrefTe  de  tout  le  peu-  voir  la  Ducheffe  au  Palais  d'Orléans  »  tou- 
pie. Il  traverfa  à  cheval  la  Ville  >  embellie  de  jours  accompagné  de  fon  Exemt.  Après  quel- 
cinq  Arcs  de  triomphe»  fie  de  quatre  fontaines  ques  heures  d'entretien  >  il  remonta  à  cheval , 
de  vin ,  fie  allamertre  pied  à  terre  à  l'Eglife  de  fie  fortit  encore  de  Paris  le  même  jour.  En 
Saint-George.  Il  fit  fa  prière  à  la  Chapelle  de  parlant  par  l'Hôtel  de  Némours,  il  demanda 
'  Notre-Dame  »  d'où  il  fut  conduit  au  Chœur,  a  fon  Exemt ,  s'il  ne  voudrait  pas  lui  laitier 

(1)  1dm, v.  14}.  I  ~  (O  Mémoire,  de  Beanvia,  p.  244.  Vie  du  Duc  4* 

(  *  ;  Le  Ti  tomphe  de  Charte  TV.  i  ton  retour  dam  fci  |  Lort  une  Charte  V.  p.  •  J«» 
Etau ,  imprimé  îtwteL  avec  figure* ,  i  Nam?  l46+ 
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la  liberté  d'aller  voir  fa Maîrrefle  ?  L'Exemt      La  mauvaifc  humeur  du  Duc  Charles ,  &    LX  Vf. 
répondit  qu'il  n'avoir  point  d'ordre  particu-  la  dureté  envers  Ton  neveu ,  obligèrent  le  Duc  u 
lier  de  l'en  empêcher  :  mais  qu'il  lui  conleil-  Nicolas- François  fon  frère,  de  fe  retirer  à  FrA*ftlt  f* 
loit  de  fc  priver  de  cette  (àtisfaction  ,  pour  Pont  à-Mouflon ,  où  il  s'abandonna  à  fes  pei- 
ne  pas  augmenter  le  mécontentement  du  Roi  nés  d'efprit,  &  à  fes  inquiétudes  fur  la  delbnée  ^f^, 
contre  lui,  &  de  lui  donner  en  cette  occaiion  du  Prince  Charles  fon  fils  »  dont  l'établiilc- 
une  preuve  plus  parfaite  de  fourmilion.  ment  lui  paroilfoit  plus  douteux  &  plus  éloi- 
Le  Prince  déféra  à  ce  confeil ,  qu'il  auroit  gné  que  jamais.  Il  voyoit  ce  cher  fils  à  la 
dû  ne  pas  écouter  (x) ,  puifqu'ii  lui  etoit  d'une  Cour  de  l'Empereur,  feul ,  Se  n'ayant  pas 
fi  grande  conféquence  de  faire  valoir  le  ma-  un  feul  Gentilhomme  du  Pays  auprès  de  lui. 
riage  que  le  Duc  François  fon  pere  avoit  con-  Il  en  parla  au  Duc  Charles  fon  frère ,  qui  lui 
tracté  en  fon  nom  ,  fix  mois  auparavant ,  avec  envoya  auffi-tôt  le  Comte  de  Lignéville  ,  re- 
cette Princeffe,  &  qu'il  étoit  effentiel  à  fes  in-  commandable  par  fes  belles  qualités  militai- 
tirets  de  le  confommer  au  plutôt.  Il  l'aurait  res  ,  &  bien  capable  de  faire  honneur  en  la 
pû  faire  alors  ;  &  quand  il  s'en  ferait  abftenu  ,  Cour  de  Vienne. 

la  vifite  qu'il  aurait  rendue !k  Mademoifelle  de      Quelque  tems  après  »  le  même  Duc  Ni- 

Némours ,  auroit  toujours  donné  lieu  de  pré-  colas-  François ,  voyant  que  toute  efpérance 

fumer  qu'il  l'auroit  fait  ,  &  auroit  empêché  d'établir  le  Prince  Charles  fon  fils  en  t-rance» 

que  le  Roi  ne  la  mariât  »  comme  il  fit  peu  de  étoit  perdue ,  fit  reprefenter  au  Duc  Charles  » 

tems  après  »  au  Duc  de  Savoie.  Madame  de  qu'il  conviendrait  de  penfer  ferieufement  à 

Némours ,  mère  de  la  Princeffe,  y aurait  don-  marier  le  jeune  Prince.  Le  Duc  répondit 

né  les  mains  de  tout  fon  cœur;  puifqu'elle  dé-  qu'on  jettât  les  yeux  fur  les  Maifons  Souve- 

firoit  fi  ardemment  la  condulion  de  ce  ma-  raines  de  l'Europe  ,  &  que  fi  l'on  trouvoit 

riage  »  qu'elle  avoit  ,  quelque  mois  aupara-  quelque  Princeffe  qui  convînt  au  Prince  Char- 

yant ,  offert  à  ce  Prince  de  lui  mener  la  Prin-  les  ,  il  employeroit  tous  les  moyens  &  toute 

ceffe  (à  fille  »  en  tel  Jieu  d'Allemagne  qu'il  lui  la  valeur  de  fon  nom ,  pour  la  lui  faire  avoir. 

.  youloit  défigner.  On  lui  propofa  la  Princeffe  fille  du  Prince  Pa- 

II  n'y  avoit  que  le  Duc  Charles ,  &  le  Roi  latin  :  le  Duc  l'agréa ,  &  dit  qu'il  l'obtiendrait 

Louis XIV.  à  qui  la  chofc  auroit  pû  déplaire»  aisément  de  fon  compère  l'FJedcur  :  mais 

puifque  l'un  &  l'autre»  par  la  non-exécution  cette  Princeffe  fut  donnée  au  Duc  d'Orléans, 
de  ce  mariage  ,  fe  trouvoient  dégages  de  la       Le  Prince  Charles  n'ayant  plus  d'efpérance 

parole  qu'ils  avoient  donnée  de  reconnoître  du  côté  de  fon  oncle ,  refolut  de  fe  donner 

le  Prince  Charles  pour  feul  légitime  héritier  tout  entier  au  fervice  de  l'Empereur  ,  dont 

des  Etats  de  Lorraine  5c  Barrais ,  l'ayant  ainfi  il  avoit  reçu  un  Régiment  de  mille  chevaux, 

fait  ftipuler  dans  les  Articles  du  Contract  de  L'occafion  de  fe  lignaler ,  fe  préfenta  bien-tôt» 

mariage.  Auflile  Duc  Charles  décalra  vers  ce  par  la  guerre  que  le  Turc  déclara  à  l'Empe- 

tems-la  àRiguet  »  qui  étoit  venu  à  Nancy  fol-  reur ,  comme  nous  le  verrons  ci-après, 
liciter  le  retour  du  Prince  Charles  »  qu'il  étoit      Le  Duc  Charles  fe  voyant  debarraffé  de  la 

à  prêtent  libre  de  toutes  fes  obligations  en-  perfonne  de  fon  frère  ,  £Sc  déchargé  de  fon 

vers  fon  neveu ,  pour  n'avoir  pas  accepté  fes  neveu ,  ne  fongea  plus  qu'à  vivre  en  paix  ,  à 

offres  dans  le  tems.  rétablir  fes  finances  (  c  ) ,  &  a  amaffer  de  l'ar- 

1XV.       Le  Prince  Charles  étant  donc  forti  de  Paris  gent  par  de  nouveaux  impôts ,  jufqu'alots 

Lt  Primt  (y)  t  (e  rendit  le  plus  promptement  qu'il  lui  inconnus  en  Lorraine  ;  vivant  plutôt  en  hom- 

CbMrieutn  futpQ05ble  ^  Luxembourg,  où  ilfut  contraint  me  privé  qu'en  Prince  »  afin  d'éviter  la  dé- 

de  séjourner  ,  en  attendant  qu'il  eût  trouvé  penîc  »  &  de  trouver  dans  la  frugalité  de  fa 

quelqu'un  qui  lui  prêtât  l'argent  dont  il  avoit  table  »  de  quoi  remplir  fes  coffres  ;  contrai- 

befoin  pour  s'en  retourner  à  Vienne.  Le  Sieur  gnant  par  des  moyens  violens  ceux  qui  te- 

Crennctaire  Cavalier  »  qu'il  ne  connoiffoit  noient  fes  Domaines  engagés  »  à  les  réunir  à 

point,  lui  fit  prêter  cent  ou  deux  cens  ccus,  la  Couronne  »  fans  leur  en  rembourfer  le 

avec  quoi  il  fe  rendit  à  Vienne  auprès  de  l'£m-  prix. 

pereur,  réfoîu  de  s'attacher  uniquement  à  fa      La  chaffe  »  les  bals  »  la  comédie  »  les  ca-  t_xVIL 

perfonne  &  à  fon  fervice  ;  car  pour  le  Duc  fon  roufels  partageoiem  agréablement  fon  tems ,  Extrrie* 

oncle ,  il  jugea  bien  qu'il  fcroit  inutile  de  lui  amufoientles  peuples  de  la  Ville,  &  leurrai-  dm  Due 

faire  inftance  pour  dcmcn'rcr  dans  fes  Etats»  foient  porter  plus  patiemment  les  impôts  0>**ln  i 

après  le  mauvais  fuccés  de  fon  voyage  de  dont  il  les  chargeoit.  La  Nobleffe,  &  fur-tout  N*»ci, 

Paris.  les  jeunes  Cavaliers,  s'entretenoient,  parles  l66+* 


(*■)  MAnoiru  de  Beaavao ,  p.  14C.  t    ( s) 
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An  de  j.  c.  caroufcls ,  dans  legoût  &  l'exercicedes  armes.   l'Electeur  de  Mayence ,  qu'il  étoit  prêt  de  lui    An  de  J.C 
,664-        Le  Duc  fe  méloit  lui-même  ,  nonobftant  fon   fournir  de  bonnes  troupes ,  pourvu  qu'il  en  ***** 
âge,  à  toutes  ces  galanteries  ,  &  s'en  acquit-   obtînt  l'agrément  du  Roi  de  France.  L'Elec- 
toit  avec  plus  d'adrefle  &  de  vigueur  qu'au-   tcur  n'eut  pas  de  peine  à  l'obtenir  ;  &  S-  M. 
cun  de  fa  Cour  ,  voltigeant  &  fautant  d'un   écrivit  jufqu'à  trots  fois  à  Ourles  ,  qu'il  lui 
cheval  fur  un  autre  avec  une  fouplelfe  qu'on   feroit  plailir  de  joindre  fes  armes  à  celles  de 
aurait  admirée  même  dans  un  jeune  Cavalier.    Philippe  de  Schomborn ,  Electeur  de  Mayen- 
Les  malheurs  dont  le  Pays  avoit  été  afflige*   ce,  pour  le  recouvrement  d'urford.  Charles 
&  qui  avoient  fait  périr  la  plus  grande  partie   y  envoya  Je  Prince  de  Vaudémont  fon  fils ,  à 
des  peuples  >  avoient  au  contraire  tellement   la  tête  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes.  Le 
multiplié  les  animaux  fauvages  ,  &  fur-tout   Roi  y  joignit  quatre  mille  hommes ,  com- 
les  loups,  que  ni  les  pay fans,  ni  leur  bétail, ne   mandés  par  M.  de  Pradel.  Erford  ayant  inu- 
pouvoient  plus  aller  à  la  campagne  avec  su-   tilement  attendu  le  fecours  de  la  Suéde  &  de 
reté  de  leur  vie.  La  crainte  que  ce  mal  n'aug-   la  Saxe ,  fe  rendit  le  l$.  d'Octobre  * ,  &  le    *  ****** 
mentit,  porta  le  Prince  à  commander  à  tou-   Comte  d'Epeufe  ,  Maréchal  de  Camp  des 
tes  les  Communautés  du  Pays  de  leur  faire  la  Armées  du  Roi ,  y  demeura  comme  Gou- 
guerre  ,  &  d'apporter  à  Nancy  un  certain   verneur ,  &  y  commença  la  Citadelle  >  que 
nombre  de  têtes  de  loups  ,  pour  marque  de   l'Electeur  a  depuis  fait  achever, 
leur  diligence.  Otaries  avec  fes  Veneurs  s'y      Après  la  réduction  de  cette  Place,  l'Arche- 
employa  lui-même  avec  tant  de  bonheur ,   véque  de  Mayence  fit  hyverner  les  troupes 
qu'en  un  fcul  hy  ver  on  tua  trois  cens  quinze   Lorraines  dans  fes  Etats  ;  &  pour  ne  les  pas 
loups ,  dans  l'étendue  de  deux  ou  trois  lieues   laifler  inutiles ,  il  entreprit  l'année  fuivante  (  h  ) 
autour  de  Nancy.  de  reprendre  fur  Ferdinand-Marie ,  Comte 

Ayant  remarqué  que  les  Dames  de  qualité  Palatin  du  Rhin ,  quelques  Terres  qu'il  avoit 
neparoiflbient  pas  en  grand  nombre  dans  b  ufurpées  fur  l'Archevêché  de  Mayence.  Il  fie 
Cour,  &  aux  Bals  qu'il  ydonnoit.la  plupart  le  liège  de  Landebourg.  Cette  Place  avoic 
n'ofant  encore  y  paraître,  pour  n'être  pas  bien  été  dementelée  paf  le  Comte  Palatin ,  dans  la 
remifes  des  miferes  que  la  guerre  leur  avoit  crainte  que  l'Electeur  de  Mayence  ,  la  reven- 
caulces ,  il  permit  aux  petites  Dcmoifellesde  diquant  comme  une  Ville  appartenant  à  fon 
la  Ville  de  fe  trouver  dans  ces  Aflemblées.  Eglife,  elle  ne  lui  pût  plus  fervir  de  Place  de 
Parmi  celles  qui  y  vinrent ,  il  y  remarqua  la  guerre.  Mais  au  commencement  de  celle-ci , 
nommée  laCroifcttc ,  fiile  d'un  nomme  Den-  le  Palatin  y  avoit  fait  faire  avec  une  extrême 
trée,  Banquier  de  Nancy.  Charles  lui  trouva  diligence  quelques  fortifications,  pourrélïfter 
aflez  de  beauté  &  de  charmes ,  pour  lui  faire  à  l'Armée  du  Prince  de  Vaudémont ,  qui  en 
oublier  la  belle  de  Ludre ,  laquelle  s'apper-  vint  faire  le  liège,  &  qui  l'emporta  aisément, 
cevant  de  ce  changement ,  fe  retira  dans  fon  II  prit  enfuite  Odernheim ,  Hek ,  &  quelques 
Abbaye  de  Poulfay ,  ne  paroilîant  que  très  autres  petites  Places.  Le  Palatin  craignant  les 
rarement  à  la  Cour.  fuites  de  cette  guerre  ,  dont  les  commence* 

La  feule  inquiétude  qui  troubloit  ces  ré-  mens  lui  étoient  fi  peu  avantageux  ,  propola 
joui  (Tances,  étoit  de  faire  fubfifter  fes  troupes ,  d'entrer  en  accommodement  avec  l'Electeur 
le  grand  objetdefes  inclinations,  &  la  pnnei-  de  Mayence  ,  &  on  conclut  une  trêve  ,  pen- 
paiereflburcede  fes  efperanccs.  Par  fonTrai-  dant  laquelle  les  Députés  de  part  &  d'autre 
té  avec  la  France,  il  étoit  obligé  de  lcscon-  dévoient  procéder  aux  moyens  de  finir  la 
gédicr  ;  &  l'épuifcment  de  fon  Pays  ne  lui  guerre. 

permettoit  pas  de  les  entretenir.  Il  avoit  été  Un  accident  imprévu  Si  bizarre  rompit  les 
obligé,  pour  ne  les  pas  lailTer  languir  dans  une  Conférences,  Scdilfipa  les  efpérances  d'une 
honteufe  pauvreté ,  de  donner  aux  Oificiers  paix  prochaine.  Quelques  Cavaliers  Lorrains.  P*Im>»m- 
(*)  des  Charges  dans  fa  Maifon ,  desEmplois  fur  la  foi  de  cette  trêve ,  allant  d'un  quartier  p£"' ^ 
de  Prévôts  &  de  Receveurs.  Il  avoit  réformé  à  un  autre  ,  furent  pourfuivis  par  quelques 
les  autres  dans  les  Compagnies  des  Chevaux-  chiens ,  qui  appartenoient  à  des  Officiers  Pa- 
lcgersde  fa  Garde;  &  pour  les  foldats,  il  leur  latins  ,  &  qui  fe  mirent  à  aboyer  après  leurs 
avoit  accordé  des  exemptions  &  des  privilé-  chevaux.  Un  de  ces  Cavaliers  en  tua  un  d'un 
ges  aflez  confidérables  :  mais  la  plupart  fe  coup  de  piftolet.  Les  Officiers  Palatins  offen- 
lalfercnt  bien  tôt  de  cette  vie  tranquille  &  se-  fts  de  cette  injure ,  fe  jetterent  fur  les  Cava- 
dentaire  ;  ils  ne  refpiroicnt  que  l'occafion  de  liers  Lorrains,  les  démontèrent,  &  les  retin- 
re tourner  aux  exercices  de  la  guerre.  Charles   rent  prifonniers, 

qui  n'ignorait  pas  leur  difpolition  ,  fit  dire  à      Le  Prince  de  Vaudémont  envoya  répéter 
(«  )  CuUemin ,  Hifl.  mC  du  Duc  Charlei  IV.  I    (  *)  i  tf f .  Mémoire,  de  Bctmvrp ,  pp.  itf.  &  ife, 
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Charles,  &  de  la  Simonne  Gentilhomme  Fran- 
çois ,  qui  fcrvoit  comme  de  Gouverneur  au 
Prince  de  Vaudémont  ,  furent  d'avis  de  ne 
rien  hazarder,  à  caufed'un  vallon,  par  où  il 
falloir  dcfcendre  pour  aller  aux  ennemis. 
Toutefois  la  fuite  fit  connoîtreque  fi  on  avoit 
voulu  profiter  de  l'ardeur  du  foidat ,  on  au- 
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ces  Cavaliers  ,  fe  plaignant  de  l'infraction  de 
la  trêve.  Le  Commandant  du  Quartier  refufa 
de  les  rendre  ,  à  moins  que  d'en  avoir  reçu 
l'ordre  exprès  de  l'Electeur  Paladn.  Le  Prince 
de'  Vaudémont  outré  de  ce  refus ,  envoya 
charger  ce  (Quartier ,  où  il  y  eut  fept  ou  huit 
foldats  Palatins  de  tués ,  quelques  autres  bief- 

les.  On  délivra  les  Cavaliers  Lorrains.  Après  roic  battu  le  Paladn,  qui  délogea  la  nuit  mè- 

cela  le  Prince  de  Vaudémont  envoya  donner  me  fans  trompettes.  On  verra  ci-près  la  con- 

avis  de  ce  qui  s'étoit  pafie  à  l'Electeur  Pala-  rinuation  de  cette  petite  guerre, 

tin ,  fe  plaignant  de  l'incivilité  de  fes  gens ,  &  Un  Auteur  anonyme  ,  qui  a  compbfé  un 

de  leur  peu  d'exactitude  à  obfervcr  la  trêve,  petit  Roman ,  imprimé  in- 1 2.  en  1 676.  à  Co- 

Le  Palatin  écouta  cet  Envoyé ,  fans  témoigner  logne ,  chez  Pierre  Ravel ,  fous  le  titre  d'Htfi 

aucune  émotion  ,  &  le  renvoya ,  difant  que  uire  d»  Prince  Charles  ,  &  de  P Impératrice 

dans  trois  jours  il  rendrait  réponfe  au  Prince.  Douairière  ;  raconte  plufieurs  particularités 

Il  employa  ce  tems  à  affembler  un  corps  d'en-  de  l'inclination  réciproque  du  Prince  Charles 

viron  fix  mille  hommes  ,  tant  de  fes  troupes  8c  de  l'Impératrice  Douairière ,  dont  on  vient 

que  des  milices  du  Pays  ;  Se  marchant  à  la  fa-  de  parler.  Il  prétend  que  la  chofe  alla  fi  loin , 

veurde  la  nuit,  crut  furprendre  les  foldats  que  le  jeune  Prince  épouû  fecrettement  cette 

Lorrains  campes  à  Virftand  ,  lieu  diftant  de  Princcïre,  dans  l'efpérancc  de  parvenir  par 

quatre  lieues  du  campement  des  troupes  de  fon  moyen  à  la  Couronne  de  Pologne. 

Mayence.  Que ,  d'un  autre  côté ,  Henri  de  Lorraine, 

Il  attaqua  doncà  l'imptovifte  le  Prince  de  Prince  de  Vaudémont ,  &  fils  de  Henri  Corn- 

Vaudémont ,  qui  lui  étoit  beaucoup  inférieur  de  Vaudémont ,  &  de  la  Princcll'c  de  Cante- 

en  forces:  mais  il  en  fut  reçu  avec  tant  de  vi-  croix,  avoit  pris  engagement  avec  la  Prin- 

gueur ,  &le  Prince  de  Vaudémont  conduilit  ceflë  Elconore  ,  fœur  de  l'Empereur  ,  qui 

fi  adroitement  &  fi heureufement  fa  retraite,  épou fa  Michel  Conibut  Vienoviski  Roi  de 

que  les  troupes  Palatines,  qui  le  fuivirent  Rologne.  Que  ce  Roi  étant  extrêmement  va- 

toujours ,  ne  purent  jamais  l'entamer.  Sa  Ca-  létudiuaire ,  À  les  Polonois  fongeant  a  le  def- 

valerie,  qu'il  avoit  placée  à  l'Arriere-garde  ,  tituer ,  Se  à  faire  èpoufer  la  Reine  Elconore  , 

foùtint  tout  l'effort  de  leurs  efearmouches ,  à  celui  qu'ils  éliraient  Roi  de  Pologne  en  fa 

pendant  que  fon  Infanterie  fe  retirait  vers  un  place;  Henri  de  Bourbon,  unique  héritier 

defdc,  au-delà  duquel  elle  demeura  en  sûreté  de  la  Maifon  de  Longueville  ,  fe  mit  fur  les 

pendant  la  nuit ,  les  deux  Armées  s'étant  cam-  rangs  pour  l'éleAion  de  Pologne  ;  Se  les  cho- 

pées  en  préfence ,  ayant  entre  deux  ce  défilé,  fes  paroiflant  très  difpolccs  en  fa  faveur  ,  le 

Au  retour  de  l'aurore,  le  Palatin  commença  à  Prince  Henri  de  VauJémont  fe  rendit  aux 

canonnerles  Lorrains  avec  furie,  dans  l'cfpé-  Pays-bas  ,  pour  fe  battre  en  Juel  contre  lui. 

rencede  les  faire  déloger  endefordre ,  &d'en  Que  l'Armée  Françoife  ayant  paflé  le  Rhin , 

tirer  avantage;  mais  l'Armée  Lorraine  fit  tou-  &  mis  en  fuite  les  Hollandois  ,  comme  tout 

jours  ferme,  &  répondit  comme  elle  put  à  ces  le  monde  fait ,  le  Prince  de  Condequi  corn- 

canonnades  par  quelques  petites  pièces  de  mandoit  l'Armée  de  France ,  ayant  à  fes  c«î- 

campagne ,  en  attendant  le  fecours  des  trou-  tés  le  Prince  de  Bourbon ,  donna  quartier  aux 

pes  de  Mayence  ,  que  le  Prince  de  Vaudé-  Hollandois ,  qui  mirent  les  armes  bas. 

mont  avoit  envoyé  demander  ,  dès  qu'il  fe  Mais  le  Prince  de  Bourbon  ayant  apperçu 

vit  attaqué  ,  &  dès  qu'il  commença  à  faire  là  le  Comte  -de  Vaudémont ,  qui  s'ctoit  jette 

retraite.  parmi  les  Hollandois,  pouflU  fon  cheval  vers 

Le  Palatin  fe  doutant  que  le  fecours  des  lui  ;  Se  les  troupes  Hallandoifes  croyant  qu'on 

troupes  de  Mayence  ne  tarderait  pas  à  arri-  ne  vouloir  pas  leur  tenir  le  quartier ,  que  le 

ver ,  &  qu'alors  il  courrait  rifque  d'être  cou-  Prince  de  Condé  leur  avoit  accordé ,  repri- 

pé  Se  accablé  par  la  multitude,  prit  le  parti  rent  les  armes ,  Se  tirèrent  fur  le  Prince  de 

de  la  retraire  ,  Se  fe  rendit  à  quatre  lieues  de  Bourbon ,  qui  fut  rué  d'un  nombre  infini  de 

là  en  un  pofteafiez  avantageux,  où  le  Prince  coups.  Ainfi  le  Prince  de  Vaudémont  n'ayant 

de  Vaudémont,  dans  Iedélirde  fe  venger,  plus  rien  à  craindre  de  ce  rival ,  revint  à 

le  pourfuivit ,  Se  le  vint  harceler  à  fon  tour.  Vienne. 

L'Armée  Lorraine  témoigna  une  extrême  L'Impératrice  Douairière,  qui  favorifoit  le 

ardeur  d'aller  forcer  les  Palatins  dans  leur  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  fit  tous  fes  ef- 

Camp  :  mais  les  principaux  Commandans  de  forts  pour  lui  faire  tomber  la  Couronne  de 

l'Armée ,  entre  lefquels  on  nomme  Ballivi ,  Pologne ,  après  la  mort  du  Koi  Michel  Co. 

Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du  Duc  ributVieliioviiki;&  l'Empereur  Leopold  s'y 
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employa  de  même  avec  beaucoup  de  zélé.  Les  à  l'Empereur  qu'il  fouhaitott  ardemment 
apparences  lui  étoient  entièrement  favora-  d'aller  iàire  cette  campagne.  L'Empereur  qui 
blcs ,  &  tout  le  monde  comptoit  fur  cette  fu-  l'ai  moi  t  tendrement  ,  ne  put  confcntir  à  fon 
ture  élection  ,  comme  fur  une  chofe  cer-  depar  t,  craignant  le  péril  qui  paroUfoit  grand  > 
taine.  tant  parce  que  l'Armée  Ottomane  étoit  des 

Le  Prince  de  Vaudémont  qui  avoit  conçu  plus  nombreufes  ,  que  parce  que  le  Prince 
une  très  forte  pallion  pour  la  Reine  Eléonore  ,  '  Charles  n'avoit  encore  que  vingt  ans. 
Si  en  étoit  fort  aimé  »  voyant  que  par  cette  Toutefois  Charles  emporté  par  fon  ardeur» 
élection ,  Eléonore  épouferoit  infailliblement  fe  déroba  de  la  Cour  de  Vienne  ,  &  fe  rendit 
le  Prince  Charles  ,  puifque  c'étoit  les  vœux  à  l'Armée  Impériale.  Il  fe  flattoit  d'arriver 
des  Polonois  &  le  droit  de  l'Empereur.  Le  affez  à  tems  >  pour  joindre  le  fecours  qu'on 
Prince  de  Vaudémont ,  dis-je ,  fe  déroba  de  envoyoit  au  Fort  de  Serin  ;  mais  la  Place  fut 
la  Cour  de  Vienne ,  fe  rendit  fecrettement  en  emportée  plutôt  qu'on  aurait  cru  »  &  le  Prin- 
Pologne auprès  de  la  Reine  Eléonore,  lui  dé-  ce  ne  put  lignaler  fa  valeur  dans  cette  occa- 
couvrit  fa  peine  &  fon  défefpoir  ;  &  prenant  Hou.  11  en  trouva  bien  tôt  une  autre ,  qui  lui 
congé  d'elle  ,  alla  fe  jetter  dans  la  Ville  de  acquit  beaucoup  de  gloire.  Ce  fut  à  la  bataille 
Befànçon ,  afliégée  alors  par  Louis  XIV.  Il  y  de  S.  Godard ,  ou  du  Raab ,  qui  fe  donna  le 
fit  des  prodiges  de  valeur ,  &  dans  l'intervalle  troifiéme  jour  d'Août.  La  rivière  de  Raab  qui 
les  Polonois  ayant  choifi  Jean  Sobieski ,  alors  fe  décharge  dans  le  Danube ,  séparait  les  deux 
Grand  Maréchal  de  Pologne ,  qui  étoit  ma-  Armées.  L'Armée  Impériale  étoit  comman- 
rié ,  le  mariage  de  la  Reine  Eléonore  fut  dif-  dée  par  Montécuculli ,  qui  étoit  à  la  téte  de 
fëré,  &  elle  é  pou  fa  enfin  le  Prince  Charles  de  l'aile  droite  >  ayant  pour  Lieutenans  Géné- 
Lorraine.  Voilà  à  peu  près  le  précis  de  cet  raux  le  Comte  de  Hollard  »  qui  menoit  l'afle 
Ouvrage ,  que  je  regarde  comme  un  Roman  gauche ,  &  le  Prince  de  Bade  Maréchal  Gé- 
dans  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  dit  de  néral ,  qui  commandoit  le  corps  de  bataille* 
nos  deux  Princes.  Les  troupes  Françoi  fes  ayant  a  leur  téte  les 

ce  même  tems  le  jeune  Pr  ince  de  Comtes  de  Colligni  &  de  la  Feuillade ,  ren- 

ibrçoient  l'aile  gauche  où  commandait  le 
Comte  de  Hollard. 

La  bataille  commença  à  neuf  heures  du 
matin  ,  Si  dura  jufqu'à  quatre  heures  après 
midi.  Le  Viiir  avoit  fait  palier  le  Raab  à  une 
partie  de  fon  Armée  »  &  fe  tenoit  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  •  d'où  il  envoyoit  inceffam- 


Lorraine,  qui  étoit  à  la  Cour  de  Vienne,  com- 
mença à  fe  lignaler  en  Hongrie  contre  les 
Turcs  t  dont  il  détroit  un  jour  devenir  la  ter- 
reur  &  le  plus  redoutable  ennemi.  La  guer- 
re entre  l'Empereur  &  le  Turc  étoit  déclarée 
dès  le  commencement  de  l'an  1663.  Le  Viiir 
fils  du  fameux  Coprogli ,  avoit  formé  le  iîége 


de  Neuhaufel  le  4.  d'Août  de  cette  année»  &  meut  des  troupes  fraîches.  Un  détachement 
la  Place  capitula  le  iç.  de  Septembre.  Cette  de  fept  ou  huit  mille  hommes  ayant  patîe  la 
conquête  fat  fuivie  de  pluiieurs  autres  Places  rivière  •  attaqua  avec  tant  de  furie  l'aile 
de  moindre  confequence  ,  &  le  Viiir  mit  fes  droite  de  l'Armée  Impériale ,  qu'il  la  ren- 
troupes  en  quartier  d'hy  ver  ,  fe  préparant  verfa ,  &  l'obligea  à  prendre  la  fuite  >  fans  faire 
*  En  16*4.  pour  le  printem*  prochain  *  à  de  plus  gran-  prefque  aucune  rcltftance.  Montécuculli  »  au 
des  conquêtes.  Une  de  fes  premières  entre,  défefpoir  de  voir  un  fi  fâcheux  commence* 
prifes ,  fut  l'attaque  du  Fort  de  Serin  ,  que  le  ment  de  combat ,  court  à  l'aîle  gauche,  pour 
Comte  de  ce  nom  défendit  avec  beaucoup  y  trouver  quelque  refiburce  à  ce  malheur.  En 
de  valeur.  allant ,  il  rencontre  le  Prince  de  Lorraine ,  & 
L'Empereur  allarmé  du  progrès  des  trou-  lui  dit  que  dans  la  circonftanee  où  il  fe  trou- 
pes Ottomanes  >  eut  recours  au  Roi  T.  C.  qui  ve  ,  il  eft  obligé  d'oppofer  fon  Régiment  à 
lui  envoya  un  fecours  de  quatre  mille  hom-  la  furie  des  Turcs»  en  attendant  qu'il  en  pût 
mes  de  pied ,  &  de  deux  mille  chevaux ,  corn-  faire  avancer  d'autres  ;  qu'il  ferait  ravi  que  là 
mandes  par  les  Comtes  de  Coiligni  Général,  perfonne  fut  ailleurs ,  pour  ne  la  point  expo* 
&  de  la  Feuillade  Maréchal  de  Camp.  Ils  fu-  fer  en  fi  petite  compagnie.  Le  Prince  répliqua 
rent  fuivis  par  un  grand  nombre  de  Gentils-  qu'il  n'avoit  qu'à  lui  montrer  où  il  falloit  char- 
hommes  volontaires  ,  que  le  delir  d'appren-  ger  ;  qu'il  y  périrait,  ou  qu'il  repoufleroit  l'en* 
dre  le  métier  de  la  guerre ,  &  d'acquérir  de  la  nemi  ;  que  fon  déplaiiir  étoit  que  plus  de  cent 
gloire  ,  engagèrent  ù  faire  ce  voyage  (r).  Le  cinquante  chevaux  de  fon  Régiment  étoienc 
jeune  Prince  de  Lorraine ,  à  qui  l'Empereur  abfens ,  parce  qu'on  les  avoit  envoyés  à  l'ef- 
avoit  déjà  donné  un  vieux  Régiment  de  mille  corte  des  fourages  ;  mais  qu'il  comptoit  tel- 
chevaux  ,  touché  de  leur  exemple ,  témoigna  lcment  fur  la  valeur  &  l'affiaSion  de  ceux  qui 
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An  de  j.c  M  rcftoicnt,  qu'il  ne  doucoit  point  qu'ils  ne  polirions  de  paix,  qui  furent  acceptées  *  &  le 

»«*J.        lui  donnaflént  dans  cette  journée  des  preuves  Traité  de  paix  conclu  &  arrête  hicn-t<3t  après. 

de  leur  courage.  Les  troupes  Allemandes  furent  liccnticcs ,  & 

En  même  tems  le  jeune  Prince  marche  a  celles  du  Roi  Très  Chrétien  remerciées.  Mais 

l'ennemi ,  quoique  quatre  fois  plus  fort  que  le  Régiment  du  Prince  Charles  fut  confervé  , 

Jui  -,  renverfe  les  premiers  efeadrons  qui  fe  &  ils'eft  toujours  fort  diftinguedausles  guer« 

préfentenf ,  &  fe  conduit  avec  une  préleoce  res  de  Hongrie. 

a'efprit ,  qui  étonne  les  plus  vieux  Officiers  Après  les  fatigues  de  cette  rude  campagne  » 

de  fon  Régiment ,  charmés  de  voir  dans  une  le  Prince  de  Lorraine  voulut  aller  en  perfonne 

li  grande  jeuneflê  de  fi  heureufes  difpofitions  établir  fes  quartiers  d'hyver  dans  la  Siléfie. 

au  grand  art  de  la  guerre.  Les  féconds  efca-  L'air  de  ce  Pays  qui  eft  très  mauvais  en  été  , 

drons  qui  foûtenoient  les  premiers»donnerent  fur-tout  pour  les  étrangers  ,  joint  aux  travaux 

un  nouvel  exercice  à  fà  valeur.  Il  fut  contraint  du  voyage  &  de  la  guerre  ,  caufà  au  jeune 

de  les  charger  jufqu'à  quatre  fois  ,  avant  de  Prince  une  dangereufe  maladie.  A  fon  retour 

pouvoir  les  faire  plier  ;  &  peut-être  auroit.il  à  Vienne  ,  il  fe  trouva  attaqué  de  la  petite  vé- 
enfin  fuccombé  ,  fi  le  Comte  de  Colligni » 
Général  des  troupes  Françoifes  ,  n'eut  fait 
promptement  avancer  le  Comte  de  la  Feuil- 
lade  avec  un  renfort  très  confidérable.  Celui- 
ci  perçant  à  travers  la  bataille ,  acheva  la  dé- 
faite des  Turcs  ,  dont  il  demeura  plus  de  cinq 
mille  morts  fur  la  place»  Les  ennemis  furent 
obligés  de  repaffer  le  Raab  »  &  fe  retirèrent 
avec  tant  de  défordre  ,  qu'ils  communiquè- 
rent la  confùfion  dans  le  Camp  du  Vifir ,  qui 
ctoit  demeuré  au-delà  de  la  rivière. 

Les  Turcs  dans  cette  journée  perdirent  dix- 
fept  mille  hommes  »  qui  demeurèrent  fur  le 
champ  de  bataille»  fans  compter  ceux  qui  fe 
noyèrent  en  voulant  paffer  le  Raab  avec  pré- 
cipitation. Il  n'en  coûta  que  trois  mille  hom- 
mes aux  Chrétiens.  Le  Prince  Charles  n'y  fit  noncer  au  mariage  du  Prince  Je  Lorraine  , 
pas  feulement  l'office  de  Capitaine  (d)  »  il  pour  accepter  celui  du  Ducde  Savoie,  dont  la 
combattit  comme  un  fimple  foldat.  Il  arra-  fortune  étoit  plus  brillante  &  plus  folide.  La 
cha  un  Drapeau  des  mains  d'un  Turc»  qui  ve«  difficulté  étoit  d'obtenir  la  difpenfe  du  Pape 
noit  dans  le  deffein  de  le  percer  d'un  coup  de  Alexandre  VII.  qui  refufoit  de  la  donner  » 
lance  ,  a  laquelle  fon  Drapeau  étoit  attaché,  parce  que  le  mariage  que  cette  Princeffe  a- 
L'Empereur  lui  fit  préfentdece  Drapeau,  qui  voit  contracté  avec  le  Prince  de  Lorraine  » 
fut  envoyé  au  Duc  François  »  &  enfuite  fuf-  n'avoit  pas  été  diffoûs. 
pendu  dans  la  Chapelle  de  Bon-fecours ,  au-  L'Ambaffadeur  du  Roi  difoit  au  contraire , 
trement  dite  des  Bourguignons,  avec  une  in£  que  le  mariage  n'ayant  pasétéconfommé,  8C 
cription  qui  marque  l'heureux  fuccès  de  cette  la  Demoifelle  de  Némours  demandant  d'en 
fameufe  bataille.  Le  Comte  de  Ligniville  qui  être  relevée ,  on  ne  pouvoir  lui  refufer  la  dif- 
étoit  Maréchal  de  Camp  dans  cette  Armée ,  penfe  qu'on  demandoit  :  Que  le  Prince  de 
ne  quitta  jamais  le  Prince  Charles  j  &  comme  Lorraine  n'avoit  jamais  donné  un  confente- 
témoin  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflè ,  il  en  écri-  ment  parfait  au  mariage  en  queftion ,  même 
vit  la  relation  au  Duc  de  Lorraine,  &  lui  mar-  depuis  que  le  Duc  François  fon  pere  avoic 
qua  en  propres  termes,  que  l'Empereur  de-  épousé  la  Princeffe,  fondé  de  fa  procuration* 
voit  en  quelque  manière  le  falut  de  fes  trou-  puifque  Charles  n'en  avoit  envoyé  la  ratifies* 
pes  à  la  valeur  du  Prince  Charles  fon  neveu ,  tion  que  long-tems  après.  Le  Pape,  fur  ces 
ayant  redreflè  le  combat  que  l'aîle  droite  a-  raiforts  de  part  &  d'autre ,  ordonna  la  difeuf* 
voit  abandonné ,  &  par-là  donné  le  tems  aux  fion ,  &  nomma  pour  Commiffaires  fon  Non* 
troupes  Françoifes  de  venir  à  fon  fecours  »  &  ce ,  qui  réfidoit  à  Paris  »  &  l'Archevêque  de 
de  remporter  une  pleine  victoire.  la  même  Ville.  Ce  dernier  étoit  M.  de  Pcre- 

L'Empcrcur  qui  avoit  fes  raifons  de  ne  pas  fixe  ,  qui  ayant  été  Précepteur  du  Roi ,  & 

continuer  la  guerre ,  fit  faite  au  Vifir  des  pro-  transféré  de  l'Evêchc  de  Rhodez  à  l'Archcv* 


AndtJ.-C. 
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rôle,  melée  d'une  fièvre  pourprée  ,  qui  non- 
obftant  fon  heureux  tempérament,  le  rédui- 
sirent à  l'extrémité.  Il  en  échapa  toutefois,  & 
recouvra  fa  première  vigueur. 

A  peine  étoit-il  rétabli  de  fa  maladie  (e  )  , 
qu'il  apprit  avec  un  extrême  déplailïr  »  que 
Mademoifelle  de  Némours»  qu'il  avoit  épou- 
sée par  Procureur  quelques  années  aupara» 
vant ,  étoit  fur  le  point  d'être  mariée  au  Duc 
de  Savoie.  Le  Roi  Louis  XIV.  qui  avoit  in- 
térêt à  rompre  le  mariage  du  Prince  Charles 
avec  cette  Princeffe ,  afin  de  dégager  fa  pa- 
role fur  la  fucceffion  de  ce  Prince  au  Duché 
de  Lorraine  »  avoit  fait  mettre  la  Princeffe 
dans  un  Couvent,  depuis  la  mort  de  Madame 
de  Némours  fa  mere,  &  l'avoit  portée  à  re- 
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a  ocj.C.  chédeParis,étoitavccraifonfufpectauPrin-  la  paix  dont  l'Empire  joui  t  pendant  l'an - 
l6S^  ce  de  Lorraine ,  comme  fujet  du  Roi ,  &  at-  née  1 66$.  &  les  fuivantes  jufqu'cn  1669.  obli- 
taché  à  Tes  intérêts  par  de  li  grands  bienfaits,  gea  le  Prince  Charles  de  demeurer  à  vienne 
D'ailleurs  le  Prince  Charles  ne  jugea  pas  à  en  repos,  occupé  uniquement  de  ce  oui  con- 
propos  d'obéir  à  la  citation  qui  lui  fut  faite  à  venoit  à  (on  âge  ,  c'eft^à-dire  >  du  foin  de  cher- 
Vienne  en  Autriche  ,  par  un  Proto-notaire  cher  à  rétablir  fes  affaires  »  &  de  fe  procurer 
Apoftolique  envoyé  de  Paris  exprès  pour  cela,  un  nouvel  établifTement ,  au  défaut  de  celui 
11  refufa  de  comparaître  devant  les  Commit-  qu'on  venoit  de  lui  enlever ,  par  la  rupture 
faires  nommés,  &dans  un  lieu  où  il  ne  pou-  de  fon  mariage  avec  Mademoifelle  de  Né- 
voit  efpércr  d'être  en  parfaite  liberté ,  ni  de  mours  (/).  On  crut  que  Charles  s'attache- 
trouver  des  Juges  delïntéreflcs  ,  Se  demanda  roit  à  la  Princefie  Eleonor-Marie ,  fœur  de 
fon  renvoi  à  Rome.  l'Empereur.  Cétoit  une  Princefie  très  bien 
Le  Roi  trouvant  cette  voie  trop  longue  à  faite ,  &  on  avoit  lieu  de  préfumer  que  l'Em- 
fon  gré,  pour  abréger  chemin ,  fit  préfenter  pereur  ferait  bien-aile  de  cette  alliance  ,  à 
Requête  au  Pape  par  Mademoifelle  de  Né-  caufe  des  grands  avantages  que  la  Maifon 
mours,  par  laquelle fe  plaignant  de  la  violen-  d'Autriche  en  pourrait  un  jour  tirer  contre 
ce  que  feue"  Madame  fa  mère ,  difoit-elle ,  la  France  ,  fi  Charles  devenoit  maître  de» 
lui  avoit  faite  au  fujet  de  fon  mariage,  elle  Etats  de  Lorraine  &  Barrais  :  mais  le  jeune 
proteftoit  n'y  avoir  jamais  confenti  dans  fon  Prince  étoit  tellement  rebutté  du  mauvais 
cœur.  Il  étoit  certainement  mal-aisé  de  fe  per-  fuccès  de  fes  première»  inclinations ,  qu'il  ne 
fuader  de  la  vérité  de  cet  exposé  ,  après  les  s'empretfa  point  k  Rendre  fenlible  cette  jeune 
preuves  qu'on  avoit  ,  ou  qu'on  croyoit  a-  Princefie.  Il  s'attacha  uniquement  à  faire  la 
voir  de  l'inclination  de  Mademoifelle  de  Né-  cour  à  l'Impératrice  Douairière  Eiconor  de 


mours  pour  le  Prince  Charles.  D'ailleurs  le  Gonzague 


lie  avoit  conferve  un  très 


qui 

avoit  alors  des  affaires  importantes  avec  Sa 
Majcfté  ,  au  fujet  de  l'infultefàtieauDucde 
Crequi  dans  fon  Ambaffade  à  Rome»  fêcrut 
obligée  d'accorder  à  Mademoifelle  de  Né- 
mours  tout  ce  qu'elle  demandoit ,  facs  en 
rien  communiquer  au  Prince  Charles.  Ainfila 
difpenfe  fut  expédiée ,  &  le  mariage  conclu 
avec  le  Duc  de  Savoie. 


pour  ; 

lance ,  &  pour  mériter  qu'elle  s'intéreflàt 
pour  celui  qui  avoit  été ,  ou  qui  étoit  dans  la 
difgrace. 

Pendant  que  cela  fê  paflbit  à  Vienne  (g  )  > 
le  Prince  de  Lislebonne ,  que  le  Duc  Charles 
fon  beau-pere  avôit  envoyé  pour  comman- 
der fes  troupes  avec  le  Prince  de  Vaudémont, 
avoientoccation  de  fe  fignaler  tous  les  jours 
Le  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  oncle  du  dans  la  guerre  contre  l'Electeur  Palatin,  que 
Prince ,  qui  avoit  tant  de  fujet  de  fe  plaindre  nous  avons  déjà  touchée  ci-deffus.  Quelques 
du  procédé  du  Pape,  ne  jugea  pas  à  propos  jours  après  l'incident  du  chien  tué  par  un 
de  le  mêler  de  cette  affaire ,  foit  qu'il  craignît  foldat ,  qui  donna  lieu  a  la  rupture  de  la  tré- 
de  choquer  le  Roi ,  ou  qu'il  fe  fondât  peu  ve,  l'Electeur  Palatin  offrit  de  renouer  les 
des  intérêts  de  lion  neveu  ,  ileonfenrit  feule-  Conférences ,  &  de  travailler  à  la  paix  qu'on 
ment  que  le  Duc  François  ,  pere  du  Prince  avoit  commencé  de  traiter  :  mais  le  Duc  de 
Charles,  envoyât  à  Rome  en  fon  nom  para-  Ix>rrabepiquedelWulte  que  l'Electeur  avoit 
culier  un  de  fes  Gentilshommes  ,  pour  faire  voulu  faire  au  Prince  de  Vaudémont  a  Virf- 
à  Sa  Sainteté  les  remontrances  convenables,  tad ,  défiranr  peur-étre  auffi  de  pêcher  un  peu 
Gelnoncourt  fut  choift  pour  cette  négocia-  en  eau  trouble,  convoqua  toute  la  Noblclfc 
Mais  à  peine  fut-il  arrivé,  qu'il  apprit   de  fes  Etats  ,  commeparuneefpcced'arriere- 

ban  ,  les  menaçant  d'être  dépouillés  du  titre 
de  Nobleffe ,  s'ils  ne  fe  rendoient  fous  fes  Dra- 
peaux. U  en  affcmbla  un  affez  grand  nombre , 
&  marcha  à  leur  tête  jufqu'à  Saint-  Avold.  A 
peine  y  ctoit-il  arrivé,  qu'il  reçut  un  Courier 


tion. 

que  ce  mariage  avoit  été  confommé  le  9.  de 
Niai  l6ô).  Le  Pape  lui  témoigna  fon  deplai- 
lir  de  n'avoir  pas  ctc  informé  plutôt  des  rai- 
fons  du  Duc  François  ;  mais  que  la  choie  étoit 
déformais  fans  remède. 

(/)  ViedUDBcdeLorrtin«Ch«l«V^if».         |  1  U) 
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Pape  ne  pouvoit  guères  ignorer  ce  qui  étoit  grand  afeendant  fur  l'cfprit  de  l'Empereur 

connu  de  tout  le  monde ,  je  veux  dire  les  rar>  fon  fils  ,  &  étoit  par  confequen  t  fort  en  état 

tifs  d'intérêt  que  le  Roi  avoit  d'annuller  ce  de  lui  procurer  là  protection  de  S.  M.  I.  & 

mariage.  Tout  cela  ferobloit  devoir  awmobs  de  redrefler  fes  affaires.  Cette  Princeffe  d'ail- 

faire  fufpendre  au  S.  Pere  la  dëcifion  d'une  leurs  avoit  infiniment  de  l'cfprit,  l'air  grand , 

affaire  de  cette  confèquence ,  &  l'obliger  de  &  le  coeur  capable  des  fentimens  les  plus  gé- 

donner  communication  de  la  Requête  de  la  néreux.  Il  fuififoit  d'avoir  éprouvé  la  mau- 

Princeffe  à  fa  Partie.  Mais  Sa  Sainteté ,  qui  vaife  fortune ,  pour  avoir  part  à  fa  bienveil- 
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de  l'Electeur  de  Mayence ,  qui  lui  apporta  la  fondre  fur  eux.  Funque  faifant  mine  de  vou- 

nouvelle  du  rctabliflcment  des  Conférences  ;  loir  foûtenir  le  choc  »  engagea  les  ennemis  fi 

de  forte  que  le  Duc  fut  oblige  de  congédier  à  propos,  qu'il  donna  le  loilîr  au  Prince  de 

fes  troupes  ,  &  de  s'en  retourner  à  Nancy.  Lislebonne  de  les  venir  combattre.  D'abord 

Mais  comme  l'e/prit  du  Palatin  varïoit  (ans  qu'ils  apperçurent  le  gros ,  celui  qui  comman- 

tciie ,  voulant  aujourd'hui  la  paix ,  &  demain  doit  les  Palatins ,  réunit  tous  les  petits  efca- 

la  guerre  ,  félon  la  crainte  ou  l'efpérance  drons  en  un  feul ,  &  rélifta  aux  premiers  do 

dont  il  étoit  agité,  .Charles eut  bien-tôt  occa-  nôtres,  qui  leur  tombèrent  fur  les  bras  avec 

Jion  de  recommencer  la  guerre»  Il  envoya  le  beaucoup  de  valeur  :  mais  étant  attaqué  de 

Prince  de  Lislcbonne  à  l'Electeur  de  Maycn-  tous  côtés ,  il  fut  enfin  obligé  de  plier  ,  &  de 

ce  ,  pour  le  porter  4  rompre  toute  négocia-  tâcher  de  regagner  fon  quartier  ;  &  étant 

non  de  paix ,  &  à  poursuivre  par  les  armes  le  pourfui  vi  fort  vertement ,  fes  foldats  ne  pu» 

Palatin  leur  ennemi  commup  ,  qui  abufoit  rent  fc  fauver  qu'à  la  débandade.  Une  partie 

de  leur  indulgence.  jN  ne  fut  pas  mal-aisé  de  fut  obligée  de  fe  rendre  aux  Lorrrains  ;  d'au- 

ranimer  l'ardeur  de  l'Electeur  de  Mayence  ;  très  fe  fauverent  à  Frankcndal  à  travers  les 

&  le  Prince  de  Lislebonne  s 'étant  mis  à  la  tête  marais  s  les  autres  furent  tués.  Le  Prince  de 

de  l'Armée  Lorraine  ,  on  recommença  la  Lislebonne  entra  dans  leur  Camp  pêle-mêle 

guerre  avec  une  nou  velle  vivacité.  L'Electeur  avec  eux ,  &  s'en  rendit  maître ,  de  même  que 

qui  connoiiïbit  le  mérite  ,  l'expérience  fit  U  d'une  petite  Ville  du  voiiinage ,  qui  fe  rendit 

valeur  du  Prince  de  Lislebonne ,  lui  donna  en  peu  d'heures. 

fur  les  propres  troupes  un  pouvoir  égal  â  ce-  Cette  vi&oire  fit  réfoudre  l'Electeur  Pala- 

Jui  qu'il  ayoit  fur  les  troupes  de  Lorraine.  Qn  tin  a  entendre  tout  de  bon  à  la  paix.L'Electeur 

s'apperçut  bien-tôt  de  fa  venue'  à  l'Armée  ,  de  Mayence  n'eut  pas  de  peine  à  y  donner  les 

par  la  bonne  difeipline  qu'A  y  rétablit  ,&  fur-  mains.  On  convint  d'abord  d'une  trêve  de 

tout  dans  les  marches ,  qui  fe  fajfoient  aupa-  quatre  mois ,  &  les  Princes  de  Lislebonne  & 

rayant  dans  un  mauvais  ordre,  par  la  facilite  de  Vaudemont  furent  obligés  de  retourner 

du  jeune  Prince  deyau^émon*.  tiyveroer  en  Lorraine  ,  &  d*y  ' aller  rendre 

La  réputation  de  ce  nouveau  Gênerai  fe  ré-  compte  au  Duc  de  l'état  des  chofes. 
pandit  incontinent  dans  KArmée'  P^annepa,r  Le  Duc  Charles  IV.  acheta  cette  année  pour 
les  foldats  François  qui  y  etoient^c  quiavpieut  le  Prince  de  Lislebonne  *  la  Terre  de  Com- 
i;  n  1  fous  lui  dans  les  guerres  de  Flandres.  Cet-  mercy ,  appartenante  au  Cardinal  de  Retz , 
,te  Armée  étqtt  retranchée,  partie  dans  des  pour  la  fomme  de  530000.  livres.provenante 
marais  de  difficile  accès ,  &  partie  fous  les  des  deniers  dotaux  de  la  Princcffc  Anne  de 
battions  deFrankendal.  Le  Prince  de  Lisle-  Lorraine,  époufe  du  Prince  de  Lislebonne.  Cet 
(bonne  brûjoit  d'envie  d'en  venir  aux  mains  ,  achat  fe  fit  apparemment  avant  le  départ  du 
&  craignoit  que  la  (ai ion  ne  le  paflat  fans  rien  Prince  pour  l'Allemagne.  A  fon  retour,  il  ap- 
entreprendre  ;  car  l'Electeur  de  Mayence  ,  prit  avec  un  extrême  déplaifir  le  mariage  du 
quelque  refolution  qu'il  témoignât  à  faire  la  Duc  Charles  avec  Marie-Louife  ( h),  ou  plu- 
,guerre,  fongeqit  toujours  aux  moyens  de  tôt  Louife-Marguerite,  fille  de  Charles  Corn- 
venir  à  quel  qu'accommode  ment.  Lislebonne  ted'Aprcmont-Nanteuil ,  Seigneur  de  Chê- 
ne pouypit  avec  bienséance  s'y  oppofer  ;  il  fut  mery ,  &  de  Maric-Françoife  de  Coucy.  Elle 
même  obligé  d'envoyer  Rifaucourt  député  du  n'étoit  âgée  que  de  treize  ans  accomplis ,  &  le 
Duc  Charles ,  pour  affifter  aux  Conférences  Duc  étoit  fur  le  déclin  de  fa  foixante-deuxié- 
qui  fe  dévoient  tenir  à  Frankcndal  :  mais  il  le  me  année ,  mais  encore  fort  vigoureux ,  &  ne 
çontre-manda  peu  de  jours  après,  lorfqu'ileut  défefpérant  pas  d'avoir  encore  des  enfans  de 
pris  la  réfplutipn  d'attaquer  les  ennemis.  cette  Demoifellc.  Les  circonftances  de  ce  ma- 
Poqr  les  attirer  hors  fie  leurs  marais,  il  dé-  riage  font  dignes  de  trouver  place  dans  l'Hif- 
pêcha  le  Colonel , Funque  avec  fut  vingts  che-  toire  ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  faire  con- 
vjjux ,  dans  un  vajon  ou  il  ne  pouvpit  pas  être  noitre  le  caractère  d'efprit  du  Duc  Charles. 
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on  rendit  (a  liberté  exprès ,  qu'il  y  avoit  une  quelques  autres  lieux  qu'il  pretendoit  en  dé- 

jçmbuicade  près  dq  leurs  quartiers ,  &  appre-  pendre  ;  &  que  par  le  Traité  de  Marfal ,  il  fut 

nant  qu'elle  n'étoit  pas  bien  forte,  en fortirent  obligé  de  rendre  ceComté,  &  les  autres  lieux 

auflï-lôt  avec  fept  ou  huit  cens  chevaux  pour  &  Forterefles ,  dont  il  s'étoit  emparé  durant 


(4)  J»«i  une  pethe  Monnoye,  où  elle  ca  nommée  Looife.  1  I*< 
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les  troubles ,  fauf  à  lui  de  fe  pourvoir  contre  noit  plus  ni  à  la  Haye ,  ni  à  la  Croiferte ,  &  on 
le  Duc  Charles  par  les  voies  de  la  Juftice.  ne  douta  pas  qu'il  ne  fongeât  à  époufer  Made- 
Qiielque  mois  après  le  Traite  de  Mariai ,  le  moifelle  d'Apremont.  Le  bruit  s'en  étant  rê- 
Duc  lui  fit  favoir  ,  que  s'il  vouloir  venir  à  pandu  ,  les  Curés  de  Nancy  vinrent  donner 
Nancy  (/)»  il  feroit  examiner  fes  prétentions  avis  a  Charles  ,  que  la  Dame  de  Ludre  leur 
par  fon  Confeil  >  &  lui  en  feroit  après  telle  avoit  apporté  des  billets  fignés  de  fa  main,  & 
farisfa&ion  que  de  raifon.  avoit  formé  oppolition  à  fon  mariage  avec 

Le  Comte  agréablement  furpris  de  cette  Mademoifelle  d' Apremont,  foutenant  qu'elle 
ouverture  ,  obtint  un  fauf  conduit  pour  fe  étoit  fiancée  avec  lui  On  crut  que  cette 
rendre  à  Nancy  ,  &  offrit  au  Duc  non  feule-  Dame  étoit  pouffee  à  cela  par  des  perfonnes 
ment  de  juftifier  tous  fes  droits ,  mais  encore  puhTantes ,  &  intéreffees  à  empêcher  ce  ma- 
de  remetrre  tous  fes  intérêts  à  fa  di/polition.  riage.  On  foupçonna  non  feulement  le  Prince 
On  fit  intervenir  le  Comte  de  Linange  ,  qui  &  la  Princefle  de  Lislebonne  ,  mais  aulfi  le 
prétendoit  avoir  des  prétentions  fur  Apre-  Prince  de  Lorraine  ,  le  Prince  de  Lixin ,  &Ie 
mont:  mais  le  Parlement  reconnut  que  le  Marquis  de  Beauvau ,  d'appuyer  Madame  de 
droit  du  Comte  d' Apremont  étoit  mieux  fon-  Ludre.  Mais  le  Duc  ne  clouta  prefque  plus 
de.  Les  lenteurs  affectées  de  Charles  épuife-  que  les  billets  prefentés  aux  Curés  ,  ne  fuf- 
renr  la  bourfc  du  Comte  ,  qui  ne  pouvant  fentde  la  façon  du  Prince  de  Lixin,  dès  qu'il 
fuffire  aux  depenfes  qu'il  faifoit  à  Nancy  ,  fc  les  eut  vus  ,  ayant  remarqué  que  la  diction 
rerira  à  la  campagne  près  la  ComtefTe  fon  en  étoit  plutôt  Italienne  que  Francoife. 
époufe ,  ne  comptant  plus  de  retourner  à  la  II  n'en  fit  pourtant  pas  une  plus  exacte  re- 
Courdu  Duc,  quoiqu'il  lui  eiit  dit  d'y  re-  cherche,  &  fe  contenta  de  mettre  la  Dame 
tourner  dans  un  cetain  tems ,  avec  promené  de  Ludre  &  fa  mere  fous  bonne  garde,  ditiè- 
dc  terminer  fon  affaire.  rant  la  célébration  de  fon  mariage  avec  Made- 

Mais  la  Comtcilè  d'Apremont  plus  hardie   moifelle  d'Apremont,  jufqu'à  ce  qu'elle  fefuf- 
que  fon  mari ,  revint  à  Nancy  au  tems  mar-   fent  déportées  de  leur  oppofition.  Canon  , 
qué,  avec  Mademoifelle  fa  fille.  Le  Duc  lui   Procureur  Général  de  Lorraine,  eut  charge  de 
propofa  l'échange  de  la  Terre  d'Eftreval,  con-   les  interroger  ;  &  ayant  menacé  la  fille  de  lui 
tre  le  Comté  d'Apremont.  Elle  demanda  du   faire  perdre  la  tête  ,  comme  à  une  fauflaire, 
tems  pour  en  conférer  avec  fon  mari  &  fon   &  criminelle  de  leze-majefté  ,  elle  fe  rendit , 
Confeil.  Tous  regardèrent  cette  affaire  corn-   vaincue  plutôt  par  les  larmes  &  la  frayeur  de 
me  très  douteufe  ,  parce  qu'Eftreval  n'etoit  fa  mere ,  que  par  la  crainte  de  la  mort ,  &  fit 
acquis  au  Duc  que  par  un  Décret  un  peu   tout  ce  qu'on  voulut.  Cette  oppolition  étant 
trop  favorable  fur  divers  créanciers.  Nean-   ainii  levée,  le  Duc  renvoya  cette  Dame  avec 
moins  ils  rèfolurent  de  retourner  tous  trois  à   fa  mere  dans  l'un  de  fes  car  o (Tes  au  Château 
Nancy,  &  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  ve-   de  Richarmenil,  fous  la  conduite  du  Lieute- 
nir  à  bout  de  cette  affaire.  lis  s'y  trouvèrent   nant  Général  de  la  Juftice  ordinaire  de  Nan- 
bien-tôt  fans  argent  ,  &  prefque  fans  crédit,   cy ,  &  fit  enfuite  préparer  fes  nôces  pour  la 
La  Comtcffc  ,  par  une  cfpcce  de  dèfefpoir  ,   prochaine  Féte  de  S.  Charles  fon  Patron  ,  qui 
s'adreffa  à  la  Haye  (  k  )  ,  la  confidente  des    tombe  au  quatre  de  Novembre  (m). 
amours  du  Duc  à  Paris ,  &  la  dépolitaire  de       II  fit  drefTer  le  Contract  de  fon  mariage 
fesfccretsdc  pareille  nature  ,  depuis  fon  re-   dans  fon  cabinet,  fans  affiftance  d'aucun  Prin- 
tour  en  Lorraine.  Cette  femme  gagnée  par   ce  ,  d'aucun  confeil ,  ni  d'aucun  Miniftrc,  le 
les  careftes  de  la  Comtcffc ,  mais  plus  encore   jour  de  S.  Charles ,  à  fept  heures  du  foir ,  en 
preffec  par  la  jaloufie  qu'elle  portoit  à  la   préfence  de  Jean  Caillet  fon  Argentier  ,  de 
Croifette,  MaîtrcfTe  du  Duc,  employa  toute  Jean  Cordier  Contrôleur  en  fon  Hôtel ,  de 
fon  adrefie  pour  infpirer  à  Charles  de  l'incli-   Ferry  Noël  fon  Valet  de  chambre ,  &  de  Jean- 
nation  pour  la  jeune  Dcmoifelled'Apremonr.   Daniel  Merlin ,  Secrétaire  du  Comte  d'Apre- 
Elle  y  rcùlîit  au-delà  de  ce  qu'elle  avoit  d'à-   mont ,  tous  engagés  par  ferment  à  garder  le 
bord  fouhaité ,  &  fe  repentit  bien-tôt  d'avoir   fecret  fur  cette  affaire, 
allumé  dans  fon  cœur  un  feu  ,  qui  éteignit      Le  Traité  de  mariage  porte  que  le  Duc 
non  feulement  ce  qu'il  fentoit  pour  la  Croi-  Charles  donnera  à  fa  future  époufe  des  picr- 
fette,  maisqui  fit  defcfpcrer  la  Haye  d'y  faire   reries  ,  pour  la  fomme  de  cent  cinquante 
naître  de  l'amour  pour  fa  propre  fille,  qu'elle   mille  frans ,  monnoie  de  Lorraine ,  dont  fera 
vouloit  fubftituer  à  la  Croifette.  fait  inventaire  pour  être  propres  à  ladite  fu- 

On  s  apperçut  bien-tôt  que  le  Duc  ne  te-   turc  époufe  ;  &  au  cas  de  predècès  du  futur 
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/ndej.c  époux  i  elle  fera  douée  pour  douaire  préfix ,  qu'il  y  avoit  pourvu  ,  Se  qu'il  avoir  vu  le  Vi*  AndeJ.C 

l&t*        de  la  fomme  de  cinquante  mille  frans,  mon-  cairc  de  ce  Curé,  qui  avoir  promis  de  faire  la  -*'f* 

noie  de  Lorraine  ,  de  rente  annuelle ,  à  pren-  cérémonie.  Ainiî  n'ayant  plus  de  prétexte  de 

dre  la  moitié  fur  les  Domaines  Se  Revenus  des  différer,  il  fit  venir  Barifïen  fc'elt  le  nom  de 

Terres  &  Seigneuries  de  Lunéville ,  Blamonc  ce  Chanoine  Vicaire  du  Curé ,  )  paiTa  quelque 

&  Nommeny ,  à  fon  choix  ;  &  l'autre  moitié  tems  avec  lui  feul à  fcul  dans  fon  cabinet ,  ap- 

fur  le  Revenu  ordinaire  des  Salines ,  payables  paremment  pour  fe  difpofer  au  Sacremenc 

de  quartier  en  quartier  :  aura  de  plus  fon  ha-  de  mariage  par  celui  de  la  Pénitence  ,  puis  il 

bitation  en  l'un  ou  en  l'autre  des  Châteaux  de  époufa  le  foir  même  Mademoifclle  d'Apre- 

Lunéville  ,  Blamont  &  Nommeny  ,  à  fon  mont  dans  la  chambre  de  Caillet  fon  Argcn- 

choix  ;  un  appartement  à  la  Cour  en  l'Hôtel  r ter ,  en  préfence  du  pere  &  de  la  mere  de  la 

de  Salm  Se  maifons  joignantes.  Dcmoifelle,  Se  de  Madame  Damas  AbbeiTe 

Que  lefdits  Sieurs  pere  Se  mere  de  ladite  de  Pouflay ,  que  le  Duc  avoit  fait  venir  exprés 

époufe ,  lui  donneront  en  faveur  de  mariage ,  pour  demeurer  auprès  de  fa  nouvelle  époufe , 

en  deniers  comptans ,  la  fomme  de  quarante  en  attendant  qu'il  lui  eut  dreflè  un  plus  grand 

mille  ex  us ,  qui  feront  employés  en  fonds  de  train. 

Terres,  pour  être  propres  à  ladite  fùrure      Charles  ayant  honte  de  ce  mariage,  fi  peu  LXXVI. 

époufe  Se  aux  fiens  de  fon  côté  &  ligne.  Plus  proportionné  à  fon  âge  ,  Se  concradé  d'une  DtcUr*. 

lçdit  Seigneur  &  Dame  font  donation  entre-  manière  fi  peu  régulière (»_),  voulut  le  cacher  tUni»m*. 

vifs  &  irrévocable  à  ladite  future  époufe ,  de  pendant  quelques  jours ,  comme  pour  s'affer-  <** 

tous  leurs  Immeubles  préfens  Se  à  venir ,  dé-  mir  contre  les  difeours  du  peuple ,  &  contre  f>M  cW" 

chargés  de  toutes  dettes  paffives  ;  s'en  réfer-  les  divers  jugemens  qu'on  en  ferait.  Il  envoya  L^^. 

vant  néanmoins  l'ufufhiit  leur  vie  durant,  des  le  matin  la  nouvelle  Ducheûe  ,  fous  la       j ^_ 

Ledit  Contrad  paflè  au  Château  Ducal  de  conduite  de  la  Comtcfie  fa  mere,  &  dcl'Ab-  prtmtm.  ' 

Nancy,  le  4.  Novembre  l66j.  b:flc  de  Pouflay,  dans  la  Maifon  nommée  la 

Le  même  Contract  de  mariage,  ou  plutôt  Malgrange,  où  elles  demeurèrent  tout  le  jour, 

une  Déclaration  nuptiale  du  Duc ,  portoit  &  ne  revinrent  au  Palais  que  bien-tard ,  le  Duc 

qu'il  reconnu iiloit  le  Prince  Charles  de  Lor-  en  faifant  garder  exactement  les  avenues  par 

raine  fonneveu ,  pour  fon fuccefieur  à  l'Etat,  des  Gardes  affidés ,  pour  dérober  le  myftére 

quand  même  il  aurait  des  enfans  miles  de  ce  h  la  curiofué  des  plus  attentifs.  Quinze  jours 

mariage  :  auffi  la  nouvelle  Ducheffë  difoit  fe  p         :  de  cette  forte  ;  la  Ville  Se  la  Cour 

quelquefois ,  qu'elle  fouhaiteroit  fort  d'avoir  formèrent  des  foupçons ,  mais  perfonne  n'ofa 

une  fille  pour  fon  amufement,  mais  qu'elle  parler. 

ne  voudrait  pas  avoir  un  fils  ,  pour  ne  pas  Charles  fatigué  de  cette  contrainte  ,  & 
donner  d'ombrage  à  Monfieur  le  Prince  de  croyant  avoir  affez préparé  les efprits ,  réfoluc 
Lorraine.  de  déclarer  fon  mariage  (0).  Il  voulut  qu'on 
Le  pere  6c  la  mere  de  la  Demoifelle  de-  fift  à  fà  nouvelle  époufe  une  entrée  folemnel- 
voient  l'amener  la  même  nuit  pour  célébrer  le  à  Nancy,  mais  non  pas  avec  l'éclat  Se  l'ap- 
les  nôces  :  mais  le  Duc  eavtfagéaiit  de  près  pareil  ordinaire.  11  défira  même  que  ce  fut  de 
l'action  qu'il  alloit  faire,  Se  rénéchiflant  fur  nuit ,  afin  qu'il  s'y  trouvât  moins  de  per fon- 
tes fuites,  s'étoit  enfermé  feul  dans  fa  cham-  nés.  Le  P.  Donar  dit  néanmoins  qu'elle  fit 
bre ,  Se  avoit  donné  ordre  à  fon  Suiûc  de  ne  fon  entrée  à  Nancy  avec  un  grand  éclat ,  au 
laifTer  entrer  perfonne,  de  quelque  condition  bruit  du  canon  Se  de  la  moufquétcrie  des 
Se  qualité  qu'A  fut.  Le  Comte  Se,  la  Cprhtcfie  Bourgeois ,  de  quanrité  de  boettes  -,  étant 
s'érant,  préfentésavecMâdémoifèlle  leur  fille,  dans  un  fuperbe  caroflë  à  fix  chevaux ,  pré- 
à  l'heure  qu'on  leur  avoit  marquée ,  furent  cédé  par  plufieurs  tymbales  Se  trompettes , 
fort  furpris  qu'on  leur  refusât  la  porte ,  Se  en  Se  fuivie  d'une  grande  troupe  de  Cavaliers ,  Se 
firent  de  grandes  plaintes!  Le  Duc  vint  au  qu'elle  reçut  les  compfithcns  de  tous  lcsCorps. 
bruit,  Se  la  Comtefle  fe  plaignit  à  lui  de  l'inci-  Cet  Hiftorien  étoit  furies  lieux,  Se  devoit  être 
vilité  du  Suifie  ;  le  fit  reflbuvenir  de  fa  parole ,  bien  informé. 

&  le  prefla  tant  de  ne  plus  différer  ,  que  ne      Le  Marquis  de  Gerbévîller  ,  Gouverneur 

fâchant  plus  comment  s'exeufer,  il  dit  qu'il  delà  Ville,  eut  ordre  de  la  recevoir  à  la  porte, 

étoit  dans  Pimpuiffàncc  d'exécuter  à  prefent  &  de  lui  en  pie  l'enter  les  clefs.  On  brûla  quel* 

fa  promeiïe ,  à  eau  le  de  l'abfcnce  du  Curé  de  ques  fagots  devant  les  maifons  des  Bourgeois , 

S.  George ,  qui  feul  avoit  droit  Se  pouvoir  de  en  façon  de  feux  de  joie ,  Se  on  tira  quelques 

le  marier.  coups  de  canons.  Le  Marquis  de  Moùy ,  pre- 

Mais  Merlin  qui  étoit  préfent ,  répondit  micr  Prince  du  Sang  de  Lorraine,  l'attendit 
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•AnAt  j.c.  au  pied  de  l'efcalier  du  Palais ,  avec  quelque 
nombre  de  Nobleire ,  pour  lui  faire  compli- 
ment. Les  Echevins  de  la  Ville  lui  firent  en- 
fuite  leur  harangue.  La  Princeffe  de  Lisle- 
bdnne,  avec  ce  qu'elle  put  ramafler  de  Dames, 
(car l'on  n'avoit  averri  perfonne)  la  vint  rece- 
voir feulement  dans  l'antichambre  de  fon  ap- 
partement ,  le  Duc  n'ayant  pas  voulu  qu'elle 
s'avançât  plus  loin  pour  lui  faire  fon  compli- 
ment. Il  ne  voulut  pas  non  plus  queleCorps 
de  U  Nobleffe  lui  fift  aucune  harangue  de  fon 
chef,  comme  cela  s'étoit  toujours  pratiqué. 
Le  lendemain  le  Parlement  ,  les  Eccléfiafti- 
ques  &  les  Bourgeois  eurent  ordre  de  lui  ren- 
dre ce  devoir. 

Ce  qui  parut  le  plus  fingulier  dans  cette 
affaire  (  p  ) ,  fut  que  le  Duc  François  frère  de 
Charles ,  ne  parut  nullement  affligé  de  ce  ma- 
riage; &  Charles  lui  en  ayant  fait  l'ouverture, 
non  feulement  il  n'y  témoigna  aucune  répu- 
gnance ,  mais  il  y  confentit  de  bonne  grâce.  Il 
fc  repofoit  fur  les  Actes  réitérés,  par  lefquels 
le  Duc  fon  frère  avoit  fouvent  reconnu  pour 
légitime  héritier  de  fes  Etats  le  Prince  Charles 
fon  neveu  ;  Actes  confirmés  &  homologués 
par  les  Arrêts  des  Parlerai ens  de  Saint-  Mihiel 
'  Se  de  Nancy ,  avec  la  claufe ,  Quand  même  il 
lui  naîtroit  des  enfans  mâles  d'un  fecond  ma- 
riage. Il  faut  pourtant  reconnoître  ,  que  il 
Charles  avoit  eu  poftérité  de  ce  dernier  ma- 
riage ,  François  aurait  eu  bien  de  la  peine  à 
faire  valoir  les  droits  de  l'adoption ,  au  pré- 
judice des  droits  de  la  nature  &  de  la  fuccef- 
lion  directe. 

Cependant  les  Députés  de  l'Electeur  Pala- 
tin, du  Duc  de  Lorraine,  de  l'Archevêque  de 
Cologne  &  de  l'Electeur  de  Maycnce  affem- 
blés  a  Opcnheim (  q ),  cherchoient  les  moyens 
de  concilier  les  intérêts  de  leurs  Maîtres ,  & 
de  terminer  leurs  différends  :  mais  ils  n'ofe- 
rent,  ou  ne  purent  décider  des  affaires  fi  dé- 
licates &  li  embrouillées.  Ils  fe  contentèrent 
d'ordonner  par  provifion  ,  ceffation  de  tout 
acte  d'hoftilité  ;  -d'enjoindre  aux  Parties  de 
pourfuivre  le  Jugement  au  principal ,  dans 
deux  mois ,  par- devant  le  Marquis  de  Bade  & 
l'Electeur  de  Brandebourg  ;  &  au  cas  d'un 
plus  grand  retard ,  de  s'en  rapporter  à  des  Ar- 
bitres compromiffaires  ,  dont  ils  convien- 
draient à  l'amiable.  Les  Parties  ne  pourfui- 
virent  point  ce  Jugement ,  &  on  choifit  pour 
Arbitres,  les  Rois  de  France  &  de  Suéde,  pour 
juger  définitivement. 
LXXV1I.       Mais  le  Palatin  toujours  inquiet ,  ne  put 
L'Eltllutr  attendre  la  décifion  de  cette  affaire  (r)  ;  il 
fdatin      rompit  1a  trêve ,  pendant  qu'on  fe  croyoit  le 


plus  en  repos ,  &  envoya  exécuter  par  des  rtmft  U 
Sergens  de  fa  Juftice ,  tous  les  fujets  de  ces  trhn  *vec 
Princes  dont  on  vient  de  parler ,  fur  lefquels  tf  'U^'Mr 
il  prétendoit  le  droit  de  Wilffang ,  comme  tf 
Comte  fauvage  du  Rhin ,  leur  faifant  enlever 
leurs  chevaux  &  bétail ,  fur  le  refus  qu'ils  fi- 
rent de  lui  payer  fon  tribut  prétendu.  Il  n'é- 
pargna pas  le  Comté  de  Falkenftein  ,  que  le 
Duc  de  Lorraine  avoit  acheté  en  l66j.  & 
dont  il  avoit  fait  donation  en  1666.  au  Prince 
de  Vaudémont  fon  fils. 

Au  premier  avis  de  cette  violence  &  de 
cette  infraction  de  la  trêve  ,  le  Duc  Charles 
ordonna  à  quelques-unes  de  fes  troupes,  qui 
avoient  hyverné  dans  l'Evêché  de  Spire  , 
d'ufer  de  repréfailles  fur  les  Terres  du  Pala- 
tin. Llles  obéirent ,  &  enlevèrent  plus  de  fix 
cens  chevaux  ,  &  un  grand  nombre  de  bé- 
tail ,  qu'ils  ramenèrent  dans  leurs  quartiers. 
Le  Palatin  outré  de  cette  infulte ,  rancmbla  , 
avec  le  plus  de  diligence  qu'il  lui  fut  polTible , 
environ  dix-fept  cens  hommes ,  tant  d'Infan- 
terie que  de  Cavalerie  ,  &  marcha  à  leur  tê- 
te ,  pour  afliéger  le  jeune  Marquis  de  Fau- 
quemont ,  poiîé  avec  deux  Compagnies  de 
Cavalerie  ,  dans  le  Château  de  Kisloc ,  ap- 
partenant à  l'Evêque  de  Spire  ,  dans  l'efpé- 
rance  de  l'emporter ,  &  de  tailler  cette  gar- 
nifon  en  pièces ,  avant  qu'elle  pût  être  fe* 
couruë.  Ce  Château  étoit  fitué  au-delà  du 
Rhin  ,  &  affez  près  d'Heidelberg  ,  demeure 
ordinaire  de  l'Electeur  ,  St  par  conlêqucnt 
fort  à  portée  pour  lui ,  d'être  attaqué ,  mais 
en  même  tems  difficile  à  fecourir ,  parce  que 
les  troupes  Lorraines  qui  hyvernoient  dans 
ce  Pays  ,  étoient  pour-lors  afiez  foibles ,  & 
logées  beaucoup  au-deçk  de  ce  fleuve. 

Cependant  le  ^cunc  Fauqucmont  lit  une 
fi  belle  &  fi  vîgoorcufe  réfiftance,  qu'il  don- 
na le  tems  au  Prince  de  Vaudémont ,  &  au 
Marquis  d'Haraucourt ,  de  venir  au  fecours. 
Us  arrivèrent  au  bord  du  Rhin  ;  &  quoiqu'ils 
n'eu  fient  pu  paffer  ce  fleuve  ,  faute  de  bat- 
teaux,  le  Palatin,  à  leur  approche ,  leva  pré- 
pitamment  le  fiége  ;  &  par  là  retraite ,  donna 
lieu  au  Prince  de  Vaudémont  de  mettre  le 
Château  de  Kisloc  en  afiurance ,  avec  fa  gar- 
nifon.  Un  fecours  nouveau  arrivé  de  Lorrai- 
ne ,  encouragea  le  Prince  de  Vaudémont  à 
attaquer  Bilickheim.  La  Place  fe  rendit  en  peu 
d'heures  fans  canon.  Le  Capitaine  Monnoc 
en  eut  le  commandement. 

Ces  premiers  exploits,  fui  vis  du  ravage  d'u- 
ne partie  du  Palatinat,  firent  prendre  des  réfo- 
lutions  extrêmes  au  Palatin.  Il  affemble  de 
nouvelles  troupes  >  réfolu  de  pouffer  vigou- 


(p)  Iiirm,  p.  Igl.  1 
(?  j  Le  11.  Octobre  iéôc.  Rjlimcourt  ConfciUcr  d'Ewt  »  ( 


&  Maître  d«  Requêtes,  y  aflifh  de  lapari  do  Duc 
(r)  Mf  moires  de  Bc&uvui,  liv.    p.  2112. 
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reufement  la  guerre.  Le  Duc  Charles  de  fon 
côté  ,  envoyé  contre  lui  le  Prince  de  Lisle- 
bonne ,  avec  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes 
dans  fes  Etats  >  &  jufqu'au  dernier  de  Tes  Gar- 
des du  Corps.  L'Electeur  avoit  de  nouveau 
afliégé  le  Château  de  Kisloc.  Le  Prince  de 
Lislcbonne  réfolut,  à  quelque  prix  que  ce  fut, 
de  le  fecourir;  &  il  fut  affez  heureux ,  quoi- 
qu'il n'eut  que  deux  batteaux ,  où  il  ne  pou- 
vait mettre  que  vingt  hommes  à  la  fois ,  de 
faire  palier  le  Rhin  à  cinq  cens  hommes  de 
pied  >  &  à  quatre  cens  chevaux.  L'ennemi  en 
fut  tellement  étourdi ,  qu'il  abandonna  le  liè- 
ge, avant  que  le  Prince  fc  fiit  voir.  Le  jeune 
Marquis  d'Haraucourr-Fauquemotit  tut  tiré 
de  ce  Château  (  s  ) ,  &  on  y  mit  en  fa  place  Ra- 
tel ,  Capitaine  d'Infanterie,  avec  vingt  hom- 
mes feulement;  Si  Lislcbonne  repafTa  promp- 
tement  le  Rhin  ,  avant  que  le  Grince  s'apper- 
çut  du  peu  de  troupes  qu'il  avoit  avvC  lui. 

Pendant  que  ces  choies  fe  pjilbient  au-delà 
du  Rhin ,  Chauvet  Oiticier  h Vaoçois ,  brave 
&  vaillant ,  Général  de  la  Cavalerie  de  l'Elec- 
teur Palatin ,  profitant  de  l'abfencc  du  Prince 
de  Lislcbonne ,  ci  de  la  feparauon  de  fou  Ar- 
mée ,  pana  aufli  le  Rhin  à  Gemersheim  t  afin 
de  donner  la  bataille  au  vieux  Marquis  d'Ha- 
raucourt,  avant  la  joadhondu  hrinec  de  Lis- 
lcbonne. Mais  ce  Général  avoir  deja  reparte 
le  Rhin ,  &  joint  le  refte  de  l' Armée  ;  ayant 
même  envoyé  à  la  petite  guerre  cent  quatre- 
vingt  chevaux,  fous  la  conduite  du  Colonel 
Funque  ,  pour  prendre  langue  de  l'ennemi. 
Cet  Oificicr  pénétra  fi  avant  dans  le  Pays  , 
qu'il  fe  trouva  inopinément  engagé  entre  deux 
efeadrons  de  Chauvet ,  avant  qu'il  eât  rien 
appris  de  leur  marche.  Funque  n'avoit  que 
trois  efeadrons ,  &  Chauvet  en  avoit  huit,  ou- 
tre deux  cens  dragons,  à  qui  il  fit  mettre  pied 
à  terre  pour  les  charger  en  flanc.  Il  n'y  avoit 
point  à  délibérer  entre  une  fuite  honteufe , 
ou  le  combat.  Malgré  l'inégalité  des  forces , 
Funque  prit  ce  dernier  parti.  Le  jeune  Mar- 
quis Louis  de  fieauvau  reçut  ordre  de  char- 
ger le  premier  efeadron  ;  &  il  le  fit  fi  bruf- 
quement,  qu'il  le  fit  fuir  devant  lui  comme 
un  troupeau  de  moutons. 

Mais  Funque  ne  fut  pas  fi  heureux  en  at- 
taquant l'efcadron  qu'il  avoit  en  tête  ;  il  fut 
tué  par  une  décharge  que  les  Dragons  firent 
en  même  tems  fur  lui  Se  fur  fa  troupe  ;  de 
forte  que  le  refte  de  la  Cavalerie  Lorraine  fe 
voyant  fans  Chef,  ne  fongea  plus  qu'à  fc  re- 
tirer.  Le  Marquis  de  Beauvau  raffcmbla  les 
moins  timides  ,  &  fit  fa  retraite  avec  autant 
de  valeur  que  de  bonheur ,  avec  trois  petits 
efeadrons  qu'il  réunit  ;  Chauvet  p'ayant  pas 


osé  le  pourfuivre  au-delà  d'un  certain  défilé ,  Andcj.  c 
où  il  craignoit  quelque  embufeade.  Le  Prince  l666' 
de  Lislcbonne  s'etoir  mis  eu  même  tems  en 
campagne  ,  pour  aller  loger  dans  un  ancien 
quartier  qu'il  connoiffoit.  Il  fit  rencontre  de 
quatre-vingt  chevaux  des  ennemis  ,  qui  tra- 
verfoient  le  chemin  pour  aller  joindre  Chau- 
wt.  Le  Marquis  d'Haraucourt  craignant  qu'ils 
ne  lui  échapalfent ,  avança  au  grand  galop  , 
auec  les  Compagnies  des  Gardes  du  Duc  , 
pour  les  atteindre  ;  comme  elles  ncfuivoient 
pas  allez  vite  à  fa  fantaifie,  Si  qu'il  étoit  bien 
monté,  il  fe  détacha  feul  pour  les  joindre.  Il 
leur  cria  d'abord  de  faire  alte ,  comme  s'il  eut 
été  leur  Commandant.  Ils  obéirent  ;  mais  un 
de  leur  troupe  ayant  reconnu  le  Marquis 
d'Haraucourr ,  lui  tira  un  coup  de  moufque- 
ton.  Le  Marquis  n'en  fut  point  blefle  ;  Si 
aulfi-tôc  courant  fur  celui  qui  l'avoir  manqué, 
il  lui  dériiargca  un  grand  coup  d'épéc  fur  la 
tète.  En  même  tems  les  Compagnies  des  Gar- 
des furvenant,  taillèrent  en  pièces  cette  trou- 
pe, &  en  prirent  trente-cinq  prifonniers. 

A  quelques  jours  de  là  (  /  ) ,  les  Princes  de 
LislebonneSc  de  Vaudémont  étant  allés  à  la 
promenade ,  fuivis  feulement  de  trente  Gar- 
des ,  fous  le  commandement  du  Marquis  du 
Châtelet-Trichâteau  ,  Capitaine  des  Gardes» 
un  Cavalier  de  fix,  qu'ils  avoient  envoyé  de- 
vant à  la  découverte ,  étant  entré  dans  un 
Village  voilin,  vient  rapporter  qu'il  y  avoit  des 
ennemis.  Trichâteau,  pour  s'en  éclaircir ,  y 
veut  aller  lui-même.  A  peine  y  eft-il  entré  » 
qu'il  rencontre  vingt -cinq  Maîtres,  dont 
quelques-uns  lui  coupent  d'abord  le  chemin. 
Il  court  à  celui  qui  paroiflbit  avoir  le  com- 
mandement de  la  troupe.  Ils  fe  rirent  cha- 
cun leur  coup  de  piftolet,  fans  fe  rien  faire. 
En  même  tems  un  Cavalier  ennemi  vient  par 
derrière  mettre  le  piftolet  à  l'oreille  de  Tri- 
château,  &  lui  commande  de  fe  rendre.  Ce- 
lui-ci faute  au  col  du  Cavalier;  Si  pendant  qu'il 
1  uitte  avec  lui,  fon  cheval  s'échappe  d'entre  fes 
jambes  ,  &  il  tombe  par  terre.  Le  Prince  de 
Lislebonne,  qui  avoit  ouï  les  coups  de  pifto- 
let ,  accourt  vers  le  Village ,  &  y  arrive  fi  à 
propos  avec  ce  qu'il  avoit  de  gens ,  qu'il  dé- 
gage Trichâteau  ,  &  prend  cinq  ou  fix  des 
ennemis. 

Le  cours  de  ces  petits  avantages  fut  inter-  LXXIX. 
rompu  par  l'autorité  du  Roi  de  France,  qui 
envoya  au  Duc  Charles  un  de  fes  Hoquetons,  f**" 
avec  un  habit  de  cérémonie ,  portant  une Lct- 
tre,  par  laquelle  il  le  prtoit  de  fufpendrc  tout  %  pHC 
aclc  d'hoftilité  de  fon  côté,  comme  le  Pala-  QuuU»  &. 
tin  offrait  de  le  faire  du  lien  ,  en  attendant  Fttttitmr, 
que  leur  différend  fût  terminé  à  l'amiable  par 


(/)  $™»,pp.igf.H«. 
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Andcj.c  les  Rois  de  France  &  de  Suéde ,  ainft  qu'on  Prince  Erric  de  Lorraine  »  Evoque  de  Ver»  Andej.C. 

en  étoit  demeuré  d'accord  de  part  &  d'autre.  dun:,  accorda  Je  26.  Juillet  1602.  des  Let-  l666' 

Charles  envoya  auffi-tôt  le  Sieur  de  Permillac  très  de  Noblefle.  François  de  la  Marre  fuivic 

au  Prince  de  Lislebonne  ,  pour  lui  ordonner  le  parti  des  armes ,  &  s'attacha  au  fervicedu 

de  ne  plus  rien  entreprendre  ,  mais  de  de*  Duc  Charles  IV.  qui  1  éleva  a  la  dignité  de 

meurer  feulemcnr  fur  la  défenfîve.  On  étoit  Colonel  d'Infanterie.  Il  eut  trois  frères  qui 

en  repos  fous  la  foi  de  ces  défenfes  ,  lorfque  prirent  le  même  parti  >  Se  fervirent  fucceffive- , 

tout  d'un  coup  le  Palatin  ,  aidé  du  Duc  de  ment  fous  les  Ducs  Charles  IV.  &  Charles  V. 
Neubourg ,  ayant  ramaflè  un  Corps  de  trois      Charles  de  la  Marre ,  fils  de  François  ,  fe 

mille  cinq  cens  hommes ,  qu'il  joignit  aux  m;  •  diftingua  dans  les  guerres  de  Hongrie»  & 

lices  de  fes  Etats ,  marcha  à  leur  tcteebntre  le  lors  du  retour  du  Duc  Leopold  dans  fes  Etats , 

Prince  de  Lislebonne  ,  qui  ne  s'arrendoit  a  il  fut  fait  Lieutenant  de  fon  Régiment  des 

rien  moins ,  &  qui  narrait  auprès  de  lui  qu'en-  Gardes ,  par  Brevet  du  1 8.  Juillet  1 709. 
viron  dix-huit  cens  foldats  ;  le  reûe  de  fes      Le  Duc  François  III.  &  fucceffeur  de  Léo- 

troupes  ,  au  nombre  d'environ  mille  hom-  pold  ,  a  accordé  aux  deux  frères  Antoine  & 

mes ,  étant  allées  du  côté  de  Mayence,  pour  Leopold  de  la  Marre  ,  fils  de  Charles  de  la 

en  garder  les  frontières.  Marre ,  la  qualité  de  Barons ,  par  Lettres  du 

Lislebonne  informe  de  la  marche  de  r*E-  22.  Novembre  1736. 
le&cur.&fetrouvanttropéloigné  delxLor-      Pendant  qu'on  ifamufoità  ce  fiége,  le  Prin- 

raine ,  pour  pouvoir  s'y  retirer  avant  l'arrivée  ce  de  Lislebonne  décampa  ;  6c  ayant  fait  fi- 

de  l'ennemi  ,  réfolut  de  faire  ferme ,  êV.  de  1er  fes  troupes  au-delà  du  défilé  ,  les  rangea 

fuppléer  au  nombre  des  foldats ,  par  Pavah-  en  baiaiDe»  comme  s'il  eût  eu  deffein  d'en 

tage  du  campement  (  u).  Afin  de  fe  rendre  au  venir  aux  mains.  Le  Palatin  furpris  de  cette 

lieu  où  il  avoit  defiein  de  fe  camper ,  il  dif-  hardiefTe  »  &  craignant  qu'il  ne  fut  arrivé  quel- 

pofa  fa  petite  Armée  en  cet  ordre.  M  mit  le  que  fecours  aux  Lorrains  »  n'ofa  rien  hazar- 

Xégiment  de  Baflbmpierrc  â  la  te  te  des  ba-  der  &  fit  follement  quelques  e  fcar  mouches , 

gages  >  &  le  foûtint  de  cent  hommes  d'I nfan-  pour  cacher  le  defiein  qu'il  avoit  de  fe  met* 

terie  en  quatre  pelottons ,  &  les  rangea  de  tre  à  couvert  d'un  défilé. 

front ,  de  trente  en  trente  chariots ,  pour  àf-      Louis  Salins  de  Marainbois ,  Capitaine  des  VCCXI. 

sûrer  leur  marche.  Une  Brigade  de'  Gardes  Moufquetaires  »  àla  te  te  de  trente  deux  hom-   Prift  etmm 

du  Corps  appuyoit  tout  le convoL  Venoicnt  mes  feulement,  repafla  plus  de  trois  cens  chÂu** , 

après  les  moufquetaires  ,  commandés  par  ennemis  jufques  dans  leur  camp  ,  fans  autre  fM '  LMit 

Louis  de  Salins  ;  enfuite  les  Chetfaux^ïégers,  perte  que  de  deux  hommes.  Il  inveft.it  après 

de  la  Garde ,  entre  lefqucls  &  un  Bataillon  cela  un  Château  occupé  par  des  Dragons  Pa- 

d'Infanterie  ,  s'étoif  placé  le  Général  Prince  latins.  Pendant  que  fes  troupes  fbrçoient  la 

de  Lislebonne.  L'Artillerie  fuivoir ,  &  après  Place,  il  fe  logea  avec  quarante  Moufquetai- 

elle  un  petit  Corps  d'Allemands,  comman-  res,  en  un  chemin  creux  ,  entre  le  Campdcs 

dés  par  les  Colonels  d'Ourches ,  de  Vidartv  ennemis  &  le  Château, 
pierre 3c  de  Boudonville.  GerbéviUerfit  Vian-      Chauver ,  Général  de  l'Armée  Palatine  , 

ges  menoient  un  Bataillon ,  &  étoiëm  foùte-  honteux  de  TOtr  emporter  cette  Place  à  fet 

nus  par  Charles  de  Cbuvonge  &  Michel  de  yeux ,  réfolut ,  à  tout  événement ,  d'en  ten- 

Salins»  qui  en  conduifoient  un  autre.  A  Par-  ter  le  fecours.  Il  marcha  droit  à  Salins  à  la 

ricre-garde  étoit  le  Prince  de  VaudëmOnt ,  tète  Je  cent  cinquante  Dragons  ,  &  de  cent 

avec  Mauléon  de  Baftide.  Ils  vinrent  prendre  Moufquetaires.  Maigre  l'inégalité  desforces , 


pofte  derrière  un  défilé ,  où  ils  ne  pouvoient 
être  forcés  au  combat  ;  puis  le  Prince  jetta 
tout  fon  bagage  dans  Bcllikheim. 

Le  Palatin  trouva  fur  fa  marche ,  un  pofte 
gardé  par  dix-huit  Lorrains  ;  il  les  fit  prifon- 
niers  ,  puis  les  fit  affommer  inhumainement 
à  coups  de  hache.  De  là  il  attaqua  le  Bourg 
deKerviller,  que  la*  Marre  Capitaine  d'Infan- 
terie, défendit  fort  courageufement  pendant 
fix  heures ,  puis  fe  retira  dans  le  Château ,  où 
il  fut  auffi-tôt  affiégé,  &  accablé  de  coups  de 
canon.  François  de  la  Marre,  dont  il  eft  parlé 


Salins  à  la  te  te  de  fes  Mousquetaires  ,  reçut 
Chauvet  avec  tant  de  valeur  ,  qu'il  nak  en 
fuite  les  troupes  Palatines.  Chauvet  les  rat 
sùra  ;  elles  revinrent  à  la  charge  :  mais  Salins 
les  poufla  avec  tant  de  furie,  qu'il  les  obligea 
de  regagner  leur  camp.  Chauvet ,  dans  la  mê- 
lée ,  ayant  reconnu  Salins  ,  fondk  fur  lui  le 
piftolet  à  la  main  :  mais  au  lieu  de  tuer  fon 
ennemi ,  il  fut  lui-même  mis  hors  de  com- 
bat ,  par  le  coup  que  lui  porta  Salins ,  Se  qui 
lui  fracafia  le  bras.  Après  cela  le  Château  fe 
rendit  ;  &  les  Dragons  qui  le  défendoient  , 


ici ,  étoit  fil*  de  Claude  de  la  Marre  ,  à  qui  le  furent  faits prifonniers  de  guerre.  Ils  dévoient 


O)  Um ,  p.  i*o.  Relation  mCdeM.dc  Saline.  Mafe  Dtuphine , 
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An  de  j.  c  s'attendre  à  être  afJbmmés  à  coups  de  hache  ; 
a  mais  on  leur  donna  la  vie  ,  &  on  les  traita 

plus  humainement  que  le  Palatin  n'avoir  fait 
les  dix-huit  foldats  Lorrains  ,  qu'il  avoir  pris 
quelque  tems  auparavant. 

Ces  tentatives  firent  comprendre  au  Pala- 
tin »  qu'il  ne  gagnerait  rien  ni  par  la  rufe ,  ni 

Îiar  la  force ,  contre  l'Electeur  de  Mayence  , 
butenu  des  troupes  Lorraines.  Il  réfolut  de 
rentrer  dans  les  voies  d'accommodement,  & 
de  ligner  enfin  le  Compromis  que  Courtin, 
Ambaffadeur  du  Roi  de  France  en  fa  Cour  , 
avoir  dreffe,  conjointement  avec  l'Envoyé  de 
Suéde.  LePrinccdeLislebonne  ne  fit  pas  diffi- 
culté de  le  ligner  auffi  de  fon  côté,  ÔC  d'ac- 
corder cependant  la  fufpeniion  d'armes  qu'on 
demandoir.  Le  Palatin  vouloit  que  les  troupes 
Lorraines  qui  dévoient  retourner  dans  leur 
Pays ,  priffent  leur  route  par  l'Evêché  de 
Spire,  &  aux  dépens  de  ce  Prélat  confédéré. 
Mais  le  Prince  de  Lislebonne  s'y  oppofa  ;  & 
le  Palatin  fut  obligé  de  les  fouffrir  dans  fes 
Etats ,  jufqu'à  ce  qu'elles  euflent  regagné  leurs 
frontières.  On  échangea  enfuite  Billikhem 
contre  le  Château  de  Honech,  qui  étoit  à  la 
bienséance  du  Duc  Charles ,  àcaufe  du  voi- 
finage  de  LandAouL  Enfin  oa  fit  l'échange  des 
prifonniersde  part  &  d'autre.  Ce  furent  com- 
me les  préliminaires  du  Traité  d'Heilbron , 
qui  fut  conclu  au  commencement  de  l'année 
1667-  Pour  les  troupes  Lorraines  (x),  elles 
furent  ramenées  en  quartier  d'hy ver  dans  les 
Etats  du  Duc ,  fur  la  fin  de  l'an  1666. 

Pendant  le  cours  de  cette  même  année 
1 666-  (  y  ) ,  Claude  Brullard  de  Courfau  Abbé 
Commanditaire  de  S.  Symphoricn ,  &  Vi- 
caire Général  de  l'Evêché  de  Metz ,  convo- 
qua dans  cette  Ville  ,  à  un  Synode  général , 
tous  les  Curés  du  Diocèfe  ,  avec  ordre  d'y 
apporter  tous  les  Régîtres  mortuaires ,  de1 
Baptême  &  de  Mariage  de  leurs  Paroiflïens. 
Le  Parlement  de  Saim-Mihiel  s'y  oppofa  par 
un  Arrêt  rendu  le  2.  de  Juin ,  &  défendit  aux 
Curés  des  Pareilles  fituées  dans  le  reflbrt  du- 
dit  Parlement ,  de  fe  trouver  tous  à  la  fois  à 
ce  Synode,  &  d'y  porter  les  Régîtres  dont 
on  a  parlé.  La  Cour  fe  fondoit  fur  les  incon- 
véniens  qui  rcfultoient  d'une  défertion  fi  gé- 
nérale des  Pafteurs  abfens  de  leurs  Eglifcs  ;  & 
fur  ce  qu'ils  ne  pou  voient ,  fans  donner  at- 
teinte au  repos  ce  au  bien  de  l'Etat ,  tranf- 
porter  des  Pièces ,  d'où  dépendoient  des  droits 
fuccelfifs ,  &  la  décifion  des  Procès. 

Courfau  en  porta  fes  plaintes  au  Confeil 
du  Roi ,  qui  rendit  un  Arrêt  le  9.  d'Août , 


par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  les  Cures  du 
Diocèfe ,  de  fe  trouver  au  Synode  ,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  fnTcnt leur  rciidcnce,  fous  pei- 
ne d'y  être  contraints  par  toutes  les  voies  dues 
&  raifonnables.  Mahuet,Licurenant-Général 
de  Nancy ,  publia  alors  un  Ecrit  apologéti- 
que ,  par  lequel  il  montrait  que -cet  Arrêt 
étoit  contraire  aux  droits  de  la  Souveraineté , 
&  aux  maximes  mêmes  de  la  France.  Aufii 
s'en  mit-on  fort  peu  en  peine  en  Lorraine  ;  & 
les  Curés  Lorrains  dèférans  aux  ordres  de  leur 
Souverain  ,  ne  fe  trouvèrent  pas  au  Synode. 
La  chofé  n'eut  point  d'autre  fuite. 

Les  Députés  du  Roi  de  France  &  du  Roi 
de  Suéde  (z)  s  étant  affcmblcs  à  Heilbron  , 
pour  vuider  les  différends  qui  étoient  entre 
les  Electeurs  Palatin  &  de  Mayence ,  l'Ar- 
chevêque de  Cologne ,  TEvcque  de  Spire,  & 
le  Duc  de  Lorraine ,  conclurent  enfin  le  Traité 
de  paix ,  le  7.  de  Février  1667.  Voici  les  dif. 
polirions  de  ce  Traité ,  qui  peuvent  intereffer 
le  Duc  de  Lorraine.  Le  droit  de  "Wildfangiat, 
(  c'eft-à  dire  ,  de  s'approprier  les  étrangers 
qui  viennent  s'établir  dans  les  Territoires  voi- 
fins  du  Palatinat  )  cft  confirmé  à  l'Electeur 
Palatin.  On  détaille  en  quoi  conliftent  ces 
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droits  de  Wildfangiat ,  tant  par  rapport  à 
l'Electeur  •  que  par  rapport  aux  Seigneurs 
territoriaux  de  la  réfidence  des  fujets  Wild- 
fângs.  On  ajoure ,  que  ce  Règlement  géné- 
ral des  droits  refpectifs  fut  les  Vitdfangs ,  eft 
fait  (ans  préjudice  aux  Tanfactions  particu- 
lières anciennement  faites  entre  les  Electeurs 
Palatins  &  certains  Seigneurs  territoriaux  de 
ces  contrées.  On  en  cite ,  entre  autres,  une 
faite  en  1538*  entre  la  Maifon  Palatine  &  le 
Comte  de  Faikenftein ,  dont  on  ordonne  l'e- 
xécution ;  de  manière  néanmoins  qu'échéant 
la  vacance,  ou  l'ouverture  du  Fief,  Se  la  réu- 
nion du  Domaine  utile  avec  le  direct ,  ladite 
Tranfadbon  ne  pourra  en  aucune  manière 
préjudicier  au  Seigneur  dominant  :  mais  tout 
ce  qui  peut  concerner  ledit  Fief  dans  tous  les 
Villages ,  Bourgs  &  Lieux  en  dépendons ,  fera 
rétabli  dans  le  même  état  qu'il  etoit  aux  tems 
de  rinveftiture  accordée  aux  Comtes  de  Fai- 
kenftein. 

Tels  furent  les  Articles  du  Traité  d'Heil- 
bron, qui  terminèrent  la  guerredu  Palatinat, 
&  qui  faifoient  efpèrer  à  la  Lorraine  une  heu- 
reufe  tranquillité.  Mais  le  Duc  Charles,  dont 
la  paflion  dominante  étoit  la  guerre  (4),  non 
feulement  ne  congédia  pas  les  troupes  qu'il 
avoit  fur  pied ,  mais  les  répandit  en  quartier 
d'hy  ver  dans  tous  fes  Etats ,  &cn  augmenta 
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(*)  MÉmoirwde  Be*ov»u.  p.  ijj- 
O)  Hugo,  Hift.  mf.  du  Duc  Charte»  IV. 
(s)  Vxetrum  Bm?* ,  ,.9.  Hugo,  Hift.  1 
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A-.dej.c.  même  le  nombre  par  des  recruës.  Il  s'étoit  mis  Faccompagner  ,  en  qualité  dcfimple  Volon-  An«tej.c 
l6L6-        en  refont  que  le  Roi  de  France  allant  entrer  taire.  Mais  quelques  jours  après  il  changea  x66S' 
en  guerre  avec  l'Efpagnc  ,  &  connoiffant  la  d'avis  ,  &  envoya  un  Courier  au  Prince  de 
valeur  des  troupes  Lorraines ,  feroit  bien-aife  Vaudémont ,  avec  ordre  de  feindre  quelque 
de  les  avoir  ;  &  lui  feroir  dans  cette  vue  ,  un  indifpofition ,  pour  avoir  un  prétexte  de  re- 
parti avantageux.  En  effet ,  le  Roi  dépêcha  tourner  à  Nancy. 

d'A  ubevillc  ,  pour  en  faire  la  demande  au  Les  troupes  Lorraine  étant  arrivées  à  Ver- 
Duc.  Il  eut  fon  audiance  le  de  Mai ,  &  il  dun  ,  les  Commiffaires  du  Roi  leur  firent 
reprefenra  à  S.  A.  que  le  Roi  ayant  déclare  la  faire  la  revue',  mais  à  fec  ;  &  on  ne  leur  don- 
guerre  à  l'Efpagne  ,  il efpéroit  qu'il  ne  lui  re-  na ,  ni dansleur  marche ,  ni  pendant  toute  U 
fuferoit  pas  fes  troupes  ;  d'autant  plus  qu'elles  campagne ,  que  le  pain  de  munition  pour  tou- 
lui  étoient  inutiles  depuis  la  conclufion  de  la  te  nourriture.  Le  Duc  outré  de  ce  procédé  ft 
paix  avec  le  Palatin;  &  qu'il  n'ignoroit  pas  peu  attendu,  fc  mit  à  faire  de  nouvelles  levées, 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  les  garder  ,  à  délivrer  des  Commutions  pour  cet  effet,  & 
fuivant  les  Traités.  Son  Altcffe  fit  entendre  à  à  faire  fortifier  Epinal  &  Chaté.  On  crut  d'a- 
fon  tour  à  d'Aubeville ,  qu'il  étoit  furpris  que  bord  qu'il  ne  faifoit  rien  en  cela  que  de  con- 
Sa  Majefté  voulût  l'obliger  à  défarmer ,  pen-  cert  avec  le  Roi ,  &  qu'il  étoit  entré  dans 


dant  que  l'EIecFeur Palatin  fon  ennemi  étoit  quelque  parti  fecret  avec  lui.  On  fe  confirma 


tiens  de  fes  enfans  étoient  fitués  :  Que  fi  fes  murailles  &  de  défente  ;  en  faifanttranfporter 

troupes  donnoient  quelque  ombrage  à  Sa  à  Epinal  fes  riches  ttpifferies  ,  &  fes  meubles 

Majefté ,  il  étoit  prêt  à  les  licencier  ,  &  à  de-  les  plus  précieux»  &  en  fe  retirant  lui-même 

meurer  fpecrateur  neutre  durant  la  guerre  dans  cette  Ville  avec  la  Ducheffc  fon  époufe. 

des  Pays-bas.  LaNoblefie ,  Jes  Ecclcfiaftiques ,  le  peuple  de 

D'Aubeville  fit  favoir  au  Roi  les  difpofi-  Nancy  ,  fans  perdre  de  tenu ,  tranûpoips. 

rions  du  Duc  (  h  )  ;  &  le  Roi  lui  récrivit  de  ré-  rent  où  ils  purent ,  tout  ce  qu'jls  avaient  de 

moigner  à  S.  A.  combien  ces  retardemens  .meilleur,  &  fe  faaverent  ,  c^mmePon  fajt 

lui  déplaifoient  ;  &  de  ne  pas  fortir  de  Lor-  d'un  vaiffeau  qui  va  faire  naufr^e,  les  uns  en 

raine,  qu'il  ne  vît  fes  troupes  en  marche.  France  ou  en  Allemagne ,  les  autres  dans  les 

Charles  encore  plus  furpris  de  cette  réponfe ,  Terres  Efpagnoles ,  pour  fe  mettre  a  couvert 

députa  Tilly ,  &  Canon  Procureur-Général  de  d'un  ennemi  qui  ne  penfoit  pas  à  etix. 
Lorraine ,  pour  remontrer  à  S.  M.  les  dangers       Mais  c^toit  mal  faire  fa  cour ,  que  de  rai- 

auxquels  Elle  l'expofoit  de  la  part  des  Efpa-  Tonner  fur  cette  terreur  panique.  Le  Duc , 

gnols ,  qui  tenoient  à  fes  Etats  par  le  Luxem.  qui  l'avoit  infpirée ,  vouloir  la  réalifer.  On  dit 

bourg  &  la  Franche-Comté  ,  &  qui  ne  man-  même  qu'il  fut  fur  le  point  de  mettre  le  Jfeu 

queroient  pas  de  venir  fondre  fur  lui,  le  voy  ant  à  fon  Palais ,  pour  répandre  un  plus  grand  et- 

défarmé  ,  &  fes  troupes  occupées  au  fervicc  froi  dans  la  Ville^Quelques  Bourgeois  avaient 

de  la  France.  Ces  remontrances  furent  inuti-  propofé  deiàirc  garde  aux  portes ,  &  d'ache- 

Ics.  Le  Tellicr  répondit  au  nomduRoi.que  ver  les  paliflâdes  qu'on  avoit  commencées 

Sa  Majefté  le  v  ouloit  ainfi  ;  qu'il  ne  falloir  par-  autour  de  la  Ville.  Le  Marquis  de  Beauvau 

1er  ni  de  retardement  ,  ni  d'autre  condition  s'etoit  offert  de  demeurer  dans  Nancy»  &de 

que  de  fatisfairc  à  la  volonté  du  Roi ,  &  de  la  défendre  avec  les  Bourgeois.  S.  A.  n'y  vou- 

faire  prendre  inceffamment  aux  troupes  de  lut  pas  confentir.  Il  n'y  eut  que  le  feul  Duc 

Son  Alteffe  la  route  d'Arras ,  pour  y  joindre  (François  qui  ne  fe  biffa  pas  aller  à  ce  torrent , 

celles  de  Sa  Majefté.  #  qui  réfolut  de  demeurer  dans  Nancy  à  tout 

LXXXV.      Choify  Intendant  de  Metz  ,  eut  ordre  de  événement ,  fans  permettre  qu'on  en  tirât  au- 

U  Otu    vcnu.  ^  Nancy ,  faire  au  Duc  de  nouvelles  inf-  cun  de  fes  meubles.  Il  étoit  fi  accoutumé  à  la 

Ch*rUt  «-  UBtxSm  rj  \e  fit  en  des  termes  fi  preffans,  que  mauvaife  fortune,  qu'il  auroit  regardé  com- 

wt  t       le  Duc  appréhendant  d'ailleurs  que  le  Alar-  me  une  efpéce  de  bonheur  ,  d'être  enfevelî 

BKj  ^   quis  de  Créqui ,  qui  étoit  déjà  arrivé  avec  un  fous  les  ruines  de, cette  malheurcufe  Ville. 
X»  Umit    Corps  de  quatre  mille  hommes  fur  les  fron-      Pendant  que  Charles  faifoit  en  diligence  LXXXVL. 

XI V.        riéres  de  Luxembourg  ,  n'entrât  dans  fes  fortifier  Epinal  &Châté,  pour  fe  précaution-  Ouristjmt 

Etats ,  refolut  enfin  d'envoyer  fcs  troupes.  Le  ner  contre  les  infultes  des  Efpagnok  du  côté  f""^ 

Prince  de  Lislebonne  en  eut  la  conduite ,  &  de  la  Bourgogne  &  de  la  Comte  (r) ,  il  prit  g****! 

le  Duc  ordonna  au  Prince  de  Vaudémont  de  d'autres  mefures ,  pour  prévenir  la  colère  du  t-f>n*u 
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An  dcj.c.  Roi  Catholique.  Il  envoya  Ramboullct  $c  centieroit  fes  troupes  ,  fcns  fea  réfcrver  au-  Andej.C 
Poiroit  vers  le  Marquis  de  Cartel  Rodrigues  cunes,  pas  même  les  Gardes  &  les  Chevaux- 
Gouverneur  des  Pays-bas  *  afin  de  l'informer  légers.  Ces  raifons  ne  lurent  point  écoutées  ; 
des  motifs  qui  l'avoient  forcé  à  céder  fes  tron-  le  Roi  retint  d'autorité  les  troupes  Lorraines 
pes  à  la  France,  &  pour  traiter  avec  lui  des  à  fon  fervice  ,  &  pria  feulement  le  Duc  d'or- 
contributions  ,  pourvu  qu'il  voulut  lui  pro-  donner  à  fes  Oificiers  de  les  faire  vivre  dans 
mettre  fa  protection  ,  &  le  garantir  d'inful-  leurs  quartiers  d'hyver  avec  bon  ordre, 
tes  du  côté  de  là  Franche-Comté  &  du  Lu-  Le  Baron  de  Serinchamp  ,  premier  Maître  LXXXVni. 
xembourg.  Rodrigues  accepta  volontiers  ce  d'Hôtel  de  S.  A.  fut  envoyé  k  Paris  ( #  ) ,  pour  IfJïuj* 
parti,  accorda  la  neutralité  au  Duc  pour  tous  faire  de  nouvelles  remontrances  à  S.  M.  lln'y  Z^mj. 
fes  Etats  de  Lorraine  &  Barrais  ,  écrivit  au  gagna  rien  autre  chofe,  linon  qu'on  changea  w  ^  parlt. 
Prince  de  Chimay ,  Gouverneur  du  Pays  de  en  prière ,  ce  que  iufqu'alorson  avoitdeman- 
Luxcmbourg,  de  taxer  les  contributions  avec  de  avec  autorite:  mais  les  prières  du  Roi 
Son  Alteffe.  Elles  furent  réglées  à  quarante  etoient  des  commandemens  pour  Charles.  Ce 
mille  écus  (d)  ,xlont  le  Prince  paya  quinze  Prince  fit  de  necellitc  vertu  ,  Si  traita  d'Au- 
millc.  Le  refte  fut  reparti  fur  la  NoblefTe,  les  beville ,  que  le  Roi  avoit  lailfe  auprès  de  lui , 
gens  d'Eglife  »  &  fur  les  perfonnes  franches  ;  avec  plus  de  douceur  &  d  honnêteté.  Il  en- 
le  peuple  aflez  accablé  d'ailleurs ,  n'étant  pas  voya  merne  ,  peu  de  tems  après  ,  le  Prince 
en  état  de  fupporter  encore  cette  charge.  de  Vaudèmont  à  Paris,  où  il  fut  reçu  du  Rot 
Les  Nobles  Si  les  Ecckliaftiques  murmu»  d'une  manière  li  généreufe  &  li  obligeante  > 
rerent  de  ces  imposions.  On  difoit  dans  le  que  les  Courrifans ,  qui  ne  lui  avoient  jamais 
monde»  que  le  Duc  n  avoit  offert  des  contri-  vu  recevoir  perfonne  avec  des  airs  li  gracieux 
butions  auxEfpagnols ,  que  pour  avoir  occa-  &  li  riants ,  en  furent  furpris  ,  &  eu  temoi- 
fion  de  piller  fes  lujets  :  mais  il  fe  mit  au-def-  gnerent  quelque  efpece  de  jaloulie. 
fus  de  ce  bruit ,  &  leur  montra  un  moyen  cer-  Le  Roi  n'en  demeura  pas  la  ,  il  goûta  tel- 
tain  de  trouver  des  fonds ,  dans  la  frugalité  lement  le  bel  air,  lefprit  ,  Ja  bonne  grâce  , 
&  la  modeftic ,  retranchant  fes  équipages ,  fes  la  politeûe  »  les  agremens  de  la  converfation 
domeJliques  &  (a  table ,  pour  fournir  la  fom-  du  jeune  Prince  de  Vaudèmont ,  qu'il  lui  of- 
me  qu'il  s'étoit  impofée  a  lui-même.  On  at-  frit  deux  mille  écus  de  penlion  par  mois,  pour 
tribua  encore  ce  retranchement  à  une  épar-  l'obliger  de  demeurer  à  la  Cour.  Il  lui  lit  pre- 
gne  fordide  ;  il  méprila  ces  vains  d: (cours,  fent  de  deux  chevaux  d'El'pagnc  richement 
Mais  on  peut  avancer  fans  témérité  (e),  que  harnaches,  &  le  Prince  ,  après  quelques  fê- 
le vrai  motif  de  l'allarme  qu'il  répandit  dans  marnes  de  léjour  auprès  de  S.  M.  ayant  voulu 
Nancy  >  de  fa  fuite  précipité  ,  &  des  mouve-  prendre  congé,  pour  aller,  par  l'ordre  du  Duc , 
mens  qu'il  fe  donna  envers  PEfpagne  ,  étoit  viliter  les  troupes  Lorraines  eu  Flandre ,  le 
de  faire  connoître  aux  Princes  étrangers  les  Roi  le  retint ,  en  lui  difaiu  d'une  manière  po- 
rigueurs  dont  la  France  ufoit  à  fon  égard  ;  de  lie  &  galante ,  qu'il  ne  voulait  pa<.  lui  permet- 
tes porter  à  prendre  fa  défenfe  ;  Si  d'obliger  tre  Je  partir ,  de  peur  de  te  brouiller  avec  les 
le  Roi ,  ou  à  lui  rendre  fes  troupes  à  la  fin  de  Dames ,  qui  lui  fauroicnt  mauvais  gré  de  ne 
la  campagne ,  ou  du  moins  à  traiter  avec  lui  l'avoir  pas  retenu.  11  fie  encore  tenir  un  Kal 
fous  des  conditions  raifonnables.  exprès  pour  le  voir  daufer ,  &  le  Prince  s'en 

LXXXYIL       Mais  il  en  arriva  tout  autrement.  Le  Roi  acquitta  avec  tant  d'adreue  &  de  bonne  gra- 

u        Louis  XIV.  fort  fatisfait  de  la  valeur  des  trou-  ce  ,  tic  fit  paroitre  tant  de  liberté  dans  toutes 

^tu  'ut  Ut  '  P«f  Lorraines  (  f),  qui  eurent  part  à  tout  ce  les  actions ,  que  toute  la  Cour  fut  loqg-tems  * 

i'mmi  du    qui  fc  fit  de  glorieux  &  d  important  pendant  qu'elle  ne  parloit  que  de  fou  efpiit  &  de  fa 

DucCbtr-    la  campagne  de  1667.  réfolut  de  les  retenir  .bonne  mine. 

Usfo*r       encore  pour  la  campagne  fui  vante.  lien-  W  Monlicur,  Frère  du  Roi ,  lui  donna  diver- 

/'<iW<       v  oya  d'Aubeville  au  Duc  Charles  >  pour  fes  marques  de  fon  alfccbon ,  &  lui  fit  meme 

1 66S- .       l'informer  qu'on  donneroit  à  fes  troupes  des  l'honneur  d'aller  une  fois  fouper  avec  lui ,  Si. 

quartiers  d'hyver  en  Flandre.  Le  Duc  lui  re-  avec  d'aut  es  Princes  de  la  Maifon  de  Lor- 

montra  que  li  le  Roi  vouloir  retenir  fes  trou-  raine ,  chez  un  Traiteur ,  où  il  ne  voulut  pour 

pes ,  il  étoit  mite  qu'au  moins  Sa  Majeftérrai-  fon  fervice ,  point  d'airtres  perfonnes  que  les 

tât  avec  lui  pour  leur  payement,  ou  qu'il  lui  gens  du  Prince  de  Vaudèmont.  Les  Dames 

fiit  part  des  conquêtes  qu'il  ferait  avec  leur  charmées  de  fon  efprit ,  de  fa  bonne  grâce  à 

fecours  ;  ou  qu'cnfin.on  lui  laifsât  embrafler  danfer  ,  des  gentillettes  de  fa  converfation  , 

une  parfaite  neutralité,  &  qu'en  ce  cas  il  li-  le  retinrent  tant  qu'elles  purent  à  Paris,  Si 

(J)  Mm,  p.  loi.  I     Ç/)  Idem,  p.  ;oi.& jof. 

(r)  Idem,  p.  joo.  j     ^)  I£si,p.joî. 
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il  n'en  partit  que  quand  il  ne  lui  fut  plus  pof-  troupes  ;  ce  qui  jetta  les  peuples  dans  une  fi 

fibled'y  séjourner  davantnge  ,  fans  défobli-  grande  confternation  »  que  piuficurs  allèrent 

ger  le  Duc  fon  père.  11  fe  rendit  donc  en  chercher  du  foulagement  dans  des  Pays  étran- 

Flandre,  pour  viiiter  les  quartiers  des  troupes  gers.  Ajoutez  à.  cela  les  exaltions  &  lespil- 

Lorraines.  Ierics  des  troupes  ,  qui ,  bien  loin  d'être  sé- 

Le  Duc  Charles  apprit  avec  une  complai-  vérement  réprimées  par  la  Juftice,étoient  re- 

fance  extrême  ,  le  bon  accueil  que  S.  M.  avoit  gardées  comme  un  jeu ,  &  les  plaignans  crai- 


fait  au  Prince  de  Vaudémont  fon  cher  fils. 
Il  auroit  pu  profiter  des  bonnes  difpoiîtions 
du  Roi  »  pour  rétablir  fes  affaires»  ou  du  moins 


pour  conferver  la  Lorraine  en  paix.  Il  en  prit  entre  l'Angleterre,  la  Suéde  &  la  Hollande  » 

'  occafion  au  contraire  »  pour  impofer  plus  li-  pour  contre-balancer  la  trop  grande  puiflance 

brement  de  nouvelles  charges  à  fon  Etat(  h  );  de  la  France  ,  envoya  Fontenoy  ,  qui  avoit 

il  continua  Tes  levées  avec  plus  de  foin  qu'au-  un  Régiment  au  fervicedes Efpagnols  ,  jufqu'à 

paravant ,  &  les  augmenta  jufqu'au  nombre  trois  fois  en  Angleterre ,  pour  engager  le  Roi 

de  trois  mille  hommes,  qu'il  diftribua  en  quar-  à  le  faire  comprendre  dans  cette  confëdéra- 

tiers  dans  le  Pays.  Il  impotà  à  fon  peuple  une  tion  :  mais  comme  on  n'avoir  pour  but  que 


groflè  contribution ,  qui  devoit  être  ,  dit-ou  , 
envoyée  à  Luxembourgipour  racheter  la  Lor- 
raine des  courfes  &du  pillage  des  Efpagnols , 
quoiqu'il  ne  parut  aucun  fujet  de  les  crain- 
dre ;  les  troupes  du  Marquis  de  Créqui ,  qui 


(A)  Hem,  p.  J07. 
(  »  )  Urm,  p.  }oi. 

(*  )  GuilJeroin ,  Hifi.  mf.du  Duc  Chulc»  IV. 
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tés  avec  raillerie. 

Pendant  ce  même  tems(<f),  le  Duc  Char- 
les ayant  appris  qu'il  fe  négociott  une  ligue 


d'obliger  les  deux  Rois  de  France  Se  d'Efpa- 
gne  à  faire  la  paix ,  &  à  l'entretenir ,  on  crut 
que  le  Duc  de  Lorraine  viendroit  affeza  tems 
pour  y  être  reçu  ,  lorfquc  la  paix  étant  arrê- 
tée,  on  fer  oit  ligner  à  tous  les  Princes  qui  le 

gardoicntles  frontières»  étant  plus  que  fuffi-  voudroient  ,  l'Adte  de  garantie.  D'ailleurs 

fanres  pejur  les  réprimer,  fans  parler  des  trou-  ç'auroit  été  expofer  fans  raifon  le  Duc  Char- 

pes  Lorraines ,  qui  étotent  dans  le  Pays.  les  à  être  dépouillé  en  un  inftant  de  fes  Etats» 

On  exigea  ces  contributions  avec  une  ri-  n'ayant  ni  troupes  fufrifantes ,  ni  Places  pour 

gueur  qui  aliéna  beaucoup  les  efprirs ,  &  eau  (a  fe  défendre  contre  la  France, 

la  défertion  d'un  très  grand  nombre  d'habi»  Les  marques  de  valeur  que  le  Prince  de 

uns.  n  Les  Gentilshommes  (/  )  étoient  obti«  Vaudémont  avoic  données  dans  la  guerre  du 

»  ges  de  payer  par  quartier  une  rifdale  pour  Palatinat,  &  le  tendre  amour  que  Charles  a- 

„  chacunedes  maifons  qu'ils  a  voient  à  lacam-  voit  toujours  eu  pour  lui  ,  l'engagèrent  à  le 

„  pagne.  Les  Abbés ,  Prieurs ,  Curés ,  Vicai-  combler  de  fes  bienfaits  (  /  ).  Il  lui  avoit  alïïi- 

„  res ,  fimplcs  Prêtres  ,  Chanoines ,  &  tous  ré  dès  le  19.  de  Mars  1667.  le  Comté  de  Fal- 

„  les  Fermiers  de  leurs  Terres  ,  6t  de  celles  keftein  >  en  fuite  il  lui  donna  le  I3.de  Novem- 

„  des  Gentilshommes ,  encore  chacun  une  rif-  bre  de  la  même  année  »  le  Comté  de  Bitche  » 

»,  dale  par  quartier.  Les  Nobles ,  gens  de  Juf-  &  deux  jours  après  le  Comté  de  Sarverden  , 

»,  rice,  ou  qui  que  ce  fut,  logeant  en  maifon  &  la  Baronie  libre  de  Fénétrange.  Ces  riches 

»,  franche  ,  autant.  Toutes  fortes  de  Mar-  dons  n'avoient  pas  épuifé  fa  bonne  volonté. 

„  chands  Tavcrniers,  &  autres  trafiquans»  de-  Il  réfolut  de  lui  former  un  Eut  Souverain  , 

»,  mi  rifdale  aufli  tous  les  trois  mois.  Les  La-  par  le  démembrement  de  quelques  Terres  de 

„  boureurs  6k  Religieux  ,  autres  que  les  man-  la  Lorraine  (m).  Gutnet ,  un  des  plus  célèbres 

„  dians ,  chacun  un  quart  de  rifdale  ;  comme  Avocats  de  fon  tems  ,  en  dreffa  le  projer , 

„  aufli  de  même  tous  gros  Vignerons  ayant  fous  le  titre  de  Projet  de  Paix  de  Famille.  Il  y 

„  des  vignes  en  propre  ,  on  qui  que  ce  fut ,  fait  dire  au  Duc»que  depuis  le  26.  Août  1633. 

„  ayant  en  propre  desbeftiaux.  Les  pauvres  ayant  tranfporté  au  Duc  Nicolas- François 

„  manœuvres  vivans  du  fcul  travail  de  leurs  fon  frère  »  les  Duchés  de  Lorraine  fit  de  Bar  » 

»  bras  »  &  les  Religieufes ,  hors  les  mandian-  pour  en  jouir  ainii  que  fes  prédéceffeurs ,  dès- 

„  tes  de  Sainte  Claire ,  chacun  dix  gros  &  de-  lors  fon  frère  en  avoit  été  propriétaire  ;  avoic 

»,  mi  par  quartier.  Les  veuves  »  les  femmes  reçu  le  ferment  des  vaffaux  »  &  fait  exercer 

»,  de  foldats  ,  &  les  filles  tenant  demi-ména-  la  Juftice  Souveraine  en  fon  nom. 

„  gc ,  chacune  cinq  gros  quatre  deniers.  Que  quatre  ans  après  cette  cefiion ,  qui  fai- 

Cette  contribution  qui  devoit  produire  par  foit  rentrer  S.  A.  dans  la  condition  d'une  per- 

an  une  fomme  beaucoup  plus  groffe  que  ce  fonne  privée ,  ayant  épousé  Beatrix  de  Came- 

qu'on  avoit  promis  aux  Luxembourgeois,  ne  croix  ,  les  enfans  fortis  de  ce  mariage  ne 

fut  pas  la  feule  qu'on  leva  en  Lorraine  ;  on  pouvoient  plus  prétendre  de  leur  chef  à  la 

en  exigea  encore  pour  le  quartier  d'hy  ver  des  Couronne  »  quoique  rufufruit  en  fut  refté  en- 
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An  dej.c.  tre  les  mains  de  leur  pere  t  Que  néanmoins ,  nés  écrivit  à  Charles  V.  que  rien  n'étoit  plus    Andcj.  c. 

l66*'  pour  ôter  tout  prétexte  de  difpute  entre  les  digne  de  fa  gloire,  que  de  fc  mettre  au  rang  l66t' 
cfifans  de  S.  A.  8c  le  Prince  Charles,  fils  du  des  Candidats  pour  le  Royaume  de  Polo- 
Duc  Nicolas-François,  de  concert  entr'eux ,  gne  -,  que  rien  ne  feroit  plus  avantageux  à 
&  pour  établir  un  ordre  certain  dans  la  fuc-  la  Pologne,  que  d'avoir  pour  Roi  un  Prince 
ccfïïon  des  Duchés ,  ils  étoient  convenus  qu'a-  accompli  ;  que  pour  lui ,  il  priera  Dieu  d'ap- 
près  la  mort  du  Duc  Charles  »  la  Couronne  prouver  le  choix  qu'on  fera  de  fa  perfonne» 
appartiendrait  de  plein  droit  au  Duc  Nico-  n'en  connoitiant  aucun  de  plus  digne  de  la 
las- François ,  &  à  Charles  fon  fils ,  &  à  fes  Couronne. 

enfàns  miles ,  fuivant  les  régies  de  la  fuccef*  Pour  gagner  tes  Eleveurs ,  le  Prince  Char, 

fion  mafculine  &  graduelle  ;  laquelle  venant  les  V.  promit  à  Michel  Pac ,  Grand  Chaiice- 

à  finir  ,  Charles-Henri  de  Lorraine,  Prince  lier  de  Lithuauie  ,  l'économie  deDolcta,  de 

de  Vatidcmonr,  &  fes  enfans  mâles ,  hérite-  Gronna ,  fur  la  fomme  de  863300.  frans  def- 

roient  immédiatement  des  Duchés  ,  3  Tcx-  tinés  aux  particuliers  de  Lithuanie.  Il  luipro- 

clufion  de  toute  autre  ligne  ;  &  que  pour  su-  met  en  outre  !  50000.  frans ,  item  à  fa  fem- 

rcté  de  cette  inftirution,  on  feroit  ratifier  par  me  la  charge  de  première  Dame  d'honneur 

l'Empereur  ce  Padte  de  famille.  de  la  Reine ,  avec  une  penfion  de  1 000.  frans. 

Mais  comme  il  étoit  de  la  bienséance  de  Item ,  promet  au  C.  de  Mailly  fon  beaufrere, 

donner  au  Prince  de  Vaudémont  les  moyens  la  charge  de  Colonel  général  des  Gardes  du 

defobfiftcr  félon  fa  dignité  5c  fon  rang  ,  on  Roi,  fi  un  étranger  peut  l'avoir  j  en  atten- 

démembra  à  fon  profit  la  Communauté  de  dant  le  Commandement  des  Reitres  ,  qu'il 

Lixin  ,  les  Comtés  de  Bitche,  de  Sarverden,  tiendra  pour  fa  garde ,  avec  une  penfion  de 

de  Falkenftein ,  la  Baronie  de  Fenétrange ,  6000  frans  pour  fa  vie. 

Marmontier ,  Sarek  &  Saralbe,  pour  être  éri-  Item  promet  aux  Armées  de  Liihuanic  & 

gésen  Duché,  &  en  Principauté  de  Sar-land  de  Pologne  3000000.  frans  en  bonne  mon- 

&  de  l'Empire.  Le  Duc  Nicolas-François  s'i-  noie ,  à  l'acquit  de  la  République  ,  payables 

fnagina  d'avoir  fait  le  meilleur  marché  du  avant  fon  Couronnement.  Item,  promet  de 

monde  >  en  fauyant  à  fon  fils  le  titre  &  la  récupérer  les  Pays  nfurpés  par  les  Mofcovi- 

plus  confidérable  partie  des  Duchés  de  Lor-  tes  ;  d'entretenir  à  fa  folde  4000.  hommes 

raine  &  de  Bar.  Il  en  écrivit  fur  ce  ton  au  de  pied ,  tant  que  la  guerre  durera.  Item  % 

Prince  fon  fils  :  mais  foit  que  les  Princes  Lor-  promet  de  ne  fe  marier  que  du  gré  du  Sénat , 

rains  de  France  s'y  fuflênt  opposés ,  foit  que  auquel  il  remet  cette  affaire.  Item  ,  de  n'ùv 

le  Prince  Charles*  qui  étoit  alors  à  Vienne  ,  traduire  aucun  étranger  dans  fa  Cour ,  hors 

eût  refufé  d'y  foufenre  ,  il  demeura  fans  ra-  ceux  qui  feront  néceflaires  à  fa  garde  >  & 

tificarion  jufqu'cn  l'année  1670.  ainfi  que  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour, 

nous  le  verrons  ci-après.  Item ,  promet  de  délivrer  à  ceux  qui  favo* 

Cependant  la  Couronne  de  Pologne  étant  riferont  fon  parti ,  qui  eft  celui  du  Chance- 

venu*"  k  vaquer  par  l'abdication  volontaire  lier  de  Lithuanie  863300.  frans  pour  la  Li- 

que  le  Roi  Cafïmir  en  avoir  faite  au  commen-  thuanie ,  &  327000.  pour  ceux  de  Pologne, 

cernent  de  l'an  1668-  les  amis  du  Prince  Char-  Itém ,  promet  à  Michel  Pac ,  Grand  Général 

les  lui  infpirerent  de  fe  mettre  fur  les  rangs ,  de  Lithuanie ,  &  Caftellan  de  Vilna ,  le  Pa- 

pour  fe  faire  élire  Roi  de  ce  Royaume.  Dès  latinat  de  Vilna ,  à  fa  première  vacance.  Item, 

le  mois  d'Avril  166$-  il  écrivit  à  fon  oncle  le  à  M.  Polubinosky  ,  le  petit  Bâton  de  Géné- 

Duc  Charles  IV.  qu'il  fe  préfente  une  occa-  ral ,  avec  la  Staroftre  de  Samogitie  vacante, 

fion  pour  lui  procurer  la  Couronne  d«  Po-  Item  ,  promet  à  M.  Broftorsky ,  Réferen- 

logne  ;  mais  qu'il  ne  veut  pas  y  penfer  ,  ni  daire  de  Lithuanie,  le  Patarinat  de  Vitrepik. 

tenir  cet  avantage  d'un  autre  que  de  lui  fcuL  Item  ,  à  M.  Kotorioz ,  Notaire  de  Lithua- 

II  le  prie ,  par  une  autre  Lettre  du  28-  Août ,  nie ,  la  charge  de  Référendaire.  Item ,  au  Ma- 

de  lui  céder  lescent  mille  écus  qu'il  a  à  Vien-  réchal  de  la  Cour  >  le  petit  Sceau  du  Royau- 

ne  ,  de  lui  en  envoyer  encore  cent  mille  au-  me.  Item,  au  Palatin  d'Inouroclavie,  le  Gé- 

tres  »  s'il  veut  que  l'affaire  de  Pologne  réùf-  ncralat  de  la  Grande  Pologne  ,  à  la  première 

fifle  ;  que  le  parti  de  Neubourg  fe  diffipe  vi-  vacance.  Item  ,  à  Boniface  Pac  ,  la  charge 

fiblement ,  &quelefien  fe  fortifie  de  jour  de  Strazink  de  Lithuanie,  vacante.  Fait  à 

en  jour  (  »  ).  Il  le  prie  de  lui  faire  favoir  fa  der-  Tarnousk-Gory  le  ç.  Décembre  1 668- 

niere  réfohition  ,  afin  qu'il  ne  prenne  point  Un  Anonyme  écrivant  pour  &  contre  les 

de  faunes  mefures.  prérendans  à  la  Couronne  de  Pologne ,  dit  * 

Le 23. Septembre,  l'Archevêque  deGné-  à  l'égard  du  Mofcovite,  que  celui  qui  leur 

*  ■ 

(s)  Mannfcrittde  M.  Ic  Bégae. 
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cft  prcfenté ,  cft  le  fiis  du  Czar ,  encore  jeu-      A  l'égard  de  Louis  de  Bourbon ,  Prince  de    An  de  j.  cl 
ne,  plus  propre  àétrc  gouverné  qu'à  gouver-    Condc  ,  il  veut  bien  qu'il  foit  fils  légitime  ,  l66t- 
net  ;  que  fa  religion  eit  différente,  qu'il  ôtc-   quoique  né  un  an  après  la  mort  de  fon  pere  ; 
roit  la  liberté  à  la  République  par  fa  grande    mais  il  dit  que  fon  fang  feroit  fatal  à  la  Polo- 
puiflanec  ;  qu'il  attireroit  contre  la  Pologne   guej  qu'il  eit  plus  propre  à  ébranler  les  Royau- 
les  Turcs,  les  Tartares,  les  Suédois,  les  Au-  „ 
t'richiens ,  avec  lcfquels  les  Mofcovites  ont 
d'anciens  démêles. 

11  fe  déclare  enfuite  pour  Philippe  de  Ncu- 
bourg  ;  il  vante  fon  habilité  dans  le  manî- 
ment  des  affaires,  fon  affiduité ,  fa  feience  dans 
les  Langues  Latine  ,  Italienne  ,  Efpagnole , 
Allemande  &  Polonoife ,  qu'il  avoit  apprifes 
étant  en  Pologne  avec  fa  femme.  Item ,  fa  re- 
ligion ;  que  n'ayant  rien  à  démêler  avec  au- 
cun Prince  ,  il  employera  fes  forces  à  la  dé- 


nies ,  qu'à  les  établir  ;  que  les  Rois  de  France 
étant  aux  prifes  avec  l'Autriche  ,  le  Brande- 
bourg ,  &c.  il  voudroit  entrer ,  guerrier  com- 
me il  eft ,  dans  leurs  différends  ,  &  trouble- 
roit  la  paix  de  la  République. 

Il  dit  que  les  débauches  Pont  tellement 
épuifé  ,  qu'il  ne  peut  marcher  que  difficile- 
ment ;  que  fon  fils  le  Duc  d'Anguieneftpeu 
capable  de  foûtenir  ou  aider  fon  pere.  Il  rap- 
pelle la  manière  de  gouverner  defpotique  des 
François ,  que  ce  Prince  introduirait  en  Po- 


fenfe  de  la  République.  A  l'égard  de  l'âge  de  logne  ;  les  mœurs  lafeives ,  &c.  qui  font  telles , 

quinze  ans  qu'on  objectait ,  il  répond  que  cet  que  les  Napolitains  &  les  Siciliens  ont  préféré 

âge  étant  mur ,  eft  plus  propre  à  gouverner;  le  fang  fevére  des  Efpagnols  ,  à  la  légèreté  & 

&  dit  avec  Ciceron  :  Rcjpub.  *b  âdoUftentulis  à  l'infolence  Françoife. 

UbefaftiiA ,  m ftnibtu  rtfiuuu  eft.  Il  ajoute  qu'il  En  1669.  le  4.  Juin  le  Roi  Louis XI V.  écrit 

cft  fort  vigoureux ,  &c.  à  la  République  de  Pologne  ,  qu'il  continue 

Venant  à  la  Maifon  de  Lorraine,  &  à  Char-  toujours  à  lui  recommander  l'élection  du  Duc 

les  V.  propofépour  Roi,  il  déprime  fa  naif-  de  Neubourg  ;  mais  que  fi ,  pour  desraifons 

fanceen  ce  qu'il  dit  qu'il  cft  fils  d'un  (impie  imprévues,  il  en  étoit  exclus,  de  crainte  qu'un 

Comte  de  Vaudémont;  qu'à  la  vérité  fon  on-  Prince  qui  ne  lui  feroit  point  agréable ,  ne 

cle  Charles  IV.  avoit  prétendu  venir  de  fon  l'obtienne,  il  recommande  le  Prince  de  Con- 


chef  à  la  Couronne  de  Lorraine  ;  mais  qu'il 
en  avoit  été  charte  par  les  François  :  que  ce 
Charles,  pour  fa  perfidie  ,  avoit  été  empri- 
fonné  par  les  Efpagnols  ,  &  foudroyé  par 
Rome  pour  fon  mariage  avec  Bcatrix  de 
Cante-croix.  Il  reconnoit  dans  la  perfonnedu 
neveu  de  grandes  qualités  d'efprit  &  de  corps , 
de  l'expérience  dans  la  guerre  :  il  avoue  qu'il 
n'eft  point  marie  ,  mais  que  tout  cela  n'eft 


de  ,  &  charge  l'Evcque'de  Beziers  fon  Am- 
bafiadeur ,  de  le  lui  faire  entendre.  Il  entend 
par  le  Prince  fufpedt ,  &  non  agréable,  Char- 

On  étoit  toutefois  perfuadé  que  la  France 
en  recommandant  le  Prince  de  Condé,  n'a- 
voit  pas  envie  de  réùffir  ;  mais  de  faire  fchif- 
me  dans  la  Diète  ,  afin  qu'elle  pactisât  avec 
l'un  desConcurrens,  fur  tout  avec  le  Prince 


point  égal  au  bien  que  l'on  trouvera  dans  la  Charles ,  à  qui  elle  n'auroit  prêté  de  l'argent» 
perfonne  du  Duc  de  Neubourg.  &  engagé  dans  fa  brigue  fes  partifans ,  qu'à 
D'ailleurs,  que  la  Lorraine  eft  un  Pays  en  des  conditions  onéreufes  (o),  &  peut-être 
proye  ;  pour  la  défendre ,  que  n  en  coûtera-  aux  dépens  de  la  Lorraine ,  dont  elle  auroit 
rïl  pas  à  la  République  ?  Il  parle  enfuite  de  demandé  le  tout  ou  partie.  Ainfi  Pécrivoit  Ri- 
l'inconftance  de  la  Lorraine  ,  par  l'exemple  (àucourt ,  un  des  Envoyés  de  Charles  IV. 
de  Charles  IV.  &  impute  aux  Princes  Lor-  Le  Prince  Démétrius ,  Général  de  l'Armée 
rains  le  parricide  de  Henri  III.  Roi  de  France  Polonoife  ,  écrivit  au  Prince  Charles  en 
&  de  Pologne.  Il  reproche  au  Duc  Charles  1669.  qu'il  concourrait  de  tout  fon  pouvoir 
d'avoir  vendu  la  Couronne  de  Lorraine,  à  fon  élection.  Le  Pape  Clément  IX.  lui  écri- 
pour  acheter  à  ce  prix  celle  de  Pologne.  Quel  vit  auffi  le  17.  Août  de  la  même  année ,  qu'il 
reproche  ne  ferouce  pas  ,  s'il  rcûlfiffoit  ?  le  favoriferoit  de  toutes  fes  forces.  L'Arche- 
Combien  d'ailleurs  fouffriroit  la  Pologne ,  fi  véque  de  Gnéncs  lui  avoit  écrit ,  dès  le  mois 
un  tel  Prince  montoit  fur  le  Trône,  puifque  de  Septembre  1668-  fur  le  même  ton. 
la  foule  de  parais  qu'il  a  en  France  ,  vien-  Le  Duc  Charles  IV.  fon  oncle  avoit  en- 
droit accabler  le  Royaume?  voyé,  dès  le  5.  Avril  1669.  l'Abbé  de  Riguet 


Quant  au  fils  du  Duc  deTofcanc ,  il  le  re- 
jette fur  Pimpoflibilité  de  pouvoir  fupporter 
un  climat  qui  lui  feroit  fi  contraire ,  &  de 
porter  le  poids  d  une  guerre  contre  les  Bar- 
bares ,  lui  qui  eft  encore  (i  délicat. 


en  Pologne  ,  pour  agir  en  fon  nom  envers  la 
République ,  en  faveur  de  l'élection  de  Char- 
les V.  fon  neveu.  L'on  trouve  un  projet  d'inf- 
truction  de  la  même  année  pour  le  Prefident 
Canon ,  qui  étoit  deftine  pour  aller  suffi  en 


(O  Mémoire»  mû".  Je  M.  le  Bfjue. 
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Andej.  c.  Pologne,  afin  d'y  travailler  à  l'élection  du  depuis  le  io.  de  Février  jufqu'au  14.  que  la  Andçj.c. 

,6él'        Prince  Charles.  Il  y  devoit  porter  cent  mille  capitulation  fut  lignée.  La  Ville  de  Grey  fut  l66t' 

rifdales  à  cet  effet.  aluegee  immédiatement  après  »  &  ne  tint  que 

Mais  il  étoit  chargé  en  même  tems  de  de-  deux  jours,  s'étant  rendue'  le  19.  de  Février, 

mander  l'érection  du  Duché  de  Sare-land,  Voilkcomment  en  quinze  jours,  dans  la  plus 

en  faveur  du  Prince  de  Vaudémont  fon  fils  rigoureufe  faifon  de  l'aminée ,  toute  la  Fran- 

né  de  Béatrix ,  à  qui  le  Duc  fon  pere  fouhai-  che-  Comté  fut  foûmife  aux  armes  du  Roi. 

toit  ardemment  de  procurer  un  établifiement  Après  cela  Sa  Majefte  revint  triomphante  à 

fixe  &  permanent.  Ce  Duché  de  Sare-land  Paris. 

devoit  être  compole  des  Comtés  de  Falkenf-  Le  Duc  Charles  fut  fort  furpris  de  ce  que 
tein  ,  de  Sarvcrden  ,  de  Bitche ,  de  la  Baro-  le  Roi  ne  fe  fervit  pas  des  troupes  Lorraines 
nie  de  Fénetrange,  des  Terres  d'Albe,  de  dans  cette  occaiion  (7)»  &  ne  témoignât 
Sargucmines,  de  Sarak ,  de  Marmoutier  ,  &  point  d'envie  de  celles  qu'il  avoir  levées  nou- 
Terres  adjacentes.  vellement.  Ce  mépris  lui  fir  craindre  qu'après 
On  voit  parce  projet ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  avoir  foâmis  la  Bourgogne ,  il  ne  vînt  en  fuite 
que  les  démarches  du  Duc  Charles  IV.  en  pafiêr  dans  fes  Etats ,  fous  prétexte  de  ranger 
faveur  de  fon  neveu ,  n'étoient  rien  moins  que  fous  fon  obéïflance  le  Duché  de  Luxembourg, 
délintéreffées.  Les  apparences  croient  d'abord  D'ailleurs  le  bruit  couroit  que  le  Roi  vouloit 
toutes  favorables  au  Prince  Charles.  Il  écri-  s'éclaircir  des  foupçons  que  Ourles  lui  avoit 
vit  de  Tarnovitz  au  Duc  fon  oncle ,  le  21.  fait  naître  par  fi  conduite  &  fes  nouvelles 
Février  1669.  que  trois  Officiers  de  l'Armée  levées  :  mais  les  divers  Envoyés  que  le  Duc 
de  Pologne  i'etoient  venu  trouver ,  &  l'aïïu-  dépécha  à  S.  M.  pour  la  féliciter  fur  fes  nou* 
rer  ,  au  nom  de  l'Armée ,  de  leurs  bonnes  velles  conquêtes  ,  &  pour  l'aflïïrer  de  la  fin- 
intentions  pour  l'élection.  cérité  de  fon  dévouement  à  fon  fervice,  dilïï- 
Rifaucourt  avoit  une  Lettre  de  créance  de  perent  les  nuages  que  fa  conduite  avoit  pu 
cent  mille  écus ,  mais  avec  ordre  de  ne  l'em-  faire  naître  dans  l'efprit  du  jeune  Monarque  ; 
ployer  qu'après  l'élection  faite.  Le  Prince  outre  que  le  Prince  de  Vaudémont,  qui  con. 
Charles  voyant  que  ,  faute  de  répandre  l'ar-  tinuoit  de  le  fuivre  par-tout  ,  &  que  le  Roi 
gent ,  fon  parti  s'afFoibliffoit ,  en  prit  vingt  ne  vouloit  pas  lauTer  partir,  quelque inftance 
mille  écus,  au  rifquede  déplaire  au  Duc  Char-  qu'il  lui  en  fift  ,  lui  fervoit  comme  d'otage 
les  IV.  fon  oncle.  Nonobstant  ces  belles  ap-  de  la  fidélité  de  Charles.  Enfin  l'état  où  la 
l'éleclion  faillit ,  &  le  choix  tom-  France  avoit  réduit  la  Lorraine  ,  répondoit 
ba  fur  Michel  Koribur-Vicnovisky.  affez  que  le  Duc  ne  pouvoit  rien  entrepren- 
ne II.  L'Année  1668.  ne  futpas  moins  glorieufe  dre  à  fon  préjudice,  fans  être  opprimé  aiilH- 
OMtrrt  dm  pQyp  jpj  armcs  du  Roi ,  que  la  précédente,   tôt  qu'il  plairoit  au  Roi. 

r"X       Louis  XIV.  ayant  conçu  ledeifein  de  fe  rendre      Charles  étant  guéri  de  ces  inquiétudes,  xCIIÎ. 

FrlJcht-     maîtte  cette  campagne  de  la  Franche-Comté  s'en  forma  de  nouvelles ,  en  ce  qu'il  ne  pou-   '  Lt  D^ 
tvmté.       (p)»  nomma  pour  cette  expédition  le  Prince   voit  ni  employer  les  troupes  qu'il  avoit  le-  Ourlet 
166%.       deCondé.quifevit  par  ce  choix,  entièrement   vées ,  &  qui  lui  demeuroient  fur  les  bras  ;  ni  vtw*U*r 
rétabli  dans  les  bonnes  grâces,  du  Roi.  lien-   difpofer  de  celles  qui  étoient  au  fervice  du 
tra  au  commencement  de  Février  avec  fon   Roi,  &  qui  étoient  demeurées  en  Flandres.  ^ '  Caam, 
Armée ,  en  Franche-Comté  ;  fe  préfenta  de-   Il  fit  favoir  aux  Officiers  de  ces  derniers ,  que  1  •* 
vant  Befancon  le  cinq  ,  &  reçut  les  clefs  de   ceux  qui  pourroient  quitter  leurs  quartiers , 
la  Ville  le  iépt  ;  de  forte  qu'elle  ne  tint  que   avec  le  plus  grand  nombre  de  foldars  qu'il  fe- 
deux  jours ,  n'ayant  pas  eu  le  courage  de  fou-   roit  poffible ,  feraient  bien  reçus  en  Lorraine , 

tenir  même  un  fiége  dans  les  formes.  Pendant  &  qu'il  leur  ferait  un  meilleur  parti  que  celui 

que  Condè  fe  rendoit  maître  de  Befancon  ,  dont  ils  joufflbient.  Le  Maréchal  de  Turcnne 

le  Duc  de  Luxembourg  faifoit  la  conquête  de  s'etant  apperçu  que  pluficurs ,  les  tuns  fous  un 
Salins  avec  la  même  facilité.  Le  Roi  n'étoit  prétexte ,  &  les  autres  fous  un  autre,  avoient 
point  encore  à  l'Armée ,  n'étant  parti  que  le  obtenu  congé  de  leurs  Officiers  ,  fit  garder 
8-  de  Février  pour  s'y  rendre.  Il  y  arriva  le  tous  les  paffages  des  Rivières  ,  pour  retenir 
dix,  &  fit  travailler  au  fiége  de  Dole.  LePrin-  tous  ceux  qui  s'y  prefenteroient  fans  Pafle- 
cc  de  Vaudémont  fuivit  le  Roi  dans  toute  port  des  Généraux  François  ,  ou  des  Gou- 
cette  expédition,  &  eut  même  un  cheval  tué  verneurs  delà  Province.  Il  y  en  eut  toutefois 
fous  lui  au  liège  de  Dôle  ,  quoique  la  Ville  un  affez  grand  nombre  qui  paflerent ,  &  le 
n'eut  été  alliegce  que  quatre  joursjc'cft-à-dire,  Duc  leur  donna  des  emplois  dans  d'autres 


(f)  Mfmoirc»  de  Bcuivaa ,  pp.  jio.  jn.  Lwrej,  j  (3)  Mtmoim  de  Bceoviu,  liv.&p.  ju. 
HJIt.  de  Louù  XIV.  p.  W  FtAct  de  Loua  le  Gnud.  I 
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Ancfcj.c.  troupes  qu'il  leva  encore  ,  pour  l'occafion  fol  ut  donc  de  donner  une  partie  de  fes  trou-  Andej.c. 

i66ï.        qlie  jg  vajs  dire,  pesau  Roi  d'Ëfpagne,  pour  la  garde  du  Com.  l66s' 

Clément  IX.  depuis  fon  élévation  au  Sou-  té  de  Bourgogne  ;  ce  qui  déplut  fort  au  Roi , 

rerain  Pontificat  »  avoit  pris  fort  à  cœur  la  quoiqu'il  Je  diffîmulât  en  ce  tems-là;  &d'en- 

déiivrance  de  Candie.  Il  députa  divers  Non-  voyer  l'autre  partie  aux  Vénitiens  *  pour  le 

ces  aux  Princes  Chrétiens  »  pour  les  follictter  fecours  de  Candie.  Mais  les  foldats  Lorrains 

à  envoyer  du  fecours  à  eccre  Ville.  L'Arche-  effrayés  des  dangers  de  cette  expédition ,  dans 

vcqtie  de  Trêves  fut  chargé  d'inviter  le  Duc  un  pays  li  éloigné»  &  où  ils  aiiroicnt  à  com- 

Charlesàcettegloricufeentreprife(r).Char-  battre  non  feulement  les  Infidèles  »  maisauffî 

les  fit  d'abord  délivrer  vingt  mille  écus  à  Juf-  les  périls  de  la  mer  &  de  la  navigation ,  fe  ré- 

tiniani,  Ambaffadeur  de  Venife,  pour  les  be-  volterent  contre  leurs  Officiers.  Le  Colonel 

foins  les  plus  urgent  des  Candiots ,  &  pro-  Mauléon  fut  nazardè  ;  Mitry ,  Lieutenant» 

mit  d'aller  en  perfonne  faire  la  guerre  aux  Colonel»  bourré  de  coups  de  piftolcts  parla 

Infidèles ,  fi-tôt  qu'il  feroit  aflîiré  que  fes  Etats  téte  ;  d'autres  Officiers  furent  outragés  d'in- 

ne  fouffriroient  point  de  fon  abfeoce.  Le  Pa-  jures,  &  frappés  de  coups;  trois  Compagnies 

pc  le  remercia  de  fa  générofité ,  par  un  Bref  de  Cavalerie  Allemande  déferterent  en  même 

(s)  rempli  d'éloges ,  Se  d'exhortations  à  exé-  rems  ;  &  il  étoit  à  craindre  que  tout  le  refte 

cuter  fon  généreux  defiéin ,  &  a  fuivre  l'exem-  ne  fuivît  ce  mauvais  exemple.  Le  Duc  >  dans 

pic  de  fes  ayeux  >  en  délivrant  un  Royaume  la  crainte  de  plus  grands  inconvéniens ,  \cat 

Chrétien ,  de  la  tyrannie  des  Infidèles.  promit  non  feulement  de  ne  les  point  cn- 

Charlcs  ramafla  donc  en  diligence  tout  ce  voyer  en  Candie»  mais  aufli  d'oublier  le  paf- 

qu'il  put  de  troupes»  dans  la  rèfolution  de  les  sé  ;  &  parce  moyen  il  les  retint  à  fon  fervice. 

mener  au  fecours  de  Candie  :  mais  d'Aube*  Par  cette  impunité ,  il  fit  une  grande  brèche 

ville,  Envoyé  du  Roi  en  Lorraine,  &quiof>  à  la  difeipline  militaire,  &  augmenta  la  li- 

fèdoit  perpétuellement  le  Duc,  s'imagina  qu'il  cencedu  foldat  >  déjà  trop  grande  en  Lor- 

avoit  d'autres  vues  ,  &  qu'il  faifoit  ces  nou-  raine. 

velles  levées ,  ou  dans  le  deffein  de  fe  rendre      La  France  infiftant  toujours  à  ce  que  S.  A.    X  C  V. 
utile  aux  Suiffes  (/)  effrayés  de  la  prompte  licenciât  fes  troupes,  &  le  Duc  s'en exeufant  &*rt*iU- 
réduction  de  la  Franche-Comté;  ou  d'entrer  fur  le  voifinage  du  Palatin ,  toujours  prêt  à  ttMttfa 
dans  la  triple  alliance  que  Charles  IX.  Roi  infulter  quelques-unes  de  fes  Places  (x),  il  fit  J2ELfc. 
de  Suéde ,  Charles  IL  Roi  d'Angleterre ,  &  fes  plaintes  à  d'Aubcville  de  la  conduite  ri-  f9H 
les  Etats  Généraux  avoient  conclue'  au  mois  goureufe  que  le  Roi  tenoit  à  fon  égard ,  vou-  p,m  la  ri- 
de Janvier ,  pour  s'oppofer  aux  deffeins  de  lant  l'obliger  à  licencier  fes  troupes  à  la  veille  prendre 
la  France.  Mais  tous  ces  projets  forent  dé-  d'être  accablé  par  celles  de  fon  ennemi»  Pour  eUmfeuii 
concertés,  par  la  paix  que  la  France  conclut  s'aflurer  encore  davantage  desdifpofitions  du 
avec  l'Erpagne  le  la.  de  Mai  166$.  à  Aix-la  Palatin ,  il  envoya  le  14.  de  Juillet  les  Prin-  l66s' 
Chapelle.  On  ne  laiûa  pas  de  croire  que  le  ces  de  Lislebonne  &  de  Vaudémont  fur  les 
Duc  de  Lorraine  avoit  des  intentions  contrai,  frontières  du  Palatinat,  avec  ordre  de  lui 
res  à  la  paix ,  &  qu'il  méditoit  de  frapper  quel-  faire  favoir  ce  qu'ils  remarqueroient  par  eux 
ques  coups  avec  les  troupes  qu'il  avoit  fur  mêmes  des  mouvemens  &  des  difpolnions 
pred  »  fous  prétexte  du  liège  de  Candie.  On  du  Palatin. 

lui  ordonna  de  déformer  (  »  ).  Il  fe  défendit      Ils  y  trouvèrent  toutes  les  apparences  d'une 

d'obéir.  Il  foutenoit  qu'étant  Souverain  »  il  guerre  prochaine  »  de  grands  préparatifs  de 

ne  dépendoitque  de  Dieu  &  de  fonèpée  ;  &  munitions ,  des  levées  de  foldats  de  milice, 

qu'ayant  un  voilîn  de  l'humeur  de  l'Electeur  Le  Prince  de  Vaudémont  revint  lui-même  a 

Palatin ,  fur  qui  il  ne  pouvoit  prendre  aucu-  Nancy  le  19.  Juillet ,  pour  en  informer  Son 

ne  aflïïrance,  il  avoit  fujet  de  fe  tenir  toujours  Alteûe.  D'Aubeville  de  fon  côté  en  donna 

armé  ,  pour  être  en  état  de  s'oppofer  à  fes  avis  à  la  Cour  de  France.  Le  Roi  Louis  XIV. 

infukes  ;  qu'il  s'étoit  engagé  de  porter  incef-  abfolument  réfolu  d'ôter  au  Duc  tout  pretex- 

famment  du  fecours  en  Candie ,  &  qu'on  ver-  te  de  s'armer  ,  chargea  d'Aubeville  d'aller  de 

roit  bien  tôt  fes  troupes  fe  mettre  en  campa-  fa  part  trouver  l'Eledeur  ;  &  l'engager  à  de* 

gne  pour  cette  expédition.  meurer  en  paix.  Il  s'aboucha  avec  lui  à  Hei- 

Ces  raifons  ne  furent  point  écoutées.  Le  delberg  ,  &  en  tira  des  affurances  de  paix  8t 

Roi  envoya  de  nouveaux  ordres  de  défar-  de  bonne  amitié ,  &  qu'il  n'en  vouloir  point  à 

mer ,  avec  promeffe  de  lui  procurer  toute  for*  la  Lorraine.  Sur  ces  promeffes  ,  Charles  rè- 

te  de  sûreté  de  la  part  du  Palatin.  Charles  ré-  pondit ,  qu'il  fouffriroit  plutôt  que  le  Palatin, 


XCIV. 

Paix  de  U 
France  4- 
vtc  rEfpn- 
fnt.  Orrvr. 
Iti  neveiet 

mtr.  166$. 


(  r)  Mémoires  mf.  de  M.  le  Bégoe,  an  166V 

(»;  Du  premier  Mai  166%. 
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vint  l'attaquer  jufques  dans  Nancy ,  que  cTa!-  Charles ,  comme  Général  Commandant  de 

1er  contre  les  volontés  du  Roi.  En  même  tems  fes  Armées ,  &  qui  lui  avoient  ecè  laitf'ées  cle- 

il  céda  ce  qu'il  avoit  de  troupes  étrangères  puis  la  paix  de  Munfter ,  du  confentement 

aux  Efpagnols  ,  moyennant  le  rembourfc-  des  Etats  de  l'Empire  ,  jufqu'au  rembourfe- 

ment  de  la  levée  ,  &  congédia  fes  propres  ment  des  fommcs  qu'il  avoit  employées  pour 

troupes  ;  mais  de  telle  manière ,  que  les  lo-  le  fervicc  des  Armées  Impériales, 

géant  par  deux  fit  par  trois  dans  toute  leten-  L'Electeur  Palatin  commença  fes  hoftiii- 

duë  de  fes  Etats ,  il  pouvoit  les  raffembler  en  tés  le  2 1.  d'Août ,  par  le  fiége  de  Landftou!. 

peu  de  jour».  Le  Général  Chauvet ,  à  la  tete  de  trois  cens 

Les  Députés  étant  de  retour  (y),  lePrin-  Cavaliers,  &  d'autant  de  Dragons»  enfuies 
ce  de  Vaudémont ,  quelque  tems  après ,  fut  premières  approches.  Le  Colonel  de  Dcil  eut 
congédié  de  la  Cour.  On  prit  prétexte  qu'é-  ordre  de  former  l'attaque  d'un  côté  ,  5c  le 
tant  devenu  un  peu  tropamoureux  d'une  Fille  Major  d'Afchafcmbourg  de  l'autre  côté  du 
d'honneur  de  la  Reine»  ce  petit  jeu  ne  p!ai-  Château,  la  Mace  fe  rendit  le  24.  Le  Co- 
foit  point  à  la  Cour  ,  fie  qu'on  avoit  mieux  lonel  la  Moihe  qui  y  commandoit ,  le  Baron 
aimé  le  renvoyer  »  que  de  donner  auDucfon  d'Êltz  ,  fie  foixante  foldats  qui  formoient  la 
pere  ,  la  douleur  de  la  lui  faire  époufer.  Le  garnifon  ,  furent  menés  à  Hambourg.  En- 
Prince  de  Vaudémont  fut  quelques  jours  à  fuite  de  cet  exploit ,  Chauvet  détacha  le  mé- 
Nancy,  fans  ofer  fe  préfenter  devant  le  Duc  me  jour  cinquante  Dragons»  fie  les  envoya  à 
fon  pere,  qui  lui  favoit  mauvais  gré  de  ce  Kaifer-loutre,  pour  irrveftir  le  Château  d'Hon- 
qu'il  ne  s'étoit  pas  échapé  de  la  Cour ,  après  nech  ,  qui  n'en  eft  qu'à  trois  quarts  de  lieue, 
les  ordres  réitérés  qu'il  lui  en  avoit  donnés  ;  L'Armée  les  joignit  le  26.  fie  le  lendemain 
de  ce  qu'il  s'étoit  exposé  au  danger  d'être  il  fit  fommer  par  un  Trompette,  le  Colonel 
forcé  à  un  mariage  indigne  de  fa  natuance  j  la  Marre ,  qui  en  étoit  Gouverneur.  La  Marre 
enfin  d'avoir  fait ,  pendant  fon  féjour  à  Paris ,  répondit  avec  fermeté  ,  fit  refufa  de  fe  ren- 
des dépenfes  exceffives.  II  fallut,  pour  recon-  dre.  Chauvet  commença  à  battre  la  Place  , 
cilier  ce  Prince  avec  le  Duc  fon  pere  ,  cm-  fie  la  brèche  étant  faite  /la  Marre  capitula,  fie 
ployer  les  prières  des  Princes  de  fâ  Mai  fon,  fortit  du  Château  le  30.  d'Août,  à  fèpt  heu- 
8e  fur  tout  du  Marquis  de  Mofiy.  rcs  du  matin. 

On  a  vû  ci-devant ,  que  le  Duc  Charles ,  Le  Duc  Charles  apprit  ces  nouvelles  (4) 

pour  fatisfaire  aux  intentions  du  Roi ,  fit  fur  dans  une  maifon de  plaifance  proche  Nancy, 

les  affiïrances  que  S.  M.  lui  fit  donner ,  que  le  où  il  étoit  allé  coucher ,  pour  le  divertir.  Dès 

Palatin  n'entreprendroit  rien  contre  fon  Etat,  la  nuit  même  il  monta  fur  le  premier  cheval 

avoit  licencié  fes  troupes  fur  la  fin  de  Juillet  qu'il  rencontra  d'un  de  fes  gens ,  &  s'en  alla 

de  cette  année  166&  L'Electeur  n'attendoit  à  Nancy  donner  fes  ordres  aux  Officiers  de 

que  cela  pour  entrer  en  action  contre  S.  A.  raffembler  fes  troupes  par  tout  le  pays,  fie  en 
Il  recommença  fes  véxations  contre  les  fujetsv  même  tems  envoya  éveiller  d'Aubeville  « 

du  Comté  de  Falkenftein  fie  de  Honnec  ,  à  pour  lui  donner  part  de  cette  nouvelle  >  &  le 

foccafiondudroit  de  Wilfang(cy!.  S.  A.  s'en  prier  d'en  informer  le  Roi ,  comme  lui-mé* 

plaignit  au  Marquis  de  Bade ,  fit  lui  fit  dire  me  alloit  lui  en  donner  avis.  U  ramafla  pré- 

que  toute  la  patience  qu'il  avoit  eue ,  ne  pou-  cipitamment  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  ; 

vant  réfoudre  l'Electeur  Palatin  'a  laiffer  en  délivra  des  Commiifions  pour  en  lever  de 

repos  les  fujctsdu  Comté  de  Falkenftein ,  il  nouvelles ,  fie  les  fit  marcher  avec  fa  Maifon , 

feroit  à  la  fin  contraint  de  retirer  fa  parole ,  Se  fous  la  conduite  du  Prince  de  Lislebonne.  Il 

de  repouffer  Ies  infultcs  par  une  juftedéfenfe,  ordonna  au  Prince  cle  Vaudémont  de  fuivre 

s'il  continuoit  à  tourmenter  fon  peuple  :  qu'il  avec  fon  Régiment  de  Cavalerie.  Il  ne  fe  ré« 

en  avertifloit  S.  A.  E.  afin  qu'elle  ne  s'avisât  ferva  que  dix  ou  douze  Gardes  Hc  fes  qua- 

plus  de  publier  dans  le  monde  ,  que  quand  tre  Compagnies  de  Gcns-d'armrs  ,  fit  les  fir 

on  lui  faifoit  des  complimens ,  c'étoit  alors  tous  partir  avec  fa  perirc  Armée.  Elle  étoit 

qu'on  vouloit  lui  faire  plus  de  mal. .  fi  peu  nombreufe  ,  car  on  ne  la  faifoit  mon- 

Lc  Palatin  méprifant  les  remontrances  fie  ter  qu'à  cinq  mille  hommes ,  fie  fi  mal  armés , 

les  menaces  de  Charles ,  fit  pafier  le  Rhin  à  ayant  été  levés  à  la  hâte ,  fie  obliges  de  pnr- 

fon  Armée,  fie  le  20.  d'Août  vint  fe  mettre  tirprécipitammcnt(i),queleRoiLouisXl\r. 

à  la  tête  de  fes  troupes  ,  fie  marcha  contre  ayant  appris  leur  départ  pour  le  Palatmat,  dit 

Landltoul  Se  Hombourg,  Places  que l'Empe-  que  l'Electeur  auroit  bon  marché  d'une  fi 

rcur  Ferdinand  III.  avoit  confiées  au  Duc  petite  troupe ,  fie  auffi  mal  en  ordre  :  mais  le 
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Maréchal  de  Turenne  qui  étoit  préfent  ,  6c  ge  qui  commandoic  la  grande  Garde ,  apper- 

qui  connoiflbit  la  valeur  &  l'expérience  des  çut  a  la  pointe  du  jour  crois  cfcadrons  enne- 

foldats  du  bue  Charles  ,  pour  les  avoir  vus  mis  qui  voltigeoient  entre  les  deux  Camps» 

plus  d'une  fois  dans  l'aclion  ,  ofa  gager  que  depuis  la  rivière  jufqu'à  la  montagne.  Il  en 

s'ils  en  venoient  aux  mains  avec  l'ennemi  *  ils  avertit  le  Prince  de  Vaudémoot »  6c  celui-ci 

remporteroient  la  victoire.  le  dit  au  Prince  de  Lislebonne.  Les  cfpions 

Les  troupes  Lorraines  pénétrèrent  par  le  leur  rapportèrent  quelques  heures  après,  que 

Duché  des  Deux-Ponts ,  dans  les  Etats  de  i'E-  toute  l'Armée  Palatine  marchoit  en  bataille 

lecteur.  La  Cavalerie  palTa  le  Nau  à  Bretzcn-  (r ),  les  Dragons 6c  l'Infanterie  tirant  droit  à 

hum ,  &  l'Infanterie  à  Binghen.  Les  ennemis  un  grand  fofle  couvert  d'arbres,  8c  la  Cava* 

voulurent  leur  difputer  le  paflage ,  mais  ils  fu-  lerie  formant  fes  lignes  par  derrière, 
rent  repoufles  avec  perte  de  vingt  hommes  , 


Auflï  tôt  le  Prince  de 
à  cheval.  Les  troupes  fe  rangèrent  fur  deux 
lignes.  L'Infanterie  fut  poltè  aux  deux  ex- 
trémités. Un  bataillon  occupa  la  hauteur  , 
d'où  il  pou  voit  battre  l'ennemi  en  flanc ,  s'il 
franchisait  le  poitc  de  Landroch.  Un  autre 
bataillon  fut  logé  dans  un  petit  bois  du  côté 
de  la  rivière ,  fur  l'extrémité  de  l'aîle  droite  » 
&  un  troilième  bataillon  fut  placé  dans  le  mi- 


de  quelques  prifonniers ,  &  d'un  Capitaine. 
L'Electeur  meprifant  leur  petit  nombre  ,  ne 
fe  mit  pas  en  peine  de  les  empêcher ,  fe  per- 
fuadant  que  plus  ils  s'avaneeroient ,  plus  il 
auroit  de  facilité  à  les  défaire. 

Les  troupes  Lorraines  fe  campèrent  près 
de  Binghen ,  dans  une  petite  plaine,  ayant  la 
rivière  de  Nau  fur  la  droite ,  une  haute  mon- 
tagne à  demi-lieu  de  là  fur  la  gauche  ;  d'un  lieu  ,  pour  garder  les  redoutes  que  le  Prince 
cote  une  terrafle ,  &  de  l'autre  un  bois ,  qui  avoitfait  conftru ire  pour  fortifier  fon  Camp, 
formoient  enfemblc  une  efpéce  de  retran-  Les  Palatins  firent  fcmblant  de  vouloir  forcer 
chemenr.  Les  Palatins  effayerent  le  premiers  le  foflè,  &  s'ouvrir  par-là  un  paflage  :  mais 
jours  ,  par  quelques  efearmouches  ,  de  for-  s'étant  contentés  de  faire  tirer  le  canon ,  fans 
cer  ces  retranchemens  ;  mais  ce  fut  en  vain  ,  avoir  pu  ébranler  un  efeadron ,  ils  gagnèrent 
6c  avec  perte.  la  montagne. 

Le  17.  de  Septembre,  trois  Députes  de  Ils  avoient  déjà  préfque  atteint  la  hauteur* 
l'Archevêque  de  Mayence  ,  &  du  Duc  de  Si-  lorfque  le  Colonel  Salins  ,  avec  un  détache- 
meren  vinrent  offrir  leur  médiation  dans  le  ment  du  Régiment  de  Vaudémont ,  alla  rc- 
Camp  de  l'Electeur,  &  dans  celui  du  Prince  connoîtreles  barricades  dont  ils  avoient  revê- 


tu le  foflè.  Il  emporta  &  combla  les  ouvra- 
ges qui  intéreflbient  la  communication  du 
Camp,  &  ramena  quatre  chariots  chargés  de 
fou  rage,  avec;  deux  prifonniers.  On  fut  d'eux 
l'état  des  troupes  Palatines ,  l'ordre  de  leur 
bataille ,  la  convocation  de  l'arriére-ban ,  & 


de  Lislebonne  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'ac- 
cepta les  offres  de  Médiateurs.  Le  Comte 
Palatin  de  Sulrzbach  s'aboucha  à  Nancy  avec 
Son  Altefle ,  pour  ménager  un  accommode- 
ment. Il  propofa  le  Sequeftrc  de  Landftoul 
&  d'Honnech  ,  pour  y  parvenir.  Le  Duc  y 

avoit  confenti  ;  mais  l'Electeur  n'y  voulut  pas  "le  deflein  que  l'Electeur  avoit  formé  de  faire 

entendre.  Il  n'eut  pas  plus  d'égard  pour  les  périr  l'Armée  Lorraine,  en  lui  fermant  toutes 

exhortations  de  l'Empereur.  11  fe  tenoit  fort  les  avenues  par  Jefquelles  elle  droit  fes  vivres 

de  la  fupériorité  de  fon  Armée  »  &  ne  dou-  6c  fes  munitions.  Sur  le  rapport  des  prifon- 

toit  pas  qu'en  livrant  un  combat ,  il  ne  dut  niers ,  &  à  la  vue  du  pofte  que  les  ennemis 

emporter  la  victoire.  avoient  occupé ,  le  Prince  de  Lislebonne  ju- 

Le  Prince  de  Lislebonne  qui  fentoit  l'inéga-  gea  à  propos  d'élever  deux  redens  au  pied  de 


lité  de  fes  forces  ,  dépêcha  Rifaucourt  a 
Mayence ,  pour  demander  à  l'Electeur  quel- 
ques renforts  d'hommes  &  de  munitions  : 
mais  le  Palatin  qui  avoit  pris  ledevant,  rendit 
cette  précaution  inutile.  Se  voyant  ainli  dans 
la  nèeeflirè  de  tout  attendre  de  fa  propre  va- 


la  montagne  ,  pour  couvrir  la  tête  de  fon 
Camp.  Cet  ouvrage  bâti  avec  une  prompti- 
tude furprenante  pendant  un  jour  &  une  nuit , 
étonna  l'ennemi.  Il  entreprit  de  le  ruiner  k 
coups  de  canons.  II  drefla  à  cet  effet  trois  bat- 
teries fur  le  revers  de  la  montagne ,  où  il  étoit 


leur ,  il  rèfolut  de  décamper ,  6c  de  gagner  la  campé,  &  fitun  feu  épouvantable  depuis  fept 
hauteur  d'Ingelheim  ,  pour  avoir  plus  de  heures  du  matin  jufqu'après  midi, 
moyen  de  faire  fubfiftcr  fon  Armée.  Le  Pala-  L'Armée  Lorraine  fit  front  vers  la  monta- 
tin  informé  de  ce  deflein ,  décampa  le  25.  de  gne  ;  6c  l'Infanterie,  à  qui  l'on  avoit  confie  la 
Septembre  ;  6c  ayant  fait  défiler  fes  troupes  défenfe  des  deux  redoutes,  foùtintvigoureu- 
par  le  pied  des  vignes,  il  s'avança  pour  cou-  fement  cet  orage,  à  l'exemple  du  Prince  de 
per  paflage  aux  Lorrains.  Le  Comte  de  Vian-  Lixin,  des  Marquis  d'Haraucourt ,  du  Chà- 
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Ai.deJ.C.  telet  ScdeBaffompierre,  &  du  Comte  Je  Co  bataillon  de  Dragons  Palatins,  qu'il  railla  co 

i66t-        minges.  Sur  les  deux  heures  après  midi  ,  le  pièces:  mais  fis  voyant  abandonne  de  l'Jn* 

Prince  de  Lislebonne  tint  Cou i cil  de  guerre ,  fanterie  Lorraine»  il  étoit  fur  le  point  de  re- 

où  ayant  ex  pôle  la  difette  de  poudre  &  de  culcr  &  d'abandonner  le  terrain ,  s'il  n'eût  été 

plomb,  &  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoitk  faire  promptement  fecouru  par  Louis  de  c 

"  demanda  aux 


fur  le  fecours  de  fes  Alliés ,  il 
Colonels  quel  parti  il  leur  fembloir  qu'il  y 
avoic  à  prendre  dans  la  conjoncture  prèfente 
des  affaires  ?  Tous  conclurent  unanimement 
à  donner  le  combat.  Sur  cette  rèfolution ,  )è 
Prince  rangea  fa  Cavalerie  ,  de  manière  que 
la  moitié  faifoit  rite  vers  les  Palatins ,  &  Tau* 
tre  devoir  s'oppofer  à  eux  ,  en  cas  qu'ils  def- . 


Salins 

avec  fa  Compagnie  de  Moufquetaires  ,  que 
le  Prince  de  Lislebonne  lui  envoya.  Alors 
l'Infanterie  reprit  cœur  ,  &  foûtint  la  multi- 
tude des  ennemis  fans  pticr.  Le  Prince  de 
Lislebonne  furvint  peu  de  teins  après  avec 
les  Gardes  du  Corps  i  &  mettant  pied  à  terre, 
il  fe  mit  a  la  tête  de  l'Infanterie  Lorraine ,  & 
faifant  donner  à  droite  &  à  gauche  par  les. 


cendiffent  de  la  montagne  ;  &  l'Infanterie  fut  Régtmensde  BafTompicrre  &  de  Salins,  il 
defhnèeà  la  garde  des  redoutes.  A  peine  eut-  entra  dans  le  gros  de  l'Infanterie  ennemie  , 
il  donné  l'ordre  ,  qu'il  apperçut  toute  la  Ca-  à  qui  il  fit  non  feulement  quitter  le  canon 
valerie  Palatine  qui  defeendoit  la  montagne  qu'elle  avoit  pris  dans  la  redoute ,  &  qu'elle 
au  galop  fur  deux  lignes  ,  &  qui  venoit  ton-  emmenoit  comme  en  triomphe ,  mais  la  tailla 
dre  fur  l'aile  droite.  Le  Prince  de  Lislebonne  en  pièces ,  malgré  l'avantage  du  terrain  &  des 
y  accourut  pour  la  recevoir  à  la  defeente  i  ik  v  ignes ,  où  elle  s'étoit  retranchée.  On  en  fit 
ayant  commandé  à  fes  troupes  de  mettre  l'c-  une  li  grande  boucherie  ,  les  Lorrains  dans 
péeà  la  main,  &  défendu  de  fefervir  de  pifto-  la  chaleur  du  combat  n'ayant  point  voulu 
Jets ,  il  marcha  contre  les  ennemis  avec  les  donner  de  quartier  ,  qu'il  en  demeura  plus 
Gardes  du  Corps,  les  Chevaux- légers  ,  &  les  de  douze  cens  fur  la  place. 
Kégimens  de  Viangc  &  de  Lislebonne  ,  &  Après  cela  le  Prince  de  Vaudémont  fit  atta- 
donna  le  premier  fur  la  féconde  ligne  des  en-  quer  la  redoute  par  Salins.  Malgré  le  grand 
ne  mis ,  qu'il  attaqua  en  flanc  ,  tandis  que  le  feu  de  l'artillerie  des  ennemis  ,  &  leur  dé- 
Prince  de  Vaudémont  ayant  à  fes  côtés  le  fenfe défefpérée  ,  Une  laifiapasde  l'empor- 
Prince  de  Lixin ,  Haraucourt ,  Trichâteau  &  ter  à  la  pointe  de  l'epée.  L'Electeur  Palatin 
Cominges,  qui  menoient  l'aile  droite  ,  vint  qui  avoit  prié  le  Prince  Simeren  fon  parent 
les  attaquer  en  face.  Ils  les  renverferent ,  &  (d),  &  même ,  dit-on ,  les  Dames  d'Heibel- 
les  conduisirent  battant  jufques  dans  les  vi-  berg,  de  venir  fur  une  hauteur  prendre  le  di- 
gnes, vertifièment  de  la  chaffe  qu'il  alloit  donner 
Là  les  Palatins  un  peu  revenus  de  leur  ter-  aux  Lorrains ,  qu'il  qualifioit  de  piqueurs  de 
reur ,  fe  rallièrent  pour  retourner  à  la  charge;  vaches,  fut  fi  étourdi  de  la  déroute  de  fon 
mais  ils  furent  entièrement  rompus  &  repouf-  Armée,  qu'il  abandonna  l'élite  de  fes  trou- 
sès  jufqu'à  la  hauteur  de  leur  Camp  ,  par  le  pes  à  la  boucherie  des  Lorrains ,  Se  employa 
Prince  de  Vaudémont ,  qui  s'etoit  mis  à  la  ce  qui  lui  reftoit  de  foldats ,  à  emmener  fon 
téfedu  premier  efeadron,  &  qui  attendit  l'en-  artillerie  ,  qui  étoit  poftéc  dans  un  endroie 
nemi  fans  branler  ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  vit  a  inacceflîble  au  Vainqueur.  La  nuit,  lebrouil- 
portée ,  &  prêt  à  faire  fà  décharge.  Alors  lard  ,  l'âpreté  des  chemins  ,  empêchèrent 
pouffant  à  toute  bride  contre  les  premières  qu'on  ne  les  pourfuivît.  Il  y  eut  plus  de  deux 
lignes ,  il  les  perça ,  les  renverfa  ,  Se  tua  de  là  mille  Palatins  tués  dans  l'action ,  mille  bief- 
main  un  Lieutenant-Général  de  Cavalerie,  ses,  &  quatre  cens  prifonniers  (V  ).  L'Armée 
arracha  des  mains  d'un  autre  Officier  un  Eten-  Lorraine  n'étoit  pas  de  cinq  mille  hommes  , 
dard ,  &  ne  ceffà  de  battre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  &  celle  de  l'Electeur  étoit  de  plus  de  fept 
lui  fut  impoflible  de  fuivre  les  fuyards  dans  mille ,  fans  compter  les  milices  du  Pays  (/). 
les  vignes ,  qui  étant  toutes  chargées  de  gros  Le  Prince  de  Lislebonne  nalTa  la  nuit  fur  le 
bois  &  de  gros  échalas ,  ne  font  point  accef-  champ  de  bataille,  &  y  rendit  grâces  à  Dieu, 
tibles  à  la  Cavalerie.  Du  côté  des  Lorrains  il  y  eut  plufieurs  Olri- 
L'Electeur  voyant  toute  fa  Cavalerie  en  ciers  de  tués  ,  entr'autres  le  Comte  de  Mau- 
dc  route  ,  fit  defeendre  fon  Infanterie  en  cinq  léon  ,  un  de  fes  plus  braves  Colonels ,  Blan- 
bataillons,  pour  attaquer  la  redoute  avancée,  çhart  Ecuyer  du  Prince  de  Lislebonne  ,  Ha- 
Elie  l'emporta ,  &  emmena  le  canon ,  malgré  raucourt  Marquis  de  Chamblay ,  Sous-lieute- 
laréliftaoce  de  ceux  qui  la  defendoient.  Le  nant  de  la  première  Compagnie  des  Chevaux- 
Marquis  de  Baffompierrefoùtint  l'effort  d'un  légers ,  Banncrct  d'Herbe viller,  Capitaine  de 


[J)  Mémoire,  de  Bcauvtn  ,  p.  JM- 
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Andej.c.  Cavalerie,  avec  quelques  autres  Chefs  de  lecteur  de  Cologne ,  qui  s'étoit  mife  en  mar.  Dm  Co*r 

l66*'        moindre  confédération  ,  deux  cens  foldats ,  chc  pour  venir  prendre  parti  avec  les  Lor-  ^'JX' 

&  trente  Chevaux-légers  de  la  meilleure  Gen-  tains»  força  à  coups  de  canons  le  Château  de 

darmerie.  Les  principaux  d'entre  les  bleffés ,  Vinviller ,  prit  par  compolkioa  celui  de  Fal- 

furent  le  Marquis  de  Trichâtcau ,  Capitaine  kenftein ,  qu'il  fit  rafer  auffitôt ,  comme  il 

des  Gardes ,  &  de  Conflans,  Lieutenant-Ge-  avoit  fait  ceux  de  Landftoul  &  d'Honnech  ; 

néral  de  la  féconde  Compagnie  de  Chevaux-  tout  cela  fans  avoir  égard  à  la  trêve  avec  le 

légers.  La  Baftide  frerede  Mauléon ,  le  Mar«  Duc  »  dont  il  étoit  convenu  avec  les  Com- 

quis  d'Haraucourt ,  Sergent  de  bataille  »  le  molaires  de  l'Empereur ,  qui  avoit  bien  voulu 

Marquis  de  Vïgneules,  le  Comte  Defarmoi-  f  entremettre  pour  cela ,  &  qui  avoit  même 

fes  de  Saint-Baslemont  ,  les  Sieurs  de  Gue*  propofë  d'affermir  la  paix  par  le  mariage  du 

nau  &  de  Collignon  ,  &  quarante  ou  cin-  KincedeVaiidémontaveclaPrinceueEliza* 

quante  autres  Officiers,  y  furent  aufG  bleffés.  .  beth-Charlotte ,  four  unique  de  l'Elc&cur 

Les  Princes  de  Lislebonne  ,  de  Vaudémont  Palatin. 

6c  de  Lixin  »  &  les  Comtes  de  Viange  &  de      Après  ces  actes  d'hoftilités ,  il  déclara  aux 

Cominges ,  le  Marquis  de  Baffompierre ,  &  Commiffaires  qu'il  ne  vouloir  plus  de  paix  (£), 

le  Sieur  de  la  Chaufsée ,  y  tirent  paroître  une  &  qu'il  vouloir  encore  une  fois  fe  battre  avec 

valeur  toute  extraordinaire.  fon  compère  le  Grand-diable  ;  c  eft  ainfi  qu'il 

CI.         Le  Baron  de  Coëwren,  Colonel  de  Cava-  nommoit  le  Duc  Charles  ,  qui  étoit  d'une 

1»  Princt  jerje  t  fa  envoyé  par  le  Prince  de  Lislebonne  taille  très  avantageufe»  &  qui  avoit  tenu  au- 


*Utl"  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Duc ,  avec  l'E-  trerbis  un  des  enfans  de  l'Elcdeur  fur  les 
bZZ  }u  wnà^*1  que  Ie  P»**  *  Vaudémont  avoit  Fonts.  Le  Duc  informé  de  ces  différions  , 
tro*fJi  tn    gagné  dans  la  bataille.  Il  dépêcha  en  même  fit  de  nouvelles  levées.  Cet^atrament  jetta 


Lmmnt.    tems  un  Trompette  à  l'fledeur  Palatin ,  pour  la  terreur  dans  le  cœur  du  Palatin.  Il  fit  fa- 

Iltfim*l    Jui  dire  qu'il  pouvoit  taire  enterrer  fes  morts,  wk  klEmpereur,  qu'étant  délivré  de  Imqrûé- 

rtfad*      &  enlever  ceux  airll  lui  plairait  ;&  que  s'il  wdequeluicaufoientlesChâteauxqu'ilavoic 

? *  ?/*  '  v°uloit  Pendre  fa  revanche ,  il  lui  donnoit  fa  lait  rafer,  il  vouloit  bien  entendre  à  un  acconv 

Uu  l66*    parole ,  qu'A  lui  laiflêroit  prendre  fon  champ  modement.  H  fit  krs  mêmes  démarches  envers 

de  bataille,  &  ranger  fes  troupes  en  ordre ,  leRoi  de  France ,  par  le  moyen  de  Paul  fon 

avant  que  de  Patraquer.  Ce  défi  piqua  l'Elec-  Réfident  en  cette  Cour.  Charles ,  fans  s'in- 

teur  jufqu'au  vi£  Il  diflîmula  pour-lors  fon  quiéter  de  tous  ces  mouvemens ,  continuoie 

dépit  ;  &  le  Prince  de  Lislebonne  n'ayant  pas  fes  levées ,  &  faifoit  état  de  mettre  fur  pied 

fu  profiter  des  avantages  de  b  vicloirc  (g),  jufqu'à  dix-huit  mille  hommesV 
&  s'étant  contenré  de  jetter  la  terreur  dans  le      Le  Roi  déjà  piqué  contre  le  Duc ,  à  caufe    ci  IL 

plat-pays ,  qu'il  défola,  ruina  &  pilla,  il  ra-  du  paflage  qu'il  avoir  donné  aux  Efpagnols  L»mXiy. 

mena  fes  troupes  en  Lorraine.  Il  étoit  mal-  par  fes  Etats ,  &  de  ce  qu'il  leur  avoit  cédé  «W^»^ 

aisé  qu'il  fift  autre  chofe ,  la  feifon  étant  auffi  fes  troupes  pour  la  Franche-Comté  ;  prenant 

avancée ,  &  le  Prince  manquant  abfolument  d'ailleurs  ombrage  de  ce  grand  armement  du  ~~ 

de  canonde  batterie,  dont  il  aurait  eu  befoin  Duc,  futbien-aife  de  trouver  ce  prétexte  pour  ,I0 

pour  fe  rendre  maître  de  quelques  Places,  afin  l'obliger  à  défarmer.  Il  lui  fit  donc  notifier 

de  faire  hyverner  iês  troupes  dans  le  Pala-  par  d'Aubeville ,  qu'il  eût  inceflàmment  à 

tinat.  congédier  fes  troupes  ,  conformément  au 

Le  Duc  Charles ,  au  lieu  de  reconnoître  la  Traité  général  de  la  paix ,  qui  ne  lui  permet- 

grandeur  du  fervice  que  le  Prince  de  Lislebon-  toit  pas  d'avoir  d'autres  troupes  que  celles  de 

ne  venoit  de  lui  rendre ,  le  reçut  fi  mal  à  fon  fes  Gardes  &  de  fes  Chevaux-légers  ;  fous  la 

retour,  &  lui  donna  tant  de  marques  de  fon  garantiequ'onluidonnaparécritdudéfarme- 

indigrution ,  qu'il  fut  fur  le  point  de  s'en  re-  ment  réciproque  delà  part  de  Son  Altefle  Ele* 

tourner  en  France.  Le  refte  de  la  Nobleffe  cTorale.  Louis  XIV.  écrivit  en  même  rems  à 

bleffés ,  ou  fains ,  n'en  reçurent  pas  un  meil-  l'Elcâeur  * ,  &  lui  offrit  fon  pouvoir  &  fes  ^J"' 

leur  traitement;  ce  qui  toutefois  ne  ralentit  armes ,  pour  obliger  le  Duc  à  défarmer,  au 

pas  leur  ardeur  au  fervice  de  leur  Prince,  tant  cas  qu'il  ne  le  fift  pas  de  bonne  grâce, 
eft  grande  l'inclination  de  la  Nation  Lorraine      Charles  reçut  avec  fierté  les  ordres  qui  lut 

pour  fon  Souverain.  furent  fignifiés  par  d'Aubeville.  Il  répondit 

CIL        A  peine  les  troupei  du  Duc  furent-elles  qu'il  étoit  injufte  d'exiger  de  lui  qu'il  ne  fe  dé» 

Atow&i  ramenées  en  Lorraine,  que  le  Palatin  ramaf-  fendît  pas  contre  un  injufte  aggreffeur  :  Que 

hoffuitit  4»  fam  les  débris  de  fon  Armée  ,  déchargea  fa  fi  S.  M.  vouloit  le  contraindre  a  défarmer ,  il 

F,?*Tu     colère  fur  quelque  Infanterie  licenciée  de  l'E-  y  avoituncLigue  dans  l'Europe,  dont  il  ferait 

ig )  y*» ,  ».  |»7-  }*|.  (*)  &*>P>  V*  Mémoirw mC  <k  M.  If  B<gut. 
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appuyé.  D'Aubeville ,  après  lui  avoir  témoi-  colère  contr'Elle ,  fans  lui  donner  lieu  de  s'ex-  An  de  J.  C. 
gne  le  déplailir  qu'il  avoir  de  le  voir  réfolu  de  pliquer  ,  &de  lui  donner  les  fatisfactionsque 
fe  perdre,  prit  congé  de  lui ,  &  dit  qu'il  alloit  Sa  Majeftè  deliroit  d'elle ,  par  une  entière 
par  ordre  de  S.  M.  trouver  le  Maréchal  de  foumilfion  à  fes  volontés. 
Créqui ,  qui  étoit  déjà  fur  la  frontière  de  fes  Tout  cela  ne  produiiit  aucun  effer.  Tous 
Eca.s  ,  pour  y  entrer  avec  dix  mille  hommes  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  qui  de- 
dont  fon  Armée  étoit  compolèe.  Le  Duc  meuroient  en  France ,  prévoyant  la  perte  en- 
ctonné  de  cette  déclaration  ,  affembla  fon  tiere  de  leur  Maifon ,  députèrent  de  leur  parc 
Confeil.  Les  opinions  y  furent  partagées  (  i).  à  Nancy  le  Chevalier  de  Lorraine ,  pour  con- 
Tilli  »  quoique  François  ,  foûtenoit  qu'il  fal-  jurer  le  Ducdcfe  foumettre  aux  volontés  du 
loit  fc  défendre ,  puifqu'on  étoit  en  état  de  le  Roi. 

faire.  Le  Prince  de  Lislebonnefoutint  leçon-  En  même  tems  le  Maréchal  de  Crequi  lui 
traire  avec  tant  de  chaleur ,  qu'il  traita  même  envoya  de  Metz  un  Courier ,  pour  lui  lignifier 
Tilli  de  traître ,  &  dit  de  groffes  paroles  au  plus  diftindement  les  intentions  de  la  Cour  de 
Duc  François ,  qui  appuyoit  le  fentiment  de  France.  11  terminoit  fa  Lettre,  en  dilànt,  que 
Tilli.  Le  Duc  flottant  entre  ces  divers  fenti-  toue  la  réponfe  qu'il  attendott ,  étoit  une 
mens ,  prit  d'abord  la  réfolution  de  faire  tête  prompte  fourmilion.  Charles  au  milieu  de  ces 
au  Maréchal  de  Crequi,  &  à  cet  effet  raffem-  agitations,  eut  recours  à  Dieu,  fit  chanter  une 
bla  fon  Armée  autour  de  Nancy.  Meife  du  S.  Efprit ,  &  à  l'iffuc,  aifcmbla  fon 

Enfuite  il  revint  au  fentiment  le  plus  mo-  Confeil  »  auquel  il  appellalcs  Princes  de  lisle- 
déré,  &  dépêcha  le  9.  de  Janvier  (i)  le  Prin-  bonne  &  de  Vaudemont,le  Marquis  de  Moùy, 
de  Lislebonne  &  le  Concilier  Serre  à  Paris  ,  le  Prince  de  Lixin ,  les  Chevaliers  de  Lorraine 
pour  tâcher  d'adoucir  l'efprit  du  Roi.  Les  &  d'Haraucourt ,  &  quelques  Confeillers  d'E- 
Envoyés  ne  furent  pas  admis  à  l'audience  de  tat,  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoità 
S.  M.  Il  traita  avec  les  Minirires.  Le  Tcllicr  prendre.  Celui  de  la  foumiffionfut  fuivi.  Auflî- 
&  Lionne  leur  dirent  pour  toute  réponfe,  que  tôt  on  dreffa  un  Traité  de  fufpenfion  d'armes 
le  Duc  de  Lorraine  n'avoit  plus  qu'à  entendre 
le  Maréchal  de  Crequi ,  qui  lui  ferait  connoî- 

tre  les  dernières  réfolutions  de  Sa  Majeftc  ,   des  Commiffaires  nommes  ,  pour  parvenir  a 
&  que  s'il  étoit  néceffaire  ,  Elle  s'y  rendrait   un  accommodement  final.  L'Acte  fut  figné 
en  perfonne  pour  fe  faire  obéir ,  &  pouffer   le  même  jour  17.  de  Janvier  *. 
les  chofes  où  elles  pourraient  aller.  Dés  le  lendemain  le  Maréchal  de  Crequi   *  i66j. 

Charles  envoya  encore  à  Paris  l'Abbé  de  dépêcha  un  Courier,  pour  apprendre  des  nou- 
Salins ,  avec  des  inftrudions  (/  ;  dattèes  du  vellcs  de  ce  qui  avoir  été  arrêté  au  Confeil. 
1 4.  Janvier  1 669.  portant  qu'il  remettrait  les  On  e  renvoya  fans  lui  donner  de  réponfe  poli- 
Lettres  de  Son  Alteffe  au  Nonce  du  Pape ,  &  ti  vs  ;  mais  que  dans  peu  de  jours  on  la  lui  ren- 
u  l'Ambaffadeur  de  Venife  ,  pour  leur  de-  droit  par  Philbert  Auditeur  &  Commiffairc 
mander  leurs  bons  offices  auprès  de  Sa  Ma-  des  troupes.  On  différait  ainii ,  dans  l'efpé- 
jeftè  :  Qu'il  leur  expoferoit  la  conduite  que  ranec  que  Serre ,  qui  négociot  à  Paris  un  ac- 
le  Duc  fon  Maître  avoit  tenue ,  &  la  néccllité  commodément ,  obtiendrait  quelque  chofe 
011  il  s'étoit  trouvé  d'avoir  des  troupes ,  pour  pour  le  Duc  fon  Maître.  Mais  Je  Roi  ne  vou- 
fc  mettre  en  état  de  rélifter  à  fon  ennemi,  qui  lut  agréer  aucun  délai  pour  le  licenciement 
prenoir  fes  Places ,  en  même  tems  que  d'Au-  des  troupes ,  &  n'approuva  pas  non  plus ,  que 
beville  Envoyé  du  Roi ,  l'aflïïroit  qu'il  n'en-  le  Duc  accordât  aux  foldats  congédiés ,  qui 
treprondroit  rien  :  Que  toutefois  puifque  la  s'habitueraient  en  Lorraine,  dix  ans  de  fran. 
Franceprenoit  ombrage  de  fes  armes,  il  étoit  chife ,  de  peur  que  le  Duc  ne  retînt  dans  fon 
prêt  à  licencier,  pourvu  qu'on  mit  fes  fujetsà  Pays  des  gens  aguerris,  &  toujours  prêts  à  fer- 
couvert  des hoftilités  des  ennemis,  par  quel-  vir.  Charles  confentit  donc  enfin  de  defar- 
que  bon  Traité  qui  terminât  les  dirïerends ,  mer ,  &  le  Chevalier  de  Lorraine  en  porta  la 
ou  qui  établît  une  bonne  fufpenfion  d'armes  nouvelle  au  Roi ,  qui  parut  très  fatistàit  de 
des  deux  côtés.  De  plus  Salins  avoit  ordre  de   la  déférence  de  Son  Alteffe.  ç  V. 

joindre  lesinftru&ionsdu  Prince  de  Lisjebon-       Charles  en  donna  avis  en  même  tems  au    umt  pe* 
ne  à  celles  de  Son  Alteffe ,  pour  parler  en  con-   Maréchal  de  Crequi ,  par  une  Letrre  qu'il  lui  rtfpttl»**- 
formité fur  les  chofes  qui  s'étoient  paffees.  Il   en  écrivit  (w).  Le  Maréchal  ne  la  trouvant  fidttrnti 
devoit  voir  auflï  Lionne ,  &  lui  dire  que  S.  A.   pas  affez  civile  à  fon  gré ,  lui  fit  réponfe  corn-  rf*  Dm 
étoit  infiniment  furprue  que  le  Roi  fe  mit  en  me  il  aurait  fait  à  fon  égal ,  ne  le  traitant  que 


pour  fix  femaines  entre  lui  &  l'Electeur  Pala- 
tin ,  jufqu'à  ce  que  de  part  &  d'autre  il  y  eut 


: 
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il?  ^J'C'  de  Mtnfunr  ,  fans  lui  donner  l'Al/effi,  ni  lut  valiers  entrèrent  dans  le  Ponti-Mou  (Ton  peu- 
lairter  la  ligne  feule  >  &  mettant  au  bas  pour  dant  la  nuit  ,  &  déformèrent  les  Bourgeois, 
foufeription,  un  {impie  ,  Vitre  très  «ffecitonne  Plufieurs  e (cadrons  prirent  la  roqte  de  Nan- 


*669. 
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firvutwt.  Le  Duc  indigne  de  cette  inlolence  , 
envoya  Chauviré,  un  de  Tes  Capitaines  des 
Gardes .  au  Roi,  pour  s'en  plaindre  ,  &  lui 
montrer  cette  Lettre.  Les  Miniftres  le  rebut- 
terent  d'abord  ;  &  il  fallut ,  pour  obtenir  au- 
dience du  Roi  »  qu'il  en  épiât  l'occafton.  Le 


cy  ;  mais  on  leur  ferma  le  partage  »  en  cou- 
pant la  corde  du  Bac  de  Froùart  ,  &  en  ab» 
battant  le  Pont  de  Bouxiéres  -  aux  Dames. 
Deux  autres  Détachemens  s'emparèrent  de  S. 
Mihid  &  de  Nommeny. 
Le  Prince  de  Vaudemont  &  d'Aubeville 


promit  qu'auffi-tôt  que  Son  Altcflc  auroit 
congédié  deux  Kcgimens  Allemands  qu'elle 
entretenoit  fur  la  Sâre  à  Vaudrevange ,  &  que 
le  Courier  qu'il  avoir  dépéché  à  Sa  Majefté, 
feroit  de  retour,  il  évacuerait  les  Places  dont 
il  s*étoit  emparé.  Le  Prince  deLislebonne  fe 
chargea  de  faire  congédier  tout  ce  qui  reftoit 


Roi  lui  témoigna  la  fatisfadion  de  l'entière  allant  enfemble à  Metz,  pour  terminer  ce  qui 
déférence  du  Duc  ;  l'aflura  de  fa  protection  &  reftoit  à  faire  pour  la  caÎTation  des  troupes  , 
de  foo  amitié;  lui  dit  que  s'il  ne  falloir  faire  trouvèrent  le  Pont-à-Mouflon  occupé  par  les 
que  la  moitié  du  chemin  de  Paris  à  Nancy  ,  troupes  du  Maréchal  de  Crequi.  Ce  procédé 
pour  lui  en  donner  des  preuves ,  il  le  feroit  fâcha  le  Prince ,  &  il  vouloit  fur  le  champs 'en 
volontiers  ;  qu'il  défapprouvoit  le  procédé  &  retourner  à  Nancy  :  mais  a  force  de  prières  , 
les  manières  du  Maréchal  de  Crequi  dans  fa  d'Aubeville  l'attira  jufqu'à  Metz ,  où  le  Ma- 
Lertre ,  &  qu'il  lui  en  feroit  des  réprimendes.  réchal  le  reçut  aux  portes  de  la  Ville ,  &  lui 
Toute  la  Cour  blâma  le  Maréchal  ;  mais  il  :  '— «  -A'  — ~  c~-  A  ,--/r-   

Qén  fut  fait  aucune  fiuisfactoon  au  Duc. 
D'Aubeville  revint  de  Paris  avec  des  Com. 
milfaircs  ,  pour  prefièr  le  licenciement  des 
troupes(»).  On  y  procéda  (ans  relâche  ;  & 
les  gens  du  Maréchal  de  Crequi  exercèrent  à 
cette  occaiiondans  Nancy,  fit  aux  environs, 

des  violences  extrêmes.  Le  Duc,  à  la  vue  de  de  troupes  au  Duc  ;  &  le  1 1.  de  Février  ,  il 
ces  calamités ,  fit  des  vœux  folemncis  («  )  à  alla  Im  méme  faire  la  réforme  des  garnifons 
la  feinte  Vierge  ;  &  lui  remettant  fa  Courait»  de  Bitche,  de  Hombourg ,  de  Vaudrevanec 
ne  entre  les  mains,  la  ûipplia  de  vouloir  être  &  de  Longwy ,  pendant  que  le  Baron  de 
la  Souveraine  de  fés  Duchés  de  Lorraine  &  Chauviré  alloit  en  donner  avis  à  la  Cour  de 
Barrois.  Cependant  comme  la  France  lefoup*  France ,  &  en  même  tems  porter  les  plaintes 
çonnoit  d'avoir  des  intelligences  avec  leCon-  du  Duc  Charles  contre  les  entreprifes  du  Ma- 
nctable ,  Gouverneur  des  Pays-bas ,  &  qu'on  réchal  de  Crequi. 

vouloit  le  mettre  hors  d'état  d'entrer  en  con-  Celui-ci  en  ayant  été  informé  par  d'Aube» 
fédération  avec  l'Efpagne  ,  d'Aubeville  le  ville  ,  fit  garder  toutes  les  avenues  de  la  Lor« 
fbmma  le  ag.  de  Janvier  de  congédier  toutes  raine ,  avec  ordre  d'arrêter  tous  les  Couriecs 
les  troupes  pour  midi ,  ûnon  que  le  Maréchal  du  Duc.  Chauviré  tomba  entre  les  mains  de 
de  Crequi  entrerait  en  Lorraine.  Il  n'y  eut  trois  Archers  ,  qui  l'arrêtèrent  dans  les  Bois 
pas  à  délibérer.  On  publia  un  Congé  géné-  de  Heys ,  entre  Nancy  &  Tonl ,  comme  il 
ral  j  &  les  troupes  Lorraines  congédiées,  couroit  la  porte.  Ce  Gentilhomme, qui étoit 
n'ayant  pour  la  plupart  d'autre  métier  que  la  très  vigoureux  &  très  corpulent ,  fe  dégagea  » 
guerre ,  s'emportèrent  aux  excès  dont  ces  culbutant  l'un ,  défermant  l'autre  ,  s'ech ap- 
portes de  gens  font  capables  au  fort  de  leur  paru  des  mains  du  troiliéme,&pourfuivitfon 
défefpoir  ,  &  contre  le  Duc  &  contre  la  chemin.  Le  Roi  le  fut ,  &  n'en  fit  que  rire. 
France.  Il  différa  de  donner  audience  à  Chauviré ,  jut 

Le  Maréchal  de  Crequi  fâché  de  voir  finir  qu'au  retour  du  Courier ,  qui  lui  certifia  le  li- 
fi-tek  une  guerre ,  dont  il  fe  promenoir  de  cenciemeot  général  des  troupes  Lorraines, 
grands  avantages  (p)  ,  fit  naître  des  Coup-  Alors  Sa  Majefté  récouta  favorablement ,  & 
dans  refont  des  Miniftres  lui  réitéra  fes  afiuranecs  d'amitié  &  de  pro- 
tection envers  Son  AIrefle. 

La  première  marque  qu'il  lui  en  donna ,  fut    C  V 1 1. 
l'évacuation  de  fes  troupes  hors  des  Places   lx  Roif*** 
,       de  Lorraine.  Il  avoit  eu  foin  dès  le  Ç.  de  Jan-  /*rwr/'" 
pesi  &qui,  fous  prétexte  de  garnifon,  Char-  vier,  d'écrire  à  l'Electeur  Pa  latin  (f),  pour  le  £^'„f' 
les  y  entretenoit  une  Armée.  Sur  cette  accu,  porter  à  défermer  ,  conformément  à  la  pa-  , 
fation ,  il  reçut  ordre  de  fe  rendre  maître  de   rôle  qu'il  lui  en  avoit  donnée  par  Paul  fon  Ké- 
ces  poftes.  Le  f>  de  Février ,  quatre  cens  Ca-  fident  à  Paris.  L'Electeur  répondit  le  15.  du 


çons  bien  fondés  dans  l'ePprit  des  Miniftres 
de  France ,  contre  la  conduite  du  Duc  II  leur 
perfuada  que  les  Villes  de  Pont  à-Mouflbn  , 
de  Nommeny ,  de  Saint-Mihiel,  &  quelques 
autres ,  fervoient  d'azyle  à  quantité  de  trou- 


a)  1dm,  p.  ))} 


i  % 


Bnuvra ,  p.  }  j».  M£  de  M.  le  &g»c 
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An  de  j.  c.  même  mots  »  qu'il  fatisferoit  à  fa  parole  ,  &  fi  peu  allures ,  &  fi  éloignés ,  que  la  Lorraine  An  de  j.  c. 
qu'il  congédierait  fes  troupes,  à  la  réferve de  auroit  été  entièrement  ruinée  »  avant  qu'on 
fes  Gardes ,  Si  de  fes  garnifons ,  &  le  Roi  s'en  en  eut  pu  tirer  le  moindre  avantage  ;  d'ailleurs 
repofa  entièrement  fur  fa  parole.  LVAubc-  le  Roi  d'Efpagne  avoit  refùfe  au  Duc  Char- 
ville  fut  renvoyé  à  Nancy  auprès  du  Duc ,  en  les  la  Ville  de  Luxembourg ,  qu'il  lui  deman- 
qualité  d'Agent  &  de  Rèfident  ,  afin  d'obfer-  doit  pour  retraite  ,  avec  fes  troupes  ,  au  cas 
ver  de  près  toutes  les  démarches  de  Son  AU  qu'après  avoir  battu  le  Maréchal  de  Crequi , 
teffe  ;  Se  on  vit  alors  dans  la  Lorraine  une  on  lui  opposât  de  plus  grandes  forces  ;  de 
tranquillité  apparente  »  plus  grande  qu'elle  manière  que  S.  A.  fut  obligée  de  fc  fournée* 
n'avoit  été  depuis  plus  de  trente-cinq  ans.  tre  à  tout  ce  qu'il  plut  au  Roi. 
CVIII.      Les  fou  pcons  que  la  France  avoit  conçus  »      Charles  forma  un  autre  projet  d'aûbctation     C I X. 

que  le  Duc  Charles  négocioit  avec  l'Efpàgne  avec  plufieurs  Membres  de  l'Empire  ;  lavoir ,  Amm  w- 
'uÎàm'dJc  park  moyen  du  Connétable  Gouverneur  des  l'Archevêque  de  Cologne  ,  les  Evéques  de  g*"""" 
cL'lei  *-   Pays^asjn'étoient  pas  fans  fondement»  com-  Strasbourg  &  d'Hidelshei  m  ,  &  quelques  'qJ^4_ 
vu  fEfpi-  mc  on  l'a  vii.  Simon  d'Igny  Comte  de  Fonte*  Comtes  d'Allemagne.  Il  en  fit  l'ouverture  au  w    ^  ' 
noy,  avoit  été  envoyé  vers  lui,  pour  l'inftruire  Comte  de  Witenftein  ,  qui  étoit  déjà  venu  ^sPrln- 
de  la  vivacité  avec  laquelle  la  France  exigeoit  à  Nancy  vers  le  milieu  de  Mars  * ,  pour  traiter  as  êASt- 
qu'il  congédiât  fes  troupes  (r).  Lorfque  ce  avec  lui  de  la  levée  de  trois  Règimens.  Wi-  m*gnt. 
Comte  revint  à  Nancy ,  elles  étoient  déjà  li-  tenftein  applaudit  au  fyftéme  proposé  par  le  l669* 
cenciées  ;  ainfi  la  chofe  étoit  (ans  remède.  Le  Duc ,  le  fit  agréer  aux  Parties  incéreflècs , St    •  t^9m 
Connétable  confeilloit  au  Duc  de  gagner  du  revint  à  Nancy  pour  k  conclure  fur  k  pied 
tenu,  jufqu'â  ce  qu'il  fût  admis  dans  la  triple  qu'il  avoit  été  dreiféparSoa  Alreffe.  Chaque 
alliance  :  mats  ce  confeil ,  dans  les  circoof-  Membre  étoit  taxé  à  une  certaine  fomme ,  & 
tances  préfentes  ,  étoit  hors  de  faifon  ;  la  à  un  certain  nombre  de  Cavakne&  d'Infante* 
France  ne  lui  ayant  donné  aucune  relâche  »  rie.  La  Vilk  de  Francfort  étoit  affignée  pour 
qu'il  ne  fe  fut  entièrement  défarmé.  k  lieu  du  confeil  de  l'union.  Chacun  y  avoit 
Louvigny  avoit  été  envoyé  à  la  Diète  d'Auf-  voix  délibérative  ;  &lorfqu> un  Membre  four- 
bourg  ,  pour  émouvoir  les  Princes  d'Empire  niroit  une  coimngen  te  double,  fa  voix  dévoie 
à  embraffêr  les  intérêts  de  Son  Alteffe  :  mais  étrecomptee  pour  deux.  Eacas d'attaque , OU) 
Granvelle  ,  Plénipotentiaire  de  France  â  la  d'infulte  faite  a  l'on  des  Confédérés ,  les  au- 
Diéte ,  fut  fi  bien  tourner  les  efprits ,  qu'il  très  étoient  obligés  d'armer  pour  fa  défenfè; 
perfuada  prefque  aux  Membres  de  l'Empire»  Si  ils  s'étoicnt  engagés  de  garder  entreux  k 
qne  k  Roi  fon  Maître  rendoit  un  grand  fer-  fecret  de  cette  Ligue  défenrtve  ,  tandis  qu'il 
viœâ  l'Europe,  endéfannant  un  Prince,  qui  n'y  auroit  pas  de  néceffité  i  " 


au  préjudice  de  la  paix  des  Pyrénées  ,  avoit       Charles  qui  avoit  été  k  promoteur  de  cette 

continuellement  les  armes  â  la  main.  Confédération  ,  &  qui  prévoyoit  qu'il  feroit 

Marcilly  qui  avoir  eu  tant  de  part  â  cette  k  premier  qui  en  auroit  befoin ,  voulut  auiïï 

fameufé  Confédération ,  arriva  â-  Nancy  inc$-  s'en  rendre  Chef,  Se  en  quelque  forte  maître» 

ffùt»  k  30.  de  Mars  (r)  -  pour  prendre  des  par  les  offres  qu'il  fit  de  contribuer  cent  milk 

mefttresavec  Son  Alteffe.  Fontenoy  qui  avoit  écus  par  an  à  la  caifle  militaire  ;  de  fournie 

k  fecret  de  cette  négociation  ,  étoit  arrivé  dans  le  befoin  milk  hommes  d'Infanterie , 

depuis  peu  d'Angleterre ,  Si  logeoit  avec  lui  quatre  cens  Cavaliers ,  cent  Dragons ,  deux 

dans  la  VieilIe-viSe  de  Nancy ,  près  la  Porte  groffes  pièces  de  canon ,  &  fix  de  moindre  ca- 

dc  Notre  -  Dame  »  pendant  que  leurs  gens  libre  ;  Se  qu'il  pou  voit  même  encore  pouffer 

étoient  logés  dans  la  Vilk-neuve.  Ils  eurent  plus  loin  fa  contingente,  s'il  eut  été  néeeffaire. 
enfembk  plufieurs  conférences  pendant  trois      Pendant  que  k  Duc  négocioit  fecrettement     C  X. 

jours.  L'Abbé  k  Bègue  ,  Grand-Doyen  de  avec  diverfes  PuhTances  ,  pour  le  mettre  à  M*n*fp 

S.  Diey  ,  enveloppé  d'un  manteau  gris ,  8c  couvert  des  entreprifes  de  la  France,  il  tra- 

la  tête  enfoncé  dans  un  gros  bonnet  de  poil ,  vailloit  au  mariage  du  Prince  de  Vaudémont  mM^^ç 

faifoit  pendant  la  nuit  les  allées  &  venues,  fon  fils  (s).  Il  le  conclut  k  19.  de  Mars  avec  EùzAktb 

portoir  les  proportions ,  Si  rapportoit  les  ré*  le  P  rince  d  Ëlbeufl  Anne-Elizabeth  de  Lor*  dt  L*mii- 

ponfesaSon  Alteffe.  Le  Duc  Charles  fiteon-  raine  fa  fille,  Princeffe  de  beaucop  d'efprit,  ne.Elkt»fc 

chine  Marcilly ,  qui  alloit  en  Suiffe  ,  jufqu'â  de  piété  Se  de  beauté ,  arriva  à  Bar  k  27.  tfA-  1669* 

Befançon ,  par  Barct,  un  des  Exempts  de  fes  vril ,  pour  la  célébration  des  nâces.  Charles 

Gardes.  envoya  à  Paris  k  Président  Canon,  pour  dref- 

fer  les  Articles  du  mariage  ,  dan»  la 


(r)  Mtmoirci  m  (T.  de  M.  le  Bègue.  J     (»)  XMracirci  de  Bcawoo,  p.  lit. 

(t  )  Cuitlcmiu ,  Vie  mù  do  Due  Owrlt*.  J 
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même  du  Prince  d'Elbeuf ,  &  en  France.  Il  fit  née  fuivante  *  la  Diète  de  Ratisbonne  obligea 

à  fon  fils  tous  les  avantages  qu'il  lui  fut  poffi-  Sou  Aliène ,  par  provifion  feulement ,  à  re- 

blc ,  lui  donnant  plus  de  cinquante  mille  écus  mettre  au  Comte  de  Natfau  pluficurs  Villages 

de  rente  .  tant  en  fonds  de  Terres  ,  qu'en  de  la  dépendance  du  Comte  de  Sarverden,  & 

bonnes  rentes  ,  lans  compter  le  Comte  de  de  s'en  tenir  aux  Villes  &  Villages  énonces 

Bitche.  dans  l'Arrêt  de  la  Chambre  de  Spire  de  l'an 

La  cérémonie  s'en  fit  avec  tout  l'éclat  &  la  1629.  jufqu'à  ce  que  les  Arbitres  nommes 

magnificence  poffibles.  Les  deux  époux  vin-  pour  juger  l'affaire  au  fond  ,  euflent  donné 

rent  enfuite  à  Nancy  ,  &  y  furent  reçus  avec  leur  Sentence. 

autant  de  pompe  que  li  c'eut  été  le  Souverain.  De  Ratisbonne,  Rifaucourt  pafla  à  Vienne  , 

Charles  voulut  même  que  la  Princefie  de  Lis-  pour  y  ménager  une  Alliance  du  Duc  Charles 

lebonne  cédât  le  pas  a  (a  bellc-fœur.  Le  Duc  avec  l'Empereur.  L'Empereur  écouta  favora- 

Nicolas-François  avoit  d'abord  fait  quelque  blement  les  prières  &  les  offres  de  Rifaucourr, 

difficulté  de  ligner  le  Contract  de  mariage  ,  &  Sa  Majefte  Impériale  ne  fit  point  difficulté 

dans  la  crainte  qu'il  ne  portât  préjudice  au  d'admettre  Son  Altcffë  dans  (a  Confédèra- 

Prince  Charles  fon  fils  :  mais  le  Duc  fon  frère  tion ,  malgré  le  petit  nombre  de  fes  troupes, 

ayant  promis  de  fournir  des  fommes  conlidé-  Le  Baron  d'Allamont,  Général  de  bataille 

rables ,  pour  faire  parvenir  le  Prince  Charles  du  Duc ,  travailioit  à  la  Cour  de  Madrid  pour 

au  Royaume  de  Pologne ,  le  Duc  François  &  la  même  fin.  Il  y  paroiflbit  en  homme  privé  , 

le  Prince  Charles  confcntirent  à  le  ligner.  fans  train,  fansétat,  &  en  Gentilhomme,  qui 

Le  Comte  de  Naflau  ,  qui  fe  prévaloit  de  cherchoit  parle  crédit  de  Caftcl  Rodrigues  » 

la  foiblcflè  de  la  Lorraine ,  pourfuivoît  alors  de  l'emploi  dans  l'Armée  du  Roi  Catholique, 

avec  chaleurà  la  Diète  Impériale ,  la  reftitu-  Ses  inltrudions  (x )  l'obligeoient  à  fe  transfi- 

tion  du  Comté  de  Sarverden  (  0  ).  Granvelle  curer  de  la  forte,  pour  dérober  mieux  le  fecret 

appuyoitfes  inftances du  crédit  de  Louis XIV.  de  fa  com million  à  la  vigilance  des  François, 

fon  Maître.  L'un  &  l'autre ,  fous  prétexte  de  D'Allamont  venoit  propofer  à  la  Reine  &  au 

l'exécution  du  Traité  de  Wcftphalie ,  deman-  Confeil  d'Efpagne ,  un  projet  de  Ligue  plus 

doient  qu'on  rétablit  la  Maifon  de  Naflau  avantageux  que  celui  de  la  triple  Alliance, 

dans  le  Fief  de  Sarverden.  Rifaucourt  Envoyé  Ce  toit  d'unir  cnfcmblc  ce  qui  reftoit  à  l'Ef- 

du  Duc  Charles  ,  fut  affez  long-tems  fans  pagne  dans  les  Pays-bas ,  avec  la  Lorraine  & 

pouvoir  découvrir  l'intrigue.  A  la  fin  l'ayant  la  Franche-Comté.  De  ces  trois  Provinces  , 

découverte ,  il  fit  voir  que  le  Duc  fon  Maître  qui  font  tête  à  plus  de  deux  cens  lieues  de  pays 

n'ayant  pu,  faute  de  fauf-conduits ,  fe  rendre  appartenant  à  la  France,  on  pou  voit ,  à  peu 

au  Congrès  de  Munfter ,  il  n'étoitpas  juftede  de  frais, en  tirer  plus  de  cinquante  mille  hom- 

l'obliger  à  exécuter  un  article  du  1  raité  qui  y  mes ,  &  pénétrer  fans  obllacle  jufqu'aux  Fau- 

avoit  été  conclu  en  fon  abfcncc ,  &  à  fon  pre-  bourgs  de  Paris  ;  pourvu  qu'on  y  apportât 

judice  :  Que  le  Comté  de  Sarverden  ayant  autant  de  diligence»  qu'il  y  avoit  de  facilite  à 

été  ajugé  à  Son  Altefie  après  un  Procès  de  cent  exécuter  ce  deflêin. 

ans ,  jugé  contradicloirement  à  la  Chambre  Que  la  Maifon  d'Autriche  feule  ,  par  le 

Impériale ,  il  efpcroit  de  l'équité  des  Plénipo-  moyen  d'une  bonne  intelligence  »  étoit  capa- 

tentiaires  ,  qu'ils  voudroient  bien  s'abftenir  ble  de  recouvrer  fes  Etats  ,  &  de  frapper  un 

d'y  donner  atteinte  :  Que  fi  l'on  écoutoit  le  coup  mortel  à  la  France;  mais  qu'il  falloir  y 

Comte  de  Naflau  dans  fa  demande  au  fujet  de  travailler  à  préfent ,  que  la  France  n'avoit  pas 

la  reftitution  de  Sarverden  ,  il  efpcroit  que  la  eu  le  loifir  de  mettre  fes  Places  de  conquête  en 

Diète  «endroit  auffi  la  main  à  l'exécution  du  défenfe ,  &  qu'elle  vivoit  dans  uneefpéce  de 

Traité ,  par  lequel  l'Empereur  s'ètoit  obligé  sécurité  :  Qu'il  étoit  néceflàire  pour  cela  , 

de  ne  faire  aucune  paix ,  que  Son  Alteflc  fon  fans  perdre  dé  tems ,  de  jetter  trois  mille  Fan- 


Alliè,  ne  fut  rétabli  dans  fes  Duchés ,  &  ouï 
dans  fes  autres  prétentions. 

Ces  raifons  frappèrent  les  Membres  de  la 
Diète ,  &  les  Miniftres  des  Puiffànccs.  L'Am- 
baffadeur  de  Suéde ,  qui  donnoitlc  branle  aux 
affaires ,  ramena  les  Princes  &  les  Etats  dans 
des  fentimens  d'équité.  Granvelle  ne  put,  avec 
toute  fon  intrigue  ,  gagner  aucun  des  Princes 


•Le  mM- 
1«  1670. 


CX II. 
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taflùis,  &  deux  mille  Chevaux  dans  le  pays 
de  Luxembourg  ;  fix  mille  hommes  de  pied , 
&  trois  mille  Cavaliers  dans  la  Franche- Com- 
té ;  pendant  que  Son  Alteffe  ,  de  fon  côté  » 
mettrait  fur  pied  neuf  mille  hommes  ,  fi  Sa 
Majeflé  Catholique  vouloit  l'aggréger  à  fon 
Alliance. 

La  France  n'avoit  pas  encore  éventé  les 


Proteftans,  fur  lefqucls  U  faifoit  fond.  L'an-   intrigues  du  Duc,  lorfqu'elle  conçut  de  uou- 


(«")  Mémoires  mil.  Je  M.  1«  Btgue. Hugo,  W&  mf.  du 
Diu  Ourlet  IV. 


I 


( * )  Ditieu  de Mircourt  le  il  d'Asto  1669. 
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veaux  defleins  de  fe  rendre  maîtrefle  de  la 
Lorraine.  Lionne  dont  on  a  déjà  parlé  »  fut 
auteur  de  ce  projet.  Ce  Miniftre  faifoit  dire 
au  Roi  Louis  XIV.  (y)  dans  le  Traité  qu'il 
drefla  »  &  qu'il  entreprit  de  faire  figner  au 
Duc  François  ,  &  au  Prince  Charles  »  qu'en 
confidération  de  ces  deux  Princes  ,  il  fe  dé- 
portoit  des  droits  qu'il  avoir  acquis  fur  la 
Lorraine  &  le  Barrois ,  pour  en  revêtir  le  Duc 
Nicolas- François  ;  après  lut  le  Prince  Char 
les  ;  Se  par  droit  fucceffif  »  tous  les  enfans  mâ- 
les defeendans  &  procréés  de  fon  corps  en 
léal  mariage»  félon  le  rang  de  primogéoitu- 
re  >  de  telle  forte  que  la  ligne  mafculme  ve- 
nant à  faillir  »  le  Rot  »  à  l'excluiiondes  Prin- 
ces du  Sang  Lorrain  ,  reviendroit  Propriétai- 
re &  Souverain  des  Pars  ;  &  pour  reconnoif- 
fance  de  cette  faveur  »  les  deux  Princes  dé- 
voient abandonner  au  Roi  la  Souveraineté 
des  Villages  de  S.  Evre  &  de  S.  Manfuy-lès 
Tonl ,  avec  le  droit  de  nomination  &  de  col- 
lation des  deux  Abbayes. 

Morel  fut  dépéché  à  Nancy  pour  faire  ac- 
cepter ce  Traité  au  Prince  Nicolas-François. 
Ce  Prince  ,  qui  ne  refpiroit  qu'à  aflïïrer  la 
Couronne  au  Prince  Charles  fon  fils ,  aflem- 
bla  fon  Confeil  »  pour  délibérer  fur  ces  pro- 
portions. Tilly  l'un  de  fcs  confidens ,  &  qui 
avoit  travaillé  avec  Lionne  à  former  le  Trai- 
té» le  portoit  à  y  fouferire.  Hennequin  »  qui 
fut  appelle  au  Confeil  >  n'étoit  pas  tout-à-fait 
du  fentiment  de  Tilly;  toutefois  il  nedécoa- 
vroit  pas  aflëz  le  piège  qui  étoit  caché  fous 
les  termes  fpécieux  du  Traité.  On  fe  sépara 
(ans  rien  conclure  »  mais  avec  obligation  de 
garder  un  fecret  inviolable.  Hennequin  ne  crut 
pas  y  être  obligé  envers  le  Duc  Charles,  il  lui 
découvrit  le  fujet  du  voyage  de  Morel. 

Charles  fut  fort  mécontent  des  projets  de 
la  France ,  qui  difpofoitde  la  Lorraine  »  com- 
me d'une  chofe  qui  fut  à  elle.  Il  fut  outré  de 
la  conduite  du  Duc  François  fon  frère  ;  & 
dans  l'incertitude  du  parti  que  prendrait  le 
Prince  Charles  fon  neveu»  il  envoya  le  Prince 
de  Vaudémont  à  Vienne,  avec  Valleroy,  pour 
obferver  fes  démarches.  Le  prétexte  de  ce 
voyage»  fut  la  guerre  de  Hongrie  »  que  l'Em- 
pereur avoit  entreprife»  pour  châtier  les  re- 
belles de  ce  Pays  (c),  oui  a  voient  pris  les  ar- 
mes contre  lui  »  &  avoicnt  même  attenté  à 
fa  vie.  Lorfque  le  Prince  de  Vaudémont  ar- 
riva à  Vienne  »  l'Empereur  s*ctoit  déjà  faiii 
des  principaux  Chefs  de  la  confpiration  »  & 
les  principales  Villes  qui  s'étoient  révoltées , 
a  voient  demandé  grâce  ;  &  comme  le  Turc 
ne  remuoit  point  »  S.  M.  Impériale 


le  Duc  de  Lorraine  des  fix  mille  hommes  Andej.c 
qu'il  lui  avoit  promis  »  comme  il  avoit  remer-  l669' 
dé  tous  les  autres  Princes  qui  lui  avoieot  of- 
fert du  fecours. 

Le  Prince  Charles  étoit  alors  fur  le  point 
d'al  1er  en  Hongrie  »  pour  y  prendre  pofcffioa 
de  la  Charge  de  Général  de  la  Cavalerie ,  que 
l'Empereur  venoit  de  lui  donner  ;  &  le  Prince 
de  Vaudémont  fit  inutilement  tous  les  efforts 
poflibJes  »  pour  le  portera  confentir  qu'il  l'ac- 
compagnât dans  ce  Pays.  Charles  étoit  prefîc 
d'un  autre  côté  par  l'Impératrice  »  &  par  les 
Miniftres  de  l'Empire  »  d'accepter  les  offres  de 
la  France.  L'Impératrice  y  alloit  de  bonne 
foi ,  croyant  que  c*étoit  le  véritable  intérêt 
de  ce  Prince.  GrimonvUlc»  Ambafladeurde 
France  à  la  Cour  de  Vienne  »  Se  qui  n'étoit 
pas  mal  venu  de  l'Impératrice»  faifoit  valoir 
les  raifons  des  Miniftres  de  France  »  &  re- 
montroit  au  Prince  »  qu'il  rifquoit  d'être  ex- 
clus pour  toujours  de  la  Couronne  de  Lor- 
raine ,  s'il  refufoit  de  la  recevoir  de  la  main 
du  Roi  :  Que  le  Duc  Charles  fon  oncle  ne 
défcfpéroit  pas  d'avoir  encore  lignée;  &  qu'en 
tout  cas  »  il  témoignoit  tant  d'inclination  pour 
le  Prince  de  Vaudémont  fon  fils,  qu'on  ne 
dontoit  pas  qu'il  ne  hazardât  tout  pour  le 
mettre  furie  Trône  :  Que  le  Roi  de  France 
prendrait  fon  refus  comme  une  injure.  Aces 
raifons,  on  ajoûtoit  des  promefles  ;  que  Sa  t 
Majefté  s'engageoit  à  mettre  le  Prince  Char- 
Jes  en  poffeffion  acluelle  du  Barrois  ;  à  lut 
aflïïrer  une  penûon  de  trois  cens  mille  livres» 
jufqu'à  ce  qu'il  montât  fur  le  Trône»  &  à  lui 
entretenir  une  Compagnie  de  cent  Gentils- 
hommes. Le  Père  Richard  &  Chavagnac» 
qui  etoicnt  auprès  de  lui,  le  preflbient  de  ne 
pas  fe  refufer  à  des  offres  fi  avantageufes.  Le 
Duc  Charles  au  contraire  &  la  Ducheffe  d'Or- 
léans» le  conjuraient  de  ne  fe  pas  laiffer  éblouir 
à  ces  offres  »  au  préjudice  de  la  fiabilité  &  de 
la  grandeur  de  leur  Maifon. 

Le  Prince  Charles  fe  conduifir  dans  cette 
affaire ,  d'une  manière  fi  pleine  de  fagefle  & 
de  circonfpeâion  »  que  fans  offenfer  le  Roi 
de  France  par  un  refus ,  ni  le  Duc  Charles  fon 
oncle  par  un  acquiefeement,  ni  le  Duc  Fran- 
çois fon  père  »  par  un  oppofition  formelle  à 
ce  qu'il  fouhaitoit  ;  il  remercia  le  Roi  de  fes 
offres ,  &  s'exeufa  d'entrer  en  négociation  » 
fans  le  confentement  du  Duc  fon  oncle. 

Ces  nouvelles  tentatives  de  la  France  pour    C  X  V. 
parvenir  à  la  fucceffion  des  Etats  de  L  orrai-    Le  Due 
ne  &  Barrois ,  déterminèrent  Je  Duc  Char-  CtwUt 
les  à  réitérer  fes  inftances  en  Efpagne(4),  M?*  «*• 
pour  la  conduGon  de  la  Liguequ 'il  avoit  pro-  nn  ***  ** 


f  jr)  Mmolm  n£  de  M.  le  Krik. 
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posée.'D'Allamont  fut  renvoyé  en  ce  Pays-la,  D'ailleurs  il  recevoir  tous  les  jours ,  de  la  CXVL 
&  il  préfenta  à  la  Reine  ,  le  1 1.  de  Janvier  parc  des  Miniftres  &  des  Intendans ,  de  nou- 
1670.  un  Mémorial ,  contenant  les  motifs  de  veaux  fujets  de  mortification.  Le  Confeil  du 
la  Confédération.  La  Reine  le  remit  au  Com-  Roi  Louis  XIV.  avoit  rendu ,  le  27.  de  Jan- 
te de Pignerande  ;  &  fur  fon  rapport,  il  fut  vier  1670.  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  qui 
ordonné  au  Connétable  de  Caftille  ,  Gou-  dèfendoit  aux  fujets  de  S.  M.  de  conduire  par 
verneur  des  Pays-bas ,  de  négocier  les  condi-  eau  ni  par  terre ,  aucun  bois  pour  les  Salines 
rions  de  l'alliance  avec  le  Duc  de  Lorraine,  de  Lorraine  ,&  même  d'v  aller  fervir  ,  fous 
D'AUamont ,  gratifié  d'une  bourfe  de  fix  cens  peine  de  trois  cens  livres  d'amende.  De  plus , 
piftolcs ,  partit  incontinent  pour  la  Flandre ,  le  Roi  (c  )  établiflbit  des  péages  &  des  im- 
où  il  reçut  le  12.  d'Avril  ,  un  plein  Pouvoir  p&s  fur  les  frontières  de  fes  Etats  ,  pour  les 
de  S.  A  de  traiter  avec  le  Connétable.  Lorrains  qui  commerçoient  dans  les  trois 

Celui-ci  ne  voulut  rien  arrêter  que  de  con-  Evêchés.  On  fit  payer  au  Duc  même  une 
cert  avec  les  Hollandois  ,  ce  qui  obligea  le  douane  extraordinaire ,  qui  égaloit  le  prix 
Duc  Charles  de  changer  de  fyftéme  ;  &  au  des  hardes  qu'il  faifoit  venir  de  Flandre.  Ou 
lieu  d'une  confédération  qu'il  avoit  réfoluë  exigea  d'un  Gentilhomme  du  Pays  deux  cens 
avec  la  feule  Maifon  d'Autriche ,  il  penfa  à  cinquante  livres,  pour  des  tapifferiesqui  n'en 
entirer  dans  la  triple  alliance  conclue  en  1668.  «voient  coûté  en  Flandre  que  deux  cens  qua- 
entre  l'Angleterre ,  la  Suéde  &  la  Hollande ,  "nte ,  fans  que  Choify ,  Intendant  de  Metz, 
&  dans  la  garantie  du  Traité  d'Aix-la  Cha-  voulût  lui  en  faire  raifon.  Les  Officiers  du 
pelle.  Il  fuivoit  en  cela  les  vues  du  Conncta-  Roi  faifoient  impunément  arrêter  les  cou- 
table  ,  &  s'affuroit  la  protection  de  plufieurs  riers  du  Duc  ;  on  les  dévalifoit ,  on  coupoit 
Potentats ,  fans  que  la  France  pût  s'en  for-  les  jaretsà  leurs  chevaux ,  &fouvent  lesoreil- 
xnalifer  ;  puifqu'il  étoit  de  fon  intérêt  que  les  aux  portillons  ;  on  tuoit  les  foldats  qui 
cette  paix  fubuftic  long-tems ,  &  que  tous  leur  fervoient  d'efcorte. 
les  Princes  de  l'Europe  avoient  été  invités  k  On  remarqua  jufqu'à  foixante  nouveaux 
la  garantir.  Bureaux  établis  fur  les  frontières  de  Lorraine  ; 

Quand  cette  affaire  fut  bien  ébauchée,  Lan-  quelques-uns  même  furent  pouffes  jufques 
das  Baron  de  Louvigny,  Général  de  Bataille  dans  les  Etats  de  Son  Aliène.  Cette  entre- 
de  S.  M.  C.  prit  la  place  d'Allamont ,  pour  prifè  lui  parut  plus  infupportableque  ce  qu'il 
la  conduite  de  cette  affaire  auprès  du  Con*  avoit  fouffert  jufqu'alors ,  puifque  c*étoit  un 
nétable  ;  &  Rifaucourt  partit  pour  la  Hol-  joug  imposé  fur  la  Souveraineté.  Il  fit  dé- 
lande  ,  afin  de  la  folliciter  auprès  des  Etats  fenfe  à  tous  fes  fujets ,  fous  peine  de  la  vie  , 
Généraux  (i ).  Pomponne,  Ambaffàdeur  de  de  rien  porter  dans  les  trois  Evêchés. 
France  à  la  Haye ,  fe  douta  du  fujet  qui  ame-  On  trouva  un  poteau  des  nouveaux  péa- 
noit  Rifaucourt  ;  il  s'en  plaignit  au  Grand  ges  établis  par  la  France ,  &  aux  armes  du 
Penfionnaire  Witt ,  qui  voulu  lui  donner  le  Roi ,  abbattuau  Pont  de Suzémont  j  &  quoi- 
change,  en  difant  que  l'Envoyé  du  Duc  Char-   que  les  peuples  fuffént  affez  animés  ,  pour 

avoir  osé  le  faire  de  leur  mouvement  ,  on 
l'imputa  au  Duc,  6c  on  l'en  crut  auteur.  Le 
Roi  aigri  par  les  rapports  qu'on  lui  en  fit,  & 
par  d'autres  nouvelles  qu'il  apprenoit  de  ce 
qui  fe  paffoit  au  dehors ,  s'irrita  ,  &  dit  au 
Sieur  de  Souillac,  Envoyé  du  Duc  :  Dites  i 
Monfienr  de  Lorrâxnt ,  fftte fi  je  mets  une  fois  U 


les  venoit  pour  remercier  les  Etats  de  leur 
médiation  pour  fon  accommodement  avec 
l'Electeur  Palatin.  Ccn'etoit  là  qu'une  partie 
de  lachofe ,  &  il  dillîmula  le  vrai  fujet  de  fon 
voyage.  Mais  Pomponne ,  qui  avoit  été  infor- 
mé par  le  Rhingraf  du  dénouement  de  l'in- 
trigue ,  ne  fe  paya  point  de  cette  défaite ,  & 


déclara  au  Penfionnaire ,  qu'il  favoit  les  mou-  pied  à  fitrier  ,  il  tu  rentrer*  jtmiis  ddns  fes 

vcmens  que  l'on  fe  donnoit  à  Bruxelles  &  a  Bsts.  Sa  Majefté ,  par  un  Arrêt  du  il.  Avril 

la  Haye.  Alors  Witt  lui  avoua  nettement  la  déchargea  tous  les  habitans  des  trois  Evêchés, 

chofe ,  &  lui  dit ,  que  puifque  par  le  Traité  des  importions  que  le  Duc  par  repréûilles, 

d'Aix-la  Chapelle  ,  tous  les  Souverains  de  avoit  établies  fur  fes  Terres  ,  pour  les  ctran- 

l'Europe  avoient  été  invités  à  la  garantie  de  gers  qui  y  venoient  trafiquer, 

la  paix  ,  S.  M.  T.  C.  ne  devoit  pas  trouver  Cette  interruption  de  commerce  entre  la 

mauvais  que  les  Etats  euffent  envoyé  Duha-  Lorraine  &  les  trois  Evêchés ,  incommodant 

mel  Bruninx ,  pour  y  inviter  le  Duc  de  Lor-  conlidérablement  les  Vil}es  de  Metz  ,  Toul 

raine ,  &  que  ce  Prince  ne  pouvoir  être  blâ-  &  Verdun  ;  leurs  Echevins ,  au  nom  des  Corps 

mé  d'avoir  répondu  à  cette  invitation.  de  Ville ,  vinrent  fupplicr  S.  A.  de  lever  cette 

(&}  liem.  Mémoire*  de  Bcaovau  ,  p.  54c.  1  & le*  Mémoire,  'de  Beravw  ,  pp.  j4f.  344.  Manufcrirs 

(c)  Par  Arrêt  du  mai»  Je  Mur,  1669.  Voyez  le  Me-  I  de  M.  le  Digue. 
»TOtfedeM.deWlkurottrt,iœprirnéàStrMb<>urgenif7i.  I 
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Andej.c.  interdiction.  Ce  Prince  leur  témoigna  qu'il 
l669'  feroit  toujours  prêt  à  remettre  les  choses  fur 
l'ancien  pied  ,  dés  que  le  Rot  voudrait  fup- 
primer  ces  impoiltions  nouvelles.  En  même 
tems  il  envoya  à  Metz  le  Comte  de  Viange 
témoigner  aux  Magiftrats ,  qu'il  étoit  tout 
prêt  de  fa  part ,  d'exécuter  les  anciens  Con- 
cordats ,  auffi-tôt  que  S.  M.  en  voudroit  faire 
de  même  :  mais  loin  que  cette  déférence  pro- 
duisît l'effet  qu'on  s'étoit  promis ,  le  Parle- 
ment de  Metz  intenta  un  procès  criminel 
contre  Viange»  comme  s'il  fût  venu  exciter  la 
révolte  dans  la  Ville. 

Le  Magiftrat  de  Metz  voyant  la  réfolution 
de  l'Intendant  à  maintenir  fes  Bureaux  ,  dé- 
pêcha Givry  fon  premier  Echevin ,  en  Cour 
de  France  ,  pour  en  folliciter  la  fupprelGon. 
Cependant  comme  la  Ville  de  Metz  étoit  ré- 
duite à  une  extrême  difette  »  le  Duc  leva  la 
defenfe  ,  &  fe  reftreignit  à  mettre  les  mêmes 
impoiltions  dans  les  Ltats ,  à  l'égard  des  Tu- 
jets  du  Roi>  que  le  Roi  avoit  mifes  dans  les 
Terres  de  France  ,  a  l'égard  des  fu  jets  de  Son 
Alteffe.  Ces  propositions  parurent  li  raifon- 
nables  >  que  le  Roi  ordonna  la  fuppreffion 
des  Bureaux.  Les  ordres  en  furent  donnés  à 
Souillac»  qui  ne  fe  hâta  pas  de  les  rapporter  ; 
il  demeura  encore  huit  jours  à  Paris»  &  don- 
na lieu  à  de  plus  grandes  brouille  ries.  Cepen- 
dant le  Duc  fongeoit  fi  peu  à  fe  ménager , 
qu'il  faifoit  alors  travailler  avec  chaleur  aux 
fortifications  d'Epinal  &  de  Châté. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  comp- 
tait fur  le  fuccès  de  fes  négociations  avec  la 
Maifon  d'Autriche  &  la  Hollande.  En  effet , 
les  apparences  ne  pouvoient  être  plus  fpé- 
cieufes  :  le  Traité  de  confédération  étoit  fur 
le  point  d'être  conclu  ,  par  la  vigilance  du 
Marquis  de  Malagon  »  &  de  Rifaucourt.  Ils 
y  avoient  difposé  »  à  leur  paflage  ,  les  Elec- 
teurs de  Mayence  &  de  Trêves  ,  &  ils  folli- 
citoient  la  Cour  de  Vienne  à  fuivre  leur  exem- 
ple. Dans  ces  circonftances ,  la  France  reprit 
les  négociations  avec  le  Prince  Charles,  pour 
le  prefler  à  accepter  le  Traité  projetté  l'an- 
née précédente.  On  lui  propofoit  des  condi- 
tions fi  avantageufes,  qu'il  n'étoit  pas  croya- 
ble qu'il  les  dut  rebutter.  On  lui  promettoit 
de  le  mettre  en  pofleffion  actuelle  des  deux 
Duchés  :  mais  le  Prince  rejetta  ces  propofi- 
tions>  &  marqua  dans  fa  conduite  autant  de 
prudence  que  de  fermeté  &  de  défintéreffe- 


Le  Roi  étant  maître  de  la  Lorraiue  ,  fit 


(  d)  Mémoires  de  Bceoveu  .  p  140.  &  fuiv.  Le  P.  Do- 
nu  met  û  mon  au  17.  de  Février  1670.  &  dit  que  le  Duc 
Clisrlcj  IV.  envoya  fon  cerur  pour  itre  entent  su  pied  de 
l'Autel  de  Notre-Dame  de  Siou  •«  Cornu  de  Yeudémon» , 

■ru 


démolir  les  Chtâeaux  de  Prény ,  de  Pont-à-  An  dej.c. 
Mouflon  &  de  Nommeny.  Les  matériaux  ,*7*' 
en  furent  conduits  à  Metz  ,  avec  le  Tréfor 
des  Chartres  de  Lorraine.  La  même  année  » 
&  le  22.  de  Septembre ,  la  Cour  Souveraine 
de  Lorraine  ,  le  Confeil  de  Nancy  ,  &  la 
Chambre  des  Comptes  ,  furent  cafTés  ,  par 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat.  Le 4.  de  Février  lui— 
vant ,  le  Roi  nomma  quatre  Confcillers  de 
Metz ,  pour  aller  recevoir  le  ferment  de  fidé- 
lité des  Juges  des  Bailliages  de  Lorraine  & 
Barrois. 

Peu  de  rems  auparavant ,  le  Duc  François  CXVTT. 
fon  frère*,  étoit  mort  à  Nancy  le  25.  de  Jan-    M*r<  An 
vicr»i67a  ( i ).  C'etoit  un  Prince  d'une  taille  DlK ?T*n- 
avantageufe ,  d'un  accueil  affable  ;  doux ,  ci-  f  *"  *  N"n" 
vil,  fage,  prudent ,  (avant,  d'un  cfprit  dé-  ^^anvitr 
ficat  ,  adroit  de  fa  perfonne  en  toutes  fortes   ^  jo. 
d'exercices.  11  avoit  fort  bien  étudié  en  Théo- 
logie au  Pont-a-MoufTon  ,  &  avoit  dédié  au 
Pape  Urbain  VIII.  desThéfes  fur  la  Péniten- 
ce (e) ,  qu'il  fotùint  avec  grand  applaudiffe- 
ment.  Il  fut  fait  Coadjuteur  de  l'Evêchè  de 
Toul  vers  l'an  1 623.  11  prit  pofTeflion  de  cet 
Evêçhé  en  1626.  fut  fait  Cardinal  le  30. 
d'Août  1627. 11  quitta  fon  Êvêché  de  Toul  » 
&  fes  Abbayes  de  Saint-Mihiel ,  de  Saint- 
Manfuy ,  de  Senones ,  de  S.  Avold ,  &  de  S. 
Arnoû  ,  en  1634.  pour  époufer  la  PrincefTe 
Claude  fa  coufine  germaine.  11  eut  pour  fuc- 
ceffeurdansl'EvêchcdeToulen  1634.  Char- 
les-Chrétien de  Gournay.  Après  la  mort  de 
fon  époufe  la  Duchcfic  Claude  >  décédée  à 
Vienne  l'an  1645-  le  Duc  Nicolas-François 
rentra  dans  l'état  Eccléfiaftiquc  ,  &  pofieda 
de  nouveau  l'Abbaye  de  Senones  en  166t. 
par  la  démiffion  du  Prince  Charles  de  Lor- 
raine  fon  fils.  Il  la  retint  jufqu'en  i66g-  qu'il 
la  réligna  ,  fous  pcnfîon ,  à  Dom  Joachim 
Vinin ,  Bénédictin  Réformé  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe  (/). 

Le  Pape  Urbain  VIII.  réierva  au  Duc  Ni- 
colas-François ,  douze  cens  Ducats  fur  fon 
Abbaye  dè  S.  MihieL  Ce  Prince  vécut  tou- 
jours d'une  manière  très  réglée,  &nous  avons 
vu  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire ,  la  plupart 
des  événemens  auxquels  il  a  eu  part ,  &  les 
traverfes  dont  fa  vie  a  été  agitée.  Sa  dernière 
maladie  fut  fort  courte  ;  &  l'on  dit  que  fe 
voyant  près  de  la  mort ,  il  envoya  fon  Con- 
feffeur  vers  le  Duc  Charles  fon  frère  ,  pour 
l'avertir  qu'il  ne  tarderait  pas  à  le  fuivre. 
Charles ,  qui  avoit  ton  jours  eu  alTcz  de  du- 
reté pour  le  Duc  Nicolas- François  ,  donna 

yJt.- 

&  n'iptrgna  incurie  dépenfe  pour  honorer  fes  cendre».         '  '4  •  £•*  <  ".  '  ' 
( r)  Gtiioa.  t.  4.  t.  tt6.  Benoît ,  1LIL  de  Toul  ,  pp. 

(/  )  Hifi.  mf.  S.  PtniStnmitMf. 
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des  larmes  à  û  mort ,  &  ordonna  qu'on  lut  26.  d'Août,  fe  mit  en  marche*  pour  arrr  Andejx 
fift  les  mêmes  honneurs  funèbres  ,  qu'où  a-  ver  aux  portes  de  Nancy  au  point  du  jour  ;  •*7a 
voit  faits  au  Duc  Henri ,  dernier  Duc  de  Lor-  fe  rendre  maître  de  la  Ville ,  Si  furprendre 
raine.  Il  fur  enterré  aux  Cordeliersde  Nancy.  S.  A.  dans  fon  lit  :  nuis  il  s'éleva  un  brouil- 
CXVtir.       Landat ,  Baron  de  Louvigny  ,  étant  venu  lard  li  épais  »  que  les  guides  ,  au  lieu  de  le 
F9*t%iu&  rendre  compte  au  Duc  Charles  de  ce  qu'il  mener  à  Nancy  »  le  conduit]  rent  vis-à-vis  Lt> 
Omfi  font   avoir  négocié  en  Ëlandre  auprès  du  Connêta-   verdun ,  d'où  étant  rentré  dans  le  Bois  ,  il 
tmMfètvtrt  fc>le  de  Caftillc(g),  donna  de  l'inquiétude  au  lui  fallut  attendre  que  le  Soleil  eûr  diflipe  le 
Chldt       Baron  d'AubevilJe  ,  qui  ne  manqua  pas  de  brouillard ,  pour  continuer  à  marcher  avec 
1  £70/*      donner  avis  à  la  Cour  de  France  de  ce  qui  fe  quelque  sûreté.  Il  s'arrêta  dans  la  Forêt  juf- 
paffoir,  &  de  ce  qu'il  foupçonnoit.  Les  Mi-   qu'à  onze  heures  du  matin ,  efpérant  >  puif- 
niftres  de  France  feignirent  de  vouloir  termi-  qu'il  avoit  manqué  de  prendre  le  Duc  dans 
lier  à  l'amiable ,  le  différend  touchant  les  péa-  fon  lit ,  de  le  furprendre  à  râble, 
ges  &  les  poteaux.  Fourille  ,  Mettre  de  Camp      Cependant  Rouxel ,  Gouverneur  de  Gon- 
Général  de  la  Cavalerie  >  &  Choift  Intendant  dreville,  ayant  vu  défiler  l'Armée  à  fes  por- 
de  Met:,  eurent  ordre  de  fe  rendre  en  mè-  tes  ,  en  donna  incontinent  avis  à  S.  A.  Du  val 
me  tems  à  Nancy.  Ils  s'y  rendirent  en  effet  Maître  des  Portes,  furvintun  moment  après» 
le  23.  d'Août ,  munis  de  leurs  inftru&ions.   &  confirma  l'avis  de  Rouxel.  Le  Duc  étoic 
Le  Duc  étoit  dans  PEglife  de  Notre-Dame ,  alors  au  Confeil  ;  Si  levant  promptement  la 
lorfquc  le  Marquis  de  Gerbéviller  vint  lui  en  séance ,  il  fe  fit  amener  des  chevaux  ,  &  fei- 
apprendre  la  nouvelle.  Il  en  fut  émû.  Il  les  gnant  d'aller  à  la  chalTe*,  il  fit  fecrettement  *xJelru. 
aborda  néanmoins  à  la  Cour ,  avec  un  air  fe-  avertir  fes  Officiers  &  fês  Gardes,  de  le  fuivre  Août  iÎt» 
rain.  Il  écouta  leurs  complimens  ,  &  y  ré-  fur  la  route  d'fpinal.  U  prend  un  léger  dî- 
pondit  avec  fa  politeffe  ordinaire  ;  Si  comme  ner ,  monte  à  cheval ,  &  courant  à  toutes  bri- 
Fourille  mêla  dans  fon  entretien  ,  des  mar-  des  à  la  Chapelle  de  Bon-Secours ,  il  s'y  ar- 
ques de  refpect  &  de  zélé  pour  la  perfonne  rête,  St  fe  confcfië.  A  peine  avoit-il  achevé 
du  Duc ,  Charles  l'en  remercia  ,  fle  lui  dit  fes  dévotions,  que  le  Marquis  de  Gerbéviler» 
qu'il  lui  ferait  très  obligé  ,  s'il  vouloit  lui  qu'il  avoit  envoyé  à  la  découverte  ,  lui  vint 
procurer  l'amitié  de  Choift ,  qu'il  n'avoit  pas  dire  que  les  François  debouchoient  par  Charm 
encore  pû  gagner ,  quoiqu'il  n'eût  rien  ômis  pigneules,  &  qu  ils  étoient  déjà  parvenus  à  U 
pour  y  réunir.  Choift  s'exalta  affez  mal  ;  St  hauteur  des  trois  Colas  ,  à  moins  d'un  quart 
Fourille  répara  le  mauvais  compliment  de  de  lieuë  de  Nancy.  Auffi-tât  il  remonte  à 
l'Intendant ,  en  difant  queli  Choili  avoit  man-   cheval ,  marque  à  fes  Gardes  Si  à  fes  Chè- 
que au  refpeft  qu'il  devoir  à  un  fi  grand  Prin-   vaux- légers  des  routes  différentes,  pour  mieux 
ce,  il  étoit  doublement  coupable  ,  puifqu'il  cacher  fa  marche,  &  prend  fon  chemin  vers 
péchoir  &  contre  fon  propre  devoir,  &con-  Mircourt.  Il  étoit  accompagné  des  Princes 
treles  intentions  de  la  Cour.  On  fe  quitta  avec  de  Vaudémont ,  de  Li&Iebonne  &  de  Lixin  , 
des  promefles  réciproques  ,  de  régler  à  l'a-   du  Capitaine  de  fes  Gardes,  &  de  trois  autres 
miable  les  différends  qui  regardaient  le  corn-  Gentilshommes.  Le  P.  Donat  dit  qu'il  fit  ce 
merce  ,  &  qui  intéreffoienr  la  Souveraineté,  jour-là  di\-fépt  à  dix-huit  lieues  de  chemin  , 
Mais  6c  ces  promeffes,  &  ces  témoignages   fans  fuivre  de  route  ,  fous  une  pluie  conti- 
de  refpect,  6c  ces  proteftations  d'amitie,  n'é-   nuelle.  Le  foir  fe  trouvant  tout  harafle  ,  St 
raient  qu'un  jeu  concerté  pour  amufer  le  Duc,  pénétré  d'eau  ,  au  milieu  des  Bob ,  l'efprie 
&  pour  lui  ôter  le  foupçon  qu'on  en  voulût  à   inquiet  de  l'état  où  il  avoit  laifïè  fes  gens  St 
fà  liberté.  U  en  conçut  quelque  défiance ,  &  il   fes  Officiers  ;  réflechiffant  fur  foi-même ,  St 
la  déclara  au  Marquis  de  Gerbéviller.  Le  Pa-   ne  trouvant  rien  dans  fa  confeience ,  qui  eût 
latin  de  Sufebach ,  à  fon  recour  de  Paris ,  le   pû  lui  attirer  cette  difgrace»  il  reprit  coura- 
confirma  dès  le  lendemain  dans  fes  foupçons.   ge ,  &  arriva  à  dix  heures  du  foir  chez  la  Dame 
Toutefois  il  ne  prit  aucune  precation  pour  fe   des  Pilliers.  Cette  Dame  furpri/è  de  le  voir  à 
fàuver ,  &  il  demeura  à  Nancy  ,  avec  auffi  cette  heure-là,  lui  demanda  par  quel  hazard 
peu  de  circonfpcdion  qu'auparavanr.  il  fe  trouvoit  chez  elle  ;  &  s'il  s'étoit  égaré  à 

CXIX.  Fourille  ayant  aifcmblé  un  Corps  d'Armée,  la  chaffe?  iv>»,  lui  répondit-il,  jenefiaspint 
hturilte  ti.  compofee  des  troupes  qui  étoient  répandues  le  OiApur ,  je  fuis  U  Gibier  t/uife  ftttve  du  Chaf 
ehtttcnU-  dans  les  trois  Evéchès  de  Metz ,  Toul  &  Ver-  fenr.  Il  lui  raconta  enfui  te  les  caufes  de  fa  rê- 
ver le  Omc  jun  (h )  t  ]cur  donna  rendez-vous  dans  les  traite,  &  déchargea  fur Tilly  abfent ,  tout  le 
Uwtet.  tt  gQjj  je  Hcis ,  qui  aboutiffoient  alors  à  un  poids  de  fa  colère,  le  croyant  auteur  de  fon 
«iy'1670  <luart  *k  l'cu*:'t'e  Nancy;  &  la  nuit  du  2$.  au  malheur. 

(?)  Mtnufain  de  M.  îe  Reguc.  Relation  mf.  de  l'iiiva-  |    (i)  Mémoire!  de  Betnvm,  p.  147.  MC  «le  M.  leEézu», 
fioadeFouiltc.  Hili.  rat  du  i'.  Dou*.  I  Guiltemin  Hûi.  mf.  du  Duc  t'hulct  IV. 


Digitized  by  Google 


fit     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lv.XXX/X.  Cil 

CXX.       Fourille  cepeod  ant  a  r  ri  ve  au  galop  à  Nancy      Les  trou  pes  Françoifes  demeurèrent  cam-    C  X  X  f  : 

*»»rtfttfê  Ytrs  ^di.  Il  fc  faifa  en  entrant  de  la  Porte  pce»  dans  les  Places  Si  dans  les  Carrefours  u  M*"~ 

f*L    u  Notre-Dame,  invefotjc  Palais  du  Duc,  qui  pendanttrpis  jours,jufqu'à  l'arrivée  du  Mare-  ^^Crt\ 

Dh?<J>*>-  ncn  e^  P*5      *  «wye  de  fes  gens  pour  oc-  chai  de  Crequi ,  qui  à  la  tête  d'une  Armée  de  lî'J/u"' 

Us&Ui     cuper  les  Portes  de  la  Ville-neuve.  Le  Régi-  vingt-cinq  mille  hommes,  fc  rendit  maître  dé  Lr-^i 

fnncejjcs    ment  des  Dragons  bleus  de  la  Forêt ,  fe  miten  laLorraine.  II  entradans  Nancy,  fansy  trou.  itf7o. 

jt  rem  eut.    bataille  a  m  milieu  de  la  Place  neuve ,  Si  quel-  ver  la  moindre  reliftance  ,  le  premier  de  Sep- 

1670.       ques  Compagnies  de  Cuiraflters  ea  6rcnt  au-  tembre.  Il  livra  le  Palais  au  pillage ,  fit  défar- 

tant  à  la  Carrière,  Us  autres  Places  Si  les  mer  la  Bourgeoilic  ,  enleva  les  Chartres  du 

Carrefours  furent  occupés  par  d'autres  trou-  Tréfor,  Si  les  Régiftres  de  la  Chambre  de* 

pes ,  qui  obligèrent  les  Bourgeois  de  rentrer  Comptes,  fur  duc-huit  chariots  (i ) ,  qu'il  fie 

dans  leur  maifon ,  &  n'en  fouffrirent  pas  deux  conduire  à  Metz  ;  emmena  tout  le  canon  &  les 

enfemble*  armes  qni  fe  trouvèrent  dans  l'Arfcnal ,  entre 

La  Ducheflc  de  Lorraine  et  oit  fortie  de  autres  la  Coulevrine,  une  des  plus  belles  pièces 

Nancy ,  fept  ou  huit  jours  auparavant ,  pour  d'artillerie  qui  fut  dans  l'Europe ,  longue  de 

aller  prendre  les  eaux  au  Pont-à-MoulTon.  dix-huit  pieds  (i ) ,  &  qu'on  n'avoit  pu  juf- 

Fourille  trouva  les  portes  du  Palais  termes,  ques-là  trouver  moyen  d'emporter  fans  la 


Il  fit  crier  à  quelques  perfounes  qui  étoient  fur  rompre.  Elle  fut  conduite  a  Metz  ,  &  en- 

le  balcon  de  la  Salle  des  Cerfs  •  qu'on  eut  à  lui  fuite  à  Dunkerque. 
ouvrir  les  portes ,  fwon  qu'il  alloit  les  faire      On  aflure  que  Crequi  voulut  loger  dans 

enfoncer;©:  en  effet  il  fa  apporter  neuf  ou  dix  la  chambre  ,  &  coucher  dans  le  lit  du  Duc. 

haches ,  qu'il  fit  ranger  devant  la  porte  <  enaç-  La  Ducheflc  de  Lorraine  »  qui  durant  cette 

tendant  la  réppnfe  des  Princeflès  de  Vaudé-  catautophe prenoit  les  eaux  au  pont  à-  Mouf- 

monr  &  de  Luleboooe  t  qui  croient  dans  le  fop  ,  n'eut  que  le  tems  de  fe  retirer  dans  le 

Palais.  Un  moment  après  *  un  Officier  lui  Monaftére  de  la  Vifiration  >  lorfque  les  trou- 

étant  venu  d  ire  que  la  porte  du  «ôté  de  la  Car-  pce  envoyer  pour  s'emparer  de  cette  Ville ,  f 

tiére  croit  ouverte  »  on  l'y  conduili  t j  il  fa  e*  *  m  veren  t.  Le  Baron  de  Chauriré ,  un  dey 

trer  quatre  Otti cier  1 1  h  les  y  fuivjc  Les  Pria-  Capitaines  des  Gardes  du  Duc ,  &  le  Sieur  d ç 

cefles  étoieut  prefque  Vis-a-vis  fur  la  galerie;  Rocmom ,  Ecuycr  de  cette  Prinçeûe ,  nVu- 

A  la  vue  de  ces  gens  *  U  Prirjfiefa  de  Lisle-  rent  pas  la  liberté  de  demeurer  auprès  d'elle  j 

bonne  rentra  précipitamment  dans  les  appar-  on  let  enleva ,  Si  on  les  eonduifit  prifonnierj 

temens:  mais  celle  de  Vaudérrvaar ,  qui  non-  èMerz(/). 

uni  (fait  Fourille  t  bi  dit  tout  ce  qu'on  peut      En  me  me  tems  Crequi  envoya ,  pour  pre> 

dire  de  plus  défobligeanj  «  lui  reprochant  l'a  mier  exploit  de  guerre,  furprendre  Mircourta 

malhonnêteté.  Fourille  entra  dans  le  Palai*  *  petite  Ville  fans  garnifon  &  fans  Je  t'en  Ce ,  donc 

y  logea  les  chevaux  de  fa  Cavalerie»  fit  fouil-  il  fa  aufl»-t<3t  démolir  les  murailles  ;  il  en  ufa 

1er  par-tout  ;  &  n'ayant  pas  trouvé  le  Duc  1  de  même  au  Pont-à-MoulTon  *  &  aux  autres 

envoya  fc  l'aiiir  de  toutes  les  avenu!*  de  U  petites  Villes  murées  du  Pays  ;  &  celles  où  il 

Ville ,  &  fit  courir  l'Efeadroo  de  Tilladet  du  ne  jugea  pas  à  propos  d'envoyer  les  troupes  4 

côté  qu'il  croyoit  qu'il  a  voit  pris  ;  mais  inuri-  il  donna  ordre  aux  Bourgeois  de  les  démolir 

lementé  eux-mêmes ,  s'ils  ne  vouaient  être  brûlés,  il 

Les  Princefies  de  Lislebonne &  de  Vaudc-  fit  enfuite  publier  une  Ordonnance  au  nom 

mont  ne  pouvant  plus  demeurer  dans  le  Pa-  du  Roi,  par  laquelle  S.  M.  prenoit  la  Lorraine 

lais,  demandèrent  qu'au  moins  on  leur  permît  fous  fa  protection  &  fauvegarde*  avec  dé- 

de  fie  retirer  au  Couvent  des  Keligieufes  de  la  fente  aux  Lorrains  de  prendre  les  armes ,  fou; 

Vifiration.  On  le  leur  accordai  mais  à  candi-  quelque  prétexte  que  ce  fut  ;  fur  peine  aux; 

qu'onvuuc-roitleurCiroifeàU  for  ne  des  Gentil  .hum  mes  ,  de  voir  leurs  biens  con  fi  f- 


poxtes  du  Palais.  Cet  ordre  s'exécuta  avec  1  a  qués ,  &  leurs  maifons  rasées  ;  aux  François 
plus  grande  exactitude  ;  on  maltraita  leurs  habitués  en  Lorraine  1  d'avoir  le  cou coupé,- 


domeitiqncs ,  pour  arracher  de  leur  bouche  aux  Communautés ,  d'être  pillées  &  brûlées , 
nudqueéclairciffement  touchant  la  perfonne  Si  au*  Elus ,  d'être  pendus, 

du  Duc  Charles.  Ce  Prince  s'etoir  avancé  à     Cependant  le  Duc  Charles  étoit  au  Château  CxxiU 

Ch.it  0  &  à  Epinal  ■  où  il  do  moi  t  les  ordres  de  Donna  u ,  ou  Donnoux  prés  d'Epinal  ,d'où  U  dm 

convenables ,  en  attendant  les  fuites  de  cette  ayant  eu  avis  que  les  troupes  Françoifes  &'rltt  À 

toient  entrées  à  Nancy  (  m  ) ,  il  écrivit  au  Rqi  fy»*  * 


fi)  Mémoires  de  Beravau .  p,  }r°-  I  (  l)  Llm,  pp.  ^49.  fça. 

(*  )  Je  li, pilleur» ,  <pe  la  CouJevrifte  mit  «.  fit*  *  (» )  Mmit*  «ilF.  *  M.  I«  l 
]»ng ,  «  petoit  aix-rept  ceo,  livre».  ] 
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foi  L»m% 

xtr. 

1670. 
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une  Lettre  très  refpedtueufe  •  pour  lui  témoi- 
gner le  fenfible  déplaifir  qu'il  avoit  d'être  hors 
de  fes  bonnes  grâces  ,  &  pour  lui  offrir  toute 
la  farisfaction  qu'il  pouvoir  délirer  de  lui.  Le 
Chevalier  d'Harcourt  en  fut  chargé,  &  partit 


CXXIIT. 

Ltttrc  dt 

LomiXlf. 
fitrf*  fit  fit 
de  U  L»r- 
raint. 
1670» 


„  de  plus  grandes.  Cependant  vous  irez  tou-   Aude  j.c 
,,  jours  votre  chemin  à  le  chaflèr  des  lieux  où  t670m 
„  il  pourroit  Te  retirer.  Et  s'il  vous  envoyoie 
„  quelqu'un  pour  négocier  ,  fous  prétexte 
„  de  favoir  de  vous  ce  que  je  demande ,  vous 


de  Donnou  le  29.  Août  pour  Paris.  Mais  Sa  „  n'avez  qu'à  répondre  qu'il  peut  s'adreffer  à 
Majcfté  ne  voulut  pas  voir  le  Chevalier  d'Har-  „  moi  ,  &  que  vous  n'avez  d'autre  pouvoir 
court  >  &  cette  Lettre  ne  produifit  aucun  effet.  „  quecelui  d'exécuter  mes  ordres. 


La  négociation  que  le  Duc  de  Lorraine  fai 
foit  faire  dans  différentes  Cours  ,  contre  les 
intérêts  de  la  France  ,  furent  une  des  princi- 
pales caafcs  qui  déterminèrent  Louis  XIV. -4 
eu  agir  avec  lui  de  la  manière  que  l'on  vient 
de  voir.  Il  expliqua  ces  caufes  dans  la  Lettre 
qu'il  écrivit  au  Maréchal  de  Crequi  le  29. 
d'Août  (»> 

,,  Je  vous  dirai  en  premier  lieu ,  que  le  Che- 
„  valier  de  Fourille  m'ayant  écrit ,  qu'ayant 
,,  manqué  le  coup  dont  je  vous  avois  parlé» 

,,  je  n'ai  pas  changé  pour  cela  ,  comme  vous  »,  promets  de  leur  prudence  ,  qu'ils  n'au 
»  pouvez  juger,  mon  premier  deffein  ;  mais  »  à  l'avenir  aucune  pratique  &  intelligi 

feulement  la  manière  de  m'en  expliquer 
„  dans  le  monde.  Car  je  prétends  bien  en 
„  effet  chaffèr  le  Duc  de  Lorraine  de  fon  Etat , 
,,  &  que  vous  exécutiez  là-dcffus  tous  les  ot- 
„  dres  que  je  vous  ai  donnés  de  vive  voix  ; 
„  mais  j'ai  jugé  plus  à  propos  que  vous  ne 
»,  vous  en  expliquiez  pas  précisément  en  ces 
„  termes  »  quand  vous  aurez  occafion  d'en 
»  parler  »  ou  d'en  écrire.  Il  faudra  feulement 
»,  dire  *  que  cette  expédition  n'eft  qu'une 
»»  fuite  dé  celle  que  vous  avez  déjà  faite  une 
n  fois  en  Lorraine»  pour  obliger  aujourd'hui 
9t  le  Duc  à  trots  chofes.  L'une  ,  de  faire  un 
n  licenciement  cffeélif  >  &  non  frauduleux  de 
n  toutes  fes  troupes ,  comme  il  s'y  eft  enga- 
„  gé  dans  votre  premier  voyage.  La  féconde» 
99  de  réparer  cent  diverfes  contraventions 
„  qu'il  a  faites  aux  Traités  que  nous  avons 
„  cnfemblc  ;  &  la  troiliéme  ,  de  tirer  de  lui 
9,  toutes  les  siiretés  que  j'efrimerai  être  nècef- 
„  faires  pour  avoir  Pefprit  en  repos  ,  qu'il  ne 
»,  continuera  plus  à  l'avenir  ces  mêmes  con- 
n  traventions  qu'il  a  faites  aux  Traités ,  & 
n  Qu'il  n'entretiendra  plus  de  pratiques  &  de 
»,  de  cabales  contre  mon  fervice.  Vous  jugez 
99  bien  que  ces  trois  conditions  fi  générales , 
„  &  fur-tout  la  dernière ,  font  d'une  nature  » 
»,  que  quelque  chofe  qu'il  m'offre  ,  hors  de 
»,  quitter  fon  Etat ,  &  le  faire  effectivement, 
„  j'aurai  toujours  lieu  de  pouffer  l'affaire  à 
„  ce  but;  endifantfur  ce  qu'il  pourroit  m'of- 
,,  frir,  ou  promertre,  qu'il  n'efl  pas  fuftîfant 
„  pour  m'affûrer  qu'il  n'y  manquera  pas  » 
„  comme  il  a  toujours  fait ,  &  que  j'en  déûre 


„  En  fécond  lieu,  fi  les  Princes  voifins»  donc 
„  quelques-uns  fans  doute  feront  fort  allar- 
n  mes  »  veulent  lier  quelque  commerce  de 
99  Lettres ,  ou  autre  avec  vous ,  mon  inten- 
M  tion  eft  que  vous  correfpondiez  fort  civile- 
n  ment ,  même  avec  ceux  dont  je  puis  avoir 
99  quelque  fujet  d'être  mal  fàtisfait  »  comme 
„  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Trêves;  leur 
„  témoignant  »  s'ils  vous  en  donnent  occa- 
»,  lion ,  que  votre  voyage  >  &  l'envoi  du  Co  rps 
n  de  mes  troupes  en  Lorraine,  ne  les  regar- 
,,  de  en  aucune  manière  ,  parce  que  je  me 

auront 

pratique  &  intelligence 
„  avec  le  Duc  de  Lorraine;  que  fes  infidcli* 
„  tés»  &  les  contraventions  à  nos  Traités»  ÔC 
„  les  cabales  qu'il  faifoit  contre  mes  intérêts , 
99  m'obligent  à  mettre  hors  d'état  de  me  faire 
„  du  mal,  (ans  que  je  veuille  profiter  en  rien 
n  de  fa  dépouille,  comme  la  fuite  le  fera 
».  voir. 

»,  Quant  aux  Lettres  que  vous  pourrez  écri» 
„  re  auxdits  Electeurs  »  je  n'efhme  pas  que 
„  vous  les  deviez  traiter  autrement  qu'avec 
„  le  terme  de  Mtmfiew,  &  celui  de  Fttre  Al* 
„  ttfe  Eledorale.  L'Electeur  Palatin  n'en  fera 
„  pas  fort  content ,  &  alléguera  des  exemples 
„  en  fa  faveur  :  mais  vous  lui  pourrez  faire 
„  propofer  de  vous  écrire  par  Billet  l'un  & 
„  l'autre  ;  &  s'il  le  refufe ,  il  fe  fera  mis  dans 
»,  fon  torr.  L'Abbé  Grave] ,  qui  eft  le  feul 
„  homme  que  j'employe  fur  le  Rhin  dans 
„  mes  affaires ,  fe  trouve  préfentement  ma- 
„  lade  à  Virtzbourg ,  ou  peut-être  même  fera 
,,  paffé  à  Karisbonne ,  pour  y  voir  fon  frère  » 
„  fuivant  la  permiffion  que  je  lui  en  ai  don- 
„  née.  Quand  il  fera  de  retour  à  Mayence ,  il 
„  fera  bon  que  vous  entreteniez  commerce 
„  de  Lettres  avec  lui  »  &  je  lui  ordonnerai 
n  de  vous  informer  foigneufemenr  de  tout 
»  ce  qui  viendra  à  fa  connoiffance,  qui  pour» 
»,  roit  regarder  votre  emploi  Sur  ce  je  prie 
»  Dieu  qu'il  vous  ait ,  mon  Couftn  »  en  fa 
„  fainte  garde.  Ecrit  à  Saint-Germain  en  Laye 
99  le  29.  Août  1670.  jfcw,  Louis.  Et  fins 
,96*9  De  Lionne. 

Le  Maréchal  régloit  fes  difeours  fur  ces 


(»)  Urne  da  Roi  .u  Mtrfchil*  Crequi  .  d>«  M.  UCotm*  d»Fontc««r,  &  <Uiu 
lo  Bcgue. 
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CXXIV.   mftruclions.  Granvelle  qui  étoit  pour  le  Rot  ajouta  un  Commentaire ,  &  rédnific  â  quatre    A» de  j.  g. 
Uttrt  in  à  la  Diétede  Ratisbonne»  teuoità  peu  près  le  chefs  les  fujeu  de  plaintes  ,  que  Sa  Majcfté  l6jo' 
*#»  [jmiu    même  langage.  Louis  XIV.  s'expliqua  encore  formôit  contre  Son  Altefle.  Le  premier,  que 

c'rt  'nvtUt  Plus  P°""tiveroent  qu>'1  n'^o»1  ftit  ^ans  Duc  *vo"  etaW'  P*aScs  &  des  impofi- 
/«r  u  mi-  Lettre  au  Maréchal  de  Crequi  ,  dans  cellequ'il  rions  nouvelles  dans  fes  Etats  ,  au  préjudice 
m/  écrivit  de  Saint-Germain  en  Laye  »  à  M.  de  des  anciens  Traites ,  &  pour  Ponprcrîïon  des 

1 6yo.       Granvelle  (  0  ).  La  voici.  fujets  de  Sa  Majefté.  Le  fécond ,  qu'il  avoic 

fait  arracher  des  poteaux  qui  marquoient  les 
„  La  mauvaife  conduite  du  Duc  de  Lor-  limites  des  deux  £tats.  Le  troineme  ,  qu'il 
M  raine  à  mon  égard ,  fes  infidélités»  fes  con-  confervoit  des  troupes  contre  la  difpofition 
»,  traventions  aux  Traités  que  nous  avons  en-  des  Traités  faits  avec  S.  M.  Le  quatrième » 
„  femblc ,  &  fes  négociations  dans  toutes  les  qu'au  préjudice  des  mêmes  Traités  »  il  for- 
,,  Cours  contre  mes  intérêts ,  &  contre  la  paix  moit  des  alliances  &  des  confédérations ,  con- 
»  même  >  par  l'application  qu'il  fe  donne  pour  tre  le  fervice  du  Roi. 

„  en  ruiner,  s'il  fe  pouvoir ,  les  fondemens ,      Rifaucourt  Réfident  du  Ducà  Ratisbonne,  CXXV. 

„  font  enfin  montés  à  un  tel  nombre ,  &  à  de  répondit  a  ces  quatre  chefs  dans  un  ample 

„  fi  grands  excès  »  que  ne  pouvant  plus  les   Mémoire  »  qu'il  fit  imprimer  l'année  fuivan*  4ti™'f'*i 

„  diffimulcr  avec  honneur ,  ni  en  fouffrir  la  te  *  à  Strasbourg ,  pour  intérefler  toute  l'Eu- 

»  continuation ,  qu'avec  de  très  grands  préju-  rope  à  la  défenfe  de  Son  Altefle.  A  l'égard  RijJnttrtt 

.»  diecs,  j'aiété  forcé  de  prendre  la  réfolution  du  premier  article,  il  fe  contente  de  raconter  1670. 

„  d'envoyer  une  féconde  fois  en  Lorraine  le  fimplement  le  fait  concernant  l'impolition  • 

»,  Maréchal  de  Crequi  avec  un  Corps  de  trou-   &  la  levée  des  péages  &  des  douanes ,  ainli    * l4ju 

„  pes  ,  dans  la  vue  principalement  d'obliger  que  nous  l'avons  vu  ci-devant.  Pour  l'enlé- 

M  le  Duc  à  trois  chofes  très  juftes ,  &  très  né-  vement  des  poteaux ,  il  foutient  que  Son  Al- 

„  ceflàires  pour  la  confervation  de  la  tran-  tefTe  n'a  jamais  fait  enlever  les  bornes  posées 

„  quillité  publique.  La  première»  de  néceffi-  par  fes  Commiflaires ,  Se  ceux  de  Sa  Majcfté 

„  ter  ce  Prince  à  faire  un  licenciement  effec-  enfuite  du  Traité  de  l'an  166  ï.  mais  feulc- 

»  tif ,  &  non  frauduleux  de  toutes  fes  trou-  ment  certains  poteaux  qui  avoient  été  plan- 

»,  pes,  comme  il  s'y  engagea  envers  moi  à  la   tés  dans  les  Terres  de  fon  obéïffance  »  pour 

„  première  expédition  dudit  Maréchal.  2°.  A  marquer  les  péages  ;  &  encore  ne  l'a-rtl  fait» 

„  réparer  diverfes  contraventions  formelles  qu'après  en  avoir  inutilement  demandé  jufti- 

„  qu'il  a  faites  à  nos  Traités.  30.  A  me  don-   ce  à  l'Intendant,  &  ordonné  que  ces  poteaux 

„  ner  les  sûretés  que  j'eftimerai  néceuaires  »  feroient  décemment  ôtés  ,  &  mis  en  dépôt 

»,  pour  avoir  à  l'avenir  l'cfprit  en  repos ,  qu'il  entre  les  mains  du  Magiilrat  »  pour  être  refti- 

»,  ne  contreviendra  plus  auxdits  Traités ,  &   tués  à  l'Intendant. 

„  qu'il  ne  fera  plus  de  cabales  contre  mes  Sur  le  troifiéme  article ,  il  prétend  que  S.  A. 
»,  intérêts.  a  ponctuellement  exécuté  tout  ce  qui  étoit 

„  Je  ne  doute  pas  que  la  plus  grande  par-  porté  par  les  Traités ,  depuis  celui  de  166  r. 
»,  tie  des  Députés  qui  compofent  votre  Af-  jufqu'à  la  fin  des  Guerres  du  Palatinat ,  tou- 
„  femblée ,  ne  lotie  beaucoup  cette  réfolu-  chant  le  licenciement  de  fes  troupes  :  Qn  a  la 
„  rion  que  j'ai  prife,  quand  vous  la  leur  di«  vérité  il  avoit  envoyé  en  dernier  lieu  dans  les 
„  rez  »  car  il  eft  vrai  »  &  je  pourrai  facilement  Terres  d'Empire  mille  Fantaflîns  &  cinq  cens 
»,  le  prouver ,  que  ce  Prince  n'avoit rien  plus  Chevaux  :  mais  que  ce  n'avoir  été  que  pour 
»,  avant  dans  la  pensée ,  que  de  porter  les  Ef-  fournir  fa  contingente ,  en  qualité  de  Membre 
»»  pagnols  à  la  triple  Alliance»  &  rompre  la  du  Corps  Impérial.  Quant  aux  alliances  que 
»,  dernière  Paix  qui  a  été  faite  à  Aix-la  Cha-  l'on  imputoit  à  S.  A.  il  fait  voir  que  depuis 
„  pefie  ;  à  quoi  il  travailloit  avec  plus  d'at-  fon  retour  dans  fes  Etats  »  il  n'a  fait  alliance 
»»  tention ,  que  la  légèreté  de  fon  efprit  ne  qu'avec  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Tré- 
„  fembloit  l'en  rendre  capable  :  mais  fa  conf-  ves,  &  du  confentement  même  de  Lionne ,  qui 
„  tante  mauvaife  volonté  contre  notre  Cou-  avoit  approuvé  le  renouvellement  de  cette 
»,  ronne  »  remporte  toujours  fur  toutes  fes  ancienne  confédération:  Que  celle  que  le  Duc 
n  autres  qualités.  Vous  aflîirerez  enfuite  Ief-  avoit  arrêtée  avec  les  Comtes  d'Empire ,  n'é- 
„  dits  Députés  en  mon  nom,  que,  quoiqu'il  toit  pas  connue"  du  Roi  lors  de  l'entrée  de 
»,  arrive  de  cette  affaire ,  je  n'ai  aucune  in-  Crequi  en  Lorraine  ;  &  quand  elle  l'auroic 
»,  tendon  de  profiter  de  la  dépouille  dudit  été ,  elle  étoit  fi  foible,  &  fi  équitable,  qu'elle 
„  Duc  ,*  comme  la  fuite  le  fera  voir ,  &c.       ne  pouvoir  offenfer  Sa  Majefté  :  Qu'enfin  le 

Granvelle  rendit  cette  Lettre  publique  »  y  Roi  n'a  aucun  jufte  fujet  de  fe  plaindre  fi  Se  o 


(.)  Mftnokti  Je  Bcnvu  ,  p.  jj*. 
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AJtefle  a  cherché  d'entrer  dans  la  garantie  vie  aux  troupes  Lorraines  ;  mais  il  menaça  de    An  d«j.£. 

du  Traité  d'Aix-la  Chapelle  ,  puuquc  ce  faire  pendre  les  François  qui  fe  trouvèrent  en 

Traité  eft  fi  avantageux  à  la  France  ,  &  fi  armes  dans  la  Ville.  Ces  conditions ,  toutes 

dommageable  à  l'Efpagne.  ïionteufes  qu'elles  étoknt ,  furent  acceptées  ; 

Le  Duc  Charles  jugeant  par  ces  Lettres ,  de  &  le  afr  de  Septembre  ,  le  Comte  de  Tor- 

Pindifpolition  du  Roi  contre  lui ,  &  par  le  nielle  Gouverneur ,  Defarmoifcs  Comman- 

refus  que  Sa  Majefté  avoit  fait  de  voir  le  Che-  dant  des  Chevaux-légers ,  Tornielle  de  Ma» 

valier  d'Harcourt,  qui  lui  portoit  les  afiuran-  jaftre  Gouverneur  de  Viviers  ,  le  Chevalier 

cesdefafoûmiflfion(f)»  ramaflâ  ce  qu'il  put  de  Bcauvau  Commandant  des  Gardes  ,  le 

de  foldats ,  &  les  jetta  dans  fes  Places ,  dans  Marquis  de  Baflompierre  ,  le  Colonel  Bou- 

l'efpérance que faifant  quelque  réfiftance,  il  donville,  Parnolet  ,  (uivis  des  Moufquctai- 

"aurait  le  loiiir  de  ménager  fon  retour  dans  les  res ,  des  Garde?  du  Corps ,  &  des  autres  trou- 

bonnes  grâces  du  Roi.  pes»  furent  menés  nrifonniers  à  Metz.  Bou- 

Le  Maréchal  de  Crequi  (j)  ayant  réduit  caut  &  Duhamel ,  Gentilshommes  François* 

Nancy .  &  les  autres  petites  Places  de  la  Lor-  furent  fauves  dans  l'Abbaye  d'Epmal ,  de  mc- 

j aine  a  l'obéi  (lance  du  Roi  »  tourna  fes  pen-  me  que  plufieurs  autres  gens  de  guerre  du 

sées  à  fe  rendre  maître  d'Epinal ,  de  Châté  &  Pue.  Tout  le  Pays  murmura  d'une  li  promp- 

de  Longwy ,  qui  feules  pouvoient  faire  quel-  te  reddition ,  &  d'une  capitulation  fi  ignomi- 

que  réiiftanqr.  Le  Pue  ayoit  jette  dans  ces  nieufc ,  Se  on  n'épargna  ni  les  Chefs  m  les 

Places  roui  ce  qu'il  avoit  pu  de  gens  de  guerre  foldats.  _v_fTI, 
&  de  milices  du  Pays ,  &  lui  cependant  fe  te-      Nous  avons  une  Relation  de  ce  qui  fe  pafla  m. 

poit  dans  les  montagnes  de  Volgc  ,  roulant  3  ce  fiége  »  qui  eft.  une  efpéce  d'apologie  de  J^rV* 

tantôt  d'qn  côté  &  tantôt  d'un  autre ,  &  n'a-  M.  le  Comte  de  Tornielle ,  dans  ^quelle  on 

faqt  coucher  deux  jours  de  fuite  au  même  en-  voit  que  le  Colonel  d'Ilte» ,  fit    troupe , 

droit ,  de  peur  d'être  enlevé.  Toute  la  No-  avec  la  plupart  des  autres,  témoignèrent  fort 

bleffe  du  Pars ,  malgré  les  défenfes  du  Ma-  peu  de  réfolurion  i  &  que  Je  Comte  de  Tor- 

«  1     1    1    J>V_I  _    ■  l.'.iT.  ]_  e  J   .Ml.  .„..»  ..Iiam  Ci  umb  n   mmM»  leur 
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va,  &  en  fi  petit  nombre,  en  eomparajlbn  youloit  les  tromper,  en  leur  cachant  l'cratdçj 

des  troupes  Françoifes ,  qu'on  n'éroit  pas  ça-  çhof«  j  que  l'cWW  W  Jw  «ndrou  point 

pablc  dVe  grande  réliftance.  Les  Gentils-  de  capirujario»,  W  **  m  mvvw  P<?i«t  <*e 

homme?  qui  fe  jetterent  dans  Epinal ,  avec  miwitions.  S'étant  wforméde  Ja quantia  qui 

les  Compagnies  des  Gardes  &  dps  Chevaux-  en  étoir  dans  la  Place ,  i|>  trouvèrent  qu  U  n  y 

légers ,  en  entreprirent  la  défeufe ,  quoique  en  avoir  que  pour  un  joqr  i  &  il l  ctojt  vrai 

la  flacc  fût  mal  pourvut  des  chofes  néceflai-  qu'jl  n'y  avoit  paf  cinq  cens  bxafles  de  mç- 

res  pour  foûtenir  un  ficge.  che ,  &  deux  milliers  de  plomb ,  les  Bour- 

LaTillefu?  inveftip  lè  J  9.  de  Septembre,  &  geois  ayant  mieux  aimé  jettcrleur  étauidans 

la  tranchée  ouverte  le  20.  Les  allégé?  fe  dé-  leurs  puits ,  ou  Je  cacher  ,  que  de  le  donner 

fendirent  avec  beaucoup  de  valeur  pendant  pour  en  fajrc  des  balles  ;  le  Gouverneur  n'en 

cinq  jours  (  r  ).  Ils  firent  deux  fardes ,  fe  pre  put  jamais  tirer  d'eux  que  douze  cens  livres, 

mier  ÔC  le  quatrième  jour  du  liège  ,  qui  fu-  Tous  les  Qfticiers  ayant  donc  rçprefente  au 


rent  fi  yigoureufes  »  que  Crequi  parloi't  déjà  Comte  de  Tornielle  la  nécelfité  de  capituler 

de  convertir  le  liège  en  blocus.  Le  Comte  de  que  la  Place  ne  pourrait  tenir  plus  d'un  jour  » 

Tornielle  qui  commandoit  dans  la  Place ,  ne  que  ce  ferait  rendre  un  feryice  fignale  à  Son 

trouvant  pas  affez  de  foûmiflîon  dans  fes  trou-  Altefie,  que  de  lui  conferver  la  Garnifon  ; 

pe?  ,  &  les  troupes  fe  plaignant  de  ne  pas  on  battit  la  chamade  ,  &  on  envoya  Dcfar- 

trouver  dans  leurs  Chefs  allez  de  refojution ,  moifcs  vers  Je  Maréchal  de  Crequi ,  pour  re- 

Ja  divifion  fe  mêla  parmi  eux  ;  &  le  26.  le  glcr  les  articles  de  la  Capitulation. 
Gouverneur  fit  battre  ta  chamade,  quoiqu'il      Le  Maréchal  offrit  d'abord  de  recevoir 

n'y  eût  aucune  brèche  à  la  Vole  ,  de  que  le  toute  la  Garnifon  prifqnniere  de  guerre  :  mai? 

Château  n'eût  pas  même  été  attaqué.  Mais  les  afiiégés  ayant  témoigné  de  la  répugnance 

Je  Maréchal  qui  vouloir  faire  un  exemple  de'  à  accepter  cette  condition,  il  dit  qu'il  venoit 

rigueur ,  qui  intimidât  Içs  autres  Garnifons,  de  recevoir  un  Billet  du  Roi ,  par  lequel  il  lui 

rejetta  les  proposions  qui  lui  furent  faites,  enjoignoit  de  ne  recevoir  la  Garnifon  qu'u  dif- 

|1  prétendit  leur  faire  grâce  ,  d'accorder  la  crétion ,  &  que  puifqu'on  ne  l'avoit  pas  pus  au 

,  p.  |fl.  Voye»  h  KWMian  dt  M.  I«Omt« 


Mémoire,  tr  lT.  de  M.  le  Bègue. 
Memoim  de  Betavau  ,  p.  jçi. 
GaUlcmin  ,  Hilt  ml.  da  Dac  Çbulu  TV.  Mtooi- 
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An  dcj.c.  mot  »  fa  parole  ctoir  dégagée.  Le  Comte  de  &  qu'enfin  manquant  de  munitions»  elle  n'é-  An  de  j.c. 
,<7°*  Tornielle  offrit  de  donner  fa  perfonne  à  dit  toit  pas  en  état  de  repouffer  un  afTaut,  auquel 
crétion »  pourvu  qu'on  accordât  à  fa  Garni-  elle  feroit  exposée  au  premier  jour, 
fon  capitulation  de  gens  de  guerre  ;  mais  fa  Ces  raifons  entraînèrent  le  Confeil,  &  les 
proportion  fut  rcjcttée.  On  rompit  la  trêve  »  articles  de  la  Capitulation  furent  drefies  le  3 1. 
&  on  recommença  à  tirer.  Le  lendemain  ma-  Septembre ,  par  lefquels  on  demandoit  que 
tin  l'affaire  ayant  été  renoùee  »  &  la  capitu-  tous  les  Officiers  &  là  Garnifon  »  excepté  les 
lation  arrêtée  >  on  l'envoya  au  Comte ,  con-  Elus ,  fortifient  avec  armes  &  bagages  ;  la  Ca- 
çu«  en  d'autres  termes  qu'il  ne  la  prctendoit  ;  valerie  ,  trompettes  fonnantes  ;  l'Infanterie  , 
ce  qui  fut  caufe  qu'il  la  renvoya  par  De  far-  tambour  battant  »  balle  en  bouche  »  Si  mèche 
mottes  éV  Boudonville ,  &  retarda  de  quel-  al lumée,  en  cas  quedans  quatre  jours,  à  com- 
ques  heures  la  reddition  de  la  Place.  mencer  du  premier  Odobre ,  il  ne  leur  arrt- 

Boudonville  parla  au  Maréchal  avec  beau-  vât  point  de  fecours  capable  de  faire  lever  le 
coup  de  force  (/),  &  protefta  que  la  Garni-  ftége  :  Qu'on  leur  fournît  les  chariots  Si  les 
nifon  fe  feroit  plutôt  enterrer  dam  la  Ville ,  vivres  necefiaires  jufqu'à  Bitche  :  Qu'il  fut  per- 
que  de  fe  rendre  à  ces  conditions.  Fourillequi  mis  à  ceux  qui  le  fouhaiteroienc  ,  de  fcreti- 
étoit  préfent,  dit  au  Maréchal  :  Mtnfieur ,  je  ter  en  Lorraine ,  ou  en  France  ,  pour  y  de* 
vtas  frie  four  Castwtr  de  Menjieur  de  B»udoavtUe  meurer  en  toute  affurance  :  Que  IcsBour- 
&  de  tous  ces  Mcjftcurs ,  fui  font  ftm  de  candi-  geois  ,  les  Prêtres  ,  Si  les  Religieufes  de  la 
tiom  t  &  de  Chevalerie »  dt  leur  accorder  la  mè^  Congrégation  ne  fufient  ni  inquiétés ,  ni  mo- 
me  grâce  de  finir  frifiinùers  de  guerre.  Bou-  leftés  dans  leurs  biens ,  ni  dans  leurs  perfon- 
donville  repartit  »  qu'ils  n'en  feraient  rien>  8c  ncs  ;  que  les  uns  &  les  autres  Aillent  mainte* 
qu'ils  vouloient  la  même  compofition  pour  nus  en  leurs  privilèges ,  franchifes  &  exenip* 
l'Infanterie  que  pour  la  Cavalerie.  Alors  Cre-  rions. 

qui  dit  à  Colbert  :  Ajoutez,  que  tous  tes  Officiers  Toutes  ces  conditions  furent  agréées  Se 
&foldats  y  tutu  de  Cavalerie  que  ** Infanterie  lignées  le  même  jour  par  le  Maréchal  de  Cre» 
Lorraine  »  fmhmt  frtfenniers  dt  guerre  temme  qui  dans  (on  Camp  devant  Châté.  Les  quatre 
hs  Chev/mxMgeri.  Cependant  le  Régiment  de  jours  écoulés  ,  Beaufort  remit  la  Place »  &  fe  • 
Champagne  ctoit  à  la  barrière  de  même  que  retira  à  Bitche.  Le  bruit  courut  que  trente 
h  Comte  de  Tornielle  »  qui  attendott  la  ré-  mille  écus  avoient  ébranlé  fa  fidélité  ;  &  le 
ponfe.  La  Ville  3c  le  Château  furent  ainft  ren-  Duc  dit  hautement ,  que  quand  il  l'avoit  placé 
dus.  On  retint  Utetn  &  fes  Officiers  >  avec  à  Châté »  ce  n'avoit  point  été  pour  trafiquer 
ceux  du  Régiment  de  Tornielle  »  &  on  envoya  ni  pour  vendre  cette  Fortereffe ,  mais  pour  la 
les  autres  prifonniers  à  Metz.  défendre  au  péril  de  fa  vie. 

CXXIX.       Le  même  jour  2g.  le  Chevalier  de  Fourille      M.  Buffi  Rabutin ,  dans  une  Lettre  du  I  g. 
Ski*       învcftit  Châté  fur  Mofelle.  Beaufort  qui  s'é-  Odobre  1670.  dit  ce  qui  fuit  :  Je  viens  d'à- 
M»'1!**    toit  awïu's  une  ^  ^c  réputation  dans  la  dé-  voir  la  guerre  dans  mon  voilinage  ;  Epinal  Se 
'      fenfe  de  cette  Place  contre  le  Maréchal  de  la  Châté  ont  été  pris  ;  le  premier  ,  avec  du  ca- 
Ferte  (/)  ,  oublia  fa  fermeté  Si  fon  courage   non  ,  &  l'autre  avec  des  piftoles ,  à  ce  qu'on 
dans  ce  dernier  fiége.  Il  parla  de  capituler   dit.  Cpendant  il  n'eft  pas  que  vous  ne  fâchiez 
prefqu'auffi-tôt  qu'il  vit  1  ennemi.  Il  aflem-   combien  on  eftimoit  celui  qui  commandoic 
bla  le  Confeil  de  guerre  >  compolè  des  Colo-   dans  cette  Place.  Pour  moi ,  je  faifois  tant  de 
nels  de  Belle-rofe ,  de  Mitry ,  de  Coblens ,  de   cas  de  fon  courage ,  fur  la  defenfe  qu'il  avoir 
Salins ,  de  Chauviré  ,  de  Mortal ,  de  Vaudé-  faite  contre  le  Maréchal  de  la  Fcrtc »  &  de  fon 
mont ,  Si  des  principaux  Capitaines  de  la  Gar-   honneur  fur  la  réputation  ,  qu'avec  ce  que  je 
nifon  ;  &  leur  ayant  exposé  l'exemple  d'Epi-   favois  qu'on  avoit  travaillé  à  la  fortification 
nal  ,  &  les  dangers  d'une  réfiftanec  opiniâtre ,  de  cette  Place  »  Si  qu'il  y  avoit  fuffifanament 
il  ajoura  qu'il  croyoit  qu'il  valoit*mieux  fau-  de  troupes  pour  la  défendre»  je  comptons  fur 
ver  les  troupes  de  Son  Alteffe ,  &  fur-tout  les   un  fiége  long  Si  difficile ,  vu  même  l'arriére- 
Officiers  "F rançois  qui  étoient  dans  la  Place  »   fàifon  :  cependant  l'intérêt  lui  a  fait  faire  une 
que  de  les  expofer  à  périr  par  une  rèfiftance  »   lâcheté.  Je  vous  allure  que  cela  doit  faire 
qui  ne  pouvoir  aboutir  àfauverla  Ville,  puif-   peur,  &  qu'on  aura  de  la  peine  à  s'empêcher 
qu'ils  n'avoient  point  de  fecours  à  efpércr  ;  de  croire  après  cela ,  quand  on  verra  les  gens 
que  la  Garnifon  effrayée  ne  promettoit  qu'u-   faire  leur  devoir  dans  la  défenfc  d'une  Place» 
ne  très  foible  rèfiftance  ,  Si  une  foumiffion  ou  qu'on  ne  leur  a  rien  offert»  ou  qu'on  ne 
très  imparfaite  aux  ordres  des  Commandans  »  leur  a  pas  offert  affez. 


(/")  Voycik Lettre  d,M.  deBoadanvilk  pou  Sa  jnfti-  I    (O  Mémoire,  de  Bmvra ,  P.  jt  1. 
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Apres  cette  expédition  (  »)  le  Maréchal  prie 
fa  route  vers  Bitche  :  mais  Madame  la  Prin- 
ceffe  de  Vaudémont  ayant  fait  remontrer  au 
Roi  >  que  le  Duc  lui  avoit  donné  cette  Place 
par  Contrat  de  mariage  »  Si  qu'elle  étoit  de 
l'Empire ,  Sa  Majefté  confentit  à  l'en  laiffer 
jouir  ,  &  voulut  par  cette  modération  ôter 
aux  Allemands  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'il 
ji'en  voulût  à  eux. 

Il  ne  reftoir  plus  que  Longwy  k  foûmettre 
à  l'obéi  flance  du  Roi.  Le  Maquis  de  Genlis 
fe  préfenta  devant  la  Place  ;  Si  Baillivi  qui  y 
commandoit,  lui  épargna  la  peine  de  l'alHe- 
ger.  Il  trouva  lî  peu  de  difpofition  dans  la 
Garnifon ,  dans  les  Elus  &  dans  les  Bourgeois 
à  défendre  la  Place»  la  défertion  fut ii  grande 
dans  les  Officiers  &les  foldats»  que  le  nom* 
bre  en  étant  réduit  à  trois  cens»  il  jugea  k  pro- 
pos d'affemblcr  le  Confcilde  guerre»  auquel 
aflifterent  Thouvcnin »  la  Mare ,  Bufcelot  >  la 
Haulce ,  l'Efpinéce  »  Colignon  >  ïhomin ,  Fu- 
laine  >  la  Fontaine  »  Hermaille  ,"la  Plume » 
Brion  ,  Sainte-Croix  Euvezin  >  du  Moulin  > 
Terre-noire,  tous  Officiers  de  la  Garnifon»  lef- 
quels  conclurent  unanimement  de  remettre  la 
Place  aux  mêmes  conditions  qu'on  avoit  ac- 
cordées k  Châcé.  On  les  leur  acoorda  ;  & 
Genlis  entra  dans  la  Place  le  14.  d'Octobre. 
Ainii  en  un  mois  de  tems  toute  la  Lorraine 
fut  réduite  k  l'obéïflànce  du  Roi  s  on  y  mit 
dix-huit  mille  hommes  en  quartier  d'hyver. 
On  fit  defenfe  de  prier  k  l'avenir  publique- 
ment pour  le  Duc  ;  Si  par  Arrêt  du  Confeii  du 
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22.  de  Septembre ,  le  Roi  cafla  la  Cour  Sou- 
veraine de  Lorraine  »  anéantit  la  Chambre 
des  Comptes»  &nc  laifla  k  Nancy  qu'un  Bail- 
liage» dont  les  Juges  furent  obligés  de  prêter 
ferment  entre  les  mains  de  quatre  Conseillers 
de  Metz.  Le  Comte  de  Naffau  profitant  de 
de  ces  troubles  »  envahit  le  Comté  de  Sarver- 
dcn.  On  acheva  de  ruiner  ce  qui  reftoit  de 
Châteaux  en  Lorraine ,  &  jufqu'aux  Maifons 
de  plaifance  du  Duc. 

Ce  Prince  infortuné  étoit  cependant  dans 
les  montagnes  de  Vofge  (  x  ) ,  changeant  fou- 
vent  de  demeure  »  &  vivant  dans  des  allar- 
mes  &  des  inquiétudes  continuelles.  Il  envoya 
le  Prince  de  Vaudémont  k  Vienne,  pour  in- 
former l'Empereur  de  la  manière  dont  on 
ufoit  k  fon  égard:  Le  Marquis  de  Germe  fut 
député  k  Munie ,  le  Marquis  de  Gerbéviller 
en  Hollande  &  en  Angleterre,  Rifaticourt  k 
Ratisbonne  »  Si  divers  autres  Députés  >  aux 
Princes  de  la  Chrétienté  »  pour  les  émouvoir 
k  compaiBon  »  Si  k  s'employer  auprès  du  Roi 
pour  fon  rétabliflèment. 

(■}  Idem,  p. 

(*)  U*m,  p.  ?t4- 

(.y)  Mumkriu de  M.  k  Béguc. 


Le  Chevalier  d'Harcourt  (y)  offrit  au  Roi 
de  la  part  de  S.  A.  d'abdiquer  la  Souveraineté 
en  faveur  du  Prince  Charles.  Le  Duc  en  drefla 
l'Acte  conditionnel  k  Epinal  le  14.  de  Septem- 
bre ;  &  au  cas  que  S-  M.  ne  fe  contentât  pas 
encore  de  ce  dépouillement ,  il  offrit  de  re- 
mettre l'adminiltration  des  Etats  de  Lorraine 
à  la  Ducheffe  Douairière  d'Orléans  »  &  au 
Marquis  de  Moùy  »  &  de  fe  retirer  k  Venife  » 
pour  y  paner  le  refte  de  fa  vie  dans  la  tran- 
quillité d'une  vie  privée.  Mais  on  ne  voulut 
pas  même  écouter  ces  propofitions. 

Charles  ne  voyant  plus  aucune  reflburce  au 
rétabliflëment  de  fes  affaires  ,  &  ne  trouvant 
plus  de  sûreté  dans  fon  pays(c)  ,  fut  enfin 
contraint  d'abandonner  les  montagnes  de 
Vofge,  81  de  s'évader  par  les  frontières  des 
Suiffes.  Il  paflk  le  Rhin  k  Rhinfeld  ;  de  là  » 
roulant  par  les  chemins  les  moins  fréquentés» 
il  paffa  k  Hombourg  ,  où  il  séjourna  quelque 
tems  j  de  Ikil  alla  k  Coblcntz,  où  il  vit  l'Elec- 
teur de  Trêves  ;  puis  k  Mayence»  où  il  s'a* 
boucha  avec  l'Ele&eur  de  ce  nom.  Il  avoit  eu. 
deflein  de  fe  retirer  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne :  mais  cet  azyle  lui  ayant  été  refusé  parles 
Efpagnols»  de  peur  de  s'attirer  quelque  guer- 
re» il  fut  réduit ,  k  l'âge  de  foixantequatre  ans» 
(ans  aucune  commodité  d'équipage»  &  fuivi 
feulement  des  Princes  de  Lislebonne  Si  de  Li- 
xin ,  des  Comtes  d'Arbois  &  de  Trichâteau  » 
de  fe  retirer  k  Cologne  ,  où  il  demeura  juf- 
qu'au  commencement  de  la  guerre  de  Hol- 
lande. 

L'Empereur  fut  le  feul  Prince  qui  prit  effi- 
cacement k  cœur  les  intérêts  du  Duc  Charles 
(d).  Il  écrivit  à  la  Diète  de  Ratisbonne  de 
concerter  les  moyens  de  remettre  ce  Prince 
en  poffeflîon  de  les  Etats.  Il  manda  enfuite 
aux  Electeurs  de  Mayence  &  de  Trêves  »  &  k 
George-Guillaume  deBrunfwich-zeel»  qu'en- 
core que  par  le  Jugement  prononcé  dans  la  mem  d» 
Diète  du  1$.  de  Septembre  par  l'Evêque  DucCUr- 
d'A  fchtad  »  la  fortereffe  de  Hombourg  ait  été  tVt^u  f" 
ajugéeau  Comte  de  Naffau ,  en  reftituant  cent    ,  * 
quarante  mille  écus  au  Duc  de  Lorraine» 
néanmoins  ils  différaffent  l'exécution  de  cet 
Ecrit ,  &  laiflaflent  le  Duc  Charles  en  poflef- 
fion  de  ectto  Place  »  qui  lui  étoit  ncceflaire 
pour  fauver  Bitche  de  l'invaflon  dont  elle  étoit 
menacée.  Les  Oommiflaires  déférèrent  k  la 
volonté  de  l'Empereur  ,  &  Hombourg  fut 
cônfervé  au  Duc 

De  plus  »  la  Diète  de  Ratisbonne  »  par  un 
réfultat  unanime  du  1 3.  d'Octobre  de  cette 
année  1670.  conclut  l'envoi  d'un  Ambafla- 
deur  en  Cour  de  France  >  au  nom  de  tout  le 
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An  de  j.c.  Corps  Germanique,  pour  demander  la  refti-  au  Duché  de  Lorraine ,  au  défaut  des  mâle»    An  de  \ Je. 

,*7<>'        tuliou  de  la  Lorraine.  On  jueea  plus  à  propos  de  fa  lignée.  3"  Que  la  Princefle  de  Lisle-  tS7* 

dans  la  fuite ,  de  faire  cette  deputation  folem-  bonne ,  &  fa  pofterné ,  feraient  maintenues 

nelle ,  feulement  au  nom  de  Sa  Majeite  Im-  dans  la  poifeflion  de  la  Baronic  de  Viviers , 

périale  &  des  Electeurs.  On  jetta  d'abord  les  de  Loupy  &  de  Rurigny.  4".  Q_ie  les  pac- 

yeux  fur  le'  Comte  de  Kinig  Vice-chancelier  tions  matrimoniales ,  accordées  à  la  Ducheue 

de  l'Empire ,  pour  être  à  la  tête  de  l' Ambafla-  Louife  d  Apremont ,  feroient  acquittées, 
de.  L'Impératrice  Douairière,  &  le  Prince  de      Cet  A<3e  de  démiffion  ,  datté  du  4.  de 

Lobkovitz  ,  firent  changer  cette  difpolition  Novembre  »  futpréfenté  au  Prince  Charles 

en  faveur  du  Comte  de  Vindiferatz  Confcil-  le  9.  du  même  mois ,  pour  le  ratifier.  Il  y  ré» 

ler  Aultquc ,  Luthérien ,  grand  ami  de  l'im-  ftfta  ,  &  témoigna  qu'il  étoit  très  oblige  a  la 

pérarricc  &de  Lobkovitz.  bonté  de  fon  oncle  ;  que  S.  A.  S.  étoit  trop 

Il  reçut  fes  infirmerions  Je  c.  de  Novembre  néceflkire  à  fes  Etats ,  &  trop  chérie  de  fes 

Elles  portoient  en  fubAance,  1  °.  Qu'il  devoir  peuples,  pour  qu'il  put  confentir  à  fon  abdi- 

fc  plaindre  au  Roi  de  l'invalion  de  la  Lorrai-  cation.  Que  d'ailleurs  perfonne  n'etoit  plus 

ne,  contre  la  bonne  foi  des  Traités ,  &  fans  en  état  que  fon  oncle ,  de  débrouiller  les  fi* 

que  le  Duc  lui  en  eut  donné  aucun  fujet  légi-  cheufes  affaires  de  fa  Maifon.  Cet  Acte  dé 

time.  s'.  De  ce  que  les  Villes  de  S.  Avold  ,  générolite  du  Prince  Charles  lui  fie  honneur; 

de  Nommeny  ,  de  Pont-à- Mouflon  ,  &  de  mais  on  jugea*  diverfement  de  la  démarche 

Fcnétranges ,  tous  Fiefs  mouvans  de  1  Empire,  qu'il  fit  quelque  tems  après ,  lorfqu'ctant  ar- 

av  oient  été  prifes  comme  le  reftede  la  Lorrai-  rive  à  Koltheimb  près  Maycnce ,  il  accepta 

ne  ,  &  de  ce  que  S.  M.  le<;  retenoit  comme  le  Traité  qui  lui  avoit  été  prèfentèpar  le  Duc 

places  conquifes.  3  ".  De  ce  qu'elle  avoit  fait  fon  onclequetques  années  auparavant  *,  dans  'Enidtff. 

enlever  leTréfor  des  Chartres  de  Nancy,  fup-  lequel  on  lui  doonoit  la  Souveraineté  d'une 

5 rimé  les  Tribunaux  de  Juftice ,  &  démoli  les  partie  de  la  Lorraine  ,  réfervant  l'autre  partie 

orterefles  de  la  Lorraine.  4".  Que  par  la  au  {Prince  de  Vaudcmont  ;  c'eft  ce  qu'on 

Van idcti on  de  Nuremberg  dé  l'an  I  £43-  les  appclla  le  Projet  de  paix  de  famille ,  &  que 

Ducs  de  Lorraine  étant  demeurés  fous  la  pro-  le  Prince  Charles  n'accepta  cette  année, 

tedion  de  l'Empire  »  Vindilgratz  venoit  au  dit-on  »  qu'à  la  foUkitation  de  l'Electeur  de 

nom  de  cet  Empire  »  demander  la  refticurion  Maycnce. 

de  ce  Pays  au  Duc  Charles.  Le  Comte  de  Vindifgratz  arriva  à  Paris  CXXXv*. 

L'Ambaûadcur  reçut  auflî  des  ordres  en  au  commencement  de  l'an  1671.  accompa-  ^«dé- 
partant,  de  s'aboucher  avec  Son  Altefle,  &  gné  du  Marquis  du  Châtclct  de  Trichâteau,  "Bn*  p0r* 
avec  l'Electeur  de  Maycnce  ,  pour  prendre  Le  Duc  Charles  avoit  donné  à  ce  dernier  des  f*J?  *j  Te~ 
de  plus  grands  éclairciflemem  fur  fes  intérêts,  instructions  particulières        portant  ordre  *f  T"™1* 
Il  arriva  fur  la  fin  de  Décembre  à  Mayence  i  &  de  témoigner  au  Roi ,  que  Ja  plus  vive  des  çfa,Uu 
après  y  avoir  reçu  les  inftruclions  néceflaires,  peines  qu'il  rcûentoit,n'étoit  pas  tant  la  perte  1671.' 
il  prit  fa  route  vers  Paris.  La  Duc  Charles  de  fes  Etats  ,  que  celle  de  l'amitié  de  S.  M. 
ordonna  au  Marquis  du  Chiiclct  de  Trichâ-  de  l'affùrer  que  li  Elle  lui  permettoit  de  re- 
teau  d'accompagner  le  Comte  de  Vindifgratz  tourner  avec  fa  famille  en  Lorraine ,  il  fc  dé* 
en  Cour  de  France ,  pour  y  foûtenir  fes  inté-  dieroit  abfolumcnt  à  fon  fervice  ;  mais  que  ii 
rets,  fa  préfence  ou  fa  proximité  lui  caufoit  quel* 
CXXXIV.      Mais  avant  tout  cela  le  Duc  Charles  (h),  que  ombrage,  Elle  trouvât  bon  du  moins 
Dimtfl»n  par  le  confcil  de  l'Electeur  de  Mayence,  avoit  que  le  Prince  Charles  fon  neveu  poûedât  fcj 
tjndtiun.    fait  une  démiffioo  de  fes  Etats  au  profit  du  Etats  »  qu'il  étoit  prêt  de  lui  céder.  Il  recom- 
!**!  _  Prince  Charles  fon  neveu  ,  aux  conditions  manda  auflî  au  Marquis  du  Châtclet,  de  fairç 
Ut  m  (*•     ft"vantea*  La  première ,  qu'il  fe  réièrvoit  urte  beaucoup  de  complimcns  au  Duc  de  Guifc  * 
vtm  À»      penfion  viagère  de  foixante  mille  rifdales ,  &  Se  aux  autres  Princes  du  Sang ,  à  l'exception 
frinct       qu'il  aurait  la  liberté  de  chouir  telle  Ville  de  du  Ducd'Elbeuf,  avec  qui  il  lui  ordonna  d'a- 
Chtrtti  fin  Lorraine  qu'il  voudrait ,  pour  y  réfidef  »  &  gir  ,  comme  avec  un  homme  qui  l'avoir  of- 

fenfé.  Il  lui  enjoignit  aufli  d'avoir  peu  ou 


y  exercer  pendant  (à  vie  ,  une  autorité  fou-  fenfè.  Il  lui  enjoignit  aufli  d'avoir  peu 

1670.       veraine.  a".  Que  le  Prince  de  Vaudcmont  point  de  liaifon  avec  le  Chevalier  d'Harcourt, 

jouirait  des  Comtés  de  nitche,  dcSarverdcn,  &  de  parler  avec  confiance  à  la  Duchefle 

&  de  Falkenftein  ;  de  la  Baronie  de  Fcnétran*  d'Orléans. 

ge ,  &  de  la  Principauté  de  Lixin  ,  en  tous  On  trouve  un  grand  détail  fur  cette  Am- 

droit  Régaliens ,  avec  réverfiou  cependant  baflade  ,  dans  un  Ouvrage  anonyme  qui  fut 

(V)  iJrm. 

(♦)  Initruftioni  da  Marqui»  da  Chjttlet ,  du  Xf.  Décembre  i<;«. 
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publié  dans  ce  tems.  On  ne  peut  garantir  les  „  votre  Maître»  que  detoute  autre  Prince  de 

faits  qui  y  font  rapportes.  Voici  le  précis  de  „  l'Europe  :  mais ,  comme  j'ai  dit ,  je  ne  veux 

ce  qu'on  y  lit.  „  pas  qu'on  croye  que  je  donne  à  la  peur>  ce 

Les  deux  Ambaûadeurs  étant  arrivés  à  »  qui  ne  dépend  que  de  ma  feule  volonté  , 

Paris  au  mois  de  Janvier  167 1.  Vindifgratz,  „  que  je  faurai  toujours  foûtenir  par  mes  ar- 

avec  le  caractère  d'AmbaÛadeur»  fe  produi-  ,>  mes ,  fi  l'on  préfume  me  faire  violence  ,  & 

lit  en  public.  Le  Marquis  du  Châtelet  n'ayant  „  fi  l'on  prétend  troubler  le  repos  où  j'ai  mis 

aucun  cara&érc  particulier ,  aghToit  en  fecret ,  „  &  laiûe  le  monde ,  par  des  motifs  qui  me 

mais  de  concert  avec  l'Ambaffadeur.  Ce  »  font  refervés. 

dernier  obtint  fon  audience  ;  &  ayant  fait  fon       „  Ainfi  pour  ma  gloire ,  dont  je  fuis  fi  ja- 

compliment  au  Roi  [à  .S.  M.  lui  répondit  „  loux,  je  ne  rendrai  jamais  la  Lorraine,  au 

en  ces  termes  :  „  Vous  direz  à  l'Empereur  »  moins  dans  la  face  préfente  des  affaires)  car 

„  votre  Maître»  qu'il  n'eft  point  d'amitié  >  ni  „  elle  m'appartient  j  &  il  n'eft  perfonne  qui 

„  de  recommandation  de  Prince»  que  j'eftime  »,  ait  plus  de  droit  que  moi  fur  cetEtat,  pour 


„  tant  que  la  fienne ,  &  qu'en  effet  je  ferai  une 
n  réflexion  lèrieufe  fur  ce  qu'il  me  mande , 
„  quand  je  prendrai  ma  dernière  réfolurion 
,,  fur  ce  point  :  mais  je  fais  bien  d'ailleurs 
»,  que  lui-même  m'en  blâmeroit ,  fi  je  fouf- 
,»  frois  que  cette  affaire  fe  terminât  par  quel- 
„  que  voie  de  médiation  ;  principalement  de- 


„  cher  toutes  les  occafions  qui  pourroienc 
„  commettre  cnfemble  votre  Maître  &  moi , 
„  &  que  l'on  pourrait  mal  aisément  empê- 
„  cher»  fi  l'Empereur  avançoit  une  chofe,  & 
fi  le  Duc  en  faifoit  une  autre  ;  à  quoi  fa  per- 
„  fidie  donne  fouvent  jour,  ne  tenant  rien  de 
„  ce  qu'il  promet ,  par  une  de  fes  maximes , 
„  qui  l'ont  rendu  &  le  rendent  encore  fufpeft 
„  aux  Parties,  &  toujours  flottant  entre  l'in- 
„  térêt  &  le  devoir,  dont  ilfc  moque,  fil'au- 
„  tre  lui  rit ,  &  s'il  y  a  lieu  de  préférer  l'utile 
j»  à  l'honnête. 

„  Or  l'Empereur  le  fait ,  &  la  France  , 
„  aufli-bien  que  PEfpagne ,  en  a  reffenti  l'in- 
„  confiance  &  la  foi  peu  ferme,  qui  fe  tour- 
„  no  a  tous  vents.  Ainfi  je  ne  fais  pas  mal  de 
»  couper  la  racine  aux  méfintelligences  qui 


pourroient  naître  entre  nous.  Mais,  outre  „  aveuglément  dans  tout  le  cours  de  ma  coa- 

„  ces  raifons  ,  j'en  ai  encore  une  autre  bien  „  duite. 

„  plus  importante  ,  pour  refufer  toute  forte  Cette  réponfe  déconcerta  Vindifgratz.  II 

„  de  médiation.  C'eft  le  bruit  qui  court  que  n'eut  pas  l'afsùrance  d'y  répondre  autre  cho- 

„  vous  n'êtes  venu  ici ,  que  pour  me  preferi-  fe  ,  linon  qui!  étoit  chargé  de  Mémoriaux 

„  re  de  la  part  de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  concernant  le  fait  de  fon  Amballàde ,  &  que 

„  la  reftitutionde  la  Lorraine  ;  ce  qui  bleffc  fi  S.  M.  agréoit  de  les  voir ,  il  auroit  Phon- 

„  au  plus  fenlible  ma  Majcftc  &  mon  htm-  neur  de  les  lui  préfenter.  Le  Roi  répliqua  , 

„  neur  ;  &  je  déclare  hautement ,  que  fi  j'a-  qu'il  verroit  très  volontiers  tout  ce  qui  vien- 

„  vois  à  rendre  cet  Etat  en  confidération  de  droit  de  la  part  de  l'Empereur  ;  mais  qu'il  fe- 

„  quelqu'un ,  je  le  ferois  plutôt  en  celle  de  roit  inflexible ,  Se  qu'il  ne  changerait  jamais 
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j,  ce  que  je  viens  de  vous  dire ,  &  pour  l'in- 
»»  fraction  faite  par  ce  Duc  des  Traités  les 
„plus  faints  &  les  plus  inviolables.  Il  cit 
„  vrai  que  j'ajoutai  en  même  tems ,  que  j'é- 
»,  tois  d'intention  de  rendre  la  Lorraine  à 
„  quelque  Prince  de  la  Maifon  ;  &  je  me  fuis  » 
„  fi  l'on  s'en  fou  vient ,  expliqué  la-dcffus  à 
„  puis  que ,  par  une  coutume  pernicieufe  qui  „  l'Empereur ,  &  ailleurs  ,  fans  que  la  chofe 
„  s'eftdéja  introduite,  les  Princes  &  les  Etats  „  ait  été  exécutée,  à  caufe  des  raifons  &  des 
„  veulent  être  les  garants  &  les  arbitres  des  »  obftacles  que  l'on  y  a  mis.  Et  comme  cela 
„  Traités ,  pour  y  contraindre  par  les  armes  „  s'eft  fait  par  les  menées  d'aurrui ,  ou  je  n'ai 
„  ceux  que  la  douceur  met  fur  le  chemin  d'ac-  »  eu  aucune  part ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi 
„  commodément  &  de  la  raifon.  Or  comme  „  du  depuis  j'ai  changé  de  défient ,  au  moins 
„  je  connois  aflez  à  fond  l'infidélité  &  les  ar-  „  en  ce  oui  regarde  l'oncle  &  le  neveu,  pour 
n  tifices  de  M.  de  Lorraine  ,  je  veux  recran-     caufe  de  leur  méchante  conduite ,  foûte- 

„  nue  de  cabale  &  d'intrigues  ,  qui  mena- 
„  cent  de  l'orage ,  &  ôtent  le  calme  des  ef- 
„  prits,  où  régne  la  tranquillité,  &  l'amour  de 
„  le  ton  fer  ver ,  ce  qui  fait  la  plus  grande  dou- 
„  ceur  de  la  vie,  Su  la  félicité  iaplus  conftan- 
„  te.  Or  cette  reffource  de  médiation ,  &  l  ef- 
„  pérance  d'être  appuyés ,  leur  étant  ôtée,  ils 
„  rentreront  fans  peine  à  leur  devoir  ;  &  loin 
„  d'emprunter  &  de  mendier  le  fecours  d'au- 
,,  trui,  ils  s'en  viendront  droità  moi,  pour  fe 
„  jetter  entre  mes  tn-as ,  fans  autre  médiateur  » 
,,  Se  fans  ces  prières  odieufes,  qui  tolèrent  & 
„  foùticnnent  le  crime  ;  &  fur  ce  pied  ,  s'ils 
„  ont  recours  à  moi  avec  la  foumiffion  qui 
»,  m'eft  duc ,  je  me  confulterai ,  &  je  verrai 
w  ce  que  me  dicteront  mon  honneur  &  ma 
„  gloire ,  que  j'écoute  &  que  je  veux  fuivre 


C  i)  CouiïrecKt  infruân«U«  de  Vindifgtwz,  iroprim««  i  Ch«l»vaic  en  KS71. 
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An  dc'JIc.  ce  qu'ilivoit  fixé  fur  un  poittf.où,  >1  y  aLloit  du  Chitdet,  à  Cologne ,  où  Elle  avoir  fixé 

li71'         trop,  de  Ja  naajellé  de  fon  Tronc.  Au  relie  ,  fa  derueure. 

]uc  s'il  avoir  quelque  grâce  à  faire  ,  il  croit  D'abord  le  Duc  n'y  fut  pas  trop  en  siire- 

Jifposc  à  l'accorder  à  ceux  qui  voudraient  té  (f) ,  à  caufe  des  deroclci  de  celte  Ville 

bien  reconnoitre  la  tenir  toute  entière  de  lui ,  avec  ion  Archevêque.  La  Bourgeoilic  voyant 

euj  jqm,  s'en  mcJàr.  la  bonne  intelligence  du  Duc  avec  cet  Eiec- 

la  au  Roi  par  quelle  teur ,  en  prit  quelqu'ombrage  ,  &  fut  fur  le 

voie  le  Duc  de  Lorraine  pourroit  mériter  par  point  de  le  prier  de  lortir  de  la  Ville.  Mais 

lui  mcme  cette  grâce,  que  S.  M.  refufoitaux  Charles  les  ayant  perfuades  de  fa  bonne  foi , 

bons  offices  de  les  Intcrceflcurs.  Le  Roi  in-  ils  prirent  confiance  en  lui  *  &  furent  char- 

terrompaiit  l'Arnbafladeur  ,  il  lui  dit  :  „  En  mes  de  fon  affabilité  ,       de  lis  minières 

„  l'état  où  cft  à  prefent  Je  Duc ,  il  en  trou-  agréables  &  populaire^  car  toutes 

„  vera  facilement  les  moyens  ,  n'étant  plus  les  traverfes  dont  fa.  vie  étpit  agitée  ,  il  con- 

„rc  qu'il  étoit  auparavant,  c'eft-à-eure ,  ni  fervoit  un airde tranqujJue c*' Uc giycre,  qui 

„  libre  ni  Souverain  ;  l'infra&ion  des  Traites  co; 

ayant, ^nis., les  çjipfes  à  ce  point,  que  de 
;„  rendre  ce  Prince  efcUye  .  d'mdcpend 

»  qu  il  ctou*  5^râm  m  jutiupif'-l  "  P  '61V  « 
Le  Roi  remit  les  Papiers  à  Lionne  ,  pour 
en  conférer  avec  Vindngrau  ,  plutôt  par 
formalité  ,  que  dans  k,  dcffcin  de  les  fiure 

entrer  en  .négociation  serteufe  ;  car  le  Koi  ^Mtâj£&%fàhm^tWHW  Wr 
avoir  pris  fa  flbfoiution  4  mais  il  iaJloit  gar-  a/Wt^ja^uo  p«rticuligc«s,,  >S  ,  dur  .preve- 
der  les  bienséances  envers  fcjnpcreqifr,  (Vin-  w  ja.^p^f^t^e  WiïfWWCRfr  jrn 
difgrau,  dans  la  conférence  qu'^ifl-^véc  ;.,ff(^i^nac^u^qft^f«  jfnc^V.  Officiers 
Lionne,. prit  le  deflù» ,  &  lui  parla  avec  fer-  &  de  4jç^#if^ ipj^ 
œeté  pour  les  intérêts  du  Duc  ;  /ulldia  fa  dre,  il  rrtolutdc  îcur^opncr  dt  l'emploi,  & 
conduite,  &  ajouta  que  fi  Sa  Majerte  n'avoit  de  meure  quelques ^©upe*  fur  piefU,  dans 
point  égard  aux  prières  des  Princes  de  i'Em  la  vue  de  s'entretenir  en;  quelque  conlidéra- 
pire,  il  elrvroit  qu'an  moins- il  feroit  touché  don  dans  le  monde  ,  autant  que  pour  conten- 
ue la  milice  des  demandes  qu'ils  lui  faifoient  ter  fon  humeur  guerrier  ^  lou  affection 
au  fujet  de  Clermont  ,  Don  ,  Steuay  ixja-  p-iur  fes  anciens ^vitguf^rM.us  comme  il 
metz  y  qui  étant  Fiefs  d  Empire  ,  n'ayojent  n'étfaùt  fpautf,  en,  p9Viq|f,4w«?«cBtr  toutes 
pù  être  cèdes  ni  aliènes ,  fans  Je  confente-  ces  troupes ,  il  cut^x^djpjçe  de  fedechar- 
tnem  de  S.  M.  L  De  Lionne  le  retrancha  fur  ger  du  Prince  dr  VauJeroonr ,  en  l'envoyant 
les  Traites,  &  Vindifgratz  les  combattu  par  au  fccyiçe  d'ElP^g^'»  fol«  k  commande- 
la  loi  ck  la  nature  des  Fief.  La  convcrlation  ment  du  Comte  de  >lpitfcrei  ,  Gouverneur 
s'anima,  &  finit  par  une  protcllation  que  de  Flandre»,  aminci  le  i'rincc  mena  deux  Ré- 


mt  cpoulc.  je  y,int  UQuyex  *» .  Colqgnc  »  fous  les 
fjuj^  .^.qW^V^^'iwtretBatrjWngifcrnj  avec 


J'Ambaffadeur  forma  contre  l'ufurpation  de 
la  France.  , 2£T,J timimnDvnrv 

1V1.  le  Marquis  de  Beauvau  (<■) ,  (jui  mérite 
plus  de  croyance  ,  que  l'Auteur  anonyme 
dont  on  a  parle  ci -devant,  dit  que  le  Roi  avoit 
promis  au  Comte  de  V  indifgratz  ,  qu'avant 
qu'il  fût  de  retour  à  Vienne,  Ja  Lorraine  fe 


gimcns,  l'un  de  Ca>>d^rie  ^  lautre^Ùn- 
fanteruv-  iÇomme  cfjs^  ticfupej  dcfiJoiept  le 
long  delà  Sâre  [g)  >  quelques  Cavalier*  logè- 
rent dans  taConvrçd^iadie.  C'en  îpf  allez 
au  Mankàa]  de  C«W»'V  pour  defqfc'r,  ce 
Comte  ,  que  le  Roi  avou  toujours  épargné, 
par  conlideration  pour  Ja  Krinccile  de  Vau- 


roit  rellituee  au  Duc  Charles.  Ce  que  dit  M.  dernow.  tl  y  emova  un  Détachement,  four 
de  Beauvau  ,  eft  confirmé  par  les  inllrur-  faire  enlever  aux  l'a> fans. tous  leurs  grains , 
tions  que  le  Duc  de  Lorraine  donna  en  1673.  'curs  belliaux  0\  leurs  meubler.  On  les  chall'a 
à  M.  Raulin.  Ii  en  fera  parlé  plusbas.  Le  Fie-  de  leurs  nuilons  ,  &  ,^n  leur  défendit ,  fous 
fident  Canon  fut  aulli  envoyé  par  le  Duc  peine  de  la  vi^,  d'y  neritrcr  La  \  ille  de  Bit- 
Charles,  auprès  de  S.  M.  pour  lui  faine  les  clicctoit.niejucccÂi'iMi.pareiltraitcmenr.  Le 
remon-rances  &  (humiliions,  qu'il  crut  t;ipa-  Une  le  prévint ,  co«fir.wt  la  garnilbn ,  &  en 
bles  de  la  fléchir  ;  mais  ap(<js.  beaucoup  de  remettant,  avec  l'agicpient  du  Roi,  fous  la 
remîtes  c<  de  pourparlers ,  voyant  q««'on  ne  garde  de  l'Eiedeur  dcrMaycnce  ,  la  l'iacc, 
cherchoit  qu'à  tirer  les  chofes  en  longueur,  comme  Vriiîe  d  J^mpue. 
S.  A.  le  rappella  ,  auflî  bien  que  le  Marquis       Hombourg  ,  qui  n'avoit  été  confervé  au 


Hift.mf. 
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p.  jîi.  Dotn  Alex-Rojer,  I 


if)  Mônoire»  (Je  Bcauvjn  ,  p.  J. 
(y)  Htm,  p.  36c  Mit  ue  M. le Kgoe. 
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„  Leurs  Akeffes  Ele&orales  de  Cologne , 
„  de  Strasbourg  &  de  Munfter,  ayant  témoi- 
>,  gne  au  Roi  le  dépiailir  fenfible  de  M.  le 
„  Duc  de  Lorraine,  d'avoir  perdu  l'honneur 
„  de  fes  bonnes  grâces ,  par  tous  les  fujets  rai- 
»  fonnables  qu'il  a  donnés  à  S.  M.  Si  le  dé- 
„  fir  véritable  qu'il  a  d'y  rentrer  ,  avec  pro- 
„  mefle  de  tenir  une  conduite  li  jufte  &  fi  ref- 
pedhieufe  envers  S.  M.  qu'il  ne  lui  donnera 


Duc  ,  que  pour  ladéfenfe  de  Bitche,  lui  de- 
venant par-là  inutile  ,  il  le  céda  à  l'Eledècur 
de  Trêves  ,  &  à  fon  Grand-Chapitre ,  à  con- 
dition qu'ils  le  lui  remettraient  ,  quand  ils 
en  feraient  requis  :  que  l'Officier  qui  en  ferait 
Gouverneur»  prêterait  ferment  à  S.  A-  de  le 
lui  rendre  quand  il  en  ferait  fommé  :  qu'au  cas 
de  rembourfement  de  cent  quarante  mille 
écus ,  pour  lefquels  Hombourg  étoit  engage 

au  Duc ,  les  munitions  de  guerre  Si  de  bou-  „  aucun  ombrage»  ôc  fous  les  paroles  de  Le  mi- 
che lui  feraient  reftituées  ou  payées ,  fuivant  „  dites  Aliènes ,  qui  ont  offert  à  S.  M.  d'être 

„  cautions  dudit  Sieur  Duc;  en  leur  confidé- 
,,  ration ,  S.  M.  a  bien  voulu  oublier  tous  les 
n  fujets  qu'Ellc  avoit  de  ne  plus  recevoir  le- 
„  dit  Sieur  Duc  dans  fes  bonnes  grâces  ;  &  à 
„  condition , 

M  i°.  Que  S.  M.  fera  bâtir  à  fes  frais  une 
„  Citadelle  en  Lorraine ,  en  tel  lieu  qu'Elle 
„  jugera  plus  utile  pour  fon  fervice,  pour  y 
„  tenir  garnifon,  qu'il  entretiendra.  Le  Duc 
,,  de  Lorraine  alignera  dans  fon  Pays  une 
M  route  pour  paffer  la  garnifon  que  le  Roi 
,,  enverra  en  ladite  Citadelle ,  &  qu'il  en 
„  fera  fortir  ,  en  payant  l'étape  au  prix  qui 
„  fera  arrêté  dans  le  palfage  defdites  troupes. 
„  Les  voitures  pour  conduire  les  bois  ,  tuil- 


l'eftimation  qui  s'en  ferait  dans  l'inventaire  ; 
&  que  li  par  malheur  cette  Place  venoit  à 
être  prife,  l'Empire  réitérait  toujours  chargé 
du  payement  des  cent  quarante  mille  écus. 

A  ces  conditions  ,  lignées  par  les  Parties , 
&  confirmées  par  l'Empereur  ,  le  Baron  de 
Scrinchamp  alla  délivrer  Hombourg  au  Ba- 
ron de  Rheifenberg  ,  Colonel  6c  Comman- 
dant à  Coblentz ,  qui  y  établit  le  27.  de  Jui  llet , 
pour  Gouverneur ,  Barthélémy  Caratiolo ,  en 
la  place  du  Colonel  Gronders.  Ainii  le  Duc 
fe  vit  entièrement  dépouillé  de  toutes  les  Pla- 
ces qu'il  poffédoit  tant  en  dedans  qu'au  de- 
hors de  fes  Etats.  Il  lui  reftoit  encore  trois 
Régimens  >  qu'il  ne  pou  voit  fe  réfoudre  de 

congédier  1  &  qu'il  n'étoit  plus  en  état  de  re-  ,,  les,  pierres ,  terres ,  chaux ,  &  autres  maté- 


riaux ,  feront  fournis  aux  Officiers  du  Roi , 
„  Si  feront  faites  par  corvées  des  habitansdes 
„  lieux  voilins  de  l'endroit  où  fera  bâtie  la- 
h  dite  Citadelle. 

„  2°.  Que  le  Roi  déclarera  dans  le  tems 
„  qui  fera  réglé  ,  le  lieu  où  ladite  Citadelle 
n  fera  bâtie ,  Si  un  tems  réglé  pour  la  bâtir  ; 
„  pendant  quoi  ,  &  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
„  achevée,  le  Roi  aura  en  Lorraine  un  Corps 
„  de  deux  mille  chevaux  ,  &  de  deux  mille 
„  hommes  de  pied ,  qui  y  feront  logés ,  payes 
, .  &  entretenus,  par  le  Pays  ,  fclon  le  règle- 

qui  les 


,,  fera  vivre  avec  ordre  ,  Si  en  bonne  difei- 
„  pline ,  par  les  Officiers  qu'il  commettra  à 


tenir  à  fa  folde.  C  croient  les  Régimens  de 
Salins  8i  de  Lippe  Cavalerie ,  &  celui  de  Belle- 
rofe  Infanterie.  Il  traita  avec  Maximilien- 
Henry  de  Bavière  ,  Electeur  de  Cologne» 
pour  ces  trois  Régimens  ;  s'engageantàpayer 
même  par  moitié  ces  troupes ,  qu'il  mettoit 
à  fon  fervice.  La  généralité  du  Duc  ,  &  l'ex- 
trémité où  il  étoit  réduit ,  touchèrent  l'Elec- 
teur de  Cologne  ;  il  réfolut  de  travailler  à 
l'accommodement  de  S.  A.  avec  S.  M.  Se  pour 
rendre  là  médiation  plus  efficace  »  il  engagea 
Galen  Evêque  de  Munfter  ,  Si  Furftemberg 

Evcque  de  Strasbourg ,  à  agir  de  concert  avec  ,,  ment  des  autres  troupes  du  Roi  , 
lui.  Ces  trois  Médiateurs  dévoués  aux  intérêts 
&  à  la  gloire  du  Roi,  pouvoient  tout  efpérer 
du  Monarque ,  qui  les  eftimoit ,  &  avoit  des 
raifons  de  politique  de  les  ménager  ,  dans  le 
deffein  qu'il  avoit  formé  de  déclarer  la  guerre 
à  la  Hollande. 

Au lli  les  écouta- 1 M  favorablement ,  &  il 
confentit  que  S.  A  envoyât  des  Commiflài- 
res,  pour  conclure  un  Traité ,  dont  les  Arti- 
cles avoient  été  drclfes  le  7.  de  Décembre 
1 671.  Le  Prince  de  Lislebonnne  Si  le  Prcfi- 
dent  Canon  (h)  arrivèrent  à  Paris  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante ,  &  on  les  re- 
çut avec  tout  l'honneur  que  meritoit  leur 
caractère.  On  leur  préfenta  les  Articles  du 
Traité,  fous  lequel  le  Roiconfentoità  la  ref- 
titution  de  la  Lorraine.  Les  voici  tout  au 
long. 


•  » 

,,  cet  effet.  Après  ladite  Citadelle  bâtie  Se 
„  achevée ,  ce  qui  fe  fera  dans  un  tems  limité 
„  &  certain  ,  S.  M.  déchargera  le  Pays  de 
„  Pentrctcnement  defdites  troupes. 

„  3  \  Qu'au  cas  de  guerre ,  vS:  même  en 
„  tems  de  paix ,  Si  autant  de  fois  que  S.  M. 

jugera  bon  pour  fon  fervice,  d'envoyer  des 
„  troupes  en  Lorraine ,  Elle  pourra  y  faire 
,,  entrer  jufqu'à  deux  mille  chevaux  ,  Si  fix 
„  mille  hommes  de  pied  ,  que  ledit  Sieur  Duc 
„  fera  obligé  de  faire  recevoir  Si  loger  dans 
„  fes  Etats  ,  &  les  entretenir ,  en  payant  fept 
„  fols  par  Cavalier ,  Si  trois  fols  par  Fantaf- 
„  fin ,  pendant  qu'ils  feront  logés  en  quar- 
„  tier  ;  Si  li  S.  M.  juge  à  propos  de  les  faire 
„  camper ,  ledit  Sieur  Duc  fera  obligé  de 


AadcJ.C. 
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>•  faire  affîgner  des  prairies  ès  lieux  propres      rien  de  contraire  à  celui-ci. 


»,  pour  l'entretenemcnc  des  chevaux»  endon- 
»,  nant  pour  chaque  cent  chevaux,  cinquante 
»  rifdales  par  mois  pour  l'herbe.  Les  vivres 
»,  leur  feront  fournis,  en  payant  à  prixraifon- 
»»  nabte  >  &  les  vaches  de  deux  ou  trois  ans» 


AndeJ.C 

>»  io".  Que  ledit  Sieur  Duc  rentrant  dans  ,*71, 
»,  fes  Domaines  »  avec  l'adminiftration  de  fes 
,»  Etats»  les  Parlement  &  Chambre  des  Comp- 
»»  tes  feront  rétablis  au  jour  du  Traité  de 
»,  Paix.  Que  S.  M.  s'oblige  de  le  recevoir  en 


»»  pour  quatre  rifdales.  S.  M.  aura  foin  de  „  fa  protection»  le  Prince  de  Vaudémentfou 
„  commettre  des  Officiers  pour  faire  tenir 
»>  bon  ordre  »  &  qu'elles  vivent  fur  le  pied  » 


»,  &  dans  la  même  difeiplinc  que  les  autres 
»  troupes  de  S.  M. 

,»  40.  Que  les  troupes  qui  feront  en  Lor- 
„  raine  »  et  en  quartier  d'hyver  établies ,  y 
„  demeureront  jufquau  dix  du  mois  de  Mai 
9»  prochain. 

»»  5°.  Que  quinze  jours  après  le  préfcnt 
„  Traite  fait ,  le  Sieur  Duc  ira  en  France 
„  pour  remercier  le  Roi  ,  de  qui  il  arten- 
,,  dra  les  ordres  pour  la  délignation  d'un  lieu 
„  dans  fon  Royaume  ,  pour  y  aller  demeu- 
»  rer  jufqu'au  bon  plailir  du  Roi. 

»»  6°.  Que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  for- 
„  tificr  aucune  Place,  faire  aucun  Traité  ou 
„  alliance  avec  qui  que  ce  foit ,  ni  lever  au- 
f»  cunes  troupes  fans  l'igrémént  du  Roi  ;  & 
»  fe  contentera  de  trois  Compagnies  de  Gar- 
„dede  foixante  hommes  chacune;  àfavoir, 
n  de  deux  à  cheval ,  &  fPune  de  Moufque- 
»,  taîres  à  pied  »  fans  qu'il  éh  puiife  augmen* 
»,  ter  le  nombre»  fous  quelque  prétexte  que 
»,  ce  foit.  Et  dès  à  préfent  le  Roi  difpofera  de 


»»  fils  »  &  toute  fa  famille  »  &  de  les  défendre 
,»  envers  tous  &  contre  tous. 
»  II 


Que  S.  M.  fera  le  Prince  de  Vau- 
demont  Maréchal  de  Camp  ,  &  que  dans 
»»  la  fuite  S.  M.  pourra  lui  donner  un  Régi- 
ment  dont  Elle  fera  tous  les  Officiers  ;  & 
»  quand  ils  manqueront ,  les  remplacera. 

„  1 2^'  Qu'en  cas  que  ledit  Sieur  Duc  con- 
„  treviendroit  directement  ou  indirectement 
„  à  aucun  des  Articles  du  préfent  Traité  ,  il 
„  confent  que  fes  Etats  demeurent  pour  tou- 
„  jours  acquis  au  Roi ,  &  le  foûmet  qu'il  cn- 
„  tre  en  poffcffion  d'iceux  au  jour  de  la  con- 
„  travencton. 

»  1 3  Qi,e  ce  préfent  Traité  n'aura  lieu  » 
,»  &  ne  'era  effectue  qu'après  la  guerre  finie, 
„  que  le  Roi  s  eft  proposé  de  faire  aux  Hol- 
„  landois.  Cependant  le  Roi  fourra  bien  fe 
„  relkhcr,  &  le  faire  effectuer  dès  à  préfent, 
„  (i  S.  A.  veut  donner  comptant  un  million 
»,  de  livres  ès  mains  du  Roi  »  ou  à  qui  S.  M. 
„  lui  fera  déligner. 

„  14  .  Qu'il  agira  vers  l'Empereur,  &  les 
„  Elccïcurs  de  Mayence  &  de  Trêves  »  pour 


»»  toutes  celles  qu'il  a  »  où  elles  p.iiflent  être  „  qu'ils  ne  faffent  rien  de  contraire  aux  inté- 

•»  logées  »  dans  les  Pays  de  Trêves  »  Mayence»  »»  réts  du  Roi ,  dans  la  conjoncture  préfente. 
y,  Cologne  &  Franche-Comte.  A  la  lecture  de  ce  Traité  ,  le  l'rince  de 

„  70.  Que  les  Fauxbourgs  de  Saint- Evre  &  Lisbonne  demanda  fi  ces  Articles  ne  pour- 

»de  Saint  Manfuy  demeureront  au  Roi  c>  roient  pas  être  modifiés  ?  On  lui  répondit» 

„  aptès  »  &  pour  toujours.  Et  que  pour  les  qu'il  n'y  avoit  point  de  modification  à  faire; 

„  autres  difficultés  qui  font  entre  S.  M.  &  qu'il  avoit  fallu  toute  la  clémence  de  S.  M. 

,»  ledit  Sieur  Duc  »  il  fera  dénommé  de  part  Se  toute  fa  confidération  envers  les  Média» 

„  &  d'autre  des  Commiûaires  pour  les  termi-  teurs  du  Duc ,  pour  fe  relâcher  à  ce  point-là 

»  ner.  Et  au  cas  que  dans  lix  mois  elles  ne  d'un  Etat  qui  lui  étoit  acquis  a  de  fi  juftes  ti- 

»  foient  pas  terminées ,  par  défaut  dudit  Sieur  très.  Le  Prince  eut  beau  repréfenter  que  Son 

»  Duc  ,  S.  M.  entrera  en  poflèllîon  des  lieux  Altefle  ne  confentiroit  jamais  à  de  fi  dures 

„  contentieux.  conditions  :  c'étoit  ce  qu'on  demandoit ,  afin 

„  g°.  Que  les  Fermiers  modernes  du  Do  de  lui  faire  perdre  la  pensée  de  retourner  dans 

„  maine  de  Lorraine,  exploiteront  leur  Bail,  fes  Etats.  Les  Envoyés  rompirent  la  négocia- 

„  fi  S.  M.  le  défire.  Que  tous  les  Arrêts  &  tion ,  &  donnèrent  avis  à  leurs  Maîtres  du 

„  Sentences  rendues  pendant  que  le  Roi  a  mauvais  fuccès  de  leur  voyage. 
„joul  de  la  Lorraine,  feront  exécutes  ,  Si      Cependant  les  François  continuoient  à  vui- 

,»  fubfifteronr.  der  Nancy  de  cequ'il  y  avoit  déplus  précieux. 

»  9°*  Quc  05  Prcfent  Traité  fe  fera  perfon-  On  regretta  principalement  la  perte  du  Chc- 

n  ncllement  pour  ledit  Sieur  Duc ,  fans  par-  val  de  bronze.  M.  le  Marquis  de  Beauvau  af- 

,»  1er  de  fes  fuccefTeurs  Ducs  ;  voulant  S.  M.  sûre  qu'il  étoit  beaucoup  plus  gros  &  plus 

»  que  tous  les  Traités  faits  ci-devant  entre  maffif  que  celui  du  Pont-neuf  à  Paris  ;  d'au- 

,»  S.  M.  &  ledit  Sieur  Duc  ,  demeurent  en  très  foutiennent  qu'il  étoit  beaucoup  plus  pe- 

»,  leur  force  &  vertu ,  &  qu'ils  foient  fui  vis  St  tit  :  quoi  qu'il  en  foit ,  il  pafToit  pour  un  Chef- 

n  entretenus  félon  leur  forme  &  teneur  ,com-  d'oeuvre  de  l'Art.  David  &  Antoine  Chali- 

»»  me  s'ils  étoient  ici  expliqués  &  tranferits  gny ,  Fondeurs  de  Nancy  »  l'avoient  fait.  Sa 

•»  de  mot  à  mot  ;  bien  entendu  qu'il  n'y  ait  grande  réputation  excita  la  curiolite  du  Roi  » 
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Ande j.c  &  il  fat  réfolu  qu'on  l'amenerou  à  Paris.  On  Juinv  Françoisigori  deFuHteiriberg-Evéquc  Andej.c 
>tf7i»        le  chargea  le  28.  d'Avril  fur  une  machine  de  Strasbourg*  qui  étoit  avcHcs  troupes  à i  la  ,571# 
faite  exprès  i  tirée  par  trente-quatre  chevaux ,   fuite  du  Roi ,  donna  à  dîner  à  ce  Prince  à  fon 
dont  trois  crevèrent  àla  porte  de  Nancy  »  par  quartier  au  Camp  de  Rhimberg  ;  &  dans  la 
les  efforts  qu'ils  fe  donnèrent.  On  redoubla  joie  du  repas ,  Se  de.  l'heureux  fucocs-des  ar- 
J 'attelage,  &  toutefois  en  trois  jours  de  tems   mes  du  Roi»  l'Evéque"  prit  ooeaiion  de  lui 
à  peine  arriva-fil  à  Turic ,  maifon  fituée  à  un  parler  du  Duc  de  -Lorraine  ,  qu'il  avoit  tou- 
demi-quart-d'heure  de  Nancy  ;  encore  en  jours  aimé  comme  fon  père.  Le  Roi  l'écouta 
coûta-t'il  au  Machiniftc  la  fracture  de  fon   favorablement,  &  lui  dit  qu'il  étoit  pférd'en- 
bras  droit.  Le  peuple  regarda  toutes  ces  cir-  trer  en  accommodement  avec  le  Dnc.  Auflï- 
conftances  comme  miraculeufes.  Un  autre   tôt  Furftembcrg  en  donna  avis  à-  Charles,  & 
Ingénieur  entreprit  de  le  mènera  moindres  Charles  lui  envoya  un  Plein- pou  voir  pour  né- 
frais  ,  &  y-  réuffir.  Il  té  mena  en  moins  d'un  gocier  fon  rétabliffement.  LeRoiy  qui  avoir 
mois  à  Paris.  Lés  Pari  lien  s  lui  firent  plus  grande  confiance  à  l'Evéque ,  n'héltra  point 
d'honneur ,  que  les  Grecs  n'en  firent  jamais  de  ic  faire  arbitre  du  TraitéiFùrftanberg  ne 
au  Cheval  dé  Trôye.  Lé  Roi  ordonna  qu'on  jugeai  pas  à  propos  de  fe  charger  de  cette  qua- 
l'allât  reééVdié  a«rf  fon  des  trompettes ,  &  lité ,  aimant  mie»  prendre  celle  de  Plénipo- 
qu'on  lé  plaçât  folcmnellement  fur  l'Arc  de  Mnriàre  du  Roi  il  SCpriant  le  Doc  de  nom- 
triomphequta  éeéconftruit  à  l'entrée  dû  Fau-   mer  quelqu'un  de  la  pan  i  poarfbûtenir  fes 
bourg SàihtlAntoineV  én  mémoite de  l'en-   intérêt*      » H»vu'»n  ntp/uun  iil  »«r»ii. 
crée  de  la  Reine,  l'aflnée  de  fbn  mariage:       Charles  nommai  Abbé  1©  Bègue,  quife 
mais  la  hauteur  du  pôrriqoé  qui  xùtàt  fait  rendis 'à-Cologne  ,  &  conféra  avec  l'Evéque 
paroftrele  Cheval  frOppefit ,  fe  qXi'OH  ti'eïé-  de  Strasbourg ,  &  le  Prince  Guillaume  fon 
enta  pas  ce  projet.  On  k  taOntrêpendant  long-  frère,  fL'cni  Se  l'autre  entreprî/enr  de  perfua- 
tems  datis  Paris  ce  célèbre  Cheval ,  affezné-   dèr  a  l'Abbé  le  Bfegùe  ,  qtfii  fclkrit  que  fon 
gligé  t  &  on  m'^afruré  que  lé  Roi  Loui*X! V.  Maître /acceptât  Je  Traité  que  le  Prince  de 
l'avoitenvbyeâ ï  Dijbni  ffk^dk-on ,  été  long.  Lblebonne  avoit  rejetté  l'année  précédente  à 
tems  dans  une  ÙtdWK  chemin  d  Au-  Pam  j,  Car ,  difoieot-ils ,  fi  Je  Duc  prétend 
xwe  ,  b*Ou  on  rVeiirrrt  conduit' k  Dijon.  w  rentrer  dans  fes  Etats  à  des  meilleures  coni 
D'autres  veulent  qu^W  ^artfondUi  'Jé  fre  CTols   ,/tJirions  ,  ou  elles  dépendront  de  la  bonne 
parqu'il  (bit  à  Parii  }l  je  iy  al  cheréhéîohg.   »  vdlontédu  Roi ,  ou  elles  lui  feront  extor- 
téms'i  fans  l'i^jprlrrrilfv^f<.ltrnrn(VJ  '        w'^ees'fiarfbweJ  La  première  fuppofirion 
CXLII.      Le  Dde  Chate  'après' ivOir  tenté  toits  „  piroît  prefque  tmpoflible ,  parce  que  plus 
L*Dmc    les  moyens  pofflHeV  $6ùr>  adoucît  l'efprit  ,»  S.  M.  connotera  par  fon  expérience ,  Tari» 
CborU,  va  ^  Rdj  c  prit  Ic  >  rtaéff  dé  quitter  Cologne ,  „>1ité  de  la  Lorraine ,  moins  Elle  aura-  envie 
*£l£Z    P1**11^  fa  Ptrlonné  piusén  JÛreté,  en  ,,desendeirarfit;oufielles'endeflà»fit,  Elle 
1671        s%lojehànt  du  théâtre  dé  la  guêtre  que  le  »»  rondra  en  retenir  une  partie  d'autant  plus 
KcHfaifoitaux  Holbhddîs:  Il  feretira  à  Francs  „  grande,  qu'elle  enflera  davantage  fes  moi 
fSrravéc  là  Dticheffefa  femme',  âpre»  avoir  „  Ah  indemnité  ,     qu'EIJe  connokra  de 
enVoyc  lé'Ptfnce  dé  Vàudémont  avec'  h  fien-  „  qûelle importance  la  Lorraine  lui  eft,  pour 
né"  à  ^Bruxelles' ,  6V  congédié  M:  &*  Màdame  „  porter  fes  conqqôtet  en  Allemagne.  La  f<s 
dt  Lîaebbhne,  qtHll'lryanf  pA  ôbtéttïrla  per-  „  conde  fuppbliriorieft  ehcore  moins  pollï- 
rrftfRbn'J  dëJ  reutrè?^  'Naiic^ ,  le  -  ïérrrérent  »  ble  j  it  n'y  a  pas  la*  moindre  apparence  que 
r^ùr'oyeïqué^émVSGdTnmctcy;'  Eliflh  é'bn-  „  dans  la  conjoncture  préfente  ,  il  fe  forme 
nùyanî'  cf  ùtte  vté'fflrSért1  fixes  -  ils  reTohirent  „  dans  l'Europe  un  parti  capable  de  donner 
de  dèrriânder  au  Roi  la  grâce  de  pouvoir  re-  »  tâ  loi  a  la  France;  fie  quand  il  s'en  forme-* 
tourner  en' Frarlcé  ,  6Vdelui  aller  faire  la  ré-  „  roi*  un ,  \  iendroit-il  à  tems  pour  rétablir 
verénec';  "ce  qu'il  leur  accorda  ,  «  les  reçut  „  Sb*  Alteffe ,  cVvoudroit.il  facrifier  fes  in- 
CXL11Î.   favorablement  au  Louvre.  „  téréts  au  mabUffement  d'un  Prince  étran- 

L'Evite      j,a  guerre  de  Hollande  déclarée  dés  le  »  *«*?•' 1  '    '  ,!  '' 
dt  Str*f.     mo|s  d»Avr|I  dc  certé  année ,  &  commencée      L'Abbé  leBègue  ne  put  fe  rendre  k  ces 
~*^/m*b«  au  m0's  ^e      '  e^  une      r^us  ifpbrt*^  raifbnncmens.y  ft  crut  qu'il  étoit  plus  avanta- 


p9*rlt  ri. 


di  Outrlts  Juin  par  le  Prince  de  Condé.  Quelques  acqniefccment  volontaire  ,  qui  ne  pouvoit 
tm  {"     i0aK  auParavanc  C  0  »  Ceft*à-dirc ,  le  8-  de  être  qu'ignominieu*  à  fon  nom  ,  &  defavan- 


i67x. 
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An  dej.c.  tageux  à  fes  fucceffeurs.  Il  déclara  à  Furftem-  pérance  d'un  meilleur  fort  h  la  Paix  future  » 

i©7».               f  qu»jj  ne    réfoudroit  jamais  à  erre  l'inf-  étoit  un  bien  éloigne  &  fort  douteux. 

miment  d'un  ouvrage  contraire  à  1  honneur  Charles  ne  fe  rendit  pas  à  ce*  confeils  ;  il 

&  à  la  liberté  de  fon  Prince  ;  ruineux  a  fa  voulut  éprouver  encore  une  fois  ,  (i  k  brr  de 

Maifon»  &  funefte  à  fes  Peuples.  Qu'il  feroit  la  guerre  lui  feroit  plus  heureux  qu'il  n'av-oit 

l'exécration  de  fa  Patrie ,  s'il  concouroit  à  été  jufques  là  (k).  Il  fc  confirma  dans  certe 

un  Traité  qui  renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  réfolution ,  lorfqu'iî  apprit  que  le  Roi  faifoic 

dur  &  de  plus  humiliant  pour  la  perfonne  de  réparer  en  diligence  les  fortifications  de  N'an- 

fon  Souverain ,  ce  de  plus  pernicieux  à  fon  cy  ;  Se  que  pour  cet  effet  il  tenoit  près  de 

Etat.  Il  ajoûtoit ,  en  écrivant  au  Duc  :  „  Tan-  cette  Place ,  un  Camp-volant  de  deux  mille 

„  dis  que  Votre  Alteflê  eftà  Francfort ,  Elle  hommes  de  pied  ,  &  de  douze  cens  chevaux  i 

publie  par  fon  exil  Pufurpation  de  la  Fran-  ce  qui  lui  fit  juger  qu'il  n'avoir  plus  à  efpérer 

».  ce ,  &  annonce  combien  il  eft  faux  qu'elle  fon  rétabliffement  par  les  voies  de  la  douceur. 

„  n'en  veut  qu'à  votre  perfonne.  Tandis  qu'on  II  tourna  donc  fes  pensées  du  côté  de  la  guer- 

„  retient  vos  Etats,  il  n'y  a  point  de  Prince  re,  Rejoignit  à  l'Electeur  de  Brandebourg  (/) 

h  qui  ne  fe  déclare  votre  Solliciteur  »  par  l'o*  les  troupes  qu'il  avoir  encore  en  Bourgogne, 

»,  pinion  qu'ils  ont  de  la  grandeur  de  votre  fous  le  commandement  de  d'Alamont  »  8C 

,»  ame»  &t  par  la  haine  qu'ils  ont  conçue  con-  celles  qu'il  avoit  levées  aux  environs  de  Franc- 

„  tre  l'injuitice  de  votre  dépouillement.  En-  fort.  Il  en  forma  un  petit  Corps  d'Armée, 

»  fin  tous  les  maux  qui  peuvent  vous  arriver ,  qu'il  envoya  à  l'Electeur  de  Brandebourg ,  le 

»,  n'ont  rien  d'égal  à  la  perte  que  vous  allez  priant  d'en  laiifer  la  conduite  au  Prince  Char- 

»,  faire ,  fi  vous  fouferivez  à  ce  monftrueux  les ,  au  cas  que  ce  Prince  ne  fur  pas  chargé  du 

„  Traité.  commandement  des  troupes  Impériales. 

Le  Prince  Charles  fefervit  des  mêmes  La  Hollande  effrayée  du  bonheur  &  de  la 

motifs  »  pour  détourner  le  Duc  fon  oncle  de  rapidiré  prelqne  incroyable  des  armes  du  Roi , 

l'accepter  ;  &  les  Minières  de  Son  Airelle  ,  conclut  un  Traite  avec  l'Electeur  de  lîrande- 

prefque  tous  d'accord  fur  ce  point ,  conclu-  bourg,  &  ave  l'Empereur  ,  pour  s'oppotér 

rent  a  ne  pas  accepter  les  offres  de  la  France,  à  des  progrès  1i  prompts  6c  fi  prodigieux.  L'E- 

Les  peuples  mêmes  firent connokra  qu'Usai-  lecteur  raffembla  une  Armée  de  vingt-cinq 

moient  encore  mieux  demeurer  fous  la  do-  mille  hommes  »  qui  dévoient  erre  joints  par 

mination  Francoife ,  que  d'être  témojns  de  la  quinze  mille  hommes  de  troupes  Impériales, 

dépendance  ou  leur  Prince  feroit  réduit.  Furf-  fous  le  commandement  de  Monrecuculli.  La 
tembergau  contraire  foutenoit  dans  les  Let-, 
très  qu'il  ccrivoit  au  Duc ,  £c  dans  lefquels  il 

prorclte  qu'il  lui  parle  comme  à  fon  très  cher  face  des  affaires  »  &  relcvoient  la  confiance  du 
Pere ,  &  qu'il  l'aime  d'une  tendrefte  filiale  -T 
qu'étant  abandonné  ,  Se  fes  offres  méprisées 

de  tous  les  Princes  armés  ;  qu'étant  vieux,  Général  de  la  Cavalerie  Impériale  mais 
fans  retraite  »  fans  revenu ,  ne  fâchant  que  de. 
venir  ,  il  ne  de  voit  pas  balancer  fur  les  con* 
dirions  qui  lui  étoient  proposées ,  Se  qui  ne 


valeur  &  l'expérience  des  deux  Chefs ,  faî« 
foient  efpérer  quelque  changement  dans  la 
face  des  affaires  »  &  relevoienc  la  confiance  du 
Duc  Charles.  Le  Prince  Charles  fon  neveu  , 
alla  fervir  dans  cette  Armée  ,  en  qualité  de 
Général  de  la  Cavalerie  Ir 
le  renfort  de  Montécuculli  n'étant  arrive  que) 
fur  la  fin  de  la  campagne  (»),  &  le  Maréchal 
de  Turenne  étant  venu  affez  à  tems  fur  lo 
pourr  oient  lier  fon  fucceffeur.  Qu'il  fauvoit  Rhin,  pour  arrêter  l'armée  de  l'Electeur, 
par  fon  acceptation,  fon  Domaine  &  (a  Sou.  cette  campagne  fe  pafla  fans  que  ces  grandi 
veraineté;  affoiblilfoit  les  forces  de  la  Fran-  préparatifs,  &  cette  Armée  fbrtede  quarante 
ce  ,  afiuroit  un  douaire  à  la  DucheÛc  fon  raille  hommes»  aient  rien  produit  de  conlidé- 
éponfe  »  un  patrimoine  conlidérable  au  Prin.   rable »  &  fans  qu'on  ait  même  paffe  le  Rhin, 
ce  de  Vaudémont ,  &  fourniflbit  au  Prince      La  guerre  continua  pendant  tout  l'hyver  , 
Charles  le  moyen  de  fubfifter  avec  bienséan-  mais faiblement  (0).  Le  Maréchal  de  Turen* 
ce.  Que  la  Lorraine  reftituce ,  avec  {es  dé-  ne  s'étant  préfenté  en  bataille  devant  Verîc, 
membremens»  étoit  préférable  à  la  privation  Place  que  l'on  avoit  prife  quelque  tems  au* 
totale.  Qu'il  étoit  d'un  bon  Prince  de  ne  pas  paravant  »  l'Electeur  de  Brandebourg  n'ofa 
tant  conïulter  ùt  gloire»  que  la  félicité  de  fes  accepter  le  combat  »  à  caufe  ,  difott-on,  des 
Peuples  ;  qu'il  valoit  beaucoup  mieux  être  négociations  où  il  etoit  entré  avec  la  Fran. 
paflablemcnt  bien,  que  d'être  tout  à-fait  mal,  ce  ;  &  ayant  enfin  conclu  là  paix  avec  cetre 
&  fes  fujets  tout-à-fait  miiërables.  Que  l'ef-   Couronne  ,  il  renvoya  au  Duc  de  Lorraine 
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fk)  Mémoire*  <k  Beaovan  ,  p.  }66. 
I )  Charles  fortrt  de  Francfort  ta  vaoh  de  JuîtJet  iSfi. 
elle  joindre  l'Eleveur  de  Brandebourg  i  Alberftst ,  &  lui 
Uiflt  fei  quatre  Compagnie*  de  Chevaux,  légers  ,  fet  Gtr. 
à* ,  &  let  Rtgimen»  dt  d'Alimoot ,  de  Crtinge .  de  Btr- 


riéres  &  de  Dupoyi,  faifant  environ  quinze  cens  chevaux. 

(m )  Vie  du  Due  Charles  V.p.       Beiuviru,  p.  ;66. 

(«}  Le  Duc  Cliarlea  fe  rendit  i  l'Armée  fur  la  fia  d'Octc* 
bre  ,  &  n'en  revint  que  fur  la  fin  de  Décembre. 

(•)  MfawirtaDjSdeM.J 
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CXLVT. 
Le  Dus 
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l'Empirt , 

% »*  .  de  U 
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I67Z. 
1673. 


les  troupes  qu'il  en  avoit  reçues  ,  &  lui  écri- 
vit en  les  renvoyant,  une  Lettre  où  il  rendoit 
témoignage  à  leur  valeur  fie  a  leur  conduite 
dans  toutes  les  occafions  militaires  où  elles 
s'étoient  trouvées.  La  Lettre  eft  du  13.  Mars 
1673.  Les  troupes  Lorraines  furent  jointes 
à  celles  de  l'Empereur  ,  fie  envoyés  dans  le 
Brifgau  ,  où  elles  réitèrent  jufqu'au  mois  de 
Septembre  »  qu'elles  fc  joignirent  à  l'Armée  N 
que  commandent  Montécucutli  ;  &  cependant 
le  Duc  Charles  demeura  à  Francfort  jufqu'à 
b  fin  d'Octobre.  ' 

A  la  vue  de  ces  grands  préparatifs  ,  fie  des 
mouvement  de  l'Empire  ,  le  Roi  ,  malgré  la 
fupériorité  de  fes  armes ,  ne  laiffa  pas  de  té- 
moigner quelque  inquiétude.  Il  craignit  que 
tout  le  Corps  Germanique  ne  s'ébranlât ,  fie 
ne  fe  liguât  contre  lai ,  pour  défendre  les  Hol- 
landois.  Il  envoya  divers  Députés  vers  tous 
les  Electeurs ,  &  les  principaux  Princes  d'Al- 
lemagne, pour  leur  protclter  que  non  feule- 
ment il  n'en  vouloit  point  au  repos  de  l'Em- 
pire» mats  qu'il  ci  oit  prêt  de  fe  joindre  à  tous 
ceux  qui  voudraient  protéger  la  Paix  de  Munf- 
ter.  Le  Duc  de  Vu  n  fut  envoyé  à  l'Electeur 
de  Bavière ,  non  feulement  pour  lui  faire  les 
mêmes  proteftations  qu'aux  autres ,  mais  en- 
core pour  lui  offrir  de  le  rendre  Médiateur 
avec  l'Electeur  de  Mayence ,  de  tous  les  in- 
térêts qui  pouvoient  regarder  l'Empire  »  & 
même  la  Lorraine  ,  pourvu  qu'on  ne  fe  mê- 
lât point  de  la  guerre  de  Hollande,  &  qu'on 
n'entreprit  pas  de  l'y  troubler. 

Le  Roi  dépêcha  auffi  le  Marquis  de  Van- 
brun  vers  l'Electeur  de  Brandebourg ,  pour 
loi  faire  les  mêmes  proteftations ,  avec  offre 
de  le  dédommager  de  tout  ce  qui  pourrait 
concerner  fon  intérêt  particulier.  Mais  S.  A.  E. 
ne  lui  fit  point  d'autre  rêponfc,  fin  on  qu'é- 
tant joint  avec  l'Empereur ,  il  étoit  inutile  de 
le  folliciter  ,  fans  avoir  auparavant  fon  agré- 
ment ,  &  qu'il  ne  vouloit ,  ni  ne  pouvoir  rien 
conclure  fans  fa  participation  ;  fie  que  ni  l'un 
ni  l'aure  n'entendraient  à 
dément ,  à 
landois. 

L'inaction  des  troupes  de  Brandebourg , 
&  de  celles  de  l'Empire ,  rafïïïrerent  la  Fran- 
ce: mais  la  multitude  des  conquêtes  du  Roi 
allarma  l'Empire  &  l'Ffpagne ,  fie  les  difpofà 
à  faire  une  ligue  pour  fe  précautionner  con- 
tre l'irruption  de  fes  Armées.  Le  Duc  Char- 
les (f)dechûdesefpérances  qu'il  avoit  fon. 
dées  fur  les  armes  de  l'Electeur  de  Bande- 
bourg,  de  l'Empire  &  des  Hollandois,  ne  fe 
laiffa  point  abattre  ;  il  envoya  fes  1 
vers  les  Princes  de  l'Empire,  &ci 

(p)  Betaveo ,  p.  570.  Mff.  de  M.  le  Bègue. 


afin  de  déterminer  ces  deux  PuifTances  à  s'u- 
nir ,  pour  s'oppofer  à  leur  ennemi  commun , 
leur  taifant  craindre  qu'après  avoir  terraffé 
la  Hollande ,  il  ne  portât  fes  armes  dans  l'Em- 
pire ,  fie  ne  fe  rendît  maître  des  Pays-bas  : 

3(1^1  n'y  avoit  rien  qu'on  ne  dut  appréhen- 
cr  des  vaftes  deffeinsde  la  France ,  fie  de  fa 
puifianec  formidable.  Le  Baron  de  Serin- 
champ  Gentilhomme  Lorrain,  homme  d'ef- 
prit  fie  d'intrigue  $  fut  envoyé  dans  la  Cour 
de  Madrid  ,  pour  y  infpircr  ces  fentimens. 
Montera ,  Gouverneur  des  Pays -bas  ,  qui 
voyoit  l'ennemi  à  fes  portes ,  ne  manqua  pas 
d'appuyer  ces  difpofitions.  Le  Prince  Char- 
les qui  étoit  à  Vienne  ,  fuggéra  de  la  part  de 
fon  oncle ,  fie  les  motifs  fie  les  moyens  de  for- 
mer cette  Conférât  ton.  Le  Prince  de  Vau- 
démont  en  fit  autant  à  Bruxelles ,  ainfi  que 
Serine  ha  m  p  en  Hollande  fie  à  Madrid. 

L'Efpagnc  entra  de  tout  fon  cœur  dans  U 
ligue,  dont  onregardoit  le  Duc  Charles  com- 
me l'auteur  fie  le  promoteur  ;  fie  en  le  rece- 
vant dans  l'Alliance,  elle  s'engagea  à  ne  con- 
clure aucune  pats  ,  que  le  rétabliffement  de 
Si  A.  n'y  fiât  compris.  La  Hollande  fie  l'Em- 
pire animés  du  même  efprir ,  firent  rédiger 
les  Arrick-s  de  la  Ligue  à  la  Haye  le  premier 
de  Juillet  1 673.  fous  l'approbation  du  Prince 
d'Orange.  Ils  furent  fouferirs  par  l'Ifola  fie 
Campricht,  au  nom  de  S.  M.  I.  fie  par  Serin- 
champ  pour  le  Duc  de  Lorraine.  Ils  s'obli- 
gèrent ,  par  le  fixiéme  Article,  ,,  que  le  cas 
„  échéant  que  l'on  vienne  à  entrer  en  négo- 
,,  ciation  de  paix  ,oude  trêves  de  quelques  an- 
„  nées ,  ils  ne  la  commenceront  point  fans  la 
du  Duc  de  Lorraine,  fie  fans  lui 


Alice  J.  C". 


aucun 


procurer  auffi -tôt  qu'à  eux -nu;  m  es,  la  faculté 
„  fit  sûreté  requifes  fie  néceûaircs  pour  en- 
„  voyer  fes  Miniftres  fur  les  lieux  où  l'outrai- 
„  tera  ;  comme  auffi  fans  lui  donner  de  teins 
„  en  rems  communication  de  tout  ce  qui  fe 
„  parfera  dans  ladite  négociation  ;  fie  qu'ils  ne 
„  plieront  jufqu'à  la  concluiion  de  ladite  Paix 
„  ou  Trêve  ,  fans  l'y  comprendre,  fit  le  faire 
„  remettre  (  s'il  le  délire  ainlî  )  dans  la  poffcf- 
„  fion  des  Terres ,  Places ,  Domaines ,  fit  jouïf- 
„  fance  des  droits ,  immunités  fie  prérogati- 
„  vesdont  il  a  joui  avant  la  dernière  invalion 
„  des  François  en  fes  Duchés  ;  fie  fans  ftipu- 
„  1er  pour  lui  les  mêmes  exceptions ,  sûretés 
„  Se  prérogatives,  que  pour  cux-mcmcs;pour- 
„  vu  que  Leurs  Majcftés  Impériale  fie  Catho- 
„  lique  s'obligent  aullî  aux  mêmes  chofes  en- 
„  vers  fes  Etats ,  pour  la  reltitution  des  Pla- 
„  ces  fie  Terres  qui  leur  font  ou  pourront  être 
»  ôtées. 

Cet  Article ,  qui  avoit  pafic  à  la  Haye , 
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"Andcj.c.  &  avoit  été  ligné  par  les  Plénipotcntiares  ratifications  en  furent  expédiées  >& les  échan-  Andcj.c. 

l6:i'         des  PuilFances  liguées ,  inquiéta  le  Gpnfcil  de  ges  s'en  firent  :  mais  la  Ligue  ne  devoit  fedé-  li7}* 

l'Empereur.  11  s'y  figura  des  difficultés  tutu-  ciarcr  qu'au  mois  d'Octobre. 

res,  qui  lui  firent  peine,  &qui  le  firent  réfou-       Il  ne  fut  plus  queibon  après  cela  que  de  CXLVIL 

dreà  le  réformer  ,  &  le  modifier (f).  Lilola  mettre  les  armées  en  a&ion.  Celle  de  i'£m-  tiyed* 

&Campricht  eurent  ordre  de  fc  renfermer  à  pcreùr,  fortcd'cnvirontrcntemiile hommes,  M*ftrtck* 

de  vagues  promclfes,  qui  fous  une  claufogçné-  fous  lesordresde  Montccuculli,partitd'Egra  Ç^f**"1 

raie ,  n'obligcoicm  l'Empereur  qu'à  procurer  en  Bohême ,  &  s'avança  fur  les  bords  du  Mcin  ;  * 

une  paix  à  la  fatisfaction  de  fes  Alliés.  La  Rci-  nuis  il  partit  trop  tard  pour  pouvoir  joindre 

ne  d'Efpagnc,  qui  fc  gouvernoit  par  les  con-  le  Prince  d'Orange ,  qui  l'attendoit  pour  aller 

feils  de  Vienne  ,  ne  jugea  pas  à  propos  non  au  fecours  de  Mattncht ,  affiégé  par  le  Rot  en 

plus  de  fe  charger  delà  rcltitution  delà  Lor-  perfonne.  Cette  Ville  ctoit  très  bien  fortifiée, 

raine;  &  les  Hollandois  alfez  embarraifes  à  fe  «S'  bien  munie,  fa  fituation  ctoit  avautageufe, 

défendre,  ne  craignant  rien  tant  que  la  rup-  elle  paflbit  pour  une  des  plus  fortes  Places  des 

turc  delà  Ligue  ,  n'eurent  garde  d'infiltcr  fur  Pays-bas;  fa  garnifon  êtoitde  fix  mille  hom- 

l'cxécurion  Je  cet  Article ,  qui  auroit  pu  les  mes;  &  Farjauxqui  en  ctou  Gouverneur ,  paf- 

separcr  d^  leurs  Allies.    ,  foie  pour  un  des  plus  braves  Généraux  &  des 

Le  Duc  Charles  accoutumés  aux  difgraces,  plus  expérimentes  qu'eut  l'Êfpagne  dans  les 

&  endurci  aux  revers,  ne  le  découragea  point.  Pays  bas.  Les  Hollandois  étoient  d'autant 

Il  fit  rcprçfçuter  aux  Pu,uTances  par  Serin-  plus  uuei  effes  à  conferver  cette  Place,  qu'elle 

champ  (r),  que  fon  Maître  ayant  facrifié  fa  ctoit  la  clef  du  Brabant  Hollandois.  Le  Roi 

me  «Se  fes  Etatsau  fcivice  de  la  Maifon  parut  le  lo.de  Juindcvantla Place,  avecuuc 

riche ,  il  étoit  de  fon  honneur  &  de  fa  Armée  de  qu 


quarante  mille  hommes,  &  fit  ou- 
julticc  de  le  faire  rétablir  dans  fes  Duchés  à    vrir  la  tranchée  le  17.  Malgré  la  brave  rélif- 
la  conclulion  de  la  Paix  :  Qu'ayant  donné  le    tance  des  aflîegés ,  la  Ville  fut  obligée  de  fc 
plan  de  la  Ligue  ,  &  fournduiit  pour  fa  con-   rendre.  La  Capitulation  fut  lignée  le  30.  de 
lingente  cinqanille  chevaux  &  trois  mille  hom-    Juin.  Les  allieges  perdirent  trois  mille  hom- 
mes de  pied  ;  entretenus  à  fes  frais  pendant  la   mes ,  &  il  en  coûta  une  fois  davantage  aux 
guerre,onnepouvoit,cefemblc,fcdifpetUer   alliégeans.  ,   v  tft, 
de  comprendre  fon  rctabliiTcmcnt  entre  les       Le  Roi  avoit  eu  deflëin ,  -après  la  prife  de  CXLVTIT. 
points  capitaux  de  la  Confédération  :  Q^u'il    Maftricht.de  porter  fes  armes  dans  le  Brabant  UmiXlv. 
ctoit  de  l'intérêt  de  la  caufe  commune ,  que  la    Hollan  Jois  ;  &  il  l'eut  exécuté  ,  li  les  Holian-  en 
Lorraine  retournât  à  fon  Souverain  légitime  :    dois  n'eulfent  pas  lâché  les  eclufes,  &  inondé  w*  ï673* 
Que  cette  Province  étant  une  barrière  contre  tout  le  Pays  ;  de  forte  qu'il  fe  vit  obligé  de 
la  France  ;  la  conquête  de  l'Alfacc  lui  feroit    marcher  U  un  autre  côte.  Comme  il  étoit  inf- 
d'autant  plus  difficile ,  qu'elle  feroit  couverte    fruit  de  la  négociation  ,  &  de  la  Ligue  con. 
par  le  Pays  d'un  Prince  dévoue  à  la  Mailbti  due  le  premier  Juillet  entre  la  Hollande,  l'Em- 
o"  Autriche.                          i»m»*i  \  Pereur  &  Ifl  Bac  de  Lorraine  (s)  contre  la 
Ces  judicieufes  réflexions  ne  furent  pas  ca-  France  ;  ecque  le  Traité  entre  l'Empereur, 
pables  de  changer  les  difpolitions  de  la  Cour  l'Efpague  <Sc  la  Hollan  Je  avoit  été  renouvelle 
devienne,  nide  celle  dlÉfgagne.  Le  Prince  le  3o.dumcmcmois,ilrefolitfdes'approcher 
Charles  qui  voyoit  de  près  cç  qui  donnoit  Je  de  Strasbourg ,  pour  empêcher  cette  Villede 
branle  au  Confeil  de  i* Empereur ,  alfùra  fon  l'a  vorifetles  Impériaux  i.  &  de  fc  faire  voiren 
oncle  que  ce  n'etoit  ni  le  défaut  d'amitié  ni  Lorraine,, .  pou/  s'a&ûrer  de  plus  en  plus  de 
de  conlideration  pour  fa  perfonne ,  mais  la  cefte Province ,  ccpour.yjùirc  ceffcrJcipiain. 
crainte  du  mauvais  fuccès  des  armes  de  la  Li-  tes  que  ja  rigueur  des  Intcndans  François  , 
gue,  qui  av  oit  fait  prendre  ce  parti  :  Que  dans  &  de  leurs  Commis  ,  excitoit  tous  les  jours, 
cette  incertitude  on  avoit  jugé  qu'il  etoit  de  L'arrivcedu  Roi  appaik  .tout.  Il  écouta  les 
La  prudence  de  ne  fc  pas  lier  par  des  claufes  remontrances  des  peuples ,  redreffa  les  abus, 
Itri&es,  dont  on  feroit  obligé  de  fc  relâcher,  ô\  donna  de  li  bons  ordres  pour  l'avenir,  que 
files  projets  ne  reulïïlfoicnt  point,  &  qu'on  les  Lorrains  parurent  contens.  ,. 
fauroit  toujours  faire  exécuter  ,  au  cas  de       Mais  dans  le  dcflêiu  qu'il  avoit  d'engager  à 
fuccès  ,  quoiqu'elles  ne  fuifçnt  pas  dîftin£tç-  fon  ferviçc  les  principaux  de  laNobleflc  du 
ment  exprimées  dans  le  Traite.  Le  Duc  Char-  Pays,  il  fut  un  peu  furpris  de  voir  leur  conf- 
ies comptant  fur  la  bonne  toi  de  fesConfede-  tauce  à  ne  point  prendre  les  armes  pour  un 
res ,  r.'iiuifta  pas  fur  les  termes  du  Traite  ;  les  parti  contraire  à  celui  de  leur  Prince.  Il  ne 
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An  de  J.  C.  laiflà  pas  néanmoins  de  faire  beaucoup  d'ac-  malgré  la  vigilance  du  Maréchal  de  Tu  renne ,  Andc  J.  c 
!•  cueil  à  toutes  les  perfonnes  de  qualité  ,  qui  lut  &  fit  jcrtcr  dans  la  rivière  (  /  )  ou  dans  les  flâ-  l(7i> 
allèrent  faire  la  révérence.  Il  loiia  leur  zélé  &  mes ,  toutes  les  provilions  de  farine  &  de  pou- 
leur  fidélité.  Il  s*étoit  imaginé  que  la  plupart  dre ,  que  le  Maréchal  avoit  fait  conduire  par 
feroient  bien-aifes  de  fe  retirer  de  l'indigence  ,  batteaux  &  par  chariots  à  Vartheim.  Le  Duc 
où  les  malheurs  de  leur  Pays  les  avoit  réduits,  Charles  fc  joignit  alors  avec  fes  troupes  aux 
en  prenant  dans  fes  troupes  des  emplois  ho-  Impériaux.  Il  avoit  environ  quinze  cens  che- 
norables  :  mais  voyant  leur  répugnance ,  il  vaux  commandés  par  le  Baron  d'Alamont 
ne  voulut  pas  les  contraindre.  Il  permit  mê-  Général  de  Bataille ,  &  ils  marchèrent  enfera- 
tne  à  quelques-uns  d'aller  fervir  chez  des  Prin-  ble  vers  Coblentz.  Le  Prince  d'Orange  prit 
ces  étrangers  ,  malgré  la  défenfe  qu'il  avoit  la  conduite  des  deux  Armées  confédérées 
faite  du  contraire ,  fous  peine  de  la  vie ,  quel-  d'Efpagne  &  d'Hollande  le  ie>  d'Octobre  ; 
que  tems  auparavant.  &  le  même  jour  le  Comte  de  Montereï  fit 
Le  Palais  du  Duc  à  Nancy  contenoi  t  ficom-  publier  La  Confédération  aux  Pays-  bas.  Mon- 
modément  toute  la  Cour  du  Roi  &  de  la  Rei-  técuculli  paffa  le  Rhin  à  Coblentz ,  &  fc  joi- 
ne,  que  Leurs  Majeftés  avouèrent  qu'on  n'é-  gnit  au  Prince  d'Orange,  qui  venoit  à  fa  ren- 
toit  pas  plus  à  fon  aife  dans  le  Louvre  ;  &  tout  contre ,  après  la  pri  fe  de  quelques  petites  Pla- 
ie pays  leur  parut  fi  agréable  &  fi  abondant  en  ces  &  Châteaux  de  l'Electour  de  Cologne.  Ils 
toutes  fortes  de  denrées ,  nonobftant  les  maux  réfolurent  le  fiége  de  la  Ville  de  Bonn, 
dont  il  avoit  été  accablé  depuis  quarante  ans  Le  Marquis  d'Affcntar,  qui  commandoitla  C  L> 
de  guerre  ,  qu'Ëlles  ne  pouvoient  affez  s'en  Cavalerie  Éfpagnole  ,  alla  l'invertir  le  14.  de 
étonner.  Pendant  le  féjour  que  le  Roi  fit  à  Novembre.  fclle  fut  auffi-tôt  affiégée  dans  les  ^f** 
Nancy ,  il  preffa  fi  fort  le  travail  des  fortifica-  formes  ;  &  dès  le  fécond  jour  la  tranchée  ou- 
tions  de  la  vieille  Ville ,  qu'elle  fut  mife  en  verte.  La  Place  étoit  fans  foflès,  &  les  font-  7Î* 
état  de  réfiftance  vers  la  fin  d'Octobre.  fica  rions  étoient  encore  imparfaites.  La  Gar- 
Il  envoya  en  même  tems  un  détachement  nifon  étoit  de  plus  de  quinze  cens  hommes  » 
dans  l'Electorat  de  Trêves ,  fous  le  comma»  prefque  toutes  troupes  Francoifés ,  fous  le 
dément  du  Marquis  de Rochefort,  quiferen-  commandement  du  Général  Lantzberg,  qui 
dit  en  cinq  jours  maître  de  la  Ville  de  Trêves  *  en  étoit  Gouverneur  pour  l'EI  ecleu  r  de  Colo» 
&  fit  le  dégât  dans  tout  le  pays ,  pour  punir  gne  (  *).  Les  Impériaux  &  les  Efpagnols  y 
l'Electour ,  qui  avoit  reçu  Garnifon  Impériale  perdirent  fept  ou  huit  cens  hommes, quelques 
dans  Coblentz  ,  &  dans  Hermftein  ,  au  pré-  Officiers  de  marque,  entr'autres  le  brave 
judice  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  de-  Comte  de  Konifmark.  Les  affiégés  ne  vou- 
meurer  dans  les  termes  d'une  exacto  neutra-  lurent  capituler  ,  quoiqu'alfiégcs  par  une 
lité ,  &  de  laiffer  le  partage  libre  aux  troupes  Armée  de  cinquante  mille  hommes ,  qu'après 
Françoifes.  avoir  éré  avertis  par  l'Electeur  même ,  qu'il 
CXL1X.  Après  avoir  donné  fes  ordres  en  Lorraine,  n'y  avoit  point  d'efpérancc  de  fecours;& quoi- 
IflmïtXlV.  le  Roi  paffa  en  Alface,  alla  à  Brifac,  obligea  que  la  mèche  leur  eût  manqué ,  leur  capitu- 
m  Alfui.  Strasbourg  à  demeurer  neutre ,  réduifir  fous  larion  fut  auffi  honorable  qu'elle  le  pouvoic 
s^73»       fon  obéïffance  lès  Villes  de  Schcleftat  <Sc  de  être,  &  ils  furent  conduits  a  Nuitz. 

Colmar ,  qu'il  fit  auffi-tôt  détr.entcler ,  &  dont      Le  Duc  Charles >  dans  une  Lettre  qu'il  écri- 

il  fit  tranfporter  le  canon  &  les  munitions  à  vit  après  le  fiége,  nous  en  apprend  quelques 

Brifac.  On  croyotr  qu'enfuite  de  tous  ces  ex-  particularités  remarquables.  Il  dit  que  les 

ploits ,  le  Roi  pafferoit  le  Rhin  en  perfonne ,  Généraux  s'etoient  engagés  dans  ce  fiége ,  fans 

pour  féconder  le  Maréchal  de  Turenne ,  qui  prévoir  qu'ils  y  auraient  befoin  de  canons.  Ce 

s 'étoit  avancé  jufqu'en  Franconie ,  pour  s'op-  ne  fut  qu'après  le  fiége  commencé ,  qu'on  en 

pofêr  à  la  marche  de  l'Armée  Impériale  \  ou  envoya  demander  quatre  pièces  à  l'Electeur 

qu'il  iroitdans  le  Comté  de  Bourgogne,  pour  de  Trêves  ;  il  les  envoya  ,  &  elles  n'arrive- 

en  faire  la  conquête ,  la  chofe  paroiifant  alors  rent  que  trois  ou  quatre  jours  après  le  fiége 

affez  facile  ,  à  caufe  de  la  fupériorité  &  du  commencé.  Prefqu'en  mène  tems  on  fut  fur 

bonheur  de  fes  armes.  On  fut  tout  étonné  le  point  de  lever  le  fiége ,  fur  la  nouvelle  que 

queSaMajcfté  retourna  à  Paris  avec  la  Reine  trois  ou  quatre  mille  chevaux  des  ennemis 

&  toute  la  Cour ,  après  avoir  envoyé  en  dili-  s'afTembloient  vers  Nuitz  :  mais  le  Prince 

gence  en  Flandre  au  Prince  de  Condé  les  d'Orange  &  les  Efpagnols s'étant  rendus  maî- 

troupes  qu'il  avoit  amenées  en  Lorraine.  très  d'onze  demi-lunes ,  obligèrent  la  Ville  a 

Le  Général  Montécuculli  paffa  le  Mcin ,  capituler. 
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Le  Conptc  de  VontécuçuIJi  Retint'  retiré  réiîfter,  mais  aufli  de  donner  des  bornes  à  fa 

à  1  improyifte  ,  laiffa  lé  commandement  de  puilTancc ,  &  d'arrêter  le  cours  de  Tes  conquê- 

l'Armécau  DucdeBotirnonviUc,  avecordfé  te £.  Ils  y  reùllirent  en  partie.  L'Elc&cur  de 

de  ne  s'engager  à  rien;  ce  qui  fut  caufe  que  Cologne  &  l'Evêquede  Munûer  renoncèrent 

depuis  ce  tems  l'Armée  demeura  dans  l'inac-  à  l'alliance  du  Roi  Très-Chrétien  ,  pour  s'at- 

iton  ,  fans  faire  la  moindre  entreprife  ,  pas  tacher  au  parti  des  Confédérés.  L'Elcdeurde 

même  celle  du  Château  de  Kegcn  ,  qui  rie  Te  Brandebourg  rompant  le  Traité  qu'il  avoir 

rendit  que  par  les  menaces  que  fitau  Gouver-  avec  la  France ,  reprit  les  armes,  &  lé  déclara 

rieur  le  Colonel  Spork  ,  avec  un  Régiment  contr'elle.  Les  cercles  de  l'Empire  ,  le  Roi 

de  dragons.                                       '  de  Dannemarc  &  le  Duc  de  Brunfvich  ,  qui 

Le  Prince  d'Orange  &  les  Efpagnols  s'érant  avoient  différé  de  s'expliquer ,  promirent  d'ar- 
retirès  aficzmal  contensdu  Duc  de  Bournon-  mer  pour  la  caufe  commune;  en  forte  qu'à  la 
ville  1  le  Duc  de  Luxembourg  prit  occafiori  vue  de  cette  foule  d'ennemis  qui  alloicnt  fon- 
de paffer  depuis  Nuitz  à  Cafter  ,  tk  de  Cafter  dre  fur  la  France ,  le  Roi  fut  oblige  pour  leur 
fur  la  route  ,  à  trois  heures  du  quartier1  des  faire  tête  ,  d'abandonner  les  conquêtes  de 
Impériaux ,  fans  que  l'on  Te  mît  en  devoir1  de  Hollande ,  à  l'exception  de  Grave  R  de  Maf- 
l'attaquer  >  comme  ij  aurait'  été  très  juSi Mat»  trich ,  afin  de  former  de  leurs  garnifons ,  une 
cette  marche^bù  il  n'aurotr'bû  en  aucunéma-  Armée  qu'il  piir  oppofer  à  celle  des  Alliées, 
niére  éviter  cren  venir  aù'.djrribar,  montrant  Les  Plénipotentiaires  qui  s'étoienr  afTcm- 
le  flanc  pendant  déux  faut*  aux  Impériaux,  blés  à  Cologne  (  x)  foiis  la  médiation  du  Roi 
fans" avoir  .'aucune  rerraité^Aîhfi  on  manqua  de  Suçdc  ,  vers  le  milieu  de  l'an  T673. 
la  plus  belïè  ôccàfion  qui  le  rjiit  prefenter  de  pour  traiter  de  la  Paix  ,  'y  travaillèrent  avec 
battre  l'ennemi.  '  afiez  de  lebteur  ;  &  Wrs  iié'godations  n'em- 
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Le  peu  d'ordre  qu'il  y  avoit  diiut'Arm&rjour  avec  d'amples  înffrucTioris  Tf) ,,  &  pluiieurs 
les  vivres  ,  fut  caufe  qu'elle  Touffrit  extféme-  Lettres  adrefsées àù Maquis d'Ifola,  Plenipo- 
ment ,  faute  de  pain  ;  &  la  néceflîté  où  elle  te  tentiaire  de  l'Empereur ,  au  Nonce  du  Pape  , 
trouva  de  manger  beaucoup  de  chair  fraîche  aux  Plénipotentiaires  d'ETpigne,  &  'jl  ceux  de 
&  nouvellement  tuée,  caufalapenedequ.au*  Hollande  ,  aux  Ambàlfadèurs  de  Suéde  & 
tiré  d'ancienne  Infanterie  ,  qui  eft  un  dom- 
mage beaucoup  plus  confidérable  ,  que  ne 
feroit  la  perte  d'une  bataille.  C'eft  ce  que  dj- 
foit  le  Duc  Charles. 

Par  la  conquête  de  la  Ville  de  Bonn ,  qui 
paroiflbit  peu  confidérable  en  elle-même,  le 
Prince  d'Orange  s'aflïïraun  paflage  du  Rhin , 
&  la  libre  communication  des  forces  de  l'Em- 


pire, avec  celles  d'Hollande  &d'Efpagne,  Le  du  Duc  de  Lorraine  pour  les  retenir ,  &  qu'il 

Maréchal  de  Turennefe retira  en  Lorraine  &  vouloit  les  rendre  au  Duc  fans  vouloir  profi- 

dans  les  Evéchés  voilins ,  tant  pour  y  prendre  ter  de  fes  dépouilles  ;  ce  qui  avoir  été  confir- 

fes  quartiers  d*hyver,  que  pour  mettre  le  pays  mé  par  Sa  Majefté  T.  C.  de  bouche,  &  par 

à  couvert  des  courtes  du  Duchés  de  Luxcm-  Lettres  à  l'Empereur  ,  p.ir  le  Comte  de  V  in- 

bourg,  &  du  Comté  de  Bourgogne.  Le  Duc  difgratz  fon  Envoyé  ,  à  qui  Elle  avoit  donné 

de  Lorraine,  après  avoir  accompagné!'  Armée  fa  parole  précité ,  que  la  reftitution  en  feroit 

Impériale  fans  aucun  commandement ,  mais  faite  avant  même  qu'il  fiitde  retour  à  Vienne, 

feulement  pour  l'aider  de  fes  confeils  ,  s'en  Ces  promellès  royales  furent  réitérées  au  Duc 

retourna  à  Francfort,  où  il  travaillai  faire  des  Charles  par  le  Sieur  de  Lionne  ,  qui  lui  pro- 

recruè's  pour  fon  Armée ,  afin  delà  mettre  tciU  que  S.  M.  vouloit  faire  éclater  la  juftice 

en  état  de  fervir  utilement  pendant  la  cam-  de  ce  rétablificment  avec  généralité ,  &  aux 

pagne  de  l'année  fuivante.  yeux  de  toute  la  Chrétienté.  Colbert ,  fon 

Les  Confédérés  fe  tenant  toujours  de  plus  Ambafladeur  en  Angleterre ,  fit  la  même  dé- 

en  plus  en  garde  contre  la  France,  mirent  tout  claration  delà  part  du  Roi  fon  Maître  à  Sa 

en  œuvre  pour  fortifier  leur  parti,  &  pour  for-  Majefté  Britannique.  Ceft  ce  que  portoic 

mer  un  Corps  capable  non  feulement  de  lui  l'inftru&ion  donnée  à  Raulin. 


(*)  Mémoires  de  B«nv*u  ,  p.  i:  j.  Urrtj , 
Fille*  de  Loui»  le  Gr»nd,  ficc 
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d'Angleterre.  Il  éfoit  chargé  de  demander  le 
rétabiilTemenr  du  Duc  Charles  dans  fes  Etats , 
&  de  prier  les  Puiffaucés  alfemblees  h  Colo- 
gne,  de  s'employer  auprès  du  Roi ,  pour  lut 
demander  l'exécution  de  la  déclaration  que  Sa 
Majefté  avoit  faite  aux  Etats  de  l'Empire  af- 
femblés  à  Ratisbonne  au  mois  de  Scprembre 
1670.  qu'il  ne  serait  point  emparé  des  Etats 
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Andrj.c     II  avoit  ordre  auffi  de  faire  connoîtreà  tous   après  h  mort  du  Roi  Michel  La  Reine  Douai»  Andej.c 
'*"+■       les  Ambaffadeurs  les  rigueurs  dont  on  avoit  ricre  Eléonore- Marie,  de  fon  côté ,  avoit  167+ 
usé  envers  Son  Aliène  ,  &  la  manière  dont  beaucoup  d'inclination  pour  le  Prince  Char* 
on  avoit  traité  fon  Pays  &  fes  fojets  ;  les  dè-  les ,  &  elle  témoigna  aux  Etats  de  Pologne , 
marches  qu'il  avoit  faites  pour  défarmer  la  qu'elle  ne  vouloit  point  d'autre  Roy  ni  d'au- 
colére  du  Roi.  On  recommandent  à  Raulin  tre  Mari ,  que  le  Prince  Charles  fon  coufin. 
d'infifter  principalement  fur  ce  que  la  Lor-  Sa  déclaration  ne  pouvoit  qu'être  d'un  très 
raine  Se  le  Barrois  étoient  Fiefs  d'Empire;  de  grand  poids  dans  cette  occafion.  Elle  avoit 
montrer  que  le  Traité  de  1663.  par  lequel  dans  l'Eut  un  grand  crédit  ,  &  un  puiffant 
Charles  avoit  cédé  fes  Etats  au  Roi,  étoit  parti;  elleétoit  foûtenuè'de  la  Nobleffe&de 
nul  ;  &  que  nonobftant  le  Traité  de  Nurem-  l'Empereur  fon  frère  ;  de  manière  qu'on  crut 
berg  de  154a.  la  Lorraine  eft  toujours  de*   d'abond  lachofe  infaillible, 
meurée  à  l'Empire  ,  &  fous  fa  protection  &      Le  Prince  Charles  avoit  déjà  été  fur  les 
fauve-garde.  Enfin  de  relever  les  grands  fer-  rangs  pour  le  Royaume  de  Pologne  en  166& 
vices  que  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  »  &   &  1669.  comme  nous  l'avons  raconté  ci-de* 
Charles  en  particulier»  avoient  rendus  à  l'Em*   vant.  Pour  cette  dernière  fois ,  il  avoit  pour 
pire ,  puifque  dans  les  dernières  guerres  plus  concurrens  dans  la  pourfuite  de  cette  Cou* 
de  quarre  mille  Gentilshommes  de  marque ,  ronne ,  le  Prince  de  Mofcovie  ,  le  Prince  de 
&  cent  mille  Lorrains  avoient  versé  leur  fang  Condé  ,  le  Duc  d'Yorch  ,  le  Prince  George 
pour  l'intérêt  de  l'Empire  &  de  la  caufe  corn-   de  Dannemarck ,  le  Prince  d'Orange ,  l'Elec* 
mune.  teur  de  Brandebourg ,  le  Prince  3e  Vaudé* 

C  L I II.  Ces  ratfons  étoient  fol  ides  »  &  les  PuifTances  mont  »  &  le  Fils  aîné  du  Duc  de  Neubourg , 
J^Sn""  affemblées  étoient  bien  intentionnées  pour  le  qu'on  avoit  envie  de  marier  avec  la  Reine 
J;X"  Duc  banni  de  fes  Etats.  La  fituation  où  il  fe  Douairière  de  Pologne.  Les  Polonois  étoient 
levé p*r  Ut  Mouvoir ,  rouchoit  de  pitié  tous  les  Souverains  réfolus  de  ne  prendre  pour  Roi  ni  un  Prince 
JmperUmx.  de  l'Europe.  Mais  il  arriva  un  incident  qui  in-  qui  ne  fut  pas  Catholique ,  ni  un  Prince  qui 
1674.  terrompit  ces  Conférences.  Le  14.  de  Février  ne  fut  pas  en  âge  de  les  gouverner  ;  ce  qui 
1674.  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg ,  étoit  donner  d'abord  l'cxclufion  à  pluficurs 
frère  de  l'Evéquc  de  Strasbourg ,  qui  étoit  des  Prétendans. 

alors  Plénipotentiaire  de  l'Electeur  dé  Colo-      Vers  le  commencement  du  mois  de  Mai 
gne ,  fut  enlevé  par  ordre  de  l'Empereur ,  a  de  l'an  1674.  les  Grands  du  Royaume  de  Po- 
qui  ce  Minière  étoit  devenu  fufpeâ  par  fes  logne  s'étant  auemblés  à  Varfovie  ,  pour  y 
liaifons  avec  la  France.  Sa  Majefte  Impériale  procéder  au  choix  d'un  nouveau  Roi,  le 
Je  fit  arrêter  la  nuit,  comme  il  retournoitdu  Grand  Maréchal  Sobteskiy  arriva  des  pre- 
lieu  de  la  Conférence  au  logis  de  l'Electeur  ,  miers ,  avec  quelques  gens  de  guerre ,  qui  fu- 
&  on  le  conduilit  à  Bonn  entre  les  mains  du  rent  logés  dans  les  Villages  ;  car  pour  lui ,  il 
Marquis  de  Grana ,  qui  étoit  Gouverneur  de  n'étoit  accompagné  que  d'un  feul  Régiment , 
la  Ville.  En  vain  on  en  demanda  fatisfaction.  lorfqu'il  ht  fon  entrée  dans  ia  Ville. 
L'Empereur,  qui  avoit  réfolu  la  guerre ,  rcfufa      Après  rentrée  du  Grand  Maréchal  ,  les  CL 
même  aux  prières  du  Roi  de  Suéde  ,  la  refti-  Ambaffadeurs  des  Princes  étrangers  eurent  H*r*ni*ei 
tution  du  prifonnier.  Ainfi  les  autres  Pléni-   audience.  Le  Nonce  du  Pape  ,  qui  fut  intro-  faA**\*{- 
potentiaires  fe  retirèrent ,  &  on  ne  fongea  plus  duit  le  premier  ,  fit  fa  harangue  en  Latin  ,  & 
qu'à  fe  préparer  à  la  guerre.  recommanda  auxFJecteursdechoifir  un  Roi  ^^/^ 

C  L I V.  Pendant  que  de  part  &  d'à  utre  on  s'y  di  fpo-  Catholique.  L'Ambaffadeur  de  Sa  Majefté 
Le  Prince  (bit  avec  beaucoup  de  vivacité ,  on  travailloit  Impériale  eut  fon  audience  le  lendemain ,  &  , 
Charles  de  en  Pologne  à  l'élection  d'un  nouveau  Roi,  en  demanda  la  même  chofe  ,  ajoutant  qu'il  les 
Lerrtint  ft  ]a  pj^g  je  Michel  Coribut  Vienoviski ,  qui  fupplioit  de  jetter  les  yeux  fur  un  Prince  qui 
TJl  "t  *toit  mortfur  la  ^  de  •'»anèe  précédente  fut  dansles  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche, 
^TccJrl"!.  1&7%'  C1)*  Ce  Prince  avoit  épousé  la  Prin-  &  de  féconder  les  voeux  de  la  Reine.  On  ne 
ne  de  Pet*-  celle  Elconore-Mane  ,  fotur  de  l'Empereur  douta  point  qu'il  ne  délignât  fous  ces  termes 
pu.         Leopold  I.  Comme  l'Empereur  avoit  eu  la   le  Prince  Charles  de  Lorraine  (a). 

pensée  de  marier  cette  Princette  au  Prince  M.  de  Janfon,  Evêque  deMarfeille  ,  de- 
Charles  de  Lorraine ,  s'il  eut  pu  parvenir  à  le  puis  Cardinal ,  Ambaffadeur  de  France,  qui 
faire  élire  Roi  de  Pologne  ,  il  refolut  de  faire  ne  faifoit  que  d'arriver  ,  eut  une  audience 
ce  mariage ,  &  de  lui  procurer  cette  élection   magnifique.  Ce  Prélat  qui  étoit  infinuant , 

(  :)  Vie  do  Doc  Chtrle*  V.  p.  17g.  Mémoire*  de  Bein-  j  alors  t  Verfovie ,  que  l'on  difoit  hiatcment,  ija'il  vmdroit 
v»»i.PP.ï77.C<}jo.  4UI,,,tdonn«rle_Ro7.niiiedelW«gi»il'iwoewitt. 
(*)  Je  lit  dan*  une  Lettre  du  Comte  de  Tmff,  qoifoit  J  « 
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Ande^c.  éloquent  «adroit,  avoir  été  envoyé  par  le  Roi  Alteflè  de  ne  pas  pouffer  un  jeune  homme  à  Annexe* 
1674.  avec  je  groffes  fommes  d'argenr  >  pour  tâ-  bout  :  car  enfin  ,  dit-il ,  Monfeigneur,  il  me  i67+ 
cher  de  gagner  les  principaux  du  Royaume  »  feroit  bien  rude  &  quafi  infupportable  >  que 
ou  pour  offrir  du  fecours  à  la  Pologne  >  qui  Votre  Alteffe  m'engageât  à  une  affaire  corn- 
étoit  alors  en  guerre  contre  les  Turcs.  LePrc-  me  celle-ci ,  &  puis  après  qu'Elle  m'aban- 
Jat  fit  un  difeours  pompeux  »  où  après  avoir  donnât  ;  c'eft  en  cette  rencontre  qu'on  s'atta- 
recommandé  à  l'Affcmblée  d'élire  un  Roi  chc  à  ce  qu'on  peut  »  &  que  l'on  joue"  de  fon 
qui  ne  fût  pas  ennemi  de  la  France  ,  il  dit  fans  relie.  Mais  je  fuis  très  perfuade  de  fes  bon* 
détour ,  que  le  Prince  de  Lorraine  n'étoit  pas  tés ,  pour  n'en  pas  juger  plus  favorablement! 
en  état  de  gouverner  le  Royaume  :  c'etoit  &c. 

lui  donner  nettement  l'exclufion.  Le  29.  Janvier  fuîvant  »  le  Duc  Charles  lut 

Les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Neubourg,  répondit  de  Confiance  où  il  étoit  alors  :  J'ai 
du  Prince  de  Lorraine ,  &  des  autres  Princes  vu  par  la  Lettreque  vous  m'avez  écrite ,  corn* 
qui  prétendoient  à  cette  Couronne »  parurent  me  l'on  vous  a  fans  doute  perfuade  *  que  j'ai 
à  leur  tour  ,  &  n'oublièrent  rien  pour  faire  été  toute  ma  vie  fort  timide  &  peureux ,  & 
pancher  la  balance  chacun  en  faveur  de  leur  qu'en  l'âge  où  je  fuis  »  &  fortant  d'une  dan- 
Maître  (6  ).  Tout  le  mondecrut  que  le  Prin-  gereufe  maladie  ,  je  le  ferai  devenu  encore 
ce  de  Lorraine  »  appuyé  du  parti  Lithuanois ,  davantage  ;  &  que  par  les  menaces  que  vous 
de  la  protection  de  l'Empereur  ,  &  de  la  fa-  me  faites  par  une  Lettre,  vous  pourrez  tirer 
veur  de  la  Reine  Douairière  ,  remporterait  de  moi  tout  ce  que  vous  voudrez.  Pour  vous 
fur  fes  Concurrens.  Le  Prince  le  croyoit  li  confirmer  dans  cette  opinion  *  je  veux  bien 
bien  lui-même  >  qu'il  s'approcha  des  frontié-  vous  rendre  un  compte  de  l'état  ou  je  fuis  » 
tes  du  Royaume  ,  pour  infpirer  plus  d'ardeur  qui  eft  que  quand  je  devrois  être  mis  au  gibet 
&  de  hardieffe  à  fon  parti.  de  cette  Ville  »  je  ne  pourrois  pas  trouver  la 

C  L  V I.       Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fort  oncle  pa«   moitié  de  l'argent  que  vous  défirez  ;  &  qu'en- 
Dtjy  fi-    rut  d'abord  entrer  avec  zélé  dans  les  intérêts  fin  il  ne  me  réitéra  pas  cent  cet»  de  tout  ar- 
ti*m  d*     de  fon  neveu  (c).  Celui-ci  dés  le  12  Septem-  gent  »  que  j'ai  en  ce  monde  ,  après  avoir  fait 
D»cimiert  fc^  ,g^>  avoit  fait  une  adion  qui  avoit  causé  la  levée  que  je  fuis  obligé  de  faire ,  &  dont 
chJr'iTfbn  unt*s  grand  plaifir  au  Duc  Charles ,  en  don-  S.  M.  L  vient  de  m'écrire  avec  la  dernière 
me»,  pur  nant  •*  déclaration  y  par  laquelle  il  témoignoit  preffe.  Néanmoins  comme  j'ai  donné  ma  pa> 
htiSmt  d»  reconnoître  le  Prince  de  Vaudémont,  fils  du  rôle.,  ainfi  que  vous  me  l'avez  demandée* 
foi^nt.     Duc  &  de  Béatrix ,  pour  fon  fucceffeur  dans  que  l'éledion  étant  faite  de  la  Couronne  de 
les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  au  cas  qu'il  Pologne  en  votre  faveur  »  j'abandonnerai? 
mourrait  fans  enfans  légitimes  $  &  capables  mes  pierreries  ;  je  demeure  dans  ces  termes* 
de  fucccderacesEtats.  Quel  qu'ait  été  le  mo*  &  de  celui  de  m'exeufer  des  foins  qui  vous 
tif  de  cette  déclaration ,  elle  avoit  un  peu  fait  pourront  toucher, 
revenir  le  Duc  de  fes  indifpoGtions  contre  le      II  y  a  enfuitc  une  Lettre  du  Duc  Charles  IV* 
Prince  Charles.  Celui-ci  lui  avoit  demandé  dans  laquelle  il  fe  jumfiedu  peu  de  zélé  qu'il 
fon  gros  diamant  ;  le  Duc  Châties  l'envoya   témoigne  dans  cette  affaire.  L  dit  que  fon  obli* 
par  le  l'rcfident  Canon ,  &  y  joignit  quatre  gation  effemielle  eft  de  travailler  à  laconfer* 
aurres  di  amans,  vation  de  fon  Etat  &  de  fa  Maifon  :  Qu'en 

Comme  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  faire  les  s'employant  â  mettre  fon  neveu  fur  le  TiOne 
fommes  dont  on  avoit  befoin ,  le  Prince  Char-  de  Pologne  »  il  faudroit  la  facrifier  d'avance  J 
les  lui  demanda  encore  deux  cens  mille  écus.  Qu'il  faudroit  qu'il  abandonnât  la  Lorraine» 
11  lui  écrivit  le  23.  Janvier  1 674»  Su  lui  pour  réfider  en  Pologne ,  &  biffer  fon  Pairs* 
manda  que  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Rot  moine  fie  fes  fujets  à  la  merci  de  fes  ennemis. 
d'Efpagne  étoient  difposés  à  le  favorifer  ;  mais  D'ailleurs  >  ou  le  Prince  Charles  aura  des  en* 
que  l'Empereur  ne  vouloit  pas  s'engager  plus  fans  ou  non.  S'il  n'en  a  point ,  que  de  dé- 
avant  ,  qu'il  ne  vit  que  S.  A.  S.  eût  envoyé  le  penfes  au  pré  judice  de  la  Lorraine  f  S'il  en  a  » 
fond  de  deux  cens  mUie  écus  ;  fans  quoi  S.  M.  que  ne  fera-t'd  pas  pour  leur  faire  paffer  la 
prendroit  d'autres  mefures.  Il  ajoute  que  Son  Couronne,  &  cela  fe  pourra-t'il  faire  >  fans 
Alteffe  ne  rifquerien ,  puifqu'on  nedébour-  ruiner  la  Lorraine  ? 
fera  qu'après  l'élecTion  :  Que  s'il  raffifte ,  il  Le  9.  Avril  1674.  Charles  V.  envoya  en 
en  confervera  une  reconnoiffance  éternelle.  Pologne  pour  A  mbaffadeur,le  Comte  Taaff, 
Que  li  la  réponfe  qu'il  attend  à  fa  demande,  qui  harangua  la  République  le  premier  de 
ne  répond  pas  à  fon  cfpérance ,  je  prie  Votre  Mal  Taarf  écrivit  au  Prince  Charles ,  le  %. 


(  i)  Voyez  U  Htnngoc  du  Cooit»  de  T-aff ,  parmi  les  I  (  t  ) 
cuve»,  loi»  Ptii  167+- 
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AndeJ.C.  du  mânc  mois ,  que  les  Lithuaniens  ne  veu-  avoient  perdu  quatorze  mille  hommes  ,  avec  AndeJ.C. 

»<«•        lCnt  point  de  Prince  pour  Roi  ;  qu'ils  ont  toute  leur  artillerie  &  tout  leur  bagage.  Ce  ,<7* 

pour  lui  une  ultime  très  particulière  ;  qu'il  n'y  fentiment  fut  fuivi>  malgré  la  déclaration  de 

a  qu'une  chofe  qui  pourra  empêcher  Ton  élec-  la  Reine  &  des  Lithuanois  en  faveur  du  Prin- 

tion,  qui  eft  fa  dépendance  de  la  Maifon  ce  Charles.  Sobieski  fut  élu  le  20.  de  Mai  de 

d'Autriche.  Le  même  Comte  de  Taaff  lui  cette  année  1674I 

écrivit  encore  le  ig.de  Mai  ,  qu'il  avoit  eu      Le  Prince  de  Lorraine  qui  s'étottpofté  fur   CL  VII. 

audience  publique  le  1 2.  Mai  précédent  j  que  les  frontières ,  pour  appuyer  de  plus  près  fon  Eleûwt  a» 

les  propofitions  contenues  dans  fa  Harangue,  parti,  àb  première  nouvelle  du  renverfement  Grmnd 

avoient  été  reçues  avec  un  applaudiflement  de  fes  efpérances  ,  prit  la  pofte  pour  fe  ren-  j 

univcrfel  j  &  qu'y  ayant  eu  douze  Commif-  dre  à  Vienne.  A  peine  étoit-il  defeendu  de  iJ*?,^ 

faires  députés  de  la  Republique  pour  en  faire  chaife ,  qu'un  Gentilhomme  de  la  Reine  arri-  re. 

la  difeumon  ,  ils  avoient  été  fort  fatisfaits  de  va  prcTqu'aulÏÏ-tôc,  avec  une  Lettre  de  fa  part,  t**rm  à 

l'éclairciflêment  que  le  Prcfidcnt  Canon  leur  pour  lui  témoigner  qu'elle  étoit  inconfolable  FUnm,  à* 

avoit  donné ,  dont  ils  avoient  fait  un  rapport  de  n'avoir  pu  réùflîr  à  le  faire  élire,  ainfi  qu'elle  u  *  fi  rt"d 

avantageux  au  Sénat  &  à  la  République ,  qui  s'en  étoit  flartce  ;  que  s'il  n'avoit  pas  une  Cou- 

prétendent  que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpa-  ronne,  îl  n'avoitpas  tenu  à  elle  j  qu'il  lui  de-  74* 

gne  en  foient  caution  ;  que  les  Fadionnaircs  voit  fufîire  d'en  être  digne  ;  qu'elle  efpéroit 

de  France  avoient  fait  fcmblant  dans  les  Dié-  qu'ils  pourraient  avoir  quelque  jour  l'un  & 

tes  de  protéger  le  Prince  de  Condé,  mais  l'autre  une  plus  heureufe  deftinée.  Le  Prince 

qu'en  effet  c  eft  pour  Sobicski  qu'ils  travail-  répondit  à  celui  qui  lui  parloir  de  la  part  de 

lent  ;  &  comme  il  y  a  peu  d'apparefice,'d*y  la  Reine  ,  qàe's'il  avoit  eu  envié  de  monter 

reuffir ,  il  eft  à  craindre  qu'ils  ne  s'attachent  fcfflê  Trône  de  Polognè  ,  ce  n'avoit  été  que 

à  Ncubourg  i  "&  en  cc'caY  ÏTfc^ffiffirflfe  parce  qu'J  ëlpêroir/par  ce  moyen  parvenir  à 

que  le  Prince  Charles  V.  l'emportât. 1  '  un  bonheur,  qu'il  auroir  préféré  a  tous  les 

Cela  nerallcntit  pis  l'ardeur  du  Prince  Char-  Empires  du  monde.  H  partit  de  Vienne  bien* 

les  ;  fon  parti  paroiffoit  toujours  le  plus  puif-  tôt  après  ^prjùi  te  rendre  à  l'Armée  Impé- 

fant.  L'Evéque  de  Marfeiïte  ,  AnibaÔadeurde  riale,  qui  étoit  en  Flandres ,  fous  lac 

1.',  — -  ,J>_1  *  1  r   1  .  (">,,„'  .  .       c  v_ 


Francé ,  qui  avoit  ordre:  d'empecher  fur-tout   du  Corhre  de  Souche, 
l'éledion  du  Prince  Charles ,  gagna  l'Evéque      T8ut  Phyver  de  Pan  1674.      employé  CLV1IL 
de  Cracovîc ,  qà\  prefidoit  à  PAflemblée ,  en   par  lès  Confédérés  à  fe  préparer  à  la  guerre.  jrfxl,r- 
la  place  du  Primat  du  Royaume  ,  qui  avoit   Le  Duc  Charles  étoit  d'avis  qu'on  commen- 
quelque indifpofition ,  &  qui  infinui  aux  prin-  dit  la  guerre  par  le  Duché  de  Bourgogne  (d); 
cipaux  Seigneurs  de  Pologne ,  qu'il  leur  étoit   qu'on  y  trouveroit  plus  de  fecours  pour  la  iQfr 
plusavanugeux  d'avoir  la  nrote&ion  du  Roi  fublïftance  des  troupes  >  par  le  moyen  de  la 
de  France,  que  celle  de  l'Empereur  j  àcaufe  Franche-Comté  ;  qu'on  abrégeoit  par-là  le 
des  grandes  fommes  d'argent  que  la  France  chemin  pour  penérrer  dans  le  cœur  delà  Fran- 
prodiguoit.  Par  ces  raifons  il  les  ébranla  en   ce  j  qu'on  contraighôk  les  Suïffes  à  fe  décla- 
faveur  du  Prince  de  Nèubourg ,  #  dé&aùcha   rer  en  faveur  de  la  Ligue  ;  que  les  Lorrains , 
une  partie  des  Polonois ,  qui  avoient  d'abord   attirés  par  la  préfence  de  leur  Prince  ,  vien- 
favorisé  le  Princç  de  Lorraine  :t  en  leur  fai-   droient  en  fbulè  prendre  parti  dans  fon  Ar- 
fant  entendre  que  l'Empereur,  nonobftànt  le   mée.  Cette  dmVëVtyre  ne  fut  pas  approuvée 
mariage  de  fa  fœur1  Vvcc  le  feu  Roi ,  (  n'avoit   par  les  Alliés  :  maïs  t*  France  qui  en  eut  avis , 
pas  larffé  de  préférer  ràïliance  #  la  protec-   fut  en  profiter ,'  én'fé  mettant  en  campagne 
tion  des  Hollandois  à  ïa  leur.  de  très  bonne  heure ,  &  prévenant  par  fa  di- 

Dès  que  l'Evéque  de  MarfeiUe  vit  les  èfprirs  figence  ,  les  entreprifes  que  fes  ennemis  au-  * 
partages ,  &  le  part  i  du  Prince  Charles  affoi-  roiënt  pû  faire  de  ce  côté-là ,  &  les  avanta- 
bli,  il  ne  fe  mit  plus  fi  fort  en  peine  de  l'élec-  ges  qu  ik  en  auraient  pû  tirer, 
tion  du  Prince  de  Ncubourg  ;  fon  principal  Dès  le  mois  déFévrier ,  le  Duc  de  Navail- 
objet  étoit  l'exclufion  du  Prince  de  lorraine,  les  (  *)  entra  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ; 
Ainft  il  perfuada  aux  Polonois  ,  que  dans  la  prit  Gray  &  Vcfoùien  moins  de  quinze  jours , 
conjoncture  préfente  *  pour  mettre  d'accord  pendant  que  lé  Roi  faifoit  demander  aux  Suif- 
tous  les  Prétendans  étrangers  ,  ils  dévoient  fe  fes,  qu'ils  ne  s'oppofaflênr  point  à  fes  conqué- 
reûnir  à  un  Prince  de  leur  Nation ,  &  jetter  les  tes ,  &  même  qu'ils  fermaflënt  les  défilés  de 
yeux  fur  le  Grand  Maréchal  Sobieski ,  qui  ve-  leurs  montagnes  ,  tant  du  côté  d'Italie  que 
noit  de  fe  iignaler  d'une  manière  fi  éclatante  d'Allemagne  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  jet- 
dans  la  bataille  de  Choczin ,  où  les  Turcs  tât  du  fecours  dans  ce  Comté.  Les  Suiûcs 


(J)  Mérooicci  mS.  de  Biflbmpierre.  I    (/)  Mémoire»  de  Bcatmra  ,  p.  j»x. 
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promirent  (dut  ce  qu'on  voulut.  Sur  cette  qui  étoit  en  Allemagne  >  &  le  Marquis  de  Andej.c» 
aflïïrancé  ,  le  Roi  entra  lui-même  à  la  tête  Monterci ,  qui  étoit  aux  Pays-bas.  I(7+ 
de  ton  Armée)  le  2.  de  Mai  »  dans  cette  Pro-  On  commença  dés  ce  moment  à  vifitef 
vince  (/").  La  Reine  &  le  Dauphin  demeure*  les  murailles  de  Befancon  ;  à  réparer  Jes  bré> 
rent  à  Dijon ,  pendant  qu'on  étoit  occupé  à  ches  ,  &  à  mettre  la  Place  en  état  de  defen» 
la  conquête  de  la  Franche*  Comté  ,  que  le  fe,  autant  que  les  circonftances  le  pouvoient 
Roi  avoit  rendue*  à  l'Efpagneper  le  Traité  du  permettre.  Le  %<f.  Avril  au  matin  ,  la  Gava- 
mots  de  Mai  1668.  îerie  ennemie  «  forte  de  quarante  &  quarante» 
Lorfque  Louis  XIV.  aiîîcgéa  Befançon  (  g  ),  cinq  Efcadrûn* ,  parut  fur  le  grand  chemin  de 
cette  Ville  étoit ,  pour  ainfi  dire  »  Ouverte  de  Marner.  Le  Prince  eu  étant  informé ,  monta 
tout  côtés  i  n'ayant  pour  défenfe  que  de  lim-  aufli  tât  à  cheval  i  5c  à  la  tête  de  quatre  cens 
pies  murailles  »  ruinées  en  plufieur  s  endroits ,  Cavaliers ,  s'avança  fort  près  des  ennemis ,  & 
Tans  terrifies*  &  n'ayant  que  quinte  pieds  de  demeura  en  préfence  pendant  une  heure  & 
haut ,  &  deox  &  demi  d 'èpaifTeur.  La  Cita-  demie  •  fans  qu'ils  mfent aucun  mouvement» 
délie  ,  dominée  de  trots  montagnes ,  &  dé-  c\  fans  qu'il  put  les  engager  à  une  efearmou- 
couverte  au  canon  ennemi  »  (ans  terre  ,  fans  che ,  ayant  envoyé  à*  cet  effet  vers  eux  quinze» 
gabions,  ni  autre  chofe  propre  à  eonftrwfe  des  Ou  vingt  Fufiliers.  H  rentra  dans  la  Ville  vers 
épattlemens,  retranchemens  Ou  batteries.  La  midi ,  fle  fur  te  foir  la  Place  rut  entièrement 
Garnifon  n'étoit  que  de  treize  à  quatorze  tnveftie  par  cette  Cavalerie.  Le  lendemain 
cens  hommes  de  troupes  réglées ,  fans  aucu-  ^Infanterie  arriva  devant  Befancon ,  &  fe  par' 
lie  efpérance  de  fecours.  Le  Marquis  de  Bor<  ragea ,  comme  la  Cavalerie ,  à  droit  fit  à  gau* 
gomaneto  fut  envoyé  par  le  Comte  de  Mon-  che  »  pour  en  former  le  fiége.  L'on  conti* 
terei ,  pour  commander  dans  la  Place.  Le  tmôit  cependant  à  réparer  les  brèches,  à  met* 
Prince  de  Vautré  mont  y  arriva  hùft  jours  a*  tre  les  murailles  en  état  de  défenfe  «  &  àcoa* 
près ,  dans  le  defTein  de  former  un  Corps  de  per  les  arbres  du  dehors  ,  dont  les  ennemis 
Cavalerie  dans  la  Province:  triais  la  prompte  «uroient  pâ  profiter  t  pour  faire  leurs  apprO* 
arrivée  de* Françcns  dans  le  Payr,  Heliiipef-  ches. 

mit  pas  d'exécuter  fort  projet.  Lé  lfj<  lia  Trompette  du  Duc  d3Enguieit 
Ce  jeune  Prmcé  entra  dans  Befancon  le  lé  prélema  à-  la  Porte  de  Charmont  *  avec 
&&.  Mars  t6?4.  il  n'y  demeura  qu'un  jour ,  une  Lettre  du  Marquis  de  Liftinay  aux  Gou* 
qu'il  employa  a  difpofer  toutes  chofe»  pouf  Verneurs.  Ce  Marquis  avoit  abandonné  le 
le  fecours  de  la  Ville  d'Artois ,  qui  étoit  à  parti  du  Roi  d'Ef,  agne,  pour  prendre  celui 
l'extrémité.  H  ramafla  promptement  cinq  à  de  la  France.  On  reçut  la  Lettre  ,  qui  fut  lofl 
fix  cens  cheraux  »  avec  quelque  Infanterie  ,  par  les  Gouverneurs ,  en  préfence  du  Prince 
&  arriva  le  3a  à  Salins.  Le  lendemain  de  de  Vaudetnont  ;  &  on  renvoya  le  Trompet* 
grand  matin ,  il  s'avança  en  bataille  vers  Ar-  te ,  qui  étoit  demeuré  à  la  Porte  «  avec  ré- 
bois  :  mais  les  ennemis  informés  de  fa  ve-  ponfe ,  que  les  gens  de  S.  M.  C.  ne  vouloienr 
nué,  avoientlevé  le  forge,  &  fe  retiroient  vers  avoir  aucune  correfpondance  avec  un  prof- 
Pauligny.  Après  avoir  vifité  la  Ville  <TAr-  ait  ,  &  qu'ils  aroient  le  Prince  de  Vaudé* 
bois  »  il  retourna  à  Befancon ,  où  il  demeura  mont  pour  les  commander, 
quinze  jours ,  occupé  à  lever  quelques  Régi*  Le  29.  on  fit  une  grande  fbrtie  a  la  PornJ 
mens  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  qui  de»  d'Arène  j  elle  dura  depuis  dix  heures  du  ma* 
voient  aider  à  former  le  Corps  d'Armée,  que  tin  jufqu'à  midi ,  &  immédiatement  après  le 
le  Duc  Charles  fbn  pere  s'étoit  engagé  de  retour  de  ceux  qui  aroient  fait  cette  forrie  » 
fournir  à  l'Efpagne.  le  Prince  en  fit  foire  une  féconde  fur  les  re- 
Le  23.  d'Avril,  danstrn  Confeil  de  guerre  tranchemens  des  ennemis^  Il  y  eut  un  affez* 

3 cri  fe  tint  a  Befançon ,  fur  les  avis  qu'on  avoit  grand  nombre  de  morts-  de  part  &  d'autre , 

e  toutes  parts ,  des  mouvement  des  en  ne-  mais  aucune  perfbnne  de  marque.  Les  affié- 

mb ,  il  rut  réfblu  que  Dom  Francifco  d'Aï*  geans  ,  peu  de  tems  après ,  renvoyèrent  utl 

reda  fe  rend  roi  t  à  Saint-Anne  &  à  Salins  ,  Vigneron ,  qui  avoit  été  blefsé  ,  dans  la  po* 

pour  défendre  ces  portes  ;  que  le  Marquis  de  che  duquel  ils  avoient  glifsé  adroitement  quek 

Borgomanero  iroit  à  Dâle,  pour  en  faire  de  ques  Billets  imprimés  ,  tendant  à  émouvoir/ 

même ,  &  que  le  Prince  de  Vaudémont  ref-  le  peuple  à  (édition  ;  ce  qui  n'eut  aucun  effet, 

teroit  à  Befançon  pour  la  défenfe  de  la  Place.  L'intention  du  Prince  »  dans  les  fréquentes  for* 

On  informa  de  tout  cela  le  Duc  de  Lorraine ,  ries  qu'il  faifoit ,  étoit  de  cotiferver  , 


/)  M.  de  Beaovera  met  le  1%.  d'Avril 
*  lUiainnmCdecefiége,  paron- 


drBe. 


M.  le  Prince  de  Vi 
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-An  de  j.  c.  qu'il  lui  étoit  poffiblc  ,  le  terrain  du  dehors »  rie ,  qui  étoit  demeurée  dans  la  Ville  »  voyant    An  d«  |.  c. 

1<i74*        &  de  tenir  l'ennemi  éloigné,  n'étant  pas  pof-  qu'on  vouloir  la  traiter  de  même »  fe  retira  à  ,$74* 

fible  de  garantir  le  corps  de  la  Place ,  qui  ne  la  Citadelle ,  malgré  les  décharges  continuel- 

valoit  rien  du  tout.  De  plus ,  il  vouloit  obli-  les  de  l'artillerie  des  deux  montagnes  voifi- 

ger  l'ennemi  »  par  toutes  ces  petites  chicanes ,  nés. 

à  Paffiéger  dans  les  formes»  &  à  venir  à  lui  Le  Prince  de  Vaudémont  ne  trouva  dans 
par  les  voies  ordinaires  ;  ne  craignant  rien  la  Citadelle  ni  fafeines  »  ni  gabions  ,  ni  plan- 
tant, dans  l'état  où  étoit  la  Place»  qued'è-  ches.  Bien-tôt  il  fut  réduit  à  n'avoir  point 
tre  attaqué  brufquement  »  &  d'emblée.  d'autre  pièces  de  canons  en  état  de  défenfes  » 

Le  Roi  Louis  XIV.  arriva  devant  la  Ville  que  deux  pièces  de  bronze  »  qu'il  mit  en  bat- 
l'onzième  Mai  »  de  très  grand  matin.  L'artil-  terie  »  ayant  heureufement  enlevé  quelques 
lerie  des  affiégeans  avoit  déjà  abattu  une  très  fafeines  que  les  ennemis  avoient  amafsés  vers 
grande  partie  des  murs  de  la  Ville  ;  &  mal-  la  Porte  du  Secours.  Les  canons  placés  fur 
gré  la  vigoureufe  réftftance  des  affiégés  »  &  les  montagnes  qui  dominent  la  Citadelle  »  la 
leurs  fréquentes  forties»  les  François fe  trou-  battirent  de  telle  forte,  qu'en  peu  de  tems 
verent  en  état  d'attaquer  la  Place  :  mais  les  les  logeroensdes  foldats  ,  les  fours  mêmes  & 
affiégés  ayant  inondé  le  Champ  de  Mars ,  qui  les  Magazins  ,  furent  prefqu'entiérement  dé- 
eftunepetireprairieoùilyaquantitéd'arbrcs  truits  »  &  les  batteries  des  alïïégés  démon- 
qui  fervent  à  la  promenade  des  Bourgeois  »  tées  »  à  l'exception  de  ces  deux  pièces  de  ca- 
les affiégeans ,  après  une  attaque  de  cinq  heu-  non  dont  j'ai  parlé.  On  aflure  que  dans  cette 
res ,  furent  obligés  de  fe  retirer  ,  fans  avoir  extrémité ,  le  Prince  employa  des  corps  morts 
fait  aucun  progrès.  de  fes  foldats  tués  »  au  lieu  de  fafeines ,  mais 

La  nuit  fui  vante  »  les  ennemis  changèrent  leur  puanteur  infupportable  »  fit  bien- tôt 

la  difpofition  de  leurs  attaques  »  &  tranfpor-  abandonner  un  moyen  fi  extraordinaire  de  fe 

terent  leurs  travaux  à  la  Porte  d'Arène.  Le  défendre. 

douze  »  à  la  faveur  de  deux  forties  que  firent  Le  17.  comme  on  vit  qu'il  étoit  impoffi- 
les  affiégés  »  Dom  Francisco  d'Alveda  fit  en*  ble  de  nourrir  dans  la  Citadelle  le  nombre 
trer  dans  la  Place  un  petit  («cours  de  quatre-  de  chevaux  qui  y  croient»  il  fut  réfolu  qu'on 
vingt  Maîtres  ,  qui  battirent  la  Grand'garde  en  attacheroit  plufieurs  à  la  queuè*  l'un  de 
des  ennemis  :  mais  l'Infanterie  qui  accompa-  l'autre  ;  &  qu'ainfi  conduits  hors  la  Porte 
gnoit  ces  quatrevingt  Cavaliers ,  n'ayant  pu  du  fecours,  à  la  faveur  d'une  fortie  ,  on  leur 
gagner  affez  tôt  la  hauteur  ,  fut  obligée  de  donnerait  de  Tépée  dans  le  ventre  »  &  on  les 
fe  retirer.  Les  ennemis  cependant  ayant  »  envoyeroit  mourir  dans  les  retranchemenj 
contre  l'attente  de  tout  le  monde ,  traîné  de  des  ennemis  »  &  les  infecter  par  leur  puan- 
l'artillerie  fur  les  montagnes  voilines  »  firent  teur.  Cela  fut  exécuté  ;  &  quelques  heures 
un  ravage  terrible  dans  la  Citadelle  »  Si  dans  après  on  jetta  à  bas  des  rochers  »  aux  flancs 
la  Ville  ;  en  forte  que  la  Porte  d'Arène  »  &  de  la  Citadelle  >  quantité  d'autres  chevaux 
tous  les  dehors  8c  lès  défenfes  étant  ruinés  »  morts  »  qui  remplirent  de  mauvaife  odeur 
l'ennemi  pouvoit  entrer  de  plein-pied  dans  tout  l'air  des  environs, 
la  Ville.  L'aflaut  s'y  donua  le  1 3.  &  après  Cependant  le  nombre  des  affiégés  dimi- 
cinq  heures  de  combat ,  tout  ce  que  purent  nuoit  très  considérablement ,  tant  par  la  dé- 
faire les  affiégeans  »  ce  fut  de  dreffer  leur  lo-  fettion  que  par  le  feu  des  ennemis.  Le  20. 
gement  fur  les  elaeis  de  la  contr'efearpe.  La  on  donna  l'afTaut  à  la  première  Contr'efcar- 
perte  fut  confiderable  de  part  &  d'autre.  Sur  pc.  Les  Italiens  qui  défendoient  ce  porte  , 
le  foir ,  les  Bourgeois  voyant  que  la  brèche  réduits  au  nombre  de  cent  cinquante  hom- 
étoit  telle ,  que  les  ennemis  pou  voient  entrer  mes,  en  furent  facilement  repoufsés  >  &  fuc- 
de  plein-pied  jufques  dans  les  rues  »  refolu-  ceffivemcnt  de  la  féconde  Se  de  la  troifiéme  ; 
rent  de  fe  rendre  ;  ce  qui  obligea  le  Prince  de  de  forte  que  s'étant  fauvés  dans  le  fofsé  du 
Vaudémont  à  fe  retirer  dans  la  Citadelle ,  avec  corps  de  la  Citadelle  »  ils  s'y  défendirent  quel- 
ce  qui  lui  reftoit  de  monde  du  Régiment  Ita-  que  tems  ;  à  la  fin  ils  rentrèrent  en  très  pe- 
lien.  tit  nombre  dans  la  Citadelle.  Dans  le  même 
Les  Bourgeois,  qui  ignoraient  l'arrivée  de  tems  le  Prince  de  Vaudémont  fit  mettre  le 
S-  M.  au  fiége ,  demandèrent  à  parler  au  Duc  feu  aux  mines  qui  étoient  fous  la  Tour  de 
d'Enguien;  mais  on  les  mena  à  l'audience  du  l'tglife  Saint  Etienne,  dont  le  feu  fe  corn- 
Roi ,  qui  leur  accorda  une  capitulation  ho-  muniqua  à  l'Eglifc ,  qu'il  confuma  entiére- 
norable,  femblable  à  celle  qu'ils  avoient  eue'  ment ,  de  même  que  quelques  logemens  voi- 
en  1667.  lorfque  le  Prince  de  Condé  prit  la  fins. 

Ville  en  quatorze  heures  de  tems.  La  Milice      Le  21.  les  chofes  étant  réduites  à  l'cxtré- 

fut  faite  prifonnicre  de  guerre  ,  &  la  Cavale-  mité ,  &  la  Garnifon  commençant  à  fe  mu. 

tiner 
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contraint  de  prendre  celle  de  Brifgau.  Il  fc 
mit  en  marche  le  te/.  Avril,  pour  aller  pafT 
fer  le  Rhin  à  Rheinfeld  ;  il  apprit  en  cet  en* 
droit ,  que  toute  la  Bourgogne  étoit  foûmifo 
au  Roi  de  France  *  &  il  ne  put  pénétrer  dans 
la  Comté  :  les  paflaces  de  la  Suiflc ,  &  du 
Comté  de  Mombehard  lui  étoient  fermés,  les 
Suiffes  s'étant  accommodéj  ,  comme  on  l'a 
vu  ,  avec  la  France  ;  &  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  fermoit  l'entrée  du  Comté  de  Mont» 
béliard  ,  avec  une  Armée  fupérieure  à  celle 
du  Duc.  Ainfi  Charles  fut  obligé  de  s'en  re- 
tourner joindre  le  Comte  de  Caprara  ,  qui 
vint  au-devant  de  lui  vers  OberskircJc  *  avec 
environ  trois  mille  chevaux.  Il  tâcha  inutile- 
ment ,  en  repaffant ,  de  faire  déclarer  Stra£ 
bourg,  en  leur  demandant  pafiage.  De  là  il 
retourna  vers  Manheim,  pour  joindre  le  Duc 
de  Bournonville  &  fes  Alliés  ,  qui  i'y  aflem- 
bloient.  s 

Cependant  le  Roi  continuoit  fes  conquê- 
tes. Dôle  fut  obligée  de  fé  rendre  le  6.  de 
Juin  ,  après  fix  ou  fept  jours  ét  liège.  •&  M« 
voulut  que  le  Dauphin  fc  trouvât  au  jour  de 
fa  reddition  ',  afin  d'en  Voir  fortir  Ja  Garni- 
fon.  Salins  fe  rendit  le  22.  du  même  mois  j 
&  le  Château  Saint- Anne,  qu'on  teooit  pour 
inacceffible  &  imprenable ,  fut  réduit  en  peti 
de  jours  ,  par  le  moyen  d'une  machine  de 
bois ,  qu'on  arait  élevée  à  la  hauteur  du  Châ- 
teau, &  fur  Jaquelle  on  avait  place  une  bat* 
terie  de  canons.  De  cette  forte ,  le  Roi  fe  vit 
maître  de  la  Franche -Comté  prefqu'en  un 
mois  de  tenïs. 

A  prés  cette  conquête ,.  le  Roi  partagea  fes 
forces  ,  &  en  envoya  une  partie  en  Allema- 
gne* fous  le  Vicomtedc  Turentie;  &  l'autre 
en  Flandre,  fous  le  commandement  du  Prince 
de  Condc.  L'Armée  Impériale  s'étoit  auifî 
partagée  en  deuit  Corps,  dont  l'un ,  fous  le 
commandement  du  Comte  de  Souche,  prit 
le  chemin  de  Luxembourg  ,  pour  s'avancer 
vers  la  Meufe ,  &  fe  joindre  au  Prince  d'O- 
range; &  l'autre  palfa  dans  le  Palatinat,  fous 
les  ordres  du  Duc  de  Lorraine ,  &  du  Comte 
Caprara.  Ces  derniers  dévoient  être  bien-toc 
fui  vis  du  Duc  de  Bournonville ,  &  des  Prin- 
ces de  Brunfvich,  &  de  l'FJeâeur  de  Bran- 
debourg. Montécuculli  s'étoit  excusé  défaire 
la  campagne ,  pour  n'etre  point  obligé  de  dé- 
férer à  l'fcle&eur ,  qui  devoit  commander  en 
chef. 

Le  Vicomte  de  Tufenrie  reçut  ordre  de  pré* 
Venir  la  jonction  des  troupes  de  Lorraine  avec 
celles  de  Caprara  :  mais  le  Duc  ufa  d'une  II 
grande  diligence,  qu'il  paflà  le  Rhin(*)# 


An  dej.C  riner  ,  les  Officiers  s'affcmblcrent  -,  &  ayant 
l674"  pesé  les  raifons  qui  obligeoient  à  penfer  à  une 
capitulation,  ils  en  vinrent  faire  la  propoiition 
au  Prince,  qui  leur  répondit,  que  tant  qu'ils 
voudraient  fe  défendre,  il  feroit  toujours  des 
leurs  ,  mais  qu'il  ne  pouvoir  entendre  à  au- 
cune compolifion  ;  qu'ils  avoient  leur  Gou- 
verneur qui  pbuvoit  capituler,  fi  tout  le  mon- 
de étoit  de  ce  fentiment  ;  que  pour  lui  il  fa* 
voit  quel  parti  il  avoir  à  prendre. 

Le  Baron  de  Savoye ,  Gouverneur  dé  Ja  Ci- 
tadelle, ayant  afiemblé  les  principaux  Offi- 
ciers ,  convint  d'envoyer  demander  au  Roi 
une  capitulation  honorable ,  qui  leur  fut 
accordée,  &  fignéc  le  22.  de  Mai.  Ua  ibm- 
rent  de  la  Place  le  lendemain  23.  Quant  au 
Prince  de  Vaudémont,  il  envoya  un  Gentil- 
homme au  Roi ,  pour  demander ,  comme 

Particulier ,  un  Paflénort,  pour  retourner  aux 
ays  bas  ;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  fortit  le 
même  jour  avec  les  gens  t  &  ayant  pris  la 
pofte  pour  Paris  ,  U  fe  rendit  de  là  en  diligen- 
ce à  Bruxelles. 

Le  Duc  Charles  follicitoit  fans  cefle  les 
Alliés  à  marcher  au  fccours  de  la  Franche- 
Comté  (h)  ;  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur 
leur  lenteur.  Toutefois  quand  ils  virent  que 
les  troupes  du  Roi  étoient  entrées  dans  ce 
Pays,  ils  prefferent  Son  Alteflê  3e  Vy  rendre 
avec  fes  troupes,  qui  confiftoient  en  neuf  Ré* 
gimens»  tant  Cavalerie  que  Dragons,  fans  fes 
Gardes  &  Chevaux  légers.  D'Alamont  cora- 
mandoit  fes  troupes,  &  fes  Colonels  étoient 
Bcrriéres,  Dnpuy,  de  HoufTe,  Mercy ,  Thu- 
Venin ,  Rhingraff,  Ruchemferd  ,  Vcldcns  & 
Silbach ,  pour  les  Dragons.  Ses  Chevaux-lé- 
gers croient  commandes  par  d'Alamont  Se 
Duhamel  ;  &  les  Gardes  par  Chauffe.  Cela  fa  i- 
foit  environ  fix  mille  chevaux.  L'E  m  perçut 
offrait  auflî  de  lui  joindre  douze  cens  hom- 
mes de  Strein,  &huit  cens  chevaux  de  Gon- 
dola. Les  troupes  Efpagnoles  qui  étoient  cri 
Bourgogne ,  lui  dévoient  obéir  ;  &  les  Hol* 
îandois  avoient  fait  entendre  qu'ils  donne- 
raient de  l'argent ,  pour  lever  une  partie  des 
troupes  qu'ils  dévoient  fournir. 

Le  Duc  eut  alors  affez  de  peiné  à  fe  dé- 
terminer  à  aller  en  Bourgogne.  Il  voyoit  la 
difficulté  d'y  pénétrer ,  &  encore  plus  celle 
de  s'y  maintenir  contre  les  armes  du  Roi , 
fans  comparaifon  plus  puiflantes.  Il  propofa 
trois  routes  pour  s'y  rendre  j  celle  de  Luxem- 
bourg ,  comme  la  plus  courte  :  mais  les  Efpa- 
gnols  refufererlt  d'y  donner  ni  partage  ni  re- 
traite aux  troupes.  Celle  du  Palatinat  lui  fut 
auflî  refusée  par  l'FJedeur  Palatin.  U  fut  donc 
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Andej.  C.  &  arriva  dans  le  Palatinat,  avant  que  le  Ma.  étoit  placée  dans  les  hayes  ,  &  la  contraignît 

t<74*        rechal  le  pût  atteindre.  Les  forces  réunies  du  de  rentrer  dans  la  Ville  ,  dont  il  s'approcha 

Duc  &  de  Cap  r  ara  ,  ne  montoient  qu'à  en-  aulfitôt  lui-même.  Quoiqu'elle  n'eut  que  de 

virondix  mille  hommes,  Tans  canon.  Celles  (impies  murailles  i  lTufànterie  s'y  défendit 

de  Tu  renne  étojent  de  quatorze  mille,  avec  pendant  trois  heures ,  après  quoi  elle  fe  re> 

beaucoup  d'artillerie.  tira  vers  fa  Cavalerie ,  qui  la  reçut  ;  &  toute 


AndeJ.C. 
i«7«. 


Tur  en  ne  paflbit  à  Philisbourg  ,  tandis  que 
S.A.  marchoit  à  Bretten.  En  même  temsl'E- 
lcâeur  Palatin  donna  avis  à  Charles  que  les 
François  attaquoient  Visioch  ,  avec  quatre 


CLXIL 


1674. 


l'Armée  Impériale  fe  rangeant  en  bataille  ,  fe 
prépara  à  recevoir  l'ennemi. 

L'Armée  Françoifc  ayant  furmonté  cetob- 
ftacle,  s'avança  par  un  défilé  qui  étoit  entre 


mille  hommes ,  &  ordonna  au  Comte  de  a-   elle  Si  les  Impériaux.  Le  Duc  Charles  étoit 
de  venir  au  fecours  de  cette  Place.  Char-   d'avis  qu'on  chargeât  les  efeadrons  ,  à  me» 

fure  qu'ils  paroiflbient ,  pour  ne  leur  pas  don» 


prarac 

les  n'ayant  pu  empêcher  Caprara  d'exécuter 
les  ordres  du  Palatin  ,  duquel  il  dependoit  • 
fut  fur  le  point  de  féparer  fies  troupes  ,  ne 
pouvant  fe  perfuâder  que  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  voulût  pafcr  le  Rhin  avec  une  auffi  pe- 


«er  lieu  à  l'Electeur  de  fe  délier  de  û  con- 
duite ,  Si  craignant,-  s'il  Ce  séparoit ,  tfcttpc- 
fes  les  troupes  de  l'Empereur  à  être  battue* , 
il  fuivit  Caprara  ;  &  le  i6-  Juin ,  ils  partirent 
à  deuxheurcs  du  matin.  Etant  arrivé*  a Sfntz- 
heim,  les  ennemis  paraient ,  venant  dam  le 
même  chemin.  Vt  5 


ire 

ner  le  tems  de  fe  mettre  en  bataille  :  mais 
Caprara  ,  qui  commandoit  en  chef  les  trou- 
pes confédérées ,  ne  voulut  pas  profiter  d'un 
û  bon  avis;  ce  qui  fit  dire  à  Charles  :  llftmt 
que  ttfftns<i  frnnt  yvres ,  eu  extTàtrduiùrt- 
ment  brèves.  Lorfque  toute  l'Armée  du  Ma* 
rêchal  futenprefence,  Caprara  accourut  vers 
le  Due ,  pour  lui  demander  comment  on  fe 

qu'il  ne  favoic 


retirèrent.  Charles  répondit , 
ce  que  c'étoi  t  que  reculer ,  qu'il  étoit  trop 
vieux  pour  apprendre  aie  faire.  rmsâvezxm- 
lu  dtnfer,  wili  Us vitint frits ,  iln*t  ftàmtjen 
Le  Duc  de  Lorraine  qui  étoit  à  la  ou  eue  ,  de  s'en  itère.  Alors  Dayau  ,  un  des  plus  in- 
ayant reconnu  le»  choies  comme  U  les  a  voit  trépides  Officiers  de  l'Armée  Lorraine ,  fuivi 
prévues  ,  étoit  d'avis  d'éviter  le  combat  ,  de  vingt -cinq  Cavaliers  de  fa  Compagnie,  fc 
jufqu'à  l'arrivée  des  troupes  que  leur  ame-  jetta  fur  les  plus  avances  de  l'Armée  Fran- 
noient  Boumonville ,  le  Prince  de  Brunfvich  çoife ,  &  rompu  les  premières  mefures  du 
&  l'Electeur  de  Brandebourg.  Le  Maréchal  Maréchal.  Sainr-Abre,  Lieutenant-Général, 
de  Turenne  (à)  vo  vant  la  fituation  des  I  m-  s'avança  pour  les  couper ,  difant  qu'il  ne  vou- 
périaux  (car  ils  croient  derrière  un  défilé  ,  loit  que  des  pantoufles  ,  pour  aller  à  lui 
qui  leur  donnoit  beaucoup  d'avantage)  avoit  Dayau  le  reçut ,  lui  tua  fon  cheval ,  &  le  ren- 
aurfi  de  fon  côté  ,  peine  à  fe  déterminer  au  verfa.  Maillefer,  Cornette  ,  le  releva,  &  le 
combat.  Caprara  voulut  l'emporter  fur  les  voulut  lier  en  croupe  pour  l'emporter;  mais 
fages  confeils  du  Duc ,  Si  foutint  qu'il  étoit  un  Allemand  volontaire ,  qui  étoit  de  la  Corn» 
de  l'honneur  &  de  la  repu  ta  non  des  armes  de  pagnie  de  Dayau ,  tua  Saint-Abre.  Le  fils  de 
l'Empereur  ,  de  ne  pas  refufer  la  bataille,  ce  dernier  s'approchant  pour  tirer  fon  père 
Saint-Abre,  Lieutenant- Général  des  troupes  du  danger ,  fut  prévenu  par  Dayau ,  qui  le 
du  Maréchal ,  dit  la  même  chofe  de  l'Armée  tua  d'un  coup  de  p  i  ftol  et . 
du  Roi  ;  Si  que  s'ils  manquoient  cette  occa-  Le  Duc  Charles  profitant  de  cet  avanta- 
cafion  ,  on  continuèrent  dédire ,  que  depuis  ge ,  menâtes  troupes  contre  les  premières  li- 
l'année  dernière ,  les  François  fe  cachoient ,  gnes  des  ennemis.  Ses  Gardes  Si  Cet  Che- 
&  qu'on  ne  les  fauroit  trouver.  vaux-légers  fondant  fur  elles  avec  impétuofité, 
B  fut  donc  réfolu  qu'on  fe  bat  t roî t ,  pref-  les  rompirent,  &  en  firent  un  carnage  horri- 
que  contre  l'avis  des  deux  Généraux.  Le  Duc  ble  :  les  efeadrons  altèrent  julqu'à  cinq  fois 
de  Lorraine  fit  paner  fon  Armée  par  Sint-  à  la  charge.  Le  combat  dura  huit  heures.  Dans 
zei  m ,  petite  Ville  fi  tuée  entre  le  Rhin  Si  le  les  commencemens  la  Cavalerie  Françoifc  fut 
Nécre ,  &  y  laifiâ  quelque  Infanterie  ,  pour  prefqu'entiérement  mifeen  défordre  (t).  Le 
occuper  l'ennemi.  La  Cavalerie  &  le  refte  de  Maréchal  de  Turenne  eut  befoin  de  toute  fon 
l'Armée  fe  rangea  en  bataille  fur  une  colli-  habileté  &  de  fa  fermeté  ,  pour  rallier  tes  gens  ; 
ne  i  au  pied  de  laquelle  coûtait  un  ruùTeau  il  aUoit  de  rang  en  rang  pour  les  exhorter  a 
profond ,  bordé  de  hayes  &  de  buiflbns.  Tu-  revenir  au  combat.  L'Infanterie  fut  plus  cou- 
renne  fit  défiler  fon  Armée  le  long  du  chemin  rageufe.  Voy  an  t  la  Cavalerie  Françoue  ébran- 
de  Visioch ,  chalfa  llnfanterie  Allemande  qui  lce ,  &  plus  prête  à  fuir  qu'à  combattre ,  elle 
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s'avança  contre  la  Cavalerie  Allemande,  fie  troupes  qu'il  avoir  laifsées  vers  Landau  (  m  ). 
lui  fie  tête  ,  pendant  que  les  Efcedrons  conf-  Huit  ou  dix  jours  après  ,  Turcnnc repana  'Ci- 
ternes Te  remettoient  de  leur  frayeur  ,  fie  rc-  le  Rhin  auec  tout  Ton  corps  d'Armée  ,  fit  le 
tournoient  à  la  charge.  Elle  fut  allez  molle  de  Nécre  fur  des  ponts  de  cuivre  >  dans  le  defiein 
part  fie  d'autre  ,  les  ennemis  s'étant  rallentis  de  pouffer  une  féconde  fois  les  Confédérés: 
tout  d'un  coup ,  fie  la  Cavalerie  Françoife  mais  ceux  ci ,  quoiqu'il  leur  fût  arrivé  quel- 
n'érant  pas  bien  revenue1  de  fa  peur  ,  pour  ques  nouvelles  troupes  des  Cercles ,  ne  juge- 
effacer  par  la  vigueur  d'une  féconde  achon,  rent  pas  a  propos  de  l'attendre.  Ils  pafferent 
la  honte  de  la  première.  le  Mon  en  diligence  ,  fie  allèrent  fe  mettre  à 

Caprara  n'eut  que  peu  ou  point  du  tout  couvert  fous  le  canon  de  Francfort  *.  Turcn-  .*    * -J03" 

de  part  à  cette  action  ,  qu'il  avoir  engagée  ne  ne  laiffa  pas  de  les  fuivre ,  fit  chargea  les  ,<74* 

par  fon  imprudence.  Le  Duc  Charles  y  per-  plus  pareffeux,  au  paffage  de  la  rivière,  en  tua , 

dit  trois  Drapeaux;  mais  il  cng.gnadix-fept  fie  fit  prifonniers  quelques-uns.  De  là  retour» 

des  ennemis ,  deux  paires  de  timbales  ,  fie  la  nant  fur  fes  pas ,  il  defola  toute  la  campagne 

Cornette  blanche.  Le  Colonel  Berriére  tua  du  Palatinat. 

dans  cette  occafion,  de  deux  coups  de  pifto-      L'Electeur  Palatin,  au  défefpoir  devoir  fon  CLXîîI. 

I  et,  Beau  visé,  qu'il  reconnut,  &  qu'il  traita  de  pays  ravagé  par  les  troupes  de  France,  après  ff'U% 

traître  fie  de  transfuge  :  mais  il  fut  dangereu-  avoir  été  confervé  par  l'Armée  Impériale,  s'en  M  72 /« 

fement  blcfsè  à  la  téte  d'un  coup  de  fabre.  plaignit  amèrement  à  l'Empereur,  fie  n'en  rc-  f4^r 

Le  champ  de  bataille  demeura  aux  François ,  cevant  point  de  fecours ,  il  fut  obligé  de  s'en*  tHndiL 

tout  couvert  de  leurs  morts  ,  entre  lefquels  fuir  d'Heidelberg  fa  Capitale.  Le  foldat  Fran-  htrg. 

on  eomta  un  Lieutenant-Général  ,  deux  Bri-  çois  ne  refpccta  ni  le  Palais  de  cet  Electeur ,  ni  >  -7+- 

gadiers  d'Armée,  cent  quatre-  vingt  Officiers,  les  Tombeaux  de  cette  Maifon  Souveraine, 

fie  plus  de  trou  mille  foldats.  Si  l'Armée  con-  En  quinze  jours  de  tems  tout  fut  ruiné  ;  tout 

fédérée  avoit  eu  de  l'Infanterie  ,  elle  aurait  ce  que  la  fureur  du  foldat  ne  put  détruire,  fut 

remporté  une  victoire  complette  :  mais  ils  confumé  par  les  fiâmes.  Vingt-cinq  gros  VU- 

n'avoient  qu'environ  quatre  cens  hommes  lages  ,  fie  quatre  ou  cinq  petites  Villes  furent 

d'Infanterie ,  fie  point  de  canon.  Le  Maréchal  réduites  en  cendres.  A  la  vue'  de  l'ambrafe- 

de  Turenne ,  dans  la  relation  de  cette  bataille ,  ment  de  fes  Villes ,  le  Palatin  envoya  un  car» 

qu'il  écrivit  au  Roi ,  fie  qui  fut  interceptée ,  tel  au  Maréchal,  qu'il  aceufoit  d'être  auteur 

mandoit  qu'à  la  vérité  il  avoit  fauvé  le  ter-  deceshoftilités.  Le  Maréchal  manda  à  l'tlec* 

rain ,  mais  qu'il  lui  coûtoit  cher  ;  qu'un  Lot-  teur ,  que  bien  loin  d'autorifer  ces  défordres  • 

rain ,  dont  il  ne  fa  voit  pas  le  nom ,  avec  vingt-  il  en  avoit  fait  punir  les  coupables  ;  fie  à  l'égard 

cinq  chevaux ,  avoit  fait  ce  qu'il  falloir  atten-  du  cartel,  il  répondit  que  ce  lui  ferait  bien  de 

dre  d'une  Armée.  Il  vouloir  parler  de  Dayau.  l'honneur  de  mefurer  fes  armes  avec  celles  de 

Les  Allemands  fe  retirèrent  au  petit  pas  (m),  ce  Prince,  fi  le  porte  où  il  étoitle  lui  pouvoir 

dans  le  deffein ,  comme  l'on  croit ,  d'attirer  permettre  ;  mais  qu'il  favoit  mieux  que  per- 

après  eux  La  Cavalerie  Françoife ,  fie  de  l'arta-  fonne ,  à  quoi  il  étoit  obligé  par  fon  emploi  ; 

quer,  séparée  de  fon  Infanterie.  Les  premiers  que  le  Roi  ne  lui  en  accorderait  jamais  la 

mettoient  leur  principale  confiance  dans  leurs  permilfion ,  fie  qu'elle  ferait  d'une  trop  per> 

Cavaliers ,  prefque  tous  cuirafsés  ;  ce  qui  leur  nicieufe  confequence. 
donnoit  un  grand  avantage  fur  les  autres ,  qui      Les  Confédérés  cependant  qui  s'étoient  re- 

combattoient ,  pour  ainli  dire,tout  nuds  :  mais  tirés  près  de  Francfort ,  s'y  fortifièrent  peu  à 

le  Maréchal  de  Turenne  connut  la  rufe  ,  fie  peu  (  *)  par  les  nouvelles  troupes  que  l'£m- 

a'eut  garde  d'expofer  fa  Cavalerie  à  une  fe-  pereur  leur  envoya ,  fous  le  commandement 

conde  déroute.  du  Duc  de  Bournon  ville ,  fie  du  Duc  de  Brunf- 

Telle  fut  la  Bataille  de  Sintzeim  ,  qui  fe  vich,  tans  compter  celles  de  l'Evéque  de  Munf- 

donnale  16.  de  Juin  1674.  Les  Confédérés  ter,  de  l'Archevêque  de  Cologne ,  desEvéV 

fe  retirèrent  à  Heilbron ,  puis  à  Manheim  ,  ques  de  SaLzbourg  fie  de  Paffau ,  des  Cercles 

près  du  Duc  de  Bournooville ,  qui  y  campoit  de  Veftphalie  fie  de  Franconie ,  fie  des  trou» 

avec  uue  affez  bon  Corps  de  troupes,  ils  y  pes  de  Lu  ne  bourg  j  de  forte  que  vers  la  fin 

rallièrent  leur  Armée.  Bournonville  avoit  d'Août,  ils  formèrent  un  Camp  de  plus  de 

ordre  de  vivre  de  bonne  intelligence  avec  le  trente  mille  hommes.  Le  Maréchal,  dont  1*  Ar- 

Duc  Charles.  Le  Maréchal,  de  fon  côté,  rc-  mée  étoit  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des 

paffa  le  Rhin  à  Philisbourg ,  fie  s'alla  camper  Alliés ,  ne  croyant  pas  qu'ils  duffent  paffér  le 

près  de  Neuftad ,  où  il  fit  venir  le  refte  des  Rhin  à  Strasbourg,  dont  les  Magiftrars  a  voient 
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promis  d'obferver  une  exacte  neutralité  ,  Se  à  Spire  au  mois  de  Septembre, 
ne  fongeant  qu'à  la  confervation  de  Philif-      Apres  avoir  demeuré  quelque  rems  aux  CLXv. 
bourg  ,  dont  ils  fembloient  vouloir  faire  le  environs  de  Mayence ,  les  Confédérés  pri  rent    Us  Quifi. 
fiége ,  fe  contenta  de  fe  retrancher  entre  Lan-   leur  route  vers  Philisbourg  (r  ) ,  comme  dans 
dau  &  Vifembourg,  dans  un  pofte  avanta-   ledeflèin  de  l'affiéger.  C'étoit  une  feinte.  Ils  fm  h  RI»* 
geux ,  &  d'obferver  de  là  la  démarche  &  les  demeurèrent  quelque  tems  retranchés  vis-à- 
mouvemens  des  Confédérés.  vis  le  Maréchal  de  Turenne  ,  fans  rien  entre* 

Ils  étoient  réfolus  de  pafler  le  Rhin ,  &  ils  prendre  ,  attendant  l'arrivée  de  l'Electeur  de 
t'approchèrent  de  Mayence  dans  cette  inten-  Brandebourg  ,  qui  ayant  rompu  le  Traité 
tion.  L'Electeur  qui  avoir  promis  à  la  France  qu'il  avoit  fait  l'année  précédente  avec  le  Roi 
de  demeurer  dans  la  neutralité  ,  s'exeufa  de  T.  C.  marcha  au  commencement  de  Septem- 
leur  permettre  le  paffage  fur  le  Pont  de  fa  Vil-  bre  avec  une  Armée  de  feize  mille  hommes , 
le  :  mais  ne  l'ayant  pu  refufer  aux  malades ,  la  Se  arriva  fur  la  fin  du  même  mois  aux  envi- 
plus  grande  partie  de  FArmée  Impériale  pro-  rons  d'Heilbron. 

ruade  l'occation,  &  paflà  à  Mayence;  l'autre      A  la  nouvelle  de  fon  approche  ,  l'Armée 
partie  paffa  fur  un  Pont  de  batteaux  qu'on  confédérée  quitta  fon  Camp  ,  &  repaffa  le 
avoit  drefle  pas  loin  de  là  (  f>).  Leurarrivée  Rhin ,  pour  venir  s'emparer  du  PontdeStraf- 
en  Alface  jetta  la  confternation  par-tout.  Le  bourg,  &  s'affùrer  par-là  un  paffage dans l'Al- 
Marcchal  qui  n'avoir  que  quinze  mille  hom-   face,  fans  qu'ils  puffent  être  ni  coupés ,  ni  en* 
mes,  n'etoit  pas  en  état  de  tenir  la  campagne,  fermés  par  le  Marc  chai  de  Turenne.  Leur 
contre  une  Armée  déplus  de  trente  mille.  Il  deffein  étoit  de  fe  camper  à  Molshem ,  afin  de 
demeura  dans  fes  retranchemens,  &  s'obftina  séparer  le  Maréchal  de  Turenne  de  la  haute 
à  fe  maintenir  dans  l'Alface  (7),  malgré  les  Alface.  Ce  Général  envoya  auffi-tôt  le  Mar* 
ordres  réitérés  de  la  Cour ,  qui  lui  ordonne it   q  ni  s  de  Vaubrun  avec  trois  mille  chevaux , 
d'en  fortir.  Il  favoit  que  les  Impériaux ,  quoi*  pour  obferver  leur  paffage,  &  lui,  avec  le  refte 
que  redoutables  par  leur  nombre  ,  l'étoient  de  l'Armée,  alla  fe  camper  près  de  Sa  verne; 
beaucoup  moins ,  fi  on  conlidéroit  leurs  d  :  rie-    &  apprenant  que  la  populace  de  Strasbourg 
rens  intérêts ,  &  leur  peu  d'expérience.  D  n'y  favorifoit  les  Confédérés ,  fit  avoit  même  for- 
avoir  que  le  Duc  de  Lorraine  qui  fut  le  mê-  ce  le  Magiftrat  d'en  chaflèr  le  Réfident  de 
tier  de  la  guerre  :  mais  il  avoit  fi  peu  de  créan-  France  ,  il  ne  fbngea  plus  à  leur  difputer  le 
ce  parmi  eux  ,  qu'il  avoit  été  longtems  fans   paffage  du  Rhin ,  mais  feulement  à  les  empe- 
vouloir  affifter  au  Confeil  de  guerre.  C'eft  ce  cher  de  pénétrer  en  Lorraine.  Ainfi  les  Con- 
que Turenne  écrivit  au  Roi  dans  cette  occa-  fédérés  ayant  pafïé  fans  réfifrance  ce  fleuve  à 
lion.  Strasbourg ,  allèrent  encore  traverfer  fur  des 

Charles  étoit  d'avis,  auffi  tût  après  le  paffa-  ponts  de  batteaux  la  rivière  d'Ill,  &  fe  mi- 
ge  du  Rhin,  ou  de  donner  fans  délai  bataille  rent  en  marche  le  4.  d'Octobre  du  côté  de 
au  Maréchal  de  Turenne  ,  ou  de  faire  un  dé*  Motfic. 

tachement  de  la  Cavalerie  de  l'Armée  Impé*      Turenne  en  étant  averti  (/) ,  fe  vint  porter    CLX  VI. 
fiale  (r)  ,  &  d'entrer  par  le  Pays  de  Trêves  far  le  chemin  ;  &  ayant  pafle  le  ruiffeau  de  B*t*iiu<U 
dans  la  Lorraine  ;  fc  fulant  fort ,  avec  ce  fe-    Preiffe ,  fe  trouvaen  bataille  près  de  Molshem  Dtmthem 
cours ,  de  fe  mettre  en  pofieflion  de  cette  Pro-  &  de  Dcushem  ,  à  fix  heures  du  matin.  Le  *mde  s- 
vincc  ,  qui  lui  tendoit  les  mains.  Par  cette  Duc  de  Lorraine  qui  étoit  demeuré  à  Keispits, 
conquête  il  procurait  aux  Alliés  le  moyen  de  &  qui  avoit  fait  obferver  toute  la  nuit  la  mar-  1  "** 
faire  fubtifter  leurs  chevaux  ,  qui  commen-  che  des  ennemis  ,  avertit  le  Duc  de  Bour. 
çoient  à  manquer  de  fourage  ,  &  obligeoit  le  nonville  du  mouvement  de  Turenne.  Bour. 
Maréchal  de  Turenne  à  abandonner  l'Alface.   nonville  rangea  auflï-tôt  fes  troupes  ,  Si  les 
Un  confeil  li  falutaire  ne  fut  pas  écouté.  Les  deux  Armées  fe  trouvèrent  à  fept  heures  du 
Confédérés ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  réfolu*  matin  à  portée  du  canon  ,  &  prêtes  à  corn* 
sent  de  marcher  contre  Turenne  ,  qui  s'étoit   battre.  La  bataille  commença  bien-tôt  après, 
îpettré  vers  Landau.  On  s'avança  à  Spire ,  d'où  Le  Comte  de  Caprara  ,  qui  avoit  la  droite , 
l'on  envoya  rcconnoitrc  le  Camp  des  enne-  pouffa  la  première  ligne  de  la  Cavalerie  Fran- 
mis  ,  &  le  moyen  de  s'en  approcher.  On  y  coife ,  dont  il  fut  par  après  repouisé.  Le  Duc 
séjourna  pltifieurs  jours.  Après  diverfes  con-  cle  Holftein  à  la  gauche ,  fut  vigoureufemene 
ferences ,  on  jugea  l'atraque  du  Maréchal  de  attaqué  par  l'Infanterie  Françotfe ,  qui  fut  à 
Turenne  impraticable,  &on  repaffa  le  Rhin  fon  tour  repouCîéc  par  l'Infanterie  de  Lune* 


(p)  Ils  paflerent  1  M-yence  le  17.  Août  1*74. 

(j)  Vied«M.dcTnrenn«. 

( r)  GmJlçmii»  Hift.  tnf.  du  Duc  Chaxl«  IV. 


1C1 J  Betov-a ,  pp.  4-}.  &  400.  401.  Ltrrey ,  p.  610. 
(i)  Bciuvtu ,  p.  +0  j .  M<mQir«      de  M.  U  Bétfue. 
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AndtJ.c.  bourg ,  &  la  Cavalerie  Lorraine.  fa  gauche  ,  Si  Saverne  à  fa  droite  ;  en  forte 

Turenne  avoit  jettè  dans  un  petit  bois  qui  qu'on  ne  crut  pas  le  pouvoir  attaquer.  On 

le  couvrent  fur  fa  droite ,  un  bon  nombre  d'in-  s'amufa  a  prendre  le  Château  de  Vaflclonnc , 

fanterie  ,  &  fe  munit  encore  d'un  ruiireau  ,  défendu  par  trente  hommes, 

fuffifant  à  fervir  de  défilé.  Les  Confédérés  Cependant  les  Imperu^  demeurèrent 

entreprirent  de  déloger  du  bois ,  l'Infanterie  campes  aux  environs  de  Strasbourg ,  fans  rien 

qui  y  avoir  été  placée.  La  Cavalerie  des  Cui-  entreprendre ,  les  Olfiçiers  ne  fongeant  qu'à 

ralficrs  de  l'Empereur ,  fut  commandée  pour  faire  grand'ehcre  dans  leur  Camp.  Le  Duc  de 
attaque  ;  mais  après  un  combat  de 
ïs,  clic  fut  repoufsée.  La  Cavalcn<- 
l'Infanterie  de  Lunebourg  >  ri- 
mais leur  tentative  n'ayant  pas 
rcLiili  ,  ils  reparlèrent  le  ruiffeau  ,  6c  s 'étant 


Lorraine ,  au  dcfpoir  de  voir  une  fi  belle  & 
fi  nombreufe  Armée  dans  I'inacTion,  encou- 
rageoit  fans  celTe  les  Généraux  de  tenter  quel- 
que chofe  digne  de  la  réputation  des  Armes 
de  l'Empire.  Us  ne  l'ecouterent  p^int  ;  & 


CLXVII. 
Rttrtmu 
de  Inrtnn* 
vers  Saver- 

m.  1674. 


remis  en  bataille  ,  on  fe  canonna  le  rcite  du  leur  indilïerencc  le  plongea  dans  une  fombre 

jour.  Turenne  ne  branla  point  de  fou  porte,  mélancolie ,  dont  il  ne  fe  réveilla  que  quand 

Le  mauvais  tems  qu'il  lit  tout  le  jour  Si  la  on  lui  apporta  ,  étant  à  Tambach  ,  la  uou- 

nuit ,  ayant  séparé  les  deux  Armées ,  chacun  veile  que  cinq  cens  Gentilshommes,  compo- 

fe  retira  dans  fon  Camp.  Telle  fut  la  bataille  fant  l' Arrière-ban  de  la  iNoblefie  d'Anjou  , 

dite  de  Saint- François  ,  parce  qu'elle  s'étoit  palfoicnt  par  la  Lorrain*  ,  pour  venir  au  le- 


donnée  le  jour  de  la  Fcte  de  ce  Saint.  Le  Duc 
Charles  y  perdit  de  la  Tour ,  Signy  Si  Uerrié- 
res.  Ce  dernier  s'étoit  fauvé  hcurculennent 
du  combat  de  Sintzeim,  ayant  reçu  un  coup 
de  fabre  fur  la  tête  }  &  ayant  pâlie  à  travers 
les  ennemis ,  il  s'étoit  rendu  à  Strasbourg  , 
pour  s'y  faire  traiter.  swrnA'i  r»r 

Le  Duc  fe  trouva  par-  tout  dans  cette  occa- 
fion ,  nonobftant  fon  grand  âge ,  avec 
vigueur,  que  n'auroil  pu  faire  un  jeune 
me.  On  ne  convient  pas  du  nombre  des  morts 
de  part  <5c  d'autre.  Les  uns  l'ont  fait  monter , 
du  côté  des  François ,  à  huit  mille  ,  d'autres 
à  deux  mille  cinq  cens ,  d'autres  feulement  à 
neuf  cens  ;  &  du  côté  des  Confédérés ,  à  trois 
mille  hommes. 


,  ,oy> 


cours  de  1  un  nne. 

Aufli-M  il  uctacha  quatre  Ki 
de  Cavalerie,  avec  cent  Dragons  de  les  trou- 
pes ,  fou.*,  la  conduite  des  Colonels  dupuy, 
Mercy ,  le  Khingraff  Si  la  Roche,  pour  enle- 
ver cette  NabkiTe  fur  la  route.  lile  s'étoit  ar- 
rêtée au  Village  de  Bc.namcnil ,  entre  Lune- 
ville  &  Biamonr.  Le  Paru  Lorrain  avoit  fait 
fon  compte  de  la  furprcoJre  pendant  la  nuit: 
mais  1<*  détours  qu'il  ayo.t  ete  oblige  de 
prendre,  furent  caufe  qu'il  n'arriva  qu'a  neuf 
heures  du  matin  ;  &  toWftis  l'Arriereban 
n'avoit  aucun  avis  de  leur  marche  ,  Si  fat- 
foit  li  mauvaife  garde  dans  le  Village  ,  qu'à 
peine  eurent  ils  le  loilir  de  fc  reconnoitre  , 
lorfque  les  troupes  Lorraines  parurenr.  Le 


L'Armée  Impériale  s'étant  encore  groflie,  Baron  de  Mercy  demanda  à  Dupuy  qui  com- 
par  les  troupes  de  l'ElcrTeurde  Brandebourg  mandoit ,  d'avoir  l' Avant-garde ,  répondant 
(O,  du  Duc  de  Zeel,& de  l'Electeur  Palaun,  du  fucecs ,  fi  on  vouloir,  luilaifler  commen- 
fe  trouva  forte  de  plus  de  foixante  mille  hom-  ccr  l'attaque  avec  fon  Régiment.  Dupuy  te- 
rnes. Le  Maréchal  de  Turenne  inférieur  en  pondit  ,  que  cela  appartenoit  à  la  Roche, 
forces ,  fut  oblige  de  fe  retrancher  aux  envi-  Pendant  cette  contention  le  Régiment  de 
rons  de  Saverne  (x>  L'Armée  Impériale  Mercy  filoit  derrière  le  Village  avec  quelques 
marcha  contre  lui  le  17.  d'Octobre,  fclle  fe  Dragons,  pour  former  l'attaque  de  l'Arncre- 
pofta  à  Marlem  le  19.  à  une  heure  de  fon  ban  du  côiéde  Lunèville;  alors  donnant  tetc 
Camp.  On  s'attendoit  à  une  grande  a&ion  ;  baifséedans  le  Corps  de  Garde ,  il  en  tua  une 
&  il  y  avok  toute  apparence  que  l'Armée  Im.  partie,  diifipa  l'autre  ,  &  enleva  ceux  dci 
périakr ,  plus  forte  que  la  tienne  de  près  de  Gentilshommes  qui  etoiçnt  dans  les  mai  fon* 
quinze  mille  hommes ,  auroit  tout  l'avantage  ;  voilines. 

Cependant  Tnrenne  fe  retira  pendant  la  nuit  Au  bruit  des  moufquctades,  ceux  de  l'autre 

fans  aucune  perte ,  &  marcha  à  Hofeld ,  fans  quartier ,  qui  n'etoit  pas  encore  attaque  ,  fc 

qu'on  fe  mit  en  devoir  de  le  pourfuivre.  Le  raifemblcrent  dans  la  maifoa  où  Iogcoit  le 

Duc  Charles  &  l'Electeur  Palatin  exhortèrent  Marquis  de  Sablé  leur  Commandant  ,  &  s'y 

mutilemeiH  les  Généraux  à  le  fuivre ,  Si  à  en-  harricadercm.  Le  Capitaine  Dayau ,  ce  brave, 

gager  l' Arriére-garde.  On  le  fnivit  le  lende-  que  Turenne  avoit  li  hautement  loiié  après 

main  ;  mais  il  s'étoit  porte  ,  ayant  Holfeld  à  l'affaire  de  Sintzeim ,  alla  les  y  allîéger  avec  fa 


(■)  Ilsrriv»  le  ij.OAobrc  1674. 
(  «)  Kcauvau  ,  p.  40).  Vincent ,  llift. 
les  IV-  Mwiufcriu  de  M.  le  Bègue. 
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At.de  j.c  troupe  II  les  fomma  de  fc  rendre.  Sur  leur  Après  cela  la  réfolution  étant  prife d'entrer  en  trompes  en 
i*74-        rcfus ,  comme  il  n'avoir  pas  allez  de  monde  quartier  dans  la  haute  Alface  (r  ) ,  le  Duc  L»rrdMf' 
pour  les  forcer»  il  fit  mettre  le  feu  aux  deux  Charles  n'ayant  pu  obtenir  que  le  Val  de 
maifons  voifines.  La  rlime  les  obligea  de  for-  Viiler  pour  fes  troupes ,  tâcha  de  les  étendre   1  7i' 
tir ,  &  fe  faifant  ,  l'épée  à  la  main ,  un  paû*age  dans  la  montagne  de  Vofge  ;  &  pour  cet  effet 
à  travers  les  affiègeans ,  ils  fe  jetterent  dans  réfolut  de  prendre  pofte  à  Epinal  ,  à  Kemi- 
l'£glife.  Dayau  ht  mettre  pied  à  terre  à  fes  remont,  à  Bondonviller,  &  a  Kemberviller. 
Cavaliers  pour  l'inveftir  ;  &  comme  il  fâu-  Il  fit  fonder  fous-main  fur  ce  projet  l'Electeur 
toit  par-deflus  les  murs  du  Cimetière ,  il  :  c    de  Brandebourg ,  qui  l'approuva  beaucoup. 

Sut  deux  coups  de  fufil ,  l'un  dans  l'os  au-  L'Electeur  en  écrivit  à  S.  A.  &  lui  dit  que  Tu- 
effus  du  bras  gauche  ,  &  l'autre-  dans  le  bas  renne  s'étant  retiré  d' Alface  pour  faire  rafraî- 
ventre ,  &  fut  renversé  par  terre.  Son  Régi-  chir  fes  troupes  ,  on  eft  d'avis  de  faire  une 
ment  effrayé  de  la  chute  d'un  fi  brave  Chef ,  diverfion  en  Lorraine ,  &  une  autre  en  Bout- 
fc  retira  en  ciel  ordre.  gogne ,  par  deux  Corps  détachés ,  &  cepen- 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Comte  de  Mer  cy  ar-  dant  retirer  le  refte  des  troupes  &  les  équipa- 
rive  avec  fes  gens ,  rallie  ceux  de  Dayau  ,  &  ges ,  dans  les  quartiers  défignés  à  un  chacun  : 
les  ramené  à  l'attaque.  Du  pu  y  furvint  un  mo-  Que  fi  Son  Alreffe  veut  entrer  avec  iês  trou- 
ment  après  avec  le  refte  du  Détachement.  On  pes  en  Lorraine  ,  le  Duc  de  Zeel  eft  prêt  de 
preffe  les  affiégés  j  &  fur  le  point  d'en  venir  à  fournir  un  corps  de  foldats  pour  le  foutenir 
la  fappe,  les  Gentilshommes  de  l'Arriere-ban  dans  ce  pays  ,  ou  pour  y  agir  lui-même ,  & 
capitulèrent  ,  &  fe  rendirent  prifonniers  de  embarraficr  l'ennemi,  qui  prétend  y  prendre 
guère.  Il  y  eut  fept  cens  prifonniers  («),  y  fes  quartiers  :  Que  d'un  autre  côté  les  trou- 
compris  les  valets.  Le  Marquis  de  Sablé  fut  pes  de  Brandebourg ,  jointes  à  celles  de  l'Em- 
pris  avec  les  autres.  Le  butin  fut  d'environ  pereur,  entreront  en  Bourgogne  ,  &  tâche- 

3uatre  cens  chevaux ,  prefque  tous  Anglois  j  ront  de  s'y  maintenir.  Céft  ce  que  l'Ele&cur 
c  treize  mulets ,  &  en  argent  ou  en  hardes  >  de  Brandebourg  écrivoit  au  Duc  Charles ,  le 
pour  la  valeur  d'environ  quarante  mille  livres.  22.  Novembre  1 674. 
Mercy  y  fut  blefsé  de  fept  coups  des  mouf.      En  conféquence  S.  A.  fe  rendit  auprès  de 

2 Lias  ;  trois  Capitaines  de  Cavalerie ,  &  un  l'Electeur  à  Plesheim  ,  &  concerta  avec  ce 
apitaine  de  Dragons  y  furent  tués  -,  Sainte-  Prince ,  &  avec  le  Duc  de  Bournonville ,  les 
Croix ,  Braco ,  Dayau ,  furent  bleflès  mor-  moyens  d'exécuter  ce  projet.  Le  27.  de  Nb- 
tellement.  Mercy  ne  pouvant  paffer  H  ad  on-  vernbre,  d'Alamont  Maréchal  de  Camp  des 
viiler  à  caufedefes  bleffures,  y  demeura  pri-  troupes  du  Duc  Charles  ,  fut  commandé 
fonnier  de  guerre  du  Comte  de  Biffy ,  qui  en  pour  entrer  en  Lorraine ,  pendant  que  le  Duc 
Pabfence  du  Marquis  de  Rochefort  comman-  de  Zeel  feroit  avancer  fon  Infanterie  vers 
doit  en  Lorraine.  Scheleftad ,  &  l'Ele&eur  de  Brandebourg  vers 

Le  Duc  Charles  s'etoit  avancé  jufqu'à  Sainte-  Colmar,  dans  le  deffein  de  pénétrer  en  Bour- 
Marie-aux-Mines  ,  afin  de  foutenir  fes  gens ,  gogne.  D'Alamont  fe  faifit  d'Epinal  &  de  Re- 
&  de  les  recevoir  en  cas  de  befoin.  On  lui  miremont;  mais  Badonviller  &  Remberviller 
préfenta  les  prifonniers  ,  &  il  retourna  au  demeurèrent  aux  François ,  les  Alliés  ne  s'é- 
Camp  des  Alliés.  La  Nobleffe  du  Li  m  ou  lin  tant  pas  avancés  pour  les  furprendre,  comme 
étoit  dans  le  même  tems  à  S.  Nicolas.  Dayau  on  en  étoit  convenu.  Son  Alteffe  cependant 
avoit  eu  la  pensée  qu'il  falloit  faire  parier  en  prit  fon  quartier  à  Saint-Hypolire ,  qui  eft  une 
Alface  les  prifonniers  f>)  par  les  Cavaliers  Ville  d'Alface  dépendant  de  fa  Souveraineté, 
les  plus  mal  montés  des  Régi  mens  ;  prendre  &  où  la  Lorrains ,  ravis  de  revoir  leur  Prince , 
les  chevaux  frais  des  prifonniers ,  c<  marcher  lui  apportoient  des  vivres  de  tous  côtés, 
droit  à  S.  Nicolas  ,  pour  y  faire  un  pareil  Le  Vicomte  de  Turenne  ne  put  pas  fubfif- 
enlevement  :  mais  ayant  été  blefsé  à  mort ,  ter  long-tems  dans  fon  Camp.  Il  fut  obligé 
il  n'eut  pas  le  loifir  de  communiquer  fa  pen-  de  décamper ,  &  de  jette  r  fes  troupes  dans  1a 
sée  aux  Colonels.  Lorraine  &  fur  la  Sâre ,  où  elles  vécurent  a- 

CLXIX.  Depuis  cette  adion  ( b'S ,  les  Confédérés  vec  beaucoup  de  licence ,  jufqu  a  ce  qu'ayant 
tt  Due    firent  mine  d'attaquer  deux  fois  Turenne  reçu  un  renfort  confidérable  de  l'Armée  de 


G»>Uif*u  dans  fes  retranche  mens  :  mais  les  jugeant  trop  Flandre  ,  il  recommença  la  guerre  au  milieu 
TIU    bien  défendus ,  ils  abandonnèrent  ce  defiein.  de  l'hyver ,  ainfi  que  nous  le  dirons  bien-tôt. 

(s)  Mû  du  P.  Do  tut  ;  mai,  M.  de  Betuviu  n'en  mtt  I     (4)  Bciuvau ,  p.  4or. 
que  cent  eitK)uinre^o«tre.  (  c  )  Mémoire  mit  de  M.  le  Bfgut . 

(«)M«uicritduP.D«n«.  I 
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En  Flandre  (  d)  le  Prince  de  Condé  ,  qui  toit  avancé  fur  la  Sâre  vers  Sarbourg  &  Lot 
commandent  l'Armée  de  France,  avoit  entête  quin(*  )  ,  peur  recevoir  ce  renfort.  Par  la 
trois  Armées  confédérées ,  celle  du  Prince  jonction  de  ces  troupes ,  l'Armée  de  Tureo* 
d'Orange,  qui  commandoit  les  troupes  Hol-  ne  fe  trouva  forte  de  vingt-cinq  mille  hom- 
landoifes  ;  celle  d'Efpagne ,  commandée  par  mes  »  à  la  vérité  encore  inférieure  en  nom* 
le  Comte  de  Monterei ,  &  celle  d'Allemagne ,  bre  a  celle  des  Alliés  ;  mais  plus  accoutumée 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Souche.  Ces  au  feu  &  à  la  fatigue ,  &  d'ailleurs  réunie  fous 
trois  corps  enfemblefaifoient  plus  de  foixante  un  fcul  Chef,  pendant  que  l'Armée  confc* 
mille  hommes.  L'Armée  Françoife  n'etoit  dérée,  éparfe  en  ditfèrens  endroits  d'Alface» 
que  de  cinquante  mille  combattans  ;  mais  étoit  commandée  par  des  Généraux  peu  unis 
c'étoient  les  meilleures  troupes  de  l'Europe ,  de  fentimens  &  d'intérêts, 
aguerries  depuis  long-tems ,  &  accoutumées  à  Le  Maréchal  ayant  reçu  ordre  de  marcher 
vaincre.  Les  Confédérés  étoient  campés  à  dans  la  Haute- Alface,  &  de  jetter  du  monde 
Nivelle  &  Genape  ,  d'où  ils  s'étendoient  juf-  à  Brifach ,  vint  à  Badonviller  ,  dans  la  réfolu- 
qu'au  Village  de  Seneff,  fur  les  frontières  de  tton  de  fe  faire  un  paflage  en  Allâce  ,  ou  par 
Brabant  &  du  Hainaut.  Ils  fe  mirent  en  tnar-  Sainte -Marie -aux  Mines  *  ou  par  Rcmire- 
che  le  9  d'Août ,  Rapprochant  du  Camp  du  mont  (f).  Le  Duc  Charles  informé  de  fon 
Prince  de  Condé.  Le  Comte  de  Souche  avoit  deflein  ,  preffa  les  Alliés  de  lui  donner  l'In- 
l'Avant-garde ,  le  Prince  d'Orange  comman-  fanteric  qu'ils  lui  avoient  promife ,  pour  fou- 
doit  le  Corps  de  bataille ,  &  le  Comte  de  Mon-  tenir  Remiremonr  &  Epinal ,  &  pour  faire 
terei ,  l'Arriére- garde.  Le  Prince  de  Vaudé-  un  camp  fur  la  hauteur  de  cette  dernière  Ville, 
mont ,  avec  un  détachement  de  quatre  cens  afin  de  fermer  le  paflage  à  l'Armée  Françoife. 
chevaux ,  couvrait  leur  marche.  Le  Prince  II  les  exhorta  enfuite  d'aflèmbler  l'Armée 
Charles  de  Lorraine  commandoit  la  Cavale*  difpersée  dans  la  Haute-Alface,  &  d'occuper 
rie  Impériale  »  dans  le  Corps  d'Armée  du  toutes  les  avenues  de  la  Province  :  mais  if  ne 
Comte  de  Souche.  put  rien  obtenir  de  tout  ce  qu'il  demandoit  \ 

Le  combat  commença  l'onzième  d'Août,  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  faire  abandonner 
H  duradix-fept  heures,  «continuadeux  heu-  Epinal  &  Remircmont,  &  de  rappeller  trots 
res  à  la  clarté  de  la  lune,  il  y  eut  dans  ce  même  ou  quatre  cens  hommes  d'Infanterie  de  Zell , 
jour  crois  batailles,  ou  fi  l'on  veut ,  une  bataille  qui  étoient  dans  le  Pays, 
a  trois  grandes  reprîtes.  Chacun  des  deux  par*  Majartre  qui  étoit  à  Epinal ,  quitta  ce  pof- 
tis  demeura  fur  le  champ  de  bataille ,  &  s'at*  te  •  &  fe  jetta  dans  Rcmiremont,  où  il  lé  dé- 
tribua  la  viâoire.  On  en  chanta  le  Te  Deum  fendit  pendant  deux  jours.  0  en  fortit  avec 
à  Paris ,  aufli-bien  qu'a  Bruxelles.  Le  nombre  armes  &  bagages ,  &  alla  fe  réunir  vers  Mul- 
des  morts  &  des  prtfonniers  fut  grand  de  part  haufen  à  un  détachement  des  Alliés  d'envt- 
&  d'autre.  Parmi  les  Alliés  on  compta  envi*  ron  deux  mille  cinq  cens  chevaux  ,  avec  bon 
ron  trois  mille  morts  ,  &  cinq  mille  prifon-  nombre  d'Infanterie  ((-). 
niers.  Le  Prince  de  Lorraine  y  reçut  à  la  nu-  Turenne  s'étant  ainu  rendu  maître  de  tou- 
que du  cou  une  bleflure  ,  que  l'on  crut  fort  te  la  montagne ,  depuis  Sainte  •  Marie  -  aux 
dangereufe,mais  dont  il  guérit  beureufement.  Mines  jufqu'à  Luxeu ,  tenta  le  paflage  à  Sainte* 
Le  Prince  de  Vaudémooc  fut  des  premiers  at-  Marie  ;  mais  les  troupes  qu'il  avoit  fait  rc- 
taqués ,  &  des  plus  maltraités  ;  mais  il  y  fi-  trancher  fur  la  hauteur,  ayant  été  battues 
gnala  fon  courage  &  ta  valeur.  Tel  fut  le  fuc-  par  Selbach,  Colonel  d'un  Régiment  deDra* 
cès  de  la  fameufe  bataille  de  Scneff ,  dont  on  gons  de  Lorraine  ,  qui  avoit  été  commandé 
peut  voir  le  détail  dans  les  Hïftoriens  Fraa*  avec  des  troupes  de  Lunébourg  ,  Turenne 
cois.  s'avança  dans  la  Bourgogne  par  Luxeu ,  con* 

Après  cette  grande  a&ion ,  P Armée  alliée  tinua  la  marche  (ans  réfiftancepar  Béfort ,  & 
alla  taire  le  fiége  d'Oudenarde.  La  Place  fut  entra  ainfi  en  Alface. 
bvefue  le  14.  de  Septembre.  Les  batteries  L'EleÛeur  de  Brandebourg,  avec  les  trou- 
furent  dre&ées  le  16.  &  la  tranchée  ouverte  pes  Impériales ,  s'étoit  retiré  en  deçà  de  la 
le  17.  On  émit  prêt  à  donner  un  aflautgénc-  rivière  de  LUI,  &  le  Marquis  de  Bade  eut 
rai ,  lorfquc  le  Prince  de  Condé  arriva  té  2a  ordre  de  fc  retirer  vers  Enfishcm.  Le  09.  Dé- 
fie fit  lever  le  fiége.  Auffi-tôt  il  fit  un  détache*  cembre  les  troupes  Impériales  étant  en  mar- 
inent de  Cavalerie  de  fon  Armée ,  pour  ren-  che ,  avec  celles  du  Duc  Charles ,  Turenne , 
forcer  celle  du  Maréchal  de  Turenne ,  qui  s'é-  qui  s'étoit  avancé  pour  reconnoitre  lui-meme 


CLXXIT. 
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An  de  J.C.  l'Armée  Impériale ,  l'attaqua  avec  feulement  rent  ce  paffage  »  &  fe  retirèrent ,  à  la  faveur    An  de  if. 

•*?î«        quinze  cens  chevaux.  La  rivière  d'Ill  séparait  de  Pobfcuritè ,  à  quatre  Heuës  de  là ,  vers  Sche- 

les  deux  Armées  ;  Turenne  la  paffa ,  malgré  leftat. 

la  réfiftance  des  troupes  Lorraines.  D'AUa-  Cette  vi&oire  »  félon  la  relation  que  le 

mont  qui  les  commandoit ,  chargea  les  Fran-  Maréchal  de  Turenne  en  envoya  au  Duc  de 

çois  jufqu'à  fept  ou  huit  fois ,  avec  un  cou-  Vitry  (  #)  ,  qui  étoit  auprès  du  Duc  de  Ba- 

rage  qui  mérita  les  éloges  du  Vainqueur.  Si  viére  >  lui  coûta  vingt-cinq  ou  trente  Offi- 

les  troupes  Allemandes  les  avoient  foùtenus,  ciers  tués  oublefsés,  entre  lefquels  étoient 

on  aurait  pu  aisément  repouflèr  les  Fran-  Fourcant,  Lieutenant  Général ,  8c  Mouffy, 

çois  ,  &  les  battre  :  mais  l'attaque  de  cesder-  Brigadier  d'Infanterie:  mais  les  Alliés  y  per- 

niers  fut  fi  vigoureufe  ,  &  f»  bien  foutenuë ,  dirent  trois  cens  hommes  »  &  trois  mille  pri- 

que  la  Cavalerie  Impériale  fut  mife  en  dé-  fonniers,  qui  furent  pris  dans  leur  fuite  ;  il  y 

route.  Dans  la  fuite»  les  François  firent  fept  en  eut  à  peu  près  autant  de  difpersés,  fans 

ou  huit  des  principaux  Officiers  prifonniers,  compter  les  blefsés.  Les  Alliés  de  leur  côté 

&  prirent  quatorze  Etendarts.  Comme  la  nuit  difoient  qu'ils  n'avoient  perdu  que  deux  cens 

furvint ,  le  Maréchal  ne  voulut  pas  qu'on  les  hommes  ,  &  qu'ils  en  avoient  tué  plus  de 

poufsât  trop  avant  >  de  peur  de  tomber  dans  douze  cens  aux  François.  Lé  jour  d'après  le 

quelque  gros  des  Confédérés  ,  fon  Armée  combat  de  Turkem  ,  un  Régiment  de  Dra- 

étant  à  plus  de  deux  lieues  de  Mulhaufen ,  &  gons  de  l'Armée  de  Brandebourg  ,  avec  qua- 

n'ayant  rien  pour  fc  foutenir.  Il  fit  donc  fon»  rante  Maîtres  logés  dans  Ruffac ,  y  ayant  été 

ner  la  retraite  ,  &  alla  coucher  à  Enlishem ,  oubliés ,  fe  rendirent  nrifonniers  de  guerre  à 

'  d'où  le  Duc  de  Bournonville  étoit  décampé  Lançon ,  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du 

le  même  foir.  Roi ,  qui  étoit  allé  les  invertir. 

Le  Marquis  de  Monrauban  ,  qui  avoit  le  Les  Alliés  étant  arrivés  près  de  Schelef-  CLXXIVj 

premier  palsé  la  rivière ,  &  avoit  commencé  tat  ,  la  divifion  fe  mit  parmi  leurs  Chefs  ;  ils  y*k| 

la  charge  avec  deux  efeadrons ,  fut  emmené  continuèrent  leur  retraite  jufques  près  de  ^S'^"'  ** 

prifonnier  par  les  Alliés.  D'Allamont  eut  fon  Strasbourg ,  &  enfin  réfolurent  de  repaffer  le  strtùomt 

cheval  blefsé,  le  jeune  Comte  d'Apremont  Rhin  fur  le  Pont  de  cette  Ville  *  ;  mais  ce  fut  ' 

fut  tue  ,  Majarrre  Colonel  blefsé ,  les  Capi-  avec  tant  de  hâte  &  de  confufibn  «  que  cette 

taines  dUerbeville  &  du  Houx  tués  ;  fept  Gar>  retraite  fût  regardée  comme  une  vraie  fuite.    •  Le  11.  d» 

des  ou  Chevaux-légers  du  Duc  de  Lorraine  La  Ville  de  Strasbourg  avoit  demandé  aux  I|nv'l'M* 

faits  prifonniers  *  8c  quelque  trente-cinq  ou  Alliés  qu'on  lui  laifsât  pour  fa  défenfe  ,  un 

quarante  Cavaliers  tués.  Pour  la  Cavalerie  petit  corps  de  deux  ou  trois  mille  hommes , 

Impériale  &  de  Munrter ,  elle  fe  fauva >  une  que  l'on  barraqueroit  depuis  Leurzolthaut 

partie  vers  Basle,  8c  l'autre  à  Colmar.     .  jufqu'à  la  Ville  :  mais  on  leur  refufa  ce  foiblô 

CLXXIÏI.      Le  lendemain  le  Maréchal  de  Turenne  fit  fecours. 

'MtmT  prifonnier  de  guerre  le  Régiment  du  Comte  On  allure  que  de  fbixante  mille  hommes 
1674.  '  *k  P°rc*a  »  composé  de  neuf  cens  hommes  de  dont  l'Armée  Impériale  étoit  composée  lorf- 
pied,  avec  dix  drapeaux,  qui  s'étoient  jettés  qu'elle  pana  le  Rhin  (k),  à  peine  fe  trouva- 
clans  une  Matfon  forte  fur  fon  chemin.  De  là  t'clle  de  vingt-cinq  mille ,  lorfqu'ellc  quitta 
continuant  fa  marche ,  il  arriva  le  5.  de  Jan-  TAlface.  Pour  cacher  la  honte  de  leur  retraî- 
vier  1 675V  près  de  Colmar ,  où  il  trouva  tou-  te  (  /) ,  ils  s'exeufoient  fur  le  manquement  de 
te  l'Armée  confédérée  en  bataille  ( h  )  :  mats  vivres ,  &  fur  ce  que  les  Suédois  étant  entrés 
comme  les  Alliés  n'avoient  pas  eu  la  précau-  depuis  quelques  jours  dans  les  Etats  de  Bran* 
tiqn  de  pouffer  une  de  leurs  ailes  jufqu'à  la  debourg,  l'Électeur  de  ce  nom  étoit  obligé 
pjétite  Ville  de  Turkem ,  Turenne  s'empara  d'aller  s'oppofer  a  eux, 

de  ce  porte  »  &  fit  enfuite  marcher  fon  In-  Le  Duc  de  Lorraine  conçut  tant  de  cha-  qxxX. 

fanterie,  pour  fe  failirdu  paifage  du  ruiftèau  grin  du  mauvais  fuccès  des  affaires  de  la  Li-  LtttnÀt 

de  Fach ,  qui  defeend  du  Val  de  Munrter  en  gue ,  &  de  la  pitoyable  conduite  de  fes  Chefs ,  Dmc  CW- 

Gregorienthal.  Ce  ruiffeau  étoit  gardé  par  que  dès  avant  le  combat  de  Mulhaufen,  il  UiiPEke: 

'  l'Infanterie  des  Alliés  *  qui  le  défendirent  avoit  quitté  l'Armée,  y  biffant  toutefois  fes  *t*r  f*t*- 

pendant  trois  heures.  Les  François  y  perdi-  troupes ,  &  s'étoit  retiré  à  Strasbourg ,  d'où 

rent  bien  du  monde  par  le  canon  des  Alliés ,  il  écrivit  la  Lettre  fuivante  à  l'Eleâeur  Pala- 

qui  étoit  très  avantageufement  porté.  La  nuit  tin  ,  le  19.  de  Janvier  (m )  1675. 

étant  furvenuc" ,  les  Impériaux  abandonne-  „  Etant  retourné  ici ,  je  ne  puis  plus  tar- 


C*)  Uf».p.4lf.  I     (/)  Beawau,pp.4l7-4»l. 
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An  c 


*j.  c.  »»  dcr  a  vous  affurer  de  mes  fer  vices  ,  &  de  achever  de  nettoyer  la  Haute  &  Baffe-  Alface, 
,,  vous  dire  que  depuis  que  je  vous  ai  quitté  »  des  troupes  ennemies  qui  pourroienr  y  refter. 
,,  ma  fanté ,  mon  âge ,  Se  les  autres  raifons  Au  commencement  de  l'année  1675.  (*), 
»  que  vous  favez,  ne  m'ont  pas  permis  de  re-  le  Prince  Charles  qui  étok  à  Vienne  ,  fit  un 
»>  tourner  à  l'Armée,  qui  a  fait  tout  le  pro-  Traité  d'accommodement  avec  le  Prince  de 
»,  grès  dont  vous  êtes  ioformé.  Je  n'en  at  pu  Vaudémont ,  dans  la  Ville  de  Bonn ,  par  la 
,,  comprendre  ni  la  conduite  ni  les  motifs,  médiation  du  Marquis  Othon-Henry  de  Ca- 
„  pavots  crû  ,  fuivant  les  réfoluttons  prifes ,  rette  de  Grana ,  par  lequel  le  Prince  Charles 
,»  qu'une  bonne  partie  de  l'Armée  paierait  déclare,  qu'en  conlidération des  recours  que 
,,  en  Bourgogne  Se  en  Lorraine  ;  Se  pour  cela ,  le  Prince  de  Vaudémont  lui  a  voit  donnés  en 
„  mes  troupes  s'étoient  avancées  bien  avant; 

avoient  pris  pofte ,  Se  ont  côtoyé  feules  les 
»,  ennemis  durant  un  mois ,  pendant  lequel  le 
»,  refte  de  l'Armée  ne  s'eft  remué  que  pour 
m  reculer,  à  la  réfervedes  troupes  de  Brunt 
„  vie»  qui ,  à  l'envi  de  celles  deZell^  avoient 
,»  bonne  envie  de  bien  faire. 

»,  Dans  cette  déplorable  retraite,  j'ai  la  fa* 
»  rjsfaé&on  que  le  peu  de  gens  que  j'ai ,  a 
„  fait  fon  devoir  ;  Se  que  dans  la  rencontre 


plulieurs  occatïons ,  il  confent  que  ce  Prince 
jouiffe  des  biens ,  Terres  Se  Seigneuries  qui 
lui  ont  été  cédées  par  fon  Contrat  de  ma* 
riage.  De  plus,  qu'il  jouiffe  des  biens,  Ter- 
res Se  Seigneuries  qui  lui  ont  été  données  par 
le  Duc  Charles  fon  pere  »  par  fes  Lettres  du 
19.  Novembre  1670.  favoir,  la  Principauté 
de  Lixin ,  fes  appartenances  &  dépendances; 
les  Villes  &  Châteaux  de  Zarguemines ,  de 
Sar-albe ,  Surich ,  Marmonner  ,  pour  les 


»,  du  M.  du  paffe ,  près  de  Mulhaufert ,  fix  ou  parts  Se  portions  qui  appartiennent  au  Duché 

,,  feptde  mes  Efcadrons  ont  foutenu  Secom-  de  Lorraine;  Se  qu'il  en  jouiffe ,  lui ,  fes  fuc* 

„  battu  fortement  l'ennemi  ,  &  ont  pris  le  cefTeurs  &  héritiers ,  irrévocablement  &  pouf 

»,  Général  Montauban.  Meffieurs  les  Géné-  toujours ,  avec  les  mêmes  droits  de  proprié» 

„  raux  de  l'Empereur  me  flattent ,  Se  difent  té ,  Souveraineté  ,  droits  de  Régale ,  Parro» 


qu'ils  ont  l'obligation  à  mes  gens  de  la  con-  nage  »  jurifdidions ,  prérogatives ,  prééminent 

fervation  de  leur  Armée  ;  Se  que  fans  la  fer»  ces ,  nominations  dans  les  Eglifes ,  Abbayes  » 

»,  meté  de  mes  troupes  »  tout  étoit  perdu  ,  Prieurés  Se  Bénéfices  quelconques  ,  qui  font 

»,  dans  le  défordre  Se  la  confufton  ou  étoit  dans  l'étendue"  defdires  Terres  Se  Seigneuries» 

»,  leur  Cavalerie.  Je  fuis  trop  vieux  pour  me  fans  que  ledit  Prince  de  Vaudémont  puiffe 


,,  contenter  de  fi  peu  ,  Se  je  voudrais  voir 
„  que  tout  allât  mieux  ;  ce  fera  lorfque  vous 
„  aurez  ce  qui  eft  dû  à  votre  expérience  Se  à 
»,  votre  mérite,  comme  je  le  délire  ,  Se  tfa- 
„  chever  de  vivre  tout  à  vous. 

n  Ptji  dttum.  Javois  bien  dit ,  que  fi  vous 
»,  nous  quittiez ,  l'on  ne  ferait  rien.  On  l'a 
»  bien  vu  ;  auffi  n'ai-je  pas  mis  le  pied  àl'Ar- 
»  mée  depuis  que  vous  en  êtes  forti. 

Telle  fut  la  Lettre  du  Duc  Charles  à  FE 


être  troublé  dans  la  jouïfTance  de  ces  chofei 
par  le  Prince  Charles  »  ni  fes  fuccefTeurs. 

Et  au  cas  que  lefdites  Terres  Se  Seigneu- 
ries feraient  chargées  de  dettes  »  engagées  ou 
hypotéquées ,  de  quelque  manière  que  ce  foir , 
ledit  Prince  Charles  de  Lorraine  fera  tenu  de 
les  décharger  de  toutes  hypotéques,  Stlesga* 
rantir  franches  de  toutes  charges  Se  dettes. 
Et  pour  plus  grande  afllirancede  cet  accord  * 
Sa  Majeftc  Impériale  fera  très  humblement 


lecteur  Palatin ,  avec  qui  il  avoit  eu  de  fî  gros  fuppliée  de  confirmer  &  ratifier  cet  accord,quf 
démêlés  auparavant,  La  reffemblancedeleur   fut  fait  &  pafié  à  Bonn  le  7.  Janvier  167J* 


mauvaife  fortune  fut  apparemment  le  plus 
fort  lien  de  leur  amitié.  On  rapporte  encore 
une  plaifanterie  du  Duc  de  Lorraine  ,  à  l'oc- 
cafion  du  paflàge  des  troupes  Impériales.  V» 
Prince,  dit-il , par  U  trace  du  Roi ,  (  il  enten- 


Se  ligné  du  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  Si 
d'Othon- Henri ,  Marquis  de  Carette.  Le  Prin* 
ce  de  Vaudémont  ratifia  le  tout  à  Bruxelles  , 
le  17.  Août  de  la  même  année. 

Le  Maréchal  de  Turenne,  qui  connoifloir  la 


CLXXVf» 

Accorda* 
trtlt  Prtrtct 
Ch*rltf& 
U  Prince  it 
VahU. 
mont. 

I67f. 


doit  par-là  le  Maréchal  de  Turenne  )  «  fait  Valeur  Se  le  mérite  du  Duc  de  Lorraine ,  lui 

repafer  U  Rhin  à  cinq  Princes  par  U  grâce  de  rendoit  jufticc  dans  Poccalion  ,  Se  infinuoit 

Die»,  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  la  France  de  fe  l'ao 

Après  la  retraite  des  Impériaux  (»),&  des  quérir  par  des  bienfaits  ;  que  lui  feul  faifoit 

Alliés ,  Turenne  mit  une  partie  de  fes  trou-  la  force  des  ennemis  »  Se  étoit  capable  défaire 

pes  en  quartier  dTiyver  en  Lorraine ,  Se  ren-  obftacle  aux  armes  du  Roi ,  du  côté  de  l'Ai* 

voya  l'autre  en  France ,  laiffant  feulement  un  lemagne  (p).  On  effaya  donc  de  le  gagner , 

perit  Corps  au  Marquis  de  Vaubrun ,  pour  en  lut  propofânt  de  vendre ,  pour  une  groffe 


etxJcVff, 

On  prû/Hjl 
mm  Duc 
On,  Ut  a* 
vendre  U 

nttt  it  U 


(«)  Ut* 


Jdtm  1  p>  410. 
de  Janvic 

lomt  VU 


I    (f  )  Voyez  le  P.  Vincent ,  Hifl.  mf.  GuiUemin,  &  D< 
167t.  Duplcffi» ,  pp.  î  :  1 6.  !  1 1 7.  j  Alex.  Roj  cr ,  Hift.  mù  du  Duc  Charie»  IV. 

V  u 
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An  de  j.c.  fomme  d'argent ,  la  Souveraineté  rje  la  Lor-  luj  deftinoit  le  commandement ,  étoit  imagi-    Andej.  c. 
,67T*        raine ,  dont  il  ne  jouïflbit  point  (q).  On  fa-  naire  ;  que  les  Efpagnols  6c  les  Hollandois  ne  t6?s' 
voit  qu'il  ne  haïflbit  point  l'argent  ,  &  la  vieil*  pouvoient  pas  agir  séparément  ;  que  les  trou, 
lcffe  avoir  encore  augmenté  en  lui  cette  ma*  pes  de  Lunebourg  étant  encore  éloignées ,  & 
ladie.  Mademoifelle  d'Orleans-Montpenfier ,  obligées  à  avoir  l'œil  fur  les  Suédois ,  leur  ar- 
fàchée  que  la  raifon  d'Etat  lui  eût  fait  pafler  rivée  etoit  fort  incertaine  ;  que  le  mouvement 
fes  plus  beaux  jours  dans  le  célibat ,  jugea  à  de  l'Armée  de  l'Empereur  donnerait  lieu  aux 
propos  fur  le  déclin  de  l'âge  ,  d'époufcr  le  François  de  reprendre  le  bas  du  Rhin.  Ces 
Comte  de  Lauzun.  On  en  fit  la  propofition  remontrances  ii  folides ,  ne  firent  point  révo- 
au  Roi ,  &  le  Roi  répondit  qu'il  y  confentoit ,   quer  les  ordres  de  Vienne  >  &  Charles  partit 
pourvu  que  Lauzun  put  devenir  Souverain,    de  Strasbourg  le  20.  d'Avril  167?.  fit  rnar- 
La  condition  paroiflbit  impoffiblc  à  remplir ,   cher  fes  troupes  vers  Cologne  j  &  s'y  main- 
ci  par  confisquent  les  obftacles  du  mariage  tint  jufqu'k  l'arrivée  des  troupes  de  Zcll  ,  for- 
fembloient  infurmontables  ;  mais  le  Miniftre  tes  de  huit  mille  hommes.  Elles  arrivèrent  au 
en  applanit  la  difficulté  ,  en  fuggérant  le  commencement  de  Juin.  On  forma  plulieurs 
moyen  dont  nous  avons  parlé ,  qui  étoit  de  projets ,  comme  de  fecourir  Limbourg  aflic- 
porter  le  Duc  Charles  à  céder  la  Souveraine-   gé  par  l'Armée  de  France  ;  de  livrer  bataille 
té  de  fes  Etats ,  moyennant  une  grofie  fom-   a  cette  Armée ,  lorfqu'clle  eût  pris  cette  Ville; 
me.  Charles  feignit  d'y  entendre  j  &  le  Roi  ,  enfin  de  l'aliiéger  de  nouveau ,  &  autres  pro- 
fous cette  cfpérance, donna  fon  confentement  pofitions  qui  n'eurent  point,  4'effet,,  &  qui  ne 
au  mariage  projette.  Malheureufcment  le  laiflerent  pas  d'entretenir  les  troupes  aux  en- 
Prince  de  Condé  troubla  l'intrigue  ,  &  ren-   virons  de  Cologne  jufqu'k la mi-Juillet, 
verfa  ces  vaines  efpérances.  On  mit  Lauzun      Le  DucCharres*voit  toujours,  prétendu  Çt)  CLXXIX. 
à  la  Citadelle  de  Pignerol ,  &  ainû  tous  les  que  les  coflujbutions  levées  fur  fes  fujçts ,  de-  Ouukt 
projets  s'évanouirent,  voient  lui  appartenir:  mais  les  Espagnols  qui  l* 

CLXXV1II.      Charles  encore  aigri  contre  les  Impériaux,  donnoient  retraite  à  fes  Partions ,  en  pre- 
frytuuï*  qui  avoient  fi  mal  fait  pendant  la  dernière  noient  toujours  la  meilleure  partie.  Après  la  jUc*rà 
tnmf*gnt    campagne ,  &  qui  avoient  fi  peu  déféré  à  fes  réduction  de  Limbourg  ,  l'Armée  Francoife  ^bmùtu 
dt  1 6j\ .    çonfeils ,  avoit  réfolu  d'agir  séparément  avec  ayant  fait  mine  de  marcher  vers  le  Comté  de  &  Urrâi- 
M*&*     fes  troupes  ,  &  celles  de  l'Electeur  de  Tré-  Chini,  on  ne  douta  plus  quelle  n'en  voulût  nt.  167;. 
UmmL   vcs  -fur  ^  Mofelle  »  dans  la  campagne  pro-  à  Luxembourg.  Les  Efpagnols,  pouf  preve- 
pu.  chaine  (  r    Il  raffembla  un  Corps  de  fes  gens  nir  ce  coup ,  prièrent  le  Duc  de  joindre  fes 

d'environ  cinq  mille  cinq  cens  chevaux  ;  &  il  troupes  aux  leurs  ;  &  pour  l'y  engager  effi- 
reçut  le  1 8-  de  Mars  1675.  le  plan  qui  avoit  cacement ,  lui  promirent  que  toutes  les  con- 
été  formé  au  Confeil  de  l'Empereur ,  pour  tributionsqui  fe  lèveraient  à  l'avenir  dans  fes 
les  opérations  de  la  campagne  de  cette  an-  Etats,  lui  feraient  entièrement  abandonnées, 
née  (s  ).  Les  troupes  de  Brunfvic ,  jointes  à  Sous  ces  conditions ,  Charles  fit  ce  que  vou- 
celles  des  Efpagnols,  dévoient  faire  un  Corps  lurent  les  Efpagnols  ;  &  Rizaucourt  fut  en- 
d'Armée  pour  agir  dans  le  Brabant.  Les  Hol-  voyé  à  Nancy ,  pour  traiter  des  contributions 
landois  avec  les  troupes  de  Hollande ,  de-  avec  Charuè'l ,  Intendant  de  Lorraine.  Le 
voient  agir  en  Flandres ,  &  fur  la  Meufe.  Le  Traité  fut  conclu  à  Nancy  le  3.  de  Juillet 
Duc  de  Lorraine  avec  fes  troupes  ,  &quel-  1675.  à  raifon  de  foixante  mille  ccuspar  an, 
ques  troupes  de  l'Empereur,  de  Munfter,  du  payables  par  quartier,  àcommencer  aupre- 
Duché  de  Cléves,  du  Duché  de  Luxembourg,  mier  Avril  1675.  Les  Fermiers  du  Domaine 
&  des  Elc&eurs  de  Mayence  &  de  Trêves ,  &  des  Salines  ,  avec  leurs  Commis ,  pour  fe 
jufqu'au  nombre  de  quatorze  mille  hommes,  faire  comprendre  dans  le  Traité  ,  y  ajoute* 
étoit  dëftinc  a  agir  fur  la  Mofelle ,  &  l'Ar-  rent  neuf  mille  livres, 
mée  de  l'Empereur  devoir  agir  fur  le  Haut-  Après  quelque  séjour  dans  le  Luxembourg , 
Rhin.  Charles  fe  rendit  le  1 9.  de  Juillet  à  Coblentz, 

Cette  difpofition  ne  fut  pas  du  goût  de  pour  y  conférer  avec  l'Electeur  de  Trêves  , 
S*  A.  Il  en  écrivit  fon  fentiment  à  Vienne  ,  &  y  recevoir  les  troupes  de  Lunébourg ,  de 
aux  Efpagnols  &  aux  Hollandois  ,  &  leur  en  Munfter  &  d'Ofiiabruch  ,  qui  venoient  fe 
fit  remarquer  les  inconvéniens  :  Qu'à  fon  joindre  aux  liâmes.  Réunies  toutes  enfem- 
égard,  les  troupes  qu'on  lut  alfignoit ,  étant  '  ble  ,  elles  formèrent  un  corps  d'environ  dix- 
des  Garnifons  frontières,  le  Corps  dont  on   huit  mille  hommes  (u).  Avec  ces  forces,  il 


(?)  Mémoires  m(T.  de  Btffbmpierre.  GwJlemin  ,  Hifl.  I     (  »)  Hugo ,  Hift.  mf.  de  CWlei  IV. 
*»r.  du  Duc  Ourles.  f  y  )  Betuvtu ,  p.  44.  •  MU  du  P.  Doat.  Vincent,  Hirt, 

(r)  Be«uv»u,  p.  441.  mC  dt  Charte»  IV. 

(i)  MinufcriudeM.leBIpae,  an  1<7Ç.  I 
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Andcj.C.  s'approcha  de  Trêves,  dans  le  deflèin  d'affié-  retranchement,  pour  fe  précautionner  de  tou-  Andcj.c. 

ltf7î-        ger  cette  Place,  qui  étoit  occupée  par  les  Fra»-  te  infulte  contre  la  Garnifon  Françoife  de  la  ,6?f  • 

çois.  Il  étoit  campé  aux  environs  de  Phala,  Ville  de  Trêves.  Tout  cela  ne  put  être  dit 

*  une  Jieuè' aurddfous  de  Tréres.  posé  que  le  Dimanche  onzième  Août.  Les 

E^UUdt     ^omme  1001     difpofoit  pour  commen-  Généraux  s'appliquèrent  cependant  à  exami- 

Ctnfér-     :  f".          '  oa  n?xt  nouvelIe  lc  9-  d'Août  ner  cxaâement  l'aiSette  des  ennemis ,  qui  ne 

brick.  Dt-  a  dix  heures  du  matin  (*)  ,  que  le  Maréchal  pouvoient  faire  aucun  mouvement ,  fans  être 

fut*  i*  M.  de  Crequi  ayant  joint  le  Marquis  de  la  Trouflê  pleinement  découverts.  Les  troupes  Lorrai- 

d»  Creqm.  .fit  de  Sourdis  ,  s'avànçoir  vers  la  Sire,  &  nés,  avecquelques  Dragons,  attaquèrent  dès 

i^7f*       qu'une  partie  de  fa  Cavalerie  avoit  pris  les  le  io.  la  Tour  du  milieu  du  l'ont  de  Con- 

devancs.  Sur  cette  nouvelle,  on  fit  montera  farbrich  (y),  qui  étoit  très  forte  ,  &  avoit, 

:  cheval  la  plus  grande  partir  de  la  Cavalerie  dit-on,  feize  pieds  d'épaiflèur.  Elle  étoit  dé- 

dc  Luncbourg  fit  de  Lorraine  ,  qui  étoit  au  fendue  par  un  Lieutenant ,  fit  vingt  Moufque- 

•Camp.  On  détacha  de  plus  quelques  Dragons  taires  François.  Les  Arcades  du  Pont  étoient 

&  quelque  Infanterie ,  avec  le  Gcnéral-Major  démolies ,  mais  la  Tour  fubfiftoit  ;  fit  la  dé- 

jdeGranviller  »  à  la  tête  de  deux  mille  cinq  ceds  molitiondes  arcades  en  rendoit  encore  l'a- 

Jiommes  de  pied ,  avec  fix  petites  pièces  de  bord  plus  difficile.  Les  Moufquetaires  Fran- 

canan  »  pour  aller  occuper ,  fur  le  bord  de  la  cois  y  furent  attaqués  fur  le  foir ,  &  fe  rendi- 

-MoGclle,  ris-à-TodeKerrich  t  un  porte  avan-  rent  après  deux  volées  de  canon.  Le  Marfi- 

.tapeux  ,  d'où  lion  efoéroit  empêcher  la  def-  chai  de  Crequi  avoit  fait  un  détachement  de 

cerne  du  fecours  que  le  Maréchal  de  Crequi  crois  mille  chevaux  ,  fit  de  quelque  Infante- 

auroit  pû  jetter  dans  Trêves  î  mais  comme  rie  ,  pour  foutenir  ce  porte  :  mais  le  fecours 

les  forcesqu'oa  avoit  »  u'étoicat  pas  fuffifan-  arriva  trop  tard. 

■tes  pour  pouvoir  l'attaquer  avec  avantage ,  il  Comme  le  Duc  de  Lorraine  étoit  demeuré, 
fut  j ugé  à  propos  de  (aire  venir  du  Camp  de  avec  le  refte  de  l'Armée ,  près  de  Trêves ,  le 
nouvelles  forces  fit  du  canon.  Le  Comte  de  Duc  de  Zel)  l'envoya  prier  de  venir  à  Con- 
Lippe»  qui  gardait  le  côté  de  delà  la  Mofellc,  farbrich ,  pour  affifter  au  moins  de  fes  con- 
çue ordre  de  ie  quitter ,  fit  de  mât  à  l'orient  teîls ,  les  Généraux ,  dans  cette  occafion  pé- 
de  ce  fleuve,  avec  tout  ce  qptt  avoit  de  trou-  rillcufe.  Il  le  fît  ;  fit  malgré  fon  indifpofioon 
pes.  $t  fon  grand  âge  ,  il  monta  à  cheval ,  fie  s'a* 
Le  Major-Général  Leyen  fut  laifsé  près  du  vanca  vers  Conforhrich.  A  peine  étoir-il  en 
Pont  que  les  Alliés  a  voient  fak  entre  Phaltz  marche ,  qu'il  apperçut  la  Garnifon  Françoife 
fit  Trêves,  avec  un  Corps  d'Infanterie  &  quel-  fortie  de  Trêves  ,  qui  fe  jetloît  fur  les  oaga« 
que  Cavalerie,  pour  la  garde  du  Camp  ,  du  ges.  Auffi-tôt  oubliant  fon  mal  ,  fit  n'étant 
gros  canon  fit  du  bagage  ;  fit  fon  marcha  vers  accompagné  que  d'une  feule  Compagnie  de 
Confarbrich  ,xnn  n'eft  qu'à  une  lieue  de  Tré«  fes  Gardes ,  commandée  par  le  Baron  de  Van- 
ves  fur  la  Sire.  A  peine  fut-on  pafsé  au-delà  ne,  il  repouffa  cette  Garnifon  dans  la  Ville  « 
de  cette  Ville  »  que  l'on  découvrit  le  Camp  fit  continua  fon  chemin, 
des  François  »  qui  ne  fàifoieat  que  d'arriver  *  Le  Dimanche ,  onzième  Août,  vers  huit  ou 
fit  qui  setoit  formé  devant  ie  Village  de  Ta-  neuf  heures  du  matin ,  on  commença  à  faire 
vern  ,  à  tue  demie-heure  de  Conùrbrich  ,  pafler  la  rivière  à  l'Armée  des  Confédérés, 
entre  la  Sàre  fie  la  Mo&lle.  On  tint  confeii  fur  L'Infanterie  ,  le  canon  ,  fie  les  Impériaux  la 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  cette  conjonltu-  paflerent  fur  le  Pont ,  fit  la  Cavalerie  à  deux 
te  ;  fit  Leurs  Altefîes  de  Lunébourg  réfolu-  gués  ;  favoir ,  celle  de  Lorraine  au-deffus  du 
sent  de  faire  venir  le  Comte  de  Lippe  ,  avec  coulant  de  la  rivière  ,  fit  celle  de  Lunébourg 
deux  mille  chevaux ,  fit  de  faire  avancer  le  au-deffous  du  Pont ,  où  vingt  ou  trente  che- 
refte  de  leur  Infanterie,  à  deux  Bataillons  près,  vaux  peuvent  pafler  de  front ,  ayant  de  Peau 
que  l'on  joignit  à  M.  de  Leyen  >  pour  la  garde  jufqu'à  la  felle  ;  fit  à  mefure  que  l'on  paffoit» 
du  Pont  Se  des  bagages  ;  comme  aoffi  quatre  on  fe  rangeoit ,  fit  on  fe  formoit ,  félon  ie  ter- 
Efcadrons  de  Cavalerie  ,  outré  fix  Compa-  fain  fit  l'ordre  de  la  bataille  ;  la  Cavalerie 
gnies  de  M  unfter  ,  fit  trois  de  Trêves ,  qu'on  Lonaine  ayant  l'afle  droite ,  fit  celle  de  Luné- 
y  avoit  iaifcées,  bourg  la  gauche  ;  fit  l'Infanterie ,  tant  de  l'Ern- 
Le  Général -Major  de  Granviller  joignit  pereurque  de  Trêves,  Munftcr  fit  Lunébourg, 
auffi  l'Armée,  avec  ojnq  Bataillons  qu'on  rit  étant  au  milieu ,  8t  dans  les  intervalles. 

,  tandis  que  cinq  autres  Bataillons  de-  Pour  arriver  à  la  rivière  f  c^,  il  falloir  que 

orèsdu  Pont ,  où  ilsfirent  un  grand  l'Armée  alliée  defeendit  des  hauteurs  où  elle 


(  *  )  Lettre  mf.  da  Mtrooi  j  de  Gran»  1  M.  le  Comte  de  I     (y  )  Memrfcrit  da  P.  Doott. 
Moiittcuculli,  le  i».  *Âoât  i<7f.  |     («)  lxttre  n>Cde  M.  deGrtne. 

Tfme  VU  Vu  i  j 
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An  de  j.  c  étoit ,  par  des  chemins  fort  difficiles  :  mais  de  leur  Camp  avec  précipitation  ,  fie  comme*    An  de  j.  c 

167î.        l'autre  côré  de  la  Sire',  à  deux  miHeipas  »  il  ccrènt  à  fe  former.  Ils  portèrent  quelques  l6?t' 

y  a  voit  une  grande  plaine»  de  laquelle  on  en-  troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  avec  du 

tre  dans  un  vallon  fort  fpacieux.  A  la  droite  canon  fur  une  autre  éminence  ,  à  l'oppofite 

de  cette  entrée ,  il  y  a  une  montagne  Très  dit-  de  «site  dont  on  vient  de  parler ,  éloignée  fe  u  - 

ficile  à  monter  par-tout ,  &  entièrement  im-  lement  d'environ  deux  cens  pas ,  &  séparée 

praticable  du  côté  do  vallon.  A  la  gauche  il  par  un  grand  fond ,  qui  aboutiâbit  à  gauche 

y  a  des  bois  ,  &  uri  marais  qui  va jufqurau  au  vallon  que  l'Armée  de  Luné  bourg  devoir 

hautdelaSâre  ,  mais  qui  n'eft  pas  large.  Le  occuper  ,  fie  a  droite  s'avançoit  dans  un  bois, 

vallon  continué  vers  Tavern.                    .  il  Les  François  envoyèrent  aufG  quelque In- 

Le  Duc  Charles-avoir  fait  palier  le  même  fantene  pour  fe  fatfir  de  la  hauteur  qui  étoit 
jour  de  grand  rr»rin'(!i),à  un  guéprefquein-  \à  leur  gauche  ,  &  à  la  droite  des  Impériaux  : 
connu  dans  lé  Pays ,  &  où  il  fe  fouvenoit  d'à-  m  11s  Us  turent  prévenus  par  les  Lorrains ,  qui 
voir  paflè ,  il  y  a  voit  trente1  «ns ,  un  e  troupe  occupèrent  ce  poire  ;  fit  en  même  tems  Gran- 
de d  e  u  x  mille  Cavaliers-  >'  a  vee  ordre  de  s'en-  viller  mena  le  Marquis  de  Nignelli  avec  le  Ba- 
fermer  dans  un  bois ,  à  la  droite'  de  l'Armée  tatUoa  de  Pio ,  -fur  la  même  hauteur  ;  mais  à 
Françoife,  fie  de  n'en  forrir  que  quand  on  en  un  étage  un  peq  moins  élevée.  Ils  y  furent 
feroit  venu  aux  mains.  encore  fortifies  par  quelques  nouveaux  ren- 

Les  Officiers  François  voyant  Creqni  ré  fo-  forts  ;  fie  enfin  ils  fc  refol urent  de  defeendre 

lu  délivrer  bataille ,  quoique  beaucoup  inie-  a  l'ennemi ,  tantcenxquietoient  tout  au  haut» 

rieur  en  nombre  aux  Alliés ,  lui  confciiloient  que  ceux  qui  étoîenr  au  milieu.de  la  hauteur, 

de  les  attaquer  au  moins  au  défilé  :  mais  »  foit  Cette  defeente  fe  fi  c  avec  beaucoup  d'ordre 

témérité  ,  ou  vanité ,  il  méprifà  ce  confeil  ;  ne  Se  de  fing  froid.,  la  Cavalerie  Lorraine  atten- 

daigna  pas  fe  lever  de  table ,  fie  répondit  qu'il  dant  paihblemcnt  l'Infanterie ,  qui  étoit  es- 

falloit  combattre  en  braves  ,  fie  laifTer  palier  tre  -mêlée.  Mais  dès  qu'ils  furent  un  peu  plus 

les  ennemis;  que  plus  il  en  pafieroit ,  plus  il  qu'à  moitié  de  la  defeente  ,  ils  s'élancèrent 

en  deme  ure  roi  t.  Ainû  il  leur  laiflà  pafiër  la  avec  rapidité  »  fie  renverferent  l'ennemi ,  qui 

rivière  à  leur  ai  fe  ,  fie  {vendre  commodément  fe  rallia ,  fie  tourna  tète  plufieurs  fois  ;  mais  il 

leur  champ  de  bataille.  fut  toujours  battu  fie  mis  en  déroute.  La  Ca~ 

Le  Marquis  de  M  ara  n  commandoit  l'Aile  valerie  Lorraine  les  pourfuivit  bien  au-delà  de 

droite  des  Impériaux  (h),  composée  de  qua*  leur  Camp.  Cependant  le  Chevalier  de  Sour- 

torze  Efcadrons  Lorrains  de  Cavalerie  »  fie  dis  »  fie  le  Marquis  de  la  Peroufe  ayant  rallia 

deux  de  Dragons  ;  de  deux  Bataillons  d'Infan-  ce  qui  lui  reftoit  de  monde ,  fie  fe  voulant  re- 

terie  ,  fie  du  Régiment  de  Chavagnac.  Il  fe  tirer  dans  le  bois  qui  éroit  à  leur  droite,  furent 

mit  à  la  tête  des  Chevaux  -  légers  de  Son  Al-  coupés  par  deux  efeadrons  de  Rofiéres  »  qui 

tefie ,  fie  pria  M.  de  Granviller  de  fe  mettre  à  ét oient  les  feuls  qui  reft oient  de  la  fécond* 

la  tète  des  cinq  Bataillons  d'Infanterie*  Le  ligne. 

Colonel  Tuvenin  chargea  la  grande  Garde  Les  deux  m  il  le  Cavaliers  qu'on  a  voit  mis  en 

des  François  avec  bletrtiela  vigueur ,  &  la  cul-  embufeade  (c),  vinrent  auffi  fort  à  propos 

buta.  On  détacha  e  n  m  c  me  *etr»  quelqoè  fondre1  <ur  la  Cavalerie  Françoife ,  fie  l'oblige- 

Cavalerie  fie  Dragons  ter-s    Mofette ,  apour  ren t  à  prendre  la  fuite ,  fie  à  abandonner  leur 

couper  les  Cai dons  qu'on  y  avoir1  vfj  defeern  Infanterie  à  la  merci  du  Vainqueur ,  qui  en 

dre  deux  heures  auparavant.  Ik^mtOeveot  fit  une  terrible  boucherie.  Le  Maréchal  de 

vingt  Dragons  des  ennemis i      gardoient  les  Crequine  croyoit  pas  que  l'on  pût  avoir  la 

barreaux  chargés  de  paie  y  fit  on'fir  défendre  pensée  de  paffer  devant  lui  une  rivière»  qui , 

ces  barreaux  vers  TréV«  par  la  MofeDev   uo  quoique  guéable  en  bien  des  endroits  ,  cil 

Deux  Compagnies  de  Dragon;  de  Chava.  toutefois  fort  difficile;  outre  que  ce  n  etoit 

gnac ,  furent  commandée*  pour  occuper  l 'é-  pagtodt.de  la  palier ,  il  falloit  gagner  des  pot 

xninence,  fie fuiMes de tWo près pa* Dàrnolet  tes,  où  l'on  pouvoit être  prévenu, fie  fort  em- 

&  de  la  Chaofsée,  cjUico'rrmiand<yient1<»deux  bat* aflè.  Le  Maréchal  accourut ,  fie  fit  tous  fes 

Compagnies  des  Chetaux4éger*dé  Son  Al-  efforts  pour  rallier  une  partie  de  fa  Cavale- 

tefîe  de  Lorraine ,  &  de  Meilleurs  de  Cbau- •  rie.: Mais  ce  peu  qu'il  rallia ,  prit  encore  l'e- 

viré  fie  de  Mitry ,  qui  commandoient  celle  de  pouvante ,  fie  fut  pourfuivi  afTe:  loin, 

fes  Gardes ,  pendant  que  les  troupes  Impéri*.  L'on  fait  moins  ce  qui  fe  pafla  à  l'Aile 

les  defcendoient  vers  là  Sire  , .  fie  s'avançoient  gauche ,  parce  que  nous  n'en  avons  point  de 

contre  l'ennemi.  Les  François  forment  de  relation  particulière  :  mais  on  allure  que  les 

\il  Lau'taL     MaySa1  Grtn*.  |    ^  Mwuftrii  dn  P.  Doott. 
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Andej.c.  Généraux  Allemands  j'y  conduifirent  avec  la  confternarion  où  la  défaite  du  Maréchal  And*j.C 
Tf'  toute  la  valeur  que  l'on  pouvoir  délirer  (<*•).  de  Crequi  avoit  jetté  tout  le  paya  :  mata  des 
Il  eft  vrai  que  les  François  eurent  d'abord  raflons  d'intérêt  particulier  furent  caufe  qu'on 
quelque  avantage  fur  les  troupes  Alleman-  s'attacha  a  Trêves,  où  le  Maréchal  avoit  trou- 
des  (  t  )  ;  mais  la  Chauffée ,  qui  commandoit  vé  moyen  de  lé  jet  ter.  On  afrure  que  le  Mar. 
les  Chevaux-légers  Lorrains,  courant  droit  au  quis  de  Louvois  ayant  appris  ce  qui  s'étoit 
Comte  de  la  Mark  ,  qui  commandoit  l'Aîle  pafsé  à  Confarbrich ,  en  fut  li  étourdi ,  que 
droite  des  François ,  lui  cria  :  Tetu  bc*»t  Mob.  penfant  sérieufement  aux  moyens  de  réparer 
jieur  ,  V0ki  Us  Larrùw.  En  même  rems  les  cette  perte  ,  il  appuya  fa  main  contre  Ta  tète, 
Chevaux-légers  de  Son  Alteffe  fondant  fur  le  &  que  la  force  de  l'application  lui  fit  blanchir 
Comte,  le  tuèrent,  &  foutinrent  la  Cavalerie  les  cheveux  en  l'endroit  où  fa  main  étoit  ap» 
Allemande,  qui  croit  fort  ébranlée.  11  eft  pliquée.  Ceft  ce  qu'il  racontait  lui-même 
certain  que  pas  un  feul  Efcadron  François  ne  depuis  ,  avec  une  efpéce  d'étonnement.  Il 
fe  retira ,  fans  être  défait.  L'Infanterie  fut  en»  pouvoir  avoir  alors  environ  trente-quatre  ans. 
core  plus  maltraitée.  Le  parti  que  les  troupes  victorieufes  prirent 

Il  demeura  bien  trots  mille  hommes  fur  la  de  faire  le  fiege  de  Trêves ,  lui  donna  le  loi- 
place,  &  l'on  fit  onze  cens  prifonniers.  Entre  fir  de  pourvoir  à  tout ,  Si  de  prévenir  le  dan- 
les  morts  on  difringua  le  Comte  de  la  Mark ,  ger  auquel  le  Royaume  aurait  été  exposé,  fi 
Maréchal  de  Camp  ;  le  Marquis  de  San-beuf ,  on  avoit  fuivi  le  confetl  du  Duc  Charles, 
qui  commandoit  les  Dragons ,  &  le  Chevalier      On  marcha  donc  contre  cette  Ville  ;  &  le  CLXXXt. 
Cavifibn  ,  Commandant  d'un  Bataillon  des  Dimanche  premier  Septembre  (f) ,  on  en  at-    s'fg*  4 
Gardes.  Entre  les  biefies  &  les  prifonniers ,  on  taqua  les  dehors  >  qui  furent  pris  après  deux  Trtvu. 
nomme  la  Cordonnière  Maréchal  de  Camp ,  heures  de  réfiftance  (  g  \  Cu^y  tjt 

laTrouffe ,  Sourdis,  Coni,  Gracey  &  d'An-  Lelendemainle  Maréchal  de  Crequi  les  re-  t6?St 
glure.  Le  Marquis  de  Bourlémont ,  quoique  gagna.  Le  3.  il  les  perdit  ;  ce  qui  donna  la  fa- 
fort  blefsé  à  une  jambe ,  le  laiflâ  pas  de  rallier  ciliré  aux  aihegeans  de  s'emparer  de  la  demi- 
cinq  cens  Fantaffins,  &de  les  ramener  à  Metz  lune  de  la  faufle- porte,  où  ils  creuferent  une 
tambour  battant.  Le  Marquis  de  Genlis-Pify  mine ,  qui  eut  allez  de  fuccés.  Les  batteries 
rallia  environ  trois  mille  chevaux,  qui  fe  fàu»  firent  un  grand  feu ,  &  ruinèrent  la  plus  graa- 
verent  du  combat.  de  partie  des  tours  &  des  mura  iliesdelaVille. 

Le  burin  qu'on  fît  dans  cette  journée ,  fut  Tout  étoit  difposé  à  donner  Paffaut ,  lorfque 
très  confidérable.  On  prit  dix  pièces  de  ca*  .Crequi ,  à  la  fbllicitation  de  la  Garnifon ,  parla 
non,  dont  trois  furent  données  aux  Lorrains,  de  capituler.  On  donna  des  ôtages  de  part 
comme  étant  aux  armes  de  leur  Maître.  Il  fe  &  d'autre ,  &  on  propofa  les  articles  de  la 
trouva  quatre-  vingt ,  tant  Etendards  que  part  du  Maréchal  On  y  répondit ,  avec  des 
Drapeaux  ,  dont  cinquante  échurent  aux  modifications  qu'il  ne  put  approuver.  Onde- 
troupes  Lorraines.  Les  tentes  des  François  mandoit  qu'il  fe  rendit  prifonnier  de  guerre 
étoient  routes  remplies  de  leurs  hardes  &  ba>  avec  fa  Garnifon.  Il  aima  mieux  s'expo/er  aux 
gages ,  &  dans  plulieurs  les  tables  chargées ,  dernières  extrémités.  Comme  les  murailles 
&  fcrvies  pour  le  dîner.  Le  Maréchal  de  Cre-  de  la  Place  étoient  abbatuès  en  plufieurs  en- 

Sus  fe  fâuva  lui  quatrième  dans  un  bois,  d'où  droits  ,  il  fe  retrancha  derrière  les  brèches  , 
fe  rendit  à  Sarbourg.  Là  il  trouva  un  Gen-   fe  fervant  de  la  charpente  même  des  Eglifes  , 
àlhommc  nommé  Mail  eus ,  qui  le  conduifit   pour  élever  des  barrières. 


à  travers  le  Gamp  ennemi  pendant  la  nuit,      L'obftination  des  allîrgés  nt  durer  le  fiége 

dans  la  Ville  de  Trêves ,  &  il  résolut  de  la  dé-  prés  d'un  mots.  Crequi  fit  plufieurs  forties  , 

fendre  jufqu'à  l'extrémité  ;  le  Comte  de  VI'  où  l'on  tient  qu'il  y  périt  près  de  trois  mille 

gnori  qui  en  étoit  Gouverneur ,  s'étant  quel-  hommes  des  iiens.  Cinquante  pièces  de  canon) 

ques  jours  auparavant  caisc  le  col  par  une  haïraient  la  Place  de  diffus  les  hauteurs  voi- 

chûte  de  cheval.  fines ,  &  ruinèrent  la  plus  grande  parric  des" 

Après  cette  bataille  ,  Charles  IV.  étoit  murs  &  des  tours;  la  Place  étoit  prefque  toute 

d'avis  qu'on  marchàr  auflî-tâc  contre  la  Ville  ouverte,  &  on  y  aurait  pu*  entrer  en  bataille, 

de  Metz,  &  contre  celle  de  Verdun  ,  qui  é-  Crequi  ne  pouvant  plus  défendre  les  murs  » 

toient  dégarnies  de  troupes  fuffifantes ,  &  fit  couper  ù  Ville  ,  pour  fervir  de  barrière 

dont  on  auroit  pu  aisément  fe  rendre  maître»&  jufqu'au  Drime ,  c'eft-à-dire ,  la  grande  Egli- 

pouffer  de  là  jufqu'au  coeur  de  la  France»  dans  fe ,  comme  s'il  eût  chenû  ce  dernier  lieu  pour 

i  4)  Lettre  du  Marqoù  de  Grant,  I  gue.  Ainfi  die  «voit  M  mtcpK  àés  le  iç.  Août. 

(,)  Minafcrit  du  F.  Don»!.  I     (?)  Minolctit  du  P.  Douât,  licauvtu,  p.  4<o.  KcUtioq 

(f)  Elle  fat  bloque  le  6.  d'Aoftt  ;  dl«  fat  prift  1*  6.  de    mf.  2c  M.  d«  Maregny.  Bago,  Hitt.  mUu  Due  ChulwlV- 

9  f  Bpf"i4  U'CixÇ  ^Qtlfa"  (1  Htft(£UC*  àVlâ«  de  *VI«  le  B^*  I 
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fon  tombeau.  Alors  quelques  Officiers  de  U  „  chez  moi  »  &  aimez  celui  qui  vous  aime» 

Cavalerie  Francoifc  lui  remontrèrent ,  qu'ils  L'animofîté  de  la  Bourgcoifie  de  Trêves  ne 

n'êtoient  pas  obligés  defe  perdre  pour  lui  faire  put  être  arrêtée  par  les  défenfes  du  Duc  de 

recouvrer  la  gloire  qu'il  avoit  perdue  à  la  Ba-  Holftein  &  du  Prince  de  Vaudémont.  Elle  fe 

taille  de  Confarbrich.  Un  Officier  nommé  vengea  cruellement  fur  les  troupes  Fra,nçoi- 

Bois-jourdan ,  eut  même  la  témérité  de  tirer  fes ,  des  maux  qu'elle  avoit  foufferts  fous  le 

l'épée  contre  lui  ;  fit  fe  mettant  a  la  tête  de  la  gouvernement  de  Vignori ,  fit  depuis  fous  le 

Cavalerie  mutinée  »  il  fit  de  fon  autorité  la  Ca-  commandement  du  Maréchal  de  Crequi.  Les 


pitulation  pour  lui  &  fes  compagnons ,  qui 
fut  de  fortir  à  pied ,  fans  autres  armes  que  l'é- 
pée au  côté.  Pour  les  Anglois ,  on  les  obli- 
gea de  retourner  dans  leur  pays. 

La  Capitulation  ainfifignée,  les  marins  vin- 


rent à  cheval  l'épée  à  la  main ,  pour  fe  faifir  pes  Françoifes  ,  en  maflàcra  une  partie ,  dé 
de  la  Porte  neuve,  le  6.  de  Septembre.  Mon-  pouilla  l'autre  jufqu'à  la  chemife  >  Se  la  ren- 
tigny,quicommandoitleCorpsdegarde,les  voya  dans  cet  équipage  à  Metz.  FJle  y  fut 
ayant  repoufcés  ,  ils  s'emparèrent  d'une  bré*  très  mal  reçue  (  i).  Bois-jourdan  fut  décapi- 
che  ,  &  donnèrent  par- la  entrée  aux  affié-  té,  en  punition  de  ft  mutinerie  »  après  avoir 
géant.  Ceux-ci  fe  répandirent  auflî-tôt  par  fait  amende  honorable  la  torche  a  la  main, 
toute  la  Ville ,  occupèrent  les  poftes ,  arrête-  Trois  autres  Capitaines  furent  dégragés  hon- 
rent  le  reftedela  garnifon  ,  jufqu'à  ce  que,  teufement  fur  la  Place  publique,  bannispour 
fuivant  la  Capitulation  ,  ils  fe  fufient  afsdrés  neuf  ans  du  Royaume  de  France  ,  &  cou- 
de la  pc  r Tonne  du  Maréchal  de  Crequi ,  de  damnés  à  quatre  mille  livres  d'amende  cha- 
l'Intendant  fie  du  Tréforier.  Crequi  s'étoit  cun. 

fauvé  à  cheval  derrière  l'Autel  de  la  grande       On  croyoit  qu'après  de  fi  grands  &  de  fi 

Eglife.  Le  Comte  de  Honftcin  l'alla  trouver ,  heureux  fuccès,  les  Princes  ligués  paneraient 

fie  lui  dit  de  venir  parler  aux  Généraux.  Il  y  en  Lorraine»  ou  dans  le  Pays  Melîin  ,  pour 

vint,  fuividefonEcuyer  ,& conduit  par  Hoa-  faire  le  fiégedeMctz.  L'éloignement  desAf- 

ftein.  Au  fortir  de  PEglife ,  fon  Ecûyer  fut  mées  Françoifes»  fie  la  consternation  ou  et  oie 

renversé  de  cheval  Se  dépouille  »  fans  que  le  cette  grande  Ville ,  auroient  donné  beaucoup 

Maréfchal  osât  ni  s'en  plaindre ,  ni  même  re-  de  facilité  à  en  faire  la  conquête.  Cétoit  le 

garder  derrière ,  de  peur  de  s*expofcr  à  quel-  fenrimentda  Duc  de  Lorraine  ;  mais  il  ne  put 

que  infulte.  Lorfqu'il  pafia  par  les  rués  à  tra-  rien  obtenir  des  Princes  confédérés.  Les  Sué- 

vers  les  troupes  des  Alliés  ,  il  ouït  les  Lor-  dois  ayant  déclaré  la  guerre  à  l'Electeur  de 


rains ,  qui  d'une  voix  railleufe  Se  menaçante , 
fe  difoient  les  uns  aux  autres  :  V»il*  Crequi,  U 
•mis-tu  ;  vaili  Crequi ,  qui  nota  s  tràtc  fi  indi- 
gnement à  Epintd. 

De  Trêves  il  fut  mené  prifonnier  de  guerre 
à  Coblentz,  avec  l'Intendant  &  le  Tréforier. 
On  les  remit  entre  les  mains  de  l'Eleveur , 
pour  le  dédommager  en  quelque  forte  des 
maux  qu'avoit  foufferts  la  Ville  de  Trêves. 
Mais ,  après  la  fortie  des  troupes  Françoifes , 
elle  ne  fut  guères  moins  maltraitée  par  les 
Alliés.  Voici  un  Billet  que  le  Maréchal ,  au 
moment  de  fon  départ ,  écrivit  fur  des  tablet-  mourut  (  k\ 
tes,  an  Marquis  de  Givry  (h).  Il  mourut  dans  le  Honfruch,  Pays  démo» 

„  Jamais  infamie  ne  fut  plus  complette  que   t agnes  $  appartenant  à  PEleâeur  de  Trêves; 

celle  de  nos  troupes.  Il  y  a  plus  de  quatre  II  fut  attaqué  d'abord  d'une  fièvre  continue 

jours  qu'elles  ont  mis  bas  les  armes.  J'en  fuis  peu  violente  (  /).  Le  cinquième  jour  de  fa  ma» 
„  fait  prifonnier  Se  dépouillé.  Il  faut  avertir  ladie  ,  il  renvoya  vers  onze  heures  du  fotr  lé 
„  M.  le  Marquis  de  Louvois.  Je  ne  fai  ce  que 
„  je  deviendrai  ;  mais  je  vous  le  manderai  dans 
„  peu.  Les  ennemis  marcheront  bien-tôt; mais 
„  je  ne  fai  où.  Faites  favoir  de 


Brandebourg,  obligèrent  les  troupes  de  Brunf- 
vich  fie  de  Munfter  de  s'en  retourner  ,  pour 
fonger  à  la  défenfe  de  leurs  propres  pays.  De 
manière  qu'il  ne  refta  que  les  troupes  Efpa» 
gnolcs  *  commandées  par  le  Prince  de  Vau- 
démont, fie  les  troupes  Lorraines,  dans  PE« 
Icdorat  de  Trêves.  Le  Duc  Charles  ètoit  ré- 
folu  d'aller  incontinent  fe  réunir  à  l'Armée  de 
Montécuculli ,  fie  il  fc  mit  en  marche  pour 
cela.  Comme  il  croit  campé  à  Alembach  » 
entre  Berkinfeld  fie  Bercaftel ,  dans  le  bas  Pa» 
il  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  à 


Prince  de  Vaudémont  fon  fils ,  fie  ceux  qui 
étoient  dans  fa  Chambre ,  jufqu'à  fon  Méde- 
cin ,  faifant  état  defe  faire  franfporter  le  leni 
demain  de  grand  matin  dans  fon  brancard  » 


Relttion  mf.  de  Monrfgnj.  Hugo ,  Hift.  ml". 
Bcaavao  ,  p.  4^1.  Mémoires  rnît  du  P.  Doom ,  fit 


dit-on  .  en  owrigeant  a  oc  prune  confi- 


(*)  H  expira 

1»  don 


AndeJ.C 


Eglifes  que  le  Maréchal  avoit  ruinées  ,  fie  les 
m  nions  qu'il  avoit  abbatués ,  pour  fe  défen- 
dre dans  la  Place  ,  avoient  tellement  irrité  la 
populace  ,  que  fécondée  des  Prêtres  &  de 
quelques  Religieux  ,  elle  fe  jetta  fur  les  trou- 
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Trêves  ■  pour  s'embarquer  fur  la  Mofelle H  &  rémquie.auxChaf^euxde  Boflerville  ,  près  '^f- 
fe  rendre  à  Coblemz  au  près  de  «'tiédeur  t  qui  Nancy ,  qu'il  avoit  fondés, 
étoit  fon  ami  particulier.  ,JMai>  Dieu  eu  ,d»f-  La  vei)|edé  fon  décès  (<r  )  il  entretint  long- 
pofa  autrement ,  par  un  catarrcqui  le  fur  prit  tems  le  Prince  de  Vaudémont  ion  tiis  de  l'art 
vers  une  heure  après  minuit.  J.  mourut  li  ïa-  de  faire  la  guerre  ,  &  lui  témoigna  avoir  def- 
bitemenr ,  que  fon  valet  de  garde-robenfuj,  fejn  de  lui  laiiîer  le  commandement  de  fes 
que  le  tems ,  l'entendant  rangler  ,  de  Je  voir  troupes*  pour  les  mener  en  Flandre*  ckde  fe 
expirer.  Aulfi-tôt  il  cria  pat  la  fenêtre  ,  que  retirer  à  Francfort  jufqu'à  la  pain  générale. 
Son  Alteife  etoit  mort.  ">ui.rn  O"  eroit  ques'dne  liit^as  mort  ,  U  auroic 
Le  Prince  Je  Vaudémont ,  <Sc  les  pane;*  conclu  dans  peu  de  jours  un  nouveau  Traité 
paux  de  fes  domeftiques,  y  accoururcn^Xp,  avec  la  France?»  .•  foijjgijre(fafe  Vflir,  $  niai  fc- 
jeune  Prince  de  Vaudémont  fon  fils  *  jettoit  couru  *  &  ,fraj(té  avec  fi  peu  df confiance  & 
des  cris  lamentables  »  Si  paroiffoit  hotsdq  lui. ,  d'honneur  par  les  Confédérés ,  qui  ne' voulu* 
même.  Ii  pria  Kauhn  de  ne  le  point  abandon*  rent  jamais  lui  céder  le  premier,  commande* 
ner  dans  une  (t  trifte;^fCM(Uncev ,^a^lin  ment  1  quoiqu'ils  en  fuftcntbcaucoup moins 
pafla  toute  la,nuii  à  écrire  dc^  Lettres  à  l'Ërn*  que  lut  dans  leœétier.de  La  guerre.  Le  Prince 
pereur ,  &  au  Prince Charités '.de  Lorraine  ,  de  Vaudémont  fut  infiniment  fenfible  à  la 
qui  fut  enfuitc  connu  fous  cJfi  nom  du  Duc  mort>d'<u^tli.bon  Pere,  Ûc il  dépêcha  aulli  tôt 
Charles  V.  Le  Corps  de  Chai  les  IV.  fut  cm*  des  Cquriers  au  Prince  Charles  de  Lorraine 
baumé  par  Sellier ,  fou  Valet  de  Chambre  >  (p)  >  &  à  la  Ducheiic  Douairière*  pour  leur 
&  Chirurgien  général  de  fou  A  HP  ce.  Le,corps  en  donner  avis  *  demandant  au  premier ,  com- 
du  défunt  fut  conduit  à  lierrteallel  »  par  fes  me  à  foaSouverain ,  fes  ordres  pour  les  trou- 
Gardes  commandés  par  le  Baron  de  Chauvi-  pes  ,  &  ,faifant  à  l'autre  des  compliment  de 
rey  ,  qui  en  étoit  Capitaine.  Cetoit  le  plus  condoléance  fur  la  mort  du  Duc  fon  époux, 
trifte  fpeâacle  que  l'on  pût  s'imaginer.,  Voici  la  Lettre  que,  le  jeune  Duc  Charles 
D'autres  Mémoires  (  m  )  portent  que  ce  V.  écrivit  au  Prince  d'Orange  &  aux  Hollan* 
Prince  étoit  demeuré  dans  le  Honfruch  avec  dois.:  '<  Meilleurs ,  ayant.plu  à  Dieu  de  dif- 


fes  troupes  &  celles  d'Efpagnc ,  dans  le  déf- 
ie m  de  fe  rendre  maître  de  Sarbruch*  &  de 
prendre  des  portes  fur  la  Sâre ,  ou  il  efpéroit 
établir  fesquartiersd'hyvcr,  pour  s'ouvrir  un 
partage  en  Lorraine  &  en  France  la  campa* 
gne  fuivante.  Pendant  que  fes  troupes  fe  ra- 
iraichirtoit  >  &  qu'il  travail 'oit  aux  difpoli* 


h  poferde  la  perfonne  de  S.  A.  S.  Monfieur 
mon  oncle  *  le  ig.  de  ce  mois  *  &  m'étanc 
„  rendu  auffi  tôt  à  fes  troupes  ,  j'ai  fait  par* 
„  tir ,  en  y  arrivant ,  le  Sieur  Baron  de  Serin* 
M  champ ,  pour  aller  trouver  M.  le  Prince 
„  d'Orange ,  qui  elt  à  la  tété  de  votre  Armée 
*,  &  de  celle  de  Sa  Majerté  Catholique  ,  pour 


tions  néceflaires  a  ce  grand  deffein ,  il  tomba  „>l'afsûriç^qu,'iln'y  aura  pas  la  moindre  inter- 
malade le  i4.de  Septembre,  comme  il  fe  „ j^tipn^^dans, les  opérations  de  la  guerre, 

Îiromcnoir  tête  nue  pendant  un  tems  pluvieux.  „  qui  pourront  être  à  fait  e ,  &  où  ces  trou- 

1  fentit  d'abord  des  vertiges,  qui  furent  hùyis  „  pes  pqurrout  fervir  utilement  c*  convena- 


de  la  fièvre.  Vallette  ion  Médecin  ,  le  traita  „  bleoierit  pour  le  biei^'dje-la  caufç  commu- 

pendant  les  deux  premiers  jours,  fans  craiu-  „  ne ,  l'ayant  charge ,  après  avoir  doynné  les 
dre  les  fuites  de  ce  mal ,  qui  lr 
dinaire.  Charles  fe  confeffa 
17.  Il  y  eut  enfuire  quel 

meilleure  fanté  :  mais  bien-tôt  il  tomba  dffif,  »>  hautes  Puisantes  de  ce  fâcheux,  acçident 

une  apoplexie ,  qui  l'emporta  le  18.  de  Sep*  „  de  la  perte  de  feu  Son  Aliène  ,  umde  vos 

tembre  à  trois  heures  du  matin  ,  &  dans  la,  „  meilleurs  ««mis,  &  plus  fidèle  Allié  ;  &  vous 

foixante-douziéme  annéede  fon  îgc(«,),Spn  „  faire  entendre ,  Meilleurs ,  en  même  tems, 

corps  fut  porté  à  Coblcntz  ,  embaumé,,  &  „  que  fuccedant  à  fes  Jitm  Si  P-'j's»,  &  pac 

déposé  dans  l'Eglife des  Pères  Capucins  »  <A\<  >>  conséquent  aus  droits  de  fes  Alliances  ,  je 

on  lui  fit  des  obsèques  magnifiques  *  en  la'pré^.  »  f.iccède  aulli  au  zeîe.  qu'il  avoir  au  bien  du 

fence  de  l'Ele&eur,  &  d'un  grand  nomore^e'  ,*  fcrvjce  de  la  caufe  commune ,  &  à  l'obliga- 

Nobleffc.  Il  n'a  été  rapporté  dam  fessais  ■  «lion  dont.il  fe  reflentoft  extrêmement  de 


-  (m)  Mémoires  mfT.  de  M.  le  Bègue. 

(a)  Il  avoit  foixsnteût  onze  ans ,  cinq  moi* ,  feize  jooït. 
Voici  i'inlcription  qu'on  mit  fur  fou  cercueil  ;  hbo*  Jrrttrv 
latrt  rorjms  Caroli  I K.  Latvar.  ér  Barri  Dacit  ■  ijui  pn<Jiiga- 
tis  G'Utt  ,  (9*  vi  occupai»  Trniri  ,  uiùmam  claujù  tttm  in 
Caftrti  Attucenfiivt  ig.  Stpttmtri*  ami  i6*f.  vmum  agtm 


7t.  Le  P.  Doriat  rtconie  qoe  Charles  IV.  étant  tnalide  i 
tinjxelle»  lonn-icm  a  paravjnt ,  avait  ordonné  qu'on  ne 
mit  far  la  towibe  que  ce*  mm»;  Cygifi  durits  Je  I 
Jervitcur  dt  liirU, 

(0)  Hcauvau  ,  p.  4c  j. 

1.  f  )  Vincent ,  Hilt.  tnC  do  Doc  Charlct  IV. 
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An  de  |.  C.  »  l'honneur  qu'il  avoir  plu  à  vos  hautes  Puif- 
,<7^        ,.  fances  Je  lui  faire ,  en  le  recevant  dans  vo- 
»,  tre  Alliance  pour  lut  &  fes  fucceffeurs ,  avec 
,,  fes  Etats  &  lJays  ;  vous  afsûrent ,  Mcflîeurs  , 
»  comme  tel ,  &  le  premier  dans  l'ordre  du 
„  Sang  de  ma  Maifon,  que  non  feulement  je 
,,  fuivrai  la  foi  des  Traites  qui  ont  été  partes 
„  avec  vous ,  mais  que  j'y  ajouterai  telle  af- 
„  sûrance  &  confirmation  qui  pourront  être 
»,  defirées  de  vos  hautes  Puiffances,  pour  l'a- 
»  vancement  de  vos  intérêts,  auxquels  je  de- 
»»  meurerai  inséparablement  attaché»  demê- 
,»  me  qu'à  ceux  de  Leurs  Majeftés  Impériales 
»,  &  Catholiques ,  &  des  autres  Alliés ,  efpé- 
„  rant  qu'elles  voudront  bicu  me  continuer 
»  leur  haute Scpuiffante  protection  pour  mon 
,,  rétabliffement  entier  dans  mes  Etats  &  Pays, 
„  &  me  remettant  du  refte  à  ce  que  le  Sieur 
„  Baron  de  Serinchamp  leur  dira  de  ma  part , 
„  auquel  je  les  fupplie  dé  prendre  créance.  Je 
„  demeurerai ,  &c  Ourles  de  Urrune. 
clxxxiii.      Le  Duc  Charles  IV.  avoit  fait  quatre  ou 
tZ",£  cmq  Tcftamcns(y).  Le  premier  eft  du  I*. 
Duc  char-  -Avril  1652-  dans  lequel  il  demande ,  au  cas 
Us  IV.       Qu'il  meure  avant  que  Nancy  lui  foir  rendu  , 
d'être  enterré  à  la  Sainte-Chapelle  des  Mira- 
cles a  Saint-Argoulle  ;  que  s'il  meurt  à  Nancy, 
d'y  être  enterré  aux  Cordeliers.  Il  biffe  tout 
ce  qu'il  peut  donner  à  fes  enfans,  donnant  à 
Madame  leur  mere,  qu'il  reconnoît  pour  fon 
époufe ,  toute  l'autorité  fur  eux  &  fur  leurs 
biens. 

Il  fit  un  fécond  Teftament  (r)  àDunker- 
que  ,  dans  le  tems  de  fon  embarquement 
pour  l'Efpagne  ,  au  mois  de  Juin  1654.  dans 
lequel  il  fit  donation  aux  Princes  Charles  & 
Anne  de  Lorraine  fes  enfans ,  de  fes  biens  fpc- 
cifics  dans  ledit  Teftament.  Et  l'année  fui- 
vante ,  étant  dans  fa  prifon  de  Tolède ,  il  fit 
un  Codicilele  10.  d'Aodt  16SÇ.  par  lequel 
il  déclare  que  l'un  des  deux  Prince  &  Princeffe 
fes  enfans  fufdits  venant  à  manquer  ,  le  fur- 
vivant  fuccédera  aux  biens  de  ladite  donation  ; 
&  fi  l'un  &  l'autre  venoient  à  manquer ,  le 
tout  retournerait  à  Son  Alteffe.  Il  ajowequ'il 
%  donné  l'adminiftrationdefdits  biens  au  Prin- 
ce de  Moûy  ,  Se  en  fon  abfence  aux  Sieurs 
Herr ,  Thierry  &  Groning ,  fous  les  ordres  de 
Madame  la  Ducheffc  Bèatrix  ,  Mere  &  Cu- 
ratrice defdits  Meffcigneurs  les  Prince  &  Prin- 
ceffe fon  fils  &  fa  fille. 

Le  troineme  Teftament  eft  du  14.  de  Sep- 
tembre i66«.  Il  ordonne  qu'on  laiffe  jouir 
les  Pères  Chartreux  de  la  Recette  de  Rolié- 
res  ,  jufqu'à  la  fin  des  années  qu'il  leur  a  a  (li- 
gnées ,  Se  qu'on  leur  paye  cinquante  mille 

( a")  Tiré  du  P.  Doiur. 

(r)  Communique  par  M.  Dubois  deRiocoarr. 

(<)  Son  frète  le  Doc  Fnnj ois  afkait  pas  encore  mort  en 


francs»  pour  achever  leur  Maifon.  Il  donne  An  de  j.c 
auffi  aux  Auguftins  dix  mille  francs ,  pour  l6T- 
aider  à  bâtir  leur  Couvent  de  Nancy.  Il  veut 
qu'on  délivre  à  fes  valets  »  trois  années  de 
leurs  gages.  Il  donne  à  la  Ducheffc  fa  femme , 
trente  mille  francs  pour  acheter  une  Terre 
en  Lorraine  »  avec  les  cent  mille  francs  de 
Bayon.  Il  confirme  toutes  les  donations  qu'il 
avoit  faites  au  Prince  de  Vaudémont  fon  fils, 
Se  cent  mille  écus  blancs  qui  font  en  Flandre  ; 
à  condition  qu'il  ne  fervira  jamais  contre  les 
obligations  denaiffance,  qu'il  a  prifes»  fous 
le  Roid'Efpagneà  Bruxelles.  Il  laiffe  tous  fes 
biens  de  Flandre  ,  &  cent  mille  écus  à  fon 
neveu  le  Prince  Charles  ;  &  aux  fils  de  M-  le 
Prince  de  Lislebonne  ,  tout  ce  qu'il  a  avancé 
d'argent  pour  la  Terre  de  Commercy  :  "  A 
t»  condition  néanmoins ,  ajoûtc-t'tl ,  qu'il  re- 
»  connoirra  les  Ducs  de  Lorraine  qui  me  fuc- 
»»  céderont ,  comme  Chefs  &  Souverains  »  fc 
»  réfervant  les  droits  Régaliens  ,  dont  mes 
,»  fucceffeurs  les  laifferont  jouïr  ;  fe  conten- 
»»  tant  d'une  fimple  reconnoiffance ,  &  des 
»,  Appellations  des  Procès  »  où  il  s'agira  du 
m  fond  des  propriétés  dont  il  y  aura  appel  en 
„  ce  Parlement  (  de  Nancy.  )  Il  laiffe  tous  les 
Etats,  qu'il  a  eus  de  les  prédeceffeurs  »  à  fon 
frère  (0  &  à  fon  neveu ,  hors  ce  qu'il  a  don. 
né  à  fon  fils.  Il  nomme  M.  le  Bègue  Grand 
Doyen  de  Saint-Diey  ,  avec  le  Sieur  Canon 
Président  ,&  Prud'homme  Maître  des  Requê- 
tes, pour  exécuteurs  de  fon  Teftament. 

Le  quatrième  Teftament  du  Duc  Charles, 
eft  datté de  Vorms  le  1 2.  de  Septembre  1 674. 
1 1  porte  Amplement  qu'il  donne  à  la  Duchefie 
fon  époufe ,  l'argent  qui  étoit  entre  les  mains 
de  Huyn  à  Francfort,  à  condition  qu'elle  af- 
sûrera  après  fa  mort  ,  le  principal  au  fils  du 
Prince  de  Vaudémont.  Enfin ,  par  fon  cin- 
quième &  dernier  Teftament ,  il  confirme  les 
difpofitions  précédentes  de  l'argent  qu'avoit 
Huyn.  Il  donne  à  fon  neveu  douze  mille 
rifdales ,  de  l'argent  que  Zoller  avoit  à  lui.  Il 
cède  à  fon  fils,  l'argent  qu'il  avoit  à  Anvers» 
&  dont  le  Prince  de  Vaudémont  avoit  la  clef. 
Il  lui  donne  auffi  fon  beau  diamant,  qui  étoit 
attaché  à  fon  Scapulaire.  Il  fubftituë  fon  grand 
diamant  aux  Ducs  de  Ci  Maifon ,  de  même 
que  les  pendans  d'oreille,  nommés  les  Aman* 
des ,  &  fa  grande  Emeraude.  Il  donne  à  fon 
fils  la  vaiffelle  d'argent  dzelée,  &  la  fimple  à 
la  Duchefle  fon  époufe.  Il  nomme  pour  Exé- 
cuteurs de  ce  Teftament,  le  Bègue  ,  Alix  le 
jeune,  &  IcPere  Séraphin ,  Capucin. 

Le  Duc  Charles  étoit  d'une  taille  avanta- 
geufe  (t)  ,  héroïque ,  agile  &  bien  propor- 


.P.  4M. 
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tionnce.  TI  avoit  les  yeux  noirs  ,  vifs  »  bien  raourok  d'envie  de  fe  venger  de  ce  Miniftre 
e  teint  mâle ,  Pair  guerrier ,  la  mine   Ton  ennemi  :  mais  auffi  il  compreiioit  tous  les 

défâgrémens  qui  accompagnent  la  condition 
d'un  Souverain  dépouillé  de  fes  Etats.  Crai- 


fendus  ;  1 

haute;  Pcfprit  vif,  pénétrant ,  heureux  en 
faillies  8c  en  i  magination  ;  poli,  civil ,  affable 
aux  étrangers  ;  mais  moins  envers  (es  fujets  • 
fes  domeftiques  8c  fâ  Noblene  ;  quelquefois 
chagrin  8t  difficile  envers  fes  Minmres  ;  mais 
revenant  auflî  tôt  de  fes  mauvaifes  humeurs: 
aimant  les  gens  de  guerre  8c  deeceur ,  com- 
me fes  enfans  ;  familier  8c  populaire  >  fur» 


gnant  de  s'en  voir  privé ,  il  fit  tous  ces  Trai- 
tes avec  la  France  ,  qu'il  n'eut  jamais  envie 
d'ohferver ,  mais  que  la  feule  contrainte  »  8c 

la  nèceflite  de  fes  affaires ,  l'obligeoient  de  fi*, 
gner.  L'on  voit  dans  toute  cette  conduite  des 
variations  &  des  inconftances  ;  mais  on  dote 


tout  envers  les  étrangers.  Les  travaux  de  la  les  imputer  moins  à  fon  inclination  ,  qu'aux 
guerre  faifoient  fon  plos  grand  plaifir.  Il  a  fâcheufes  eirconitances  où  fes  ennemis  l'en, 
paffe  en  fon  rems ,  pour  vm  des  pins  grands  gagèrent. 


Capitaines  de  l'Europe.  On  Paccufe  d'avoir 
trop  aimé  Pargent  :  mais  les  malheurs  dont 
fa  v  ie  a  été  traversée  >  8c  l'état  où  il  veft  trou- 
vé pendant  phifieurs  années ,  ont  eu  plus  de 
part  à  fon  avarice ,  que  fon  inclination  ,  na- 
turellement portée  à  la  grandeur  8c  à  la  ma- 
gnificence. Les  inconftances  &  les  légèretés 
qu'on  lui  reproche  ,  ont  été  la  fburce  de  tous 
fes  malheurs*  &  de  ceux  de  fa  Maifoa  :  mais 


on  ne  doit  pas  dUEmirler  que  le  deflein  que  Sa  piété  fut  cendre  8c  fincére«&  il  témoigna 

les  deux  Cardinaux  Min'rftres  de  France ,  a-  & devouon envers  la  fainte  Vierge,  dans  la 

voient  formé  de  te  dépoufllef  de  fes  Etats  »  donation  8c  tranfoort  irrévocable  qtril  lui  Sx. 

n'ait  beaucoup  influé  au  peu  de  folrdrré  de  (à  dr  fies  Etaes,  en  l'hanneu  r  de  (on  Immaculée 

Conduite ,  â  fes  impatiences ,  &  à  fes  dépit»,  Conception.  Ne  fe  réfervanc  que  Je  pouvoir 

qui  lui  furent  ft  fatals.  de  Maintenir  ton  autorité,  8c  lè  soin  de  lcxc- 

Son  mariage  avec  la  Dncheflè  Nicole ,  ath  eution  de  sis  droits  à  1  égard  de  fes  peuples ,  il 

quel  Pinclination  eut  fi  peu  de  part ,  8c  qui'  lui  rendit  lés  Etats  &  fes  peuples  tributaires  i 

ne  fut  ni  heureux  ni  fécond  ,  eft  peut-être  h  ordonna  que  tous  les  Lorrains  lui  doc  uerewenc 

plus  grande  four  ce  de  toutes  fes  tfréfohrtions  >  chaque  année  le  tribut  de  leurs  biens  ,  à  leur 

&  de  fon  chagrin.  Nicole  »  fatiguée  des  fo-  dévotion  ;  8c  qu'a  cet  effet,  dans  chaque  lieu 

différences  de  Charles,  ne  voulut  pas  le  fui-  de  fes  Sues  >  on  feroie  choix  d'une perfonne 

vre  dans  fa  retraite  de  Befançon.  Charles ,  de  probiré  ,  qui  leveroit  8c  recevroit  de  cha- 

indîlposé  de  longue -main  contre*  Nicole  >  que  famille  par  tote ,  le  tribut  du  a  la  faùwe 

qu'il  n'avoit  jamais  ûncéremrnt  aimée  >  s'en-  Vierge ,  powetreemployé»  enfon honneur» 

gagea  dans  l'amour  de  la  Prmceffe  de  Came-  à  la  décoration  de  fes  Autels  &  -Images.  C'eft 

croix  >  qui  lui  donna  des  enfans  ,  auxquel  il  ce  qu'on  voit  par  fon  Ordonnance  du  S£.  Jan* 

s'attacha  avec  toute  la  rendrefie  8c  Paflèdrioo  vier  i66ç>  htipriméc  à  Nancy  fa  même  année, 

d'un  bon  pere.  De  là  fon  chagrin  contre  le  Et  l'Evéquede  Tout  accorda  quarante  joua* 

Duc  François  fon  frère  »  8c  contre  le  Prince  d'Indulgence  à  toutes  perfonnes  qui  s'acquit» 

Charles  fon  neveu  8c  fon  héritier.  Combattu  teroient  de  ce  tribut  envers  Notre-Dame.  Le 

d'un  côté  par  fon  inclination  paterneOe  en-  même  Prince  inftitua  la  célébration  de  l'Oc- 

vers  le  Prince  de'  Vaudémont ,  8c  de  Pautre  tave  de  la  Conception  »  aux  Cordehers  de 

par  la  raifon  ,  8c  par  fon  amour  dominant  Nancy  ,  avec  toutes  les  folemnitès  poftibles. 

pourfaMaifon  ,  il  auroit  voulu  procurer  II  affc&ionnoit  principalement  S.  François» 

à  fon  fils  une  Souveraineté  8c  un  établif*  8c  les  Religieux  de  fon  Ordre,  auxquels  il  a 

fement  dignes  de  fa  naiffance  8c  de  fon  mé-  donné  de  fréquentes  marques  de  fa  confiance 

rite,  &  en  même  tems  conferver  la  Couron-  8c  de  fa  bonté.  Mais  de  toutes  les  actions  de 

ne  à  fon  neveu ,  à  qui  elle  étoit  due  par  tou-  piété  du  Duc  Charles ,  la  plus  éclatante  eft 

tes  fortes  de  droits  :  mais  comment  concilier  la  fondation  de  la  Chartreufe  de  Bofferville  , 

deux  prétendons  fi  opposées  ?  dont  voici  Foccafion.  Mclchior  la  Vallée  , 

Sa  grandeur  d'ame ,  8c  fa  qualité  de  Sou-  uttdefês'Âumôniers  ,  8c  Chantre  de  la  Col- 

verain,  lui  rendoient  infupportables  les  haa-  légiale  de  Saint-George  de  Nancy ,  ayant  été 

leurs  du  Cardinal  de  Richelieu ,  8c  la  dépen-  arrêté  dens  fa  Maifon  de  Sainte- Anne  proche 

danec  dans  laquelle  il  vouloit  le  réduire.  II  Nancy ,  8c  conduit  au  Château  de  Coudé 


AndcJ.C. 


Sa  belle  humeur  8c  fa  gayeté  ,  brilloient 
prmcipalement  dans  les  cercles  des  Dames. 
Ses  mariages  8c  fes  amours  ne  font  pas  ce  qui 
lui  a  tait  plus  d'honneur.  On  a  vu  dans  ion 
Hvftoire,  les  diftérens  tnonvesneus  dont  il  a. 
été  panade  entre  fon  fils  &  fon  neveu  »  tou- 
chant ta  fuocerffion  de  fes  Etats.  La  Lorraine  , 
à  Ù.  mort ,  n'eut  pas  la  liberté  de  le  pleurer  • 
&  de  lui  rendre  les  honneurs  funèbres  (*). 


CLXXXY. 
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au  meme  Ucu ,  au  mou  de  Juillet  fuivanc. 
Tous  fes  biens ,  &  en  particulier  fa  maifonde 
Saintc-Annc ,  iituCc  entre  La*ou  &  Nancy  , 
furent  confifqucs  au  profit  de  Son  Alteile , 
qui  lesdeftina  des  lors  à  commencer  la  fon- 
dation d'une  Chartreufe 


BoÛerviile  cft  lituc  fur  îa  Rivière  de  Meur- 
trie ,  à  l'Orient^* Wre'Nancy  &  S.  Nicolas , 

prcfqu'adlftanee  é9?le  dc  ccs  deuX  lieuX*  Ceft 
là  où  Charles  a  reçu  la  sépulture  en  1717. 

Maigre  les  difgraces  de  ce  Prince  ,  la  fi- 
gure qu'il  a  faite  dans  le  monde,  a  paru i  af- 


r«ÏT»  STSË-  prefqu'en  même 

tems  avan  écrit  au  Pere  Général  des  Char-  vie  du  grand  Conde.  La  ReioeMere  de  Lou.s 

reux  oui  îi  Envoya  le  Procureur  de  la  Char-  XIV.  (  x  )  avo.t  conçu  pour  lui  une  h  grande 

rc  fc'de  SI  Mofelle  près  de  Sierck,  amitié,  qu'elle  difou  fouvenc  ,qu  ele  fouhai- 

Z   accepter  ci te^dati  Les  Lettre,  ter,>it  qu'il  ne  fut  qu'un  limple  Gentilhomme, 

m  tnw eu furent  expédiées  le  .9.  Juillet  pour  lu.  en  donner  de  plus  grandes  marques» 

Ï6*îTen  même  rems  le  Procureur  de  et  pour  !  élever  au  plus  haut  degré  de  gran- 

Rhacl  fut  mis  en  polTeffion  de  la  Maifon  de  deor  ,  où  un  particulier  puilfc  afpuer.  Char. 

Sain  e  W  Tde  tous  les  biens  qui  en  dé-  les  lui-mcrnc  d. tau  jetais  a  fes  Confi. 

ne  doient  maiscomme  ils  ne  fufftfoienrpas  dens  (,)  ,  qu'il  «watt  defircCtrt  ne  nmpJe 

Tfon  Sein  ,  qui  étoit  d'y  entretenu  tre./e  Gem.lhomme,  pour  vou  jufquou  d  aurou 

^rrrrnx  lVctreS  ou  CIcrs  ,  y  corhprîs  le  pu  pouffer  fa  torrunc. 

^DueCharkslV^famort.eto.tleplus 

s    1  î  ajoura  en  drnèrens  rems  des  reve-  »naen  Soweraw  de  l'Europe.  Quelque  tems 

wnfide rablcs.  On  y  envoya  d'abord  fept  avant  fon  deecs  fe  trouvant  a  S.  Hyppolire 

nSui  PrScS  ,  SC  trois  Frères  Convers  ,  en  AHace ,  k       de.  Rois ,  avec  M.  l'Abbe 

ïrc  Tla  Charueure  du  Mont-Dieu  ,  D.o-  le  Bègue  (  *) .  il  lui  du  qu'il  etou  près  de  fa 

elfe  de  Rein  s  ,  qui  i'euburent  dans  la  Mai-  n»7&  lu,  raconta  que  paffantun  jour  .étant 

cçie  oc  isiin  m  i     .TTijb  noiEZitru  fort  jeune  &  avant  fon  manage ,  dans  le  Bourg 

l^TrcsZnèu  en  Lorraine*  année,  de  Saurte-Manc-aux  Mines  .  une  Bourgcoifc 

63S-  avant  obligé  Charles  IV.  à  du  lieu  lu,  offrit  une  Bourfe  contenant  cen 

cSter  fcsEtis,  &  la  famine*  la  perte  ayant  cinquante-da  ecus  d'or  ;  &  lui  du  ,  en  la  lu. 

^t^S^^ du  Mont-Dieu,  née  à  l'OhWe  de  la  Meffc  le  jourdes  Ro.,, 

[aXt Seulement  deux  de  leurs  Confrères ,  «ou ecusd'or.  &  que  ouand  les eeus  1m  ma* 

Pour  avoir  foin  de  ce  nouvel  établ.flemenc .  quero.ent ,  il  prit  garde  a  fa  fin.  Ces  160. 

S  euren  âiïez  de  peine  de  conferver  peu-  ècu,  partagés  par  trois,  font  $3.  par  an  II 

Lt  ces  «ms  de  malheur  &  de  confond,  Le  pouTCt  avoir  alors  ig-  ans.  Il 

DucSesIV.étantderetourdansfesEtats  de 7L  an,,  dans  la  50*.  année  de  fon  regne. 

en  166  "ï encore  de  nouvelles  donations  hi^fajti^h^buw^é^t. 

ah Ch treufe  ,  &  s'engagea  à  la  faire  bâtir  causé,  par  une  carno lue  large  d  un  pouce  & 

il À  •?r£finkl3.Janv,eri666.1emc.  demi,  *  longue  de  hx  .  qu'on  lu,  trouya  a 

^^aceqrdarcâRcligîrui-.laTerie  côté  du  cœur, 
de  Jfcficrvillc  ,  où  il  les  transféra  ,  &  corn- 

^iTpslnoTfiarttnioiuoajïï^^  inaysr! ) >b  tï  tu  iaol>  .  snn^i  .i  j  .t 

i  a;TiCo<Joii,)ï<'  no:fiiL1nu|.  si  ob  marnai  t<  no  suiàvarijïA  Ui'j  ,<':■■■, ma'  ..juiiioj 

'  >V  itbioT  (  sroMobîorl^vjlzioiJïol  iul .,  wiliii(  ab  .o£  al  oupixJ  su'i,  11c   /,  ô<v<i 

.'  . v»i  l'o'biiii.n'oqou.K  ImudiiT  ut  aub  u  t  «uu.  iiou^w  W*»09q  un  i  _   .  il    .  | 
*  .  .  ' .:/    :::r  V'OtûjTiq  t71        llHutâ  «  t  «, 
!  »1   _>  r>!'y>»ni!j  *.|..,. /ii.n  ,  "k  m., 
•  T      «n:/.  «  aiukl-ijoiG 
.  :  .■  1  rjint!  •  .'j  jL> 

i  1   ■  "1 

•  ..        .''    <  •  ' .'"  •  1 1  <  /.  .  *.b  0;  iDH  J  onnoL  r«!  /  ,  f*  ,< 

u  -  • .     •  *  •    •         '  •  i  'j  :  ,« 
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3?]  Es  affaires  de  PEglife  déformais 
1  oc  nous  occuperont  pas  beaucoup. 
Les  Evéques  de  Metz,  de  Toul  & 
de  Verdun ,  depuis  que  ces  Villes 
font  tombées  fous  la  domination  de  la  Fran- 
ce ,  fe  trouventréduites  à  leurs  fondions  Epif- 
copales ,  Si  ne  font  plus  dans  l'Hiftoire  ,  la 
figure  qu'ils  y  faifoient  auparavant ,  Iorfque 
Souverains ,  ou  du  moins  Princes  Régaliens 
dans  leurs  Evéchés,  ils  mettoient  des  Armées 
fur  pied  1  &  faifoient  la  guerre  &  la  paix  en 
leur  nom  ,  avec  les  Princes  leurs  voitins.  Les 
Villes  Epifcopales  tout  de  même  bornées  dé- 
formais à  faire  fleurir  leur  commerce,  &à 
régler  leur  police ,  ne  feront  plus  occupées  à 
s'armer  contre  leurs  ennemis  ;  à  repouffer  la 
force  par  la  force  »  &  à  fe  faire  juftice  par  les 
armes.  D'ailleurs  les  célèbres  évènemens  de 
PHiftoire  Ecclcfiaftique  »  qui  font  les  Conci- 
les ,  &  les  grands  exemples  de  vertu  6i de  fain- 
teté,  étant  infiniment  moins  fréquensdans  ce 
fiécle  que  dans  les  précédais  ,  fourniffent 
beaucoup  moins  de  matière  à  PHiftorien  ;  de 
manière  que  nous  n'aurons  prefqu'autre  cho- 
ie à  dire  dans  le  refte  de  cette  IL  il  01  rc  ,  que 
les  noms ,  les  qualités  &  le  tems  des  Evéques 
de  Metz ,  Toul  &  Verdun. 

L'Elcdorat  de  Trêves  demande  une  plus 
grande  confédération  »  parce  qu'il  j'eft  main» 
tenu  dans  fes  anciens  droits  de  Souveraineté  : 
mais  ri  L 1  toi  rc  des  Princes  Electeurs  de  cette 
Métropole ,  appartient  bien  plutôt  à  PHiftoi- 
re  Civile  ,  qua  PHiftoire  Ecdéfiaftique,  par 
la  part  qu'ils  ont  eue  aux  affaires  publiques, 
fe  mêlant  aifez  peu  du  Gouvernement  Ipiri- 
tuel  de  leur  Egiùe  ,  dont  ils  fe  déchargent 
pour  l'ordinaire  fur  leurs  Suffragans.  , 

Nous  avons  interrompu  leur  hutoire  à 
Lotbaire  de  Meternich  ,  èlii  Archevêque  en 
1590.  &  coafacré  Evêque  le  30.  de  Juillet 
1600.  Il  gouverna  pendant  vjog-trou  ans  »  à 
commencer  à  l'année  de  fa  consécration  ;.  il 
eut  pour  fucceffeur  en  l'an  1603.  Philippe- 
Chriftophe  de  Soteren.  Sous  fon  Gouverne- 
ment ,  le  Roi  Louis  XIII.  voulant s'afsûrer  de 
l'Eleâorax  &  de  la  Ville  de  Trêves  ,  porte 
important ,  &  qui  af>ûre  une  grande  étendue 
de  Pays  ouvert  Si  deftiojé  de  Places,  au  pre- 
mier qui  l'occupe ,  &  lui  donne  la  facilité  de 
porter  la  guerre  fur  le  Rhin ,  mit  dans  fes  in- 
térêts l'Electeur  Chriftophe  de  Soteren.  Le 
Maréchal  d'Effiat  fit  entrer  Garnifon  Fraa- 
7mc  VU 


çoife  le  12.  de  Juin  1632.  dans  le  Château 
d'Ermcftein  près  Coblentz,  avec  le  confente- 
ment  du  Prélat;  Si  le  20  d'Août ,  la  Ville  de 
Trêves  fe  rendit  au  Maréchal  d'Etrécs ,  qui  y 
mit  les  troupes  du  Roi ,  &  y  rétablit  l'auto- 
rité de  l'Archevêque  Electeur.  Chriftophe 
mourut  le  7.  Février  i6f2. 

Charles  Gafpar  de  la  Herre ,  ou  de  La  yen, 
avoir  été  élu  Coadjuteur  en  165a  &  fuccè- 
da  à  l'Archevêque  Chriftophe  de  Soteren  en 
1652.  le  12.  de  Mars. 

Le  Roi  de  France  ayant  obtenu,  au  Traité 
de  Veftphalie,  conclu  en  1648.  la  Souverai- 
neté des  trois  Villes  Epifcopales  Metz ,  Toul 
&  Verdun,  on  réferva  le  droit  de  Métropo- 
litain fur  ces  trois  Evéchés,  à  l'Archevêque 
de  Trêves  tiédeur  de  l'Empire  ;  &  les  Juges 
&  Officiers  Royaux  ayant  fait  quelques  in- 
novations, l'Electeur  s'en  plaignit ,  comme 
d'une  infraction  du  Traité  de  Veftphalie.  Le 
Roi  Louis  XIV*  par  un  Traité  conclu  avec 
l'Electeur  Gafpard  de  La  y  en ,  le  1 2  O&obre 
1661.  régla  ces  différends  au  quatrième  Arti- 
cle ,  en  cette  manière  :  "  Que  fur  les  remon- 
w  trances  faites  à  Sa  Majefte  au  nom  &  de  la 
m  part  du  Prince  Eledeur  de  Trêves ,  pour 
„  pouvoir  continuer  de  jouir  pleinement  de 
„  fon  droit  de  .Métropolitain  fur  les  trois  Eve- 
M  chés&les  fujets  dépendans de  Metz,  Toul 
„  &  Verdun,  en  la  manière  que  fes  predécef- 
»  feurs  Archevêques  de  Trêves  en  avoient 
n  joui' ,  &  ainfi  qu'il  avoit  été  rêfervé  au  Traité 
,,  de  Munfter  ;  Si  même  accordé  au  nom  de 
„  de  Sa  Majeflé  le  20.  Décembre  1657.  par 
M  une  Déclaration  de  fes  Ambaffadeurs  à 
„  Francfort,Sa  Majefté  confent  &  accorde  que 
M  le  Prince  Electeur  &  fes  fucceffeurs,  demeu- 
„  rent  en  la  poffeflîon  8t  jouïffance,  non  feu- 
,,  lement  de  la  Jurifdiction  Métropolitaine 
»  fur  les  trois  Evéchés  de  Metz ,  Toul  Si  Ver- 
»  dun  au  Tribunal  Métropolitain  de  Trêves  , 
„  à  ce  établi  par  fes  prédécefTeurs  Archevé- 
,,  ques ,  mais  auffi  dans  celle  de  fa  Juxifdic- 
„  tion  Diocèfaine  ,  dans  les  Terres  acquifes 
„  par  S-  M.  dépendantes  pour  le  fpiritue! , 
„  du  Diocèfe  de  Trêves ,  dans  le  Duché  du 
„  Luxembourg,  Comté  de  Chiny,  Prévôté 
,,  d' Yvoy ,  &  dans  les  Duchés  de  Lorraine  Si 
,,  Barrois.  A  cet  effet  ,  Sa  Majefté  promet 
„  d'en  faire  expédier  les  ordres  &  mandc- 


„  de  Metz-  & 
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»,  &  inquiéter  le  Prince  Electeur  dans  tous  fes  ab  refté  lésinas1,  les  Cuifles  &  le*  jambes  nues. 


Il 


avoir 


,,  droits  ,  tant  Métropolitains ,  &iè  Diocè-  S£re*té  étoit  couverte  d'un  bonnet. 
„  fains.  une  efpécc  de  cafquc  à  fes  pieds ,  &  tenoir  de 

L'Archevêque  Gafpârd  de  Laycn  mourut  la  main  gauche  une  manière  de  lance.  Cette 
le  premier  Juin  1 676.  11  avoir  l'ait  élire  pour  Médaille  fut  donnée  par  M.  d'Efpagne ,  Gou- 
Coadjuteuren  1672  Jean  Muguc  d'Orsbech.  vcrneurdeThiouville,  qui commandoit  alors 
Celui-ci  i'.it  fait  Electeur  &  Archevêque  en  dans  Trêves  ,  au  R.  P.  la  Chaife  ConfelTeur 
16/6  le  23.  de  Juillet.  Nous  avons  vu  dans  du  Roi.  La  figure  cX  l'habit  de  cet  homme» 
la  vie  du  Duc  Charlc  IV.  le  liège  de  la  Ville  qui  étoit  reprefente  fur  la  Médaille ,  étant  d'un 
de  Trêves ,  dans  laquelle  s'étoit  jette  le  Ma-  Gaulois ,  plutôt  que  d'un  Romain ,  donne  lieu 
réchal  de  Crequi ,  après  l'affaire  de  Confar-  de  croire  que  ce  Pont  avoit  été  conftruit  a- 
brich.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  VU  vant  la  venue  des  Romains  dans  les  Gaules, 
gnori ,  Gouverneur  de  Trêves  pour  S.  M.  T.  C.  Il  eft  déjà  parlé  du  Pont  de  Trêves  fous  Vef- 
fit  ruiner  de  fond  en  combie  l'Eglife  &  l'Ab-  palien  -,  &  nous  ne  lifons  nulle-part ,  que  les 
baye  de  S.  Maximin  de  Trêves,  ayant  faufie-  Romains  aient  été  obligés  d'en  faire  un  fur 
ment  fait  entendre  au  Roi  fon  Maître,  que  la  Moféllc  h  Trêves  ,  comme  ils  en  ont  fait 
c'étoit  très  peu  de  chofe(j).  Il  fit  suffi  ab-  ailleurs  pour  pafler  lé  Rhin, 
battre  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Paulin ,  iîruée  Ce  Pont  avoit  fix  cens  dix  pieds  de  long  , 
hors  les  murs ,  près  PAbbayc  de  S.  Maximin.  foutenu  fur  neuf  piles ,  &  composé  de  huit 
L'on  regrette  encore  aujourd'hui  la  perte  des  grandes  arcades  (b).  Les  piles  avoient  cin- 
précicux  monumens  de  l'antiquité  fàcréë,  qui  quante  pieds  de  long,  fle  vingt  quatre  de  lar- 
ic  voyoient  dans  ces  deux  Sanctuaires.  L'on  gc;  les  âiradescommençoient  a  s'élever  à  trei- 
ze pieds  de  l'eau  ,  jufqu'à  trente-deux  pieds 
de  haut.  Dans  la  longueur  du  Pont,  on  voyoit 
deux  Tours,  où  deux  Portes,  l'une  bâtie  fur 
la  féconde  pile,  entre  la  féconde  &  troilieme 
arcade  du  côte  de  la  Ville  ;  &  l'autre  bâtie 
fur  la  première  pile ,  entre  la  première  &  fé- 
conde arcade ,  du  côté  de  la  Montagne.  Les 


afsûrc  que  la  vengeance  divine  éclata  prefque 
fur  le  champ  ,  dans  la  perfonne  de  Vignori, 
qui  fut  renversé  de  fon  cheval ,  &  tué  fur  là 
place,  comme  il alloit encore fàîre renverfer 
Sainte-Marie  aux  MartVr£  (l' 

Jean  Hugue  d'Orsbech  fut  aulfi  Evoque  de 
Spire,  &  mourut  le  6.  de  Janvier  1711.  Il 


magne  contre  la  France ,  a  l'occâlion  de  la 
guerre  allumée  pour  1  élection  du  Cardinal 
de  Furftembcrg  àl'hleclorat  de  Cologne.  On 
verra  quelques  détails  de  cette  guerre  dans 
la  vie  du  Duc  Charles  V.  fous  l'an  1689-  Certe 
même  année  au  mois  d'Avril ,  fut  rompu  le 
Pont  de  Trêves ,  par  les  ordres  du  Roi  T.  C. 
C'étoit  un  monument  rcfpe<îtablc  par  fon  an 


la  plupart ,  excepté  la  première  &  la  dernière» 
qui  étoient  plus  petites  »  avoient  environ  foi- 
xante  pieds  de  long. 

On  voyoit  un  Pont  à  peu  près  de  même 
ftrucFure  ,  bâti  fur  la  Sâre  ,  à  une  lieuè"  au- 
deffus  de  Trêves ,  à  Confarbrich.  On  lui  don- 
ne à  peu  près  la  même  antiquité  qu'à  celui 
de  Trêves.  On  en  avoit  démoli  les  arcades 


tiquité.  Aucun  Auteur  que  nous  fâchions,   dès  avant  l'an  1675.  mais  la  Tour  du  milieu 


ne  parle  de  fa  fondation.  Il  étoit  d'une  ftruc 
turc  admirable,  étant  composé  derèrs  gran- 
des pierres  ,  fans  aucun  ciment  dans  la  maf- 
fonneric.  Les  pierres  êtoient  cramponnées 
an  dehors  avec  des  barres  &  des  crampons 
de  fer,  qui  le  rendoient  d'une  très  grande 
folidité. 

Dans  la  démolition ,  on  trouva  dans  la  pile 


du  Pont,  qui  étoit  extraordinairement  forte» 
fubijftoit  encore  en  cette  année.  Elle  n'a  ètc 
démolie  que  depuis.  On  a  rétabli  celui  de 
Trêves;  mais celui  de  Confarbrich  eft  encore 
ruiné. 

Le  Duc  Charlcî-Jofeph  de  Lorraine  ,  fils 
du  Duc  Charles  V.  Si  d'Eleonorc  d'Autri- 
che ,  né  en  1680  à  Infpruch ,  Grand  Prieur 


qui  regarde  la  Ville,  entre  deux  pierres ,  une  de  Caflillc  ,  &  Evcque  d*0!murz  ,  fut  élu 

Médaille,  ou  une  plaque  de  plomb  »  en  quar-  Coadjutcur  de  Trêves  le  24.  de  Septembre 

ré  oblong,  delà  grandeur  d'une  demie  carte  1710.  Il  entra  en  jouïffance  de  fon  Eleclorat 

à  joiicr.  klle  reprefentoir  un  homme  habillé  en  171 1.  &  mourut  à  Vienne  le  4.  Decem- 

d'une  tunique,  qui  lui  defeendoit  feulement  bre  17IJ-  Il  a  eu  pour  fucceffeur  François- 

un  demi-pied  au-deflûs  du  genou ,  avec  une  Louis  Prince  de  Neubourg ,  qui  fut  poftulé 

ceinture  au  milieu  du  corps,  ayant  par-dclfus  unanimement  par  le  Chapitre  en  17 16.  Jean- 

un  manteau  qui  defeendoit  plus  bas  ;  ayant  François  de  Schornborn  lui  fuccéda  en  1729. 
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dans  la  Ligue  des  Princes  d'Aile-   arcades  étoient  d'une  longueur  inégale  ;  mais 


V. 

Pentdi 
Ctnjar- 
brtek. 


VI. 

Ourlttdt 
Larraint 
Art'ntve- 
que  de  Tre- 
VtU  VJIU 


Francoii- 

Louis  de 
Neubourg 
Ardievftqna 
de  Trévei. 


(  «)  Au  moii  d'Avril  &  de  Mai  Voyez  la  relation 

de  m  événement  par  ['Alibi  de  S.  Maximin,  «a  ij.  Mai 
deiBolJaud.  paj;.  jf.  col.  1.  VEgtys  de  l'Abba/e  tut  de 


nouveau  confacrée  aptf»  fon  entier  ritablitîcment  en  :  t  g  j. 
le  jour  de  In  Fête  du  Grand  Conthntin. 

I  *)  VA  Brouver,  l.  t.  p/.  ?7.  >ji.  Atuiquit.  Tnvir. 
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Le  Grand  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  fuite  s'etafit  affemblés  en  Chapitre  ,  ilsréfo. 

&  Métropolitaine  de  Trêves,  eft  composédç  lurent  jde,  poftuler  pour  î  vcque  ,  Henry  de 

feize  Dômc-hers  Capitujairps  ,  &  dê  vingt-  Bourbon  Marquis  de  \  erncuil ,  fils  naturel 

quatre  Chanoines  domiciliaires.  Ceux-ci  ne  du  Roi  Henry  IV.  Ce  jepe  Prince  n'avoir 

jouïucnt  d'aucun  revenu  ,  ci  entrent  dans  le  alors  que  lix  ans:  mais  on  crut  que  les  bc- 

Chapitre  par  ancienneté ,  &  à  leur  rang  ,  à  foins  de  l'Evcche  de  Metz  demain!  jicnt  que 

mefurequ'il  y  a  quelque  place  vacante. Tous  l'on  prît  un  Evcque  pu'nTant  ,  ci  capable  de 
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les  Chanoines  font  preuve  de  quatre  généra- 
tions >  ou  de  feize  quartiers,  tant  du  cote  pa- 
ternel que  maternel.  Duc  de  ces  Chanoines 
font  revêtus  de  Dignités  ou  de  Prclatures , 
outre  leurs  Canonicats  ;  favoir  ,  le  Grand, 
Prévôt,  le  Grand  Doyen,  les  cinq  Axcrtfliù: 
cres  Prélats  i  l'Eçolâtre  ,  le  Treforier  ,&  le 
Chantre.  Le  Service  fc  fait  par  trente- 4f?UK 
Ecclcliaftiqucs ,  dont  il  y  a  huit  Vicaires,  n*uf 
Prébcndiers,  qui  défichent  .aufli  l'Egide 
Notre-Dame  »,  &quipzf,  Ah/arides*  qui, font 
attaches  chacun  à  leur  Ainel. 

Le  Chapitre  de  TrcvcssVil  maintenu  dans 

ledroit  d  dire  l'Archevcui»*,*  ^ad^mw?»  nH.BWWf  tei4W%«,M™'n»!  «* 

de  Prince  ,  ni  même  facilement  de  Cpmtes  Gjvry  .  {^3.  de,% k. Iendemaiù 

dans  fes  BriWcs  ou  Canonicats,  nMplus  Us  dirent,  Içyrwnrcnfemcnt  »  a  ce  que  le 

que  celui  de  Maycnce  dansas  liens.,  le,s,<*e*.  ^m^X'f^l^^if^^j^ 

■Jurent  cx- 
intr  £e!le* 

du  Çard^4jnren^;pfptec;  au  CWtrc  je 
eft   25.  de  Février  1609.  &  pelles  du  Prince  de 


foutênir  les  droits  de  PEvcché  ,  &  d'empê- 
cher l'aliénation  ou  I'ufurpanon  de  fes  biens. 

Les  Chanoines  tn  écrivirent  au  Pape  &  au 
Roi  de  France;  &  le  Pape  ,  nonoblhnt  les 
preffantes  follicitations  du  Roi ,  fc  contenta 
de  donnée  au  jeune  Prince,  des  Bulles  dTacc«*s 
a  rEvcchede.MetzÂ  ^C  q(c  lui  créer  fur  le  re- 
venu une  pénfion  do  dix  mille  ducats  ,  don- 
nant au  Cardinal  de  Givry  l'adminUlratiori 
du  temporel  &  du  fpjritucl  de  PLyC'çhé.  Le 
Roi  en  écrivit  au  Chapitre,  &  leur  lémoign» 
qu'il  fpnhaitqit  crujWfc  conformaient  aux 
lutcqtrçrtf  de  ,Sa  .^jr^Amli  le 


d'Electeur  1  &  de  Prince  de  l'Empire, 
L'Archevêque  Electeur  de  Trêves 


Grand  Chancelier  de  l'Empire  dans  les  Gau-   Ver«cui|  deux  jours,  après.  \ 
les ,  &  dans  le  Royaume  d'Arles  :  mais  il  n'e-      Le  Çardina,!  Anne  d.Efcars  de  Gu  ry  etoit 


VIII. 

&:nn  dt 
gj*rl*n 
j\i  i ■  i.-'^f 
ycrntuil , 
pofl»léponr 
CEvtcUdt 
Mut- 
1607- 


acrecà  préfent  aucune  fondion  de  cette  der 
niere  qualité  en  France ,  où  le  Royaume  d'Ar- 
les ne  fublifte  plus.  Il  précède  l'Elc&cur  de 
Cologne  dans  les  Dictes ,  &  opine  le  premier 
dans  les  Elevions.  Il  a  fa  séance  particulière 
vis-à-vis  l'Ecuycr  >  entre  les  deux  bancs  des 
autres  Electeurs ,  qui  lont  à  droite  &  k  gau- 
che dans  les  Diètes,  &  au*  AlTcuiblccs  Elec- 
torales. Autrefois  il  étoit  Métropolitain,  des 
Lvcchès  de  Mayence  ,  Cologne ,  Lieae  •  U- 
trecht,  Vorms 
ayant  été  démembres 
ne  lui  refte  aujourd'lv  _ 
les  Eviques  de  Metz ,  Tou^  &  Verdun.  , 

Dans  l'Eglife  de  Metz,  après  la  mort  de 
Charles  de  Lorraine ,  Cardinal ,  &  Légat  du  de  fon  propre  mouvement ,  Je  Chapeau  de" 
S  Siège  dans  la  Lorraine  ,  &  dans  les  trois  Cardinal,  comme  i!  étoit  de  retour  en  France 
Evcchcs ,  arrivée  le  24.  de  Novembre  1607.  dans  le  Château  de  fon  frère  aîné  à  Pagnu  En 
(c)  ,  les  Chanqincs  de  la  Cathédrale  nma,-  1596  le  Rpi  Heriry,  |\T,  pénétre  d  tlrime 
merent  deux  Adminiftrareurs  du  temporal  de  pour  fon  mérite ,  1  envoya  à  Rome  en  1  Co+- 
l'Evcché  ,  qui  fe  failirent  d'abord  de  toutes  avec  une  penfion  de  d;s  mi.'le  liv  rcs  ,  pour 
les  Villes  &  Châteaux  dependans  de  l'Eve-  travailler  aux  affaires  du  Royaume  ,  en  qua- 
ché  ;  changèrent  les  Châtelains  &  Capitai-  Jité  de  Çon-protccleiir.  II  fut  employé  dans 
nés  ,  &  firent  prêter  ferment  a  tous  les  nou-  les  Congrégations  du  S.  Office  &  des  Esc- 
veaux  Obiers  de  Villc.pourla  confection  ques,  &  fut  clu  Chef  de  la  Congrégation  des 
des  Places  qui  leur  avoient  été  confiées.  En-   Convertis,  &  Protecteur  de  l'Ordre  de  Cuaux, 


fils  de  jacques  de  Pcrufe  d'Efcars ,  &  de  Fran- 

Mars  ^  £4<pu  &  y  fit,  fes  études  ;  puis  il  prit 
l'habit  d,'  Religieux  -Uenédictui  ,  ^  fit  i^ro- 
feifion  o>"  1  Abl»aye  de  S.  Bénigne  de  Di- 
jon. Il  fiât  .pourvu  de  cette  Abbaye ,  &  Je  cel» 

les  de 
pagne, 

même  une  penlion  lut 

it  fait  Ev  cque  de  Li- 
llla  en  fui  te  à  Rtome 
acquit  l'eftime  dit 
Souverain  Pontife  ;  quUc  conlidéra ^pirirhe 
une  vraie  colomne  de  l'Eglife ,  &  lui  envoya 


lx-. 

Le  Caidi- 
rnd  dt  Gt- 
vti  Eveqmi 
de  Attila 
1608. 


(«)  B«noîe,Hitt.  mf.dtM.u- 
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Il  croit  encore  à  Rome,  Jorfqu'il  fut  poftulé 
Evêque  de  Metz  ,  le  23.  de  Mai  1608-  Il 
en  partit  fur  la  fin  de  l'année ,  &  vint  à  Pa- 
ru ,  pour  remercier  le  Roi  Henry  IV.  Il  y 
refta  jufqu'au  mou  de  Juin  1609.  qu'il  en  par- 
tit  pour  fe  rendre  à  fon  Evcché.  Le  14.  il  ar- 
riva à  Mar-Ia  Tour,  où  le  Doyen  &  pluiieurs 
Chanoines  l'allerent  complimenter.  Le  len- 
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troduifit  la  Réforme  dans  fon  Abbaye  en 
1619.  &  mourut  le  13.  Août  1638*  Ha  é- 
crit  plusieurs  Ouvrages  ;  comme  l'augufte  Ba- 
filique  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoû  de  Metz  , 
in  4.0.  Pârtittones  «rtteru ,  in -8".  huit  ou  dix 
tomes  de  Sermons  ;  la  Tyrannomanie  ,  ou 
Plainte  au  Roy  pour  la  confervarion  des  faints 
Canons ,  Concordats  &  Droits  du  Royau- 
demain  il  fut  reçu  à  Moulin  par  le  Comman-  me  contre  les  Magiftrats  de  Metz,  in-40.  Le 
dant  de  la  Ville ,  en  rabfencedu  Gouverneur,  Labyrinthe  Royal  de  l'Hercule  Gaulois  triom- 
à  la  tête  des  Magiftrats  &  de  la  NobletTe ,  au  phant  fur  le  fujet  des  fortunes ,  batailles  & 
nombre  de  deux  cens  cinquante  chevaux.  Le  victoires  de  Henry  IV.  Les  faintes  Montagnes 
Cardinal  étoit  accompagné  d'une  nombreufe  d'Orval  &  de  Clairvaux ,  ou  la  Vie  de  Dom 
compagnie  de  Seigneurs  de  fes  parens  &  de  Bernard  de  Montgaillard  ,  Abbé  d'Orval  ; 
fes  amis.  Il  fit  fon  entrée  dans  la  Ville  le  16.  tout  cela  eft  imprime.  Celui-ci  eft  manuferic 

Sr  la  Porte  de  S.  Thièbaur ,  aflîs  dans  une  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Arnoû  :  hcclefi* 
laife .ouverte  par  devant ,  &  revêtu  de  fon  Montrchuque  G*Uiârum  mfcemii  bifleru  ,  tb 
camail  rouge.  Le  lendemain  17.  il  fut  com-  Mtifuiatc  Avcmonum  repetit*  ,  in-fol. 
plimenté  dans  fon  Palais  Epifcopal  par  les  Après  la  mort  du  Roi  Henry  IV.  ( e)  le 
Magiftrats  ;  puis  les  Chanoines  ,  les  Abbés ,  Cardinal  de  Givri  fc  retira  au  Château  de  Vie  » 
les  Cures  &  les  Religieux,  revêtus  d'habits  où  il  fit  bâtir  une  petite  Chapelle,  pour  y 
ûcerdotaux  ,  fe  rendirent  au  Palais  Epifco-  donner  les  Ordres.  Après  y  avoir  pafie  vingt 
pal ,  d'où  ils  le  conduifirent  en  cérémonie ,  à  mois  ou  environ ,  dans  les  exercices  de  piété , 
î'Eglife  Cathédrale.  Le  Doyen  lui  fit  une  ha-  il  y  mourut  un  Jeudy -Saint  19.  Avril  1612. 
rangue ,  à  laquelle  il  répondit  en  latin.  Il  lit  Son  corps  fut  apporté  à  Metz ,  &  enterré  dans 
le  Serment  accoutumé  ;  s'afEtdans  la  Chaire  la  Cathédrale  derrière  le  grand  Autel,  où 
de  marbre  (  d  } ,  pou  r  recevoir  les  fournirions  l'on  voit  fon  maufolée  &  fon  épitaphe.  Il  fit 
du  Chapitre.  Le  lendemain  Fête  du  S.  Sacre-  quantité  de  legs  pieux  aux  Eglifes  &  aux  Mo- 
ment ,  il  officia  pontificalement.  nafteres  de  Metz  ,  &  même  à  I'Eglife  de  S. 

Il  alla  enfuite  vifiter  les  Villes  &  Châteaux  Louis  de  Rome, 
dépendans  de  fon  temporel ,  pour  recevoir  Henry  de  Bourbon,  Marquis  de  Vemeufl, 
les  hommages  de  fesvanaux.  Il  tint  en  1610.  fils  natureldu  Roi  Henry  IV.& de  Catherine- 
un  Synode ,  où  il  fit  plufieurs  beaux  Régie-  Henriette  de  Balfac  ,  né  en  Octobre  1601. 
mens ,  &  fe  donna  un  Confeil  Eccléfiaftique  légitimé  en  Janvier  1603.  fut  Abbé  de  Saint- 
pour  les  affaires  fpiriruelles  de  fon  Diocèfe.  Germain  des  Prés  de  Paris ,  de  Fefcamp,  des  M«U. 
Il  y  fut  arrêté ,  que  les  Juifs  affifteroient  une  Vaux-de  Cernay ,  de  Tyron ,  de  Bon-port  & 
fois  la  femaine  à  la  prédication,  qui  fe  devoir  de  la  ValatTe.  Il  fit  fes  études  aux  Jefuites  de 
faire  pour  eux  dans  la  ParoitTe  de  S.  Paul.  A  Paris,  où  il  foutint  publiq  uement  des  Thcfes. 
fa  follicitation  ,  la  Cour  défendit  que  les  Hu-  Après  la  mort  du  Cardinal  de  Givri ,  arrivée 
guenots  ne  fuffent  enterrés  dans  les  Eglifes  &  en  l6l2-  il  entra  en  pofieflion  de  PEvèchè 
Cimetières  des  Catholiques.  Il  fit  recevoir  en  de  Metz ,  en  vertu  des  Bulles  d'accès  qu'il  en 
1610.  le  Bréviaire  Romain  dans  fon  Diocèfe,  avoir  reçu  en  1608.  Le  Pape  Paul  V.  lui  en 
&  s'employa  avec  beaucoup  de  zèle  à  faire  donna  Fadminiftrarion  en  162 1-  Le  jeune 
tomber  l'Abbaye  de  S.  Arnoû ,  vacante  par  Prélat  confia  le  gouvernement  de  fon  Diocèfe 
la  mort  du  dernier  Abbé  Henry  de  Senneton,  à  M»  Coëffëreau  Dominicain  ,  célèbre  Con- 

troverfifte  ,  Evêque  de  Dardanie,  &  à  M. 
Mcuriffedc  l'Ordre  de  S.  François,  Evêque 
de  Madaure ,  connu  par  fon  Hiftoire  des  Evê- 
ques  de  Metz  ,  &  par  quelques  autres  Ou- 
vrages ,  comme  THiftoire  de  la  paitTwce  &du 
progrès  de  Théréfie  à  Metz. 

L'Evèque  Henry  de  Bourbon  racheta  en 


XL 

Henry  dâ 
Bourbon  À€ 
Vtrntml 
Eve  ;  ut  àt 


à  André  Valladier,  fameux  Prédicateur,  Cha- 
noine de  Metz,&  Vicaire  Général  de  TEvcché. 

Valladier  fur  poftulé  le  28-  de  Juin  16  n. 
par  les  Religieux ,  à  condition  qu'il  prendroit 
l'habit,  &  feroitprofcffion  de  la  Régie  de  S. 
Benoît.  H  fut  traversé  à  Rome  pendant  qua* 
tre  ans,  par  le  Cardinal  de  la  Roche-foucaut , 


3ui  avoir  obtenu  des  Bulles  pour  l'Abbaye  l6l9.fe  quart  de  laChîtellenied'Habondan- 

e  S.  Anoû  ;  &  pour  porter  certc  Eminence  ge ,  engagée  en  1 58 1 .  à  Jean  d*Anglure ,  Sei- 

à  fcdelifter  ,  l'Elu  fur  obligé  de  lui  donner  gneurdeChambray,pourlafommedevingr- 

deux  mille  livres  de  penfion.  Valladier  in-  dcuxmillefrancs.Ildonnacnl6l2.auxPeres 


(  d }  Cent  CWre  fc  vofe  derrière  legnnd  Anrel  de  Metz;  I  fièrement ,  &  fort  nuffive. 
elle eit  dlia affez b«u maxbre étr.oger ,  m*ii u»will< grof-  I     (,)  Arrive*  4  Pw»  le  1*  Mai  Kio, 
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Jéfuitesle  Collège  de  Metz,  fonde  fur  fesWris  '  *  L\\bbé  de  Gorze  Charles  ,  fils  naturel  du 

de  l'Abbaye  cle  SaintcCroixén  Bûtes1,  cVtrdë  Gfiif&l&dé  Charles  j  aîobtiot  la  Primatie  de 

S.  Eloi ,  Ordre  de  Premontré.  Les  Religiècni  fiaacy^i^à  la  mofr  d'Antoine  de  Lénon* 

de  S.  Arnoù4,  après  la  mort  dd  Cardinal  de  court  Pnmat  y mort  «'1636.  Ayant  reçu 

Richelieu,  poltulcrent  en  16^2.  Henry  de  en  l6f$.  commandement  du  Roi  He  France 

Bourbon  pour  leur  Abbé  î  mais  ce  Prélat  >  de  fortir  de  Lorraine ,  H  lie  retira  à  Bruxelles, 

deux  ans  après,  c'eft  a  diré ,  en  1644.  (A)  *  11  fowit  Madame  la  Duchcfle  d'Orléans  à  Pa- 

remit  le  titre  de  l'Abbaye  entre  les  mains  des  ris ,  ou  craignant  qu'on  ne  l'obligeât  de  pren- 

RcJ igieux  ,  qui  élurent  D.  Gabriel  Bigot  leur-  dre  pour  Oudjutcur de  fes  bénéfices  une  per- 

Prieur ,  dont  PéJe&ion  n'eut  point  de  lieu  ,  fonne  qui  ne  ('croit  pas  de  fon  goût  ,  il  en  fie 

parce  que  le  Duc  d'Atrye  s'éroit  fait  pour-  £•  rèfignation ,  avjnc  de  fortir  de  Bruxelles  » 

voir  de  l'Abbaye  par  le  Pape  Urbain  Vilf.  en  faveur  du  jeune  Prince  Charles,  li  célèbre 

le  g.  de  Mars  1634.  après  l'abdication  "du  depuis  fous  le  nom  du  Duc  Charles  V.  Mais 

Prince  Nicolas-François  de  Lorraine  ;  &  ayant  comme'il  étoit  encore  tout  enfant ,  Je  Pape 

obtenu  un  Arrêt  du  Parlement  de  Metzeo  De  voulut  pas  admettre  la  réGgnation 

fa  faveur ,  il  fut  mis  &  maintenu  en  la  potfe£  Depuis  que  la  France  étok  entrée  en  pollef- 

fion  de  PAbbaye ,  quoiqu'il  n*eût  fairparof-  lion  de  la  Ville  de  Metz ,  elle  avoit  laifsé  aux 


tre  fes  Bulles  que  dix  am  après  les  avoir  ob- 
tenues.       «.  ■•.  **:r,w  "■  ■ 

Dans  l'Abbaye  de  Gorze,  Charles  d*  Re- 
moncourt ,  fils  naturel  de  Charles  III.  Duc  de 
Lorraine  ,  Abbé  de  Gorze  St  de  Liineville  » 
Prieur  de  Flavigny  ,  &  Gfand  ftévrîrxieS. 


XII. 

Qh'Ui  it 
Lot  rame , 
Jïli  nMurtl 

ÀA  DUC 

Ù»MrU,Iir. 
Ab  '»ê  dt 

Gertx.  si-  frapper  de  la  monnoye  à  fon  coin  dans*  cette 


Diey ,  avoit  fuccédè  dans- PAbbaye  de  Gorze 
•au  Cardinal  Charles  If.  dë  Lorraine.  H  fit 


Magistrats  le  libre  exercice  de  la  Juftice  fur 
leurs  Concitoyens  ,  &  aux  Citoyens  la  libre 
élection  deieurs  Magiftrars.  Ils  avoient  tou- 
jours'eu  Pewiereadminlftration  de  leurs  de- 
niers ^  &  avoient  même  continué  de  frapper 
h  monnoyè àf leur  coin,  &à faire  Si  entrete- 
nir le*  fortifications  à  leurs  frai?.  Depuis 
Pari  'tÇj6ï  ledtoi  ayant  reçu  la  ceffion  que 
PEv^qoe  sde  Metz  fit  à  Sa  Majelîé  de  fa 
emléirifd-    Abbaye ,  avec  cette  légende  '  autour  de  fon   Souveraineté  for  la  VjUe,  &  de  la  preftation 
ùtmdtctut  effigie  (g  ):C*r<&i-  *  Uibtriti^.  Dtt&  $;rsnt&  du  ferment  des  Magi/hats ,  ceux-ci  le  pré» 
^W*^.     Afojî.  gr*t.  fuortmts  Dominiis  Gorzjemfi»  iâbkiff  tereitr  entre  tes  mains  du  Gouverneur  envoyé 
Le  reverser!  chargé  des  armes  pleiues.de  par  le  Roi.  Ce  fut  comsee le  prélude  de  l'au- 
Lorraine  arec  la  barre,  &  cette  infeription:   torité  fouveraine  &  afcfoluëque  la  Couronne 
Mtntti  novi  Gorz.  eufâ.  Ce  fat  fous  fon-  gôu-  de  F raner  exerça  dans  br frite  en  cette  Ville, 
vernement  que  l'on  en  fit  l'union  à  ta  Prima-      Le  Roi  Henri  IV.  qui  connoiflbit  Pim- 
-  ôale  de  Nancy  :  mais  comme  elle  ne  devoir   portance  de  cette  frontière  ,  étant  venu  à 
avoir  fon  effet  qu'après  la  mort  de  l'Abbé ,  le   Metz  en  1 640.  y  fit  une  Ordonnance  ,  por- 
Rot  Louis  XIV.  s'oppofa  dans  la  foireà  l'effet1  unt  que  les  Bénéfices  des  trois  Evechés  ne  fc- 
de  cette  union  ;&  par  un  Concordat  paUsé  en-  roient  poffedes  que  par  les  fculs  fujets  natu- 
rre  lui&  le  Duc  CharleslV;  en  rf36"l.  il*  fut  rels  du  Royaume.  Il  y  fit  un  fécond  voyage 
arrêté,  qu'au  lieu  de  PAbbaye  de  Gorze ,  lé  en  1606.  &  écouu  les  plaintes  que  plulieurs 
Primat  de  Nancy  jouFroit  de  revemi  dé  PAb-  lui  firent  for  Popprellion  des  Seigneu  rs  parti- 
baye  de  Lislc  en  Barrois  ;  ce  qui  a  fcbuitè  juC-  culicra ,  &  fur  les  Appels  à  la  Chambre  de  Spi- 
cju'aujourd'hui.  '  '  î        re,  dont  Jes  lenteurs  éternifoient  les  procès. 

Le  grand  Cardinal  de  Lorraine  avoit  tenté  &  dont  tfsfrais  rui'ooient  les_pàrticulicrs ,  fans 
dès  Pan  1570.  Pcxttnéboh  du  titre  Abbatiai  apporter  remède  à  leurs  maux.  Ce  Prince  ré- 
de  PAbbaye  de  Gorze.  11  «flaya  enfoite  en  folut  dès-lors  d'établir  à  Metz  ua  Parlement: 
1 5^74>  de  sécuiarifer  l'Abbtfye  :  mais  ayant  été  mais  ce  deflèin  n'eut  point  alors,  fon  exécu- 
furpris  par  la  mon',  leCtutfina)  de  Lorraine'  «on.  Il  y  avoit  feulement  à  Metz  un  Préfi« 
fon  fucceffeur  ,  Evéqué  de  Metz  &  Abbé  de  dent ,  établi  dès  Pan  1 559.  pour  juger  des  dif- 
Gorze ,  exécuta  en  If^Jo.'œ  que  fonPrédé-  férends  qui  naiffoient  entre  la  Garnifon  $t 
cefleur  avoit  tenté  ayant  dtfpersé  le  les  Bourgeois.  Le  Roi  Henri  IV.  fe contenta 

peu  de  Religieux  qui  reftoient  dans  PAbbaye  d'y  ajouter  des  Procureurs  du  Roi  dans  les 
en  d'autres  Monafteres ,  il  y  inrroduifit  en;  trois  Villes  de  Metz,  Toul  &  Verdun, 
leurs  places  huit  Chanotnes  avec  on ,  Doyen  ;      En  1 624.  la  Coor  envoya  à  Metz  Meilleurs 

3ui  font  leur  Office  dans  i'Eglife  Paedifilale  le  Bret  &  Dupuy ,  pour  faire  la  recherche  des 
ulicu.  droits  du  Roi,  &  examiner  les  moyens  d'y 


-  .1 


Cbrontqoede  S. Benoît,  tf.p.  i)L 
Btlcicowt ,  HifL  de  Lorr.  monnoye  xxxr. 


(»)  Vojci If»  Mémoire»  de  Hcnneqnin  fooil'en  1*41. 
ilt  comicanent  «iivxrie»  perticalwitct  cuneoiét  for  «eu* 
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Andej.C.  établir  l'ordre  delà  Juftice.  Us  rapportèrent  Jacques  le  Tillier,  JeanLallouin,  JeanCatin,  And<j.C 

,'7f«        qu'il  n'y  avoit  point  de  remède  plus  efficace ,  Confeillers.  l6K' 
que  d'y  établir  une  Juftice  fouverabe  ;  ce  qui      Eléonor  de  Remcfort  premier  Avocat  Gé- 

fut  enfin  exécuté  en  1633  (k).  On  y  envoya  néral ,  Claude  de  Paris  Procureur  Général , 

d'abord  des  Députés  de  toutes  les  Cours.  Nicolas  Fardoil  Avocat  GénéraL  Ce  fut  là  le 

Après  l'établhTemcnt  d'une  Juftice  Couverai-  dernier  coup  qui  renverfa  l'autorité  tempo* 

ne ,  les  autres  Juftices  fubalternes  fuivirent  le  relie  des  Evéqnes  *  &  celle  des  Magiftrats  fé- 

mqme  fort  ,  &  prirent  leur  forme.  La  Jurif*  culiers  dans  lès  trois  Evèchés.  Le  droit  de 

diction  des  Treize  fubfifta  juiqu'en  1 63  Ç.  On  battre  monnoye  fubfifta  encore  dans  la  Ville 

créa  des  Bailliages  en  164L  Enfin  l'Hôtel  de  de  Metz,  biques  vers  l'an  l6$o.  Mais  de* 

Ville  fut  créé  àl'inftar  de  ceux  du  Royaume,  puis  ce  tenu  le  Roi  de  France  a  fupprimé  ce 

Ainli  fe  forma  ce  Corps  de  Juftice  qui  fubliûe  droit  »  &  a  réduit  à  très  peu  de  chofes  les  an- 

encore  aujourd'hui  dans  Metz.  ciens  Privilèges  régaliens  dont  l'Evêque  &  la 

XII!.       Or  voici  ce  qui  fe  pana  dans  la  cérémonie  Ville  de  Metz  jouïflbient  auparavant. 
Cirimenui  Je  l'établmement  de  Ja  Chambre  Royale  &     Nicolas  Rigault,  dont  il  eft  parlé  ici  au  nom- 


veramt  À  £héj  célébra  la  Meife  pontificalement.  De  là  1 577.  &  y  fit  fes  études  ,  où  il  fe  rendit  très 
Mttz^  an  Se  rendit  au  Palais  »  où  le  Clergé  ,  la  No-  hebile  dans  les  Langues  Grecque  &  Latine.  Il 
1632.       blefle  &  le  Peuple  de  la  Ville  étoient  venus  fut  Garde  delà  Bibliotéque  Royale,  &  fit  des 


en  foule.  Le  Préfident  Antoine  de  Bretagne  Notes  Air  Tertulfien,  fur  Minutius  Félix,  & 
fit  une  éloquente  harangue  ,  dans  laquelle  il  fur  S.  Cyprien  ,  dont  il  publia  les  Ouvrages. 
expo(a  le  fujet  qui  les  alîembloir ,  &  où  il  me»  11  en  fitauffi  fur  Phèdre  »  fur  Artemidore ,  fur 
]a  les  louanges  de  Sa  Majefté.  L'Evêque  de  Julien ,  fur  les  Ecrivains  de  re  agrtr'u.  Il  a, 
Madaurey  répondit  par  une  antre  harangue,  composé  auflî  une  D  îlîerurion  fu  r  J  a  for  me  de 
On  lut  emuite  publiquement  i'Edit  du  Roi  Jews-Chrift ,  dans  laquelle  il  foutient  que  le 
pour  Téta  bliffe  méat  de  Ja  Chambre  Royale;  Sauveur  n'étoJt  pas  beau  :  fentiment  qui  ne 
a  quoi  le  Préfident  ajouta  les  motifs  qui  a*  lui  eft  pas  fingulier.  Le  P.  VaiTor  Jefukeécri- 
voient  porté  Sa  Majefté  à  faire  cet  étabLtue-  vit  contre  cette  Diflèrtation.  Nous  avons  de 
ment  à  Metz.  Eléonor  de  Reméfbrt  parla  en-  plus  de  M.  Rigault  »o  Dictionnaire  des  mois 
iuke ,  &  s'étendit  à  faire  voir  la  juftice ,  l'im-  anciens  barbares  répandus  dans  les  Pères  Se 
partance  &  l'utilité  de  cette  Chambre  Royale,  les  anciens  Auteurs ,  fous  le  titre  :  Glojftrium 
Les  noms  des  Membres  qui  compoferent  cette  taftuum  riuxto-btrbtrian  ;  &  Obfervttitaci  de 
nouvelle  Chambre  ,  font  Antoine  de  Breta-  P*p*t'  fondis  ;  &  ln  Omfuidri  Trd^etuum ,  cfr. 
gne  Premier  Préfident ,  Michel  Charpentier»  M.  Rigault  mourut  à  Toul ,  où  il  étoit  Cou- 
François  Bloodeau ,  Jean  Pinon ,  &  Jérôme  feiller ,  le  23.  Février  1653.  ^  demeura  tou- 
Cauchon ,  Prétidcns.  jours  confia» ment  attaché  à  la  communion 
Claude  Vignier ,  René  Chanteder ,  Jean  de  l'Egaie  Catholique,  quoiqu'il  eût  des  fen- 
de Bullion  ,  Michel  Marefcot,  Nicolas  Ri-  turieris  aiTez  particuliers  fur  quelques  articles 
gault,  Guillaume  Fremin ,  Nicolas  Magoin,  de  notre  Religion ,  qui  Pont  mu  aux  prife* 
Charles  de  l'Alouette,  Jacques  Doumengin,  avec  M.  Gabriel  de  l'Aushepine,  Evcque 
Mathurin  de  Malbranche  ,  Jacque  de  Bau-  d'Orléans. 

rais,  Jacques Barrin,  Nicolas  Fouquet, Jean  Comme  cet établiflement  changeoit  l'oc- 

Merault ,  Jean  Pajot,  Francois-Jcr<3me  Tarn-  dre  des  Juftices ,  ufitéà  Metzdepuis  plufieurs 

bonneau,  Charles  d'Eguillon ,  Pierre  leClexc  ,  ûecles ,  les  trois  Ordtes  de  la  Ville  firent  leurs 

Antoine  Arnaud ,  Jean  de  Morillon ,  Gtfles-ie  remontrances  à  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  : 

Ruellan ,  Pierre  de  Maujeon ,  François  Joly ,  Que  les  Empereurs  &lês  Rois  avoïent  jufqu'a- 

AntoinePricouart ,  Anne  de  Paris,  Nicolas  lors  confirmé  leurs  privilèges,  franchifes,  itn- 

de  Bourlon,  Jean-Bertrand  Marchand  ,  Ni-  munîtes,  libertés  &  prééminences;  enfenv 

colas  JaÛaut  >  Jean-Baptifte  de  Bermond ,  Ga-  ble  l'état  de  la  Juftice ,  &  les  u&ges  &  coutu- 

briel  Morin ,  Abraham  le  Duchat ,  Hilaire  mes  de  la  Cité ,  en  leur  entier  :  Qu'ils  étoient 

Addéc ,  Roland  Morin  ,  François  de  Bruë ,  en  pofleflion  de  deux  degrés  de  Jurifdidions 

Jacques  de  Forges ,  Claude  de  Hervé ,  Pierre  dans  la  Ville;  le  premier  ;  des  Treize ,  qui  con- 

l' Allemand  ,  Paul  de  Caragori,  Paul  Che-  noiffoient  en  première  inftance  des  différends 

oevis ,  Jacques  Morian ,  Denys  le  Roys ,  An-  de  leurs  Concitoyens  »  le  fécond ,  du  Maître 

dré  Scaron ,  Charles  Duret ,  Pierre  Simon  ,  Echevin&de  ioaConfeil,  quijugeoit  en  der- 

•  ••  ■  ■  ' 

(*)  Edit  4a  ma*  de  Jaoviw  Ujj. 
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nier  reflbrt  des  Sentences  des  Treize  :  Que 
l'établiffemcnt  du  Parlement  apporte  l'extinc- 
tion de  cette  Jurifdiclion  fouveraine  »  qu'ils 
regardent  comme  l'unique  appui  de  leurs  pri- 
vilèges :  Que  c'eft  les  charger  de  l'entretenez 
ment  d'une  Compagnie  »  à  laquelle  il  faudra 
abandonner  le  peu  de  biens  qui  leur  refte  ; 
Qu'il  faudra  retrancher  aux  Seigneurs  Haut* 
juiticiers  du  Pays  la  Jurifdiction  qu'ils  avoient 
en  dernier  reflbrt ,  &  le  droit  de  conférer 
grâce  ;  ce  qui  eft  leur  ôter  le  plus  beau  droit 
de  leurs  Terres,  qui  fe  vendent ,  à  caufe  de 
ces  droits,  au  denier  quarante  ou  quarante- 
cinq,  ck  qui  feront  réduites,  comme  celles  de 
France ,  au  denier  vingt  ou  vingt-cinq.  Ils  dé- 
putèrent fept  d'entr'eux  pour  faire  ces  re« 
montrai  ces ,  qui  ne  furent  fuivies  d'aucun 
effet. 

Le  Parlement  de  Metz  fut  transféré  à  Tout 
«n  1638.  à  caufe  de  la  guerre  &  des  courfes  des 
ennemis ,  &  y  demeura  vingt  ans ,  jufqu'cn 
1658'  que  le  Roi  étant  venu  dans  les  Eve- 
chés ,  le  Cardinal  Mazarin  procura  à  cette 
Compagnie  le  retour  à  Metz ,  moyennant  une 
fomme  de  vingt  mille  livres,  qui  fut  payéeau 
Roi.  Le  Parlement  rentra  dans  la  Ville  en 
grande  cérémonie,  &  y  fut  reçu  avec  les  hon- 
neurs qui  lui  croient  dûs. 

Le  2.  de  Juin  1666.  le  Parlement  de  Lor- 
raine séant  à  S.  Mihiel ,  ayant  défendu  aux 
Curés  fitués  dans  fon  reflbrt ,  de  comparaî- 
tre au  Synode  indiqué  à  Metz  par  Claude 
Brailla»  de  Courlâu ,  Abbé  Commandataire 
de  S.  Symphorien  ,  Vicaire  Général  de  l'Evê- 
ché  de  Metz  ;  Courfau  porta  fes  plaintes  au 
Confcil  du  Roi ,  lequel  par  Arrêt  du  9.  Août 
1666.  ordonna  à  tous  les  Curés  de  fe  trou- 
ver au  Synode,  fous  peine  d'y  être  contraints 
par  toutes  voies  dué'sSc  raifonnables,  décla- 
rant Sa  Majefté  qu'elle  employera  fon  auto- 
rité royale ,  &  tout  ce  qui  dépendra  d'elle  , 
comme  protecteur  de  l'Eglife  de  Metz,  pouf 
empêcher  l'oppreffion  de  ladite  Eglife  :  or- 
donne que  ledit  Arrêt  foit  lu  dans  toutes  les 
Paroiffes  de  l'Evêché  de  Metz,  en  quelque 
lieu  qu'elles  foient  fituces. 

Cette  oppofition  du  Parlement  de  S.  Mi- 
hiel ,  étoit  fondée  fur  ce  que  Courfau  n'a- 
voit  point  pris  de  Ttrtttis ,  pour  convoquer 
les  Curés  de  Lorraine  hors  de  leur  Souverai- 
neté. 

Mahuet,  Lieutenant-Général,  écrivit  pour 
juftifier  la  conduite  du  Parlement.  Il  dit  r\ 
Qu'encore  que  la  correction  des  mœurs  des 
Curés  appartienne  à  l'Official  ,  Vicaire-Gé- 
néral ,  cependant  il  étoit  contre  le  bon  ordre 
qu'il  les  attirât  tous  hors  de  leurs  Paroiffes  & 
des  Etats  du  Prince»  fans  fapermiffioo;  puif- 
7me  VL 
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que  le  Prince  étant  protecteur  des  Eglifes  de 
fes  Etats ,  il  doit  veiller  à  ce  qu'elles  ne  de- 
meurent pas  toutes  défertes  à  la  fois  »  &  que 
le  troupeau  ne  refte  fans  Pafteur.  20.  Que  le 
Prince  eft  aulB  intéreûe  à  ce  que  les  Regî- 
tres  de  Baptême  &  de  Mortuaire  »  ne  foient 
pas  traduits  hors  des  Etats  ,  puifque  de 
leur  confervation  dépend  fou  vent  le  repos 
des  familles ,  &  le  maintien  de  leurs  droits 
fucceffifs.  30.  Que  ft  le  Roi  eft  Protecteur  de 
l'Eglife  de  Metz,  S.  A.  l'eft  auili  de  celles  de 
fon  Duché.  40.  Que  les  François  blâmeraient 
S-  A.  lî  >  fous  ombre  qu'il  eft  Protecteur  de 
S.  Diey  Si  dépendances  ,  il  envoyoit  en  Alfa* 
ce  des  Arrêts  ,  &  fai  foit  des  injonctions  aux 
fujets  du  Roi ,  qui  tiennent  des  Biens  &  des 
Eglifes  dépendantes  de  S.  Diey.  j°.  Le  Roi 
fouffriroit-il  que  les  Curés  fitués  dans  le  ref- 
fort  de  Dijon ,  ou  que  ceux  de  Metz  fitués 
dans  le  Palatinat ,  allaffent  en  foule ,  ceux-là 
à  Befançon ,  &  ceux-ci  à  Trêves ,  dont  ils  dé- 
pendent ;  qu'ils  y  portaffent  leurs  Régitres  » 
les  Titres  de  leurs  Bénéfices ,  &c.  Il  ne  les 
fouffriroit  pas  même  pour  Rome  ,  à  plus  forte 
raifon ,  &c. 

Henry  de  Bourbon  renonça  a  fes  Bénéfi- 
ces,  &  quitta  l'état  £ccJéfiaftique  en  165/2. 
Ilépoufa  en  1668.  Charlotte  Seguier,  fille  de 
Pierre  Seguier  Chancelier  de  France  »  &de 
Madcliane  de  Fabri.  Il  fut  fait  Chevalier  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit  ,  le  premier  de  Janvier 

1662.  reçu  Pair  de  France  le  1$.  Décembre 

1 663.  H  prit  le  titre  de  Ducde  Vcrncuil ,  lorf- 
qu'il  alla  en  ambaffade  en  Angleterre  en  166c. 
Il  mourut  en  fon  Château  de  Veroeuille28» 
de  Mars  1682. 

Après  l'abdication  de  Henry  de  Bourbon  « 
Prince  de  Verneuil ,  le  Chapitre  de  Metz  pof- 
tula  en  1652.  Jule  Mazarin  Cardinal,  fi  con- 
nu en  France  par  la  part  qu'il  a  eu  aux  plus 
importantes  affaires.  Il  étoit  déjà  Abbé  de 
Saint-  Arnoû,  de  Saint-Clement  &  de  Saint' 
Vincent  de  Metz  ;  de  Saint-Ddenys  en  France» 
de  Cluny,  de  Saint- Victor  de  Marfeille ,  de 
Saint-Médard-lès  Soiflons  ,  de  Saint -Martin 
de  Laon ,  de  Saint-Taurin  d'Evreux,  de  Saint* 
Michel- en  Lerme ,  &  de  Moiffac.  N'ayant 
pu  obtenir  des  Bulles  pour  l'Evêché  de  Metz  $ 
il  renonça  enfin  au  droit  que  fa  poftulation 
lui  pou  voit  donner  fur  cet  Evêché,en  l6$%* 
Il  mourut  en  1661 .  âge  d'environ  cinquante- 
neuf  ans. 

Après  fa  renonciation ,  Iç  Chapitre  poftula 
Ferdinand  François  Egon  de  Furftemberg  , 
fils  de  Frideric  Egon  Comte  de  Furftem- 
berg, &  de  Françoife-Elizabeth ,  Comteffe  de 
Mont-richer.  Rome  lui  refufades  Bulles  pour 
l'Evêché  de  Metz  :  mais  ayant  été  élu  Evêquc 
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de  Strasbourg  le  19.  tic  Janvier  1663.  il  re-  avec  le  Cardinal  de  Furftcmbcrg  ;  &  celui-ci 

nonça  à  l'Evcché  de  Metz  le  17.  Septembre  ayant  renoncé  à  Ton  droit  fur  l'Evêché  de 

fuivant.  Metz  ,  le  Roi ,  en  vertu  de  l'Induit  qui  lut 

Le  Chapitre  de  Metz,  qui  vouloit  fe  mainte-  avoir  été  accorde  pour  les  Bénéfices  des  trois 

nir  dans  fon  droit  d'élection  ,  poftula  aufD-  Evéchés  ,  le  nomma  à  l'Evcché  de  Metz.  H 

tôt  *  Guillaume  Egon  fon  frère  »  qui  ne  put  en  obtint  des  Bulles  ,  &  en  prit  poireflîon  le 

pas  non  plus  obtenir  fes  Bulles.  Il  fuccéda  à  4.  de  Septembre  1669.  Le  Pape  ,  fuivant 

fon  frère  dans  l'Evêché  de  Strasbourg  ,  fut  l'intention  du  Roi ,  lui  conferva  le  titre  d'Ar- 

élû  Eleâeur  de  Cologne ,  &  enfin  fait  Cardi-  chevéque. 

nal  a  la  nomination  du  Roi.  Nous  avons  parlé  ailleurs  (  /  )  de  I'établif- 
En  vertu  du  Concordat  Germanique  »  (fut  fanent  des  Juifs  dans  la  Ville  de  Metz  ,  & 
setendoit  fur  tout  l'Evêché  de  Metz ,  les  Cha-  nous  avons  montré  qu'ils  n'y  font  établis  que 
noines  de  la  Cathédrale  s'étoient  jufqu'alors  depuis  1566-  &  qu'au  commencement  ils  n'y 
maintenus  dans  leur  droit  d'élire  leur  Evéque:  étoient  que  trois  ou  quatre  familles.  Ils  s'y 
mais  le  Roi  Louis  XIV.  prétendit  que  les  trou  font  tellement  multiplies ,  qu'en  l'an  1657. 
Evéchés  de  Metz,  Toul  &  Verdun  étant  ren-  ils  y  étoient  au  nombre  de  nonante  iix  fa- 
trés  fous  fa  domination  par  le  Traité  de  Munf-  milles ,  toutes  ifluès  des  quatre  premières.  En 
ter  de  l'an  1648  il  devoir  en  même  tems  ren-  1670»  ils  coururent  grand  rifque  d'etre  chaf- 
trer  dans  les  anciens  droits  de  fa  Couronne  fur  sés  de  la  Ville  de  Metz,  pour  teccafion  que 
ces  mêmes  Evéchés ,  &  y  nommer  lors  de  la  je  vais  dire  (m\  On  dit  que  les  Juifs  ont  cou- 
vacance.  La  Cour  de  Rome  de  fon  côté  refu-  tume  ,  lorfqu'ils  en  trouvent  l'occafion ,  de 
foit  des  Bulles  à  ceux  qui  avoient  reçu  les  Bre-  ravir  des  enfans  Chrétiens  ,  &  de  leur  faire 
vets  de  nomination  de  Sa  Majefté.  Ces  contef-  fouffrir ,  fur-tout  au  tems  delà  Paffion  de  J.  C 
talions  durèrent  jufqu'en  1664.  que  le  Pape  tous  les  tourmens  les  plus  cruels  ,  en  haine 
Alexandre  VII.  accorda  au  Roi  un  Induit ,  le  de  notre  Sauveur.  On  prétend  avoir  pluficurs 
14.  de  Septembre ,  par  lequel  il  donnoit  à  la  exemples  de  pareils  enlevemens  ,  &  de  fem- 
perfonne  de  Louis  XIV.  feulement,  la  nomi-  blables  cruautés  exercées  par  eux  contre  des 
nation  aux  trois  Evéchés ,  &  outre  cela  aux  enfans  Crétiens. 

Dignités ,  Prébendes  &  Bénéfices  qui  appar-      En  166?.  à  Glarigny ,  Village  du  Pays  Mef- 

tenoient  à  Sa  Sainteté  dans  ces  lieux ,  en  vertu  fin ,  un  petit  garçon  âgé  d'environ  trois  ans  , 

du  Concordat  Germanique,  &  de  la  huitième  ayant  fuivi  famere,  quialloitlaverà  unefon- 

Régle  de  Chancellerie.  taine  éloignée  de  deux  cens  pas  du  Village, 

Mais  le  Roi  ne  jugea  pas  à  propos  d'accep-  fe  laifla  tomber.  Sa  mere  étant  retournée  pour 

ter  cet  Induit ,  parce  qu'il  n  etott  pas  pour  lui  le  relever  ,  il  lui  dit  qu'il  fe  relèverait  bien  , 

&  pour  les  Rois  fes  fucceffeurs.  Clément  IX.  &  qu'il  la  fuivroit.  La  mere  le  crut ,  &  con- 

qui  fuccedaà  Alexandre  VII  fut  plus  libéral,  tinua  fon  chemin.  Un  demi -quart  d'heure 

&  accorda  la  grâce  toute  entière,  par  l'Induit  après»  cette  mere  ne  voyant  point  fon  enfant, 

du  23.  Mars  1668-  qui  donne  au  Roi  &  à  courut  à  l'endroit  où  il  étoit  tombé  ;  &  ne 

fes  fucceffeurs ,  la  nomination  aux  trois  Eve-  l'ayant  pas  trouvé ,  retourne  au  Village  ,  & 

chés  ,  &  aux  Bénéfices  qui  étoient  ci-devant  fait  en  vain  toutes  les  perquifitions  nécciTaires 

à  la  collation  du  Pape.  Cet  Induit  fut  accepté  pour  retrouver  fon  fils.  La  parenté ,  &  le  Mai- 

par  Sa  Majefté  ,  &  enrégiftré  au  grand  Con»  re  même  du  lieu  ,  fe  rranfporterent  à  l'en- 

fcil,  avec  celui  d'Alexandre  VII.  droit  où  il  étoit  tombé  ;  &  l'ayant  appellé  Se 

Guillaume  Egon  de  Furftemberg  eut  pour  cherché  avec  beaucoup  de  diligence  ,  n'en 

fucceffeur  dans  l'Evcché  de  Metz  ,  George  purent  apprendre  aucune  nouvelle. 
d'Aubuffon  de  la  Fcuillade  ,  fils  de  François      La  mere,  accompagnée  de  fon  beau-pere  , 

d'Aubuffon  Comte  de  la  Fcuillade ,  &  cTÏfa-  &  d'une  autre  femme  ,  s'avifa  d'aller  fur  le 

beau  Brachet,  fille  unique  de  Guy  S-'igneur  de  grand  chemin  de  Metz  ,  éloigné  de  quelques 

Perufe  &  de  Montagu.  George  d'Aubuffon  deux  cens  pas  de  la  fontaine,*  &  ayant  rcmar- 

fut  Abbé  de  «inc-Loup  deTroyes  &  de  Saint-  qué  les  traces  des  pieds  de  fon  fils ,  les  fuivic 

Jean  de  Laon,  Evé-jue  de  Gap  ,  &  Archevé-  jufqu'au  grand  chemin  ,  où  ils  fe  perdoienc 

que  d'Ambrun.  Le  Roi  le  fit  Confeiller  d'E-  parmi  les  traces  des  roues  des  charettes  ,  Se 

tat  &  Commandeur  de  fes  Ordres  ,  le  31.  des  pieds  des  chevaux.  Elle  vint  auffi-tOt  en 

Décembre  1661.  U  fut  fon  AmbafTadeur  à  avertir  fon  mari ,  qui  y  accourut ,  Rdetnan- 

Venifè  &  en  Efpagne.  S'étant  accommodé  da  à  un  Cavalier  de  la  Compagnie  du  Comte 
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Andej.c.  <kVaudémonr,  s'il  n'avoit  pas  trouvé  un  en-  &  frisés.  Raphaël  Lcvi  écrivit  dans  fa  prifon  Andej.e; 

•^7f«  fant  ?  Ce  Cavalier  répondit,  qu'il  avoit  ren-  piulieurs  Billets  ,  pour  être  portés  aux  prin-  l6?i' 
contré  un  Juif  allant  à  Metz,  monté  fur  un  cipaux  Juifs  de  Metz.  Il  fut  furpris  par  le 
cheval  blanc  ,  ayant  devant  lui  un  enfant ,  Geôlier,  jetunt  un  Billet  de  la  fenêtre  de  fa 
âgé  d'environ  trois  ou  quatre  ans;  que  ce  Juif,  chambre  à  la  Servante  delà  prifon.  On  en 
à  fa  rencontre,  s'écoit  éloigné  du  grand  che-  trouva  encore  neuf  autres  dans  fa  bourfe,  fie 
min  à  la  portée  d'un  coup  de  piftolet.  Le  pere  un  dixième  dans  fa  paillafle.  Ces  Billets  étoienc 
étant  allé  à  Metz,  demanda  à  la  Porte  des  écrits  en  caractères  Hébreux,  fie  en  Langue  AN 
Allemands  *  fi  on  n'avoir  pas  vu  entrer  un  lemande;  Se  on  eut  toutes  les  peines  du  mon- 
Juif  à  cheval ,  avec  un  enfant.  On  répondit  de  à  trouver  quelqu'un  qui  les  pût  traduire, 
qu'il  étoit  entré  dans  la  Ville,  mais  qu'on  ne  A  la  fin  on  fit  venir  un  Juif  de  Metz  con- 
favoit  où  il  étoit  allé.  Prefqu'en  même  tems  verti ,  qui  demeurait  à  Caifersberg  en  Alface , 
un  PayfandefaconnohTancc,  lui  dit,  que  ce  qui  les  traduilit  ;  fie  voici  ce  que  portoit 'ce- 
Juif  étoit  Raphaël  Levi  de  Boulay  ;  fit  qu'or-  lui  qu'il  jetta  à  la  Servante  ,  fie  qui  étoit  écrie 
dinairement  il  logeoit  a  Metz  chez  un  Juif  aux  principaux  Juifs  de  la  Synagogue  de 
nommé  Gallon  fon  parent.  Metz. 

Le  perc  fe  rend  aufli  tôt  chez  Gafton ,  fie  „  Chers  Directeurs  *  je  voudrais  bien  Ci- 
demande  où  cft  fon  enfant  ?  On  lui  répond  „  voir  ce  qui  a  été  conclu  hier  au  Parlement  j 
qu'on  ne  fait  ce  qu'il  veut  dire  ,  fit  qu'il  faut  „  car  le  grand  Procureur  a  eu  dedans  >  fie  je 
attendre  le  retour  du  Maître  du  Logis ,  qui  eft  „  crains  toujours.  Ainfi ,  que  l'on  me  man- 
abfeut.  Dans  l'intervalle ,  une  fille  Juive  qui  „  de  ce  qui  s'eft  pafTé  devant  la  Juftice  ,  fie 
revient  de  la  Ville  ,  dit  en  Allemand  a  une  „  ce  que  le  Controlleur  (»)  fait  ici.  La  Ser- 
femme  qui  étoit  à  la  p:>rte ,  qu'il  ne  faut  rien  „  vante  du  Maître  de  la  prifon  m'a  dit  que  lé 
dire.  Alors  le  Payfan  ne  doute  plus  de  la  „  Juif  qui  m'apporte  à  manger,  luiaditqué 
perte  de  fon  fils  »  donne  fa  plainte  le  3.  Oc-  „  l'on  avoit  lié  l'enfant.  Ah  .'  ecrivez-moî 
tobre  1669.  au  Lieutenant-Général ,  qui  lut  „  comme  les  affaires  font  touchant  mes  té- 
permet  d'informer.  Raphaël  Levi  étoit  forti  moins  j  écrivez-moi  le  fond  de  façon  ou 
de  Metz  quelques  heures  après  qu'il  y  étoit  „  d'autre,  afin  que  jepuiflè  avoir  une  fois  de 
entré ,  c'eft  à-dire  ;  le  i$.  Septembre  ;  étoit  „  la  confolation.  Envoyez- moi  du  papier.  Le 
retourné  à  Boulay  ,  fie  y  étoit  arrivé  le  me-  „  Homan  (*)eft  venu  aujourd'hui  en  prifon  * 
me  jour  à  quatre  heures  du  foir.  C'eft  ainlî  „  fit  a  dit  qu'il  cafleroit  tout  ce  que  la  Juftice 
qu'il  l'aflijroit ,  fie  prétendoit  par-là  prouver  „  a  fait.  Pour  cet  effet*  ayez  égard  au  Par- 
Yabbi ,  l'enfant  n'ayant  été  enlevé  qu'à  trois  „  lement.  Je  prie  que  l'on  m'allifte  ;  que  je 
heures  après  midi  du  même  jour.  Les  Juifs  „  forte  de  cette  mifere  ;  fit  fi  j'etois  furpris  i 
de  Metz  publièrent  auflî ,  que  l'enfant  avoit  fit  que  je  ne  puiffe  parler  avec  ma  chère 
été  dévoré  par  les  bêtes  ;  fit  en  effet  le  26.  „  femme  fit  enfans ,  fit  que  je  ne  puiflecomp; 
Septembre  1669*  on  trouva  dans  le  Bois  de  „  ter  dans  Metz  avec  le  Controlleur  ,  que 
Glatigny  ;  la  tetc  d'un  enfant ,  avec  le  cou ,  Se  „  ma  chere  femme  de  bien  fit  mes  enfans 
partie  des  côtes  ,  deux  petites  robbes  l'une  „  puiffent  avoir  un  morceau  de  pain.  Jefouf. 
dans  l'autre ,  un  bas  de  laine ,  un  bonnet  rou-  „  frirai  la  mort  comme  un  fils  d'ifrac'l ,  fie  je 
ge,  une  petite  chemife,  le  tout  fans  être  dé-  „  fan&ifierai  le  nom  dë  Dieu.. ..  Je  me  fuis 
.  chiré  ni  ehfanglante.  Tout  cela  fut  reconnu  ,,  mis  dans  cette  mifere  pour  la  Commis 
par  le  pere  de  l'enfant  >  pour  avoir  été  les  tt  nauté,  le  grand  Dieu  m 'affiliera  ;  fie  je  dé- 
habits de  fon  fils  ;  mais  on  ne  put  reconnol-  >,  fire  la  sépulture  judaïque  >  autrement  je 
tre  ni  le  vifage  ni  la  téte  ,  parce  qu'elle  etoit  ne  pardonnerai  point, 
toute  défigurée;  Ce  Billet  n'étoit  ni  datte  ni  pàraffe.  Les 
Cependant  Raphaël  Levi  étoit  en  prifon  a  principaux  Juifs  de  Metz  écrivirent  cepen- 
Metz  i  fie  les  Juifs  fes  confrères  fe  donnoient  dant  cet  autre  Billet  à  Raphaël  Levi  :  Si  e» 
de  grands  mouvemens  pour  le  tirer  d'em-  cas  ,  Dieui*ea^irde ,  6»  te  veut  dtnnw  lx  quefi 
barras;  On  fit  ouïr  dix  huit  témoins  *  qui  dé-  tUn  »  /*  diru  trtii  fois  tout  ceci  :  Moi  Juif  , 
poferent  que  le  2J.  Septembre  <  jour  de  l'en-  Juif  moi  i  Juif  vire ,  vire  Juif  ;  mort  Juif  « 
levement ,  ils  avoiedt  vu  un  Juif  dans  Metz»  Juif  mort; 

monté  fur  un  cheval  blanc ,  portant  fous  fon  Raphaël  Levi  interrogé  fur  le  contenu  de  ce 

manteau  un  enfant  âgé  d'environ  trois  ans  *  dernier  écrit ,  n'y  reconnut  ni  caradëre  ni  for- 

srvec  un  bonnet  rouge ,  Se  les  cheveux  blonds  tilége  »  fit  dit  que  c'étoït  une  prière  parmi  les 

f»  Oôoit  an  homme  de  Bcahj  ,  i  qai  NccnJÏ  étoit  j  min ,  ou  Am«n ,  nom  odieux  ,  A  enufe  d'Amin  oui  voulut 

redevable  de  tomme»  conlidlrsblei.  frire  périr  les  lait*  fow  EOher  Ct  Murdoctte. 
(•)  Uveuc  dire  le  Procuieuc-Ucuêral.iiu'il  qualifie  IIo-  J 
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Juifs.  Après  les  informations ,  confrontations»  Sous  PEpifcopat  de  M.  de  la  Feuillade  de 
recollement ,  l'accusé  fut  condamné  par  Ar-  la  même  année  16%$.  la  Religion  Procédante 
rct  du  Parlement  du  16.  Janvier  167a  à  faire  reçut  à  Metz  ,  comme  dans  tout  le  reste  du 
amende  honorable  au-devant  du  grand  por-  Royaume  ,  le  dernier  coup  ,  qui  Pabbatit  » 
tail  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Metz  »  étant  à  fans  efpérance  dcretabliffenient,  en  lui  ôtant 
nud  en  chemife  >  la  corde  au  col ,  le  libre  exercice  dont  elle  avoit  jouï  iu (qu'a- 
lors dans  cette  Ville  *  &  dans  les  Terres  de  fa 
dépendance.  Après  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes  ,  faite  en  cette  année  ,  le  Comte 
de  H  il!  y ,  Commandant ,  reçut  ordre  de  faire 
démolir  le  Temple  que  lesProteftansavcient 
dans  le  retranchement  ;  celui  qu'ils  avoient 
eu  dans  la  rué  de  la  Chèvre  »  ayant  déjà  été 
cédé  aux  Jéfuites  dès  Tan  1643.  La  démoli- 
tion  de  celui  du  Retranchement  fe  fit  un 


.  >  IIUU  CU  WIICIUI1C  , 

tenant  en  main  une  torche  ardente  ;  à  être 
brûlé  vif ,  &  fes  cendres  jettées  au  vent  ;  & 
avant  l'exécution,  appliqué  à  la  queftion  or- 
dinaire &  extraordinaire  ;  ce  qui  fut  exécuté 
le  me  me  jour.  Il  fouifrit  la  queftion  avec  une 
confiance  furprenante,  &  marcha  au  fuppli- 
oe  avec  une  intrépidité  merveilleufe.  Comme 
on  l'y  menoic  ,  il  s'attacha  autour  de  la  tête 
&  du  bras  gauche ,  deux  courroyes  de  cuir , 
nouées  au  milieu.  C'eftceque  les  Juifs  nom-  tin  avec  tant  de  fecret  &  de  diligence  ,  que 
ment  Thâied ,  &  qui  renferme  dans  fes  noeufs  l'on  ne  s'en  apperçut  que  quand  la  choie  fut 


les  Commaodemensde  la  Loi.  Dans  la  crain- 
te que  ce  ne  fût  quelque  forrilége ,  le  Gref- 
fier les  lui  fit  quitter.  Il  mourut  fans  donner 
aucune  marque  de  converfion  à  la  Religion 
Chrétienne .  quelque  foin  qu'on  prît  de  l'inf- 
truire  &  de  l'exhorter*  &  fans  avoir  voulu  rien 
avouer  du  crime  dont  il  étoit  accusé. 

Le  Parlement  o  r donna  de  plus ,  que  le  pro- 
cès fait  à  Raphaël  Levi  »  &  les  informations 
depuis  continuées  contre  Gedeon  Levi  ,  & 
May eur  Scaube  ,  tous  deux  Juifs  de  Metz  , 


fe  roi  en  t  envoyés  au  Roi ,  pour  y  être  pourvu  11  oit  encore  un  grand  nombre ,  que  l'on  mé- 

par  S.  M  dans  l'efpérance  qu'tlle  les  feroit  nage  >  &  que  l'on  tâche  de  ramener  par  la 

bannir  de  la  Ville  de  Metz  :  mais  la  chofe  douceur  >  &  par  les  inftructions. 

en  demeura  là»  &  depuis  ce  tems  ils  ont  con-  M.  d'Aubuffon  mourut  à  Metz  le  12.  Mai 

tinué  l'exercice  de  leur  Religion,  &Ieurcom-  1687.  &  ^  P°ur  fucceflëur  Henri-Charlcs 

merce  dans  cette  Ville.  de  Cambout  Duc  de  Coislin  ,  qui  a  gouverné 

M.  de  la  Feuillade  fit  de  grandes  libérali-  ce  Diocèfe  jufqu'au  28-  Novembre  1732. 

tés  dans  fon  Diocèfe  ,  &  y  procura  plufieurs  Claude  de  S.  Simon  lui  a  fuccédé  en.  1733. 

Miflions  pour  l'infiruction  des  peuples  de  la  Dans  celui  de  Toul  »  Jean  de  Porcelets  de 

campagne.  Il  fonda  en  168?.  l'Hôpital  de  Maillanc  avoit  fuccédé  en  1607.  à  M.  delà 

S.  George  dans  la  Ville  de  Metz ,  &  y  deftina ,  Vallée  (  f  ) ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  grau- 

pour  le  deiîer  v  1  r ,  des  Religieux  de  la  Cha-  des  contradictions  :  car  immédiatement  après 

rite.  En  1694.  '1  augmenta  le  revenu  du  Sé-  la  mort  de  l'Eve  que  la  Vallée ,  Dumênil  qui 

minairedu  Pont  à-Mouflon  ,  &  celui  de  Metz  commandoit  dans  Toul  de  la  part  du  Roi  , 

eut  aufli  part  à  fes  libéralités.  LaMaifon  de  fit  défenfc  à  Grillot,Pré(idcnt  du  Chapitre,  de 

la  Propagation  dans  la  même  Ville  ,  lui  doit  la  part  de  S.  M.  de  procéder  à  l'élection  d'un 


fon  èrabUflcmcnt. 

Les  grands  Carmes  étoient  venus  au  Pont  â- 
Mouffon  vers  l'an  161  t.  avec  l'agrément  du 
bon  Duc  Henry  ,  pour  y  étudier  dans  les 
commencemens  de  cette  Univerfité.  Ils  y 

achetèrent  une  Majfon  ,  pour  y  vaquer  plus  nil  lui-même  $  réfolus  de  les  porter  au  Roi 


ncs 


tranquillement  à  leurs  exercices ,  &  y  étudier 
avec  plus  de  loilir  &  moins  de  diffraction. 
Dans  la  fuite  ils  en  firent  une  Maifon  régu- 
lière 1  Se  y  établirent  une  Communauté  qui  y 
fubfifte  encore  aujourd'hui  ,  8c  qui  fut  con- 
firmée par  Lettres  patentes  du  Roi  LouisXI  V. 
en  datte  du  mois  d'Août  i68î- 


Henri  IV.  fi  ce  Commandant  ne  fe  défiftoic 
de  fes  entreprifes.  Dumênil  leur  répondit  qu'il 
croyoit  que  le  (Service  du  Roi  demandoit  qu'il 
en  usât  ainfi ,  &  il  alla  jufqu'à  mettre  des 
troupes  dans  toutes  les  Forterelles  de  l'Evê- 
ché  ,  &  à  établir  un  Econome  fequcftrc  du 
temporel  pendant  la  vacance  du  Siège. 


XX. 
Révtctuim 
de  ttdU 
de  Nmuu 
Us  Hm{' 
téiu  de 
Metz.  pri. 
vit  de  té. 
xtreice  pu- 
blic d*  le» 
Rei$fién. 

I68f- 


exécutée.  En  même  tems  on  leur  interdit 
tout  exercice  de  leur  Religion  ;  &  en  confor- 
mité des  ordres  de  S.  M.  le  Maréchal  de  Bou- 
fiers,  Gouverneur  général  de  Lorraine,  étant 
à  Metz ,  fit  brûler  leurs  Livres  ,  &  envoya 
des  Dragons  pour  loger  chez  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  faire  leur  devoir.  Quelques-uns  fê 
convertirent  de  bonne  foi  ;  d'autres  fe  reti- 
rèrent dans  les  Pays  étrangers  ;  les  autres  cé- 
dèrent au  tems,  &  fans  changer  d'opinions, 
demeurèrent  dans  la  Ville  »  où  l'on  en  con- 


XXL 

Heierù 

Evitfmtde 
Jvlen.* 

XXII 
JtM  de 

PtrctUts 

Evine*  de 

TtmL 

1607. 


Evêque ,  fans  permiffion  expreffe  de  la  Cour  ; 
il  leur  défendit  enfuite  de  difpofer  des  meu- 
bles du  défunt ,  &  de  fe  mêler  du  temporel 
de  l'Evêché.  Ce  procédé  furprit  les  Chanoi- 
ilsen  portèrent  leurs  plaintes  à  Dumê- 


(?)  Benoît,  hift.  de  Tool ,  p.  c H-  &  &r. 
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An  de  j.  c     Dans  ces  entrefaites ,  Lignivillc  de  Vanne  ,  jugea  à  propos. 

l67t*        Gouverneur  de  Toul,  arriva  dans  la  Ville ;&      La  Maifon  de  Porcelets  eft  ancienne ,  &    XX IV- 
étajc  informé  des  manières  de  Dumênil ,  les  originaire  de  Provcncc(f).  Elle  porte  cTorà    F*mlU  <U 
défapprouva  beaucoup,  leva  les  dcfenfes  qu'il  un  pourceau  pauant  de  (àble.  On  dit  qu'une  M.M*&- 
avoit  faites ,  &  rétablit  les  Chanoines  dans  Dame  du  Château  de  Porcelets  en  Provence,  u"c  />*r" 
tout  leur  droit ,  &  dans  leur  liberté.  Son  def-  eut  neuf  enfans  d'une  portée ,  enfuite  de  l'im- 
fein  dans  tout  cela  n'etoit  que  d'engager  le  précation  d'une  femme  qui  lui  demandoic 
Chapitre  k  donner  Ton  fuffrage  k  Ton  fils  Phi-  l'aumône,  &  à  qui  la  Dame  fit  quelques  re- 
lippe-Emmanuel  de  Ligniville ,  Chanoine  de  proches  de  ce  qu'elle  avoit  deux  enfans.  La 
Toul ,  Prévôt  de  Remi  remont ,  &  Confeiller  pauvre  femme  répondit  :  Je  frit  Dieu  que  vous- 
d'Etat  de  Son  Alteflc  de  Lorraine.  même  en  trjtez,  auttnt  que  eette  tmye  4  de  fetttt 
XXIII.      En  effçt  jes  Chanoines  élurent  peu  de  jours  cochms.  La  truye  en  avoir  neuf ,  &  la  Dame 
Dtpc*ltfs  après  Philippe-Emmanuel,  qui  leur  étoit  en-  eut  neuf  enfans.  Cette  hiftoire  ,  ou  fi  l'on 
chJ'dt  Tml  corc  rccomman^c  par  Gafpar  de  Lignivillc»  veut  cette  fable ,  eft  ancienne  dans  la  famille» 
'Zmrtdtc-  Comte  de  Tumcjus,  Gouverneur  de  Bitchc,  puifqu'on  la  voit  représentée  en  fculpture 
\ûn  <t**    &  Sénéchal  du  Barrois.  Philippe-Emmanuel  fur  une  vieille  porte  du  Château  de  cette  Mai. 
Evi^Hc.     étoit  fils  de  Chriftophe  de  Ligniville ,  Comte  fon. 

de  Tumejus,  Confeiller  d'Etat,  Chambellan      Jean  de  Porcelets  de  Maillane,  dont  nous 

du  Duc  de  Lorraine  ,  &  Général  de  Ton  Ar-  parlons  ici ,  étoit  fils  d'André  de  Porcelets  de 

tillerie;  &  de  Catherine  de  Sandaucourt.  Cette  Maillane,  Seigneur  de  Valhcy ,  Sénéchal  du 

élection  déplut  à  François  de  Lorraine  Comte  Barrois  ;  &  d'Efter  d' Apremont.  Il  naquit  k 

de  Vaudémont ,  qui  avoit  écrit  au  Roi  Hènry  Valhey  en  Lorraine  le  24.  Août  1 582.  Il  corn- 

IV.  pour  le  prier  de  faire  tomber  l'Evéchc  de  mença  fes  études  à  Pont  à- Mouflon  ,  &  les 

.    Toul  k  Henry  de  Lorraine  fon  fils  aîné  ,  qui  continua  à  Trêves  ;  il  fit  fa  Philofophie  à  In- 

n'étoit  âgé  que  de  cinq  ans  &  demi  :  mais  les  golftad  ,  &  revint  au  Pont-à-Mouflbn ,  pour 

Lettres  du  Roi  au  Chapitre ,  arrivèrent  après  y  faire  fa  Théologie.  Ses  parens  l'envoyercnc 

Péledion  faite  ;  de  manière  que  le  Comte  de  a  Rome  pour  le  perfectionner  dans  l'étude 

Vaudémont,  fans  écouter  les  exeufes  des  Cha-  de  la  Théologie  ;  &  il  y  étudia  fous  le  Père 

noines,  réfolut  de  débouter  M.  de  Ligniville ,  Michel  de  Vitelefco,  qui  fut  depuis  Général 

s'il  ne  pouvoir  au  moins  obtenir  pour  fon  fils  des  Jéfuites  s  &  fous  le  Pcre  d'Afdrubal  Ef- 

une  penfion  fur  l'Evêché.  Il  fit  preflentir  fur  pagnol ,  dans  le  temsque  ce  Religieux  étoit 

Pun  &  fur  l'autre  article  la  Cour  de  Rome  :  aux  prifes  avec  les  Dominicains»  fur  les  ma- 

mais  ne  voyant  pas  lieu  d'y  réùflir ,  il  entre-  tiéres  de  la  Grâce.  M.  de  Maillane  revint  au 


prit  de  faire  nommer  à  l'Evêché  M .  de  Por-  Pont-à-Mouflbn  ,  &  y  prit  fes  Licences  de 

celets.  Théologie  &  de  Droit ,  le  23.  Août  1602. 

Pour  y  réûffir ,  il  employa  le  crédit  du  Duc  D  fit  un  fécond  voyage  k  Rome ,  où  le  Pape 

Charles  III.  fon  pere ,  du  Roi  &  de  la  Reine  Clément  VIII.  le  créa  fon  Camecier  d'hon- 

de  France,  &  du  Cardinal  de  Lorraine.  Tou-  neur.  Il  en  fit  les  fondions  fous  les  Pontifi- 

tesces  Puiflances  folUciterent  pour  M.  de  Por-  cats  de  Léon  XJ.  &  de  Paul  V.  Celui-ci  l'ho- 

celets ,  qui  étoit  connu  du  Pape ,  avoit  un  em-  nora  de  la  Dignité  de  Prélat  domeftique ,  & 

ploi  à  fa  Cour ,  &  y  étoit  Réfident  du  Duc  de  Référendaire  en  l'une  &  en  l'autre  Signa- 

de  Lorraine  Charles  111.  Ce  Prince  envoya  »  ture. 

pour  cet  effet,  à  Rome  M.  de  Beauvau ,  qui  Le  même  Pontife  >  de  concert  avec  le  Duc 

conduifit  fi  bien  cette  affaire ,  que  le  Pape  ,  Charles  III.  l'envoya  en  1 606  en  Angleterre , 

fans  avoir  égard  k  l'élection  du  Chapitre  ,  vers  le  Roi  Jacques  I.  pour  lui  demander  le 

ima  Jean  de  Porcelets  de  Maillane  Evé-  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  dans 

de  TouL  M.  de  Ligniville  fe  rendit  k  fes  Etats.  M.  Midoc  ,  qui  dans  la  fuite  fut 

ne  pour  y  faire  valoir  fon  droit,  &  mit  Grand- Vicaire  de  Toul,  l'accompagna  dans 

oppofition  aux  Bulles  de  M.  de  Porcelets,  ce  voyage ,  &  en  fit  la  relation  en  Latin  Çr), 

Tout  cela  fut  inutile  ;  on  lui  dit  qu'il  ne  man-  laquelle  fut  préfentée  au  Pape  Paul  V.  Ils  ar- 

quoit  à  fon  élection  qu'une  chofe  ,  mabqui  rivèrent  a  Londres  la  veille  de  Pâques ,  fui- 

étoit  etfemielle  ,  c'eft  la  confirmation  du  Pa-  vant  la  manière  de  compter  des  Anglois ,  8c 

pe.  Depuis  ce  tems ,  les  élections  ne  furent  fortirent  d'Angleterre  le  8-  de  Juin  de  la  mé- 

plus  confidérées  dans  les  trois  Evéchés,  que  me  année  1606.  On  peut  voir  le  détail  de 

comme  une  cérémonie  ,  à  laquelle  la  Cour  cette  affaire  dans  la  relation  dont  nous  don- 

de  Rome  eut  tant  &  fi  peu  d'égard  qu'elle  nom  ici  le  précis. 

(4)  Te  lit  dtraRicher ,  Chronique  de  Scnooci  ;  ici  foc»  |     (r)  PltUVCt  foo*  hn  ifofi. 

fan  11Î9.  TbevUlditm  <U  tontUn.  \ 
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Andcj.c.      M.  de  Maillanc  de  Porcelets  partit  de  Ro-  une  aflèz  longue  abfence.  M.  de  Maillane  ré-    Andc  j.c. 
me  pour  venir  en  Lorraine  le  24.  Février  pondit  qu'il  «oit  aux  ordres  du  Roi.  On  Tin-  *'7f* 
1606.  &  arriva  en  l'Abbaye  de  Moycnmou-   troduilît  à  l'audience  au  jour  marqué  ,^Sc  à 
tier,  vers  le  Dimanche  de  la  Paffion ,  &  y  de-   peu  «près  avec  les  mêmes  cérémonies  :  mais 
meura  quelques  jours  >  pour  qu'on  ne  corn-    il  remarqua  que  le  Roi  paroiifoit  penlif  & 
prît  point  qu'il  y  eût  du  myftére  dans  fon   inquiet  ,  jettant  fouvent  les  yeux  du  côté  du 
voyage  >  fi  on  le  voyoit  arriver  fi  prompte-   Jardin ,  qui  étoit  fous  fes  fenêtres.  M.  de  Mail- 
ment  à  la  Cour  de  Lorraine.  Il  n'arriva  k   lane  lui  donna  fes  Lettres  de  créance  *  Si  lui 
Nancy  que  la  veille  de  Pâques  ;  &  après  avoir   découvrit  le  vrai  fujet  de  fon  Ambaûade  ,  qui 
falué  fa  famille ,  il  déclara  à  fon  pere  feul  le   étoit  de  le  prier ,  au  nom  du  Pape ,  du  Duc  , 
vrai  fujet  de  fa  venue'.  Le  pere  en  parla  en  fe-   &  du  Cardinal  de  Lorraine ,  de  ménager  les 
cret  au  Duc  &  au  Cardinal  de  Lorraine  »  qui   Catholiques  fes  fujets  >  &  de  les  traiter  avec 
concertèrent  ainfi  l'exécution  de  cette  négo-   bonté ,  bien  aflïïré  que  le  Pape  lui  aideroit  en 
ciation  :  Que  M.  de  Maillane  fils  iroit  en  An-   Çf  la  de  tout  fon  pouvoir ,  &  lui  en  auroit  une 
glcterre,  en  apparence  pour  faire  les  compli-   obligation  très  particulière, 
mens  de  felieitation  au  Roi  Jacques  J.  fur       Le  Roi  reçut  les  Lettres ,  &  les  lut  avec  un 
rheureufe  découverte  de  la  confpiration  for-   efprit  &  des  yeux  di (traits  8i  embarrafsés ,  les 
mée  contre  lui ,  &  pour  lui  annoncer  le  futur   pliant  Si  repliant  ;  pub  il  parla  d'une  manière 
mariage  entre  le  Prince  de  Bar  Henry  de  Lor-   véhémente ,  &  invectiva  contre  le  Pape,  Pac- 
raine ,  &  la  fille  aînée  du  Duc  de  Manrouë.   enfant  d'avoir  ou  excité  >  ou  au  moins  foi 
Qu'il  délivrerait  fes  Lettres  de  créance  fur   menté  la  rébellion  contre  lui  ;  Qu'il  n'igno- 
tous  ces  fujets  :  mais  qu'il  en  auroit  d'autres   roit  pas  que  le  Pape  le  tenoit  pour  excom- 
fecrettes,  par  lefqucllcs  le  Duc  Charles  ,  Si   munie  &  dévoué  à  l'anathéme;  Que  fes  fujets 
le  Cardinal  fon  fils  prioient  le  Roi  d'Angle-   Catholiques  ne  fe  croyoient  plus  obligés  à  lui 
terre  d'accorder  à  fes  fujets  Catholiques  la  li-   obéïr ,  Si  que  leur  haine  &  leur  malice  étoient 
berté  de  confeience  ,  à  la  recommandation   portées  à  un  point  ,  que  les  démons  mêmes 
du  Pape ,  dont  les  bonnes  intentions  pour  la  n'étoient  pas  plus  animés  contre  lui,  que  l'é- 
Famille  Royale  d'Angleterre  ,  ne  pouvoient   toient  ceux  pour  qui  il  s'intéreffoir.  Que  quand 
être  inconnues  au  Roi.  Mais  tout  cela  fe  de-   il  n'aurpit  point  d'autre  motif  de  fe  lèparer 
voir  traiter  dans  des  entretiens  feercts  Si  par-   des  Catholiques ,  que  les  mauvaifes  maximes 
ticuliers.  de  leur  Morale  ,  il  n'aurait  jamais  de  liaifon 

M.  de  Maillane  ,  chargé  de  ces  Lettres  ,  avec  eux  ;  perfuadé  d'ailleurs  que  leur  Eglife 
partit  de  Nancy,  Si  arriva  le  28- Avril  à  Ca-  eft  un  gouffre  d'erreurs  Si  d'abus.  Que  les 
lais ,  d'où  il  fe  rendit  bien-tôt  après  à  Lon-  Catholiques  enfeignoient  des  maximes  habo- 
dres.  Il  y  arriva  la  veille  de  Pâques  des  An-  minables  fur  l'autorité  temporelle  des  Rois  t 
glois,  vieux  ftite ,  dix  jours  après  les  Pâques  qu'il  ne  pouVoit  croire  qu'ils  fiflent  partie  de 
célébrées  en  France  &  en  Lorraine.  Il  n'eut  la  vraie  £glifc.  Qu'il  ne  fouhaitoit  rien  plus 
audience  du  Roi  que  le  de  Mai  1606.  Il  y  ardemment  que  la  tenue'  d'un  Concile  libre 
fut  conduit  dans  les  Carotfès  de  Sa  Majefté  *  Si  général  :  qu'il  y  concourrait  de  .tout  fon 
accompagné  de  quelques  Gentilshommes  ,-  pouvoir  ,  &  qu'il  employeroit  tout  fon  cré- 
qu'on  lui  a  voit  envoyés  par  honneur  ,  6k  qui  dit ,  pour  rétinir  tous  les  efprits  dans  les  m& 
Pinrroduifirent  avant  midi  à  la  Cour  à  Pau-   mes  fenrimens. 

dience  fecrette  du  Roi.  D'abord  il  parla  à  M.  de  Maillane  *  qui  voyoit  qu'il  s'échauf- 
«/oix  haute  &  en  François  au  nom  du  Duc  foit  de  plus  en  plus  ,  faifit  le  moment  qu'il 
de  Lorraine  >  &  expofa  le  fujet  de  fon  voyage*  cefla  de  parler ,  &  le  pria  de  faire  attention  4 
Le  Roi  l'écouta  avec  bonté,  fe  découvrant  t  que  les  abus ,  les  excès,  les  entreprifes  de  re- 
&  fîcchiflant  le  genou ,  lorfque  M.  de  Mail-  bellion ,  qu'il  attribuoit  à  PEgtife  Catholique 
lane  le  faifoit ,  Si  nommoit  Son  Aliène  ;  car  &  au  Pape»  étofent  défavoùes  &  délàpprou- 
il  le  nomma  toujours  ainfi ,  &  s'enquit  de  fa  vces  par  l'Eglife  ;  qu'elle  condamnoit  les  ef- 
fanté ,  &  de  ce  qui  concernent  l'état  de  fa  Fa-  prits  brouillons  &  séditieux ,  qui  enfeignoient 
mille  Si  de  fa  Maifon.  Ainfi  fc  paflà  cette  pre-  ou  qui  pratiquoient  une  fi  pernicieufe  Si  dan-- 
miere  audience.  gereufe  doctrine.  Qu'au  refte  le  Pape  étoit 

Le  lendemain ,  le  Maître  des  Cérémonies  un  Prince  plein  de  droiture  8i  de  candeur  1 
le  vint  trouver  de  la  part  du  Roi  ,  Si  lui  de-  &  qu'il  pourrait  répondre  fur  fa  tête  ,  qu'il 
manda  s'il  voudrait  voir  le  Roi  le  Lundi  fui-  n'y  avoit  pas  l'ombre  de  duplicité  dans  fes 
vant,  qui  etoir  le  huitième  de  Mai ,  Si  lui  ex-  fentimens ,  Si  dans  les  proportions  qu'il  lui 
pofer  le  vrai  lujct  de  fon  Arobaflade  ,  parce  faifoit  de  fa  part*  Le  Roi  objecta  les  Lettres 
que  Sa  Majefte  devoir  aller  à  la  chafTe  affez  &  les  Bulles  publiées  contre  lui.  Maillane  ré- 
loin  de  là,  Si  qu'Jille  ferait  obligée  de  faire  pondit,  qu'il  n'ignorait  point  qu'on  publioic 
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Andc  j.c  fouvent  des  Lettres  faufles  &  des  Bulles  fai-  certât  avec  lui  des  moyens  de  remédier  aux    Andcj.  c, 
l*7ï'        tes  à  plaiùr»  jufques  dans  les  Cours  des  Prin-  maux  du  Royaume.  Le  Roi  répondit  qu'il 
ces.  ne  pouvoir  accorder  cet  article  ;  que  tout  ce 

Le  Roi  répliqua  que  les  Docteurs  Catholi-   qu'il  pouvoit  faire  »  étoit  de  traiter  par  la  mé- 
ques  étoient  accoutumés  adonner  des  diftinc-  diarion  de  Son  Altefle  de  Lorraine»  de  la 
tions  &  des  tournures  à  chaque  chofe  ;  Que   même  manière  qu'il  en  ufoit  avec  les  Efpa- 
fi  le  Pape  n'approuvoit  pas  les  mauvais  Li-   gnob  &•  les  Hollandois  ;  Qu'il  traitoit  avec 
vres ,  &  les  pernicieufes  maximes  qui  fe  pu-  •  les  Efpagnols  »  par  l'intervention  des  Holian- 
blioient  contre  l'autorité  des  Rois »  il  devrait  dois  ;  Qu'ainti  il  écouterait  volontiers  ce  que 
donc  les  réprimer  »  les  profcrire  »  les  con-  Son  Altefle  loi  voudroh  prapofer  de  la  parc 
damner  au  feu  ;  que  pour  lui  »  il  ne  fourni-   du  Pape  ;  qu'il  en  ufoit  ainfi  envers  les  autres 
roit  jamais  que  dans  fon  Royaume  on  pu-   Princes  auxquels  il  demandoit  fouvent  plus 
bliât  de  pareilles  maximes»  Il  s'éleva  enfurte  qu'il  n  efpéroit  d'en  obtenir  ;  afin  que  chacun 
contre  le  Roi  d'Efpagne  »  qui  avoit  fbuffert  le  relâchant  un  peu  de  tes  prétentions  »  on  en 
que  Mariana  lui  dédiât  un  Livre ,  où  ces  ma-   vint  à  quelque  chofe  qui  contentât  les  parties, 
ximes  étoient  foutenuës.  Enfin  »  il  inveâiva   Et  fur  toutes  chofes  il  lui  recommanda  un 
beaucoup  contre  les  Jefuites  »  qu'il  aceufoit  grand  tecret  *  &  que  li  Son  Altefle  vouloit 
d'être  auteurs  de  la  rébellion  >  &  d'avoir  ap*   traiter  avec  lui  ,  ce  fut  rarement  »  &  par  le 
porté  en  Angleterre  des  Balles  qui  les  autori*   moyen  du  feul  M.  de  Maillane  ;  qu'il  ne  lui 
foient  à  abfoudre  les  fujets  du  ferment  de  fi-   écrivit  que  rarement  »  &  qu'il  adrefsâr  fes  Lee* 
délité »  qu'ils  avoient  fait  à  leur  Souverain,   très  au  feul  SaKsberi  j  tk  qu'il  conviendrait 
Tout  l'entretien  roula  fur  ces  reproches  j  Se  qu  il  écrivît  en  chiffres, 
comme  M.  de  Maillane  infiftoit  à  juftifier  le      Quant  aux  Lettres  drt  Pape»  il  demanda  a 
Pape  de  ce  que  le  Roi  lui  imputoit ,  ce  Prin*   qui  il  pourrait  ad  refler  les  répontes.  Maillane 
ce  lui  répondit»  qu'il  ne  pouvoit  avoir  aucu-   foggéra  le  Cardinal  Borghéfe  ;  mais  le  Roi 
neliaifon  »  ni  entrer  en  aucune  négociation»   ayant  paru  n'en  être  pas  content  ,  Maillane 
ni  prendre  aucune  confiance  dans  le  Pape  ni  lui  propofa  le  Duc  de  Lorraine  j  ce  qui  fut 
dam  fes  Minières.  agréé.  Maillane  lui  demanda  enfuke  »  s'il  au» 

M.  de  Maillane  lui  ayant  dk ,  qu'étant  fu»  roit  pour  agréable  qu'il  put  faire  la  révérend 

Et  du  Duc  de  Lorraine  »  il  n'étoit  chargé  de  à  la  Reine  a»  nom  du  Pape  »  Sa  Sainteté  lui 
part  du  Pape ,  que  de  lui  témoigner  la  part  ayant  exprefsément  défendu  de  voir  perfonne» 
que  Sa  Sainteté  avoit  prife  au  danger  auquel  &  de  rien  communiquer  à  perfonne  »  fans  le 
il  avoit  été  exposé  »  &  ne  lui  demandoit  que  contentement  du  Roi.  Le  Koi  lui  témoigna 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  qu'il  le  pourrait  faire  .  Se  les  congédia  après 
dam  fes  Etats.  Il  fe  radoucit  beaucoup  »  3c  deux  heures  d'entretien, 
témoigna»  en  fe  découvrant  »  ci  en  s'inclinanc      Prefqu'auffi-  tôt  après  »  le  Roi  communt* 
au  nom  du  Pape  ,  qu'il  étoit  informé  que  ce  qua  le  tout  à  Salisberi  »  qui  n'approva  point 
Pontife  avoitété  touche  de  la  révolte  qui  s'e-  ce  qui  s'étoit  paffe  »  &  qui  l'aurait  empêché  , 
toit  élevée  en  Angleterre  »  &  en  avoit  détefté  s'il  en  eût  éré  prévenu.  On  croit  qu'il  en  par- 
les auteurs  :  mais  qu'il  n'étoit  pas  jufte  de  lui  la  même  à  fui  des  principaux  Membres  du 
demander  la  liberté  de  conférence  dans  tes  Parlement  »  &  leur  demanda  s'ils  croyoiene 
Royaumes  pour  les  Catholiques  ,  pendant  qu'il  fut  expédient  d'accorder  aux  Catholi- 
qu'on  la  réfute  dans  les  autres  Etats  aux  Pro-  ques  le  libre  exercice  de  leur  Religion ,  &  de 
teftam  ;  Qu'il  étoit  obligé  »  par  le  ferment  rendre  l'obéïflancc  au  Pape.  On  dit  que  deux 
qu'il  avoit  tait ,  à  fon  avènement  au  Royau-   d'entrVux  diflîmulerent  leur  fenriment»  que? 
me ,  d'y  con  fer  ver  la  Religion  dominante»  St  les  quatre  autres  approuvoienr  la  propofirionj 
d'en  exclure  cellequi lut  eft  opposée  :  Que  la  mais  le  Roi  ne  jugea  pas  à  propos  de  te  dé* 
chofe  regardoit  le  Parlement  :  Qu'au  refte  il  clarer. 

connoifloit  plufleurs  de  fes  fujets  qui  étoient  Le  foir  du  même  jour»  Sa  Majefté  envoya 
Catholiques  dam  le  cour  »  &  qu'il  ne  les  re>  un  Gentilhomme  de  fa  Cour  ,  pour  fou« 
cherchoit'point  »  &nelesempéchoir  point  de  haiter  un  heureux  retour  à  Maillane ,  &  lui 
pratiquer  dam  le  fecret  les  exercices  de  leur  dire  qu'il  avoit  donné  ordre  qu'on  payât  toute 
Religion  ;  mais  qu'il  vouloit  faire  obferver  au  la  dépenfe  qu'il  avoit  faite  dans  la  Ville  »  86 
dehors  les  Lors  du  Royaume.  qu'on  le  défrayât  jufqu'à  fa  fortie  du  Royau- 

M.  de  Maillane  n'ayant  pu  obtenir  la  IU  me  ;  qu'il  aurait  l'honneur  de  faire  la  rêvé-* 
berté  de  confeience  pour  les  Catholiques  en  renée  à  la  Reine  &  aux  Princes  tes  fils  ;  ce  qui 
Angleterre  »  s'efforça  de  porter  le  Roi  à  en-  s'exécuta  le  Mercredi  fuivant  dixième  de  Mai  » 
trer  en  commerce  de  Lettres  avec  le  Pape  »  3c  avec  les  mêmes  honneurs  qu'à  l'audience  du 
à  trouver  boa  qu'il  lui  écrivît  »  Si  qu'il  con»  Roi  :  après  quoi  il  vie  Suffolk  &  Salisbcri  i 
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An  de  j.  C  fuiront  les  ordres  qu'il  en  a voit  reçus  du  Duc   ployer  efficacement.  Il  fe  plaignit  vivement  Andej.c 
t<7f«        Charles.  Salisberi,  à  qui  le  Roi  avoit  déclaré  de  l'excommunication  levée  contre  les  Véni-  i6t** 
le  fujet  du  voyage  de  Maillane ,  le  tourna  tiens ,  &  lut  une  Répoufe  des  mêmes  Véni- 
beaucoup  pour  tirer  de  lui  Ton  fecret  ;  mais  il  tiens  ,  qui  lui  avoit  été  envoyée  ;  que  le  Roi 
fc  tint  fur  fes  gardes  »  &  ne  voulut  lui  rien  dé-  d'Angleterre  avoit  agi  fort  prudemment ,  de 
couvrir.  Salisberi  l'avertit  qu'on  préparait  les  ne  vouloir  traiter  avec  le  Pape  ,  que  par  le 
réponfes  du  Roi  au  Duc  Charles  :  &  en  effet  canal  du  Duc  de  Lorraine, 
quatre  jours  après  on  les  lui  apporta  avec  la     Enfin  Maillane  lui  ayant  remontré  fimpor- 
copie  de  ces  Lettres ,  afin  qu'il  y  pût  changer  tance  d'avoir  auprès  du  Roi  d'Angleterre  un 
ou  ajouter,  s'il  s'y  trouvoit  quelque chofe  qui  Réiident  de  la  part  du  Duc  de  Lorraine  ,  il 
11e  fut  pas  dans  un  ftile  convenable.  répondit  qu'il  en  parleroit  au  Roi  ,  &  qu'il 

Maillane»  à  l'occafion  de  ces  Lettres»  alla  lui  feroit  favoir  fes  intentions  fur  cela.  Il  ré- 
rendre viiitc  à  Salisberi ,  qui  fàifoit  toujours  pondit  quelques  jours  après,  qu'il  n  etoit  pas 
l'ignorant  fur  le  fujet  de  fort  Ambaflade,  &  d'ufageque  le  Roi  demandât  de  pareilles  cho- 
lui  dit  qu'il  étoit  réfolu  d'aller  trouver  le  Roi  fes  ;  mais  qu'il  pourroit  aflïïrcr  Son  AltcfTe  , 
au  heu  où  il  étoit  à  la  chafle.  Salisberi  l'en  dé-  qu'on  verrait  fort  volontiers  tous  ceux  qui 
tourna  ,  &  Maillane  attendit  le  retour  de  Sa  pourraient  venir  de  fa  part  ;  qu'il  feroit  aisé 
Majefté.  On  lui  donna  jour  au  24.  de  Mai  de  traiter  par  Lettres  de  la  plupart  des  plus 
pour  fon  audience  de  congé  ;  &  il  remarqua  importantes  affaires  ;  que  Son  Altcfle  ferait 
qu'on  ne  lui  rendoit  pas  les  mêmes  honneurs,  plaifir  de  s'employer  à  concilier  l'amitié  du 
ni  qu'on  ne  lui  faifoit  pas  le .  même  vifage  Pape  avec  le  Roi  ;  que  Sa  Sainte  &  les  Pria- 
qu'auparavant.  H  apprit  quelque  tems après,  ces  Catholiques  lui  en  fauroient  gré. 
que  c'étoit  à  caufe  de  la  nouvelle  qu'on  avoit  En  le  quittant ,  Maillane  lui  témoigna  le 
reçue'  de  l'excommunication  portée  contre  regret  qu'il  avoit  de  voir  que  dans  un  n  beau 
les  Vénitiens.  On  l'avertit  en  même  tems  d'ê-  Royaume  il  n'y  eût  que  les  Catholiques  de 
tre  fort  court  dans  l'audience  qu'il  devoit  a-  maltraités.  II  répondit  qu'il  ne  falloit  s'en 
voir  du  Roi.  prendre  qu'au  Pape ,  qui  avoit  exercé  contre 

Maillane  pria  le  Roi ,  puifque  dans  fes  Let-  ce  Royaume  une  plus  grande  autorité  &  sé- 
tres  il  ne  faifoit  point  mention  de  ce  qu'il  lui  vérité  ,  que  contre  aucuns  autres.  Maillane 
avoit  dit  dans  fes  audiences,  de  vouloir  fefou-  répliqua  :  Si  le  Pape  renonçoit  à  toutes  fes 
venir  d'en  écrire  un  mot.  Le  Roi  répondit  en  prétentions  fur  l'Angleterre ,  excepté  l'auto* 
colère  »  qu'il  ne  pouvoit  en  dire  davantage  ;  rité  fpirituelle ,  y  laifleroit-on  les  Catholiques 
qu'il  avoit  reçu  les  Lettres  de  créance  de  Son  en  repos  ?  Il  répondit  que  ouï  ;  mais  qu'il 
Altefîe ,  par  lefquelles  il  lui  difoit  qu'il  pou-   faudrait  que  le  Pape  déclarât  nettement  , 
voit  s'en  rapporter  à  ce  que  lui  dirait  Mailla,  qu'il  renonce  à  toutes  fortes  de  droits  fur  l'An- 
ne >  qu'il  lui  avoit  fait  réponfe  fur  le  même  gleterre ,  hors  le  (cul  droit  fpiritucL 
ton.  Maillane  le  pria  de  faire  au  moins  une      Le  lendemain ,  qui  étoit  le  g.  Juin ,  Mail- 
pareilJe  réponfe  aux  Lettres  du  Cardinal Borg-   lane  ayant  reçu  le  préfent  d'honneur  qu'on 
nefe.  U  le  refufa  ,  difant  qu'il  n'avoit  qu'au-  fait  ordinairement  aux  Ambafladeurs  ,  qui 
tant  d'égard  à  ces  Lettres  *  que  le  Duc  de  Lor-  fut  de  vaillelle  d'argent  doré  de  mille  onces 
raine  leur  en  méritoit  ;  qu'il  craignoit  de  s'at-   pé&m ,  il  parti  pour  fe  rendre  en  Lorraine, 
tirer  de  nouveaux  dangers  ,  en  recevant  les      M.  de  Porcelets  fut  préconisé  pour  l'Evê-    *  *  J* 
témoignages  d'amitié  du  Pape  j  qu'il  favoit  le  chè  de  Toul  le  26.  de  Novembre  1608»  &  ctùt'p-riï»- 
fond  que  l'on  pouvoit  faire  fur  fes  promettes,  facré  le  27.  Décembre  fuivant,  par  le  Cardi-  ^ 
H  s'éleva  enfuite  &  contre  le  Pape  ,  contre  nal  Bellarmin ,  qui  PafFeclionnoit ,  &  entre-  i-Evichi  d» 
la  Cour  de  Rome  ,  &  contre  les  prétendus  tint  même  toujours  depuis  commerce  de  Let-  T*L 
abus  qui  régent  dans  l'Eglifc  Catholique.       très  avec  lui.  On  aflïïre  (/)  que  cette  Emi-  ttog. 

Le  même  jour  Maillane  fut  appelle  au  Par-  nence  avoit  parlé  de  lui  d'une  manière  fi  avan- 
lement  par  Salisberi ,  qui  lui  témoigna  qu'il  tageufe  au  Pape  Paul  V.  que  Sa  Sainteté  avoic 
s'étonnoit  de  la  hardiefle  qu'il  avoit  eue  de  fe  promis  de  fe  fouvenir  de  lui  dans  la  prochai- 
charger  de  la  commiifion  de  la  part  du  Pape,  ne  promotion  des  Cardinaux.  M.  Midot  fe 
U  rejetta  la  caufe  des  troubles  de  l'Angleterre  préfenta  le  7.  de  Juillet  1609.  pour  prendre 
fur  les  feuls  Catholiques  «qui  n'étoient  qu'en-  poneffion  de  l'Evêché ,  au  nom  de  M.  de  Por- 
viron  la  cinquième  partie  des  fujets  du  Roy  au-  celets:  les  Chanoines  ayant  trouvé  dans  fes 
me ,  la  plupart  séditieux  ;  que  le  Pape  pour-  Bulles  certaines  chofes  contraires  a  leur  droit, 
roit  aisément  les  contenir ,  s'il  vouloit  s'y  en>  on  fut  fur  le  point  de  le  refufer  :  mais  fur  U 
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promeiTe  que  lit  Midot  de  faire  corriger  les  particulier  du  Roi.  Toutefois  en  iéio.lemé- 
Bulles,  on  lui  permit  de  remplir  fa  commif-  me  Louis  de  Tavagny  Te  déporta  de  Ton  op 
lion. 

La  Cour  de  France  fit  défenfe  à  l'Evêque 
d'entrer  dans  l'exercice  de  fes  fondions ,  (ans 
avoir  auparavant  prêté  le  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  de  S.  M.  à  l'exemple  des  Pré- 
lats du  Clergé  de  France.  Ces  ordres  lui  fu- 
rent  notifiés  à  Nancy ,  d'où  il  partit  aufli-tôt 
pour  fe  rendre  à  Paris.  11  ne  pafla  pas  dans 
la  Ville  de  Toul  ,  mais  par  l'Abbaye  de  S. 

Manfuy ,  dont  il  avoit  le  ritre  ;  fie  après  avoir  «hier,  Grand-Prieur  de  l'Abbaye  fie  Docteur 
fatisfait  à  ce  que  la  Cour  demandoit  de  lui  >  deSorbonne,  homme  très  capable,  rrésver- 
il  revint  à  Toul ,  &  y  fit  Ton  entrée  au  mois  se  dans  les  affaires  ,  &  très  zélé  pour  la  ré- 
d'Odobre  1609.  Il  officia  pour  la  première  forme ,  vint  aisément  à  bout  de  fon  deffeia.  Il 
fois  pontificalement  dans  fa  Cathédrale  ,  le  dreflà  quelques  Réglemens  pour  le  bon  gou- 
jour  de  tous  les  Saints.  vernement  de  l'Abbaye  de  S.  Evre  >  fie  l'affo- 

Le  malheur  des  guerres ,  &  la  licence  de  cia  à  la  Congrégation  de  S.  Vanne  fie  S.  Hy- 


AiiUeJ.  C. 


pofition ,  fie  fit  lignifier  à  (es  Religieux  fa  ré» 
tractation  à  ce  fujet.  Sa  Communauté  étoïc 
alors  composée  d'environ  douze  Religieux , 
tous  de  condition.  Le  Pape  adreffa  la  même 
année  un  Bref  à  M.  l'Evéque  de  Toul ,  pour 
travaillerai  réforme  des  Monairéres  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît.  Le  Prélat  appuyé  de  l'au- 
torité du  S.  Pere ,  de  l'Abbé  Louis  de  Tava- 
gny ,  fie  foutenu  par  Dont  Claude  de  Rique- 


l'hcréfie,  avoit  introduit  dans  les  mœurs  une 
fi  extrême  corruption ,  fit  une  fi  grande  igno- 
rance dans  le  Clergé  ,  que  l'on  a  peine  à  fe 


dulphc,  le  20.  d'Août  16 IL 

Louis  de  Tavagny  étoit  Evcque  de  Chrif- 
topole.  Il  avoit  été  fait  Coadjuteur  de  Jacques 


M^*  ISS  WAW  VIV    *  Vf""  f  UU*  J  WVtlIII  IV   4  VM*    MM*    f  Vit 

un  des  plus  vaftes  du  Royaume.  On  prétend 
qu'il  n'y  en  avoit  pas  pour  remplir  la  qua- 


la  figurer.  Il  y  avoit  peu  de  Prêtres  dans  le  de  Tavagny  fon  oncle  ,  Abbé  Régulier  de 
Diocèfe  de  Toul ,  qui ,  comme  l'on  fait ,  eft  S.  Evre  ,  en  1 586.  Ce  dernier  étoit  uu  Prélat 

d'un  grand  mérite ,  très  zélé  pour  le  bon  or- 
dre ,  fie  qui  fit  de  très  beaux  Statuts  pour  fon 
triéme  partie  des  Paroi  (Tes»  &  encore  la  plu-  Monaftérc  *  le  17.  Mai  1567.  Plufieursdc 
part  étoient  ou  ignorans  ou  peu  réglés.  Les  ces  Statuts  regardent  la  réception  des  enfans 
inftruâions  par  conséquent,  fie  les  bons  exem-  qu'on  prenoit  alors  dans  les  Abbayes ,  pour 
pies ,  étoient  rares.  Les  anciens  Ordres  de  être  dans  la  fuite  Religieux.  On  ne  les  reco 
Religieux  étoient  tombés  dans  un  affreux  voit  point  à  S.  Evre»  qu'ils  ne  fufient  nobles, 
relâchement.  Toute  la  face  du  Diocèfe  n'of-  &  ils  ne  faifoient  point  profeifion  avant  l'âge 
froit,  pour  ainfi  dire ,  que  des  épines  au  zélé  de  dix-fept  ans.  Jacques  de  Tavagny  fut  élu 
fie  aux  bonnes  intentions  de  M.  de  Porcelets,  en  I $9$.  Vifireur  général  de  l'Ordre  de  S. 


Il  employa  utilement  les  Pères  Jefuites ,  les 
Capucins  &  les  Cordeliers ,  à  inftruire  les  peu- 
ples »  au  défaut  des  Parleurs  :  mais  la  moiflbn 
étoit  trop  abondante  pour  le  petit  nombre 
d'ouvriers  qu'il  y  avoit  alors  dans  le  Diocèfe. 


Benoît  dans  les  Terres  de  la  Légation  du  Car- 
dinal de  Lorraine ,  fie  on  fe  promettoit  de 
grand  effets  de  fon  zélé  fie  de  fa  prudence  : 
mais  Dieu  l'ayant  retiré  à  lui  en  I Ç96".  tou- 
tes ces  belles  efpérances  s'évanouirent.  Il  avoir 


Il  s'appliqua  à  les  multiplier  ;  il  procura  ,  du  fait  commencer  à.  réparer  l'Eglife  de  fon  Ab- 
il  favorifa  de  tout  fon  pouvoir ,  les  Ré-  baye ,  qui  avoit  été  ruinée  en  1 552.  mais  il 

n'eut  pas  la  confolation  de  l'achever.  Cet  hon- 
neur étoit  réfèrvé  à  Louis  de  Tavagny  fon 
neveu  ,  dont  on  a  parlé.  Il  la  confacra  en 
161 3.  Louis  de  Tavagny  mourut  le  7.  d'Aoûc 
1643.  &  laiffa  l'Abbaye  à  Marc-François  de 
Cicon  fon  neveu. 

M.  de  Porcelets  établit  au  Pont-à-Mouffon 
un  Séminaire  pour  les  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Auguftin.  Il  fonda  le  Collège  des  Jefuites 
de  Nancy.  Il  procura  aux  Bénédictins  Anglois 
l'Eglife  de  S.  Laurent  à  Dieulcwart.  Les  Ab- 
bayes de  S  Avold  fie  de  S.  Pierre-mont ,  dont 
il  étoit  pourvu  ,  eurent  part  à  les  libéralités.  Il 
fit  bâtir  le  Couvent  des  Capucins  de  Toul  »  fur 
un  terrain  de  l'Abbaye  de  Saint- Manfuy.  On 
voit  encore  aujourd'hui  dans  fa  Cathédrale 
Magiftrats  de  la  Viife  de  Toul  à  faire  défenfe  les  ornemens  précieux  dont  il  l'enrichit.  Il 
aux  Religieux  de  l'Abbaye»  de  rien  innover  publia  des  Statuts  Synodaux  le  18-  Mai  1618. 
dans  le  régime  du  Monaftere  »  fans  un  ordre  fie  obligea  les  Chanoines  d'avoir  nn  Thcolo» 
Ttmt  VI.  2  Z 


formes  des  anciens  Religieux  »  qui  firent  de 
grands  progrès  (bus  fon  Pontificat.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  des  Réformateurs  de  l'Or- 
dre  de  S.  Benoît ,  de  S.  Auguftin ,  fie  de  S. 
Norbert. 

M.  de  Maillane  introduifit  la  Réforme  dans 
fon  Abbaye  de  Saint-Manfuy,  la  veille  de  la 
Pentecôte  1610.  Il  rebâtit  cette  Abbaye,  fie 
lui  laiffa ,  en  mourant ,  quantité  de  bons  Ta- 
bleaux. Il  entreprit  aufli  la  Réforme  de  l'Ab- 
baye de  S.  Evre  »  fit  y  trouva  d'abord  de  gran- 
des oppofitions  de  la  part  de  Louis  de  Tava- 
gny »  Abbé  Régulier  de  cette  Abbaye.  Cet 
Abbé  s'y  oppofa  formellement  en  1 6oj.  fit 
en  1 606.  il  fufeita  Claude  de  la  Planche  fon 
Religieux ,  pour  engager  Jes  Gouverneurs  fit 
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gai ,  pour  inftruire  les  jeunes  Chanoines ,  en  en  ayant  beni  la  première  pierre, 
conformité  du  Bref  que  le  Pape  lui  avoit  Nicolas-François  de  Lorraine  fut  élevédans 
adrefsé  k  ce  fujer.  Il  ordonna  en  1620.  qu'on  l'Univcrfitè  du  l'ont-à- Mouflon  >  où  il  fit  tou- 
ne  riendroit  plus  qu'un  Synode  chaque  année,  tes  fes  études  fous  les  Pères  Jefuites.  11  dédia 
Ce  Prélat  aimoit  les  Lettres  &  les  Savans ,  des  Théfes  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  le  féli* 
avoit  du  goût  pour  les  bitimens  »  pour  la  cita  fur  le  fucecs  de  fes  études  »  par  un  Bref 
peinture  ,  pour  la  poëfie.  Il  a  travaillé  pen-  honorable  >  &  l'exhorta  à  les  continuer.  Il 
dant  tout  fon  £pifcopat  à  faire  fleurir  la  pie*  prit  pofTcflioû  de  I'Evcché  de  Toul  par  le  mi- 
té ,  la  feienec  &  la  Religion  dans  fon  Diocèfe.  niftére  de  Mauléon  de  la  Baftide  ,  l'onzième 
Le  Village  de  Porcelets  bâti  fur  le  fond  de  de  Septembre  1 62c.  &  le  Prince  Nicolas-Fran* 
l' Abbaye  de  S.  Avold  ,  à  deux  lieues  de  ce  cois  ne  fon  entrée  folemnelle  dans  Toul  le  7. 
Monaftere  »  eft  un  monument  de  û  libéra*  de  Novembre  fuivant.  Il  fut  créé  Cardinal 
lité  en  l'honneur  du  nom  de  fa  famille.  Il  mou*  au  mois  d'Août  1 627.  par  Urbain  VIII.  qui 
rut  à  Nancy  dans  l'Hôtel  de  Maillane  le  14.  lui  donna  cette  année  l'adminiftration  du 
de  Septembre  1634.  la  quarante-quatrième  temporel  de  fon  Evéché.  Pour  le  fpirituel ,  le 
année  de  fon  âge ,  &  la  feidéme  de  fon  Epif*  Prélat  en  lanTa  le  gouvernement  à  fon  Suffra- 
copat  ,  Se  fut  enterré  au  Collège  des  Je  fui*  gant  M.  de»  Gournay  Evéque  deSithie  *  qui 
tes  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  ,  qui  rapelle  iaifoit  fa  réfidence  dans  la  Ville  de  Toul. 
une  bonne  partie  de  la  vie  de  ce  Prélat.  Le  Duc  Charles  IV.  ayant  été  reconnu  feul 
D  eut  pour  Coadjuteur  dans  I'Evcché  de  Duc  de  Lorraine ,  parla  ceffionque  lui  fit  de 
Toul  ,  premièrement  le  Prince  Charles  de  fes  droits  le  Duc  François  fon  père  »  il  conv 
Lorraine ,  fils  du  Prince  François  de  Lorraine  mença  fon  régne  par  ùne  action  éclatante  de 
Comte  de  Vaudémont  »  fi  connu  depuis  fous  de  piété  ;  &  iix  jours  après  fon  entrée  folem- 
le  nom  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine.  Ce  nelle  à  Nancy  ,  qui  fe  fit  le  premier  jour  de 
jeune  Prince  n'avoit  que  fix  ans  (t),  &  por-  Mars  1626.  il  fit  publier  à  Nancy  le  Jubilé 
toit  le  titre  de  Marquis  de  Harton-châtel ,  qu'il  avoit  obtenu  du  Pape  Urbain  VIIL  Ce 
lorfque  le  Pape  Paul  V.  lui  accorda  en  1610.  Jubilé  fut  ouvert  dans  l'Èglife  de  S.  Nicolas, 
une  difpenfe  pour  recevoir  la  tomure  »  &  un  Patron  de  la  Lorraine  ,  utuée  à  deux  lieues 
Bref  pour  la  Coadiutorie  de  I'Evcché  de  TouL  de  Nancy»  Le  Prince  s'y  rendit  à  pied ,  pour 
Les  inclinations  de  Charles  n'étoient  nulle*  gagner  le  Jubilé  »  &  le  concours  du  peuple 
trient  eccléfiaftiques  ;  il  n'étoit  entré  dans  cet  de  tout  le  Pays  y  fut  extraordinaire.  Il  s*ap- 
état  que  par  obeïlTance  pour  le  Comte  fon  pliqua  en  même  tems  à  faire  de  bonnes  Or* 
pcre.  Aulfi  dès  que  le  Prince  Henry  fon  aîné  donnances  pour  le  maintien  de  la  Religion 
fut  mort  f  il  y  renonça ,  &  prit  Pépée ,  où  il  fe  Catholique  dans  fes  Etats  ,  pendant  que  le 
diftingua  bien  tôt.  La  Coadjutorie  de  l'Eve-  Cardinal  Nicolas-François  fon  frère  s'appli* 
thé  de  Toul  fut  donnée  au  Prince  Nicolas*  quoit  à  la  reforme  du  Clergé  »  &  à  la  correc* 
François  fon  frère  puîné ,  que  nous  verrons  tion  des  moeurs  de  fes  DioccJàins. 
dans  ia  fuite  faire  une  grande  figure  &  dans  Charles  ayant  un  jour  nommé  unEccléfiaf* 
l'Eglife  &  dans  le  monde ,  ayant  été  obligé  tique  ,  appellé  Maillart ,  pour  remplir  une 
par  lanéceffité  des  affaires  de  fa  Maifon,  de  place  dans  fil  Cour  Souveraine  ,  quelques 
renoncer  à  l'Ephcopat  &au  Cardinalat,  pour  Conseillers  lut  remontrèrent  que  l'établifie- 


époufer  la  Princcflé  Qaude  fa  coutine  ger*  ment  de  cette  Cour  portoit  que  nul  n'y  ferait 

m  aine,  d'où  eft  forti  k  Duc  Charles  V.  pcre  reçu*  qu'il  ne  fut  noble.  U  leur  répondit  que 

de  Son  Alteffe  Royale  Leopold  I.  de  glo-  cet  homme  par  fon  caractère  étoit  plus  no* 

rieufe  mémoire.  ble  qu'eux  tous  ;  que  lui  Duc  ne  pourrait  ja* 

La  découverte  du  Teftament  original  du  mais  lui  donner  un  titre  de  noblcfle  plus  ho* 

Duc  René  II.  qui  établit  la  Loi  Sabque  en  notable ,  que  fon  caractère  de  Prétrifc. 

Lorraine,  trouvé  en  162L  à  l'Hôtel  de  Guife  La  haute  idée  qu'il  avoit  du  Sacerdoce  Chré* 

à  Paris  t  donna  occafion  à  François  Comte  tien ,  ne  lui  permettoit  pas  de  le  Iaiflcr  avilir 

de  Vaudémont  »  nommé  depuis  Duc  de  Lor-  par  la  publication  des  foibleflès  ,  ou  même 

raine,  de  bâtir  une  Maifon  de  Religieux  du  des  dèfordres  des  Eccléfiaftiques.  Il  les  ca* 

Tiers -ordre  de  S.  François ,  près  l'Eglife  de  choit  autant  qu'il  étoit  pofiîble  ;  en  forte  que 

Notre-Dame  de  Sion ,  qui  étoit  depuis  loag>  le  Sacerdoce  n'en  fut  pas  avili.  Il  entrait  lut* 

tems  un  pèlerinage  fort  fréquenté  au  Comté  même  dans  la  connoiflance  de  ces  fortes  de 

de  Vaudémont.  Cet  établillement  fe  fit  avec  caufes  »  &  parloit  aux  coupables ,  pour  leur 

beaucoup  de  folemnhé  ,  le  Prince  Nicolas-  épargner  la  peine  &  la  confufioo  publiques 

Ftan^isEvéquedeToul.ttlsduFoodatcur*  qu'Us méricoient. 
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XXX.       Le  même  Duc  Charles  IV.  fuivant  les  pro-  féconde  affaire  ,  de  peur  d'arrêter  le  cours  de  And-j.c. 
T*m*i$vtt  jets  du  Duc  Charles  III.  fon  aycul ,  &  du  bon  l'autre.  i6;f. 
j>«urïertc.  £)11C  Henry  fon  oncle  &  fon  beau-pere  (*  ) ,      Le  Procès  concernant  la  néceffité  &  utilité 
IZchTà    foUiciu  en  "  tems-là  ludion  d'un  Evéchc  de  l'érection  de  la  Ville  de  Nancy  en  Cité,  & 
ZvVwr.      *  Nancy.  L'Evéque  Nicolas-François  n'y  for-   l'Eglife  Primatiale  de  la  même  Ville  en  Ca- 
ma  point  d'oppolîtion  :  mais  le  Chapitre  de  thedrale,  fut  rapporté  à  la  Congrégation  le 
Toul  députa  trois  de  Tes  Chanoines,  l'un  au   3  [.  du  mois  de  Janvier  1627.  On  fit  un  Dé- 
Roi  ,  l'autre  à  Rome  »  &  le  troifiéme  à  l'E-  cret  le  premier  de  Février  fuivant ,  portant 
ledeur  de  Trêves,  pour  les  engager  à  en  em-   qu'on  informeroit  des  charges  de  la  Prima- 
pocher  l'exécution.  Les  Chanoines  obligèrent   tiale  de  Nancy  :  ce  qui  fut  fuivi  de  ladite  in- 
meme  l'Evèque  de  Sithie  Sufiragant ,  à  s'y   formation  par  le  Cardinal  de  S.  Sixte,  qui  fie 
oppofer.  Il  le  fit  contre  fon  inclination  ;  car   fon  rapport  à  la  Congrégation  devant  les  Car- 
tl  fe  flattoit  que  le  Cardinal  Nicolas-François ,  dinaux ,  qui  conclurent  unani  mement  que  1  e- 
à  qui  l'on  deihnoit  lé  nouvel  Evêché ,  lui  ré-   reclion  fe  devoit  faire ,  s'il  plaifoit  à  Sa  Sain- 
lignerait  celui  de  Toui  teté,  &en  lui  réfèrvant  la  libre  nomination 

Je  lis  dans  un  Mémoire  tnanuferit  de  l'an  à  ladite  nouvelle  Cathédrale.  Le  Décret  eft 
1626.  &  1627.  que  le  Duc  Charles  IV.  ayant  du  20.  Février  1627. 
fait  folliciter  à  Rome  le  Pape  Urbain  VIII.  Le  Cardinal  de  S.  Sixte  ayant  informé  le 
pour  ériger  la  Ville  de  Nancy  en  Cité,  &  PE-  Pape  des  fentimens  de  la  Congrégation  ,  Sa 
glife  Primatiale  dudit  lieu  en  Cathédrale ,  Sa  Sainteté  fit  entendre  au  Réiident  de  Lorraine  , 
Sainteté  envoya  l'examen  de  cette  affaire  à  la  qu'il  avoit  reçu  de  grandes  plaintes  de  la  parc 
Congrégation  des  matières  coniiftoriales  ;  la-  de  l'Ambaffadeur  de  France ,  de  ce  que  Sa 
quelle  Scance  afTcmblée  le  Io.  Décembre  Sainteté  vouloit  ériger  Nancy  en  Cité  »  &  U 
1626.  conclut  qu'il  falloit  préalablement  in-  Primatiale  en  Cathédrale  ,  dont  on  vouloit 
former  des  caufes  6c  cir confiances  de  cette  former  le  Diocèfe  des  démembremens  de  ce- 
érection  ,  donc  on  rendrait  compte  à  M.  le  lui  de  Toul  :  Que  la  chofe  écoit  d'une  très 
Cardinal  de  S.  Sotte  ,  qui  en  ferait  fou  rap.  grande  conséquence  pour  le  Roi  ;  parce  que 
port  à  la  Congrégation.  M.  le  Duc  de  Savoie  en  prendrait  autant  au 

Enfuite  de  ce  Décret,  l'Envoyé  du  Duc  fie  premier  jour  pour  Charnbery  :  Que  Sa  Sain- 
entendre  par -devant  M.  le  Cardinal  de  S.  teté  ne  devoit  point  procéder  à  cette  érec- 
Sixte ,  des  témoins  au  nombre  de  cinq  ,  fur  tion ,  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  , 
le  témoignage  dcfquels  on  conclut  la  nécelfi-  l'Eglife  de  Toul  étant  fous  fa  protection  par- 
té  de  l'érection  demandée  ,  pour  unique  re-  ticuliere.  A  quoi  Sa  Sainteté  répondit  en  ces 
méde  à  une  infinité  d'abus  6(  de  défordres  propres  termes  ,  ainii  qu'elle  le  dit  au  Rélt» 
causés  ,  parce  que  les  Prêtres  étoient  fans  vi-  dent  de  Lorraine. 

dite,  fans  correction,  fans  difeipline,  &  les  (ë-      Si  votre  Roi  vouloit  divifer  le  Gouver- 
culiers  fans  Sacremens  ,  notamment  de  la   nement  de  Languedoc,  &  y  mettre  deux  Gou* 
Confirmation  ,  &  fans  doctrine  Chrétienne,   verneurs ,  me  ferait  il  bieni  J.int  de  m'y  op- 
Un  Evêque  de  Toul ,  quelque  vigilant  qu'il   pofer ,  &  de  prétendre  qu'il  ne  le  pourra  faire 
puiffe  être  ,  ne  pourra  fatisfaire  au  quart  de   fans  mon  confentement  ?  Ne  me  dirait- il  pas 
fes  obligations ,  vû  la  grande  étendue  de  fon   que  je  n'ai  rien  à  voir  fur  la  temporalité  ?  Je 
Diocèfe  ,  que  l'on  fit  remarquer  par  un  an-  dis  le  même  pour  l'Evêché  de  Toul ,  qui  eft 
cien  Régître  des  Paroifles  qm  le  compofent.   pure  fpiritualité  :  je  n'ai  nul  befoin  du  con- 
On  fit  voir  aura*  la  capacité  de  la  Ville  de  fentement  du  Roi  pour  le  divifer ,  5c  confier 
Nancy ,  pour  foutenir  le  titre  deCité ,  &  que   fon  gouvernement  a  un ,  ou  à  plulieurs.  Quel 
la  Primatiale  avoit  Eglife  &  revenus  conve-   intérêt  a  le  Roi  à  la  gratification  que  je  fats  à 
nables  pour  le  foutien  Se  entretien  d'une  Ca-   ce  Prince ,  en  lui  donnant  un  Pafteur  pour  fes 
thedrale.  On  ajouta  le  confentement  de  l'E-   fujets ,  puifqu'il  n'entend  même  diftraire  de 
véque  de  Toul  au  démembrement  proposé,  rtvéché  de  Toul  fes  propres  fujets  ,  qui  re- 
qui  étnic  de  foûmettre  à  la  Juridiction  du   connoiflënt  tant  foit  peu  la  France ,  comme 
nouvel  Evêque ,  les  lieux  dépend  ans  de  la  Sou-   font  ceux  de  la  mouvance  ?  Qjxant  à  la  con- 
veraineté  du  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.         séquence  pour  Charnbery,  la  chofe  eft  bien 
On  faifoit  en  même  tems  la  meme  inftance  différente  ;  car  le  Roi  a  la  nomination  à  l'E* 
pour  l'rvéchè  de  Verdun  ;  mais  l'Agent  du  vêché  de  Grenoble,  dont  Charnbery  eft  mem- 
Duc  n'ayant  pas  eu  fur  cela  des  inftructions   bre  ,  &  n'a  que  voir  a  celui  de  Toul ,  qui  eft 


fuftifantes,  ni  le  confentement  de  l'tvêque ,  i»  ftrtém  abedumu,  du  tout  &  fans  milieu  , 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  pourûiivrc  cette  fujet  au  S.  Siège. 
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L'Ambaffadcur  de  France  fit  demander   tint  du  Pape  Urbain  VIII.  une  permiffion 

par  fon  Secrétaire ,  qu'au  moins  on  différât  pour  fes  fujets  de  manger  du  beure ,  des  lai- 
l'exécution  de  ce  projet ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  tagcs  &  du  fromage  en  Carême  ,  Vigiles  & 
eût  reçu  réponfe  de  France  ;  ce  que  le  Pape   Quatre-tems ,  pour  les  raifons  énoncées  dans 

voulut  bien  accorder  ;  mais  protc ftant  qu'il  fa  Supplique.  Cétoit  plutôt  une  continua- 

ne  vouloit  aucun  confentement  du  Roi ,  qui  tion  ,  qu'une  nouvelle  permillion  ;  quelques 

n'avoir  aucun  intérêt  à  la  conceffion  de  cette  Ducs  prédéceffeurs  de  Charles  ayant  déjà  au- 

Srace.  Le  Pape  confcilla  toutefois  au  Réfi-   paravant  obtenu  de  pareilles  permilfions. 
ent  de  Lorraine  »  d'avertir  fon  Maîue  de      La  même  année  il  introduifitàBar-leDuc» 

difpofer  le  Roi  à  ne  le  pas  trouver  mauvais ,  les  Carmes  Déchaux ,  &  les  mit  dans  la  Mai- 

par  les  meilleurs  moyens  que  l'on  pourrait  ;  fon  qu'occupoient  des  Religieufcs  Carmeli- 

mais  qu'en  tout  cas  il  ferait  la  chofe ,  &  n'en  tes  de  France ,  qui  s'y  étoient  réfugiées  &  éta- 

vouloit  ni  confentement  ni  approbation  du  blies  en  1627.  devant  la  petite  guerre  ,  qui 

Roi  ;  qu'il  ufoit  en  cela  de  fon  autorité  jufte-  s'éleva  à  Paris  entre  les  Béruliffes  ,  &  celles 

ment  6c  fans  préjudice  du  Roi.  Le  Rélident  qui  étoient  d'une  autre  direction  ;  celles-ci 

le  remercia  de  fes  favorables  difpofitions ,  &  ayant  été  obligées  de  fortir  ,  par  les  menées 

lui  témoigna  que  cette  voie  de  douceur  fe-  du  Cardinal  de  Berulle ,  les  Carmes  fe  mirent 

roit  toujours  plus  conforme  à  l'inclination  a  la  place  des  Carmélites  ,  &  s'y  maintinrent 

des  Princes  de  Lorraine.  Ceci  fe  paffa  le  6.  malgré  les  oppolitions  des  Bourgeois  de  la 

Février  1627.  Ville  de  Bar,  qui  crièrent  auffi  haut ,  qu'ils 

M.  Y 1  non ,  Agent  du  Duc  de  Lorraine  à  avoient  fait  contre  les  Jefuites  ,  quand  ils  fu- 

Romc ,  par  une  Lettre  du  29.  Mai  1624.  par-  rent  introduits  dans  le  Collège  fondé  par  Gt- 

le  encore  de  cette  éredion  d'une  Evéché  en  les  de  Trêves ,  Doyen  de  l'tglifc  de  S.  Maxe 

Lorraine  ,  comme  d'une  chofe  qu'il  étoit  de  Bar. 

chargé  de  follicitcr  vivement ,  &  que  le  Pape  Le  Duc  Charles  IV.  avoit  fort  à  cœur  les 
n'en  paroiflbit  pas  éloigne  ,  &  ne  comptoir  réformations  des  Pères  Cordeliers  de  fes  Etats; 
pas  pour  beaucoup  les  oppolitions  de  î'Ar-  il  favorifa  de  tout  fon  pouvoir  ceux  de  Nan- 
chevêque  de  Trêves  ,  quoiqu'appuyees  du  cy  ,  qui  avoient  embrafic  la  réforme ,  &vou- 
crédit  de  l'Empereur.  La  chofe  ne  réùflit  pas  loit  l'introduire  à  Mircourt  &  à  Raon  ,  &  faire 
toutefois,  par  l'oppofition  de  la  France ,  ainli  un  nouvel  établiffement  à  Rofiéres.  Il  écrivit 
qu'on  l'a  vu.  pluficurs  Lettres  à  cet  effet  à  Rome ,  au  Cha- 
Le  Prieuré  des  SS.  Innoccns  à  Rofîéres-aux  pitre  général  des  Frères  Mineurs  tenu  à  Tolé- 
Saliues  ,  doit  fon  origine  a  Mcflîre  Bonaven-  de  ,  &  au  R.  P.  Général  de  cet  Ordre  ès  an- 
turc  Rennel ,  Grand-Doyen  de  S.  Diey  ,  le-  nées  1632.  1633. 

quel  le  donna  aux  Benédidins  Reformés  de  II  s'employa  auffi  la  même  année  aupré» 
la  Congrégation  de  S.  Vanne ,  afin  qu'ils  ai-  du  Pape  ,  &  des  Cardinaux  ,  à  la  Canonifa- 
dafienr  le  peuple  de  Rofiéres  dans  fes  befoins  tion  du  B.  Félix ,  Convers  Capucin, 
fpirituels.  Il  leur  céda  fa  Chapelle  des  SS.  In-  L'érection  de  la  Chambre  Royale  de  Metz 
nocens  ,  fituée  entre  le  Château  &  la  Saline ,  en  1633.  entraîna  la  perte  du  droit  de  régale, 
le  logement  joignant ,  avec  un  jardin,  les  or-  dont  l'Evéque  de  Toul- avoit  jufques-Ià  con- 
nemens  de  l'Eglife ,  quelques  biens-fonds,  &  fervé  l'exercice  dans  fa  Ville  épifcopale.  Fre- 
quclques  rentes  conftituces.  Son  Tcftamcnr,  min  &  Joly  ,  Confeillers  au  Parlement  de 
par  lequel  il  leur  fait  ces  donations ,  cftdu  30.  Metz,  fe  rendirent  à  Toul  poury  faire  publier 
Décembre  1621.  Mais  après  fa  mort,  la  fon-  l'Edit  de  Création  de  la  Chambre  Royale  de 
dation  ayant  été  conteftèe  par  fes  héritiers  ,  Metz.  Ils  affemblerent  les  Officiers  du  Con- 
les  Religieux ,  par  tranfadion  du  premier  Fé-  feil  de  l'Evêché  &de  l'Hôtel  de  Ville,  leur  fi- 
vrier  1622.  fe  déportèrent  de  la  Fondation  gnifierent  les  ordres  de  Sa  Majefté,  &  leur  dé- 
faite en  leur  faveur ,  &  fe  contentèrent  de  clarerent  qu'ils  euffent  à  faire  relever  tous  les 
beaucoup  moins  que  ne  leur  avoit  deftiné  le  Appels  au  Parlement  de  Metz.  Le  Cardinal 
Fondateur.  En  1 623.  M.  Jean  Mathé, Doyen  Nicolas- François  en  porta  fes  plaintes  au  Roi , 
de  la  Primatiale  de  Nancy ,  ajouta  quelque  &  en  obtint  le  il-  de  Février  1634. un  Arrêt 
chofe  à  leur  fondation  ;  &cn  16Ô3.  les  Ab-  par  lequel  il  fut  maintenu  dans  fa  haute, 
bés  &  Religieux  de  Moyenmoutier  leur  cède-  moyenne  &  baffe  Jufticc  ,  avec  le  droit  d'é- 
rent  la  Chapelie  des  Aviots  près  de  Rofiéres.  tablir  des  Juges  &  autres  Officiers ,  pour  l'e- 
Ce  Prieuré  eft  ordinairement  habité  par  trois  xercer  comme  du  pafsé ,  dans  toutes  les  Ter- 
Religieux  ,  dont  le  Supérieur  a  titre  d'Admi-  res  du  temporel  de  l'Evêché. 
niftrateur  ,  nommé  par  le  Chapitre  général.  Nous  avons  vu  le  refte  de  Ja  vie  de  ce  Car- 
En  1631.  le  Duc  Charles  IV.  fuivant  les  dinal,  danscelledu  Duc  Charles  IV.  fon  fre- 
traces  de  fes  prédéceffeurs ,  demanda  &  ob-  re.  Il  renonça  au  Cardinalat  &  à  fes  bénéfi. 
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ces»  par  fon  mariage  avec  la  Princeffe  Clau-   tal ,  qui  appartenoit  à  certains  Religieux  » 


de  (a  eoufine  germaine ,  au  mois  de  Mars  de 
Tan  1634.  Le  Roi  Louis  XIII.  informe  de  la 
vacance  de  l'Evéché  de  Toul ,  le  conféra  à 
M.  Charles-Chrétien  de  Gournay,  à  la  prière 
de  ia  Princefle  Nicole  Duchcllc  de  Lorraine  » 


ditsduS.Efpric.  Cette  Mai  Ton  avoit  été  fon- 
dée vers  l'an  1 27a  par  Nemeri  Barat  &  Eliza* 
beth  fa  femme,  qui  la  donnèrent  à  des  Reli- 
gieux tirés  du  Saint-Efprit  de  Saxe  dans  la 
Ville  de  Rome  ,  fous  le  Pape  Innocent  IIL 


a  l'Elu ,  avec  ordre  à  fes  Officiers  de  le  mettre 
en  poffeffion.  Le  Pape  ne  s'en  mit  pas  en  pei- 
ne ,  &  écrivit  au  Roi  un  Bref ,  par  lequel  il 
lui  déclarait  que  cette  nomination  étoit  une 

entreprife  fur  fon  autorité,  &  que  l'Evéché  de   de  leur  Eglifc  ♦  &  Abbé  de  Saint- Nicolas 


Toul  lui  étoit  réfervé.  Pendant  ces  brouille- 
ras ,  l'Elu  fe  contenta  de  faire  les  fonctions 
de  Suffragant  ou  de  Vicaire  Général  de  l'E- 
véché. Le  Pape  follkité  par  les  amis  de  M.  de 
Gournay  »  lui  accorda  enfin  fes  Bulles  pour 
l'Evéché  de  Toul ,  au  mois  d'Octobre  1636. 
Ce  Prélat  prit  poffeffion  de  l'evéché  le  14. 


d'Angers.  Le  Roi  Louis  XIII.  défapprouva 
beaucoup  la  liberté  que  le  Chapitre  s'étoit 
donnée ,  d'avoir  procédé  â  cette  élection  fans 
lui  en  donner  avis.  Mais  comme  M.  Arnaud 
étoit  ami  du  Pere  Jofeph  du  Tremblay  Capu- 
cin ,  il  obtint  aisément ,  à  fa  recommanda- 
tion ,  le  Brevet  du  Roi  pour  cet  Evêché.  Le 


l'évrier  de  l'année  fuivante  1637.  &  fut  reçu   Pape  ,  fans  avoir  égard  ni  à  l'élection  des 


dans  la  Ville  &  dans  l'Eglife  avec  les  folem* 
cités  accoutumées  dans  de  pareilles  occafions* 
Le  1 6.  du  même  mois  le  Parlement  de  Metz 
fut  transféré  à  TouL  II  éioit  alors  composé 
de  trois  Préfldens ,  &  de  dix-  neuf  Confeillers, 


Chanoines  »  m  au  Brevet  du  Roi,  refufa  des 
Bulles  à  M.  Arnaud  ;  ne  jugeant  pas  toutefois 
à  propos  d'y  nommer  un  autre  fujet ,  de  peuf 
de  déplaire  au  Roi»  Ainli  le  Siège  épifcopal 
demeura  vacant  depuis  le  14.  Septembre 
cinq  étoient  de  la  Religion  prétendue*  1637.  jufqu'au  mois  d'Avril  164^ 
reformée.  Il  ne  commença  néanmoins  fes  Le  Roi  ayant  révoqué  en  cette  année  lé 
séances  que  le  31.  Août ,  dans  la  Salle  de  la  Brevet  de  M.  Arnaud  ,  nomma  en  fa  place 
Maifon  appellée  vulgairement  la  Pierre  har-  M.  Paul  de  Fiefque  ,  qui  étoit  pour-lors  à 
die.  Quelque  tenu  après ,  le  Parlement  choi*  Paris ,  avec  la  qualité  d'Envoyé  de  la  Répu< 
fit  la  Salle  des  Pères  Cordeliers ,  pour  les  con-  blique  de  Gènes.  Le  Pape  n'agréa  point  cette 
tinuer.  féconde  nomination  ,  moins  par  aucun  éloi- 

Pour  revenir  a  l'Evéque  Charles-Chrétien  gnement  qu'il  eût  pour  M.  de  Fiefque,  que 
de  Gournay ,  il  pria  M.  Vincent  Instituteur  de  dans  la  vue  de  fe  maintenir  en  poffeffion  de 
la  Miffion ,  dont  il  étoit  ami ,  de  lui  donner  nommer  à  l'Evéché  de  TouL  Pour  éviter  les 

fuites  dé&grcables  que  cette  difpute  pourroit 
avoir ,  le  Pape  propofa  à  Sa  Majefte  de  nom-' 
mer  à  l'Evéché  M.  de  Loyac  Gentilhomme 
de  Guyenne,  fon  Clerc  de  Chambre.  Le  Roi 


quelques-uns  de  fa  Congrégation  ,  pour  avoir 
foin  du  Séminaire  qu'il  avoit  deffein  d'établir 
dans  fa  Ville  épifcopale.  Ce  zélé  Serviteur 
de  Dieu  lui  envoya  en  1635-  deux  Prêtres  , 
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réfugiée»  Paris ,  &  de  M.  Vincent  Instituteur  Cette  Maifon  fut  unie  à  la  Congrégation  de 
de  la  Congrégation  de  la  Miffion.  Son  Brevet  la  Miffion  par  M.  du  Sauffay  Evéque  de  Toul 
eft  du  premier  Mars  1634.  Le  Chapitre  de  en  1657.  M.  de  Ficux  fon  fucceffeur  y  fit  de 
Toul  fit  fes  remontrances  à  Sa  Majefte,  &ex*  grands  biens ,  auffi-bien  que  M.  l'Evéque  de 
pofa  qu'il  étoit  en  droit  de  faire  élection  d'un  Bilfy.  Ce  Séminaire  eft  aujourd'hui  un  des 
Evéque  :  Que  les  Rois  fes  prédèceffeurs  ne  plus  confidérablesdu  Royaume ,  par  le  grand 
l'avoient  jamais  inquiété  dans  cette  poffeffion  :  nombre  d'Ëcclèiiaftiques  qu'on  y  entretient , 
Que  la  perfonne  de  M.  de  Gournay  leur  étoic  &  par  le  mérite  &  la  capacité  des  Profeffeurs 
très  agréable,  puifqu'cllc  étoit  du  goût  de  Sa  de  Philofophie  &  de  Théologie ,  qui  en  onc 
Majefte  ;  qu'ils  la  fupplioient  de  leur  permet»   la  direction. 

tre  de  joindre  leur  fuftrage  à  fa  nomination ,  M.  de  Gournay  mourut  à  Nancy  le  14.  de 
afin  qu'il  fût  fait  mention  de  leur  droit  d'elec-  Septembre  1637.  après  trois  mois  d'une  très 
tion  dans  les  Bulles  qui  lui  feraient  expédiées,  facheufe  hydropilie.  Ses  bonnes  intentions  le 
Le  Roi  ne  put  refufer  d'avoir  égard  à  leurs  firent  regretter.  Il  n'eut  pas  le  loilir  d'exécu- 
prières.  11  révoqua  fon  Brevet ,  &  les  Cha-  ter  les  louables  deffeins  qu'il  avoit  conçus 
noines  élurent  M.  de  Gournay.  pour  l'utilité  de  fon  Diocèfe.  Son  corps  fut 

Mais  le  Pape  Urbain  VIII.  n'eut  point  d'é-  tranfporté  le  même  jour  de  fa  mort  dans  fa 
gard  à  l' élection  du  Chapitre.  Il  refufa  de  don-  Ville  épifcopale  ;  il  fut  enterré  le  lendemain 
ner  des  Bulles  à  M.  de  Gournay  fur  fon  élec-  dans  la  Chapelle  des  Evéques ,  où  l'on  voit 
tion.  Le  Roi  fit  expédier  un  nouveau  Brevet   fon  maufolée  ,  érigé  par  les  Coins  de  M.  le 

Comte  de  Marchéville. 

Après  fa  mort ,  les  Chanoines  affemblés  ca- 
pitulai re  ment,  élurent  le  la  Octobre  1637. 
pour  Evéque  de  Toul ,  Henry  Arnaud  Doyen 


Henry  At* 
n«ud  tlu 
Evisjiie  dé 
7«td. 
1637. 


Vtqnt  lit 

Toul. 
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daos  une  Maifon  ou  Hôpi-  perjifta  en  faveur  de  M.  de  fiefque,  &  le  fc 
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Andcj.c  mettre  en  poffeffion  du  temporel  de  foti  Evê-  mens  du  quartier,  où  ils  font  bâtis.  On  af- 

*67f.       ché  par  le  Parlement  de  Metz  séant  à  Toul  ;  sûre  que  la  Maifon  où  ils  s'établirent »  étoit 

&  erî  même  tems  fit  défenfe  à  M.  de  Loyac  l'Hôtel  où  les  AmbaiTadeurs  qui  venoient  en 

de  prendre  des  Bulles  fur  la  nomination  de  Lorraine ,  étoient  logés  &  reçus  aux  dépens 

Sa  Sainteté.  du  Duc. 

La  mort  d'Urbain  VIII.  arrivée  en  1644.  L'Fglife  de  Toul ,  après  la  mort  de  M.  de  XXXVI. 
termina  ces  différends.  Innocent  X.  qui  lut  Fiefque,  ne  demeura  pas  long-tems  vacante,  fm^h 
fuccéda,  accorda  des  Bulles  à  M.  de  Fiefque»  le  Pape  avant  nommé  pour  la  gouverner, 
qui  fe  fit  facrer  dans  l'Eglife  Métropolitaine  Meffire  Jacques  le  Bret,  la  même  année  164$.  •J***7*»* 
de  Gènes  en  164$.  par  Etienne  Cardinal  de  Ce  Prélat  étoit  forti  d'une  Maifon  illuftre&  l6*' 
Durazzo.  Mais  M.  de  Fiefque  n'eut  pas  la  fa-  ancienne.  Il  naquit  à  Paris  ,  &  y  fit  fes  éro* 
tisfaâion  de  venir  dans  fon  Diocèfe.  Il  mou*  des.  De  là  il  pafla  à  Sienne.  Le  Pape  Urbain 
rut  an  retour  de  fon  ambaflade  de  Venife ,  VIIL  lui  donna  un  Canonicat  dans  la  Cathé- 
peu  de  tems  après  fon  facre.  Sa  famille  eft  drale  de  Toul.  Il  fut  auffi  Clerc  de  Chambre, 
originaire  de  Gènes ,  &  illuftre  par  fon  anti-  Prélat  Référendaire ,  Grand  Pénitencier ,  Ab* 
quité,  &  par  le  grand  nombre  de  grands  Pré-  bréviateurir  farce  nnjtri  dans  la  Chancellerie, 
lacs  qu'elle  a  donnés  à  l'Eglife.  Enfin  Innocent  X.  le  nomma  Evéque  de  Toul , 
Quelques  perfonnes  puiflântes  ,  entr'au-  fans  aucune  participation  ni  du  Roi  ni  du  Châ- 
tres, M.  du  Hallier  ,  Chevalier  des  Ordres  pitre.  Le  Prélat  le  fit  facrer  à  Rome  au  mois 
du  Roi  Louis  XIIL  Gouverneur  &  Lieutenant  de  Mai  1645/.  dans  l'Eglife  de  S.  Louis  de  la 
Général  de  Sa  Majefté  dans  les  Duchés  de  Nation  Françoife.  M.  de  Gaufrier,  qui  étoic 
Lorraine  &  de  Bar  ,  dont  le  Roi  étoit  alors  alors  à  Rome  Réfident  pour  le  RoiTrès-Chré- 
en  poffeffion ,  ayant  formé  la  rc  fol  ut  ion  d'é>  tien  ,  eut  ordre  de  Sa  Majefté  de  dire  à  ce 
tablir  dans  la  Ville  de  Nancy  un  Monaftére  Prélat ,  qu'il  avoit  manqué  à  fon  devoir ,  en 
de  Religieux  Dominicains  de  la  Congréga-  fe  faifant  facrer  (ans  (a  participation.  Lécha, 
tion  reformée  de  S.  Louis  >  Sa  Majefté  don.  grin  peut-être,  ou  quelqu'autre  raiibn  incoo- 
na  fon  Décret  en  datte  du  mois  d'Octobre  nue",  le  frappa  de  telle  forte»  que  dès  le  len. 
1 64a  par  lequel  il  permet  auxdits  Religieux  demain  il  tomba  malade ,  &  mourut  à  Rome 
Prêcheurs  mandians  réformés ,  de  s'établir  à  le  1 5.  de  Juin  164?.  un  mois  après  ton  ordû 
Nancy  ,  ordonne  à  tous  fes  Officiers  de  les  nation. 

aider  fie  favorifer  ;  comme  auffi  à  tous  ceux      Après  fa  mort  il  y  eut  une  longue  vacance  XXXVII. 

de  fes  fujets  ,  qui  voudraient  contribuer  à  dans  l'Eglife  de  Toul.  Les  Chanoines  arrêtés  AniùL 

cette  bonne  œuvre  par  leurs  aumônes  fie  bien-  par  l'autorité  royale ,  n'oferent  faire  une  élec-  S**  fa  E- 

faits.  tion.  Le  Pape  ne  voulant  pas  donner  de  ja*  A 

Le  Duc  Charles  IV.  a  la  recommandation  loufie  au  Roi ,  ne  fe  hâta  pas  d'y  nommer.  Le  » 

dudit  Sieur  du  Hallier,  Se  vu  le  confentement  Roi  craignant  de  renouveller  les  anciennes  V^JL 

du  Grand  Vicaire  de  l'Evcché  de  Toul ,  fie  difficultés,  différa  de  fe  déclarer.  Il  ne  le  fit  ic,™ 

celui  des  plus  notables  Bourgeois  de  Nancy»  qu'en  1649.  mais  auparavant  les  Chanoines 

aiTemblès  en  la  Cham  bre  du  Confeil  de  la  mè-  de  Toul  obtinrent  de  Sa  Majefté  la  permiffion 

me  Ville,  donna  fes  Lettres  |Patentes  pour  d'employer  tout  le  revenu  de  l'Evcché  au  ré* 

permettre  le  même  établiffement ,  dattées  ubliflement  des  Châteaux  dépendans  de  leur 

du  Château  de  Viviers ,  le  21.  Juin  160 1.  manfe.  Ils  firent  plus»  en  1647.  ils  firent  agir 

En  conséquence,  le  R.  P.  Prieur  Ranguef,  M.  Vincent  Inftituteur  de  la  Miffion»  pour 
Inquisiteur  de  ladite  Congrégation  réformée  fupplier  le  Roi  de  leur  accorder  pour  Evêque 
de  S.  Louis ,  accepta  la  fondation  fie.  1  etablif-  M.  l'Abbé  de  Mouzon ,  vù  le  preffant  befoin 
fement  fufdit,  fie  y  établit  pour  premier  Prieur  du  Diocèfe  ,  où  la  difeipline  eccléliaiUque 
ou  Vicaire ,  le  R.  P.  le  Brun  ,  qui  y  fut  con-  s'affoibliffoit  de  jour  en  jour, 
firmé  par  le  R.  P.  Thomas  Turc ,  Supérieur  L'affaire  du  mariage  du  Duc  Charles  IV. 
Général  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  au  avec  Madame  de  Cantecroix  ,  eft  propre- 
Chapitre  général  tenu  à  Rome  le  I .  Juin  1 644.  ment  une  affaire  eccléfiaftique ,  puifqu'il  s'a- 

Ccnt  ans  après  ,  c'eft-à-dire  »  en  1744.  les  giffoit  de  fa  voir  fi  ce  mariage  étoit  valide ,  ou 

Pères  Dominicains  de  Nancy  firent  bâtir  une  non ,  le  Duc  Charles  l'ayant  contracté  du  vi- 

nouvelle  Eglifc  à  laquelle  le  Roi  de  Pologne  vant  de  la  Ducheflè  Nicole  fa  première  fem- 

Stanislasmit  la  première  pierre ,  le  14.  Sep-  me.  Nous  avons  traité  cette  affaire  affez  au 

tembre  1 744.  Ce  fut  M.  Antoine  de  Coifeuil  long  dans  la  Vie  du  Duc  Charles  IV.  Mais  le 

Primat  de  Nancy  ,  qui  en  fit  la  bénédiction  Pape  Urbain  VIII.  à  qui  la  chofe  avoit  été 

fit  la  cérémonie.*  portée ,  rendit  fon  Décret  le  22.  Mars  1654» 

La  même  année  ils  ont  rebâti  &  renouveOé  en  faveur  de  la  Ducheffe  Nicole, 
leur  Maifon,  qui  fait  un  des  plus  beaux  orne*      Le  Roi  fe  détermina  enfin  en  1649.  & 
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Andej.  c  nomma  M.  du  SaufTay.  Il  en  écrivit  au  Pape  l'indulgence  avec  lquelle  il  ordonna  des  fu-  Andej.e: 

>•        Innocent  X.  qui  répondit  ,  que  tout  ce  qu'il  jets  peu  inftruits  »  fur  le  preflant  bcfoin  où  <<7f> 

pouvoit  faire  en  faveur  du  fujet  qu'il  lui  pro-  étoit  alors  le  Diocéfe  »  &  fur  l'extrême  diferte 

pofoiti  étoit  de  le  nommer  lui-même,  puif  de  gens  capables  de  remplir  les  places  vacan* 

qu'il  étoit  agréable  àSa  Majefté  î  le  priant  au  tes.  Le  Prélat  n'ignoroit  pas  fes  devoirs  »  & 

refte  de  révoquer  Ton  Brevet;  Mais  le  Roi  ne  manquoit  ni  de  zele  ni  de  bonnes  inten- 

demeura  ferme  ,  &  Innocent  X.  étant  mort  tions  :  mais  il  croyoit  qu'il  valoit  mieux  avoir 

le  7.  Janvier  1655.  Alexandre  VII.  qui  lui  fuc-  des  Paftcurs  moins  parfaits  ,  que  d'en  man*- 

eéda,  accorda  au  Roi  un  Induit  pour  nom-  quer  abfolument.  Le  Pape  Alexandre  VIL 

mer  aux  Bénéfices  des  trois  Evèchès  ,  en  exé*  informé  des  befoins  du  Diocèfe  >  lui  accorda 

cution  duquel  M;  du  SaufTay  obtint  enfin  fes  un  Induit  pour  tenir  les  ordres  en  tout  tems » 

Bulles  »  fe  fit  facrer  en  \6%f.  &  fit  Ton  entrée  &  pour  donner  les  Ordres  majeurs  de  fuite, 
dans  Toul  le  6-  Juin  de  la  même  année.,  Le  temporel  de  TEvêché  n'étoit  pas  moins 

André  du SaufTay  étoit  né  à  Paris  vers  l'ail  dérangé  que  le  fpirituel.  M.  du  SaufTay ,  pour 

1 J89»  d'une  famille  fï  pauvre  »  que  fes  parens  y  remédier  ,  obligea  tous  fes  vaflaux  de  faire 

furent  obligés  de  le  mettre  dans  fon  enfance  à  leurs  reprifes»  &  de  fournir  un  dénombre' 

l'Hôpital  du  S.  Efprit  >  pour  l'y  faire  élever*  ment  des  biens  qu'ils  tenoient  de  l'Evéché. 

Comme  on  lui  trouva  de  la  difpolition  pour  Par  ce  moyen  il  mit  quelque  ordre  dans  fes 

l'étude  »  on  l'envoya  aux  Jefuitcs  pour  étu-  affaires  :  mais  il  faut  convenir  qu'il  laifTa  en- 

dicr.  Un  jour  en  y  allant »  avec  quelques-uns  corc  bien  des  chofes  à  faire  à  fes  Succeffeurs  » 

de  fes  compagnons  »  ils  virent  qu'on  brûloit  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel 
la  paillaffe  d'un  pauvre  Prêtre  qui  vCnoit  de      Louis  XIII.  le  fit  fon  Prédicateur  ordinaire  * 

mourir.  Ils  y  trouvèrent  quelque  argent  ,  Se  &  l'employa  à  faire  le  Martyrologe  des  Saints 

du  SaufTay  en  eut  pour  la  part  cent  écus  »  de  France ,  imprimé  en  deux  volumes  j&afTez 

avec  quoi  il  s'achetta  des  Livres  1  &  s'attacha  peu  eftime  des  Savans  (x  }.  On  a*encore  de 

à  l'étude  avec  une  ardeur  inconcevable.  lui  un  volume  de  la  gloire  de  S.  André  i  &  un 

Ayant  reçu  l'ordre  de  Prétrife  *  il  s'adon-  autre  de  la  gloire  de  S.  Remy  ;  un  petit  ou- 

ha  à  la  prédication  ,  &  donna  fon  premier  vrage  fur  le  faint  Clou  »  qui  fe  conferve  dans 

Ouvrage  en  1614»  Il  devint  Curé  de  S.  Leu  »  la  Cathédrale  de  Toul  ,  le  tout  en  latin  -,  & 

S.  GUes  ;  &  il  l'étoit  dès  l'an  1624»  quand  il  quelques  autres  ouvrages  »  comme  un  volu- 

publia  fm  iiétrtptte  Ptrifiemf.  me  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  de  France  * 

Il  trouva  fon  Diocèfe  dans  un  état  déplo-  &  les  Panoplies  Cléricales  *  Sacerdotales  & 

rable.  La  guerre avoit  défolé  le  Pays  »  la  perte  Epifcopalesi  On  peut  voir  la  lifte  de  fes  ou- 

6:  la  famine  l'avoient  dépeuplé  »  les  peuples  vrages  *  &  d'autres  particularités  de  fa  vie  i 

étoient  (ans  Paftcurs»  le  peu  de  Curés  qui  ref-  dans  le  P.  Niceron ,  tom.  4.  pag.  36.  M.  du 

toient ,  étoient  tombés  dans  l'ignorance  »  &  SauQày  avoit  beaucoup  d'érudition  Si  de  lec- 

dans  d'autres  défordres  greffiers  »  qui  font  la  ture»  mais  peu  de  jugement  &  point  de  cri* 

fuite  descalamités  publiques  »&  d'une  longue  tique. 

vacance  d'un  Dioccfe  aulfi  étendu  ;  car  il  y      M.  du  SaufTay  étoit  bon ,  facile  »  libéral  1 

avoit  près  de  vingt  ans  qu'on  n'y  avoit  vu  d'E-  charitable.  Sa  Maifon  étoit  fans  fafte  &  fans 

vêque  rélidant  ;  &  le  dernier  rciidant »  qui  éclat»  fes  manières  communes  &  populaires; 

étoit  M  de  Porcelets  »  n'avoit  pas  eu  le  foilir  ayant  néanmoins  de  l'aâivité  &  du  feu,  quand 

d'y  mettre  tout  le  bon  ordre  qu'il  auroit  défi-  il  étoit  queftion  de  foutenir  l'honneur  de  fon 

ré.  Les  Monafteres  d'ancienne  fondation  »  caractère;  11  mourut  à  Toul  le  ç/.deSepten> 

comme  les  nouveaux  »  étoient  dénuées  de  bre  1675.  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans* 

fujets*  Les  études  étoient  prefque  abandon»  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Chapelle  des 

nées.  A  peine  avoit-on  de  quoi  vivre»  &  ces  Evêques  »  auprès  de  l'Autel. 

maux  étoient  fi  grands  »  fi  étendus  »  fi  gêné-      Son  fuccelfeur  dans  l'Evéché  de  Toul  fut  XXXVifô 

raux  dans  le  Pays  »  qu'on  ne  pouvoit  pas  et  Jacques  de  Fieux  4  qui  avoit  été  fait  Coadju-    Jmcqntt  di 

pérer  de  les  rétablir  en  peu  d'années»  teur  de  M.  du  SaufTay  peu  de  tems  avant  la  f**x  Evi- 

Le  bon  Evéque  fit  d'abord  la  vifitc  de  fort  mort  de  ce  dernier  Prélat.  M.  de  Fieux  étoit  1*^? 

Diocèfe  >  où  il  ne  trouva  que  des  motifs  de  né  à  Paris  »  où  fon  pere  »  dont  la  famille  cft 

douleur  &  de  larmes.  Dans  la  vue*  de  donner  Originaire  de  Limouf in  »  s'étoit  établi  »  &  étoit  J 

promptement  des  Pafteurs  à  fes  ouailles  aban-  frère  de  M.  de  Fieux  Maître  des  Requêtes.  \6%-j, 

données  »  il  fe  hâta  de  faire  des  Ordinations  Celui  dont  nous  écrivons  la  vie»  fe  confacra  à 

nombreufes.  On  exeufe  fa  précipitation ,  &  l'état  cccléfiaftiquc  de  fort  bonne  heure,  &  fit 

(x)  Voyw  Pipcbroch ,    1.  April.  p.  uj.  n.  to.  Et  p.  41  i.  tdi  1.  Et  tm.  1.  Mtii ,  p.  491.  ftullct ,  Difcoun  ûa 
i»  V»eda5»inti,t«.  Ivij. p.  f 7. 
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fes  études  à  Paris  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  Apoftolique ,  lorfque  ces  peuples  furent  rap*    An  de  j.  c 

étoit  Dodeur  de  Sorbonnc  &  de  la  Maifon  pelles  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique. 

de  Navarre.  Son  talent  pour  la  prédication  le  Les  Evêques  de  Toul  tolérèrent  cet  établif- 

rendit  célèbre  ,  &  le  rit  connoître  au  Roi  fement  ,  dans  la  vuë  d'un  plus  grand  bien. 

Louis  XIV.  qui  le  nomma  pour  Coadjuteur  Moniteur  de  Fieux  en  follicita  Se  en  obtint  la 

à  M.  du  Sauflay.  Il  fut  facré  à  Fige  de  cin-  fuppreflSon  >  au  Confeil  du  Roi.  Le  Pape  n'en 

quante-fix  ans  par  M. du  Harlay  Archevêque  avoic  accordé  l'exercice  que  pour  fept  ans  : 

de  Paris,  le  17.  Janvier  1677.  &  fit  fou  en-  mais  nonobftant  qu'il  n'eût  pas  renouv  elle 

treeà  Toul  le  19.  Août  fui vant.  l'Induit»  on  n'avoir  pas  laiflè  de  continuer 

Les  fréquentes  vilites  qu'il  fit  dans  fon  Dio-  d'en  faire  les  fondions.  Il  fe  fit  aufli  mainte» 

ccfe ,  y  furent  d'un  grand  fecours  pour  ymain-  nir  dans  la  qualité  de  Comte  de  Toul ,  que 


tenir  ladifcipline  ecclcliaftique  »  &y  affermir  lui  conteftoit  M.  le  Noble 
le  bon  ordre  que  fon  prédèeciïeur  avoit  com-  néral  au  Parlement  de  Metz, 
mencé  à  y  établir.  Il  publia  en  1 678.  des  Sta-  La  vie  &  la  conduite  de  ce  Prélat  répon- 
tuts  Synodaux  »  qui  depuis  ce  tems-lk  ont  doient  parfaitement  à  fa  doctrine.  Rien  n'é- 
toujours  fervi  de  régie  dans  l'Eglife  de  Toul.  toit  plus  réglé  que  l'intérieur  de  fa  maifon.  Il 
Dieu  bénit  fes  travaux  &  fon  zélé.  Le  Dio-  rerracoit  parfaitement  l'idée  que  S.  Paul  don - 
cèfe  changea  de  face  fous  fon  gouvernement,  ne  d'un  excellent  Evéque »  dans  fon  Epitre  à 
Les  Curés  charmés  de  fa  douceur  &  de  fon'  Timothée  ;  cela  donnoit  une  force  &  une 
zélé»  s'appliquèrent  avec  ferveur  à  inftruire  énergie  admirables  aux  Sermons  qu'il  faifoic 
par  leur  doârine  Si  par  leurs  bons  exemples  affez  fouvent  dans  fa  Cathédrale  >  &  dans  les 
les  grands  &  les  petits.  Dans  fes  vifites  il  par-  autres  Eglifes  de  la  Ville.  D'ailleurs  il  prê- 
tait avec  force  &  dignité.  Il  fut  reçu  par-tout  choit  avec  grâce ,  parloir  avec  beaucoup  de 
avec  les  dernières  démonftrations  de  refpejft  politeffe ,  de  vivacité  »  de  force  *  d'éloqucn- 
&  de  confiance  »  fur-tout  dans  la  Vofge ,  où  ce.  U  avoit  un  talent  particulier  pour  la  dé- 
l'on  ne  fefouvenoit  pas  d'avoir  vu  d'Evéque.  cifion  des  cas  de  confeience.  Il  publia  un 
Un  des  plus  grands  biens  &  des  plus  Coudes  Ecrit  fur  l'ufure  en  1679.  qui  fut  brune  grau- 


qu'il  ait  procurés  à  l'Evéchc  de  Toul,  eft  l'érec-  de  utilité  dans  le  Diocèfc  ,  où  l'on  eft  dans 

«on  d'un  Séminaire.  Ce  deflêin  foufrrit  de  l'ufage  de  prêter  à  intérêt  fur  une  Ample  obli* 

grandes  oppoûuons  de  la  part  de  fon  Clergé  garion.  Cette  Pièce  a  été  réimprimée  en 

&  des  Séculiers.  Soutenu  de  l'autorité  de  1703. 

Louis  XIV.  il  vint  à  bout  de  ce  grand  def-      Ce  pieux  Evéque  mourut  le  1$.  Janvier 

fein.  Il  fit  bâtir  le  Séminaire»  y  introduifte les  1687. a  Pa"s  »  ou    sëtoit  fait  tranfporter , 

pères  de  la  Miffion ,  fuivant  en  cela  les  vues  pour  tâcher  de  trouver  quelque  remède  à  fes 

de  M.  de  Gournay  l'un  de  fes  prédéceûeurs.  infirmités  »  qui  furent  très  grandes  fur  la  fin 

La  chofe  réuifit  très  heureufement  ;  grand  de  fa  vie.  U  n'avoit  que  foixante-fix  ans.  Les 

nombre  d'cxcellens  Ecdéfiaftiques  formés  travaux  de  l'Epifcopat  lui  avoient  ruïné  la 

dans  cette  école»  furent  placés  dans  les  Cures  fanté.  Il  nomma  pour  fes  héritiers  dans  foa 

auparavant  abandonnées.  M.  de  Fieuxeut  la  Teftamcnt ,  les  pauvres  »  &  fon  Séminaire, 

confolation  de  voir  fon  Diocéfe  changer  de  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Novi« 

face»  &  de  laiflcr  à  fes  fuccefleurs  uneEglife  ciat  des  Dominicains  à  Paris  »  au  Faubourg 

en  beaucoup  meilleur  état  qu'il  ne  l'avoit  Saint-Germain.  Sa  mémoire  eft  en  benédic- 

trouvée.  tion  dans  le  Diocéfe  de  Toul. 

Le  grand  Archidiacre  de  fon  Eglife  s'étoic      Quinze  jours  après  la  mort  de  PEvêque  XXXIX. 

mis  en  poffeffion  d'une  Jurifdiébon  comme-  Jacques  de  Fieux  »  le  Roi  Louis  XIV.  nom*  Htmj 

épifcopale  dans  fon  Archidiaconné ,  malgré  ma  al'Evéché  de  Toul  Henry  de  Thiard  de  Thmi  de 

la  Sentence  de  la  Rote  »  confirmée  par  un  BifTy  »  fils  de  Claude  de  Thiard  Comte  de  Biffj  Evi- 

Bref  de  Clément  VIII.  qui  en  avoit  débouté  BifTy»  Lieutenant -Général  des  Armées  du  f*f*ÏMl 

le  célèbre  François  de  Rofiéres ,  fous  l'Eve-  Roi  »  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit , 

que  Chriftophe'de  la  Vallée.  M.  de  Fieux  en-  Commandant  des  trois  Evéchés  ;  &  d'Eleo. 

treprit  Charles  de  Bretagne  »  qui  foutenoic  nore- Angélique  deNeucheze.  Henry  naquit  ,704. 

encore  cette  indépendance,  &  obtint  un  Ar-  le  2Ç.  Mai  16 J7.  &  fut  pourvu1  de  l'Abbaye 

rét  du  Confeil  privé  du  Roi ,  qui  réduifit  cet  de  Noailliers  des  l'âge  de  douze  ou  treize  ans. 

Archidiacre  dans  les  termes  de  la  Jurifdiclion  Le  Roi  le  nomma  a  l'Evéehé  de  Toul  à  Pâ« 

qui  lui  eft  attribué  par  le  Droit  commun.  ques  de  l'an  j  687-  Les  différends  de  la  Cour 

La  Principauté  de  Salm  avoit  eu  le  mal-  de  France  avec  le  Pape  Innocent  XL  firent 

heur  de  tomber  dans  rhéréfie  >  au  tems  que  différer  l'expédition  de  fes  Bulles  »  pendant 

les  nouvelles  opinions  étoient  fi  fort  a  la  mo-  quatre  ou  cinq  ans.  Il  ne  les  reçut  qu'en  1 692. 

de.  Le  Pape  créa  dans  ce  Pays  un  Vicariat  II  fut  làcré  le  24.  Août  de  cette  année ,  par 

Hardouin 
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Hardouin  Fortin  de  1 
que  de  Sens.  Le  30. 


u  Hoguette  ,  Archevc- 
du  même  mois  U  prit 
pofTeflïon  de  l'Evéché  par  Procureur ,  fie  fit 
Ion  entrée  folemnelJe  a  Toul  le  3a  Oâobre 
fuivanr. 

A  la  Touflàints  de  l'an  1697.  le  Roi  le 
nomma  à  l'Archevêché  de  Bourdeaux ,  dont 
il  remercia  S»  M.  qui  quelque  tems  après  » 


d'hui  ce  Diocèfe  avec  beaucoup  de  Zélé  fit 
de  vigilance» 

Dans  l'Evéché  de  Verdun ,  le  Duc  Errie 
de  Lorraine  avoir  abdiqué  dès  l'an  1610.  fie 
le  Prince  Charles  de  Lorraine  Comte  de  Cha* 
ligny ,  reçut  fes  Bulles  pour  cet  Evéché,  fur 
la  fin  de  cette  année  «  &  en  prit  poneiGon  au 
mois  de  Mars  161 1.  Il  fut  confacré  Evêque 


lui  donna  l'Abbaye  de  Trois-rbntaines.  En  dans  l'Eglife  de  S.  George  de  Nancy ,  le  Dl- 

1 704.  S.  M.  le  nomma  k  l'Evéché  de  Meaux  ,  manche  pénultième  d'O&obrc  1 6 1 6.  par  le 

vacant  par  la  mort  de  Jacques- Bénigne  Bof-  Prince  Erric  de  Lorraine  fon  oncle»  qui  lui 

foet ,  li  célèbre  par  fes  excellens  Ouvrages,  «voit  réligné  fon  Evéché  de  Verdun  (j).  La 

M.  de  Biffy  fut  nommé  au  Cardinalat  par  cérémonie  fit  fit  en  grande  folemnité  ,  k  l'a(* 

Clément  XI.  fie  pcwvû1  de  l'Abbaye  de  Saint*  fiftancc  d'Adam  Petz  Evoque  de  Tripoli* 

Germain-des  Près  vers  le  même  tems.  Suffragant  de  Strasbourg ,  de  Louis  de  Ta* 

Il  eut  de  grands  démêlés  avec  la  Cour  de  vagny  Evêque  de  Chrtffopole  »  Abbé  de  S* 

Lorraine ,  au  fujet  de  la  Jurtfdiclion  Ecclé*  Evre-lès  1  oui  ,  du  confentement  de  M.  de 


fiaftique ,  fie  l'on  tint  fur  ce  fujet  plusieurs 
Conférences  au  Château  de  la  Mal-grange. 
Comme  ces  difputes  n'ont  pas  été  terminées  » 
&  que  nous  nous  fommes  prefcrit  pour  lot 
de  n'entrer  dans  aucun  dérail  de  la  vie  des 


.  )  MémoJrei  mit  de  M.  René  f.  '  & 
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Porcelets  Evoque  de  Toul ,  en  la  prèfencedd 
bon  Duc  Henry ,  &  de  prefque  toute  la  Mai* 
fon  Ducale. 

Le  Prince  Charles  fut  d'abord  deftiné  pouf 
le  monde ,  &  il  eut  affez  de  peine  à  fe  déter* 


perfonnes  vivante*  ,  nous  n'en  dirons  pas  da-  miner  à  embrafler  l'état  eccleliaftiquc  (e-)t 

vantage  de  ce  Prélat.  étant  l'aîoé  de  fa  famille  ,  fie  fe  trouvant  en 

Il  eut  pour  fucceflèur  dans  l'Evéché  de  état  de  faire  une  très  belle  fie  très  grande  fi* 
Toul ,  Francois-Bloùet  de  Camilly  ,  qui  fut  gure  dans  le  monde.  Le  courage ,  la  magna* 
nommé  par  ie  Roi  en  1704.  le  1 1.  de  Mat.  nimité  ,  la  bonté  ,  la  douceur ,  un  cœur  fen* 
D  étoit  forti  d'une  ancienne  Maifon  de  la  fible  fie  tendre  ,  formoient  fon  caractère.  Il 
Baffe-Normandie ,  fit  né  le  22.  Mai  1664.  Il  •imoit  pafSonnément  l'étude  de  l'Hiftoire* 
avoir  un  génie  vafte  Se  heureux  ;  il  fut  Doc*  fie  particulièrement  celle  de  fes  Ancêtres  *  fit 
teur  de  la  Maifon  fie  Société  de  Sorbonne ,  des  Grinces  de  là  Maifon ,  dont  on  lui  rele* 
dont  il  fut  Prieur  dans  fa  Licence,  fie  en^rern-  voit  continuellement  le  mérite  fie  les  grands 
plit  les  fondions  avec  beaucoup  d'éclat  fie  de  exploits.  Lorfque  le  Duc  Erric  lui  fit  la  pro* 
diftiudrioo.  En  1694.1e  Roi  le  nomma  Grand  poiition  d'embrafler  l'état  eccléiiaitique  ,  fit 
Vicaire  de  Strasbourg  ,  où  il  acquit  beau-  d'entrer  dans  les  bénéfices  dont  il  avoit  en- 
coup  d'honneur  fie  de  réputation.  Il  fut  nom-  vie  de  fe  démettre  en  fa  faveur  ,  il  ne  con* 
mé  Evêque  de  Toul  ,  ainfi  qu'on  l'a  dit,  en  fulta  ni  la  chair  ni  le  feng ,  mais  s'en  remit 
1704.  prit  pcrflèffion  de  fon  Evéché  par  Pro-  au  jugement  de  quelques  Religieux  fages  fit 
cureur ,  le  7.  Novembre  170Ç.  fut  facré  le  éclairés  ,  fie  écouta  la  voix  de  Dieu  dans  la 
22.  du  même  mois  à  Strasbourg ,  par  M.  de  retraite  fie  dans  la  prière. 
Rohan-Soubife  ,  Evêque  de  cette  Ville ,  fit  Dès  qu'il  eut  pris  fon  parti ,  il  Ce  fît  inftruirtf 
Cardinal  II  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Toul  par  des  Docteurs  habiles ,  qui  lui  firent  peu* 
le  13.  Décembre  de  la  même  année.  Après  dant  quelque  tems  ,  des  espèces  de  répéti* 
avoir  gouverné  ce  Diocèfe  avec  beaucoup  de  rions  de  Théologie.  Il  choilit  un  fàge  Dirce* 
zélé  fie  de  vigilance  »  il  fut  nommé  par  le  Duc  relir ,  qui  étoit  comme  fon  Ange  Gardien  « 
d'Orléans  Régent  de  France ,  à  l'Archevêché  fie  fon  Prélat ,  fans  l'avis  duquel  il  ne  faifoie 
de  Tours,  Je  10.  Janvier  1721.  où  il  eftmort  rien.  Il  avoit  une  dévotion  particulière  en- 
en  1723.  au  mois  d'Oâobre.  vers  la  feinte  Vierge,  ne  parlant  d'elle  qu'a* 

Son  fuccefienr  fut  M.  Scipton-Jerôme  de  vec  des  rraufports  de  joie ,  fie  ayant  voulu  être 

Begon,  qui  a  gouverné  ce  Diocèfe  avec  beau-  de  fa  Congrégation  chez  les  Pères  Jéfuitesde 

coup  de  fegenè ,  de  modération  fie  de  zélé.  Verdun ,  tout  Evêque  qu'il  étoit  ;  s'y  trou* 

Il  fut  nomme  a  l'Evéché  par  le  Roi  T.  C.  le  vant  aflkiûment,  en  pratiquant  régulièrement 

1 1.  janvier  1721.  Il  eft  mort  le  29.  Decem-  tous  les  exercices ,  fie  embraffant  avec  joie  jnt 

bre  I7Ç3.  Claude  Drouas  »  qui  lui  a  fuc-  qu'aux  pénitences  qui  y  font  en  ufage.  Il  avoit 

cédé  le  5.  de  Juin  1754.  gouverne  aujour-  suffi  une  grande  confiance  aux  mêmes  de  & 
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Jofcph  ,  difant  qu'il  ne  lui  avoii  jamais  rien  tion  (i  )  ,  que  ce  qu'il  faifoit  en  exécution  de 

demandé ,  qu'il  ne  l'eût  obtenu.  Ilpréchoir  fa  commiffion ,  ne  pourrait  nuire  ni  préjudi» 

d'une  manière  pathétique  »  &  fe  laiffoit  quel-  cier  aux  droits  Régaliens »  Jurifdidtion  &  au- 

quefois  toucher  des  vérités  qu'il  annonçoit  torité  du  Seigneur  Evéque»  droits»  franchi- 

aux  autres,  jufqu'à  verfer  des  larmes  ,  corn-  fes  ,  liberté ,  privilèges  &  immunités  de  la 

me  il  lui  arriva  en  un  Sermon  qu'il  fît  dans  Cité  »  &  d'avoir  recours  au  Roi  »  pour  lui 

fa  Cathédrale  le  jour  de  la  Purification  de  la  faire  leurs  très  humbles  remontrances.  Cette 

Vierge.  Quoiqu'il  eût  un  grand  talent  pour  démarche  déplut  beaucoup  à  la  Cour  ;  Se 

la  parole»  6l  qu'il  s'exprimât  d'une  manière  l'Evéque,  qui  étudioit  alors  au  Pont  à-Mouf- 

noble  &  relevé  »  il  favoit  toutefois  fe  rabaif-  fon,  fut  confeillé  d'envoyer  à  la  Reine- Mere 

fer  dans  fes  difeours  ,  pour  fe  proportionner  le  Sieur  d'Audevais  »  avec  une  ample  Inftruc- 

à  la  portée  du  Ample  peuple  »  ne  dédaignant  tion  *  fur  fes  droits  »  &  des  Lettres  de  fou  mi  f- 

pas  de  faire  quelquefois  le  Cathéchifme  aux  fion  &  d'honnàeté  à  la  Reine  &  aux  Minif 

enfans.  très. 

Sonplusgrandplaifirétoitd'exetcerlesfon-      Pendant  que  d*Audevais  fe  prépare  à  ce 
crions  de  fonfacré  miniftere;  vifiter  fonDio-  voyage  »  le  Confeil  du  Roi  rend  un  Arrêt  * 
cèfè »  adminiftrer  les  Sacremens »  inftruire  les  contre  le  Prélat  »  par  lequel  il  ordonne  que  »  J""*1 l6iU 
peuples»  reconcilier  les  hérétiques.  Dans  Tes  fans  avoir  égard  aux  défenfes  &  proteftitions 
viliieiépifcopales  »  il  ne  fe  contentoit  pas  de  de  FEvèque  de  Verdun ,  que  S.  M.  a  cafsées  & 
répandre  la  parole  de  falut  »  il  verfoit  auffî  révoquées,  comme  nulles»  &  faites  contre  & 
des  aumônes  abondantes  dans  le  fein  des  pau>  au  préjudice  de  fon  autorité»  le  Règlement 
vres;&avoit  défendu  à  fes  domeftiques»  fous  qui  attribue  au  Préfident  de  Metz  le  Juge- 
peine  d'excommunication  »  de  rien  recevoir  ment  des  Appellations  interjettées  des  Juges 
de  qui  que  ce  fut  »  pour  aucune  de  leurs  forte*  &  Officiers  de  l'Evéque  de  Verdun ,  fera  fui* 
tions.  Quand  il  étoit  dans  fa  Ville  épifcopale»  vi  &  exécuté  en  tous  fes  points  ;  fait  défenfe 
il  affiftoit  affidûment  à  l'Office  divin.,  &  s'il  audit  Sieur  Evéque,  de  faire  à  l'avenir  de  tel* 
étoit  obligé  d'aller  quelquefois  à  la  Cour  de  les  entreprifes»  fur  peine  de  faine  de  fon  rem* 
Lorraine  »  lorfque  des  affaires  importantes  »  porel  ;  défend  aux  habitans  tant  de  la  Ville* 
&  des  devoirs  de  bienséance  l'y  obligeoient  »  qu'Evêché  &  Comté ,  de  lui  obéir  ;  4eur  ea« 
il  ne  s'y  rendoit  qu'avec  les  dernières  répu-  joint  de  fuîvre  ledit  Règlement  j  &  confor- 
gnances.  "  Hé  !  ou  allons-nous?  difoit-Uf*).  mément  à  icelui  »  de  relever  leurs  appellations 
„  Dans  un  air  qui  n'eft  pas  aufli  fain  que  par-devant  ledit  Préfident  de  Metz.  Et  afin 
»,  doux  ;  qui  ne  peut  être  guères  familier  »  fans  que  Iêfdits  habitans  foient  encore  plus  foula- 
»  devenir  bien  contagieux.  Oh.'  que  j'ai  grand  gés»  S.*  M.  commettra  un  Lieutenant  réfidant 
n  fujet  de  craindre  que  le  Prince  ne  damne  fur  les  lieux»  pour  inftruire  lefdites  Appella- 
»,  l'Evéque  .'  tions  en  l'abfence  dudit  Préfident  »  afin  que 

Pénétré  qu'il  étoit  de  la  grandeur  des  de-  lui  venant  à  la  Ville  pour  les  juger  »  il  leur 

voirs  des  Princes ,  &  des  dangers  auxquels  les  puiffe  rendre  juftice  plus  promptement  »  St 

expofe  leur  condirion  $  il  compofa  un  Ecrit  fans  remife.  Ordonne  en  outre  S.  M.  au  Sieur 

fur  ce  fujet,  dans  lequel  il  fe  propofe  de  don-  Comte  de  Vaudémont  Gouverneur»  t\  foa 

ner  aux  Princes  des  inftru&ions  »  pour  accor-  Lieutenant  •  Général  audit  Pays  »  de  tenir  la 

der  la  vertu  avec  la  nobleûe  ;  la  piété  avec  main  à  l'exécution  d'icelui  »  &  d'y  employer 

l'air  de  la  Cour  »  l'obéiflànce  à  Dieu  »  avec  la  force  »  s'il  eft  befoin.  Le  même  jour  fut  ex- 

l'autorité  fur  les  peuples.  Les  maximes  de  ce  pédiée  une  Commitfion  au  Comte  de  Vau- 

petit  ouvrage  fontgrandes  &  belles  »  &  tou-  démont  ,  &  au  Sieur  de  Selve  Préfident  à 

chées  avec  nobleûe  &  dignité.  Metz  »  pour  faire  publier  &  régiftrer ,  garder , 

Dans  les  commencemens  de  fon  Epifcopar,  fuivre  &  effectuer  ledit  Arrêt  félon  fa  forme 

il  eut  quelques  difficultés  avec  la  Cour  de  &  teneur  »  &  en  particulier  être  fignifié  au 

France ,  à  l'occafion  que  je  vais  dire.  Le  Roi  Prince  Charles  de  Lorraine »  Evéque-  Comte 

Louis  XHL  envoya  à  Verdun  en  1 6 1 1 .  le  Sieur  de  Verdun. 

de  Serve  Préfident  à  Metz  »  avec  ordre  de  li-  D'Audevais  ne  biffa  pas  d'aller  à  Paris.  Il 
gnifier  de  la  part  de  S.  M.  que  déformais  les  eut  l'honneur  de  parler  à  la  Reine  &  au  Chan- 
Appels  interjettes  des  Sentences  des  Officiers  celier  ;  mais  il  n'eut  autre  réponfê ,  finon  que 
de  l'Evéque»  fe  relèveraient  >  non  à  laCham-  le  Roi  vouloit  être  obéi  ;  qu'il  n'entendoit 
bre  de  Spire»  mais  à  la  Chambre  Royale  de  point  que  les  Appels  allaffent  à  Spire»  &  qu'il 
Metz.  De  Selve  étant  arrivé  à  Verdun  »  les  falloitque  le  Prince  Charles  révoquât  fon  Or- 
Officiers  de  l'Evéque  firent  leur  protefta-  donnance»  &  fê  conformât  au  dernier  Arrêt 
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du  Confeil  du  Roi.  On  avoir  accusé  ce  Prin-  quel  il  croyoit  le  plus  expédient,  dans  la  fitua- 

ce  d'avoir  écrit  à  l'Empereur  par  le  Sieur  de  non  de  leurs  affaires ,  ou  de  demander  à  la 

Marcheville,  &  de  l'avoir  chargé  de  faire  fes  Cour  l'établiffemcnt  d'une  Ch.im.brc  Royale 

reprifes  en  fon  nom  ,  à  caufe  de  fon  Evcchè  à  Verdun ,  ou  de  fe  foumettre  au  Parlement 

de  Verdun.  On  difoit  de  plus  ,  qu'on  avoir  de  Paris ,  pour  la  connoiffance  des  Caufes 

jetté  dans  l'eau  en  la  Ville  de  Verdun ,  une  d'Appel  ?  Le  Chapitre  témoigna  que  le  der- 

pierre ,  où  étoient  gravées  les  Armes  du  Roi ,  nier  lui  paroiffoit  plus  expédient  ;  Si  le  Con- 

en  dérifion  de  Sa  Majefté  :  mais  d'Audevais  feil  de  Ville  prit  le  même  parti.  Le  Prélat  fe 

n'eut  pas  de  peine  à  détruire  toutes  ces  ca-  rendit  donc  à  Paris  au  commencement  de  l'an 

lomnics.  162 1 .  pour  demander  à  Sa  Majefte ,  qu'il  lui 

L'Evéque  ne  pouvant  fouffrir  les  conti-  plut  faire  relever  au  Parlement  de  Paris ,  les 

nuelles  enrreprifes  que  faifoient  les  Officiers  Appels  des  Sentences  des  Officiers  de  fa  Juf- 

du  Roi  contre  fes  droits  ,  réfolut  d'aller  en  tice  de  Verdun  :  mais  je  ne  trouve  pas  qu'U 

perfonne  vers  S.  M.  pour  lui  en  faire  fes  plain-  ait  réufli  dans  ce  deffein. 
tes ,  &  la  fupplier  de  confirmer  les  droits  &      Il  avoit  alors  dans  l'efprit  un  projet  d'une 

privilèges  de  l'Etat  Verdunois  j  &  puifqu'il  lui  bien  autre  conséquence  ;  ù  fongeoit  à  quitter 

avoit  plu  de  fupprimer  les  Appellations  à  entièrement  le  grand  monde,  pour  fe  retirer 

Spire ,  de  commettre  une  Chambre  Souve-  dans  un  Cloître.  Le  Prince  Erric  fon  oncle ,  6» 

raine  de  fon  Parlement  de  Paris  •  pour  en  fon  prèdéceffeur  dans  l'tvcché  de  Verdun,  qui 

connoître.  Il  communiqua  fon  dellein  au  avoit  pour  lui  un  zélé  plus  que  paternel  (d), 

Confeil  &  au  Chapitre  de  Verdun  ,  qui  en-  lui  avoit  fait  donner  avis  par  un  Perc  Je- 

trerent  dans  fes fentimens.  Le  Prélat  partit  en  fuite ,  **  qu'il  couroir  quelque  rifque  dans  le 

1613.  avec  les  Députés  du  Chapitre  &  de  la  „  commerce  du  grand  monde  ;  que  quelque 

Ville  ;  on  dreflaun  projet  du  Traité ,  fui  van  t  „  foupeon  commençoit  à  fe  glilier  dans  les 

le  plan  qui  en  avoit  été  pris ,  &  on  fe  flattoit  „  efprits ,  qu'il  ne' s'écartât  de  ces  hautes  rou- 

qu'il  ferait  agréé  de  la  Cour  :  mais  on  leur  „  tes ,  par  où  il  s'etoit  avance  d'abord  dans 

en  offrit  un  autre  »  fi  diffèrent  du  premier  >  „  les  exercices  de  fa  charge  ,  &  que  l'on  te- 

qu'ils  ne  purent  fe  réfoudre  à  l'accepter  ,  &  „  noit  fur  fa  conduite  quelques  difeours  peu 

le  21.  d'Août  161 3.  l'Evéque  fut  obligé  de  »  avantageux.  Il  reçut  ces  avis  avec  une  do- 

préter  au  Roi  fon  ferment  de  fidélité  &  d'o-  cilité  merveilleufe ,  &  il  en  prit  occafion  de 

beiûancc,  comme  à  fon  Seigneur  Protecteur;  régler  fa  vie  &  fa  maifon  ,  d'une  manière 

le  tout  cependant  (ans  préjudice  de  fes  droits  qui  ne  laiflat  rien  à  dire  ,  pas  même  à  foup- 

de  Régale ,  &  tous  autres  à  lui  appartenans ,  çonner  fur  fon  fujet.  Il  eut  même  dès-lors 

à  caufe  de  fon  Evéchè.  quelques  pensées  confufes  de  tout  quitter* 

Ses  droits  Régaliens  étoient  alors  réduits  pour  vivre  d'une  manière  plus  réformée  , 

a  peu  de  chofe ,  puifque  le  Prince  Erric  fon  plus  pure  &  plus  innocente.  A  ces  pensées 

prèdéceffeur ,  avoit  fait  cefGon  des  principaux  fe  joignirent  infenfiblement  des  infpirations 

en  160$.  au  Roi  Henry  IV.  mais  on  étoit  en-  plus  fortes. 
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core  jaloux  de  conferver  le  peu  qui  en  ref- 
toit ,  fur-tout  dans  l'exercice  de  la  jufticepar 
les  Officiers  de  l'Evéque.  La  France  de  fon 
côté ,  fe  défioit  de  la  fidélité  des  Officiers  de 
ce  Prince  ;  6c  elle  prit  ombrage  en  1614* 
(  r  ) ,  d'une  conférence  qu'ils  avoient  eiië  à 
Saint- Mihiel ,  avec  les  Officiers  du  Duc  de 
Lorraine.  On  en  fit  grand  bruit,  &  on  fît  de 


11  combattit  pendant  quelques  années  ; 
premièrement  contre  foi-même ,  puis  contre 
les  inftances  de  la  Princeffe  fa  mere  ,  &  des 
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donner  le  Chapeau  de  Cardinal  (  t  )  ;  &  il 
avoit  des  aûurances  de  Rome  ,  qu'à  la  pre- 
mière promotion  ,  on  ne  manqueroit  point 
de  le  nommer.  Enfin  il  prit  la  réfolution  de 
sévères  defenfes  de  rien  entreprendre  de  pa-  fe  faire  Jefuite  ;  &  dès  ce  moment  il  écrivit  à 
reil  à  l'avenir  ,  (ans  la  participation  de  S.  M.  Rome,  en  France  &  en  Lorraine ,  pour  faire. 


d'entrer  en  aucune  conférence  avec  aucun 
Prince  étranger ,  &  de  traiter  avec  eux  ,  ni 
directement ,  ai  indirectement. 

Quelques  années  après  •  le  Prince  Charles 
Evéque  de  Verdun  ,  réfolut  de  faire  encore 
une  tentative  pour  fe  fouftraire  au  Parlement 


tomber  tous  fes  bénéfices  au  Prince  François 
fon  frère ,  &  fit  une  ceffion  de  tout  fon  pa- 
trimoine au  Prince  Henry  Marquis  de  Mouï  , 
fon  autre  frère. 

Le  Pape  lui  envoya  un  Bref  très  honora- 
ble ,  par  lequel  il  loù'oit  fon  zèle  &  fa  gène- 


de  Metz.  Il  fît  demander  à  fon  Chapitre ,  le-  reufe  réfolution  ,  &  admettoit  la  reiignauon 


(O  Mémoire,  mff.de  M.  Huffon. 
I*)  Vit  dnPere Ourlet,  pp.  11*  il?.  6w- 
7tme  VI. 
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qu'il  faifoit  de  fes  bénéfices  ,  en  faveur  du  parler.  2°.  Henry  Marquis  deMouT.  3°.Fran- 
Prince  François.  Ce  Bref  eft  dané  du  22.  çois ,  qui  fuccéda  dans  l'Evêché  de  Verdun , 
Avril  1 622.  ( /).  Dès  ce  moment,  le  Prince  au  Prince  Charles  fon  frerc  ;  &  40.  Louife, 
Charles  n'ayant  plus  rien  qui  l'arrêtât ,  fe  ren-  qui  epoufa  Florent  de  Ligne  Marquis  de 
dit  à  Rome,  où  il  avoit  fouhaité  de  faire  fon   Roubois.  La  Comteffe  de  Chaligny  quitta 
Noviciat,  afin  d'être  plus  éloigné  des  Cens ,  le  monde  prefqu'en  même  tems  que  le  Prince 
&  de  quitter  plus  parfaitement  le  monde  &  Charles  fon  fils  ,  vers  le  commencement  de 
fes  honneurs.  Il  pafla  le  tems  de  l'épreuve  l'an  1623.  Elle  fe  retira  dans  une  Maifon 
avec  une  ferveur  extraordinaire  j  demanda  naiffante  &  pauvre ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguf. 
avec  empreflèment ,  &  obtint  d'anticiper  le  tin  ,  fous  le  nom  du  Saint-Sépulcre  de  Jcru- 
teras  ordinaire  de  la  Profeflion.  Il  étoit  alors  falem  ,  commencée  à  Charleville  en  1622. 
âgé  de  trente  ans  ;  &  fes  Supérieurs ,  qui  con-  Elle  y  vécut  dans  les  pratiques  de  la  plus  auf- 
noiffoient  fon  mérite  &  fa  vertu  ,  l'envoyé-  tere  pénitence ,  &de  la  plus  exa&e pauvreté» 
rent  bien  tôt  àBourdeaux  ,  pour  gouverner  &  y  mourut  faintement  en  1628. 
la  Maifon  qu'ils  ont  en  cette  Ville.  Il  y  de-      François  de  Lorraine ,  fucceffeur  du  Prince 
meura  pendant  quelques  années  ,  &  pafla  en-  Charles  dans  l'Evêché  de  Verdun,  en  prit 
fuite  dans  la  Supériorité  de  la  Maifon  de  Tou-  poffefGon  par  Procureur,  en  vertu  des  Pro- 
loufe,  où  il  mourut  le  2g.  Avril  163 1.  âgé  vifions  de  Sa  Sainteté.  Le  même  Prince  arriva 
feulement  de  trente-neuf  ans.  Son  corps  fut  à  Verdun  le  I&  Septembre  1622.  &  fut  re- 
enterré  dans  cette  Ville  ,  &  fon  cœur  fut  rap-  çu  par  le  Chapitre  devant  le  grand  Portail  de 
porté  a  Verdun  ,  où  on  lui  rendit  tous  les  la  Cathédrale,  en  qualité  d'Evêquc.  Le  len- 
honneurs ,  qui  étoient  dûs  à  fa  naiffance  &  à  demain  19.  il  prêta  le  ferment  accoutumé  fur 
fa  vertu.  les  faintes  Reliques ,  fuivant  la  forme  con- 
Madame  la  Comteffe  de  Chaligny  fa  mere  tenue  dans  le  grand  Livre  couvert  de  lames 
(g)  »  Claude  de  Mouï,  qui  avoit  été  d'à-  d'argent ,  &  fut  inftallé  dans  la  Chaire  de 
bord  fi  opposée  à  la  réfolution  du  Prince  pierre  derrière  le  grand  Autel. 
Ourles,  fut  enfuite  ii  touchée  de  fon  exem-      L'année  fuivante  1623.  (h)  ,  la  Cour  de 
pie  »  &  des  fentimens  de  piété  qui  brilloient  France  ayant  repris  le  deffein  qui  avoit  été 
dans  fes  Lettres»  qu'elle-même  quitta  le  mon-  projetté  fous  PEvêquc  Pfèaurae,de  conftruire 
de  »  &  fe  fit  Religieufe  au  Monaftere  du  S.  une  Citadelle  à  Verdun  ,  le  Roi  y  envoya  le 
Sépulcre ,  qu'elle  avoit  fondé  à  Charleville ,  Commiflàire  Donagues  »  pour  faire  inven- 
où  elle  mourut  connue'  fous  le  nom  de  Sœur  taire  des  canons ,  armes  Se  munitions  de  guer- 
Marie  de  Saint-Françoi3.  Elle  étoit  fille  de  re ,  qui  étoient  tant  dans  les  Magafins  du  Roi , 
Charles  de  Mouï  ,  &  de  Charlotte  de  Cha-  que  dans  ceux  de  la  Ville.  Enfuite  le  27.  Août 
banne  ,  tous  deux  de  Maifon  ancienne  &  il-  1624.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  envoya  à 
luftre  par  leurs  grands  emplois ,  &  par  les  di-  Verdun  dix  Compagnies  du  Régiment  de  Pié- 
gnités  qu'ils  ont  exercées  dans  le  Royaume  mont ,  pour  y  tenir  garnifon  en  attendant  fes 
de  France.  Claude  de  Moui  étant  fort  jeune,  ordres.  En  même  tems  y  arriva  Marillac  » 
fut  promife  &  fiancée  au  Duc  d'Epernon  :  la  pour  y  faire  fa  charge  de  Maréchal  de  Camp, 
choie  néanmoins  ne  réùllît  pas  ;  &  elle  fut  &  y  commencer  la  conftruâion  de  la  Cita- 
mariée  à  l'âge  de  douze  ans  ,  à  George  de  délie.  Le  27.  de  Septembre  Dargencourt  » 
Joyeufe  Baron  de  Saint-Didier  ,  fils  de  Guil-  Aleaume  &  Châtillon  Ingénieurs ,  y  arrive- 
laume  de  Joyeufe  Maréchal  de  France ,  &  de  rent  aufiï ,  pour  faire  le  plan  ,  &  jetter  les 
Marie  de  Baftarnay  Comteffe  de  Bouchage,  fondemens  de  cette  Citadelle.  Cependant  le 
Claude  demeura  veuve  quinze  mois  après  fon  Maréchal  de  Marillac  fit  entrer  dans  la  Ville 
mariage ,  fans  toutefois  l'avoir  confommé ,  à  quatre  Compagnies  du  Régiment  du  Vicomte 
caufe  du  jeune  âge  de  fon  époux.  Elle  époufa  d'Autel  >  difant  que  quand  les  dix  Compa- 
en  fécondes  nôces ,  en  1  585.  Henry  de  Lor-  gnics  de  Piémont  y  feroient  toutes  arrivées , 


AndeJ.C. 


raine  Comte  de  Chaligny ,  qui  mourut  à  Vien- 
ne en  Autriche  ,  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  en  160 1. 

Cette  Princcffe  devint  donc  encore  veuve 
à  l'âge  de  vingt-fepr  ans ,  ayant  déjà  trois  fils 
&  une  fille.  Les  fils  font,  1°.  Le  Prince  Char- 
les Evêque  de  Verdun,  dont  nous  venons  de 

(  n  Idem  ,  p.  )  l.  1  rrice  &  Rrligieufc  proféflé  du  Mottafterc  de  l'Ordre  du  S. 

U)  Wr».  P-  *J7. &Wk«e  de  celte  Comteffe,  tmpri.  I  Sépulcre  i  Charleville,  imprim<au  même  lieu,  in-|M4i|. 

mée  loin  le  titre  de  Sépulcre  de  tris  heure  Princcffe  I     (4)  Mémoire*  mit  de  M.  HulPjn  ,  aa 

Madame  Claude  de  Mouï,  Cumuls  de  Chaiignj ,  Fend*  | 


il  feroit  fortir  ces  quatre  premières  ;  ce  que 
toutefois  il  n'exécuta  pas ,  croyant  avoir  be- 
foin  de  toutes  ces  forces  pour  contenir  la  Bour- 
geoifîe. 

La  même  année  S.  M.  ayant  jetté  beaucoup 
de  troupes  dans  le  Verdunois,  fit  fa  voir  aux 
i  des  Bourgs  &  des  Villages ,  que  fa  vo- 
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An  dej.  c.  lonré  étoit  qu'ils  fiflent  fournir  aux  gens  de  ve  la  Primatiale  de  Nancy  de  l'Eglife  Colle-  Andej.c. 

,6?î-  guerre  les  vivres  néceflaires ,  au  prix  courant  giale  de  S.  Laurent  de  Dieulewart ,  &  Terres  **7S • 
du  marché  ;  ce  qui  fut  exécuté  pendant  en-  qui  en  dépendent  ;  ne  pourront  nuire  ni  pré» 
viron  neuf  mois ,  après  lefquels  on  leur  pro»  judicier  aux  droits  appartenant  à  Sa  Majeftè» 
pofa  encore  de  nourrir  cinq  mille  hommes  tant  de  fon  chef  que  comme  fouverain  Pro. 
d'Infanterie  ,  fans  la  Cavalerie ,  à  raifon  de  te&cut  de  la  Ville  &  Comté  de  Verdun  ;  le 
trois  fols  &  deux  deniers  par  jour  pour  cha-  tout  néanmoins  par  provifion ,  &  jufqu  a  ce 
que  foldat  ,  en  leur  fourniffant  par  tête  une  qu'il  ait  plu  à  Sa  Majefté  d'en  ordonner  :  que 
pinte  de  vin  &  une  livre  de  chair.  Ces  deman-  cette  Ordonnance  fera  lignifiée ,  tant  audit 
des  parurent  exorbitantes  aux  Officiers  de  Seigneur  Duc  de  Lorraine  au  premier  Village 
l'Evêque  &  du  Chapitre ,  &  au  Confeil  de  la  de  fes  Terres,  qu'audit  Sieur  Evéque,  &àfes 
Ville.  Ils  réfolurent  de  fe  joindre ,  pour  faire  Officiers.  Ils  ordonnèrent  pareillement,  que 
leurs  très  humbles  remontrances  au  Roi  fur  les  Kéglemens  portans  défenfe  aux  habita» 
l'impoflîbilité  où  ils  étoient  de  fatisfaire  à  fej  du  Comté  de  Verdun ,  de  vendre  ou  engager 
ordres  ;  Que  le  Verdunois  avoit  fouffert  de-  les  Terres  dudtt  Comté  à  perfonnes  étranges  j 
puis  dix  ans  le  paftâge  &  séjour  de  l'Armée  &  que  ceux  qui  ne  font  pas  nés.  au  Royaume 
des  Princes,  de  M.  deGuife  allant  au-devant  ouauditComté,  pays  defouveraincté&pro- 
des  Allemands  venus  au  fecours  des  Princes  i  te&ion  de  Sa  Majefté  ,  n'y  pourront  tenic 
de  M.  de  Nevers,  allant  au  Pays  Meflîn  ;  &  office  ni  bénéfice  ,  feront  obfcrvcs  de  point 
enfin  du  Comte  de  Mansfeld ,  qui ,  fans  comp-  en  point. 

ter  les  autres  defordres ,  avoit  brûlé  dans  le  En  conséquence  de  ces  vifites  des  Archives, 
Verdunois  pour  plus  d'un  million  de  livres  &  de  l'examen  des  Titres  des  trois  Evêchés  , 
de  maifons  &  de  bâtimens  ,  pour  la  répara-  Sa  Majefté  établit  en  1633-ainli  qu'on  l'a  dit, 
tion  defquels  on  avoit  épuisé  le  peu  d'argent  fa  Cour  de  Parlement  à  Metz  ;  &  en  1634. 
qui  pouvoir  être  au  Pays  ,  fans  parler  des  dé-  érigea  les  Bailliages  Royaux  de  Metz  ,  Tout 
gâts  faits  par  les  troupes  de  Joveufc  ,  Mar-  &  Verdun,  &  fupprima  en  même  tems  la 
ché  ville  ,  Tumejus ,  &  celles  de  Lorraine  ,  Juftice  qui  s'exerçoit  à  Verdun  fous  le  titre 
plus  exceffifs ,  fauf  l'embrafement ,  que  ceux  de  la  Salle  Epifcopale. 
du  Comte  de  Mansfeld  ,  quoique  ces  trou-  Ces  changemens  fâchoient  de  plus  en  plus 
pes  fuflent  envoyées  pour  le  côtoyer ,  &  pour  le  Prince  François  Evêque  de  Verdun.  Ses  re- 
le  reprimer ,  &c.  Mats  ces  remontrances  ne  montrances  n'étbient  pas  écoutées  ,  fon  au- 
produilirent  que  peu  d'effet.  torité  temporelle  s'affoibliiïbit  de  jour  en  joun 

Le 4.  Juin  162Ç.  les  Sieurs  le  Bret,  Char-  les  coups  qu'on  portoit  contre  les  droits  du 
pentier»  le  Long  ixDupuy,  députés  par  S.  M.  Duc  de  Lorraine  fon  coufin,  le  pcrçoientjuf- 
pour  prendre  connoiffance  des  droits  de  la  qu'au  vif.  Il  éclata  enfin  en  1626.  lorfqu'on  dtïUdei'tr. 
Couronne  dans  les  trois  Evêchés ,  vifiterent  voulut  détruire  quelques  Egtifes  des  environs  j^„,  rf^. 
les  Archives  de  l'Evêché  de  Verdun ,  du  Cha-  de  Saint- Vanne ,  où  l'on  bâtiffoit  la  Citadelle. 
pitre  ,  de  la  Cathédrale  ,  de  la  Maifon  de  11  fit  afficher  le  3.  de  Janvier  1627.  uncScn- 
Ville ,  &  des  Abbayes  de  S.  Vanne  &  de  S.  tence  d'excommunication  contre  ceux  qui  y 
Maur  ;  après  quoi  ils  donnèrent  leurOrdon-   travailloient  (*)  :  mais  elle  fut  déclarée  abu- 
nance ,  par  laquelle  ils  permettoient,  tant  aux  five  par  la  Chambre  Royale  de  Metz.  L'Evê- 
habitans  de  la  Ville  que  du  Comté  de  Ver-  que  porta  fes  plaintes  de  ce  procédé  à  l'Em- 
dun ,  de  fe  fournir  de  fel  pour  leur  provifion  pereur ,  puis  fe  retira  promptement  à  Colo- 
en  France ,  ou  ailleurs ,  comme  bon  leur  fem-  gne ,  dont  il  étoit  Grand  Doyen.  Le  Roi  fit 
bleroit ,  fans  aucun  égard  aux  Traités  faits  confifquer  les  revenus  de  fon  Evéché ,  &  lui 
entre  le  Duc  de  Lorraine  &  l'Evêque  de  Ver-  «3ta  fes  autres  bénéfices ,  favoir  l'Abbaye  de 
dun.  De  plus  ,  ils  ordonnèrent  que  la  levée  Saint- Vanne  ,  de  Cheminon  ,  &  celles  de 
des  deniers  qui  fe  faifoit  ci-devant  fur  la  Ville  Beaulieu  en  Argonne  &  de  Murault.  Il  ne  fut 
&  Comté  de  Verdun ,  au  nom  &  profit  dudit  rétabli  dans  la  jouiflànce  des  fruits  de  ces  bé-     L I  V. 
Seigneur  Duc  de  Lorraine ,  fous  titre  &  pré-   néfices ,  qu'après  la  paix  de  Munfter  ,  où  il  L'Eviqmt 
texte  de  protection  ,  ne  fe  fera  plus  à  l'ave-   fut  compris.  de  Vtrd** 

nir  ;  que  la  jouïflance  où  ileftdu  Marquifat      Le  Relidcnt  de  l'Empereur  en  Cour  de  J* ****** 
de  Hattonchâtel  «  Hippecourt ,  &  autres  France,  fe  plaignit  de  ce  qu'on  eût  ainfi  faifi  n$"'r 
Terres  &  Seigneuries  par  lui  acquifes  dans  le-  les  revenus  de  l'Evêque  de  Verdun ,  qui  étoit 
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Seigneuries  par  lui  acquifes  dans  le-  les  revenusde  l'Evêq 

dit  Comté,  même  de  l'hommage  de  Clermont  Prince  d  Empire ,  &  qui  étoit  en  droit  en  cette  ^  \^ 

en  Argonne ,  depuis  la  protection  du  Roi ,  qiulité  ,  de  s'adrefier  à  l'Empereur  pour  le  thé, 

comme  pareillement  la  poûeflion  où  fe  trou-  maintien  de  fon  autorité.  Il  fe  plaignit  aulfi 
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Andej.c.  de  l'empêchement  que  les  Officiers  du  Roi  MahauttfApremont  fonépoufc,  bifàyeulde 

»<7f  •       avoient  apporté  à  ce  que  les  Aigles  fufient  por-  M.  de  Thcffiere. 

tées  à  l'ordinaire  aux  Procédions  folemnclles.  Sainte  Lucie  donc  on  vient  de  parler  »  cil 

A  ces  plaintes  on  répondit  de  la  part  du  Roi  fort  différente  de  la  grande  fainte  Lucie  de 

au  Réfidcnt  ,  fur  le  premier  article ,  qu'a  la  Syracufe ,  qui  fouffric  le  martyre  au  troifiéme 

vérité  on  a  voit  fatii  le  temporel  de  l'Evéque »  ftécle ,  &  dont  on  fait  la  fête  le  1 3.  Décenv 

mais  que  c  étoit  pour  le  punir  de  l'offenfe  bre  Ci).  Celle  de  Sampigni  étoit  ,  dit-on» 

qu'il  avoit  faite  au  Roi ,  &  pour  l'obliger  à  fille  d'un  Roi  d'Ecoffc.  Elle  vint  en  Lorraine» 

la  réparer  ;  que  d'ailleurs  S.  M.  ne  s'étoit  point  pour  éviter  la  corruption  des  mœurs  qu'elle 

approprié  les  biens  faifis  >  mais  s'étoit  con-  voyoit  dans  la  Cour  du  Roi  fon  pere;  &  s'ar- 

tcnté  de  les  faire  régir  par  des  Commiffaires.  ma  fur  une  montagne  près  Sampigni  fur 

Au  fécond  article  >  que  le  Roi  n'avoit  point  Meufe,  où  elle  fe  mit  au  fervice  d'un  hom- 

empéché  que  l'Aigle  ne  fut  confervée  au  me  riche»  nommé  Thiébaut ,  dont  elle  gar- 

Sceau  du  Comté  &  de  la  Ville  de  Verdun  ;  &  da  les  brebis  jufqu'à  la  mort  de  fon  maître  » 

que  pour  marquer  le  refpeâ  qu'il  portoit  aux  qui  touché  de  fon  mérite ,  l'inftitua  fon  héri- 

Armes  de  l'Empire ,  il  avoit  témoigné  fon  aère.  Elle  bâtit  fur  cette  montagne  uneEglife 

reffentiment  contre  ceux  qui  avoient  oté  l'A  i-  en  l'honneur  de  la  Trinité ,  de  la  fainte  Vier- 


AndcJ.C 


gle  de  defliis  une  des  portes  de  la  Ville ,  & 
avoit  obligé  les  Magiftrats  de  la  faire  folem- 
nellement  rétablir. 

Enfin  la  même  année  1627.  le  26.  de  Fé- 
vrier ,  le  Prélident  Charpentier  fit  entendre 
au  Chapitre  de  la  Cathédrale  »  que  l'inten- 
tion de  Sa  Majefté  étoit  qu'ils  changeaient  la 
forme  de  la  Colleâe  qu'ils  avoient  accoutu- 


pratique  encore  aujourd'hui.  On  ne  nous  dit 
pas  ni  en  quel  tenu ,  ni  par  quel  Evéque  le 
Corps  de  la  Sainte  fut  levé  du  tombeau.  Son 
Corps  fe  conferve  dans  une  chaffe  de  cuivre  » 
ornée  de  figures  d'Evêques.  Le  Chef  ne  s'y 


des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Cette 
Eghfe  bâtie  fur  la  grotte  où  la  Sainte  avoit 
accoutumé  de  faire  fes  prières ,  fur-tout  pen- 
dant la  nuit ,  fervit  de  Paroiilc  au  Bourg  de 
Sampigni. 

Après  la  mort  de  la  Sainte»  dont  on  ne 
nous  dit  pas  le  tems  »  les  Bourgeois  de  Sam- 
pigni bîtirent  pour  leur  commodité  une  EgU* 
mé  de  dire  pour  Elle  '»  &  qu'au  lieu  de  ces  fe  dans  leur  Bourg ,  fous  l'invocation  de  fainte 
mots ,  Fânmlum  tuum  Ludcrvktm  Refjtm  Chrip  Lucie,  en  forte  néanmoins  qu'ils  iraient  dans 
titmfmum  Prottfttrem  tuflrnm  »  ils  euffent  a  certains  jours  de  l'année  en  leur  ParouTe  pri» 
l'avenir  à  chanter ,  LiuUvicum  Regem  ntftno* ,  mitive  »  &  que  le  Corps  de  la  Sainte  repolis 
fous  peine  de  fàifie  de  leur  temporel  roit  la  moitié  de  l'année  en  l'Eglife  d'en  bas» 

Les  Religieux  Minimes  furent  établis  en  &  l'autre  moitié  en  celle  d'en  haut  ;  ce  qui  fe 
1626.  par  un  Prince  de  Lorraine  »  fur  la 
montagne  de  Sainte-Lucie  près  Sampigni» 
Diocèfe  de  Verdun.  Il  leur  donna  des  fonds 
pour  y  entretenir  treize  Religieux.  M.  Char- 
les d'Urre  de  Thcffiere  »  Seigneur  de  Corn- 

mercy ,  homme  d'une  éminente  pieté,  &  qui  trouve  pas  ;  on  veut  que  le  Roi  d'Ecoffc  fon 
affeâionnoit  particulièrement  les  Religieux  pere  l'ait  répété  après  la  mort  de  fa  fille, 
de  cet  Inftituti  fe  dépouilla  en  1624.  en  leur  On  lui  attribué'  diverfes  miracles  »  &  que 
faveur  du  droit  de  Patronage  qu'il  avoit  dans  pendant  la  nuit  il  couloit  du  rocher  de  l'huile  » 
quatre  Chapelles  fondées  dans  l'Eglife  de  Ste.  pour  éclairer  fa  lampe  dans  la  caverne  »  où 
Lucie  du  Mont ,  dont  nous  venons  de  parler,  elle  faifoit  fes  prières ,  &  qu'elle  apporta  dans 
M.  de  Thcffiere  fit  unir  ces  Chapelles  au  Cou*  fon  tablier  des  charbons  ardens  fans  le  brûler  » 
vent  dés  Pères  Minimes  de  Sainte-Lucie  ,  à  depuis  Sampigni  jufqu'à  lamaifon  de  fon  maî- 
condiùon  qu'outre  les  treize  Religieux  qui  de-  tre  qui  demeuroit  fur  la  montagne  »  à  un 
voient  demeurer  félon  l'intention  du  premier  quart  d'heure  de  là.  Les  femmes  mariées  Fin» 
Fondateur ,  il  y  en  aurait  encore  quatre  au-  voquent  pour  obtenir  de  Dieu  la  fécondité, 
très ,  qui  y  feraient  leur  réfîdence  »  en  la  place  La  Reine  Anne  d'Autriche  y  vint  exprès  pour 
de  quatre  Chapellains  premiers  poffcffeurs  de  obtenir  de  Dieu  la  naiffânce  d'un  Dauphin  , 
ces  Chapelles  ;  &  encore  à  condition  que  fi  par  conséquent  avant  l'an  1638-  qui  eft  lan- 
ces Religieux  venoient  à  quitter  le  Couvent  née  de  la  naiffânce  du  Roi  Louis  XIV. 
de  Sainte-Lucie ,  les  quatre  Chapelles  retour-  L'Auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Ver» 
neroient  en  leur  état  primitif,  feraient  poC  dun ,  dit  que  le  culte  de  notre  fainte  Lucie  » 
sédées  par  quatre  Chapclins  Séculiers,  &  re-  honorée  le  iQ.  Septembre  »  étoit  commun 
viendraient  à  la  collation  des  Seigneurs  fes  dans  le  Diocèfe  de  Verdun  avant  l'onzième 
Ces  Chapelles  avoient  été  origj.  fiécle  ;  puifque  Thierri  Evéque  de  cette  Eglife, 
fondées  par  Jean  d'Anneville  &  donne  a  l'Abbaye  deS.  Maur  en  104g.  la  dix- 
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me ,  Ahtre  de  fainte  Lucie.  Il  dit  de  plus  ,  éré  appréciées  les  maifons  ,  vignes  &  terres 
que  la  Légende  de  fainte  Lucie  paroît  du  12.  rnrifes  pour  la  conftruâion  delà  Citadelle , 
ou  13e.  liécle.  Laurent  de  Liège ,  dans  lacon-  tut  promptement  payée  aux  propriétaires  j 
tinuation  de  l'Hiftoire  de  Verdun  •  écrit  que  que  les  Eglifes  abattues  fuffent  reftiruées  &  re- 
vers l'an  1222.  Henri  de  Verdun  donna  le  tablies ,  pour  le  foulagement  des  pauvres" 
mont  de  fainte  Lucie  à  Renaut  Comte  de  Bar.  Bourgeois»  qui  ti'avoicnt  plus  de  Fatoiffe 
Le  Maréchal  de  Marillac,  Gouverneur  de  pdur  s'affemblef  ;  que  le  Sieur  Président  de 
Verdun  ,  continuent  cependant  a  travailler  Metz  &  fes  Officiers  ,  commettant  tous  les 
aux  fortifications  de  la  Citadelle  de  cette  Pla*  jours  de  nouvelles  eûtreprifes ,  fuffent  répri» 
ce  ;  fle  comme  il  renverfoit  quantité  de  mo*  mes  ,  Si  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  révoquer  la 
numens  refpedables  ,  &  d'Eglifes  lituées  fur  Commilfion  donnée  audit  Préfident  en  1 607* 
la  montagne  de  Saint-Vanne ,  le  P.  Richard  &  la  tranfporter  à  l'une  des  Chambres  des 
Prieur  de  cette  Abbaye ,  lui  dit  avec  force  :  Enquêtes  de  fon  Parlement  de  Paris,  fans  al- 
Menfuur ,  vous  irtuUex.  te  repet  des  Saints  j  j>rr-  altération  néanmoinns  ou  diminution  des 
nez  gsrdt  qu'un  jeur  Ut  ne  vous  en  fijfent  rtpen-  droits ,  franchifes  &  immunités  de  l'Evéchc 
th.  En  effet,  en  16*30.  il  fut  arrêté ,  &  mis  en  &  du  Chapitre. 

prifon  dans  ce  Monaftere.  Alors  fe  fou  venant    .  On  répondit  favorablement  à  tous  ces  ar« 

de  ce  que  lui  avoit  dit  ce  Religieux  ,  il  de-  ticles  ;  &  on  ne  peut  douter  que  l'intention 

manda  de  fes  nouvelles  ;  &  ayant  appris  qu'il  du  Roi  ne  fut  de  donner  fatisfaclion  à  l'Evê» 

étoit  mort ,  il  déclara  ce  qu'il  lui  avoit  dit  que  &  au  Chapitre ,  &  de  faire  payer  à  leurs 

quelques  années  auparavant.  Les  malverfa-  fujets  le  falaire  de  leur  ouvrage.  La  Cour  fie 

tionsdece  Maréchal,  jointes  à  d'autres  plain-  faire  le  procès  aux  Officiers  du  Roi  qui  a- 

tes ,  lui  firent  trancher  la  tête  à  Paris  le  10.  voient  contrevenu  à  fes  comtrundemens ,  & 

Mai  1632.  La  mémoire  de  ce  que  lui  dit  le  a  Voient  diverti  les  deniers  deftinés  au  paye- 

P.  Picard,  &deccquis'enfuivit,  féconferve  ment  de  tout  ce  que  l'on  répétoit }  mais  il 

encore  dans  la  famille  de  M.  de  Marillac.  n'en  revint  rien  aux  plus  intérefles. 

Son  frère  Michel  de  Marillac  ,  Garde  des  .  Le  6.  d'Octobre  M.  le  Prince  de  Condé 

Sceaux  de  France ,  mourut  de  chagrin  peu  étant  arrivé  à  Verdun  ,  fit  affembler  le  jour 

de  tems  après,  le  7.  d'Août.  La  mémoire  du  fuivant  les  Sieurs  du  Chapitre ,  du  Co&feil  de 

Maréchal  de  Marillac  fut  rétablie  par  Arrêt  l'Evêché ,  &  les  Magiftrars  de  ta  Ville ,  pour 

du  Parlement,  après  la  mort  du  Cardinal  de  leur  faire  entendre  les  intentions  du  Roi.  Il 

Richelieu.  leur  dit  que  le  bruit  qu'on  avoit  fait  courir  , 

Pendant  les  procédures  que  l'on  fît  contre  qu'il  étoit  venu  pour  établir  quelque  élection , 

lui,  rEvéque  de  Verdun  qui  s'étoit  retire  à  gabelle  »  ou  autre  innovation  ,  étoit  faux  i 

Cologne,  prefenta  fa  Requête  au  Roi  en  163 1 .  mais  qu'il  avoir  à  leur  dire  ,  que  le  Roi  étoit 

tendante  à  ce  que  la  procédure  injurieufement  averti  que  jufques-là  on  parloit  à  Verdun* 

faite  contre  lui  en  l'an  1627.  a  la  fufeitation  comme  autrefois ,  de  l'Empire  ,  &  qu'on  fe 

de  fes  ennemis ,  fut  cafsée  &  révoquée  ;  &  qu'à  qualifioit  es  Actes  de  Juftice ,  Seigneurs  Sou» 

cet  effet  Patentes  lui  fuffent  données,  portant  verains  Régaliens  fous  le  S.  Empire  i  chofe 

ca  dation  &  fuppreffion  ;  que  les  frais  de  cette  que  S.  M.  ne  vouloit  plus  ;  &  qu'il  leur  des 

procédure ,  &  ceux  de  l'entretenement  &  claroit  que  Sadite  Majefté  foutenoit  &  vou« 

payement  des  foldats  mis  en  garnifon  dans  fes  loit  être  reconnu  leur  Seigneur  Souverain  & 

Châteaux  &  Maifons  pendant  fon  abfence  ,  Maître  ,  comme  elle  les  tenoit  pour  fes  fu- 

lui  fuffent  reftitués  ;  que  fes  Officiers  qui  jets  ;  néanmoins  que  fon  intention  étoit  de 

avoient  été  depoffedes ,  &  n'étoient  encore  leur  conferver  la  jouiffance  de  leurs  droits 

rétablis ,  rentraffent  dans  l'exercice  de  leurs  Régaliens  fous  la  Couronne  de  France,  corn- 

charges.  D  demandent  de  plus ,  qu'on  lui  tînt  me  ils  en  avoient  jour  par  le  pafle  fous  l'tm- 

compte  de  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  pendant  pire  1  mais  que  pour  reconnoître  davantage 

le  bâtiment  de  la  Citadelle  ,  &  qu'on  payât  la  dépendance  de  l'Empire ,  &  ufer  davanta- 

aux  habitans  des  Villages  de  l'evéché  Se  du  ge  de  ces  mots  ,  fous  l'Empire  ,  ou  autres 

Chapitre ,  les  journées  qu'ils  avoient  travaillé  pareils ,  Sa  Majefté  le  leur  defendoit,  à  peine 

au  tranfport  des  terres,  pour  les  fortifications ,  de  châtimens. 

étant  au  nombre  de  quatre  cens  par  jour,  &      Le  14.  du  mots  d'Octobre  1631.  le  Cha- 

cela  pendant  fi  long-tems  ,  que  les  journées  pitre  de  Verdun  fit  encore  une  dépuration  de 

des  Pionniers  excédoient  le  nombre  de  cin-  quatre  de  fes  Chanoines  au  Roi,afin  deréftéree 

quante  mille  ,  fans  compter  les  charrois  &  la  demande  qu'ils  avoient  faite  d'une  Cham- 
corvees  faites  pour  le  nouveau  bâtiment  des  bre  au  Parlement  de  Paris ,  pour  la  conooif- 
Capucins  ;  que  la  fomrae  de  deux  cent  dix.  fance  des  Appellations,  &  la  confervation  des 
neuf  nulle  livres  &  plus»  à  laquelle  avoient  droits  de  leur  Eglife  :  mais  au  lieu  de  leur 
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An  de  j.c.  accorder  leur  demande ,  Sa  Majefté  écrivit  le 
,67î*  premier  Juillet  1633-  Qu'ayant  jugé  nécef- 
fairc  pour  bonne  conlidération,  &  importante 
au  repos  des  Evéchésde  Toul,  Metz&  Ver- 
dun, d'établir  une  Cour  de  Parlement  à  Metz  » 
pour  y  rendre  avec  paréille  dignité  que  les 
autres  Parlemens  de  fon  Royaume ,  la  Juftice 
qui  avoit  été  diftribuée  fur  les  lieux  en  fon 
nom  par  un  Préfident  &  quelques  Officiers , 
Elle  envoyoit  fes  Commiflaires  à  Metz  ,  & 
leur  en  donnoit  avis  >  afin  qu'on  fe  conformât 
à  ce  qui  étoit  dé  fa  volonté  touchant  l'éta- 
blifTement  de  ce  Parlement. 

Le  Prince  François  entra  dans  les  querelles 
que  le  Duc  Charles  IV.  de  Lorraine  eut  avec 
la  France.  Il  s'abandonna  à  fon  humeur  guer- 
rière ,  prit  les  armes,  fe  mit  à  la  tétede  quel- 
ques troupes  >  &  vint  attaquer  la  Ville  de  Ver- 
dun :  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  n'étant 
pas  aflez  fort  pour  tenir  tête  aux  troupes  du 
Rot,  qui  fît  mettre  en  féqueftre  généralement 
tous  les  revenus  qu'il  avoit  en  France. 

Pendant  qu'on  travailloit  àlaPaix  de  Munf- 
ter ,  le  Prince  Evéque  de  Verdun,  fit  fes  oppo- 
iitionsà  l'Article  qui  portoit ,  qu'on  biffait  au 
Roi  les  Villes  &  Evéchés  de  Metz  ,  Toul  & 
Verdun ,  avec  leur  diftricl  *  en  toute  Souve- 
raineté. Ses  oppolitions  furent  inutiles  ,  Se 
l'Article  pafla  comme  les  autres.  En  1648 
le  Prélat  fut  rétabli  dans  fon  Evéché ,  &  dans 
fes  bénéfices,  par  le  Traité  de  paix  ,  &  en- 
fuite  il  fit  fon  ferment  de  fidélité  au  Roi 
Louis  XIV.  Il  s'employa  avec  beaucoup  de 
zélé  ,  mais  fans  fuccés ,  à  la  fuppreffîon  du 
Baillage  Royal  établi  à  Verdun  pendant  fon 
abfence.  Il  gouverna  fon  Evéché  par  des 
Grands- Vicaires ,  n'ayant  jamais  reçu  les  Or- 
dres facrés. 

Comme  ce  Prince  n'éroit  entré  dans  l'état 
eccléfiaffique  que  par  des  vues  de  bienséance 
&  de  politique  ,  il  remit  fes  Abbayes  le  19. 
Mars  1661.  (/)  entre  les  mains  de  Henri  de 
Baugis  Baron  de  Saint- Mange,  premier  Gen- 
tilhomme  de  fa  Chambre ,  &  pria  Son  Alteffe 
de  Lorraine  de  lui  en  faire  venir  les  provilions 
de  Rome.  Le  10.  du  mois  d'Août  de  la  même 
année,  il  remit  les  autres  bénéfices  entre  les 
mains  &  en  la  difpofition  de  Son  Altcflê  de 
Lorraine  fon  Souverain  ;  &  le  même  jour ,  en 
préfence  du  Père  Louis  Herman  Prêtre,  Pré- 
dicateur de  l'Ordre  de  S.  François  ,  &  du 
Sieur  Mcternichfon  Maître  d'Hôtel,  lefqueU 
il  envoya  quérir  exprès,  ilepoufa  en  leur  pré- 
fence Madame  Chriftine  de  Marfane  Baronne 
de  Saint-Mange  ;  lui  donna  une  bague  pour 
marque  qu'il  la  tenoit  pour  fa  légitime  épou- 

.  (/)  Preuve, ,  (oai  l'tn  i66u 
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fe  ;  &  pour  fon  douaire  lui  donna  le  tiers  de 
fes  biens,  &  en  particulier  tous  les  droits  qu'il 
pouvoit  avoir  fur  le  Château  de  Tugny.  1! 
ajoute  qu'il  eft  obligé  d'en  «fer  ainfi  en  hon- 
neur &en  confcicnce,  l'ayant  fait  enlever  par 
force  déntre  les  bras  de  Madame  fa  mère ,  & 
lui  ayant  fait  enfuite  des  promettes  de  l'épou- 
fer,  réftérées  depuis  fa  viduité  ;  ce  qui  l'a  obli- 
gée de  demeurer  avec  lui ,  &  l'a  exposée  à 
plufieurs  pertes  &  emprifonnement  qu'elle  a 
foufferts  a  fon  occafion. 

Et  comme  le  Pere  Hermand  faifoit  diffi- 
culté de  l'époufer  ,  difant  que  peut-être  il 
avoit  reçu  quelque  Ordre  facré  qui  l'en  pour- 
rait empêcher;  il  lui  fit  délivrer  un  Acte  au- 
tentique  ,  par  lequel  il  déclarait  en  foi  de 
Prince,  &fur  fon  ame,  n'avoir  jamais  reçu 
aucun  ordre  que  la  ftmpléTonfure  ,  &  que 
ç'avoit  été  par  la  force  &  contrainte  de  fes  pa- 
rens  qu'il  avoit  accepté  les  bénéfices  dont  il 
avoit  été  pourvu  ,  &  ne  les  avoit  confervés 
qu'en  conlidération  de  là  Maifon  ;  ce  dont  il 
donna  Acte  datté  du  même  jour  ,  en  pré- 
fence des  perfonnes  dont  on  a  parlé  ,  ik  de 
Durand  Tabellion  Général  de  Lorraine. 

Ce  Prince  étoit  Evéque  &  Comte  de  Ver- 
dun, Grand-Prévôt  &  Doyen  de  Cologne* 
Magdebourg  &  Strasbourg,  Lieutenant- Gé- 
néral de  PEvéché  &  Pays  de  Strasbourg  ;  Ab- 
bé de  Saint- Vanne  ,  Cheminon  ,  Beaulieu  , 
Murault ,  &c. 

Il  eut  pour  fucceflêur  M.  Armand  de  Mou- 
hi  d'Hoquincourt ,  qui  fut  nommé  par  le 
Roi  en  1 66 1.&  qui  gouverna  le  Diocèfe  avec 
beaucoup  de  fâgefie.  Il  travailla  ,  auffi  bien 
que  fon  prédéceffeur  ,  à  faire  fupprimer  le 
Bailliage  Royal  établi  à  Verdun.  Il  ne  fut 
point  écouté;  &  étant  mort  en  1 679.  le  Roi 
nomma  pour  lui  fuccéder,  M.  Hippolytcde 
Bethune. 

Sous  fon  gouvernement,  le  Roi ,  en  168 1. 
rendit  un  Arrêt ,  par  lequel  les  Officiers  du 
Bailliage  Royal  de  Verdun  furent  maintenus , 
&ie  Chapitre  débouté,  auflî-bien  que  l'Evê- 
que ,  de  leurs  prétentions  pour  l'exercice  de 
la  Juftice  ;  fauf  à  eux  de  fè  pourvoir  pour 
leurs  indemnités.  Ce  Prélat  mourut  en  1720. 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  faire  ici  fa  vie  ; 
nous  nous  fommes  déjà  déclaré,  que  nous  ne 
parlerions  ni  des  vivans,  ni  de  ceux  qui  font 
morts  après  1690.  qui  eft  le  terme  que  nous 
nous  fommes  prefcrit  en  écrivant  cette  Hif- 
toire.  M.  de  Bethune  a  eu  pour  fucceflêur, 
Charles-François  d'HalIencourt  ,  qui  a  pru 
poûelîîonen  1723. 


AndcJLC. 


LX  I. 

M.  de 
Menchi 
etUoquin- 

cemriEvi~ 
1**  de  Ver- 
dmm.\66u 


lxii. 

M.  de  Se- 
thune  Eve- 
nue  de  Ver- 


CHARLES  V. 


ed  by  Google 


CHARLES  V. 

DUC  DE  LORRAINE. 


LIVRE  QUARANTE-UNIEME. 


I  £  Prince  Charles  de  Lorraine , 
J  neveu  du  Duc  Charles  IV.  &  fils 
j  du  Duc  Nicolas-François  »  &  de 
la Ducheûe  Claude,  naquit  à  Vien- 
ne le  3.  d'Avril  1643.  &  fut  nommé  fur  les 
Fonts  de  Baptême  ,  Leopold-Charles-Hya- 
crathe-Nicolas-Shtte.  Il  eut  pour  Gouverneur 
le  Marquis  de  Beauvau ,  fi  connu  par  les  Mé- 
moires que  Ton  a  de  lui  ,  &  qui  contiennent 
une  grande  partie  de  l'Hiftoire  du  Duc  Char- 
les IV.  &  quelque  chofe  de  celle  du  Duc  Char- 
les V.  Ce  Prince  n'avoit  que  neuf  ans  ,  lorf  • 
qu'en  1652.  il  perdit  la  Duchefie  Claude  fa 
mere.  Il  fut  deftiné  à  l'état  eccléfiaftique  dès 
fon  bas  âge.  N'étant  âgé  que  de  cinq  ans ,  on 
•  En  i<4i.  juj  donna  la  grande  Prévôté  de  Saint-Diey  *. 

A  la  mort  du  Prince  Ferdinand  fon  frère  aî- 
né, arrivée  en  1659.  il  réilgna  ce  bénéfice  à 
l'Abbé  de  Beauvau,  fils  de  M.  de  Beauvau- 
M  mile  fon  Gouverneur  :  mais  fa  réfîgnation 
n'ayant  pas  été  admife  en  Cour  de  Rome ,  à 
caufe  de  certaines  nullités  qui  s'y  rencontrè- 
rent, il  rentra  dans  fon  bénéfice  ,  Se  le  réfi- 
gna  la  même  année  1659-  *  l'Abbé  de  Ri- 
guet.  Il  fut  auflî  pourvu  de  quelques  Ab- 
bayes ,  comme  de  Jovilliers ,  de  i>enones,&  de 
Gorze  ;  il  quitta  le  ritrede  celle-ci  en  1 66 1 . 
Comme  fa  vie  a  été  fort  mêlée  avec  celles 
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du  Duc  François  fon  père,  &  du  Duc  Char- 
les IV.  fon  oncle  ,  que  nous  avons  décrites 
dans  les  Livres  précédens  ,  nous  ne  répéte- 
rons point  ici  ce  qu'on  en  a  déjà  vu  ailleurs  : 
mais  je  fuis  obligé  de  reprendre  d'un  peu 
plus  haut  l'hiftoire  de  la  rébellion  de  Hon- 
grie ,  qui  a  donné  lieu  aux  guerres  de  ce 
Pays ,  où  le  Duc  Charles  V.  a  acquis  une  fi 
grande  réputation.  Cette  révolte  commença 
en  1665.  Les  Hongrois  fe  plaignoicnt  que 
l'Empereur  Leopold  violoit  leurs  Privilèges , 
&  ru  1  nui t  leur  Pays  par  les  Garnifons  Alle- 
mandes qu'il  y  mettoit.  Le  Comte  Pierre  de 
Serin ,  à  qui  l'Empereur  avoit  confié  le  foin 
de  fortifier  les  Places  frontières  de  Hongrie , 
bien  loin  d'exécuter  les  ordres  de  S.  M.  Im- 
périale ,  fit  tous  fes  efforts  pour  les  rraverfer 
fous-main.  Il  leva  des  troupes  en  1 666  con- 
jointement avec  Nadafti,  Préfidcnt  du  Con- 
feil  Souverain  de  Hongrie  ,  fous  prétexte  de 
s'oppofer  aux  Turcs  ,  qui  vouloient  fe  failir 
d'un  paflage  pour  aller  en  Dalmatie.  Ils  fu- 
rent cacher  par  cet  artifice ,  le  deffein  qu'ils 
a  voient  formé  de  s'afsûrer  de  la  perfonne  de 
l'Empereur ,  qui  devoir  aller  à  Sunnene  re-  ' 
cevoir  l'Impératrice  fa  femme  >  qu'on  lui 
amenoit  d'Efpagne. 
Poux  l'exécution  de  ce  deffein  ,  ils  firent 
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Andtj.c.  venir  cinq  cens  hommes  bien  armés  à  Pur-  pour  loger  l'Impératrice  Eleonore;  afin  que  Andej.c 
7Î'        tendorf ,  Place  appartenante  à  Nadafti.  Ce-   dans  le  tcms  que  l'Empereur  fe  fauveroit  de  ,<7r* 
lui  qui  commando»  ces  troupes  ,  avoit  pro-   l'incendie  ,  les  conjurés  puffent  lui  ôter  la 
mis  de  poignarder  l'Empereur  »  lorfqu'il  paf-   vie ,  ou  du  moins  fe  faiiïr  de  faperfonne.  Le 
feroit  en  pofte  avec  le  Prince  de  Labkovitz ,   Palais  fut  embrasé  le  23.  de  Février  i668- 
Grand-Maître  de  fa  Maifon ,  &  douze  Gen-   mais  Nadafti  ne  put  exécuter  fon  defléin. 
tilshommes  feulement,  par  le  lieu  où  ce  Corn-   Ayant  manque  fon  coup ,  il  réfolut  de  faire 
mandant  devoitétre  enembufeade:  mais  cet   périr  ce  Prince  par  le  poifon. 
homme  ne  fut  pas  aflêz  diligent ,  &  l'Empe-      L'Empereur  a  coutume  d'aller  tous  les  ans 
reur  fe  rendit  auprès  de  l'Impératrice ,  avant  à  Ncuftad  pendant  un  mois ,  pour  y  prendre 
que  les  conjurés  fuffent  arrivés  au  lieu  mar-  le  divertiflement  de  la  chaffe.  Nadafti  qui 
que-  avoit  une  Terre  à  moitié  chemin  ,  &  qui  (à- 
Le  Comte  de  Serin  forma  un  nouveau  corn-  voit  que  S.  M.  aimoit  qu'on  lui  fift  de  petits 
plot  contre  l'Empereuren  1 668-  lorfque  Sa  régals ,  pria  très  humblement  S.  M.  de  lui  faire 
Majefté  Impériale  lui  rcfidà  le  Gouverne-  l'honneur  d'y  venir  dîner  j  ce  qui  lui  fut  ac- 
ment  de  Carloftàd ,  qui  i'auroit  rendu  maître  cordé.  Il  engagea  fon  Cuiiinier  à  faire  des  pe- 
de  toute  la  Croatie.  Il  réfolut  de  faire  une  Li-  tits  pâtés,  dont  l'Empereur  mangeoit  volon- 
gue ,  pour  fouftrairc  la  Hongrie  à  fa  domi-  tiers  j  à  y  mettredu  poifon  fuffifamment  pour 
nation  ,  &  engagea  dans  fon  parti  fon  beau-  faire  mourir  trois  perfonnes  :  mais  Dieu  per- 
frere  le  Comte  Frangipani  ,  fon  gendre  le  mit  qu'il  découvrit  fon  deflein  à  fa  femme , 
Prince  Ragotzki  ,  &  le  Comte  Nadafti.  Il  qui  prit  le  tems  que  fon  mari  étoir  allé  au-de- 
trouva  encore  moyen  en  1669.  de  gagner  le  vaut  de  l'Empereur  ,  pour  faite  écarter  ces 
Comte  deTartembach  :  mais  fur  les  difficul-  petits  pâtés  empoifonnes ,  «Se  en  mettre  a  la 
tés  que  lui  propofa  ce  dernier ,  il  jugea  à  pro-  place  de  femblables ,  qu'elle  avoir  fait  faire  à 
pos  de  mettre  les  Turcs  de  la  partie.  Ceux-  fa  Cuifiniere.  Après  la  foupe  ,  l'Empereur 
ci  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  rompre  mangea  quatre  petits  pâtés,  &  les  Impératri- 
avec  l'Empereur  ,  ni  donner  contre  lui  au-  ces  chacune  deux.  Nadafti  croyant  fon  coup 
cun  fecours  au  Hongrois  ,  à  moins  qu'on  ne  afsûré  ,  alla  diner  à  une  autre  table  de  qua- 
leur  livrât  quelques  bonnes  Places  pour  la.  rante  couverts,  &  fuivit  la  Cour  jufqu'à  Neuf- 
sûreté  de  leurs  troupes.  tad ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  vît  bien-tdt  l'effet 
Pendant  que  les  conjurés  fe  mettent  en  de  fon  poifon ,  qui  devoit  agir  dans  trois  heu- 
devoir  d'attaquer  ces  Places ,  pour  les  remet-  res.  Mais  voyant  qu'il  n'avoit  rien  opéré ,  il 
treauSultan,l'Empereurcit  informédu  com-  s'en  revint  fort  trifte.  Sa  femme  lut  avoua 
plot ,  &  en  j  670.  il  envoyé  dans  la  Croatie  le  pendant  la  nuit ,  que  r/étoir  die  qui  avoit  fait 
Général  Major  Spankan ,  avec  fut  nulle  nom-  ôter  ces  petits  pâtes ,  Se  fit  ce  qu'elle  put  pouf 
jnes,  pour  s'oppe/er  aux  entreprîtes  du  Comte  lui  faire  conooître  l'enormité  de  fon  atten- 
de Serin.  Celui-ci  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  tat.  Nadafti  feignit  d'en  àre  touché ,  &  pafla 
rélifter  à  un  li  grand  Prince ,  réfolut  d'implo-  la  nuit  à  l'ordinaire  :  mais  le  lendemain  ma- 
ter fa  cîcmenoc ,  &  envoya  fon  fils  à  la  Cour  tin  il  fit  préparer  un  bouillon  avec  du  poifon 
de  Vienne  ,  pour  tirage  de  fa  fidélité.  Span-  très  violent ,  &  le  fit  prendre  par  force  a  fa 
han  ne  biffa  pas  d'exécuter  fes ordres ,  &  d'af-  femme.  Elle  en  mourut  peu  d'heures  après  ; 
fieger  la  Ville  de  Spakethorn ,  où  le  Comte  &  le  bruit  de  G»  mort  s'etant  répandu ,  l'Em- 
de  Serin  &  Frangipani  fon  beau-frere,s'étoient  pereur  &  les  Impératrices  lui  en  envoyèrent 
renfermés.  II  la  preffa  fi  vivement  ,  que  ces  faire  compliment  ;  ce  qui  lui  fervit  d'exeufe 
deux  Seigneurs  furent  contraints  de  fe  fau»  pour  ne  pas  aller  au  Confêil. 
ver,  &  d'abandonner  la  Ville-  Les  Impériaux      Cependant  Spankan  ayant  été  envoyé  en 
y  étant  entrés ,  fe  failirent  de  la  Comteffe  de  Croatie  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  Nadafti 
Serin ,  8c  de  tous  les  effets  des  deux  Comtes ,  écrivit  à  Serin  &  à  Frangipani ,  qu'ils  pou- 
lefquels  s'etoient  retirés  dans  le  Château  du  voient  venir  à  Vienne  en  toute  affurance,  & 
Comte  de  Kcri ,  qui  étoit  de  leurs  amis.  qu'ils  ne  fe  miffent  en  peine  de  rien.  Ds  s'y 
Quelque  tems  auparavant  le  Comte  Na»  rendirent  ;  &  a  peine  y  furent-ils  arrivés  * 
dafti,  Président  du  Confeil  Souverain  de  Hon-  qu'ils  envoyèrent  Je  Pcre  Dom  Alani  à  l'Env 
grie  ,  &  qui  étoit  entré  dans  le  complot  de  pereur ,  pour  lui  parler  de  leur  juftification. 
Serin  ,  de  Frangipani  &  de  Ragotki ,  pour  L'affaire  fut  remife  au  Confeil.  Nadafti  fut 
fe  venger  du  refus  que  l'Empereur  lui  avoit  d'avis  qu'on  les  faisît,  &  qu'on  les  séparât  ;  ce 

♦  EaiS66.  fût  de  la  Dignité  de  Palatin  de  Hongrie  *  ;  qui  fut  exécuté.  On  les  conduilit  a  Neuftad  , 

Nadafti,  dis- je*  avoit  gagné  un  Charpentier,  où  ils  furent  gardes  dans  des  prifons  diffe- 

pour  mettre  le  feu  à  un  nouveau  bâtiment  rentes.  > 
que  l'Empereur  fâifoit  faire  dans  fon  Palais ,      Après  l'emprifoimemenc  des  deux  Com- 
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A»  de  j.  c.  tes ,  on  fe  faifit  de  la  perfonnc  de  Nagiferentz, 
Secrétaire  de  la  Ligue ,  qui  avoit  les  Pièces  de 
la  conjuration ,  &  les  Traités  que  les  Rebelles 
avoient  faits  avec  les  Princes  voillns.  On 
trouva  dans  fa  chambre  cinq  caftettes  pleines 
de  Lettres  t  d'Ades  &  d'InftrudUous ,  qu'on 
envoya  à  Vienne  ,  &  entr*autres  les  Lettres 
des  Comtes  Serin  &  Frangipani ,  qui  fervi- 
tcnt  à  leur  conviction  ,  &  à  découvrir  leur? 
complices. 

Des  que  ces  Seigneurs  furent  arrêtes ,  l'Em- 
pereur  envoya  une  Armée  en  Hongrie ,  pour 
s'afsùrer  du  Pays  »  &  pour  fe  rendre  maître  de 
la  Ville  de  Moran  ,  Place  importante  à  la 
Palatine  de  Vechelin»  &OÙ  l'on  foupconnoit 
qu'ètoit  le  Traité  que  les  mccontens  avoient 
iîgné  avec  le  Turc  Spork,  Général  de  la  Ca- 
valerie Impériale»  &  fous  lui  le  jeune  Prince 
de  Lorraine >  furent  chargés  du  commande- 
ment de  ce  Corps.  D  confiftoit  en  cinq  mille 
hommes  de  pied»  trois  mille  Chevaux»  Si  cinq 
cens  Dragons.  Le  Prince  4e  Holftcin  y  éroit 
Général  de  la  Cavalerie»  Schneidao ,  Caprara, 
&  le  Comte  de  Chavagnac  ,  Gentilhomme 
François»  qui  s'ètoit  retiré  à  Vienne  >  Géné- 
raux de  bataille.  Les  Minières  de  l'Empereur 
&  Montécuculli  (*•)  firent  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent pour  empêcher  que  le  Prince  de  Lorraine 
nefift  la  campagne  :  mais  Chavagnac  qui  s'è- 
toit attaché  à  ce  Prince  par  inclination  »  & 
par  la  coniîderaâon  de  fon  mérite ,  folliciu 
tellement  l'Impératrice  Eleooore»  &  Charles 
prefTa  tellement  l'Empereur ,  qu'Us  l'empor- 
tèrent. 

Quelques-uns  trouvoient  étrange  que  ce 
jeune  Prince  témoignât  tant  d'empreffement 
pour  aller  fervir  fous  un  homme  qui  avoit  été 
valet  de  Tambour  :  mais  on  leur  ferma  la  bou- 
che, en  difant  que  le  Prince  ne  confidéroit  ce 
Général ,  que  par  rapport  à  l'honneur  qu'il 
avoit  de  fervir  Sa  Majefté  Impériale.  D'ail- 
leurs  Spork  étoit  fans  contredit  le  plus  habile 
Chevau-legerde  l'Europe  »  &  qui  entendoit 
à  merveille  fon  métier  :  mais  il  ne  falloit  pas 
le  mettre  hors  de  fa  fphére  »  qui  étoit  la  Ca- 
valerie. 

Le  Prince  Charles  fit  donc  la  campagne  de 
167 1.  On  prit  plufieurs  Villes  ;  &  on  fe  rendit 
maître  de  la  plupart  des  Fortereûes  du  Pays. 
Le  Prince  Charles  fut  chargé  du  fiége  de  Mo- 
ran »  où  l'on  croyoit  trouver  les  Traités  Si 
Papiers  qui  concernoient  la  conjuration.  Le 
Comte  de  Chavagnac  y  fervoit  fous  lui.  La 
Palatine  de  Vechelin  fut  obligée  de  rendre  la 
Place  »  &  de  mettre  entre  les  mains  du  Victo- 
rieux fon  Secrétaire  Nagiferentz  ,  qui  avoit 
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donné  le  modèle  des  Traités  avec  le  Turc  » 
&  qui  montra  les  coffres  où  ils  étoient.  Il  fut 
envoyé  à  l'Empereur  fous  bonne  efeorte  • 
avec  les  coffres  en  qneflion. 

Nadafti  n'eut  pas  plu  tût  appris  la  prife  de 
Moran  »  où  étoient  les  Papiers  »  qu'il  fe  retira 
dans  fa  maifon  de  campagne»  dans  la  réfolu- 
tion  de  fe  fauver  à  Venifc.  Mais  l'Empereur 
ayant  ouvert  la  caffette  »  &  y  ayant  trouvé  le 
Traité  fîgné  de  Nadafti»  &  de  tous  les  grands 
Seigneurs  Hongrois»  quife  mettoient  fous  la 
protection  du  Turc»  pourvu  qu'on  leur  don- 
nât Nadafti  pour  Prince  de  la  haute  Hongrie. 
(  Le  Grand  Seigneur  &  le  Viiir  avoient  con- 
fenti  à  la  chofe»  &  ce  dernier  l'a  voit  ligné ,  fit 
y  avoit  appliqué  le  Sceau  deJ'Ernpire  Otto- 
man.) L'Empereur  dans  le  moment  détacha 
le  Comte  d'Ofcbemberg  Lieutenant  Colonel 
du  Régiment  de  Neusler»  pour  arrêter  Na- 
dafti. Il  le  conduifit  à  Neuftad  »  où  l'on  détfr- 
noit  déjà  prifbnnicrs  les  Comtes  Serin  3ç- 
Ftangipani. 

L'Empereur  leur  nomma,  pour  Juges  des 
perfonnes  de  la  plus  haute  qualité  »  &  qui  a- 
voient  les  plus  importans  emplois  de  l'Empi- 
re.  Après  les  informations  &  confrontations 
faites  >  la  moitié  des  Conféiflers  les  conda mi- 
nèrent à  être  tirés  à  quatre  chevaux  »  &  brû- 
lés »  &  les  autres  »  à  être  roùés  tout  vifs. 
L'Empereur  propofa  à  Oger  fon  Chancelier  » 
un  moyen  pour  les  fauver  ;  mais  celui-ci  lui 
fit  fi  bien  connoitre  les  fuites  de  cet  attentat» 
&  le  danger  qu'il  y  auroit  à  les  pardonner,  que 
Sa  Majeïtè  confentit  à  leur  mort ,  en  chan- 
geant leur  fuppJice  en  celui  d'avoir  la  tête 
tranchée.  Nadafti  demanda  par  grâce  d'avoir 
la  tête  coupée  dans  une  chambre  ;  ce  qui  lut 
fut  accorde.  Frangipani  &  Serin  furent  exé- 
cutés fur  un  ccharfaut  à  Neuftad.  L'Empe- 
reur fit  grâce  à  la  Palatine  Vechelin  »  qui 
avoit  été  condamnée  à  perdre  la  tête  »  &  don- 
na deux  mille  livres  de  peofion  à  chacun  des 
enfans  des  coupables. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  mourut  Marie 
de  Gonzague.  Reine  de  Pologne  »  dont  le  Roi 
Calimirfut  li  touché,  qu'il  propofa  de  fe  dé- 
faire du  Royaume.  Dès  que  la  nouvelle  en 
fut  venue  à  Vienne  (b)  »  tous  les  Miniftres 
des  Puiffances  qui  pouvoient  avoir  quelques 
prétentions  à  cette  Couronne  ,  firent  leurs 
efforts  pour  gagner  la  protection  de  l'Em- 
pereur. Chavagnac  (c  )  alla  trouver  le  Prince 
de  Lorraine ,  pour  le  porter  à  y  penfer  pour 
lui-même.  Charles  parut  fi  irréfolu  fur  cette 
affaire  ,  que  Chavagnac  fe  rendit  auprès  de 
l'Impératrice  Eleonore ,  pour  la  prier  de  re* 
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Andcj.  C.  commander  le  Prince  Charles  à  S-M.  Impé-  n'eût  vû  l'Impératrice  Douairière  Eleonore,    AndeJ.  C. 

,<??f»        riale  ,  &  pour  lui  faire  entendre  que  cette  qui  lui  confcilla  de  diffimuler  ,  &  de  parler  à  »<7f« 

conjoncture  étoit  la  plus  favorable  du  monde»  l'Empereur.  Dans  l'audience  qu'il  eut  ,  S.  M. 

pour  faire  époufer  au  Prince  Charles  la  Prin*  Impériale  eut  la  bonté  de  lui  dire ,  qu'il  n'a- 

céfle  Eleonore  fa  fille  ,  pour  qui  ce  Prince  voit  pu  fe  di'penfer  de  fc  déclarer  pour  Neu- 

avoit  pris  une  forte  inclination ,  5c  qu'il  épou-  bourg  ,  pour  des  raifons  importantes  :  mais 

fa  en  effet ,  après  qu'elle  fut  veuve  de  Michel  qu'il  s'appercevroit  bien-tôt  que  fon  inclina* 

Vienoviski  Roi  de  Pologne.  tion  étoit  entièrement  pour  lui  ;  ce  qui  le  fa- 

L' Impératrice  témoigna  être  très  contente  tisfit ,  &  ne  lui  laiffà  d'autres  inquiétudes  que 

de  l'avis  qu'on  lui  donnoit  ,  &  alla  de  ce  même  de  trouver  de  l'argent, 

pas  trouver  l'Empereur  ,  qui  quoique  qu'ob-  Le  Préfïdènt  Canon  ,  un  des  confidens  du 

sédé  par  les  Princes  d'Aversberg  &  de  Lob-  Duc  Charles  IV.  arriva  à  Vienne  avec  des 

kovirz ,  ne  biffa  pas  de  lui  donner  parole  ,  que  Lettres  de  change  pour  cent  mille  écus  :  mais 

s'il  fe  déclaroit  pour  quelqu'un ,  ce  feroit  pour  avec  ordre  de  ne  les  délivrer  qu'après  que  le 

le  Prince  de  Lorraine.  Après  ces  premières  Prince  feroit  élu  Roi.  Ce  qui  le  mit  dans  une 

avances  faites  >  Charles  y  fut  tout-à-fait  déter-  fi  grande  colère,  qu'il  eut  toutes  les  peines  du 

miné.  Il  étoit  queftion ,  pour  y  réunir,  d'avoir  monde  à  fe  contenir  ,  &  à  ne  lui  pas  faire  ref- 

de  l'argent  ;  il  falloit  au  moins  deux  cens  mille  fentir  les  effets  de  fon  indignation.  On  fit  en 

écus  comptant.  On  confutta,  pour  trouver  des  forte  qu'on  tira  de  Canon  dix  mille  écus  ,  & 

expédiens.  Les  amis  du  Prince  lui  firent  offre  les  pierreries  qu'il  portoit ,  &  qui  fc  montoient 

de  fervice  :  mais  tout  cela ,  avec  fes  penfions ,  à  cinquante  mille.  L'Impératrice  en  mit  pour 

n'alloit  qu'à  quatre-vingt  mille  livres.  On  lui  fix-vingt  mille  livies  en  gage  chez  Pefbloffi 

confcilla  d'aller  trouver  fon  oncle  le  vieux  Banquier  de  réputation ,  qui  prêta  ,  outre  ce* 

Duc  Charles,  pour  en  tirer  quelque  chofeou  la,  trente  mille  florins  au  Prince  fur  fon  Bil- 

du  moins  de  demander  les  pierreries  de  la  Du-  1er.  Après  cela ,  on  travailla  à  faire  fon  équi- 

cheffe  Claude  fa  merc  ;  Si  en  attendant ,  d'en-  page.  Ses  amis  qui  étoienten  très  grand  nom- 

voyer  quelqu'un  à  Varfovic,  pour  s'y  faire  des  bre  à  la  Cour ,  lui  donnèrent  des  chevaux  en 

créatures.  Ces  projets  ayant  été  agréés  de  bon  nombre  ,  &  il  fe  vit  bien-tôt  avec  une 

l'Impératrice  Elonore  6.  de  l'Empereur ,  fu-  fuite  très  brillante. 

rent  exécutés  aufG-t<3r.  Le  Comte  de  Taaf ,  Canon  étoit  de  plus  chargé  par  fes  infinie- 
Lieutenant -Colonel  de  fon  Régiment ,  lui  rions,  de  dire  au  Prince  Charles,  qu'il  prit  le 
fournit  un  Irlandois  entendu  ,  pour  aller  en  titre  de  Duc  de  Lorraine,  fie  defolliciter  l'Em- 
Pologne  ;  Si  le  Comte  de  Chavagnac  lui  don-  pereur  pour  l'érection  d'un  Duché  d'Empire 
na  fon  neveu  &  deux  Gentilshommes  ,  pour  en  faveur  du  Prince  de  Vaudémont ,  fils  de 
l'accompager  en  Lorraine.  S.  A.  Chrles  IV.  Ce  Duché  devoir  être  corn- 
Mais  étant  arrivé  à  Strasbourg  ,  il  trouva  posé  des  Seigneuries  de  Feoeftranges ,  Bitche , 
un  Courier  que  le  Duc  Charles  fon  oncle  lui  Sarguemines ,  Albe ,  Bokenheim ,  Falkeftein , 
envoyoiepour  lui  dire  que  le  Roi  de  France  ne  &  autres  Terres  que  ce  Prince  poffedoit ,  ou 
trouverait  pas  bon  qu'il  entrât  en  Lorraine ,  qu'il  pouvoit  acquérir  en-dça  du  Rhin.  Le 
&  qu'il  lui  confeilloit  de  s'en  retourner  incef-  deffcin  du  Duc  Charles  étoit  de  faire  ériger 
.  famment  a  Vienne  ,  où  il  lui  envoyeroit  des  ces  Terres  en  Duché  ,  fous  le  nom  de  Duché 
Lettres  de  change  pour  deux  cens  mille  écus.  de  Sâre-land  ;  &  de  réfigner  ,  difoit-il ,  fes 
Cette  promette  arrêta  le  jeune  Prince  à  Straf-  Etats  an  Prince  Charles  fon  neveu,  indepen- 
bourg  ,  d'où  il  écrivit  au  Duc  Nicolas-Fran-  demment  même  de  l'élection  de  Pologne, 
cois  fon  pere»  pour  le  prier  de  ne  le  pas  aban-  qu'enfin  il  falloir  lui  moyenner  un  mariage 
donner  dans  cette  importanté-conjoncturc.  Il  avec  une  Princeffe  de  la  Maifon  d'Autriche, 
en  reçut  pour  cinquante  mille  écus  de  pier-  C'cft  ce  que  portoient  les  inltructions  de  Ca- 
non ,  où  l'on  voit  toute  la  politique  du  Duc 
Charles ,  qui  ne  perdoit  point  de  vue  les  in- 
térêts du  Prince  de  Vaudémont  fon  cher  fils, 


reries  de  la  DuchelTc  Claude  fa  mère  ,  avec 
lefquels  ,  outre  les  autres  efpérances  ,  il  re- 
vint à  Vienne  fort  fatisfait  de  Ton  voyage. 
.  Le  jour  qu'il  devoit  arriver,  Lobkovitzâc 
Aversberg ,  qui  croient  fes  ennemis ,  follicite- 
rent  fi  fort  l'Empereur ,  qu'il  fe  déclara  pour 
le  Prince  deNeubourg.  Le  Prince  en  fut  in- 
formé par  Chavagnac ,  avant  que  de  rentrer 
à  Vienne.  Cette  déclaration  le  furprit  de  telle 
manière ,  qu'il  réfolut  de  ne  plus  penfer  à  la 


&  qui  véritablement  raéntoit  toute  fon  efti- 
me  8c  fon  affection,  par  les  rares  qualités  de 
fon  cœur  Se  de  fon  cfprit.  Il  vouloitdonc  mé- 
nager fes  intérêts ,  au  cas  que  le  Prince  Char- 
les fon  neveu  pût  parvenir  à  la  Couronne  de 
Pologne. 

Comme  le  fuccès  de  cette  grande  affaire 


Couronne  de  Pologne.  Toutefois  par  le  con-  dépendoit  en  partie  de  la  manière  dont  en 
feil  de  fes  amis,  il  ne  voulut  rien  faire  qu'il  uferoit  celui  que  l'Empereur  envoyeroit  en 
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Andej.c  Pdogne  pour  AmbalTadeur,  le  Prince  Char-  qu'ils  euffent  du  vin,  delà bierre,  du  fel,  du  Andtj.tf. 
•*7î*  les  crut  qu'il  lie  devoit  épargner  ni  fes  amis  pain,  avec  du  fenouil  ,  ils  étoient  très  fatis-  ,6?1' 
si  fes  foins ,  pour  que  le  Comte  de  Chava-  faits.  Ils  demeuroient  deux  ou  trois  jours  j 
gnac  fut  nommé  à  cette  ambaflade.  L'Impc*  après  quoi  on  leur  donnoit  à'chacun  la  va- 
ratrice  6c  la  jeune  Princefle  Eleonore  furent  leur  d'un  écu ,  moyennant  quoi  ils  s'en  rc- 
fi  bien  agir  fur  l'cfprit  de  l'Empereur ,  que  tournoient  très  contens.  Il  étoit  important 
l'emploi  lui  en  fut  accordé  ,  avec  ordre  de  de  ménager  ces  gens  là  ,  qui  ont  leur  voix  , 
parler  pour  le  Duc  de  Neubourg  ;  mais  en  comme  le  plus  honnête  homme  du  monde  * 
fecret ,  de  favorifer  en  tout  le  Prince  Char-   pour  l'élection. 

les.  Chavagnac  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  fur  Le  tems  de  la  Diète  étant  arrivé  ,  Chava* 
les  frontières ,  où  il  avoit  fait  favoir  fon  arri-  gnac  fe  rendit  à  Varfovie  ,  ayant  l'Abbé  de 
vée  >  qu'il  reçut  un  contr'ordre  de  l'Empc-  Riguct  pour  Secrétaire  ,  &  le  P.  Richard  Je- 
reur  ,  qui  donnoit  au  Comte  de  Scaffoufe  fuite ,  ConfelTcur  du  Prince  Charles  ,  pouf 
l' Ambaflade  de  Pologne  en  fa  place.  confeil  (e).  Il  ne  perdit  point  de  tems ,  après 

Cependant  le  jeune  Prince  de  Lorraine  étoit  avoir  reçu  fon  audience,  pour  négocier; 
àTornovitz,  Bourg  fur  les  frontières  de  Si*  mais  il  s'apperçut  bien  tôt,  que  le  Prince  de 
léfie»  accompagné  de  fes  amis  &  de  fon  Ré-  Condè  y  avoit  une  brigue  puitTante,  à  la  tête 
giment ,  où  il  attendoit  le  Prince  de  Lixin,  de  laquelle  étoit  l'Archevêque  de  Gnefne  < 
oui  devoit  être  revêtu  du  titre  d'Ambaffa-  qui  tenoit  la  place  du  Roi  ;  Sobieski  Grand 
deur ,  pour  folliciter  de  la  part  du  Duc  Char-  Maréchal  de  la  Couronne  ,  tous  les  Lulxjr- 
les  fon  oncle.  Mais,  foit  par  jaloufie  pour  fon  miski  &  les  Podoski ,  les  Sénateurs  du  Koi  8C 
neveu,  foit  qu'il  eut  peine  à  faire  la  dépenfe  de  Jablonowiski ,  l'un  Palatin  de  Ruflie ,  & 
néceffaire  pour  le  voyage  du  Prince  de  Lixin,  l'autre  Palatin  de  l'odolie  ,  Enoch  Grand 
Une  le  voulut  jamais  laiffcr  partir.  Ce  contre-  Chambellan,  &  Lelinftki  Chancelier  de  la 
tems  embarraua  le  Prince  Charles ,  n'ayant  Couronne ,  étoient  dans  fon  parti.  Il  n'y  a* 
perfonne  auprès  de  lui  à  qui  il  put  confier  un  voit  que  le  Prince  Demctrius  &  le  Vicc-chan* 
tel  emploi ,  ni  à  qui  il  put  donner  toute  fa  celter  de  Col  me ,  qui  ne  s'etoieut  pas  décla- 
confunce.  II  crut  que  Chavagnac  étoit  le  feul  rés.  Tous  les  autres  Evéques  étoient  nour 
capable  de  s'en  acquitter  comme  il  faut.  11  Condè  :  mais  pas  un  Sénateur  ne  vouloit  de 
en  écrivit  à  PImperatrice  &  à  l'Empereur.  Ce-  Neubourg.  En  Lirhuanic  ,  Condè  y  avoit  le 
lui-ci  y  ayant  confenti ,  envoya  ordre  à  ce  Chancelier  Pazzi  ,  &  la  Maifon  de  Sapicha. 
Seigneur  d'aller  trouver  le  Prince  de  Lorrai-  Le  Chambellan  de  Kadzviile  s'étoit  dcclaté 
ne  à  Tarnovitz.  Charles  l'embratTa  en  arri-   pour  Neubourg. 

vant  ;  lui  dit  qu'il  n'avoit  au  monde  de  coo-  Chavagnac  envoya  un  Courier  au  Prince 
fiance  qu'en  lui ,  &  lui  demanda  exeufe  d'en  de  Lorraine ,  pour  lui  donner  avis  de  toutes 
avoir  usé  ainfi  fans  fon  confentement.  Cha-  ces  difpofitions ,  &  pour  lui  dire  que  quant  au 
vagnac  ayant  répondu  à  fes  honnêtetés ,  com-  Prince  de  Neubourg ,  il  ne  falloir  pas  s'en  met» 
inenca  à  augmenter  fon  équipage  ,  afin  de  treen  peine:  mai»  qu'à  moins  d'un  miracle, 
donner  une  grande  idée  de  la  magnificence  il  ne  croyoit  pas  qu'on  put  empêcher  l'élec* 
du  Prince ,  dont  il  avoit  l'honneur  d'être  Am.  tion  du  Prince  de  Coude, 
bafladeur.  Le  vieux  Duc  Charles  envoya  cependant 

En  attendant  que  la  Diète  fe  tînt ,  on  en*  au  Prince  de  Lorraine ,  par  le  Chevalier 
voya  à  Varfovie  quatre  hommes ,  pour  pref-  d  Harcourt ,  fon  gros  diamant ,  eftimé  qua* 
fentirles  difpofitions  des  Polonois;  tfc  cepen-  rre  cens  mille  livres.  Il  dépêcha  avec  lui  Ri- 
dant le  Prince  Charles  fe  diverûifoit  à  chaflcr  faucourt ,  un  de  fes  Confcillers ,  homme  déf* 
à  Tarnovitz ,  où  il  avoit  fait  venir  fa  meutte ,  prit ,  &  fort  propre  pour  la  négociation  :  mai» 
qui  étoit  des  plus  belles  ,  &  dont  il  étoit  fort  a  qui  le  Duc  Charles  avoit ,  dit-on  ,  recom- 
jaloux  ,  étant  le  premier  qui  en  eût  mené  à  mandé  de  déclarer  qu'il  n'affifteroir  jamais  fon 
Vienne ,  où  jufqu'alors  la  chatte  des  chiens  neveu  pour  foutenir  la  Dignité  Royale  ,  Se 
couchans  avoit  été  inconnue  (J).  II  tenoit  femblables  chofes  très  propres  à  dégoûter  les 
une  table  de  vingt-quatre  couverts  ;  &  pen-  Polonob.  Il  poblioit  tout  cela  dans  les  entre* 
dant  fon  séjour,  il  fut  accablé  de  vilitesde  la  tiens  particuliers ,  &  ne  iaifîbit  pas  tous  les 
petite  Nobleflè  de  Pologne,  qu'il  falloir  ré-  foirs  de  venir  rendre  compte  à  Chavagnac» 
galer.  Leur  importunité  l'obligea  de  prier  le  des  prétendus  fer  vices  qu'il  avoit  rendus  au 
Cadet  du  Comte  d'Augel  de  tenir  une  table  Prince  Charles  ;  ce  qui  donnoit  lieu  à  Chava* 
pour  eux.  Il  falloit  boire  tout  Je  jour  ;  mais  gnac  de  ne  lui  rien  cacher  ,  Se  le  lendemain 
on  les  contentoit  à  bon  marché  ;  car  pourvu   Rifaucourt  ne  manquoit  aucune  occalion  dtf 

(</)  Chivgntc,  p.  H*  J     (r)  JUrar,  p.  foi*.  ■ 
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An  de  j.  c.  détruire  tout  ce  que  le  premier  avoit  fait.  Au 
bout  de  huit  jours  Chavagnac  en  fut  averti 
par  le  Comte  de  Mailly  frère  de  la  Chance- 
îiere  Pazzi ,  qui  étoit  parente  de  Chavagnac. 
Celui-ci  ayant  informé  le  Prince  Charles  de 
toute  cette  manoeuvre  ,  Charles  renvoya  Ri- 
fâucourc,  qui  s'exeufa  endifant,  qu'il  nefai- 
foit  en  cela  que  fuivre  les  ordres  de  fou  Maî- 
tre. 

Après  bien  des  démarches  &  des  foins  * 
Chavagnac  ne  put  gagner  que  le  Vice-chan- 
celier de  Pologne  ,  qui  avoit  fait  un  Livre 
pour  montrer  qu'il  falloit  élire  un  Polonois , 
Ou  à  fon  défaut  le  Prince  de  Lorraine.  Le  Sé- 
nat avoit  fait  une  loi ,  qui  excluoit  de  la  Cou- 
ronne tous  ceux  qui  donnoient  de  l'argent 
pour  gagner  les  voix.  Oe  plus  ,  Chavagnac 
avoit  gagné  Vanoski  petit  Général  de  l'Ar- 
mée ,  &  plufieurs  Starots,  c'eft  à-dire ,  Gou- 
verneurs des  petits  Cantons  du  Pays ,  entre 
autres  un  nommé  Podoloski,  qui  prenoit  de 
l'argent  des  trois  Prétendans  »  &  promettoit 
également  à  tout  le  monde. 

L'Ambaffàdeur  de  Ncubourg  faifoit  courir 
tous  les  jours  des  papiers  pleins  d'infamie  con- 
tre le  Prince  de  Condé.  L'on  ne  manquoic  pas 
auffi  de  relever  tout  ce  qu'on  croyoit  pou- 
voir nuire  au  Prince  Charles  dans  l'efprit  des 
Polonois.  On  ne  pouvoit  rien  dire-contre  fa 
perfonne  ;  mais  on  relevoit  fon  trop  grand 
attachement  à  la  Maifon  d'Autriche ,  au  fer. 
vice  de  laquelle  il  avoit  un  Régiment  ;  les 
brouilleries  du  Duc  fon  oncle  avec  la  France, 
qui  pouvoient  influer  fur  le  neveu  ;  que  le  jeu- 
ne Prince  n'étoit  pas  en  état  de  foutenir  par 
fesricheflesla  Dignité  Royale  »  ni  d'effectuer 
les  grandes  promettes  qu'il  faifoit.  Il  ne  fut 
pas  mal  aisé  de  détruire  routes  ces  objections: 
auïïi  ne  firent-elles  que  très  peu  d'impreflion. 
Le  voifinage  de  ce  Prince ,  qui  fe  tenoit  à  Tar- 
novitz  ,  la  dépenfe  qu'il  y  faifoit ,  les  maniè- 
res avec  lcfquclles  il  recevoit  la  Nobleffè  Po- 
lonoife  qui  l'alloit  viftter ,  lui  gagnèrent  plu- 
lieurs  Seigneurs. 

A  la  fin  on  manda  tous  lesPalatinats  pour 
aflïfter  à  l'élection  d'un  Roi.  Les  Condès  y 
envoyèrent  Jacques  Simon  pour  les  haran- 
guer. Dès  qu'il  fut  parti ,  un  nommé  Pctreski , 
qui  avoit  été  autrefois  Jefuite  ,  vint  trouver 
Chavagnac  à  quatre  heures  du  matin  ,  &  lui 
offrit  fes  fervices  pour  faire  exclure  le  Prince 
de  Condé.  Petreski  n'étoit  rien  moins  qu'un 
homme  accommodé  ;  mais  il  étoit  plein  d'ef- 
prir,  8i  excellent  Orateur.  Chavagnac  lui  ré- 
pondit, qu'il  n'avoit  aucun  defféin  de  nuire 
au  Prince  de  Condé  ;  qu'il  n'avoit  qu'envie 
de  faire  élire  le  Prince  de  Lorraine.  Je  vois 
bien  ,  répliqua  Pctreski ,  cj*e  vaut  ne  vuUt. 
f*s  vous  9»vrwk  nw  :  mus  je  voeu  frit  4e  me 
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friier  eent  ducets .  Il  les  lui  donna ,  &  cet  hom-  An  de  I.  C. 
me  fe  rendit  à  l'Affemblée.  Comme  c'était  à 
lui  de  parler  le  premier,  il  fou  tint  dans  fa  ha- 
rangue, que  Condé  devoit  être  exclu ,  pour 
avoir  par  fon  argent  fu borné  route  la  No- 
blette  »  &  plus  de  la  moitié  des  Sénateurs. 

A  l'inftam  il  s'éleva  mille  voix ,  qui  difoient 
qu'il  le  falloit  exclure  ;  &  cette  multitude  fans 
raifon ,  marcha  au  Sénat  le  fabre  à  la  main  , 
&  cria  à  l'Archevêque  deGnefne ,  qu'il  falloit 
exclure  Condé  comme  un  corbeau  (  c'eft  la 
manière  dont  on  exclut  les  Prétendans  qui 
font  convaincus  d'avoir  gagné  les  fuffrages 
par  de  l'argent.  )  L'Archevêque  ,  qui  avoit 
protefté  de  fe  faire  plutôt  crucifier ,  que  de 
confentir  à  l'élection  d'un  autre  Roi,  fentit 
fon  zélé  diminuer  à  l'afpëct  de  mille  épées 
nuft  prêtes  à  le  percer  ;  fi  bien  qu'il  exclut 
Condé  fur  le  champ.  Après  cela  les  mutins 
allèrent  à Sobieski ,  toujours  le  fabre  à  la  main; 
&  de  celui-là  ,  au  Grand  Chancelier  ,  &  du 
Grand  Chancelier  à  Morslein.  Ils  les  obligè- 
rent tous  à  ligner  l'exclufion. 

Sur  ces  nouvelles  ,  Chavagnac  alla  chez 
Pazzi  le  Grand  Chancelier ,  qui  lui  dit  :  -  Ah  ! 
„  mon  coulin,  qu'avez-vous  fait  ?  vous  avez 
„  gâté  toutes  vos  affaires  ,  en  faifant  exclure 
„  M.  le  Prince  de  Condé  ;  car  vous  ne  devez 
„  point  douter  que  toute  fa  faction  ne  fe  dé- 
n  clare  contre  celui  qui  lui  a  fait  donner  Pex- 
„  clufion.  Chavagnac  protefta  qu'il  n'y  avoit 
nulle  part ,  &  il  etoit  vrai.  Les  partifans  du 
Prince  de  Ncubourg  en  étotent  tout  auffi  in» 
nocens  ;  toutefois  ils  ne  laifferent  pas  de  s'en 
vanter  ,  &  allèrent  imprudemment  folliciter 
les  Condés  de  venir  à  eux,  puifqulls  n'avoient 
plus  d'engagement.  Pazzi  en  donna  inconti- 
nent avis  à  Chavagnac ,  de  lui  dit  d'en  profi- 
ter. Il  n'y  manqua  pas ,  Si  tout  d'un  coup  la 
face  des  affaires  fe  trouva  changée,  les  Con- 
dés s'empreffànt  de  venir  au  Prince  de  Lor- 
raine. Chavagnac  voulut  offrir  cinquante  mil- 
le écus  au  Chancelier  P.izzi  :  mais  il  n'en  vou- 
lut point  accepter  ,  difantoue  quand  M.  le 
Prince  de  Lorraine  ferait  Roi,  il  aurait  affêz 
de  moyens  de  reconnoître  les  fervices  qu'il 
vouloir  lui  rendre. 

Les  audiences  s'approchèrent.  L'Envoyé 
du  Prince  Charles  les  prit  toutes  avecapplau- 
diifement.  Ce  qui  étant  fini ,  on  publia  l'Af- 
femblée générale  ,  qui  fe  fait  en  rafe  campa- 
gne ,  où  les  Ambaffadeurs  haranguèrent  en 
public.  Le  Vice-chancelier  &  Pazzi  confeiU 
lercnt  à  Chavagnac  de  demander  la  dernière , 
qui  lui  fut  accordée.  On  lui  confcilla  enfuite 
de  voir  l'entrée  de  l'Ambaffàdeur  de  Neu- 
bourg,  afin  de  faire  en  forte  que  la  fienne  ne 
lui  cédât  point  en  magnificence.  L'Evêque  de 
Béziert ,  Arabauadcur  de  France  >  ne  jugea 
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pas  à  propos  de  faire  Ton  e tirée  ,  parce  qu'on  étoir  à  fa  montre ,  qui  étoit  garnie  de  pierre-    An  «w  j.  C. 

avoir  exdu  le  Prince  de  Conde.  Celle  de  ries,  &  valoir  bien  300.  piftoles ,  le  jeune Sei-  »67f« 

Ncubojrg  n'eue  rien  que  de  très  commun.  gneur  demanda  à  la  voir  ;  &  l'ayant  trouvée 

Celle  de  Chavagnac  Ambaffadeur  du  Prin*  admirable ,  Chavagnac  l'obligea  à  la  recevoir} 

ce  Charles»  fut  très  lefte.  D'abord  le  Grand  ce  qui  le  charma  ii  tort ,  qu'il  lui  dit ,  que 

Maréchal  lui  envoya  un  Caroffe  pour  le  pren-  pour  lui  donner  des  preuves  de  fa  recennoif- 

dre  »  avec  deux  Députés  de  la  République  ,  fance,  il  vouloir  l'avertir  que  l'Evcque  de  Bé- 

felon  la  coutume.  Il  y  entra  avec  l'Abbé  de  ziers  Ambaffadeur  de  France  ,  feroit  caché 

Kiguec  Il  fut  fuivi  par  quatre  de  fes  Caroffes  derrière  une  tapifferie  ,  d'où  il  entendrait 

très  propres  ,  dans  lefqucls  il  y  avoir  quatre  tout  ce  qui  fe  diroit  dans  l'entretien  qu'il  au» 

ûe  in  ils  hommes  dans  chacun  ,  douze  laquais  roir  avec  Madame  de  Sobieski ,  &  qu'ami!  il 

a  pied  ,  avec  des  livrées  vertes  de  la  Maifon  prit  garde  a  ce  qu'il  diroit ,  d'autant  que  cette 

de  Lorraine  ,  &  un  gros  gaion  d'or  fur  les  Dame  étoit  Françoifc  ,  fille  du  Baron  d'An 

coutures  ;  fin  Pages  à  cheval  vêtus  de  même,  quien  ,  femme  de  beaucoup  d'efprit  &  d'à» 

&  portant  de  grands  bouquets  de  plumes  dreffe ,  fort  attachée  aux  intérêts  de  la  Na« 

rouges  ,  blanches  &  vertes  ;  puis  vingt  Pal-  tion  Françoifc,  &  nourrie  dès  l'enfanar  dans 

freniersde  même  livrée*  mais  fans  plumets ,  Ips  négociations. 

conduifant  en  main  vingt  des  plus  beaux  chc»       La  femme  de  Sobieski  reçut  Chavagnac 

vaux  que  l'on  pût  voir,  très  bien  caparaçon-  avec  de  très  grandes  honnêtetés  ,  &  ne  lui 

nés  &  harnachés.  parla  d'abord  que  de  chofes  indifférenres  j 

On  entra  au  Sénat ,  &  l'Abbé  de  Riguet  puis  entrant  en  matière  ,  elle  lui  dir  qu'elle 
harangua.  La  harangue  fut  trouvée  très  belle ,  avoit  des  ordres  du  Roi  à  lui  délivrer.  L'Ata- 
&  il  s'en  acquitta  à  merveille  {().  Il  promit,  bafladeur  répondit  qu'il  obéi'roir  aveuglé* 
au  nom  du  Prince  Charles,  &  fous  la  garantie  ment ,  pourvu  qu'il  n'y  allât  rien  conte  fon 
du  Duc  fon  oncle,  de  payer  tout  ce  qui  étoit  propre  honneur.  Là  deffus  elle  lui  demanda 
du  d'arrérages  aux  Troupes  Polonoifes  ,  ce  s'il  fouhaitoit  que  le  Prince  de  Lorraine  fût 
qui  montoit  à  quatre  millions  ;  de  fournir  Roi  de  Pologne.  Il  répondit  qu'il  n'étoit  ve- 
tous  les  ans  cinquante  mille  florins  à  prendre  nu  en  Pologne  qu'a  ce  deffein.  Puifijue  ceU  ejt 
fat  fes  revenus  de  Lorraine,  julqu'à  Pentierc  *infi ,  répliqua-t'elle  ,/f  vfius frte  ditmer  met 
iupprelfion  de  cinq  millions  de  monnoye  de  frûptjitiorts ,  font  dire  m  mot  jufft'k  ce  que  fùe 
cuivre ,  que  l'on  avoir  fabriquée  &  répandue  fm  m>m  dtfcours.  Elle  commença  par  dire  que 
dans  le  Royaume  de  Pologne  ,  &  qui  en  dé-  pour  y  réiiflir  ,  il  falloir  que  ce  Prince  don* 
rangeoit  notablement  le  commerce;  d'entre-  nàt  l'économie  de  Sambor  à  fon  mari  ;  c'eft 
tenir  pendant  quatre  ans  a  fes  frais ,  en  cas  de  une  affaire  de  cent  mille  livres  de  renre.  Elle 
guerre ,  quatre  mille  hommes  de  pied  pour  le  demanda  pour  elle  le  gros  diamant  de  quatre 
fer  vice  de  la  République  ;  d'établir  au  Pont-à-  cens  mille  livres.  Elle  dit  qu'il  falloit  donner 
Mouflon  une  Académie ,  pour  l'entretien  6»  cent  mille  frans  comptant  a  Podoski ,  Eiifcf* 
éducation  de  cent  Gentilshommes  Polonois;  gne  de  la  Couronne  ;  Si  la  nomination  dit 
enfin  de  faire  bâtir ,  dans  le  terme  de  quatre  Chapeau  de  Cardinal  pour  l'Evéque  de  Bé- 
ant ,  un  pont  fur  la  Viftulc  dans  la  VÙle  de  ziers  ;  que  le  Prince  de  Lorraine  épousât  la 
Varfovie.  nièce  de  la  feue  Reine  Marie.  De  plus ,  qu'il 

Lefuccèsde  ce  difeoursfut  tel,  que  tout  le  deliroir  que  le  Roi  fift  un  Traite  ,  que  l'£vé~ 
monde  y  applaudit,  fc  recria,  battit  des  mains/  que  flgneroit  pour  la  France  ,  &  luiChava- 
ck  qu'on  entendit  de  toutes  parts  des  acclama-  gnac  pour  le  Prince  de  Lorraine,  contre  l'Em> 
tions  de  gens  qui  demandoient  le  Duc  de  Lor«  percur  ;  &  que  pour  le  récompenfer ,  Sa  Mo- 
raine pour  RoL  Le  lendemain  un  neveu  du  jefté  Très  Chrérienne  lui  envoyeroit  le  Birofl 
Grand  Maréchal  Sobieski  (g)>  vint  prier  du  Maréchal  de  France,  &  des  pendons  pouf 
Chavagnac  delà  part  de  fa  femme,  de  vou-  en  fourenir  la  digniré. 
loir  avoir  une  conférence  d'une  heure  tête  à  L'Envoyé  la  laiffa  dire  jufqu'au  bout  t  puis 
tête  avec  elle ,  fans  que  perfonne  en  fût  rien ,  reprenant  fon  difeours  article  par  article,  il  lui 
&  qu'il  le  feroit  entrer  par  la  porte  de  derric-  accorda  l'économie  de  Sambor  pour  Sobieski 
te.  L'Envoyé  du  Prince  Charles  accepta  le  fon  mari ,  le  gros  diamant  pour  elle  ,  radie- 
parti.  Il  fe  mit  dans  fa  chaife  avec  lui ,  &  ils  table  pour  cent  mille  écus  ;  fes  cent  mille  li- 
s'eo  allèrent  enfemble  fans  laquais.  A  moitié  vres  comptant  pour  M.  Podoski ,  &  le  Cha- 
chemin ,  comme  il  regardoit  quelle  heure  il  peau  de  Cardinal  pour  M.  de  Béziers  :  mais  a 


,,  (/)  Harangue  de  l'AbM  de  Rrjjnet,  dam  les  Recueil*  (  (idem  de  la  CW  1  Nouer  ;  l'AbW  de  Rigw  n'ayant  pqe 
de  M.  le  ISé^je.  On  m'a  alïuré  ,  qu'a  la  vtrite  la  Harangue    t»  Marauw  «te  la  prononcer. 


«^<^c«ii,H*éepitrAbbédtRigjjei;  nmm «pt'eJlc «voir  (j)  Ch<v«gH4Vrp.  âtiuiv. 
ti<  prononçai:  par  M.  Mihuet ,  «jui  ctt  mon  l'roimer  tfrf- 

*  '    ■  '     4"  *       «  te  J 
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An  de  J.  c.  l'égard  du  mariage  du  Prince  Charles  avec  la  différer  l'élection  au  moins  d'un  jour  »  &  don*  Ao  dt  j.  c 
i67{%        nièce  de  la  feuë  Reine  Marie,  il  déclara  qu'il  neroit  à  la  Maréc'iale  tout  le  loifir  de  taire 

n'en  étoit  plus  le  maître ,  ayant  promis  au  Sé-  paffèr  les  conditions  qu'elle  demandoit  pour 

nat  que  ce  Prince  ne  fe  marierait  que  par  le  fon  frère. 

choix  de  la  République  ;  mais  qu'elle  c<  Ton      Le  Palatin  donc  fortant  de  chez  la  Maré- 
roari  étoient  affez  puiflans  pour  le  faire  ton*,  chale ,  alla  joindre  fon  Palatinat,  &  leur  dit 
ber  fur  qui  elle  fouhaiteroit  :  Qu'à  l'égard  du  que  venant  les  joindre ,  il  avoir  eu  une  efpéce 
Traité  contre  l'Empereur,  il  s'étonnoit  que  de  pranoftique  ;  qu'il  avoir  été  inverti  d'un 
le  Roi  lui  en  eût  envoyé  les  ordres  pour  lui ,  Effain  de  mouches  »  qui  ne  l'avoir  quitté 
fâchant  qu'il  n'étoit  pas  au  Prince  de  Lorrai*  qu'en  abordant  l'Efcadron  ;  que  cela  lui  pa- 
ne, maii  à  Sa  Majefté  Impériale;  que  n'ayant  roiflbit  un  préfage  qu'il  falloir  prendre  un 
aucun  pouvoir  fur  cet  article»  il  ne  pouvoir  Piaffe»  ouunLithuanois.  Auffi-tôt  il  s'éleva 
donner  aucune  réponfe  ;  que  l'on  pouvoir  une  voix  oui  cria  Pi*jle  \  &  d'Efcadron  en  Ef- 
s'adrefler  au  Prince  de  Lorraine»  qui  n'étoit  cadran ,  dans  un  moment  on  n'entendit  autre 
qu'à  quarante  lieuës  de  là  :  Qu'il  ne  doutoit  chofe.  Quelqu'un  qui  voulut  crier  Ncubourg , 
pas  que  le  Roi  ne  put  donner  de  très  grandes  fut  fabré  dans  le  moment.  D'autres  crièrent 
récompenfes  à  ceux  qui  avoîent  l'honneur  de  Lorraine  :  mais  dans  la  confufton  des  voix  » 
le  fervtr  utilement  ;  mais  qu'il  fe  flattoit  aufli  on  ne  put  les  entendre.  La  Lithuanie  fe  can* 
que  S.  M  avoit  affez  bonne  opinion  de  lui  »  tonna  ;  mais  que  pouvoit-elle  faire  ?  Les  Po* 
pour  croire  qu'il  étoit  incapable  d'acheter  le  lois  étoient  quatre  contre  un. 
Bâton  de  Maréchal  de  France  par  une  lâche-      Le  Grand  Maréchal  Sobieski  voyant  le  tu- 
té,  &une  trahifon  àl'égard  de  fon  Maître,     multe,  voulut  fe  retirer,  mais  on  envoya  après 
Chavagnac  fe  sépara  d'elle  après  une  con-  lui  trois  Efcadrons  pour  le  Cabrer ,  s'il  ne  reve- 
ference  de  fept  heures ,  (ans  rien  conclure  »  noit.  Le  Chancelier  Pazzi ,  qui  voulut  haran- 
n'ayant  rien  voulu  rabattre  fur  ce  dernier  ar-  gùer  &  nommer  Lorraine ,  reçut  un  coup  de 
ride.  Comme  il  fe  mertoit  à  table  ,  le  même  moufqucton  qu'on  lui  tira»  &  qui  lui  perça  la 
neveu  du  Maréchal  Sobieski  le  vint  trouver  robbe.  Ce  qui  ayant  enrayé  les  autres  Séna- 
de  la  part  de  fon  oncle  »  pour  lui  dire  qu'il  teurs  »  ils  demeurèrent  dans  le  filence»  &  les 
étoit  au  défefpoir  des  proportions  de  fa  fenv  mutins  choifirent  Michel  Vîenowiski ,  qui 
me  »  &  qu'il  le  prioit  de  fe  trouver  à  minuit  s'attendoit  û  peu  à  cet  honneur  »  qu'il  croyoic 
chez  le  Palatin  de  Podolie.  Il  s'y  rendit.  Sr>  qu'on  fe  moquoît  de  lui ,  lorfqu'on  lui  en  por* 
bieski  défavoûa  fon  époufe ,  &  ils  conclurent  u  la  nouvelle,  &  prioit  ces  gens  làde  le  laiffer 
enfembleun  Traité  femblable à  celui  qui  avoit  en  repos.  Il  étoit  d'une  naiûànce  illuftre  ,  & 
été  proposé  par  la  Maréchale  ,  à  l'exception  defeendoit  des  anciens  Rois  du  Pays  ;  mais 
du  mariage  du  Prince  »  fie  du  Traité  contre  d'ailleurs  d'un  mérite  très  commun»  &  très 
l'Empereur.  Sobieski  lui  dit  qu'il  le  ferait  met-  peu  partagé  des  biens  de  la  fortune  propre  à 
tre  au  net  »  &  le  lui  envoyeroit  par  fon  Au-  foutenir  une  telle  dignité, 
mônier  »  pour  le  figner  chez  le  Viche-chan-      La  nuit  fuivante  le  Grand  Maréchal  So- 
celier  de  Pologne.  bieski  vint  trouver  le  Comte  de  Chavagnac  » 

Le  jour  d'après»  qui  étoit  le  jour  de  l'élec*  pour  lui  projpofer  de  détrôner  ce  nouveau 
tion  »  l'AmbafTadeur  du  Prince  de  Lorraine  Roi  :  mais  l'Envoyé  lui  répondit  que  les  or- 
profita  de  la  journée  »  pour  folliciter  les  Sé-  dres  portoient  d'en  faire  élire  un ,  mais  non 
nateurs.  Il  trouva ,  chemin  faifant ,  l' AumcV  pas  de  le  défaire.  Perfonne  auparavant  ne  doua- 
nier de  Sobieski ,  qui  lui  dit  que  fon  Maître  toit  que  la  Couronne  ne  dût  tomber  au  Prince 
n'a  voit  pas  eu  le  tems  de  mettre  le  Traité  au  Charles  ;  c'étoient  les  vœux  des  plus  fenscs  8c 
net  ;  mais  qu'il  fe  fioit  à  fa  parole.  Ce  fut  la  des  principaux  de  l'Affemblée.  L'on  en  dou- 
femme  la  Maréchale  qui  l'en  empêcha ,  parce  toit  û  peu,  que  le  Bourgmeftre  de  Varfovie 
qu'on  avoit  oublié  d'y  comprendre  le  Che-  vint  trouver  Chavagnac ,  pour  le  prier  de  lui 
valier  d'Arquicn  fon  frerc.  Et  comme  le  jour  dire  en  quel  endroit  U  vouloit  qu'on  lui  bâtît 
de  l'élection  étoit  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  elle  un  Palais.  Comme  ils  ne  font  que  de  bois ,  fie 
fit  propofer  de  la  différer  d'un  jour  à  caufe  fur  le  bord  de  la  Viftule  »  dans  trois  femaines 
de  la  Fête»  afin  d  avoir  le  tems  de  gagner  quel-  on  en  bâtit  un  à  loger  un  Prince.  Il  y  eu  a 
que  choie  pour  fon  frère.  toujours  de  prêts  à  drefier.  Podoski  allant  à 

Le  Palatin  de  Podolie  qu'elle  avoit  gagné ,  l'Affemblée ,  alla  voir  l' Arnbaffadeur  du  Prin- 
entra  dans  fes  vues  ;  &  pour  faire  différer  l'é-  ce  de  Lorraine ,  qui  voulut  lui  faire  prendre 
section»  il  propolà  de  nommer  un  Roi  Lithua-  cent  mille  frans  qu'il  lui  avoit  promis ,  &  qui 
nien ,  perfuadé  que  les  Polonois  ne  l'agrée-  étoient  comptés  fur  fa  table  :  mais  il  croyoit 
roient  jamau  ,  &quc  ce  defordre  produirait  l'affaire  fi  certaine  >  qu'il  remit  à  fon  reto». 
une  divifion  parmi  les  Sénateurs ,  qui  ferait  de  les  recevoir.  "•'■* 

Chavagnac 
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Chavagnac  étant  de  retour  à  Tarnovitz  ,1e  de  Vienne.  Le  Prince  de  Lorraine  demeura  Andej.c 
Prince  Charles  vint  au-devant  de  lui,  &  lui  avec  fcs  troupes  dans  (es  quartiers.  Quatre  ,<7** 
dit  mille  chofes  aufli  obligeantes  que  s'il  eut  jours  après ,  Turenne  ayant  été  joint  par  Ton 
été  élu.  Sa  fermeté  fie  fon  grand  cœur  étonne»  fecours  ,  marcha  pour  enlever  les  Lorrains 
rent  tout  le  monde  dans  cette  circonftance.  dans  leurs  quartieis.  Ceux-ci  en  ayant  eu  avis  , 
Il  revint  à  Vienne)  &  y  fut  reçu  de  l'Empe-  fe  retirèrent  en  diligence  toute  la  nuit ,  6c 
reur  avec  toutes  les  plus  fenllbles  marques  Bournonville  donna  rendez-vous  aux  trou- 
d'eftime.  Sa  Majefté  Impériale  eut  meme  la  pes  à  cinq  grandes  lieues  de  là.  Turenne  les 
bonté  de  témoigner  au  Comte  de  Chavagnac»  fuivir  défi  près,  qu'il  les  obligea  de  Te  retirer» 
qu'elle  étoit  très  fatisfaite  des  ferviecs  qu'il  de  repàffer  le  Vefer ,  fie  d'aller  chercher  des 
avoit  rendus  au  Prince  Charles,  fil  qu'il  comp-  quartiers  d'hy  ver  dans  les  Pays  héréditaires, 
teroit  tous  les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  Pendant  la  campagne  de  1673.  Montêcu- 
comme  fi  çavoit  été  à  lui-même.  culli  commanda  les  troupes  Impériales.  Spôrk 
La  guerre  que  la  France  déclara  à  la  Hol-  fie  Caprara y  eurent  part  au  commandement  ; 
lande,  fie  les  fucoès  étonnans  dont  elle  fut  ac-  le  premier ,  comme  Général  de  la  Cavalerie , 
compagnèé  *allarmerent  l'Empire.  Les  Prin-  fie  l'autre  comme  Lieutenant  Général.  Le 
ces  députèrent  à  l'Empereur ,  pour  le  prier  de  Prince  de  Lorraine  y  commanda  aufli ,  fie  fous 
faire  avancer  un  Corps  d'Armée  ,  fie  le  join-  lui  Chavagnac ,  qui  ne  voulut  pas  obéi' r  à  Ca- 
dre à  celui  que  l'Elc&eur  de  Brandebourg  prara.  L'Armée  étoit  de  trente  mille  hommes 
avoit  fait  marcher  fur  le  Rhin.  On  fit  à  la  de  très  belles  troupes.  L'Empereur  en  fit  lui- 
Cour  de  Vienne  la  dilpofirion  des  Généraux,  même  la  revue.  L'Armée  marcha  julqu'à  Nu- 
Montécuculli  fut  charge  du  commandement  remberg ,  où  l'on  apprit  que  Turenne  n'etoie 
de  l'Armée  ;  mais  le  Prince  de  Lorraine  ne  fut  qu'à  quatre  licucs  de  là.  On  fit  quelques  déta- 
pas nommé  Ses  amis  en  parlèrent  à  Mon-  chemens  qui  efearmoucherent  ,  fie  amené- 
técuculii ,  qui  répondit  que  Sa  Majefté  Irtpé-  rent  quelques  prifonniers  ;  puis  l'on  s'appro- 
riale  voyant  là  faifon  avancée ,  n'avoir  pas  ju-  cha  de  l'ennemi.  Le  lendemain  Turenne  ran- 
gé à  propos  que  ce  Prince  marchât  :  mais  gea  fon  Armée  en  bataille.  On  tint  conteiL 
qu'au  printems ,  lOrfquit  toute  l'Armée  mar-  Spork  fut  d'avis  de  fe  retirer  à  huit  licuês  de  la. 
cheroic ,  il  auroit  part  au  commandement.  Le  Prince  de  Lorraine ,  fit  quelqu'autre  ayane 
Ces  exeufés  ne  les  contentèrent  pas*  Ils  firent  remontré  à  Moméçuculli  le  danger  qu'il  y  au- 
agir  tant  de  reflbrts ,  .qu'enfin  le  Prince  reçut  roit  de  faire  une  fi  longue  rerraite  fans  être 
une  Lettre  de  fervice.  La  Campagne  de  iÔ7»i  battu,  il  réfolutde  bazarder  la  bataille  ,  at- 
fe  pafla  fans  aucune  entreprife  considérable,  tendu  qu'il  étoit  pour  le  moins  aufli  fort  que 


Les  troupes  de  l'£rhpereur  furent  miles  en 
quartier  dans  l'Evêché  de  Paderbprnn ,  &  cel- 
les  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  dans  le  Pays 
des  environs.  Dans  le  tems  qu'on  marchoit 
aux  quartiers  d'hyver  ,  le  Duc  de  Bournon- 
ville arriva  de  Flandre,  fit  fut  reçu  Feld- Ma- 
réchal dans  lés  troupés  d'Empire. 

A  peiné  l'Armée  avoit-elle  été  trois  femai- 


Turenne.  Mais  il  y  avoit  entre  les  deux  Ar- 
mées un  vallon  prefqu'inacceflîble ,  rempli  de 
vignes  fie  de  rochers;  ce  qui  fit  juger  aux  plus 
expérimentés,  qu'il  n'y  auroit  point  de  ba- 
taille. Montécucuili  ncfouhaitoit  pas  d'en  ve- 
nir à  une  adion  générale  fie  décilive  ;  il  crai- 
gnoit  trop  de  tifquer  fon  honneur ,  fa  fortu- 
ne, fit  l'Allemagne  :  mais  il  permit  à  Cha  va- 


ries dans  (es  quartiers  *  qu'on  apprit  que  M.  de  gnac  d'engager  un  combat  de  cinq  ou  fix  mille 

Turenne  étoit  ehtté  dans  le  Pays  de  l'Electeur  hommes  de  pied ,  contre  pareil  nombre  d'In* 

dé  Brandebourg.  Bournonville  avec  les  trou*  fan t crie  Francoife,  qui  fut  bien  battue, 
pés  du  Prince  Charles  joignit  l'Armée  pour      Quelque  tems  après,  l'Armée  Impérial* 

marcher  à  lui  Après  trois  jours  de  traite,  on  pafla  le  Rhin  à  Mayence,  fit  alla  faire  le  liège 

arriva  à  M.  de  Turenne ,  dont  l'Armée  n'é-  de  Bonn.  La  Ville  fut  prife  fans  beaucoup  de 

toit  pas  de  moitié  fi  forte  que  celle  des  lm-  réfiftance.  On  prie  enfuite  le Kenic fie  Kerpen. 

périaux.  On  te  rriit  en  Bataille  1  fie  comme  on  Le  Duc  Charles  étoit  à  l'Armée ,  aufli-biea 

étoit  prêt  de  donner*  8park  Général  des  trou-  que  le  Prince  Charles  fon  neveu.  Sur  la  fin 

pes  de  Brandebourg  »  vint  affûter  que  le  fe-  de  la  campagne  ,  Montécucuili  s'étarit  déjà 

cours  que  M.deTurénne  svttendoit ,  lui  étoit  retiré  à  Vienne  •  on  délibéra  il  l'on  atraque- 

arrivé.  La  nouvelle  étoit  faune  j  mais  cela  roit  M.  de  Luxembourg  ,  qui  étoit  campé 

n'émpécha  pas  que  l'Eleâeur  dé  Brandebourg  fur  la  Route ,  fie  qui  avoit  ordre  de  reméner 

ne  le  retirât;  fit  que  Montécucuili,  après  avoir  en  Hollande  l'Arrhée  qu'il  commondoir.  Le 

laifle  le  commandement  des  troupes  Iifipé-  Duc  Charles ,  Spork,  Caprara  fit  Vertmuller 

riales  à  Bournonville  «  ne  pahk  pour  la  Cour  furent  de  l'avis  du  Duc  de  Bournoville  i  qui 


(*)  Chtvrçinc  ,  p.  }to.  &C 
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fanterie  ,  pour  aller  attaquer  le  Duc  de  Lu-  qui  étoient  entre  les  deux  Généraux  Impé- 
xembourg.  Le  Prince  d'Orange ,  le  Prince  riaux  Souches  &  Spork ,  furent  caufe  que  les 
Charles  de  Lorraine ,  le  Prince  Pio  ,  le  Mar-  ordres  furent  donnés  aflèz  confusément,  & 
quis  d'AfTentar  ,  &  le  Comte  de  Chavagnac  afTez  mal  exécutés.  Les  François  fe  défendi- 
foutenoienc  au  contraire  qu'il  falloir  attaquer  rent  avec  une  fermeté  incroyable.  Le  com. 
l'ennemi ,  &  qu'étant  campé  fur  la  Route  ,  il  bat  dura  jufques  bien  avant  dans  la  nuit.  On 
se  pou  voit  manquer  de  recevoir  un  échec ,  fe  retira  de  part  &  d'autre  avecsrande  perte, 
ou  du  moins  de  voir  fon  arriere-garde  bat-  Le  Prince  de  Lorraine  y  fut  blefie ,  mais  lcgé» 
tuè'.  Le  premier  fentiment  prévalut  »  &  on  rement.  Les  Hollandois  perdirent  leur  ba- 
mit  les  troupes  en  quartier.  gage»  fi*  mille  hommes  ,  &  quantité  de  Dra- 
Le  Comte  Souches  fut  nommé  en  1674.  pwux.  Les  Impériaux  en  furent  quittes  pour 
pour  commander  l'Armée  de  l'Empereur,  À  fix  cens  hommes.  Ils  firent  chanter  le  Te 
le  Duc  de  Bournonville  commanda  celle  qui  Dm  m  à  Mons  ,  comme  les  François  le  firent 
fe  devoitjoindre  à  l'Electeur  de  Brandebourg,  chanter  à  Paris  ;  chaque  parti  s'attribuant  le 
Le  Prince  Charles  fervit  fous  le  Comte  Sou-  gain  de  la  bataille.  A  vrai  dire,  aucun  n'avoit 
ches.  Ce  Général  étoit  François  de  nation ,  raifon  de  fe  l'attribuer, 
natif  de  la  Rochelle  ,  &  d'affez  baffe  extrac-  Le  peu  d'habileté  du  Général  Souches ,  le 
tion.  Il  étoit  arrive  à  la  dignité  de  Feld-Ma-  peu  de  confiance  qu'on  avoit  en  lui ,  &  les 
rcchal  >  qui  eft  h  peu  près  comme  Maréchal  mauvais  ordres  qu'il  donna ,  expoferent  fou- 
de  France.  Il  avoit  un  fils  qui  étoit  plein  de  vent  les  trois  Armées  de  1  Empire,  de  l'Efpa- 
mérite ,  &  dont  il  fera  parlé  plus  d'une  fois  gne  &  des  Hollandois  ,  à  de  très  fâcheufes 
dans  certe  Hiftoire.  Son  Armée  étoit  de  foi-  extrémités.  Sur  la  fin  de  la  campagne ,  tous 
xante  mille  hommes  d'Infanterie,  &  de  vingt-  les  Généraux  étant  logés  dans  la  Ville  de 
quatre  mille  chevaux.  La  réfolution  fut  pnfe  Gand,  &  l'Armée  étant  campée  aux  envi- 
d'aller  camper  à  Sencf  (  i),  &  le  Prince  de  rons ,  le  Pnnce  d'Orange  convia  à  dîner  tous 
Lorraine  eut  ordre  de  conduire  un  détache-  les  Généraux  ,  à  l'exception  de  Souches.  A 
ment  de  fix  mille  chevaux  ,  pour  couvrir  la  la  fin  du  repas  il  leur  dit ,  qu'il  étoit  perfua- 
marche  de  l'Armée ,  &  de  paffer  au-delà  d'un  dé  que  Souches  étoit  un  traître  ,  qu'ils  n'en 
TuiÛeau,  qu'on  ne  pouvoir  traverfer  fans  pont,  doutoient  pas  non  plus;  que  fon  fentiment 
On  fit  remarquer  au  Prince  Charles  le  dan-  étoit  de  le  mettre  en  arrêt ,  jufqu  a  ce  qu'il 
ger  auquel  on  l'expofoit ,  puifque  fi  M.  le  plût  à  l'Empereur  ,  à  qui  il  vouloir  envoyer 
Prince  de  Condc ,  qui  étoit  au  voifinage,  ve-  un  Courier  ,  d'en  faire  telle  juftice  qu'il  ju- 
noit  à  erre  informé  de  cette  difpofitiou ,  il  ne  geroit  à  propos.  Tous  les  aififtans  fe  regar- 
manquerait  pas  d'enlever  ces  lix  mille  hom-  derent  à  un  difeours  fi  peu  attendu.  Spork 
mes  ,  qui  ne  pouvoient  être  fecourus.  Le  opina  qu'il  falloir  l'arrêter  ;  Caplicrt  &  Leslé 
Prince  alla  donc  repréfenter  ces  raifons  au  dirent  que  cela  ne  fe  devoir  pas.  Le  Prince 
Général  Souches  ,  qui  lui  répondit  que  la  de  Lorraine ,  quoique  très  peu  farisfait  de 
chofe  ayant  été  réfoluë  dans  un  Confeil ,  elle  Souches  ,  fut  de  leur  fentiment ,  &  ajouta 
ne  pouvoir  être  changée.  Charles  le  pria  de  qu'il  falloir  faire  une  relation  de  tout  ce  qui 
trouver  bon  au  moins ,  que  Chavagnac  l'ac-  s'etoit  paflê  pendant  la  campagne ,  qui  fut  fi- 
compagnât  avec  fon  détachement.  Souches  gnéedetous  les  Généraux.  Capliert  ladrefla, 
le  refufa ,  &  donna  ordre  a  Chavagnac  d'al-  &  le  lendemain  le  Prince  d'Orange  la  fit  fi- 
ler faire  le  camp.  Celui-ci ,  fans  s'en  mettre  gner  à  tous  les  Généraux  Allemands  Se  Efpa- 
en  peine  ,  fuivit  le  Prince  Charles  ;  &  étant  gnols  ,  puis  dépécha  un  Courier  à  Vienne 
arrivés  au  pofte ,  ils  réfolurent  de  mettre  fur  pour  la  porter. 

la  hauteur  cent  chevaux  ,  pour  les  avertir  ,      En  attendant  la  réponfe,  l'Armée  marcha  à 

au  cas  que  le  Prince  de  Condé  marchât  à  Ninove.  Le  Courier  étant  de  retour,  rappor- 

eux  ;  de  tenir  les  troupes  le  plus  près  du  ruif-  ta  des  ordres  à  Spork  de  commander  l'Armée 

feau  qu'on  pourrait ,  &  d'y  faire  des  ponts  en  la  place  de  Souches }  ordre  à  ce  dernier  de 

pour  le  piffer  en  cas  de  befoin.  Heureufe-  fe  démettre  du  commandement  ,  &  de  fe 

ment  Conde  n'eut  pas  avis  de  ce  détache-  rendre  à  la  Cour ,  pour  y  rendre  compte  de 

ment  ;  il  étoit  fur  les  hauteurs  de  Senef ,  d'où  fa  conduite.  Son  malheur  toucha  jufqu'à  fes 

il  examinoir  le  defiein  des  Impériaux.  ennemis.  Ainfi  fe  termina  la  campagne  de 

Deux  jours  après  il  fut  réfolu  de  marcher.  1674 
Le  Prince  de  Lorraine  etoit  à  l'aile  gauche.     La  campagne  de  1675.  fut  remarquable  par 
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le  mérite  fie  la  fàge  conduite  des  deux  Gêné-  l'avant -garde  de  l'ennemi  »  qui  confiftoit  en 
raux»  qui  étoienc  des  plus  habiles  de  l'Euro-  deux  Régi mens  de  Dragons ,  fie  quelques  Ba- 
nc, Si  par  la  valeur  des  Généraux  fnbaltcrnes.  taillons ,  avec  de  la  Cavalerie  ,  fie  la  poulïi 
Les  premiers  étoient  Turenne ,  du  coté  de  la  avec  tant  de  vigueur ,  qu'encore  qu'il  ne  fût 
France ,  fit  Montécuculli ,  du  côté  de  l'Aile-  pas  fécondé ,  il  ne  laiffirpas  de  forcer  deux  où 
magne.  Le  Prince  de  Lorraine  y  fit  fon  per-  trois  polies  des  ennemis ,  de  leur  tuer  quatre 
fonnage  d'une  façon  qui  lui  acquit  beaucoup  cens  hommes,  de  faire  plulieurs  prifonniers* 
de  gloire.  Le  Maréchal  de  Turenne  s'etoit  entr'autresThrafly  Major  Général  d'Infante- 
pofté  li  avantageufement  près  de  Strasbourg ,  rie ,  &  de  prendre  trois  Etendards ,  entre  lef- 
qu'il  étoit  impolfible  de  l'aborder.  Montecu-  quels  fe  trouva  le  Guidon  des  Dragons  du 
culli  n'en  étoit  éloigné  que  d'une  lieue.  Ce  Roi.  La  valeur  qu'il  fit  paraître  dans  les  atra- 
Géncral  craignant  que  Turenne  ne  fe  faisît  ques,ficle  bon  ordre  de  fa  retraite  ,  lui  me 
d'un  polie,  qui  aurait  obligé  les  Impériaux  riterent  les  éloges  de  Turenne  ,  &  des  Otfi* 
de  s'éloigner  de  Strasbourg ,  chargea  le  Prin-  ciers  François. 

ce  de  Lorraine  de  l'attaque  du  pont  d'une  Quelques  jours  après  *  les  deux  Généraux 
rivière  qui  fe  jette  dans  le  Rhin  ;  fie  voici  s'ennuyant  de  demeurer  dans  leurs  portes  (/), 
comme  cette  attaque  fut  réglée.  où  ils  avoient  confumé  les  fou  rages  a  fut  lieues 
Le  Prince  Charles  de  Lorraine  Général  de  à  la  ronde ,  réfolurent  de  décamper ,  fie  de* 
la  Cavalerie  (/f),  avec  Schuls  Sergent  Major  s'emparer  du  pofte  de  Sasbach  ,  qui  eft  finie* 
de  bataille,  deux  Régi  mens  de  Dragons,  fie  à  l'entrée  d'une  gorge,  qui  n'avait  pas  encore 
trois  de  Cavalerie  ,  dévoient  agir  de  l'autre  été  fouragée.  Montécuculli  envoya  le  Prince 
côté  de  Renchcn.  Le  Comte  de  Caprara ,  de  Lorraine  avec  quatre  mille  chevaux  Si 
qui  étoit  alors  auprès  de  Stauftcmberg ,  avec  deux  mille  Dragons ,  pour  enlever  un  quar- 
un  parti  de  huit  cens  chevaux  ,  fie  deux  Ba-  tier  ,  où  Turenne  avoit  pofté  quatre  mille 
taillons  du  Régiment  de  Stain  ,  dévoient  at-  hommes;  ordonnant  en  même  tems  à  Oprara 
taquer  de  concert  les  François ,  au  cas  qu'ils  de  les  attaquer  d'un  autre  côte  avec  trois  mil- 
les rencontraient,  le  foldats  :  mais  Turenne  s'etoit  retiré  de  ce 
Le  General  Pio ,  avec  le  Meftre  de  Camp  pofte ,  voulant  gagner  une  marche  fur  les  Im- 
Lcsle,  fie  le  Sergent  Major  de  bataille  R-ib  ita,  pénaux.  Comme  le  Pnicc  Charles  marchoit 
avec  un  Régiment  d'infanterie ,  fit  un  de  Ca-  la  nuit ,  il  fut  averti  qu'on  entendoit  du  bruit, 
valerie,  furent  commandes  pour  aller  au  lieu  Aùlïi  tôt  il  fit  mettre  pied  à  terre  à  fes  deux1 
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pour  ; 

où  les  François  dévoient  donner  fecours  à 
ceux  qu'ils  détacheraient  pour  l'empêcher , 
fie  pour  le  foutenir. 

Le  Marquis  de  Bide  Général  de  l'Artille- 
rie, Se  le  Comte  de  Staremberg  Sergent  Ma- 
jor de  bataille  ,  avoient  ordre  d'atta  juer ,  Si 
de  s'emparer  du  pofte  que  l'ennemi  tenoit 
entre  fon  Armée  Si  Rechenloc  ,  où  étoit  le 
paflage  nommé  Verhlaag  ;  afin  que  li  le  Prin- 
ce Charles  Si  les  Généraux  Pio.Sc  u'Arco  fui- 
voient  heureufement  leur  ordre  ,  ils  fe  joi- 
gnirent ,  Si  attaquaient  l'ennemi  entre  les 
deux  rivières  de  Renchen  &  de  Holet  du  côté 
droit ,  pendant  que  le  Comte  Montécuculli, 
avec  le  refte  de  l'Armée ,  put  attaquer  de 
front  l'ennemi  devant  Rechenloc. 

Mais  comme  le  Maréchal  de  Turenne  avoit 
décampé  à  la  fourdine  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  Armée ,  &  pris  fa  marche  vers  Vag- 
hurft  pour  s'y  porter ,  ayant  laiife  le  Comte  de 
Lorge  avec  quelques  mille  hommes  fie  le  ba- 


Rcgimens  de  Dragons,  fie  les  fit  enfoncer 
dans  le  bois.  Ils  n'eurent  pas  fait  cinq  Cens 
pis  ,  qu'ils  rencontrèrent  l'avant-garde  de 
Turenne,  (ur  laquelle  ils  firent  leur  décharge. 
Thraûy  Major  de  Brigade  de  l'Armée  de  Tu- 
renne, venant  à  Pallarme,  s'avança  au  Régi- 
ment de  Traufmandorf ,  croyant  qu'il  étoit 
de  leurs  troupes ,  fie  demanda  à  Ati  L  icute- 
nant-Colonel  de  ce  Régiment ,  où  étoit  M.  de 
Turenne  ,  fie  d'où  vcnoit  Pallarme  ?  Ati  le 
failît ,  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence 
qu'il  vît  Turenne  de  la  journée,  fie  l'envoya 
prifonnier  au  Prince  Charles,  auquel  il  apprit 
que  M.  de  Turenne  étoit  là  en  perfonne  ,  Se 
que  toute  l'Armée  marchoit. 

Le  Prince  de  Lorraine  prit  donc  le  parti  de 
fe  retirer ,  aulfi  bien  que  Caprara.  Le  Géné- 
ral Montécuculli  informé  de  tout  cela  par 
Thrally ,  refolut  de  fe  mettre  en  marche  pouf 
gagner  Sasbach.  Le  Maréchal  de  Turenne 
avoit  le  meme  dcllem.  Les  Impériaux ,  pour 
gage,  auprès  de  Bichem,  l'attaque  générale  ne  Pempccher  de  fc  failir  de  ce  polie  -y  fe  campe- 
put  réunir  comme  elle  avoit  été  projettee.  rent  entre  Sasbach  fie  Otterveyer,  à  une  bon- 
Mais  avant  que  le  lignai  fut  donné  pour  Pat-  ne  demi-heure  de  Sasbach  ,  où  ils  avoient 
taque  d'un  Fort ,  qui  fc  devoir  faire  à  la  pointe  déjà  pofté  cent  hommes  dans  le  débris  d'uni 
du  jour  ,  le  Prince  de  Lorraine  fondit  fur   vieux  bâtiment  nommé  Tempel  hoff ,  près 
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d  e  j.  c.  duquel  étoit  un  cimetière.  Le  même  jour  on  fembler  le  Confcil  de  guerre.  Cela  paroiflbit 
*<?f  •  )«  fomma  de  fc  rendre ,  mais  inurilemenr.  affez  hors  de  faifon  :  mais  il  dit  qu'il  avoir  or- 
Le  27.  Juillet  (m)  l'Armée  Françoife  s'a-  dre  de  ne  rien  entreprendre  fans  l'avis  des  Gè- 
vança  jufqu'aux  montagnes  ,  &  rejoignit  les  héraux.  Ceux-ci  ne  butent  être  affcmbles 
troupes  que  le  Comrc  de  Lorge  avoit  laiffèes  qu'après  diner.  Les  Princes  de  Lorraine  8t 
au  Camp  de  Bichem.  Elle  fe  rangea  en  ba-  Pio  ,  le  Duc  de  Bournonville  &  Chavagnac 
taille  au  haut  de  l'éminenccdcSasbach,  ayant  étoient  d'avis  qu'on  artaquât  brufquement 
le  Village  de  front ,  les  montagnes  à  la  droite»  l'ennemi  ,  fans  lui  donner  le  tems  de  fe  re- 
&  le  grand  chemina  la  gauche.  Vers  les  neuf  connoître.  Caprara  (butenoit  ait  contraire  , 
heures  du  matin  elle  commença  à  attaquer  &  que  c'était  un  rufe  du  Maréchal  de  Turenne. 
à  canonner  avec  douze  pièces  de  canon  ,  le  Sur  ces  entrefaites  arriva  un  Trompette  de  là 
Tcmpcl-hofFdont  on  a  parlé.  Montècuculli  part  de  M.  de  Bouillon  ,  qui  demandent  un 
qui  ne  déliroit  rien  plus  que  d'en  venir  aux  Paffe-port  pour  conduire  le  corps  du  Marc- 
mains  avec  l'ennemi  ,  réfolut  fur  le  champ,  chai  de  Turenne  fon  oncle  en  France.  On  le 
non  feulement  de  fecourirfes  gens  polies  dans  fit  expédier  fut  le  champ.  Montecutulli  fit 
ce  vieux  bâtiment ,  mais  auffi  de  livrer  ba-  l'éloge  de  Turenne ,  &  renvoya  les  Généraux 
taille.  En  même  tems  il  s'avança  en  bon  or-  fans  rien  conclure ,  difant  qu'il  étoit  trop  tard 
dre  fur  une  petite  éminence  limée  audeflbus  pour  commencer  l'attaque, 
de  Sasbach  ,  laiffant  les  montagnes  à  la  eau-  Le  Prince  Charles  en  étoit  au  défefpoir.  Il 
che  ,  la  campagne  &  le  grand  chemin  a  la  dit  à  quelqu'un  de  fes  amis,  que  Montècuculli 
droite.  perdoit  la  plus  belle  occafion  qu'il  pût  avoir 

L'Armée  Françoife  quitta  d'abord  l'atta-  de  fervir  l'Empereur  j  mais  que  content  de  fe 
que  du  Tempel-hofî*,  mit  le  feu  au  Village,  à  mettre  au-deffus  des  affaires  par  la  mort  de 
un  Moulin,  &  à  une  Métairie  près  de  la;  puis  ce  grand  homme ,  il  n'afpiroit  qu'à  l'hon- 
ayant  pofté  de  l'Infanterie  derrière  des  hayes  neur  d'être  fait  Prince ,  &  qu'après  cela  il  au* 
&  des  toffes ,  elle  fit  jouer  avec  impétuofité  fott  roit  perrhiffion  de  fe  retirer  :  Que  pour  lui , 
artillerie  contre  les  Impériaux,  mais  toutefois  s'il  avoir  l'avantage  de  commander  en  une 
fans  beaucoup  d'effet.  Les  Impériaux  de  leur  pareille  circonftance ,  il  fauroit  mieux  profi- 
cô  te  commencèrent  à  les  canonner  ;  &  corn-  ter  du  tems  ;  mais  qu'il  falloir  fe  contenter  de 
me  le  Maréchal  de  Turenne  étoit  entre  deux  le  penfer  fans  le  dire, 
arbres  fur  une  hauteur ,  dans  un  champ  der-      Le  lendemain  28.  les  François  sejourne- 
riere  un  bois  abattu  ,  confultant  avec  quel-  rent ,  &  Montéuculli  dit  à  ceux  qui  le  pref- 
ques  Officiers ,  il  fut  frappé  d'un  boulet  de  foient  de  leur  livrer  bataille  ,  qu'il  étoit  plus 
canon  de  douze  livres  >  environ  les  cinq  heu-  aisé  de  les  battre  dans  leur  retraite  *  que  de 
rcs  après  midi ,  &  mourut  à  l'inftant.  La  balle  hazarder  à  palier  le  ruilfeau  devant  eux.  On 
emporta  en  même  tems  le  bras  de  Saint-Hi-  continua  tout  ce  jour  à  fe  canoner  furieufe- 
laire,  Lieutenant-Général  de  l'Artillerie.        ment  de  part  &  d'autre  (0).  Les  François 
Cette  mon  jetta  la  confternation  dans  l'Ar-    tirèrent  principalement  contre  le  Village  de 
mée  Françoife  ;  &  fi  les  ennemis  en  avoient  Sarbach  &  l'Eglife  de  Tempel-hofE  Les  Im- 
fû  profiter ,  ils  auraient  remporté  fur  elle  un  périaux  alloient  à  roffettfive  ;  &  le  Prince  de 
très  grand  avantage  C  n  ).  La  nouvelle  en  fut  Bade  ayant  remarqué  que  les  François  fe  cam- 
apportée  au  Camp  de  Montècuculli  par  un  poient&fcrefferroient  derrière  le  Village,  8c 
Chirurgien  de  BoufHers  >  qui  venoit  fe  ren-   qu'on  pourrait  les  attaquer  avantageufement 
dre.  Montècuculli  l'envoya  à  Chavagnac  avec  le  canon  &  les  bombes»  en  avertit  le  Gé- 
pour  l'interroger.  Cet  homme  lui  en  raconta  ncral  Montècuculli ,  qui  les  fit  charger  in  eu  n- 
toutes  les  circonftances.  Cependant  celui-ci  tinent  par  dix  groffes  pièces  de  canon  &  qua- 
lui  ayant  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  une  heure  &  tre  mortiers  ;  ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer 
demie  que  M.  de  Turenne  lui  avoit  renvoyé  en  bas  avec  grande  perte.  La  nuit  du  2g.  au  29. 
deux  de  fes  Dragons ,  ce  qui  n'étoit  pas  vrai ,  on  entendit  un  grand  mouvement  dans  le 
le  Chirurgien  en  parut  embarraffè  ;  ce  qui  fit  Camp  des  François ,  qui  fit  juger  qu'ils  fe  te» 

3u'on  fe  défia  de  fon  rapport.  Le  lendemain  tiraient, 
e  très  grand  matin ,  vint  un  autre  déferteur ,  Le  29.  Juillet  on  continua  à  tirer  du  canon 
qui  aflura  que  M.  de  Turenne  étoit  très  cer-  &  de  la  moufqueterie  ;  &  on  s'apperçut  vers 
tainement  mort ,  &  que  lui-même  avoit  aidé  midi ,  que  l'ennemi  ne  fe  fervoit  plus  de  fes 
à  l'embaumer.  Chavagnac  mena  cet  homme  groffes  pièces  de  canon  ,  mais  qu'il  les  reti* 
à  Montècuculli,  qui  répondit  qu'il  alloit  at  roit  avec  le  bagage  &  quelque  Cavalerie, 
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AnJej.  c.  vtcfs  I*  bù\i.  Lé  ils  continuèrent  leur  ré-  On  compte  que  les  François  perdirent  ptès  AndeJ.C 
**lt.'  traite  vers  KuntëigH:  On  lés  fulrit  ,  fans  les  de  ciiiq  mille  hommes,  tant  dans  cette  expé-  l6j*m 
pouvoir  atteindre»  à  tâdfë  de  l'extrême  dili-  ditioh  ,  que  dans  leur  retraite  ,  laquelle  ne 
gcnce  dont  Us  uferèrit.  L'Atrhéé  Françoife  larflâpas  d'acquérir  une  grande  réputation  au 
campa  cette  nuit  vers  Vilftat  &  Neurnulh ,  Comte  dé  Lorge.  Outré  le  Maréchal  de  Tu- 
au-delà  de  Knhtéigh.  renne  6c  le  General  Vaubrun ,  dont  on  a  parlé, 
Lé  31.  Juillfcc  l'Antlée  Impériale  mârcha  ils  perdirent  encore  Mont  ge orge  Brigadier, 
de  grand  matin  à  la  itourfilite  de  l'ennemi  Lanibert  Brigadier,  la  More  Brigadier,  Bou- 
ms Vilftat ,  ôù  il  y  avrJit  une  gartliloh  dé  fiers  Brigadier  ,  d'Hauquincourt  &  Laurore 
huit  Cens  hommes ,  tant  Dragàns  qu'Infante-  Meftfés  de  Camp  ,  &  le  Prince  d'Harcourt , 
rte.  Ils  firent  d'abord  mine  de  rOuloir  défeh-  qui  furébt  tués.  De  Lorge  Lieutenant  Géné- 
dr*  cé  poftè  jufqU"â  l'éxtrêiriltê ;  mais  a  la  fin  rai  blette  ;  VendOme  blciré  à  mort;  Thrafly 
ils  y  mirent  lè  icU.  Lès  Impériaux  l'attaqué-  Majdr  Général  prifonnicr  ,  avec  quantité  de 
renfle  prirent  d'afïaut,  &  firtrit  prirohnicts,  Colonels  ôc  d'Officiers  de  moindre  confé- 
du  palferent  au  fil  dé  l'épêè  tout  cè  qu'ils  y  quencé ,  tués  ou  faits  prifonniers. 
trouvèrent*  Montécuculli  s'avança  enfuite  vers  Hague*      v  1  L 

Lé  premier  Août  l'Armée  Impériale  fe  mit  hau ,  &  éh  fit  le  fiége  :  mais  à  l'approche  du 
en  marche  une  heure  avant  le  jour ,  laillant  Prince  de  ConJé  ,  qui  venoit  remplacer  le  jj^^^ 
une  gàrnifoh  au  Château  dt  Vilftat ,  &  paifa  Maréchal  de  Turenne,  il  leva  le  fiege ,  pour  S 
la  rivière  de  Kun«igh ,  réfolué  dé  poutfulvré  s'oppofer  aux  entreprifes  de  Condè.  Ce  fut 
l'enntmi  jurqu'àù  Khih.  Entre  neuf  &  dl*  à  té  liège  que  le  Prince  Charles  reçut  un  coup 
heures  du  matin  ,  Pârant-gardc  des  Iritpe-  de  mOufquet,  mais  qui  ne  lui  fit  aucun  mal 
riaux»  commandée  par  Harau ,  composée  dé      Vers  le  même  tems  Charles  reçut  la  nou*  VIII. 
trois  ëehs  Croates ,  Dràgofis  &  Cavalerie,  rèh-  Vclic  de  la  mort  du  Duc  Charles  fon  oncle  (/>) , 
tonna  unè  partie  de  levant-garde  ennemie  par  lé  Colonel  Mcrcy  envoyé  du  Prince  de  ^*  °y  p 
•tt-dellus  dé  GoWenhèim  éH  Un  bdis ,  Où  l'en-  Vaudcmont ,  qui  le  prioit  de  venir  dans  la  JJJ  hîn- 
toémi  fut  Obligé  dé  reculer  avec  q  ne!  4  ne  perte.  Vil.e  de  Kiexem  dans  le  Hondfrûch  ,  où  il  u  ^ 
Oh  y  prit  quelques  Etendards  ,  &  lé  Général  l'arténdoit.  Charles  étoit  alors  à  l'Armée  Im-  dément. 
Lambert  demeura  fut  la  place.  Sut  ces  entré-  pénale  aux  environs  de  Lauterbourg.  Il  s'y  %6^^. 
faite*» ,  lé  rèfté  dé  l'Armée  Impériale  arriva,  rendit  en  diligence  à  la  tête  de  huit  mille  Ca. 
Orl  commanda  l'In  fan  ter  te  pour  attaquer  Valiers ,  que  le  Général  Montécuculli  lui  don- 
l'ennemi  près  du  Pont  dit  Rhin  où  il  pa'flbit ,  ru  ,  pour  l'appuyer  en  cas  de  befoin.  Il  reçut 
&  du  bois  où  il  étoit  retiré.  La  Cavalerie  fut  les  hommages  du  Prince  de  Vaudemont  &aes 
en  même  tems  rangée  en  bataille  de*  deux  cô-  tfoupes  Lorraines  ,  au  bruit  d'une  triple  de- 
tés  :  mais  comme  ce  lieu  étoit  partie  bois ,  fit  charge  de  l'Artillerie  ,  &  avec  les  acclama- 
parfié  marais  ,  la  Cavalerie  né  put  èn  venit  fions  dé  toute  l'Armée.  Il  régla  avec  le  Prince 
aux  mains.  de  Vaudémont  les  affaires  dameftiques  de  fa 
L'Infanteriè  au  contraire ,  avec  l'artillerie ,  Maifon  :  mais  il  ne  voulut  pas  ratifier  ni  la 
agit  avec  «ht  dé  fuccès ,  qu'après  deux  heures  Déclaration  de  1673.  n*  la  Tranfadion  de 
d'un  combat  très  opiniâtre  ,  l'ennemi  lâcha  1675.  dont  on  a  parle ,  comme  ayant  été  ou 
le  pied ,  &  fut  chatte  dé  tôtts  les  portes  qu'il  extorquées  par  force  ,  ou  fignees  par  pure 
avoft  au-decà  de  la  rivière  nommée  la  petite  complaifancc ,  &  pour  ménager  la  mauvaife 
Schuhcr ,  ét  jufqu'aU  dernier  retranchement  difpolition  du  Duc  à  fon  égard, 
qu'il  avoit  devant  fon  Pdtit  du  Rhin.  Lès  Frah-      D'ailleurs  le  Prince  Charles  ne  pouvoit ,  du 
tdis  y  firent  Une  perte  cànfidérabié.  fi  y  eut  vivant  du  Duc  fon  oncle,  difpofer  des  Duchés 
plufieurs  Officiers  dé  marqué  &  plulieurs  foi-  de  Lorraine  &  de  Bar,  qui  ne  lui  apparrenoient 
dais  tues ,  entriautrés  lé  Général  Vaubrun  »  pas  encore ,  ni  après  la  mort  de  ce  Prince  , 
qui  demeura  fur  la  placé.  Les  Impériaux  n'V  pafier  un  Ade  auffi  préjudiciable  à  fes  inté- 
perdirent  pas  plus  de  deu*  cens  hommes.  M.  réts  &  à  ceux  de  fes  héritiers ,  dans  unechofe 
de  Sfarcmbcrg  y  fut  blelîe.  de  cette  conséquence ,  &  qui  eft  de  fa  nature 
L'Armée  Françotfe  demeura  les  2.  ex  3.  indivisible  &  inaliénable.  Charles  retourna 
Août  dans  fon  Camp  éntré  la  Scultcr  &  le  avec  les  troupes  Lorraines  dans  l'Armée  de 
Rhin  ;  elle  ne  Pabanddrtna  ,  &  ne  retira  fon  Montécuculli ,  &  le  Prince  de  Vaudémont  fe 
Pont  que  la  nuit  du  3.  au  4.  &  l'Armée  Im-  retira  en  Flandres  fur  les  Terres  qui  lui  appar- 
pcrialc  remonta  le  Rhin  ,  pour  venir  paffef  ter, ment. 

cette  rivière  au  Kcll  fur  le  Pont  de  Stras-       Le  Duc  Charles,  carc'eftainfi  que  nous  le 

bourg.  nommerons  déformais ,  donna  auili-tât  a  vis  à 

if  )  Vw  du  Dm  Clurici  V.  p.  196.  Mtooim  mfX  de  Dom  Alex.  Royer.  Victor ,  Hiu.  mC 
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tous  les  Souverains  de  l'Europe  delà  mort  du 
Duc  Charles  fon  oncle.  Il  envoya  le  Baron 
de  Serinchamp  vers  le  Prince  d'Orange ,  le 
Duc  de  Villa-Hermofa  &  les  Hollandois ,  les 
affurant  qu'il  vouloit  conferver  avec  eux  l'al- 
liance &  la  bonne  intelligence  qui  avoit  été 
entre  eux  &  le  Duc  Charles  fon  oncle.  Tous 
les  Souverains  de  l'Europe  firent  au  nouveau 
Duc  leur  compliment  de  condoléance,  le  trai- 
tèrent de  frère  ,  &  le  reconnurent  pour  Sou- 
verain. Il  n'y  eut  que  le  Roi  Louis  XIV.  qui 
detenoit  Tes  Etats,  qui  le  traita  feulement  de 
Coufin  ,  &  prit  le  deuil  du  feu  Duc  ,  non 
en  violet  ,  comme  il  fe  pratique  en  France 
pour  les  Souverains  ;  mais  (implcment  en 
noir ,  comme  pour  un  limple  fujet  ( ^). 

LcGènëral  Montécuculli  ne  fefentant  plus 
en  état  fur  Ja  fin  de  cette  campagne  de  com- 
mander l'Armée  Impériale  ,  à  caufe  de  fes  in- 
firmités, obtint  de  l'Empereur  la  permilfion 
de  fe  retirer  à  Vienne.  Pour  remplir  fa  place  » 
il  inlînua  le  Duc  de  Lorraine ,  donr  la  fageffe 
&  la  conduite  etoient  deja  connues  à  l'Em- 
pereur ;  &  S.  M.  I.  lui  défera  volontiers  le 
Commandement  général  de  fon  Armée  fur 
le  Rhin  (r). 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qu'il 
fit  pendant  la  campagne  de  l'an  1676.  il  eft 
bon  de  remarquer  qu'après  l'enlèvement  du 
Comte  Guillaume  de  Furfremberg  Plénipo- 
tentiaire de  l'Ele&eur  de  Cologne ,  qui  s'etoit 
fait  à  Cologne  même,  le  14.  de  Février  1674. 
les  Conférences  pour  la  Paix  qui  fe  tenoient 
dans  cette  Ville- là,  furent  entièrement  rom- 
pues ;  les  Plénipotentiaires  des  autres  Puif- 
fances  s'etant  retirées  d'une  Ville  où  ils  ne  fe 
croyoicnr  plus  en  fureté. 

Le  Roi  de  Suéde,  en  qualité  de  Médiateur 
de  la  Paix ,  prit  l'enlevcmcnt  du  Comte  de 
Furftcmbcrg,"  comme  une  infultc  faite  à  fa 
perfonne.  Pour  s'en  venger,  il  fc  déclara  pour 
la  France  courre  les  Alliés.  Par  cette  décla- 
ration ,  il  le  mit  hors  d'état  de  continuer  fa 
médiation ,  pour  procurer  la  Paix  entre  les 
Princes  armes  (  1  ).  A  fon  défaut ,  le  Roi  d'An- 
gleterre fc  chargea  feul  de  la  médiation  ,  & 
il  fut  agréé  de  tous  les  Princes  inicreffes.  Il 
employa  donc  fes  bons  offices  pour  porter 
les  PuilTances  à  renouer  les  Conférences  pour 
la  Paix.  Deux  grands  obftacles  fe  rencon- 
troient  de  la  part  de  la  France.  Elle  deman- 
doit  qu'avant  toutes  chofes  la  Cour  de  Vien- 
ne relâchât  le  Comte  de  Furftcmbcrg,  enlevé 
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de  Cologne  contre  le  droit  des  gens.  Elle  vou- 
loit auffi  qu'on  nommât  pour  l'AiTcmblée 
une  autre  Ville  que  celle  de  Cologne.  Quant 
ace  dernier  article,  après  avoir  propose  plu- 
fieurs  Villes ,  on  s'arrêta  à  celle  de  Nimé- 
gue.  Pour  le  premier  ,  le  Rui  d'Angleterre 
prouva  un  expédient  qui  reulUr.  Il  écrivit  au 
Comte  de  Furftemberg  prifoonier ,  &  à  l'E- 
véque  de  Strasbourg  fon  frère ,  pour  les  ex- 
horter à  facrifier  leur  reffentiment  particulier 
au  bien  public,  &  à  porter  le  Roi  T.  C.  de  fe 
defifter  de  fa  réfolution  à  leur  égard ,  afin  que 
la  Paix  de  l'Europe  ne  fut  point  accrochée 
pour  l'amour  d'eux.  A  leurs  prières  &  fur 
leurs  inftances ,  le  Roi  fe  relâcha ,  &il  envoya 
fes  Ambaffadeurs  Plénipotentiaires  à  Nimé- 
gue.  Ils  partirent  de  Paris  le  2&  de  Décem- 
bre 1675. 

Pendant  ces  négociations  pour  le  rétablif- 
fement  des  Conférences ,  le  Duc  Charles  IV. 
étant  décédé ,  Charles  V.  fon  fucceffeur  pré- 
tendit envoyer  fes  Ambaffadeurs  au  Congrès 
de  Nimégue,  enqualitéde  Duc  Souverain  de 
Lorraine  &  Barrois,  &  être  remis  en  pofféf- 
fion  de  fes  Duchés,  occupés  par  la  France  (A 
Il  etoit  foutenu  par  l'Empire  &  la  Hollande  * 
qui  s'etoient  engagés  à  ne  point  conclure  de 
paix ,  qu'il  n'y  lue  compris ,  &  qui  l'avoient 
reconnu  pourVDucde  Lorraine.  Le  Roi  d'An- 
gleterre médiateur,  en  avoit  fait  de  même.  Il 
n'y  avoit  que  le  Roi  T.  C  qui  lui  refufoit  le 
titre  de  Duc  &  de  Frère ,  &  ne  lui  accordoit 
que  ceux  de  Prince  &  de  Coufin. 

De  manière  que  le  Prélident  Canon  &  le 
Baron  deSerinchamps'étant  préfentés  en  qua- 
lité d' Ambaffadeurs  à  Nimégue ,  &  ayant  re- 
mis leur  plein  pouvoir  entre  les  mains  des  Mé- 
diateurs, les  Ambaffadeurs  Plénipotentiaires 
de  France  s'y  oppoferent ,  &  prétendirent  que 
les  Ducs  de  Lorraine  n'avoient  pas  droit  de 
nommer  des  Ambaffadeurs  dans  ces  fortes 
d'Aûemblées ,  &  que  les  PrédecefTeurs  de 
Charles  V.n'en  avoienr  point  joui';  qu'ils  n'a- 
voient droit  de  nommer  que  des  Plénipoten- 
tiaires &  des  Minières.  Les  Ambaffadeurs  du 
Duc  firent  imprimer  fur  cela  un  Mémoire 
(•),  qui  prouve  le  droit  &  la  poffeâion  im- 
mémoriale delà  Maifon  de  Lorraine  dénom- 
mer des  Ambaffadeurs. 

D'un  autre  côté ,  l'Empereur  s'opiniârroità 
ne  point  admettre  aux  Conférences  le  Minif- 
tre  de  l'Evéque  de  Strasbourg  (x)  ;  &  le  Roi  , 
qui  le  foutenoit  ,  ne  vouloit  rien  relâcher  en 
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1616. 


X  I. 
Lt  Due 

ClutrUi  V, 
ttvêjt  fa 


Congrès  Jt 
Nimégmt. 


(?)  flirt.  de  Charles  V  p.  l'y». 
{r")  Mémoires  de  M.  le  litjjue,  au  commencement  de 
Janvier  1676. 

(1)  liiit.de  Charles  V.  pp.  100. 101.  &c  Larrey,  Hiû. 
de  Louis  XIV.  pp.  641.  64). 
(«  )  UiiL  du  Uuc  Charles  V.  pp.  10 j.  104.  &  217.  ni. 


&  fuiv. 

(m)  Mémoire  imprimé  dani  le  Recueil  de»  Lettre,  & 
Négocia/tous  touchant  les  Conférences  de  Nimégue. 
(x)  Tome  j.  des  Lettres  &  Négociation*  couchant  les 
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Andej.c  faveur  du  Duc  de  Lorraine»  qu'on  n'eue  fait  entreprife  de  cette  importance  II  s'appliqua  An  dcj.C 
167&"  jidtictf  à  cet  Evéque  fon  Allie.  D'ailleurs  le  principalement  pendant  rhyver  à  faire  avan-  »6?<« 
Duc  répétoit  la  Lorraine  ,  comme  fon  patri-  cer  les  ouvrages  de  Lauterbourg.  &  à  préve. 
moine ,  &  l'héritage  de  fes  ancêtres ,  que  foi-  nir  l'introduction  des  fecours  que  les  François 
xante-cinq  (y )  Ducs  consécutifs ,  dont  il  eft  méditoient  de  jetter  dans  Philisbourg.  Le  a*, 
defeendu  ,  avoient  poffedéc  ;  &  le  Roi ,  à  d'Avril  il  fe  rendit  à  Lauterbourg  ,  fur  l'avis 
qui  le  feu  Duc  Charles  l'avoit  cédée  par  le  fa-  qu'il  eut  que  le  Maréchal  de  Rochef  >rr  mar- 
meux  Traité  de  1662.  s'en  réfervant  feule-  choit  à  Philisbourg  avec  un  grand  Convoi, 
ment  l'ufufruit ,  prétendoit  que  Charles  V.  Le  3*.  il  alla  à  fa  rencontre  ;  mais  fa  marche 
fon  fucce  fleur  ne  pouvoit  en  cfpércr  la  ref-  ayant  été  découverte  par  un  efpion  que  le 
titution ,  que  de  fa  bonne  volonté  ,  pour  lui  Maréchal  arrêta ,  le  convoi  fe  retira  en  dili» 
en  avoir  toute  l'obligation.  Il  ne  fut  pas  pof-   gence  la  nuit  du  4^. 

fible  de  trouver  un  expédient  pour  terminer  La  Ville  de  Philisbourg  fur  bloquée  dés  la 
un  point  ii  délicat ,  ainii  qu'on  le  verra  en  fon  fin  d'Avril ,  &  le  Fort  du  Rhin  fut  attaqué  le 
tems.  8-  de  Mai ,  &  rendu  le  feize.  Après  cela  le 

X 1 1.  Les  Conférences  pour  la  Paix  recommen-  Duc  Charles  fit  ferrer  la  Ville  de  plus  près.  II 
Cmmpétnt  cerent  donc  à  Nimégue  au  commencement  laifla  le  foin  du  blocus  au  Marquis  de  Dour- 
dt  1676.  de  l'an  1676.  mais  comme  on  n'etoit  point  hch  Général  de  l'Armée  de  l'Empereur ,  en 
•i  l)»c  convenu  d'une  fufpenfion  d'armes*  chaque^ attendant  qu'il  put  amafler  les  munitions  & 
de  L*rr»-^  part;  |M  reprit  Ja  France,  dans  la  refolution  de  l'artillerie  necelfaircs  pour  commencer  le 
7e"*cbrf  '  garderlaFranche-Comté.&denepointrefti-  liège. 

Us  irenpss  tuer  la  Lorraine  au  Duc  Charles  ;  &  les  Allies,  Le  Duc  de  Luxembourg  de  fon  côté  partie 
ImpiruUi.  dans  Pefpérancc  de  la  réduire  par  la  force  à  pour  Scheleftad ,  &  marcha  vers  la  bafle  AI- 
confentir  de  fc  relâcher  de  ces  deux  préten-  face,comme  pour  empêcher  que  le  Duc  Char- 
tions.  Dès  le  mois  d'Avril  le  Duc  de  Luxem-  les  ne  formât  le  liège  de  PhilUbourg ,  qui  étoic 
bourg  pafla  en  Alface ,  pour  y  commander  bloquée  depuis  quelque  tems.  Etant  informé 
l'Armée  du  Roi  ;  &  le  Duc  de  Lorraine  s'a-  de  la  marche  de  l'Armée  Impériale  ,  &  que 
vança  du  côté  de  la  Saure ,  avec  une  Armée  Charles  venoit  à  lui  dans  le  deflein  de  lui  don» 
à  peu  piès  de  même  force  que  celle  du  Duc  ner  bataille,  il  s'avança  à  la  tête  d'un  gros  Dé- 
de  Luxembourg  (c).  11  avoit  pour  Général  tachement ,  avec  ordre  au  refte  de  l'Armée 
de  la  Cavalerie  le  Comte  Caprara  ( a  )  »  pour    de  le  fuivre. 

Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp  le  Comte       Le  Duc  Charles  marcha  le  2J.  Mai  vers    XI IL 
de  Chavagnac  ;  les  Généraux  de  bataille  é-   Haguenau ,  &  arriva  le  2.  Juin  (b ) à  VilTem-  Aiuqui 
toient  les  Comtes  de  Harant  ,  de  Rabbata,   bourg.  11  en  partit  la  nuit  du  3.  faifant  fem-  J'iuttur. 
de  Schulz  ,  de  Tuncvald  ,  &  le  Marquis  de   blant  de  marcher  du  côté  de  Strasbourg,  prê-  l'^r' 
Bareit  ;  les  Généraux  d'Infanterie  étoient  le   tant  le  flanc  aux  ennemis ,  qui  éroient  cam-  ^rfl^'let 
Comte  d'Arco,  le  Prince  Herman  de  Bade,   pés  à  une  demi-heure  de  la  Saure,  fur  un  i^pï/uux. 
&  le  Prince  Pio  ,  Généraux  d'Artillerie  »  le   ruilfeau  qui  coule  le  long  du  fond  de  Kocher- 
Marquis  de  Grane&  le  Comte  de  Maremberg,   berg.  Toute  l'Armée  Impériale  ayant  pafle 
Lieutenans  des  Maréchaux  de  Camp;  le   la  rivière  (r)»&  s'etant  avancée  à  une  demie 
Comte  Porcy  Général  de  bataille.  La  Cava-   hcuredela,  fur  le  chemin  de  Strasbourg ,  la 
lerie  de  Lorraine  conliftoit  en  quatre  Com-    droite  fit  alte  dans  un  bois  ,  faifant  face  aux 
pagnies  de  Chevaux-legers  ,  fept  Régi  mens   François ,  jufqu'àceque  la  gauche  fût  avan. 
de  Cavalerie,  &  deux  Régi  mens  de  Dragons  ;   cée  à  la  même  ligne  que  la  droite.  Alors  PAr- 
favoir  ceux  du  Prince  Louis  de  Bade ,  Darno-   mée  marcha  en  bataille  à  l'ennemi ,  qui  avoit 
let ,  Chauviré ,  laChaufsée ,  du  Houx ,  Mer-   laide  quelques  efeadrons  fur  la  hauteur,  pour 
cy ,  Theuvenin,  Mortal ,  Dupigny  ,  Rofié-    obfcrverla  marche  de  Son  Altefle.  Ce  lJrince 
res,  Ranfin  ,  Salins  ;  ce  qui  faifoit  près  de   les  fitreconnoitre;  &  ayant  fû  qu'ils  n'étoient 
cinq  mille  fept  cens  chevaux  ;  &  toute  l'Ar-   pas  foutenus ,  les  fit  poulîer  ;  ce  qui  engagea 
mée  Impériale  réunie ,  étoit  au  commence-   une  efearmouche  ,  qui.auroit  eu  une  grande 
ment  de  la  campagne,  de  plus  de  quarante-   fuite,  li  l'Armée  ennemie  n'eut  pas  été  trop 
deux  à  quarante-trois  mille  hommes.  éloignée. 

Le  Duc  de  Lorraine  forma  dès  lors  le  def-  Voici  le  précis  rie  la  relation  qu'a  fait  de 
fein  du  liège  de  Philisbourg  ,  quoiqu'il  n'eût  cette  action  un  Officier  François  (d).  Les 
ni  les  fonds  ni  les  forces  necclTaires  pour  une   Impériaux  étant  décampés  de  Brumpt  le  3. 

Cy)  Ainfi  parloient  no»  Hiftoriem  depuii  allez  long-  j  (4)  1676.  Mémoire»  irriT.  de  M.  le  Bègue, 

ttiro  ;  inaii  on  eft  revenu  de  cet  idée»,  i  (c  )  Vie  du  Duc  Ch»r!e$  V.  pp.  »oe .  106. 

(  s)  Vie  du  Doc  Ourle*  V.  pp.  lof.  loi.  I  (<<)  Manufctiu  de  M.  le  Beguc ,  1676. 

{s)  Mfewirw  mH.  de  M.  U  Ueguc.  I 
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Anrfej.c  Juin  à  la  pointe  du  jour,  &s'avançant  comme  neroit  vers  Strasbourg  ,  lorfque  tout  à  coup  AndeJ.c. 

pour  aller  à  Strasbourg,  pafferentà  la  vue' des  Son  Alteflc,  qui  étoit  à  la  téte  de  l'Armée  * 

Fourageurs  François  &  de  leur  efcorte ,  fans  fit  le  crochet  >  &  marcha  vers  Saverne  en  trois 

les  inquiéter  :  mais  tout  d'un  coup  vers  les  colomnes. 

neuf  ou  dix  heures  du  matin  ,  ils  tournèrent  En  même  tems  l'ennemi ,  qui  croyoit  qu'on 
brufquement  leur  arriére-garde ,  &  allèrent  fi  alloit  à  lui ,  fe  mit  (bus  les  armes  au  bruit  des 
fièrement  attaquer  l'avant-garde  de  la  gauche  Trompettes  :  mais  voyant  qu'on  marchoit  à 
de  l'Armée  Françoife ,  que  les  efeadrons  qui  Saverne ,  il  porta  une  Aîle  de  là  Cavalerie  fur 
la  foutenoient ,  plièrent  jufqu'au  deffus  du  la  hauteur  qui  alloit  de  fon  Camp  à  Saverne , 
Village ,  où  étoit  le  Sieur  de  Rambures ,  at-  faifant  toujours  front  à  la  marche  de  l'Armée 
téndant  les  ennemis ,  fans  laiffer  tirer  fes  gens.  Impériale ,  pendant  que  dans  le  vallon  ,  que 
Il  forrir  plufieurs  fois  fur  les  Impériaux ,  fans  celle-ci  ne  pouvoit  découvrir ,  il  faifoit  (au  ver 
pouvoir  les  arrêter.  Pendant  ce  tems  le  refte  au  trot  &  au  galop  Paile  gauche ,  les  baga. 
des  efeadrons  que  M.  de  Luxembourg  avoit  ges ,  &  fon  Infanterie  en  trois  lignes, 
portés ,  marcha  a  l'ennemi.  L'Infanterie  fe  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  reconnu  que  les 
voyant  foutenuè" ,  fit  fa  décharge  ;  la  Cava-  ennemis  marchoient  à  Saverne,  &  qu'ils  al- 
iène pouflec ,  fe  rallia  j  &  tout  cela  enfem-  loient  fe  porter  dans  le  bois  près  de  cette  Ville, 
ble  fit  tourner  les  Impériaux.  Tous  les  Offi-  rangea  fon  Armée  en  bataille,  pourvenir  à  la 
ciers  Généraux  y  étoient  ;  &  l'affaire  devint  première  ligne,  qui  parohToit  être  en  bataille 
très  confidérable ,  parce  que  Lengallerie  ayant  à  une  demie  heure  de  Saverne ,  à  l'entrée  du 
défait  en  un  moment  avec  fon  efeadron ,  un  bois.  Mais  comme  il  marchoit  de  ce  côté-là, 
efeadron  du  Régiment  de  Chavagnac  ,  les  la  Cavalerie  ennemie  qu'on  avoit  placée  fur 
Impériaux  accoururent  au  fecours ,  &  le  Duc  la  hauteur  pour  couvrir  le  refte  de  l'Armée , 
de  Luxembourg  fit  monter  à  cheval  toute  la  ayant  vu  les  Impériaux  en  bataille  ,  fe  tauva 
Cavalerie  des  deux  lignes ,  &  prendre  les  ar-  au  galop  vers  Saverne.  Son  Alteflc  les  fit  fui- 
mes  à  l'Infanterie,  pour  la  faire  marcher  avec  vre  pour  tâcher  de  leur  faire  tourner  téte  : 
précipitation  au  partage  du  ruiffeau  qui  étoit  mais  n'ayant  que  peu  de  chemin  à  faire  en 
gardé  par  les  Dragons.  On  y  fit  trois  partages ,  comparai  fon  de  l'Armée  Impériale,  on  ne 
laiffant  le  pont  libre  à  la  Cavalerie.  Toute  put,  quelque  diligence  que  l'on  fift  t  attein- 
l'Armée  paffoit,  &  s'entaflbit,  pour  ainfi  dire,  dre  les  dernières  troupes,  que  furleruifleau 
l'un  fur  l'autre  fur  la  montagne.  La  téte  qui  qui  coule  entre  Saverne  &  le  bois, 
avoit  combattu ,  ayant  pouffe  les  Impériaux  Le  Duc  de  Luxembourg  voyant  le  gros  de 
fur  une  hauteur  ,  demeura  fur  celle  qui  lui  fon  Armée  au-delà  du  ruiffeau  (e qui  fer- 
étoit  opposée.                     .  moit  le  lieu  où  il  vouloit  camper ,  ordonna  à 
La  précipitation  de  ce  partage ,  &  l'cmbar-  cent  hommes  d'Infanterie ,  avec  peu  de  Dra- 
râs  des  troupes  reflèrrées  fur  la  montagne ,  gons  &  de  Cavalerie ,  de  demeurer  avec  lui 
où  à'peine  pouvoit-on  fe  tourner,  embarraf-  a  demi-portée  de  piftolet  du  ruiffeau.  Ce  fut 
ferent  le  Duc  de  Luxembourg.  Mais  ayant  là  que  les  Impériaux ,  encouragés  par  la  yué 
heureufement  fait  retirer  les  Impériaux  du  de  ce  Général,  &  de  la  troupe  d'OffictèrsGé- 
défilé  ,  fon  Armée  fe  mit  promptement  en  uéraux  qui  l'accompagnoient,  tombèrent  fur 
bataille,  ayant  fa  gauche  à  Schaftuze,  Jugers-  lui  avec  une  impétuolité ,  &  uiiedéehargede 
hem  derrière  foi  ,  &  Gugenhem  au  devant.  Dragons  &  de  Cuirafliers  effroyables  ;  &  fans 
Les  Impériaux  s'étendirent  à  la  hauteur  de  balancer,  pOufferent  comme  des  défefpérés 
Gugenhem ,  ayant  leur  gauche  affez  près  de  après  lui  ;  de  manière  qu'il  fallut  fe  fauver  au 
Kocherberg.  Le  ruiffeau  marécageux  qui  parte  galop.  Les  foldats  témoins  de  ce  defordre,  fe 
à  Kocherberg ,  &  le  Village  de  Gugenhem ,  mirent  aufli  à  fuir ,  fans  écouter  la  voix  de 
séparait  les  deux  Armées.  On  demeura  en  leur  Commandant.  La  déroute  faillit  d'être 
bataille  de  part  &  d'autre  le  refte  de  ce  jour  entière  :  mais  petit  à  petit  on  raffura  les  trou- 
&  tour  le  fuivant  ,  fans  autre  incommodité  pes  ébranlées  ,  &  les  Impériaux  tombèrent 
que  de  la  chaleur  du  Soleil.  fur  quelque  Infanterie  Angloife ,  que  les  en- 
XIV.       Le  24.  de  Juin  Son  Alteflc  fit  fonder  le  ruif-  nemis  avoient  laiflèe  pour  favorifer  la  retraite 
L'Armet  feauj  mais  comme  il  étoit  profond  &  maré-  du  refte  de  cette  Cavalerie  ,  qui  étoit  déjà 
**>y»ft    cageux  ,  on  fut  obligé  le  lendemain  5.  à  dé-  toute  paflèe  avant  que  les  Dragons  ,  qui  a- 
ftrnri  4    campcr ,  &  i  marcher  vers  Saverne ,  pour  râ-  voient  été  détachés  ,  euffent  pû  les  joindre. 

cher  d'engager  les  ennemis  à  une  adion.  La  Mais  ces  Dragons  s'attachèrent  à  terre  Infan- 

plùpart  des  Officiers  croyoient  qu'on  retour-  ierie  portée  dans  deux  ou  trois  maifons,  d'où 

(  O  *un  Offioef  Fnnfoù ,  fa»  k,  P.p«r*  de  M.  le  B£gn».  i6î6. 

ils  la 
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An  de  J.  G  ils  la  firent  fortir.  M.  d'Hamilton  y  fut  tué ,  Pavantage  qu'il  avoir  acquis  fur  PArmée  Andej.c. 
U?6.         ayec  un  autre  Officier  de  considération  ,  8c  Françoife  enfermée  dans  Savernc.  ,6j6' 
environ  cinq  cens  hommes  des  ennemis.  AufE-tôt  qu'il  fe  rut  retiré ,  le  Duc  de  Lu- 
L'Armée  Impériale  étant  arrivée  fur  les  xembourg  fie  un  détachement  de  fis  mille; 
quatre  heures  du  foir  ,  trouva  l'ennemi  cam-  Chevaux,  commandés  par  le  Maréchal  de 
pé  fous  le  canon  de  Savernc ,  fur  un  ruifleau  Rochefort ,  afin  de  jetter  du  fecours  8c  des  vi« 
où  il  s*étoit  retranché.  On  occupa  toutes  les  vres  dans  Philisbourg.  Le  Duc  de  Lorraine 
hauteurs  ,  &  on  les  canonna  tout  le  refte  du  l'ayant  fil ,  prit  avec  lui  quinze  cens  Cava- 
jour.  Ce  fut  une  tempête  qui  n'etoit  pas  feu-  liers  Lorrains  ,  8c  alla  fe  porter  fur  une  hau- 
lement  terrible  par  fon  fracas ,  mais  aullj  par  teur  fur  le  chemin  de  Rochefort.  Il  rangea 
le  brifement  des  branches  &  des  arbres  du  ces  quinze  cens  Cavaliers  fur  un  grand  front, 
clos  où  l'Armée  étoit  campée ,  &  par  le  mafia-  pour  faire  croire  que  leur  nombre  étoit  beau- 
cre  des  foldars  ,  qui  fe  voyaient  exposés  à  la  coup  plus  grand  ;  &  en  même  rems  envoya4 
mort,  fans  pouvoir  ni  fuir  ni  fe  défendre.  La  Quelques  Cavaliers  à  la  découverte ,  avec  or- 
nuit  ne  fut  pas  exempte  de  frayeurs.  On  or-  dre  de  fe  faire  prendre  adroitement ,  &  de 
donna  le  filence  par-tout ,  8c  défenfe  de  dref-  dire  que  le  Détachement  Lorrain  étoit  de  fix 
fer  des  tentes  ni  de  faire  du  feu.  Le  Duc  de  a  fept  mille  hommes.  Ils  exécutèrent  à  mer- 
Luxembourg  profita  de  l'obfcurké  pour  fe  veille  leur  commifEon.  Rochefort  n'ofant  ha- 
rendre  à  Saverne  avant  qu'il  fut  jour.  Tout  zarder  la  bataille»  fe  retira ,  &  ne  fut  detrom- 
ccla  ne  fe  fit  pas  fans  embarras  &  fans  inquié-  pé  de  fon  erreur  que  quelques  jours  après. 
'         tude  de  la  part  des  ennemis,  qui  n'oublièrent  Alors  la  honte  ,  le  dépit,  le  chagrin  s'empa- 
rien  pour  cacher  leur  retraite.  Enfin  le  len-  rant  de  fon  cœur,  il  tomba  malade ,  &  fe  fit 
demain  au  point  du  jour  ,  lorfq'ue  la  canon-  tranfporter  à  Nancy  »  où  il  mourut, 
nade  ceffa,  on  s'apperçut  que  l'Armée  Fran-  L'cmpreffemcnt  que  témoignoit  la  Cour 
çoife  étoit  campée  fur  la  hauteur  derrière  Sa-  de  Vienne  pour  hâter  le  fiége  de  Philisbourg, 
verne  ,  l'Infanterie  dans  la  contrefearpe  ,  &  venoit  des  plaintes  continuelles  que  faifoit 
la  Cavalerie  derrière  la  Ville ,  où  l'on  ne  pou-  PElecleur  Palatin.  La  Garnifon  de  cette  Place 
voit  aborder  qu'en  défilant  fous  le  moufquet  le  défoloit.  Il  étoit  entré  dans  la  Ligue,  pour 
de  la  Place;  de  forte  que  Pon  fût  obligé  de  Are  délivré  de  ces  incommodes  voifins. 
fe  contenter  de  les  canonner  quatre  ou  cinq  L'Empereur  vouloir  lui  donner  fatisfadtfon. 
jours.  Le  Duc  Charles  ayant  fait  les  préparatifs  pour 
X  v.         Pendant  cela  le  Duc  Charles  reçut  de  PEm-  le  liège ,  partagea  fon  Armée  en  deux  par- 
SUg«  de    pereur  un  ordre  prefiant  d'aller  faire  le  fiége  ries  ;  l'une  fut  laifsée  au-delà  du  Rhin  ,  pour 
PtnUfauri  de  Philisbourg  (f).  Charles  dépécha  fur  le  faire  le  fiége  de  la  Place  ;  &  Son  AltefTe  avec 
1 676.       champ  un  Gentilhomme  à  Vienne ,  pour  in-  l'autre  partie  ,  fe  campa  d'abord  au-deçà  du 
former  l'Empereur  de  l'état  où  étoient  les  fleuve  à  VhTembourg  ,  pour  s\>ppofer  au 
chofes  ,  &  que  dans  quinze  jours  il  reduirott  Duc  de  Luxembourg ,  qui  avoit  ordre  de  fe- 
PArmée  Françoife  à  fe  rendre  prifonniere  de  courir  Philisbourg  (V). 

guerre ,  &  qu'après  cela  il  feroit  tems  d'en-  Cette  Ville  doit  Ion  origine  à  Chriftophc-  XVI. 

tre prend rcù  coup  sur  le  fiége  de  Philisburg,  Philippe  Zotteren,  Archevêque- Electeur  de  Orùuudê 

Le  Confeîl  de  Vienne  n*cntra  point  dans  ces  Trêves ,  8c  Evéque  de  Spire  (  h  ).  Cétoit  au-  ^J™^ 

raifons ,  &  envoya  de  noû veaux  ordres  plus  paravantun  Village,  nommé Udcnheim.que 

précis  que  les  premiers  ,  de  marcher  fans  dé-  ce  Prélat  fortifia ,  &  auquel  il  donna  le  nom 

lai  contre  Philisbourg,  11  fallut  obéir;  &com-  de  Philipsbourg.  Il  l'environna  de  fept  baf- 

tne  le  chemin  de  la  Forêt  deHaguenau  étoit  rions  ,  pour  la  défenfe  defquels  il  fit  fondre 

extrêmement  difficile  ,  Son  Altefie  prit;  fa  douze  pièces  de  canon  ,  dont  chacune  por- 

route  du  côté  de  Strasbourg ,  qui  s'étoit  dé>  toit  le  nom  d'un  des  douze  Apôtres.  PhiliC 

claré  pour  l'Empereur  depuis  la  mort  du  Ma-  bourg  tut  fort  augmentée  ,  &  mieux  forri- 

réchal  de  Turenne  ;  &  y  ayant  fait  embar-  fiée  dans  la  fuite.  Elle  eft  firuée  dans  un  ma- 

quer  fon  gros  canon ,  &  fon  Infanterie,  il  s'a-  rats  enfermé  de  bois,  qui  la  rendent  très  diffi- 

vança  avec  le  refte  de  l'Armée  vers  Philif-  cileà  fecourir,  lorfqu'on  eft  maître  du  Rhin, 

bourg.  Quelques-uns  croyenr  que  la  jaloufie  qui  coule  tout  auprès ,  du  Couchant  au  Sep- 

que  certains  Confeiltcrs  de  l'Empereur  avoient  tenrrion  ,  &  qui  a  en  cet  endroit  de  largeur, 

conçue'  contre  le  Doc  Charles  ,  influa  beau-  environ  cent  vingt-cinq  toifes.  La  Ville  n'efiî 

coup  dans  l'ordre  qu'il  reçut  d'abandonner  commandée  d'aucun  endroit  que  d'un  rideau,' 

* 

(H  Mémoires  mlT.  de  D.  Alex.  Royer.  I  no  en  1679-  Aotre  Gege  de  la  raCinc  Ville ,  impcimÉ  1 

h)  Il  y  »npn  k  xo.  JitiOet.  5fr»»bourg  en 

(i)S^e  tkHlulijbourg,  imprime  i  Fribourg  tu  Brit  1 
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où  il  y  a  une  Croix ,  fur  le  chemin  qui  va  aux  le  fiége  fut  long , 
Capucins. 

Dès  la  fin  d'Avril ,  la  Ville  avoit  été  blo- 
quée ,  les  Allemands  Sécant  campés  à  quatre 
lieues  de  Philisbourg ,  fur  les  ruines  de  Bruxal , 
que  les  François  avoient  brûlé  quelques  jours 
auparavant  ;  ils  avoient  a  util  du  monde  à  Rut- 
heim ,  à  Lauterbourg,  &  près  de  Spire  ;  ainfi 
toute  communication  étoit  ôtée  à  la  Garni- 
fon  avec  la  France  &  l'Allemagne. 

L'Armée  Impériale  commandée  parle  Duc 
Charles  de  Lorraine  >  arriva  devant  le  Fort 
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quer  fur  la  fin. 

Le  Prince  Frédéric  de  Baden-Dourlach  , 
Général  de  l'Armée  des  Cercles  ,  fut  chargé 
de  la  conduite  du  fiége.  Il  avoit  fous  lui  le 
Prince  Hcrman  de  Bade ,  Général  de  l'Artil- 
lerie de  l'Empereur ,  &  le  fameux  Wcrtmul- 
1er.  Son  Alteffc  de  Lorraine  n'avoit  avec  lui 
que  dix-fept  mille  hommes  ;  mais  il  étoit  fi 
bien  retranché  au-deçà  du  Pont  dans  la  pe- 
tite Hollande  ,  qu'il  aurait  été  bien  mal-aisé 
de  le  forcer;  le  refte  de  l'Armée  étoit  occupé 


AndtJ.C. 
1676. 


du  Rhin  le  g.  de  Mai  1 676.  Elle  fe  pofta  au  au  fiége.  Les  deux  Camps  Impériaux  fc  com< 

deçà  du  Rhin  ,  &  commença  par  attaquer  le  muniquoient  par  le  Pont  de  Philisbourg.  Son 

Fort  qui  étoit  bâti  de  ce  côté  la ,  a  la  téte  du  Altefle  paffoit  ptefque  tout  le  jour  à  la  tran- 

Pont.  L'attaque  fut  de  neuf  jours  de  tran-  chée,  &  revenoit  tous  les  foirs  coucher  dans 

chée  ouverte  »  &  les  affiégés  s'y  défendirent  fon  Camp.  Pour  le  mettre  plus  sûrement  à 

avec  beaucoup  de  vigueur.  Enfin  le  16.  de  couvert  des  entreprifes  du  Duc  de  Luxcm- 

Mai ,  fur  les  onze  heures  du  foir ,  ils  fc  reti-  bourg ,  il  fit  un  abbattis  des  plus  gros  arbres, 

rerent,  &  firent  embarquer  leur  canon  >  pen-  qu'il  croifa  l'un  fur  l'autre  >  dans  un  bois  où 

dant  que  quatre  Grenadiers  jettoient  incef-  le  Duc  devoit  néceflairement  palier  pour  ve- 

famment  des  grenades ,  pour  ôter  aux  Im-  nir  à  lui. 

périaux  la  connoiffanec  de  ce  qui  lé  faifoit      Le  Duc  de  Luxembourg  fit  inutilement 

dans  le  Fort.  Ces  quatre  foldats  fc  retirèrent  divers  mouvemens  &  diverfes  tentatives  pour 

enfuite  eux-mêmes  ,  &  les  afliégeans  ne  s'ap-  eflayer  de  donner  du  fecours  à  la  Place.  U 

perçurent  de  l'évacuation  du  Fort ,  que  plus  s'avança  le  6.  d'Août  à  un  quart  d'heure  du 

de<  leux  heures  après.  Camp  des  Impériaux ,  à  la  tête  d'une  Armée 

La  tranchée  ne  fut  ouverte  devant  la  Pla-  de  quarante  mille  hommes.  Le  Duc  de  Lor- 
ce ,  que  le  26.  de  Juin.  Il  y  avoit  dans  la  Pla-  raine  fe  difpofa  à  lui  donner  bataille  ,  &  fit 
ce ,  au  commencement  du  fiége  ,  deux  mille  fortir  de  fon  Camp  tout  ce  qui  n'étoit  pas  né- 
deux  cens  nonante-huit  hommes  d'Infanterie,  cefiaire  pour  la  continuation  du  fiége.  Les 
&  quatre  cens  foixante-lix  Maîtres  de  Cavale-  deux  Armées  demeurèrent  huit  jours  en  pré- 
rie.  L'Infanterie  coniiftoit  en  deux  Compa-  fence,  fans  qu'on  en  vînt  aux  mains.  Luxem- 
gnies  de  Picardie  ,  huit  de  Champagne  ,  fix  bourg  ne  pouvant  réùifir  à  délivrer  Philif- 
de  Navarre,  fix  de  Normandie,  deux  de  Ma-  bourg  parla  force,  eut  recours  au  ftatagéme. 
rine ,  neuf  du  Dauphin ,  quatre  Compagnies  II  fit  travailler  à  une  machine  ,  pour  rompre 
franches ,  &  treize  Compagnies  ,  comprifcs  le  Pont  de  communication  ,  qui  joignoit  les 
celles  des  Greuadiers  du  Régiment  de  Du-  deux  Camps  des  Impériaux.  U  la  fit  conf- 
pleflis  praslin ,  &  les  trois  Rcgimensdcs  Vaif-  traire  avec  grand  foin  à  Brifac,  à  Haguenau, 
féaux.  La  Cavalerie  étoit  commandée  par  le  &  à  "Wïflèmbourg.  C'étoit  un  gros  &  grand 
Sieur  d'Anglebert ,  Major  du  Régiment  de  Vaifleau  rempli  de  poudre  ,  de  moufquets , 
Doucet.  M.  Dufay  Gouverneur  de  la  Place ,  de  petits  canons ,  de  bombes ,  de  grenades  , 
avoit  toutes  les  qualités  pour  la  bien  defen-  de  matières  combuftiblcs ,  auxquelles  on  de- 
dre ,  &  foutenir  l'honneur  de  la  Nation  Fran-  voit  mettre  le  feu ,  lorfque  la  machine  feroit 
çoife.  à  portée  du  Pont  de  Philisbourg  ,  pour  le 

Il  y  avoit  dans  les  magafins  cent  cinquante-  rompre  &  le  jetter  en  l'air.  Le  Vaifleau  def- 
un  mille  quatre  cens  vingt  livres  de  poudre ,  cendit  fur  le  Rhin  avec  aflez  de  lenteur ,  & 
&  on  en  confuma  au  iiege  cent  vingt -neuf  il  fut  fuivi  de  grand  nombre  de  petits  bat- 
mille  quatre  cens  vingt  livres.  Il  y  avoit  plus  teaux  chargés  de  foldats  ,  avec  ordre  de  fe 
de  cent  pièces  de  canons  de  tout  calibre  ,  &  mettre  h  terre  ,  &  de  fe  jetter  dans  Philif- 
grande  quantité  de  boulets  ,  de  bombes,  de  bourg,  a  la  faveur  du  feu  &  du  fracas  que  de- 
grena  Jcs ,  de  moufquets  ;  &  toutefois  le  Gou-  voit  caufer  l'embrafement  de  la  machine, 
verneur  jugea  à  propos  de  tirer  très  peu  de  Le  fecret  aurait  été  néceffaire  pour  le  luc- 
fon  canon ,  &  feulement  pendant  la  nuit  !  de  cès  d'une  telle  entreprife  :  mais  il  ne  fut  pas 
forte  que  les  foldats  même  de  la  Garnifon  en  gardé.  Le  Duc  de  Lorraine  informé  du  def- 
railloient,  81  appelloient  leur  canon  le  ch.it-  fcin  du  Duc  de  Luxembourg ,  eut  tout  le  loi» 
hu*n ,  parce  qu'il  ne  tirait  que  quelques  coups  fir  de  fc  précautionner  contre  fes  effets.  Il  fit 
pendant  les  ténèbres.  Les  provifions  de  bou-  tendre  des  chaînes  entre  deux  eaux  ,  qui  bar- 
che  étoienc  aflez  abondantes  :  mais  comme  roknt  le  Rhin  d'un  bord  à  l'autre  ;  il  fit  plan- 
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An  dej.  c  ter  de  bons  piquets  dans  l'eau ,  pour  foutenir  fcin  de  faire  le  liège  de  Ffibourg  en  Brifgau  î    And»  j.C. 

1676.        ers  chaîne* ,  Si  pluiieurs  bons  nageurs  eurent  mais  il  fut  fi  long-cems  à  travailler  à  un  pont 

ordre  de  fetenir  prêts  pour  l'occalîon.  A  l'ap-  au  deifout  de  Brilac»  pour  paffer  fon  Armée  « 

proche  de  la  machine  ,  que  dès-lors  on  com-  qu'il  donna  le  loilir  au  Duc  Charles  de  venir 

menca  d'appeller  Madame  de  Luxembourg ,  au  recours  de  F  ribourg  ;  fit  le  Duc  de  Luxem> 

toute  l'Armée  ,  comme  pour  lui  faire  hon-  bourg  approchant  de  cette  Place  (*)»  fut  fort 

neur ,  fe  mit  fous  les  armes.  Lorfqu'on  la  vit  furpns  de  voir  Son  Alteflc  qui  le  fui  voit  avefl 

arrêtée  partes  piquets  &  parles  chaînes,  Son  l'élite  de  fa  Cavalerie  »  dans  la  difpolition  de 

Alrcfle  donna  le  lignai  aux  nageurs ,  qui  s'ap»  lui  li  vter  bataillei  Luxembourg  ne  jugea  pas 

prochant  de  la  machine  avec  des  crocs  fit  des  à  propos  de  l'accepter.  Il  fe  retira  fous  le  ca« 

cordesW'amMKcrent  doucement  à  bord.  Alors  non  de  ërifac ,  repaffa  le  Rhin,  fiedefeen- 

le  Duc  Charles  voulant  en  donner  le  diver-  dit  par  le  même  chemin  vers  Scheteftat.  Son 

«ffement  entier  à  fon  Armée  >  y  fit  mettre  le  Alreffe  revint  aufii  dans  fon  camp, 
feu.  Le  bruit  fie  le  fracas  fat  grand  ,  mais  fans      Il  lit  iuffi-tôt  femmer  le  Gouverneur  de     x  X. 

aucun  autre  effet  que  de  divertir  l'Armée  fe  rendre  (é),  puifqu'il  voyoit  que  le  fecours    pt,{c  d* 

Impériale.  Les  foldati  qui  étoient  dans  les  t'étoit  retiré ,  fit  qu'il  ne  pouvoir  plus  courir  tinUàtmfg 

barques ,  furent  obligés  ou  de  fe  rendre  pri-  aucun  rifqoe  dé  fa  réputation ,  ayant  fait  pour 

fonniers  >  ou  de  s'abandonner  au  coulant  de  la  défenfe  delà  Place»  tout  ce  qu'un  homme 

l'eau.  Ceux-ci  furent  ou  fubmergés  ou  tués,  de  cttur  pouvoit  faire.  Mais  Dufay  lui  fit  ré> 

Quelques  cinq  cens  fantaflins  pafferent  le  poafe  ,  que  puifque  S.  A.  l'avoit  en  quelque 

Khin  la  nuit  pendant  cet  araufement ,  fit  %'é»  eftime ,  il  étoit  réfolu  de  ft  la  cdnferver  ,  en 

toient  déjà  avancés  aviez  pres  des  lignes  :  mais  achevant  de  faire  fon  devoir  :  Que  s'il  lui  plai* 

le  jour  tes  ayant  furpris»  ils  ne  purent  palTet  (bit  d'envoyer  quelques-uns  de  lès  Officier! 

outre.  La  Cavalerie  de  l'Armée  Impériale  les  dans  la  Place ,  qui  s'entenditTent  aux  FortihV 

contraignit  de  fejetter  dans  un  marais»  ou  cations»  Us  pourroient  lui  rendre  compte  qu'il 

après  avoir  rendu  quelque  combat ,  dans  le.  étoit  encore  en  état  de  fe  bien  défendre ,  fit 

quel  ils  perdirent  environ  deux  cens  hommes  de  rendre  pendant  long  terns  fervice  nu  Roi 

fit  deux  Officiers  »  le  refte  repafla  heureufe-  fon  Maître  ;  en  forte  qu'on  fut  réduit  à  con> 

ment  le  Rhin.  rinuer  tes  attaques  »  qui  coûtèrent  bien  do 

XIX.       Cependant  Dufay  Gouverneur  dé  Philit  monde  de  part  &  d'autre ,  fans  qu'on  pût  ga> 

MU  dtftt-  bourg  »  fedéfendok  avec  une  valeur  extraor-  gner  que  la  contr*eicarpe  d'un  ravélin  »  caché 

ftd*  D*fa  dinake.  il  fit  différentes  forties  ,  fit  fbutint  fur  le  fbflé  du  corps  de  la  Place ,  après  avoir 

*"e™dt  attaques  des  affiégeans  »  avec  toute  la  été  bien  difputée  »  perdue'  fit  regagnée  plu- 

thtin^Hrt  vigueur  imaginable  {  de  forte  que  le  fiége  du»  lieurs  fois. 

ra  beaucoup  plus  long-rems  qu'on  n'aurait      A  la  fin ,  Dufay  fut  obligé»  le  10.  de  Sep- 

efpéré.  Une  autre  chofe  contribua  encore  tembre,  de  demander  a  capituler.  Les  prin* 

beaucoup  à  cette  longue  durée  »  ce  fat  l'inon-  cipaux  Articles  de  fa  capitulation  furent»  que 

dation  du  Rhin  »  qui  renverfa  les  tentes  »  com-  le  Gouverneur  (brtiroit  armes  fie  bagues  fait* 

Ma  les  tranchées ,  ruina  les  batteries  »  fit  ré-  tes ,  tambour  battant ,  en  feignes  déployées  * 

duilit  les  affiégeans  à  faire  >  pour  ainli  dire  ,  la  mèche  allumée  aux  deux  bouts ,  fit  balle  ett 

un  nouveau  Camp  »  fit  un  nouveau  fiége  »  fie  bouche»  pour  l'Infanterie  ;  fit  la  Cavalerie  a 

à  dreffer  de  nouvelles  batteries.  De  plus  »  la  cheval ,  lépée  à  la  main  ;  Qu'il  emmeneroif 

lenteur  naturelle  du  Prince  de  Bade  ,  jointe  huit  pièces  de  canon  »  un  mortier,  quelque* 

à  ce  que  l'Artillerie  n'était  pas  bien  servie  »  batteaux  d'airain  >  comme  auffi  tout  l'argent 

fit  que  les  chote  n'avancèrent  pas  autant  que  appartenant  tant  au  Roi  T.  C.  qu'aux  par- 

rauroit  fouhaité  te  Duc  de  Lorraine.  U  fut  ticuliers ,  fans  pouvoir  être  recherchés  des 

obligé  »  pouf  animer  le  Prince  de  Bade  >  fie  contributions  levées  dans  l'limpire:  Qu'il  lu) 

pour  donner  de  l'aéhvké  aux  troupes »  de  fe  feroit  fourni  des  chariots  fit  chevaux  nécef* 

tranfporter  dans  le  camp  fi:  à  te  tranchée  »  fit  faircs ,  tant  pour  conduire  fon  canon  fit  bfl- 

de  Te  montrer  par-tout ,  pour  exciter  par  fon  gages»  quepourlès  bleflès  fit  malades:  Qu'on 

exempte*  par  fa  préfenee,  fit  par  fort  affi-  lui  accorderoit  un  Colonel»  pour  commander 

dutté.  l'efeorte  qui  lui  feroit  donnée  :  Qu'il  pour. 

I*  Duc  de  Luxembourg»  pour  tâcher  d'at-  roit  fe  retirer  à  Haguen*u  en  tonte  sûreté  | 

tirer  le  Duc  de  Lorraine  hors  de  fon  camp  ,  que  néanmoins  il  ne  feroit  obligé  de  fortir  de 

fit  l'obliger  de  lever  le  fiége  de  Phillsbourg,  la  Place  que  le  17.  de  Septembre ,  fit  feute- 

s'avança  vers  la  Haute- Aiface ,  dans  le  def-  ment  au  cas  qu'il  ne  fût  pas  fecoura.  U  fui 
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auffi  convenu  que  les  deux  Pan ies  garderoient  Rhin. 

leurs  prifonniers  de  part  &  d'autre.  Cependant  la  Lorraine  étoit  accablée  de 
Le  Gouverneur  reçut  les  éloges  de  S.  A.  nouvelles  calamités  (  o):  car  ,  outre  les  con- 
de  Lorraine  ,  Si  de  toute  l'Armée  Impériale,  tributions  ordinaires  Si  extraordinaires  qu'on 
Le  Duc  Charles  lui  fît  préfent  d'un  beau  fa-  y  exigeoit,  tant  de  la  part  de  Sa  MajeftéTrés 
bre,  Si  les  OiHciers  lui  marquèrent  toute  for-  Chrétienne ,  que  de  la  part  de  S.  A.  les  par- 
te d'eftime.  Ou  fit  mille  railleries  du  Duc  de  fages  des  gens  de  guerre  la  défolerent  ;  &  les 
Luxembourg ,  jufques  dans  fon  Armée  Officiers  de  Louis  XIV.  y  exercèrent  une  ri- 
&  le  Roi  ayant  appris  la  reddition  de  Phi-  gueur  qu'on  n'y  avoit  point  encore  pratiquée 
lisbourg  ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  :  Enfin  dans  la  guerre  dernière  ;  qui  eft  que  l'on  con- 
Philisbturg  eft  rend»  à  U  v*t  de  <\n*TAntt-anq  fifqua  les  biens ,  Si  que  l'on  ra(à  les  maifons 
mille  hommes  \  Le  Gouvernement  de  cette  des  pères  Si  mères .  Si  des  femmes  même , 
Ville  fut  donné  au  Duc  de  Lorraine.  Elle  fut  dont  les  enfans  ou  les  maris  étoient  à  la  fuite 
prife  après  un  blocus  de  fut  mois.  &  un  fiége  du  Duc  ,  à  fon  fervicc ,  ou  à  celui  de  l'Em- 
de  quatre-vingt  jours.  pereur. 

Le  Duc  de  Lorraine  délivré  du  fiége  de  Les  fuccès  de  la  dernière  Campagne  firent 

Philisbourg,  entreprit  de  réduire  le  Duc  de  bien  augurer  de  ceux  de  l'année  1677.  Le 

Luxembourg  ou  à  repaifer  le  Rhin  .  ou  à  en  Duc  de  Lorraine  fc  flattoit  de  pouvoir  ren- 

venir  à  une  bataille,  le  pouffant  pour  cet  ef-  trer  dans  fes  Etats  ,  où  il  favoit  qu'il  étoit 

fet  jufques  fous  les  murailles  de  Bride:  mais  ardemment  défiré  de  fes  fujets.  On  dit  mé- 

il  le  trouva  dans  une  fituarion  fi  avantageufe ,  me  qu'il  fit  mettre  fur  fes  Etendards.  O* 

Si  il  bien  retranché  >  qu'il  ne  put  l'attaquer  m*i*tciuat  ,  m  jameus.  Le  Plan  général  de 

(m)  j  de  forte  que  S.  A.  prit  fa  marche  vers  cette  Campagne,  étoit  que  l'Armée  des  Hol- 

Fribourg  ;  Si  de  là  vers  Rhinfcld  »  où  elle  fit  landois  &  des  Efpagnols .  commandées  par  le 

conftruire  un  pont  de  barreaux  ,  comme  fi  Prince  d'Orange,  formerait  le  fiége  de  Char- 

elle  eut  eu  defiein  d'y  pafler.  Dans  l'appré-  leroy  ;  &  que  pour  faciliter  la  prife  de 
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henfion  qu'en  eut  le  Duc  de  Luxembourg,  il  Place,  l'Armée  de  l'Empire,  commandée  par 

repafia  le  Rhin  .  pour  l'obferver  de  l'autre  le  Duc  Charles,  paflêroitle  Rhin  ,  &s'avan- 

côté  du  fleuve  ,  &  tâcher  d'occuper ,  avant  ceroit  fur  les  frontières  de  Champagne,  pour 

les  Impériaux,  les  paffages  qui  leurpouvoient  faire  diverfion  »  &  y  attirer  les  forces  de  la 

donner  entrée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  France  (p).  Cette  réfolution  avoit  été  prife 

&  pour  cet  effet  fe  faifit  de  la  Ville  &  du  Châ-  dans  une  Aûemblée  tenue  à  Vefel .  où  préfi- 

teau  de  Mont-béliard.  Le  Duc  de  Lorraine  doit  l'Eleâeur  de  Brandebourg.  &où  fe  trou- 

de  fon  côté  .  s'avança  vers  la  Ville  de  Basle  verent  le  Penfionnaire  Fagel ,  &  l'Amiral 

(»)»  de  peur  que  l'Armée  Françoife  ne  s'en  Tromp  ;  le  Duc  de  N eu bourg ,  l'Ambaflà- 

emparât ,  quoique  ce  fut  une  Ville  neutre:  dcurdeDannemarc ,  les  Envoyés  des  Elec- 

mats  la  faifon  étant  avancée  >  le  Duc  de  Lu-  teurs  de  Cologne  ,  de  Trêves  ,  du  Palatin, 

xembourg  envoya  une  partie  de  fes  troupes  des  Princes  de  Brunfwich  *  Si  de  l'Evêque  de 

en  Lorraine ,  Si  une  autre  en  Bourgogne  j  Munfter.  Pour  exécuter  ce  defiein,  &  A  fe 

l'autre  partie  de  l'Armée  Françoife  demeura  mit  en  campagne  avant  la  fin  d'Avril  (j>  U 

en  Alface.  Celle  des  Impériaux  repafia  le  pafla    Rhin  fur  le  Pont  de  Strasbourg,  pen- 

Rhin ,  &  fut  mife  en  quartiers  d'hyver  dans  aantquele  Prince  de  Saxe  Eifenax,  qui  avoit 

la  Suabe  &  dans  la  Franconie.  fuccédé  au  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans 

Vers  la  mi-Oâobre ,  M  de  Dunevald  fut  le  commandement  des  troupes  des  Cercles  » 

détaché  par  S.  A.  avec  une  Brigage  de  trois  paflbit  ce  fleuve  dans  un  autre  endroit.  Le 

à  quatre  mille  hommes,  pour  joindre  le  Duc  Duc  Charles  avoit  les  mêmes  Généraux  que 

de  Zeel .  qui  s'étoit  avancé  fur  la  Sàre  pour  l'année  précédente .  Si  fon  Armée  étoit  d'en- 

reprendre  la  Ville  des  Deux-Ponts,  dont  les  viron  vingt  mille  chevaux  ,  &  douze  mille 

ennemis  s'étoient  rendus  maîtres  le  26.  Jan-  hommes  de  pied 

vier  1676- mais  cette  entreprife  ne  réûlfit  pas  j      Dès  le  commencement  du  mots  de  Mars  , 

&  les  troupes  de  Zcel&  de  Lunébourg ,  qui  le  Roi  Louis  XIV.  entra  en  campagne  avec  y^Unc^'n- 

s'ètoient  proposées  de  paner  l'hyver  dans  le  une  Armée  nombreufe  (  r  ) ,  affiegea  Valen-  nuo>  d* 

Honfruch  ,  furent  obligées  de  repaûcr  le  ciennes,  &  inveftit  Saint-Omer  tout  enfem-  S.Omtr. 

1677. 
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(/)  Voici  une  Chtnfon  que  l'on  61  lurlui. 
Sur  le  Rhin  une  mile-thé 

M£natoit  d'un  fort  grtnd  frtets  ; 

Cbarlci  pourMOtneT'ippr&iciid.  p«  : 

En  effet  elle  trait  Cent  ttte 

Quoiqa'ellt  eût  bien  cent  mille  bru. 
(  m  )  ftemeim  raJldeM.  de  Betuvtu ,  p.  r  1. 


(  e  )  Vie  de  Chuta  V.  Duc  de  Lorrtine. 
(•)  Mémoire,  de  Bctavau,  p.  tff. 
(,  f  )  Voyer  Lerrcjr ,  Hift.  de  Louù  XIV.  *  Im 
ra  mC  de  D.  Alex.  Rorcr. 
lq)  Vie  du  Doc  Charles  V.  p.  m. 
(r)  Mémoire!  mû".  <U  M.  le  begue,  1(77. 
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ble.  II  fie  ouvrir  la  tranchée  devant  la  pre-   Il  écrivit  cependant  à  Chavagnac  »  tjue  le  II4    An  de  |>  Ci 
miere ,  le  9.  de  Mars.  Le  Duc  de  Lorraine   Avril  il  trouverait  à  Openhcim  les  dix  mille  i6lt> 
en  ayant  reçu  la  nouvelle  par  un  Courier  du   hommes  qui  lui  étoient  deftinés.  Au  jour 
Duc  de  Villahermofa  ;  &  que  les  Hollandois   marqué  le  Duc  s'y  rendit  ,  avec  les  Généraux 

Grana  &  Starembcrg  ;  &  au  fortir  de  table  » 
il  témoigna  à  Chavagnac  ,  qu'il  avoit  tant  de 


réfutaient  d'entrer  en  campagne ,  à  moins  que 
l'Armée  de  l'Empereur  n'y  entrit  auffi  ;  fe 
voyant  d'ailleurs  prefle  par  les  bfpagnols  qui 
lui  demandoient  du  fecours ,  commanda  un 
Détachement  de  fix  mille  chevaux  ,  Se  de 
dix  mille  hommes  de  pied  ,  &  marcha  le  25. 
du  même  mois  de  Mars  avec  ce  Détachement, 
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confiance  en  Ton  amitié  ,  qu'il  croyoit  qu'il 
n'auroit  pas  de  peine  à  confèntir  qu'il  écrivît 
à  l'Empereur»  pour  lui  repréfenter  »  que  s'il 
détachoit  ces  dix  mille  chevaux ,  les  François 
fe  rendroient  maîtres  du  Rhin  •  &  le  rédui* 
vers  le  Hunfruch ,  dans  le  Pays  de  Lux  cm-  roient  à  n'ofer  paraître  en  leur  préfence. 
bourg  ,  tant  pour  faire  quelque  diveriion  ,  Chavagnac  lui  répondit ,  qu'il  ferait  ravi  de 
que  pour  obliger  les  Hollandois  à  entrer  en  lui  facrifier  des  chofes  d'une  plus  grande  con* 
campagne,  &  prévenir  le  reproche  qu'on  au-  séquence ,  &  qu'il  n'avoit  point  de  plus  gran- 
roit  pû  faire  à  l'Empereur  ,  d'avoir  donné  de  ambition  que  de  fervir  fous  fes  ordres* 
occalion  à  la  perte  des  Pays-bas,  par  le  retar-  Charles  dépêcha  donc  un  Courier  à  l'Empe- 
dément  de  la  marche  de  fon  Armée.  reur  ,  qui  lui  fit  réponfe  qu'il  faifoit  un  fi 

Valencienne5futprifelei7.de  Mars,  d'une  grand  fond  fur  fa  fageffe,  qui  le  laiiToit  mat4 


manière  fort  extraordinaire,  les  foldats  Fran- 
çois y  étant  entrés  pêle-mêle  avec  quelques 
troupes  de  la  Garnifon ,  qui  fe  fauvoient  des 
dehors  que  les  afllegcans  venoient  d'empor- 
ter d'aflaut.  Cet  accident  jetta  tout  le  Pays 
dans  la  consternation.  Le  Duc  de  Lorraine 
en  ayant  reçu  avis  ,  &  que  le  Roi  alloit  af- 
iieger  Cambray  Se  Saint-Omer  tout  enfem 


tre  de  faire  tout  ce  qu'il  jugerait  à  propos* 

Cependant  la  Citadelle  de  Cambray  fe  ren- 
dit le  1 4.  d'Avril ,  &  la  Ville  de  S.  Orner  le 
23.  du  même  mots  ;  &  le  Roi  Louis  XIV. 
s'etant  ainli  rendu  maître  de  ces  trois  Villes 
en  trois  femaines  de  rems  ,  mit  fes  troupes 
en  quartier  de  rafraîchifiëment  dans  la  Flan- 
dre ,  &  envoya  un  gros  Détachement ,  pour 


ble  ,  hâta  fa  marche  ,  &  paffa  le  Rhin  à  Op>  .  s'pppofcr  à  celui  de  Son  AltelTe ,  qui  étoit  fur 

penheim  au  commencement  d'Avril,  la  Meufe. 

U  étoit  près  de  Creuznach ,  lorfqu'il  ap-  Les  Efpagnols  &  les  Hollandois  n'ofant  fe 
prit  que  le  Prince  d'Orange  ayant  voulu  fe-  .  montrer  en  campagne  »  de  toutes  les  Places 
courir  Saint-Omçr ,  avoit  été  obligé  de  fe  re-  de  Flandre  étant  dans  la  confternation,  prie» 
tirer ,  Si  qu'une  partie  de  fon  Armée  avoit  rent  S.  A.  de  ne  point  s'éloigner  de  leur  Pays, 
été  battue'  le  11.  d'Avril  ;  que  la  Ville  de  Charles  comprenoit  de  quelque  importance 
Cambray  étoit  déjà  prife ,  &  les  Pays-bas  tel-  fa  préfence  y  pouvoit  être ,  pour  raffûrer  les 
lement  abandonnés ,  qu'on  en  appréhendoit  efprits ,  &  pour  l'intérêt  de  la  caufe  corn- 
la  révolte.  mune  :  mais  d'ailleurs  il  étoit  important  de 
Tant  de  mauvaifes  nouvelles  reçues  coup  fuivre  le  deflein  qu'on  avoir  pris  d'agir  en  Al- 
fur  coup ,  obligèrent  le  Duc  de  Lorraine  d'en-  face  avec  toute  l'Armée  de  l'Empereur ,  St 
voyer  ordre  au  refte  de  l'Armée  de  mar-  de  ne  pas  trop  partager  les  forces.  De  plus , 
cher ,  &  de  le  fuivre  »  pendant  qu'il  v'avan-  S.  A.  étoit  informée  que  les  ennemis  avoient 
çoit  vers  Longwy  ,  dans  le  deflein  de  paflér  fait  avancer  divers  petits  corps  au  voilinage 
la  Meule,  &  de  faire  le  ravage  en  France,  afin  du  lieu  où  il  étoit ,  lefqucls  ils  pouvoien:  raf- 
d'obliger  les  ennemis  de  retirer  leurs  troupes  fembler  en  vingt- quatre  heures.  Dans  U 
des  Pays-bas.  crainte  donc  d'etre  coupé ,  il  prit  la  réfolu- 
Un  autre  accident  qui  furvint  alors ,  fail-  don  de  fe  rapprocher  de  la  Mofclle ,  de  de  re- 
lit à  déranger  les  projets  du  Duc  Charles.  Les  joindre  l'Armée  Impériale  ,  qui  s'étoitavan- 
Efpagnols,  à  force  de  follicitations,  obtinrent  cée  fur  la  Sire  (/).  Il  donna  avis  de  fon  dé- 
de  l'Empereur  un  Détachement  de  dix  mille  part  au  Duc  ne  Villa-herraofa  ,  &  lut  mar- 
chevaux  ,  qui  dévoient  aller  aux  Pays-bas  ,  qua  les  raifons  de  fa  retraite  ,  qui  font  celles 
commandés  par  le  Comte  de  Chavagnac.  Le  que  nous  venons  de  rapporter  j  auxquelles 
Courier  qui  en  apporta  l'ordre  à  celui-ci,  n'en  il  ajoute  la  rareté  des  fourages ,  &  les  pluies 
avoit  point  de  le  communiquer  à  S.  A.  Cha-  continuelles  qui  ont  fait  extraordinairemenc 
vagnac  ne  laifla  pas  de  le  lui  envoyer.  Char-  enfler  les  rivières  &  les  ruifleaux ,  iic  ont  ren- 
ies en  fut  furpris  ,  voyant  bien  qu'en  faifant  du  les  chemins  prefque  impraticables  «  &  le 
ce  détachement,  on  l'obligeoit  avec  fon  Ar-  partage  de  la  Meufe  comme  impoflïble. 
mée  affbiblie ,  de  demeurer  fur  la  défenfive  II  lé  retira  du  coté  de  Trêves ,  de  la  Sire 
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Andc  j.c  &  de  la  Lorraine  »  où  il  fc  trouvoit  à  portée  La  Cour  de  France  avok  donné  à  Crequi 
de  rendre  fcrvice  au  Roi  d'Efpagne  dans  le  cette  année  ,  le  commandement  de  l'Armée 
Luxembourg»  &  de  donner  lieu  au  rètablif-  du  Rhin  ,  avec  ordre  de  harceler  &  de  tenir 
fement  des  Hollandois  ,  &  à  l'arrivée  des  Al-  en  échec  l'Armée  Impériale  »  qu'on  faifoit 
liés.  Si  la  Cour  de  Vienne  approuvoit  Ton  re-  forte  de  foixante-cinq  a  foixante  &  dix  mille 
tour  en  Alface ,  il  étoit  à  portée  d'y  entrer  ;  hommes  ;  &  fans  en  venir  à  une  bataille ,  de 
&  fi  elle  jugeoit  à  propos  de  laitier  l'Armée  l'empêcher  d'agir ,  de  la  fatiguer  ,  &  de  la 
Impériale»  pour  agir  de  concert  avec  les  Al-  rui'ner.  Pour  commencer  l'exécution  de  ce 
liés  fur  la  Meufc  ou  fur  la  Mofelle ,  il  ne  pou-  projet ,  les  François  firent  le  dégât  dans  l'Ai, 
voit  mieux  faire  pour  eux  ,  que  de  donner  face,  &  y  mirent  le  feu,  pour  empêcher  l'Ar. 
jaloufie  aux  ennemis  do  côté  de  la  Lorraine,  mée  Impériale  d'y  fubfifter  ;  rui  nèrent  les  mu- 
Charles  s<érant  donc  approché  de  la  Mo-  railles  de  la  plupart  des  moindres  Villes ,  & 
fclle ,  fit  faire  des  magafins  à  Trêves  (  /  ) ,  ne  conferverent  que  celles  qui  étoient  én  état 
marcha  le  long  de  la  Sâre ,  &  fe  faifit  de  quel-  de  faire  une  bonne  réfiftance. 
■ques  poftes  que  les  François  y  occupoient.  Il  Crequi  reçut  enfuke  commandement  d'al- 
envoya  un  Détachement  contre  leChâreauu  1er  s'oppofer  au  Duc  de  Lorraine.  Il  s'avança 
de  Diling ,  qui  fe  rendit  k  diferétion.  Un  fe-  fur  la  Seillc ,  &  y  demeura  jufqu'au  g.  de  Juin 
cond  Détachement  fc  faifit  deSarbruch ,  où  (*).  Charles  arriva  fur  la  Côte  de  Delme  le  c*mP*  fi" 
le  Gouverneur  fit  mettre  le  feu  dés  tyu*il  vit  7.  du  même  mois.  Les  ennemis  qui  étoient  ' 
approcher  les  troupes  Impériales  »  &  fc  re-  alors  campés  fur  la  Seille  près  d'Autooi,  ayant 
tira  dans  le  Château  >  avec  quatre  ou  cinq  rompu  tous  les  guets  »  &  lâché  l'Etang  de  Lin* 
cens  hommes.  11  y  fut  forcé  ;  une  partie  de  la  dre ,  pour  groffir  la  Seille ,  S.  A.  déroba  une 
Gtirnifon  fut  paflee  au  fil  de i'épée.  LeCom-  marche ,  &  vint ,  pour  parler  la  Seillc ,  vers 
mandant  s'étant  caché  ,  fut  enfin  découvert,  Nommem,&Poit-fc*Seille»cequiluiretitlît, 
&  pris.  On  writ  en  délibération  fi  on  le  feroit  de  ma»  iere  qu'ayant  pris  pofte  auprès  de  dé- 
pendre ,  non  feulement  pour  s'être  trop  opi-  mery ,  le  8.  on  fit  paner  de  la  Cavalerie,  pen- 
niârrement  défendu  dans  «ne  méchante  Pla-  dant  qu'on  faifoit  quelques  ponts  pour  palier 
ce  »  contre  une  Armée  Impériale ,  mais  en-  rJitfanterie  &  le  canon.  Le  Marechalde  Cre- 
core  pour  avoir  mis  le  feu  dans  la  Ville  ,  «n  oui  voyant  4'Armée  Impériale  maftrefTe  des 
préfenec  de  1*  Armée,  &  avant  que  de  fcreti-  deux  bords  de  la  Seille-,  fc  retira  ;  &  pafTant 
rer  au  Château.  Mais  ayant  fait  voir  qaNl  for  la  Côte  de  Monffon ,  fe  pofta  k  Sainte- 
a  voit  reçu  ordre  très  -exprès  du  «.oi  -d'en  ufer  Barbe  >  k  trois  heures  use  Met z>  entre  la  Mo- 
amfi ,  auifi-tôtqvrtl  ferok  attaqué ,  Son  Airelle  fcHe  8c  la  Seille ,  ayant  devant  lni  la  Forêt  & 
ne  jugea  pas  qu'on  dût  lui  imputer  ,  ce  qu'il  les  Etrangs  de  Port-far  Seille  #  de  Mesling. 
n'avait  fuit  que  pour  obéir  aux  ordres  de  fon  »  Je  paffai  la  SeiHe ,  dit  le  Duc  Charles 
Maître  :  on  fe  contenta  de  l'envoyer  prifon-  dans  une  Lettre  du  20.  jnm  au  Duc  de  Villa- 
nier  a  Trêves  ,  avec  un  nommé  Simon ,  fort  hermofa  ,  **  non  feulement  pour  voir  fi  l'oc- 
odwuxpour  fes  brigand  âges,  &  qui  comman-  »,  cafion  fe  préfenteroit  de  joindre  les  enne- 
-d«it  dans  Diling.  De  là  S.  A.  prit-fa  marche  y»  mis ,  mais  auffipoor  «enter  le  paflage  de 
vers  le  Château  de  Créanges ,  où  le  Maréchal  „  la  Mofelle  au  deffus  du  PoM-a-Monflon ,  & 
de  Crequi ,  en  fe  retirant  vers  Metz  ,  avoir  »,  entrer  plus  avant  dans  le  Pays»  files  pluies 
laifiè  foixante  hommes ,  qui  »  après  quelque  »,  nVufîënt  pas  trop  grolfi  les  eaux  »  &  rendu 
dëfenfe,  fe  rendirent  prifonniers  -de  guerre.  „  fes  guets  rmpraticàbles.  La  nuit  du  14.  les 
Le  Duc  Charles  détacha  encore  fe  Colonel  »  ennemis  ayant  frit  «n  mouvement ,  je  m'é- 
-  "Louis  de  Salins  ,  pour  s'emparer  du  Château  »  tois  approche  d'eux ,  pour  voir  fi  j'aurois 
de  K'irchel,  défendu  par  M.  de  Château<fbtt.  »oecalion  d'engager  quelque  chofe.  Le  peu 
Celui-ci  fut  conduit  à  Marfàl  avec  fa  Garni-  »  de  terrain  que  j'avois ,  8c  les  lignes  qu'ils  le- 
fon  ;  &  Salins  ayant  lanTe  da  monde  dans  Kir-  »  verent  >  dès  qu'ils  me  virent  marcher  k  eux» 
cheî  »  retourna  k  Sarbrich ,  où  érort  le  Duc ,  »,  outre  la  force  de  la  fitaation  de  leur  pofte , 
qui  Te  vit  albrs  maître  de  prefque  routes  tes  »  furent  caufe  que  je  rentrai  dans  mon  camp 
Places  qni  croient  fer  la  Sâre.  Son  principal  »,  (  près  de  Oemery  )  «près  avoir  paffé  la 
objet  dans  root  cela ,  «toit  d'attirer  les  entre-  »  journée  à  fe  cannoner  de  paît  «8c  d'autre* 
mis  de  Flandre,  &  de  foulager  ce  Pays.  Il  y  Ceft  ce  que  drtle  Duc  Charles  ;& voici  com- 
vèfiflîr.  Les  François  depuis  ce  tems  n'entre-  me  d'autres  racontent  un  peu  plus  au  long  le 
-•prirent  rie  n-de  nouveau  ,  &  envoyèrent  nne  même  événement, 
partie  de  leur  Armée  joindre  le  Maréchal  de  Dans  ce  même  tems  le  Maréchal  de  Cre- 
■Crequi.                      •  qui  ayant  reçu  un  renfort  de 

(  »)  Vie  du  Doc  Chirtei  V.  pp.  114.  n*.  Lettreda  Doc  |     (»)  Lcttrt  mC  da  Doc  Ourle»  V. 
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XX  vî.    des  Gardes  du  Corps ,  &  de  deux  autres  de  »  auffi  tât  Air  les  hauteurs  vers  le  Pont-à*  Andej;d 

L*  Mari-  Gendarmes  &  de  Chevaux-légers  de  la  Gar-  „  Mouflon.  „  Une  Relation  du  Comte d'Ar1  t6*f' 

thaldtCri.  de  (*)  ,  fit  jctter  un  pont  à  Longcvillc  fur  quez,  General  de  l'Artillerie  impériale,  porte  » 

c*'/;.           Seille ,  comme  s'il  eût  eu  deflern  de  repaf-  ,,  qu'ils  avoient  perdu  quelques  trois  mille" 

fer  cette  rivière.  Ce  n'étoit  qu'une  feinte.  II  ,*  hommes  ,  &  beaucoup  de  chevaux  dans 

en  vouloit  à  un  Corps  de  Garde  des  Impè-  „  cette  occafion  ,  &  de  fou  Régiment  quatre* 

riaux  >  qui  étoit  à  Morville.  Il  les  en  chaflà  »  ,»  vingt  hommes.  Les  François  en  comptèrent 

après  quelque  réfiftance.  De  là  il  s'empara  de  „  davantage  par  le  déterrement  des  morts  t 

quelques  hauteurs ,  où  il  fit  placer  fon  canon.  „  dans  l'efpérance  d'y  trouver  du  butin  ;  par* 

Ce  que  put  faire  le  Duc  de  Lorraine ,  fut  de  a  ce  qu'ils  s'appt rçurent  qu'on  en  avoit  làiflô 

fe  failir  d'un  bois  ,  qui  étoit  à  la  droite  de»  ,»  un  fur  la  terre  encore  tout  vétu,  avec  quel* 

troupes  Françoifes  \  6:  dans  la  croyance  que  „  quelque  argent  dans  fa  poche  ;  ce  qui  leur; 

les  ennemis  fortiroient  de  leurs  retranche-  „  fir  croire  que  les  enterrés  n'avoiedt  pas  ètè 

mens  ,  il  fit  mettre  fon  Armée  en  bataille*  „  dépouillés  ,  &  qu'ils  proficeroient  de  leurs 

Crequi  ne  remua  point.  Le  Duc  qui  étoit  in-  dépouilles-  Du  côté  des  François ,  il  ne  s'ed 

commodé  de  l'Artillerie  des  François,  tâcha  „  trouva  pas  plus  de  cinquante  de  tués,  fui» 

de  faire  approcher  la  iienne  ,  pour  l'oppo-  „  vant  leur  relation ,  à  caufe  désavantage  de* 

fer  à  la  leur  ;  mais  avant  qu'elle  put  être  mife  *,  leur  champ  de  bataille ,  dont  la  iituatiod 

en  un  endroit  commode,  les  Impériaux  fù-  „  montagneufe  les  couvroit  mieux  que  lej 

rent  obligés  de  foutenir  un  rude  choc,  où  ils  „  Impériaux  campés  dans  la  plaine, 

furent  afiez  maltraités ,  &  où  les  ennemis  fi*  Le  Comte  de  Couvonges  qui  fe  trOuvoif 

rent  auffi  de  leur  côté  des  pertes  conlidéra-  alors  auprès  de  S.  A.  où  il  étoit  allé  afin  de  lui 

bles.  Le  Maréchal  de  Crequi,  dans  une  Lettre  demander  des  Sauves-gardes  pour  fes  mai» 

qu'il  écrit  du  16.  juin,  du  Camp  de  Mor-  fons,  ayant  été  accusé  d'avoir  donné  fon  a  vis 

ville  fur  la  Seille  (y),  dit  que  les  Impériaux  pouf  porter  quelques  pièces  d'artillerie  d'une 

ont  perdu  le  1 5.  Juin  fept  ou  huit  cens  nom-  manière  plus  avantageufe  qu'elles  ne  l'étoient  j 

mes  tués  du  canon  ,  &  cinq  cens  chevaux  ,  fut  arrêté  à  fon  retour  par  le  Maréchal  de! 

tfc  qu'ils  ont  été  obligés  de  décamper  la  nuit  Crequi,  dans  fon  Château  de  Dombales*  Se 

du  IÇ.  au  16.  Juin.  mené  prifonnier  à  Nancy.  De  là  on  le  coik 

Mais  le  Marquis  de  Beauvau  raconte  la  duilit  à  Amiens,  pour  y  demeurer  jufqu'à  la 

chofe  un  peu  plus  en  détail  (s)  »  Comme  paix  ,  &  on  fit  rafer  fes  maifons, 

„  Son  A  Iteffe  étoit  campée  vers  Clemery ,  &  Les  François  étoient  retranchés  d'une  m*  XXV/L 

„  le  Maréchal  de  Crequi  fur  les  hauteurs  de  niere  trop  avantageufe  ,  pour  pouvoir  être     L*  Dné 

M  Mouflon ,  il  lui  arriva  un  renfort  d'envi-  forcés  dans  leurs  portes  ;  c'eft  pourquoi  le  CfurUs  { 

»  ron  neuf  mille  hommes ,  composé  en  par-  Duc  Charles  crut  qu'il  étoit  de  la  prudence  d<?  *** 

„  tie  de  la  Gendarmerie  du  Roi ,  qui  lui  fit  faire  retirer  un  peu  fon  Armée,  afin  d'attirer  TV?  ~ 

„  entreprendre  la  furprife  du  Camp  du  Duc ,  le  Maréchal  de  Crequi  en  pleine  campagne  f  rMrUiJrti 

M  avec  une  partie  de  fes  troupes.  La  chofe  lui  mais  Crequi  évita  toujours  le  combat;  &  1*774"  ' 

n  réunit  en  partie  afiez  heureufement.  Com-  Charles  ayant  eu  avis  que  l'intention  de  l'Env 

„  me  il  avoit  marché  de  nuit ,  il  furprit  la  pereur  étoit  que  fon  Armée  agît  de  concert' 

grande  Garde  des  Impériaux ,  qui  fut  pouf-  en  tout  avec  fes  Alliés  ,  dépécha  au  Prince? 

„  sée  jufques  dans  le  Camp  ;  ce  qui  réveilla  d'Orange ,  pour  favoir  leur  réfolution.  Il  la 

»  les  plus  endormis.  Enfuite  le  Maréchal ,  qui  vint  attendre  près  de  Metz  ,  voulant  fe  rap* 

t,  avoit  fait  fuivre  du  canon ,  l'ayant  porte  fur  procher  de  Trêves  ,  pour  la  commodité  des 

n  les  hauteurs ,  en  battit  le  Camp  des  Impé*  vivres.  Il  prit  fon  camp  à  Ennery ,  à  trois  heu* 

„  riaux  trois  heures  durant ,  &  ne  #hit  qu'a-  fes  de  Thionville.  Etant  près  de  Metz ,  il  fit? 

„  vec  le  jour.  Il  y  eut  auffi  quelques  efcar-  attaquer  le  Fort  d'Efply  ,  que  les  Françoif 

M  mouches  entre  les  Dragons  du  Duc  &  IIik  avoient  fait  faire  fur  la  rivière  de  Seille.  Le? 

„  fanterie  Françoife  ,  mais  fans  fe  joindre  ni  Maréchal  détacha  d'abord  deux  mille  horfn 

„  fe  mêler.  La  nuit  venue  ,  les  Impériaux  ,  mes  pour  fecourir  le  Fort  ;  mais  ce  fecours) 

si  après  avoir  enterré  leurs  morts ,  firent  une  fut  repouflè  avec  tant  de  vigueur*  que  la  plu* 

r,  démarche  en  arrière  ,  &  quittèrent  leur  part  des  foldats  furent  obligés  de  fejetter  dans 

„  Camp.  Peau  pour  fe  fauVer  ;  les  autres  »  après  avohf  , 

„  Le  Maréchal  de  Crequi  de  fon  côté ,  après  parte  fur  le  pont  qu'on  avoit  conftruit  en  cet 

„  avoir  fait  fuivre  quelque  rems  les  plus  pa-  endroit ,  le  rompirent  *  pour  empêcher  lei 

„  refleux ,  &  reconnoître  les  morts ,  fe  retira  Impériaux  de  les  pourfurftf. 

(*)  ViedoDncChsrle»V.  |     (*)  Htm  ,  p.  ii6. 

(>)  Mtooii«»doBe»unu,p.|{s  I 


Digitized  by  Google 


ÀndeJ.C. 


XXVIIT. 

Lt  Due 
Otaries 
marche  4 

I«77. 


Çjatrkroy. 
I677. 


797        HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Liv.  XL/.  798 

Cependant  les  troupes  du  Duc  de  Lorraine  Crequi  feroit  en  difpofition  d'aller  joindre 
faifoient  des  courfes  de  tous  côtés  »  &  tiraient  M.  de  Luxembourg  ,  écrivit  au  Prince  d'O- 
des contributions  jufqu'aux  portes  de  Metz  range ,  pour  lui  donner  avis  que  »  conformé» 
&  de  Thionville  ;  le  Duc  lui-même  étoit  a  ment  à  lâ  promené,  il  marchoit  en  diligence 
cheval  nuit  &  jour»  &  s'expofoit  plus  qu'il  ne  à  Charlcmont  &  à  Namur  ,  par  la  Forêt 
convient  à  un  Général  Un  jour  ayant  pafle  d'Ardenncs  »  pour  être  auffi-tôt  à  eux  ,  que 
la  Sâre  avec  le  Marquis  de  Grana  »  accom-  M.  de  Crequi  pourrait  être  à  M.  de  Luxent- 


An  de  j.c 
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pagné  feulement  de  vingt  chevaux»  il  voulut 
aller  vifiter  l'endroit  où  Je  Maréchal  de  Cre- 
qui avoit  été  battu  en  1675.  du  vivant  du 
Duc  Charles  Ton  oncle  :  mais  il  faillit  de  tom- 
ber dans  une  embufeade  de  trois  cens  Fran- 
çois. U  évita  ce  malheur  ,  ayant  été  averti 
du  danger  par  quelques  payfans  i  &  il  eut  le 
loifir  de  fe  retirer  ,  &  d'envoyer  un  parti 
d'Allemands  ,  pour  diffiper  l'embufcade. 

Pendant  que  Charles  étoit  à  Ennery »  aflez 
embarraflè  à  s'y  maintenir  faute  de  vivres  > 
parce  que  les  Partis  François  étoient  toujours 
aux  aguets  »  pour  enlever  les  convois  qui  ve- 
noient  a  l'Armée  Impériale  »  il  reçut  avis  le 
14.  Juillet  (4),  que  les  Hollandois  &  les  Ef- 
pagnols  vouloient  faire  en  Flandre  le  liège  de 
Charleroy.  En  même  tenu  le  Prince  d'Oran- 
ge »  avec  le  Duc  de  VUla-hermofa  le  priè- 
rent de  tacher  d'entrer  en  France  »  &  d'être 
à  portée  d'eux  ,  pour  les  aider  dans  le  be- 
foin  ;  craignant  que  le  Maréchal  de  Crequi  ne 
joignît  le  Duc  de  Luxembourg ,  pour  les  obli- 


bourg.  Voici  fa  Lettre. 


m  Monileur  »  je  reçus  hier  les  Lettres  de 
»  Votre  Altefle  ,  du  dix  ,  où  Elle  mande  la 


XXX. 
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„  marche  de  M.  de  Luxembourg ,  &  où  Elle  u^m  ^ 
„  marque  que  M.  le  Duc  de  Villa-hermofa  «  d'Or*». 
»  doute  que  j'obferve  les  marches  &  les  mou-  gt.i  6jj. 
»  vemens  de  M.  de  Crequi ,  de  manière  qu'il 
»»  ne  retombe  pas  fur  Charleroy.  Cette  nuit 
n  ayant  envoyé  fon  bagage  à  Sccnay »  il  a  pafle 
n  la  Meufe  fort  brufquement ,  fur  les  ponts 
M  &  dans  les  gués  qu'il  avoit  dans  fon  camp; 
•»  d'où ,  félon  les  conjoncture*  des  difpoli- 
„  lions  qu'il  avoit  faites ,  je  crois  qu'il  doit  en 
»  avoir  eu  ordre  exprès  »  &  s'eft  posé  de  l'au- 
»»  tre  côte  de  la  Meule »  vers  la  rivière  de  Bar  ; 
»»  en  forte  qu'il  peut  nous  dérober  la  con- 
,,  noiflance  de  tous  les  Détachemens  qu'il 
„  peut  faire  pour  M.  de  Luxembourg»  à  la 
»»  faveur  des  bois  qui  le  couvrent  »  &  dans 
M  un  Pays  où  tout  eft  contre  nous  ;  U  peut 
n  même  nous  dérober  quelque»  marches  de 


^  r  à  lever  ce  fiége.  S.  A.  qui  avoit  ordre  de  ,»  l'Armée  entière  ;  ce  qui  m'a  obligé  »  pour 
econder  leur  opération  »  réfolut  de  quitter  „  mieux  féconder  l'entreprise  de  Charleroy  » 


f 
Jet 


fon  pofte  de  la  Mofelle  »  croyant  par-là»  ou 
engager  Crequi  à  combattre  »  ou  du  moins 
lui  donner  de  l'occupation  du  côté  de  la 
Meufe. 

U  décampa  d'Ennery  le  l6.de  Juillet»  & 
vint  paflër  les  défilés  de  Bouzonville  ,  où  les 
Dragons  des  ennemis  »  qui  fuivoient  l'arriére- 
garde  de  l'Armée  Impériale  »  furent  battus. 
Il  repafla  la  Mofelle  a  Grevemacheren  ;  & 
malgré  le  Maréchal  de  Crequi  ,  il  arriva  heu- 
reufement  à  Mouzon.  Il  parut  fur  les  hauteurs 
de  cette  Ville  le  dernier  de  Juillet  »  &  le  ren- 
dit martre  des  deux  bords  de  la  Meufe.  Les 


de  marcher  fans  perdre  tems ,  pour  m'ap- 
»  procher  le  plus  vîte  que  je  pourrai  de  Char- 
lemont  &  Divet  »  où  je  prie  Votre  AltcfTe 
»»  de  faire  donner  quelque  ordre  »  pour  que 
„  de  Namur  ou  des  lieux  voifins  »  je  puiflê  a- 
„  voir  du  pain  pour  cette  Armée.  Je  m'af- 
»»  fure  que  Votre  Altefle  me  fera  lavoir  l'état 
»  des  nouvelles  qu'elle  aura  des  marches  de 
»  M.  de  Crequi  »  pour  que  je  me  preflè  d'au- 
,»  tant  plus  »  félon  le  beioin.  J'écris  au  Gou- 
„  verneur  de  Charlemont  la  marche  que  je 
»  fais  »  celle  que  j'appréhende  que  M  de  Cre- 
»»  qui  ne  faflé  j  &  le  prie  qu'il  envoyé  des  Par- 


François  avoient  abandonné  Mouzon  peu  de  „  tis  pour  le  reconnoître  »  &  m'en  avertir 
tems  auparavant  »  &  en  avoient  retiré  tout  ce  „  dans  totems  qu'il  en  avertira  V.  A.  Je  fais 


qu'ils  avoient  pu  emporter.  L'Armée  facca- 
gea  la  Ville  »  &  quelques  Villages  des  envi- 
rons» &  tira  de  grottes  contributions  du  Pays. 

Le  Prince  d'Orange  commença  le  liège  de 
Charleroy  le  6.  Août  1677.  &  le  12.  du  mê- 
me mois  »  le  Maréchal  de  Crequi  pafla  la 


„  un  double  de  cette  Lettre  à  M.  le  Duc  de 
„  Villa-hermofa  »  par  un  autre  Courier  que 
»  je  dépêche ,  &c  Du  i  3.  d'Août  1677. 

Cependant  le  fiége  de  Charleroy  ne  fe 
pouflbit  pas  avec  la  vigueur  &  la  diligence 


Meufe  »  pour  aller  joindre  le  Duc  de  Luxem-  qu'on  attendoit  du  Prince  d'Orange  j  tout  le 

bourg  »  dans  le  deflein ,  avec  leurs  forces  réti-  monde  en  étoit  furpris  (  b  ).  Le  Prince  de  Vau- 

nies  »  de  fecourir  la  Place.  Le  Duc  Charles  »  démont  »  qui  commandoit  la  Cavalerie  Ef- 

qui  s'étoit  engagé  envers  les  Efpagnols  »  de  fe  pagnole  &  V alloue  »  en  parloir  tout  haut  ;  & 

rendre  auprès  d'eux ,  dès  que  le  Maréchal  de  voyant  qu'on  étoit  difposé  à  lever  le  fiége ,  il 


(*)  Mémoires  m<L  de  M.  te  Bcgae. 
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en  écrivit  au  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  »  L'ennemi  i'étant  avancé  jwfqu'd  une  heure 

étoit  parti  de  Mouzon  le  14.  Août  >  &  s'a-  »•  de  notre  camp ,  un  bois  entre  deux  1  l'on 

vançoit  vers  Charlemonr ,  forfqu'étantàSte,  »  tint ,  hier  #  avaiu-hjer  ,  divers  Confeils 

Cécile  le  17-  du  même  mois  ,  À  en  marche  »  de  guerre  ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'on  au- 

dans  les  défiles  de  la  Forêt  d'Ardenne,  il  »  voit  à  faire  ;  &  je  ne  puis  m'empécher  de 

reçut  de  M.  le  Prince  d'Orange ,  &  de  M,  le  »  dire  à  V.  A.  S.  que  j'ai  toujours  été  de  fen- 

Duc  de  VUla-hermofa  ,  des  Lettres  qui  lui  „  timent  ;  ou  d'aller  droit  à  l'ennemi  pour  )e 

donnoient  avis  de  la  levée  du  liège.  Voici  *»  combattre  ,  ou  de  pourfuivre  te  liège  »  £S£ 

une  partie  de  la  Lettre  du  Prince  d'Orange.  »  d'attendre  qu'il  nous  attaquât  ;  ne  doutant 

»  pas  que  fi  l'o  «en  étoit  veau  aux  mains  »  on 


„  M.  le  Duc  de  Luxembourg  étant  forri  de 
»  Ton  camp  auprès  d'Ath  ,  nous  a  fuivis  de 
»  près  ;  &  ayant  pafle  la  Sambre  4  Buiffiérp 
n  près  de  nom,  étendant  fa  droite  vers  Aire 
„  &  Guefpinc,  &  fa  gauche  a  Seneff,  ayant 
„  un  bots  à  fa  droite  .  &  un  rui  fléau  devant 
»,  lui ,  qui  ne  pouvoir  être  palTe  qu'en  defi- 
„  tant ,  au  dire  de  ceux  qui  oonnoiflèor  le 
v  Pays  ;  le  trouvant  dans  ce  polie  >  où  il 


„  convois  venans  de  Bruxelles»  on  convenoir 
„  de  Pimpollibilité  qu'il  y  avoit  d'avancer  le 
„  ftége  :  mais  d  y  avoit  différentes  opinions  » 
»,  pour  refoudre  s'ù  falloir  l'attaquer  dans 
n  ledit  polir ,  en  pafTanr  les  défiles  qu'il  y 
„  avoit  pour  aller  à  lui  >  ou  bien  céder  4  l'in* 
»»  pofltbiluc,  Les  Généraux  Efpagnois  vou- 
„  loienr  (butenir  le  premier  :  mais  ayant  con- 
n  fidéré  que  c'étoii  «'cxpoJcr  à  une  défaite 
„  toute  apparente,  tant  à  {'égard  dudit  porte 
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M  n'eut  réuuî ,  particulièrement  n'ayant  en* 
»,  trepris  ce  fiége  que  dans  la  vue  dp  corn* 
».  battre  l'ennemi,  s'il  fc  pré&proit.  Mais  les 
„  Généraux  de  M.  le  Prince  d'Qraoge  ayant 
„  ete  d'un  avis  contraire  >  il  a  pris  rèfolution 
M  de  ne  faire  ni  l'un  ni  l'autre ,  fur  les  diffi» 
„  cultes  qui  ont  été  proposées ,  fous  prétexte 
„  du  pofte  avantageux  ou  fp  trouvoit  l'Ar- 
»  mée  du  Duc  de  Luxembourg  ,  6c  des  ren* 


»,  pouvoit  nous  empêcher  le  fourage  entre  »»  forts  qu'il  avoit  reçus ,  qui  la  rendoient  puif- 
„  Sambre  &  Meufe  ,  &  incommoder  nps  »»  fante;  ël  quoique  j'aie  fait  inlifter  de  tenter 


u  le  combat ,  attendu  nos  forces  confidéra* 
u  bles ,  malgré  mes  protections ,  on  a  levé 
w  le  liège  »  après  avoir  fait  contre- mander  4 
,»  mon  iniçu ,  l'Artillerie  qui  venoit  de  Bru* 
»»  xelles  »  Si  (ans  rien  tenter  courre  les  enpe- 
M  mis ,  on  s'eft  venu  camper  ici  ,  &c.  Dq 
„  Camp  de  Fieury ,  du  14.  Aoiiç  1677. 

Après  la  levée  du  fiége  de  Charlerpy  »  le 
Grul  parti  qui  reftoit  à  prendre  au  Duc  Char- 

»,  où  éroictit  les  ennemis ,  que  de  la  force  de  les  (r  ;  »  étoit  àt  retourner  finit  fa  campagne 

,,  leur  Armée  supérieure  à  la  n&re  »  &  de  ce  en  AJfitce.  La  chofe  n'écoit  pas  aisée  ,  étant 

M  qu'en  cas  d'un  malheur ,  il  n'y  avoit  aucune  tout  environné  des  forces  de  la  France.  Il  éteî* 

»  retraite  que  pour  peu  de  rnonJe  en  détail  »  g»t  le  feu  que  des  gens  de  maraude  avoienc 

„  vu  qu'en  tel  cas  »  ceux  de  Chàrleroy  n'au-  mis  à  Mouzon»  en  haine  de  ce  qui  avoit  été 

»  roient  pas  manqué  de  Ce  faifir  des  gués£c  fait  dans  le  Palatinat  ;  &  tirant  du  ctîté  de  la 

»,  des  paflages  de  la  Sambre  ;  j'ai  crû  qu'U  ne  MofeUe ,  il  paiTa  cette  rivière  4  Vaflcrbcllich, 

„  falloir  pas  entre{>rendre  une  affaire  où  il  y  Un  chariot  de  bagage  s'erant  rompu  dans  un 

m  avoit  tant  de  hazard ,  &  ii  peu  d'apparence  defitè  près  de  Bouzonville  »  Se  ayant  par  fa 

»,  de  pouvoir  réùuîr  ;  fsù  fait  retirer  la-delfus  chùte  arrêté  la  fiie  des  autres  chariots ,  Ici 

„  les  troupes  ie  jour  d'hier  »  &c.  Ce  1 4e.  François  qui  fuivoient,  donnèrent  fur  les  AU 

»,  d'Août  1677.  lemands  qui  étoient  à  I4  queue  de  ces  baga- 
ges :  mais  les  Impériaux  fe  défendirent  fi 

V«ici  ce  que  le  Duc  de  VHU-be/nwfc  écri-  bien  »  &  $,  A.  leyr  envoya  tpois  Rcgimens  de 

vk  en  même  setns  à  Son  Altcflê.  renfo"  fi  à  propos  »  qu'ils  rcnondereni  lef 

François  ,  &  feur  tuèrent  plus  de  lix  cenf 

„  L'on  avoir prii  réibiuttond'aiiîcgerCbax.  hommes.  Il  remonta  h  S»ff  julqu'a  Sarbrjk  f 

„  leroy ,  ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  Je  man-  vint  fortir  de  la  montagne  à  Landau  3  &  rc^ 

M  der  à  V.  A.  S.  &  Elle  aura  vu  par  mes  der.  pafla  le  Rhin  à  Pbilisbourg* 

»,  nieres  Lettres ,  l'état  auquel  étoient  lescho-  U  fe  hàtoit  d'arriver  en  Alftfe       ,  poiir 

»,  (et ,  lorfque  l'Armée  ennemie  paflà  la  Sanv  aller  joindre  le  Prince  de  Saxe-Eifenach ,  quj 

n  bre^c  que  l'ayant  a.uffipaflee en  même  teov»  après  avoir  pafiè  le  Rhin  fur  le  Pont  de  Straf- 

»,  je  oi*allaipofterde  l'autre  côté»  à  la  vue*  bourg ,  que  Ws  Magiftrars  de  cette  Ville  lui 

»,  d«  Charieroy ,  pour  couvrir  &  appuyer  le  accordèrent  enfin  après  beaucoup  de  folljci- 
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à  dix  mille  hommes  vers  la  Haute  Alface  ,  manda  au  Maréchal  qu'il  lui  plût  donner  un 
où  il  ravagea  tout  ce  Pays  ;  rançonna  Col-  Paffe-port ,  pour  faire  retirer  les  troupes  Sa- 
mar ,  s'approcha  de  Khinfeld ,  je'tta  un  pont  xonnes  en  lieu  de  sûreté  (/).  11  l'accorda 
de  batteaux  fur  le  Rhin  entre  Rhinfeld&Bn-  d'autant  plus  volontiers  >  qu'il  ne  pouvoic 
fac  ,  afin  de  fe  conferver  un  paffage  libre  en  les  forcer  dans  cette  Isle ,  &  qu'il  avoit  lieu 
toute  occaiion.  Pendant  tout  cela  ,  le  Baron  d'appréhender  que  l'Armée  Impériale  qui 
de  Montclas  demeurait  fous  les  murs  de  Bri.  n'etoit  pas  éloignée  ,  ne  les  en  tirât  malgré 
fac ,  n'étant  pas  aifez  fort  pour  tenir  la  cam-  lui.  Ainli  il  leur  envoya  par  un  de  fes  Gardes 
pagne  :  mais  quelque  tems  après  ayant  reçu  &  un  Trompette  ,  ce  Paffc-port  que  nous 
un  renfort  coalîderable  ,  il  s'approcha  du  rapportons  ici  ,  comme  une  pièce  affez  ex- 
Prince  de  Saxe  Eifenach  ,  &  lui  enleva  quel-  traordinaire  dans  la  guerre. 


ques  fourageurs. 

Quelques  jours  auparavant  le  Prince  d'Ei- 
fenach  avoit  tenté  de  gagner  le  Gouverneur 
du  Château  de  Landfcroon.  Ce  Gouverneur 
avoit  feint  de  confentir  d'y  laiffer  entrer  la 
Garnifon  Impériale,  moyennant  unefomme 
de  dix  mille  écus.  Dunevalt  s'approcha  du 
Château  ,  &  un  Officier  avoit  deja  pane  la 
téte  au-delà  du  guichet ,  fuivi  de  cinquante 
hommes  qu'il  y  vouloit  introduire.  S 'étant 
apperçu  que  la  Garnifon  s'étoit  mife  en  bon 
ordre  fous  les  armes ,  pour  les  bien  recevoir, 
il  voulue  fe  retirer  :  mais  il  fut  faili  par  la 
cravatte ,  &  tiré  en  dedans  ;  &  une  falve  de 
moufquetades  ayant  fuivi  en  même  tems ,  il 
y  eut  environ  foixante  Saxons  qui  demeurè- 
rent fur  la  place.  Dunevalt  en  fut  quitte  pour 
fon  chapeau  percé ,  &  fe  retira  avec  le  refte 
de  fes  gens. 

Le  Prince  d'Eifenach  ,  qui  quelque  tems 
auparavant  avoit  enfermé  l'Armée  quecom- 
mandoit  le  Baron  de  Montclas ,  dans  un  en- 
droit où  il  falloit  qu'elle  mourut  de  faim ,  ou 
qu'elle  fe  rendît ,  ii  le  Maréchal  de  Crequi 
ne  l'eût  fecouruë ,  fe  vit  à  fon  tour  enfermé 
dans  une  Isle  que  forme  le  Rhin  entre  le 
Pont  de  Strasbourg  &  la  Ville  ,  où  le  même 
Maréchal  de  Crequi ,  à  la  tetc  de  dix  mille 
Chevaux  ou  Dragons ,  l'avoit  forcé  de  s'aller 
jetter  avec  trois  ou  quatre  mille  hommes. 
Comme  il  attendoit  que  le  Duc  de  Lorraine 
viendrait  à  fon  fecours  ,  ou  que  la  Ville  de 
Strasbourg ,  qui  s'étoit  déclarée  pour  l'Em- 
pereur, feroit  fon  devoir,  il  tâcha  de  fub- 
îifter  dans  cette  Isle  autant  qu'il  lui  fut  polfi- 
ble  ,  avec  le  fecours  de  ceux  de  Strasbourg  ; 


François  Sire  de  Crequi ,  Maréchal  de 
„  France  ,  Général  de  l'Armée  du  Roi  en 
„  Allemagne ,  fur  les  inftances  qui  nous  ont 
„  été  faites  de  la  part  de  Meilleurs  de  la  Rc- 
„  publique  de  Strasbourg  ,  en  faveur  des 
„  troupes  des  Cercles ,  qui  fe  font  jet tees  dans 
„  l'une  des  Isles  de  ladite  Ville  ,  aux  fins  de 
„  les  laiffer  retirer  en  sûreté  jufqu'à  Raftat  ; 
,,  nous  inclinant  à  leurs  prières  ,  &  voulant 
„  les  traiter  favorablement  ,  avons  envoyé 
„  un  de  nos  Gardes  ,  pour  faire  la  sûreté 
„  defdites  troupes  jufqu'à  Raftat.  Enjoignons 
„  à  toutes  les  troupes  qui  font  fous  notre 
„  commandement ,  de  les  laiffer  sûrement  & 
„  librement  parler  allant  audit  lieu  de  Raftat, 
„  fans  leur  donner  aucun  empêchement;  & 
les  Magiftrats  dudit  Strasbourg  donneront 
„  les  sûretés  neceilaires  pour  le  retour  de 
,,  notredite  Garde.  Fait  au  Camp  de  Pitte- 
„  reftle  24.  de  Septembre  1 677.  Signe ,  LE 
MARECHAL  DE  CREQUI.  £t  pUs  bu  , 
ftr  Moujeignemr  ,  LE  MAIRE. 

Après  cela  le  Maréchal  alla  repaffcrle  Rhin 
fur  fon  Pont ,  pour  rejoindre  les  troupes  qu'il 
avoit  laiilècs  de  l'autre  côté ,  fe  doutant  bien 
que  l'Armée  Impériale  ne  tarderait  pas  de  lui 
tomber  fur  les  bras.  En  effet  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  qui  marchoit  nuit  &  jour  pour  aller 
délivrer  ce  Prince ,  arriva  bien-tôt  après  >  & 
s'étant  avancé  vers  Strasbourg  (  g  )  ,  paffa  le 
Rhin  fur  le  Pont  de  cette  Ville ,  pour  fuivre 
l'Armée  Françotfc  II  la  trouva  campée  près 
du  Château  ruiné  de  Kochersberg  ;  &  ayant 
envoyé  le  Général  Major  Schulz  le  7.  d'Oc- 
tobre ,  avec  un  gros  détachement  de  Cavale- 
rie pour  la  reconnoître,  le  Comte  de  Haran 


&  pendant  ce  tems-là,  il  fc  battit  avec  tant  de  pouffa  jufqu'à  la  grande  Garde  des  François 

fureur,  que  le  Maréchal  de  Crequi  perdit,  avec  quelques  Efcadrons.  Peu  s'en  fallut  qu'il 

en  divers  petits  combats  qu'il  lui  livra  ,  des  ne  la  renversât,  &  qu'il  n'engageât  une  affaire 

Régimens  entiers  ,  &  des  Officiers  de  mar-  générale  i  car  le  Maréchal  de  Crequi  ayant 

que.  envoyé  trente-fix  Efcadrons ,  composés  des 

Mais  la  Ville  de  Strasbourg  ayant  appré-  Gardes  du  Corps  ,  des  Gendarmes ,  &  des 

hendé  les  menaces  du  Maréchal  de  Crequi ,  Chevaux-légers  de  la  Garde,  &  des  meillcu- 

fe  contenta  de  négocier  une  efpece  d'accom-  rcs  troupes  de  fon  Armée,  contre  les  Impé- 

modement  entre  ces  deux  Généraux.  Elle  de-  riaux  ;  ceux-ci ,  après  avoir  fait  plier  d'abord 
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On  ne  douta  point  que  le  Gouverneur  n'eût 
été  gagné  par  les  François  ;  car  fa  garnifoa 
étoit  encore  de  huit  cens  hommes  de  pied ,  fle 
de  quatre  cens  chevaux.  Les  Officiers  Impé- 
riaux fe  plaignirent  qu'il  n'avoit  jamais  fait 
aflèmbler  le  Confeil  de  guerre  ;  qu'on  s'étok 
défendu  fans  ordre  ,  fle  que  les  François  ne 
trouvant  point  de  réfiftance  ,  n'a  voient  pas 
craint  de  tout  entreprendre.  L'Empereur  fie 
arrêter  Schule  peu  de  terns  après  :  maison  ne 
put  le  convaincre  de  rien  ;  fit  comme  il  étoit 
parent  du  Chevalier  Oker ,  ou  Ogcr ,  on  ne 
pouffa  pas  fon  affaire.  Les  François  ,  mal- 
gré la  frifon  avancée  »  marchèrent  contra 
Vatfcirich  ,  qu'ils  ratèrent ,  avec  quelque* 
Châteaux  du  voiimage;  repayèrent  enfuite  le 
Rhin ,  &  allèrent  prendre  leurs  quartiers  d'hy- 
ver. 

Le  Duc  de  Lorraine  alla  prendre  les  fient 
a  Vorms ,  après  avoir  mis  dès  garnifonsdans 
tôuteS  les  Places  que  l'Empereur  avoit  au* 
environs  de  Fribourg.  Ses  ennemis  >  ou  fe* 
jaloux  ,  le  blâmèrent  d  avoir  fait  retirer  trop 
tôt  fes  troupes ,  &  d'avoir  par-là  donné  oc- 
calion au  liège  de  Fribourg.  Mais  il  publia  un 
Manifefte  ,  où  il  montra  qu'on  ne  pouvoir, 
l*atcu(er  d'aucun*  faute  ;  À  qu'à  l'égard  de 
Fribourg»  c*étoit  très  mfcl-à-propos  qu'on 
lui  eu  imputott  le  liège  »  puifque  cette  Ville 
fut  prife  le  IL  Novembre  >  &  que  Soc  Al- 
reife  n'entra  en  quartier  d  nyvet  que  le  10. 
Décembre  (t).  L'Empereur  en  demeura  M 
perfuadé  »  que  bien-tdt  après  il  lui  donna  fa 
fœiir  la  Princefle  Eleonore ,  veuve  du  der- 
nier Roi  de  Pologne  »  en  mariage. 

Nous  avons  vu  ci  devant  les  difficultés  que. 
le  Roi  &  les  Ambafiadenrs  de  France  forme* 
rrnt  contre  les  prétentions  du  Ouc  de  Lor- 
raine aux  Conférences  de  Nimégue.  Le  Pré- 
fident  Canon  ,  St  le  Baron  de  Serinchamp 
n'y  arrivèrent  que  vers  le  commencement  de 
Mai  i677(/> 

Les  Ambafladeurs  du  Roi  de  France  ne 
refufoient  pas  d'admetrre  ces  deux  Minières  j 
mais  ils  prétendoient  qu'ils  n'étoient  pasoblh 
ces  de  les  écouter  dans  leurs  proportions 
h  dans  leurs  demandes ,  qu'on  n'eut  admis 
airpararant  l'Envoyé  de  PEvéque  de  Stra»k 
bourg  ,  pour  vuidet  l'affaire  du  Prince  Guil- 
laume de  Furfremberg  fon  frère  $  k  quoi  le» 
Impériaux  s'oppofoietit  ,  alléguant  que  le 
Duc  de  Lorraine  étott  un  Prince  Souverain, 
au  lieu  que  l'Evéque  de  Strasbourg  n'érok 
qu'un  (impie  fujet  de  l'Empereur  ,  dont  l'afc 
faite  ne  pouvoir  être  traitée  que  dans  l'Em> 


la  droite  dés  François  »  furent  pouflès  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'après  avoir  plié  à  leur 
tour ,  ils  couroient  rifque  d'être  taillés  en  piè- 
ces ,  fi  le  Duc  de  Lorraine  étant  venu  en  per- 
fonne  à  leur  fecours  »  n'eût  obligé  les  Fran- 
çois k  reprendre  la  route  de  leur  Camp.  Le 
Comte  de  Sarbruch  »  le  Comte  de  Ridberg , 
&  Haran  Général  de  bataille  furent  faits  pri- 
sonniers en  cette  occalion  ,  avec  plufieurs  Of- 
ficiers de  l'Armée  Impériale. 

On  blâma  beaucoup  le  Général  Schute  d'a- 
voir outre  paflè  lès  ordres,  eu  donnant  ainfi 
témérairement  fur  l'ennemi.  Les  Impériaux 
conviennent ,  que  fi  les  François  avoient  Aï 
en  cette  occafion  profiter  de  leur  avantage  , 
il  ne  fèroit  pas  revenu  un  feu!  homme  de  ces 
neuf  Efcadrons.  Le  Duc  de  Lorraine  outré  de 
la  tranlgreffion  de  Schulz,  lui  dit  que  fi  l'Em- 
pereur lui  faifoit  juftke ,  il  lui  fèroit  couper 
la  tête.  On  perdit  dans  cette  occafion  plus 
de  quatre  cens  hommes ,  fie  plus  de  vingt 
Officiers. 

Le  Duc  Charles  reçut  bien-tOt  après  des 
ordres  de  la  Cour  de  Prenne  ,  de  mettre  fes 
troupes  en  quartier  d'hyver  dans  les  lieux 
qu'on  lui  déligna  (  h  ).  Il  eut  peine  à  y  obéir. 
Il  dépêcha  un  Gentilhomme  à  l'Empeleur , 
pour  lui  remontrer  le  danger  qrfil  y  a  voit  que 
le  Maréchal  de  Crequi ,  qui  étoit  encore  en 
armes  aux  environs  de  BriraC  ,  ne  Formât 
quelque  eutreprifè  côhrré  Fribourg  >  tandis 
que  l'Armée  Impériale  feroit  dirpersée  dans 
fes  quartiers.  La  Cour  demeura  ferme  dans 
fa  rétbhmon ,  &  auffi-tôt  après  la  difperlion 
des  troupes ,  Fribourg  fut  affiégé. 

Son  Alteflè  eut  de  la  peine  à  croire  la  nou- 
velle qu'on  lui  en  donna.  Il  dépêcha  d'abord 
un  Courier  au  Gouverneur  de  la  Place  (  i  ) , 
pour  l'avertir  qu'il  martheroit  inceflamment 
k  Ibn  fecours.  En  même  tenu  il  raflèmbla  le 
plus  qu'il  put  de  monde  des  Garnirons  les 
moins  éloignées ,  3c  accourut  pour  fecourir 
la  Place  :  mais  elle  fe  rendit  avant  fon  arri- 
vée.  Cette  nouvelle  le  furprit  autant  que  la 
première  ;  car  la  Ville  étoit  très  bien  fortifiée, 
revêtu  de  deux  murailles ,  défendue'  par  une 
Citadelle  k  quatre  baftions ,  fie  par  d'autres 
fon  incations  confidcrables.  La  gafnifon  étoit 
de  plus  de  trois  mille  hommes  ;  fie  le  Gou- 
verneur ,  qui  étoit  le  Général  Major  Schulî, 
avoit  d'abord  paru  î>rt  réfolu  k  bien  faire. 
Mais  le  Maréchal  de  Crequi  eh  prefla  fi  vive- 
ment le  fiége ,  que  la  Place  fe  rendit  le  r  Ç.  de 
Novembre,  après  cinq  jours  de  tranchée  ou- 
verte. 
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.An  de  j.  c.  pire  >  &  devant  les  Juges  dont  il  dépendoit. 

1677.  Outre  cela  ,  les  AmbaiTadeurs  de  France  ne 
voulurent  jamais  reconnoître  pour  Ambaf- 
fadeurs  les  Miniftres  du  Duc  de  Lorraine. 

Le  Préfident  Canon  difputa  long -tenu 
dans  des  conférences  particulières ,  pour 
prouver  qu'ils  avoient  droit  d'être  reconnus 
fous  ce  titre.  Mais  comme  toutes  ces  difpu- 
tes  n'aboutifîbient  à  rien  ,  il  préfenta  ,  le  16. 
du  mois  d'Août  »  une  Remontrance  aux  Mé- 
diateurs, où  il  fit  voir  d'une  manière  fi  foli- 
de  les  intérêts  du  Duc  (on  Maître  fur  ce  fujet , 
que  les  AmbaiTadeurs  de  France  fe  trouvè- 
rent bien  embarraffes  ,  lorfqu'il  fut  queftion 
d'y  répondre.  Après  avoir  parlé  de  tous  les 
petits  incidens  que  les  François  leur  avoient 
formés  ,  principalement  au  fujet  des  Sauf- 
conduits  ou  Paflfeports  »  il  dit  que  n'ayant  pu 
fe  défendre  de  donner  au  Duc  de  Lorraine  le 
titre  de  Duc  &  de  Frère,  ils  s'étoient  enfin  avi- 
sés de  refufer  à  fes  Miniftres  la  qualité  d'Am- 
bafiadeurs  j  &  que  cependant  n'ayant  pu  dis- 
convenir que  c'etoit  un  droit  attaché  à  la  Sou- 
veraineté ,  qu'on  ne  pouvoir,  pas  leur  contef- 
ter ,  ils  s'étoient  retranchés  à  dire  »  pour  élu- 
der lachofe,  &la  traîner  en  longueur»  qu'il 
falloit  que  le  Duc  de  Lorraine  prouvât,  que 
les  Ducs  fes  prédéceficurs  avoient  envoyé 
avec  ce  titre  des  Miniftres  dans  les  Cours  des 
Princes  étrangers. 

Ce  Plénipotentiaire  avoûoit  que  ce  ferait 
effectivement  le  véritable  moyen  de  vuider 
bien-tôt  cette  concertation ,  fi  toute  l'Europe 
c'etoit  informée  que  les  François  avoient  en- 
levé tous  les  papiers  &  titres  du  Duc  ,  qu'on 
avoir  emportés  à  Paris  &  à  Metz,  &  dont  on 
avoit  vendu  une  partie  aux  Epiciers  de  Metz 
&  de  Nancy,  ou  donné  aux  foldats  pour  allu- 
mer leur  feu  dans  leur  Corps  de  garde.  Mais 
cependant  quoiqu'on  ne  fut  pas  en  pouvoir 
de  produire  les  Lettres  de  créance  &  de  ré- 
créance,  les  concertions ,  les  plein-pouvoirs, 
&  autres  Aâcs  femblables  ,  parce  qu'ils  les 
leur  avoient  enlevés  ,  on  en  avoit  fait  voir 
d'afiez  autentiques  ,  pour  ne  leur  contefter 
plus  ce  droit. 

En  effet  le  Préfident  Canon  avoit  allégué 
le  Traité  pafieen  pleine  Diète  de  l'Empire,  le 
26.  Août  1 542.  entre  l'Empereur  Charles  V. 
&  Ferdinand  Roi  des  Romains ,  d'une  part , 
&  Antoine  Duc  de  Lorraine,  de  l'autre ,  qui 
y  avoit  quatre  Miniftres  qualifiés  AmbaiTa- 
deurs. Il  avoit  fait  voir  que  la  même  dénomi- 
nation fe  trouvoit  dans  le  Contrat!  de  maria- 
ge qui  fut  fait  peu  après ,  entre  le  Duc  Fran- 
çois fils  d'Antoine ,  &  Chriftine  de  Danne- 
marc,  nièce  du  même  Empereur  Charles  V. 


&  pour  n'oublier  rien  de  ce  qui  pouvoir  dé-  An  dcj.C 
montrer  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  un  l6?7' 
droit  inconteftable  de  légation ,  il  avoit  mis 
en  avant  les  diverfes  alliances  des  Ducs  de 
cette  Mai  fon  ,  entre  lefquels  il  s'en  trouvoit 
quatre  qui  avoient  été  mariés  à  des  Filles 
d'Empereurs ,  fans  parler  du  Duc  François 
fils  d'Antoine. 

Mais  les  AmbaiTadeurs  de  France  refufant 
toujours  de  fe  rendre  à  ces  raifons ,  le  Duc 
Charles  qui  ne  vouloir  point  retarder  la  paix , 
crut  qu'il  pouvoir  paffer  par-deflus  cet  obfta- 
cle  •  &  fe  contenter  que  fes  Miniftres  eufient 
le  titre  de  Plénipotentiaires ,  puifque  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  le  Roi  d'Efpagne,  &  les  Etws 
Généraux  ne  leur  avoient  pas  refusé  la  qualité 
d'AmbalTadeurs.  Le  Préfident  reçut  ordre  de 
n'infifter  pas  d'avantage  fur  cet  article ,  fur 
lequel  pourtant  il  fut  bien-aile  d'avoir  appuyé 
quelque  tems,  pour  faire  connoître  les  droits 
de  fon  Maître. 

Canon  remontra  aux  AmbaiTadeurs  des 
Princes  afiemblés  à  Nimégue  ,  les  longueurs 
affectées  des  Plénipotentiaires  de  France,  qui 
n'avoient  pas  daigné  répondre  aux  propor- 
tions &  aux  demandes  du  Duc  de  Lorraine , 
quoiqu'il  y  eût  plus  de  fix  mois  qu'elles  leur 
avoient  été  présentées  ;  que  d'abord  ils  a- 
voient  refusé  d'y  répondre ,  fous  prétexte  que 
le  Duc  n'avoit  point  encore  fes  Miniftres  à 
Nimégue;  qu'enfuite  ilsl'avoient  refusé ,  après 
qu'ils  y  furent  arrivés ,  parce  qu'ils  y  vouloient 
tenir  le  rang  qui  leur  convenoit.  Il  fe  plaignoit 
du  peu  de  difpofition  qu'il  trouvoit  dans  la 
France  à  reftituer  les  Duchés  de  Lorraine  & 
de  Bar  ,  quoiqu'elle  vît  bien  que  fans  cette 
condition  la  paix  ne  pourrait  jamais  fe  con- 
clure :  Que  le  Duc  Charles  V.  ne  demandoit 
que  fon  patrimoine  &  l'héritage  de  fes  ancê- 
tres ,  que  foixante  &  cinq  Ducs  coniecutifs  » 
dont  il  avoit  l'honneur  d'être  iffu ,  avoient 
pofiêdé.  Il  concluoit ,  en  priant  avec  inftance 
les  AmbaiTadeurs  de  folliciter  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  de  lui  donner  quelque 
réponfe,  &  de  fe  difpofer  à  faire  quelque  juf- 
tice  au  Duc  fon  Maître. 

Malgré  ces  inftances  &  ces  raifons ,  il  fe  XXXVIII. 
paflà  neuf  ou  dix  mois ,  fans  que  le  Préfident  O/wf»» 
Canon  eût  réponfe  pofitive.  Enfin  le  Roi  **  -*? 1 
Louis  XIV-  ayant  dreflè  lui-même  un  projet  *  "  D  ' 
de  paix ,  lequel  il  envoya  à  fes  AmbaiTadeurs  ^  i^TTJil,:c 
à  Nimégue  ,  &  qui  fut  délivré  le  I  $.  d'Avril  4  Ntmegm. 
1678*  aux  AmbaiTadeurs  &  Miniftres  des  Al-  1677. 
lies  par  les  mains  des  Médiateurs  Anglois  , 
les  Plénipotentiaires  du  Duc  Charles  y  virent 
ce  que  le  Roi  offroic  à  leur  Maître. 
Sa  Majefté  (m)  déclarait,  que  pour  achever 


(m  )  Utm ,  p.  ij  ).  \ojn  les  Articles  xij.  &  fuiv.  julqn'au  xxij.  du  Trait*  de  Nimegoe. 
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Andej.  c  de  donner  le  dernier  témoignage  de  fes  inten-  Terres.  Il  protcfta  enfin  ,  que  li  la  foi  de  tous  AndeJ.C. 

,<77>        tions  pour  la  paix ,  quelque  railon  qu'elle  put  les  Traites  f lirs  avec  les  Alliés ,  ne  fervoit  de  l6?7' 

avoir  de  demeurer  en  poffellion  delà  Lorrai-  rien  à  Ton  Maître,  pour  obtenir  Ton  rétablit 

ne,  il  trouvoit  bon  d'y  faire  rentrer  le  Prince  fement ,  ce  Prince  renonceroit  à  fon  Pays  , 

Charles ,  fous  l'une  des  deux  alternatives  ,  fie  s'en  banniroit  plutôt  volontairement,  que 

dont  elle  lui  laùToit  le  choix.  Q^ie  la  première  d  y  rentrer  à  des  conditions  fi  dures, 

feroit  de  le  rétablir,  conformément  aux  arti-  L'Empereur  dépêcha  vers  la  fin  de  la  can>  x 

clcs  portés  dans  le  Traite  des  Pyrénées  ,  fans  pagne  (»)  un  courier  au  Duc  Charles  ,  par  (f*,0*? 

rien  changer  ni  altérer  dans  aucun  ;  fie  la  fe-  lequel  il  eut  ordre  de  fe  rendre  à  Vienne,  pour  rt'^  ^ 

coude ,  de  lui  remettre  généralement  tous  fes  y  conclure  fon  mariage  avec  la  Reine  Douai- 

Etats,  à  l'exception  de  la  Ville  de  Nancy,  qui  riere  de  Pologne.  Le  Duc  ayant  lu  la  Lettre  de  pmrrpoH' 

demeurerait  à  la  France  en  toute  fouveraine-  l'Empereur ,  dit  en  foûriant ,  qu'il  fe  confo*  ttr  U  Rein* 

té ,  &  du  chemin  dont  il  avoit  érè  convenu  loit  de  la  perte  de  Fribourg  ;  fie  que  lTion*  &  M^** 

par  le  Traité  de  1 66 1.  pour  paffer  de  fes  fron-  neur  que  lui  faifoit  S.  M.  I.  étoit  un  préfage  l***  A 

tiéres  en  Alface  ;  comme  des  autres  chemins  que  fa  mauvaife  fortune  commençoit  à  l'a-  t'£mPert*f- 

qui  feraient  néceffaircs  pour  paffer  de  France  bandonner ,  fie  qu'il  ne  doutoit  point  que  dès  1 

à  Nancy ,  &  de  Nancy  à  Metz ,  à  Brifac ,  fie  qu'il  pourroit  fe  remettre  en  campagne  ,  il 

dans  la  Franche-Comté  ;  à  condition  toute-  ne  reprît  Fribourg  fur  les  François, 

fois  que  pour  le  dédommager  de  la  Ville  de  La  Reine  de  Pologne  ,  dont  on  vient  de 

Nancy,  il  lui  remettrait  celle  de  Toul.  parler,  étoit  Elconore-Mane-Jofeph  d'Au- 

Le  Roi  demandoit  encore  dans  ce  projet ,  triche ,  fille  de  Ferdinand  III.  Empereur  ,  Se 

que  Longwy  &  fa  Prévôté  lui  fuffent  cédées  :  d'hlconore  de  Gonzague  de  la  Maifon  de 

mais  avec  offre  de  récompenfer  le  Duc  de  Mantoac,  fa  troiliéme femme       Ainlielle  p'^LT. 

Lorraine  d'une  autre  Prévôté  de  pareille  va-  étoit  fœur  de  l'Empereur  Leopold  alors  ré« 

leur  dans  les  trois  Evcchcs  ;  fit  pour  ce  qui  gnant  ;  mais  non  fa  fœur  utérine  :  car  Léo- 

regarde  MarfaI ,  il  difoit  que  cette  Place  ne  pold  étoit  ne  de  Marie-Anne  fille  de  Philippe 

faifant  plus  partie  de  la  Lorraine  ,  elle  n'en-  III.  Roi  d'Espagne  ,  fie  Eleonore  étoit  fille  de 

troit  point  dans  cette  reftitution.  Ferdinand  III.  6c  d'Elconore  de  Gonzague. 

Sa  Majefté,  en  envoyant  ce  projet ,  avoit  Eleonore,  dont  nous  parlons  ici ,  naquit  à 

déclaré  a  fes  Amhaffadcurs ,  qu'il  ne  preten-  Ratisbonne  le  3 1.  Mai  l6?Z  ou ,  félon  d'au* 

doit  pas  que  ces  conditions  auxquelles  il  vou-  très ,  1 65  3.  bile  é  pou  fa  en  1 670.  Michel  Vie- 

loit  faire  la  paix ,  l'engageaffent  au  delà  du  noviski  Roi  de  Pologne  ,  qui  mourut  en 

mois  de  Mai  ;  fie  que  les  l;uiffances  avec  lef-  1671.  C'etoit  une  Princeffe  d'un  génie  fupé- 

quelles  il  étoit  en  guerre  ,  n'avoient  qu'à  fe  rieur  ,  d'un  jugement  folide  ,  d'une  fagefle 

déterminer  au  plutôt.  Les  Ambaffadeurs  des  profonde ,  d'une  piété  exemplaire,  d'un  bon 

Allies  fe  récrioient  là-dcffus  ,  difant  qu'une  cœur  ;  elle  étoit  d'une  taille  médiocre  ,  mais 

affaire  de  cette  importance  ne  pouvoir  pas  fe  bien  prife  ,  belle  fans  affectation  ,  d'un  air 

conclure  dans  Un  cfpacc  auflï  court  que  ce-  noble ,  majeftueux  ,  &  toutefois  gracieux  , 

lui  que  le  Roi  leur  avoit  prefcrït.  Il  n'y  eut  qui  imprimoit  tout  enfemble  lerefpedr,  fie  l'a- 

que  les  Hollandois  ,  fie  enfuite  PEfpagne  ,  mour;  fon  humeur  douce  fie  affable,  fes  ma. 

qui  parurent  difposés  à  recevoir  les  Articles  nieres  aisées ,  polies  fie  engageantes ,  la  ren- 

proposés.  doient  les  délices  de  la  Cour  de  Vienne.  Elle 

XXXIX.      Les  Impériaux  &  tous  les  Miniftres  des  favoit  parfaitement ,  &  parloit  aisément  fepe 

Les  tffrts  Princes  du  Nord  crieront  hautement  contre  Langues  différentes,  la  Latine ,  l'Allemande* 

dtU  Ft*n-  les  Efpagnols  fie  les  Hollandois.  Les  autres  la  Françoife ,  l'Efpagnole,  l'Italienne,  la  Po- 

"f*""  4M  Miniftres  intimidés  ,  fi:  craignant  les  fuites  de  lonoife  fie  l'Angloife. 

\7rrtint     *a  8uerre»  biaiferent.  Le  Prelident  Canon  re-  Eleonore  avoit  conçu  de  bonne  heure  de 

rtjatéu.  '    ïctta  abf°ll,m<:nt  'es  conditions  du  Roi  de  l'inclination  pour  le  jeune  Duc  de  Lorraine; 

France  j  il  s'étendit  fur  la  rigueur  des  alter-  la  conformité  de  leur  génie,  de  leur  penchant» 

natives  que  ce  Prince  offrait  à  fon  Maître.  Il  fit  la  connoiffance  réciproque  qu'ils  avoienc 

lit  voir  que  la  première  abforboit  prefque  du  mérite  l'un  de  l'autre  ,  ayant  été  élevés 

fout  fon  Pays  ,  par  un  démembrement  de  dans  la  meme  Cour  ,  avoient  fomenté  cette 

la  moitié  de  fes  Etats  ;  fie  que  l'autre ,  en  lui  affection.  Dés  l'an  1669.  l'Empereur  Léo* 

ôtant  la  Capitale,  fie  la  Souveraineté  des  quatre  pold  fouhaitoit  le  mariage  de  fa  fœur  avec 

routes  que  la  France  demandoit,  lui  ôtoiten  Charles  :  mais  il  étoit  de  la  bienséance  de  ne 

même  teins  la  communication  dé  fes  propres  faire  époufer  à  la  Princeffe  qu'un  Prince  Sou» 

(«)  Vî<  du  Doc  Ctwltt  V.  pp-ijo.:}!-  I  Ue  ptr  le  Pcre  Nicolas  Frizoo  Jefuite. 

(.  )  Vor«  U  vie  imprimée  5c  cette  Princefc ,  cofflpo-  I 
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And«).c  verain  ;  &  le  Duc  Charles  ,  oncle  de  notre 
**77-  Prince ,  vivort  encore  ,  &  portoit  le  titre  de 
Duc  de  Lorraine  ,  quoiqu'il  ne  jouît  pas  de 
fes  Etats.  L'abdication  volontaire  de  Cafimir 
Roi  de  Pologne  ,  parut  à  l'Empereur  une 
conjoncture  favorable  à  fon  deflein.  Il  refo- 
lut  de  travailler  à  procurer  au  Prince  de  Lor- 
raine la  Couronne  de  Pologne  ,  afin  de  don- 
ner un  Monarque  pour  époux  à  fa  fœur.  Léo- 
pold  n'oublia  rien  pour  faire  réùffir  ce  pro- 
jet ;  ni  follicitations ,  ni  argent ,  ni  recom- 
mandations par  Lettres.  Le  mérite  du  fujet 
proposé,  partait  avantageufement  pour  lui- 
même.  Les  Polonois  y  firent  atttenrion,  &  la 
chofe  paroiffoit  bien  avancée  en  faveur  de 
Charles  :  mais  d'autres  raifons  d'intérêt  &  de 
politique,  &  une  brigue  plus  puiffante  ,  fi- 
rent choifir  pour  Roi  de  Pologne,  Michel 
Corneburt  wienowishi. 

Ce  Prince,  immédiatement  après  fon  élé- 
vation au  Trône ,  envoya  une  Ambaffadc  à 
l'Empereur ,  pour  lui  faire  part  de  fon  avène- 
ment à  la  Couronne,  &  pour  lui  demander  la 
Princeffe  Eleonore  fa  fœur  en  mariage.  L'Em- 
pereur tint  fur  cela  un  grand  Confeil  »  dans 
lequel  on  conclut  de  lui  accorder  la  Princeffe. 
Elle  fe  fournit  à  la  volonté  de  l'Empereur  fon 
frère  ;  mais  il  en  coûta  à  fon  coeur ,  &  encore 
plus  au  Prince  Charles ,  à  qui  le  déplaifir  d'a- 
voir manqué  une  Couronné,  fut  moins  fenfi- 
ble,  que  celui  de  perdre  une  Princeffe,  à  qui 
U  avoit  donné  fon  amitié  &  fon  eftime.  Le 
mariage  fut  conclu  en  1670.  &  la  Princeffe 
fut  conduite  en  Pologne. 

La  Nation  Polonoife  quelque  tems  après 
conçut  du  mépris ,  &  enfuite  de  l'averiion 
contre  le  Roi  Michel.  Les  mutins  s'affem- 
blent ,  6c  marchent  en  armes  vers  Varfovie , 
pour  obliger  le  Roi  à  dcfcendre  du  Trône , 
par  une  abdication  volontaire  >  ou  forcée. 
La  Reine  voyant  fon  époux  déconcerté ,  s'ar- 
me décourage,  marche  droit  au  Camp  des 
rebelles  ,  affemble  les  principaux  chefs ,  les 
harangue  ,  les  adoucit,  les  défarme ,  &  les 
ramené  à  leur  devoir.  Michel  "Wienowbki 
ne  jouît  pas  long-tems  de  la  paix  que  la  Reine 
fon  époufe  lui  avoit  procurée  ;  il  mourut  en 
1674.  &  ,c  Dl,c  de  Lorraine  Charles  V.  fut 
de  nouveau  fur  les  rangs  pour  la  Couronne 
de  Pologne. 

L'Empereur  Se  la  Reine  Douairière  por- 
toient  hautement  fes  intérêts  ;  &  Sa  Majefté 
Impériale  déclara  même  qu'il  lui  donnerait  fa 
fœur  en  mariage  ,  li  la  Diétc  lui  déférait  le 
Royaume.  Tout  fembloit  concourir  à  fon 


bonheur.  La  plupart  des  voix  lui  paroiffoient  Ande  j.c. 
affûrées ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  ailleurs  :  cepen-  i<77- 
dant  le  choix  tomba  fur  le  grand  Maréchal 
Sobieski ,  illuftre  par  fa  naiffance ,  par  fon 
mérite ,  par  fes  grands  biens ,  &  par  fes  bel- 
les avions.  Le  Duc  de  Lorraine  fut  affligé  du 
mauvais  fuccès  de  fon  entreprife  :  mais  il  fut 
railuré  par  la  part  que  la  Reine  Eleonore  y 
prit ,  Se  par  la  manière  pleine  de  tendrefle 
dont  elle  lui  écrivit.  La  Princeffe  fe  rendit  à 
Vienne  auprès  de  l'Empereur  fon  frère,  qui , 
après  l'avoir  retenue  quelque  tems  auprès  de 
lui ,  lui  affigna  Neufiad  pour  y  tenir  fa  Cour. 
Ceft  une  Ville  fituée  fur  les  bords  de  la  ri- 
vitre  de  Brifgau ,  à  fix  lieues  de  Vienne. 

H  fe  paffa  encore  deux  ans  avant  que  Sa 
Majefté  Impériale  fe  déclarât  fur  le  mariage 
de  fa  fœur  avec  Je  Duc  Charles.  Le  Comte 
de  Mansfeld,  ami  du  Duc  ,  s'y  employa  de 
tout  fon  pouvoir.  Mais  ce  Seigneur  étant  tom- 
bé malade  ;  &  fon  indifpolition  ne  lui  ayant 
pas  permis  d'agir ,  le  Marquis  de  Grana,  qui 
étoit  auffi  dans  les  intérêts  de  S.  A.  fe  chargea 
de  lacommifCon,  dont  il  s'acquitta  avec  tant 
de  zélé ,  que  le  Contrat  de  mariage  fut  ligné 
le  I  g.  de  Mars  1677.  nc  t0utc*°'s  célé- 
bré que  l'année  fuivante. 

Le  Duc  ayant  été  invité  à  venir  à  la  Cour    X  L 1 L 
pour  cette  cérémonie ,  voulut ,  avant  que  de    u  & 

}»rrir ,  vifiter  les  Places  que  l'Empereur  avoit  f*"*"" 
ur  le  Rhin.  Etant  à  Philisbourg  ,  Scpaûant  ^l*"^. 
fur  un  pont  de  cette  Place ,  qui  hé  conduifoit  à  gtrmf* , 
un  baftion ,  il  mit  le  pied  fur  une  planche  qui  àun  à  * 
n'étoit  pas  clouée,  &  qui  ayant  manqué  fous 
lui ,  l'obligea  à  fe  jetter  dans  le  fofsé  à  quin- 
pieds  de  profondeur.  Il  fe  donna  en  tom- 
bant un  coup  dans  la  jambe ,  dont  il  fut  fort 
incommodé  ;  il  eut  même  la  cheville  du  pied 
déboutée  (p).  Il  y  en  eut  qui  crurent  que 
cet  accident  avoit  été  un  pur  hazard  ;  d'au- 
tres l'attribuèrent  a  la  malice  du  Comman- 
dant de  la  Place  (  0) ,  qui  vouloit  le  faire  pé- 
rir ,  &  le  facrifier  a  la  France.  Ce  Comman- 
dant fut  arrêté,  &  méné  à  Vienne  ;  mais  on 
ne  put  le  convaincre ,  quelque  perquisition 
que  l'on  fift  contre  lui. 

Ce  malheur  imprévu  obligea  le  Duc  à  de- 
meurer quelque  tems  a  Philisbourg.  D  en 
partit  aufïï-tôt  qu'il  fut  en  état  de  fouffrir  les 
fatigues  du  voyage  ,  &  laiffa  le  commande» 
ment  des  troupes  Impériale!  au  Prince  Her- 
man  de  Bade.  Comme  il  étoit  toujours  fon 
incommodé  de  fa  chute  ,  il  ne  put  marcher 
qu'à  petites  journées ,  &  n'arriva  à  Bade ,  en- 
tre Vienne  &  Neuftad,  que  le  4.  du  mois  de 


(•)  CbtvtgnK,  p.  4M.  dit  qu'il  y  eut  II 
pué,  & «ju'ilcn  hu  li  imT pute ,  qert!  rtn  C 
vie 
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Février.  H  s'arrêta  là  quelques  jours»  pour  y 
prendre  les  bains.  Le  Marquis  de  Grana ,  le 
Comte  de  Buquoy  ,  Si  quelques  autres  Sei- 
gneurs ,  allèrent  l'y  recevoir,  pour  raccom- 
pagner à  Neuftad  ,  où  etoit  alors  la  Cour  Im- 
périale. 

La  dernière  journée  que  fit  le  Duc ,  il  fut 

rencontré  à  moitié  chemin  de  Vienne  par  le 

Grand  EcuyerdeSa  Majefté  Impériale»  qui 

étoit  venu  au-devant  de  lui ,  accompagné  du 

Comte  de  Valleftein  Capicainede  Cavalerie, 

Si  des  Comtes  de  Mamfeld  &  de  Schaifem- 

berg  ,  qui  étant  fortis  tous  quatre  dé  leur 

carotte  ,  lui  firent  leur  comp.imenc  ;  après 

quoi  ils  reprirent  tous  enfembie  le  chemin  de 

Neuftad,  où  ils  arrivèrent  de  fort  bonne  heu- 
re. Le  Duc  de  Lorraine  fut  reçu  hors  la  porte 
du  Château ,  au  bas  de  Pefcalier ,  par  le  Maî- 
tre d'Hôtel  Si  les  Chambellans  ;  &  au  haut 
par  le  Grand  Chambellan  ,  qui  le  conduilit 
jufqu'à  la  Chambre  de  l'Empereur,  qui  for- 
tit ,  &  av  ança  trois  pas  ;■  ce  qui  eft  un  hon- 
neur extraordinaire. 

L'Empereur  le  fit  entrer  enfuire  dans  fa 
chambre ,  lui  fit  donner  un  liège,  où  il  s'ailir  ; 
Si  aprè>  s'être  un  peu  entretenus  enfembie ,  Sa 
Majefté  Impériale  le  mena  elle-même  jufques 
dans  l'ami  chambre  de  l'impératrice  régnan- 
te. Le  Duc  fe  rendit  un  moment  après  chez 
l'Impératrice  Douairière  ,  où  étoit  la  Heine 
de  Pologne  Si  rArchiduchetfe  là  fxur.  Après 
quelque  moment  de  converfation ,  l'Impéra- 
trice Douairière  &  l'ArchiduchelTe  fe  retirè- 
rent :  lî  bien  que  le  Duc  demeura  feul  avec  la 
Reine  de  Pologne ,  jufqu'a  l'heure  du  Couper. 
L'heure  ventiè',  les  Gentilshommes  de  l'Em- 
pereur, Si  les  Miniftres  étrangers  qui  etoient 
a  la  Cour ,  leconduilirent  à  l'ArCenal ,  où  on 
lui  avoir  préparé  un  appartement ,  Si  il  fut 
fervi  à  Couper  par  les  Officiers  de  Sa  Majefté 
Impériale. 

Comme  il  étoit  un  peu  fatigué ,  il  ne  vou- 
lut pas  manger  en  public,  Si  il  demeura  même 
toujours  Cur  un  lit  de  repos  jufqu'à  fept  heures 
du  foir ,  qu'il  fe  rendit  dans  la  chambre  de 
l'Impératrice  Douairière.  De  là  l'on  devoit 
aller  à  la  Chapelle  du  Palais»  où  fe  devoit  faire 
la  cérémonie  du  mariage  ;  Si  voici  l'ordre 
qu'on  obferva  dans  cette  marche.  Un  grand 
nombre  d'Officiers  de  la  Cour  marchèrent  les 
premiers  ,  ayant  tous  des  habits  en  broderie 
d'or  Si  d'argent.  Ces  Officiers  furent  fuivis 
des  principaux  Miniftresde  l'Empereur,  après 
lefqucls  marchoient  douze  Chevaliers  de  la 
Toifon  d'or,  habillcsde  noiravec  leur  Ordre. 
Le  Duc  de  Lorraine  marcha  enfuitc,  précédé 
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du  Prince  de  Lixin  fon  Maréchal ,  &  du  fia 
ron  de  Chauvi re  Capitaine  de  lés  Gardes  du 
Corps.  Peu  après  parut  l'Empereur,  devant 
lequel  marchoient  le  Comte  de  Lambert  » 
Grand- Maréchal,  Si  les  Comtes  de  Bade,  de 
Valftcin  Sidc  Mansfeld.  Les  deux  Grands* 
Maréchaux  des  deux  Impératrices,  le  Grand- 
Maréchal  de  la  Reine  de  Pologne,  &  l'un  des 
plus  anciens  Chambellans  menoient  les  deux 
Impératrices ,  la  Reine  de  Pologne  Si  l'Archi- 
duchefle ,  qui  étoient  fuivies  de  plulteurs  Da- 
mes Si  Filles  d'honneur  de  quelques  Princeffes 
étrangères. 

On  avoir  drefsé  dans  la  Chapelle  une"  ma* 
niere  de  théâtre  de  trente  pieds  de  haut,  St 
large  de  dix  à  douze  pas  :  nuis  le  nombre  des 
Dames  qui  alfiftoientà  cette  cérémonie,  étoit 
fi  grand  ,  que  n'ayant  pu  s'y  placer  toutes , 
la  plupart  turent  obligées  de  fc  tenir  fur  les 
montées. 

Vis-à-vis  l'Autel  on  avoit  fait  un  échaffauC 
couvert  d'un  tapis  de  velours cramoisi  à  fran- 
chesd'or,  où  l'on  avoit  mis  deux  fauteuils,  fur 
lefquels  le  Duc  Si  la  Reine  s'alfirent.  A  côté 
il  y  avoit  un  autre  échaffaut ,  où  fc  place- 
rentl'Empereur ,  l'Impératrice,  l'impératrice 
Douairière  &  1  Archiducheflc.  La  cérèmo* 
nie  du  mariage  fut  célébrée  par  l'Evêque  de 
Neuftad ,  allifte  de  deux  autres  Prélats  (r)  } 
&  elle  ne  fut  pas  plutôt  finie  ,  que  l'Evêque 
s'ér ant  adrefse  au  Duc&  à  la  Reine ,  pour  leur 
demander  leur  contentement,  la  Reine  lui  fie 
connoùre  qu'il  s'adreCsàt  à  Leurs  MajeftéS 
Impériales  ;  Si  Leurs  Majeftes  ayant  fait  fi- 
gne  qu'Elles  conCentoient  à  ce  mariage  ,  les 
nouveaux  Epoux  reçurent  la  Bénédiction* 
On  remarqua  que  Son  Altelfe ,  après  avoir 
mis  l'anneau  dans  la  main  de  la  Reine  (•)» 
6k  la  lui  ayant  baisée  avec  beaucoup  de  ref* 
pedl,  elle  voulut  faire  le  m  me  à  fon  tour, 
ce  qu'il  ne  permit  pas.  On  fit  aulfi  attention 
que  les  Seigneurs  Autrichiens  n'ayant  Calué 
le  Duc  qu'a  la  Françoifc  ,  avant  que  d'être 
épousé ,  ils  le  falucrcnt ,  après  la  cérémonie  , 
à  l'Autrichienne  ,  en  rlechiffant  le  genou  , 
pour  témoigner  qu'ils  le  reconnoiffoient  alors 
comme  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche ,  é- 
tant  entré  dans  fon  alliance  par  le  mariage 
d'une  des  premières  Princefles  de  cette  au- 
gufte  Maifon.  Le  le  Deum  fut  chanté  en  Cuite  ; 
après  quoi  l'Empereur  s'approcha  du  Duc 
pour  l'cmbraflcr  :  mais  le  Duc  fe  baifia  fi 
fort ,  qu'il  fut  impofiible  à  S.  M.  Impériale 
de  lui  donner  cette  marque  de  fon  affection. 

Toutes  les  cérémonies  étant  finies,  on  s'en 
retourna  au  bruit  des  trompettes  ,  &  de  plu- 


An  a«j.c 
i<rs. 


(r)  Le  &  de  Février  10*7».  D.  Alex.  Royer. 
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.XL IV.   fieurs  autres  inftrumens.  Les  Cavaliers  du  gooi&  Cravates»  &  dix-huit  Bataillons  d'In-  Audej.u 

UPuetit  jjoc  richement  pares  ,  précédèrent  tout  le  fanrçrie  ,  faifant  treize  mille  fix  cens  (bixante- 

f%mdÀ    cortège ,  enfiùte  ceux  de  l'Empereur;  après  quatre  Chevaux  ,  deux  mille  lix  cens  quatre* 

r  irmét     mareboit  le  Dite ,  un  peu  devant  Sa  Majeflé  vingt-huit  Dragons ,  dix  mille  huit  cens  hom- 

1678.  '     Impériale;  les  Impératrices ,  la  Reine,  &  la  mes  d'Infanterie,  en  tout  vingt-fept  mille  cent 

petite  Archiducheflc  fuivoient.  Etant  arrivés  cinquante  deux  hommes;  trois  Bataillons  du 

dans  la  Salle  du  feftin  ,  l'Impératrice  Dou-ti-  Régiment  d'Arco  ;  ceux  de  Keferffein ,  Knie  , 

rierc ,  comme  mere  de  la  Reine  »  fut  placée  Souche  &  Porcia  »  une  partie  d'Eifenach ,  une 

U  première  à  un  des  côtés  de  la  table ,  l'Era-  partie  de  Scrinie,  &  trois  Bataillons  de  Strein , 

pereur  après  »  &  la  Reine  à  fon  côté  gauche  »  étant  fur  la  Mofelle  ,  &  dans  les  Garnifons  fur 

la  petite  Archiducheflc  au  haut  bout  de  la  le  Rhin. 

table ,  &  le  Duc  au  bas  bout.  Il  s'avança  fur  le  Rhin ,  &  arriva  à  Althen-    x  L  v. 

Les  jours  fuivans  fe  paÛerent  en  fêtes  &  en  heim.  Le  i  o.  de  Mai  il  y  fit  monter  un  pont ,    On  fe  <L{- 
diverriflemens  ;  5c  l'Empereur  peu  de  jours  pour  s'en  fervir  dans  lebefoin  ,  faifant  feinte  fU  *  fJ  Tt 
aprèsdépècha  le  Baron  de  Monr-richier  à  Inf-  de  vouloir  pafler  ce  fleuve ,  pour  obliger  le»  uf''ic  * 
pruch  ,  pour  y  faire  préparer  le  Palais ,  afin  ennemis  à  demeurer  au-delà  dans  l'Alface,  en  ™*»"r.î* 
que  les  nouveaux  Epoux  y  puflênt  plus  ho-  attendant  que  les  poudres ,  qui  venoient  des  1  7 
noraNement  tenir  leur  Cour.  S.  A.  partit  de  Pays  héréditaires ,  fuffent  arrivées  pour  le  lié- 
Vienne  avec  la  Reine  fon  èpouie  le  j.  Mars:  ge  de  Fribourg ,  &  qu'une  partie  de  l'Infan- 
mais  le  mauvais  chemin ,  Sx.  le  train  die  la  Reu  terie ,  qui  étoit  fur  la  Mofelle  »  eût  joint  l'Ar- 
oe,  qui  étoit  de  quatre  cens  peribnoes,  l'em-  roée  de  l'Empereur.  Une  de  fes  raifotis ,  en 
péchant  de  faire  grande  diligence,  il  n'arriva  faifant  cette  teinte  •  étoit  aulfi  de  conferver 
que  le  ao.  à  Salzbourg.  U  y  séjourna  cinq  les  fourages  des  environs  de  Fribourg  ,  afin 
jours  >  &  arriva  à  Infpruch  le  30.  Mais  corn-  que  û  les  François  lui  donnoicut  lieu  d'en 
me  S.  A.  devoir  commander  l'Armée  de  l'Em-  former  le  fiége ,  on  y  put  faire  fubfiûer  l'Ar- 
pereur  en  Allemagne  ,  après  avoir  pafle  le  mée. 

Carême  à  Infpruch  avec  la  Reine  fon  époufe,      Le  Duc  de  Lorraine  fut  joint  dans  fa  mar- 

il  panir  pour  aller  joindre  le  Prince  Hcrman  che  par  le  Comte  de  Kotungdrk  ,  que  I  Em- 

de  Bade  ;  &  il  envoya  le  Marquis  de  Baffotn-  pereur  avoir  choifi  pour  l'aîfiftcr  de  (es  coo- 

pierre  &  le  Comte  le  Bègue ,  pour  aller  por-  fieils.  Ils  convinrent  d'abord  qu'il  falloir  pour- 

ter  aux  Etats  de  Tirol  les  Lettres  patentes  voir  à  quelques  magalins ,  &  foire  en  forte 

de  Gouverneur  de  cette  Province,  dont  P£m»  que  l'on  pût  tirer  des  vivres  de  Strasbourg, 

pereur  venoit  de  donner  le  Gouvernement  Ce  qu'ayant  été  exécuté,  ils  campèrent  entre 

au  Duc  Charles  fon  beau-frère ,  en  faveur  de  Offembourg  &  le  Fort  de  Kell ,  qui  couvrait 

£00  mariage  avec  la  Reine  de  Pologne.  le  Pont  de  Strasbourg  du  cdté  4e  l'Allema- 

Il  fe  rendit  le  I L  Avril  à  Effeling,  &  y  fit  gnc.  » 
les  difpofitioos  pour  achever  la  paye  de  l'Ar-  Dès  le  la  de  Mai  (  •)  le  Maréchal  de  Cre- 
méc  (/)•  &la  fourniture  des  provilions  de  qui  avoir  formé  un  Corps  d'environ  vingt 
guerre  it  de  bouche ,  conformes  à  fes  projets,  mille  hommes ,  &  «voit  jetté  deux  Bataillons 
Û  envoya  les  ordres  néceffâircs  pour  1a  marche  dans  Fribourg ,  fans  que  les  Impériaux  putfènt 
des  troupes ,  qui  avoient  leur  rendez- vous  s'yoppofer.  Le  grand  deflein  du  Duc  de  Lor- 
vers  Offembourg  pour  le  y.  du  mois  de  Mai  j  raine  étoit  d'empêcher  l'Armée  Françoife  de 
&  d'autant  que  l'on  ne  pouvoit  pas  retirer  paifer  dans  le  Brifgau ,  ou  du  moins  de  le  re- 
l'Infanterie  qui  étoit  dans  les  portes  du  Ho-  tenir  dans  l'Alface ,  a6n  de  pouvoir  enfuite 
lograbe ,  que  l'Armée  ne  fut  au  rendez-vous,  faire  le  liège  de  Fribourg  ,  qu'il  avoit  extré- 
de  peur  que  la  Garnifou  qui  étoit  à  Fribourg ,  mement  à  cœur.  Dans  ce  deflein  il  réfoiut  de 
n'entrât  en  Suabe ,  &  n'y  fift  quelque  ravage  ;  bâtir  un  pont  fur  le  Rhin  pour  le  paflage  de 
Son  AltcÛè ,  pour  afnirer  les  partages  à  cette  fon  Armée.  Il  choifit  un  endroit  qui  lui  pa- 
Infanterie ,  laiffa  à  M.  de  Starembcrg  les  Ré-  rut  propre  pour  cela,  entre  Altheim &  Blo£ 
g'imens  de  Haran  &  de  Cauiwz  ;  y  fit  joindre  hejm ,  au-deffus  de  Strasbourg  s  &  pour  fa- 
deux  de  fes  Regimens  de  Cavalerie  ,  &  fix  eiliter  cette  éxecution,  il  fit  paffer  le  Rhin, 
Compagnies  de  fes  Dragons  Lorrains  ;  lui  à  Ruperfchau  au-deflbus  de  Strasbourg  ,  à 
laiffa  les  trots  Bataillons  de  Porci ,  &  y  joignit  un  détachement  de  trois  cens  chevaux  ;  afin 
dix-huit  cens  hommes  de  l'Infanterie  de  Virz-  que  s'avancant  vers  Blosheim ,  ils  couvrifleut 
bourg.  le  pont  qu'd  faifoit  en  cet  endroit-la.  En  rae> 
Le  g.  de  Mai  il  paffa  la  Kintz  avec  toisante*  me  tems  le  Prince  Herman  de  Bade  fut  char- 
un  tfeadrons  de  Cavalerie ,  douze  de  Dra-  gé  d'affembler  deux  mille  payfans,  &  de  leur 

(0  Mémoire»  de  M.  le  Bègue,  j*7l.  J    (»)  Vie  do  Doo  Chirle»  V.  p.  I4f- 
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faire  accommoder  les  chemins  par  où  il  fal-  avoir  donné  avis ,  le  trouverait  au  milieu  des  An  <k  j.  C 
loir  conduire  le  canon ,  pour  faire  le  fiégc  de  ennemis.  Mais  la  chofe  n'arriva  pas ,  fit  il  fe  tt7t4 
Fribourg.  rencontrait  au  milieu  des  ennemis  ,  qui  lui 
?cltYï\      Le  Maréchal  de  Crequi  informé  du  defTein  coupoient  tous  fes  convois  ,  fie  rèdutfifent 
chli  de  Cri  ^U  ^UC  ^c  lorraine  »  vint  fe  Camper  entre  Bri.  bien-tfit  Ton  Armée  k  une  très  grande  nécef- 
ampéffilî  focficScheleftad,  dans  un  endroit  d'où  il  pou.  fité.  Il  ne  lui  reftoit  point  d'autre  parti  kpren* 
Rh!*r       voit ,  félon  le  befoin ,  ou  s'oppofer  au  paffage  dre  ,  pour  fortif  de  cet  embarras ,  que  de  11* 
1678.       des  Impèriauxen  Alfàce,  Ou  fejetter  parBri-  vrer  le  combat  aux  ennemis ,  quoique  fupé* 
fac  dans  le  Brifgau ,  pour  couvrir  Fribourg.  rieurs  en  nombre  i  ou  de  fe  faire  un  pafiîtgtf 
Avant  enfuite  conlidéré  qui)  lui  étoit  plus  né-  k  travers  les  montagnes  noires ,  pour  arrive* 
ceffaire  de  pafTer  dans  le  Brirgau ,  avant  que  dans  la  plaine  ,  fur  tes  Terres  de  l'Abbé  de 
les  Impériaux  fuflfent  en  état  d'y  rien  entre*  S.  Blaife.  Heureufemenr  Chavagnac  trouva 
prendre ,  il  paffa  le  Rhin  avec  toute  fon  Ar-  moyen  de  pénétrer  au-delà  de  ces  montagnes, 
mée  fur  le  pont  de  Brifac ,  fie  fur  un  autre  pont  fie  le  Duc  Charles  l'y  fuivit  avec  toute  l'Ar- 
quai avoit  fait  dreffer  à  une  Iieué'  au-delfous  mée. 

de  cette  Place.  Par  ce  mouvement  le  Marc1-  Ce  Prince  avoit  eu  la  précaution  d'envoyer? 
chai  déconcerta  les  projets  du  Duc ,  qui  vit  Staremberg  k  Rhinfeld  avec  huit  mille  honV 
bien  qu'il  lui  étoit  inutile  de  paiTer  en  Alface ,  mes  »  pour  empêcher  que  le  Maréchal  ne  s'en 
fie  impoffibled'aflSéger  Fribourg,  k  moins  de  emparât  :  mais  comme  il  pafîbit  les  monta- 
paffer  fur  le  ventre  a  PArmée  Françoife.  Son  gnes  noires  >  il  reçut  nouvelle  que  Surcm- 
AltefTe  le  fuivit ,  s'avança  vers  le  Brifgau»  fie  berg  avoit  composé  pour  fix  cens  écus  na< 
fe  campa  entre  Brifac  fie'  Fribourg  ,  pendant  mois  >  pour  ne  pâs  camper  fes  troupes  au-delà 
que  le  Maréchal  étoit  pofté  fous  cette  der*  du  Rhin  >  fie  les  avoit  mifes  fous  le  canon  de 
niere  Ville  (*).  Il  y  eut  quelques  efearmou-  Rhinfeld ,  couvertes  d'un  fimple  retranche» 
ches  entre  les  deux  Armées.  Le  Duc  ayant  ment.  Rhinfeld  cft  une  petite  Ville  fituéefbf 
pris  la  réfolution  de  fe  failirdu  pofte  de  Lan-  le  Rhin  au-defïtis  de  Basle ,  où  commandoit 
gen-Sclingen  »  voulut  gagner  une  marche  aux  le  Colonel  Mercy  pour  l'Empereur.  Le  Ma- 
Francois  ;  pour  cet  effet  il  ordonna  que  les  réchal  dé  Crequi  réfolut  de  s'en  approcher , 
bagages  fuffent  en  état  de  marcher  à  l'entrée  fie  de  s'en  rendre  maître.  La  chofe  n'étoit  pal 
de  la  nuit.  Pour  arriver  au  pofte  qu'il  vôu-  fort  difficile  a  exécuter, 
loit  occuper  ,  il  fafloit  pafTer  un  grand  bois  II  donna  ordre  au  Marquis  de  la  Frezellere 
de  futaye ,  qutavoit  deux  lieués  de  long.  La  (i)  ,  qu'il  tachât  avec  du  canon  fil  des  trou- 
route  fe  trouva  fi  fâcheufe  ,  que  le  Duc  de  pes ,  de  s'emparer  des  Châteaux  de  Rott- 
Lavembourg  s'y  égara  avec  quafi  toure  l'aîle  linguen  fie  de  Brombach  vis-à-vis  Basle ,  pen- 
droire  ;  ce  qui  retarda  conlidérablement  la  dant  que  le  gros  de  l'Armée  Françoife  s'avan* 
marche  de  l'Armée,  fie  donna  lieu  au  Maré-  ceroit  doucement  vers  Rhinfeld.  Le  Duc  de 
chai  de  Crequi  de  pourfuivre  les  Impériaux.  Lorraine  qui  prévit  ce  defTein ,  avoit  détaché , 
Il  parut  vers  dix  heures  du  matin  avec  douze  comme  on  l'a  dit ,  fous  les  ordres  du  Comte 
Efcadrons  de  Cavalerie  »  fit  fix  de  Dragons,  Erneft  de  Staremberg  huit  mille  hommes  , 
pour  attaquer  l'arriere-garde  :  mais  ils  turent  qui  pafferent  par  le  pied  de  la  montagne  noi* 
repoufsés  avec  perte.  Le  Duc  de  Lorraine  fe  re ,  fie  arrivèrent  au  pont  de  Rhinfeld ,  dans 
campa  tranquillement  à  Langen  Sclingen  .fie  le  tems  que  les  Sieurs  de  Choifeul  fie  de  Bou- 
le Maréchal  fe  retira  k  Fribourg.  fiers  s'emparoient  de  la  hauteur.  Le  Comte 
Comme  le  Duc  étoit  dans  ce  camp ,  il  re*  de  Starembefg  fit  aufG-tôc  travailler  k  un 
eut  un  Courier  du  Préfident  Canon ,  qui  étoit  grand  retranchement  à  la  téte  du  Pont ,  où  il 
à  Nimègue  ,  fit  qui  lui  écrirait  que  la  paix  Ce  fortifia.  Mais  le  Maréchal  de  Crequi  averti 
s*alloit  faire  »  fie  qu'avant  huit  jours  il  y  aurait  par  le  Comte  de  Choifeul  »  que  Ce  retranche» 
une  fufpenfion  d'armes.  Il  cacha  cette  nou*  ment  n'étoit  pas  de  grande  défenfe  ,  réfolut 
velle  k  tout  le  monde  ;  fie  réfolut ,  contre  le  de  l'attaquer  ,  fit  marcha  de  ce  c<3té-lk  avec 
fentiment  de  tous  les  Généraux,  d'aller  cam-  une  partie  de  fa  Cavalerie  fie  des  Dragons, 
per  k  Hoffen.  Dés  qu'on  y  fut  arrivé ,  il  ap-  pendant  qu'une  parrie  de  l'Infanterie  de  fon 
prit  que  le  Maréchal  n'étoit  qu'à  deux  lieués  Armée,  k  qui  il  avoit  donné  ordre  de  le  fui- 
de  fon  Armée ,  fie  qu'il  avoit  reçu  un  renfort  yre  ,  venoit  plus  lentement, 
de  quatre  mille  hommes  (y).  Cette  nouvelle  Dix  Efcadrons  que  le  Comte  de  Starcra-  XLVJL 
fit  grand  plaifir  au  Duc ,  parce  qu'il  fe  Hat-  berg  avoit  portés  k  la  téte  des  défilés  pour  en  Uf  fr**. 
toit  que  la  fufpenfion  d'armes  dont  on  lui  difputer  le  paffage ,  fe  retirèrent  dès  qu'ils  pump** 


(*)  Mima?*» de CtMvtgnie ,  p.  414.  |  Limitt ,  tlift. d« Loui» XJV.  p.  jfj, 
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virent  approcher  les  François ,  en  combat»  qui  fit  peu  après  avancer  fon  Armée  du  côté 

tant  d'un  défilé  à  l'autre ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ar-  de  la  Forêt  noire  j  ce  qui  faitant  craindre  au 

rivafienrà  la  téte  de  leur  retranchement»  où  Duc  de  Lorraine  qu'il  n'eut  dcflein  de  péné- 

toute  PInfanterie  Impériale  étoit  demeurée,  trer  dans  la  Suabe  ,  il  marcha  en  diligence  à 

Le  Maréchal  étant  allé  rcconnoître  ce  retran-  Offembourg,  faitant  paflèr  fon  Armée  à  tra- 

chement  ,  mit  en  bataille  les  troupes  qu'il  vers  cette  Foret ,  par  des  chemins  prefque 

avoit  amenées  avec  lui  »  en  attendant  fon  In-  impraticables. 

fanrerie.  Mais  ayant  apperçu  d'une  hauteur»  Au  mois  de  Juillet  1678*  le  Duc  de  Lor- 

d'où  il  confidéroit  les  mouvemens  des  Impé.  raine  pafia  la  Forêt  noire  »  &  conduifit  à  tra- 

riaux»  que  leur  Cavalerie  abandonnoit  le  re-  vers  mille  dangers»  &  comme  par  une  efpéce 

tranchement  »  &  fe  retiroit  par-defTus  le  pont  de  mi  racle  »  l'Armée  Impériale  à  fept  ou  huit 

de  Rhinféld  ,  pour  éviter  de  combattre  »  il  lieues  de  Fribourg ,  vers  l'Abbaye  de  S.  Blaife. 

voulut  profiter  de  ce  moment  ;  &  fans  atten*  U  témoigna  fa  reconnoifiance  au  Dieu  des 

dre  plus  long-tems  fon  Infanterie ,  il  fit  met-  Armées ,  &  à  la  Vierge  miraculeufe  révérée 

tre  pied  a  terre  à  deux  Regimens  de  Dragons»  à  Todtmos  »  par  une  fomme  d'argent  qui  fut 

qui  animés  par  l'exemple  du  Comte  de  Thef-  employée  à  un  devant-d' Autel  d'argent  maf- 

sé»  &  du  Marquis  de  Liftenet  leurs  Colonels»  fif»  où  l'on  voit  rcpréfentée  en  relief  l'Ar- 

&  par  le  Marquis  de  Bouflers  »  qui  combat-  mée  »  qui  défile  à  travers  les  bois  &  les  ro- 

toit  à  leur  téte ,  attaquèrent  le  retranchement  chers  de  la  Forêt  noire  »  &  arrive  auprès  de 

avec  use  telle  furie  ,  que  l'Infanterie  Aile-  la  Chapelle  de  Todtmos.  Le  devant-d' Autel 

mande  »  après  une  médiocre  réfiftance  »  prit  eft  haut  d'environ  quatre  pieds  »  &  long  de 

la  fuite  par-defius  le  pont  »  pour  fe  fauver  plus  de  fix  pieds  &  demi.  Au  deflus  on  lit 

dans  la  Ville.  cette  inferi ption  »  Ntm  tn4it  »  Démine  »  nt»  $u. 

Mais  le  paffage  étant  étroit ,  5c  les  François  Int  ;  fed  nemmi  tut  dé  pUrum  ;  &  au  coin  du 

y  courant  pcle-méle  avec  les  fuyards  »  le  Co-  même  ouvrage  on  lit  cette  autre  inferi  ption  : 

Ionel  Mercy»  Qui  commandoit  dans  la  Place,  Dm  Deo  &  Mûri  grttu  m  Ttdtmes  admiré- 

craignant  que  les  François  n'y  entrafient  avec  kilt.  Strentfpmw  D*x  Ltthtrmgia  CartUs  V, 

les  Allemands  >  &  ne  s'en  emparaffent ,  fit  tin*  maccrjjts  Hercynu  manies  ««m  1678»  *• 

hauflèr  le  pont-levis  »  &  expofa  ainfi  à  1a  fureur  JMSi#  tlttr  jtdim  Gtftr  trtdjUîe  t«ta  exercttm  c*- 

du  foldat  victorieux  »  environ  fix  cens  Impé»  ftret  »  mtrahtltttr  faerifict  »  htxce  fr&itmduùs 

riaux  »  qui  n'avoient  pû  entrer  dans  la  Ville  ;  mtmumentum  fofutt.  Le  nom  de  l'Orfèvre  eft 

ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  fe  précipitèrent  Elias  Jager  »  avec  l'Ecufibn  d' Ausbourg  »  qui 

dans  le  Rhin.  Les  foldats  François  a  voient  eft  un  Raifin  au-deflus  d'un  Vafe. 

poufsé  les  Impériaux  avec  tant  de  rapidité  »  Il  revint  près  d*Otfembourg  trois  heures 

Îju'environ  cinquante  entrèrent  dans  Rhin-  avant  le  Maréchal  de  Crequi     Celui<i  ne 
èld  pêle-mêle  avec  les  A  Ilemands.  Le  Colo-  doutant  pas  que  l'Armée  Impériale  ne  fût  ex- 
nel  Mercy  reprocha  vivement  au  Gouver-  trémement  fatiguée  d'une  fi  pénible  marche» 
neur  ,  d'être  forti  de  fa  Place  avec  fa  «roi-  s'avança  jufqu'auprès  de  Rochenhuis  »  pour 
fon  ;  &  les  Impériaux  le  foupçpnnant  de  l'a-  attaquer  l'Avant-garde  »  qui  étoit  poftée  fur 
voir  fait  dans  le  deffein  de  livrer  la  Place  à  une  hauteur:  mais  les  Impériaux  encore  tout 
Pennemi  »  le  tuèrent  a  coups  de  moufquet.  haraûes  de  la  fatigue  du  chemin  ,  fe  retire- 
Les  François  »  après  avoir  planté  leurs  Dra-  rem  à  fon  approche  vers  le  gros  de  fon  Ar- 
peaux  au  bout  du  Pont  »  s'y  retranchèrent  »  mée  >  excepté  quelques  troupes  ,  qui  firent 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  l'Artillerie  de  la  ferme  dans  le  Village  de  Rothenhuis. 
Ville  »  qui  faifoit  un  fort  grand  feu.  Mais  le  Le  Maréchal  les  fit  attaquer  par  des  .Dra- 
Colonel  Mercy  craignant  d'être  emporté  »  s'il  gons  »  qui  y  mirent  le  feu  ;  mais  les  Impériaux 
attendoit  le  gros  de  l'Armée  Impériale  »  qu'il  étant  fortis  en  ce  tems-la  fur  eux  »  les  mirenc 
croyoit  en  marche  pour  le  foutenir  »  fit  met-  en  defordre  »  &  les  pourfuivirent  jufques  fur 
tre  le  feu  à  la  partie  du  pont  qui  étoit  de  bois  »  les  bords  de  la  rivière  de  Kinrz.  Le  Marquis 
Se  empêcha  par-là  les  François  de  rien  entre-  de  Rannes»  Colonel  Général  des  Dragons  de 
prendre  contre  la  Ville.  Ils  bornèrent  leur  France  »  &  Lieutenant-Général  ,  fut  tué  en 
entreprife  a  y  jetter  quantité  de  bombes  &  cette  occaiîon  »  dans  letems  qu'il  vouloit  rai- 
de  carcaffes.  lier  les  troupes  »  &  le  Comte  de  Thetsé  y  fut 
La  perte  qu'ils  firent  en  cette  occafion  fut  dangereufement  blefsé.  Peu  de  rems  après  » 
peu  considérable  »  par  rapport  à  celle  des  Im-  les  François  prirent  le  chemin  du  Rhin  »  fui- 
périaux»  qui  fut  de  deux  mille  hommes  tués,  vis  par  les  Impériaux  le  long  des  montagnes 
noyés  »  ou  faits  prifonniers.  Le  Comte  de  Sta-  noires.  Les  deux  Armées  marchoient  fi  près 
remberg  fut  dangereufement  blefsé  au  corn-  l'une  de  l'autre ,  que  le  Maréchal  de  Crequi 
lu  combat.  Le  Maréchal  de  Cre-  «'étant  mis  à  la  tête  d'un  détachement ,  qui 


An  de  j.  a 

147». 


JaiUct. 


Digitized  by  Google 


$i9       HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.XU.  Uo 

faifoir  l'avant-garde  de  fon  Armée ,  n'eut  pas  l'une  ni  l'autre  ,  parce  qu'à  caufe  des  défilés 
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marche  une  heure»  qu'il  trouva  à  Gegenbach 
les  troupes  avancées  des  Impériaux  au  nom- 
bre de  fix  mille  chevaux  ,  &  de  trois  Regi- 
mens  de  Dragons  »  que  le  Duc  de  Lorraine 
conduifoit  en  perfonnne. 

Dès  que  les  Impériaux  s'apperçurent  qu'ils 
etoicnt  tombes  dans  la  marche  des  François , 


qui  les  séparoient  »  il  étoit  impoflible  qu'ils  en 
vinffent  aux  mains»  que  celle  qui  atraqueroit 
ne  reçût  beaucoup  de  défavantage.  Il  fe  fit 
pluficurs  détachemens»  où  les  Impériaux  n> 
rent  quelques  prifonniers,  &  donnèrent  fou-* 
vent  l'allarme  à  l'Armée  Françoife.  Les  deux 
Années  Te  séparèrent  ;  mais  peu  de  tems  après 


fwrUrivtt» 
riiFEtu* 


ils  fe  retranchèrent  le  long  de  la  rivière  de  elles  revinrent  toutes  deux  fur  le  bord  de 

Kintz,  qui  les  séparott  »  &  au-delà  de  laquelle  l'FJrz.  Elles  «oient  fi  proches  l'une  de  l'au* 

le  Maréchal  de  Crequi  vouloir  aller  camper ,  tre  »  qu'il  n'y  avoit  prefque  point  de  jour  qu'il 

pour  faire  fubfifter  fon  monde  avec  moins  n'y  eût  des  efcar mouches,  où  l'avantage etoic 

de  peine.  Le  Duc  jugea  du  dcflèin  du  Maré>  tantôt  du  côté  des  Impériaux  »  &  tantôt  du 

chai  »  &  voulut  s'oppofer  à  fon  paflage  s  mais  côté  des  François  »  mais  le  plus  fouvent  du 

n'y  ayant  pû  réûfttr  »  il  alla  camper  dans  un  côté  des  premiers  ;  car  pour  en  venir  à  une 

pofre  avantageux  (  *  )  »  où  il  paroiffoit  hors  bataille  »  ce  fut  en  vain  que  le  Duc  de  Lorrai* 

d'infulte.  Néanmoins  le  Maréchal  de  Crequi  nefe  tourmenta,  pour  y  engager  le  Maréchal 

ayant  remarqué  le  trouble  où  fa  préfence  de  Crequi,  ce  General  n'ayant  en  vue  que  de 

avoit  jetté  l'Armée  Impériale  ,  réfolut  de  fatiguer  les  Impériaux ,  comme  il  avoit  fait 

l'attaquer  ;  &  après  avoir  donné  quelque  re-  la  campagne  précédente ,  &  de  rompre  le  de t 

lâche  à  fes  foldats ,  paffa  la  rivière,  &  s'avan*  fein  qu'ils  avoient  fur  Fribourg. 
ça  vers  le  porte  qu'occupoient  les  Impériaux.      Le  Duc  de  Lorraine  au  défefpoir  de  voit? 

Le  Duc  de  Lorraine  aiîembla aufii-tôc  le  Con-  ainfi  toutes  fes  mefures  rompues ,  pafla  la  ri- 


feil  de  guerre ,  où  il  expol'a  les  raifons  qui 
dévoient  porter  les  Impériaux  à  ne  pas  re- 
fufer  de  combattre  :  mais  il  fut  feul  de  fon 
avis ,  chacun  ayant  foutenu  fortement ,  que 
ii  l'on  devoit  bazarder  une  bataille,  ce  devoir 
être  plutôt  dans  l'Alfàce  que  dans  leur  Pays , 
qui  demeuroit  en  proye  aux  François  ,  fi  la 


viere  d'EItz  ,  &  s'alla  porter  entre  Brifac  Si 
l'Armée  Françoife,  croyant  que  c'éroit  le 
moyen  de  faire  décamper  le  Maréchal  de 
Crequi ,  &  de  le  mettre  dans  la  néceflité  d'en 
venir  aux  mains.  Le  Maréchal  leva  effective- 
ment le  camp  dés  le  meme  jour  ;  mais  il  alla 
fe  fortifier  li  bien  fur  une  hauteur ,  à  demi- 
xortune  étoit  contraire  aux  Impériaux  :  Que  lieue1  de  Fribourg  ,  qu'il  eût  été  bien  difficile 
d'ailleurs  le  Maréchal  de  Crequi  feroit  obligé  de  l'y  aller  attaquer  avec  avantage.  Ccpetw 
de  reparler  inceffamment  le  Rhin  »  n'ayant  dant  comme  le  Duc  lui  coupon  la  communi- 
pas  de  quoi  faire  fubfifter  fon  Armée  dans  le  cation  avec  Brifac  ,  &  que  le  Maréchal  ne 
Bnfgau.  pouvoir  plus  tirer  de  vivres  que  de  Fribourg* 

Le  Duc  de  Lorraine  fe  vit  donc  obligé  de  qu'il  avoit  trop  d'intérêt  de  ne  pas  affamer, 
te  retirer  fous  Offrmbourg  :  mais  comme  on  Charles  commencoit  déjà  à  concevoir  de 
s'ètoit  avisé  un  peu  tard  de  prendre  ce  parti ,  grandes  efpérances  de  voir  inceffamment  Cre» 
à  peine  eut-il  donné  les  ordres  pour  la  retrai-  qui  quitter  ce  porte  ,  &  lui  donner  ouverture 
te  »  que  le  Maréchal  de  Crequi  fe  préfenta  »  pour  le  fiége  de  Fribourg  ;  mais  la  difette  n'é* 
&  chargea  les  Gardes  Impériales.  L'incerti-  tant  pas  moindre  dans  le  camp  des  Impé- 
tude  où  étoit  l'Armée ,  fi  clic  devoit  combat-  riaux ,  que  dans  celui  des  François  ,  il  fe  vit 
tre,  ou  fe  retirer»  y  caufr  quelque  confufion  :  bien-tôt  obligé  de  décamper  lui- même  »  8t 
mais  elle  ne  lakTa  pas  de  continuer  avec  pré-  de  defeendre  dans  l'Ortenaw  »  aux  environs 
cipitation  ta  route  vers  Otfembourg.  Le  Ré-   de  Strasbourg. 

giment de Haran& quelques  Dragons,  ayant      Le  Maréchal  de  Crequi  (r)ne  pouvant 
voulu  faire  ferme»  turent  très  maltraités.  Les  plus  fubfifter  dans  le  Britgau ,  paftà en  Alla* 
Impériaux  perdirent  dans  cette  occaikw  fept  ce  ;  &  comme  il  vouloft  ôter  aux  Impériaux  t*té» 
ou  huit  cens  hommes»  &les  François  un  peu  le  moyen  d'y  entrer  »  il  envoya  Pommer  la  P^J* 
moins.  Le  Maréchal  de  Crequi  y  fnt  blefsé ,  Ville  de  Strasbourg  de  remettre  en  ion  pou»  S 
&  le  Comte  de  Schomberg  fait  prifonnier.      voir  le  Fort  de  Kell  »  qui  eft  à  la  tête  du  Pont  ,  \ 

Dans  les  divers  mouvemens  que  firent  les  de  cette  Ville  du  côté  de  1* Allemagne ,  allé* 
deux  Armées  (i),  elles  fe  trouvèrent  tnopi-  guant  pour  railbn  de  la  demande»-  qu'il  exi- 
némem  en  préfence ,  n'étant  s'eparees  que  de  geort  cette  sûreté ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
ta  rivière  d'Eirz,  qui  était  gayable  par-tout  ;  rompit  cette  année  la  neutralité  en  faveur  des 
mais  elles  n'oferent  pourtant  s'attaquer  ni  Allemands.  Le  Magirtrat  l'ayant  refusé»  il  fit 
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attaquer  le  Fort ,  qui  fut  emporté  le  17.  de  Hollande  avoit  conclu  Se  figné  la  Paix  le  10. 

Juillet.  Tous  ceux  qui  le  défendoient ,  furent  d'Août  1 678-  *owe  oaze  tk  douze  heures  du 

tués  ou  faits  prifonniers.  Le  Maréchal  envoya  foir  ;  &  les  Efpagnols ,  le  1 7.  Septembre  de  la 

enfuitc  cent  foldats  ou  Officiers ,  qui  avoient  même  année.  Ces  derniers  cédoient  à  la  Fran- 

été  faits  prifonniers  dans  le  Fort»  avec  ordre  cela  Comté  de  Bourgogne  ,  Valenciennes , 

de  dire  aux  Magiftrats  ,  que  s'ils  vouloient  Bouchain  ,  Cambray  ,  Aire  »  Sainc-Omer  » 

déformais  s'engager  à  obfer ver  exactement  la  Ypres ,  Warvich ,  Warneton ,  Poperingue , 

neutralité>  il  les  laifleroit  en  repos.  Mais  Bailleul,  Châtel-bavai ,  Maubeuge»  Dinan& 

quelques  Officiers  de  l'Empereur  ayant  dé*  Charlemont.  Ce  fut  un  coup  de  la  politique 


tourné  les  habitans  d'écouter  cette  prope 


la  p!i 


non ,  le  Maréchal  fit  brûler  le  Pont  du  côté  ainfi  les  Puifiances  liguées  contre  lui  ;  car  il 

de  l'Allemagne ,  &  rafer  le  Fort  de  Kcll.  Il  fe  trouva  par-la  en  état  d'impofer  telles  con- 

pafla  enfuitc  le  Rhin  fur  le  Pont  de  batteaux  ditions  qu'il  voulut  >  à  celles  qui  furent  les 

qu'il  avoit  à  Altenheim  >  au-deflus  de  Stras-  dernières  à  traiter. 

bourg  ,  &  entra  en  Alface.  L'Empereur  fe  voyant  abandonné  de  fes 
Le  Duc  de  Lorraine  craignant  qu'ilne  vou-  Alliés ,  les  plus  puiffans  qu'il  eut  >  &  les  plus 
lût  faire  le  liège  de  Strasbourg  »  y  fit  parler  capables  de  tenir  tête  à  la  France  »  réfolut  de 
en  diligence ,  dans  des  batteaux  ,  mille  hom-  traiter  aufli  de  la  paix  (/).  Dès  qu'il  eut  pris 
mes  de  pied  >  &  quatre  cens  chevaux  *  »  qui  cette  réfolution  >  il  envoya  ordre  au  Duc  de 
furent  reçus  dans  la  Ville.  Crequi  regarda  Lorraine  de  repatTer  le  Rhin.  Le  Maréchal 
cette  action  comme  une  déclaration  ouverte  de  Crequi  ne  fâchant  pas  quel  étoit  le  but 
du  Peuple  de  Strasbourg  contre  la  France  »  de  ce  Général  >  &  appréhendant  qu'il  n'eut 
&  fit  attaquer  les  Forts  de  l'Etoile  &  du  Péa-  encore  quelque  deflein  fur  Fribourg ,  paflà  ce 
ge»  du  côté  de  l'Allâce,  entre  Strasbourg  &  fleuve  après  lui  :  mais  ayant  reconnu  qu'il 
le  Rhin.  Vers  le  même  rems  >  le  Duc  de  Lor-  ne  penfoit  en  aucune  manière  à  cette  Place  » 
raine  pafla  le  Rhin  près  de  Philisbourg  * ,  fe  il  le  reparla  avec  toute  fon  Armée  ;  après  quoi 
faille  de  Landau  ,  qu'il  abandonna  enfuite  >  ayant  jetté  une  Garnifon  dans  le  Château  de 
après  l'avoir  mis  au  pillage,  &  battit  quelques  Lichtemberg  >  &  fait  démolir  les  Forts  de 
détachemens  de  troupes  Françoifes(i).  Corn-  l'Etoile  Se  de  Lislc,  les  Armées  entrèrent  en 
me  tout  cela  étoit  peu  de  chofe,  en  compa-  quartiers  d'hyver  ,  en  attendant  la  Paix  gé» 
raifon  de  ce  qu'il  s'étoit  flatté  de  faire  dans  nérale.  L'Empereur  fut  obligé  d'accepter  les 
cette  campagne  ,  il  avoua  qu'il  n'avoit  rien  Articles  qui  lui  furent  proposées  par  là  Fran- 
fait ,  quoiqu'il  n'eût  pas  tenu  à  lui  que  les  ce.  Ses  Plénipotentiaires  les  fignerent  à  Ni- 
chofes  ne  fufient  allées  autrement ,  comme  mégue  le  5.  de  Février  1 679. 
il  en  fit  convenir  l'Empereur.  Comme  le  Roi  de  France  n'avoit  pas  voulu 
On  attribua  le  peu  de  fuccès  des  armes  des  reconnoitre  pour  Ambafiadeurs  les  Envoyés 
Impériaux ,  à  deux  caufes  (e).  La  première-  du  Duc  de  Lorraine»  les  Plénipotentiaires  de 
que  le  Duc  de  Lorraine  ne  reçut  jamais  Par-  S.  M.  n'avoient  pas  voulu  traiter  avec  eux  ; 
gent  qui  lui  étoit  néceffaire  pour  faire  fublif-  de  manière  que  Son  Altefle  fut  obligée >  après 
ter  fes  troupes  ;  5c  que  les  Minirires  de  l'£m-  beaucoup  de  conteftations ,  de  fe  ranger  fous 
pereur  n'ayant  fait  que  très  peu  de  magafins ,  quelqu'un  des  Princes  alliés  »  &  de  remettre 
il  fut  prefque  toujours  obligé  d'abanaonner  fes  intérêts  entre  les  mains  des  Miniftres  de 
les  poires  ,  dans  lefquels ,  s'il  eût  pû  fubfif-  l'Empereur.  En  effet  les  Articles  concernant 
ter  feulement  trois  ou  quatre  jours  »  il  auroit  la  Lorraine  >  furent  insérés  dans  le  Traité 
pû  mettre  le  fiege  devant  Fribourg ,  ainfi  qu'il  entre  la  France  &  l'Empire  (g  )  :  mais  le  Prè- 
le fit  déclarer  à  Sa  Majefté  Impériale  par  le  fident  Canon  Envoyé  de  S.  A.  ayant  protefté 
Comte  de  Mansfeld.  La  féconde  fut  le  peu  de  que  le  Duc  de  Lorraine  fon  Maître  ne  figne- 
vigueur  qu'il  trouva  dans  la  plûpart  des  Of-  roit  jamais  cette  Paix  aux  conditions  qui  lui 
ficicrs  ,  qui  lui  firent  manquer  la  feule  occa-  étotent  imposées  >  à  moins  que  la  France  ne 
lion  où  il  eût  pû  donner  bataille ,  qui  fut  fur  les  modérât ,  pour  les  rendre  plus  receva- 
la  rivière  de  Kintz ,  comme  on  l'a  vû  ci-de-  bles ,  les  Ambafladeursde  l'Empereur  décla- 
vant. .  rerent  que  fi  le  Roi  de  France  ne  vouloir  rien 
Cette  campagne  s'étoit  pafsée  prefqu'en-  relâcher  de  fes  prétentions >  il  falloir  rayer  du 
tiérement  en  négociations ,  de  la  part  de  la  Traité  les  Articles  concernant  la  Lorraine  , 
Hollande  &  de  TEfpagne  avec  la  France.  La  ou  du  moins  déclarer  qu'ils 
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Andcl.c.  comme  non  compris  ,  puifque  l'Empereur  Le  Duc  de  Bavière  dépêcha  un  Courier  Andej.c. 

i<7ï-         ne  les  pouvoit  faire  agréer  k  Son  Alteflc.  au  Roi ,  accompagné  de  toutes  les  prières  ,é7** 

Mais  les  Ambafladeurs  de  France  répon-  &  inltances  polEbles ,  pour  rendre  fa  média- 

direnr ,  que  la  ratification  du  Rpi  leur  Mai-  tion  efficace  :  mais  S.  M.  répondit  qu'elle  ne 

tre  étant  pure  fie  limple ,  celle  de  S.  M.  1.  le  pouvoit  rien  changer  à  ce  qui  avoit  été  réglé 

devoit  être  auffi  ;  de  manière  qu'après  plu-  a  Nimégue.  Que  néanmoins  lorfque  le  Duc 

lieurs  in  fiances  ,  qui  furent  toujours  fans  ef-  auroit  pris  potl'elfion  de  fes  Etats ,  conformé- 

fet ,  ils  fe  contentèrent  de  déclarer  que  l'Em-  ment  audit  Traité  ,  Elle  fe  prêterait  volon- 

pereur  ne  fe  croyoit  pas  plus  obligé  k  garan-  tiers  à  quelque  ajuftement ,  en  confédération 

tir  les  Articles  qui  concernent  le  Duc  de  Lor-  de  Son  AltelTe  Electorale, 

raine  ,  que  le  Roi  lui  même  i  Si  ayant  de-  Dans  ce  même  teins  ,  les  Princes  de  la 

mandé  que  l'entière  conclufion  de  la  paix  en-  Maifon  de  Lorraine  établis  en  France ,  écri- 

tre  la  France  Si  la  Lorraine  ,  fut  réîervce  à  virent  k  S.  A.  que  pour  tâcher  de  fléchir  Sa 

un  autre  tems ,  on  ligna ,  fous  ces  conditions ,  Majefté ,  il  ferait  à  propos  qu'il  lui  écrivît  en 

les  Articles  arrêtés.  Ils  étoient  tels  pour  la  termes  fort  fournis ,  fie  qu'il  lui  envoyât  un 

Lorraine,  qu'on  les  a  marqués  ci-devant  ;  fie  Gentilhomme  pour  porter  fa  Lettre ,  enfuire 

quand  on  voulut  les  préfenter  k  ligner  au  de  quoi  l'un  des  Princes  pourrait  la  préfenter; 

Duc  Charles  ,  il  les  rejetta ,  &  fit  protefter  fie  que  pour  cet  effet ,  ils  envoyeroient  un 

k  Nimégue ,  en  préfence  des  Médiateurs  ,  Paflcport  pour  le  Gentilhomme  qu'il  deftine» 

qu'il  ne  prétendoit  pas  être  obligé  aux  Arti-  roit  k  cette  CommilBon.  S.  A.  fuivit  ce  con- 

cles  ftipulés ,  mais  auffi  qu'il  n'entendoit  pas  feil ,  &  choilit  Rizaunourt  pour  aller  k  Paris: 

être  ennemi  de  la  France  ,  moins  encore  du  mais  à  peir.e  fut-il  arrive  k  Nancy,  que  M.  de 

Roi  T.  C.  Il  fe  flattoit  par  cette  déférence ,  Biûy  Commandant  de  la  Place  ,  le  fît  arrê- 

de  fléchir  Sa  Majefté ,  fit  de  l'engager  k  lui  ter  ;  ce  qui  obligea  l'Electeur  de  Bavière  de 

reftituer  la  Lorraine  :  mais  tout  cela  fut  fans  dépêcher  un  fécond  Courier  k  Paris ,  pour 

effetv  faire  un  dernier  effort  fur  l'efprit  de  Sa  Ma- 

Le  Duc  cependant  ne  fe  rebutta  point  ;  il  jefté. 

chercha  tous  les  moyens  de  toucher  le  Roi  Ce  Courier  étant  arrivé  auprès  de  S.  A.  de 

T.  C.  Si  de  le  porter  k  modérer  en  fa  faveur  Lorraine  ,  elle  jugea  k  propos  de  fufpendre 

les  Articles  du  Traité  de  Nimégue ,  qui  le  rc-  le  voyage  de  fou  Envoyé ,  fur  l'avis  qu'elle  eut 

gardoienr.  Il  employa  pour  cela  la  média-  que  l'Empereur  de  fon  côté»  vouloitautli  faire 

tion  de  l'Electeur  de  Bavière  ,  fie  lui  fit  pré*  uue  tentative  auprès  du  Roi ,  en  lui  offrant  le. 

fenter  un  Mémoire  par  le  Baron  de  Mahuet,  rafemenr  de  Philisbourg  ,  l'échange  de  Fri- 

Intendant  des  art  aires  de  fa  Maifon  (  h  ).  Ce  bourg  contre  Colmar  8c  Scheleftat ,  fie  la  Ville 

Mémoire  avoit  été  drefsé  par  le  Marquis  de  de  Dinan  en  Flandre ,  pour  la  reffitution  de 

Beauvau ,  qui  étoit  alors  k  la  Cour  de  Bavie-  Nancy  :  mais  ces  offres  ne  furent  pas  agréées 

re ,  fur  les  Mémoires  que  S.  A.  lui  avoit  en-  par  S.  M.  fie  l'Empereur  fut  obligé  de  ratifier 

voyés.  Il  portoit  en  abrégé  ,  qu'il  pliit  k  Sa  le  Traité  de  Nimégue,  avec  cette  claufe  néan- 

Majcfté  T.  C  lui  reftituer  Nancy  ,  fous  ces  moins  ,  que  fa  ratification  ne  préjudicicroit. 

conditions ,  ou  de  le  rater  ,  ou  d'y  entretenir  en  rien  au  Duc  de  Lorraine. 

Garnifon  pour  un  tems  limité  ,  avec  liber  ré  Tant  de  négociations  inutiles  ne  rallenri- 

néanmoins  au  Duc  d'y  exercer  fon  autorité  rent  pas  lesemprefTemens  de  S.  A.  Elle  écri- 

fouveraine  fur  le  peuple ,  Si  d'y  loger  Si  te-  vit  encore  k  l'Electeur  de  Bavière ,  le  priant 

nir  fa  Cour ,  avec  un  certain  nombre  de  Gar-  de  vouloir  envoyer  un  nouveau  Courier  au 

des  ,  pour  la  bienséance  d'un  Prince  de  fa  Roi  Louis  XIV.  pour  tâcher  d'obtenir  quel-, 

qualité  ,  Si  qui  pourront  être  réglé  avec  Sa  que  adouci flement  au  Traité  de  Nimégue  : 

Majefté.                                    ,  mais  S.  A  Electorale  étoit  morte  quelques 

Quant  aux  Routes  ,  le  Duc ,  pour  éviter  jours  avant  l'arrivée  du  Courier  du  Duc ,  ainfi 

les  difficultés  qui  pourraient  naître  de  la  dif-  il  fallut  attendre  quelque  tems ,  avant  de  s'a- 

férence  des  Jurifdictions ,  aim oit  mieux  céder  dreffer  au  nouvel  Electeur.  Il  s'écoula  plus 

au  Roi  le  paffage  de  fes  troupes  par  tous  fes  de  cinq  femaines  ;  fie  enfin  S.  A.  envoya  le 

Etats,  en  payant  ;  fe  réfervant  néanmoins  une  Comte  de  Fontaine ,  pour  faire  fes  compli- 

lieuë  autour  de  Nancy.  Que  pour  l'échange  mens  de  condoléance  fur  la  mort  du  défunt 

de  la  Prévôté  de  Longwy,  il  fe  pourrait  faire  Electeur,  &  pour  prier  le  nouveau  d'employer 

avec  une  autre  de  pareille  valeur  ;  fie  quant  k  fa  médiation ,  pour  porter  le  Roi  T.  C.  à  ac- 

Marfal ,  S.  A.  s'en  remertoit  au  Traité  fait  corder  au  Duc  Charles  des  conditions  plus 

par  le  Duc  Charles  fon  oncle  avec  S.  M.  douces.  L'Electeur  chargea  fon  Envoyé  au- 

(*)  Mfcioirwdc  M.  dcBcaovu,  pp.  110.  iii.  &foir. 
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&  qu'il  n'étoit  point 
rien  changer  en  faveur  d'un  Prince  qui  avoir 
porté  les  armes  contre  lui. 

La  Princeffe  de  Mekelbourg  voulut  auffi 
s'employer  pour  ménager  un  Traité  entre  le 
Duc  de  Lorraine ,  &  S.  M.  T.  G  (/).  Elle 
en  écrivit  au  Comte  de  Chavagnac.  Le  Duc 
Charles  témoigna  qu'il  recevrait  très  agréa* 
blement  la  médiation  de  cette  Princeffe  »  & 
envoya  fes  Pouvoirs  à  Chavagnac  Celui  ci 
s'en  exeufa:  mais  le  Duc  l'en  pria  d'une  ma- 
nière fi  preffante  ;  la  Reine  Ducheffe  fon 


Andej.c.  prés  de  S.  M.  de  faire  les  dernières  inftances  „  accommodée  avec  tous  les  Potentats  de 
l6?9'        en  faveur  de  S.  A.  Mais  le  Roi  témoigna  qu'il  „  l'Europe ,  il  ne  lui  reftoit  plus  d'ennemi 

ne  pouvoit  dans  cette  occafion  obliger  S.  A-  „  que  M.  de  Lorraine ,  dont  il  tâcherait  de  fe 

Electorale ,  comme  elle  le  fouhaiteroit  ;  qu'il  „  garantir.  . 

avoit  pris  fes  mefures  enfuite  du  Traité  de  Le  20»  Avril  de  la  mime  année  1679. 00  'c 
Nimégue  ,  &  qu'il  n'étoit  point  obligé  d'y  Préfident  Canon  fît  entre  les  mains  des  Am- 

batfadeurs  Médiateurs  de  la  Paix  ,  un  Aile 
pour  le  Duc  Charles  V.  fon  Maître »  conte* 
nant  fon  refus  d'accepter  les  Articles  Xil.  & 
fui  vans  jufqu  aux  XXlI.  inclus  >  du  Traité  ;  8c 
fa  proteftation  qu'Us  ne  pourraient  lui  nuire 
ni  préjudicier. 

En  même  tenu  Chavagnac  reçut  ordre  du 
Duc  de  Lorraine »  de  réformer  les  quatre  Ré» 
gimens  Lorrains  »  &  les  quatre  Compagnies 
de  Chevaux -légers  qui  lui  reftoient.  Tous  les 
Miniftres  de  la  Cour  de  Vienne  avoient  fi 
époufé  >  lui  en  fit  de  11  grandes  inftances  •  &  bien  perfuadé  S.  A.  que  ce  procédé  oblige* 
enfin  la  Princeffe  de  Mekelbourg  lui  déclara  roit  le  Roi  T.  G  de  ratifier  le  Traité  qu'on 
fi  pofitivemenr  qu'elle  ne  vouloit  avoir  à  né*  venoit  d'envoyer  à  fa  Cour ,  que»  malgré  les 
gocier  qu'avec  lui ,  qu'il  s'y  détermina.  L'Em-   remontrantes  de  fes  amis ,  il  ordonna  qu'on 
pereur  même  fit  dire  à  Chavagnac  ,  qu'il  ne  exécutât  cette  réforme.  Charles  avoit  en  cela 
pouvoit  mieux  lui  faire  fa  cour ,  qu'en  fe  m£-  des  vues  de  fageffe  ,  que  l'événement  n'a  vê- 
lant efficacement  de  cette  affaire.  On  dreffa   rifiées  qu'après  fa  mort, 
un  projet  de  Paix ,  à  peu  près  en  ces  termes:      Quelque  tems  auparavant  »  le  Roi  T.  C. 

Que  le  Duc  de  Lorraine  jureroit  fur  les  avoit  fait  publier  une  Ordonnance  ,  par  la- 
laints  Evangiles,  qu'Une  fe  defuniroit  jamais  quelle  il  enjoignoit  aux  Lorrains ,  au  fervice 
des  intérêts  du  Roi  ;  qu'U  ne  donnerait  au-  de  quelque  Prince  qu'ils  fuffent,  de  retourner 
cunes  troupes  >  ni  directement  ni  indirecte-  en  Lorraine  dans  la  fin  de  Septembre  »  fous 
ment  >  fans  fa  participation  ;  que  S.  M.  ferait  peine  de  confifeation  de  tous  leurs  biens  ,  & 
fournir,  ainfi  qu'en  France»  dans  les  VUles  ou  du  rafement  de  leurs  maifons.  Peu  après  Son 
Villages,  l'étape  aux  troupes  qu'elle  voudrait  Alteffe ,  pour  ne  pas  expofer  atnfi  fes  Otfi- 
envoyer  en  Alface;  que  Philisbourg  ferait  ra-  ciers  >  &  les  Gentilshommes  Lorrains»  leur 
sé  ;  qu'on  remetrroit  Givet  &  Charlemont  au  permit  de  s'en  retourner  chez  eux.  Pour  lui  » 
Roi  ;  que  le  Duc  lui  céderait  le  Bailliage  de  il  licencia  les  troupes  qu'il  avoit  eues  jufqu'a- 
Longwy  ;  que  Nancy  ferait  rasé  »  &  que  le  lors  à  fon  fervice  ,  &  fe  réduifit  en  quelque 
Duc  tiendrait  garni  fon  dans  la  Citadelle;  que  forte,  à  l'état  d'un  Seigneur  particulier.  Il 
le  Roi  payerait  quatre  fols  pour  l'étape  de  demeura  en  reposa  Infprunh»  jufqu'aucom- 
chaque  foldat,  dix  fols  pour  un  Cavalier,  &  mencement  des  guerres  de  Hongrie ,  dont 
les  places  des  Officiers  à  l'avenant.  nous  parlerons  ci-après. 

La  Princeffe  envoya  ces  prapofitions  à  la  Pendant  cet  intervalle  »  Dieu  bénit  le  ma» 
Cour  de  France»  fignées  d'elle  Â  du  Comte,  riage  du  Duc  Charles  »  par  la  naiffance  de 
En  même  rems  elle  dit  à  Chavagnac  »  que  deux  fils.  Le  premier  »  nommé  Leopold-Jo- 
pour  lui  faire  voir  qu'elle  ctoit  autorisée»  elle  feph-Hyacinthe-Agapit- Dominique  »  naquit 
avoit  une  Lettre  de  M.  de  Ponponne ,  par  à  Infpruch  le  1 1.  Septembre  1 679.  (  /)■  L'Em- 
laquelle  il  lui  écrivoit  que  le  Roi  la  remer-  pereur  en  fut  le  Parcin,  &  l'Impératrice  Eleo 
cioit  du  Traité  qu'elle  avoit  conclu  avec  les  norela  Mareine.  L'Empereur  nomma  le  Mar- 
Princesdela  Maifon  de  Brunfwich  :  mais  quis  de  Grana,  avec  la  qualité  d'Ambaffàdeur, 
qu'elle  ne  pouvoit  rendre  un  fervice  plus  pour  affilier  aux  cérémonies  du  Baptême  ;  & 
agréable  au  Roi ,  qu'en  traitant  auffi  avec  M.  l'Impératrice ,  Madame  la  Princeffe  de  Vau- 
de  Lorraine  ;  que  pour  cela ,  il  falloit  fe  fer-  démont.  On  alla  prendre  le  Marquis  de  Gra- 
vir de  Chavagnac  ;  autrement  que  ce  Comte  na ,  avec  trois  caroffes  à  fix  chevaux  ,  d'où  il 
empêcherait  tout  ce  qu'on  pourrait  faire.  fut  conduit  au  Palais  dans  l'appartement  du 
Le  Courier  qui  avoit  porté  le  Traité  a  Prince  nouveau-né»  où  la  Princeffe  de  Vaudc- 
Paris»  étant  de  retour  ,  rapporta  pour  toute  mont ,  &  toutes  les  Dames  fe  rendirent.  Le 
réponfe  de  Pomponne ,  »  que  S.  M.  s  étant  jeune  Prince  fut  porté  de  la  dans  la  Chapelle 
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de  S.  Thomas.  Il  étoit  porté  par  la  Comtefle  tems  &  fur  les  peines  portées  auxdits  Arrêts  ; 

de  Rinfmaul.  A  fa  droite  &  à  fa  gauche  étoient  jufqu'à  ce  que  lefdites  Eglifes  de  Metz,  Toul 

les  plus  qualifiés  Chevaliers  de  la  Nobleflé  ,  &  Verdun ,  fâchant  le  nombre  Se  circonftan- 

portant  le  bout  de  la  mante ,  &  douze  Panes  ces  des  Fiefs  mouvansde  leurs  Egales  ,  &  des 

avec  des  flambeaux,  La  Noblefle  précé>!oit ,  domaines  &  droits  dépendans  de  leurs  Evê- 

&le  Marquis  de  Grana  fuivoit  l'Enfant,  de  chés,  pufTent  obtenir  de  S.  M.  les  inveftitu- 

racme  que  la  Princefle  de  Vaudémonr.  res  néceffaires  pour  jouir  defdits  domaines  Si 

A  l'entrée  de  la  Chapelle ,  la  Comtefle  de  droits  dépendans  de  leurs  Eglifes.  Ces  Arrêts 

Rinfmaul  mit  l'Enfant  fur  les  bras  du  Mar-  furent  fuivis  de  quelques  autres*  ,  qui  don* 

quts  de  Grana ,  qui  le  tint  pendant  la  cérémo*  noient  pouvoir  aux  Commiflàires  nommés 

nie  du  S.  Chrême  ,  qui  fe  fit  le  3.  de  No-  par  le  Roi  >  de  connoître  de  toutes  les  diffi- 

vembre  par  l'Abbé  de  Viltau.  Ce  Prince  eft  cultés  qui  furviendroient  a  l'occalion  de  ces, 

Leodold  I.  du  nom  ,  qui  eft  entré  dans  la  recherches  &  réunions;  défenfes  aux  Juges  & 

jouïffance  de  fes  Etats  de  Lorraine  &  Barrois  Officiers  des  Bailliages  de  Lorraine  &  Bar- 

en  1698.  &  les  a  gouvernés  jufqu'à  fa  mort  rois  * ,  de  connoître  des  eau  fes  Si  procès  qui 

avec  autant  de  bonheur  que  de  bonté  &  de  auraient  été  jugés  par  les  Officiers  de  Juftice 

juftice.  des  lieux  réunis. 

En  exécution  du  Traité  de  Munfter  *,  qui  Ces  Déclarations  &  Arrêts  donnèrent  Heu. 
étoit  comme  la  bafe  &  le  fondement  de  ce-  à  une  infinité  de  procédures  &  de  pourfuites 
lui  de  Nimégue  *  ,  le  Roi  de  France,  corn-  contre  les  vafTaux ,  tant  Ecdèliaftiques  que 
me  propriétaire  des  Evêchés  de  Metz ,  Toul  feculiers ,  des  Duchés  de  Lorraine  &  Barroisê 
&  Verdun ,  &  de  leurs  dépendances ,  donna  On  prétendit  que  ces  Duchés  dépendoient 
le  23.  Odobre  1679.  un  Arrêt  en  fon  Con-  des  trois  Evêchés  de  Metz,  Toul  &  Verdun; 
feil  d'Etat ,  par  lequel  il  fut  ordonne  qu'U  &  on  vouloit  les  faire  paffer  pour  des  ufur- 
feroit  éubli  une  Chambre  d'Officiers  de  fa  pations  faites  par  les  Ducs  de  Lorraine  fur  les 
Cour  de  Parlement  de  Metz ,  pour  prendre  trois  Evêchés  dont  on  vient  de  parler.  Et  com- 
connoillance  des  ufurpations  &  aliénations  mêles  Commiflàires  nommés  pour  travailler 
faites  des  biens  &  droits  ,  appartenances  Si  aux  réunions  ,  étoient  en  poneffion  des  Ré- 
dépendances  des  Eglifes  de  Metz ,  Toul  Si  giftres  &  Papiers  des  Tréfois  des  Chartres ,  & 
Verdun ,  pour  réunir  ces  biens  à  la  Couran-  des  deux  Chambres  de  Lorraine  &  Barrois  » 
ne,  fuivant  le  projet  qui  avoit  été  proposé ,  lefquels  étoient  déposés  dans  la  Citadelle  de 
&  en  partie  exécuté  en  1663.  par  le  Sieur  de  Metz ,  ils  en  tirèrent  tels  extraits  &  copies 
Choify  Intendant  de  Metz  ,  Si  le  Sieur  de  qu'ils  voulurent  ;  &  en  conséquence  le  Pro- 
Ravaut  ConfeUler  au  Parlement  de  la  même  cureur  Générai  en  la  Chambre  Royale  de 
Ville.  Metz,  fit  affigner  un  grand  nombre  de  Sei- 
R  avant  étoit  un  efprit  remuant,  actif,  allez  gneurs  particuliers  de  Lorraine  &  Barrois» 
confus ,  cherchant  à  fe  faire  valoir  ;  qui  avoit  pour  faire  réunir  leurs  Terres  &  Seigneuries 
pris  quelques  teintures  des  affaires  de  Lorrai-  auxdits  trois  Evêchés.  Mais  comme  cette  voie 
ne ,  &  des  trois  Evêchés  ,  par  la  lecture  des  leur  parut  trop  longue  ,  on  fit  rendre  un  Ar- 
Titres  &  Archives  de  Lorraine  ;  &  qui ,  fans  rêt  en  ladite  Chambre  Royale  le  x  Juin  1683» 
faire  attention  aux  anciens  Traites,  qui  avoient  par  lequel  il  étoit  ordonné  à  tous  les  Seigneurs 
couvert  la  pofTefGoa  des  Ducs  de  Lorraine ,  du  Barrois  ,  de  venir  faire  leurs  reprifes  ,  6c 
fe  mit  en  tête  de  faire  rendre  aux  trois  Evê-  rendre  au  Roi  leurs  foi  &  hommages ,  dans 
chés,  leurs  anciens  domaines  ;  regardant  ces  fa  Chambre  Royale  de  Metz.  Defenfe  de  re» 
affaires  non  comme  des  matières  du  Droit  connoître  autre  Souverain  que  le  Roi,  &  d'au- 
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public  à  régler  par  des  Traités ,  mais  com- 
me des  affaires  particulières,  fujettes  aux  pro- 
cédures. L'Arrêt  du  Confeil  pour  l'établifTe- 
ment  de  la  Chambre  des  Réunions ,  fut  ren- 
du à  la  folliciration  de  Ravaut ,  à  la  Requête 
des  Evêques,  de  la  Feuillade  pour  Metz ,  de 
Fieux  pour  Toul  *  &  d'Hoquincourt  pour 
Verdun ,  &  de  leur  Clergé. 

Par  un  autre  Arrêt  du  24.  Juillet  1 68a  le 


tre  Juftice  fupérieure  ,  &  en  dernier  reffort  » 
que  le  Parlement  de  Metz.  Par  un  autre  Ar- 
rêt du  10.  Septembre  1683*  on  fournit  à  la- 
dite réunion  ,  non  feulement  la  Ville  ,  Pré- 
vôté ,  Office  &  Châtellenie  de  Nancy  ,  mais 
auffi  celles  de  Rofiéres-aux  Salines  ,  Einville- 
aux  Jars ,  Lunéville,  S.  Diey ,  Raon,  Aman- 
ce  ,  Preny,  Mircourt,  Darnay ,  Dompaire» 
Valfricourt ,  Bruyères ,  Charmes-  fur  Mofelle* 


Roi  ordonna  que  tous  les  VafTaux  médiat*  Arches  ,  Valdrevange  ,  Berup  ,  Sursberg  , 

&  immédiats  défaites  Eglifes  de  Metz.Toul  Si  Mcrrfich ,  Sargau ,  Schavembourg ,  Sargue» 

Verdun ,  fourniraient  leurs  aveus  &  dénom-  mines,  Putelange  ,  Rutelange  ,  Forbach, 

bremens ,  avec  les  Titres  &  Pièces  juftiâcati-  Boulay ,  Fauquemont ,  Neuf-château ,  A  rry , 

ves  de  leurs  droits  &  prétention*  ,  dam  le  Arancy,  Picrre-villcr ,  Morhange,  Goadre, 
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Andej.  c  Tille  ,  Saint-Nicolas  »  Bitche ,  Rambercourt-  les  opprimât;  &  en  même  terni ,  malgré  la  Andej.c. 

l6t0        aux  Pots ,  Muffey  ,  Eftain  ,  Condé-fur  Mo-  trêve  avec  l'Empire,  laquelle  de  voit  durer  en- 

felle ,  fie  Con flans- en  Jarnify  ;  la  Terre  de  core  quelques  années,  ils  ne  lahTercnt  pas  de 

Commercy  »  les  Comtés  de  Vaudémont  fie  donner  quelque  fecours  en  fecret  aux  Hon- 

de  Chaligny  ,Turkeftein,  Epinal,  Sarbourg,  grois,  leur  promettant  qu'à  l'avenir  ils  leur 

Nommeny  ,  les  Terres  fie  Bans  de  Delme ,  en  donneroient  ouvertement  ;  &  que  fous  leur 

Hombourg  fie  Saint- Avold  ,  Albe  ,  Marfal ,  domination  ,  ils  joufroient  avec  tant  de  dou- 

Sampigny,  Hatton-châtel ,  Salm,  Langeftein,  ceur  de  leurs  libertés  fie  de  leurs  privilèges , 

Vald'Ajo,Fontenoy-en  Vofge,  Apremont,  Qu'ils  auroieot  fujet  d'être  contens  de  leur 

Mars-la  Tour,  Blamont,  Mandre-aux  quatre  deftinée  (  n  ). 

Tours ,  Deneuvre,  Amcrmont,  Briey ,  Caf-  L'Empereur ,  qui  eut-  quelques  foupcoos 
tre ,  Dieuze ,  Sarverden ,  Bouquenom ,  Al-  des  intelligences  que  les  mécontens  avoienc 
theim  ,  Trognon  ,  Sierke ,  fie  généralement  avec  les  Turcs ,  fit  faire  des  proposions  h  la 
tous  les  Fiefs ,  Terres  fie  Seigneuries  qui  font  Porte  touchant  le  renouvellement  de  la  Tro> 
dépendantes  des  Principautés  ou  Evcchcs  de  ve.  Les  Turcs  parureut  goûter  ces  propofi» 
Metz ,  Toul  fie  Verdun  ,  ou  firuées  dans  l'é-  tions ,  fie  les  deux  Empires  fembloient  être 
tendue  des  Diocéfes  defdits  trois  Evéchès.  dans  une  parfaite  intelligence.  Cependant  des 
Cétoit  réunir  tout  d'un  coup  prefque  toute  le  commencement  de  l'an  168*.  le  Réfident 
la  Lorraine.  de  S.  M.  I.  à  Conftantinople ,  écrivit  que  les 
Pendant  la  guerre  de  l'Empereur  contre  préparatifs  de  guerre  que  le  Grand  Seigneur 
la  France  ,  les  troubles  recommencèrent  en  faifoit ,  étoient  fi  extraordinaires  ,  qu'ils  ne 
Hongrie ,  fous  prétexte  de  la  sévérité  exercée  fe  pouvoient  plus  cacher ,  fie  qu'on  devoit  nié- 
contre  les  Proteftans  de  ce  Pays ,  auxquels  on  me  préfumer  qu'il  avoir  de  plus  grandes  vues , 
Ôta  les  Temples ,  5c  l'exercice  de  leur  Reli-  que  de  fecourir  les  mécontens  de  Hongrie. 

fion  (m  y.  Ces  Proteftans  eurent  recours  au  L'Empereur ,  pour  en  être  plus  précisément 

'rince  Abaffi ,  Prince  de  Tranfylvanie ,  qui  informé,  envoya  à  la  Porte  le  Comte  Al* 

leur  envoya  des  troupes  fous  le  commande-  bert  Caprara  »  en  qualité  d'Ambaffadeur  ex- 

ment  du  Comte  Emeri  Tckeli  fon  premier  traordinairc.  C*  Miniftre  manda  peu  de  tenu 

Miniftre.  Ce  Comte ,  après  la  mort  du  Gc-  après ,  que  les  conditions  que  les  Turcs  prd> 

néral  Paul  Wcffclim ,  fut  reconnu  pour  Gé-  pofoieot  pour  le  renouvellement  fie  la  pro- 

néral  des  mécontens  de  Hongrie ,  fie  ne  fe  rogation  de  la  Trêve,  étoient  fi  injuftes  fie  fi 

rendit  pas  moins  redoutable  à  l'Empereur ,  dures ,  qu'il  ne  doutoit  point  que  leur  deffein 

qu'avoit  fait  WefTelini.  Il  s'empara  des  ViÛ  ne  fût  de  faire  inceffamment  la  guerre  en 

les  de  MifTacuefca ,  de  Torna ,  d'Eperies,  de  Hongrie  ,  fous  prétexte  de  protéger  les  me* 

Rofemberg  ,  d'Alibi  fie  de  Neufol ,  fans  que  contens  En  effet  dans  le  tems  même  qu'on 

le  Comte  de  Wourmbs  ,  qui  avoit  iuccedé  négocioit ,  il  donnèrent  des  troupes  aux  mé* 

au  Général  Cops  dans  le  commandement  de  contens ,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  plufieur 9 

l'Armée  Impériale ,  pût  s'y  oppofer.  Il  mit  Places,  fie  Tckeli  fut  déclaré  par  Sa  Haweffe 

peu  après  en  fuite  les  troupes  du  Comte  de  Prince  de  Hongrie  (#  ). 

Leslè  ,  qui  avoit  pris  la  place  du  Comte  de  Ce  Prince  s'étant  joint  aux  Turcs  aflim»  LVIL 

Wourmbs  ,  fie  en  défit  une  partie  près  de  blés  près  de  Pcft  *  ,  au  nombre  de  quatre    7rfjrfi  dé- 

Lentfch.  Néanmoins  celui-ci  ayant  repris  le  mille  ,  paflà  près  de  Caffovie»  fie  ayant  tout  eUré  Pn*- 

commandement  durant  une  indifpofition  du  d'un  coup  tourné  versZatmar,  il  en  furpric  e$à*Htm- 

Comte  Lesié ,  défit  les  Généraux  Boham  fie  le  Château  ,  dont  il  fit  paffer  lagarnifbn  au  ?" 

Tckeli ,  entre  Volimirz  fie  Azol ,  fie  les  obli-  fil  de  Tépée.  De  ce  pofte  il  battit  la  Ville ,  fie 

gea  ,  après  un  combat  fort  opiniâtre ,  de  fe  l'obligea  de  fe  rendre  peu  de  jours  après.  Il 

retirer  fous  le  canon  de  cette  dernière  Place,  retourna  enfuite  devant  Caffovie ,  ou  il  avoit   *e°  »<•*• 

L  V  î.        L'Empereur  n'eut  pas  plutôt  conclu  fa  paix  intelligence  avec  un  Officier  de  la  garnuon , 

btt  rivcA*  avec  h  France,  qu'il  jetta  une  grande  partie  qui  lui  livra  le  Château  ;  fie  ayant  affiégé  la 

tâdt  Htn-  de  fe,  |  -oupjs  cn  Hongrie ,  fit  ferra  de  fix  près  Ville ,  il  la  prit  après  une  légère  réfiftance. 

^flmtî  'esmccontcns»<îuccra'fini,ntc'e  fuccomber,  Quelques  troupes  des  Turcs  s'étant  depuis 

'prïicffùn    "$  k  "''f611»  f°us  'a  protection  des  Turcs,  jointes  aux  mécontens  ,  ils  marchèrent  en* 

de  l'Emyi-   Ceux-d  ravis  d'avoir  cette  occafton  de  s'é-  femble  devant  Eperies ,  qui  fe  rendit  à  leur 

rt  Oth*.     tendre  du  côté  de  la  Hongrie,  leur  répondi-  approche.  Lentfch  6c  le  Fort  de  Zjpht  fui* 

hmm  1(79.  rent ,  que  puifqtrïls  les  prenoient  pour  leurs  virent  l'exemple  d'Eperies ,  avec  le  Pays  qui 

1680.       Protecteurs,  ils  ne  permettroient  point  qu'on  en  dépend.  Zendre  ouvrit  auffi  fes  portes  à 


(  m  )  Vie  do  Doc  Ourle»  V.  p.  *f 9-       liaiw ,  Hill  |    f  •»)  Vit  cta  Duc  Ch«ri«  V.  p.  16t. 
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Tckeli  »  qui  entra  enfuite  dans  le  Comté  de  abondance  d'argent ,  de  munitions,  d'attille*   An  d« y  c. 

Sepufe  ,  où  les  troupes  pillèrent  &  brûlèrent  rie  »  d'équipages.  Il  avoit  conçu  un  très  grand  *f  «*• 

Sobcta  fit  Satzin.  mépris  des  forces  d'Allemande;  il  comptoie 

L  V 1 1 1.       Les  Turcs  prirent  dans  le  même  tems  To-  de  prendre  Vienne  d'emblée ,  &  il  avoit  pour- 

Entrtprijès  Kai  ,  fans  y  trouver  que  peu  de  réiiftance.  vu  à  tout  ce  qu'il  falloit  pour  ravitailler  cette 

dti  T»res  eut  aufli  le  même  fort ,  après  que  le  Place  fur  le  champ  ,  où  il  coraptoit  faire  fa 

f*rUHi>n-  fi^chi  du  grand  Varadin  y  eut  fait  donner  rélidenccfit  avoit  amené  dans  fon  Armée» 

trois  affauts ,  fans  que  les  Comtes  Enée  Ca-  im  Magafin  fie  un  Arfenal  à  part ,  deftiné  pour 

prara,  ficErneftde  Starembcrg ,  qui  s'ètoient  jetter  dans  cette  Ville»  après  fa  réduction.  On 

avancés  aux  environs  avec  des  troupes  •  puf*  ne  peut  difconveuir  que  ces  mefures  ne  fuf«  , 

fent  l'empêcher  d'y  entrer.  Les  Turcs  fe  ren-  fcnt  très  bien  prifes  :  mais  le  fuccès  eft  entre 

dirent  auffi  maîtres  de  Leu venez  &  de  Nitria  les  mains  du  Tout-Puiflant. 

peu  de  tems  après.  Ces  ItoftUités  des  Infidé-  Cara  Muftapha  étoit  d'ailleurs  un  grand  L  X. 
les,  jointes  aux  préparatifs  extraordinaires  homme  de  guerre;  ayant  de  la  valeur ,  delà  G*r«tttrt 
qu'on  faifoit  à  Conitantinople  »  firent  juger  à  pénétration  ,  de  l'élévation  ,  de  la  capacité  :  ^,!?>* 
la  Cour  de  Vienne ,  que  le  Sultan  Mahomet  mais  ces  qualités  étoient  gâtées  par  une  fierté  *'rr% 
IV.  vouloit  abfolument  rompre  la  trêve  qui  &  une  préfomption  inconcevables ,  foutenuë's 
avoit  été  conclue'  pour  vingt  ans  (  f  )  entre  par  fa  grande  faveur ,  par  fes  richefles  immen- 
les  deux  Empires.  Le  Sultan  demandoit  qu'on  fes,  par  fa  qualité  de  gendre  du  Sultan  Ma* 
remît  la  Hongrie  en  l'état  qu'elle  étoit  en  l'an  homet  IV.  Ses  équipages,  famaifon,  fes 
165?-  que  ce  Royaume  payât  déformais  à  Sa  meubles  égaloient  la  magnificence  des  Rois» 
HautefTe  un  tribut  de  cinquante  mille  florins  fie  furpafToient  celle  des  plus  grands  Princes, 
par  an  ;  qu'on  rasât  les  Fortcreflès  de  Léo*  Ses  chariots  de  chambre  étoient  peints  &  do* 
poldftat  fit  de  Gratz  ;  qu'on  cédât  à  Tekeli  rés ,  fes  coffres  d'ozier  couverts  de  velours 
Nitria ,  Eckof ,  fie  l'Islc  de  Schut  près  de  Pref*  cramoifi  1  fes  pavillons ,  fes  tapis ,  fes  meubles 
bourg ,  avec  la  Fortereflè  de  Muran  »  qu'on  ètalloient  une  magnificence  royale.  A  l'égard 
accordât  une  amniftie  aux  mécontens ,  &  des  hardes  deftinées  pour  l'ufage  de  fa  per- 
qu'on  les  rétablît  dans  tous  leurs  biens  fie  tous  fonne ,  on  n'auroit  pu  trouver  ailleurs  plus 
leurs  privilèges.  de  beauté ,  de  dclicateflc ,  de  propreté  ,  de 
On  s'attendoit  bien  que  l'Empereur  rejet,  richefles  &  de  galanterie  jointes  enfcmble  , 
teroit  ces  propofitions  ,  qui  rendraient  les  fur-tout  dans  les  pièces  de  fon  armure ,  fa» 
Turcs  en  quelque  forte  maîtres  de  la  Hon-  bres  ,  carquois ,  poignards  ,  felles ,  bottes  » 
grie ,  &  leur  ouvriraient  le  chemin  pour  ve*  harnois;  &  plus  encore  dans  celles  de  fon  ajuf* 
nir  fansobftacle,  jufqu'aux  portes  de  Vienne,  tement ,  ceintures  ,  veftes,  turbans ,  où  les 
LIX.  On  jugea  que  tout  cela  netoit  qu'une  fuite  pierreries  cachoient  prefqu'entiérement  le 
'Ktfapn-  des  vaftes  projets  du  fameux  Vizir  Cuproli ,  refte.  Il  avoit  cent  cinquante  Valets  de  Cham» 
jtudm  qui  (è  flattoit ,  dit-on  ,  de  faire  la  conquête  bre,  dont  chacun  n'avoit  foin  que  d'une  forte 
Gr**d  f*-  Je  l'Italie ,  après  avoir  fait  celle  du  Royau*  de  ces  pièces.  A  voir  ce  furprenant  amas  de 
me  de  Candie.  Cara  Muftapha  qui  lui  avoit  richefles  &  de  propretés  magnifiques ,  on  au* 
fucccdé,  voulant  fuivre  les  projets  de  Ton  pré*  roit  cru  que  ce  Général  venoit  à  un  triom* 
décefleur  (  q) ,  fe  mit  en  tête  le  flégede  Vten*  phe ,  plutôt  qu'à  un  combat  ;  d'autant  plus 
ne,  pour  élever  encore  la  gloire  de  fon  Mal-  qu'on  trouva  dans  fes  coffres  beaucoup  d'E- 
tre &  la  fienne  ,  au-deflus  de  celle  du  grand  tendards  fuperbes ,  faits  d'un  tilfu  d'or  fie  de 
Soliman  II.  qui  fut  obligé  de  lever  le  fiège  de  foie  ,  deftinés  à  une  pompe  triomphale ,  ou 
cette  Place ,  pour  n'ofer  fe  commettre  avec  à  la  cérémonie  d'une  coniccration  de  Mof- 
Charles  Quint ,  qui  accourut  a  fon  fecours  â  quée. 

la  tête  de  cent  nulle  hommes.  On  dit  même      La  renommée  ,  aufli  bien  que  les  Lettres  LXI. 

que  jaloux  de  la  grande  réputation  des  armes  des  Ambafladeurs,  ayant  publié  ces  pompeux  L'Emp$- 

de  Louis  XIV.  il  avoit  conçu  le  deflein  de  fe  préparatifs,  l'Empereur  ne  douta  plus  qu'on  rimr  dt- 

faire  paflage  à  travers  l'Allemagne  jufqu'aux  n'en  voulût  à  lui ,  fie  ne  fongea  qu'à  fe  prépa*  mjniie 

bords  du  Rhin ,  pour  fe  voir  en  tête  avec  les  rer  à  la  guerre.  On  aflure  qu'il  demanda  au  f?B*?a  * 

Armées  Francoifes.  Roi  Louis  XIV.  avec  qui  il  étoit  alors  en   "tmn  A* 

De  fi  vaftes  deflèins  demandoient  des  pré-  paix ,  un  fecours  de  dix  mille  hommes  :  mais  7^, 

paratife  extraordinaires  (r).  Il  y  travailla  pen-  ce  Monarque  ayant  voulu  lui  en  envoyer 

dant  fept  ou  huit  ans  avec  une  application  trente  mille,  il  ne  crut  pas  devoir  les  accep- 

merveilleufe.  On  ne  vit  jamais  une  fi  grande  ter.  Il  s'adreflà  auffi  aux  Princes  de  l'Empire, 


if  )  Depnit  lin  1664.  fit  devoir  finir  en  1    (r)  Voyez  la  Rcluian  de  II 

(  q  )  Anccdoici  de  Pologne .  p.  7f .  1. 1.  |  mimt  1  p.  4M. 
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&  fit  avec  eux  des  Traites  particuliers  pour 
certain  nombre  de  troupes  auxiliaires  que 
chacun  d'eux  s'engagea  de  fournir. 

Celui  de  fes  Allies  fur  le  fecours  duquel  il 
comptoit  le  plus ,  étoit  le  Roi  de  Pologne 
Jean  Sobieshi.  Ce  Prince  méditott  de  fou  cô- 
té ,  de  rompre  avec  la  Porte  Ochotnane ,  & 
de  recommencer  la  guerre  avec  les  Turcs  (s)- 
Ce  deflein  même  trop  tôt  divulgué  par  les 
Ambafladcurs  envoyés  à  grand  bruit  chez 
plulieurs  Princes,  avoitfait  hâter  les  prépa- 
ratifs  du  Sultan.  L'Empereur  chargea  le  Ba- 
ron Jarouski  Ton  Réfident  en  cette  Cour-là , 
d'entamer  une  négociation  fur  ce  fujet.  Le 
Roi  de  Pologne ,  fur  les  ouvertures  qu'on  lui 
rit,  difpofafon  beau-frère  »  Grand  Chance- 
lier de  la  Couronne ,  à  faire  un  voyage  en  Si- 
Icfic  »  fous  prétexte  d'aller  prendre  les  bains 
d'Hierberg  ,  pour  s'aboucher  à  Breslau  avec 
quelques  Minières  de  S.  M.  I.  Ce  voyage  eut 
tout  le  fuccès  qu'on  pouvoir  défirer.  On  tint 
des  conférences  entre  les  Miniftres  Polonois 

Autrichiens ,  dans  lefquelles  on  jetta  les 
lbndemens  d'une  Ligue  offeniive  &  défenfive 
contre  le  Turc.  Le  Comte  de  Valeftein  fut 
envoyé  enfuite  par  S.  M.  I.  à  la  Diète  tenue  à 
Varfovie  dix -huit  mois  après  ,  en  qualité 
d'Ambaffadeur  Extraordinaire ,  &  avec  les 
Pleins-pouvoirs  néceflaires ,  pour  achever  ce 
grand  ouvrage.  Non  feulement  la  Ligue  fut 
conclue ,  mais  on  fit  encore  un  Traité  parti* 
culier  par  la  médiation  du  Nonce  du  Pape , 
dans  lequel  le  Roi  de  Pologne  s'engagea  de 
marcher  en  perfonne  au  fecours  de  Vienne  , 
au  cas  qu'elle  fut  afliégée. 

Le  Roi  de  Pologne  ouvrit  fes  coffres  >  la 
République  fit  des  efforts  furprenans.  Ils  af- 
femblerent  une  Armée  de  cinquante  mille 
hommes.  On  publioit  que  l'Armée  Othoma- 
ne  étoit  formidable  ,  on  la  faifoit  au  moins 
de  trois  cens  mille  hommes.  On  ignoroit  les 
deiTcins  de  la  Porte  :  mats  on  ne  doutoit  pas, 
k  voir  leurs  préparatifs ,  qu'ils  ne  mcditafTcnt 
quelque  grand  coup.  Le  Grand  Vlfir  Cara 
Multapha  gendre  du  Sultan ,  s'étoit  rendu  de 
bonne  heure  aux  environs  de  Belgrade;  &  le 
Duc  de  Lorraine ,  qui  n'avoit  pu  aller  l'année 
précédente  en  Hongrie ,  à  caufe  d'une  longue 
maladie  qui  le  retint ,  eut  ordre  de  fe  tenir 
prêt  cette  année  pour  la  campagne ,  &  d'aller 
joindre  les  troupes  Impériales  a  Presbourg , 
où  elles  dévoient  pafler  en  revue". 

Charles ,  après  avoir  difposé  la  marche  des 
troupes  de  fon  Gouvernement  de  Tirol ,  & 
leur  avoir  donné  ordre  de  venir  au  rendez- 
vous  marqué  a  Presbourg  pour  le  20.  d'Avril , 
partit  d'infpruch  le  3.  d'Avril ,  Si  arriva  à 
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Vienne  le  8-  H  trouva  à  fon  arrivée  ,  qu'on  fuy*  de 
avoit  réfolu  de  [«nager  les  troupes  de  l'Em-  1683.  fle- 
pirc  en  trois  Corps.  Le  plus  grand  ,  qu'on  nnn^r*- 
devoit  oppofer  au  Grand  Vifir  ,  étoit  com- 
mandé par  le  Duc  Charles.  Les  deux  autres 
étoient  deux  Camps  volans  >  deftinés ,  l'un  à 
marcher  du  cilté  de  la  Vague ,  pour  couvrir 
les  frontières  de  la  Moravie  &  de  la  Siléfie  ; 
&  l'autre  du  côté  de  la  Mure  &  de  la  Drave  , 
pour  couvrir  celles  de  Croatie  &  de  Stiric. 

Dans  la  grande  Armée  le  Duc  Charles  de- 
voir avoir  fous  lui  pour  Généraux  de  Cavale- 
rie le  Duc  de  Saxe-Lavembourg ,  &  le  Comte 
Caprara;  pour  Lieutenansde  Maréchaux  de 
Camp ,  le  Comte  de  Rabata  ,  Si  le  Prince 
Louis  de  Bade  ;  Si  enfin  pour  Généraux  de 
bataille,  il  devoir  avoir  les  Comtes  de  Palphy 
Si  de  Gondola  »  &  le  Baron  de  Mercy. 

Dans  l'Infanterie  ,  les  Comtes  de  Leslé  & 
de  Staremberg  étoient  deftinés  pour  Géné- 
raux d' Artillerie.  Le  premier  devoit  refter 
au  Canon  ,  Si  le  fécond  commander  l'Infan- 
terie ;  &  fous  lui  les  Colonels  Tippcndal  ôc 
de  Souches,  faifant  la  charge  de  ^ergens  de 
bataille. 

Le  Comte  de  Schulz  Lieutenant  de  Maré- 
chal de  Camp ,  étoit  deftiné  au  commande- 
ment du  Corps  qui  devoit  refter  fur  la  Vague; 
&  fous  lui  le  Comte  Caraffa  Sergent  de  ba- 
taille. 

En  Croatie  &  fur  la  Mure  »  le  comman- 
dement étoit  laifsé  au  plus  ancien  Colonel  » 
fous  le  Comte  d'Hermeftein  Général  de  Car- 
leftad. 

Le  Corps  d'Infanterie  deftiné  pour  la  gran- 
de Armée ,  étoit  composé  des  Régimens  en- 
tiers de  Staremberg ,  de  Baden ,  de  MansteJd , 
de  Souches ,  de  Scheftemberg ,  de  Tippcndal, 
de  neuf  Compagnies  de  Grane ,  fix  de  Stra- 
zoldc,  cino  de  heubourg,  cinq  de  Virtem- 
berg ,  fept  de  Bech  ,  fept  de  Valize ,  fix  de 
Veifter ,  &  fix  de  Teim. 

Celui  de  Cavalerie  étoit  composé  des  Ré- 
gimens de  Caprara  ,  Rabata  ,  Tinnevald  , 
Palphy,  Gondola,  Mercy,  Halle veil,  Mon- 
técuculli ,  Gocz ,  Dupigny  ,  &  la  moitié  de 
celui  de  Taaf. 

Le  Corps  des  Dragons  étoit  composé  de 
Régimens  de  Stirum  ,  de  Cartel ,  d'Herbe- 
viller  ,  avec  deux  autres ,  lorsqu'ils  feroienc 
achevés  ;  (avoir ,  celui  de  Savoie  >  &  celui  de 
Richardi. 

Au  Camp  volant  fur  la  Vague ,  croient  def- 
tincs les  Régimens  de  Cavalerie  de  Caraffa 
&  de  Veterani  ;  les  Dragons  de  Schultz,  les 
Cravates  de  Lodron  &  de  Kerr ,  avec  le  Corps 
des  Polonois  de  Lubomirski.  Ce  Prince  étoit 
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alors  Cheralier  de  Malte  >  &  avoit  fait  un  Le  troifiéme  >  d'armer  les  payfans  pour  la 
Traité  avec  la  Cour  de  Vienne  pour  trois  Ré*  défenfe  de  la  frontière, 
gimens  Polonois.  On  s'adrelîa  donc  ï  la  Pologne,  comme  od 
Pour  la  défenfe  de  la  frontière  de  Stirie  5c  fa  dit ,  &  on  conclut  avec  elle  un  Traité  d'ai- 
de Croatie ,  on  aflïgna  le  Régiment  d'Apre*  liance  ,  portant  qu'elle  fourni  roi  t  un  certain 
mont  d'Infanterie  ,  celui  de  Mctternick  de  nombre  de  Cavalerie  à  l'Empereur,  &  qu'elle 
Cuiraflïers  ,  &  celui  de  Seran  de  Dragons,  feroit  une  diverlion  confidcrable  du  côté  de 
Telle  fut  la  difpoluion  de  l'Armée  dcltinéc  l'Ukraine.  Mais  le  Duc  de  Lorraine  propofa 
à  agir  contre  les  Turcs.  de  faire  prier  le  Roi  de  Pologne  d'agir  du  côté 
Les  autres  troupes  de  l'Empereur  ,  avec  de  k  Hongrie,  préférablement  à  route  autre 
quelques  Généraux  ,  étoient  employés  dans  entreprife,  puifqu'auiE-bicn  la  faifon  étoit 
l'Empire ,  ou  dans  les  Garni fons  ;  &  il  y  avoit  trop  avancée  pour  efpérer  que  le  Roi  piit  en» 
quelques  Régimens  qui  étoient  encore  im-  t  reprendre  un  fiége  confidérable ,  &  que  les 
parfaits.  courfes  dans  un  pays  comme  l'Ukraine  n'é- 
Je  ne  parle  pas  d'un  Corps  de  Hongrois  »  toient  pas  une  divcrfion  fuffilante ,  pour  faire 
que  le  Palatin  Hefterhafi  promettoit ,  ni  du  changer  le  deflein  du  Grand  Vrlir. 
Ban  de  Croatie  que  l'on  vouloit  aflémbler  >      Comme  les  Turcs  ne  dévoient  entrer  en 
n'y  ayant  pas  de  fond  à  faire  fur  les  Hongrois,  campagne  que  dans  le  mois  de  Juillet,  le  Duc 
qui  étoient,  généralement  parlant,  peuaffec-  Charles  crut  qu'il  étoit  encore  tems  de  tra- 
tionnes  ,  &  fe  plaignoicnt  du  violentent  de  vailler  à  augmenter  le  nombre  des  troupes 
leurs  privilèges  ,  &  de  la  ruine  que  la  guerre  qui  devotenr  agir  contre  les  ennemis  ;  car 
leur  caufoit  ;  ni  du  Bande  Croatie  qui  n'étoit  avec  une  Armée  de  trente-deux  mille  hora- 
jù  levé  ni  réfolu.  mes  qu'on  lui  deftinoit ,  il  ne  croyoit  pas  en 
Le  Duc  arrivant  à  Vienne ,  ne  trouva  pas  avoir  aflez  pour  mettre  dans  les  Places  frem* 
de  deflein  formé  pour  aucune  entreprife ,  cela  tieres  les  garnifons  néceflaires  à  leur  défenfe» 
ayant  été  remis  a  un  Confeil  de  guerre  qui  &  pour  faire  tête  à  une  Armée  de  deux  cens 
fe  devoir  tenir  entre  les  Généraux.  mille  Turcs.  De  plus  il  confidéroit  qu'entrant 
La  difficulté  des  marches ,  la  faifon  peu  en  campagne  deux  mois  avant  les  ennemis  » 
avancée ,  &  la  campagne  dégarnie  d'herbes  fon  Armée  fe  trouverait  à  leur  arrivée ,  très 
&  de  fourages,  furent  caufe  que  l'Armée  ne  affaiblie ,  par  les  feuls  campemens  de  Hon- 
put  fe  trouver  au  rendez-vous  au  jour  mar-  grie  ,  où  Pair  >  l'eau  &  le  manquement  de 
que  ;  on  en  remit  l'Aflemblée  au  commen-  bois ,  tuent  beaucoup  plus  d'hommes  que  le 
cernent  de  Mai.  fer. 
LXIV.       Le  Duc  s'appliqua  cependant  à  voir  ce  qui      II  ne  laiflà  pas  de  partir  de  Vienne  le  29.  LXV. 


feroit  à  faire  pour  la  Champagne.  On  appr«-  Avril ,  pour  fe  rendre  à  Kitséc ,  où  1*  Armée  Dép*rtJ* 
frif*r*ùfi  noit  de  tout  côté ,  que  les  Turcs  depuis  trois  Impériale  devoit  s'aflèmbler.  U  mena  avec  lui  ®M  d>*r~ 
da  Turcs    cens  aiis  n'avoiem  pas  aflonblé  de  plus  gran-  Chauviré  ,  Morichet  »  la  Motte  ,  Cuftine&  t^"Zu! 
T°*r  ^n    des  forces  contre  la  Chrétienté.  On  ne  dou-  Saur.  Il  vifita  en  partant  la  ForterelTc  de  Raab»  , g^*** 
j^Tft^'   ïO'fp33  °«ue  'c  deflein  du  Grand  Viflr  ne  fut  &  fut  efeorté  dans  le  refte  de  fon  voyage  par 
d'afuéger  Raab  ou  Vienne  >  avec  une  Armée  les  Huflards  de  Raab.  L'année  croit  li  tar- 
de plus  de  deux  cens  mille  hommes ,  pendant  di  ve  ,  que  l'herbe  à  la  campagne  n'étoit  pas 
que  le  Comte  Tekeli  Chef  des  rebelles  de  plus  avancée  au  commencement  de  Mai  » 
Hongrie ,  agi  roi  t  avec  un  Corps ,  de  l'autre  qu'elle  l'eft  les  autres  années  au  commence* 
côté  du  Danube  ;  &  l'on  avoit  fur  tout  cela  ment  d'Avril  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  Cavale- 
des  avis  fi  particuliers ,  que  l'on  marquoit  juf-  rie  eut  beaucoup  de  peine  à  fubfifter. 
qu'aux  endroits  par  où  les  Turcs  dévoient      Les  troupes  arrivèrent  à  Kitsée,  le  premier» 
attaquer  Vienne ,  &  auxquels  il  s'attachèrent  le  fécond ,  &  le  troifiéme  Mai,  &  campèrent 
effectivement  pendant  le  iiége.  fur  deux  lignes  dans  la  plaine  de  Kitsce,  à  la 
Quelque  grands  que  paruflènt  les  prépara-  vue"  du  Château  de  Presbourg  ,où  l'Empereur 
tifs  de  la  part  de  l'Empire  pour  cette  campa-  fe  .rendit  le  4.  L'Infanterie  étoit  de  vingt 
gne ,  le  Duc  ne  les  trouvoit  pas  fuffifans  pour  mille  huit  cens  quarante-huit  hommes ,  &  la 
foutenir  de  fi  grands  efforts.  U  propofa  trois  Cavalerie  &  les  Dragons  d'onze  mille  cent 
expédiens  pour  y  fuppléer.  Le  premier  ,  de  cinquante-huit  hommes;  eu  tout  trente-deux 
faire  marcher  en  Hongrie  les  troupes  que  l'on  mille  fix  hommes.  Il  y  avoir ,  outre  cela ,  ua 
avoit  réfolu  de  laiffer  dans  l'Empire.  Le  fe-  Corps  de  trois  mille  Hongrois ,  commandé 
cond  ,  de  demander  aux  Alliés  quelque  fe-  par  le  Palatin  Hefterhafi. 
cours  de  Cavalerie  ,  pour  joindre  à  celle  de      Le  6.  l'Empereur  ouït  la  Mcflfeà  la  téte  du 
l'Empire,  &  pour  en  augmenter  le  nombre.  Camp  dans  une  très  grande  Tente  ,  où  étoit 
VU  Gggij 
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LXVi.  PAutel(r).  Cette  Tente  étoit  chargée  dé  rnée.  Après  avoir  vhlté  la  première  ligne , 
L'Emft-  Croix  de  Lorraine  &  de  doubles  dc  Aux  qua-  l'Empereur  paffa  aux  Hongrois;  de  là  ilcom- 
rtmr  fût  lé  ^        je  cette  jenlc  ctoient  quatfe  pa.  mcnça  u  vifitc  de  la  féconde  ligne  par  l'Aîle 


rrvui  de 
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viuons.  A  la  droite  en  haut ,  étoit  celui  qui  droite.  La  Revue  fe  termina  par  une  triple 

fèrvoit  de  Sacriftie  ;  à  la  gauche ,  celui  où  Ton  falve  de  toute  l'Armée, 
difoir  dc  baffes  Menés.  En  bas  »  le  pavillon     Le  Duc  de  Lorraine  a  qui  l'Empereur  avoit 

delà  droite  étoit  pour  les  Cavaliers»  &  celui  donné  le  commandement  général  de  Tes  Ar- 

de  la  gauche ,  pour  les  Dames.  Audeffous,  mées,  eut  l'honneur  dc  donner  à  dîner  à 

à  la  vue  de  la  grande  Tente  ,  étoient  encore  l'Empereur  ,  a  l'Impératrice ,  à  l'Archidu- 

quatre  autres  Tentes  ;  dans  l'une  ctoient  les  chefl'e ,  à  l'Electeur  de  Bavière  >  au  Marquis 

Trompettes  &  Timbales  ;  dans  l'autre  étoit  la  Louis  de  Bade ,  au  Duc  de  Savembourg ,  Sr, 

>fufiquc  ;  la  troilîéme  &  quatrième  étoient  au  Prince  de  N  eu  bourg  :  mais  ce  dernier  ne 

pour  les  Cavaliers  &  la  Nobleffe.  Au-devant  put  s'y  trouver»  à  caufe  d'une  indifpofition 

de  ces  Tentes,  étoient  difposées  des  galleries  qui  lui  furvinr. 

couvertes  defcuillage ,  repréfentant  à  peu  près  La  Tente  où  fe  donna  ce  repas ,  étoit  une 
les  collatéraux  d'une  Eglife.  La  Meffe  fut  ce-  très  grande  Tente  de  Turquie  ,  que  PEm pe- 
lé brée  folemnellement  par  l'Archevêque  dc  reur  avoir  prêtée»  (  les  feuillages  de  verdure 
Hongrie  »  &  chantée  par  la  MufîquederEm-  qu'on  avoit  préparés,  n'ayant  pu  être  ache- 
pereur.  Son  Alteffe  de  Lorraine  faifoit  les  vés.  )  Elle  étoit  d'une  grandeur  &  d'une 
honneurs  de  la  Chapelle.  II  y  avoit  cinq  fau-  beauté  extraordinaire,  accompagnée  de  dix- 
feuils  ;  deux  de  brocards  d'or  pour  Leurs  huit  autres  Tentes,  tant  pour  les  retirades  de 
Majeftés  Impériales,  &  trois  de  velours  rouge  Leurs  Majeftés,  que  pour  les  tables  des  Da- 
pourl'Archiducheflc,  l'Eledleurde  Bavière»  mes  &  des  Cavaliers  ,  &  pour  la  Cuitine& 
&  le  Duc  de  Lorraine ,  le  tout  du  côté  de  l'E-  les  Offices.  Il  fut  réglé  des  la  veille ,  que  les 
vangile ,  le  Trône  de  l'Archevêque  étant  du  fauteils  de  Leurs  Majeftés  Impériales  feroient 
côté  dc  l'Epître.  On  porta  à  baifer  le  Livre  de  brocard  d'or  ,  &  les  fix  autres  de  velours 
des  Evangiles  ,  l'encens  &  la  paix  a  Leurs  rouge;  l'Empereur  ayant  bien  voulu  confen- 
Majcftés  Impériales ,  à  l'Archiducheflê,  à  l'E-  tir  en  faveur  de  Son  Alteffe  »  que  le  Marquis 
lecteur ,  &  à  Son  Alteffe.  de  Bade ,  le  Duc  de  Saxe ,  &  le  Prince  de 

Après  la  Meffe  »  l'Archevêque  accompa-  Neubourg  euffent  des  fauteuils  dans  fa  Tente, 

gné  de  fes  Officiers ,  fortit  de  la  Tente  en  céré-  fans  tirer  à  conséquence, 
monie ,  &  y  annonça  les  Indulgences  ordinai-      Il  avoit  auffi  été  convenu  que  Son  Alteffe 

res ,  donnant  à  toute  l'Armée  la  Bénédiction  inviteroit  à  dîner  Leurs  Majeftés  &  l'Archi- 

folemnelle  avec  une  Croix  où  il  y  avoit  une  ducheffe ,  &  qu'il  feroit  inviter  par  fes  Gcn- 

Relique  de  la  vraie  Croix  ;  chantant  ces  pa-  tilshommes  M.  l'Electeur  de  Bavière,  M.  le 

rôles  :  Ecce  Cnucm  Dommi  ,  fu«ite  partes  ad-  Marquis  Louis  de  Bade ,  M.  le  Duc  de  Saxe, 

nnrf* ,  ce  qu'il  répéta  trois  fois.  Enfuire  l'Em-  &  le  Prince  de  Neubourg.  Morichct ,  premier 

pereur  monta  à  cheval ,  &  Ht  la  revue  de  l'Ar-  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Son  Alteffe  , 

mée.  Elle  étoit  rangée  fur  deux  lignes  à  trois  devoit  donner  à  laver  à  Leurs  Majeftés,  à 

quarts  d'heures  du  Camp.  Voici  l'ordre  de  PArchiducheffe ,  &  à  M-  l'Electeur  de  Ba- 

Ia  marche  de  l'Empereur.  viere.  Le  Comte  Antoine  d'Arc ,  Gentilhom- 

Les  Adjudans  Généraux  marchoient  à  la  me  de  la  Reine ,  devoit  donner  à  laver  à  M. 
tête  avec  fix  Trompettes;  fuivoit  route  la  No-  le  Marquis  de  Bads ,  à  M.  le  Duc  de  Saxe  » 
bleflc  de  la  Cour  ;  puis  les  Timbales  &  les  au  Prince  dc  Neubourg,  &  à  S.  A.  S. 
Trompettes  de  la  Cour  ;  après  cela  les  Minif-  Le  Duc  Charles ,  dans  fa  maifon  ,  voulant 
très ,  &  les  Princes  qui  n'avoient  pas  voulu  faire  civilité  à  M.  l'Electeur,  lui  fît  donner  la 
être  inconnus  ;  enfuite  l'Electeur  de  Bavière,  ferviette ,  pour  la  préfenter  à  l'Empereur  ;  il 
Après  venoit  l'Empereur  à  cheval ,  &  l'Im-  fit  donner  à  rArchiducheffe  celle  pour  l'Im- 
pératrice dans  fa  chaife  ,  &  près  d'eux  Son  pératrice.  Le  Baron  de  Chauviré  devoit  don» 
Alteffe ,  tantôt  à  la  droite,  tantôt  à  la  gauche,  ncr  la  ferviette  à  M.  l'Electeur  ;  le  Baron  de 
félon  la  marche  de  Leurs  Majeftés  Impéria-  Vanne ,  à  M.  le  Marquis  Louis  de  Bade;  le 
les  ;  leur  parlant  &  leur  montrant  les  chofes  Chevalier  de  Baffompierrc ,  à  M.  le  Duc  de 
qu'ils  défiroient  favoir.  Suivoient  lesCaroffes  Saxe  ;  le  Chevalier  dc  Chauviré  devoit  la  don- 
de  la  Cour ,  de  l'Archiducheffe  &  des  Dames,  ner  à  M.  1*  Prince  de  Neubourg  ;  &  le  Che- 
On  commença  la  marche  en  paffant  devant  valier  dc  Gournay ,  à  Son  Alteffe.  Le  repas 
l'Artillerie ,  d'où  l'on  vint  au  coin  de  l'Aîle  dura  deux  heures  au  fon  des  Trompettes,  & 
gauche  de  la  première  ligne,  pour  voir  l'Ar-  au  bruit  des  Timbales. 
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Outre  la  table  de  l'Empereur  »  il  y  a  voit  portant  »  pour  la  réputation  de  fes  armes  »  de 

quatre  tables ,  une  de  Dames  »  &  trois  de  Ca*  ne  pas  laiffcr  fon  Armée  dans  l'inaction  pen» 

valiers ,  de  chacune  trente  couverts»  Après  dant  deux  mois»  &  donna  les  ordres  nécef* 

la  table  levée  on  entra  dans  la  Tente  de  l'Ar-  faires  pour  former  un  liège »  laiflant  au  Duc 

chiduchefie  ;  &  fur  les  fept  heures  du  foir  >  Charles  le  choix  de  Neuhaufel»  ou  de  Grane, 

l'Empereur  retourna  à  Presbourg  »  &  Son  Al-  félon  les  facilités  qu'il  y  trou  veroit»  étant  fur 

tefle  l'accompagna  jufqu'à  ton  Caroûe ,  puis  les  lieux. 

revint  au  Quartier.  L'Empereur  partit  le  IL  Mai  pour  Vienne , 

L'Armée  étoit  belle ,  &  affez  complette  ;  &  l'Armée  marcha  le  même  jour  vers  Raab  & 

les  foldats  de  bonne  volonté  ;  &  les  Officiers  Gomorre.  L'Empereur  recommanda  princi- 

en  général ,  témoignoient  beaucoup  de  mé-  paiement  deux  chofes  au  Duc  avant  fon  dé* 

pris  des  Turcs ,  quelque  grand  que  fut  leur  pan.  La  première  »  de  pourvoir  à  la  sûreté 

nombre»  Mais  il  y  avoit  quelque  jaloulie  par-  des  Places  après  l'arrivée  du  Turc  i  &  la  fe* 

mi  les  Grands  &  les  Princes  contre  Son  Al-  conde»  des'oppofer  de  tout  fon  pouvoir  aux 

teffe ,  à  qui  l'Empereur  avoit  donné  le  corn,  ravages  des  Pays  héréditaires.  11  lui  déclara  de 

mandement  général  de  fes  Armées»  &  auquel  plus»  que  fon  intention  étoit  qu'on  n'entre* 

il  temoignoit  une  confiance  fi  particulière.  On  prît  rien  contre  la  Trêve  accordée  aux  rebeU 

fe  plaignoit  que  Son  Alteflc  n'avoit  pas  aflêz  les  de  Hongrie ,  &  qu'on  épargnât  »  autant 

d'égard  pour  certains  Seigneurs  de  la  Cour  qu'on  pourrait  »  les  Terres  des  Hongrois  tri» 

Impériale  »  &  ceux-ci  étoient  les  premiers  à  butaires  &  non  tributaires  »  afin  de  les  obliger 

cenfurer  la  conduite  du  Duc  »  &  à  le  contra-  à  demeurer  dans  la  fidélité  à  l'Empereur.  Le 

rier  dans  toutes  les  occalions.  Le  Duc» de  fon  20.  Mai  l'Armée  campa  à  une  demie  heure 


côté,  fe  plaignoit  que  dans  toutes  les  promo- 
tions d'Officiers  >  on  employoit  les  voies  d'in- 
trigue >  pour  mettre  dans  les  emplois  non  feu- 
lement des  Généraux  tels  qu'on  jugeoit  à  pro- 
pos  »  mais  auffi  qu'on  lui  ôtoit  tous  ceux  qu'il 
fouhaitoit  &  qu'il  eftimoit  ;  que  pour  lui  il 


étoit  incapable  d'entrer  dans  ces  fortes  de  pra-  haufel  &  de  Grane  »  fur  lefquelles  on  avoit  des 
tiques  »  étant  d'une  élévation  &  d'une  qualité  vues.  Le  Duc  Charles  n'ayant  pu  tirer  des 
à  fe  mettre  au-deflus  de  toutes  les  intrigues  »  efpions  un  rapport  sûr  St  fidèle  de  l'état  de 
ne  fongeant  qu'à  procurer  la  gloire  &  le  fer-  Grane  ou  Strigonie  »  réfolut  d'aller  lui-même 
vice  de  l'Empereur.  On  ne  doutoit  pas  que  reconnoître  la  Place.  Il  partit  pour  ce  fujet  le 
tout  cela  ne  rut  rapporté  à  l'Empereur  ;  &  29.  &  ayant  examiné  la  fituation  de  ce  lieu 
on  ne  le  difoit  que  dans  ce  deffein.  Le  Duc  &  du  Pays  »  il  étoit  fur  le  point  de  fe  détermi- 
de  Bavière  >  &  les  Généraux  Staremberg  &  ner  au  liège  de  cette  Place  »  lorfqu'il  reçut  avis 
Caprara  »  furent  toujours  des  plus  attachés  que  les  Taures  formoient  un  Camp  près  de 
au  Duc  Charles ,  &  lui  rendirent  dans  toutes  Bude.  Cette  nouvelle  lui  fit  changer  de  réfo- 
ies occafions  >  fans  jaloufie  »  la  juftice  qu'il  lution.  Il  fit  réflexion  que  les  Turcs  campés 
méritoit.  en  cet  endroit ,  fe  trouveraient  à  portée  de  ra* 
Le  9.  Mai  l'Empereur  fit  tenir  un  Confeil  »  fraîchir  aisément  la  Garnifon  de  Grane  par  le 
pour  avifer  quelle  entreprife  on  pourrait  faire  Fort  de  Barcan  »  &  de  couper  la  eommunica- 
contre  les  Turcs  avant  leur  arrivée  »  &  de  rionde  Gomorre  »  en  fe  poftant  derrière»  le 
quelle  manière  on  fe  tiendrait  fur  la  défenfive»  long  des  défilés  ,  qui  font  entre  Gomorre  & 
lorfqu'ils  paraîtraient.  Ce  Confeil  fe  tint  à  Grane. 


Kitscc  chez  le  Duc  Charles  ;  le  Prince  Her- 
man  de  Bade  s'y  trouva  avec  tous  les  Géné- 
raux de  l'Armée.  On  convint  unanimement» 
que  pendant  la  Campagne  on  demeurerait 
fur  la  défenfive ,  &  qu'on  tâcherait  de  fbute- 
nir  les  rivières  de  la  Vague  &  du  Raab  -,  & 
comme  on  étoit  réfolu  ,  avant  l'arrivée  des 


Une  Lettre  qu'il  reçut  du  Confeil  de  l'Em- 
pereur »  qui  fouhaitoit  qu'il  fift  quelque  en- 
treprife pour  l'honneur  de  fes  armes  ,  le  dé- 
termina au  fiége  de  Neuhaufel  »  n'ayant  rien 
autre  chofe  qu'il  pût  entreprendre  pour  lors» 
à  caufe  du  retard  de  l'Artillerie  qu'on  atten- 
dit pendant  douze  jours.  Les  raifons  qui  le 
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de  Raab  »  &  le  ai.  à  deux  heures  de  Go- 
morre. 

L'Armée  arriva  le  le»,  à  Serin  »  fîtuée  une 
heure  au-deflus  de  Gomorre,  où  elle  campa» 
à  caufe  non  feulement  de  la  commodité  des 
fourages  »  mais  auffi  de  la  proximité  de  Neu* 
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Turcs»  de  faire  quelque  entreprife,  on  arrêta  dëterminoient  à  ce  liège  ,  étoient  première- 

d'attaquer  Neuhaufel  ou  Grane»  félon  qu'on  ment  »  pour  répondre  aux  defTeins  de  l'Em- 

verrait  plus  de  facilité  au  fiége  de  l'une  ou  pereur  »  qui  fouhaitoit  qu'on  agit.  a0.  Pour 

de  l'autre  de  ces  deux  Places»  de  peur  de  ne  pas  demeurer  trois  femaincs ,  qui  reftoient 

trop  affaiblir  l'Armée  par  un  fiége  long  Se  pè>  encore  avant  l'arrivée  des  Turcs  >  dans  l'inac- 

niHe.  L'Empereur»  à  qui  l'on  fit  rapport  des  tion ,  au  déshonneur  des  armes  de  l'Empe» 

frarimemduConicil ,  jugea  qu'd  étoit  irai-  reur  i  car  les  efpkws  rapporioient  qu'il  n'y. 
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Ande  JtC  avoit  encore  que  quatre  Bâchas  à  OlTek  >  Se  Lorraine  un  Trompette*  pour  lui  dire  que  s'il  An  de  j.  c 
<juc  le  Grand  Vilir  croit  encore  à  Belgrade-  entreprenoit  le  fiégede  Neuhaufel,  il  lui  dé-  t6*i' 
3°.  Enfin  quoique  le  fiége  de  Neuhaufel  dut  claroit  qu'il  feroit  refponfable  de  la  rupture 
être  plus  long  Si  plus  difficile  que  celui  de  de  la  trêve  entre  les  deux  Empires.  Cétoit  » 
Strigonie,  Son  Alreffe  le  préféra  ,  dans  la  dans  la  tituation  préfentedes  affaires ,  un  ar- 
vue  principalement  d'attirer  l'ennemi  au-delà  tificc  grailler.  Le  Duc  s'en  moqua.  Le  Bach  a 
du  Danube  ,  6c  que  l'on  ne  courroit  aucun  fit  enfuite  arborer  fur  fes  remparts  deux  Dra* 
rifquc,  que  ccluidefedéfifterde  l'cntreprife,  peaux,  l'un  blanc  ,&  l'autre  rouge  ,  pour 
fi  le  Turc  entreprenoit  de  fecourir  la  Place  ;  montrer  qu'il  offrait  la  paix  Si  la  guerre ,  & 
ajoutez  que  la  Ville  étant  fans  demi-lune  &  qu'on  ne  pourrait  lui  imputer  la  rupture  de 
fans  contr'efearpe  ,  il  y  avoit  lieu  de  la  pou-  la  trêve.  Cette  rufe  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
voir  prendre  dans  trois  ou  quatre  femaines;  la  première.  L'Armée  Impériale  fit  fes  ap- 
Si  que  ii  on  la  prenoit  ,  elle  étoit  d'une  très  proches  ,  &  le  Duc  Charles  fomma  le  Gou- 
grande  conséquence  ;  &  li  le  Turc  venoit  la  verneur  de  fe  rendre  :  mais  il  répondit  fiére- 
fecourir  avec  feulement  une  partie  de  fon  Ar-  ment ,  qu'il  vouloit  lui  faire  voir  quels  étoient 
méc  ,  on  aurait  la  facilité  de  le  combattre ,  ceux  à  qui  le  Grand  Seigneur  confîoit  la  dé- 
aflilte  des  troupes  qui  étoient  fur  la  Vague,  fenfe  de  fes  Places.  En  même  tems  il  fit  une 
Pour  couvrir  fon  deffein ,  il  fit  marcher  en  fortie  ,  Si  fit  quelques  prifonnierj ,  qu'il  fit 
même  rems  quelque  Infanterie  vers  Strigo-  aufli  tôt  décapiter ,  &  expofer  leurs  têtes  fur 
nie  ,  &  defeendre  des  batteaux  armés,  afin  les  remparts.  Les  Impériaux  uferentde  re- 
dc  faire  croire  qu'il  en  vouloit  brûler  le  pont:  préfailles  ,  &  firent  mourir  les  Turcs  qu'ils 
mais  pendant  la  nuit  du  premier  au  fécond   avoient  pris. 

Juin ,  on  marcha  à  Neuhaufel  avec  la  Cavale-       Le  3.  de  Juin  le  Duc  de  Lorraine  arriva  de-  LXXIL 
rie  ;  Si  une  partiede  l'Infanterie  alla  paffer  fur   vant  Neuhaufel  Le  Comte  de  Starembcrg  UDnck 
les  ponts  de  Gomorrc ,  pour  fuivre  la  Cava-   avec  l'Aile  droite  de  l'Infanterie  marcha  à  une  Lmrrmm 
lerie.  heure  de  cette  Place  ;  mais  l'Aile  gauche  de- 

La  nuit  du  2.  Juin ,  quelques  Bataillons  de   meura  avec  M.  de  Thiffenthal  dans  le  Camp  v£r±- 
la  première  Brigade  prirent  pofte  fur  la  Nei-   près  de  Gomorrc  fur  la  Vague.  Le 4.  le  Comte  ,  ' 
tra ,  à  la  portée  du  canon  de  la  Ville.  Le  3.  le   de  Starembcrg  étant  arrivé  un  marin  devant  ' 
Comte  de  Staremberg  fit  faire  des  ponts  fur  la  Place  ,  on  commença  à  travailler  à  trois 
cette  rivière  en  trois  endroits.  Le  4.  on  paffa  '  ponts;  le  premier  au-deûus.l'autre  au-delfous, 
la  rivière ,  &  on  fe  logea  dans  les  hayes  voifi-   Su  le  troiliéme  près  de  la  Ville ,  au-defius  d'une 
nés  de  l'autre  bord.  Sur  les  quatre  heures  du   Isle ,  que  la  rivière  de  Neitra  fait  en  cet  en. 
loir  du  même  jour ,  on  avança  de  ces  hayes   droit ,  Si  comme  on  fe  rendit  maître  d'un  cô- 
dans  les  jardins.  On  chaffa  les  ennemis  d'un   té  de  cette  rivière ,  on  y  fit  une  Redoute  & 
pont  qu'ils  gardoient  fur  un  fécond  bras  de  la   une  Batterie ,  pour  s'emparer  ,  à  la  faveur  du 
Neitra;  on  le  palfa  en  les  pourfuivant  l'épée   feu  de  cette  Batterie  ;  de  l'autre  bord  de  la 
dans  les  reins ,  &  on  emporta  le  Faubourg,  &   rivière.  Le  Baron  de  Thiffenthal  arriva  le  mé- 
unePalanquc,  qui  étoit  devant  la  porte  de  la   me  jour  fur  les  deux  heures  du  foir ,  avec 
Ville  du  côiè  de  Bude.  On  appelle  filmant  l'Aîle  gauche  de  l'Infanterie  ;  mais  les  baga- 
en  Hongrie  une  fortification  faite  de  terre  &  ges  &  l'Artillerie  demeurèrent  encore  à  Go- 
de gros  bois  entrelafscs  ;  ces  bois  font  corn-  niorrc. 

me  le  foûtien  Si  l'ame  de  la  Palanque  ;  la  ter-  La  nuit  du  4.  au  Ç.  les  Impériaux  ayant 
rc  en  cft  la  couverture  &  le  corps.  La  Palan-  achevé  leur  Fort  fur  le  bord  de  la  Neitra,  fe 
que  eft  diftinguée  des  fortifications  faites  de  rendirent  maîtres  de  l'autre  bord  de  la  rivie- 
maçonnerie  de  pierres  ou  de  brigues ,  Si  dref-  te  ,  &  $  firent  un  pont  fans  aucune  réfift ance. 
sées  félon  les  régies  de  l'Architecture  mili-  Le  Baron  de  Valder  avec  cinquante  Mouf- 
taire.  quêtai  res  ,  &  le  Comte  de  Fontaine  ,  étant 

La  nuit  du  4.  au  5.  on  fe  logea  à  cent  pas  entrés  dans  flsle  >  pour  en  reconnaître  le 
du  fofsé.  Le  6.  toute  l'Armée  paffa  la  Neitra,  terrain  ,  trouvèrent  fur  l'autre  bras  de  la 
fe  campa  autour  de  la  Place  ;  &  la  nuit  du  Neitra  qui  forme  l'Isle,  des  Turcs  dans  quel- 
6.  au  7.  les  batteries  furent  faites,  Si  en  état  ques  maifons ,  qui  gardoient  un  pont  ;  ils  en 
d'y  placer  le  canon.  firent  leur  rapport  j  &  fur  le  fotr  on  y  envoya 

Le  Bâcha  qui  commandoit  à  Neuhaufel ,  trois  cens  hommes,  qui  les  chafferent  de  ces 
avoit  fait  de  fi  grands  détachemens  pour  le  fe-  maifons  ,  &  les  pourfuivirent  fur  le  pont  qui 
cours  de  Strigonie ,  qui  d'abord  avoit  été  me-  conduit  à  la  Ville  »  (ans  leur  donner  le  loifir 
oacée ,  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  faire  une   de  le  rompre. 

longue  réiiftance.  Dans  cet  embarras  il  s'avifa  Les  Turcs  ayant  paffé  le  pont ,  voulurent 
d'un  ftratagême ,  qui  fut  d'envoyer  au  Duc  de  fai  re  tête ,  &  venità  la  charge  ;  mais  la  vigueur 
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d'un  Lieutenant >  &  de  trente  hommes  qu'il  de  Vienne  ,  de  lever  le  liège  de  Neuhaufcl  ; 

commandoit ,  fut  telle ,  &  le  feu  de  ceux  qui  de  fe  mettre  en  état  de  couvrir  les  Pays  héré» 

étoient  accourus  du  Fort  pour  les  fouteni  r,  fut  ditaires  qui  étoient  menacés  ,  &  de  s'oppofer 

fi  continuel  i  que  les  Turcs  furent  obligés  de  aux  ennemis. 

prendre  la  fuite,  Si  de  brûler  une  Palanque  au  II  marcha  donc  le  9.  vers  Gomorre  ,  afin 
Udlbus  de  cette  Isle.  Les  Impériaux  profite»  d'être  en  lieu  propre  pour  oblèrvcr  les  mou- 
rcnt  de  quantiré  de  bétail  qui  y  étoit  ,  &  ga«  vemcns  des  Turcs ,  &  pour  s'oppofer  à  leurs 
gnercut  deux  ponts  à  deux  cens  pas  de  la  defTeins,  foit  qu'ils  vouluflent  agir  fur  la  Va- 
Ville.  Ils  ne  perdirent  dans  toute  cette  action  gue ,  ou  qu'ils  voulurent  tourner  fur  le  Raab. 
qu'environ  vingt- cinq  hommes.  Il  fit  cependant  hâter  les  ouvrages  de  Leo- 
Le6c  jour  de  Juin  le  Comte  de  Staremberg  poldftar,  &  les  réparations  des  fortifications 
envoya  le  Capitaine  Crauff  avec  fa  troupe ,  de  Raab  &  de  Gomorre. 
pour  fefaiiir  d'une  mofquée  a  cent  pas  du  fofsé,  Pour  faciliter  la  retraite  de  fon  Armée  de 
&  y  faire  une  batterie.  Ce  Capitaine  emporta  devant  Neuhaufel  (u),  il  logea  autant  d'In- 
aisément  la  mofquée  »  &  ne  perdit  que  deux  famerie  qu'il  lui  fut  poflible  dans  quelques 
hommes  à  fon  attaque  :  mais  comme  ce  pofte  maifons ,  à  un  quart  de  lieuëde  la  Ville  ;  après 
étoic  exposé  au  feu  de  deux  bâfrions  ,  &  de  quoi  il  fit  battre  la  marche  »  &  s'avança  du 
cinq  cens  hommes  logés  dans  des  hayes  voi-  côté  de  Gomorre  ,  où  il  jetta  d'abord  du  fé- 
lines ,  on  fut  obligé  de  les  rappeller  de  cet  cours.  Il  fut  averti  en  même  rems  que  le 


endroit»  où  ils  fouffroient  beaucoup.  Les  Ca- 
pitaines GraulT  &  Silleberberg  y  furent  tués  , 
suffi-bien  que  le  jeune  Comte  Taxis,  &  plu» 
fieurs  foldats.  Les  Turcs  enlevèrent  les  corps 
des  foldats  tués ,  &  en  expoférent  les  têtes  au 
haut  des  piques  fur  leurs  remparts. 

La  nuit  fuivante  on  avança  beaucoup  une 
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Grand  Seigneur  étoit  arrivé  en  perfonne  à 
Belgrade ,  &  que  le  Grand  Viiir  avoir  reçu 
de  fés  mains  l'Étendard  facré ,  que  les  Turcs 
croyent  avoir  été  donné  par  l'Ange  Gabriel 
à  Mahomet.  Son  Alteffe  reçut  le  il.  &  le  13. 
de  Juin  des  rèpoufcs  de  Vienne  »  qui  lui  per- 
mettoient  de  continuer  le  iiége  de  Neuhaufel  ; 


batterie  de  douze  pièces  de  canon ,  qui  de»  mais  avec  des  réferves  &  des  inquiétudes  de 

voient  battre  le  baftion  voifinde  la  Palanque;  la  part  de  la  Cour  ,  qui  en  rendoient  la  pra- 

l'Armée  pafia  la  rivière  de  Neitra,  pour  fe  tique  prefque  impoffible  ;  ainfi  le  Duc  Char» 

camper  du  côté  de  la  Ville ,  &  on  fit  les  lignes  les  fe  fur  bon  gré  de  l'avoir  abandonné ,  quoi* 

de  communication  des  deux  attaques.  que  la  fuite  ait  fait  voir  que  cette  entreprife 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  le  7.  de  Juin,  auroit  été  très  avantageufe  pour  attirer  les 

lorfque  le  Duc  de  Lorraine  reçut  une  Lettre  Turcs  de  ce  côte-là  ,  &  qu'apparemment  le 

de  la  Cour  de  Vienne  ,  qui ,  fans  répondre  fuccès  en  auroit  été  plus  heureux  qu'on  ne 

aux  demandes  qu'il  avoit  faites ,  pour  hâter  l'avoit  efpéré. 

l'exécution  de  ce  deffein  ,  dans  un  tems  où  Pendant  qu'il  étoit  au  Camp  de  Gomorre, 

les  momens  étoient  précieux,  l'avertiffoitde  un  Gentilhomme  Hongrois  nommé  Mczer , 

la  marche  des  Turcs  en  Styrie.  De  plus ,  on  député  de  Tckeli  par  ordre  du  Grand  Vifir , 

lui  marquoit  les  tnconvéniens  de  cette  entre-  lui  fit  demander  un  paffeport  pour  venir  à 

prife ,  la  faifon  étant  trop  avancée ,  &  l'Ar-  lui.  Il  arriva  le  18  &  dans  l'audience  qu'il  eut 

mec  des  Turcs  trop  proche.  de  Son  Alteffe  ,  il  lui  dit  qu'il  alfoit  porter  à 
Sur  ces  avis,  il  dépêcha  un  Courier  à  l'Em»  .  l'Empereur  une  déclaration  de  Tckeli ,  por- 

pereur,  pour  lui  dire  l'état  des  chofes,  &  les  tant  que  dans  un  mois  il  remonteroit  àche- 

raifons  qu'il  avoit  eues  d'entreprendre  ce  lié»  val ,  &  qu'il  vouloir  que  l'amniftie  cefsât.  Il 

ge ,  &  demander  des  ordres  plus  précis.  Ce»  afluroit  que  l'Armée  Turque  étoit  pafsée  Ef» 

pendant  il  fit  faire  toutes  les  dVpolitionspour  fek  ;  que  leur  defTejn  étoit  d'aftiéger  Raab  , 

agir  au  retour  du  Courier  ,  qui  pouvoit  êtr:  &  qu'il  y  auroit  trois  Armées,  tant  pour  faire 

au  Camp  dans  trente  heures  :  mais  les  canons  des  incurfions,  que  pour  affiéger.  Mezer  fut 

qui  dévoient  être  employés  au  iiége  de  la  conduit  à  l'Empereur  par  le  Baron  d'AfiL 

Place ,  &  qui  vendent  par  la  rivière  de  Nei»  Le  2a  ayant  appris  que  le  Grand  Vifirdif- 

tra ,  ayant  pris  une  mauvaife  route ,  &  ayant  pofoit  toutes  chofes  néceûaires  pour  fà  mar» 

été  partie  perdus ,  &  partie  retardés  ;  de  plus,  che  du  côté  d'Albe-royale  ,  &  qu'il  faifoic 

Son  Alteffe  ayant  eu  nouvelle  par  le  Gouver-  travailler  quatre  mille  payfans  à  creufer  des 

neur  de  Lewens ,  que  les  Tartares  &  les  Re»  puits  fur  cette  route,  pour  y  trouver  les  eaux 

belles  de  Hongrie  venoient  à  Bude  au  nom»  nécenaires  au  pafTage  de  fon  Armée,  il  ne 

bre  de  quarante  mille  hommes  ;  il  jugea  à  douta  plus  que  fon  deffein  ne  fût  d'agir  de 

propos ,  fans  attendre  de  nouveaux  ordres  l'autre  côte  du  Danube  j  ce  qui  l'obligea  de 

(»)  ViedoDocCh-rlaV.p.1^7. 
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quitter  fon  Camp  de  Gomorre ,  où  ilj  avoit  le  bras  du  Danube ,  qui  forme  la  petite  Isle 

séjourné  pendant  onze  jours ,  &  de  s'avancer  de  Schut ,  &  a  devant  fes  muraille»  la  rivière 

vers  Raab,  pour  pourvoir  de  plus  près  à  la  de  Raab  ,  qui  entre  dans  le  Danube  ,  en 

confervation  de  cette  Place.  forte  que  la  Ville  fe  trouve  comme  une  ef- 

Lc  a  1 .  Juin  il  repafla  dans  l'Isle  de  Schuth ,  péce  de  peinfule  entre  les  canaux  de  ces  deux 


d'où  il  envoya  les  Régimens  de  Caftel  & 
d'Herbévillcr  joiudre  le  Général  Schultz  , 
afin  qu'il  fût  plus  en  état  de  s'oppofer  aux  Re- 
belles ,  &  de  couvrir  la  Siiélie  6c  la  Moravie  t 
en  attendant  que  les  Polonois  ,  deftinés  fur 
la  Vague ,  y  fulTent  arrivés.  Il  mit  dans  le 
Château  de  Gutta ,  &  dans  celui  de  Gomorre 
le  Régiment  de  Tippcndal;  &  le  22.  il  mar- 
cha vers  Raab ,  où  il  fc  rendit  le  même  jour, 


LXXVI1. 
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rivières. 

Après  avoir  pourvu  ,  autant  que  les  cir- 
conftances  le  pouvoient  permettre  ,  à  la  sû- 
reté de  Raab ,  il  étoit  queftion  de  trouver  un 
porte  ,  où  il  pût  fe  placer  »  de  manière  qu'il 
fût  en  liberté  de  régler  fes  mouvemens  à  l'ar- 
rivée des  Turcs  »  félon  que  les  circonstances 
le  demanderaient.  Il  choilit  le  terrain  qui  eft 
entre  les  rivières  de  Raab  &  de  Rabnitz ,  corn- 


ayant  laiflé  la  conduite  de  la  marche  de  l'Ar.  me  le  plus  propre  à  foutenir  la  Ville  ,  &  a 
roéeau  Duc  de  Saxc  Lavembourg.  Le  même  difputcr  le  palfagc  du  Raab.  11  fufpendit 
jour  le  Grand  Vilir  arriva  à  Aden ,  à  la  tête  long-  tems  fa  détermination  fur  ce  campe- 
de  quarante  mille  hommes,  avec  grande  ment ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de 
pompe  &  grands  équipages.  Il  employoit  fix  foutenir  une  rivière ,  fans  rifquer  un  engage- 
mille  payfans  à  travailler  aux  retranchemens ,  ment ,  qu'il  ne  croyoit  ni  du  fervice  ,  ni  de 
&  à  creufer  des  puits  pour  l'Armée ,  qui  s'a-  l'intention  de  la  Cour  de  Vienne  ,  d'où  on 
vancoit  vers  Stulwiffemburg,  autrement  nom-  lui  mandoit  de  ne  fe  commettre  en  aucune 
mee  Albe-royale  ,  diftante  de  lue  lieues  de  action ,  fans  être  comme  sûr  de  l'avantage. 
Raab.  H  fe  campa  donc  en  cet  endroit  le  ai.  Juin , 
Le  premier  foin  de  Charles ,  a  fon  arrivée  à  étendant  fa  gauche  près  la  Ville  ,  &  ta  droite 
Raab  ,  fut  de  preûcr  l'achèvement  de  la  con-  jufqu'aux  marais  de  la  Raabau ,  où  il  mit  » 
tr'efcarpe.  Il  fit  enfuite  faire  quelques  ouvra-  joignant  l'Armée  ,  le  Comte  Rabata ,  pour 
gesavancés.pouroccuperunepartiedeshau-  foutenir  quelques  paflages  affez  voifinsde  la, 
teurs  qui  la  commandoient ,  dans  le  defiêin  droite.  Il  laifla  dans  l'Isle  de  Schut  le  Régi- 
de  foutenir  la  Ville  par  la  préfencede  toute  ment  de  Valizch  avec  quelques  Cravates , 
l'Armée  Impériale ,  ou  du  moins  par  la  corn-  pour  empêcher  les  Tait  ares  de  s'y  jetter ,  & 
munication  du  Corps  de  l'Infanterie  avec  la  d'y  prendre  pofte.  11  plaça  dans  les  dehors 
Place.  Il  ne  jugeoit  pas  qu'on  put  la  garantir,  de  Raab ,  les  Régimens  de  Grane  &  de  Ba- 
il clic  écoit  attaquée ,  à  moins  qu'on  ne  la  fou-  den.  Dans  cette  difpofition  il  attendit  l'Ar- 
tînt  par  un  graud  Corps  ,  qui  fift  confumer  mée  des  ennemis. 

l'ennemi  par  la  longueur  d'une  vigoureufe  ré-  Bargotzi  &  Scheirz ,  Commiflaires  du  fa- 
iiftaucc ,  dans  un  Pays  où  une  grande  Ar-  meux  Tekeli ,  étant  arrivés  à  Stulwiflèm- 
méc  ne  peut  long  tems  fublifter,  à  caufe  de  bourg  ,  écrivirent  des  Lettres  circulaires  * 
la  rareté  des  fou  rages.  Il  fit  aufli  ravager  &  aux  Commandai»  des  Châteaux  de  Todes , 
brûler  les  blcs  &  les  fourages  des  environs ,  Vefpring ,  Papa ,  &  aux  Etats  de  Hongrie , 
afin  que  les  ennemis  n'en  puflent  profiter,  pour  leur  déclarer  que  Tekeli  n'ayant  pu  ob- 
Avec  tout  cela  ,  la  Ville  n'étoit  pas  en  fort .  tenir  d'aucun  Prince  Chrétien  la  protection 
bon  état  ;  les  fortifications  étoient  fort  en  qu'il  cnelpéroit,  pour  le  recouvrement  de  la 
defordre ,  avant  que  Son  Altcffe  y  fift  rravail-  liberté  de  la  Hongrie ,  il  avoit  été  obligé  de 
1er  ;  &  des  ouvrages  nouvellement  faits  ,  Se  recourir  à  la  Puiflunce  Othomane  >  ou  il  a- 
à  peine  achevés  •  ne  font  guères  de  réliftance  voit  trouvé  toute  la  protection  qu'il  défiroit , 
pour  foutenir  un  liège.  Les  deux  ouvrages  les  exhortant  de  fe  joindre  à  lui,  &  de  fe  dé- 
avancés qu'il  fit  devant  la  contPefcarpe  ,  é-  clarer  dans  trois  jours  s  les  menaçant ,  au  cas 
toient  l'un  d'un  côté  du  Danube,  &  l'autre  de  refus  &  de  délai ,  des  armes  de  Sa  Hau- 
du  côté  de  Raab.  On  y  travailla  nuit  &  jour,  tefle  ,  qui  fera  réduire  leurs  maifons  en  cen- 
&  avec  tant  de  diligence,  qu'il  y  eut  toujours  dres ,  &  détruira  tout  ce  qui  ne  fera  pas  a 
fcpt  mille  hommes  commandés  pour  cela.  Tekeli ,  qu'ils  qualifient  de  très  excellent  Prin- 
Raab ,  autrement  Javarin  ,  eft  de  même  ce.  Ils  ajoûtoient  à  cela  une  Lettre  de  pro- 
grandeur &  de  même  ftructure  que  Neu-  tection  delà  part  du  Grand  Vilir,  qui  portoit 
haufel ,  quant  à  la  Ville  ;  mais  d'une  étendue"  que  le  Grand  Seigneur  faifoit  marcher  Ion 
prodigieufe ,  quant  à  l'enceinte  des  fortifica-  Armée ,  pour  les  tirer  de  l'oppreffion  des 
tions  ,  raraafsees  l'une  fur  l'autre*  &  toutes  Allemands,  &  pour  la  protection  du  Royau- 
bonnes  pièces  de  gazons ,  &  des  dehors  ad-  me  de  Hongrie  ;  déclarant  qu'il  prenoit  fous 
mirables,  non  revenu.  Elle  eft  fituée  proche  fa  fauve -garde  tous  les  Hongrois  qui  fui- 
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An  de j.  c  vroient  le  parti  de  Tekelit  pour  la  confer-  fent.  Us  coupent  la  tête  aux  vieilles  gens  qui 

16» j.         vation  de  leur  liberté  ;  Se  qu'au  contraire  il  ne  peuvent  fuivre  ,  Se  mènent  les  autres  lies 

feroit  palier  par  le  fer  Se  par  le  feu  tous  ceux  enfemblc  les  mains  derrière  le  dos ,  hommes , 

qui  refuferoient  de  fe  foumettre  à  fes  ordres,  femmes ,  filles  Se  garçons ,  comme  des  trou- 

Le  Duc  de  Lorraine  fit  en  même  tems  pu-  peaux  de  bêtes  ;  c'eft  ainli  que  les  anciens 

blier  d'autres  Lettres  circulaires  ,  intitulées  :  Conquérans  d'Orient  enufoient.  Ilsrui'noicnt 

Contre  Cinfutu  rébellion  de  Teieli  ,  &  centre  les  Pays  où  ils  faifoient  la  guerre,  &  en  tranf- 

U  tjrsnie  des  Otbemans  ,  irréeonctltabies  enne-  portoient  les  habitans  dans  d'autres  terres;  ils 

mis  du  Nom  Chrétien.  Les  Lettres  de  Tekeli  croyoient  par- là  prévenir  les  révoltes  des  peu- 

produisent  leur  effet  dans  les  lieux  où  les  pies  nouvellement  conquis  ;  Se  en  les  rédui- 

Hongrois  commandoient  ;  ils  fe  mirent  fous  îant  à  l'efclavage  ,  ils  fe  rendoient  maîtres  de 

la  protection  du  Grand  Seigneur.  leurs  corps  ,  de  leurs  biens  Se  de  leurs  travaux. 
LXXTX.      Cependant  l'Armée  des  Turs  s'avançoit ,      Le  Grand  Vizir  eft  la  première  dignité  de 

L'Armée  &  icurs  Coureurs  parurent  à  la  portée  du  l'Empire  Othoman  ;  il  eft  le  premier  Minif- 

d»s  T»rct  canon  (jc  ja  Ville  de  Raab  le  29.  de  Juin,  tre  de  l'Etat  ;  il  commande  l'Armée  ,  &  pré- 
'"'  L'Armée  du  Duc  étoit  alors  de  douze  mille 
hommes  de  pied ,  &  de  neuf  mille  cinq  cens 
chevaux.  Celle  des  ennemis  ,  qui  marchoit 
toujours  vers  Raab  ,  étoit  de  deux  cens  qua- 
rante mille  trois  cens  hommes  ,  fans  comp- 
ter les  gens  de  t  Artillerie,  les  Mineurs»  Scies 


AndcJ.C. 

ifij. 


JBufci 


fide  au  Divan.  Le  Sembler  eft  un  Général 
d'Armée  »  ou  Commandant  général  des  trou- 
pes ;  mais  fubordonné  au  Grand  Vizir.  Les 
Ag*t  font  des  Commandans,  des  Capitaines, 
des  Colonels ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infan- 
terie. La  Milice  des  troupes  eft  composée  , 
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Pionniers»  qui  étoient  au  nombre  de  trente-  comme  ailleurs,  de  Cavalerie  Se  d'Infanterie, 

deux  mille,  &  les  gens  des  vivres,  qui  étoient  Se  d'une  efpéce  de  foldatsqui  tiennent  de  l'un 

trente  mille.  Se  de  l'autre ,  comme  parmi  nous  les  Dra- 

Or  voici  le  dénombrement  exael  des  troq-  gons. 
pes  du  Turc  ,  afin  que  l'on  puifte  juger  de  la  Les  Cavaliers  fe  nomment  Spahis ,  qui  font 
puiffance  de  cet  Empire.  Les  troupes  de  Diar-  des  Gendarmes ,  fer  vant  à  leurs  dépens ,  au 
bech ,  treize  cens  ;  celles  d'Amadis  &  de  Bag-  moyen  de  quelques  Villages  ou  Terres ,  que 
dad ,  quatorze  mille;  celles  de  la  Haute  Sou-  le  Grand  Seigneur  leur  donne  en  jouïffance 
rie  ,  vingt-quatre  mille  ;  celles  de  la  Bafle  pendant  la  vie.  Ils  font  répandus  dans  tout 
Sourie  ,  dix-huit  mille  ;  celles  de  PAfic  mi-  l'Empire  Othoman  ,  &  on  en  compte  envi- 
neure,  trente  mille;  celles  de  Pamphilie ,  dix-  ron  quatre-vingt  mille.  Outre  ceux-là ,  il  y  en 
huit  mille  i  celles  de  la  Carie  ,  feize  mille  ;  a  encore  environ  trente-deux  mille  de  fou- 
celles  de  l'Amafie  Se  de  la  Madalie  ,  dix-huit  doyés.  Il  y  a  de  plus  une  autre  forte  de  Ca- 
mille ;  les  Gardes  des  Grands  Vifirs  de  Sci-  valcric ,  qui  eft  celle  que  foufnifienr  les  Pays 
mon  Se  de  Cariges ,  dix-huit  mille  ;  les  Janif-  conquis  ou  allies  ,  Se  qui  a  pour  Chefs  des 
faires  à  la  folde  du  Sultan  ,  ving-cinq  mille  ;  Commandans  ou  Colonels  ,  nommés  AUj- 
les  Saphis,  trente  mille  ;  les  Janiftaires  de  l'Eu-  bey ,  ayant  fous  eux  environ  douze  cens  che* 
rope,  douze  mille;  les  Tartares,  vingt-qua-  vaux.  Ils  ont,  outre  cela  ,  \cs  Sangiacs ,  qui 
tre  mille  ;  les  Valaches ,  fix  mille  ;  les  Molda-  font  des  Milices  de  Cavalerie ,  tirées  des  Pro- 
ves ,  fix  mille.  Je  ne  compte  pas  les  Hongrois  vinces ,  ou  des  efpéces  de  Compagnies  d' Ar- 
rcbelles,  qui  étoient  en  très  grand  nombre.  riere-ban. 

On  convenoit  que  les  Turcs  n'avoient  pas  La  Cavalerie  Turque  eft  armée  de  fabres 

fait  de  plus  grands  armemens  depuis  trois  Se  de  dards,  dont  ils  fe  fervent  avec  beaucoup 

cens  ans.  Quelques-uns  faifoient  monter  leur  de  dextérité.  Us  n'exercent  guères  leurs  che- 

nombre  jufqu'à  trois  cens  mille  ,  d'autres  à  vaux  qu'à  tourner  à  toutes  mains.  Ils  font  fer- 

deux  cens  mille.  Ce  qui  en  parouToit  par  Té-  mes  fur  leurs  étriers ,  qui  font  attachés  fort 

rtUgMirre.  tendue  de  leur  camp  ,  ctoit  prefque  infini  Se  courts  ,  &  faits  en  manière  de  planchettes  j 

inexplicable  ;  l'œil  ne  pouvoit  en  découvrir  de  forte  que  quand  ils  lancent  leurs  dards  , 

toute  la  grandeur.  Ces  gens  au  refte  fon  bra-  ou  qu'ils  allongent  un  coup  de  fabre ,  ils  fe 

ves  ,  vivent  bien  ,  font  bien  difeiplinés ,  ef-  dreflent,  pour  ainfidire,  fur  leur  cheval ,  Se 

fuyent  le  feu  :  mais  ils  n'ont  point  de  fermeté:  aviennent  de  bien  loin.  Leurs  fabres  font  du* 

il  n'y  a  que  leur  grand  nombre  qui  l'emporte,  ne  trempe  ii  excellente ,  qu'ils  coupent  pour 

Leur  Cavalerie  eft  fi  prompte ,  Se  leurs  che-  peu  qu'on  appuyé  dcfTus.  Leurs  chevaux  font 

vaux  fi  vifs  ,  que  les  Impériaux  ne  les  peu-  extrêmement  vifs,  d'une  haleine,  d'une bou- 

vent  atteindre.  Leur  manière  de  faire  la  guerre  che  Se  d'une  légèreté  admirables  ;  d'où  vient 

eft  cruelle.  Ils  élèvent  au  haut 'de  leurs  pi-  que  la  Cavalerie  Allemande  ,  plus  pelante  Se 

ques ,  les  têtes  des  ennemis  qu'ils  tuent.  Ils  plus  ferme,  ne  réùjliûoit  pas  à  pourfuivre  les 

portent  le  feu  8c  le  ravage  par-tout  où  ils  paf-  Spahis. 

Tome  VI.  H  h  h 
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An  de  j.  c     Les  Turcs  ont  auffi  une  efpëce  de  Dragons 
l6t*'       armés  de  moufquets  ,  femblablcs  a  ceux  de 
l'Infanterie,  lis  leur  font  faire,  les  mêmes  exer- 
cices que  nous  faifons  faire  à  nos  Dragons. 

L'Infanterie  des  Turcs  eft  composée  de  ]*• 
mÇfures  »  &  de  Sejmm  ou  Stvums.  Les  pre- 
miers font  proprement  la  Garde  du  Grand 
Seigneur ,  &  un  Corps  formidable  par  le  nom- 
bre comme  par  la  valeur.  Ils  font  répandus  » 
de  même  que  les  Spahis  »  dans  toutes  les  Pro- 
vinces ,  &  jouiffcnt  même  chez  eux  de  cer- 
tains privilèges  qui  les  font  coniidérer.  Cette 
Milice  a  un  Colonel  Général  d'une  grande 
autorité  dans  l'Empire  ,  nommé  Ag*  des  ]*- 
mjfaires.  Il  marche  dans  Conftantinople  avec 
une  fuite  nombreufe  >  &  des  exécuteurs  de 
Juftice ,  portant  des  faifeeaux  de  bâtons,  pour 
punir  fur  le  champ  »  ceux  dont  on  fe  vient 
plaindre  à  lui.  On  allure  que  le  Corps  des  Ja- 
notaires  eft  ordinairement  de  quarante  mille 
hommes. 

L'habit  des  Janiflaires  eft  un  dotiman »  ou 
une  longue  robbe  à  manches  courtes »  qu'ils 
ferrent  vers  le  milieu  du  corps ,  d'une  toile 
rayée  de  plufieurs  couleurs»  &  ornée  aux  deux 
bouts  d'une  frange  d'or  ou  d'argent.  Sous  le 
doliman  ils  ont  une  fur-vefte  de  drap  bleu  , 
nommée  Sfthi.  Ils  ne  portent  point  de  turban 
comme  les  autres  Turcs*  mais  un  bonnet  de 
feutre  nommé  ZarctU  »  &  un  long  chapeau 
de  même  étoffe ,  qui  leur  pend  fur  les  épau- 
les. Les  jours  de  cérémonie  ils  l'ornent  de 
plumes  »  qu'ils  font  entrer  par  le  bout  dans 
un  petit  tuyau  »  qui  eft  fur  le  devant  du  bon* 
net.  Les  armes  des  Janiflaires  dans  l'Europe , 
font  en  tems  de  guerre  ,  un  fabre  ,  un  fufil 
Ou  un  moufquet ,  &  un  fourniment  qui  leur 
pen  J  du  côté  gauche.  En  tems  de  paix  ils  ne 
portent  à  Conftantinople  qu'un  bâton  en 
main.  En  Afie »  où  la  poudre  &  les  armes  à 
feu  font  plus  rares ,  ils  ont  l'arc ,  les  flèches 
&  le  poignard ,  nommé  Cbutgior. 

L'autre  forte  d'Infanterie  >  nommée  Scy- 
men,  n'a  rien  de  particulier  ni  pour  l'habit 
ni  pour  les  privilèges.  Ils  portent  un  fimple 
bonnet  pendant  par  derrière ,  appelle  7*lf*c. 
Leurs  armes  font  comme  celles  des  Janiflai- 
res. 

LXXXI1.      Le  30.  de  Juin »  on  apperçut  une  partie  de 
Oimpdts  ieur  Avant-garde»  qui s'avançoit vers  Raab. 
Tmrtiit.    Leurs  Avant-coureurs  vinrent  efearmoucher 
v*nt  km».  çQjjtfg  une  Garde  de  Cavalerie  »  qui  couvrait 
»68î«       plnfanterie ,  laquelle  travailloit  aux  dehors 
de  la  Place.  Le  lendemain  parurent  les  pre- 
mières troupes  »  montant  le  long  du  Raab  * 
fuivies de  toute  l'Armée»  &  marchant  en  ba- 
taille. Elle  commença  vers  midi  à  fe  cam- 
per ,  avançant  la  première  ligne  de  fa  droite 
jufqu'au  bord  de  la  rivière  de  Raab ,  &  pas 


loin  de  la  Ville.  Elle  s'étendit  enfuite  le  long  Ai» de  J. C. 
de  cette  rivière  »  bien  au-delà  de  la  droite  de  *6"' 
l'Armée  Impériale  >  faifant  un  front  de  plus 
de  deux  lieues.  La  féconde  ligne  »  &  tout  le 
refte  de  cette  grande  Armée  ,  fe  campa  de» 
puis  le  bord  du  Danube,  &  le  Monaftere  de 
Saint- Martin  ,  le  long  des  montagnes  ,  fort 
ferrée  »  &  fans  intervalle ,  occupant  un  ii  grand 
terrain  »  &  tant  de  hauteur  »  que  l'on  n'en 
pouvoir  découvrir  toute  l'étendue.  Comme 
leur  manière  de  camper  eft  différente  de  la 
nôtre  »  on  ne  peut  juger  précisément  de  leur 
nombre  :  mais  ceux  qui  avotent  vu  d'autres 
camps  des  Turcs  »  croyoient  qu'ils  étoient 
plus  de  cent  mille.  Pendant  que  des  gens  déta- 
chés reconnoiffoient  la  Place  »  d'autres  fon- 
doient  par-tout  le  fond  &  le  bord  de  la  ri- 
vière ;  quelques-uns  même  s'y  jetterent  à  la 
nage  »  &  prirent  des  valets  parmi  les  Gardes 
des  Impériaux.  Le  Duc  Charles  >  après  avoir 
mis  fon  Armée  en  bataille»  fortitdc  foncamp 
pour  reconnoîrre  la  contenance  des  ennemis» 
leur  difputer  le  paffade  de  la  rivière  ,  &  les 
éloigner  du  bord  par  le  feu  de  fon  canon  : 
mais  comme  il  n'avoit  pas  neuf  mille  cinq 
cens  chevaux  »  il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de 
faire  réfiftance  a  une  Armée  fi  nombreufe  » 
qui  fe  préparait  à  un  combat  »  ni  de  faire  au- 
cun Détachement  capable  de  s'oppofer  à  ce- 
lui qu'avoient  fait  les  ennemis  »  lequel  étanc 
conduit  par  les  Rebelles  de  Papa  &  de  Vef- 
prin ,  trouvâtes  gués  abandonnes  par  le  Com- 
te Budiani ,  qui  avoit  pris  le  parti  de  Tekeli  » 
avec  le  Corps  de  Hongrois  qu'il  comman-  ' 
doit. 

Les  Turcs  &  les  Tait  ares  ayant  ainfi  pafsé 
le  Raab  »  entrèrent  dans  le  Pays  »  mettant  tout 
à  feu  &  à  fâng.  Enfuite  ils  paûerent  le  Rab- 
nitz  •  &  en  uferent  de  même  ;  de  forte  que 
fur  les  fix  heures  du  foir  on  vit  tout  en  feu 
derrière  &  à  côté  de  l'Armée  Impériale.  Tout 
cela  ne  décidoit  pas  encore  à  quoi  les  enne- 
mis en  vouloient  ;  on  étoit  en  doute  fi  c'é- 
tait à  Raab  ouà  Vienne  qu'ils  s'attacheraient. 
Dans  cette  incertitude  »  &  dans  la  crainte 
qu'on  ne  lui  coupât  le  chemin  de  Vienne  »  le 
Duc  de  Lorraine  réfolut  de  fe  retirer  la  nuit 
même. 

Mais  pour  mettre  Raab  en  état  de  faire 
une  longue  réfiftance»  outre  les  Rcgimensde 
Grane  &  de  Baden ,  qu'il  y  avoit  jettés  >  il  y 
envoya  encore  les  fix  Compagnies  de  Strazol- 
da ,  &  les  fept  de  Valizch»  fous  le  commande- 
ment de  ce  Colonel  »  en  attendant  l'arrivée 
du  Duc  de  Croi*  qui  y  étoit  deftiné.  Les  Com- 
tes de  Fontaine  ,  de  Lamberg  »  &  plufieurs 
Volontaires  diftingués  par  leur  nainanec ,  fe 
jetterent  dans  la  Place.  Son  Altefie  »  pour  uv 
foutenir  avec  tout  le  Corps  de  l'Infanterie. 


1 


Digitized  by  Google 


$;t        HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Liv.  XLI.        Ss*  am_m 

/ndej.c  fit  entrer  fon  Infanterie  dans  l'isle  de  Schut ,  fiondans  toute  la  retraite.  Le  Duc  Charles  AndtJ.C 
l6*l'        fous  le  commandement  du  Comte  de  Leslé.  s'y  rendit  *  &  la  raflura  par  fa  préfence  ;  la  ,6,,' 
Par  la  il  fe  mit  en  état  de  communiquer  avec  chofe  n'eut  point  d'autre  fuite.  Le. 3.  il. mar- 
ia Ville  de  Raab  ,  par  le  moyen  de  fon  In-  cha  plus  haut  vers  Roran  >  pour  être  en  état 
fanterte ,  au  cas  que  cette  Place  fût  attaquée  ;  de  couvrir  le  cours  de  la  rivière  de  Leir.  U 
&  li  les  ennemis  alloient  à  Vienne,  cette  raé-  envoya  à  Neudftar  le  Régiment  de  Cartel  »  ( 
me  Infanterie  >  laiflant  fon  bagage  en  arrière  >  qui  l'avoit  rejoint  dans  fa  retraite  ,  &  il  déta- 
&  n'étant  embarrafsée  d'aucune  artillerie,  cha  huit  cens  chevaux  fous  le  commandement 
pou  voit  facilement,  Si  en  toute  sûreté,  étant  du  Colonel  Hcifter,  pour  aller  du  côté  de 
couverte  du  Danube ,  arriver  à  Vienne  avant  Neilil ,  afin  d'arrêter  les  Coureurs  de  ce  côté- 
l'Armée  ennemie ,  qui  étant  fuivie  d'un  grand  là  ,  pendant  qu'il  obferveroit  vers  KJtsée  ce 
attirail ,  ne  pouvoit  pas  faire  une  fi  grande  grand  Détachement ,  qui  rarageoit  tout  en- 
diligence,  tre  le  Raab  &  le  Leit. 
LXXXITI.  .  L'Islc  de  Schut  eft  l'une  des  plus  belles  &      S.A.  reçut  avis  le  4.  que  le  Grand  Vizir 
Dtfcnftttn  des  plus  vaftes  qu'il  y  ait  dans  tous  les  IV.1-  avoir  fait  paffer  le  Rabnitz  à  un  grand  Déra- 
Àtt  luidt   vcs  de  l'Europe.  Élle  commence  près  de  chement  d'Infanterie  ,  aflifté  d'un  Corps  de 
Presboure ,  &  court  une  efpace  de  dix  lieue*  Cavalerie  ;  que  trois  mille-Tartares  paffoienc 
de  Hongrie,  qu'on  ne  fauroit  faire  à  cheval  en  au-delà  de  Veimar,  &  qu'un  grand  Corps 
moins  de  quinze  heures  de  marche  réglée.  A  de  Cavalerie  étoit  monté  vers  Kermend.  Le 
la  pointe  opposée  ,  qui  regarde  le  pays  des  Comte  de  Leslé  lui  écrivit  en  même  rems  , 
Turcs  ,  en  defeendant  le  fleuve,  elle  a  une  que  la  crainte  de  voirpaiTerau  Turc  la  rivière 
petite  Ville  autrefois  fermée  ,  &  encore  affez  en  fa  prefence ,  lobligeoit  à  abandonner  l'isle 
Iponne ,  &  couverte  d'une  Citadelle  qui  paflè  de  Schut ,  pour  fc  retirer  avec  l'Infanterie  à 
pour  imprenable ,  &  pour  uh  chef-d'œuvre  Presbourg  :  Que  pour  augmenter  la  Garni- 
de  l'Art  militaire.  Cette  Ville  eft  Gomorre ,  fon  de  Raab  ,  il  avoit  encore  jette  dans  la 
ou  Komorre.  Place  le  Régiment  de  Strazoldo  ;  &  que  fi 
L'Islc  de  Schut  a  quelques  autres  Villes  au-  dans  le  quatrième ,  il  n'avoit  pas  d'autres  or- 
t/efois  conftdérables  •  &  peuplées  ,  aujour-  dres  de  S.  A.  il  naarcheroit. 

d'hui  allez  défertes  ;  quantité  de"  gros  Villa-      Charles  fut  d'autant  plus  étonné  de  cesnou-  LXXXV. 

ges ,  &  par -tout  une  fertilité  &  une  abon-  relies,  q\ie  rout  cela  croit  directement  oppo-  Qmm 

dan  ce  extraordinaires.  Ccft  un  canton  de  sé  aux  ordres  qu'il  avoit  lai&és.  Il  envoya  les  *  *" 

pays  enchanté ,  par  la  décoration  comme  par  Lettres  du  Comte  de  Leslé  à  l'Empereur  ;  lui  £JJJ££" 

1a  bonté.  Elle  a  plus  de  vingt  lieues  de  tour  ,  en  rémoigna  fon  peu  de  fatisfa&on ,  &  fit  Scyuu 

&  en  des  endroits  plus  de  huit  de  large.  La  partir  la  nuit  un  Officier  en  diligence ,  pour 

petite  Schut  eft  une  autre  Isle  qui  fé  forme  à  dire  à  ce  Comte  de  tenir  fon  porte  ;  ou  en  tout 

côté  de  la  première.  Ce  fut  dans  la  grande  cas ,  s'il  l'avoit  quitté ,  de  demeurer  dans  la 

Schut  que  le  Duc  de  Lorraine  jetta  fon  Infan-  grande  Schut ,  puifque  de  cette  Isle  dépen- 

série ,  àl'approche  des  Turcs,  tant  pourcon-  doit  le  fecoursdeRaab ,  &  la  confervation  de 

fer  ver  ce  beau  Pays  »  que  pour  garantir  la  la  Vague  Se  de  Gomorre:  mais  le  Comte,  fans 

Citadelle;  &  fans  cette  prudente  démarche  >  attendre  ni  ordre  ni  réponfe,  avort  abandon- 

les  ennemis  s'en  feroient  emparés  tout  en  ar-  né  entièrement  la  Schut  ;  ce  qui  obligea  S.  A. 

n vant ,  &  auroien r  pu  empêcher  la  jonction  à  lui'ôter  pour-lors  le  commandement ,  pour 

des  Polonois  aux  Allemands.  le  donner  au  Comte  de  Staremberg,  11  tra- 

LXXX1V.     Le  Duc  partit  donc  fur  les  huit  heures  du  vailla  enfu'rteà  faire  un  Pont  foas  Presboueg. 

L*  D*c  de  f0jl.)  p0ur  s'avanccr  avec  fa  Cavalerie ,  fur  la  pour  communiquer  dans  l'isle  'de  'Schut  *  & 

Lorr*wt  fe  r\viete      Leit  0  ,  pour  couvrir  l'Autriche  pour  tâcher  de  fe  reporter  dans  la  petite 

JJJJÎÏJ'  contre  ce  grand  Détachement  de  Turcs  &  de  Schut ,  fupposé  que  la  Cour  de  Vienne  per- 

Cyiiit         Tartares  dont  on  a  parlé.  L'Infanterie  défila  firtât  dans  la  réfoiution  de  foutenir  Raab. 
Vunnu      P1*  k  Pont  du  Danube ,  dans  la  petite  Schut  ;      Après  avoir  demeuré  deux  jours  dans  Je 

&  le  -Duc,  avec  fa  Cavalerie,  pafla  le  Rab-  camp  de  Berg,  il  apprit*  fur  les  neuf  heures  *U  7.  Jul 

ailkt  *      ,n't2  »  P°ur  vcnir  'ur  'a  l*c"-  I'  campa  le  2.  du  matin ,  par  les  Gardes  qu'il  avoitàAlrem-  ,eM<"' 

de  Juillet  à  Altembourg.  Quelques  Tartares  fcourg,  que  les  ennemis  y  venoient  avec  un 

fe  montrèrent  à  l'Arriere-gai  de  de  l'Infante-  grand  Corps  j  que  leur  Avant-garde  y  étoit 

rie.  -Les  ennemis  n  croient  pas  plus  de  cinq  deja  arrivée ,  &  y  palToit  la  rivière.  On  vit  eo 

cens  chevaux  ;  mais  on  les  croyoit  fort  fou-  mémetems  une  grande  pouffiete  dans  la  phi- 

semis.  Ils  ne  parurent  que  le  2.  Juillet  au  ne  ,  de  l'autre  côté  de  la  Leit,  comme  d'une 

lhatin  ,  &  alors  l'Infanterie  Impériale  prit  la  Armée  en  marche  ,  qui  l'avancoirvers  Ro- 

•i'nite,  &  fans  la  vigueur  du  Généril  Mercy,  ran. 

tes  cinq  cens  hommes  auroicm  jette  la  COûfu-       Alors  il  ne  douta  plus  que  les  ennemis  n'en 
JmtVL  Hhhij 


Digitized  by  Google 


iXXXVT 
Lu  lurct 

thtm  Je 


8n        HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lrv.  XLL  8f4 

voulurent  à  Vienne ,  ou  qu'ayant  fait  un  Dé-  cuculli  tournoit  le  dos  ;  que  les  Efcadrons  de 

tache  m  eut  de  vingt-cinq  à  trente  mille  h  om-  Taaf  &  de  Pigny  pilotent ,  avec  les  Dragons 

mes  ,  ils  ne  voulurent  le  couper  ou  le  com-  de  Styrum  &  de  Savoie.  La  co n fui i on  y  e roi  c 

battre.  Il  fît  tourner  la  marche  des  bagages  fi  grande  »  qu'il  lui  fut  impoffible  de  les  arré- 

Vers  Ficher  ,  &  dépécha  à  Vienne  le  Comte  ter.  Les  ennemis  fe  prévalant  de  leur  nom  - 


d'Ausberg  ,  pour  informer  l'Empereur  du 
des  ennemis.  En  même  tems  il 


envoya  l'ordre  au  Comte  de  Leslé  de  hâter  la 
marche  de  l'Infanterie  vers  Presbourg  ;  à  M. 
Schulz  p  de  venir  vers  Leopolftat ,  &  au  Comte 
de  Staremberg,  de  le  venir  joindre  à  Vienne 
en  perfonne.  En  attendant,  il  fit  marcher  la 
Cavalerie  en  bataille. 

L'approche  des  ennemis,  &  la  vue' de  toute 
la  campagne  en  feu ,  jetterent  la  frayeur  dans 


en 


bre  ,  &  de  la  fuite  de  la  Cavalerie  Impériale  • 
fe  jetterent  fur  l'Infanterie ,  Si  en  firent  un 
très  grand  carnage.  La  poulïîére  étoit  fi  épaif. 
fe ,  qu'on  ne  fe  reconnouToit  pas.  A  la  vue  de 
ce  defordre ,  le  Duc  Charles  s'étant  démêlé 
du  milieu  des  fuyards  ,  pouffe  à  toutes  jam- 
bes vers  quelques  Efcadrons  qui  fe  fauvoient 
par  fa  droite ,  avec  un  peu  moins  de  confu- 
fion  que  les  autres  ;  Si  ayant  mis  pied  a  terre 
dans  leur  chemin ,  pour  tâcher  de  les  arrêter 
■  des  Impériaux ,  beaucoup  inférieurs  par  cet  exemple  de  fermeté ,  il  leur  cria  :  J£ytf 
nombre  aux  ennemis.  La  terreur  aug-  Meffîeurs ,  whs  ubusdennex.  Phonnewr  des  Armes 
menta ,  lorfqu'on  vit  qu'ils  gagnoient  les  ba-  de  t Empereur  ?  Vous  evtc  peur  de  tes  ctnttiUi  ? 
gages  ,  qui  étoient  à  la  téte.  Le  Comte  de  Retournez, ,  je  veux  les  battre  evec  veut ,  &let 
Gondola ,  qui  avoit  PAvant-garde  »  y  accou-  chefier. 

rut  avec  une  partie  des  Gardes.  Le  Baron  de  Le  Baron  de  Landlau  ,  Capitaine  au  Régi- 
Mercy  y  accourut  aufli  ;  Charles  en  ayant  re-  ment  de  Palfy ,  qui  étoit  à  la  téte  d'un  Efca- 
connu  le  danger,  y  fit  avancer  fon  Régiment,  drons  de  Gardes ,  le  reconnut ,  &  tourna  d'a- 
avec  celui  de  Goëtz ,  qui  étoient  les  premiers,  bord  ;  ceux  qui  le  fui  voient ,  firent  de  même  » 
Cependant  tout  marchoit  allez  vite  ,  &  avec  &  le  Duc  étant  remonté  à  cheval ,  &  s'étant 
quelque  defordre ,  fur  l'avis  que  l'ennemi  pa-  mis  fans  cuirafTe  à  la  tête  d'un  Efcadron  ,  en- 
roiffoit  au  bagage  ,  Si  particulièrement  les  voya  ordre  aux  Régimens  qu'il  avoit  poffés 
derniers  Régimens ,  parce  qu'ils  voyoient  les  fur  la  hauteur  derrière  lui»  d'avancer  promp. 
premiers  aller  au  trot.  te  ment  pour  le  fou  tenir.  H  mit  des  Dragons 


avoit 


En  même  tems  le  Comte  Rabata ,  qui  a  la  gauche  &  à  la  droite,  Si  s'avança  aux  en- 
)it  ce  jour-là  l'Arriere-garde  ,  étant  averti   nemis,  qui  poiuToient  les  nôtres  à  la  déban» 


par  le  Comte  de  Taaf ,  qu'il  y  paroiûoit  un  dade.  Dès  qu'ils  virent  nos  trou  Efcadrons  ar- 
Corps  confidérablc  de  Turcs  Si  de  Tartares ,   rêtés ,  Si  que  les  autres  Régimens  marchoient 


en  donna  avis  au  Duc  Charles ,  qui  fit.alte,  & 
mit  en  bataille  les  troupes  qui  étoient  avan- 
cées fur  la  hauteur  de  Kekelsbron ,  pour  fou- 
tenir  la  retraite  de  l'Arriere-garde.  Pendant 
qu'il  les  rangeoit  en  bataille ,  il  eut  avis  que 
les  ennemis  qui  avoient  couru  aux  bagages 


à  eux,  ils  s'arrêtèrent  pour  fe  former  ;  ce  qui 
donna  lieu  au  ralliement  des  Régimens  qui 
avoient  plié. 

Charles  prévoyant  que  les  ennemis  ne  man- 
queraient pas  de  le  charger  de  nouveau  dans 
(a  retraite,  le  long  du  grand  défilé  de  Fichen 


&  qui  avoient  pillé  ceux  du  Duc  de  Saxe-La-  qu'il  devoit  pafler ,  réfolut  de  les  attaquer , 
vembourg  ,  du  Prince  Louis  de  Bade  ,  des  afin  de  les  éloigner  d'avantage  ,  &  de  fe  tirer 
Comtes  de  Caprara  &  de  Montccuculli ,  s'é-  d'inquiétude  de  ce  côté-la.  Il  fe  mit  à  la  tête 
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d'un  Régiment  de  Dragons  ,  le  Duc  de  Saxe- 
La  vembourg  ,  les  Comtes  Rabata  ,  Taaf  & 
Mercy  à  la  droite  ;  le  Prince  Louis  de  Bade  , 
&  le  Comte  de  Palphy  à  la  gauche.  Ils  mar- 
chèrent ainfi  en  bonne  contenance  k  l'enne- 
mi ,  qui  les  voyant  à  la  portée  de  la  carabi- 
ne ,  tournèrent  promptement,  &  allèrent  fe 
former  de  nouveau  à  quelque  diftance  de  la  : 


toi  cru  retirés  dans  le  bois  ,  dès  qu'ils  avoient 
vu  approcher  les  troupes  de  PAvant-garde, 
&  que  le  Baron  de  Mercy  avoit  pofté  fon  Ré- 
giment Si  celui  de  Goëtz  devant  ce  bois. 

Le  Duc  Charles  reçut  avis  en  même  tems 
par  le  Comte  de  Rabata ,  que  les  ennemis 
s'avançoient  pour  attaquer  les  Gardes  com- 
mandées par  le  Comte  de  Taaf,  qui  les  avoit 

formées  fur  une  ligne ,  foutenue  du  Régiment  mais  les  Impériaux  continuant  de 
de  Montécuculli ,  de  deux  Efcadrons  de  Taaf, 
de  quatre  de  Pigny  ,  &  des  Dragons  de  Sty- 
rum Si  de  Savoie.  Son  Alteffe  s'y  rendit  in- 
continent ,  Si  trouva  que  les  Gardes  ,  à  qui 
l'on  avoit  donné  ordre  de  tourner,  pour  paf- 
fer  par  les  intervalles  des  Régimens  qui  les  tranquillement  la  marche  vers  Vienne ,  l'en- 
fou  te  noient  ,  avoient  été  poufsés  &  rompus  ne  mi  n'ayant  plus  para.  Cette  affaire  fe  pafla 
par  les  Tartares  ;  que  le  Régiment  de  Monté*  a  Peteroel  »  Si  l'on  y  perdit  le  Chevalier  de 
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eux ,  les  Turcs  lâchèrent  le  pied  une  l 
fois ,  Si  s'enfuirent  à  toutes  brides. 

On  les  fit  pourfuivre  par  des  Coureurs  , 
qui  leur  prirent  quelques  Etendards.  Après 
cela  le  Duc  Charles  retourna  ,  &  continua 
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Savoie  »  qui  ayant  été  renversé  fous  Ton  che-  purent  guères  vaquer  aux  affaires  publiques } 
val ,  mourut  à  Vienne  fix  jours  aprè 


;  fa  chute.    &  d'ailleurs  dans  l'incertitude  de  la  réfolurio 
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Le  Prince  Thomas  d\A  remberg ,  &  le  Comte  des  Turcs  >  on  ne  pouvoir  pas  aisément  pren» 

Mclini  Capitaine  dans  Taaf ,  y  furent  tués,  dre  de  réfolution  fixe  &anurée.  Toute  cette 

Pour  le  refte  ,  la  perte  ne  t\it  pas  grande  de  grande  Ville  oe  commença  à  fe  raflurer,  que 

part  ni  d'autre  ;  ce  fut  un  defordre  plutôt  lorfqu'elle  vit  le  matin  du  g.  Juillet ,  paflTcr  à 

qu'une  bataille.  On  compte  qu'on  n'y  perdit  fes  portes  les  croupes  de  l'Empereur  en  fore 

Eas  ,  du  côté  des  Impériaux*  plus  de  cent  bon  état, 
ommes.  La  première  chofe  qu'avoient  fait  les  Turcs 
Le  Duc  ayant  appris  que  les  Hongrois  (y)  après  la  retraite  du  Duc  de  Lorraine  ,  a- 
avoient  pris  le  parti  de  Tekeli  »  &  qu'ils  s'a.  vottété  de  former  le  fiége  de  Raab  ;  mais  le 
vançoient  vers  Tirnau ,  réfolut  d'aller  fecam*  Grand  Vizir  regardant  comme  une  trop  pe- 
per  dans  le  Thabor  près  des  Ponts  de  Vien-  tite  conquête  la  prife  de  cette  Fortereffe  » 
ne  ,  pour  donner  la  main  à  l'Infanterie  ,  au  laifta  le  foin  de  ce  fiége  au  Bâcha  de  Bude , 
Général  Schultz ,  &  à  quelques  Polonois  de  &  réfolut ,  contre  Pavis  de  fon  Confeil ,  d'aï» 
Lubomirski ,  qui  venoient  de  ce  côté-là  pour  1er  faire  le  fiége  de  Vienne.  On  fit  tout  ce 
joindre  l'Armée.  On  convient  que  la  con-  qu'on  put  pour  l'en  difluader;  on  luiremon- 
duite  du  Duc  Charles  dans  cette  occafion  ,  tra  l'importance  &  la  difficulté  du  fiége  de 
eft  un  des  plus  beaux  traits  de  fa  vie  ,  &  qui  Vienne  ;  que  la  conquête  de  Raab  emportoic 
prouve  le  plus  fon  habileté  ;  puifqu'il  fauva  ,  celle  de  Gomorre  ;  que  pendant  ce  rems-là 
par  fes  diversmouvemens,&  Vienne&l'Em-  les  Tartares . porte roient  la  défolation  dans  la- 
pire  »  ayant  déconcerté  les  projets  du  Grand  Siléfie  &  la  Moravie  ,  &  mettraient  les  Chré- 
Vizir ,  qui  comptoit  de  le  couper,  ou  de  dit  tiens  hors  d'état  de  fubfifter  dans  ce  Pays  » 
fîper  fon  Armée.  faute  de  vivres  &  de  retraite.  Ce  confeil ,  s'il 
Cependant  tout  étoit  à  Vienne  dans  la  der-  eût  été  futvi ,  aurait  été  fatal  à  Ja  Chrétienté, 
uiere  confternation  ;  les  premiers  avis  de  la  Mais  le  Vizir  vouloit  fe  rendre  célèbre  par  le 
fuite  des  Régimens  ,  y  avoient  fait  tant  d'inv  fiége  de  Vienne.  Son  Armée  »  malgré  les  dî« 
preffion ,  que  l'on  y  croyoit  tout  perdu.  On  vers  Détachemens  qu'il  en  avoit  faits  >  étoit 
y  difoit  le  Duc  Charles  tué  ,  la  Cavalerie  dé-  encore  forte  de  plus  de  cent  cinquante  mille 
faite ,  &  les  Tartares  à  la  porte  de  la  Ville.  hommes.  Avec  ces  forces  il  fe  mit  en  marche 
L'Empereur  ayant  appris  par  le  Comte  de  vers  la  Ville  de  Vienne  ,  Capitale  de  l'Autri. 
Caprara ,  dépêché  du  Duc  Charles ,  les  mou-  che. 

vemens  des  Turcs  vers  la  Ville  de  Vienne  ,      Le  Duc  Charles  en  reçut  la  nouvelle  le 

en  étoit  forti  dès  le  7.  de  Juillet ,  avec  toute  g.  de  Juillet  dans  fon  camp  de  Thabor.  Le 

fa  Cour ,  à  deffëin  de  fe  retirer  à  Lintz  •,  fans  Gouverneur  de  Raab  lui  marquoit  que  toute 

avoir  pu  emporter  ni  argent  ni  pierreries.  Il  l'Armée  ennemie  marchoit  vers  Altembourg; 

étoit  déjà  à  Clofter-Neubourg  ,  lorfqu'il  re>  que  le  Grand  Vizir  avoit  laiffé  près  de  Raab 

eut  avis  par  le  Comte  d'Ausberg ,  que  le  Duc  un  Corps  de  dix  à  douze  mille  hommes.  Ces 

de  Lorraine  lui  avoit  envoyé  ,  que  les  Turcs  troupes  fervirent  dans  la  fuite  à  aflurer  les 

avoient  été  repoufsés  ,  Ik  que  l'Armée  Im-  convois  qui  dévoient  fuivre  l'Armée  Turque , 

pértale  étoit  heureusement  arrivée  près  de  &  à  les  mettre  à  couvert  contre  la  Garnifon 

Vienne.  de  Raab. 

Des  qu'on  vit  la  Cour  fortir  de  Vienne  fjr).  Il  falloit ,  avant  toutes  choies  >  pourvoir  à 
toute  la  Ville  crut  que  tout  étoit  perdu ,  &  la  sûreté  de  Vienne.  Le  Duc  Charles  entra 
chacun  ne  fongea  plus  qu'a  fauver  ce  qu'il  a-  dans  la  Ville  le  g.  ou  9.  de  Juillet ,  y  fit  cet 
voit  de  plus  précieux.  Toute  la  nuit  ne  fuffit  fer  la  confufioo  »  &  raflura  les  efprits.  Le  Com- 
pas à  fortir  les  meubles  &  les  hommes.  On  te  de  Staremberg  y  arriva  le  même  jour  ,  Se 
compta  qu'il  en  fortit  cette  nuit-là  plus  de  Son  AltefTe  lui  confia  la  défènfe  de  la  Place, 
foixante  mille  perfonnes.  On  continua  de  for-  On  fit  travailler  en  diligence  aux  glacis,  aux 
tir  le  jour  fuivant  ;  Se  cependant  au  commen-  chemins  couverts ,  &  à  mettre  les  paliÛades; 
cernent  du  fiége  on  trouva  encoredans  la  Ville  car  comme  on  ne  s'attendoit  pas  à  un  fiége  » 
plus  de  foixante  mille  hommes  en  état  de  por-  il  y  avoit  beaucoup  de  réparations  à  faire  dans 
ter  les  armes ,  fans  compter  les  foldats  »  les  la  Ville.  Le  Duc  tâcha  de  pourvoir  à  tout  , 
femmes  &  les  enfans.  L'Empereur  lailfa  dans  autant  qu'il  le  put ,  avant  l'arrivée  des  eime- 
la  Ville  deux  Confeils ,  l'un  Politique  ,  l'au»  mis  ,  qui  commencèrent  dès  le  onze  à  faire 
tre  Militaire  :  mais  dans  les  commencemens  voir  leurs  premières  troupes  près  la  Ville, 
le  trouble  fut  fi  grand  ,  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne     Le  Régiment  de  Scheftemberg  &  mille  nom- 
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mes  d'Infanterie  »  furent  commandes  pour  poudres  &  des  boulets  a  u'on  attendoit,  pour  Andej.c 
prendre  l'avance  ,  &  arrivèrent  dans  Vienne  mettre  la  Ville  en  état  de  défenfe.  Cependant 
dès  le  onze.  Le  douze  au  foir  ,  on  eut  avis  la  Cavalerie  étoit  au  Thabor,  où  ellcfouffroit 
qu'une  partie  de  l'Infanterie  pafferoit  la  March  considérablement  par  la  difette  des  fourages  : 
cette  nuit-la  ,  &  qu'elle  arriverait  toute  le  mais  on  fut  oblige  de  paifer  fur  cette  conil- 
treize.  Le  douze  on  commença  à  brûler  les  dération ,  pour  laiiTer  au  peuple  de  Leopol- 
Faubourgs ,  &  on  continua  le  treize ,  les  Bour-  ftat  le  loifir  de  fe  fauver ,  &  aux  Généraux  ce- 
gcois  allant  cuï-mcmcs  mettre  le  feu  dans  lui  de  donner  les  ordres  néceifaires  pour  la 
leurs  propres  maifons.  Il  y  eut  ce  jour-là  une  défenfe  de  la  Ville  de  Vienne.  La  Garnifon 
grande efcarmouche près  de  la  Favorite,  juf-  étoit  de  dix  à  douze  mille hommes.fans comp- 
ter la  Bourgeoific.  Le  Confeil  que  l'Empe- 
reur avoit  établi  dans  la  Ville,  étoit  composé 
du  Comte  Gafpar  Caplier  Confeiller  d'État , 
&  Général  d'Artillerie  ;  du  Comte  Môlart , 
Confeiller  d'Etat,  &  Grand  Maréchal  d'An- 


qu'où  les  Turcs  s'étoient  avancés  pour  recon- 
noîrre.  Le  feu  fe  prit  auifi  dans  l'Abbaye  de 
la  Chotte ,  qui  fut  brûlée  avec  l'Eglife  ,  & 
huit  ou  dix  maifons  voiûnes  de  PArfenal ,  qui 
auffi  d'être  réduit  en  cendres.  On 


crut  que  cet  incendie  avoit  été  causé  par  quel-  triche  ;  du  Chancelier  Àrteman  ;  du  Baron  de 

ques  Hongrois  de  Tekeli  »  envoyés  exprès  Bitcham ,  Confeiller  de  la  Chambre  ,  &  du 

dans  la  Place  pour  cela.  On  apprit  vers  le  mé-  Comte  de  Staremberg  Gouverneur  de  la  Vil- 

me  rems  par  le  Comte  de  Leste  ,  que  les  ma-  le.  Le  Duc  de  Lorraine  convint  avec  eux  de 

gafins  de  Grane  &  de  Thomasberg  a  voient  ce  qui  concernent  la  défenfe  &  le  fecours  de 

été  réduits  en  cendres  :  mais  c'a  voit  été  par  la  Place.  Le  Comte  de  Staremberg  avoit  fous 


les  ordres  du  Duc  de  Lorraine  »  qui  >  en  par- 
tant de  Grane  >  avoit  promis  fecrettement 
cent  ducats  d'or  à  un  particulier ,  qui  s'étûit 
engagé  d'y  mettre  le  feu ,  afin  que  les  Turcs 
n'en  pufTent  profiter.  Les  poudres  ■  les  ma- 
gafins ,  les  provifions  de  guerre ,  le  Château , 
furent  confumés  ,  fit  tout  le  Thomasberg. 
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lui  les  Comtes  de  Thaun  &  de  Sereni  Sergent 
de  bataille  ;  enfuite  les  Comtes  de  Souches , 
de  Schaffemberg,  leBarondeBeth,  le  Prince 
de  Virtemberg  .&  le  Baron  de  Heislcr  entrè- 
rent dans  la  Place. 

La  Cavalerie  fut  nûfe  fur  le  fofsc ,  &  on 
détacha  des  efearmoucheurs  pour  pouffer  les 
Les  Tores  s'avancèrent  le  13.  Juillet  dès  pelotons  des  Turcs (e)quis'étoient  répandus 
le  matin  vers  la  Ville,  fe  faifâm  voir  depuis  fur  les  rideaux  ou  buttes  des  environs  ;  il  fe 
Scheimbron  jufqu'à  Neufdorf ,  ils  tentèrent  fit  dans  ces  commencemens  de  petits  com- 
me me  te  paffage  d'un  bras  du  Danube ,  pour   bats  à  la  vue  de  l'Armée  de  la  Ville  $  qui  ne 
entrer  dans  le  Pratele  :  mais  ayant  vu  la  Ca  va-  furent  pas  inutiles  pour  nuTûrer  la  Garnifon , 
lerie  Impériale  »  ils  fe  retirèrent.  Sur  les  deux  laquelle  s'accoutuma  aux  turbans  Se  aux  fa- 
heures  ils  mirent  le  feu  à  tous  les  Faubourgs   bres.  Mais  enfin  cette  multitude  innombrable 
de  Vienne.  Il  eft  mal-aisé  de  comprendre  les  de  troupes  ayant  pris  fes  poftes  a  l'entôur  de 
rai  ion  s  d'une  telle  conduite  ,  puifque  ce  toit   la  Place  en  croifiant,  à  commencer  par  le 
fe  priver  de  gayeté  de  coeur  ,  des  vivres  &  bord  du  Danude  que  les  Turcs  avoieht  à  leur 
des  fourages  dont  on  a  befoin  dans  de  telles  droite,  jufques  vers  les  montagnes  à  gauche, 
circonitances  ,  &  obliger  le  payfan  k  aban-  la  Cavalerie  Allemande  fe  refferra  fur  la  con- 
former le  plat-pays ,  &  à  chercher  une  retraite  tr'efcarpe ,  &  infenfiblement  dans  le  fofsé. 
dans  les  bois  ou  dans  les  montagnes ,  au  grand      Pour  mieux  entendre  ce  que  nous  avons  à   x  C  V  L 
defavantage  de  l'Armée  ,  qui  pouvoit  en  ti-   dire ,  il  faut  donner  un  plan  de  la  Ville  de  Dtfrritnie* 
rer  des  fecours  conlidcrables.  Ib  s'avancèrent  Vienne.  Elle  eft  posée  fur  une  plaine  inégale ,  dt  U  mie 
jusqu'aux  Faubourgs  de  Vienne  ,  où  itsper-  coupée  de  rideaux  ,  de  chemins  creux  ,  de  de  f" 
dirent  quelques  cent  hommes  ;  &  on  vit  de  petites  buttes  ;  arrosée  d'une  petite  rivière 
leurs  principaux Officiers,  reconnoître  la  Pla-  de  fon  nom ,  qui  paffe  à  cent  pas  de  la  con- 
ce  prefque  jufques  fur  la  contr'efearpe.  Tous  tr  efearpe.  Du  côté  de  l'Autriche  fupérieurc , 
les  environs  de  cette  grande  Ville  parurent  s'élève  une  chaîne  de  hautes  montagnes,  qui 
en  feu  pendant  toute  la  nuit  ;  les  Faubourgs,  preunent  au  bord  du  Danube  ,  &  vont  s'e- 
les  Eglifes ,  les  Monafteres ,  les  Palais ,  tout  tendre  vers  la  Stirie  &  le  Tirol ,  faifant  corn- 
fut  réduit  en  cendres.  me  une  barrière  à  cette  Ville,  qui  en  efteou- 

Le  même  jour  l'Infanterie  Impériale  étant  verte.  Le  Danube  rafe  tout  le  terrain  ,  & 
arrivée  ,  Son  Alteffe  la  fit  entrer  dans  la  con-  forme  devant  la  Ville  pluficurs  Isles  par  les 
tr'efcarpe ,  à  la  réferve  de  huit  Bataillons ,  divers  canaux  qu'il  jette  à  droit  6c  à  gauche  » 
o,u*il  retint  dans  le  Thabor ,  où  il  s'arrêta  juf-  le  plus  petit  defquels  ,  &  le  moins  profond , 
qu'a  la  nuit  du  1 4.  au  1 5.  Il  arriva  auffi  des  touche  par  un  bout  fes  murailles ,  où  il  n'y  a 


(c)  Anecdote»  de  Pologne ,  tem.  1.  p.  iej.&fuit. 
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Andcj.  c  point  d'autres  fofsés.  La  première  des  Isles 
itfsj.  que  forme  le  Danube  ,  &  la  plus  proche  de 
là  Ville»  eft  comme  une  féconde  Viile  qu'on 
appelle  Leopolftad.  L'autre  Isle  »  qui  eft  en- 
tre les  deux  plus  grands  bras  du  fleuve  »  eft 
plus  grande  que  Leopolftad »  mais  fans  mai- 
Ions »  ornée  feulement  de  touffes  de  bois  Si 
d'allées  ;  elle  s'appelle  Thsbar »  &  communi- 
que à  l'autre  Isle  par  un  grand  Pont. 

La  Place  eft  entourée  de  grands  Faubourgs » 
qui  s'étendoient  en  ce  tems-là  jufqucs  fort 
près  du  glacis  ,  &  qu'on  brûla  au  commen- 
cement du  fiége.  Pour  les  fortifications  »  ce 
font  douze  baftions  royaux  »  revêtus  de  bri- 
ques ,  avec  des  cavaliers  »  des  ravelins ,  des 
demi-lunes  ,  de  belles  portes  ;  le  tout  revêtu 
de  briques  »  comme  les  baftions  »  avec  des 
cordons  ou  cantonniers  de  pierres  de  taille. 
Un  fofsé  large  &  profond ,  fec  en  partie»  Se 
partie  plein  d'eau.  Lacontr'cfcarpetrèsmau- 
vaife,  malpalUTadée.  La  face  par  où  Vienne 
fut  attaquée»  a  deux  baftions  mcdiocres»  un 
ravelin  devant  la  courtine  d'entre  deux  »  le 
tout  revêtu  de  briques»  avec  un  cavalier  »  & 
un  large  fofsé  ;  mais  fi  peu  de  terre  en  de- 
dans» &  fi  peu  d'efpace  entre  les  remparts  & 
les  maifons ,  que  l'on  ne  pouvait  faire  aucu- 
ne retirade  »  particulièrement  au  baftion  de 
la  Cour ,  le  Palais  de  l'Empereur  étant  im- 
médiatement derrière. 

Tous  les  Ingénieurs  conviennent  que  le 
Grand  Vizir  avoit  afliégé  Vienne  en  Capitai- 
ne (avant*  &  bien  informé  des  endroits  foi- 
bles  de  la  Place  ;  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'au- 
tres endroits  pour  conduire  les  tranchées»  que 
eelui  des  deux  baftions  attaqués  par  les  Turcs , 
que  l'on  appelle  les  baftions  du  Lion  &  de  la 
Cour.  Le  Comte  de  Staremberg  >  après  la 
délivrance  de  la  Ville  ,  dit  au  Roi  de  Polo- 
gne »  en  lui  montrant  les  brèches  »  qu'il  ne 
pouvoit  plus  tenir  que  trois  jours  au  plus  , 
n'ayant  pu  faire  qu'un  feul  retranchement  au 
haftion  de  la  Cour  :  mais  on  crutque  le  Grand 
Vizir  avoit  exprès  ménagé  la  Ville ,  qu'il  ne 
vouloir  pas  expofer  au  pillage  »  délirant  lui- 
même  profiter  des  richeflès  qu'il  favoit  y  être 
enfermées  ,  &  voulant  amener  la  Garnifoa  à 
une  capitulation  ,  pour  confarver  la  Place  , 
fur  laquelle  il  avoit  des  vues  d'ambition. 

Le  Duc  de  Lorraine  avoit  eu  defiêin  de 
demeurer  avec  fes  troupes  fur  le  Thabor  (  *) , 
qui  eft  une  Isle  d'une  lieue  &  demie  de  long  » 
que  forme  le  Damibe,  tout  auprès  de  Vien- 
ne ,  Si  dans  laquelle  eft  le  Faubourg  de  Leo- 
polftad ,  où  l'on  voit  un  très  grand  nombre 
de  Palais  »  Si  de  Maifons  de  Pnuces  tk  de  Sei- 
gneurs fuperbement  bâties.  11  aurait  été  tou- 
jours en  état  par  ce  moyen  ,  de  donner  du 


fecours  à  la  Ville  ;  mais  les  eaux  étoient  alors 
fi  baffes ,  que  le  Danube  en  cer  endroit  étoit 
guéableprefque  par-tout.  D'ailleurs  les  bords 
de  ce  fleuve  >  du  côté  qui  étoit  occupé  par 
les  ennemis  •  commandant  par- tout ,  les  trou- 
pes Impériales  y  auraient  été  trop  exposées  à 
l'Artillerie  des  Turcs.  Ajoutez»  que  les  Ponts 
de  Vienne  pouvant  être  rompus  des  hauteurs 
voifines»  par  le  canon  des  ennemis»  la  Cava- 
lerie »  qui  étoit  dans  l'Isle  »  aurait  été  expo- 
sée à  périr  »  faute  de  fourages  »  n'en  pouvant 
tirer  que  par  la  communication  qu'elle  avoit 
par  les  Ponts  avec  la  campagne.  Ou  craignoit 
aulfique  Tekeli  ne  fe  vint  portera  la  tête  des 
Ponts»  &  n'enfermât  ainli  l'Armée  Impériale 
dans  l'Isle»  faus  en  pouvoir  fortir. 

Toutes  ces  conlidérations  obligèrent  le 
Duc  à  quitter  ce  porte  »  &  à  faire  pafler  fa. 
Cavalerie  fur  les  quatre  Ponts  qui  regardent 
la  Moravie.  11  avoit  été  réfolu  de  brûler  ces 
Ponts  en  fe  retirant ,  avec  tous  les  batteaux  » 
bois  5c  planches  qui  auraient  pu  fcrvir  aux 
ennemis  :  mais  Son  Alteflene  le  voulut  faire» 
que  lorfim'il  ferait  obligé  de  s'éloigner.  Ce- 
pendant il  en  laiffa  la  garde  aux  Dragons  » 
fous  le  Comte  de  Schulz  >  qui  avoit  rejoint 
l'Armée.  La  Cavalerie  Impériale  confiftoit  en 
douze  mille  chevaux  »  y  compris  les  Regi- 
mens  que  Schulz  commandoit»  &  les  Polo- 
nois»  avec  quoi  il  falloir  couvrir  la  Silélie  »  la 
Moravie  &  la  Haute  Autriche  contre  Tekeli 
&  les  rebelles ,  les  Tranfylvains ,  les  Molda- 
ves »  &  les  Bachats  d'Ërla  &  de  Varadin. 

Les  Turcs  voulant  s'effurer  de  Leopolftad  , 
s'avancèrent  le  fetzepour  en  chaffer  les  Dra- 
gons ;  ils  pafferent  aisément  le  Danube  aux 
gués  »  &  pouffèrent  les  batteurs  d'eftrades,  & 
les  Gardes  avancées  »  qui  fe  retirèrent  vers  le 
Général  Schulz.  Celui-ci  fit  avancer  quelques 
troupes  pour  les  fourenir  ;  mais  elles  furent 
obligées  de  céder  à  la  multitude  des  enne- 
mis ,  &  de  pafler  les  premiers  Ponts  du  Da- 
1  Turcs  s'emparèrent  aulli-t<3t,$C 
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y  plantèrent  leurs  étendards.  Le  canon  qu'on 
avoit  placé  de  l'autre  côté  du  fleuve  »  com- 
mença à  tirer  contre  eux»  charge  à  cartouche  » 
leur  ma  bien  du  monde  »  &  les  obligea  enfin 
à  fe  retirer.  Us  furent  pourfuivis  par  les  Dra- 
gons» jufques  dans  les  hayes  voifines  »  &  obli- 
gés à  replier  leurs  Drapeaux.  Les  Turcs  per- 
dirent dans  cette  occalion  un  Bâcha  »  &  phi- 
lieurs  Janiffaires.  Le  Général  Schulz  y  fût 
blefîe  >  fon  Lieutenant-Colonel  tué ,  un  Ma- 
jor Polonois  tué  »  le  Comte  de  Salzbourg 
blelfe  »  &  dix-huit  ou  vingt  Dragons  tues  ou 
blefies.  Les  Impériaux  ,  en  fe  retirant  »  brû- 
lèrent les  deux  petits  Ponts  du  Danube  >  & 
cette  Isle  aux  ennemie  Le 


xevur. 
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Duc  de  Lorraine  fe  retira  au  delà  des  Ponts  »      Le  Corps  de  douze  mille  hommes  que  le 

n'ayant  pas  voulu  s'enfermer  dans  l'Isle »  où  Grand  Vizir  avoit  laifcé  devant  Raab  »  pour 

il  aurait  été  hors  d'Etat  de  fecourir  efficace-  favorifer  la  marche  des  convois  qui  venoient 

ment  la  Ville  »  comme  il  fit  dans  la  fuite.  Les  de  ce  côté- là  dans  leur  Camp ,  n'en  fortit  pas 

Turcs  mirent  le  feu  au  Palais  de  la  Favorite »  pendant  tout  le  fiége  »  non  plus  qu'un  autre 

&  à  quantité  de  Maifons  de  plaitànce  des  en-  Corps  de  troupes  campées  entre  Fichen  &  Al- 

virons  tembourg,  dans  le  même  défiera.  Comme  les 

Les  Turcs  n'avoient  encore  qu'environ  dou-  Turcs  ne  firent  pas  le  fiége  de  Raab  »  com- 

ze  pièces  de  canons  en  batteries  »  &  ils  tra-  me  on  l'avoit  crû ,  le  Duc  Charles  fit  ce  qu'il 

vailloient  fortement  à  leurs  retranchemens.  put  pour  en  tirer  les  Régimens  de  Badcn  &  de 

Quatre- vingt  Chafleurs  »  commandés  par  le  Grane,  afin  de  les  employer  plus  utilement  au 

Baron  de  Kielraanfeeg  Lieutenant  du  Grand  fecours  de  Vienne.  Il  les  envoya  quérir  le  17. 

Veneur ,  demeurèrent  pendant  les  trois  pre-  &  le  Duc  deCroï  eut  ordre  de  les  amener.  Il 

miers  jours  du  fiége  »  à  la  garde  du  Palais >  &  le  fit  avec  tant  de  diligence*  qu'étant  parti  de 

tuèrent  bien  du  monde  aux  ennemis,ils  ctoient  Raab  le  20.  à  minuit  »  il  arriva  le  22.  à  Pref- 

tous  fi  adroits ,  &  fi  sûrs  de  leur  coup »  qu'ils  bourg»  &  le  23.  à  deux  heures  du  Camp  de 
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ne  tiroient  prefque  jamais  »  fans  tuer  quelque 
Turc. 

Comme  la  défenfe  de  la  Ville  étoit  d'une 
très  grande  conséquence»  &  qu'on  prévoyoit 
que  le  fiége  ferait  long  &  pénible ,  les  Offi- 
ciers Généraux»  afin  de  fe  foulager  l'un  l'au- 


Son  Altefle. 

L'ennemi  ayant  pris  pofte  au  Faubourg 
Saint-Ulric  »  dans  le  Jardin  de  Malafpina  »  y 
ouvrit  la  tranchée  à  cent  cinquante  pas  de  la 
contr'efearpe*;  &  la  batterie  ayant  été  faite 
pendant  la  nuit ,  à  la  faveur  des  allées  de  ce 


•  Le  14. 

Juillet. 
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tre  dans  les  travaux  &  dans  les  veilles  »  fe  par-  Jardin  »  on  y  conduilît  le  canon.  Le  1 5.  avant 
tagerent  les  quartiers  de  la  Ville»  &  nomme-  que  de  commencer  à  tirer  ,  le  Vizir  envoya 
rent  des  fubalternes  »  pour  leur  rendre  comp-  jetter  un  petit  fac  dans  la  contr'efearpe  »  par 
te  de  ce  qui  le  paffoit.  Le  Comte  de  Starem-  deux  Cavaliers  courant  à  toutes  brides.  Ce 
berg  avoit  fous  lui  le  Comte  de  Thaun  »  le  lac  renfermoit  deux  petits  papiers  roulés»  l'un 
Comte  de  Sereni  »  &  le  Marquis  d'Obizi  »  (ans  en  lanque  turque  >  &  l'autre  en  latin  »  conte» 
parler  d'un  très  grand  nombre  d'Officiers ,  nant  une  fommation  à  la  Ville  de  le  rendre- 
qui  étoient  à  la  tête  de  la  Bourgeoifie  »  des  En  voici  la  traduction  : 
Corps  de  Métiers  »  des  Volontaires  »  &  des 
Ecoliers  »  qui  formèrent  des  Compagnies»  & 
qui  fervirent  avec  beaucoup  de  courage  & 
de  réfolution  durant  le  fiége  ;  tout  le  monde 
regardant  cette  guerre  ,  moins  comme  une 
querelle  de  Prince  ou  de  Nation  »  que  com- 
me une  guerre  de  Religion  »  où  tout  Chrétien 
doit  devenir  foldat.  Auflî  les  Prêtres  »  les  Re- 
ligieux »  les  hommes»  les  femmes  »  les  jeunes 
&  les  vieux  »  s'animoienr  l'un  l'autre  à  bien 
faire ,  &  à  réfifter  de  toutes  leurs  forces  à  l'en- 
nemi du  Nom  Chrétien. 

La  nuit  du  16.  au  17.  l'Infanterie  Impé- 
riale fit^ne  grande  fortic  fur  les  Janiflàires  ; 
elle  lesdépofta»  &fe  logea  dans  leurs  propres 
épaulemens»  après  leur  avoir  pris  deux  dra- 
peaux. La  même  nuit  le  Comte  de TaafF  par- 
tit pour  aller  prefler  le  fecours  que  l'on  atten- 
doit  de  tous  côtés  »  fur-tout  de  Pologne  &  de 
Bavière  »  toute  l'Allemagne  regardant  le  fié- 
ge de  Vienne  comme  fa  propre  affaire ,  & 
craignant  fa  prife  comme  le  renverfement  du 
boulevard  de  la  Chrétienté. 

Les  Turcs  s'étant  rendus  maîtres  de  l'Isle 
de  Thaborou  Leopolftad»  s'y  logèrent»  de 
même  que  dans  les  autres  Faubourgs  »  &  la 


»»  On  vous  fait  à  lavoir  »  a  vous  qui  êtes  le 
,»  Gouverneur  de  la  Ville  de  Vienne  »  aux  fol- 
„  dats»  aux  Nobles  ,  &  aux  Bourgeois  qui  y 
„  demeurez  »  par  ces  Lettres  écrites  de  la  part 
n  du  Séréniffime  »  très  puuTant  »  formidable 
„  &  très  grand  Empereur  de  toute  la  terre  » 
»»  qui  repréfente  la  petfonne  de  Dieu  dans 
»»  ce  monde  »  qui  par  la  clémence  du  Dieu 
„  très  haut  »  brille  dans  l'un  &  l'autre  monde» 
»»  comme  notre  Prophète  Mahomet  :  on  vous 
n  fait  »  dis- je  à  fa  voir  de  la  part  de  Mahomet» 
,»  à  qui  Dieu  donne  gloire  &  bénédiction  »  & 
„  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  Rois»  &  le 
»,  plus  augufte  de  tous  les  Empereurs  >  que 
»,  nous  fommes  arrivés  à  Vienne  »  avec  la  vafte 
,»  étendue  de  nos  Armées  »  pour  aflièger  & 
»»  prendre  cette  Ville  »  &  y  faire  recevoir  no- 
„  tre  divine  Religion.  Et  comme  nous  fom- 
»»  mes  avertis  par  la  Lpi  de  notre  grand  Pro» 
»  phéte»  d'inviter  tout  le  monde  à  la  foi  Mu- 
n  fulmane  »  nous  vous  exhortons  premiére- 
»»  ment  à  embrafier  la  Religion  de  Mahomet» 
„  avant  que  nous  tirions  l'épée  contre  vous. 
n  Si  vous  l'embraflez  »  vous  y  trouverez  vo- 
M  tre  falut  &  votre  confervation. 

»,  Si  vous  ne  voulez  pas  prendre  ce  parti  » 
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Officiers, 

faidMI  & 

BeetrgteH 
enferma 
eUns  Vu»- 


Ville  fe  trouva  ainfi  enveloppée  de  toutes  >»  mais  que  vous  nous  livriez  votre  Ville  fans 
parts ,  fans  que  rien  y  pût  entrer  ni  en  forbr.  „  combat ,  après  y  avoir  fait  ce  que  Dieu  Se 

la  Religion 
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»,  la  Religion  exigent»  nous  ne  vous  y  ferons  »  pée,  fans  aucune!  exception.  J'en  prens  à 

„  aucun  tort ,  de  quelque  âge  &  de  quelque  „  témoin  le  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la 

„  condition  que  vous  foyiez,  mais  nous  vous  „  terre  ,  qui  n'a  ni  égal  ni  compagnon.  Vos 

,»  y  laiuerons  vivre  en  sûreté  ;  &  li  quelqu'un  ,,  biens  feront  abandonnés  au  pillage  ,  vos 

„  de  vous  défire  de  fe  retirer  ailleurs ,  il  ne  lui  »,  enfans  &  vos  ferviteurs  feront  emmenés  en 

„  fera  fait  aucu  ne  violence ,  ni  aucun  tort  dans  »  captivité ,  &  les  pères  Se  mères  feront  refer- 

„  fes  biens  ,  mais  on  le  fera  conduire  avec  »>  vés  à  la  volonté  de  Dieu.  Donné  dans  no- 

„  bonne  efeorte ,  au  lieu  où  il  voudra  aller ,  „  tre  Camp  Impérial  devant  Vienne ,  la  Lu- 

„  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Ceux  qui  vou-  „  ne  nommée  Rtftb  étant  déjà  avancée  ,  l'an 

n  dront  demeurer  dans  la  Ville ,  y  feront  con-  »,  mil  quatre- vingt  quatorze  de  l'JEgirc  »  ou 

„  fervés  en  toute  liberté  &  sûreté  »  comme  »,  depuis  la  retraite  de  Mahomet. 
,,  auparavant,  avec  leurs  biens,  &  ce  qui  leur      Ces  Lettres  ne  produisirent  aucun  autre 

>,  appartient.  Qye  fi  vous  vous  obftinez  à  effet,  qu'un  redoublement  de  zcle&decou- 

„  défendre  la  Ville ,  lorfqu'avec  le  fecours  de  rage  dans  les  afllègés.  L'Armée  ennemie  s'é- 

„  Dieu  ,  cette  Ville  fera  prife  par  les  armes  rendoit  alors  depuis  le  bord  du  Danube,  au- 

,,  de  l'Empereur ,  on  ne  fera  quartier  à  per-  deffous  de  Neufdorff,  jufqu'au  bord  du  me- 

„  fonne  ;  mais,  félon  la  Loi  de  notre  Pro-  me  bras  du  Danube  vers  Ebcrfdorff  »  tour» 

„  phête,  vous  ferez  vous  pafcés  au  fil  de  l'é-  nant  autour  de  la  Ville. 


AndcJ.C 
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E*S  que  le  Duc  Charles  vit  le  fiége 
de  la  Ville  de  Vienne  pleinement 
formé  »  fon  premier  foin  fut  decher- 
cher  les  moyens  d'incommoder  le 
plus  qu'il  pourroit,  les  ennemis,  en  attendant 
qu'il  fût  en  état  de  frapper  de  plus  grands 
coups ,  &  de  tenter  le  fecours  de  la  Ville  Le 
Comte  de  Tunevalt,  Lieutenant  de  Maréchal 
de  Camp ,  qui  avoit  joint  l'Armée  le  dixiè- 
me, fut  envoyé  le  2J.  à  Krems ,  avec  fon  Ré- 
gimcnt,  &  ceux  de  Lodron  &  de  Keri ,  &  le 
Kcgtmcnt  de  Dragons  Polonois  de  Kenigfeg. 
C'étoit  non  feulement  pour  en  garderie  Pont, 
qui  étoit  important  aux  Impériaux ,  maisauffi 
pour  empêcher  les  Fourageurs»  &  arrêter  les 
Partis  des  Tartares ,  qui  s'avançaient  déjà  juf- 
qu'à  Pelt. 

Le  Comte  d'Hermftein  eut  ordre  de  s'a- 
vancer fur  \fs  frontières  de  Styrie  »  du  côté 
des  montagnes ,  pour  courir  fur  les  ennemis. 
Les  Garnirons  de  Raab  &  de  Gomorre  »  &  les 
Dragons  de  Cartel  qui  étoient  à  Neuftad  » 
reçurent  le  même  ordre.  Le  Duc  envoya  re- 
connoître  l'Abbaye  de  Clofter-Neubourg,  fi- 
tuée  fur  le  Danube  »  à  une  heure  &  demie 
du  Camp  des  Turcs  ;  &  félon  le  rapport  qu'on 
lui  en  fit ,  il  jugea  à  propos  d'y  jetter  quelque 
Infanterie  ,  pour  maintenir  ce  pofte  ,  d'où 
l'on  pouvoir  aisément  fe  retirer  parle  Danu- 
be ,  fi  l'on  y  croit  attaqué  avec  du  canon. 

Le  Comte  de  Leslé  fut  envoyé  à  Krefhs , 
pour  y  attendre  les  troupes  auxiliaires  de  Ba- 
vière >  de  Saxe  &  de  Franconic ,  &  quelques 
Terne  VI. 


troupes  de  l'Empereur ,  qui  croient  reftées 
dans  l'Emoire. 

Cependant  les  aflîégeans  avançaient  de 
plus  en  plus  leurs  ouvrages  contre  la  Ville. 
Les  15.  if.  &  17.  de  Juillet,  il  les  pouffe, 
rent  jufqu'à  trente  pas  ou  environ  de  la  palif- 
fade  de  la  contr'efearpe  ;  &  depuis  le  1%.  ils 
s'étendirent  à  droite  &  à  gauche ,  dans  le  def- 
fein  d'attaquer  les  battions  de  la  Cour  &  de 
Lebel,  &  celui  qui  eft  derrière  la  Maifon  des 
Dominicains.  Aulfi  le  Comte  de  Starcmberg 
employa  tous  fes  foins  à  les  conferver  ,  &  a 
rendre  les  efforts  des  Turcs  inutiles.  Ce  Gou- 
verneur fut  blefsé  à  la  tête  au  commence 
ment  du  fiége  ,  d'un  éclat  de  pierre  ;  mais 
fa  bleffure  n'eut  point  de  fuites  fâcheufes. 
Les  Turcs  avoient  trente  pièces  de  canons 
en  batteries  ;  la  première  batterie  étoit  com- 
mandée par  le  Grand  Vizir  Muftapha  Bâcha  ; 
la  féconde»  par  HtilFein  ,  Bâcha  de  Damas  ; 
&  la  troifiéme  ,  par  Achmet  Bâcha  de  Te- 
mefvar.  Le  18-  ils  commencèrent  à  élever  de 
grandes  tétrades  dans  l'Isle  de  Leopolftad  » 
afin  de  dreflerde  ce  côté-là  des  batteries  con- 
tre la  Ville. 

Le  19.  on  continua  les  batteries  ;  &  une 
bombe  qui  tomba  vers  le  baftion  de  Lebel  » 
ruina  le  Palais  de  l'Ambaffadeur  d*£fpagne  , 
&  plufieurs  autres  maifons  des  environs  ;  mais 
le  feu  ne  fit  pas  grand  progrés ,  par  les  foins 
du  Gouverneur»  qui  dés  le  commencement 
du  fiége  avoit  nommé  une  Compagnie  de 
deux  cens  cinquante  hommes»quifut  toujours 
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attentive  jour  &  nuit ,  pour  éteindre  le  feu  en  Pologne ,  rapporta  des  Lettres  de  cePrin- 
qui  pourrait  prendre  dans  la  Ville ,  &  on  avoit  ce  ,  qui  portoient  qu'on  pou  voit  compter  fur 
eu  la  précaution  de  découvrir  toutes  les  mai-  lui  ;  qu'encore  qu'il  ne  fut  pas  en  guerre  avec 
fons  qui  n'étoient  couvertes  que  de  hois.  Le  le  Turc  ,  il  fe  difpofoit  à  marcher  au  fecours 
même  jour ,  le  Gouverneur  s'étant  apperçu  de  Vienne  ,  &  qu'il  cfpéroit  d'être  aux  envi- 
que  les  ennemis  travaillèrent  à  des  lignes  de  rons  de  cette  Place  au  commencement  de 
communication ,  pour  unir  leurs  tranchées  ,  Septembre. 

fit  faire  la  nuit  fuivante  une  fortie  par  le  Com-  Quoique  ce  terme  fut  aflez  court  ,  5c  qu'il 
te  Guy  de  Staremberg  ,  Se  Samfon  Sreim-  fut  impoffible  au  Roi  de  Pologne  de  faire 
bac  de  Mansfeld  ,  qui  tuèrent  plufieurs  Turcs»  une  plus  grande  diligence  que  celle  qu'il  pro- 
fit comblèrent  beaucoup  de  leurs  retranche-  anettoit  de  faire  ;  toutefois  il  étoit  encore  long 
mens.  par  rapport  aux  progrès  que  faifoit  le  Vizir , 

D'un  autre  côté  le  Duc  Charles  fongeoic  qui  travailloit  (ans  relâche  à  fes  batteries  , 

sérieusement  à  procurer  un  prompt  fecours  à  pendant  que  d'un  autre  côté  les  Tartares  fie 

la  Ville.  U  étoit  toujours  campé  près  les  Ponts  les  Hongrois  rebelles  >  caufoient  mille  dégâts 

devienne  »  &  y  demeura  depuis  le  16.  juf-  dans  la  campagne  :  mais  leur  ardeur  fut  un 

qu'au  25.  de  Juillet ,  pour  rafraîchir  la  Ca-  peu  rallentie  par  les  Partis  du  Comte  de  Tu- 

valerie  ,  qui  étoit  extrêmement  fatiguée.  Il  neval ,  qui  leur  rua  en  une  fois  jufqu'à  huit 

jugeoit  la  confervation  de  Vienne  fi  impor-  cens  hommes*  fit  leur  prit  deux  Etendards; 

tante  ,  qu'il  ne  falloir  pas  attendre  à  l'extré-  &  dans  d'autres  occafions  ,  retira  plufieurs 

srûté  pour  la  fecouftr  ;  il  favoit  que  la  Ion-  prifonniers  qu'ils  avoient  faits, 

gueur  des  négociations ,  fie  l'éloignement  des  Son  AltefTe  en  reçut  la  nouvelle  le  2t  Juil- 

fecours ,  emportoit  beaucoup  de  tems.  Il  é-  let ,  5c  le  même  jour  il  fit  paflér  dans  la  Ville 

toit  fort  éloigné  decroire,  comme  beaucoup  un  homme  à  nage  (4)»  avec  des  Lettres  at- 

d'autres  »  qu'il  pût  foutenir  la  Place  1  fit  obli-  tachées  à  fon  col  dans  une  veflie  ,  par  lefquel- 

ger  l'Armée  ennemie  à  fe  retirer.  Il  n'igno-  les  il  donnoit  avis  aux  aflàeges  que  bien-tôt  il 

roit  pas  que  le  manquement  de  certaines  cho-  auroit  une  A  rmée  aflez  nombreufe  pour  com- 

fes  dans  un  ftégo  >  y  caufe  fourentdc  grands  battre  les  Turcs  >  fit  pour  fecourir  la  Ville; 

changemens  dans  les  coeurs  les  plus  réib»  qu'il  lui  venoit  des  troupes  de  tous  côtés  ; 

lus  &  les  mieux  intentionnés  ;  que  l'on  ne  que  celles  des  Pays  héréditaires  ,  fie  celles  de 

peut  répondre  de  t»  confervation  de  la  per-  Pologne  arriveroient  inccflammenr  ;  qu'ils 

tonne  dû  Gouverneur  ,  ni  des  principaux  Of-  euflènt  bon  courage  ;  que  ni  l'Empereur  ni  le 

ciers  ;  non  plus  que  de  la  confiance  d'un  Corps  de  l'Empire  ne  les  abandonneraient 

peuple  accoutumé  à  une  vie  douce  fit  aisée  1  point.  Les  Ecoliers  firent  une  fortie  le  même 

que  les  maladies,  fi  ordinaires  dans  les  lièges  »  îour,  &  ramenèrent  un  aflez  bon  nombre  de 

pouvoient  encore  y  eau  fer  de  fâcheufes  révo-  buffles ,  qui  furent  diftribués  partie  aux  fol- 

îutions-  U  voyoit  la  déflation  des  Pays  hé-  dats  malades»  &  partie  aux  Ecoliers.  Lepeu- 

réditaires  s'augmenter  de  jour  en  jour.  On  pic  fe  trouvoit  aux  Eglifes  avec  afliduité,  aux 

n'entendoit  parler  que  de  nouveaux  lieux  fac-  heures  marquées  par  les  Prédicateurs  ;  car 

cages  »  fit  dépeuples  faits  efclaves ,  exposés  depuis  le  commencement  duiîége ,  il  futdé- 

aux  dangers  de  perdre  la  foi  fit  la  vie  avec  la  fendu  de  fonner  aucunes  cloches, 

liberté.  U  crut  que  l'on  ne  pou  voit  aflez  tôt  L*  Ambafladeur  de  l'Empereur,  qui  nonobt 

arrêter  le  cours  de  tant  de  maux ,  ni  en  faire  tant  la  guerre  déclarée,  fie  le  fiége  de  Vienne 

connoître  trop  promptement  la  grandeur  fit  formé ,  demeurait  dans  le  CamDkdes  Turcs, 

le  détail  a  l'Empereur.  trouva  moyen  de  faire  entrer  dafllla  Ville  ua 

Ceft  pourquoi  il  lui  dépêcha  le  feiziéme  de  fes  domeftiques  ;  ce  qui  lui  fut  d'autant 
d'Août ,  le  Comte  de  TaatT,  qui  ctoit  un  Sei-  moins  difficile ,  que  fes  ferviteurs  pour  la  plû- 
gneur  de  pèids  fit  de  confiance ,  pour  repré-  part  favent  1a  Langue  des  Turcs ,  &  font  vê» 
fenter  toutes  ces  chofeS  à  S.  M.  I.  fie  pour  pref-  tus  comme  eux.  Ce  domeftique  donc  appor- 
fer  les  fecours  qu'on  attendoit  principalement  ta  une  Lettre  de  fon  Maître  au  Gouverneur  : 
de  l'Empirefit  de  Pologne  ;  c*eft  à  quoi  il  tra-  mais  on  n'en  publia  pas  le  contenu  ;  on  crat- 
vailla  fans  relkhe •  malgré  les  obitacles,  les  gnit  même  que  lachofe  ne  vînt  a  la  connoit 
oppofitions  fit  les  retardemens  qu'il  y  ren-  fance  des  ennemis ,  fie  qu'il  n'en  arrivât  quel- 
contra.  L'Empereur  (a)  dépêcha  plufieurs  que  danger  a  l'Ambafladeur  ;  fie  on  regarda 
Couriers  au  Roi  de  Pologne  ;  le  Nonce  du  comme  une  grande  imprudence,  d'avoir  pu- 
Pape  joignit  les  inftances  aux  tiennes  ;  fit  le  blié  une  chofe  qui  devoit  demeurer  dans  uo 
23.  le  Comte  de  la  Tour ,  Envoyé  de  S.  M.  L  grand  fecret.  Ce  ferviteur  ayant  voulu  s'en 
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***it*J" U  ««tourner  quaw  jours  après  vers  fon  Maître  »  montagnes  couvertes  de  Vignobles.  Le  canal    An  de  J.C, 
il  fut  pris  prefqu'au  moment  qu'il  fortoit  de  du  Danube  qui  eft  fort  large  en  cet  endroit  •  l6i)* 
la  Ville  »  &  conduit  au  Vizir  i  mais  il  eut  l'a-  baigne  fes  murailles.  Sur  une  de  ces  hauteurs 
dreffe  de  fe  décharger  d'une  Lettre  qu'il  por-  qui  avancent  proche  la  Ville ,  eft  un  Château» 
toit  »  enfermée  dans  une  boule  de  cire ,  &  ne  proprement  une  Maifon  de  Seigneur »  grande 
revint  plus  chez  fon  Maître.  a  la  vérité  »  de  forme  quarrée  »  mais  toute 

VI.        Les  Turcs  ayant  fait  jouer  deux  mines  »  unie.  Il  eft  couvert  par  une  fortification  mo- 
Afivu  <}**  dont  l'une  fit  faux  feu  ,  &  l'autre  n'eut  point  derne  ,  avec  quelques  ouvrages  détachés  fur 
Ut  îurtt    d'autre  effet ,  que  de  jetter  en  l'air  dix  nom-  le  penchant  de  la  côte  qui  domine  la  Ville. 
uy"u  ds   mes  »  *lu'  furent  enûiite  enfevelis  dans  la  terre  L'enceinte  de  celle-ci  eft  une  fimple  muraille 
fume.      ^u  ^ftion»  donnèrent  en  même  tems  un  af-  flanquée  de  grofles  tours  de  pierres  »  &  un 
faut  au  même  lieu  ;  ce  fut  le  troifiéme  qu'ils  rempart  revêtu»  affez  bon  pour  arrêter  une 
fc»  *}•       donnèrent  :  mais  ils  furent  repoufscs  avec  per-  Armée  quelques  jours.  Les  portes  en  font  fore 
'         te  de  beaucoup  des  leurs.  Ils  en  firent  encore  exhaufsées  ;  mais  le  fofsé  eft  fort  étroit»  &  peu 
jouer  une  deux  jours  après  »  avec  auflï  peu  de  profond.  Le  dedans  de  la  Ville  n'eft  pas  fort 
Le  zf .  Jua-  fucoès.  Un  peu  auparavant  on  les  avoit  oui*  confidérable  ;  on  y  voit  des  Eglifes  affez  bien 
>C(*  jouer  des  inftrumens  à  leur  manière»  fooncr  conftruites»  des  Places  petites  &  étranglées  », 

des  clochettes  ou  des  grelots  »  &  chanter  à  beaucoup  de  peuple  »  &  une  abondance  ex» 
pleine  té  te ,  comme  pour  fe  difpoferà  monter  traordinairede  vivres.  Depuis  la  prife  de  Bu- 
a  l'a  (faut.  En  effet»  après  le  jeu  de  la  mine»  ils  de  par  les  Turcs  »  cette  Ville  paflbit  pour  la 
donnèrent  un  affaut  qui  dura  environ  une  Capitale  de  Hongrie  »  &  étoit  le  séjour  du 
heure,  Si  qui  coûta  la  vie  à  bien  du  monde  de  Gouverneur  General  »  appelle  Palatin, 
part  &  d'autre.  Le  Comte  Sereni  y  envoya  un  II  étoit  d'une  fi  grande  conséquence  pour  le 
renfort  fort  a  propos.  Les  Comtes  Guy  de  Duc  de  Lorraine»  d'empêcher  la  prife  du  Châ- 
Staremberg  &  de  Souche  y  furent  blefsés.  teau  de  Presbourg  ,  que  nonobftant  la  diffi- 
Le  24.  le  Duc  de  Lorraine  reçut  avis  que  culte  de  l'entrepriic»  il  ne  balança  pas  de  mar- 
Tekeli  »  qui  avoit  fait  fon  Affemblée  près  de  cher  de  ce  côté-là.  Il  voyoit  que  fi  le  Vizir 
Tirnau  (e)  ,  devoit  s'avancer  à  Presbourg  ;  réûffiffoit  dans  la  conftrudHon  d'un  pont  fur 
que  l'on  ne  pouvoit  guères  prendre  confiance  le  Danube  »  il  joindrait  l'Armée  de  Tckeli  à 
au  Gouverneur  de  ce  Château .  qui  étoit  fort  la  fienne  »  &  fe  mettraient  en  état  >  en  unifiant 
♦  foUicité  de  recevoir  garnifon  des  rebelles.  Sur  leurs  forces  »  &  de  le  pouffer  par-tout  »  SC 
ces  nouvelles  »  Son  Alteffe  marcha  vers  la  ri-  d'empêcher  la  jonction  des  troupes  de  Polo- 
viere  de  March  »  pour  s'oppofer  à  ce  deffein  ;  gne  »  ou  du  moins  de  les  obliger  à  prendre  de 
&  cependant  il  envoya  en  diligence  Okclbi  »  longs  détours.  La  fuperioritédes  troupes  en- 
v  Major  du  Régiment  de  Baden  »  avec  deux  nemies  ,  la  difficulté  des  chemins  »  le  rifque 
cens  hommes  »  pour  tâcher  d'entrer  dans  le  d'une  bataille ,  &  par  conséquent  d'un  échec  » 
Château  de  Presbourg;  l'ayant  fait  efeorter  ne  l'arrêtèrent  pas. 

par  trois  cens  chevaux  »  commandés  par  le  Le  28-  Juillet  fur  les  quatre  heures  du  fbir  » 
Comte  de  Horn  »  Major  du  Régiment  de  Ve-  il  envoya  le  bagage  au  Village  de  March  avec 
terani.  l'Infanterie  »  &  pafla  la  rivière  du  même  nom 

VIT.        Le  lendemain  Son  Alteffe  »  après  avoir  fait  avec  tes  Dragons  &  la  Cavalerie  »  en  deux 
Lt  DmeJi  brûler  les  ponts  de  Vienne  »  en  décampa ,  y  gués  »  qui  fe  trouvèrent  heureufementau  def- 
V>'T»n*     laiffant  néanmoins  lesRégimensdesSavoyeéc  fous  du  Village.  A  une  demie  heure  de  là  il 
r* «v«*ff     je  Richardi  »  pour  conferver  les  fofsés.  Etant  parut  un  Parti  de  rebelles  »  que  l'on  fit  pouf- 
vc n  Prtf.    arrjye  (jy.  ja  Marcri  t  ,1  eut  avis  que  le  Major  fer  »  &  on  continua  la  marche  jufqu'au  défilé 
Okelbi  avoit  été  battu  avec  fon  efeorte  »  par  qui  defeend  dans  Presbourg.  Pendant  la  nuit 
if.  Juillet.  un  Parti  de  rebelles  \  que  la  Ville  de  Presbourg  le  Prince  Louis  de  Bade ,  &  le  Baron  de  Mercy 
avoit  reçu  garnifon  Hongroife  ;  que  le  Grand  furent  détachés  »  avec  tous  les  Dragons  »  pour 
Vizir  informé  de  fa  reddition ,  avoit  donné  fes  fe  rendre  maîtres  de  tous  les  défilés  »  &  ga- 
ordres  pour  la  conftruclion  d'un  pont  »  afin  gner  les  hauteurs  des  vignes.  Y  étant  arrivés 
de  faciliter  la  communication  des  deux  Ar-  fans  recevoir  aucun  obftacle»  ils  apperçurent 
mées  ennemies  ;  que  Tekeli  avec  vingt  mille  dans  la  plaine  les  feux  des  ennemis.  Le  Prin- 
Hongrois  »  &  huit  mille  Turcs  »  commandés  ce  de  Bade  en  donna  auffi-tOt  avis  à  Châties» 
pat  les  Bâchas  de  Varadin  &  d'Erla  »  fe  dif-  qui  s'y  rendit  incontinent.  Il  remarqua  deux 
pofoit  à  venir  affiéger  Presbourg.  Camps  poftés  à  quelque  diftance  l'un  de  Tau- 

Cette  Ville  eft  lituèe  fur  la  rive  gauche  du  tre ,  &  dont  le  plus  proche  étoit  environ  à  une 
Danube,  enfermée  entre  une  chaîne  de  petites  lieuêde  la  Ville. 
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VIII.        Il  fit  avancer  la  Cavalerie  qu'il  avoit  laifsée  firent  tête  fur  Pautre  bord ,  &  obligèrent  les    An  dcj.c 
Priftdt  U  àtKlçli  du  défilé ,  pour  être  en  état  de  tout  troupes  qui  les  avoient  poufsés ,  à  tenir  bride  l6t  »• 
tut^mr     entreprendre  î  &  cependant  il  fit  entrer  le  en  main. 

Leiméctit-  Major  Okelbi  dans  le  Château  avec  deux      A  la  gauche  de  l'Armée  Impériale,  ira  au. 
tcmfont      cens  hommes  de  renfort,  que  l'on  avoit  com.  tre  détachement  de  Polonois  ,  foutenu  de 
batm.       mandé  de  nouveau  pou  r  ce  fujer.  A  la  pointe  quelques  Efcadrons  de  Dragons ,  &  des  Régi' 
1083»       du  jour  le  Duc  ordonna  au^Prince  Louis  de  mens  de  Palphi  &  de  Veterani ,  chargea  les 
Bade  de  faire  reconnoître  les-Faubourgs ,  où  ennemis  avec  tant  de  vigueur ,  que  les  ayant 
quelques  rebelle)  paroiffoient.  Le  Prince  Louis  rais  en  déroute ,  ils  en  tuèrent  &  firent  prifon* 
s'avança  avec  un  détachement  de  Dragons  ;  niers  plus  de  fix  cens ,  leur  prirent  mille  a  dou- 
les  rebelles  n'eurent  pas  Taffurance  de  faire  ze  cens  chariots  de  bagages ,  &  les  pouffèrent 
la  moindre  oppoiîtion.  Ils  fe  retirèrent  en  vers  Tirnau.  Les  uns  fe  retirèrent  en  confu- 
defordre  dans  la  Ville,  &  on  occupa  les  Fau-  fion  dans  les  bois ,  les  autres  fe  jetterent  dans 
bourgs  fans  réfiftanec.  Enfuirc  le  Duc  fit  fom-   le  Danube.  La  frayeur  fût  fi  grande  ,  &  la 
mer  la  Ville  de  fe  rendre.  La  furprife  de  voir  confulion  fi  générale ,  que  de  tous  côtés  ils  fe 
inopinément  l'Armée  Impériale  à  fes  portes ,  mirent  à  fui  r  à  la  débandade ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
&  la  garnifon  du  Château  renforcée  ,  ne  lui  eurent  repafsé  la  Vague.  Après  cela  le  Duc 
laiffa  prefque  pas  le  loilîr  de  délibérer.  Les  Charles  fit  brûler  les  bois  &  les  batteaux  def- 
Bourgeois  voulurent  donner  le  tems  aux  re-    tinès  pour  la  conftrucTion  d'un  Pont  à  Prcf- 
belles  de  fe  retirer  dans  leur  Camp  ;  maisils   bourg,  puis  il  fe  retira  fur  la  rivière  de  March*.  •Le;i.jn3- 
n'y  réunirent  pas.  Une  partie,  en  fortant ,  fut      Tekeli  ayant  eu  avis  de  la  marche  des  Im- 
taillée  en  pièces  ;  &  ce  qui  étoit  refté  dans  la   périaux ,  par  le  Parti  qu'on  avoit  poufsé  le  foir      •  x_ 
Ville ,  fut  fait  prifonnier  de  guerre.  précédent,  fe  retira  pendant  la  nuit ,  avec  le   Rnratu  Jt 

Comme  les  ennemis  s'etoient  avancés  en   plus  grand  Corps  de  fa  Cavalerie,  5c  toute fon  Ttkfti, 
bataille  à  trois  quarts  d'heure  de  la  Ville  ,  le   Infanterie ,  ne  laiflànt  que  peu  de  fes  gens  avec 
Duc  réfolut  de  leur  livrer  bataille.  Il  fit  oc-  les  Turcs ,  qui  ne  voulurent  pas  le  futvredans 
çuper  par  le  Prince  Louis  de  Bade  les  vignes  fa  retraite ,  &  qui  s'etoient  réfolus  d'attendre 
&  les  jardins  qui  étoient  à  la  téte  &  aux  côtés  les  Impériaux.  Cette  ad  ion  cauta  quelque 
des  Faubourgs ,  &  s'étendre  a  droite  &  à  mefintelligence  entre  les  Turcs  &  les  Hon- 
gauche,  depuis  le  Danube  jufqu'au  pied  des  grois  rebelles.  Ils  fe  séparèrent  mécontens  ; 
montagnes  ;  pendant  que  la  Cavalerie,  com-   mais  ils  fe  réunirent  bien-tôt  après  par  les  or-  * 
mandée  par  le  Comte  Caprara ,  defeendroit   dres  du  Grand  Vizir,  ainfi  qu'on  le  vit  parles 
dans  les  vignes  pour  fe  mettre  en  bataille.   Lettres  qu'on  intercepta. 
L'Armée  du  Duc  Charles  étoit  d'environ  huit      La  perte  des  Impériaux  fut  très  petite  dans 
mille  hommes,  tant  Cavalerie ,  que  Dragons ,   cette  occalion ,  parce  que  les  ennemis  ne  fi- 
fans  compter  environ  deux  mille  chevaux  Po-   rent  point  de  réfiftance  ;  mais  les  rebelles  per- 
lonois.  Les  ennemis  de  leur  côté  firent  quel-  dirent  beaucoup  de  monde.  On  fit  environ 
ques  mouvemens ,  &  détachèrent  du  monde   quatre-vingt  prifonniers  ,  entre  lefquels  fe 
pour  commencer  l'efearmouche.  Maisle  Duc   trouva  un  Aga  fort  inftruit  des  affaires  des 
ne  voulut  pas  s'engager  plus  avant ,  que  fes   Turcs,  &  le  Secrétaire  de  Tekeli,  qui  avoit 
troupes  ne  fuffent  en  batailie.  Dès  que  la  fe-   été  chargé  des  négociations  de  fon  pere  pour 
conde  ligne  fut  formée  ,  il  commença  à  mar-   Conftantinople.  Les  Polonois  gagnèrent  un 
cher  à  eux.  Cette  réfolution  fit  changer  de  très  riche  butin  dans  cette  oecafion  ;  &  le 
contenance  aux  ennemis  ;  à  peine  foutinrenr-   Chevalier  Lubomirski  régala  le  Duc  de  Lor- 
ils  la  vue  des  Impériaux.  On  apperçut  à  droite   raine  d'une  très  riche  Tente ,  qui  avoit  appât- 
ée à  gauche  ,  derrière  la  ligne  qu'ils  avoient   tenu  au  Bâcha  d'Erla,  &  où  il  rendoitlajuf- 
formée ,  une  grande  pouffiere ,  qui  alloit  s'é-   tice ,  &  don n oit  audience  en  cérémonie, 
loignant ,  comme  d'une  troupe  qui  fe  retire  ;      Quelque  avantageufe  qu'eût  été  cette  dé- 
enfuite  toute  la  ligne  qui  faifoit  tête  aux  Im-   faite  des  rebelles ,  tant  par  rapport  a  la  con- 
périaux ,  commença  à  tourner  tête  ,  fe  sépa-  fcrvàtion  de  Presbourg ,  que  par  rapport  au 
rant,  &  fe  jettant  fùr  les  deux  côtés  pour  faire  liège  de  Vienne,  &à  la  facilité  de  la  venue  du 
fa  retraite.  fecours  qu'on  attendoit  de  jour  en  jour ,  & 

Ceux  qui  étoient  opposés  à  la  droite  de  encore  davantage  par  le  courage  qu'elle  inf- 
l' Armée  Impériale,  &  qui  avoient  en  tête  une  pira  à  la  Cavalerie  Impériale ,  qui  jufqu'alors 
partie  des  Polonois,  commandés  par  leChc-  avoit  paru  un  peu  étonnée  de  la  multitude 
valier  Lubomirski,  fe  trouvant  prefsés ,  furent  des  Turcs ,  &  de  l'extrême  vîteffe  de  leur  Ca- 
bien-tôt  mis  en  déroute,  &  poufsés  vivement,  valerie ,  qu'elle  ne  pouvoit  atteindre  ;  toute* 
jufqu'à  ce  qu'ayant  gagné  un  bois ,  &  pafsé  fois  le  Duc  de  Lorraine  ne  crut  pas  qu'elle  mé- 
un  ruiffeau  qui  étoit  a  deux  heures  de  là ,  ils  ritât  qu'il  envoyât  en  donner  avis  par  un  Cou- 
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An  de  j.c.  rier  exprès  à  la  Cour  ,  ni  en  faire  chanter  le  la  March.  Tekeli  lai  écrivit  le  premier  d'Août 

Te  beum.  11  fe  contenta  d'en  tirer  tout  1'avan-  pour  repérer  fes  prifonniers  ;  mais  le  Duc  ne  TàiUfùi 

tage  que  les  circonftaoces  demandoient.  Il  fit  voulut  pas  recevoir  fes  Lettres.  Tekeli  fit  auffi  {'"j^,^ 

de  vives  réprimendes  aux  Magiftrats  de  Prêt  interpeller  les  Magiftrats  de  Presbourg  de  re- 

bourg  >  pour  les  obliger  à  une  plus  grande  fi-  tourner  à  fon  obéiûanee  :  mais  le  Gouver-  de  çt  r(„t 

délité  i  fit  pourvut  le  Château  de  tout  ce  qui  y  neur  du  Château  fit  emprifonner  le  Commit  dru 

manquoit.  faire  de  Tekeli  »  porteur  de  cette  fommation. 
x-         Pendant  que  ces  choies  fc  paffoient  au  de-      Les  Turcs  ferraient  de  fi  près  la  Ville  de 

BtUirifif-  ho,,  Je  vienne,  laGamifon  &  les  Bourgeois  Vienne,  qu'on  n'en  pouvoit  avoir  aucune 


'ujlts  &  de  cène  Ville  fe  défendoient  avec  la  dernière  nouvelle  au  dehors  ;  ce  qui  donnoit  beaucou  p 
de  s  fil»r.  vigueur  (  d).  Le  26.  de  Ju  illet ,  le  même  hom-  d'inquiétude  au  Duc  Charles ,  lequel  preffoit 
têt».  me  que  le  Duc  Charles  avoit  fait  entrer  à  toujours  le  fecours  que  l'on  promertoit  de 
Vienne  le  a  1 .  &  qui  avoit  paflè  à  nage  le  bras  tout  câtê  ;  mats  il  craignoit  qu'il  n'arrivât  trop 
du  Danube  ,  voulant  retourner  vers  Son  Al-  tard.  Lé  premier  d'Août  le  Comte  de  TaahV 
tefTe  chargé  d'une  réponfe  ,  fut  pris  par  les  retourna  de  la  Cour  Impériale ,  fit  on  reçut 
Turcs.  Ils  ne  purent  rién  comprendre  à  la  nouvelle  que  le  Roi  de  Pologne  partirait  de 
Lettre  qu'il  portoit ,  écrite  en  chiffres  ;  mais  ils  Cracovie  le  1 6-  du  même  mois  ;  que  les  trou- 
la  jetterent  dans  le  fofsê  de  la  Ville  ,  attachée  a  pes  de  Saxe  avoient  leur  rendez-vous  à  Dref- 
uhe  flèche,  avec  quelques  lignes  en  latin  >  qui  den  pour  le  4.  fit  que  celles  de  Franconic  ne 
portaient  qu*en  vain  ils  vouloient  faire  fa  voir  commencer  oient  a  marcher  que  le  1  o. 
au  Duc  l'état  de  leur  Place  ;  que  tout  le  monde  Ce  fecours  paroiffoit  bien  éloigne  ,  vu  le  XII. 
favoit  qu'elle  étoit  à  l'extrémité  ;  que  c*étoit  béfoin  preffant  qu'on  en  avoit ,  &  l'incertitude  L*  Duc  dt 
une  jufte  punition  de  Dieu ,  qui  châtioit  ainfi  où  l'on  étoit  de  la  durée  de  la  défenfe  de  Vien- 
la  mauvaife  foi  des  Chrétiens,  qui  avoient  ne*  c'eft  pourquoi  le  Duc  conçut  le  deffein  AJ* 
violé  la  trêve  avec  les  Mufulmans ,  fit  qui  s'é-  de  s'approcher  des  ennemis.  Il  croyoit  pou-  Xïvwnl 
roient  par-la  attiré  les  armes  du  Grand  Sei-  voir  affembler  pour  le  1%.  Août  quarante  à  l6gJ<(' 
gneUr.  quarante-cinq  mille  hommes ,  tant  des  Impé- 
Lé  2^.  on  publia  dans  Vienne  une  Ordon*  naux  ,  que  des  Bavarois  ,  fie  des  premières 
nance  ,  qui  commandoit  à  tous  ceux  qui  fe  troupes  de  Cologne ,  qui  étoient  entrées  en. 
trouvoitfrit  dans  la  Ville,  de  quelque  état  ou  Silefie.  Il  vouloit  paffer  le  Danube  à  Krems  » 
condition  qu'ils  fuflent,  fit  qui  rte  stetOient  pas  fi:  avancer  avec  ce  Corps  vers  les  hauteurs  du 
encore  fait  inferire  au  Corps  de  lUriiverlité ,  Camp  des  Turcs ,  dans  le  deffein  de  s'y  re- 
ou  à  celui  des  Bourgeois,  de  donner  leur  nom ,  trancher ,  &  de  s'y  maintenir  jufqu'à  l'arrivée 
afin  de  former  une  quatrième  claffe  de  fol-  de  tous  les  Alliés,  fit  cependant  de  fatiguer  fans 
dats,  qui  prendraient  des  armes  à  l'Arfenal ,  ceffe  les  ennemis  ,  animer  la  réliftance  des 
fie  ïe  trouveraient  en  armes  au  Marché ,  lorf-  affiégés ,  fie  fe  mettre  en  état  de  tenter  de  rom- 
que  par  le  fon  de  toutes  les  cloches  dt  la  Ville»  pre  un  quartier  des  affiégeans ,  pour  fccOurir 
ils  apprendraient  que  les  Turcs  monteraient  la  place ,  félon  l'occalion  qui  fe  préfenteroit , 
à  l'aflàut.  fit  la  néceffité  où  elle  fe  trouverait.  Il  dépêcha 
Le  iç).  les  Turcs  firent  joiler  une  mine  pour  à  là  Cour  le  Comte  Palphi  pour  propofer  ce 
faire  fauter  les  paliffades  de  la  cohtr'cfcarpe  :  deffein  ,  fie  pour  preffer  la  marche  des  trou* 
maisle  fuccèsn'enfùt  pas  heureux;  fie  ilsn'o-  pes ,  fie  quelques  autres  difpolîtions  de  bat- 
fereht  monter  à  l'aflàut  comme  ils  l'avoient  teaux  fie  de  vivres  neceflaires  à  l'exécution  dé 
prémédité;  la  mihefe  trouva  trop  avancée,  fie  ce  projet. 

au-delà  dé  la  paliflàde.  Les  affiégés  croient  A  peine  Palphi  étoit- il  parti  ,  que  le  Duc 

Occupés  a  contre- miner,  fie  à  faire  eux-mêmes  fut  informe  que  Tekeli  avoit  fait  remonter 

des  mines  contre  les  Turcs.  Ceux-ci  avân-  des  batteaux  depuis  la  Vague  jufqu'au  deffuS 

çoiertt  toujours  leurs  tranchées,  malgré  le  feu  de  Presbourg;  que  les  Turcs  s'en  fervoient 

des  affiégés  ;  fit  à  mefure  qu'ils  les  avoient  déjà  pour  patTer  le  Danube,  fie  qu'ils  avoient 

éreusée^  Ils  lescouvroient  de  poutres,  de  ma-  paru  proche  d'Efcndorf ,  petite  Ville  fur  lé 

driers  fie  de  facs  de  terre  ;  en  forte  qu'elles  bord  de  cette  rivière  ,  où  les  Impériaux  a- 

étoient  à  l'épreuvé  non  feulement  du  mouf-  voient  des  magazins. 

quet,iflais  même  des  bombes,  fit  que  les  pr  in-  Sut  ces  avii  ,  S.  A.  marcha  âuflît<3t  avec 

éipaux  Bâchas ,  fie  le  Grand  Vifir  lui-même ,  y  quatre  Régimens ,  fie  pouffa  de  là  avec  qucl- 

avoient  léurs  demeures  très  vaftes ,  très  com-  ques  Officiers ,  jufqu'aux  Pônts  de  Vichné  , 

modes ,  &  avec  cela  très  affûtées.  où  ayant  reconnu  que  les  ennemis  s'étuient 

Le  DucdeLorraine  étoit  toujours  campé  a  emparés  d'ubc  petite  lile,  àlafaveurdequtl- 

(O  Kttam  i  TutcucWU,  pp.  40.  41. 
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ques  batteaux  qu'ils  avoient  pris  fur  les  pay- 
ons retirés  dans  cette  Isle ,  il  ordonna  au  Ba- 
ron de  Mercy  de  les  en  déloger ,  Si  retourna 
à  Efendorf.  Mercy  fit  avancer  fur  le  bord  du 
Danube  vis-à-vis  cette  Isle ,  du  canon»  &  des 
Dragons  du  Régiment  de  Savoie  ,  qui  gar* 
doient  les  Forts  des  Ponts  ;  &  ayant  rompu 
à  coups  de  canons  les  batteaux  des  Turcs ,  il 
les  réduifità  ne  pouvoir  fortir  duThabor. 

Tekeli  profitant  de  Poccafton  ,  Si  voyant 
que  le  Duc  Charles  étoit  en  marche  du  côté 


XIII. 
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Pont  du  Danube  ,  que  le  Comte  de  Schulz 
avoit  abbaru  le  1$.  de  Juillet ,  en  ayant  déjà 
raccommodé  deux  arches  ou  deux  portées ,  le 
Duc  Charles  donna  ordre  à  Heislcr  &  à  Ar- 
chinto,  de  les  empêcher.  Ils  fe  rendirent  fur 
le  bord  du  Danube  avec  de  bonnes  troupes» 
&  à  grands  coups  de  canons  &  de  moufque- 
teric  »  éloignèrent  les  ennemis  de  leurs  tra- 
vaux. A  ce  bruit  plufieurs  Bâchas  firent  mon- 
ter à  cheval  de  la  Cavalerie  >  craignant  qu'il 
n'y  eût  quelques  attaques  de  ce  côté-là  ;  mais 


An  de  I.C 


de  Vienne  ,  envoya  fommer  la  Moravie  de  ayant  appris  ce  que  c'ctoit  »  le  Grand  Vizir  fit 
lui  payer  contribution.  Son  Secrétaire ,  qu'on  dreflër  du  canon  »  pour  répondre  à  celui  des 
avoit  pris  dans  la  déroute  des  rebelles  près  Impériaux.  On  fe  canonna  pendant  quelques 
de  Presbourg  »  afluroit  que  le  deflein  de  fon  jours,  &  depuis  ce  tems  »  les  Turcs  ne  fonge* 
Maître  étoit  de  s'emparer  de  Presbourg ,  pour  rent  plus  à  réparer  le  Pont, 
être  Prince  de  la  Hongrie  qui  eft  en  deçà  du  On  raconte  qu'il  fe  pafla  pendant  ces  jours- 
Danube  »  Si  enfuite  rendre  tributaire  la  Mo-  là  une  aâion  qui  mérite  d'avoir  lieu  dans  cette 
ravie.  C 'étoit  là  fon  deifein  »  en  envoyant  de-  Hiftoire.  Le  Colonel  Heisler  &  le  Comte 


mander  des  contributions  à  cette  Province. 

Sur  ces  nouvelles»  le  Duc  Charles  réfolut 
de  retourner  fur  la  March,  vers  Ankren»pour 
l'empêcher  ;  &  dans  fa  route  »  ayant  été  averti 
qu'un  Parti  conlidérable  de  rebelles  avoit 
pafle  la  March,  &  avoit  brûlé  ce  jour- là  quel- 
ques Villages  en  Moravie  ,  il  détacha  cinq 
cens  Polonois  pour  les  fuivre,  Si  les  fit  fou- 
tenir  par  quelques  troupes  de  Cavalerie  &  de 

Dragons.  A  deux  lieues  d'Ankren,  les  Polo-  tour  ;  Se  prenant  avec  eux  le  compagnon  de 
les  rebelles  chargés  de    cet  homme  ,  ils  s'avancent  vers  la  Garde  des 


d'Archinto  réfolurent  une  nuit  de  paner  dans 
l'Isle  du  Danube  »  occupée  par  les  Turcs  »  &  de 
voir  ce  qu'y  faifoient  les  ennemis.  Ils  fe  mi- 
rent tous  deux ,  accompagnés  chacun  de  deux 
foldats  bien  armés  »  dans  une  barque  conduite 
par  un  pêcheur  &  fon  compagnon»  Si  arrivè- 
rent fans  bruit  dans  l'Isle  dont  on  a  parlé.  Ils 
laiiTcnt  le  pêcheur  au  bord  »  avec  ordre  de  fe 
tenir  caché  dans  les  buuTons  jufqu'à  leur  re> 


X!V. 
Avmmwtt 

Htiiler  c* 


nois  rencontrèrent 
butin  ;  les  attaquèrent  »  &  quoique  beaucoup 
inférieurs  en  nombre  »  en  tuèrent  plus  de  cinq 
cens  »  reprirent  les  prifonniers  Si  le  butin 
qu'ils  avoient  faits  »  Si  gagnèrent  fur  eux  dix 
ou  douze  étendards  :  mus  ils  fe  trouvèrent 
embarraffes ,  lorfqu'ayant  paflêla  March,  en 
pourfuivant  les  ennemis  ,  ils  fe  virent  pour- 
suivis par  trois  cens  de  ces  rebelles  »  qui  s'é- 


tant  éloignés  de  leur  Corps  étoient  demeurés  du  pêcheur  leur  dit  qu'il  favoit  un  gué,  pour 

derrière,  &  avoient  pàfsé  la  rivière  après  eux.  paffer  ce  bras  du  Danube  »  qu'ils  n'avoient 

Les  Polonois  ne  laiuerent  pas  de  fe  foutenir ,  qu'à  le  fuivre  ,  &  qu'il  les  conduiroit  sûre» 

Si  de  fe  tirer  de  ce  péril  avec  avantage ,  me-  ment  à  bord.  Ils  entrèrent  dans  l'eau ,  qui  leur 

me  avant  l'arrivée  des  troupes  que  le  Duc  venoitjufqu'aux  épaules  dans  les  lieux  les  plus 

avoit  envoyées  pour  les  féconder.  bas.  Ils  marchent ,  ils  nagent  »  ils  font  tant  » 

Le  Comte  de  Magni ,  qui  avoit  été  laifsé  a-  qu'enfin  ils  en  fortent  heureufement.  Le  pc~ 

vec  des  troupes ,  à  la  garde  des  Ponts  de  Vien-  cheur  ne  parut  plus ,  on  ne  (ait  s'il  avoit  été 

ne  >  donna  avis  le  &,  Août  au  Duc  Charles  »  pris  par  les  ennemis, 

que  les  Turcs  paflbient  le  Danube  avec  cent  Cependant  les  Turcs  travailloient  (ans  re* 

batteaux;  qu'il  craignoit  qu'ils  n'en  voulurent  lâche  aux  mines  8i  aux  attaques  ;  8i  mal- 

à  lui  »  &  prioit  qu'on  lui  envoyât  du  renfort,  gré  la  brave  réiiftance  des  affiéges  (/)  »  Us 

S.  A.  marcha  au  (fi-  tôt  avec  quatre  Kégimens»  s'étoient  logés  fur  la  contr'efearpe,  &  étoient 

Si  ordonna  de  faire  marcher  d'autres  troupes  entrés  dans  le  chemin  couvert.  Le  Duc  de 


deux  heures  en  arrière  :  mais  ce  mouvement 
des  Turcs  n'étoit  apparemment  que  pour  fà> 
vorifer  la  venue  d'un  convoi  qu'ils  attendoient. 
Toutefois  le  6»  d'Août  Çe),  des  Moldaves  Si 
des  Valaques  »  commandes  pour  réparer  le 


Lorraine  au  dehors  donnoit  toute  ton  atten- 
tion à  conferver  le  pays  contre  les  enrreprifes 
&  les  incendies  des  rebelles.  Il  eut  avis  le  7. 
d'Août,  que  trou  cens  rebelles  avoient  pafté 
la  March  ,  Si  avoient  mis  le  feu  à  plufieurs 


ennemis.  Etant  à  quelque  diftance  du  bord  » 
Heisler  s'arrête  ,  Si  mettant  l'oreille  contre 
terre ,  entend  un  grand  mouvement ,  &  les 
cris  des  Turcs,  quiparoiffoient  venir  du  côté 
où  ils  étoient.  Auflî-tôt  ils  retournèrent  fur 
leurs  pas ,  &  ne  trouvant  plus  ni  la  barque  ni 
le  pêcheur ,  ils  demeurent  tout  interdits ,  & 
dans  un  grand  embarras.  Alors  le  compagnon 
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Villages.  Il  détacha  auflî-tôt  huit  cens  Polo*  des  Comtes  Capliers  &  Starcmberg  ;  &  une 
nois,  qui  les  fuivirent ,  les  attaquèrent ,  les  bat-  du  1 2.  du  Comte  Capliers.  Toutes  ces  Lct- 
tirent ,  délivrèrent  les  prifonniers  ,  &  repri-  très  ne  contenoicnt  autre  chofe  qu'un  détail  * 
rent  le  butin  dont  ils  étoient  chargés  ,  qui  de  ce  que  les  Turcs  avoient  fait  contre  la 
contiftoit  principalement  en  omemens  d'£-  Ville.  Nous  avons  parle  a-devant  de  ce  qui 
glifes,  ëi  en  vafcsfacrcs.  Ils  leur  tuèrent  trois  étoit  porté  dans  la  Lettre  du  8.  Celle  du 
ou  quatre  cens  hommes  ;  car  ils  étoient  en  plus  Comte  Capliers  de  même  datte  »  portoit  que 
grand  nombre  qu'on  ne  l'avoit  cru,  &  ga-  dans. la  defeentedu  fofsé,  quis'étoit  faitcl» 
gnerent  douze  étendards  ou  guidons.  S.  A.  nuit  du  7.  au  g.  les  alfiégés  avoient  perdu 
etoit  allé  avec  des  Cnirafficrs  pour  les  loute-  beaucoup  de  monde  ;  que  le  Lieuteaant-Co» 
nir  ;  mais  la  chofe  étoit  faite.  lonelGotolinski ,  le  Comte  Alexandre  de  Les* 

Le  8.  un  Parti  commandé  par  le  Colo-  lé  ,  le  Baron  de  Valter  ,  le  Major  Eberfeld , 
nel  Heisier  ayant  pafsé  le  Danube  à  Clofter-  y  avoient  été  tues  ;  que  le  Colonel  Heisler  , 
Neubourg  ,  prit  trois  cens  vingt -deux  che-  &  le  baron  de  Gaal  Major  de  Mansf'eld ,  y 
vaux,  fans  perdre  un  feul  homme  (g).  Le  9.  (h)  avoient  été  blefsés  ;  qu'il  y  avoit  auffi  plu» 
on  fit  partir  de  la  Ville  un  homme  qui  favoit  fleurs  autres  Officiers  de  moindre  conlidé- 
parfaitement  la  Langue  Turque ,  pour  porter  ration  tués.  Il  flntuoit ,  priant  le  Duc  avec 
au  Duc  Charles  une  Lettre  du  Gouverneur ,  de  très  grandes  inftanecs ,  de  faire  hâter  lefe- 
&  lui  apprendre  l'état  où  étoit  la  Place.  Il  cours;  lui  remontrant  que  le  nombre  dcsOf- 
avoit  ordre ,  s'il  pouvoit  parvenir  au-dcla  du  Aciers  diminuoit  tous  les  jours  ;  qu'il  y  avoit  ' 
Danube ,  d'allumer  un  feu  fur  la  montagne  peu  de  grenades ,  &  que  dans  la  lituation  pré* 
de  Bifëmberg ,  afin  qu'on  fut  en  repos  fur  Ton  fente  des  chofës  ,  il  y  avoit  peu  de  fond  a) 
arrivée.  11  arriva  le  16.  &  rendit  fes  Lettres  faire  fur  le  peuple, 
à  S.  A.  Il  lui  rendoit  compte  du  progrés  du  Celle  du  la.  du  même  Comte  Capliers , 
liège  ,  &  fur  la  fin  il  y  avoit  trois  lignes  en  portoit  que  le  Comte  de  Staremberg  étoit 
chiffres  ,  qui  portoient  qu'il  devoit  fe  fouve-  tombé  malade  de  dyffënterie  ;  que  les  Turcs 
nir  des  befoins  de  la  Place ,  des  accîdens  qui  avoient  fait  la  defeenie  du  fofsé  du  ravelia  » 
pouvoient  furvenir ,  &  le  prioîcnt  de  faire  y  avoient  attaché  le  mineur ,  &  avoient  tait 
hâter  le  fecours.    ■  jouer  la  mine  le  13.  &  en  même  tenu  fait 

Le  dix  ,  la  Garnifon  de  Raab  battit  un  donner  l'aflaur  ,  &  commencé  un  logement 
grand  convoi  près  ofAltembourg  ,  &  prit  fur  la  pointe  du  ravelin;  mais  qu'ils  en  avoient 
quantité  de  prifonniers  &  de  chartiers  (1).  été  chafsés  par  les  Impériaux.  Il  avertilToit 
Comme  les  mécontens  continuoienr  à  brûler  que  les  ennemis  préparaient  encore  d'autres 

Colonel 
nié  ;  que 

maux ,  que  d'ufer  de  repréfailles.  Il  fit  aver-  les  Mineurs  leur  manquoient  ;  que  les  minés 
tir  le  Comte  Tekeli  »  qu'il  alloit  donner  or-  inquiétoientfort  les  affiégés,  &  que  les  affié- 
dre  dans  Zatmar,  &  dans  toutes  les  Garnifons  geans  faifoient  confifter  en  cela  la  principale 
de  l'Empereur  ,  de  brûler  les  terres  &  les  force  de  leurs  attaques  ;  que  la  ayflènterie 
maifons  de  tous  ceux  de  fon  parti.  Cette  me-  étoit  grande  dans  Vienne  ,  &  y  emportoit 
race  eut  ton  effet  ;  Tekeli  fit  témoigner  qu'il  bien  du  monde  ;  qu'il  y  avoit  plus  de  deux 
n'avoit  point  ordonné  les  defordres  dont  on  mille  hommes  de  la  Garnifon  de  tués,  ou  hors 

de  combat  ;  qu'il  étoit  befoin  d'un  prompt 
&  puiffant  fecours.  Le  Duc  ne  manqua  pas 
de  communiquer  ces  Lettres  a  l'Empereur  , 
au  Roi  de  Pologne,  &  au  Duc  de  Saxe,  pour 
leur  faire  connofrre  la  néceffité  du  fecours. 
Il  dépêcha  le  Comte  CarafFa  au  Roi  de  Po- 
logne ,  &  le  Comte  Scheftemberg  à  l'Elee* 


&  à  rançonner  dans  la  Moravie ,  le  Duc  jugea  mines  dans  le  même  ravelin  ;  que  le  * 
qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  remède  à  ces  des  Ingénieurs  Kompler  avoit  été  m 


fe  plaignoit ,  &  défendit  qu'on  en  fift  à  l'a- 
venir. 

Le  Comte  Albert  de  Caprara ,  qui  avoit 
été  envoyé  en  qualité  d'Ambaflâdeur  à  Conf- 
tantinople  ,  &  qui  avoit  fuivi  l'Armée  des 
Turcs,  fut  renvoyé  par  le  Grand  Vizir  le  Q. 
d'Août.  Il  palTa  le  Danube  à  Tuln  le  douze , 


Leitf.Aoôt. 


XV1IL 
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pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  l'Empereur.  On  teur  de  Saxe,  &  les  ehargea  dé  Lettres  aux 

dit  qu'il  étoit  chargé  de  lui  pronofer  de  la  part  Erats  des  Pays  héréditaires  ,  pour  leur  faire 

du  Grand  Vizir ,  laceffionde  Raab,  pour  trouver  des  chariots  fur  les  routes  où  les 

faire  abandonner  le  fiége  de  Vienne.  troupes  auxiliaires  dévoient  parler.  Pour  lui  » 

Le  feize  du  même  mois  ,  le  Duc  Charles  il  rçfolut  d'aller  vers  Krcms  ,  poar  pourvoir 

reçut  quatre  Lettres  de  Vienne  ;  l'une  du  4.  aux  befoins  de  leur  marche  •  de  faciliter  leur 
des  Députés  du  Confeil  d'Etat  j  deux  du  8- 


( g )  Un  mure  Mannftrit  lie  tu.  chameaux  ;  fit  Milieu  I  (  t  )  Vit***  i  Turcii  aéfifli ,  ».  fa. 
du  j>.  d'wtrei  IJcm  le  1  •.  d'Août.  I     (<)  Memoiiw  nKf.dtM.le  liégue. 
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Il  partit  d'Ancren  le  19.  d'Août,  &  vint  heures  du  foir  ,  ils  tentèrent  de  nouveau  de 
camper  à  Volgefdorf.  Il  y  reçut  de  nouvel-  s'y  loger  ;  mais  ils  furent  vigoureufement  re- 
les  Lettres  de  Vienne,  dattées  du  même  jour,  poufsès  par  le  Comte  de  Schcrfembcrg.  On 
écrites  par  les  Comtes  Capliers  &  Starcm-  remarque  que  cette  nuit  il  tomba  une  groffe 
berg.  Le  premier  preffoit  fortement  le  fecours  pluie  ,  chofe  rare  durant  ce  liège,  parce  que 
à  caufe  de  la  diminution  de  la  Garnifon  ,  &  le  canon  diffipoit  toutes  les  nuées  qui  s'ele- 
des  munitions  de  guerre.  Le  fécond  marquoit 
que  les  ennemis  avoient  déjà  fait  jouer  trois 
mines  ,  &  donné  plulieurs  alfauts  au  ravelin, 
fans  avoir  pu  l'emporter  ;  que  le  dernier  s'è- 
toit  donné  le  17.  Il  ajoûtoit  que  dès  le  14. 
ils  avoient  fait  deux  nouvelles  defcentes  dans 


AndcJ.C 


voient,  &  qui  paroiffoient  en  l'air.  Le  17.  & 
le  1 8-  les  Turcs  firent  encore  jouer  des  mines 
fous  le  même  ravelin  de  Lebcl ,  &  donnèrent 
en  même  tems  des  aiTauts ,  d.uis  le  dernier 
defquels  ils  prirent  porte  fur  le  ravelin,  &  y 
plantèrent  douze  étendards  :  mais  ils  en  fu- 


Août. 


le  fofcé  à  la  pointe  du  baftion  de  la  Cour,  &  de  rent  rechafsés  par  le  Comte  de  Schcrfembcrg. 
celui  de  Lebel  ;  que  les  Turcs  s'étoient  fi  fort  On  dit  que  les  Turcs  y  perdirent  trois  ou  qua- 
enfoncés ,  que  le  feu  du  canon  ni  de  la  mouf-   tre  cens  hommes. 

queterie  ne  leur  pouvoir  plus  nuire  ;  qu'ils      Le  20.  le  Duc  quitta  fon  camp  d'Ancren  , 

travailloient  à  des  galleries  pour  attacher  le  &  marcha  (l)  à  Volgcftroff.  Il  y  reçut  un 

mineur  à  ces  baftions  ;  qu'ayant  vu  aue  les  Courier  du  Roi  de  Pologne,  qui  affurôitque 

logemens  que  les  ennemis  faifoient  dans  le  S.  M.  ferait  le  22.  à  Troppau;  que  fon  Armée 

fofsé ,  avançoienc  beaucoup  leurs  attaques  ,  le  dévançoit  en  trois  Corps ,  fuitant  trois  rou- 

il  avoit  tâché,  la  nuit  du  18-  de  les  détruire  tes  différentes  ;  que  le  Koi  feroit  à  Krems  , 

par  de  fortes  forties ,  qui  avoient  eu  affez  de  fur  la  fin  du  mois  d'Août.  Le  même  jour  il 

fuccès.  Il  ajoûtoit  que  le  ravelin  étoit  rctran-  reçut  des  Lettres  du  Général  Sieniauzki,  qui 

ché  par  dedans  la  Place  ,  avec  un  fofsé  de-  lui  marquoit  qu'il  étoit  arrivé  avec  fa  troupe 

vant  le  retranchement  ;  que  les  baftions  de  la  à  Olmitz  ,  &  y  attendoit  les  ordres  de  S.  A. 

Cour  &  de  Lebel  étoient  retranchés  de  mê-  Il  y  reçut  auffi  le  Comte  de  Schalembcrg ,  en- 

me ,  avec  la  courtine  ,  &  qu'on  travailloit  à  voyé  par  l'Electeur  de  Saxe ,  qui  lui  donnoit 

un  troiiiéroe  retranchement.  avis  qu'il  feroit  le  28-  d'Août  à  Neuhaufel,  à 

Le  ftile  de  fa  Lettre  étoit  d'un  homme  fier ,  quatre  journées  de  Krems.  Enfin  il  apprit  de 

réfolu ,  &  qui  s'embarraûbit  peu  :  mais  par  les  Paffau ,  que  les  troupes  de  Franconie  y  arri- 

trois  dernières  lignes  qui  étoient  en  chiffres,  voient;  de  manière  que  tous  les  Alliés  étoient 

il  faifoit  inftanec  au  Duc  de  le  fecourir  le  plus  en  marche ,  &  que  l'on  pouvoit  compter  que 

promptement  qu'il  pourrroit,  parce  qu'il  n'a-  le  fecours  feroit  à  portée  pour  la  fin  du  mois 

voit  pû  faire  que  de  méchantes  coupures  dans  d'Août ,  ou  pour  le  commencement  de  Scp- 

le  baftion  de  Lebel  ;  que  les  Officiers  &  les  tembre. 

munitions  lui  manquoient ,  &  qu'il  perdoit      Le  21.  le  Duc  marcha  vers  Stokoran,  pour 
tous  les  jours  beaucoup  de  monde.  Le  Duc  reconnoître  de  là  les  Isles  du  Danube ,  &  dé- 
leur répondit  le  20.  que  les  troupes  auxiliai-  terminer  le  lieu  où  l'on  pourrait  faire  un 
res  s'avançoient ,  &  que  dans  peu  ils  feraient  pont  pour  le  paffer.  Les  fentimens  furent  d'a- 
fecourus.  £n  effet,  le  Duc  recevoir  de  jours  bord  affez  partagés  fur  cela.  Quelques  Géné- 
en  jours ,  des  nouvelles  de  l'approche  du  fe-  raux  étoient  de  fentiment  qu'on  devoit  fecou- 
cours ,  tant  de  Pologne  que  de  Saxe ,  de  Ba-  rir  Vienne  par  la  plaine ,  en  partant  le  Danube 
viere,  &des  Pays  héréditaires.  à  Presbourg  ;  &  leurs  raifons  étoient,  que 
Le  16.  les  aiGégés  firent  une  fortie  de  deux  l'Armée  fe  portant  au  deffous  de  Vienne ,  on 
cens  hommes  ,  commandés  par  les  Comtes  coupoit  la  communication  desalfiégeans  avec 
Sereni  &  Scherfemberg  (i).  Ils  comblèrent  les  pays  d'où  ils  tiraient  leurs  vivres  ;  &  ils 
tous  les  travaux  des  aluegeans  aux  environs  croyoient  qu'en  leur  ôtant  cette  communica- 
."du  baftion  de  Lebel  »  &  tuèrent  plulieurs  en-  rion ,  le  Grand  Vizir  feroit  contraint  de  fe  rc- 
oemis.  Ceft  la  plus  heureufe  fortie  qu'on  eût  tirer ,  tk  épargnerait  aux  Impériaux  rincerti- 
fàite  de  tout  le  liège.  Les  Impériaux  n'y  per-  tude  d'un  combat  :  mais  cet  avis  avoit  auffi 
dirent  que  neuf  ou  dix  hommes.  Les  deux  fes  inconvéniens  ;  on  ne  pouvoit  exécuter  ce 
Comtes  y  furent  blcftés  d'un  éclat  de  pierre,  projet  qu'avec  un  tems  conlidérable,  &  le  fe- 
Sur  le  foir  les  affiégés  firent  jouer  une  mine  cours  de  Vienne  demandoit  célérité.  Un  pont 
fous  le  ravelin  où  l'ennemi  s'étoit  logé.  Elle  ne  pouvoit  fe  conftruire ,  fans  que  les  enemis 
eut  tout  le  fuccès  qu'on  en  efpéroit  ;  les  Turcs  fe  miffent  en  devoir  de  l'empêcher  par  un  dè- 
furent  obligés  de  fe  retirer  ,  &  de  fe  cacher  tachçment  de  leur  Armée.  De  plus ,  la  prin- 
de  nouveau  fous  leurs  terraffes.  Vers  les  dix  cipale  force  des  ennemis  confiftant  en  Cava- 
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lerie ,  &  celle  des  Impériaux  en  Infanterie  ,  où  les  Turcs  favoient  que  les  troupes  auxi- 

il  étoit  de  la  prudence  de  préférer  les  lieux  liaires  dévoient  fe  rafTembler. 
ferrés  à  la  plaine.  Comme  les  rebelles  craignotent  de  s'enga- 

XXII.       Auffi  le  Duc  de  Lorraine ,  des  le  commen-  ger  avec  les  troupes  de  l'Empereur  ,  Tekeli 

U  Duc  de  (jj,  flçge  y  av{Mt  rCgardé  les  montagnes  s'étoit  contenté  de  venir  fe  camper  près  de  la 

7*  '   ^e  Calcmberg  comme  le  lieu  le  plus  sûr  pour  March  :  mais  pour  obéir  aux  ordres  du  Grand 

le  fecours  de  Vienne  ;  c'eft  pourquoi ,  fans  Vizir,  il  avoir  fait  entrer  dans  l'Autriche  le 

s'arrêter  à  d'autres  pensées,  il  réfolut  de  faire  23.  au  foir ,  les  Tartares  &  les  Turcs  qui  s'é- 

palfer  l'Armée  à  Thuln  &  à  Krctns,  3c  coin-  toient  joints  à  fon  Armée  ,  après  leur 
mença  Tes  difpofitions  pour  cela.  11  ne  crut 
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pas  que  les  Turcs  vinflent  s'y  oppofer ,  non 
feulement  parce  qu'une  partie  de  l'Armée  Im- 
périale, &  les  Bavarois  ,  étorent  déjà  de  l'au- 
tre côré  du  Danube ,  &  s'y  mainter.oient ,  fans 
que  les  Turcs  euûenr  rien  entrepris  contre 
eux  ;  mais  auffi  parce  qu'il  étoit  dangereux 
aux  ennemis  désengager  avec  un  grand  Corps 
de  Cavalerie  au-delà  du  défilé  de  Viennervalt. 

Le  22.  S.  A.  fit  entrer  quelques  troupes  des 
Régiment  de  Grane  &  de  Baden  dans  Thuln , 
quieft  fortifiée  d'une  muraille  Si  d'unfofsé, 
dans  le  defiein  de  foutenir  cette  Ville ,  ik  de 
s'en  fervir  pour  la  tète  du  pont  qu'il  y  vou- 
loit  faire.  Le  23.  il  alla  reconnoîrre  les  Isles  ; 
&  les  ayant  trouvées  utiles  à  fon  deùein ,  il 
ordonna  qu'on  travaillât  à  y  faire  des  che- 


promis  de  les  fuivre  pour  les  foutenir. 

Dans  le  tenu  que  le  Duc  montoit  à  che- 
val ,  il  reçut  avis  qu'il  y  avoit  des  Turcs  & 
des  Tartares ,  qui  s'étoieni  avancés  jufqu'aux 
Ponts  de  Vienne  ,  &  qu'ils  brûloient  déjà 
quelques  Villages  vers  le  Bourg  d'Eberfdorf. 
Sur  cela  il  change  incontinent  la  marche  ,  & 
tourne  du  côté  où  et  oient  les  Turcs,  laiflant 
les  bagages  à  Stokoran ,  avec  le  Régiment  de 
Richardi  ;  &  dans  le  même  rems  il  envoyé 
ordre  au  Chevalier  Lubomirski ,  au  lieu  de 
continuer  fa  marche  vers  la  Moravie ,  de  faire 
alte  ;  &  au  Comte  de  Leslé  de  fe  charger  de 
l'exécution  des  chofes  qu'il  avoit  réfoluës  pour 
le  paflage  du  Danube  »  &  pour  faciliter  la 
jon&ion  des  troupes  auxiliaires. 

Etant  arrivé  à  la  hauteur  de  Pifcmberg, 


mins ,  &  qu'on  y  conduisit  des  barreaux  pour  vers  les  deux  heures  après  midi ,  on  apper- 
la  conftruclion  des  ponts.  A  (on  retour  au  eut  les  feux  que  les  ennemis  mettoient  dans 
camp  de  Stokoran  ,  il  trouva  le  Comte  Pal-  les  Villages  voilins  des  Ponts  de  Vienne  ;  ce 
phi  arrivé  de  Lin» ,  où  il  avoit  été  dépêché  qui  obligea  le  Duc  a  détacher  auffi- iô<  quel- 
vers  l'Empereur.  &  où  il  aroit  été  vingt-deux  ques  Partis  pour  reconnoîrre.  Us  firent  des 
jours  fans  avoir  ae  réponfc  ,  n'ayant  été  ex-  prisonniers,  qui  rapportèrent  que  la  nuit  pré* 
pédié  que  le  21.  Il  apporta  au  Duc  des  Let-  cédente  les  ennemis  avoient  pafsé  la  March 
très  qui  portoient  qu'il  falloir  attendre  la  jonc-  avec  un  corps  de  vingt-cinq  mille  hommes 
tion  des  Alliés ,  avant  que  de  tenter  le  fecours  Turcs  &  Tartares  ;  que  Tekeli  les  fui  voit ,  8c 
deVienne;  qu'au  refteS.M.  I.  efpcrant  avoir  que  leur  camp  étoit  à  une  demi-heure  des 
aflez  de  troupes  ,  après  l'arrivée  du  Roi  de  Ponts  de  Vienne.  Le  Duc  ordonna  inconti- 
Pologne ,  tant  pour  couvrir  fa  frontière,  que  nent  au  Baron  de  Mercy  de  s'avancer  fur  une 
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pour  l'action  contre  les  Turcs ,  &  le  fecours 
de  Vienne ,  Son  Alteffe  devoit ,  quant  à  pré- 
fent,  fe  borner  à  mettre  à  couvert  les  Pays 
héréditaires. 

U  ne  larffa  pas  le  24.  de  continuer  fa  mar- 
che vers  Thuln  :  mais  auparavant  il  détacha 
le  Chevalier  Lubomirski ,  8c  deux  Régimens 
de  Cavalerie  de  PEmperenr ,  pour  aller  fur  la 
frontierre  de  Moravie ,  fur  l'avis  que  les  re- 
belles s'avançoient ,  8c  vouloient  faire  des 
courfes  dans  ce  pays.  En  effet  Tekeli ,  non- 
obstant la  déclaration  que  le  Roi  de  Polo- 
gne lui  avoir  fait  faire ,  que  s'il  conrinuoit  fes 
incendies  ,  il  n'y  avoit  plus  de  grâce  à  efpé- 


hauteur  voifine ,  pour  découvrir  le  camp  des 
ennemis.  Mercy  rapporta  qu'il  paroiûbit  dix 
à  douze  mille  hommes  en  bataille ,  mais  que 
l'on  ne  pouvoit  découvrir  au  jufte  tout  ce 
qu'ils  étoienr. 

Aulfi-tôt  le  Duc  fit  mettre  fon  Armée  es 
bataille  ,  la  droite  vers  le  bois,  commandée 
par  les  Comtes  Caprara  &  Rabata ,  où  il  pot 
ta  les  Dragons ,  ik  quelques  petites  pièces  de 
canons  ;  il  étendit  le  long  de  la  plaine  la  gau- 
che ,  commandée  par  le  Prince  Louis  de  Ba- 
de. U  fit  deux  lignes  avec  une  réferve ,  &  il 
plaça  fur  la  droite  le  Corps  des  Polonois,  com- 
mandés par  le  Chevalier  Lubomirski.  La  Ca- 


An  deJ.C. 


XXIV. 

Défaite  dei 
reheHei  vers 
Us  feras  d* 
Vitrine. 


rer  pour  lui ,  n'avoit  pas  laifîé  ,  pour  obéir  valerie  Impériale  coniiftoit  alors  en  cent  foi* 
aux  ordres  du  Grand  Vizir ,  d'envoyer  fes  xante  Se  Seize  Compagnies  ,  faifant  en  tout 
troupes  dans  les  Pays  héréditaires ,  avec  or-  environ  onze  mille  trois  cens  Soixante  &  Seize 

chevaux ,  fans  compter  le  Corps  des  Polo» 
nois ,  qui  étoit  de  près  de  deux  mille  hora- 
&  à  rompre  fon  voyage  de  Thuln  &  de  Krems,  mes. 

Ton*  VI.  Kkk 


dre  d'y  faire  toutes  fortes  de  dégâts ,  dans  la 
vue"  d'obliger  le  Duc  à  retourner  en  arrière, 
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Andcj.c.     Pendant  qu'on  fe  formoit ,  les  ennemis  au  pages.  Le  Bâcha  de  Varadin  fe  fauva  par  la  Andcj.c 

nombre  de  plus  de  quatorze  mille  hommes ,  vigueur  de  Ton  cheval  ,  qui  paffa  le  Danube  l68)< 

fe  rangèrent  de  même ,  Si  laiflant  le  gros  de  à  la  nage  ,  mais  plufieurs  furent  noyés  ;  & 

leurs  troupes  dans  le  fond  de  la  plaine  ,  ils  ceux  qui  voulurent  revenir  au  bord  ,  furent 

avancèrent  une  ligne  fur  1a  hauteur  ,  s'èten-  pris  ou  tues.  La  nuit  étant  furvenuë  ,  obli- 

dant  fur  la  gauche  >  comme  s'ils  avoieiu  eu  gea  le  Duc  d'y  pofer  fon  camp, 
deflein  de  gagner  le  flanc  des  Impériaux.  Dès      Le  25.au  matin  ,  on  lui  apporta  vingt-cinq  j^^oùt 

qu'on  fut  a  portée  d'en  venir  aux  mains ,  on  étendards ,  avec  un  bon  nombre  de  tymba- 

engagea  une  efearmouche  ;  Si  comme  on  fut  les  &  de  tambours  pris  fur  l'ennemi ,  &  on 

allez  près  d'eux ,  ils  détachèrent  deux  gran.  lui  amena  les  prifonniers  de  marque.  La  perte 

des  troupes,  l'une  de  Turcs ,  qui  vint  au  pe-  des  Turcs  fut  de  mille  ou  douze  cens  hom- 

tit  pas  à  la  droite  des  Impériaux  ,  Si  l'autre  mes ,  comme  on  le  vit  depuis  dans  les  Lettres 

de  Tartares,  qui  s'avança  à  la  gauche.  de  leurs  Officiers }  mais  il  y  en  eut  encore 

Quelques  volées  de  canons  que  les  Dra.  plus  de  noyés.  Le  Bâcha  d'Erla  fut  du  nom- 

gons  avoient  à  la  droite,  firent  faire  un  mou.  bre  des  morts  ;  le  fils  du  Kam  y  fut  blefsé ,  & 

vement  aux  Turcs  ,  pendant  qu'ils  s'avan-  n'échappa  que  par  la  vigueur  de  fon  cheval , 

çoient  à  nous  ;  mais  cela  ne  les  empêcha  pas  qui  le  paffa  à  nage  au-delà  du  fleuve.  Le  ma- 

de  venir  charger  les  Polonois  avec  beaucoup  tin  on  prit  encore  plufieurs  Turcs  qui  s'é- 

dc  fierté.  Ils  renverferent  d'abord  deux  efea.  toient  cachés  dans  les  hayes.  Les  rebelles  de 

drons,  &  pafferent  jufqu'à  notre  féconde  li-  Hongrie  n'eurent  aucune  part  dans  cette  af- 

gne  >  par  les  intervalles  de  notre  Cavalerie,  faire ,  ils  croient  demeurés  fur  la  March. 
qui  s'ouvrit  pour  laiffer  paffer  les  troupes  ren-     Le  même  jour  le  Duc  vint  à  Korneubourg,  XXV. 

versées.  Les  Turcs  avancèrent  toujours  avec  pour  y  rafraîchir  fa  Cavalerie  ,  qui  avoit  été  L*  butit 

une  vigueur ,  ou  plutôt  une  témérité  furpre*  en  adhon  plus  de  vingt-quatre  heures.  Son 

nantesycfluyanttoutlcfeudes  efeadrons  voi-  deflein  étoit  d'aller  de  là  pouffer  les  rebel-  ]^^4 

■fins,  qui  avoient  fait  dans  ce  cems-la  un  mou-  les ,  s'ils  demeuraient  fur  la  March.  Pour  cet 

vement  pour  les  prendre  en  flanc  Nonobf-  effet  il  envoya  prier  le  Général  Schiniaski , 

tant  cela ,  il  y  en  eut  qui  pénétrèrent  jufqu'à  oui  étoit  arrivé  à  Nikelbourg  avec  un  Corps    l6- Aa&L 

la  réferve .  Si  tentèrent  le  retour  par  le  même  de  Cavalerie,  qui  étoit  l'A  vant-garde  du  Roi 

chemin ,  &  de  la  même  manière  :  mais  il  s'en  de  Pologne  »  de  venir  le  lendemain  le  joindre 

fauva  peu.  Les  Dragons  de  la  troifiéme  ligne  dans  la  route  de  Volgcfdorf  :  mais  étant  en 

reçurent  les  ennemis  fans  s'ébranler ,  les  char-  marche ,  il  eut  avis  que  la  nuit  du  24.  au  2£. 

gèrent  à  leur  tour ,  &  les  pouffèrent.  Les  Po-  les  rebelles  s'étoient  retirés  vers  Tirnau  ;  que 

Ion  ois  revenus  de  leur  premier  defordre »  s'é-  le  Roi  avoit  donné  ordre  à  ce  Général  de 

tant  ralliés  dans  cet  intervalle,  fécondèrent  fi  l'attendre  à  Nikelbourg ,  &  que  S.  M.  devoit 

bien  les  Cuiraflïers  Se  les  Dragons,  que  toute  arriver  à  Krcms  le  premier  de  Septembre. 

l'Armée  Turque  fut  renversée.  Ces  avis  furent  caufe  que  le  Duc  retourna  dans 

Les  Tartares  à  la  gauche ,  ayant  tenté  par  fon  camp  de  Korneubourg ,  pour  y  attendre 

de  petits  pelottons  ,  de  gagner  le  flanc ,  cel-  l'arrivée  de  l'Armée  de  Pologne, 
les  qui  pafferent ,  furent  taillées  en  pièces  par      Le  27.  le  Duc  Charles  envoya  faire  corn-  XXVI. 

d'autres  qu'on  leur  oppofa  ,  Si  on  les  obligea  pliment  au  Roi,  par  le  Chevalier  Lubomirski ,  Ct»nvt 

de  fc  retirer  vers  leurgros.  Après  cela  les  1m-  &  informa  S.  M.  des  mefurcs  qu'il  avoit  pri-  * 

périaux  s'avancèrent  en  bon  ordre  pour  atta-  fes  pour  le  fecours  de  la  Place.  Le  même  jour  rtn/'~M 

quer  tout  le  front  des  ennemis  :  mais  tout  il  dépêcha  des  Couriers  à  l'Empereur,  pour  ^  Fa_ 

leur  Corps  fe  sépara  avant  qu'on  pût  les  join-  lui  donner  avis  de  l'état  de  toutes  chofes  ;  &  Urnt  a-  *» 

dre.  Une  partie  prit  la  route  de  la  rivière  de  à  l'Electeur  de  Saxe  ,  pour  le  prier  de  hâter  D»c<U  Bs- 

March  ,  Si  l'autre  fe  jetta  du  côte  des  ponts  fa  marche. 

de  Vienne.  On  les  fuivit  quelque  tenu  (ans      Cependant  on  fe  défendoit  toujours  dans 

les  pouvoir  joindre.  Ceux  qui  s'etoient  jettes  la  Ville  avec  une  ardeur  extraordinaire.  Le 

du  côté  du  Danube  ,  voyant  que  quelques  Duc  reçut  le  28-  des  Lettres  des  Comtes  Ca- 

troupes  détachées  les  ferraient  de  près  ;  que  pliers  Si  Staremberg ,  dattèes  du  27.  par  lcf- 

les  Polonois  qui  les  fuivoient ,  n'etoient  pas  quelles  ils  mandoient  que  les  Turcs  ,  après 

éloignés  ,  Si  que  l'Armée  marchoit  de  ce  cô-  avoir  fait  jouer  plufieurs  mines  au  ravelin  , 

té-là  »  tentèrent  le  feul  moyen  qui  leur  ref-  &  donné  plufieurs  affauts ,  fans  avoir  pu  s'y 

toit  pour  échapper ,  en  fe  jettant  dans  le  Da-  loger  ,  à  caufe  de  la  brave  réiiftancc  des  affié- 

nubc ,  &  tâchant  de  le  paffer  à  la  faveur  du  gés ,  avoient  fait  paffer  leurs  mineurs  fous  le 

refte  des  pilliers  du  Pont  que  les  Impériaux  fofsé ,  fans  tenter  un  nouveau  logement  à  ce 

avoient  brûlé  ,  laiffant  fur  le  bord  de  la  ri-  ravelin,  &  les  avoient  attachés  aux  deux  baf- 

vicre  leurs  armes ,  leurs  chevaux  &  leurs  équi-  tions  de  la  Cour  Si  de  Lebcl  j  que  les  Impé- 
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riaux  «voient  rompu  quelque  chofe  dans  la  le  Grand  Vizir  ordonna  *  aux  Valaqnes  de 

galerie  des  ennemis  :  mais  que  nonobftani  travailler  au  rérabliffement  de  ces  ponts,  que 

cela  ,  on  enrendoir  encore  travailler  tes  mi-  le  Duc  de  Lorraine  avoit  fait  brûler  à  fleur 

ticurs.  Que  Jetant  fort  enfoncés  ,  les  Impé-  d'eau  au  commencement  du  fiége.  L'objet  du 

riaux  qui  ètotent -peu  expérimentés  &  peu  Vizir  étoit  de  faire  une  diveriion  de  ce  côté- là  , 

hardis  ,  avoienc  manqué  de  les  rencontrer  ;  &  de  retarder  la  marche  des  Impériaux ,  en 

qu'on  s'atrendoit  dans  peu  de  jours  de  voir  occupant  dans  cet  endroit-là  quelque  CorrÀ 

jouer  les  mines  des  deux  battions.  Que  de  conlidérabie  de  leurs  troupes.  Les  eaux  é- 

Tun  ,  favoir  celui  de  la  Cour,  ils  ne  s'en  em-  t  oient  extrêmement  baissées  depuis  que  le 

baraflbirnt  pas  ,  parce  qu'Us  y  avoient  fait  pont  avoit  été  brûlé ,  &  tes  piliers  qui  avoienc 

un  bon  retranchement  :  mais  qu'ils  éroient  été  brûlés  a  fleur  d'eau  ,  parohToient  alors 

fort  en  peine  de  celui  de  Lebel ,  parce  qu'é-  trois  à  quatre  pieds  hors  du  Danube.  Le  Grand 

tant  aufli  petit &aufli  étroit  qu'il  i'eft,  onn'y  Vizir  tes  fit  feier ,  afin  qu'ils  funent  d'une  haq- 

avoit  on  faire  que  de  fbibles  coupures.  teur  égale  ;  flt  ayant  fait  amafler  quantité  de 

Ils  finifioiriit ,  en  priant  le  Duc  de  prefler  te  bois ,  tant  des  maifons  de  Leopolftat ,  que  dés 

fecours  ;  qu'en  quelque  extrémité  que  fin  la  Villages  voifrns,  les  Valaqnes  8c  tes  Moldaves 

Place  ,  ils  la  défendraient  jufqu'à  la  dernière  travaillèrent  avec  tant  de  diligence  la  nuit  du 

goûte  de, leur  fang;  que  cependant  ils  ne  pou-  vingt-neuf  au  trente  Août ,  que  le  matin  ils 

voient  répondre  que  d'eux-mêmes ,  &  de  leur  avoient  déjà  rétabli  plus  d'un  tiers  du  grand 

bonne  volonté  ;  que  te  Colonel  Dupigny  avoit  pont. 

été  tué ,  le  Lieutenant-Colonel  Sainte-Croix ,  Le  Duc  en  ayant  été  informé ,  fit  préparer 

tes  Chevaliers  de  Stainville  ,  de  Gournay,  de  des  batteaux,  pour  reprendre  tes  portes  qu'on 

Chauviré  &  de  Bringat,  blefsés.  occupoit  auparavant  dans  lcslsles.  Le  Comte 

L'Auteur  qui  a  décrit  en  latin  le  Journal  du  d'Archinto  Lieutenant-Colonel  du  Kégimenc 

fiége  de  Vienne ,  ajoute  à  cela  plulieurs  parti-  de  Lorraine ,  y  fut  commandé  avec  te  Colo- 

eufamr-'  ■  m  ;  :  Que  te  24.1e  Capitaine  Hafner  nel  Heisler.  La  nuit  du  £  t.  on  mit  quelques 

ayant  été  informé  que  les  Turcs  travaillaient  pièces  de  canon  en  batterie,  &  à  la  pointe  du 

à  une  min©  fous  le  ravelin  de  Lebel ,  com-  jour  l'on  commença  à  tirer  far  tes  ennemis , 

manda  cent  hommes  ,  qui  commencèrent  à  qui  fe  trouvèrent  tellement  incommodés  du 

creufer  la  terre  par  le  haut  à  l'endroit  où  l'on  feu  continuel  de  l'artillerie  &  de  la  hioufque- 

entendoit  les  mineurs  ;  qu'à  peine  eurent-ils  terie ,  qu'ils  furent  obligés  de  fc  délîfter  de 

creusé  à  la  profondeur  de  quatre  pieds ,  que  leur  enireprife.  On  attacha  enfuite  du  gau- 
l'on  découvrit  leurchemin  ,  qu'ils  avoient  de-  •  dron  à  ces  bouts  de  piliers  qui  reftoient  du 

ja  conduit  fept  pas  par  defTous  le  ravelin  ;  que  pont ,  &  on  acheva  de  tes  brûler, 

les  mineurs  fe  voyant  découvers  ,  fe  fauve-  Le  Roi  de  Pologne  s'avançoit  toujours 

rent,  lahTant  leurs  outils  fous  la  terre.  Que,  avec  fon  Armée »•  &  Son  Aliène ayant  fû  qu'il 

le  2$.  on  fit  une  fortie  pour  combler  les  tra-  devoir  coucher  le  3 1 .  Août  à  Olle-brun ,  laillà 

vaux  que  les  ennemis  taifoient  dans  le  fofcé  le  commandement  de  l'Armée  au  Comte  Ca- 

contre  les  murs  du  ravelin.  Ils  fortirent  par  prara,  &  partit  le  même  jour  pour  aller  trou- 

tes  chemins  couverts.  Le  Prince  de  Virtem-  ver  Sa  Majeftc.  Il  la  rencontra  en  marche  à  la 

berg  &  le  Comte  Sereni  demeurèrent  à  la  tête  des  HulTards  fur  les  deux  heures  après 

porte  du  chemin  couvert ,  pour  tes  foutenir.  midi.  Dès  qu'il  apperçut  le  Roi ,  il  mit  pied 

Sereni  voyant  qu'ils  étoient  prefsés ,  leur  à  terre  à  vingt-cinq  pas  de  S.  M.  laquelle  def. 

envoya  cent  hommes  de  renfort.  Le  Prince  tendit  auflî  de  cheval  environ  à  quih2e  pas  » 

de  Virtemberg  demanda  avec  tant  d'mftance  vint  l'embrafiér ,  &  lui  fit  compliment  en  ces 

de  les  conduire ,  qu'on  ne  put  le  lui  refufer.  Il  propres  termes  :  Qu'il  étoit  bien-aife  de  le 

le  anima  par  (à  prefenec  &  par  fa  valeur.  Pref-  trouver  plein  de  fante  &  de  gloire.  II  lui  pré- 

qu'en  même^ems  le  Comte  de  Souche  fit  fentà  enfuite  te  Prince  Jacques  fon  fils,  âgé 

une  autre  fortie.  Les  Turcs  craignant  de  fc  d'environ  quinze  ans,  diiânt  qu'il  vouloit  quil 

voir  enveloppés  ,  fe  retirèrent.  La  perte  fut  fut  fon  ferviteur  comme  lui ,  &  qu'il  l'avoir 

grande  des  deux  côtés.  Les  Impériaux  y  per-  amené  pour  apprendre  de  bonne  heure  à  fer. 

dirent  environ  deux  cens  hommes.  Le  Prince  vir  l'Empereur.  Les  Sénateurs ,  les  Palatins  » 

de  Virtemberg  y  reçut  un  coup  de  flèche  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne ,  & 

dans  la  jambe  droite',  &  plulieurs  Officiers  tes  Généraux  de  l'Armée  vinrent  enfuite  faire 

forent  rués  ou  blefsés.  compliment  au  Duc. 

Les  Impériaux  ayant  abandonné  depuis  II  cft  bon,  avant  que  d'aller  plus  âvârtt,  de 


vt  nient  ri' 
tttklir  Ut 
pomi  dt 
Firme. 

•  le  17. 
Août. 
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Le  Dite  dt 
Ltrraint 
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vant dit 
XndtPt. 
Ugnt. 


quelques  jours  le  poftedes  ponts  de  Vienne, 


ici  une  idée  de  l'Armée  de  Pôltfgne , 


(»)  Jtien.  Pétri  i  Vitmt*  à  Tircit  otfrf*,  lllj.  pp.       6f.fr ftq. 

VU 


Kkkij 


Digitized  by  v^oogle 


XXX. 
Dtj'cripnm 

et  Àti  P+- 


XXXI. 
Hmflkrdi 


88;      HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Liv.XLIl.  88<S 

&  de  la  Milice  des  Polonois.  L'Armée  Polo-  rafle,  d'un  morion  à  écailles ,  garni  aux  côtés 
noife  cft  toute  de  Cavalerie  ,  diftribuce  par  &  derrière  de  pcndans  à  bandes  de  fer  mate- 
Compagnies  (»);  &  celles-ci  commandées  par  lafsces ,  pour  couvrir  jufques  fur  les  épaules  , 
les  plus  grands  Seigneurs ,  à  commencer  par  où  ils  ont  encore  une  armure  séparée  ,  avec 
le  Roi  &  les  Princes  Tes  enfàns.  On  la  peut  di-  des  braffards  remontant  au  deflus  du  coude , 
vifer  en  Gendarmerie,  &  en  Cavalerie-légere.  auxquels  eft  attachée  une  cfpéce  de  gantelet 
La  Gendarmerie  eft  de  deux  fortes ,  Huflards  fait  de  mailles ,  qui  couvre  le  deflus  de  la  main 
&  Pancerncs.  Sous  le  nom  Huflards  on  ne  feulement ,  les  Polonois  ne  connoiflànt  pas 
doit  pas  fe  figurer  ces  Cavaliers  qu'on  a  vûs  Pufagedes  gands,  même  à  cheval  Par  deflus 
dans  ces  dernières  guerres  entre  l'Allemagne  tout  cela  ils  mettent  une  grande  peau  de  Leo- 
&  la  France ,  gens  mal  vêtus ,  mal  montés ,  pard  ou  de  Tigre,  en  manière  de  cafaque  vo> 
mal  équipés  ,  qui  ne  vivent  que  de  ce  qu'ils  lante ,  ajuftée  d'un  air  guerriem  qui  fait  un  fort 
prennent  ,  plus  femblables  à  des  bandits  ou  bon  effet.  Les  lances  qu'ils  portent  font  plus 
à  des  coureurs  ,  qu'à  de  vrais  foldats ,  &  à  longues  que  nos  piques,  rondes,  armées  d'un 
des  troupes  réglées.  Les  Gendarmes  &  Huf-  fier  pointu,  faites  d'un  bois  léger ,  caflânt ,  & 
fards  Polonois  font  tous  Gentilshommes ,  ho»  creusé  en  dedans ,  orné  en  haut  d'une  bande- 
norés  par  le  Roi  &  les  Généraux ,  du  nom  de  rolie  de  taffetas ,  fendue  en  guidon ,  &  longue 
Touariches  ,  c'eft-à-dire  ,  Cimtrtdes ,  man-  de  trois  ou  quatre  aulnes ,  peintes  &  dorées 
géant  à  leur  table  ,  &  très  honorés  dans  leurs  d'un  bout  a  l'autre.  Leur  maniéré  de  corn- 
Provinces  ;  la  plupart  penlionnaircs  des  Gé-  battre  eft  de  pouffer  leurs  chevaux  à  toutes 
néraux  &  des  Grands  Seigneurs ,  qu'ils  accom-  jambes ,  la  lance  baffe ,  fans  reculer  jamais  ; 
pagnent  dans  les  Diètes  pour  leur  faire  hon-  auffî  il  cft  certain  qu'ils  percent  tout  ce  qu'ils 
ncur.  La  Cavalerie  font  Compagnies  de  Po-  rencontrent. 

lonois,  de  Cofaques ,  de  Valaques ,  de  Reif-      Chaque  Huffârd  a  deux  Valets  d'armes , 

très ,  ou  Cavaliers  Allemands.  foudoyés ,  montés  à  peu  près  comme  leurs 


Les  Huflards  en  Pologne  font  les  premiers 
Gendarmes  du  Royaume ,  &  la  plus  belle 
Cavalerie  de  l'Europe ,  tant  par  la  bonne  mi- 
ne des  hommes,  &  la  beauté  des  chevaux , 
que  par  la  magnificence  de  l'habillement ,  & 
la  nobleflé  de  l'armure.  Leur  nom  eft  Hon- 


Maîtres  ,  portant  de  femblables  lances  avec 
des  morions  ;  mais  fans  cuirafle  &  fans  peau 
de  Léopard,  à  la  place  de  laquelle  ils  ont  une 
fourrure  de  loup  blanc,  vêtue"  en  juft'au-corps,  ' 
&  derrière  le  dos  une  aîle  fort  grande ,  faite 
de  plumes  d'Aigle;  ce  qui  leur  donne  un  air 


br. 


ois ,  &  dans  fe  propre  lignification  il  lignifie  fauvage  &  féroce.  Autrefois  ils  avoient  deux 

ailes  ;  Si  on  les  voit  encore  ainfi  dépeints  dans 
d  anciens  tableaux.  On  prétend  que  le  bruit 
qu'elles  font  dans  l'air ,  enraye  les  chevaux  des 
ennemis ,  &  aide  à  ouvrir  les  rangs.  On  ap- 
pelle ces  Valets  d'armes ,  Pacolets.  L'Eten- 
dard de  ces  Compagnies  eft  fort  haut ,  &  prêt 
qu'aufli  large  en  quarré  qu'un  Drapeau  d'In* 


ave  ;  car  on  fuppofe  queTouariche  le  doit 
être  par  excellence.  Les  Hulfards  ne  font  point 
de  gardes ,  ne  font  jamais  d'aucun  parti ,  d'au- 
cun convoi ,  d'aucune  efeorte ,  moins  eucore 
d'un  détachement  du  Stragenik  ;  réfervés  feu- 
lement pour  les  batailles  ,  &  les  actions  dif- 
tinguées. 


Cette  Gendarmerie  eft  composée  de  gens  fanteric-  La  lance  eft  terminée  par  une  grotte 

bienfaits,  montés  fur  les  plus  beaux  chevaux  pomme  de  bois  doré.  Les  Timbales  &  les 

du  Royaume ,  avec  plufieurs  autres  en  main ,  Trompettes  font  autour  de  l'Etendard  dans 

harnachés  fuperbement  de  brides  garnies  de  la  marche  comme  dans  le  combat 

5 laques  &  doux  d'argent ,  ou  vermeil  doré ,  La  féconde  efpéce  de  Gendarmerie  Polo» 

e  fellcs  brodées,  avec  des  arçons  dorés  ,  de  noife  eft  celle  des  Pancernes  ,  un  peu  moins 

grandes  houffes  traînantes  à  la  mode  de  Tur-  confidérable  que  celle  des  Huflards  ;  mais 

quie ,  tiffuès  à  bandes  d'or  &  d'argent  ;  un  fa  beaucoup  au  deflus  de  toute  autre  Cavalerie, 

bre ,  ou  une  épée  fort  enrichie ,  pafsée  à  côté  Leur  nom  vient  de  leur  armure,  qui  eft  une 

gauche  de  la  (elle  fous  la  cuiffe  du  Cavalier,  cotte  de  mailles,  appellée  en  Polonois  Panccr- 

Autrefois  on  ne  fe  fervoit  point  de  piftolet  nik ,  avec  une  calotte  de  fer  entourée  d'un 

dans  la  Cavalerie  Polonoife ,  aujourd'hui  l'u-  refeau  de  même,qui  couvre  jufqu'aux  épaules» 

fage  eft  établi  dans  ces  Compagnies  d'ordon-  &  ne  laifle  à  découvert  que  la  moitié  du  vifa- 

nance  d'en  porter  un  feulement  à  la  ceinture ,  ge  ;  ce  qui  les  fait  reflembler  à  des  Satyres ,  à 

quelquefois  deux.  caufe  des  grottes  mouftaches  que  portent  les 

Les  Huflards  ont  d'ordinaire  deux  ou  trois  Polonois.  Ils  font  armés  de  fabres  &  de  mouf- 

chariots  d'équipages ,  nombre  de  Valets ,  Se  quêtons ,  aulG-bien  montés  que  les  Huflards  > 

de  belles  Tentes.  Ils  font  armés  d'une  cui-  mais  moins  richement  équipés,  avec  un  Eten- 
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An  dej.  c.  dard  de  même  forme  ,  des  Timbales  fembla-  de  la  première  Si  féconde  lignes ,  qui  eft  pref- 

bles  :  mais  au  lieu  de  Trompettes»  ils  ont  un  que  de  la  portée  du  moufquer ,  fert  de  mar- 

petit  infiniment  de  cuivre  ,  pas  plus  grand  ché  a  tous  les  Vivandiers,  Marchands ,  Pour- 

qu'un  flageolet,  recourbe  &  creusé  comme  un  voyeurs. 

cornet ,  qui  rend  un  fon  le  plus  aigre  $  le  plus  Les  tentes  en  Pologne  comme  en  Turquie , 
fauvage  que  Ton  puiffe  s'imaginer.  C'eft  ap-  font  d'une  grandeur  Se  d'une  beauté  extraor- 
paremment  le  Utuui  des  Anciens  {0  ).  Ils  ont  dinaire  ;  elles  font  faitesd'une  grofle  toile  ap- 
aufli  des  Valets  d'armes ,  appelles  Pacoiets.  prochante  du  couty ,  peintesen  dehors,  dou- 
Outre  ces  Compagnies  de  Hufinrds  &  de  blées  en  dedans  d'une  autre  étoffe  de  cotton 
PaiKernes ,  il  y  en  a  encore  d'autres  dans  l' Ar-  découpée  à  figures ,  bouquets  de  fleurs  ,  car- 
mee  de  Lithuanie,  qui  ont  beaucoup  de  rap»  reaux,  compartiment  Leur  forme  eft  diffe- 
port  à  celles  que  nous  venons  de  décrire,  ayant  rente,  fui  van  t  l'ufàge.  Les  quartiers  des  Cè- 
des lances  comme  les  HufTards,  mais  moins  néraux  Polonois,  &  des  Bâchas  Turcs,  ont 
longues.  Celles  des  HufTards  s'appellent  Co-  des  enceintes  de  murailles  à  crenaux  ,  flan- 
ft«t  &  celles  des  Lithuanois  Gid*  ,  qui  eft  le  quées  de  petits  pavillons  ou  tourelles,  comme 
même  nom  que  les  Turcs  donnent  à  ces  cfpc-  une  enceinte  de  Ville  ;  des  Salles  de  Confeil , 
ces  de  lances.  Le  refte  de  l'Armée  Polonoife  des  Cabinets  ,  des  Veftibules  pour  manger  , 
eft  composé  de  Compagnies  de  Cavalerie  Va-  de  grandes  Cuilines  ,  des  Ecuries  prodigieu- 
laque ,  Cofaque  &  Polonoife ,  mais  qui  n'ont  fes.  Le  Parc  du  Grand  Vizir  devant  Vienne 
rien  de  particulier  qui  les  diftingue.  étoit  auflî  grand  que  la  Ville  de  S.  Denys  en 
Ce  qu'on  appelle  en  Pologne  Armée  itran-  France.  Celui  du  Bâcha  d'Egypte  reffembloit 
fere  ,  font  des  Régime»  d'Infanterie  &  de  à  un  Palais  magnifique  ,  orné  en  dedans  de 
Dragons ,  vêtus  &  armés  comme  en  F rance  tapis  de  pied  fuperbes ,  d'eftrades,  &  de  car- 
&  en  Allemagne;  avec  cette  différence  ,  que  reaux  très  riches.  Les  Sénateurs  Polonois  imi- 
les  Dragons  font  montés  fur  des  mafettes,  tent , quoique foiblcment, cette  pompe guer- 
mal  équipés ,  prefque  nuds ,  &  tout  Mgarrés.  riere  des  Turcs.  Reprenons  à  préfent  le  fil  de 
L'Infanterie  eft  encore  plus  mâl  affortie  ;  les  notre  Hiftoire. 

uns  ont  des  bonnets ,  les  autres  des  chapeaux  1      Le  Duc  de  Lorraine  ayant  falué  le  Roi  de 

les  uns  ont  des  manteaux ,  les  autres  n'en  ont  Pologne ,  remonta  à  cheval  ;  &  après  avoir 

point.  Ils  font  tous  fansépée  ;  mais  ils  portent  pafcé  devant  les  troupes ,  on  continua  la  mar* 

des  bardiches ,  ou  de  longues  haches  d'armes ,  che ,  pendant  laquelle  le  Roi  &  le  Duc  s'en- 

faites  à  peu  près  comme  les  haches  que  les  t  retinrent  toujours  enfemble.  Etant  arrivés 

Confuls  Romains faifoient porter  devant  eux.  au  Camp,  le  Roi ,  le  Duc ,  le  Prince  fils  du 

Ces  foldats  ne  laiffent  |Vas  d'être  d'une  fer-  Roi,  les  Sénateurs,  6c  la  Noblefle  que  le  Duc 

m  été  inconcevable ,  réfutant  à  la  nudité ,  au  avoir  conduit  avec  lui ,  entrèrent  dans  les  ten- 

froid,  à  la  faim ,  aux  coups  ,  avec  une  conf-  tes  du  Roi ,  que  l'on  tendit  au  milieu  du  Camp; 

rance  héroïque.  &  en  attendant  le  diner  ,  le  Duc  continua  à 

Lorfqu'oncften  rafe  campagne,  6V  en  pré-  entretenir  le  Roi  comme  il  avoit  fait  pendant 

fence  de  l'ennemi ,  on  ferme  tout  le  camp  la  marche.  Le  Prince  de  Valdck  ,  qui  avoit 

d'une  enceinte  de  chariots;  ce  qui  s'appelle  le  appris  à  Stokoran  que  Son  AlteiTe  étoit  allé 

Thabor  ,  &  eft  un  excellent  rempart  contre  à  la  rencontre  du  Roi ,  fe  rendit  auffi  en  cet 

les  Tartares.  Ce  Thabor  marche  avec  l'Armée  endroit  pour  lui  faire  révérence.  Oo  dîna  ; 

en  bataille  ,  fans  fedéfunir.  Un  Camp  ainli  le  Roi  étoit  alfis  au  haut  de  la  table,  qui  étoit 

retranché,  a  quelque  chofe  de  grand,  de  lin-  oblongue  ;  le  Duc  à  fa  droite  ,  à  côté  de  la 

gulier ,  &  même  de  formidable.  Dans  les  pays  table  ;  le  Prince  fils  du  RoTà  la  gauche  de  fon 

couverts ,  ou  inégaux,  on  fe  fert  de  chevaux  pere ,  auffi  à  côté  de  la  table*  tous  trois  dans 

de  frife  ;  chaque  Régiment  en  a  un  certain  des  chaifes  à  dos  ;  quelques-uns  des  Palatins  » 

nombre;  ils  font  attachés  à  quatre  roues  com-  &  de  la  Nobleffc  du  Duc  ,  s'affirent  à  table 

me  un  chariot ,  &  traînés  en  marche  par  des  par  orde  du  Roi.  L'Armée  Polonoife  séjourna 

chevaux.  L'Armée  campe  dans  un  grand  deux  jours  à  Olle-brun ,  pendant  qu'on  tra- 

quarré,  fermé  de  quatre  côtés.  La  première  vailloit  fins  relâche  a  la  conftruclion  du  pont 

ligne  eft  toute  d'Infanterie ,  avec  l'Infanterie  fur  le  Danube  ;  l'on  avoit  commandé  cinq 

dans  le  centre  ,  &  les  Dragons  fur  les  ailes,  cens  Dragons,  &  quinze  cens  Fantaffins  pour 

La  féconde  ligne  eft  formée  de  Gendarmerie,  le  faire.  Après  dîner  le  Duc  retourna  dans 

HufTards  &  Pancernes.  Les  deux  flancs  font  fon  Camp  ,  fort  fatisfait  de  toutes  les  hon- 

fermésde  Cavalcrie-légere,  Cofaques,  Vala-  nctetés  de  Sa  Majcfté,  qui  étoit  entrée  dans 

ques ,  Polonois.  Le  milieu ,  ou  1  entre-deux  toutes  les  difpoiîtions  qu'il  lui  ai 
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&  comme  Son  AltefTe  lui  fit  de  grandes  inf-  venir  à  cette  extrémité  ;  mais  que  cela  n'af- 
tances,  pour  qu'il  hâtât  la  jondton  de  Tes  trou-  fure  pas  la  Place ,  &  qu'Û  laifle  à  S.  A.  à  confî» 
pes  y  le  Roi  envoya  ordre  à  Ton  Grand  Gé-  dérer  l'importance  de  la  chofe.  Cette  Lettre 
néral ,  qui  ctoit  encore  en  arrière ,  de  prencr  fut  envoyée  au  Duc  toute  déchiffrée,  afin  qu'il 
la  marche ,  &  réfolut  de  fe  rendre  lui-même  en  put  conférer  avec  Sa  Majefté  Polonoife.  Il 
le  a.  de  Septembre  à  Krcnis ,  où  l'Empereur  fe  rendit  à  Efteldorf  le  3.  au  matin  pour  y  voir 
devoit  s'avancer»  pour  convenir  du  jour  du  le  Roi ,  &  y  affilier  à  un  Confeil  général  de 
partage  du  Danube ,  6:  de  l'union  des  Armées.  Guerre.  L'hledeur  de  Saxe  s'y  rendit  le  mi- 
Le  Roi  de  Pologne  &  le  Duc  de  Lorraine  me  jour. 
CtrttlcTt  étoient  de  ces  grands  hommes,  que  la  Provi-      L'Empereur  devoit  venir  à  Krems  ,  non 
dm  Rm  ât    denec  fufeite  rarement ,  &  à  qui  elle  donne  feulement  pour  animer  l'Armée  par  fa  pré* 

fence  ,  &  pour  autorifer  l'entreprife  ;  mais 
aufC  pour  terminer  une  infinité  d'embarras  , 
que  les  compétences  de  tant  de  Princes ,  &  de 
tant  de  Corps  dirlèrens,pouvoient  y  apporter. 
Mais  il  en  fût  empêché  par  quelque  indifpo- 
fition  qui  l'arrêta  à  Lintz  ;  ce  qui  fit  que  le 
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des  talens  extraordinaires ,  que  tout  le  monde 
révère ,  &  qui  forment  le  cara&ere  du  vrai 
mérite.  Ils  fe  connoiffoient  parfaitement  l'un 
l'autre,  cVavoient  uneeftime &uneconiidé- 
ration  réciproque,  qu'ils  témoignoient  toutes 
les  foisqu'ilsparloientl'unde  Pautre(^).  De- 


puis cette  enrrevuë ,  le  Duc  Charles  s'expli-  Duc  demeura  chargé  de  l'ajuftement  de  tou- 
qua  toujours  en  termes  remplis  de  ces  fenti-  tes  les  compétences  ,  &des  prétentions  des 
mens,  en  parlant  du  Roi  de  Pologne;  &  mu-  troupes  auxiliaires.  On  propofa  pour  cela 
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tuellement  ce  Monarque  ne  pouvoit  aflèz  té- 
moigner l'eftime,  8c  li  on  lofe  dire ,  la  vénéra- 
tion que  lui  infpiroienr  les  vertus  &  le  mérite 
deSon  Altertc.  Le  Duc  dans  les  converfations 
qui  fuivirent  cette  rencontre ,  dit  hautement 


trois  tempéramens  »  pour  régler  l'ordre  des 
séances  dans  la  tenue  du  Confeil  général.  Le 
premier,  que  l'on  ne  s'y  afTeiroit  pas,  &  que 
le  Duc  de  Lorraine,  comme  chargé  des  affai- 
res principales ,  propo  (croit  les  chofes ,  &  par- 


plufieurs  fois ,  que  la  République  de  Pologne  leroit  le  premier.  Le  fécond ,  fut  qu'on  s'af- 

n'avoit  jamais  marqué  plus  de  difeernement  feiroit  autour  d'une  grande  table  oblongue, 

que  dans  le  choix  qu'elle  avoit  fait  d'un  fi  le  Roi  au  milieu,  l'EJedeur  de  Saxe  à  fa  droite» 

grand  Roi  ;  &  le  Comte  Taaff  fon  Miniftre ,  &  après  lui  les  Généraux  de  l'Empire  ;  &  à  la 

préfent  à  ces  difeours ,  ajouta ,  que  le  Roi  de  gauche  du  Roi  fes  Généraux  Polonois.  Que  le 

Pologne  favoit  bien  lui-même  que  lors  de  fa  Duc  de  Lorraine  feroit  affis  de  l'autre  côte  de 

négociation  à  la  Diète  générale ,  il  l'avoir  af-  la  table ,  au  milieu ,  &  vis-à-vis  le  Roi ,  ayant 

furé  de  la  part  du  Duc  de  Lorraine  fon  Mai-  à  fa  droite  &  à  fa  gauche ,  tous  les  Généraux 

tre  ,  qu'il  fe  départiroit  de  fes  vues  furie  de  l'Empereur,  félon  leur  rang.  Le  troiliéme 
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Royaume ,  (î  lui  Moniteur  le  Grand  Maré- 
chal ,  en  avoit  pour  cette  Couronne. 

Le  Prince  de  Valdek,  qui  n'avoit  pu  parler 
au  Duc  chez  le  Roi  ,  l'attendit  à  Stokoran , 
où  il  l'entretint  long-tems.  Le  Duc  lui  com- 
muniqua toutes  fes  pensées ,  &  convint  avec 


tempérament  que  l'on  ptopofa ,  fut  que  cha- 
que Chef  des  Corps  feroit  un  Confeil  séparé , 
&  que  le  réfultat  en  feroit  rapporté  au  Roi» 
qui  enfuite  régleroit  les  chofes. 

Ce  dernier  tempérament  fut  agréé  ;  & 
dans  le  Confeil  où  fe  trouvèrent  le  Roi  de 


lui  d'un  grand  détail ,  duquel  dépendoit  le  Pologne,  le  Duc  de  Lorraine  ,  l'Electeur  de 
feeours  de  la  Place.  Le  Roi  étoit  rèfolu  de  ve-  Saxe ,  le  Prince  de  Valdek  Chef  des  troupes 
sir  le  2.  de  Septembre  voir  Son  Alteffe  dans  des  Cercles,  le  Général  Caprara,  &  quelques 
fon  Camp  ;  mais  la  pluie  continuelle  qu'il  fit  autres  de  cette  volée  ,  le  Duc  Charles  en  fit 
tout  le  jour&  le  précédent ,  &  la  néceifitede  le  réfultat  au  Roi ,  &  le  Prince  de  Valdek  à 
prefler  la  marche  des  troupes,  qui  étoient  ex-  l'Elecleur  de  Saxe.  On  y  convint  que  l'on 
trémement  retadées  par  les  débordemens  &  palTeroitle  Danube,  &  qu'on  feroit  la  jonc- 
les  grandes  eaux  des  ruiffeaux ,  l'empêchèrent  tion  de  toutes  les  troupes  pour  le  5.  de  Sep- 
d'exécuter  fa  réfolution.  Le  même  jour  S.A.  tembre  dans  la  plaine  de  Tuln.  On  convint 
reçut  une  Lettre  du  Comte  de  Staremberg ,  de  plus ,  que  l'Armée  Polonoife  pafTeroit  le 
dans  laquelle  il  mandoit  qu'il  s'attend  à  tout  Danube  à  Tuln  avec  celle  de  l'Empereur  ;  que 
moment  de  voir  fauter  les  Battions  de  la  Cour  celle  de  Saxe  paffêroit  fur  le  pont  de  Krems  » 
&  de  Lebel ,  fous  lefquels  les  Mineurs  Turcs  &  que  s 'étant  joints  aux  Bavarois  &  aux  Fran* 
n'avoient  prefque  pas  cefsé  de  travailler  de-  coniens,  qui  campoient  avec  quelques  trou- 
puis  le  commencement  du  liège  ;  qu'il  ne  peut  pes  de  l'Empereur ,  commandées  par  le  Corn* 
répondre  de  rien  à  Son  Alteffe  ,  finon  de  ne  te  de  Leslé ,  tous  les  Corps  marcheroient  en- 
pas  capituler ,  &  de  mourir  plutôt  que  d'en  femble  à  Tuln ,  pour  y  joindre  l'Armée  de 


(f~)  AnccdotFt  de  Pologn* ,  t.  1.  p.  1 J9. 
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l'Empereur  &  celle  de  Pologne.  Le  projet  de  que  le  Prince  dé  Valdek  commanderoit  les 
l'ordre  de  bataille  tut  >  que  coûte  l'infanterie  troupes  de  Bavière  &  de  Franconic  >  dont 
en  feroit  le  Corps;  que  la  première  ligne  de  l'Infanterie  feroit  le  Corps  de  bataille  ,  où  il 
chaque  aile  feroit  de  troupes  Impériales  mé-  feroit  avec  l'Electeur  de  Bavière.  Ce  dernier 
lées  d'Infanterie  ;  la  féconde  de  troupes  de  déclara  qu'il  ne  prétendoit  aucun  rang ,  étant 
l'Empire  j  que  l'Armée  Polonoife  feroit  par-  feulement  venu  pour  voir  l'action  ,  Ôt  être  té- 
tagée  en  deux ,  au  bout  des  deux  aîles  d'Aï-  moin  de  cette  journée  :  Que  le  Duc  de  Saxe 
lemands;  réfervant  néanmoins  de  régler  cha-  Lavembourg  auroit  l'aile  droite  ;  que  les 
que  chofe  plus  particulièrement  dans  Pocca-  trouas  Polonoifcs  auroient  la  droite  de  tout , 
lion.  fans  tirer  à  conséquence  du  droit  que  les  trou- 

Les  pluies  qu'il  fit  le  4. 5c  le  5.  firent  diffé-  pes  Impériales  prétendent  d'avoir  la  droite 
rcr  l'exécution  de  ces  projets  jufqu'au  7.  (<j  ).  par-tout. 

Le  Palatin  de  Rulfie  ,  Grand  Général  de  la      Pour  conduire  les  troupes  Polonoifcs  à 

Couronne  de  Pologne,  n'arriva  avec  l'Armée  travers  les  défilés  des  montagnes»  où  il  fal- 

Polonoife  que  le  5.  U  marcha  au  Pont  du  Da-  loit  palier  C^^,  le  Duc  de  Lorraine  donna  des 

mibc  ,  où  le  Roi  arriva  aufli  fur  le  foir.  Ce  Chaffeurs  de  l'Empereur  ,  qui  en  favoient 

Pont  étoit  vis-à-vis  la  Ville  de  Tuin ,  lix  lieuës  parfaitement  les  routes  les  plus  courtes  &  les 

au  defTus  de  Vienne,  en  un  endroit  où  le  Da-  plus  sures,  qui  firent  marcher  l'Armée  par  des 

aube  forme  deux  Isles  ;  ce  qui  demanda  trois  chemins  moins  efearpés ,  6c  des  gorges  moins 

ponts,  &  aiTuroit  d'autant  plus  le  partage,  par  rudes,  quoiqu'en  général  cette  chaîne  de 

la  pluralité  des  retraites  faciles  ,  défendues  montagnes  foit  par-tout  très  difficile  :  aufli 

d'cltes-mcmcs»  à  couvert  des  bras  du  Danube,  eut-on  toutes  les  peines  du  monde  à  y  faire 

Le  Grand  Vizir  n'empêcha  ni  Jaconftruclion  palier  l'artillerie  ;  encore  n'en  arriva-t'il  que 

des  ponts,  ni  le  paffage  du  fleuve ,  foit  qu'il  très  peu ,  &  des  plus  petites  pièces.  Quant  à 

ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine ,  ou  qu'il  la  perfonne  du  Roi  ,  le  Duc  lui  fît  prendre 

ignorât  ce  qui  fe  palfoit.  une  route  plus  courte  par  les  montagnes ,  & 

Le  6.  de  Septembre  l'Armée  commença  à  l'accompagna  prefque  toujours  avec  les  prin- 

paifer  fur  les  ponts.  Le  Roi  dîna  dans  une  des  cipaux  Généraux  de  l'Empereur. 
Isles.  Le  Grand  Général  de  la  Couronne  avoit      On  décampa  de  Tuin  le  9.  Septembre  après 

la  tète  de  tout  avec  fes  troupes  Polonoifcs.  Le  midy.  Le  lendemain  on  paffa  la  moitié  des 

Duc  de  Lorraine  fuivit  auûi-tôt  avec  l'Armée  défilés.  Le  Duc  fit  défiler  l'Armée  Allemande 

de  l'Empereur,  après  avoir  détaché  le  Comte  dans  les  montagnes  par  trois  différentes  ave- 

de  Lodron  6c  fon  Régiment,  celui  de  Richardi,  nues,  en  ayant  laifsè  une  quatrième  pour 

d'Hcibcviller ,  avec  deux  Bataillons  de  Lor-  l'Armée  Polonoife.  H  vint  camper  à  Veik 

raine,  pour  fc  joindre  à  trois  mille  Polonois,  b-ing,  6c  les  Polonois  refterent  une  heure  en 

fie  celui  que  le  Roi  devoit  donner  pour  couvrir  arrière  à  la  droite.  Le  Roi  paffa  la  nuit  fur  une 

avec  ce  Corps,  la  frontière  de  Moravie.  lien-  grande  hauteur  fort  efearpée,  qu'on  avoit 

voya  en  mémetems  le  Colonel  Hcislerà  Clof-  gagnée  avec  peine.  Ce  Prince  écrivit  ce  foir 

ter-Neubourg  à  la  tête  de  fix  cens  chevaux ,  même  à  la  Reine ,  J^f  Ia  fatigue  de  U  marche  » 

avec  ordre  d'allumer  des  feux  fur  le  Calem-  jointe  ut  manque  de  vivres ,  les  aveu  tellement 

berg ,  pour  avertir  les  afCegés  de  l'approche  dtchtrgèi  d'embonpoint ,  qu'ils  mut oient  pi  attra- 

du  fecours.  per  un  Cerf  4  U  cour  je.  C'eft  qu'il  étoit  extraor- 

Toutc  PArméc  étant  aflcmblée  à  Tuin  le  dinairement  replet ,  6c  avoit  peine  à  monter 

7.  clic  y  séjourna  le  8-  pendant  quoi  on  la  à  cheval  ;  il  ne  laiffoit  pas  d'y  monter  à  l'aide 

pourvut  de  vivres.  Les  troupes  de  PEle&eur  de  quelque  chofe ,  6c  le  jour  du  combat  il 

de  Bavière  ,  venues  de  fes  Etats  par  ce  côté,  y  demeura  quatorze  heures, 
joignirent  l'Armée  le  meme  jour,  &  ce  Prince      Le  Roi  tout  fatigué  qu'il  étoit  ne 

arriva  le  %.  au  Camp  par  batteaux.  Le  9.  l'Ar-  laiffa  pas  d'aller  reconnoître  les  hauteurs  où 

mée  décampa.  Le  Duc  de  Lorraine  envoya  l'Armée  Impériale  étoit  campée  »  &  le  Duc 

le  Baron  de  Mercy  à  Norbach  avec  deux  mille  lui  montra  de  là  celles  de  Calcmberg  ,  qu'on 

chevaux ,  pourobferver  quel  mouvemeut  les  devoit  occuper  le  lendemain.  Après  quoi  le 

ennemis  faifoie.it  dans  leur  Camp.  On  régla  Koi  retourna  dans  fon  Camp  ,  Son  AltelTe 

alors  plus  particulièrement  l'ordre  de  la  ha-  s'erant  chargée  d'aller  elle-même  pendant  la 

taille  :  Que  l'Electeur  de  Saxe  commanderoit  nuit  reconnoître  les  chemins  du  Calembcrg, 

fes  propres  troupes ,  6c  qu'elles  feraient  mê-  Se  d'y  faire  prendre  les  poftes  qu'il  jugerait 

lées  avec  celles  de  l'Empereur  à  l'aile  gauche  ;  néccflkircs  pour  afsûrer  la  marche.  On  donna 
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(f)  Voyez  Ici  Anecdotet  de  Pologne,  1. 1.  pp.  141. 141. 
(r  )  Aiieolotc»  de  l'olognc ,  p. 
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la  même  nuit  à  la  Ville  les  lignai»  donc  on      L'Armée  réunie  fur  le  Calemberg ,  far  dif-     X  L I  T. 

étoit  convenu  ,  &  la  Ville  y  repondit  de  mê-  posée  de  cette  forte  (  «  ).  Les  Polonois  eurent  Difyafùicn 

me.  h  droite  ,&  s'étendirent  beaucoup  en  croif-  ittArmét 

'  Wfrffai        ^  ^UC  ^Ut  *  cn*va'  ot^ue  toute  la  nuit  fant  dans  les  bois  &  les  montagnes ,  pour  cm-     "'  f* 

^u  ,0»a'>on^*mc^eSepremDre'  vilitanttous  pêcher  les  Ta rtarcs  d'attaquer  l'Armée  en  mutm- 

d»  Duc  de  'es  P°ftes  &  'cs  P^ffages  du  Calemberg.  Sur  flanc  ,  ou  la  prendre  par  derrière  ,  pendant 

UmÙM,        ^€ux  heures  après  minuit  il  fat  occuper  la  qu'elle  agirait  contre  les  Turcs  portés  au  bord 

Chapelle  de  S.  Leopold  par  trois  cens  hom-  du  Camp ,  ainli  qu'on  avoit  lieu  de  le  crain- 

mes ,  &  ne  revint  au  Camp  qu'à  cinq  heures  dre.  Le  Duc  de  Lorraine  prit  la  gauche  vers 

du  matin.  Après  avoir  oui  la  Mcflc ,  il  partit  la  defeente  ,  du  côté  du  Danube ,  en  occu- 

pour  aller  trouver  le  Roi ,  &  lui  faire  voir,  pant  Calemberg  &  les  hauteurs  voifines  :  de 

des  hauteurs  où  il  étoit,  le  defieinde  la  mar-  cette  manière  il  avoit  moins  de  chemin  à  faire 

che ,  &  la  manière  de  l'attaque.  Le  onze  au  pour  arriver  au  Camp  des  Turcs,  &  aux  at- 

matin  toute  l'Armée  continua  à  marcher  par  taques  ;  en  forte  que  ce  fut  lui  proprement 

cinq  routes  différentes  ;  les  Polonois  mar-  qui  nettoya  la  tranchée  ,  &  fit  lever  le  fiége. 

chant  les  derniers,  &  fans  voir  l'Armée  Impè-  L'Electeur  de  Saxe  rangea  fes  troupes  à  la 

riale  ,  qu'ils  ne  commencèrent  àappercevoir  droite  du  Duc  de  Lorraine  ;  &  l'Ele&eur  de 

que  le  troilîéme  jour  de  la  marche  avant  midi.  Bavière  ,  les  tiennes  à  la  droite  de  celui  de 

Én  même  tems  les  troupes  Impériales  ga-  de  Saxe  ;  chacun  de  ces  trois  Princes  étant 

gnerenrles  hauteurs  de  Calemberg  par  la  gau-  toujours  refté  à  la  tête  de  fon  Corps  d'Ar» 

che ,  &  les  Polonois  par  la  droite ,  fans  trou-  mée. 

ver  aucune  oppotition  ni  fur  leur  route,  nifur  Le  Roi  de  Pologne  fe  plaça  au  centre  de 
cette  hauteur  ;  ce  qui  parut  fort  furprenant ,  tout ,  animant  ce  grand  Corps  de  fa  préfence 
les  Turcs  ayant  dans  leur  Camp  tant  de  Tar-  &  de  fa  voix.  Le  Duc  de  Lorraine  avoit  en- 
tares  ,  de  Hongrois ,  &  d'autres  rroupes ,  dont  voyé  auprès  de  Sa  Majcfté  grand  nombre 
ils  auraient  pu  fe  fervir  pour  difputer  le  paf-  d'Aides  de  Camp  ,  pour  recevoir  fes  corri- 
ge du  Danube  &  de  ces  montagnes  aux  trou-  mandemens ,  &  les  porter  partout.  On  donna 
pes  auxiliaires.  des  chevaux  de  firife  à  l'Infanterie  ;  on  plaça 
L'Armée  Impériale  réunie  à  tous  les  dtfte-  fur  les  hauteurs  ce  qu'on  avoit  de  canon ,  mais 
rens  Corps  qui  favoient  jointe ,  étoit  forte  dont  on  ne  devoit  efpérer  que  peu  d'effet,  tant 
d'environ  foixante-cinq  mille  hommes.  Les  parce  que  ce  n'étoit  que  de  petites  pièces,  qu'à 
Turcs  occupés  au  fiége  de  Vienne  ,  éroient  catife  de  l'élévation  du  lieu. 

encore  au  nombre  de  plus  de  cent  quarante       L'Armée  Impériale  ,  commandée  par  le  XLIII. 

mille  combattans.  Le  Grand  Vizir  étoit  très  Duc  de  Lorraine  ,  étoit  composée  de  huit  A/ombre 

bien  informé  de  la  venue  du  fecours  ,  &  de  mille  quatre  cens  Cavaliers  (  x  ) ,  deux  mille  impit 

l'arrivée  du  Roi  de  Pologne  (/);  mais  il  ne  quatre  cens  Dragons ,  fix  cens  Cravates ,  &  *"r' 

s'en  mit  pas  autrement  en  peine ,  &  continua  environ  huit  mille  hommes  de  pied.  L'Armée 

le  fiége  de  Vienne  comme  auparavant,  feflat-  Polonoife,  commandée  par  le  Rot  en  per-  y^„„tm 

tant  d'obliger  la  Ville  à  capituler,  avant  qu'on  fonne,  confiftotten  douze  mille  chevaux  ,  & 

le  put  forcer  à  combattre.  Il  étoit  logé  en  huit  mille  hommes  de  pied.  Dans  la  Cavalerie 

deux  endroits  fur  les  battions  attaqués,  lorf-  il  y  avoit  trente  Compagnies  de  HufTards  , 

que  le  fecours  arriva.  Il  fe  contenta  d'envoyer  tous  vêtus  richement  ,  portant  une  cotte  de 

au  deflbus  de  Calemberg  dans  les  fonds  &  les  maille  ,  &  par-deffus  une  peau  de  Tigre.  Il  y 

ravines  des  baffes  montagnes,  du  côtéde  fon  avoit  dans  l'Armée  le  Grand  Général  Jablo» 

Camp ,  un  Corps  d'environ  dix  mille  hom-  noski ,  le  petit  Général  Sicnawiski ,  le  Prince 

mes  Cavaliers  &  Dragons.  Jacques  fils  du  Roi ,  le  Prince  Lubomirski , 

Le  onze  après  midy  ,  dans  un  grand  Con-  plufieurs  Sénateurs ,  &  une  grande  partie  des 

fcil ,  on  régla  l'ordre  de  bataille,  félon  la  dif-  principaux  Officiers  du  Royaume, 
pofition  du  terrain  ;  &  il  fut  réfolu  d'employer      L'Armée  de  Bavière ,  commandée  par  le 

la  Cavalerie  comme  on  pourrait  ;  cette  affaire  Baron  d'Egenfeld ,  &  où  étoit  le  Duc  de  Ba- 

ne  pouvant  fe  deciderquepar  des  combats  de  vierre  en  perfonne ,  confiftoit  en  trois  mille 

pofte  en  pofte ,  &  en  détail.  Le  Roi  de  Polo-  chevaux ,  &  fept  mille  cinq  cens  hommes  de 

gne  au (li  ne  compta  dès-lors  d'arriver  du  haut  pied.  Celle  de  Saxe  ,  commandée  par  l'Elcc- 

de  la  montagne  au  Camp  des  Turcs ,  qu'eu  teur  en  perfonne  ,  étoit  de  deux  mille  che- 

trois  jours  ,  &  marqua  de  l'œil  les  endroits  vaux ,  tant  Cavalerie  que  Dragons ,  &  fept 

où  l'on  camperoit  le  1 2.  &  le  1 3.  mille  hommes  de  pied  Celle  de  Franconie  , 


(  «  )  Anecdote»  de  Potopie,  p.  M7-  1    (  *)  Mfanoir*  mil  de  M.  le 

(•)  /4r»,p.i4?. 
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commandée  par  le  Prince  de  Valdek ,  confit-  côté  du  Heligfraft*  Le  Duc  de  Lorraine  avoir, 
toit  en  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  Ca»  choifi  cette  marche  »  pour  profiter  de  l'avan» 
valerie  ,  &  en  fit  mille  cinq  cens  hommes  tage  des  hauteurs  fur  leGamp  des  ennemis, 
d'Infanterie*  Eu  tout  vingt-tiois  mille  quatre  parcft  qu'il  jugeoit  que  dans  une  fituation  de 
cens  hommes  de  Cavalerie  >  &  trente-deux  cette  nature ,  il  pouvoir  aflurer  fes  flancs, 
mille  cent  hommes  d'Infanterie.  Son  deffein  «oit ,  dans  l'entreprifc  du  leik 
Il  y  avoit  outre  cela  un  mes  grand  nombre  demain  ia.  Septembre  »  de  côtoyer  toujours 
de  Volontaires  ,  entre  lefquels  il  y  avoit  le  le  bord  du  Danube  ,  &  d'attaquer  le  Camp" 
Prince  d'Anhalt  *  &  deux  autres  Princes  de  fa  des  Turcs  par  leur  droite-.  Ce  fut  pour  cetté 
Maifon  ;  les  deux  Princes  George-Louis  »  fit  raifon  ,  &  à  caufe  des  coupures  du  terrain  • 
Frédéric- Augufte  de  Hanovcr  ;  deux  Princes  qu'il  mit  k  cette  gauche  un  grand  Corps  d'In- 
de Neubourg  ;  deux  de  Saxe  *  fans  ceux  qui  fanterie  »  &  qu'il  demeura  toujours  à  la  tête 
étoient  Généraux  ;  deux  de  Virtemberg,  fans  de  cette  aîle  »  qui  avancoit  la  première  aux 
celui  qui  étoit  à  Vienne  ;  deux  de  Holftein  ;  ennemis.  Il  recommanda  fur- tout  à  Tes  trou* 
k  Prince  d'Eifenach  ;  le  Prince  de  Hohen-  pes  de  marcher  très  ferrées  &  lentement*  dé 
zollcr  ;  le  Prince  de  Heffc-caflel.  Il  étoit  venu  peur  de  fe  déranger  dans  un  terrain  fi  inégal  » 


des  Volontaires  de  toutes  parts  j  &  le  Mar- 
quis  de  Patelle  Savoyard  ,  y  avoit  conduit  a 
fes  dépens  quatre-vingt  Gentilshommes  ou 
Cavaliers. 

Les  ennemis  voyant  paraître  les  premières 
troupes  aux  environs  de  la  Chapelle  de  S.  Jo- 
feph ,  &  de  Monaftcre  de  Ca 


Ck  li  entre-coupe» 

Le  Roi  qui  étoit  encore  une  heurt  derrière 
l'Armée  Impériale»  après  s'être  campé»  vint 
à  la  Chapelle  de  Saint- Jofeph  >  d'où  Son  Al» 
teflé  lui  fit  voir  la  pente  de  la  montagne  »  lé 
Camp  des  ennemis  ,  &  les  troupes  qui  et» 
étoient  forties  pour  s'oppofer  k  la  defcente 
du  fecours.  Leur  contenance  fit  juger  au  Roi 
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maktolif  j;,  qui 
fortoient  k  leur  droite  »  s'avancèrent  julqu'au 

pied  de  ces  montagnes  s  &  s'étendant  de  1k  qu'ils  difputeroient  tous  les  partages %  8c  qué 
jufqu'au  bord  du  Danube  •  occupèrent  dans  l'on  feroit  beaucoup  »  fi  le  lendemain  on  oc* 
ce  terrain  les  hayes,  les  rideaux,  les  chemins  cupoit  les  premières  hauteurs  k  la  fortie  du 
creux  »  &  les  hauteurs ,  dont  ils  pouvoient  cm-  bois»  le  long  du  front  de  l'Armée  Impériale* 
barraffer  la  defcente  de  la  montagne  ,  &  les  II  demanda  quelque  Infanterie  Allemande  , 
premiers  défilés  ;  mais  ils  ne  firent  rien  paroi-   pour  joindre  k  la  tienne  k  la  defcente  de  la 
•rece  jour-là  aux  endroits  où  devoit  defeen-  montagne.  On  commanda  auûl-tôt  quatre 
dre  le  Prince  de  Valdek ,  &  l'aile  droite.        Bataillons ,  dont  Sa  Majefté  s'étoit  contentée  , 
Le  canon  étant  arrivé  k  Saint-Jofeph  »  &  an  qu'on  fit  avancer  du  côté  par  où  les  Polono^» 
Monaftere  de  Camaldoli »  on  obligea  les  en-   dévoient  defeendre. 
Demis  k  quitter  les  poftes  les  plus  votfins  qu'ils      Vers  le  foir  du  même  jour  1 1  k  de  Septenï* 
eccupoient.  Us  fe  mirent  hors  de  portée ,  &  btc,  le  Duc  ayant  reconnu  le  terrain  au  pied 
s'y  campèrent  la  nuit  du  1 1.  au  la.  Sepcem-  du  Camaldoli  ,  ordonna  au  Comte  de  Leslé 
bre.  Les  troupes  qu'ils  avoient  fait  avancer»  de  difpofcr  des  troupes  pour  prendre  porte  r**?^" 
confiftoient  en  Cavalerie  »  &  en  une  autre  mi-   pendant  la  nuit  k  la  fortie  du  bois  »  &  y  faire        'V,  t 
lice,  qui  combattoient  k  peu  près  comme   une  batterie,  pour  aflurer  d'autant  plus  par-là  "^jj^ 
nos  Dragons  ,  k  pied  &  k  cheval ,  mais  plu-   le  partage  de  l'Armée  »  qui  devoit  fe  faire  lé 
tôt  k  pieu  qu'k  cheval  ;  il  y  en  avoit  un  affez   lendemain.  Le  Comte  ne  donna  d'abord  que 
grand  nombre  de  cette  forte.  Le  Grand  Vizir  deux  Bataillons ,  &  remit  k  en  envoyer  un  plus 
ne  fit  fortir  de  fon  Camp  ni  Janiflaîres  ni  In-  grand  nombre  avec  l'artillerie, 
fanterie ,  mais  feulement  de  la  Cavalerie  &      Les  ennemis  s'en  étant  apperçus  le  douze 
des  Dragons,  ou  de  ces  gens  qui  combattent  fur  les  cinq  heures  du  matin  ,  tirent  avancer 
tantôt  k  pied  &  tantôt  à  chevaL  L'Infanterie  quelques  troupes  pour  l'empêcher.  Elles  fis 
Turque  continuoit  toujours  les  attaques  de    portèrent  allez  proche  de  cet  ouvrage  »  der* 
la  Ville ,  &  gardoit  les  tranchées.  ri  ère  un  rideau  ,  &  une  clôture  de  planches 

De  la  fortie  du  bob  jufqu'k  Vienne,  il  y  a  qui  étoient  devant  notre  batterie.  Le  Comte 

de  Fontaine  qui  étoit  commandé  k  ce  porte , 
fit  incontinent  ceffer  le  travail,  pour  s'oppofer 
k  leurs  efforts;  &  ramaffant  ce  qu'il  avoit  dé 
monde ,  forma  proprement  deux  Bataillons» 
&  les  porta  entre  les  travaux  &  la  clôture  dont 
par  une  grande  on  vient  de  parler,  dans  une  di fiance  toute* 
du 


près  d'une  heure  &  demie  de  chemin ,  d'un 
terrain  très  difficile  pour  la  marche  d'une  Ar- 
mée ,  coupé  de  vignobles,  decheminscreux, 
&  de  ravines.  Ce  terrain  va  toujours  en  def- 
cendant ,  jufqu'à  une  petite-demi- heure  de  la 
Ville.  Ce  vignoble  fci 


lu 


Digitized  by  Google 


*97 


HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lw.XLII. 


d'où  ils  tiroicnt  far  nos  gens  ;  &  l'Infanterie 
eut  ordre  en  même  tems  d  avancer  aux  enne- 
mis ,  qui  étoient  poftés  derrière  des  rideaux» 
&  des  chemins  creux.  Ce  mouvement  fc  fie 
des  deux  côtes  en  même  tems.  Les  Turcs  » 
après  quelque  réûftaoce ,  furent  obligés  de  fe 
retirer  derrière  une  autre  ravine. 

Le  Comte  de  Lcslé  qui  avoit  fait  defeendre 
de  l'artillerie  »  la  fitarancer  en  cet  endroit  à 
la  tête  de  l'Infanterie.  Le  Duc  de  Croy  y  te- 
tourua  aurïï* ,  après  avoir  fait  mettre  le  pre* 


An  d«j.c  '**  néceflaires  pour  s'empêcher  d'être  enve-  Chapelle  de  S.  Jofeph.  Celui  d'Heisler  reçut 
loppédes  ennemis,  qui  fc  répandireut  enmê-  ordre  fur  les  huit  heures  d'aller  attaquer  les 
me  tems  à  droite  &  à  gauche ,  pour  gagner  Turcs ,  qui  occupoient  un  terrain  à  gauche  • 
le  flanc. 

Le  Duc  de  Lorraine  qui  obfervoit  de  la 
Chapelle  de  S.  Jofeph  le  mouvement  des  en- 
nemis, fit  marcher  au  fecours  de  ces  premiè- 
res troupes  quelques  Bataillons  dos  R  cgi  mens 
les  plus  voifins.  Le  Duc  de  Croy  conduilit  ce 
renfort  ;  &  étant  arrivé  à  propos,  ils  étendi- 
rent le  front  de  leurs  lignes  ,  ÔC  prirent  réfo- 
lution  d'attaquer  les  ennemis ,  qui  étoient  pof- 
tés derrière  le  rideau.  La  chofe  s'exécuta  avec 
tant  de  vigueur  ,  que  les  Turcs  ne  pouvant 

fou  tenir  cet  effort ,  abandonnèrent  leur  porte,  mier  appareil  à  fa  bleflure ,  &  eut  la  force  de 
&  fe  retirèrent  derrière  un  autre  rideau  où  continuer  à  fervir  pendant  tout  le  refte  de  la 
étoit  relié  le  gros  de  leurs  troupes.  Le  Duc  de  journée. 

Croy  reçut  dans  cette  attaque  un  coup  a  l'è»  Pendant  qu'on  efearmouchoit  ainfi  ,  8c 
paule ,  qui  le  perçoit  de  part  en  part ,  ce  qui  qu'on  chaffoit  les  ennemis  de  pofte  en  pofte » 
l'obligea  de  fe  retirer.  Le  Comte  de  Fontaine  le  Duc  de  Lorraine  fe  trouva  en  état  d'éten* 
continua  à  donner  les  ordres ,  &  à  faire  ferme,  dre  le  front  de  Paîle  gauche ,  à  mefure  qu'elle 
On  fut  quelque  tems  à  tirer  l'un  fur  l'autre  ;  defeendoit  &  fortoit  du  défilé  ;  &  pendant 
mais  les  ennemis  n'oferent  avancer  pour  at-  cet  Intervalle ,  la  première  ligne  de  l'Infante- 
raquer  le  pofte ,  d'où  ils  avoient  d'abord  vou-  rie  ,  qui  en  marchant  contre  l'ennemi ,  ne 
lu  chafler  les  Impériaux.  cefloit  de  faire  fur  lui  un  feu  continuel  de 

Cependant  le  Duc  de  Lorraine  ayant  re-  moufqucterie,  emporta  un  autre  pofte  &  un 
marqué  que  les  ennemis  faifoient  mouvoir  rideau  >  qui  tenoit  prefque  depuis  le  Danube 
tout  le  Corps  qui  avoit  campé  au  delà  de  Neuf-  jufques  vis-à-vis  le  Camaldoli. 
dorff,  fit  marcher  le  r2.  au  matin  toute  l'aile  Le  Marquis  de  ParclJe(*)  demanda  qu'oc 
gauche  ,  &  peu  après  donna  ordre  au  Prince  lui  permît  avec  fes  Volontaires  ,  d'aller  dé» 
Cbrititnit.  «e  Valdek ,  &  au  Duc  de  Saxe -Laverrïbourg ,  bufquer  les  Turcs  d'un  de  leurs  poftes ;  mai» 
de  fortir  du  bois  par  les  avenues  qui  étoient  à  le  Duc  ne  fit  pas  femblant  de  l'entendre  toutes 
Ig.  tête  de  leur  campement.  Il  envoya  avertir  les  fois  qu'il  lui  en  fit  la  proportion ,  &  en  ao> 
le  Roi  de  toutes  ces  chofes  ;  &  ayant  lu  qu'il  corda  lapermiffionau  Colonel  Mercy ,  en  lui 
venoit  à  la  Chapelle  de  S.  Jofeph ,  il  alla  au-  ordonnant  jufqu'à  trois  fois  de  n'y  pas  aller 
devant  de  lui,  &  lui  montrant  les  mouvemens  fans  cuiraflè.  Cetûit  un  très  brave  Officier  » 
des  ennemis ,  lui  dit  les  difpofitions  qu'il  avoit  &  un  Partifan  admirable.  Il  exécuta  la  chofe 
faites  dans  cette  rencontre  ,  que  Sa  Majefté  avec  autant  d'habileté  que  de  valeur.  Les 
approuva.  Turcs  furent  châtiés  de  ce  pofte  ,  St  iofcnfi- 

Après  cela ,  le  Roi  entra  dans  la  Chapelle  blement  on  les  vit  répandus  fur  toute  cette 
pour  y  entendre  la  Mette  ,  qui  fut  dite  par  le  face  de  campagne  montaeneufe.  Le  Grand 
P.  Marc  d'Aviano  Capucin  célèbre  d'Italie ,  à  Vizir  même  forrit  à  la  fin  de  fon  Camp  »  &  fe 
qui  l'on  attribuoit  même  le  don  des  miracles ,  pofta  environ  à  demi-lieuë  du  bord  avec  un 
&  celui  de  prophétie.  Le  Roi  communia  de  gros  de  Cavalerie ,  que  l'on  faifoit  monter  à 
fa  main ,  &  ce  Religieux  donna  enfuite  à  tous  trente  mille  hommes 
les  Généraux  la  Bénédiction  au  nom  du  Pape  » 
en  leur  dilànr  :  Si  v$»t  avez,  cenfiuKttn  Dieu , 
veut  remporterez,  U  viflotre.  Il  publia  après  le 
combat,  qu'il  avoit  vu  voltiger  une  colombe 
blanche  fur  toute  l'Armée  Chrétienne  pen- 
dant l'action. 

Le  Duc  ayant  quitté  le  Roi,  alla  fe  mettre 
à  la  tête  des  troupes  qui  étoient  en  marche. 
L'Infanterie  fe  pofta  à  la  fortie  du  bois.  On 
fit  enfuite  defeendre  les  Régimens  de  Dra 
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Le  Duc  fit  faire  alte  vers  dix  heures  ;  8c 
pendant  que  le  refte  de  l'aile  gauche  rempltf- 
foît  le  terrain  dont  l'on  venoit  de  fe  rendre 
maître  »  &  que  le  Comte  de  Caprara  l'éten- 
doit  jufqu'au  bord  du  Danube,  il  envoya  or- 
dre au  Prince  de  Valdek  ,  qui  paronToit  déjà 
fur  les  premières  hauteurs  à  la  droite ,  &  au 
Duc  de  Saxe  -  Lavembourg ,  qui  étoit  auffi 
forti  du  bois  »  de  continuer  leur  marche  juf- 
qu'à ce  qu'ils  fe  verroient  égaux  à  notre 
gons  de  Heislcr ,  &  un  de  Saxons ,  que  le  Corn-  front ,  &  de  s'avancer  en  étendant  la  droite  > 
te  de  Caprara  pofta  à  gauche  au  pied  de  la  jufqu'à  ce  qu'ils  feroient  à  portée  de  fe  do* 
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ner  la  main  avec  les  Polonois  ,  aufortirdes  Dun  autre  côté  le  Roi  qui  obfervoit  ce  qui  fe  A<>dtj.ç, 

défilés  de  leur  route ,  qui  étoit  à  la  droite  de  paflbit ,  voulant  rétablir  le  defordre  qui  étoic  l6i*' 

toute  l'Armée.  arrivé  »  fit  avancer  promptement  contre  les 

Ces  difpofitions  étant  faites,  le  Duc  retour»  ennemis  >  la  première  ligne  de  fes  Huffards  ; 

na  a  la  tête  de  l'aile  gauche »  pour  faire  mou»  &  le  Comte  Rabara  y  fit  joindre  les  Dragons  - 

voir  tout  d'un  coup  ce  grand  Corps  de  trou-  de  l'Empereur  »  comme  le  Roi  le  déliroit. 
pes  Allemandes.  L'Ele&eur  de  Saxe  vint  Yy      Le  gros  des  Turcs  qui  s'étoit  ainfi  avancé» 

joujdre  ,  &  demeura  toujours  auprès  de  lui  n'ofant  foutenir  le  choc  des  nôtres ,  fe  retira  . 

dans  les  endroits  les  plus  exposes.  avec  plus  de  diligence  qu'il  n'étoit  venu  >  fur 

Le  Roi  de  Pologne  de  Ton  côté  ayant  fait  une  hauteur  où  il  y  avoit  de  l'Infanterie  &  du 

fes  dévotions  à  la  Chapelle  de  S.  Jofeph ,  hâta  canon.  Ce  fut  en  ces  premiers  mouvemens 

la  marche  de  fes  troupes  avec  tant  de  diligen-  qu'ori  commença  à  découvrir  le  gros  qu'avoit 

que  vers  le  midi  il  joignit  l'aile  droite  des  amené  le  Grand  Vizir ,  &  qu'il  avoit  porté 


ce 


Impériaux.  Mais  avant  fon  arrivée ,  l'aîle  gau-  fur  le  bord  de  fon  Camp.  Quelque  tems  après 

che  qui  marchoit  le  long  du  Danube  ,  em-  on  découvrit  une  petite  tente  rouge ,  qu'il 

porta  fur  les  Turcs  le  Village  de  Neus-dorff ,  avoit  fait  dreffer ,  pour  voir  le  combat  à  l'a. 

&  l'aîle  gauche  prefqu'en  même  tems  occupa  bri  du  Soleil  ;  car  il  faifoit  ce  jour  là  une  cha- 

une  hauteur  gardée  par  les  ennemis ,  &  fituée  leur  excellive.  Il  y  prenoit  alors  du  caffé  avec 

à  peu  près  fur  la  même  ligne  que  le  Village  fes  deux  fils ,  6c  le  Kam  des  Tartares. 
dont  on  vient  de  parler.  Le  Roi  ne  l'eut  pas  plutôt  appercuë»  que 

Une  des  plus  grandes  attentions  du  Duc ,  la  rcconnoiflàntà  fa  couleur  ,  il  fe  fentit  ani- 

fut  que  dans  un  terrain  auffi  raboteux  &  auffi  mé  d'une  ardeur  nouvelle  ;  &  fiché  de  ne 

inégal ,  l'Armée  marchât  toujours ,  autant  point  voir  fon  Infanterie  ,  qui  n'étoit  point 

qu'il  fut  poffîble ,  en  bataille  >  &  fur  une  ligne  arrivée ,  &  à  laquelle  il  envoyoit  des  ordres 

égale»  &de  front.  La  fituation  du  lieu  ,  qui  coup  fur  coup  de  faire  diligence ,  il  marchoit 


faifoit  paraître  les  troupes  comme  fur  une 
efpéce  d'amphithéâtre »  formoit  à  la  vue  un 
grand  &  formidable  objet. 

Lors  donc  que  l'Armée  Polonoife  fut  fur 
la  même  ligne  avec  les  autres  troupes ,  le 


L. 

W  Due  4» 


à  Ja  tête  des  premiers  Bataillons  qu'il  trou 
voit ,  faifant  toujours  tirer  fon  canon  à  cette 
tente  :  mais  il  n'y  avoit  là  que  deux  ou  trois 
pièces  ,  qu'il  faifoit  rouler  fur  des  leviers ,  à 
mefure  qu'on  avançoit  à  l'ennemi ,  &  le  Rot 
combat  commença  de  tous  côtés.  Le  plus  promettoit  cinquante  écus  de  chaque  volée: 
grand  Corps  des  Turcs  fe  jetta  du  côté  du  mais  par  malheur  il  n'y  avoit  que  peu  de  bou- 
Roi  de  Pologne  ;  en  forte  que  les  Turcs  &  lets  ,  &  rien  pour  bourrer  ;  on  étoit  obligé 
les  Polonois  fe  trouvèrent  en  préfence  l'un  d'employer  pour  cela  ce  qui  tomboit  fous  la 
de  l'autre »  prefqu'en  même  ordre  »  faifant  main. 

plus  de  fond  que  de  front.  Les  Polonois  fem-      Dans  cet  intervalle  »  l'Infanterie  Polonoife 
bloient  s'appuyer  du  bois  qui  étoit  derrière   arriva ,  &  le  combat  s'échauffa  de  tous  côtés: 
eux ,  &  les  Turcs  de  leur  Camp.  Les  Turcs  on  chaffoit  les  Turcs  de  montagnes  en  mon- 
poftés  fur  des  côteaux  ,  ou  dans  des  fonds   tagnes.  Le  feu  de  leur  moufqueterie&deleur  Lmûnt 
pierreux  »  revêtus  de  murailles  en  des  en-  canon  nous  fit  quelque  dommage  ;  mais  les  e«mr*FAr, 
droits»  &  dans  des  vignes  hautes  &  embarraf-   troupes  Impériales  avançoient  toujours  avec  7mr' 
sées  »  foutinrenr  d'abord  les  attaques»  &  tue-   intrépidité»  &  continuoient  à  gagner  du  ter- 
sent  bien  du  monde.  rain.  Le  Duc  de  Lorraine  s'étant  fort  avancé 

Le  Roi  qui  marchoit  à  la  rêre  de  fa  Ca-  avec  l'aîle  gauche  »  du  côté  du  Camp  des  ca- 
valerie »  détacha  quelques  Efcadrons  de  fes  nemis,  pour  divertir  l'effort  qu'ils  faifoient  & 

la  droite ,  les  Turcs  fe  mirent  en  bataille  fur 
la  ravine  devant  leur  Camp ,  tournèrent  con- 
tre nous  quelques  pièces  de  canons  »  &  fe  mi- 
rent en  état  de  foutenir  ce  porte  »  qui  étoit  le 
plus  fort  de  tout  ce  terrain  »  &  qui  fervott 
comme  de  retranchement  à  leur  Camp. 

D'un  autre  côté  »  le  Comte  de  Maligny  frè- 
re de  la  Reine  de  Pologne  (A)»  avec  le  Grand 
Ecuyer  de  la  Couronne  ,  gagnèrent  les  pre» 


Hu  (Tards  »  qui  allèrent  avec  grande  vigueur  » 
la  lance  baifsée  »  attaquer  les  Turcs  de  front 
(a).  Ils  renverferent  d'abord  ce  qu'ils  avoient 
en  tête  :  mab  s'étant  trop  engagés ,  ils  s'atti- 
rèrent un  fi  grand  nombre  d'ennemis  fur  les 
bras  »  qu'ils  furent  obligés  à  retourner  en  ar- 
rière. Les  Turcs  les  fuivirent  jufqu'à  un  en- 
droit où  le  Prince  de  Valdek  avoit  fait  avan- 
cer fort  à  propos  quelques  Bataillons  Bavarois 


avec  le  Régiment  de  Mercy ,  dans  un  porte  miers  cette  hauteur,  où  le  Roi  avoit  marqué 
avantageux  »  d'où  ils  pouvoient  les  foutenir.  vouloir  camper  ce  jour-là.  Un  moment  aptes 
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S.  M.  vit  faire  aux  Efcadrons  Turcs  un  mou-  faires  qui  la  défcndoicnt  ;  &  pourfuivant  les 
vement ,  qui  marquoit  un  peu  moins  de  fer-  ennemis ,  il  entra  fur  les  fept  heures  dans  leur 
meié.  Nos  troupes  en  cltct  les  ébranlèrent.  Camp,  un  peu  après  le  Prince  de  Valdck,  qui 
Là  deflus  ce  Prince  s'écria  que  c'étoient  des  y  étoit  entré,  avec  les  Bavarois  &  les  Franco- 
gens  perdus ,  par  une  certaine  pénétration  niens. 

guerrière  qu'il  s'etoit  faite  depuis  le  tems  qu'il  ,    Le  Duc  de  Lorraine  ayant  gagné  ,  avec 
combattoit  contre  ces  Infidèles.  Il  manda  au  l'Armée  de  l'Empereur  ,  fur  les  fept  heures 
Duc  de  Lorraine  par  les  Aydes  de  Camp ,  qui  du  foir ,  le  Faubourg  &  la  contr'efearpe  »  le 
fe  tenoient  auprès  de  fa  perfonne,  qu'il  lui  en-  Prince  Louis  de  Bade  eut  ordre  de  s'avancer,  leurCa-np, 
voyât  des  troupes  en  diligence.  Il  fit  avancer  environ  les  fept  heures  ik  demie  du  foir ,  vers  ?"  F'"""*' 
fes  Huflards  »  &  en  même  tems  le  Roi  pouffa  les  tranchées  des  ennemis ,  à  La  tête  de  quel-  ■"*"'* 
au  Grand  Vizir ,  en  recommandant  le  Prince  ques  troupes  que  le  Baron  de  Mercy  condui- 
fon  fils  au  Comte  de  Maligny  fon  beau-frere.  foit ,  avec  ordre  de  faire  favoir  au  Gouvcr- 
Ce  qu'il  avoit  jugé  arriva  ;  les  Huflards  du   neur  de  la  Ville (d  )  leur  arrivée  ,  &  lui  dire 
Prince  Alexandre  fécond  fils  du  Roi ,  mais   de  joindre  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  aux 
qui  n'etoit  pas  au  combat ,  donnèrent  dans   leurs,  &de  faire  une  vigoureufe  fortie ,  afin 
le  gros  du  Vizir  ,  rentr'ouvrirent  ,  &  des  le   de  nettoyer  la  tranchée  ,  d'où  les  Turcs  fai- 

foient  feu ,  &  menaçoient  la  Ville,  comme  fi 
eux-mêmes  n'cuûent  pas  eu  la  moindre  chofe 
a  craindre. 

Mais  les  Turcs  n'attendirent  ni  la  fortie 
des  aflîcgcs ,  ni  l'attaque  du  Marquis  de  Ba- 
pondit ,  qu'il  conooiflbit  le  Roi  de  Pologne ,  de ,  &  des  troupes  qui  l'accompagnoient  ;  lef- 
&  qu'il  n'y  avoit  de  falut  avec  lui  que  dans  la  quelles  entrant  dans  la  tranchée  au  point  du 
fuite  ;  &  s'enfuit  en  effet  en  même  tems.  Le  jour,  n'y  trouvèrent  plus  perfoune.  Le  Corps 
Vizir  tâcha  encore  de  rallier  quelque  gros  de  des  Janiflaires  qui  y  étoit  refté  jufqucs  vers 
Cavalerie  ;  &  voyant  que  tout  fuyoit  devant  dix  heures  du  foir  ,  eut  le  loifir  ,  a  la  faveur 
les  Huflards ,  il  embrafla  fes  deux  fils  en  pieu-  des  ténèbres ,  d'achever  la  retraite  qu'il  avoit 
rant ,  &  fe  laifla  entraîner  par  la  foule ,  aban.  déjà  commencé ,  dès  qu'il  nous  avoit  vus  ap- 
donnant  fon  cheval  de  bataille  ,  qu'on  trou-  procher  du  Camp.  Ils  tentèrent  néanmoins 
va  bardé  d'une  armure  d'acier  damafquinée  encore  une  attaque  contre  la  Ville  ;  mais  n'y 
d'or  ,  &  matelafsèe  de  velours  cramoili  ;  vé-  ayant  pas  reùifi  ,  ils  tournèrent  le  canon  qu'ils 
ritable  machine  de  parade,  car  on  ne  pouvoit  avoient  dans  leurs  batteries  contre  l'Armée 
s'en  fervir  à  d'autre  ufage  ,  a  caufe  de  la  pc-  Impériale ,  &  firent  quelques  décharges.  En- 
fauteur  de  l'armure.  fin  l'obfcurité  ayant  favorisé  leur  retraire ,  & 

Le  Duc  de  Lorraine  s'érant  avancé  avec  ayant  fufpendu  la  pourfuite  de  la  victoire  , 
fes  troupes,  jufqu'à  la  portée  du  muufquet  de  l'Armée  Impériale  fut  obligée  de  paffer  la 
la  ravine  dont  on  a  parlé  (f),  les  Turcs  aban-  nuit  dans  cette  partie  du  Camp  qui  étoit  cn- 
donnerent  ce  porte  ii  avantageux,  fur  les  cinq  tre  le  Danube  &  la  rivière  de  Vienne  ,  les 
heures  du  foir  ,  &  lailferent  aux  Impériaux 
toute  la  facilité  d'entrer  fans  embarras  dans 
leur  Camp.  Alors  le  Duc  profitant  de  cet 
avantage  ,  fit  tourner  toute  la  gauche  ;  &  au 
lieu  qu'elle  marchoit  auparavant  le  long  du 


moment  toute  l'Armée  plia  fans  réiiftancc. 
Le  Grand  Vizir  tàchoit  en  vain  de  la  retenir. 
II  s'adrefla  au  Kam  des  Tartarcs  :  Et  m  ,  lui 
dit- il,  ne  veux- in  y  a  nu  f (courir  \  Mais  cet 
homme  intimidé  comme  les  autres  ,  lui  ré- 


Turcs  s'etant  retirés  de  l'autre  côté  de  cette 


LIV. 
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uyer  U 


nvierc. 

Je  lis  dans  un  autre  Auteur  (e) ,  que  le  Duc 
de  Lorraine  voyant  l'Armée  Impériale  maî- 
trefle  abfoluè'  du  Camp,  envoya  au  Roi,  pour  ?*bg"*  »« 
Dauube ,  il  lui  fit  prendre  fur  la  droite ,  pour  demander  l'ordre  de  faire  nettoyer  les  tran-  Juf?î*j  + 
entrer  dans  le  Camp  des  Turcs.  LArmèe  y  chées ,  où  l'on  tiroit  encore ,  &  où  l'on  tira  ^^nu_ 
entra ,  fans  qu'aucun  foldat  quittât  fon  rang ,   m'eme  jufqu'à  dix  heures  du  foir  :  mais  le 
&  fc  détournât  pour  piller  le  bagage  que  l'en-   Roi ,  qui  ne  vouloit  pas  laifler  aux  Allemands 
nemi  avoit  laifcè  à  l'abandon ,  avec  fes  tentes   la  gloire  d'avoir  fait  lever  le  liège  ,•  répondit 
toutes  tendues.  d'abord  que  cela  etoit  inutile,  &  qu'il  valott 

Les  Turcs  qui  étoient  aux  mains  avec  les  mieux  s'aflurer  du  Camp  ,  contre  un  retour 
Polonois ,  ayant  remarqué  ce  mouvement ,  inopiné.  Il  dit  enfuite  qu'il  avoit  déjà  com- 
&  voyant  l'Armée  Impériale  entrée  dans  leur  mandé  des  gens  pour  cela.  Cependant  ou  les 
Camp,  commencèrent  à  perdre  cœur,  &kfe  Allemands  y  allèrent  de  leur  chef ,  ou  les  Ja- 
rctirer.  Le  Roi  paffa  enfuite  la  ravine  avec  nillaires  en  fortirent  d'eux-mêmes  ;  car  per- 
fes  troupes ,  maigre  le  l'eu  de  quelques  Jauif-    fonne  ne  bougea  de  la  Place  d'armes.  Lorf- 
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que  le  Roi  de  Pologne  entra  dam  le  Camp  leur  Camp  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'ils 

des  Turcs,  on  lui  prefcntale  cheval  barde  du  y  lauTerent  dans  le  quartier  du  Grand  Vizir  » 

Grand  Vizir ,  dont  on  a  parle.  Ënfuire  un  au-  le  grand  Etendard  de  l'Empire  Orhoman ,  & 

tre  Turc  furvint  à  toutes  jambes ,  portant  en  les  queues  de  chcv.il ,  qui  font  K-s  marques 

fa  main  un  étrier  du  Grand  Vizir ,  qu'il  ve-  ordinaires  du  commandement  &  de  la  dignité 

noit  donner  au  Roi ,  &  que  S.  M.  Polonoife  du  Grand  Vizir  ;  routes  leurs  tentes ,  la  plus 

envoya  à  la  Reine  fon  époufe ,  pour  le  confa-  grande  partie  de  (curs  équipages  ,  leurs  mu- 

crer  atix  pieds  du  Crucifix  miraculeux  de  la  nitions  de  guerre &de  bouche,  dont  ils  avoienc 

Cathédrale  de  Cracovie.  Un  troilicme  vint  une  très  grande  quantité  ;  toute  leur  artille- 

enfeigneroù  étoit  le  parc  des  pavillons  du  Gè-  rie,  montant  à  cent  quatre-vingt  pièces  do 

néral  Othoman.  S.  M.  y  envoya  des  Dragons  canon  Se  mortiers  ;  &  ils  hâtèrent  leur  retraite 

en  garde,  défendant  le  pillage ,  6c  faifant  ref-  avec  tant  de  diligence  ,  que  le  lendemain  de 

ter  toute  l'Armée ,  de  peur  que  les  ennemis  l'avion ,  qui  étoit  le  1 3.  de  Septembre ,  leurs 

ne  fc  ralliaûcnt ,  &  ne  rctournalTcnt  au  corn-  premières  troupes  repaflbient  déjà  le  Kaab , 

bat.  comme  on  le  fut  du  Gouverneur  de  cette 

Le  Roi  pafla  la  nuit  au  pird  d'un  arbre  ,  Place. 
&  dormit  couché  à  terre ,  la  fetlc  de  fon  chc-       On  remarque  toutefois  que  le  pillage  du 

val  lui  fervant  de  chevet.  Le  Gouverneur  de  Camp  (/;  )  ne  fut  pas  aulli  conliderable  pour 

Vienne  fit  fortir  à  minuit  des  gens,  qui  lui  le  foldat,  qu'on  l'auroitpùcfpérer,  j'arec  que 

apportèrent  de  fa  part  des  rafraichifiemens ,  les  plus  avises  d'entre  les  Turcs  ayant  lu  l'ar- 

confitures ,  vins  &  autres  régals  ;  &  m.iJgré  les  rivée  du  fecours ,  prirent  leurs  précautions  , 

ordres  exprès  de  ne  pas  piller  ,  le  foldat  ne  &  fongerent  à  mettre  en  sûreté  leurs  plus 

Jaifia  pas  dès  le  foir  meme  ,  de  profiter  de  précieux  effets.  Le  Kam  des  Tartares  fongea 

l'obfcuritè  de  la  nuit ,  pour  contenter  fon  avi-  des  premiers  à  la  retraite  ;  les  principaux  lia- 

dité.  chas  firent  prendre  les  devants  à  leurs  cqui. 

Le  Duc  de  Lorraine  envoya  faire  compli-  pages,  chameaux  &  chevaux  de  main,  dont 
ment  au  Roi  fur  l'heureux  fuccès  de  cette  on  ne  trouva  qu'un  très  petit  nombre  dans 
journée  ,  qu'il  attribuoit  à  fa  prefence  ,  &  à  le  Camp,  &  prefque  point  de  hardes,  meu- 
la  valeur  de  fes  troupes.  Le  Roi  lui  rendit  bles  ou  harnois  dans  Jes  tentes.  Dès  le  ma- 
ie compliment,  lui  faifant  dire  qu'il  étoit  vrai  tin  du  \%.  on  avoit  vû  du  haut  des  monta» 
que  tout  le  monde  y  avoit  part  ;  mais  que  la  gnes ,  la  retraite  de  tous  ces  équipages ,  par 
principale  gloire  en  étoit  due  à  fa  conduite ,  une  grande  poufiîere  qui  s'clevoit  fur  le  chc- 
&à  la  fermeté  des  troupes  Impériales  ,  qui  min  de  Raab  :  mais  alors  on  en  ignoroit  la 
étoient  entrées  les  premières  dans  le  Camp  &  vraie  caufe. 

dans  les  travaux  des  ennemis.  Le  Duc  avoit       La  retraite  du  Kam  des  Tartares,  &  la  pré- 

aulli  demandé  au  Roi ,  comment  il  fouhai-  caution  des  Bâchas ,  furent  regardées  parmi 

toit  régler  la  marchedu  lendemain  treizième:  les  Turcs  ,  comme  une  intelligence  avec  le 

mais  S.  M.  répondit  qu'il  en  conviendrait  avec  Roi  de  Pologne.  Le  Vizir  de  Bude  en  fut 

lui  le  lendemain ,  quand  on  auroit  rendu  gra-  condamné  à  perdre  la  tête.  Le  Kam  fut  dé» 

ces  à  Dieu  du  bonheur  de  la  journée.  posé  ,  par  autorite  du  Sultan  ;  quelques  -  uns 

Le  Duc  Charles  dépecha  incontinent  à  même  parmi  les  nôtres ,  ont  voulu  inlînùer 

l'Empereur  le  Comte  François  d'Avefperg,  que  le  Roi  de  Pologne  s'etoit  préparé  par  une 

pour  lui  annoncer  l'heiircufe  nouvelle  de  la  négociation  feerctie  ,  à  cet  heureux  fuccès  ; 

délivrance  de  Vienne  (/") ,  èv  de  la  fuite  des  mais  ces  conjectures  font  trop  mal  fondées  > 

Turcs.  S.  M.  Impériale  étoit  alors  en  chc-  pour  y  ajourer  foi. 

.min,  pour  venir  à  Lintz  aux  environs  de  Vien-      Cette  grande  vidoire  ,  fi  pleine  ,  fi  heu- 

ne.  Après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  d'une  reufe ,  lî  éclatante  ,  ne  coûta  que  très  peu  de 

vidoire  ftheurcufc,&  ayant  entendu  la  Mefle,  monde  (/).  Le  Prince  Thomas  de  Croy,  frère 

il  continua  fa  route  par  eau  ;  &  partant  de  du  Duc  de  même  nom  ,  le  Comte  de  Trauf- 

Durcftein  ,  il  arriva  le  même  jour  à  Clofter-  rrtandorf,  y  titrent  tués ,  aulfi-bien  que  leSta- 

Ncubourg,  où  le  Comte  deStaremberg  ac-  rofte  de  Halich  &  Mondreoski ,  &  Kinfik, 

courut  pour  le  féliciter  ,  avant  qu'il  arrivât  Officiers  Polonois,  &  environ  lix  cens  hom- 

dans  la  Ville  de  Vienne.  mes.  Une  grande  partie  de  l'Armée  ne  vie 

Pendant  la  nuit,  les  ennemis  (g)paflercnt  pas  l'ennemi.  Le  Palatin  de  RuJlie,  avec  fa 

la  rivière  de  Schicweket ,  faifant  leur  retraite  droite  ,  marcha  toujours  fans  en  rencontrer, 

parle  derrière  de  leur  front.  Ils  quittèrent  Les  Cuirafliers  de  l'Empereur  ne  furent  d'au- 
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A.dcj.c.  cun  combat;  les  fécondes  lignes  toujours  après  une  telle  diligence  ,  fie  une  fuite  fi  pré-  Andej.c. 

focclacrices  ,  parce  qu'on  alla  en  avant  fans  cipitee.  l6%1' 
être  poufsés.  Il  n'y  eut  proprement  que  les      Après  le  départ  de  Miogenski ,  le  Roi  vi- 

Dragons ,  l'Infanterie  &  les  Huffards  de  la  fita  le  camp  &  les  tentes  du  Vizir  ,  d'où  îl 

droite ,  qui  pouffèrent  les  ennemis.  Les  Corn-  écrivit  le  fuccès  de  fa  victoire  au  Pape  en  peu 

tes  de  Tilly ,  de  Fontaine  fit  de  Schallemberg,  de  mots,  &  à  d'autres  Princes  de  même.  Il 

furent  blefiés ,  mais  légèrement,  fie  ne  laifle-  parcourut  enfuite  ,  accompagné  du  Duc  de 

rent  pas  de  fervir  pendant  tout  le  refte  de  la  Lorraine ,  &  des  autres  Princes,  les  travaux 

journée.  Chaque  Prince  refta  à  la  tête  de  fes  des  ennemis,  jufqu'aux derniers  logemens  fur 

troupes.  les  battions;  &  dans  cet  intervalle,  quelques 

U  R»t  de  Lunc*'  1 3-  *  'a  P°'ntc  du  iour  »  aPr^s  foldats  ayant  par  hazard  mis  le  feu  aux  pou- 

PtUfnt'nt   *lue  ^e  ^uc  ^c  ^-°rra'nc  eut  donné  ordre  à  dres  répandues  autour  du  parc  de  l'artille* 

jmptn  i    l'Armée  de  fe  tenir  prête  à  marcher  (  k)  ,  il  rie  •  où  il  y  en  avoir  encore  plus  de  trois  cens 

prop«i  de     alla  trouver  le  Roi ,  pour  régler  avec  lui  la  milliers,  il  s'y  fit  le  plus  terrible  incendie  que 

f9Hr(uivr$    marche  fie  la  pourfuite  de  la  victoire  ;  fie  l'ayant  l'on  pût  s'imaginer  ;  l'air  parut  tout  en  feu  , 

Us  lurcu,    trouvé  peu  réfolu  à  le  faire ,  il  n'ômit  aucune  &  la  terre  trembla  aux  environs. 

inftance  pour  l'y  porter  ,  lui  propofant  de      Enfuite  le  Roi  entra  dans  Vienne  par  les     L I X. 

itmbVifijj!  marcher  avec  toute  l'Armée  Impériale ,  ou  cafemates ,  à  l'endroit  des  attaques.  Il  y  fut    L*  irià 

avec  la  Cavalerie  feule ,  ou  du  moins  de  faire  reçu  par  le  peuple  comme  en  triomphe ,  Se  ^J"*  *** 

un  gros  détachement  :  mais  le  Roi  s'exeufa  alla  rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'Eglife  des 

fur  la  laffitudedefes  troupes,  &  fur  la  nécef-  Auguftins  Réformés  ,  devant  l'Image  mira-  umt' 

fité  de  rafraîchir  quelques  heures.  S.  A.  s'étoit  culeulè  de  la  fainte  Vierge ,  où  il  entonna  lui- 

offert  de  fuivre  l'ennemi  avec  les  feules  trou-  même  leT*  Deum ,  fie  l'entendit  toujours  prof- 

pes  de  l'Empereur;  le  Roi  éluda  cette  inf-  terné  contre  terre.  On  fit  une  fembiable  cé- 

tanec ,  en  promettant  de  marcher  après  mi-  rémonie  l'après-dînée  dans  la  Cathédrale  » 

di  :  enfin  la  chofe  ne  fe  fit  point.  fur  les  tours  de  laquelle  étoit  arboré  le  Croif- 

Un  autre  Auteur  (7)  dit  que  la  plupart  des  fant  que  Soliman  Sultan  des  Turcs  y  avoit  fait 

Sénateurs  fie  des  Généraux  Polonois ,  la  Reine  placer ,  en  reconnoiflance  de  ce  qu'il  avoit 

même ,  croient  d'à  vis  que  le  Roi  s'en  tînt  au  fe-  épargné  de  tirer  contre  cette  Eglife.  Le  Roi 

cours  de  Vienne ,  fie  s'en  retournât  fur  fes  pas ,  dit  au  Duc  de  Lorraine  qu'il  falloit  l'abbat- 

pour  conferver  une  Armée  dont  la  Républi-  tre  ;  mais  cela  ne  fut  exécuté  que  trois  ans 

que  pourroit  avoir  befoin  dans  la  fuite  de  cette  après. 

guerre  ;  mais  que  le  Roi  n'écouta  ni  ces  con.       Le  Roi  dîna  ce  jour-là  chez  le  Comte  de 

feils ,  ni  les  inftances  redoublées  de  la  Reine ,  Staremberg ,  vifita  la  Ville  fit  les  Eglifes,  fie  s'en 

&  voulut  achever  fon  ouvrage  Le  Lundi  1 3.  retourna  au  Camp  fur  les  fept  heures  du  foir. 

feprembre ,  il  détacha  Miogenski  avec  mille  L'Armée  Impériale  que  le  Duc  de  Lorraine 

chevaux,  pour  pourfuivre  les  ennemis ,  fie  avoit  fait  monter  à  cheval  vers  midi,  comme 

traverfer  leur  retraite.  Cet  Officier  alla  juf-  pour  fuivre  l'ennemi ,  ainfi  que  le  Roi  l'avoir 

ques  vis  à  vis  Presfoourg ,  d'où  il  détacha  cin-  fait  efpérer ,  demeura  long-tems  k  attendre  ; 

quante  Maîtres,  qui  pouffèrent  jufqu'à  Raab,  fie  comme  fur  le  foir  il  déclara  qu'il  ne  vou- 

où  ils  virent  l'Armée  Turque  qui  achèvent  de  loit  pas  marcher ,  on  fe  contenu  de  faire  un 

paffer  les  ponts  bien  tranquillement.  Elle  avoit  mouvement  en  arrière,  pour  fe  tirer  de  la 

tait  douze  lieues  de  Hongrie  la  première  nuit ,  puanteur  du  Camp ,  qui  étoit  telle  >  qu'il  étoit 

fit  avoit  continué  k  défiler  le  lendemain  fans  très  difficile  d'y  fubfxfter. 

obftacle  ,  la  garnifon  de  Raab  ou  Javarin  ,      Le  quatorzième  ,  l'Armée  fe  mit  en  mar«  Le14-.se». 

n'ayant  pas  osé  ou  pu  entreprendre  de  brûler  che ,  mais  plutôt  pour  s'éloigner  de  l'infcdion  ******* 

les  ponts  que  les  Turcs  avoient  conftruits  en  du  Camp  des  Turcs ,  que  pour  pourfuivre 

cet  endroit ,  fie  pour  la  ga  rdc  defquels  le  Vizir  l'ennemi ,  qui  par  fa  diligence  s'étoit  mis  hors 

avoit  laifsé  un  Corps  conlidèrable.  Ainfi  l'Ar-  de  portée  d'être  attaqué.  Le  Duc  de  Lorrai- 

mée  ennemie  défila  pendant  (rois  jours  fit  ne  s'avança  jufqu'à  Ncugebey  ;  fit  le  Roi  de 

trois  nuits,  fans  trouver  aucun  obftacle.  Sui-  Pologne  àvec  fon  Armée ,  paffa  la  Schive- 

vant  ce  récit ,  qui  paraît  indubitable ,  la  pour-  ket.  On  trouva  encore  des  Janiffaires ,  que 

fuite  des  ennemis  aurait  été  non  feulement  les  Turcs  avoient  laifsés  à  Neugebey  ,  à  la 

très  difficile  à  une  Armée  fatiguée ,  8c  pour  la  garde  de  trois  mille  facs  de  bifeuit.  On  prit 

plupart  fans  équipage,  mais  auflî  fort  inutile,  les  Janiffaires  »  fie  on  diftribua  le  bifeuit  aux 

puisqu'il  aurait  été  impoflîble  de  les  joindre,  Troupes. 
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IX.        Le  même  jour  l'Empereur  arriva  à  Vienne  vança  enfuite  avec  lit»  Efcadron  ,  mais  fans  AnAt^e» 

1*  Empt-   ven  onze  heures  du  matin,  au  bruit  du  canon  ,  les  plumes  ni  étendards  qui  ne  le  quittent  ja*  t(l^' 

««rjme»        le  même  tems  que  l\Armée  décampoif  »  mais  »  vers  l'Empereur,  qui  venoità  lui  à 

1   rniut,    pQur  s»éloigner  de  la  puanteur.  Le  Roi  de  Po-  cheval  au  grand  pas.  Les  deux  Princes  étant 

logne  lui  avoit  envoyé*  dès  le  même  jour  qu'il  arrivés  en  préfence ,  le  Roi  de  Pologne  portai 

avoit  pafsé la  montagne >  l'Abbé  Dolive-Hacf-  Ta  main  au  bonnet ,  en  même  tems  que  l'Em* 

ki ,  l'un  de  les  premiers  Secrétaires ,  fur  le  rap-  pereur  la  porta  au  chapeau  ,  &  ne  demeura 

.  .         port  duquel ,  l'Empereur  rafluré  par  la  mar-  découvert  qu'autant  de  tems  que  1  Empereur; 

chc  de  l'Armée  Chrétienne ,  fortu  de  Lintz  ,  le  fut  (f).  L'Empereur  lui  parla  le  premier  en 

&  revint  à  Vienne.  Il  y  fit  chanter  le  Te  latin  ,  le  remerciant  de  Tes  foins,  &  louant  fit 

Deum  en  action  de  grâces  i  8t  l'Evéque  de  valeur  St  celle  de  fes  troupes.  Le  Roi  répon» 

Neuftat,  qui  étoit  demeuré  dans  la  Ville  pcii-  dit  de  même  en  latin,  6c  dit  quec'étoit  au 

dant  le  fiége,  en  fit  la  cérémonie.  Toute  la  Duc  de  Lorraine,  qui  étoit  prefent,  &àl'Ar- 

Cour  s'y  trouva ,  avec  les  Electeurs  de  Saxe  mée  Impériale ,  qu'on  devoir  le  fuccés  de  cet» 

&  de  Bavière,  en  qualité  de  Princes.  Le  Roi  action  ;  qu'ils  l'avoient  commencée ,  &  qu'il! 

de  Pologne  &  le  Duc  de  Lorraine  n'y  paru-  avoient  entrés  les  premiers  dans  les  campe* 
rent  point ,  parce  qu'ils  étoient  l'un  &  lW  mens ,  de  dans  la  Ville, 

tre  a  la  tête  de  l'Armée ,  &  en  marche  :  m  aïs  L'Auteur  des  Anecdotes  de  Pologne ,  ri» 

auilt-tô'tque  le  Duc  eut  campé  l'Armée  ,  il  conte  la  chofe  autrement.  Il  dit  qu'en  abor» 

vint  voir  le  foir  Sa  Majefté  Impériale.  dant  l'Empereur ,  le  Roi  de  Pologne  lui  dit  • 

L  X I.        L'Empereur  fit  témoigner  au  Roi  de  Po-  en  latin  ,  qu'il  avoit  bien  de  la  joie  d'avoir 

Entrevu   ]ognc( m),  qu'il fouhaitoir  paûlonnèmcnr  de  pu  dans  cette  occafion  ,  lui  donner  des  mar» 

m  r Empt-    je  vojr  .  pour  le  remercier  lui-même  du  fer  •  ques  efit-miellcs  de  fon  amitié.  Il  lui  prefenta 

x^def*   vice  qu'il  venoit  de  lui  rendre.  Il  y  eut  quel-  enfuite  le  Prince  fon  fils  ,  ajoutant  qu'il  l'a» 

,            ques  difcufilons  fur  le  cérémonial.  L'Empe-  voit  amené  pour  lui  apprendre  comment  il 

"  *        reur  prétendoit  la  droite  même  dans  fon  lJa-  falloit  fecourir  fes  Alliés.  Il  continua  par  lut 

lais  (*  )  ;  &  le  Roi  ne  la  vouloit  pas  donner  préfenter  aulfi  les  deux  Généraux  de  la  Cou» 

qu'en  lieu  tiers,  prétendant  la  droite  par-tout  ronne ,  qui  faluerent  l'Empereur  à  la  botte , 

dans  les  Pays  héréditaires  »  &  ayant  déclaré  tans  mettre  pied  à  terre.  Dans  l'entretien ,  les 

que  pour  la  même  raifon  il  la  vouloit  avoir  têtes  des  chevaux  fe  regardoient  front  à  front  » 

me  me  à  l'Armée.  On  allégua  des  exemples  fans  droite  ni  gauche, 

du  contraire  :  mais  S.  M.  Polonoife  ayant  Enfin  voyant  que  ce  Prince  demeuroît  im» 

voulu  s'en  tenir  à  fa  prétention ,  l'Empereur ,  mobile ,  &  ne  répondoit  pas  un  feul  mot  à 

en  confédération  de  ce  que  le  Roi  de  Polo-  tout  cela,  &  fans  faire  aucune  dcmonltration 

gne  étoit  forri  de  fon  Royaume  (action  fans  de  reconnoifîance ,  le  Roi  le  quitta ,  en  lut 

exemple  chez  les  Polonois  )  pour  venir  au  fe-  difant  :  Mon  frère  >  veus  vetdex,  fans  doute  voit 

cours  de  l'Empire  &  de  la  Ville  de  Vienne ,  il  me»  Armée  ,  veilk  mes  Généreux  *  i  qui  fei 

fut  convenu  entre  les  Miniftres  de  la  Cour  Im-  denné  erdre  de  vout  U  montrer.  L'Empereur» 

pénale»  &  le  Vice-chancelier  de  Pologne,  que  du  même  flegme  dont  il  avoit  écouté  (on  dif» 

î'entrevuë  des  deux  Princes  fe  feroit  en  rafe  cours ,  le  laifla  partir  ,  pour  fe  rendre  à  la 

campagne,  &  à  cheval ,  pour  éviter  les  diffi-  tête  de  fon  Armée ,  allant  de  fon  côté  vifitet 

cultes.  Le  Roi  &  fon  Armée  étoient  à  une  la  ligne.  Il  envoya  deux  jours  après  trois  mille 

lieue  &  demie  de  Vienne.  ducats  d'or  à  Chacun  des  deux  Généraux  de 

Le  i  r .  Sep-      Le  quinzième  Septembre  »  jour  pris  pour  Pologne  ;  &  une  épée  garnie  de  diamans  eftî» 

taab.  lit)-  I'entrevuë  (# ) ,  le  Roi  qui  n 'étoit  pas  autre-  mée  mille  piftoles  ,  au  Prince  Jacques ,  avec 

ment  fatisfait  des  incidens  qu'on  avoit  for-  une  Lettre  fort  honnête, 

mes  fur  les  formalités ,  fit  marcher  fon  Ar-  L'Empereur,  après  avoir  vu*  l'Armée  de 

mée ,  &  pofta  fon  Camp  à  un  quart  de  lieue'  Pologne ,  vint  à  cheval  avec  le  Duc  de  Lor» 

plus  loin.  Les  troupes  defiloient  encore ,  lorf-  raine ,  repaner  à  la  tête  de  l'Armée  Impéria* 

qu'on  apperçut  un  gros  de  Cavalerie  ,  qui  le ,  qui  étoit  en  bataille  >  fle  de  celle  de  fes  AI» 

étoiteomposé  des  Seigneurs  de  laCourlmpé-  liés,  pour  les  voir. 

riale ,  laquelle  quitta  les  carofles,  &  monta  à  Le  Duc  de  Saxe  quitta  l'Armée  dès  le  i  c.    L  X  t  L 

cheval ,  quand  elle  fut  à  deux  cens  pas  ou  &s'en  retourna  avec  fes  troupes  à  fon  paysty).  Atemrdé 

environ  de  l'Armée.  Le  Roi  de  Pologne  la  L'Electeur  de  Bavière  confentit  de  laûTer  fes 

fit  ranger  en  bataille  en  même  tems ,  &  s'a-  troupes  avec  celles  de  l'Empereur.  Le  Prince 


f«»)  Un»,  pp.  171. 174.  f     (»)  Htm. 

{*)  IJm,p.i7i.  (j)  MferoimM.de  M.  I« 

{»)  M«mwr«  roff.  de  M.  U  Bigot.  ) 
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de  Valdck  fie  entendre  qu'il  avoit  befoin  de  là  à  Vienne»  &  vit  l'A  mbafradeurd't  (pagne, 

nouveaux  ordres,  pour  faire  de  nouvelles  en-  le  Grand  Maître  Zinzcndorf.éx  le  Chancelier 

treprifes,  &  pour  la  marche  des  troupes  de  Stratman  (r)  ,  pour  délibérer  avec  eux  fur 

f  ranconie  qu'il  commandoit  :  mais  le  Duc  a  les  chofes  à  faire  dans  le  rei te  de  la  campa- 

toujours  cru  que  ces  difficultés  n'auraient  pas  gne  ;  &  il  fut  fort  furpris  d'entendre  la  propo- 

été  faites ,  û  par  une  prompte  marche  l'on  a-  lition  que  lui  firent  ces  trois  Miniftres  ,  de  par- 

voit  mis  les  Alliés  dans  l'engagement  de  pour-  tager  l'Armée  de  l'Empereur ,  pour  la  join- 

fuivre  la  victoire  ;  &  ce  fut  une  de  fes  raifons  dre  à  celle  de  l'Empire  .  fous  le  commande- 

pour  en  faire  inftance  au  Roi  de  Pologne.  Il  ment  de  l'Electeur  de  Bavière ,  qui  feroit  le 

eft  vrai  que  l'on  avoit  d'autres  raifons  pour  ficge  de  Neuhaufel  >  pendant  que  S.  A.  avec 

ne  pas  pourfuivre  les  Turcs,  aulli  tôt  après  la  le  refte  de  l'Armée  de  l'Empereur,  demeu- 

levée  du  iiege.  L'extrême  fatigue  de  l'Armée  reroit  à  portée  de  couvrir  ce  ficge.  Il  ne  fit  à 

rant  de  l'Empire  que  des  Alliés;  la  difficulté  cette  propofition  point  d'autre  réponfe  >  fi- 

de  fuivre  &  d'atteindre  l'ennemi ,  qui  fe  reti-  non  qu'il  en  parleroit  à  l'Empereur.  Il  lui  en 


rojt  avec  une  diligence  étonnante,  &  qui  avoit 
douze  ou  quinze  lieues  d'avance  ;  l'impolïï- 
bilité  de  trouver  des  fourages  pour  une  li 
nombreufe  Armée ,  dans  un  pays  faccagé  par 
les  Turcs  ;  le  peu  de  fubordination ,  &  le  peu 
de  concert  qui  feroit  dans  des  Armées  gou- 
vernées par  des  intérêts  fi  divers ,  Sccomman- 


paria  en  effet ,  &  le  trouva  prévenu  du  fenti- 
ment  de  fes  Miniftres  ;  tout  cela  dans  la  vue 
de  retenir  l'Electeur  de  Bavière ,  qui  étoit  ré- 
folu  de  s'en  retourner ,  li  on  ne  lui  donnoit 
un  Corps  séparé ,  &  capable  d'agir  par  lui- 
même. 

Mais  le  Duc  Charles  qui  connoiflbit  le  prin- 


dées  par  des  Généraux  indépendans  les  uns  cipe  &  les  fuites  de  ces  propolitions  ,  fe  crut 

des  autres.  Ajoutez  le  danger  du  retour  &  obligé  de  déclarer  à  l'Empereur  que  puifque 

de  la  réunion  de  l'Armée  Turque  ,  encore  fi  la  facisfaction  de  M.  l'Electeur  de  Bavière  lui 

uifTante  &  li  nombreufe  •  qu'elle  étoit  plus  étoit  de  cette  importance,  il  devoit  chercher 

u  double-  de  l'Armée  Chrétienne.  à  le  contenter  ,  fans  s'embarraflèr  de  fa  per- 

Mais  puii'qu'on  ne  pouvoit  plus  fe  flatter  fonne  ,  n'ayant  nulle  difficulté  de  quitter 

de  joindre  l'ennemi  dans  fa  retraite ,  le  Duc  l'Armée ,  lorfqu'il  s'agit  des  intérêts  de  S.  M. 

de  Lortainc  propofa  tout  ce  qu'il  crut  de  plus  Impériale ,  &  de  i'Eglife  :  mais  que  comme  là 

pratiquable  &  de  plus  avantageux  ,  après  la  réputation  ne  pouvoit  s'en  accommoder  ,  H 

victoire  qu'on  venoit  de  remporter  ;  comme  efpéroit  que  S.  M.  ne  désapprouverait  pas 

la  réduction  de  la  Hongrie  à  l'obcifiance  de  qu'ils  le  retirât ,  pour  n'être  pas  Poccafioo  de 

l'Empereur,  ou  le  fiége  de  Neuhaufel,  ou  ce-  la  perte  des  avantages  qu'elle  s'en  promet- 

lui  de  Grane  ,  autrement  Strigonie,  ou  de  toit.  Il  dit  la  même  choie,  mais  avec  plus  de 

prendre  les  portes  de  Barcan  ik  de  Peft ,  pour  force ,  au  Grand  Maître ,  &  au  Comte  Kinsky, 

î'etabliflement  des  quartiers  d'hy  ver.  Il  fit  voir  &  après  s'en  retourna  au  camp,  ayant  laifcc 


LXIM. 

Le  Kai  de 

mentit  en 


l'Empereur  &  le  Grand  Maître  fort  furpris 
de  fa  fermeté. 

Le  ig.  l'Armée  Impériale  fe  mit  en  mar- 
che à  la  fuite  du  Roi  de  Pologne ,  qui ,  com- 
me on  l'a  vu ,  avoit  pris  les  devants.  Les  Ar- 
mées marchoient  toutes  vers  Raab  ,  en  def- 
cendantlelongdu  Danube,  partagés  enqua» 


que  pour  l'exécution  de  tous  ces  projets ,  on 
avoit  befoin  de  toutes  leurs  forces  réunies , 
l'Armée  des  Turcs  n'étant  pas  défaite ,  ni  celle 
des  Rebelles  dillipée. 

Mais  on  ne  prit  aucune  réfolutîon  déter- 
minée fur  ces  entreprifes  .parce  qu'on  ne  pou- 
voit  encore  favoir  où  les  Turcs  s'arrêteraient  » 

ni  quelles  mefurcs  ils  prendraient  pour  la  dé-  tre  Corps.  Le  Roi  de  Pologne  faifoit  l'avant- 

fenfe  de  leur  pays.  On  fe  détermina  feulement  garde  (s)  de  tout  avec  les  troupes  campées 

à  marcher  en  Hongrie  au  plutôt ,  dans  la  dif-  toujours  à  deux  ou  trois  lieues  en  avant  vers 

pofition  d'agir  en  ce  pays  félon  les  conjonc-  les  ennemis.  Le  Duc  de  Lorraibe  futvoit  avec 

turcs,  &  fur  ce  qu'on  apprendrait  de  la  mar-  la  Cavalerie  de  l'Empereur,  marchant  un  peu 

chc  des  Turcs.  L'Empereur  &  le  Roi  de  Polo-  fur  la  droite.  Le  Comte  de  Staremberg ,  a  U 

gne  ayant  approuvé  ce  réfultat ,  qui  fut  pris  tête  de  l'Infanterie  qui  avoit  fervi  au  fiége  de 

i<s  Sepram.  le  j$.  dans  un  Confeil  qui  fe  tint  dans  la  tente  Vienne ,  marchoit  à  côté  des  rives  gauches 

de  l  i  ledeur  de  Bavure ,  les  Armées  demeu-  de  l'Isle  de  Schut ,  par  Gutta ,  &  autres  Vil- 

t7.Tkpum   rerent  en  repos  ce  jour-là.  Le  17.  le  Roi  de  les  qui  regardent  les  plaines  de  Neuhaufel 

Pologne  commença  à  marcher  avec  fes  trou-  L'arriere-sarde  composée  de  tous  les  Régi* 

pes ,  du  côté  de  tichen  ,  à  la  pourfuite  de  mens  de  Cavalerie  Croates  ou  Cravates  »  fer» 

trois  mille  Janifiaires  qui  étoient  en  arrière.  moit  la  m, 

Le  Duc  de  Lorraine  demeura  tout  ce  jour-  tre  lieues. 
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Pendant  que  le  Roi  de  Pologne  5c  l'Ar-  que  le  Sultan  >  dont  il  ctoit  gendre ,  lui  avoit 
urJ'e^ï*  mec  ^mPef'a'c  traverfoient  la  grande  Isle  de  pardonne  le  malheur  de  Vienne  ,  en  lui  ren- 
jJnhaJtl,  Schut  »  le  Duc  de  Bavière  fit  repofer  fes  trou-   voyant  une  v< 


AndeJ.C. 
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de  Bude , 
•»  dt  Gra- 


pes  entre  Vienne  &  Presbourg.  Le  Comte  de 


mtnt  Strv. 


voyant  une  vefte,  unfabre,  un  étendard,  & 
les  autres  marques  de  la  dignité  de  Grand 
Valdek  s'arrêta  aufiï  avec  celles  des  Cercles.  Vizir  ,  avec  aflurance  de  la  continuation  de 
Le  Roi  de  Pologne  ,  chemin  faifant,  alla  vi-  fa  faveur.  Ces  étendards  font  des  queues  de 
liter  Presbourg  &  Raab.  Le  Duc  de  Lorraine  cheval  peintes  en  rouge  (y).  Le  Grand  Vtury 
cam^a  le  18.  versFichen,  &  le  19.  à  Altcm-  &  les  ih  Vizirs  inférieurs  ,  qui  compofenc 
bourg  (t).  De  là  il  alla  voir  le  Roi  de  Polo-  avec  lui  le  Divan ,  ou  Confeil  d'Etat  de  l'Em- 
g:ie ,  &  lui  communiqua  le  réfultat  du  Con-  pire  Othoman  ,  ont  chacun  trois  deces  queues 
leil  de  guerre  de  l'Empereur ,  qui  ctoit  d'af-  de  cheval.  Les  BtgUcrkeis  ,  ou  Grands  Gou- 
fieger  Ncuhaufel  ,  Bude  ou  Grane.  Le  Roi   verneurs  de  Province ,  en  ont  autant.  Les  Bâ- 


chas n'en  ont  qu'une  :  mais  quand  ils  ont  fait 
quelque  belle  adion  ,  le  Sultan  leur  en  en- 
voyé quelquefois  une  féconde,  ou  même  ,  fi 
le  cas  y  arrive,  une  troifiéroe.  On  juge  du  rang 
&  de  la  diftinclion  des  Bâchas  ,  &  Officiers 
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repondit  que  fi  la  chofe  ctoit  fai fable,  il  fal- 
loit  la  faire  ;  qu'étant  fur  les  lieux ,  on  en  ju- 
g  roit  ;  qu'au  refte  il  ne  falloit  rien  entre, 
prendre  qui  pût  faire  perdre  la  réputation 
de  leurs  armes  ,  à  l'exemple  de  Venceslas, 

qui  après  avoir  battu  les  Turcs,  perdit  llion-  Généraux  ,  par  le  nombre  de  ces  queues  de 
neur  de  fa  vidoire  ,  pour  avoir  entrepris  un  cheval ,  qu'on  voit  à  leurs  Armées  attachées 
liège  auquel  il  ne  réùliît  pas.  Ainfi  les  projets  à  un  poteau  au-devant  des  pavillons ,  ou  dans 
faits  h  Vienne  au  défavantage  de  la  gloire  de  leurs  chambres ,  pendues  avec  le  fabre. 
S.  A.  s'évanouirent.  Le  Duc  de  Bavière  fui-  Le  Sultan  envoyant  toutes  ces  chofes  au 
vit  avec  les  troupes  de  l'Empire,  aux  ordres  Grand  Vizir  Cara  Muftapha ,  leconfoloitpar 
du  Roi  de  Pologne,  ainli  que  S.  A.  l'avoit  pro-  l'exemple  du  grand  Soliman  ,  qui  fut  obligé 
posé.  de  fe  rerirer  de  devant  Vienne.  Il  lui  perroet- 

Le  20.  on  arriva  près  de  Presbourg  ;  où  le  toit  auffi  de  faire  juftice  de  ceux  qui  dans  cette 
Les  Armtti  Duc  de  Lorraine  s'arrêta  pour  faire  rétablir  le  action  avoient  mal  fait  leur  devoir.  U  fit  étran- 
Pont  de  cette  Ville ,  ou  plutôt  pour  y  placer  gler  le  Bâcha  de  Bude  >  &  deux  autres  Ba- 
celui  qu'on  avoit  ci -devant  conftruitàThuIn,  chas  ,  &  fit  trancher  la  téte  a  cinq  cens  Offi- 
que  S.  A.  avoit  ordonné  dès  le  8-  Septem-  ciers  dont  il  n'étoit  pas  cornent.  Le  Kam  des 
bre ,  qu'on  démontât ,  &  que  l'on  amenât  par  Tartares  fut  déposé  pour  la  même  raifon.  En- 
le  Danube  à  Presbourg.  C'étoit  un  Pont  de  fin  le  Sultan  ordonnoit  au  Grand  Vizir  de  ré- 
kmeaux  fort  ncccflàire  pour  le  partage  de  parer  fon  Infortune  ,  en  couvrant  les  Places 
l'Armée.  Quelque  diligence  qu'on  y  appor-  frontières. 

rât,  il  ne  put  être  achevé  que  le  2Ç.  tant  par      L'Empereur  de  fon  côté ,  récompeniâ  les  LXVIII. 
la  violence  des  vents,  que  par  la  difficultède   fervices  du  Comte  deStaremberg(î),enle 
ramifier  des  batteliers  dans  un  Pays  défolé.   nommant  Frid-Martchal ,  c'eft-à-dire ,  Gène-.  St* 1*"^*% 
Auparavant  on  paiToit  le  Danube  à  Presbourg   ral  d'Armée  :  mais  il  négligea  le  Prince  de  jJcricbU. 
(«)fur  un  Pont  volant  magnifique,  &  large  Saxe-Lavembourg ,  qui  avoit  fouhaité  la  di-  juteenu*'- 
pour  pius  de  dix  chariots.  On  l'ôta  au  corn-  guité  dont  on  venoit  de  revêtir  le  Comte  de  tentent  de 
mencement  de  la  campagne  ;  on  le  rétablit  Sraremberg,  èVdont  le  mérite,  aufli-bien  que  divers  Gt-. 
l'année  fui  varice.  C'étoit  une  machine  très  la  naiiTance ,  méritoient  une  diftindion  par-  ntrMtx. 
bien  imaginée,  &  admirablement  bien  conf-   ticuliere.  Ce  Prince  fe  plaignit  de  ce  traite- 
truite  ,  entourée  de  baluftrades  ou  barrières  ment ,  en  écrivit  au  Duc  de  Lorraine ,  &  ren- 
des quatre  côtés,  exaucée  au  niveau  de  la  rue,  dit  fa  charge  de  Général  de  la  Cavalerie.  Il 
d'où  l'on  y  entrait  de  plein  pied ,  comme  fur  alla  le  23.  prendre  congé  du  Roi  de  Polo- 
une  Place,  conduite  fans  rames  ni  gouvernail  gne ,  fe  plaignant  fortement  de  la  Cour  Im- 
par  le  coulant  de  l'eau ,  avec  une  poulie  dont   pénale  &  des  Miniftres  ;  &  difant  qu'ayant 
le  cable  étoit  attaché  à  une  enfilade  de  petits  été  le  premier  qui  avoit  difposé  l'Electeur  de 
batteaux  ,  difposés  en  égale  diftanec  le  long  Saxe  à  venir  au  fecours  de  Vienne  ;  ayant 
du  canal  du  fleuve.  lui-même  pris  la  pofte  pour  y  accourir  ,  & 

Pendant  que  les  Armées  étoient  aux  envi-  ayant  exposé  fa  vie  &  fon  fang,  il  n'avok  pas 
rons  de  Presbourg  ,  le  Roi  de  Pologne  reçut  mérité  qu'à  la  vue  de  tout  l'Empire ,  on  lui 
une  Lettre  du  Prince  de  Tranfylvanie ,  rVf  ï-  donnât  des  marques  fi  vilibles  du  peu  d'efti- 
chcl  Apafiy  (  *  ) ,  par  laquelle  il  lui  mandoit  me  que  l'on  faifoit  de  fa  perfonne.  Le  Roi  de 
que  le  Grand  Vizir  étoit  arrivé  à  Bude,  &  Pologne  entra  fort  dans  fon  rcflëntiment,  & 
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lui  envoya  un  fabre  fort  enrichi ,  pour  mar- 
que de  fon  eftime ,  par  un  Gentilhomme  qui 
le  fut  trouver  à  Presbourg ,  où  il  avoit  quitté 
?  Armée.  Les  Comtes  de  Capliers  &  de  Leslé 
s'attendoient  de  même  à  quelque  récompenfe 
digne  de  leurs  fcrvices:  mais  ils  eurent  le  mê- 
me déplaifir  que  le  Prince  de  Saxc-Lavem- 
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bourg.  Staremberg  eut  encore  la  Toifon  d'or  , 
&  cent  mille  écus  pris  fur  les  quatre  cens  mille 
que  le  Pape  avoit  envoyés  pour  les  befoins 
de  l'Armée. 

Le  Comte  de  Caprara  ayant  appris  la  pro- 
motion du  Comte  de  Staremberg ,  alla  voir 
l'Empereur ,  pour  le  prier  de  confidérer  fon 
rang  d'ancienneté  :  Qu'il  y  avoit  trente  ans 
qu'il  fervoit  ;  qu'il  n'avoit  jamais  refusé  de  fe 


•Le  Pont  fur  le  Danube  ,  pour  entrer  dans 
l'isle  de  Schut,  étant  achevé  le  aç.  les  Polo- 
nois  commencèrent  à  défiler  le  même  jour. 
Le  Duc  de  Lorraine  prcfla  qu'on  achevât  un 
fécond  Pont ,  afin  qu'on  pabât  avec  plus  de 
diligence.  Les  Polonois  continuèrent  a  paner 
le  26.  &  l'Armée  de  l'Empereur  les  fuirit  le 


27.  fie  vint  camper  à  Pifdorf. 

Le  Marquis  de Bareith  ,  qui  en  labfence 
du  Prince  de  Valdckdemeuré  malade  à  Vien- 
commandoit  les  troupes  de  Franconie  , 


ne 


avertit  le  Duc  qu'il  ne  pouvoit  pas  le  fuivre 
avec  les  troupes  de  fon  Cercle ,  &  lui  envoya 
la  copie  de  l'ordre  du  Prince  de  Valdek  ,  en 
dactte  du  26.  Il  reçut  en  même  tems  une 
Lettre  du  Duc  de  Bavière  ,  en  datte  du  27. 


leufes  ;  que  Staremberg  n'étoit  que  volontaire 
Jorfqu'il  étoit  déjà  Colonel  ;  qu'il  n'étoit  point 
jaloux  de  l'honneur  qu'on  faifoit  à  Starem- 
berg ,  mais  qu'il  ne  voyou  pas  volontiers 
qu'on  le  fift  au  préjudice  de  fa  réputation  ; 
qu'il  y  avoit  deux  ans  qu'on  lui  avoit  promis 
la  charge  de  Maréchal  de  Camp ,  ou  de  Gé- 
néral d  Armée  ;  fit  que  non  feulement  on  ne 
la  lui  donnoit  pas  ,  mais  qu'on  le  mettoit  mê- 
me hors  d'état  de  l'accepter ,  s'il  étoit  obligé 
d'obéïr  à  M.  de  Staremberg  ;  fie  qu'enfin  après 
avoir  fervi  long-tems  fidellement ,  fans  inté- 
rêt ,  fie  fans  fauflè  complaifance ,  il  étoit  tems 
qu'il  s'éclaircît  des  intentions  de  l'Empereur 
fur  fa  perfonne.  Il  ajoûtoit  ,  qu'étant  feul 
vaflal  au  Pape  dans  cette  Armée  >  après  y 
avoir  perdu  cinq  perfonnes  de  fon  nom ,  fie 
fon  oncle  le  Comte  de  Picolomini ,  il  n'avoit 


pas  fervi  d'une  manière  à  mériter  qu'on  l'o-  opération  diftincle,  ce  feroit  toujours  un 
bligeâtaquitter  le  fervice.  Il  fit  toutes  les  mê-  grand  exploit  de  tenir  les  Turcs  en  échec ,  fie 
mes  repréfentations  au  Roi  de  Pologne  8c  au  les  empêcher  de  reprendre  cœur  ;  d'obliger 
Duc  de  Lorraine,  fie  enfuite  il  partit.  une  partie  de  la  Hongrie  à  fe  foumettre  ;  de 
Le  Comte  de  Salmfe  retira,  parce  que  S.A.  prendre  des  poftes  pour  des  quartiers  d*hy- 
de  Lorraine  ne  le  voulut  pas  préférer  à  M.  de  ver  dans  le  pays ,  fie  d'engager  par  fon  exem- 
Tunevald  ,  fans  avoir  des  ordres  exprès ,  fur  pie  les  troupes  de  Franconie  à  fuivre. 
les  oppofitions  que  Meflîeurs  de  Schulz  fie  Pendant  que  le  tems  s'employoit  à  ces  né- 
Tunevald  en  firent.  Le  Comte  de  Leslé  de-  gociations ,  la  faifon  s'avançoit ,  fie  le  Grand 
meura  à  Presbourg  ,  pour  éviter  d'obéir  à  Vizir  heureufement  arrivé  à  Bude  avec  fon 
M.  de  Staremberg.  Le  Comte  de  Capliers  bai-  Armée  eut  tout  le  loifir  découvrir  les 
fant  la  main  à  l'Empereur ,  comme  il  fortoit  Places  frontières  ,  que  fa  défaite  pouvoit  ex- 
deVienne,  S.  M.  I.  lui  dit  qu'elle  auroit  foin  pofer.  Il  ramaffa  fes  troupes,  ralluma  le 
de  lui.  Capliers  répondit  qu'Elle  s'en  étoit  courage  des  Chefs  »raflura  les  foldats;&  l'A r- 
fort  oubliée  dans  un  tems  où  il  croyoit  avoir  mée  Othomane  animée  de  l'efprit  du  Maho- 
mérité  qu'elle  s'en  fouvînt.  Il  y  avoit  encore  métifme ,  qui  lui  tient  lieu  de  vraie  gloire ,  fe 
beaucoup  d'autres  Officiers  Généraux  fie  au-  trouva  difposée  à  tout  faire  fie  à  tout  entre- 
tins ,  mécontens  à  l'Armée.  Le  Roi  parut  fort  prendre.  Le  nouveau  Kam  des  Tartares  pafla 
furpris  de  voir  tant  de  braves  gens  dégoûtés,  le  Danube  fur  le  Pont  de  Bude ,  fie  occupa  la 
après  une  adtion  fi  glorieufe  ;  fie  il  le  fut  en-  Ville  de  Peft ,  avec  fes  environs ,  pour  cou- 
core  davantage  ,  que  tout  cela  fc  B&  fans  la  vrir  de  la  jufqu'kux montagnes,  où  le  Comte 
participation  de  S.  A.  Tekeli  s'étoit  avancé  par  le  bas.  Le  Grand 
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trouver  dans  aucune  a&ion  des  plus  péril-  du  Camp  d*Ort,  à  deux  lieues  de  Vienne  , 


qui  lui  marquoit  que  les  Franconiens  neforti- 
raient  pas  de  leur  camp,  qu'ils  n'eufTent  reçu 
les  ordres  des  Princes  de  leurs  Cercles;  qu'il 
jugeoit  devoir  être  plutôt  pour  le  retour ,  que 
pour  aller  en  avant.  Pour  lui,  il  ajoûtoit  que 
fa  Cavalerie  étant  ruinée  ,  fie  fon  Infanterie 
extrêmement  affaiblie  fie  diminuée  par  les  ma- 
ladies ,  fes  troupes  ne  pouvoient  pas  de  fi- tôt 
fuivre  TArmée  de  l'Empereur.  Que  fi  pour- 
tant on  enrreprenoit  quelque  grande  adtion , 
où  elles  fufient  néce  flair  es  ,  il  feroit  marcher 
ce  qu'il  auroit  en  état  de  fervir. 

Le  Duc  appréhendant  que  cette  séparation 
ne  mît  l'Armée  hors  d'état  d'entreprendre 
quelque  chofe  ,  envoya  le  Prince  Louis  de 
Bade  vers  l'Elecîeur  ,  qui  étoit  allé  à  Brin 
pour  changer  d'air.  Il  fut  chargé  de  lui  per- 
suader qu'encore  qu'on  n'eut  en  vue  aucune 
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Vizir  renforça  les  garnirons  de  Neuhaufcl  &  continua  tour  le  cinquième  i  ce  qui  obligea  le   Aodo  J.C. 
de  Strigonie,  &  envoya  un  Corps  de  Cava-   Roi  d'attendre  en  cet  endroit  jufqu'au  lixié-  ,S|J- 
leriei  cette  dernière,  pour  y  paner  le  pont,   me,  pour  donner  le  tems  au  Duc  de  Lor- 
&  en  garder  la  tete,  où  eft  un  t'oi  t  de  terre,  raine  de  faire  défiler  entièrement  fes  troupes, 
fraise  &  palifladc  ,  appelle  Barcan.  L'Artillerie ,  &  les  Régimens  de  Cravates  ne 

Mais  d'un  autre  coté  ,  le  Comte  Budiani  purent  palTer  que  ce  jour-là  ,  parce  qu'une 
Hongrois  (b  ) ,  qui  à  l'arrivée  des  Turcs  avoir  partie  du  Pont  s'étoit  rompue  le  cinquième , 
abandonné  les  paifages  qu'il  gardoit  fur  le  &  qu'il  fallut  du  tems  pour  le  réparer  »•  de 
Raab  ,  pour  fc  joindre  aux  rebelles,  ayant  manière  que  le  Roi  de  Pologne  devoir  encore 
vu  la  retraite  des  Turcs ,  &  la  délivrance  de  séjourner  le  lixiéme ,  pour  les  attendre  ,  Se 
Vienne ,  en  avertit  le  Comte  de  Rechen ,  &  ne  devoit  partir  que  le  fept. 
lui  témoigna  que  ne  s'etant  joint  aux  rebcl-  Cependant  le  Duc  Charles  ayant  eu  avis 
les ,  que  pour  fauver  fes  fujets ,  il  étoit  refolu  (c  )  que  Tckeli  avoir  fait  un  détachement  de 
de  fe  défaire  de  quinze  cens  Turcs  qu'il  avoir  fon  camp  de  Leveentz ,  pour  l'envoyer  vers  le 
avec  lui ,  s'il  le  vouloir  foutenir.  Le  Comte  Bergftatt ,  &  craignanr  qu'ils  ne  fiflent  quel- 
de  Kechen  accepta  ce  parti ,  &  s'avança  vers  que  incurlion  dans  la  Moravie  >  voyant  cette  £ 
lui.  Budiani  étant  informé  de  fon  approche ,  Province  abandonnée ,  envoya  du  côté  de  \t 
fe  déclara  de  nouveau  pour  l'Empereur  ,  le  Tranchin  le  Comte  CarafFa  ,  pour  prévenir 
jetta  fur  les  Turcs  qu'il  avoit  avec  lui,  en  prie  les  courfes  des  rebelles  en  Moravie  &  en  fi. 
trois  cens  prifonniers ,  tua  les  autres ,  &  prit  lèlie.  Il  lui  donna  fon  Régiment  ,  avec  ceux 
deux  cens  chariots  de  bagage.  Rechen  fc  joi-  de  Keri  ,  de  Richardi ,  d'Herbèville  &  de 
gnit  à  lui ,  avec  les  Régimens  de  Serau  &  de  Chauvirey ,  &  un  ordre  aux  Bataillons  de 
Mcternich ,  &  quelques  Cravates  du  Ban  de  Salins  &  de  Rofe,  qui  étoient  dans  les  Places 
Croatie ,  &  ils  commencèrent  a  taire  h  guerre  voi fines  de  Tranchin ,  de  le  fuivre. 
au  Turc,  aveclix  mille  rebelles,  qui  ctoient  Les  Polonois,  qui  avoient  pafsé  les  pre- 
retournes  au  parti  Je  l'Empereur.  miers  la  Vague ,  faifoicnt  des  courfes  de  tous 

Les  lenteurs  de  la  Cour  de  Vienne ,  &  les  côtés  ;  &  à  l'exception  des  prifonniers ,  qu'ils 
irrefoiutions  du  Duc  de  Bavière,  &  des  Gè-  ne  prenoient  point,  ils  défoloient  tout  parle 
.néraux  des  troupes  des  Cercles ,  détermine-  fer  &  par  le  feu ,  brillant  tout  ce  qu'ils  ne  pou- 
rent  le  Duc  Charles  a  prefler  le  Roi  de  Polo-  voient  emporter  ;  ce  qui  étoit  d'une  consc- 
gne  de  confentir  à  continuer  la  marche  de  quenec  infinie,  puifque  parcet  effet  ils  ôtoiénc 
fon  Armée ,  &  de  celle  de  l'Empereur  vers  à  l'Armée  le  moyen  de  fubfifter ,  &  par  con- 
Gomorre,  fans  lesABies.  Ils  s'avancèrent  vers  séquent  d'agir ,  &  ruïnoicnr  les  quartiers  d'hy- 
Gomorre ,  le  long  de  l'Isle  de  Schut  ,  qu'ils  ver.  On  fit  au  Roi  &  au  grand  Général ,  de 
traverferent  d'un  bout  à  l'autre ,  en  plulieurs  fortes  inftancefpour  les  réprimer,  mais  avec 
Corps  séparés,  le  Roi  de  Pologne  ayant  tou-  peu  de  fuccès. 

jours  levant-garde  jufqu'à  Gomorre,  qui  eft      On  étoit  convenu  de  demeurer  en  repos  lxxHL 
à  la  pointe  de  l'Isle ,  St  vis-à-vis  laquelle  »  &  le  7.  O&obre  >  en  attendant  que  l'Infanterie       Rot  4 
fur  le  bras  du  Danube  à  gauche ,  on  conftrui-  Impériale  eut  joint  le  refte  de  l'Armée  :  mais  M;m 
lit  le  même  Font  qui  avoit  fervi  à  Tuln  &  à  les  Partis  Polonois ,  &  les  Cofaques  envoyés  m*rehtvert 
Pre^bourg  ,  pour  paifer  dans  les  plaines  de  à  la  découverte,  ayant  rapporté  que  les  Turcs  B*'c*"- 
Neuhaufcl ,  qu'on  avoit  delfein  d'aifieger.  On  patToient  aufli  le  Danube  à  Peft  &  à  Barcan ,  7 
en  fit  un  autre  du  côte  de  l'resbourg ,  à  une  pour  s'avancer  à  la  rencontre  des  Polonois  & 
lieue  au  dclfous,  pour  la  communication  de  des  Allemands  (d)  ,  &  pour  couvrir  Neu- 
l'Armée  avec  cette  Ville ,  &  l'Isle  de  Schut.   haufel,  Barcan ,  &  le  pied  des  montagnes,  le 
11  y  avoit  outre  cela  un  Pont  fur  la  Vague ,  Roi  réfolut  de  marcher  droit  au  Pont  de  Stri- 
pour  aller  vers  Barcan.  gonie,  pour  le  brûler ,  avant  que  les  ennemis 

Le  Roi  de  Pologne  étoit  le  2.  Octobre  à  puflënt  achever  de  le  paflêr  >  Si  de  faire  cm- 
Wifvar  ,  &  le  Duc  de  Lorraine  à  Gutra.  Le  porter  par  fon  Avant-garde  le  Fort  qui  étoit 
3.  d'Oiflobre  l'Armée  Polonoifefortit  de  l'Isle  à  la  tète  :  mais  ceux  qu'il  envoya  la  nuit  pour 
de  Schut ,  &  campa  au-delà  de  Gomorre ,  fous  prendre  langue ,  &  pour  l'inftruire  de  la  mar- 
ie canon  de  cette  fortereffe  ,  faifant  face  à  che  &  des  difpolitions  des  Turcs,  s'étantéga- 
Neuhaufel  vers  la  gauche,  &  lailTant  l'efpace  rés,  &  ayant  mal  fait  leur  commiffîon  ,  le 
à  droite  pour  l'Armée  Allemande ,  qui  arri-  Roi  ne  put  être  informé  au  vrai  du  nombre 
va  le  lendemain  4.  aux  environs  de  la  Ville ,  des  Turcs  pafsès  en  deçà  du  fleuve  ,  ni  du 
paffa  le  Danube  fur  le  Pont  le  même  jour,  &  pofte  qu'ils  occupoienù  On  vit  bien  le  feu 


(*)  Mémoires  mfT.de  M.  le  Ecr  .c. 
leme  VU 
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qu'ils  mettoient  aux  Villages  de  la  route,  pour 
<3ter  aux  Impériaux  les  bois  &  les  fourages  » 
dont  le  premier  eft  très  rare  dansées  cantons. 
De  plus,  on  apprit  parles  prifonniers,  qu'ils 
marchoient  de  notre  côté  ;  que  les  Tartares 
s  avancoient  par  Perft ,  &  dévoient  fe  joindre 
aux  rebelles  de  Hongrie ,  menés  par  Tckeli 
le  long  des  montagnes:  mais  on  ignoroit  tou- 
jours ce  qui  fe  pafloit  à  Barcan. 

Cependant  le  Roi  rcfolut  de  le  faire  em- 
porter  par  fon  Infanterie  6c  fes  Dragons ,  fans 
en  rien  communiquer  au  Duc  de  Lorraine  , 
Le  7.  Sept.  ni  aux  Allemands  ;  c'eft  pourquoi  il  prefla  le 
Duc  de  décamper  de  Gomorre ,  pour  s'avan- 
cer vers  les  Ponts  des  Turcs,  fous  prétexte  de 
les  vouloir  brûler  ,  fans  s'ouvrir  de  fon  vrai 
deflein.  L'Envoyé  du  Roi  arriva  au  moment 
que  l'on  s'aflembloit  pour  aller  au  fourage. 
Le  Duc  furpris  de  cette  réfolution ,  &  n'ayant 
pas  encore  ni  fon  Artillerie,  ni  fon  Infanterie» 
que  le  Comte  de  Staremberg  ne  devoir  ame- 
ner que  le  7.  fit  d'abord  monter  fa  Cavalerie 
à  cheval  (e  ) ,  &  cependant  envoya  le  Comte 
de  Tunevald  ,  pour  reprèfenter  à  S.  M.  la 
nécefiité  qu'il  y  avoit  d'attendre  fon  Infante- 
rie,  &  le  danger  de  fe  séparer  dans  le  voifi- 
nage  des  Armées  Turques  &  rebelles ,  &  au 
milieu  de  leur  pays  &  de  leurs  Places. 

Tunevald  trouva  le  Roi  déjà  à  cheval, 
qui  lui  répondit  qu'ayant  eu  avis  que  le  déta* 
chement  des  Turcs  du  côté  de  Barcan  ,  n'é- 
toit  pas  grand  ,  il  ne  voyoit  aucun  inconvé- 
nient de  continuer  fa  marche.  Le  Duc  ayant 
lu  la  réfolution  du  Roi ,  le  fuivit  ,  n'ayant 
laifsé  qu'un  Régiment  de  C  rivâtes  pour  ac- 
compagner l'Infanterie ,  qui  devoit  ce  jour-là 
venir  à  Mofe. 

Les  Turcs  avoient  pafsé  deux  jours  aupa- 
ravant fur  le  Pont  de  StigonieC/)  ;  &  outre 
ce  qui  étoit  entre  dans  Barcan  ,  il  s'ctoit  ré- 
pandu de  gros  pelotions  de  foldats  dans  les 
jardinages  qui  font  le  long  du  Danube.  Le 
Roi  ,  à  qui  cette  particularité  étoit  inconnue', 
&  qui  fe  faifoit  un  plailir  de  dérober  aux  Alle- 
mands la  gloire  de  cette  expédition ,  en  em- 
portant ce  Fort  a  leur  vuë ,  fans  leur  fecours, 
s'avança  à  une  heure  de  la  Place ,  &  fon  avant- 
garde  arrivoit  à  peine  dans  la  plaine  ,  &  au- 
deflus  d'un  fond  étendu  jufqu'au  Danube ,  & 
à  Barcan  ,  où  l'on  devoit  camper  ce  jour-là , 
que  les  Turcs  commencèrent  à  fortir  des  jar- 
dinages ,  pour  venir  efearmoucher  avec  les 
Dragons.  D'abord  leur  nombre  ne  fut  pas 
conhdérable  ,  mais  infenfiblement  les  gros 
Efcadronsdébufquerent  ;  il  enfortitduFort, 
il  en  paffa  fur  le  Pont  venant  de  Strigonie , 
&  on  vit  grofltr  peu  à  peu  ce  Corps  de  trou- 
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pes ,  qui  venoit  à  toutes  jambes  fondre  fur 
l' Avant-garde  Polonoife. 

Elle  n'eut  pas  le  tems  de  fe  mettre  en  ba- 
taille. Laconfulion  &  le  trouble  s'emparerenc 
des  efprits  ;  on  ne  voyoit  aucun  Oificier ,  on 
n'écoutoit  aucun  commandement  ;  &  ceux 
qui  le  donnoient ,  furent  fi  peu  maîtres  de  leur 
fangfroid ,  qu'ils  faifoient  mettre  pied  a  terre 
à  des  Dragons ,  monter  à  cheval  les  autres  , 
fans  favoir  pourquoi  ils  faifoient  ni  l'un  ni 
l'autre  ;  car  c'étoient  des  plaines  unies  &  dé- 
couvertes ,  où  l'Infanterie  étoit  exposée  à  la 
fureur  &  à  l'impétuofité  naturelle  aux  Turcs. 
On  fe  mit  donc  en  bataille  fort  confusément; 
les  Compagnies  de  Pancernes ,  de  Cofaques , 
&  autre  Cavalerie  ,  dépendirent  au  bas  du 
rideau  ,  dont  les  Dragons  occupèrent  le  re- 
plat ,  fur  une  même  ligne. 

Le  Stragenic  qui  commandoit  ce  Corps  en 
perfonne ,  fit  faire  une  décharge  fur  les  enne- 
mis ,  qui  venoient  avec  une  violence  toute 
extraordinaire.  Les  Turcs  firent  d'abord  un 
mouvement  en  arrière ,  quoique  tiré  d'aflèz 
loin.  Ils  retournèrent  enfuite  fur  cette  Cava- 
lerie avec  la  même  vigueur ,  fans  craindre  le 
feu,  dont  ils  cfluyerent  une  féconde  déchar- 
ge ,  après  laquelle  les  Compagnies  de  Cofa- 
ques furent  renversées.  Les  autres  fe  prefle- 
rent  de  regagner  le  deflus  du  rideau  ;  &  la 
terreur  des  nôtres  fe  mêlant  a  l'impétuofité 
des  Turcs  ,  toute  la  ligne  fut  culbutée  fans 
reliftance.  Les  Dragons  du  Grand  Général  ne 
remontèrent  à  cheval  que  pour  fe  fauver. 
Ceux  du  Roi ,  quiétoient  fur  la  droite,  n'en 
eurent  pas  leloilir,  &  furent  taillés  en  pièces  ; 
enfin  ce  ne  fut  plus  qu'une  boucherie  horri- 
ble. 

Le  Roi  marchoit  cependant  avec  les  Huf- 
fards ,  Si  les  autres  Compagnies  de  Cavalerie, 
peu  préparées  au  combat ,  auquel  on  n'avoit 
pas  eu  lieu  de  s'attendre.  Il  vit  de  loin  le  dé- 
tordre de  fon  Avant-garde  battue,  qu'il  vou- 
loit  d'abord  diflimuler  :  mais  enfin  voyant 
qu'elle  étoit  vigoureufement  pou&é,  ilfedif- 
pofa  à  la  foutenir.  Le  gros  des  ennemis ,  qui 
jufqu'alors  étoit  demeuré  couvert  d'une  gran- 
de colline ,  parut  inopinément ,  fort  de  fix  à 
fept  mille  chevaux ,  &  marcha  contre  l'Ar- 
mée Polonoife.  Le  Roi  rangea  fa  Cavalerie  fur 
une  ligne  ;  elle  reçut  d'abord  les  Turcs  avec 
aflëz  de  fermeté;  les  Huflards  même  les  char- 
gèrent par  deux  fou ,  &  le  refte  des  troupes 
foutint  quelque  tems  le  choc  terrible  des  en- 
nemis ,  encouragés  par  le  premier  fuccès. 
Mais  comme  leurs  Efcadrons  fe  deployoient 
de  la  gauche  à  la  droite  pour  envelopper 
toute  notre  ligne ,  notre  gauche  ébranlée 


(*)  Mémoires  mil  de  M. 
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commença  à  plier  ;  &  la  droite  enfoncée  à  la  on  les  entendoit  dire  mille  injures  à  nos  fuyards, 

troilîéme  charge  que  les  Turcs  firent  delfus,  qu'ils  renvoyoient  chez  eux  pour  défendre 

Je  fabre  à  la  main  (  ne  s'étant  jamais  fcrvi  leur  pays  ,  ians  vouloir  veuir  fe  mêler  de  fc- 

d  autres  armes  dans  toute  cette  affaire  )  tour-  courir  les  autres. 

oa  tête  en  même  tems  ,  pour  fe  dérober  à  la      Dans  cette  horrible  confufion,  la  perfonne 

fureur  de  l'ennemi.  du  Roi  fut  non  feulement  abandonnée»  mais 

Le  Grand  Général  voyant  le  de  fordre,  pria  prefqueétouflfceparla  foule  qui  l'entraîna  (/). 

le  Roi  de  fe  retirer  ,  tandis  qu'il  tâcheroit  de  à»es  bras  &  fes  eu i lies  furent  meurtries  &  froif* 

foutenir  encore  l'effort  des  Turcs  avec  quel-  sécs  par  les  chevaux  ,  par  les  armes ,  par  le» 

ques  Efcadrons  ralliés  pour  couvrir  fa  Per-  coups  de  ceux  qui  paffoient  auprès  avec  la 

fo:inc  facrée  :  mais  ce  Prince  peu  accoutumé  violence  qu'on  peut  s'imaginer.  Enfin  il  fut 

à  une  femblable  démarche ,  en  reçut  mal  la  joint  par  deux  Turcs,  l'un  defqueb  lui  porta 

propofition  ,  &  combattit  toujours,  jufqu'à  le  fabre  à  quatre  droits  du  col,  fie  lui  auroit  fait 

ce  que  la  foule  des  fuyards  l'entraîna  malgré  voler  la  tête  ,  fans  un  Reiftre  de  fa  Compa- 

lui-même.  Jamais  terreur  panique  ne  fit  des  gnic  des  Gar.ies  ,  qui  le  tua  d'un  coup  de 

effe;s  pareils.  Les  Huflârds  jettoient  leurs  lan-  moufqueton ,  s'étant  trouvé  heureufement  à 

ces  ,  les  Cornettes  ,  leurs  étendards ,  qu'on  côté  de  la  perfonne  de  S.  M.  Polonoife.  Ce 

voyoix  pêle-mêle  avec  les  Timbales  dans  les  Garde  ne  jouît  pas  longtems  de  la  gloire  d'un 

filions.  Les  Officiers  ne  pouvoient  feulement  fervice  fi  important  ;  car  le  camarade  du  Turc 

être  écoutés.  Ces  braves  de  profeffion ,  aban-  mis  à  mort ,  vengea  fur  le  champ  la  mort  de 

domioient  le  Roi  à  la  merci  des  Turcs  achar-  l'autre ,  &  coupa  la  tête  au  malheureux  Rcif- 

nés  à  la  pourfuite.  Il  y  en  eut  qui  voulurent  tre ,  dont  on  n'a  ïamaispu  favoirlc  nom.  En 

fabrer  des  Seigneurs,  qui  s'efforcoient  de  les  même  rems  ce  Turc  pouflà  vers  le  Roi ,  qu'il 

rallier  ;  &  d'autres  répondirent  à  ceux  qui  ne  prenoit  que  pour  un  Seigneur  d'impor- 

Icur  faifoient  honte  de  cette  lâcheté  ,  que  leur  tance  :  mais  le  Grand  Ecuyer  de  la  Couronne , 

vie  leur  étoit  aufii  chère  que  celle  du  Roi  me-  colle ,  s'il  faut  ainfi  parler  ,  à  la.  perfonne  du 

me ,  lequel  venant  à  être  pris  ou  tués ,  ils  en  Roi  fon  Maître  &  fon  ami,  préfenta  toujours 

feroient  un  autre  (g).  le  piftolet  à  ce  Turc,  qu'il  ne  vouloit  tirer 

Dans  une  fuite  fi  précipitée  (b  ),  à  travers  qu'à  coup  sûr  ,  &  Pécarta  par  cette  démonf- 
une  campagne  coupée  de  filions  fort  creux ,  tration  ferme  ôc  hardie. 
&  d'inégalités  fort  rudes  •  le  malhear  voulut  Ce  ne  fut  pas  le  fcul  danger  que  courut  le 
que  bien  des  gens  culbutèrent ,  &  furent  écra-  Roi  de  Pologne  a  cette  fatale  journée  ;  il  étoit 
ses  par  la  foule  des  fuyards,  ou  décapités  par  d'une  taille  a  ne  pouvoir  trouver  de  cheval 
les  Turcs.  Le  Prince  Lubomirski ,  neveu  du  qui  pût  fournir  à  une  courfe  de  longue  ha- 
Chevalier  du  même  nom ,  &  qui  a  été  depuis  leine.  Le  poids  d'ailleurs  devoit  faire  abattre 
Grand  Ecuyer  de  la  Couronne  de  Pologne,  les  plus  nerveux,  dans  ces  filions  profonds  , 
renversé  à  terre ,  demandoit  à  tout  le  monde  parmi  les  joncées  de  corps  morts  ,  de  Cava- 
qu'on  lui  (àuvât  la  vie ,  pour  laquelle  il  pro-  liers  renversés ,  de  lances  ,  d'étendard  ,  de 
mettoit  cent  mille  ducats  ;  il  fut  fecouru  par  timbales ,  qui  faifoient  en  des  endroits  corn- 
un  palefrenier  menant  un  cheval  de  main  ,  me  des  barrières  ;  cependant  celui  qu'il  mon- 
qu'il  eut  le  tems  de  monter.  Le  Palatin  de  toit  en  cette  occafion,  fe  trouva  avoir  des  ret 
Poméranied'Hertoff,  n'en  put  faire  de  même,  fourcesinefpérées;  &  non  feulement  franchie 
il  reçut  un  coup  de  moufqueton  qui  le  perçoit,  avec  vigueur  &  aifance  ces  monceaux  embar- 
malgré  une  certaine  camifolle  piquée  de  cot-  raffans ,  difpcrsés  fréquemment  fur  le  chemin  ; 
ton  ,  entre  mille  ou  douze  cens  doubles  de  mais  encore  acheva  la  courfe  d'une  haleine  in- 
taffetas,  qu'il  avoit  préférée  à  des  armes,  dont  concevable,  &  d'une  viteflè  fi  grande  ,  fans 
fa  groffe  taille  ne  pouvoit  s'accommoder.  Ce  jamais  broncher  ni  plier ,  que  le  Roi  ne  pou- 
Seigneur  jetté  à  bas  de  fon  cheval ,  5c  incom-  voit  prefque  refpirer,  &  moins  encore  le  re- 
modé  de  fa  blcffure ,  fut  enfin  aidé  par  fept  tenir;  de  forte  que  fe  tournant  vers  le  Grand 
ou  huit  domeftiques  fidèles  ;  ils  ne  purent  le  Ecuyer  Mathiuski  fon  fidèle  ami,  pour  lui  dire 
remettre  fur  la  felle  ,  Je  lui-même  demanda  qu'il  n'en  pouvoit  plus ,  celui-ci  lui  fit  lâcher 
qu'on  le  laifsât  à  terre,  où  il  ne  demeura  pas  tout-à-fait  la  bride  fur  le  cou  du  cheval  dont  il 
long  tems  en  vie  ;  les  Turcs  furvinrenr  dans  étoit  sûr ,  &  prit  le  Roi  par  deffous  le  bras 
ce  moment,  &  lui  coupèrent  la  tête.  Comme  droit,  comme  un  Gentilhomme  Lirhuanois 
la  plupart  de  ces  ennemis  étoient  Bofnicns ,  nommé  Chcrkas ,  le  prit  par  la  gauche ,  pour 
dont  le  langage  a  quelque  chofe  du  Polonois ,  le  foutenir  en  courant  ;  ce  que  ces  deux  per- 
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fonnes  fixent  jufqu'à  la  fin ,  fans  abandonner 
jamais  leur  Maître,  à  qui  ils  fauverent  ainli  la 
vie  ;  particulièrement  le  Grand  Ecuyer  ,  qui 
de  l'autre  main  relevoit  la  tête  du  Roi  par 
deflous  le  menton  ,  pour  l'empêcher  d'être 


toujours  dans  la  confuiïon  ,  laiflant  les  ordres 
au  Prince  Louis  de  Bade  d'achever  de  mettre 
le  refte  en  bataille. 

Cependant  les  Turcs  pourfuivoient  leur 
pointe  ;  ils  pouffèrent  les  Polonois  toujours 


que  les  autres  paffoient ,  laiflant  toutefois  aux 
Polonois  un  terrain  pour  leur  retraite  ,  afin 
qu'ils  euflent  où  fe  retirer,  fans  venir  fe  ren- 
verfcr  fur  lui. 


Le  Duc  voyant  les  ennemis  retirés ,  fit  faire 
altc  à  fes  troupes.  Les  Polonois  fe  remirent 
doucement,  &  chacun  reprit  fon  aflïette  ordi- 
naire. Son  Altefle  s'avança  ,  Se  vint  trouver 
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étouffé,  ou  fuffoqué ,  enla  baillant  fur  la  poi-  battans  près  d'une  demi  lieuëde  Hongrie  (  /) , 

trine.  Se  auraient  été  plus  loin  encore ,  fans  l'ar- 

Parmi  les  inquiétudes  qui  rouloient  dans  la  rivée  de  l'Infanterie  Polonoife  ,  du  canon  Se 

tête  de  ce  Monarque,  comme  on  le  peut  croi-  du  bagage,  dont  le  grand  front  les  frappa ,  Se 

re  dans  une  femblablc  conjoncture,  il  ne  pou-  rallenrit  un  peu  leur  pourfaite.  Cependant 

voit  fe  défaire  de  la  crainte  dont  il  étoit  frappé  quelques-uns  n'en  furent  point  artêcés,  ils 

pour  la  perfonne  du  Prince  Jacques  fon  fils  ,  donnèrent  dans  les  chariots ,  qui  retournèrent 

dont  il  demandoit  des  nouvelles  à  tout  mo-  en  arrière  à  toutes  jambes,  ens'écartant  vers 

ment  au  Grand  Ecuyer  ;  lequel  tâchoit  de  le  le  Danube ,  où  l'on  en  abandonna  une  ving- 

raffurer ,  en  lui  difant  que  le  Prince  étoit  en  taine.  Le  Général  de  l'Artillerie  ,  qui  mar- 

lieu  sûr ,  quoiqu'il  n'en  eût  aucune  certitude,  choit  avec  l'Infanterie ,  fit  tirer  quelques  vo- 

II  eft  vrai  que  la  foule  le  coupa  d'abord ,  Se  lécs  de  canons  à  boulets  perdus ,  pour  faire 

l'entraîna  fur  la  droite  ,  hors  du  chemin  que  rallcntir  l'impétuofitédes  ennemis.  L'Armée 

tenoit  le  Roi  fon  pere.  Un  Turc  l'avoit  joint  Impériale  parut  enfuite  ;  Se  les  Turcs  n'ofanc 

même  déjà ,  Se  touchoit  fa  cafaque  :  mais  le  pas  s'engager  plus  avant ,  fe  retirèrent  peu  à 

Grand  Ecuyer  s'en  étant  apperçu ,  lui  cria  de  peu  fur  le  rideau ,  où  ils  avoient  commencé  à 

la  déboutonner,  Se  de  donner  des  deux  à  fon  défaire  l'Avant-garde  Polonoife  ;  ramaffant 

cheval ,  ce  que  ce  Prince  fit  très  à  propos  ;  ainli  fur  le  champ  de  bataille ,  dont  ils  refterent  les 

il  fe  tira  des  mains  de  ce  premier  ,  Se  évita  les  maîtres ,  les  Lances ,  les  Etendards ,  les  Gides , 

autres,  en  s'ècartant  beaucoup  fur  la  droite  ,  au  bout  defquels  ils  mirent  les  têtes  des  Chré- 

fans  autre  fuite  que  d'un  Gentilhomme  Fran-  tiens  tués  dans  cette  occailon  ,  Se  les  plante- 

cois  de  fa  Maifon ,  lequel  même  prit  une  autre  renr  ainli  autour  du  Fort  de  Barcan  en  ma. 

route.  Le  Prince  gagna  de  fort  bonne  heure  nicre  de  paliffade. 

une  Chapelle  écartée  vers  les  collines ,  où  le      Le  Duc  de  Lorraine  s'étant  mis  à  la  tête  du 

Grand  Ecuyer  l'avoir  vu  arriver ,  le  fuivant  petit  nombre  de  Régimens  qu'il  avoit  for- 

tou jours  de  l'œil ,  &  où  on  l'alla  reprendre  més(»),  les  anima  par  fa  fermeté ,  Se  par  fa 

après  la  retraite  des  ennemis.  préfence  d'efprit ,  pour  aller  à  l'ennemi ,  fans 

Le  Comte  de  Tunevalt  qui  avoit  été  en-  fe  mettre  en  peine  de  la  fuite  des  Polonois. 

voye  par  le  Duc  de  Lorraine  auprès  du  Roi  Dès  qu'il  eut  paru  avec  fes  trois  Régimens , 

de  Pologne  (i  ") ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  ci-devant ,  les  Turcs  commencèrent  à  fe  retirer ,  Se  cefle- 

l'accompagna  dans  fa  marche  pendant  tout  le  rent  de  pourfuivre  les  fuyards.  Son  Altefle  ne 

jour.  Des  qu'il  vit  commencer  l'efcarmouche  jugea  pas  à  propos  de  Jaiffer  aller  fa  Cavale- 

avec  les  premiers  Efcadrons  Polonois  ;  il  en-  rie  à  la  débandade  après  eux  j  il  fe  contenta 

voyaavcrtir  le  Duc,  que  les  ennemis  étoient  d'avancer  en  bon  ordre,  pourdonner  lieuau 

aux  mains  avec  l'Avant-garde  Polonoife  ;  ce  ralliement  des  Polonois.  Dans  ce  tems-là  le 

qui  lui  fit  hâter  fa  marche.  Se  paffer  prompte-  frerc  de  la  Reine  vint  lui  dire  qu'il  croyoit  le 

ment  un  défilé  qui  étoit  entre  lui  Se  la  plaine  Roi  perdu  ,  parce  que  Sa  Majcfté  Polonoife 

où  l'adion  fe  paffoit.  s'étoit  avancée  à  la  tête  de  tout  dans  les  lieux 

A  peine  deux  Régimens  de  l'Empereur  les  plus  exposés ,  pour  animer  fes  gens  par  la 

avoient  pafiê  ce  défilé  ,  que  le  Duc  apperçut  parole ,  Se  pour  leur  infpirer  de  la  fermeté  par 

que  la  Cavalerie  Polonoife  étoit  abfolumènt  fon  exemple.  Il  prioit  inftamment  Son  Al- 

rompuc  ,  Se  qu'elle  étoit  fui  vie  de  près  parles  teffe  de  fauver  fa  perfonne  ,  Se  de  fe  confer- 

Turcs.  Sa  première  attention  fut  de  mettre  ver  pour  les  befoins  de  l'Empire ,  Se  pour  le 

ces  premiers  Régimens  en  bataille,  pendant  falutde  l'Armée. 


Aulfi-tôt  qu'il  eut  quelques  Efcadrons  for-  le  Roi ,  qui  au  retour  de  cette  retraite  préci- 
més  de  fa  première  ligne ,  il  s'avança  aux  en-  pité ,  prefque  mort  de  laflîtude  (  »  ) ,  cflbuffle  , 
nemis ,  pour  foutenir  les  Polonois  qu'il  voyoit  fans  force  ni  refpiration ,  étoit  couché  à  terre 


k")  Mémoiret  m£  de  M.  le  Régue. 
/)  Anecdoc**  de  l'olofTie ,  p.x)». 
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fur  un  peu  de  foin,  entouré  desSeigneurs  Po*  dépêchèrent  toute  la  nuit  à  Bude  pour  en  in* 
lonois  échappés  du  carnage,  dans  une  conte-   former  le  Grand  Vizir  (p),  &  lui  demander 


nance  morne  ,  le  vifage  pâle ,  les  yeux  fixés 
en  terre.  Un  fUence  tnfte  &  lugubre  régnoit 
parmi  les  troupes.  On  vit  arriver  enfuirc  les 
Généraux  Allemands ,  qui  fe  rangèrent  au- 
tour du  Roi,  dans  un  extérieur  conforme  au 
malheur  de  cette  journée,  mais  ravis  intérieu- 
rement de  cet  échec ,  qui  rabbailfoit  bien  la 
gloire  acquife  à  la  délivrance  de  Vienne.  On 


un  renfort  de  troupes ,  afin  de  repouflër  les 
Allemands  ,  dont  ils  croyoient  avoir  bon 
marché.  On  écrivit  de  même  au  Comte  Te- 
keli ,  qui  s'étoît  renforcé  vers  les  montagnes. 
On  lui  manda  que  s'il  avoit  eu  des  raifous  de 
ménager  jufques  là  le  Roi  de  Pologne  ,  elles 
venoient  de  ceffer  par  la  défaite  entière  de 
fon  Armée ,  où  lui-même  avoit  été  tué  ,  ou 
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hfoii  à  travers  ces  dehors  feints  &  mafqués ,  peut-être  pris  ;  qu'il  ne  reftoit  plus  de  ce  grand 
une  fecrette  joie ,  que  la  jaloulie  foutenoit,  &  amas  de  troupes  ,  que  les  Allemands  fes  en- 
que  l'ingratitude  rendoit  plus  délicate.  Ceft  nemis  mortels ,  dont  il  feroit  aisé  de  fe  défaire, 
ce  que  dit  un  Ecrivain  qui  y  étoit ,  &  dont  s'il  vouloit  avancer  diligemment,  comme  on 
j'ai  emprunté  tout  le  détail  de  ce  récit.  l'en  prioit  avec  inlbnce.  Tekeli  qui  regardoic 
Il  ajoute  que  le  Duc  de  Lorraine  pouvoit  le  Roi  de  Pologne  comme  un  contre  poids  à 
avoir  des  fentimens  plus  généreux  ;  &  je  fuis  rinfolence  des  Turcs;  qui  avoit  befoin  de  ce 
perfuadé  que  l'intérêt  public ,  la  perfonne  du  Prince  pour  fon  raccommodement  avec  la 
Roi  de  Pologne ,  l'honneur  des  Armes  Chré-  Cour  de  Vienne ,  &  qui  d'ailleurs  ne  fouhai- 
tiennes  lui  infpiroient  une  véritable  douleur,  toit  ni  l'avantage  ni  l'augmentation  de  lapuit 
Mais  la  manière  dont  on  lui  avoit  diifimulé  fance  Ottomane ,  apprit  cette  nouvelle  avec 
cette  entreprife ,  l'air  de  hauteur  qu'on  avoit  douleur  ;  mais  il  lui  fallut  diflimuler.  Il  reçut 
affe&é  dans  l'exécution,  la  préemption  qu'on  ordre  de  marcher  avec  fes  troupes  vers  Bar- 
avoit  témoignée  pour  la  bravoure  des  trou-  can ,  il  obéit  à  regret  ,  &  ne  fit  pas  tout  ce 
pes  Polonoifes ,  tout  cela  lui  faifoit  goûter  un  qu'il  aurait  pu  faire  pour  incommoder  l'Ar- 
peu  de  confolation  dans  la  lîniftrc  avanture  mée  Chrétienne. 

de  ce  jour-là.  Le  Roi  de  Pologne  ne  lui  put  Le  Vizir  au  contraire ,  efpérant  de  réparer 
parler  pour  lors  ;  à  peine  leva-t'il  les  yeux  à  la  honte  de  fa  défaite  par  un  combat  ayanta- 
l'arrivée  du  Prince  fon  fils  ,  que  le  Grand  geux,  fit  marcher  en  diligence  vers  Strigonie 
Ecuycr  lui  amenoit,  pour  le  relever  de  cet  ab-  douze  ou  quinze  mille  chevaux,  avec  des 
battement.  Il  n'y  eut  d'autre  ordre  pour  ce  Anchtrs ,  ou  efpéces  de  Dragons  armés  de 
foir ,  que  décamper  dans  le  bas  entre  des  ri-  carabines  ,  fous  le  commandement  de  deux 
deaux  le  long  du  Danube ,  &  de  faire  enterrer  Vizirs ,  &  de  quatre  Bâchas ,  lcfqueb  eurent 
les  morts  en  toute  diligence ,  pour  cacher  la  ordre  de  paffer  Je  pont  de  Strigonie ,  &  de  ve- 
honte  de  cette  défaite ,  qui  n'étoit  qu:  trop  nir  tête  baifsée  charger  le  refte  des  Chrétiens, 
conlidérable  dans  l' Avant-garde.  On  la  fai-  De  Bude  à  Strigonie ,  il  n'y  a  que  fix  lieues ,  & 
foit  monter  à  deux  mille  hommes ,  dans  leur  les  Turcs  arrivèrent  à  Strigonie  le  g.  JX) do- 
camp  ;  mais  les  Impériaux  ne  la  croyoient  bre  au  foir,  c'eft-àdire ,  le  lendemain  de  la 
pas  de  plus  de  cinq  cens.  déroute  des  Polonois. 

Le  foir  (»)  le  Roi  raconta  au  Duc  la  ma-  Ceux-ci  étoient  toujours  dans  une  extré- 

nicre  dont  la  choie  s'étoit  pafséc.  Et  com-  me  confternation,  &  infiniment  fenfibles  à  la 

me  l'Armée  Polonoife  ne  pouvoir  aisément  perte  qu'ils  avoicnt  faite  (q ).  Ils  vouloient 

revenir  de  fa  frayeur ,  &  avoit  peine  à  demeu-  perfuader  au  Roi  de  fe  retirer  vers  les  lieux  qui 

rer  à  la  droite  »  à  caufe  du  voiiinage  de  Bar-  étoient  deftinés  pour  leurs  quartiers  ;  ils  lui 

can ,  où  les  ennemis  s 'étoient  retires ,  le  Roi  exagéroient  les  difficultés  qu'on  rencontreroic 

pour  plus  grande  sûreté  de  fes  troupes,  les  fit  dans  l'exécution  des  réfolutions  qu'on  avoic 

pafTer  à  gauche  ,  &  pria  le  Duc  d'occuper  la  prifes  ;  ils  fe  confidéroient  comme  relégués 

droite  avec  l'Armée  de  l'Empereur  ;  ce  qui  au  bout  du  monde ,  &  foupiroient  après  leur 

fut  accepté  d'autant  plus  agréablement ,  que  patrie.  Le  Duc  ayant  été  informé  de  leurs 

jufqu'alors  les  Impériaux  avoient  regardé  difpofitions ,  &  fâchant  quelle  étoit  l'impor- 

cette  place  comme  leur  étant  due  Avant  que  tance  d'arrêter  l'Armée  Polonoife ,  &  que  fi 

de  camper ,  S.  A.  envoya  ordre  au  Comte  elle  fe  séparoit ,  on  perdrait  non  feulement 

de  Staremberg  de  marcher  en  diligence  avec  la  gloire ,  mais  auffî  tout  le  fruit  de  la  campa- 

l'Infanterie ,  pour  joindre  la  Cavalerie  Impé-  gne  ;  le  Duc,  dis-je ,  fe  rendit  dès  le  matin  du 

riale.  g.  au  quartier  du  Roi ,  remontra  fortement  a 

Cependant  les  Turcs  enflés  de  ce  fuccès ,  Sa  Majcfté  &  à  fes  Généraux  les  fuites  facheu- 
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An  de  r.c  fes  de  leur  changement  »  &  la  facilité  qu'il  y  de  Camp,  étoit  à  l'Infanterie  avec  le  Duc  de 
avoit  de  battre  le  détachement  des  Turcs ,  qui   Cray,  &  le  Comte  Serini.  L'Armée  de  l'Em- 
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étoit  autour  de  Barcan ,  fi  l'on  ne  différait 
point  à  les  attaquer,  &  fi  l'on  prenoit  ce  parti , 
des  que  le  Comte  de  Staremberg  ferait  arri- 
vé avec  l'Infanterie. 

Le  Roi  expliqua  le  difeours  du  Duc  aux 
Sénateurs ,  &  aux  Officiers  de  fon  Armée  qui 
n'entendoient  pas  le  François ,  Si  on  convint 
de  marcher  le  lendemain.  Il  n'était  plus  quef- 
tion  que  de  régler  l'ordre  de  la  bataille.  Le 
Duc  qui  avoir  éré  reconnoîrre  le  terrain ,  en 
à  Sa  Majefté  ,  &  lui  rendit 


pereur  ctoit  de  dix-huit  Régi  mens ,  tant  Ca- 
valerie que  Dragons ,  Si  de  dix-huit  Bataillons 
d'Infanterie ,.à  quatre  cens  hommes  l'un  ;  fai- 
fant  neuf  mille  chevaux ,  Si  fept  mille  deux- 
cens  hommes  d'Infanterie ,  en  tout  feize  mille 
deux  cens  hommes  ,  fans  y  comprendre  le 
Corps  des  Potanois  de  l'Empereur,  qui  fai- 
foit  environ  quinze  cens  chevaux. 

L'Armée  de  l'Empereur  étant  aînfi  rangée 
en  bataille  ,  le  Duc  de  Lorraine  fe  rendit  au- 
près du  Roi  de  Pologne  pour  le  partage  de  la  4*  R**  à* 

f  eUtnc. 


fit  la  defeription 

compte  de  l'état  de  Barcan;  il  lui  parla  enfuite  iienne.  Mais  comme  Sa  Majefté  avoit  eu  avis 

des  differens  ordres  de  bataille  que  l'on  pou-  la  nuit ,  que  le  détachement  des  Turcs  avoit 

voit  fuivre  ;  il  lui  propofa  celui  qu'on  avoit  été  fortifié  de  la  Cavalerie  qui  étoit  fous  lé 

tenu  à  Vienne  ,  offrant  la  droite  au  Roi  ;  ou  commandement  du  Bâcha d'Alep ,  de  Siliftrie 

de  marcher  comme  ils  étoient  campés;  ou  de  Si  du  Caire ,  &  qu'il  appréhendoit  que  ces 

partager  les  troupes  Polonoifes  aux  deux  aî-  troupes  ne  fuffent  fuivies  du  refte  de  l'Armée , 

les  ;  U  expofa  les  raifons  qu'il  avoir  pour  le  il  voulut  qu'on  délibérât  de  nouveau  fur  l'en- 

dernier  parti ,  qui  fut  accepté ,  &  la  réfolution  treprife.  * 

de  la  marche  arrêtée  pour  le  lendemain.  Le  Duc  lui  dit  pluficurs  raifons  qu'il  avoit 


LXXX. 
IrrtfeimtUm 


Le  Samedi  9.  dès  le  point  du  jour  on  fe  pré- 
para des  deux  côtés  au  combat  (  r  ).  Les  Turcs 


de  douter  de  la  jonction  de  l'Armée  ennemie. 
Il  ajouta,  que  quand  elle  y  ferait  toute  entière , 


fe  mirent  en  bataille  dans  les  plaines ,  où  ils  le  terrain  que  nous  occupions  étoit  fi  avant* 

avoient  battu  deux  jours  auparavant  les  trou-  geux  ,  qu'on  ne  devoir  rien  changer  dans  les 

pes  Polonoifes,  étendant  leur  droite  vers  les  réfolutions  que  l'on  avoit  prifes  ;  que  notre 

montagnes  qui  bordent  ces  plaines  ,  où  il  y  a  Armée  occupant  toute  la  plaine ,  ayant  le 

une  gorge  de  vallons  couronnée  de  bois  Si  Danube  à  notre  droite  ,  Si  les  montagnes  a 

de  broflailles ,  par  laquelle  l'A  rmée  de  Tekeli  notre  gauche  ,  les  ennemis  ,  fuffent-ils  bcau- 

devoit  arriver.  Leur  gauche  finilToit  fort  près  coup  fupéneurj  en  force,  ne  pourraient  en 

du  rideau  dont  on  a  parlé ,  a  la  vue  du  Fort  de  employer  contre  nous  qu'un  Corps  tout  au 

Barcan  ,  traverfant  ainli  cette  campagne  un  plus  égal  au  nôtre  ,  d'autant  que  le  terrain 

peu  en  écharpe.  Ils  ne  firent  qu'une  ligne ,  &  même  fe  retrécifloit  en  avançant  vers  eux. 

un  feul  front  affez  épais ,  avec  des  intervalles  Ces  raifons  perfuaderent  le  Roi.  Le  Same- 

médiocres  :  mais  derrière ,  fur  le  replat  du  ri-  dy  9.  d'Octobrc(/)  dès  la  pointe  du  jour,  il 

deau ,  il  y  avoit  trois  colonnes  de  quatorze  ou  décampa ,  pour  s'avancer  au-deflus  des  fonds 

quinze  Efcadrons  chacune  ,  à  la  queuë  l'une  qu'occupoit  l'Armée,  Si  la  mettre  en  bataille 

de  l'autre,  lefqucls  dévoient  fe  déployer  dans  fur  ce  terrain  découvert  &  uni ,  parallèle  à  Jt 

le  combat,  pour  envelopper  les  nôtres,  corn-  celui  que  les  Turcs  couvraient  de  leurs  Efca-  f, 

me  ils  avoient  fait  au  premier.  C'eftla  manie-  drons.  Amefurequ'on  avança  dans  la  plaine, 

re  Turque ,  qui  peut  avoir  fon  utilité.  Ils  pré-  on  découvrit  leur  ligne  déjà  toute  difposée. 

tendent  que  les  colonnes  font  moins  faciles  à.  On  rangea  toutes  nos  troupes  fur  trois  lignes , 

rompre ,  &  que  fe  ralliant  auflî  aisément  qu'ils  n'étant  pas  befoin  de  s'étendre ,  &  ne  le  pou- 
vant même  commodément ,  à  caufe  du  ter- 


faVent  faire ,  leurs  Efcadrons  ainli  difposcs 
foutiennent  mieux  la  première  ligne ,  quand 
clleeftun  peu  entrouverte.  Leur  droite  étoit 
commandée  par  Kara  Mehcmet  Bâcha  de 


rain  borné  à  la  gauche  par  cette  lifiere  de  mon- 
tagnes  dont  j'ai  parlé  ;  à  droite  par  le  rideau 


ratnl 
tagnes  < 

qui  régne  au  demis  de  la  baffe  plaine  de  Bar- 


Bude  ;  la  gauche  par  Alé  Bâcha  de  Carma-  can.  Notre  première  ligne  faifoit  même  un 
nie  ;  le  centre  par  le  Vizir  de  Siliftrie.  front  beaucoup  plus  étendu  que  celle  des 
Le  Duc  de  Lorraine  de  fon  côté  rangea  fon  Turcs ,  laquelle  n  ar  ri  voit  pas  au  niveau  de 
Armée  fur  deux  lignes.  Le  Prince  Louis  de  notre  centre ,  ou  du  moins  ne  la  paffoit  pas. 
Bade  commandoit  la  droite ,  ayant  fous  lui  le  On  y  mêla  par  diftribution  égale  les  trou- 
Comte  de  Gondola ,  Si  le  Baron  de  Mercy.  pes  Allemandes  &  Polonoifes,  l'Infanterie  & 
La  gauche  étoit  commandée  par  le  Comte  de  la  Cavalerie  des  deux  Nations  ,  comme  les 
Tunevalt ,  8i  fous  lui  les  Comtes  de  Palphi  Si  Généraux  de  l'Artillerie  ;  ainfi  il  y  en  avoit  de 
de  Taaf.  Le  Comte  de  Staremberg  Maréchal  toutes  en  chaque  polie,  &  toutes  virent  l'en- 


LXXXT. 
Set  en  de 
baniilt  de 
Bmrctn  tm 
Ut  Jurer 
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An  de  j.c  nemi  de  prés  ,  quoique  toutes  n'ayent  pas  ne  s'y  trompa  point  ;  car  il  avoir  bien  l'air  ûc 

chargé.  L'Armée  paroiffoir  encore  de  cin-  la  représentation  de  ce  qu'il  étoit  ;  &  s'étant 

quante  mille  hommes  ,  &  jamais  elle  ne  parut  dcbarra&é  de  la  foule ,  il  s'avança  vers  ce  Sci* 

fi  belle»  non  feulement  par  la  Tarante  difpo-  gneur ,  à  qui  il  préfenta  Ton  fabre.  Le  Bâcha 

lition  de  l'ordre  de  bataille ,  &  par  la  beauté  de  Carmauie  tut  encore  blefsé ,  &  pris  au  mc- 

du  terrain  ;  maisauffî  par  la  diverfité  des  trou-  me  endroit. 

pes  >  leur  contenance  fierc  »  leur  régularité  à  Cependant  les  Turcs  ne  laiflbient  pas  de 
bien  garder  les  rangs  dans  la  marche ,  le  bruit  s'opiniltrcr  au  combat ,  dont  ils  balancèrent 
épouvantable  de  cette  multirudcd'tnftrumcns  l'avantage  :  mais  ceux  qui  etoient  dans  les  co- 
de guerre  ;  enfin  par  le  nombre  de  Généraux  lomnes  derrière  leurs  lignes ,  ayant  appercu 
illuftres  qui  la  menoient.  le  mouvement  que  faifoit  notre  aile  droite» 
Le  Roi  de  Pologne  fe  porta  à  la  droite ,  pour  en  foupçonnerent  le  deffein  ;  ils  en  avertirent 
couper  les  Turcs  entre  la  ligne  &  le  Fort  de  les  premières  troupes ,  lefquelles  cédèrent  peu 
Barcan ,  dont  il  vouloit  leur  <3ter  la  retraite,  à  peu  le  terrain ,  fans  fe  defunir ,  &  enfin  s'a- 
II  donna  l'aile  gauche  an  Grand  Général  de  bandonnerent  entièrement  à  la  fuite, 
la  Couronne  »  accompagné  de  quelques-uns  Le  Roi  de  Pologne  avoit  prévu  que  les 
de  ceux  de  l'Empereur ,  parmi  lefquels  étoit  Turcs  >  moins  étendus  que  nous  »  ramafle- 
le  Comte  Vetcrani ,  qui  a  donné  dans  les  roient  tous  leurs  efforts  pour  enfoncer  notre 
campagnes  fuivantes  des  marques  d'une  va-  aile  gauche,  &  fe  déployer  enfuite  fur  le  flanc 
leur  tfc  d'une  capacité  fingulieres.  Le  Duc  de  entre  les  deux  lignes.  Il  laiffa  acharner  un 
Lorraine ,  avec  les  autres ,  étoit  au  centre  de  peu  la  mêlée ,  &  cependant  il  faifoit  avancer 
la  ligne.  On  mit  l'Artillerie  Polonoife  dans  l'aile  droite  depuis  le  centre  de  la  bataille  en 
les  intervalles  des  Bataillons  &  Efcadrons  de  forme  de  croiiîant  ,  avec  laquelle  il  gagnoic 
la  gauche ,  parce  qu'on  jugea  bien  que  tout  peu  à  peu  la  baffe  plaine  »  pour  en  occuper 
l'effet  des  Turcs  tomberait  de  ce  cdtc-là  ,  toute  l'étendue  ,  &  fe  porter  entre  les  enne- 
leur  ligne  y  étant  toute  ramafsée.  mis  &  leur  pont.  Il  faifoit  baiflèr  les  lances 
A  peine  le  canon  commencoit-il  à  jouer ,  aux  Huffards  le  long  du  col  du  cheval ,  afin 
que  les  Turcs ,  fans  réfléchir  à  l'inégalité  des  de  cacher  ce  mouvement  aux  ennemis;  mais 
forces  ,  vinrent  charger  cette  aile  avec  une  ceux-ci  s'en  étant  apperçus  »  &  pénétrant  jufte 
impétuofité  de  tonnerre  ,  qu'on  ne  peut  ni  dans  le  deffein  du  Roi  de  Pologne ,  ils  quitte- 
concevoir  ni  décrire.  Ils  furent  reçus  avec  une  rent  le  champ  de  bataille ,  pour  gagner  le  Fore 
fermeté  de  rocher»  &  un  feu  épouvantable  ;  de  Barcan  ,  à  la  faveur  des  coulevrines  de  la 


An  de  J.C 


étant  certain  que  de  la  première  décharge  que 
fit  un  Bataillon  Allemand  »  on  vit  tomber  un 
nombre  prodigieux  d'hommes  &  de  chevaux. 
Leur  fureur  n'en  fut  pas  rallcntic  ;  ils  retour- 
nèrent au  contraire  plus  animés  ;  le  combat 
s'cchiuffa,  &  devint  une  mêlée  fanglante  de 
toutes  parts.  Le  Vizir  de  Bude  n'oublia  rien 
pour  fe  faire  jour  dans  nos  rangs ,  &  fut  blefsé 


Ville  haute  de  Strigonie ,  qui  portoient  en- 
core au-delà  allez  proche  du  rideau ,  quoique 
le  Danube  foit  d'une  largeur  extraordinaire 
vis-à-vis ,  la  plaine  au-delà  fort  étendue  & 
fort  vafte. 

Le  gros  des  Turcs  qui  étoient  au  milieu  de 
la  hauteur  (>)  s'avança  vers  I  Infanterie  Im- 
périale »  comme  s'il  eût  voulu  la  charger  ;  mais 
de  deux  ou  trois  coups  de  fabre.  Celui  de  Si-  lorfqu'il  fut  à  demi-portée  du  moufquet ,  il  fe 
Iiftrie  perça  li  avant,  que  fon  cheval  ayant  été  retira  fur  notre  gauche ,  nous  prêtant  le  flanc 
rué  fous  lui ,  on  l'enveloppa  dans  un  gros  de  pour  foutenir  les  leurs  ,  qui  avoient  attaqué 
Cavalerie ,  contre  lequel  il  fe  défendit  long-  notre  gauche»  cherchant  les  Polonois,  qui  la 
tems ,  foutenu  par  quarante  de  fes  domefti-   terminoient.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  ap- 

âues ,  qui  le  voyant  à  terre  »  dépendirent  tous   perçu  ce  premier  mouvement ,  etoit  d'abord 
e  cheval  le  fabre  à  la  main  pour  couvrir  allé  vers  l'Infanterie  :  mais  le  fécond  mouve- 
leur  Maître.  ment  le  détermina  à  courir  le  long  de  la  ligne 

Une  adion  fi  héroïque  donna  de  l'admira-  de  la  Cavalerie  de  l'a!le  gauche  ;  &  avec  tout 
tion  à  nos  Généraux ,  qui  crièrent  q<i'on  fau-  ce  qui  n'avoir  pas  chargé  de  cette  première 
vât  ces  braves  gens  ,  mais  en  vain  ,  les  Aile-  ligne ,  il  s' 
mands  les  ayant  tous  pafses  au  fil  de  l'epée.  les  ennemis  t 
Aprésquoi  le  Vizirabandonnéàlafureurdu  route  générale  ,  fans  que  depuis  pas  un  de 
foîdat ,  &  abbatu  ,  chercha  des  yeux  un  Gé-  leurs  troupes  pût  faire  tête  en  aucun  endroit, 
néral  pour  fe  rendre»  aimant  mieux  mourir»  Il  les  fit  fuivre  par  le  Comte  de  Tunevalt 
que  de  remettre  fa  perfonne  à  un  moindre  avec  toute  cette  première  ligue  ,  &  avec  tous 
Officier.  Il  apperçut  le  Palatin  de  Ruûïe ,  &  les  Polonois  de  la  même  aile,  qui  les  pouffe- 


s'avança  à  la  tête  des  Efcadrons ,  prie 
lis  en  fianc  »  &  les  mit  dans  une  dé- 
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Xn  de  J.  C.  rent  pèle-méle  jufques  aux  portes  de  Barcan ,  d'une  toife  de  hauteur  tout  du  long ,  qui  for*    Ai»  de  J.  C. 

•<l|.        &  les  marais  de  la  Grane,  où  l'on  en  tua  beau»  moient  une  cfpéce  de  parapet  fur  les  bords  -^'J* 

coup.  Pendant  que  le  Comte  de  Tunevalt  du  fleuve.  Ceux  qui  vouloient  gagner  quel- 

poulToit  les  ennemis ,  le  Duc  fit  avancer  le  ques-uns  des  batteaux  dont  le  Pont  avoit  été 

relie  en  bataille  du  côté  de  Barcan.  Le  Koi  composé  >  culbutoient  par  centaines  les  uns 

de  Pologne  avant  vu  la  fuiie  des  Turcs ,  vint  fur  les  autres ,  &  étoient  tous  étouffes  par  la 

de  la  droite  à  la  gauche  joindre  S.  A.  &  lui  pefanteur  des  furvenans.  Or  comme  ils  ne 

fit  compliment  fur  le  fuccès  de  cette  journée  ;  pouvoient  ni  fe  débarafler ,  ni  avancer  aucu- 

les  Généraux  &  les  Sénateurs  qui  l'accompa-  ne  pan ,  ils  étoient  exposés  au  feu  de  l'arril- 

gnoient ,  en  firent  de  même  ;  entr'autres  le  lerie  Si  des  troupes  ;  &  il  eft  certain  qu'il  y 

Grand  Général  Jablonoski  lui  témoigna  ,  en  en  eut  beaucoup  plus  d'étouffés  par  la  foule  » 

preience  de  toutle  monde  »  que  fes  gens  ayant  que  de  tués  par  le  feu  ou  par  les  armes, 

refusé  d'avancer  ,  pour  foutenir  les  HufTards,  Tandis  que  les  Turcs  fe  noyent ,  l'Infante- 

la  promptitude  du  Comte  de  Tunevalt  à  les  rie  Polonoife  avance  vers  le  Fort  de  Barcan. 

foutenir,  &  la  vigueur  de  la  Cavalerie  de  l'Em-  Les  Régi  mens  de  la  Reine  Si  du  Prince  de 

pereur,  a  voient  heu  reu  rement  réparé  ce  man-  Pologne  ,  y  arrivèrent  les  premiers  ,  Si  en 

quement.  commencèrent  l'attaque.  Le  Comte  de  Morf- 

iXXXH.      Après  cela  le  Roi  entra  dans  la  réfolution  tein  Colonel  de  celui  là ,  Si  Selfevin  Colonel 

Au*/mt    qUC  je  i)uc  avQit  prife  d'attaquer  Barcan ,  Si  de  l'autre  »  les  menèrent  droit  aux  deux  por- 

profiter  du  defordre  où  étoient  les  enne-  tes  ,  Si  les  forcèrent.  Les  ennemis  mirent  les 

B»rcMu      ma'  ^n  rcœ'c trouPes  cn  bataille^*),  pour  armes  bas  ,  &  arborèrent  un  drapeau  blanc  : 

marcher  en  bon  ordre  aux  ennemis  ,  &  don.  mais  les  Polonois  ou  ne  le  virent  point ,  ou 

ner  lieu  à  l'artillerie  d'avancer ,  avec  les  Ba-  ne  voulurent  pas  le  voir ,  Si  chargèrent  ces 

taillons  un  peu  difpersés.  Le  Roi  fit  avancer  malheureux  fans  miséricorde.  Ceux-ci  fe 

de  fes  Cofaques  ,  Si  le  Duc  cinq  Bataillons ,  voyant  fans  quartier  ,  reprirent  leurs  armes  , 

que  le  Comte  de  Staremberg  conduifoit  avec  pour  vendre  chèrement  lçur  vie  ,  &  firent  en 

les  Cofaques.  En  même  tenu  un  Page  qui  a-  même  tems  une  fi  terrible  décharge  ,  que 

voit  poufsé  avec  quelques  Efcadrons  de  Vo-  toute  notre  Infanterie  prêta  le  flanc,  &  vou» 

lontaircs  ramafsés,  jufqu'aûez  près  du  Da-  lut  regagner  les  portes.  Un.  Gentilhomme 

nube  fur  la  droite  du  Fort ,  revint  à  toutes  François  nommé  la  Mouilly  ,  qui  fortoit  de 

jambes  vers  S.  M.  Polonoife ,  pour  l'avertir  Page  de  chez  le  Marquis  d'Arquin ,  &  qui 

que  les  Turcs  commençaient  à  défiler  fur  le  étoit  Enfeigne  dans  le  Régiment  du  Prince 

Pont.  Le  Duc  de  Lorraine  de  fon  côté,  s'è-  de  Pologne  ,  fe  mit  fur  la  porte  de  la  gau- 

tant  approché  du  Fort  pour  reconnoître,  fut  che,  par  où  ce  Bâtai  lion  étoit  entré,  repoulTa 

averti  que  le  Pont  du  Danube  s'étoit  rompu  à  coups  d'épée  ceux  qui  s'y  préfenterent ,  & 

par  la  foule  Si  la  précipitation  des  premiers  les  obligea  par  cette  fermeté  au-deflusde  foa 

fuyards.  Il  y  accourut ,  pendant  que  le  Roi  âge ,  à  retourner  fur  l'ennemi ,  dont  il  ne  fe 

de  Pologne  faifbit  marcher  droit  aux  rives  du  fauva  pas  un  feul  homme, 

fleuve  ,  des  deux  côtés  de  Barcan ,  Si  pouf-  D'un  autre  côté  le  Duc  de  Lorraine  don- 

foit  lui-même  à  la  tête  de  fes  premiers  Efca-  na  ordre  au  Prince  Louis  de  Bade  de  faire 

drons.  L'artillerie  fuivit  d'affez  près;  le  Roi  mettre  pied  à  terre  aux Régimens  de  Dragons 

én  fit  pointer  d'abord  deux  pièces  contre  le  de  Schulz(x  ),  deCouptain  Si  de  Cafte),  & 

•>    Pont ,  pour  le  rompre ,  ou  balayer  le  deflus ,  de  marcher  droit  au  Fort  du  côté  où  il  étoit , 

&  animoit  les  Canoniers  à  les  bien  fervir ,  par  pour  y  faire  une  féconde  attaque.  La  chofe 

l'argent  dont  il  récompenfoit  leur  diligence,  ne  fut  pas  plutôt  exécutée ,  qu'on  fit  avancer 

Dans  ces  entrefaites ,  les  Turcs  fe  prenant  de  quelques  Pelottons  d'Infanterie  fur  les  bords 

gagner  le  Fort ,  le  Pont  fe  rompit  fous  eux ,  du  Danube ,  &  cinq  pièces  de  canon  char- 

ce  dans  un  moment  le  Danube  parut  tout  gées  à  cartouche  ;  &  pendant  que  le  long  du 

noir ,  &  fon  canal  couvert  d'hommes  ,  d'ar-  bord  delà  rivière  on  iaifoit  fur  les  ennemis  un 

mes ,  de  chevaux  &  de  turbans,  dont  l'amas  double  feu  de  canons  &  de  moufqueterie,  le 

&  le  mélange  faifoient  une  peinture  admira-  Duc  ordonna  que  l'on  attaquât  le  Fort.  Les 

ble ,  &  un  fpedacle  horrible  &  divertiuant  Turcs  fe  voyant  pontés  de  toutes  parts,  fans 

tout  enfemble.  Ceux  qui  ne  voulurent  pas  aucune  efpérance  de  fecours ,  perdirent  cou* 

fe  jetter  dans  l'eau ,  Se  tenter  d'arriver  au  Fort  rage.  Les  Dragons  &  l'Infanterie  entrèrent 

à  la  nage  ,  furent  taillés  eu  pièces  fur  le  ri-  dans  Barcan  par  les  endroits  qu'ils  avoient  at- 

vage ,  &  il  en  refta  des  monceaux  entafsés  taqués ,  Si  on  emporta  ce  pç«ftc  l'epèe  à  la 

(«)  Anecdote,  de  Pologne,  p.  141.  Mémoire*  mrt  de  M.  le  Bègue. 
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An  de  j.  &  main.  Le  maflàcre  y  fut  terrible  »  la  plupart  Bâcha  d'Alcp ,  le  Bâcha  de  Siliftrie ,  un  autre 
de  ceux  qui  voulurent  fe  fauver  du  carnage  ,  Bâcha ,  Si  quelques  Agas.  Le  butin  fut  grand 
fe  jetterenr  dans  les  eaux  du  Danube,  Su  y  pe-  d'armes ,  d'équipages  6c  de  chevaux  ;  on  en 
rirent.  Les  uns  s'y  jetterent  à  cheval ,  d'autres  prit  plus  de  fix  mille ,  &  on  regagna  les  tynv 
eflayereot  de  le  paffet  attaches  à  la  queue ,  ou  baie*  6c  les  bagages  ,  qui  avaient  été  pris  fur 
aux  crins  de  leurs  chevaux.  Il  y  en  eut  qui  les  Polonois  deux  jours  auparavant, 
pafferent  en  faiiiffant  quelques  bois  du  débris  Cette  a&ion  raffura  les  troupes  Polonoi- 
du  Pont ,  ou  en  s'attachant  aux  cordages  qui  fes ,  leur  infpira  une  nouvelle  ardtur  ,  &  dé- 
retenoient  des  tas  de  corps  morts.  Le  maffa-  concerta  le  Grand  Vizir ,  qui  «c  pouvant  plus 
cre  continua  long-tems>  &  il  fut  tel ,  que  le  retenir  les  Oificiers  de  fes  troupes,  fut  obli- 
bord  du  Danube ,  où  il  n'eft  pas  rapide ,  en  gé  de  prendre  le  parti  de  s'en  retourner.  Le 
étoit  comblé  ,  Si  toute  fa  furface  couverte  Duc  de  Lorraine  étoit  d'avis  de  marcher  à 
d'habits ,  d'armes,  d'équipages  &  de  chevaux.  Peft  ou  à  Bude ,  ainli  qu'on  l'avoit  refolu  dans 
De  toute  cette  multitude  ,  il  ne  fe  fauva  que  le  Confeil  près  de  Gomorre  :  mais  ayant  exa- 
fept  à  huit  cens  hommes ,  qui  s'etant  jettes  miné  le  pofte  de  Barcan  ,  Si  le  cours  du  Da- 
dans  un  réduit  qui  étoit  à  Barcan ,  implore-  nubc  auprès  de  Strigonie,  il  trouva  que  Bar- 
rent la  miséricorde  du  vainqueur,  &à  qui  can  étoit  tellement  ruiné ,  qu'il  étoit  impoffi- 
l'on  fît  grâce.  ble  de  s'y  maintenir  ;  que  le  cours  du  Danube 
L'adion  étant  finie  fur  les  fept  heures  du  étoit  dangereux  ,  à  caufe  des  piliers  plantés 
foir ,  on  laifla  dans  Barcan  cinq  cens  hom-  dans  la  largeur  de  cette  rivière,  où  les  Turc* 
mes  de  l'Empereur.  Le  Roi  de  Pologne  vou»  attachoient  de  leurs  barteaux.  Ayant  enfuite 
lut  auffi  qu'il  y  eut  de  fes  troupes  :  mais  le  trouvé  deux  grandes  Isles  au  deffus  de  Strigo- 
Comte  de  Suremberg  ayant  vu  les  Polonois  nie ,  où  il  y  avoit  du  fou  rage,  Si  où  l'on  pou» 
&  les  Allemands  prêts  à  s'égorger  pour  le  voit  mettre  tous  les  bagage»,  tfc  placer  une 
butin  ,  en  fit  fortir  les  Allemands ,  &  y  laifla  partie  de  l'Armée  au-delà  des  Isles  ,  dans  un 
les  Polonois  feuls  ,  qui  peu  après  brûlèrent  ancien  retranchement  ûtué  delà  le  fleuve»  qui 
Barcan  ,  &  toutes  les  paliffades  qui  l'environ-  s'étendoit  depuis  le  Danube  jufqu'à  la  mon- 
noient ,  en  haine  de  ce  que  les  Tu  tes  avoient  tagne ,  il  jugea  cet  endroit  propre  à  faire  un 
mis  fur  les  pointes  les  têtet  des  Polonois  qu'ils  pont  pour  le  paffage  des  troupes  •  &  réfolut 
avoient  pris  dans  l'action  du  fepticme.  de  propofer  au  Roi  de  Pologne  de  faite  le  fic- 

Le  Comte  Tekeli  (y)  arriva  affez  tôt  fur  ge  de  Strigonie. 
les  montagnes  voifincs ,  pour  être  témoin  de       Le  Roi  entra  aisément  dans  ce  deffein , 

cette  fanglante  fcéne.  Il  parut  fur  les  hauteurs  dont  le  fuccès  devoit  donner  une  grande  ré- 

a  la  fin  de  l'action  ,  dans  le  tems  que  le  Da-  putation  aux  Armées  Chrétiennes  :  mais  les 

nube  étoit  teint  du  fang  des  morts ,  &  que  Généraux  de  l'Empereur  avoient  de  la  peine, 
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l'onachevoilde  tailler  en  pièces  dans  le  Fort, 
ceux  qui  s'y  ètoient  rencontrés.  Les  Turcs 
perdirent  dans  cette  défaite  plufieurs  morts, 
trois  Bâchas  abîmés  dans  les  eaux  •  deux  au- 
tres faits  prifonniers,  les  Etendards  des  Vi- 
zirs ,  6c autres  marques  honorables  de  la  vic- 
toire. Cène  défaite  ne  coûta  pas  beaucoup 
aux  Chrétiens,  il  n'y  eut  que-  peu  de  foldats 
tues ,  Si  aucun  Officier  de  marque. 

L'Armée  retourna  camper  fur  les  plaines 


à  s'y  réfoudre,  fur-tout  les  Généraux  de  la 
Cavalerie  ,  qui  ne  croyoient  pas  qu'on  pûc 
trouver  les  fourages  néceflàires  pour  la  fublif- 
tance  de  lArmèe.  Les  Polonois  s'y  oppofe- 
rent  ,  à  caufe  de  la  faifon  trop  avancée  ,  & 
refpirant  après  leur  chère  patrie  ;  mais  le  Due 
de  Lorraine  ralfura  les  premiers ,  en  faifaut 
ramaffer  des  fourages  pour  quelque  tems  ;  Si 
le  Roi  intimida  les  Polonois  ,  en  les  mena- 
çant de  les  abandonner,  8i  de  confier  ù.  per- 


lo.Odobrc. 


au  deffus  de  Barcan ,  en  occupant  tous  les  ri-  lonne  aux  troupes  Allemandes.  On  fit  enteo» 

deaux  du  bord  du  Danube.  Le  lendemain  di-  dre  aux  uns  &  aux  autres  ,  que  Strigonie  ne 

xièroc  d'Octobre  (  t,  )  on  chanta  au  quartier  pouvoit  arrêter  long-tems ,  ni  le  Grand  Vi- 

du  Roi  le  Te  Denm  pour  la  victoire.  On  fut  zir  marcher  à  fon  fecours  ,  après  fa  dernière 

par  les  prifonniers ,  &  par  les  Lettres  de  Stri-  défaite ,  outre  qu'on  étoit  averti  de  fa  retraite 

gonie ,  qu'il  n'y  avoit  pas  deux  ou  trois  cens  vers  Belgrade ,  étant  parti  de  Bude  après  que 

hommes  defauvésde  tout  ce  grand  détache-  Kara  Mehcmet  Bâcha  de  cette  l'iace  y  étoit 

ment,  qui  étoit  de  quatorze  mille  chevaux,  retourné. 

&  de  douze  cens  Janiffaires ,  tous  de  l'élite       Le  liège  de  Strigonie  étant  refolu,  on  en- 

de  leurs  troupes.  On  trouva  dans  l'Armée  de  voya  ordre  au  Gouverneur  de  Gomorre  le 

l'Empereur,  &  dans  celle  de  Pologne,  mille  io.  au  foir  ,  de  faire  descendre  le  Pont  de 

ou  douze  cens  prifonniers ,  entr'autres  Aly  batteaux  qui  y  étoit ,  avec  l'artillerie  qu'on  y 
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Anéej.c  avoit  fait  préparer  ;  &  à  l'Infanterie  de  Ba-  wentz  »  abandonnèrent  le*  rebelles  ,  &  le 

i<* j.        viere  qui  étoit  dans  liste  de  Schut ,  de  hâter  Comte  Caraflfâ  eut  ordre  de  mettre  garnifon 

fa  marche.  Le  Doc  dépécha  en  même  terris  dans  les  Châteaux  de  ces  Comtés  ,  &  d'en 

on  courier  au  Duc  de  Bavière ,  pour  l'avertir  faire  tranfporter  les  magaûns  que  Tekeli  y  a- 

de  cette  entreprife  ,  &  le  prier  de  faire  avan-  voit  fait  faite. 

cer  le  tefte  de  fes  troupes  i  &  écrivit  le  mé-      Le  16.  le  premier  pont  étant  achevé»  le 
me  jour  au  Comte  d'Hermeftein  d'avancer  Duc  fit  prendre  pofte  de  l'autre  côté  du  fe- 
vers  OflTek  »  avec  le  Ban  de  Croatie  »  &  les  cond  bras  du  Danube  ,  &  fit  travailler  à  un 
troupes  de  l'Empereur  qui  étoient  en  Styrie.  ouvrage ,  pour  fervir  de  tête  au  pont.  Le  mê> 
Le  Général  Dunevalt  alla  s'emparer  de  Le-  me  jour  l'Infanterie  arriva ,  &  on  eut  avis  que 
tréntz  ,  Ville  aûez  confidérable  ,  &  qui  fa*  les  Bavarois  étoient  à  Gomorre  ;  ce  qui  dé* 
vorilbit  aux  Turcs  la  communication  de  Neu-  termina  S.  A.  à  fe  rendre  auprès  du  Roi  de 
haulèl  k  Bude  ;  ce  qui  ayant  été  ignoré  du  Pologne ,  avec  les  Comtes  de  Staremberg  & 
Bâcha  de  Neuhaufel,  fit  qu'on  attrapa  plu-  deRabata  ,  afindepropofer  k  S.  M.decom- 
fleurs  de  Tes  Partis  ,  lefquels  donnoient  dans  mencer  le  pafiage.  Le  Roi  y  trouva  quelque 
le  piège  fans  le  connoître.  Le  Roi  de  Pologne  difficulté  »  &  fut  d'avis  qu'il  falloit  auparavant 
fit  remettre  Barcan  aux  Allemands,  qui  ache-  envoyer  un  grand  Parti  pour  reconnoître  le 
vererit  de  le  brûler.  Pays  &  la  Place.  Ainlî  l'on  commanda  deux 
La  nuit  du  onze  au  douze ,  on  prit  pofte  mille  chevaux ,  qui  panèrent  le  19.  fans  trou- 
dans  les  Islestbnt  nous  avons  parlé.  On  y  ver  aucune  oppofition.  Au  contraire  ,  les 
jetta  de  l'Infanterie ,  Se  les  batteaux  étant  ar-  Turcs  brûlèrent  les  Faubourgs  &  la  Palanque 
rivés  ie  treize ,  on  fit  travailler  le  même  jour  de  Thomasberg ,  pendanc  que  le  Roi ,  le  Duc 
au  pont  pour  communiquer  aux  isles.  Pen-  &  les  Généraux,  avec  les  Ingénieurs,  allaient 
dant  qu'on  étoit  occupé  k  ces  travaux ,  le  reconnoître  la  Place. 
Comte  d'Omonai  vint  le  t  Ç.  trouver  le  Roi ,      Le  filence  des  ennnemis  »  &  l'abandonne- 
awee  quelques-uns  des  principaux  Chefs  des  ment  de  Thomasberg ,  déterminèrent  le  Roi 
Rebelles  de-Hongrie ,  pour  demander  la  pa-  au  fiége  de  Strigonie.  Il  confentit  au  paflage 
ficationdu  Royaume.  Dans  l'audience  que  le  du  Danube  ,  &  en  laifia  au  Duc  la  difpoii- 
Duc  letirdonna  le  1 Ç.  ainli  que  le  Roi  de  Po-  tion.  Le  20.  l'Infanterie  de  l'Empereur  &  de 
logne  ravoit  délité  »  ils  lui  demandèrent  une  Bavière  entra  dans  la  grande  Isle ,  d'où  l'on 
trêve,  &des  quartiers  pour  fubiifter  pendant  pou  voit ,  par  le  feu  de  l'artillerie  &  de  la 
Fhyver  ,  avec  quantité  d'autres  articles  trop  moufqueterie,  éloigner  tout  ce  qui  fepréfen- 
avantageux  k  leur  parti  Comme  il  n'étoit  ni  teroit  dans  la  plaine  ,  pour  s'oppofer  au  paf- 
de  la  dignité  de  l'empereur ,  ni  de  fon  inté-  fage.  Le  au  elle  eut  ordre  de  paiTcr  le  petit 
fét ,  de  leur  accorder  leurs  demandes ,  le  Duc  bras  du  Danube  >  pour  occuper  cet  ancien  re» 
né  jugea  pas  k  propos  d'entrer  plus  avant  en  franchement  dont  on  a  parlé  ;  Si  en  même 
matière  ;  il  fe  contenta  de  leur  remontrer  tems  la  Cavalerie  de  l'Empereur  debarrafsee 
l'irrégularité  de  leur  conduite ,  &  les  dangers  de  fes  bagages ,  commença  k  traverfer  les  deux 
auxquels  elle  les  expofoit.  Il  tâcha  de  leur  per-  ponts  ,  le  Roi  voulant  paflér  le  dernier  avec 
tuader  de  défarmer  ,  &  de  renoncer  au  parti  ion  Armée.  Toute  l'aile  droite  n'étoit  pas 
Turc ,  comme  une  condition  fans  laquelle  ils  encore  pafsée  ,  que  le  Roi  de  Pologne  en* 
lté  dévoient  pas  fe  flatter  de  reflentir  les  effets  voya  prier  le  Duc  de  Lorraine  de  lui  laifler 
eîe  la  clémence  de  l'Empereur.  Ces  Députés ,  de  la  Cavalerie ,  pour  a  durer  les  efeortes  qu'il 
fans  donner  aucune  réponfe  pofitive ,  s'excu-  devoit  donner  aux  Fourageurs,  contre  les 
ft refit  comme  ils  purent ,  &  ayant  pris  con-  Partis  de  Neuhaufel ,  où  il  difoit  que  depuis 
g*  du  Duc ,  s'en  retournèrent  vers  le  Roi  de  peu  il  étoit  entré  deux  mille  JanuTaires  ,  & 
Pologne.  quinze  cens  chevaux. 

Les  heureux  fucoès  des  Armes  de  l'Empe.      Cette  demande  fit  craindre  ad  Duc  que  le 

Mur  ,  ne  laifferent  pas  de  produire  un  très  Roi  ne  balançât  de  nouveau  dans  fa  réfoiu. 

bon  effet  dans  la  Hongrie.  Les  mécontens  tion»  &  il  n'en  douta  plus,  lorfque,  deux  lieu- 

f entrèrent  en  eux-mêmes  ;  &  le  Duc  de  Lor-  res  après ,  le  Général  de  l'Artillerie  Polonoife 

lame  ayant  fait  publier  une  amniftie  pour  tous  vint  lui  dire  que  S.  M.  étoit  avertie  que  le 

ceux  qui  fe  foumettroient  volontairement ,  il  Château  de  Strigonie  étoit  beaucoup  meilleur 

eut  la  facufatfrion ,  depuis  le  10.  jufqu'au  16.  qu'on  ne  l'avoit  cru  ;  que  l'eau  n'y  manquoit 

de  rétablir  l'autorité  de  l'Empereur  dans  Pa.  pas ,  comme  on  l'avoit  fupposé  ;  qu'étant  bâti 

pa ,  dans  Dottis ,  dans  Velprin ,  &  dans  Le-  fur  un  rocher  vif ,  dont  le  pied  etoit  revécu 

Venta,  &  mit  même  garnifon  Allemande  d'une  muraille ,  le  canon  feroit  très  peu  d'et 

dans  cette  dernière  Place.  Les  Comtes  de  fet,  dès  qu'il  rencontrerait  le  rocher;  que  les 

Traiichin,  de  Tiinau,  de  Nitria  &  de  Le-  mines  ne  pouvoienc  s'y  faire  qu' 
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Ai*  de  J.  C.  coup  de  lenteur ,  &  que  l'effet  en  fcroir  tou.  fon  gré.  D'ailleurs  il  jugea  que  fi  les  Polonois    An  de  j.  c. 
jours  fort  incertain;  que  la  Cavalerie  de  l'Eth-  renoient  à  fe  séparer ,  pour  entrer  en  quar»  ,6<U* 
pereur  étant  fort  affoiblie ,  &  celle  de  Polo-   tier ,  les  lieux  qui  croient  deftines  pour  ceux 
gne  fort  diminuée»  il  ctoit  de  la  prudence  de  de  l'Année  de  l'Empereur  ,  en  feroient  ex- 
ne  pas  rëxpofcr  h  la  ruiner  entièrement ,  en  tremement  diminués,  par  les  ruines  &  les  ra- 
foutenant  un  fiege  où  ellt  manquOit  de  fou-  vages  inévitables  à  leur  pafiage;  que  la  non» 

rage  ;  que  S.  M.  Polonoife  éroit  d'avis  de  fe  velie  de  cette  divifion  pourroit  arrêter  la  mar- 

retircr ,  8c  de  publier  ,  pour  couvrit  la  honte  che  du  Grand  Vizir,  qui  n'etoit  pas  fort  éloi* 

de-cette  retraite,  que  l'Armée  de  l'Empereur  gné  ,  &  le  faire  retourner  fur  fes  pas ,  pour 
n'avoit  pafle  le  Danube ,  que  pour  aller  atta-  tomber  fur  l'Armée  de  l'Empereur ,  occupée 

quer  lé  camp  des  ennemis;  mais  qu'ayant  ap-  feule  à  ce  fiége;  que  les  rebelles  de  Hongrie 
pris  leur  éloignement ,  elle  rcpaflbir ,  pour  pourroient  auffi  s'en  prévaloir ,  pour  lui  cou. 

aller  dans  les  quartiers  qu'on  ne  pouvoir  plus  per  b  communication  avec  Gomorre,  &  là 

différer  de  prendre.  defeentedes  vivres,  en  fe  poftanr  fur  le  Da- 

Ces  raifons  n ébranlèrent  pas"  la  réfolutioo  nube ,  en  quel  endroit  ils  voudroient. 
du  Duc.  Il  répliqua,  que  l'engagement  étoit  Ces  conitdérations  le  portèrent  à  fufpen- 
trop  lié  ,  pour  pouvoir  s'en  retirèr  ;  qu'à  la  dre  la  marche  des  troupes  commandées  pour 
vérité  lâ  Place ,  en  plufieurs  endroits  ,  étoit  prendre  pofte  devant  la  Place  s  &  le  lende» 
telle  qu'on  lui  avoit  dit ,  mais  qu'il  y  avoit  main  de  très  grand  matin ,  il  envoya  les  Corn- 
des  endroits  faibles  ,  &  qu'il  efpéroit  de  la  tes  de  Starrmberg  &  de  Rabata ,  pour  faire 
réduire  dans  peu  ;  quelaCourde  l'Empereur  de  nouvelles  infhnces  au  Roi ,  afin  qu'il  ne 
étant  informée  de  la  réfolution  du  fiége ,  il  changeât  point  une  réfolution ,  dont  les  pré» 
étoit  inutile  de  la  vouloir  cacher  ou  dégui-  paratifs  étoient  tous  faits  »  dont  les  fuites  é- 
fer  ;  qu'il  étoit  honteux  de  l'abandonner  ;  que  toient  fi  glorieufes ,  dont  les  avantages  etoienc 
la  retraite  des  Turcs  feroit  toujours  confidé-  évidens  ,  &  dont  le  fucecs  paroiflbit  certain» 
réedans  le  monde  comme  un  morif ,  non  de  Le  Roi  ne  s'étant  pas  laifeé  ébranler  par  ces 
fe  retirer,  mais  d'entreprendre  &  d'xécutet  remohtraoces ,  le  Duc  réfolut  de  fe  rendre 
promptement  le  fiége.  Il  finit  en  priant  le  lui-même  auprès  de  S.  M.  mais  auparavant  il 
Général  de  l'Artillerie  d'aller  de  nouveau  re>  y  envoya  le  Baron  de  Strozzi  Réfident  Qrdi- 
cbnhoître  lâ  Place,  pour  voir  fi  elle  lui  paroî-  naire  auprès  de  S.  M.  Polonoife  »  &  le  Che- 
troit  telle  qu'elle  lui  avoit  paru  le  jour  pré-  valler  Lubomirski  Prince  Polonois  »  qui  corn» 
cèdent.  S.  A.  envoya  avec  lui  le  Comte  Ra-  mandoit  les  troupes  de  Pologne ,  &  qui  étoit 
bataj,  pour  repréfchter  au  Roi  les  raifons  qui  au  fervice  de  l'Empereur.  Ls  témoigberenc 
vouloient  qu'on  continuât  l'entreprife.  aux  Généraux  &  aux  Sénateurs ,  le  déplaifir 
LXXXVHI.  Cependant  l'Armée  ayant  continué  à  par.  qu'avoient  les  Officiers  de  l'Empereur  ,  de 
m7»7*<U*'  fct>ù  Y  ^  deux  m'^c  hommes  commandés  voir  un  changement  fi  fubit  &  fi  ibefpéré  , 
ftége  dt  Pour  prendre  pofte  devant  la  Place  la  nuit  du  lorfque  tout  paroiflbit  difposé  à  une  entre» 
Stnguht.  2 1 .  au  22.  le  Duc  ne  doutant  plus  que  le  Roi  prife  ii  éclatante.  Le  Duc  furvenant  >  montra 
ne  conrentît  au  liège  ,  puifqu'il  n'avoit  pas  au  Roi  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  le  même 
infifté  fur  fes  premières  raifons.  Néanmoins  jour,  de  finir  la  campagne  par  quelque  entre» 
S.  M.  fe  trouva  li  fort  prefsee  par  les  inflan-  prife.  Il  lui  répéta  les  mêmes  raifons  qu'il  lut 
ces  d'une  partie  des  Sénateurs ,  &  de  la  plu-  avoit  déjà  fait  expofer  i  y  en  ajouta  de  noir- 
part  des  O'ficiers  de  foh  Armée  ,  qu'elle  ne  velles  ;  enfin  lui  parla  avec  tant  de  force ,  St 
crut  pas  devoir  fe  rendre  aux  raifons  que  le  d'une  manière  fi  preflânte,  qu'enfin  le  Roi  fe 
Duc  lui  avoit  fait  repréfenter  ;  Elle  fit  feule-  rendit ,  &  promit  de  refter  ,  &  de  concourir 
ment  entendre  que  pour  favorifer  l'éntrepri-  à  ce  deflèin,  le  priant  d'en  preflèr  l'exécution , 
fe  ,  elle  demeureroit  trois  ou  quatre  jours  &  de  tenir  la  main  à  ce  que  l'on  ne  perdà 
dans  fon  camp  ;  mais  qu'après  cela  elle  feroit  point  de  tems. 

obligée  de  marcher,  pour  conduire  fes  trou-      Le  Château  de Srrigonie  ou  de  Grane ,  eft  lxxXIX. 

pes  en  quartier.  fkue  fur  le  bord  du  Danube  »  bâti  fur  un  rd-  Otjcruman 

La  fermeté  du  Roi  dans  fa  réfolution  ,  em-  cher  efearpe  de  tous  côtés  ;  il  eft  prelque  de  à»  g/m/mm 

barraflbit  extrêmement  le  Duc  ;  &  quoiqu'il  forme  triangulaire,  flanqué  de  deux  groflès  deSmg^ 

fe  crût  en  état  de  faire  ce  fiége  avec  fes  feules  Tours  ,  l'une  fituée  près  la  portequi  regarde 

forces  qu'il  commandoir ,  il  ctoit  obligé  de  Thomasbcrg,  l'autre  vis-à-vis  Barcan  près  le 

ménager  un  Allié  de  cette  confidération  £Sc  de  Danube.  Dune  de  ces  Toursà  l'autre»  le  mut 

cette  importance  ;  &  il  imporroit  extrême-  eft  fortifié  d'efpace  en  efpace  ,  par  de  petit» 

ment  aux  intérêts  de  la  caufc  commune  ,  de  flancs .  &  par  un  fbfsé  revêtu  de  pierres  de 

ne  donner  à  ce  Prince  aucun  prétexte  de  mé-  taille.  Au  pied  du  fb&é  règne  Une  terralfc  rnu- 

contentement  »  dans  une  entreprifc  contre  nie  de  gros  pieux;  du  refte»  la  Place  n'a  point 
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d'autres  fortifications  que  des  murs  fort  épais, 
bien  revécus  &  bien  terrafsés.  Elle  a  quatre 
grandes  pointes  en  façon  de  ravelins.  Du 
coté  où  le  Château  regarde  le  Danube  »  il  n'y 
a  point  d'ouvrages  ,  mais  il  eft  fort  efcarpè  » 
&  couvert  de  la  Ville»  qui  eit  prefque  envi- 
ronnée  des  eaux  du  Danube.  Elle  eft  fermée 
de  limples  murailles  de  pierres  ,  allez  bonnes 
pour  un  coup  de  main,  avec  des  tours  &  des 
meurtrières ,  Cuis  fofsé  ,  ni  autre  forte  de  dé- 
fenfe.  La  Ville  eft  fituée  autour  de  la  monta- 
gne ,  &  fes  murs  vont  fe  joindre  en  remon- 
tant ,  à  ceux  du  Château.  Vis-à-vis  fe  voit  le 
Thomasberg  ,  ou  montagne  de  S.  Thomas» 
qui  eft  une  autre  montagne  où  étoit  autre- 
fois une  efpccc  de  Forterefle,  dont  il  ne  refte 
que  les  fondemens ,  Se  d'où  l'on  peut  canon- 
ner  celle  de  Strigonie. 

Strigonie  eft  le  chef  d'un  Comté  d'une  gran- 
de étendue,  Se  a  titre  d  Archevêché ,  qui  étoit 
autrefois  d'un  revenu  tre»  confidcrable.  Les 
Allemands  &  les  Italiens  l'appellent  commu- 
nément Gran  ouGrane;  Se  les  Hongrois  Ef 
trrgon ,  dont  on  a  fait  le  nom  de  Strigonie.  Les 
maifons  en  font  faites  de  bois  ;  le  Château  eft 
commandé  de  deux  montagnes  ,  donc  on  le 
peut  battre;  mais  il  eft  fort  élevé >  &  l'accès 
en  eft  fort  difficile. 

Le  Duc  ayant  enfin  obtenu  le  confente- 
ment  du  Roi ,  retourna  à  fon  camp  fur  les 
ilx  heures  du  foir  ,  Se  fie  avancer  les  troupes 
qui  avoient  ésé  commandées  dès  le  jour  pré- 
cédent ,  pour  prendre  pofte  :  mais  les  che- 
mins étoienr  li  mauvais ,  Se  elles  commencè- 
rent fi  tard  à  marcher ,  qu'elles  ne  travaillè- 
rent que  peu  pendant  cette  nuit.  Elles  fe  lo- 
gèrent toutefois  en  trois  differens  endroits  » 
allez  proche  pour  battre  le  Château.  Le  pre- 
mier pofte  étoit  à  Thomasberg ,  que  les  en- 
nemis avoient  abandonné.  Le  fécond ,  au 
Martinberg ,  ou  montagne  S.  Martin  ;  Se  le 
troilicme  ,  dans  la  plaine  fur  le  Danube»  du 
côté  qui  regarde  Barcan.  Les  Impériaux  oc- 
cupoicntlcs  deux  premiers  portes,  &  les  Ba- 
varois le  troiliéme. 

Le  Duc  ne  fit  pas  de  lignes  de  circonvalla- 
tîon  ;  mais  il  campa  l'Armée  dans  la  plaine  » 
au-deflusde  Strigonie,  fur  l'avenue  de  Bude, 
tirant  depuis  le  bord  du  Danube ,  jufqu'au 
pied  des  montagnes ,  par  lesquelles  il  faut 
défiler  en  venant  de  Bude.  Il  envoya  au-def- 
fous  de  Strigonie  un  détachement  de  quatre 
Régi  mens ,  tant  de  Cavalerie  que  de  Dra- 
gon* ,  commandés  par  le  Baron  de  Mercy  » 
que  l'on  porta  fur  la  grande  avenue  de  Bude  > 
depuis  le  pied  des  montagnes  jufqu'au  Da- 
nube au-deflbus  de  la  Place,  laquelle  par  ce 
moyen  fe  trouva  ferrée ,  8e  environnée  de  tou- 
tes parts.  Le  Roi  demeura  avec  toute  fon  Ar- 
.  de  l'autre  côté  du  Danube. 


La  nuit  du  23.  au  24.  Octobre»  on  travailla 
à  drefler  trois  batteries  aux  trois  portes  que 
l'on  avoit  pris.  La  pluie  contiuuelle  fut  caufe 
que  l'on  ne  put  conduire  que  deux  pièces  de 
canon  fur  le  Thomasberg.  L'on  en  conduillt 
quatre  à  l'attaque  des  Bavarois  ,  Se  ces  fut 
pièces  commencèrent  à  tirer  furies  neuf  heu- 
res du  matin.  Cette  même  nuit  on  pouffa  la 
tête  des  attaques  jufqu'au  pied  de  l'éminence 
fur  laquelle  eft  fitue  le  Château.  Le  Roi  fit 
pofter  le  même  jour  tout  fon  canon  de  cam- 
pagne a  Barcan ,  d'où  l'on  cira  pendant  tout 
le  jour  contre  la  Ville. 

La  nuit  du  24.  au  25.  le  Duc  de  Lorraine, 
qui  étoit  prefque  toujours  aux  ouvrages  avec 
le  Comte  de  Staremberg  ,  fit  élever ,  à  force 
de  bras,  dix  demi  canons  &  dix  mortiers  fur 
les  montagnes  de  Martinberg  Se  de  Thomaf- 
berg,  dont  on  battit  rudement  le  Château  du 
côte  de  hgPorte  de  Bude.  L'on  y  jetta  auflî 
quantité  de  bombes ,  Se  les  troupes  Impéria- 
les avancèrent  leurs  ouvrages  jufqu'aux  fof- 
sés,  malgré  le  feu  continuel  des  ennemis;  & 
les  Bavarois  s'avancèrent  auflî  jufqu'au  pied 
des  murailles  d'une  des  extrémités  qui  regar- 
de Barcan.  Sur  les  cinq  heures  du  foir,  quel- 
ques Bataillons  des  troupes  Impériales  atta- 
quèrent la  Ville  à  l'autre  extrémité ,  &  l'em- 
portèrent fans  rélîftance»  les  ennemis  fe  con- 
tentant de  la  défendre  par  le  grand  feu  qu'ils 
firent  du  Château»  &qui  tua  le  Major  de  Sta- 
remberg, Se  quelques  foldats. 

La  nuit  du  2$.  au  26.  on  gagna  du  côté 
des  Bavarois,  le  pied  du  Chitcau  ,  &  l'on  y 
attacha  le  mineur.  La  même  nuit  les  Impé- 
riaux entrèrent  par  des  fappes  dans  le  fofsé , 
Se  s'y  logèrent.  Le  canon  commença  à  faire 


brèche  vers  les  dix  heures  du  matit 


&  le 


O^obr». 


îf.CWo. 
bre. 


16.  (Xlo- 
bce. 


mineur  étant  attaché  aux  murailles ,  le  Duc 
de  Lorraine  jugea  à  propos  de  faire  fommer 
les  ennemis  :  mais  auparavant  il  envoya  de- 
mander au  Roi  de  Pologne  ,  s'il  vouloir  que 
ce  fut  en  fon  nom.  Sa  Majefté  l'ayant  agréé  » 
le  Duc  envoya  aux  affiégés  une  fommation  , 
par  un  des  prifonniers  qui  étoient  dans  l'Ar- 
mée. On  leur  offrit  la  vie  &  les  biens ,  s'ils 
rendoient  la  Place  ce  jour-là.  Ils  demandèrent 
du  tems  jufqu'au  lendemain  »  à  caufe  du  grand 
nombre  d'Officiers  dont  la  Garnifon  étoit 
composée  :  mais  on  le  leur  refufa  »  &  on  re- 
doubla le  feu  de  l'artillerie  Se  de  la  moufque-  ' 
terie. 

On  fit  enfuite  deux  logemens  au-deflus  & 
au-delà  du  fofcé  ;  &  à  la  faveur  de  ces  loge- 
mens» on  attacha  le  mineur  à  un  fécond  en- 
droit »  du  côté  de  Martinberg  -,  ce  qui  obli- 
gea les  ennemis  d'envoyer  vers  les  onze  heu- 
res du  foir  >  un  Officier  »  pour  déclarer  qu'ils 
acceptoient  les  offres  qu'on  leur  avoit  faites» 
Se  pour  demander  Se  offrir  des  ôcages  »  pen- 
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dant  qu'on  dreiferoit  les  articles  de  la  Capi-   fe  mit  en  marche  dès  le  29.  avec  Tes  troupe*   *?•  Oâok. 


X  CI. 

Arrivée  dm 
Dit  de  Ha- 
VUrtdM  fié- 
gt  dt  Si  ri. 

g»  tie.Ctpi- 


Z7.OA0- 
hrc  I7lj. 


tulation. 

L'Electeur  de  Bavière  qui  étoit  parti  de 
Brin  ,  pour  avoir  part  à  cette  opération ,  ar- 
riva le  26.  vers  les  lix  heures  du  matin  *  avec 
tout  ce  qui  lui  reftoit  de  Cavalerie.  Le  Duc 
de  Lorraine  voulut  lui-même  le  conduire  par- 
tout, Si  lut  faire  voir  les  attaques,  les  batte- 
ries, &  tous  les  ouvrages  ;  en  forte  qu'il  eut 


XCIL 
On  régit  Ut 
q*4>turs 
Abjvtr  dt» 


pour  fortir  de  Hongrie.  Le  Marquis  de  Douf- 
lach ,  qui  n'etoit  arrivé  que  le  27.  avec  trois 
mille  hommes  de Suabe  ,  &  n'avoit  demeuré 
qu'un  jour  au  Camp,  s'en  retourna  auflS  avec 
l'Electeur.  Le  Duc  de  Lorraine  avoit  tâche  de 
l'arrêter  ;  rqais  il  ne  put  le  perfuader. 

Le  Duc  Charles  fit  repafier  le  Danube  a 
l'Armée  le  30.  Octobre ,  &  renvoya  toute  la 
le  plaifir  de  voir  en  vingt  quatre  heures  la   grofle  artillerie  à  Gomorre  ,  avec  les  bagages 
conduite  du  liège  >  la  capitulation  de  la  Place ,   Si  équipages  qui  ne  lui  èioient  pas  ncceflaires.  J2«ï#3 
&  la  fortie  de  la  Garnifon.  Alors  le  Koi  de  Pologne  nomma  avec  S.  A. 

Le  27.  au  matin  on  donna  des  «Stages,  &  on  des  Commilfaircs  pour  régler  les  quartiers 
drefia  la  Capitulation.  Les  Allemands  qui  qu'on  devoit  donner  aux  troupes.  La  Cour 
vouloient  prendre  la  Garnifon  a  diferètion  de  Vienne  auroit  fort  fouhaite  de  faire  hyver- 
(a  )  ,  tirent  d'abord  difficulté  de  recevoir  les  ner  toute  l'Armée  en  Hongrie;  &  encore  que 
proposions  des  Bâchas  :  mais  le  Roi  ayant  par  les  termes  du  Traité  d'alliance  avec  la  Po- 
agree  la  Capitulation  ,  il  fut  accordé  que  la  logne,  l'Empereur  ne  fût  pas  obligé  d'en  don» 
Garnifon  fortiroit  avec  armes  Si  bagages  ;  ner  aux  troupes  Polonoifes ,  néanmoins  Sa 
qu'on  laconduirok  en  sûreté  à  Bude  ou  à  Bel-  Maicfte  Impériale  fit  offrir  au  Roi  de  Polo- 
grade;  que  l'artillerie  &  les  munitions  de  gne  tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Tybifque»  jot- 
guerre  demeureroient  dans  la  Place  ,  &  que  gnanr  la  Tranfylvanie  ,  où  le  Roi  s'etoit  de- 
les  Turcs  rendroient  de  bonne  foi  les  prifon-  claré  vouloir  prendre  fes  quartiers,  dès  qu'il 
niers  Chrétiens.  La  Capitulation  âinli  ligner,  entra  dans  les  Pays  héréditaires.  Mais  enfuite 
ils  livrèrent  la  Porte  du  Château ,  Si  on  y  porta  S.  M.  ayant  jugé  avantageux  au  rétablifTement 
deux  Bataillons.  La  Garnifon  étoit  de  plus  de  de  fes  troupes ,  d'en  traiter  en  argent  avec  le 

Prince  de  Tranfylvanie  ,  il  prétendît  de  plus 
certain  terrain  en  Hongrie  pour  le  logement 
de  fon  Armée.  Quelques  Généraux  .1  voient 
proposé  de  mêler  les  troupes  de  l'Empereur 
avec  celles  du  Roi  dans  les  quartiers  ;  mais 
dans  la  crainte  que  ce  voiiînage  ne  devînt  une 
occalion  de  mctintclligencc  entre  les  deux 
Nations  ,  on  aima  mieux  ajouter  à  ce  qu'on 
avoit  déjà  accordé  aux  Pôlonois ,  les  trois 
Comtés  d'Epcrics ,  de  Cachau  ou  CafTovie  » 
&  de  Tokai ,  où  cinq  Régimens  de  l'Empe- 
reur étoient  deftinès  i  on  les  envoya  dans  les 
Pays  héréditaires. 

Le  Duc  de  Lorraine  n'ayant  pas  encore  af- 


quatre  mille  hommes  effectifs ,  commandes 
par  deux  Bâchas,  un  Beik,  Si  plusieurs  Oifi- 
ciers.  11  y  avoit  cent  quarante-trois  ans  que 
l'Empereur  Soliman  s'en  étoit  rendu  maître , 
Si  les  Turcs  depuis  ce  tems  en  étoient  de- 
meurés en  pailîble  pofleffion.  La  Ville  ne  fou- 
tint  que  cinq  jours  de  fiége. 

Le  28.  la  Garnifon  forrit  avecaffez  peu  d'or- 
dre ,  ne  marchant  pas  en  gens  de  guerre,  mais 
pêle-mêle  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  & 
leur  bagage.  On  eut  alfez  de  peine  -à  empê- 
cher que  les  Allemands  &  les  Pôlonois  ne  les 
pillaflènt.  Le  Duc  de  Lorraine  les  arrêta  par 
fa  préfcace ,  Si  nonobltaut  cela  le  defordre 


alla  fi  loin,  qu'un  Officier  Allemand  fut  obli-  fez  fait  à  fon  gré  dans  le  cours  de  cette  cam- 
géde  tuer  quelques  Pôlonois  pour  les  répri-  pagne  ,  fouhaitoit  de  tenter  encore  quelque 
mer.  Le  Roi  voulut  perfuader  aux  Olficiers  entreprife.  Il  vouloit ,  avant  départager  l'Âr- 
Turcs  de  fp  rétirer  en  Pologne ,  de  crainte  que  m  ce  dans  les  quartiers  d'hy  ver ,  la  faire  ra  fraî- 
le  Grand  Vizir  ne  vengeât  fur  eux  la  perte  de  chir  quelques  jours  dans  des  Villages ,  où  il  y 
Strigonie:  mais  ces  malheureux  plus  dévoués  avoit  abondance  de  fouràges  ,  puis  aller  tor- 
que des  efclavcs ,  periifierent  à,  vouloir  aller  cer  Novigrade ,  &  quelques  Palanqucs  voifi. 
à  Bude ,  prétendant  avoir  fait  leur  devoir  :  nés,  occupées  par  les  Turcs  ,  &  garnies  de 
mais  à  leur  arrivée  ils  perdirent  la  vie  ou  par  toutes  fortes  de  nrovifions.  Dans  ce  deffein 
le  feu,  ou  par  le  cordeau.  on  marcha  le  2.  de  Novembre  à  Chikeray  : 
Le  Roi  pafTa  enfuite  le  Danube  pour  voir  mais  les  pluies  &  les  neiges  furvinrent  en  telle 
la  Place  rendue.  Il  y  fit  chanter  le  Te  De»m  abondance  ce  jour-la,  Si  augmentèrent  fi  fort 
en  actions  de  grâces  dans  l'Eglife  de  l'Arche-  le  Si  le  4.  qu'il  ne  fut  pas  poffible  de  con- 
vèche,  qui  fut  réconciliée.  Il  remit  la  i'iace  au  duire  du  côté  de  l'Hypol  les  bagages  &  Partit. 
Duc  de  Lorraine ,  qui  y  établit  pour  Gouvcr-  lerie ,  &  il  fallut  fe  réfoudre  de  partager  l'Ar- 
neu*  le  Sieur  de  Carlovitz  Major  du  Régi-  mée,  8i  de  l'envoyer  en  quartier  d'hy  ver. 
ment  du  Comte  MaxeS  taremberg,  avec  mille  Avant  que  de  fe  séparer ,  le  Roi  voulut  que 
hommes  de  garnifon.  L'Electeur  de  Bavière  l'on  tînt  un  Couicil  fui  les  intérêts  des  rebelles 


(  a  )  Anecdote*  de  Pologne ,  p.  161»  Mfmoira  m&  U«  M.  k  Blgue» 
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XCI II.  de  Hongrie ,  donc  les  Envoyés  éroient  reftcs  menant  au  Roi  un  Corps  de  dix  mille  hom-  An  dej.c 
Ccnftttfur  auprès  de  Sa  Majefté.  Le  Duc  de  Lorraine  mes  de  troupes  fraîches.  Le  Duc  lui  donna  ,6*i" 

SCKUÙ  d'entrer  en  conférence  fur  ce  fujet,  des  routes  pour  joindre  le  Roi ,  &  le  chargea 
dt  Hm-     °'cn  ayant  m  ordre  ni  commiffion  de  la  Cour,  de  Le  très  pour  S.  M  lui  propofant  quelques 
pù.         Mais  le  Roi  ayant  infifté ,  on  tint  Confeil  dans  entreprifes  qu'Elle  pouvoit  faire  fur  fa  route 
les  tentes  de  Sa  Majefté  le  5.  de  Novembre,   avec  cette  Armée  toute  fraîche.  En  effet  le 
r<»j?Vemk  Le  Vice-chancelier  de  Pologne  fit  Pouvcrcu-   Roi  ayant  pris  fa  marche  vers  la  haute  Hon- 
re  ,  Se  après  avoir  harangué  fur  futilité  de  la  cric  (  h  )  ,  laiffant  fur  fa  droite  le  fleuve  de 
pacification  de  la  Hongrie»  il  expofa  les  pré*  Tybifque>qui  sépare  la  Hongrie  qu'on  appelle 
tentions  des  rebelles ,  qui  fe  réduifoient  à  fept   Chrétienne  ,  de  celle  des  Turcs  ,  attaqua  les 
points.  Le  premier»  la  confervation  des  pu-   Places  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route.  La  pre- 
viléges  du  Royaume  ;  le  fécond,  la  liberté  rniere  de  ces  Villes  fut  Zetchin  ouZetzen  , 
de  l'exercice  de  la  Religion  ;  le  troifiéme  »  la   petite  Ville  fermée  de  murailles»  avec  un  fo&é 
reftitudon  des  biens  contifqués  ;  lequatriéme ,  aflez  creux  »  mais  étroit  au  fond  »  &  facile  à 
la  vocation  d'une  Dicte;  le  cinquième»  à  de.   traverfer.  La  Porte  avoit  un  retranchement 
mander  des  quartiers  &  une  trêve  pour  les  re-  de  paliflàdes  faites  de  gros  morceaux  d'arbres 
belles  pendant  la  négociation  ;  le  iîxiéme  >  à   en  guife  de  ravelin  »  &  un  Corps  de  garde  en 
déclarer  Prince  le  Comte  Tekeli  ;  le  feptiéme  »  dedans  ;  quelques  canons  ou  fauconneaux  fur 
lui  accorder  les  Comtés  qu'on  lui  avoit  fait   les  murailles  »  &  une  garnifon  d'environ  flx 
efpérer  autrefois.  cens  hommes  Cavalerie  &  Infanterie  »  corn- 

Le  Duc  répondit  en  peu  de  mots  au  difeours   mandés  par  un  Aga  ou  Capitaine.  La  Ville  eft 
du  Vice-chancelier»  en  difantque  l'Empereur   fituée  fur  une  petite  élévation  »  au  milieu  des 
ne  fouhaitoit  rien  plus  que  la  pacification  de  la   plaines  inégales  »  qui  commencent  peu  à  peu 
,  &  qU'ii  n»avoit  rien  omis  pouf  la  a  devenir  collines  ,  puis  montagnes,  jufqu'à 


procurer.  Quant  aux  demandes  des  rebelles ,  ce  que  l'on  trouve  cette  chaîne  de  montagnes 

que  le  fcul  moyen  d'obtenir  ce  qu'ils  défi-  nommées  Crapac»  dont  la  Hongrie  eft  toute 

raient»  étoit  de  renoncer  à  l'alliance  des  Turcs,  ceinte ,  &  séparée  des  Etats  de  Pologne. 
&  de  recourir  à  la  clémence  de  Sa  Majefté  Im-      Le  Roi  arriva  devant  cette  Ville  la  veille     X  C  V. 

périale  :  Que  les  trois  derniers  points  qu'ils  de  S.  Martin  10.  Novembre.  Il  la  fit  recou-  fri('** 

demandoient  étoient  d'une  très  dangereufé  noître  »  pour  l'attaquer  le  lendemain.  On  f^J" 

conséquence,  &  que  la  feule  répome  qu'il  trouva  aux  murailles  un  endroit  qui  avoit  une  pd^u 

pouvoit  leur  faire  ,  étoit  »  qu'il  fklloit  avant  brèche  réparée  avec  des  paliffàdes.  Ce  fut  par 

coûtes  chofes  fe  réfoudre  à  déûrmer  »  fans  là  &  par  la  porte  qu'on  l'attaqua  l'épée  a  la  M'0°*  *  "• 

quoi  ils  ne  dévoient  pas  s'attendre  que  l'on  main ,  Dragons  &  Infanterie  joints  enfemble. 

traitât  avec  eux.  Le  Roi  entra  dans  les  me1-  Le  Général  Hcnoff  fit  attaquer  la  porte ,  où 

mes  fentimens ,  6:  chargea  fon  Chancelier  de  le  Régiment  du  Prince  fils  du  Roi  força  la 

s'y  conformer  dans  la  réponfe  qu'il  ferait  à  paliflàde  aflëz  vigouteufement ,  malgré  une 

Tekeli.  grêle  de  moufqucrades  »  dont  furent  tués  ou 

Dans  le  même  Confeil  on  délibéra  fur  les  blefsés  quelques  Officiers  &  foldats.  On  fe 

moyens  de  réduire  les  Places  de  la  haute  Hon-  failît  enfuite  du  Corps  de  garde  intérieur, 

grie  ;  &  après  avoir  examiné  les  difpofitions  d'où  l'on  al  loi t  faire  pétarder  la  porte ,  lorfque 

qu'on  avoit  faites  pour  ce  deffein ,  le  Roi  ré*  PAga  fit  arborer  un  drapeau  blanc ,  Se  de 

folut  de  marcher  a  Cachau ,  &  l'on  joignit  à  da  à  fortir  ;  ce  qu'on  lui  accorda ,  vies  fa 

fes  troupes  celles  qui  dévoient  prendre  quar-  fans  armes  ni  bagage.  Le  Roi  permit  aux 

tier  dans  le  voilinage»  fous  les  ordres  des  Corn-  habitans  d'en  fortir  avec  leurs  familles  ;  plu* 

tes  de  Tunevalt  &  Scheftembcrg.  Le  Duc  dî>  (leurs  profitèrent  de  cette  permilfion.  La  Ville 

na  enfuite  avec  le  Roi ,  qui  le  régala  de  deux  fut  d'abord  gardée  par  l'infanterie  Polonoife , 

beaux  chevaux  richement  enhamachés,  après  fous  le  commandement  de  Desforges  »  pre- 

quoi  ils  fe  séparèrent  avec  beaucoup  de  mar-  mier  Capitaine  du  Régiment  du  Prince.  Apres 

quesd'eftime  réciproque.  cela  le  Roi  fit  remettre  la  Ville  au  Général 

X  C I V.      Le  Duc  marcha  à  Lewentz ,  où  il  laiflà  Par-  de  Tunevalt ,  qui  en  prit  poffcffion  pour  l'Em- 

■Arrwkiu  tiUerie.  Il  s'arrêta  quelques  jours  à  Lequi ,  à  peur.  XCVI 
troupti  de    unc  ijcuc-  ^e  LeWcnlz  t  am,  de  pourvoir  à  ce      Le  Roi  continua  fa  marche ,  après  quatre  ux»i* 

mHurrit,  <îm  rc^t  *  h"c  P°ur  PétablifTement  des  jours  employés  autour  de  Zetchin  ,&  s'avan-  »- 

'  vingt-huit  Régimens  qui  dévoient  hyverner  ça  vêts  Cachau ,  ou  Caûovie ,  l'une  des  pre*  ubtu  i*% 

•Le7.N0.  en  Hongrie.  Il  étoit  encore  à  Lequi*,  lorfque  mieres  Villes  du  Royaume,  &  des  plus  fortes,  «« 

«cmhitfij.     Grand  Général  de  LithuanicPapia  y  arriva,  munie  crevant  d'une  Citadcllc,quc  le  Comte  * 

(i)  Anecdote, de  Pologne»  p.  171. 
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Andej.c.  Tekeli  avoit  emportée  &  rasée  une  année  troupes  Polonoifcs qu'on  y avoit  laissées  t  fans 
!<»!•  auparavant.  Comme  il  apprit  que  cette  Place  toutefois  les  charger.  On  en  fit  autant  aux 
étoit  gardée  par  une  bonne  garnifon,  il  ne  s'en  autres  lieux  de  ces  contrées,  où  l'on  enavoit 
approcha  pasde  bien  près,maiscampaàcôtè*  laiftés.  Enfin  toute  l'Armée  rentra  en  Polo- 
hors  de  la  portée  du  canon.  Il  envoya  la  fom-  gne  avec  le  Roi ,  qui  prit  /a  route  par  Lubcn 
mer  de  fe  rendre  :  mais  au  lieu  d'y  répondre  »  wnia ,  &  arriva  à  Cracovie  la  veille  de  Noè'l. 
les  Turcs  firent  fur  les  troupes  qui  paiTerent  à  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  achevé  de  régler 
la  vué!de  la  Ville ,  un  grand  feu  de  canon,  &  ce  qui  regardoit  les  affaires  de  Hongrie,  y 
la  garnifon  fortitfur  les  traineurs.  Ainli,  fans  lailfaleComtede  Rabata(V),  auquel  il  don- 
s*y  arrêter  qu'une  nuit,  on  pailà  le  lendemain  na  le  commandement  des  troupes  ,  &  fous 
la  rivière  audeflus  de  la  l'iace ,  pour  continuer  lui  le  Comte  Caraffa  &  ie  Baron  de  Mercy  ; 
la  marche  vers  Epriez ,  autre  Capitale  de  Hon-  le  premier  pour  commander  depuis  Tranchin 
grie ,  plus  grande  &  plus  marchande  que  la  jufques  vers  Epriez  j  &  le  fécond  pour  avoir 
première  ,  limée  au  pied  des  monts  de  Cra-  l'infpe&ion  des  deux  côtés  du  Danube ,  de- 
pac  ,  fur  une  des  rivières  qui  palfeut  à  Caf-  puis  Presbourg  jufqu'àStrigonie.  Ayant  ainfi 
ibvie.  réglé  toutes  chofes  ,  il  palfa  à  Presbourg ,  & 
Le  Roi  s'en  approcha  comme  pour  l'allié-  de-la  à  Lintz ,  où  il  arriva  le  3.  de  Décembre, 
ger  ;  en  forte  que  le  canon  de  la  Place  portoit  Le  Comte  de  Tunevalt  s'étoit  séparé  de 
dans  fon  Camp ,  même  au-delà  du  Quartier  l'Armée  du  Roi  des  le  16.  du  même  mois  » 
général.  En  y  arrivant ,  la  garnifon  forcit  fur  pour  occuper  les  quartiers  deftinés  aux  trou- 
les  premiers  EfcadronsPolonob,&cfcarmou-  pes  de  l'Empereur.  Arrivants  Leich  ,  il  trou, 
cha  tout  le  jour*  Le  lendemain  elle  donna  en  va  dans  cette  Ville  une  garnifon  de  neuf  cens 
plein  midi  fur  les  Dragons  du  Roi ,  qui  mon-  hommes  ,  commandés  par  les  principaux 
terent  promptement  a  cheval,  &  repoufferent  Chefs  des  rebelles.  Illesfommadefe  rendre» 
lafortie.  Le  troifieme  jour  le  Roi  en  décampa,  &  fur  leur  refus,  les  fitaffiéger,  fuivant  les 
pour  chercher  ailleurs  fon  quartier  d'hyver ,  a  ordres  qu'il  en  avoir  du  Duc  de  Lorraine.  Le 
la  place  d'Epricz,  qui  avoit  été  affiègee  pour  Comte  de  Schcftemberg  conduifit  les  atta- 
celui  de  fes  HulTards  &  de  fes  Régi  mens.  Il  ques  j  &  avec  les  deux  mille  hommes  de  pied 
tira  droit  à  Sabine  ,  rrbis  lieues  au-delà  dans  qu'il  avoit,  il  contraignit ,  dans  quatre  jours 
les  montagnes,  où  il  arriva  deux  jours  après,  de  ftége ,  les  rebelles  de  fe  rendre  à  lut.  Il  laiflà 
Miogenski  fut  détaché  pour  reconnoitre  la  dans  la  Ville  le  Régiment  de  Granc,  cVrépar- 
Place.  La  Cavalerie  de  Sabina  forcit  fur  fes  tit  le  refte  des  troupes  dans  les  quartiers  qui 
troupes:  mais  enfuire  l'ayant  attirée  dans  une  leur  étoient  alignés, 
embufeade ,  il  en  tua  un  bon  nombre ,  &  prît  La  levée  du  fiégede  Vienne  •  &  les  autres 
des  prifonniers.  Le  Roi  arriva  cnfir.te  devant  avantages  que  le  Duc  de  Lorraine  remporta 
la  Viile,  où  l'Armée  de  Lichuanie ,  après  avoir  fur  les  Turcs  &  fur  Tekeli  pendant  cette  an- 
rodé  deux  moi»-  entiers  fur  les  frontières ,  les  née  (  <**)»  lui  attirèrent  une  infinité  de  Lettres 
joignit  pour  la  première  fois.  Les  Généraux  de  félicitation  de  la  part  du  Pape  Innocent  XL 
Lit huanois  commençoient  à  canonner  Sabine,  &  de  la  plupart  des  Cardinaux  ,  des  Princes 
lorfque  Sa  Majefté  y  arriva  ;  &  la  Place  qui  d'Italie  &  d'Allemagne ,  des  Républiques  de 
fe  dèfendoit  contre  l'Armée  de  Lithuanie ,  fe  Vcnife  &  de  Ragufe ,  du  Vice-Roi  de  Naples , 
rendit  au  Roi  de  Pologne  ,  qui  lui  accorda  du  Gouverneur  de  Milan,  des  Rois  d'Efpagne, 
capitulation.  La  Ville  de  Sabine  cftlituée  dans  de  Suéde  ,  d'Angleterre  *  des  Electeurs  de 
un  fond,  fermée  de  bonnes  murailles ,  avec  M  ayence.de  Trêves,  de  Cologne,  de  Brande- 
des  tours ,  un  large  fofsé  revêtu ,  6c  des  ponts  bourg,  &  Palatin  ;  d'un  grand  nombre  de  Séi- 
de bonne  maçonnerie  aux  portes  ;  le  dedans  gneurs  &  de  Prélats ,  &  produilirertt  une  foule 
même  eft  fort  bien  bâti.  de  pièces  d'éloquence  &de  poëfie  ,  en  diver- 
Le  Roi  parla  fort  honnêtement  anx  Offi-  fes  fortes  de  Langues,  en  Latin ,  en  François» 
ci  ers  de  la  garnifon,  les  exhortant  à  fe  remet-  en  Italien,  en  Allemand  ;  &  enfin  plufteurs 
tre  fous  l'obé'ïtTance  de  l'Empereur  leur  légi-  médailles  &  inferiptions  ,  dont  on  pourrait 
time  Souverain  :  mais  ib  lui  déclarèrent  nette-  former  un  jufte  volume.  Je  remarque  entre 
ment  qu'ils  aimoient  mieux  mourir ,  que  de  autres ,  un  éloge  en  Latin  de  la  célèbre  Hélène - 
retomber  fous  la  domination  Allemande  ;  lui  Lucrece-Cornclie  Pifcopia ,  fille  du  Procura- 
'  demandant  de  le  fuivre,  &  de  fervir  dans  fon  leur  de  S.  Marc ,  qui  ne  cède  à  aucun  des  au- 
Armée.  En  effet  ils  accompagnèrent  Sa  Ma-  très  en  beauté  &  en  juftefie  ,  relevant  toute 
jefté  pendant  quelques  jours  ,  &  retournèrent  la  conduite  de  ce  fage  &  vaillant  Prince,  depuis 
enfuite  dans  la  Place ,  d'où  ils  chafferem  les  fa  jeunette  jufqu'à  cette  année  fi 
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LIVRE  QUARANTE-TROISIÈME. 
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^Jf  Es  heureux  fuccès  dont  a  voient 
été  accompagnées  les  Armes  chre- 
jj'J  tiennes  pendant  la  campagne  de 

-  ''J  1683.  allarmcrcnt  li  fort  le  Grand 

Scigneur,qu'il  fit  pendant  l'hy  ver  de  l'an  1 684- 
des  préparants  extraordinaires ,  pour  tâcher 
de  fe  dédommager  des  pertes  qu'il  avoir  faites» 
ou  du  moins  pour  fe  mettre  en  état  de  faire 
tête  à  l'Armée  de  l'Empereur ,  &  à  celles  des 
Princes  qui  pourraient  joindre  leur  Armes 
aux  fiennes  ;  car  après  les  pertes  que  les  Turcs 
avoient  faites ,  ils  n'étoient  guères  en  état  de 
rien  entreprendre  pendant  cette  campagne. 
Comme  le  mauvais  fuccès  de  leurs  armes  en 
Hongrie  ,  étoit  attribué  à  la  mauvaife  con- 
duite du  Grand  Vizir  Cara  Muftapha  ,  la  pre- 
mière chofe  que  fie  Sa  Hautefie ,  fut  de  faire 
étrangler  ce  Miniftre  ,  tout  fon  gendre  qu'il 
étoit  t  &  de  nommer  un  autre  Vizir  en  fa 
place.  Ce  fut  Cara  Ibrahim ,  qui  reçut  le  Bâ- 
ton de  commandement ,  &  commença  l'e- 
xercice de  fon  miniftére,  en  pourvoyant  avec 
foin  les  Places  frontières  ,  &  ramaffant  un 
Corps  d'Armée  capable  de  tenir  tête  aux  Al- 
lemands. 

Car  pour  les  Polonois ,  ils  étoient  aflèz  oc- 
cupés chez  eux  ;  Se  les  Turcs  les  conlîderant 
comme  une  des  principales  caufes  de  leur 
malheur  ,  n'oublièrent  rien  pour  les  faire  re- 
pentir de  la  rupture  de  la  Trêve  ,  ou  du  der- 
nier Traité  conclu  à  Juravno  entre  les  deux 
Armées.  Ils  firent  donc  marcher  de  bonne 
heure  les  Tartares  vers  le  Niefter,  &  leur  en- 
voyèrent un  Corps  confidérable ,  avec  un  Se- 
raskicr  de  réputation ,  nommé  Solyman  Bâ- 
cha t  qui  par  cette  feule  démarche  barra  les 

Srojcts  des  Polonois  ,  qui  avoient  compté 
'entrer  en  Valachie ,  &  pénétrer  par  le  Bond- 
giak  jufqu'a  la  Mer  noire.  Mais  comme  ces 

Sierres  n'ont  point  un  rapport  immédiat  au 
uc  de  Lorraine ,  dont  nous  écrivons  l'Hif- 
toire  ,  nous  ne  les  toucherons  que  légère- 
ment. 

La  Cour  de  Vienne  regardoit  avec  raifon 
la  rébellion  des  Hongrois  ,  comme  une  des 
premières  caufes  de  la  guerre  que  les  Turcs 
lui  avoient  déclarée,  &  comme  une  des  plus 
certaines  reflburces  pour  le  maintien  des  In- 
fidèles en  Hongrie.  Le  Confeil  de  l'Empereur 
voulant  profiter  de  la  terreur  que  les  fuccès 


I 


i)  Mémoires  roC  de  M.  le  Bégoc  i  '.  s  4. 
t)  Liicur.  Hilt.dc  Ui.ii  XIV.  p.  +11. 
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de  la  dernière  campagne  avoient  jettée  dans 
les  cfprits  des  mutins  ,  engagea  le  Duc  de 
Lorraine  ( d)  à  fe  rendre  à  Presbourg  ,  pour 
ménager  leur  retour  a  l'obéilfance  de  l'Em- 
pereur ,  qui  lui  en  avoit  donné  la  commif- 
lion.  Le  Duc  partit  donc  de  Vienne  le  19.  de 
Février ,  &  fe  rendit  à  Presbourg ,  où  les  Hon- 
grois etoient  convoqués  pour  le  20.  du  mê- 
me mois. 

Il  rencontra  d'abord  beaucoup  de  difficul- 
tés à  l'exécution  de  la  Diète  d't'dimbourg , 
qui  étoit  le  tempérament  que  l'Empereur 
avoit  jugé  le  plus  propre  pour  la  pacification 
de  ce  Royaume  :  mais  le  Duc  fut  fi  bien  mé- 
nager les  efprits  ,  &  trouva  des  expédiens  (t 
heureux  pour  applanir  les  difficultés ,  qu'il 
réùflGt  avant  la  fin  du  mois  de  Mars  à  faire 
rentrer  dans  l'obéïlîance  de  l'Empereur  la 
plupart  des  Seigneurs  &  Etats  de  Hongrie ,  à 
la  fatisfa&ion  de  la  Cour  &  du  Pays.  11  reçue 
leur  ferment  de  fidélité ,  &  arriva  à  la  Cour 
de  l'Empereur ,  qui  étoit  à  Lintz  *  pour  le  2$. 
de  Mars. 

Tckeli  de  fon  côté,  profitant  de  l'ina&ion 
des  troupes  Impériales ,  qui  fe  repofoient  de 
leurs  fatigues  dans  leurs  quartiers  d'hyver(>), 
fe  rendit  maître  d'Unghwar ,  où  il  fit  prifon- 
nier  le  Comte  d*Omonaï ,  à  qui  il  fit  enfuitc 
trancher  la  tète,  pour  avoir  quitte  fon  parti.  Il 
fit  le  même  trairement  à  plulieurs  Seigneurs 
Hongrois.  Il  s'empara  auili  de  Micheldorf  , 
où  il  tua  trois  cens  Lithuanois  ,  en  haine  des 
ravages  qu'ils  avoient  exercés  dans  la  Hon- 
grie. De  plus  il  fe  rendit  maître  du  Comté  de 
Sepufe ,  des  Châteaux  de  Serwer  &  d'Oma- 
naf  ;  des  Villes  de  Sofcham  près  de  Zetchin  ; 
&  de  Motlenirz  dans  les  montagnes ,  où  il 
pilla  les  mines  d'argent.  Mais  le  Duc  de  Lor- 
raine arrêta  fes  entreprifes  dès  qu'il  put  fe  met- 
tre  en  campagne  >  ainfi  que  nous  le  verrons 
bien-tôt. 

Ce  Prince  fit  de  grandes  in  (lances  a  la  Cour 
(/)»  P°ur  prefi"  ladifpoîltion  de  la  Campa- 
gne, perfua.ié  que  la  diligence  &  la  prompti- 
tude, en  fait  de  guerre,  font  d'une  très  gran- 
de conséquence  pour  le  fuccès  des  plus  fameu- 
fes  entreprifes.  On  y  réfolut ,  que  l'Armée 
s'afiembleroit  fur  la  Grane  pour  le  20.  de  Mai; 
que  Partillerie  &  les  munitions  de  guerre  fe- 
raient conduites  à  Strigonie  &  à  Gomorre 
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e  Pays  ennemi ,  pour  faire  une  puisante  di* 


An  de  j.  t.  pour  le  même  tems,  &  on  remit  au  com* 
,é**  mencement  de  la  Campagne  la  détermination 
des  chofes  que  l'on  cntreprendroit,  étant  dif- 
ficile de  prendre  fur  cela  des  réfolutions  fixes  » 
ne  fâchant  pas  les  forces  que  les  ennemis  met* 
croient  en  campagne. 
L'Empereur  fouhaitoit  ardemment  que  l'on 


Verlion. 

Le  Duc  partit  de  Linrz,  où  l'on  a  voit  tenu 
les  Confeils  pour  l'arrangement  des  projets  de 
la  campagne  t  le  17.  ou  18.  Mai ,  &  arriva  a 
Vienne  le  ao.  Il  y  palTa  les  Kétes  de  Pentecôte, 
&  s'y  arrêta  jufqu'au  24*  occupé  à  faire  hâter 


entreprît  le  fiege  deBude,  6c  la  chofe  fut  agi-  le  départ  des  troupes  ,  de  des  autres  chofes 

tée ,  &  comme  réfoluë  dans  le  Confcil  de  Sa  néceflaires  pour  commencer  la  campagne.  Le 

Majefté  Impériale  :  mais  comme  il  pouvoit  24.  il  arrivaàPresbourg  Jeaç.a  Varbourg, 

fe  recontrer  diverfes  circonftances  ,  qui  en  le  26.  a  Schintau ,  le  27.  à  Karanitz  fur  la  Va- 

rendroient  l'exécution  plus  facile  ou  plus  dîf-  gue ,  où  il  y  avoit  quelques  troupes  d'arri* 

ficile  ,  ou  même  impotîible  ,  on  en  remit  la  vees  ;  il  y  séjourna  jufqu'au  3a  &  envoya  de* 

réfolution  au  Duc ,  fuivant  la  pofGbilitc  qu'il  là  des  ordres  aux  troupes  en  divers  endroits  t 

y  trouverait  ;  &  le  rendez-vous  des  troupes ,  pour  marcher  au  rendez  vous  en  diligence, 

qui  d'abord  avoit  été  fixé  au  20.  fut  prorogé*  Le  30.  il  reçut  nouvelle  que  le  Seraskier  t 

quinze  jours  au-delà,  pour  différais  incidens  qui  devoir  commander  l'Armée  Turque  en 

qui  furvinrent.  Ainlî  les  troupes  de  Bavière,  Hongrie,  étoit  arrivé  à  Bune  avec  une  partie 

de  Suabe  &  de  Franconie  demeurèrent  dans  de  fes  troupes  ;  que  les  Tartarcs ,  les  Rebelles 

leurs  Cercles  ;  &  dans  le  partage  des  troupes  de  Hongrie ,  les  Turcs  de  Varadin  &  d'Erla  , 

de  l'Empereur ,  on  en  laifla  un  détachement  étoient  en  marche  pour  le  joindre  ;  enfin  que 

aux  ordres  de  l'Electeur  de  Bavière  &  du  Pria-  tout  fe  préparait  de  leur  côte  à  l'ouverture  de 

ce  de  Valdek.  Le  Comte  de  Schult ,  Lieutc-  la  campagne. 

nant  de  Maréchal  de  Camp,  fut  nommé  pour  Le  Baron  de  Mercy  étoit  depuis  un  mois 
commander  dans  la  Hongrie  fupérieure  un  fur  la  Grane  avec  un  détachement  de  deux 
Corps  d'environ  huit  mille  hommes  Aile-  mille  hommes.  Il  étoit  nécclTaire  de  le  fou- 
mands  5c  Hongrois  ;  &  le  Comte  de  Leslé ,  tenir.  Le  Duc  partit  le  3 1.  avec  ce  qu'il  avoit 
Maréchal  de  Camp  ,  fut  deftiné  pour  agir  de  foldats  ,  pafiala  Vague,  &  s'avança  vers 
dans  la  Croatie  &  fur  la  Drave,  avec  un  Corps  la  Nitra  ;  il  y  arriva  le.  premier  Juin,  &  y  sé- 
de  douze  à  quinze  mille  hommes  ,  tant  des  journa  le  a*.  Le  Prince  Lubomirski  lui  en- 
troupes  Allemandes  que  Croates.  Les  Offi-  voya  une  Lettre  du  Roi  de  Pologne  ,  dattée 
ciers  Généraux  de  ce  Corps  étoient  le  Comte  du  1 6-  Mai ,  par  laquelle  Sa  Majefté  louoit  le 
d'Hermeftein ,  Général  du  Ban  de  Croatie ,  &  defleindu  liège  de  Bude  ;  mais  en  même  tems 
la  Baron  deTippental ,  Général  de  Bataille.  faifoit  voir  la  difficulté  de  l'entfeprife.  Il  mar- 
La  grande  Armée  commandée  par  le  Duc  quoit  que  l'Armée  Oitomane  étoit  partagée 
de  Lorraine,  devoit  agir  fur  le  Danube.  On  en  cinq  Corps.  Le  premier ,  deftiné  à  agir  en 
comptoit  qu'elle  ferait  forte  de  vingt-deux  Hongrie ,  devoit  être  fort  de  foixame  tit  dix 
mille  hommes  de  pied,  &de  douze  ou  treize  mille  hommes,  commandés  par  le  Seraskier* 
mille  chevaux.  Les  Officiers  Généraux  de-  ou  GénéralifGme,  qui  étoit  ci  devant  Janiflai* 
voient  être  le  Comte  de  Staremberg,  Mare-  re  Aga  ;  le  fécond ,  fort  de  cinquante  mille 
chai  de  Camp ,  le  Duc  de  Croy ,  &  le  Comte  hommes ,  devoit  agir  contre  les  Polonois  ;  le 
Maxe-Staremberg ,  pour  Généraux  d'Artille-  trailiéme ,  fort  de  vingt  mille,  contre  les  Vé- 
rie  ;  le  Prince  Louis  de  Neubourg  ,  avec  les  nitiens  en  Dalmatie;  le  quatrième  devoit  être 
Comtes  de  Fontaine ,  de  Souche  tk  de  Schef-  fur  les  bords  de  la  Mer  noire,  pour  agir  contre 
tembe rg ,  pour  Généraux  de  Bataille.  les  Cofaques  &  les  Valaques  rebelles  ,  &  faire 
Dans  la  Cavalerie ,  le  Comte  Caprara  Ma*  remonter  par  le  Danube  les  vivres  neceffaires 
rêchal  de  Camp ,  le  Marquis  de  Bade ,  &  le  pour  les  Armées  de  Hongrie  &  de  Pologne  ; 
Prince  de  balm  ,  Généraux  de  Cavalerie  ,  le  le  cinquième  devoit  être  fur  leur  Flotte.  Les 
Comte  Tunevalt,  Lieutenant  de  Maréchal  de  mêmes  Lettres  lui  marquoient  que  le  Serad 
Camp;  les  Comtes  Palphi ,  Gondola ,  Taaf ,  kier  de  Hongrie  ne  pouvoit  avoir  toutes  fes 
&  le  Baron  de  Mercy ,  Généraux  de  Bataille,  forces  réunies  ,  que  pour  le  commencement 
Tel  étoit  l'état  de  l'Armée  Impériale.  de  Juillet. 

Pour  les  Alliés  ,  on  étoit  convenu  que  la  Au  même  lieu  le  Duc  reçut  une  Lettre  du 

Pologne  agirait  vers  la  Moldavie  &  la  Vala-  Comte  Tekeli ,  quin'étoit  qu'une  Lettre  de 

chiei  &  que  les  Vénitiens,  qui  profitant  delà  créance  pour  un  Gentilhomme  Hongrois  , 

conjoncture ,  étoient  auffi  entres  dans  la  Li-  nommé  lldcntt  •  qui  lui  donna  par  écrit  quel* 

gue,  agiraient  en  Dalmatie  avec  leur  Armée  ques  proportions  »  auxquelles  il  demandoit 

de  terre ,  pendant  qu'avec  leur  Flotte  ils  s'a-  reponfe.  La  première  de  ces  proportions  re- 

qiul»  pourraient  ,  dans  gardoit  l'application  continuelle  que  Tckcli  S» 
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donnott  pour  procurer  le  repos  de  la  Hongrie,  pour  empêcher  qu'on  ne  portât  des  vivres  en    An  de  jl  c. 

La  féconde  ,  qu'on  ne  pouvoit  l'établir  folide-  cette  Ville ,  que  l'on  vouloir  de  cette  forte  te-  ' 6 *■*• 

ment  qu'en  faifant  la  paix  avec  la  Porte.  La  nir  comme  bloquée  ,  efpérant  de  la  faire  tom- 

troifième ,  que  l'Empereur  lui  avoir  fait  dire  ber  d'elle-même  *  par  la  prife  de  Bude ,  à  quoi 

par  le  mémelfdenti  ,  qu'il  ne  s'en  éloigneroit  fc  rapportoient  tous  les  préparatifs  de  cette 

pas  ,  lorfque  fes  Alliés  y  pourroient  être  com-  campagne  »  comme  à  l'action  principale  qu'on 

pris.  La  quatrième ,  qu'il  défiroit  favoir  qui  avoit  en  vue. 

éfoient  les  Alliés  de  l'Empereur,  &  quelles      Pendant  que  l'Armée  Impériale  étoit  carn- 

étoient  leurs  prétentions.  La  cinquième ,  de  pée  au-deffus  de  Neuhaufel,  le  Bâcha  qui  y 

faire  connoitre  au  Duc  de  Lorraine ,  que  s'il  commandoit ,  fortit  avec  toute  fa  Cavalerie , 

avoit  pouvoir  de  traiter  >  il  lui  envoyeroit  trois  pour  harceler  l'Armée  Allemande  »  à  laquelle 

Députés  ,  pour  le  faire  aufG  au  nom  de  la  il  enleva  bien  du  monde,  des  Vivandiers  fur- 

Porte  ;  &  la  fixiéme ,  de  demander  des  pafle-  tout ,  &  des  femmes  (jç  )-  Le  Duc  ayant  se- 

ports  pour  cet  effet  ,  &  répéter  quelques  journé  trois  jours  aux  environs  de  cette  Ville, 

prifonniers.  Ces  Lettres  avoient  d'abord  été  partit  enfin  le  g.  ayant  alors  près  de  vingt  s.Jam 

adrefsées  au  Comte  Caprara  ,  qui  n'ayant  mille  hommes  (h),  parla  jonction  du  Prince 

Eoint  de  pouvoir  de  traiter  ,  les  renvoya  au  de  Staremberg ,  qui  lui  avoit  amené  quelque 

lue  de  Lorraine.  Infanterie  par  Pisle  de  Schut.  Son  deffein  étoit, 

Ce  Prince  fit  rèponfes  qu'il  y  avoit  deux  cho-  avant  que  toute  l'Armée  fut  rafle mbiée ,  d'at- 

fes  qui  trou  Noient  le  Royaume  de  Hongrie;  taquer  VifTcgrade ,  qui  étoit  un  poftc  avan- 

}a  guerre  du  Turc ,  &  la  révolte  des  Hongrois  :  tageux  pour  le  liège  de  Bude.  Il  l'envoya  re- 

Que  l'Empereur  avoit  affez  marqué  fes  difpo-  connoître  par  le  Baron  de  Mercy  ,  à  la  tête 

filions  pour  la  paix  de  Hongrie,  par  la  clémen-  de  quinze  cens  chevaux  *  Se  cependant  alla 

ce  dont  il  avoit  usé  envers  ceux  qui  étoient  re-  lui-même  vifiter  Strigonie  »  qu'il  trouva  bien 

tournés  à  Ton  obéiïfance  pendant  l'hy  ver;  qu'il  paliiTadce ,  Si  en  état  de  défenfe. 
ne  doutoit  pas  que  Sa  Majefté  Impériale  ne      Le  Pont  de  Strigonie  ne  put  être,  achevé      ,x*  , 

fut  encore  dans  les  mêmes  fen timens  ;  que  la  que  le  1 3.  &  l'Armée  commença  le  14.  a  .fj^T" 

pacification  de  ce  Royaume  feroit  un  grand  paffer  le  Danube  i  &  comme  VilTegrade eft  p2fcjjL 

acheminement  à  la  Paix  générale  avec  la  Por-  fi  ruée  dans  un  pays  ferré  de  rochers ,  de  gran- 

te  :  Qu'il  étoit  inutile  de  demander  qui  étoient  des  montagnes ,  &  chargé  de  broffailles  &  de 

les  Alliés  de  l'Empereur  ;  qu'ils  étoient  affez  hayes,  le  Duc  jugea  à  propos  de  laiffer  à  Strf- 

connus  par  leur  mouvement ,  &  par  la  mar-  gonie  les  gros  bagages  ,  fous  la  garde  du  Gé- 

che  de  leurs  Armées  :  Que  (i  la  Porte  vouloit  néral-Major  Halleveil ,  à  qui  il  donna  les  Ré- 

lîncérement  faire  la  paix  avec  Sa  Majefté  Im-  gimensde  Saxe ,  de  Rabata  ,  de  Tunevalt  Si 

périale ,  il  feroit  paner  à  la  Cour  les  propoli-  de  Thim  ,  Se  lui  ordonna  de  fe  camper  fous 

tions  qu'on  lui  envoyeroit  à  ce  fujet  :  Qu'au  le  canon  de  la  Ville ,  en  un  lien  ou  Ton  ne 

refte ,  n'ayant  ni  inftruction  ,  ni  commitCon  pouvoit  venir  qu'en  défilant  parlegrandche- 

à  cet  égard ,  Si  n'étant  à  la  tête  des  Armées  min ,  fous  le  feu  du  moufquet  du  Château, 
que  pour  agir  par  la  force  des  armes  ,  il  ne      Le  15.  il  partit  à  deux  heures  du  matin,  XI. 

pouvoit  entrer  plus  avant  dans  cette  négocia-  menant  avec  lui  un  détachement  de  cinq  cens  >w*p<  d> 

tion.  Telle  fut  la  réponfe  que  le  Duc  Charles  Dragons ,  &  de  deux  mille  hommes  de  pied ,  V*g*i'd*. 

fit  à  Tekeli.  commandés  par  le  Prince  Louis  de  Neubourg, 

I  X.         En  même  tems  il  fit  part  à  la  Cour  de  à  deffein  d'occuper  pendant  cette  nuit  le  pre- 

wfjT* 'rf  tienne  de  tout  ce  détail ,  &  partit  le  troifié-  mier  défilé ,  a  une  heure  du  Camp ,  fur  le  che- 

**         me  de  Juin  pour  fe  rendre  à  Jalohé  ,  le  4,  à  min  de  Viffegrade.  L'Infanterie  devoir  dé« 

t.  Juin     Alkoski ,  le  ç.  à  Veifchnitz ,  proche  Neuhau-  camper  à  la  pointe  du  jour  ,  &  la  Cavalerie 

fcl ,  où  l'on  séjourna  en  attendant  les  Vice-  après ,  pour  s'avancer  vers  Viffegrade  :  mais 

Généraux  Heifter-hafi  &  Bercani ,  dont  il  l'âpreté  des  chemins  fut  caufe  que  nos  trou- 

vouloit  fe  fervir  ,  pour  afîcmbler  un  Corps  pes  n'arrivèrent  que  le  16.  à  cinq  heures  du 

de  troupes  Hongroifcs  ,  afin  de  couvrir  fes  matin  ,  a  la  vue  de  la  Ville.  A  mefure  que 

Fouragcurs  contre  les  Partis  de  Neuhaufel ,  PArméc  arrivoit ,  on  prit  poftc  .  &  on  occu- 

&  afTurer  le  tranfport  de  nos  vivres  a  l'Ar-  pa  les  hauteurs.  Le  Prince  de  Neubourg  eut 

mée  ;  St  cependant  il  donna  ordre  aux  Huf-  ordre  d'attaquer  la  Ville  avec  deux  mille  nom- 

fards  de  Gomorre ,  de  Lewentz  ,  de  Schcila  mes  ;  &  le  Colonel  Bek  fut  commandé  pour 

&  de  Schnita  ,  de  s'afiembler  au  plus  près  l'attaque  du  Châreau  avec  quinze  cens  ;  le 

3u'ils  pourraient  de  Neuhaufel ,  tant  pour  le  refte  de  l'Armée  campa  le  long  du  Danube. 
elTein  que  nous  venons  de  marquer  ,  que      La  Ville  de  Viffegrade  eft  fituée  fur  le  Da- 
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Andej.c.  nube,  qui  coule  au  pied  de  fc$  murailles.  Lorf-  Place.  Les  ennemis  firent  fur  lut  une  afle2  /\nJeJ.C< 

,6f4-        qu'on  l'attaqua,  elle  fetrouvoit  en  fort  mau-  grande  forde  *  mais  avec  peu  de  fucecs.  On  l6u' 

vais  état  ;  les  murs  qui  regar deot  Strigonie  *  continua  pendant  la  nuit  à  bombarder  le  Chi* 

étoient  fort  ruinés  ;  &  pour  les  couvrir ,  les  teau  ;  &  comme  le  progrés  ne  répondoit  pas" 

Turcs  y  avoient  fait  une  Palanque.  Du  cdtè  à  l'emprcffcment  du  Duc ,  il  fit  préparer  un 

du  Danube,  les  murailles  étoient  meilleures ,  chemin  pour  y  conduire  du  canon  ;  &  pen* 

&  flanquées  de  quelques  Tdurs.  Le  Chîteau  dant  qu'on  fê  difpofoit  à  en  mener  quelques1 

qui  commande  la  Ville ,  eft  bâti  fur  un  rocher  pièces  fur  la  hauteur,  les  Turcs  demandèrent 

fort  élevé  ,  efearpé  de  toutes  parts  *  &  qui  à  capituler. 

n'eft  point  commandé.  La  feule  avenue"  qui      La  rèfoluttou  étoit  prife  de  ne  les  recevoir 

s'y  voit ,  regarde  la  montagne  *  eft  fort  étroi-  qu'à  diferétion  :  mais  dans  le  tems  qu'ils  par* 

te,  &  il  eft  très  difficile  d'y  mener  du  canon,  kmentoient  i  on  eut  avis  que  Je»  ennemis 

La  face  du  Château  qui  regarde  ce  côté ,  cil  avoient  paru  vers  Strigonie  ;  qu'ils  avoient  ar» 

couverte  d'un  fofsè  taillé  dans  le  roc ,  affez  taquè  le  Général  HalJcvcil ,  lequel  avoit  été 

profond  ,  &  de  trente  pieds  de  largeur,  tue  ;  que  le  Kégimcnt  de  Kabata  avoir  été 

Le  dérangement  où  l'on  trouva  les  fortifî-  poufsè;  &  les  décharges  redoublées  du  canon 

cations  de  la  Ville ,  fut  caufe  qu'on  l'attaqua  de  Strigonie  qu'on  entendoit  «  faifant  jugef 

brufquement  ;  qu'à  la  faveur  de  quelques  ma-  que  le  combat  duroit  encore ,  le  Duc  fit  par* 

fures  ,  on  s'avança  affez  près  de  la  Porte  du  tir  incontinent  le  Prince  Louis  de  Rade  aved 

côté  de  Strigonie  ,  &  qu'à  dix  heures  du  ma-  une  aile  de  la  Cavalerie  ,  pour  foutenir  Iej 

tin  on  commença  a  battre  la  Palanque  dont  nôtres  >  &  accorda  à  la  garnifon  la  capitulation 

on  a  parlé ,  avec  quelques  petites  pièces  de  qu'elle  avoit  demandée  j  favoir  ,  d'être  con«* 

canon.  Dans  le  même  tems  on  fe  logea  fur  le  duito  à  Vatz  en  sûreté ,  avec  leurs  Hgages  & 

penchant  de  la  montagne ,  pour  attaquer  le  leurs  familles.  Ils  prièrent  que  le  Duc  la  lignât 

Château  à  la  pointe  qui  regarde  Strigonie  ;  lui-même  ,  de  peur  d'être  traites  comme  l'a- 

&  comme  ce  Château  eft  fort  étroit ,  le  Duc  voit  été  la  dernière  garnifon  Chrétienne,  qui 

jugea  que  rien  ne  pouvoir  plus  preffer  le*  af-  fut  égorgée  il  y  a  cent  quarante  ans  ,  contre 

liegés  f  que  les  bombes  :  il  commerça  donc  la  parole  qui  lui  avoit  été  donnée.  La  garni- 

îl  les  bombarder  vers  trois  heun-sdu  (bir.  fon  ,  forte  de  fut  cens  vingt-cinq  hommes, 

L'attaque  de  la  Palanque  allant  auflï  trop  en  fortir  le  18.&  Son  Alteffc  y  laiffa  le  Baron  1<,t,'  Jo,'rt 
lentement  à  fon  gré ,  il  rèfolut  de  l'infulrer  d'Ambouche  ,  avec  quatre  Compagnies  du 
fur  le  foir.  Le  Chevalier  de  Rône ,  Capitaine  Régiment  de  Neubourg ,  des  vivres  &  de,l'ar- 
dans  Staremberg,  fut  commandé  à  la  tête  rilicrie  i  car  les  Turcs  n'y  avoient  laifsé  que 
des  Volontaires,  pour  forcer  ce  polie  ;  leBa-  fix  petites  pièces  de  canon  ,  &  aucunes  pro- 
ton d'Affy ,  Capitaine  dans  Scheftemberg ,  à  vilions.  r- 
la  tête  des  Grenadiers ,  pour  le  foutenir  à  la       L'empreflement  de  favoir  ce  qui  s'étoir  Xt1t 
Palanque.  Le  Baron  d'Ambouche,  Major  de  pafsé  à  Strigonie  ,  porta  le  Duc  à  partir  de  T,Tti 
Neubourg,  les  fuivoir,  avec  deux  cens  hom-  Viffcgrade  tout  le  plutôt  qu'il  lui  fur  poffi-  Ttm?*r'tn* 
mes  portant  des  haches ,  &  d'autres  inftm-  ble ,  pour  en  apprendre  des  nouvelles.  Le»  ^JJ^"^ 
mens  propres  à  faire  ouverture ,  à  la  faveur  Turcs  ,  au  nombre  de  fept  à  huit  mille  che«  ft  q^J^ 
du  feu  de  quatre  cens  hommes  difposés  pour  vaux ,  étoient  parris  de  Bude ,  dans  le  deffein  Hditvul4 
cela ,  fous  la  conduite  de  Guy  de  Staremberg,  de  fecourir  Viifcgrade  j  mais  n'ayant  pas  trou- 
Lieutenant-colonel  de  ce  Régiment.  Le  Prince  velieu  d'attaquer  aucun  polie  de  l'Armée* 
Louis  de  Neubourg  eut  le  commandement  comme  ils  s'en  étoient  flattes  ,  ils  rcfolurent 
de  cette  attaque.  de  donner  au  moins  fur  les  bagages  qu'on 
Pendant  que  les  Volontaires  rompotent  la  avoit  laifsés  à  Strigonie.  Le  Vizir  de  Bude 
porte ,  d'autres  troupes  s'ouvrirent  un  paffage  marcha  de  ce  côté-là  le  1 7.  &  s'étant  mis  erj 
à  travers  la  Palanque  ;  &  ayant  écarté  les  en-  bataille  à  la  forric  du  bois ,  à  une  perite  heure 
nemis  qui  paroiffoient  fur  la  muraille  ,  ils  de  Strigonie ,  fit  paroîrre  dans  la  plaine  envi* 
fe  jetterent  dans  la  Ville  par  les  endroits  qui  ron  mille  chevaux  ,  pendant  que  le  fefte  de 
étoient  mal  fermés ,  gagnèrent  les  Drapeaux  fa  rroupe  demeuroit  couvert  derrière  binon- 
que  les  ennemis  avoient  plantés  fur  la  mu*  tagne. 

raille,  &  pourfuivirent  li  vivement  la  garni-      Cette  première  troupe  pou  (Ta  jufqu'au* 

fon ,  qu'avant  qu'elle  eût  pû  gagner  le  Châ-  portes  de  Strigonie ,  un  Sergent ,  qui  avoil 

teau,  une  partie  fur  coupée  &  taillée  en  pié-  été  commande  avec  trente  Maîtres  ,  pouf 

ces.  aller  à  la  découverte  fur  l'avenue"  de  Bude* 

* 1  T\       D'un  autre  côté  le  Baron  de  Befc  gagna  la  Leur  retraite  précipitée  mit  tout  le  camp  en 


Viftor**.  muraille,  qui 


du  Château ,  tk  fe  logea  derrière  une  allarme  f  le  Général  Halleveil  ne  croyant  pai 
,  qui  le  couvroit  cor.tie  le  feu  de  U  qu'il  y  eût  d'autres  troupes  que  ce  qui  en  p*. 
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Andcj.c.  roiûoit,  réfoliK  de  leur  couper  la  retraite»  avant  droit  à  eux  ,  les  Turcs  ne  les  attendis 

*'»4»        fur  le  défilé  de  Bude.  Il  fît  avancer  le  Baron  rcnt  pas  ,  &  fe  retirèrent  en  bon  ordre. 

deNorkernc,  Lieutenant-Colonel  de  Saxe ,      Carlopazze,  bien  heureux  de  s'être  tiré 

avec  cinq  cens  chevaux  »  qui  eurent  ordre  d'un  auffi  mauvais  pas»  ne  jugea  pas  à  pro- 

de  tourner  le  long  du  câteau  de  Martinberg ,  pos  de  pourfuivre  un  ennemi  qu'il  eft  très 

pour  aller  gagner  leur  paflage ,  pendant  qu'il  difficile  d'atteindre  >  &  qui  étoit  beaucoup 

les  feroit  attaquer  en  tête  par  les  Régimcos  fupérieur  en  force.  Il  fe  retira  donc  vers  Strt* 

de  Rabata  &  de  Tuncvalt.  gonie  :  mais  »  au  retour ,  il  eut  le  bonheur  de 

Norkerne  ne  fut  pas  longtems  (ans  apper»  rencontrer  une  partie  des  ennemis  qui  avoienc 

cevoir  le  gros  des  ennemis»  qui  n'avoit  point  poufsè  Halleveil.  Il  les  chargea»  les  battit  ai- 

paru»  &  qui  étoit  en  bataille  au  poftc  qu'il  sèment»  &  leur  prit  quelques  Etendards.  Le 

prétendoit  occuper,.  Sur  le  champ  il  fît  alte  »  fecours  que  le  Prince  Louis  de  Bade  avoit  me* 

envoya  avertir  de  leurs  forces  »  &  qu'il  n'étoit  né  »  ne  fervjt  de  rien  »  parce  qu'il  arriva  après 

pas  en  état  de  leur  rélifter.  Le  Général  H  il-  l'aâion. 

leveil  lui  ordonna  de  faire  ferme  ;  &  en  mé-  L'envie  que  la  Cour  témoignoic  toujours  X  V. 
me  tems  envoya  »  pour  le  foutenir  »  les  Ré-  pour  le  liège  de  Bude»  &  le  dçlir  que  le  Duc  L'atw 
gimens  de  Rabata  &  de  Tunevalt  »  fit  quelques  en  avoit  »  l'engagèrent  à  marcher  a  Vatz ,  pour  \mF"^ 
Bataillons.  Pour  s'aflurer  encore  d'avantage  fe  rendre  maître  de  ce  pofte  »  comme  il  venoit 
du  nombre  &  de  la  force  des  ennemis  »  il  de  fe  faifir  de  Viffegrade  ;  cela  lui  affuroit  de 
s'avança  lui-même  en  diligence  »  &  reconnut  plus  en  plus  la  defeente  des  vivres,  &  le  cours 
bien-tôt  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  parti  du  Danube.  Il  commença  le  2 1 .  à  pafft  r  ce  11 
à  prendre  dans  cette  occalion  »  que  de  retirer  fleuve  »  fans  attendre  le  relte  des  troupes  qui 
fes  troupes  de  cet  engagement ,  par  une  re-  dévoient  compofer  fon  Armée.  Le  22.  il  s'a- 
traite  dans  les  formes.  vança  à  Salka  fur  l'Hippol  »  où  il  séjourna  , 
Mais  les  ennemis  voyant  les  premières  pour  y  attendre  les  Régimens  de  Taaf  »  de 
troupes  tourner  »  les  ferrèrent  de  u  prés  »  &  Halleveil  »  de  Bade  »  de  Lorraine  &  d'Apre- 
les  chargèrent  avec  tant  de  roideur  »  qu'elles  mont.  Le  24.  on  marcha  àZobo ,  où  l'on  eut 
ne  purent  conferver  leur  ordre.  Les  Efcadrons  avis  que  le  Seraskier  avoit  pafsé  le  Danube  » 
qui  les  foutenoient,  firent  ferme  pendant  quel-  &  s'étoit  avancé  près  de  Vatz ,  avec  un  Corps 
que  tems;  mais  les  Turcs  recevant  à  tous  mo-  de  vingt -cinq  à  trente  mille  hommes»  tant 
mens  de  nouveaux  renforts»  &  le  fecours  ne  Turcs  que  Tartares.  Cette  nouvelle  »  qu'on 
parohTant  point»  ils  ne  purent  faire  une  plus  confirmoit  de  divers  endroits  »  donna  beau- 
longue  réliftance.  Ils  perdirent  environ  deux  coup  de  joie  à  l'Armée,  par  l'efpérance  d'un 
cens  hommes  tués  ou  blefsés.  Le  Général  Hal-  combat  qu'elle  déliroit  ardemment,  aulfi  bien 
leveil  y  fut  tué  »  le  jeune  Comte  Rabata ,  Si  que  le  Duc  Charles  »  qui  étant  perfuadequ'on 
le  Baron  de  Lorry  faits  prifonniers.  ne  pouvoir  entreprendre  auciui  liège ,  qu  on 
XIV.  Au  plus  fort  de  la  pourfuite  des  Turcs»  n'eut  auparavant  éloigné  le»  Turcs,  cherchoit 
Jtetrmudti  l'on  entendit  les  trompettes  &  les  tymbales  l'occaiion  de  leur  donner  bataille ,  &  il  crut 
7iro.  du  Régiment  de  Rabata  ;  ce  qui  rallentit  l'ar-  l'avoir  trouvée  dans  l'approi  h  :  des  ennemis  » 
deur  des  ennemis ,  &  les  obligea  de  s'arrêter,  qui  probablement  dévoient  marcher  à  nous 
Cependant  le  Régiment  de  Rabata  qui  n'étoit  le  lendemain. 

point  informé  de  ce  qui  s'étoit  pafsé  »  conti-  Il  fe  prépara  à  les  bien  recevoir  ,  $C  même 
nua  là  route  qu'il  avoit  prife  »  différente  de  à  les  engager  au  combat.  Nous  avions  devant 
celle  du  Baron  deNorkerne  »  pour  parvenir  nous  un  défilé  d'une  heure,  fort  étroit  &  fort 
au  lieu  qui  lui  étoit  marqué.  Tout  d'un  coup  difficile  »  qu'il  falloit  paffer  pour  arriver  à  Ma- 
il fe  trouva  feul  en  vue  du  gros  des  ennemis  ,  roche  »  où  quelques  partis  des  ennemis  avoient 
qui  étoient  demeurés  en  bataille  dans  le  val-  deja  paru.  Il  y  avoit  deux  chemins  pour  fe 
Ion.  Dans  cette  circonftance  pénlleufc  ,  le  rendre  à  Maroche ,  l'un  fur  le  bord  du  Danu- 
Lieutenant-colonel  Cariopazze ,  qui  étoit  à  la  be  »  où  à  peine  deux  hommes  pouvoient  mar- 
tête  de  ce  Régiment ,  fans  s'étonner  du  nom-  cher  de  front ,  l'autre  par  la  montagne  »  Se 
bre  des  Turcs ,  acheva  de  gagner  la  hauteur  ;  dans  le  bois  »  plus  large  &  plus  aise  pour  les 
&  pour  leur  cacher  adroitement  fa  foiblefTe ,  troupes  ,  mais  où  les  bagages  ne  pouvoient 
il  forma  fes  Efcadrons  en  deux  rangs ,  pour  pafler.  . 
occuper  tout  le  front  de  la  hauteur.  A  la  vue  Le  2Ç.  on  vint  camper  à  l'entrée  de  ce  dé- 
d'une  contenance  fi  aflùrée  »  l'ennemi  n'ofa  filé.  Dès  qu'on  y  fut  arrive  ,  le  Duc  détacha 
faire  de  tentative  que  par  quelques  efearmou-  un  Corps  de  Dragons,  commandé  parleGé- 
ches  »  qui  durèrent  jufqu'à  l'arrivée  du  Régi-  néral  Mcrcy  »  &  fous  lui  le  Colonel  Hcislcr, 
ment  de  Tunevalt ,  &  du  Bataillon  de  Thim.  pour  prendre  pofte  à  la  fortie  du  défilé  ,  & 
Alors  nos  gens  ayant  fait  quelques  pas  en  s'y  retrancher.  Ayant  ainii  occupé  ce  pofte» 
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l'Armée  prit  fa  route  par  le  bois ,  &  par  le      Notre  droite  ayant  rencontre  devant  foi 


XVI. 


AnàeJ.C. 

défilé.  Le  26.  on  campa  à  Maroche ,  le  Duc  un  endroit  marécageux ,  s'avança  un  peu  plus  "H 
étendant  fa  gauche  affezprcs  d'un  fécond  de-  que  la  gauche,  pour  gagner  ce  pallie,  «S;  pour 
filé  >  derrière  lequel  un  gros  des  ennemis  pa-  prévenir  l'ennemi.  Jille  y  fit  aire,  tandis  que 
roiffoir.  Le  Baron  de  Mercy  eut  ordre  d'à-  l'on  accommodoit  le  partage  ,  en  attendant 
vancer  avec  le  même  détachement  qu'il  avoit  que  toute  l'Armée  fût  d'un  front  égal  :  mais  à 
le  jour  précédent ,  jufqu'à  l'entrée  de  ce  dé-  peine  eut-on  recommencé  à  marcher,  que  de 
filé ,  ou  l'on  pratiqua  plufieurs  ouvertures ,  nouveau  le  front  fe  trouva  coupe  fur  le  mi. 
pour  le  paffer  avec  plus  de  facilité.  Le  37.  au  lieu  de  notre  droite  ,  par  une  ravine  qui  fe 
point  du  jour ,  l'Armée  marcha  en  trois  co-  rencontra  en  cet  endroit.  A  ce  moment ,,  Je 
lonnes,  l'Infanterie  mêlée  avec  la  Cavalerie  ,  Duc  prévoyant  que  les  ennemis  pourraient 
&  un  Corps  de  Dragons  à  la  tête.  Nos  pre-  raffemblcr ,  avec  leur  promptitude  ordinaire, 
mieres  troupes  apperçurent  à  la  fortie  du  dé-  en  un  feul  côté  toute  leur  Armée  ,  &  p ren- 
filé, quelque  Cavalerie  des  ennemis  ,  qui  fe  ilre  cet  intervalle,  pour  venir  fondre  avec 
retira  au  galop  derrière  des  hauteurs ,  ou  leur  toutes  leurs  forces  ,  fur  la  moitié  des  nôtres , 
Armée  paroiflbit  en  bataille ,  à  une  demie  fit  promptement  avancer  deux  Bataillons  * 
heure  de  Vatz.  avec  quelques  pièces  de  campagne ,  pour  ga- 
Le  Duc ,  qui  étoit  à  la  tete  des  premières  gner  des  buiffons  fur  la  hauteur  de  la  ravine , 
troupes,  commença  auflî- tôt  à  ranger  fonAr-  &  tenir  l'ennemi  éloigné  par  le  feu  du  ca- 
mée en  bataille  »  à  mefure  qu'elle  fortoir  du  non.  Par  ce  moyen  on  arriva  fans  oppotïtion 
défile ,  fit  que  le  terrain  s'élargiflbit,  mêlant  jufqu'à  l'extrémité  de  la  ravine ,  où  les  deux 
l'Infanterie  avec  la  Cavalerie  ;  en  forte  qu'a-  parties  de  notre  Armée  trouvèrent  lieu  de  fe 
'Jui  larcî.  Pr^s  tro's  Efcadrous,  »1  p'açoit  un  Bataillon ,  réunir. 

&  ainli  de  fuite.  Il  étendit  fa  gauche  dans  des      Cependant  les  ennemis  répondirent  à  no- 

broffailles  &  des  côteaux ,  jufqu'au  pied  d'u-  tre  artillerie  par  fut  pièces  de  canon  qu'ils 

ne  grande  montagne ,  du  côté  de  Novifgradc  ;  avoient  à  leur  gauche ,  &  s'avancèrent  enfuite 

&  fa  droite  jufqu'au  bord  du  Danube  ;  tout  vers  nous  en  ordre  de  bataille ,  comme  pour 

cela  pouraffurer  fes  flancs.  veiiir  par- tout  également  à  la  charge.  Le» 

Dès  que  fa  première  ligne  fut  formée ,  il  deux  Armées  marchoient  à  pas  égal ,  &  len- 

avança  >  pour  donner  du  terrain  à  la  féconde,  tement ,  lorfque  tout  d'un  coup  les  Turcs  s'ar- 

Le  Comte  de  Staremberg,  Maréchal  de  Camp,  réterent ,  &  détachèrent  de  leur  front  une  aflèz 

le  Prince  Louis  de  Bade  ,  &  le  Comte  Gon-  grande  troupe»  qui  pouffa  droit  au  Régiment 

dola' demeurèrent  au  Corps  de  bataille  ;  le  de  Taaf,  qui  arrivoit  fur  la  hauteur;  puis  ayant 

Comte  de  Staremberg ,  Général  d'Artillerie,  fait  fa  décharge ,  elle  marcha  fièrement ,  le 

&  le  Prince  de  Salm  a  la  droite  ;  &  fous  ce  fabre  a  la  main,  comme  pour  fe  faire  ouver- 

dernicr,  le  Comte  de  Fontaine  &  le  Baron  de  turc  à  travers  ce  Régiment ,  dans  la  croyan- 
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Mercy  partagèrent  le  commandement  de  la 
première  &  féconde  ligne. 

Le  Duc  demeura  à  la  gauche,  d'où  il  pou- 
Toit  mieux  remarquer  lesmouvemensdes  en- 
nemis, &  voir  l'exécution  des  ordres  qu'il  don- 
noit  lui-même  à  fon  Armée.  Les  Généraux 
de  cette  aile  croient  le  Comte  Taaf,  le  Prin- 
ce Louis  de  Neubourg ,  Si  le  Comte  Schef- 
remberg.  La  Rèferve  faifant  une  efpéce  de 
troifiéme  ligne  ,  commandée  par  le  Comte 
de  Lodron ,  eut  ordre  de  couvrir  les  bagages. 
Le  terrain  étoit  fi  raboteux  &  fi  difficile  , 


ce  d'y  jetter  l'épouvante  par  cet  abord.  Ils 
s'en  approchèrent  de  fi  près  ,  que  quelques 
Turcs  mêmes  entrèrent  dans  les  intervalles 
des  Efcadrons ,  où  ils  prirent  quelques  che- 
vaux de  main  des  Officiers  :  mais  nos  gens , 
fans  s'effrayer  de  leurs  cris ,  demeurèrent  fer- 
mes ,  fans  branler  ,  attendant  de  les  tirer  à 
bout  portant.  Cette  rèfolution  les  arrêta  ;  & 
le  Bataillon  qui  étoit  placé  près  de  ce  Régi- 
ment ,  ayant  fait  en  même  tems  fur  eux  une 
décharge  du  premier  rang ,  leur  tua  quelque 
monde  ,  &  les  obligea  de  retourner  à  toutes 


qu'il  étoit  plus  de  dix  heures  avant  que  l'Ar-  brides  vers  leur  ligne,  qui  avoit  fait  alte.  Le 
mée  pût  être  toute  en  bataille.  Pourlors  le   Duc  de  Lorraine ,  qui  étoit  accouru  à  cet  en- 


Duc  ordonna  qu'elle  commençât  a  marcher 
lentement ,  &  qu'elle  fiff  alte  de  tems  en  tems , 
pour  conferver  les  rangs  &  les  intervalles.  Les 
ennemis ,  qui  voyoient  tous  nos  mouvemens , 
n'en  firent  aucun  de  leur  côté  ;  ils  fe  conten- 
tèrent de  détacher  feulement  quelques  Efcar- 
moucheurs  »  le  gros  de  leur  Armée  demeu- 


dmir ,  eut  fon  cheval  blelsé  fous  lui  de  la  dé- 
charge des  Turcs;  fon  Ecuyer  &  fon  Lieute- 
nant des  Gardes  eurent  de  même  leurs  che- 
vaux blefsés. 
L'Armée  Impériale  continuant  de  marcher, 
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celle  des  ennemis  fit  de  nouveau  un  mouve- 
ment, comme  pour  nous  attaquer  de  tous  cô-  Fl*f*attri$ 
rant  toujours  en  bataille  fur  les  hauteurs  qu'ils  tés  :  mais  s'étant  arrêtés  affez  près  de  notre  ^î*»» 
: ,  &  dont  l'accès  étoit  très  diffi-   première  ligne  ;  &  ayant  remarqué  par-tout 

une  fermeté  égale»  ils  notèrent  entreprendre 


cile. 
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Andej.c.  de  nous  charger  dans  toute  l'étendue  de  no-  que  d'une  fimpIePalanque,  ou  Fort.  La  mon- 

t6t+        tre  front ,  &  prirent  le  parti ,  eu  reflerrant  le  tagnede  S.  Gérard  la  commande  par-tout.  Le 

leur ,  de  fe  ramaffer  tous  en  un  gros  ,  pour  Duc  arriva  le  30.  avec  fes  troupes ,  à  une  heu- 

faire  un  dernier  effort  fur  le  milieu  de  notre  re  de  Peft  ;  &  pendant  que  l'Armée  fe  canv 

droite  i  mais  le  Prince  Louis  de  Bade  voyant  poit ,  il  alla  reconnoître  la  Place.  Il  reconnut 

les  ennemis  fort  proche ,  fit  faire  fur  eux  quel-  auflî  l'Armée  ennemie  campée  prés  de  Budc , 

ques  décharges  de  moufqueterie  fi  à  propos*  &  s'ètendant  depuis  le  pied  de  la  montagne  S. 

qu'il  les  obligea  de  s'éloigner  ;  de  forte  que  Gérard  le  long  du  bord  du  Danube, 

fe  voyant  prefsés  par  la  continuation  du  feu  ,  Etant  de  retour  au  camp ,  il  ordonna  qri'on 

&  plus  encore  par  le  redoublement  de  notre  fift  les  difpofitions  pour  attaquer  Peft  dès  le 

marche  ,  ils  tournèrent  avec  précipitation  ;  &  lendemain  :  mais  les  ennemis  ayant  jugé  de 

leur  defordre  augmentant  toujours  »  ils  s'a-  notre  deffein  par  notre  marche  ,  commenec- 

bandonnerent  à  la  fuite.  rent  à  y  mettre  le  feu  à  l'entrée  de  la  nuit. 

Le  Duc  détacha  après  toute  la  Cavalerie  On  ne  laiflâ  pas  de  faire  avancer  à  la  pointe 

de  la  première  ligne ,  pour  les  pouffer,  pen-  du  jour,  les  Dragons,  foutenus  d'une  parrie 

dantque  le  refte  des  troupes  les  fuivoit  plus  de  notre  Cavalerie,  pour  y  entrer.  Des  qu'ils 

lentement.  L'Infanterie  Turque  ainfi  aban-  furent  près  des  portes  ,  quelques  Turcs  qui 

donnée  ,  de  même  que  leur  artillerie  ,  ne  fit  reftoient  encore  dans  la  Ville  ,  fe  retirèrent 

aucune  réfiftance  ;  une  partie  fut  taillée  en  avec  tant  de  précipitation ,  qu'ils  nous  laiflc- 

piéces ,  &  l'autre  fe  fauva  dans  Vatz.  On  fui-  rent  trois  de  leurs  drapeaux  j  &  comme  on  les 

vit  la  Cavalerie  au  galop ,  à  une  heure  au-delà  fuivoit  de  près ,  ils  n'eurent  pas  Je  loifir  de  re- 

de  Vatz  ;  &  lorfque  la  vîtefle  de  leurs  chevaux  tirer  à  leur  bord  le  pont  de  batteaux  qu'ils 

les  eût  mis  hors  de  portée ,  le  Duc  retourna  a  voient  fur  le  Danube.  Ce  pont  s*étant  rom- 

à  Vatz  joindre  le  refte  de  l'Armée ,  qui  avoit  pu ,  nous  en  tirâmes  à  notre  bord  vingt-cinq 

eu  ordre  d'y  faire  alte.  ou  trente  batteaux. 

XVIII.  s.  A.  fomma  Je  Commandant ,  qui  voulut  Incontinent  après  ,  Je  Duc  ordonna  qu'on 

viut U  voir  du  canon•  °n  en  fil  vcnir  °.uatre  Pieces  »  «oignit  le  feu ,  fit  entrer  le  Comte  de  Fon- 

*  dont  on  battit  Je  Château  le  refte  du  jour.  On  taine  avec  deux  mille  hommes ,  pour  pren- 

y  jetta  auffi  quelques  bombes.  Sur  Je  foir ,  la  dre  les  portes  dans  cette  Ville ,  afin  de  faire 

Garnifoo  intimidée  par  la  défaite  de  leur  Ar-  travailler  en  diligence  au  rétabliffement  de  la 

tnée»  fe  rendit  à  diferétion.  Il  en  fortit  dou-  Palanque,  dont  une  partie  étoit  brûlée  ,  & 

ze  cens  hommes ,  qui  réitèrent  prifonniers,  de  mettre  ce  côté  de  la  rivière  en  défenfe , 

le  Duc  leur  ayant  accordé  la  vie.  Le  Seraf-  pour  empêcher  le  fecours  qui  pouvoit  entrer 

kier  étoit  refté  à  Bude  avec  le  bagage.  L'Ar-  dans  Bude ,  en  remontant  le  Danube, 
méc  ennemie  ,  au  rapport  des  prifonniers ,      Après  toutes  ces  préparations  ,  il  n'étoit     X  X. 

étoit  de  vingt-cinq  à  trente  mille  hommes»  plusqueftion  que  de  prendre  fon  parti  pour  0*wmi 

commandés  par  le  Vizir  de  Bude ,  avec  dou-  l'exécution  de  lentreprife  déàfive  »  qui  de-  t"r'. 

ze  Bâchas  fous  lui.  Leur  perte  fut  de  plus  de  voit  occuper  l'Armée  pendant  cette  campa-  ^L  j'^ 

ttois  mille  hommes  tués  ou  prifonniers.  Le  gne.  La  Cour  de  Vienne  étoit  toujours  pour  ^ 

Bâcha  de  Témifvar ,  l'un  de  leurs  principaux  le  fiége  de  Bude  s  elle  l'avoit  même  fait  efpé- 

Officiers ,  fut  tué  à  Ja  bataille ,  avec  celui  de  rer  à  fes  Alliés.  On  ne  laiffa  pas ,  dans  Je  CÔn- 

M  éfbpotamie.  On  trouva  auffi  dans  Vatz  plu-  feil  qu'on  tint  au  camp  près  de  Peft»  de  pro- 

ficurs  Officiers  de  confidérarion  ,  qui  ayant  pofer  auffi  les  fiéges  de  NeuhaufèJ  &  d'Erla  : 

été  blefsés  ou  démontés  dans  la  bataille  ,  s'é-  mais  les  avantages  qu'on  fc  promet  toit  de  la 

toient  jettes  dans  ce  lieu.  Cet  avantage  ne  prife  de  Bude,  &  les  facilités  qu'on  efpéroit 

nous  coûta  pas  plus  de  cinquante  hommes,  trouver  à  le  faire  avec  fuccès,  déterminèrent 

Le  Comte  Lambert  en  porta  Ja  nouvelle  à  le  Duc  &  les  Généraux ,  à  faire  le  fiége  de 

l'Empereur.  cette  Place.  On  jugea  que ,  laifTant  Ncuhau- 

XIX.  Tout  ceci  étoit  un  acheminement  au  fiége  fel  derrière ,  &  hors  d'état  d'empêcher  la  ve- 
l*  de  Bude  ;  Je  Duc  fe  voyant  maître  des  deux  nue  des  vivres  ,  on  la  rendrait  en  quelque  forte 

*  bords  du  Danube ,  ne  douta  plus  qu'il  ne  pût  inutile  aux  Turcs  i  &  qu'en  fe  rendant  maî- 
^'  aisément  fe  rendre  maître  de  Peft,  qui  lui  étoit  tre  de  Bude,  Neuhaufel  tomberoitd'elle-mê- 
abfoJument  néceffaire  pour  cette  grande  en-  me  s  que  la  prife  de  Bude  nous  donneroit  tou- 
treprife.  Peft  eft  une  Ville  fituée  fur  le  bord  te  cette  partie  de  Ja  Hongrie  ,  qui  eft  entre  le 
du  Danube ,  vis-à-vis  le  Faubourg  du  Château  Tibifque  &  le  Danube»  que  l'Armée  Impériale 
de  Bude ,  qui  eft  affife  de  l'autre  côté  du  fleu-  agifTant  dans  le  Pays  ennemis ,  couvrirait  par 
ve.  Peft  eft  environnée  de  trois  côtés  par  des  cène  opération  les  Pays  héréditaires ,  dont 
murailles  ordinaires,  flanquées  de  tours  ron-  la  confervation  importoit  extrêmement  »  & 
des  ;  elle  n'eft  fermée  du  côté  du  Danube  »  tenait  fort  à  corur  à  l'fimpereur  i  enfin  on  fe 
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flattoit  qu'en  stoaacbanti  Buda,  on  engage-  tourque  le  Danube  bitoit  en  cereqdraiu  un  Àn-3*T;c. 

roit  les  ennemis  à  un  combat ,  ce  que  les  Gé-  grand  étang  couvroù  la  plus,  grande  gartie  de 

néraux  &  le*  troupes  défiroient  de  tout  leur  notre  front. 

cœur,  &  qtrtUoOBlidéroûjBt  comme  un  grand      Le  Seraskier ,  qui  étoit  demeuré  dans,  fon    XX  I L 

acheminement  aufuccés  de  l'entreprife.  camp  jufqu'au  9.  ajrant  été  avetti  pat  folV    u  s«f 

Pour  exécuter  cette  grande  rëfolution ».  il  tis>  qu'il  euvoyoit  ktous  momens  reconnoî-  *i*jj"»J- 

falloit  faire  repa&r  k  Danube  à  l'Armée  Im-  tre  notre  marche  »  que  l'ÇgUfe  de  £  André 

périale  ;  la  chofe  n'éioit  pas  facile.  Les  enne-  étoit  déjà  occupée  ;  que  le  pqnt  était  achevé  t  A;mtt 

mis  «oient  maître»  du  flouve  k  Bude  ,  &  aux  fur  le  Danube,& que  l'Armée  Imperiakcom,-  jmi:tril(m 

environs  ;  Strigooie  émit  trop  éloignée  i  le  men5oit  à  paner ,  réfcJut  dç  venir  de  no«r 

Danube  ét«*  trop  large  k  Viflcgcade  ,  pour  veau  nous  combattre ,  avant  que  nous  fufiîop» 

rwvoir  y  faire  un  pont.  Le  Duc  prit  donc  *ous  pafsès.  On  apprit  depuis  ,  qu'il  avoit 
parti  de  tente*  le  paifege  k  Vaa  ;  la  prifc  exhorte  fes  Officiers  Se  fes  foldats  à  bien  faire, 
de  cette  Ville  nous  avait  rendus  maîtres  de  par  l'efpérance  du  butin,  &  d'une  grande  ré-. 
Fhle  de  Saint-André  »  ou*  s'étend  dans  la  lo«r  compenfe  qu'il  leur  promettoic  11  fit  jurer  K§ 
gueurde quatre  li«uës,depuis  Vùkgrade  jut  Officiers  qu'ils  ne  l'abandonneroient  pas  ;  fit 
qu'à  une  demie-heure  de  Bude.  On  avoit  re-  après  ces  cérémonies ,  il  partit  le  même  jour 
connu  rEgfifede  S.  André ,  où  autrefois  l'Em-  de  fon  camp, ,  avec  le  Vizir  de  Bude  ,  &  Içs 
pereur  Maximilka  avoit  paie  k  Danube  ,  troupes  de  treize  des  principaux  Bâchas,  qui 
comme  un  pofte  ii  avantageux  ,  que  fi  une  faifoiçpt  un  Corps  d'environ  vingt  mille  che- 
fois  nous  en  étions  maîtres ,  les  Turcs  ne  pour-  vaux.  Il  laiffa  le  refte  de  fa  Cavalerie ,  &  toute 
roient  plus  nous  empêcher  k  paflage  de  la  fon  Infanterie ,  à  la  garde  de  fon  çamp  &  de 
rivière.  On  fc  détermina  donc  k  taire  un  pont  fes  bagages ,  à  la  réferve  de  deux  mille  J  anif- 
fur  k  grand  bras  du  Danube  à  Vatz ,  afin  ck  faires ,  qu'il  conduifit ,  avec  deux  pièces deca- 
pafTer  enfuite  ce  fleuve  du  côté  de  Bude  ,  où  non»  qu'il  fit  pofter  dans  une  Eglîfc  ,  a  une 
il  étoit  beaucoup  moins  large ,  &  où  les  bords  heure  de  notre  çamp  ,  f«t  pour  fayorifcr  fa 
chargés  de  bois  «t  de  broflailks  ,  donnoient  retraite ,  fqit  pont  &re  «W*  CSP05**- 
une  grande  facilité  k  Wnfamerk,  pour  k  pa£  Le  gros  de  Ja  Cavalerie  de  notre  gauche  te  11.  Jufll 
fer  „  plofieurs  endroits  à  la  fois.  acheva  de  paffer  fur  les  deux  heures  après 
Le  Comte  Caprara ,  arrivé  à  l'Armée  &  y  midi  de  l'onzième  Juillet.  Alors  les  prçmiç- 
lement  depuis  trois  jours ,  fut  détaché  pour  res  troupes  ennemies  parurent.  Itfos  Gardej 
entrer  dans  l'isk  de  Saint-André ,  &  s'y  pof-  en  donnèrent  avis  au  Dnc  de  graine  ,  qut 
ter  au  bout  k  plus  voifin  de  Bude  ,  afin  de  fit  incontinenr  monter  la  droite  a  cheval, 
donner  jaloufie  à  l'ennemi  de  ce  côte-là,  peu-  k  Corps  de  bataille  fortjt  devant  k  camp  » 
dant  qu'on  travailleroit  au  pont ,  pour  paffer  pour  fourenir  les  Gardes ,  qui  ètoient  fqn  efj- 
rArmèe.  Ce  pont  fut  achevé  k  7.  à  le  même  gagées.  La  Cavakrie  de  la  gauche ,  qui  n'avoif 
jour  on  commença  à  marcher  de  Peft  à  Valr ,  pas  encore  eu  k  i*ms  de  fe  campa ,  eut  or- 
après  avoir  mis  a'Peft  k  Lkutenant-Colonel  dre  d'avancer  entre  le  Danube  &  1  étang  dont 
de  Souche  ,  avec  quinze  cens  hommes  ,  &  nous  avons  parie.  Le  Pue  mêla  quelques  Ba- 
biffe  près  ek-tk  k  Baron  de  Mcrcy ,  avec  un  taillons  voifins  avec  cette  Cavalerie ,  qui  s'é- 
petit  camp  pour  le  fautenir.  Le  %,  route  PAr-  tendit  en  bataille  fur  deux  lignes ,  Se  occupa 
niée  acheva  de  paffer  dans  l'Isk  ;  &  pendant  tout  le  front  de  cet  espace.  S.  A-  s'avança  en- 
que  kComtedeCafM-arafaifoit  minedevou-  iuitek  larête,  avec  kComtedeSrarcmberg, 
loir  paffer  le  fleuve  k  fondrmt  où  il  ctoit  cam-  &  laiffa  k  foin  4«  la  dtpite  au  Comtp  Ca- 
nc.  on  pnt  porte  trois  iicuës  plus haur ,  a  l'Ji-  prara. 

glife  de  Saint-  André  ,  où  -Ton  étendit  quel-      L'Armée  ennemie  fe  partagea  k  notre  vue'; 

ques  retranchemens ,  qui  devoknt  couvrir  k  Aine  partie  tourna  k  l'entou/  de  l'étang ,  com 


xxnr. 

Lstrmé* 


panage. 


me  pour  venir  charger  l'extrémité  de  notre  On, 


L'Infanterie  naffa  l'autre  bras  du  Danube  droite  ;  &  l'autre  partiovint  fur  notre gauçhe 

attaquer  nos  Oardes,  qui  faifoiçnt  de  rems  eAn,i 


toute  la nuk  du  9.  avec  une  partie  des  Dra 
gons;  8(  k  10.  la  Cavakrie  fc  mit  en  marche. 
Le  camp  étoit  marqué  au-delk  du  fkuve  fur 
1e  penchant  de  la  montagne ,  noire  droites'é- 
tendant  jufqu'à  la  hauteur  dans  ks  hayes  ;  Sa 
la  gauche  jufqu'au  Danube,  &  depuis  k  pied 
de  PEglifede  S.  André.  A  lkxtcêmitédeno- 


cn  lèms  des  décharges  de  leurs  çarabiqes ,  jjffijffi* 
&  qui  demeurant  fcrmes  <fc  ferrés  ,  dopne-  git  de[t 
rent  k  loilir  à  l'aîle  gauche  de  venir  ks  foute-  ruirtr. 
nir.  Cependant  nos  troppes ,  qui  contjnuoient 
de  paffer  k  Danube ,  fprmçrent  une  trpilieroe; 
ligne  k  notre  gauche  ,  qui  fuivit  ks  (leux  au- 


tre droite  ,  il  y  avoit  des  hauteurs  peefque   très,  &  l'on  avança  avec  toute  cette  aîleaux 
bacceffible.  La  gauche  étoit  terminée  par  k  ennemis,  gw.fc.KOuyçrcnt  frufttçs  (kkux 
^wwr  VI.  P  P  P 
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An  de  I.  C.  intention  ,  &  qui  ne  fe  Tentant  plus  en  état  de  La  Ville  de  Bude  ,  nommée  en  Latin  Aqiù-   x  x 1  "* 

,<î+*        nous  rélifter  ,  fe  retirèrent  hors  de  la  portée  Uum  ,  en  Allemand  Offt*  ,  &  en  Hongrois  J'™/?^ 

du  moufouct.  Sud*  ,  eft  lituée  fur  le  Danube  ,  à  la  droite  ^  guat. 

Leur  gauche  pouffa  jufqu'au  pied  de  la  du  coulant  de  ce  fleuve  ,  fur  une  montagne 
hauteur ,  qui  étoit  à  notre  droite  :  mais  n'y  qui  en  rend  la  (ituation  fort  agréable  &  iort 
ayant  pu  caufer  aucun  dérangement ,  elle  fe  avantageufe  ;  d'où  vient  que  les  Rois  de  Hon- 
retira  en  diligence  ,  après  avoir  effuyé  quel-  grie  en  firent  leur  séjour  ordinaire >  &  la  ren- 
ques  volées  de  canons,  &  quelques  coups  de  dirent  la  plus  belle  &  la  plus  forte  Wace  de 
moufquets,  &  fe  retira  fur  notre  droite»  dans  leur  Royaume.  La  Ville-baffe,  nommée  Vaf- 
le  deflein  de  faire  un  nouvel  effort  de  ce  côté-  ferftad ,  Se  la  Ville  des  Juifs ,  en  eft  comme  le 
là ,  avec  toutes  leurs  forces.  Ils  avoient  vu  que  Faubourg ,  &  s'étend  depuis  la  Ville-haute  juf- 
nos  trpupes  s'etoient  avancées  au-delà  du  Ùa-  qu'au  Danube  ;  elle  eft  fermée  d'une  limple 
nube  &  de  l'étang ,  &  ils  croyoient  nous  pren-  muraille  peu  flanquée ,  qui  régne  depuis  le 
dre  en  flanc  au  bout  de  l'étang  :  mais  le  Duc  pied  de  la  Tour ,  laquelle  regarde  le  chemin 
de  Lorraine ,  qui  ,  par  leur  mouvement,  ju-  de  Grane  ouStrigonte>  jufqu'au  Danube,  où 
gea  de  leur  deflein ,  les  prévint ,  &  remédia  elle  eft  terminée  d'une  autre  groffe  Tour, 
à  cet  inconvénient ,  en  tirant  promptement  La  Ville-haute  occupe  toute  la  croupe  de 
quatre  Efcadrons  des  troupes  qui  étoient  der-  la  montagne  »  &  eft  fortifiée  de  bonnes  mu- 
ricre  ,  avec  un  Bataillon  ,  pour  faire  front ,  railles,  &  garnie  de  tours  d'efpace  en  efpace. 
depuis  l'extrémité  de  la  ligne,  jufqu'à  l'étang;  Ces  tours  font  remplies  de  terre  ,  avec  des 
ce  qui  faifoit  une  cfpéce  de  triangle  ,  &  cou-  rondelles  à  l'antique.  Dans  la  largeur ,  du  côté 
vroit  notre  flanc.  Les  ennemis  ne  laifferent  de  la  Ville-baflc ,  il  y  a  un  double  fofsé  ,  St 
pas  de  s'y  avancer ,  &  de  tenter  pluficurs  fois  une  double  muraille  >  &  du  côté  des  monta- 
de  fe  faire  jour  ;  mais  rebuttés  de  notre  feu  gnes ,  une  fauffe  braye  au  pied  de  la  muraille , 
continuel ,  ils  tournèrent  pour  fe  retirer.  On  oui  régne  depuis  la  tour  qui  regarde  le  vallon 
les  fuivit  quelque  tems  :  mais  l'ordre  qu'on  de  Saint-Grégoire ,  jufqu'aupres  du  Château, 
tenoit  dans  la  marche ,  n'ayant  pas  permis  de  Le  Château  eft  à  l'extrémité  de  la  Ville  >  du 
les  atteindre ,  on  fe  contenta  de  détacher  des  côté  de  l'Orient  *  fur  une  hauteur  qui  en  com- 
Polonois ,  qui  revinrent  au  camp ,  après  les  mande  la  plus  grande  partie.  Il  eft  entouré 
avoir  poulies  jufqu'à  ce  qu'ils  les  virent  entié-  d'un  fofsé  très-profond ,  &  défendu  par  des 
rement  hors  de  portée.  tours  antiques ,  avec  quelques  fortifications  à 
Ils  ne  fc  retirèrent  qu'à  deux  heures  de  la  moderne,  qui  occupent  toute  l'éminence, 
nous ,  y  campèrent ,  &  y  pafferent  la  nuit,  depuis  la  Ville-haute  jufqu'au  Danube  ,  où 
Nous  les  y  fuivimes  le  lendemain  de  grand  il  y  a  deux  groffes  tours  qui  commandent  tout 
matin  ;  &  afin  de  le  faire  avec  plus  de  légé-  le  cours  de  la  rivière.  Du  côté  de  la  campa- 
rete ,  le  Duc  laifla  les  gros  bagages  dans  l'isle >  gne  ,  il  y  a  trois  rangs  de  murailles,  qui  fou- 
ordonoa  qu'on  en  rompit  le  pont,  &  qu'on  tiennent  le  terrain  du  penchant  de  la  hau- 
te fift  defeendre  plus  bas.  Dans  la  marche  ,  teur ,  &  une  groffe  tour  au  dehors  de  ces  mu- 
"on  apprit  que  les  ennemis  s'etoient  retirés  railles,  environnée  d'un  fofsé.  Du  côté  de  la 
derrière  Bude.  Sur  ces  avis ,  on  campa  à  une  Ville  qui  ne  regarde  pas  le  Danube ,  il  n'y 
heure  &  demie  de  Saint-André ,  &  on  y  se-  a  qu'une  efpéce  de  rideau  d'où  on  la  puiffe 
journa  le  douze,  pour  donner  un  jour  de  re-  battre. 

pos  à  l'Armée ,  qui  avoit  été  pendant  fut  jours  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie  ,  qui  fut  cou- 

en  mouvement ,  fans  dtfcontinuation.  On  y  ronné  en  1387*  &  qui  fut  depuis  Empereur, 

reçut  le  Palatin  de  Hongrie ,  avecquatre mille  l'orna  de  fuperbes  Palais  ;  elle  paffoit  pour  la 

Hongrois  qu'il  amenoit ,  &  dont  on  preten-  plus  belle  Ville  de  Hongrie  ,  avant  que  les 

doit  fc  fervir  utilement  contre  les  Turcs ,  dont  Turcs  s'en  fuffent  rendus  maîtres  :  mais  Soli- 

ils  favent  mieux  la  manière  de  faire  la  guerre,  man  II.  l'ayant  prife  le  2.  Septembre  1541. 

que  les  Allemands.  les  Turcs ,  qui  ne  réparent  rien ,  &  ne  fe  met- 

i|.  Juillet.     Le  13.  fur  l'avis  qu'on  eut  que  le  Seraf-  tent  point  en  peine  défaire  de  nouveaux  édi- 

kier  s'étoit  rerire  à  Hanfebec,  à  trois  heures  fices  ,  enontlaifsé  tomber  en  ruine  les  plus 

de  Bude  ,  on  vint  camper  près  d'Altenhoff,  belles  maifons.  Telle  étoit  la  Ville  de  Bude , 

qui  n'eft  qu'à  une  heure  de  cette  Ville.  Le  14.  lorfque  le  Duc  Charles  de  Lorraine  en  com- 

on  s'avança  à  la  portée  du  canon  de  la  Place  >  mença  le  liège ,  le  I Ç.  Juillet  1684. 

&  cette  même  nuit  on  prit  pofte  fur  le  bord  On  commença  ce  jour  -  là  à  rravailler  à  XXV. 


du  Danube ,  dans  tes  maifons  les  plus  voilines  deux  batteries  contre  la  Ville  baffe ,  &  ou  les 

de  la  Ville  balle ,  dans  celles  des  Bains ,  &  fur  plaça  fur  les  hauteurs  qui  la  regardoient ,  avec  ^ 

la  hauteur  prochaine  >  d'où  l'on  chafla  quel-  des  communications  de  l'une  à  l'autre.  Le  y§t  ^  * 

ques  Jawllurcs.  16.  on  commença  à  drer  >  &  on  ouvrit  la  j*^. 
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tranchée  #  que  Ton  conduifit  jufqu'a  la  demie  que  défordre  parmi  les  nôtres  ;  les  portes  les 

portée  du  moufquer.  Comme  l'Armée  Impé-  plus  avancés  furent  emportés  »  une  partie  de 

riale  n'étoit  pas  fort  nombreufe  ,  elle  ne  pou-  ceux  qui  Jes  occupoient ,  taillés  en  pièces  ;  la 

voit  former  une  grande  circonvallarion  >  ni  chofe  mémeferoit  allée  plus  loin,  fi  le  Corps 

entourer  entièrement  la  Place.  11  y  avoit  de  de  réferve ,  &  quelques  Bataillons  du  camp 

grands  intervalles  dans  la  ligne  ,  par  où  le  de  l'aile  droite  >  qui  étoient  accourus  à  l'Ar- 
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Seraskier  eut  moyen  de  jetter  plulieurs  fois  mée  »  conduits  par  le  Baron  de  Bech  &  le 

du  monde  dans  la  Ville.  Le  Duc  avoit  ôté  Comte  d'Aprcmont  ,  ne  fe  fuffènt  opposés 

aux  Turcs  la  communication  de  Bude  avec  aux  ennemis.  iJs  repoufierent  &  la  Cavalerie 

Peft »  en  rompant  le  pont  qui  y  conduifoit  ;  &  les  Janiflaires  ;  &  l'on  reflerra  de  fi  près 

enfin  >  il  avoit  la  commodité  du  Danube  ,  ces  derniers  dans  leur  retraite  »  que  nos  gens 

s'étant  rendu  maître  de  tout  le  cours  de  ce  s'emparèrent  du  pofte  qu'ils  avoient  fait  hors 

fleuve  ,  depub  Vienne  jufqu'a  Bude  ;  en  forte  la  Porte  de  FEau ,  pour  favorifer  leur  forrie* 

qu'il  pouvoit  faire  venir  dans  fon  camp  tou-  On  leur  prit  cinq  drapeaux  ,  &  l'on  tua  un 

tes  les  proviltons  néceflâires ,  même  des  trou-  grand  nombre  de  fuyards  »  qui  fe  retiraient 

pes  &  des  recrues ,  fans  qu'on  pût  ni  les  cou-  en  foule  &  en  confulion  dans  la  Ville  :  mus 

per>  ni  les  enlever.  nous  perdîmes  plus  de  deux  cens  hommes  » 

Les  batteries  qu'on  avoit  drefsées  >  furent  &  douze  ou  quinze  Officiers ,  tant  tues  que 

fervies  avec  tant  de  fucecs,  que  dés  le  l  &  ta  bletsés. 

brèche  fut  bien  avancée.  Ce  jour-là  le  Duc  La  Cavalerie  ennemie  ayant  été  rencon- 

Cnarles  marcha  au  point  du  jour ,  pour  corn-  trée  dans  fa  retraite  par  quatre  Efcadrons  de 

mencer  à  occuper  les  hauteurs  qui  font  autour  Taaff,  commandes  par  le  Comte  de  Buquois» 

de  la  Ville-haute  •  ne  laiflant  que  l'Infanterie  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  fait  avancer ,  en 

de  l'aile  droite  à  l'attaque  de  la  Ville-baffe  >  fut  poufsèe  fous  le  moulquet  de  la  Ville ,  juf- 

fous  le  commandement  du  Comte  de  Sta-  qu'à  fon  gros  :  mais  s'en  voyant  foutenué*  » 

remberg>  Général  d'Artillerie.  elle  tourna  à  fon  tour  contre  nos  Efcadrons. 

Le  Duc  étant  arrivé  avec  P Armée  fur  la  La  fermeté  du  Régiment  de  TaafF»  &  la  vue 

première  hauteur  du  pofte  des  Bains,  ftlort  de  toute  l'aîle  gauche  qui  defeendoit  de  la 

qu'il  commençoit  à  détendre  dans  le  vallon  montagne  pour  le  foutenir ,  les  arrêta.  D'un 

de  S.  Grégoire  »  qui  eft  le  grand  chemin  de  autre  côté,  notre  droite  continuoit  à  gagner 

Bude  à  Strigonie  »  les  ennemis  parurent  fur  la  la  hauteur ,  pour  les  prendre  par  derrière  ;  ce 

montagne  opposée ,  comme  pour  nous  cm-  qui  obligea  le  Seraskier  à  faire  tourner  en 

pécher  de  prendre  pofte  au  lieu  où  nous  al-  diligence  toutes  fes  troupes  vers  fon  camp, 

lions.  Dés  qu'on  les  apperçut ,  on  rétablit  l'or-  La  nuit  s'approchant ,  le  Comte  Caprara  de- 

dre  de  la  marche  ,  que  les  défilés  avoient  in-  meura  fur  la  hauteur  proche  la  montagne  de 

terrompuèj  &  quoique  l'accès  de  la  hauteur  S.  Gérard  »  &  le  refte  de  l'Armée  Rit  distri- 
bué en  divers  campemens  autour  de  la  Place. 

Le  19.  de  Juillet  ,  les  brèches  de  la  Ville- 
baffe  s'ctant  trouvées  en  état ,  on  réfolut  de 
donner  l'aflaut.  LeComtedeScheftembcrg, 
Général  de  bataille  >  releva  la  tranchée  ;  le 


fut  très-difficile  à  la  Cavalerie ,  aulfi-bien  qu'à 
l'Infanterie  »  on  ne  laifla  pas  d'y  monter  par 
plulieurs  endroits. 

Si-tôt  que  les  ennemis  nous  virent  arrivés 
à  demi-côte ,  ils  fe  retirèrent ,  &  allèrent  fe 

former  fur  l'autre  montagne,  qui  regarde  celle  Colonel  Thim,  les  Comtes  Tilly  &  Archinto, 

de  S.  Gérard  i  &  comme  s'ils  euflent  voulu  Lieutenans-Colonels  de  Baden  &  de  LorraU 

former  une  troiliéme  ligne  »  ils  détachèrent  ne  ,  y  furent  commandés.  Pour  faciliter  l'en* 

de  leur  gros  trois  mille  chevaux ,  qui  fe  cou-  treprife  ,  on  avoit  fait  monter  quatre  coule- 

lerent  dans  le  vallon  ,  tandis  que  le  refte  de  vrines  de  douze  livres  de  balle  fur  une  hau- 

leur  Armée  demeura  ferme ,  pour  nous  tenir  teur  qui  regardoit  le  derrière  des  brèches ,  & 

occupés.  Mais  afin  d'éviter  le  choc  de  nos  qui  commandoit  les  retranchemens  que  les 

troupes ,  qui  s'approchoient  d'eux ,  ils  defeen*  ennemis  y  avoient  faits.  Elles  commencèrent 


dirent  dans  le  même  vallon ,  &  fe  formèrent 
à  quelque  diftance  ,  derrière  leur  Détache- 
ment ,  qui  pour-tors  s'avança  au  galop  à  nos 
lignes ,  Se  donna  brufquement  dans  la  tran- 
chée ,  en  même  tems  que  les  Janiflaires  fi- 
rent une  grande  fortie  de  la  Ville-balTe  ;  ce 
double  mouvement  ayant  ainll  été  concerté 
entre  le  Bâcha  de  Bude  &  le  Seraskier. 

Une  attaque  aulÏÏ  brufque  &  auffi  inopi- 
née ,  ne  put  manquer  de  caufër  d'abord  quel- 
Jome  VU 


à  tirer  dès  les  trots  heures  après  midi ,  non- 
feulement  pour  faire  quelques  ouvertures 
dans  les  retranchemens  ,  mais  auffi  pour  en 
éloigner  les  Turcs ,  &  rompre  les  mai  tons  voi- 
fines,  d'où  ilsdéfendoient  la  brèche.  Comme 
l'on  étoit  convenu  d'attaquer  les  deux  bre* 
ches  en  même  tems  ,  &  de  faire  couler  quel- 
ques troupes  le  long  du  bord  de  l'eau  ,  cinq 
cens  Heiduques  furent  commandes  pour  don- 
ner du  côté  du  Danube  >  dans  la  brèche  la 
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plus  voifine,  pendant  que  les  Allemands  at-  Il  y  avoit  dans  cette  Place  environ  fept  mille 
taqucroient  l'autre.  hommes  de  guerre*  commandés  par  le  nou- 
Le Baron  d'Afti,  Capitaine  dans  Scheftem-  veau  Vizir  Cara  Mehemet ,  &  fous  lui  Sei- 
berg  ,  avec  les  Volontaires ,  ficccnt  Grena-  than  Ibrahim  Bâcha  ,  comme  qui  diroit ,  le 
diers  choilis ,  armés  de  cuiraffcs ,  commença  Dttble  Ibrahim  Bah* ,  nom  de  guerre  qui  mar- 
cecte  attaque  à  l'entrée  de  la  nuit ,  fuivi  d'un  quoit  fon  extrême  hardieffe ,  &  fa  valeur.  Il  y 
Capitaine  de  Mansfeld ,  qui  commandoit  cent  avoit ,  outre  cela ,  plufieurs  autres  Bâchas  de 
autres  hommes.  Le  Comte  de  Tilly  foutint  confidération  ,  Si  plufieurs  Officiers  choilis. 
ces  premières  troupes  avec  quatre  cens  hom-  On  fc  détermina  a  battre  la  Place  du  côte 
mes.  D'un  autre  côté  ,  le  Lieutenant-Colo-  de  la  Tour  de  l'angle  voifin  à  la  Porte  de 
nel  Calenfeln ,  avec  trois  cens  hommes ,  s'at-  Vienne  ■  &  du  côté  de  celle  qui  couvre  la 
tacha  aux  Portes,  pendant  que  quatre  Batail-  Porte  des  Champs.  Ce  furent  les  endroits 
Ions  commandés  par  le  Colonel  Thim ,  ref-  qu'on  crut  les  plus  propres  pour  avancer  les 
terent  en  réferve  ;  &  toute  l'Infanterie  de  approches  ,  &  pour  1a  communication  des 
l'aîle  droite  demeura  en  bataille.  La  refiftan-  champs.  La  Tour  de  l'Angle  de  la  Porte  de 
ce  des  aflîcgés  fut  grande  :  mais  le  feu  &  la  Vienne  n'étant  pas  flanquée  à  la  droite ,  & 
vigueur  des  nôtres  s 'étant  trouvés  fupérieurs  étant  couverte  à  la  gauche  par  la  muraille  de 
au  feu  &  à  la  réfolution  des  ennemis,  on  ga-  la  Ville-bafTe ,  on  crut  qu'en  peu  de  tems , 
gna  non  feulement  la  grande  brèche ,  mais  fiefans  beaucoup  d'ouvrages,  onpourroitar- 
encore  le  retranchement  qui  étoit  derrière ,  river  au  pied  de  cette  Tour,  &  y  attacher  le 
après  y  avoir  fait  ouverture.  mineur.  Pour  l'autre  Tour  ,  on  s'y  attacha , 
Le  Baron  d'Afti  s'étant  avancé  avec  les  pre-  parce  que  le  front  de  cette  attaque  ayant  beau- 
mieres  troupes  ,  à  la  pourfuite  des  ennemis ,  coup  d'étendue,  obligeoit  les  ennemis  à  beau- 
pendant  que  la  moufquetcrie  des  nôtres  fai-  coup  de  fatigues;  que  c'étoit  l'endroit  de  toute 
foit  un  nouveau  feu  de  la  brèche  &  des  re-  la  Ville  où  la  muraille  paroiffoit  la  moins  clc- 
tranchemens ,  donna  pafTage  au  Lieutenant-  vée,  &  la  hauteur  moins  roide. 

Colonel  Calenfeln ,  qui  jufqu'alors  n'avoit  pu       Les  attaques  ayant  ainft  été  réfolues ,  Pin-  XXIX. 

rompre  les  Portes.  Alors  ces  nouvelles  trou-  fanterie  fut  partagée  ;  l'aîle  droite  demeura  Difrf* 

pes  prenant  par  derrière,  ceux  qui  réliftoient  fous  le  commandement  du  Comte  Maxe  de 

encore  aux  Heiduques  ,  leur  firent  quitter  Staremberg ,  qui  avoit  fous  lui  le  Prince  de 

Erife ,  &  les  pouffèrent  jufqu'aux  Portes  de  Neubourg  ;  &  le  Comte  de  Fontaine,  pour 

i  Ville-haute.  l'attaque  du  côté  de  la  Porte  de  Vienne  ;  & 

Le  Bâcha  qui  fut  témoin  de  ce  défordre ,  l'aîle  gauche ,  fous  le  commandement  du  Duc 

craignant  que  nous  n'entrafGons  péle  -  mêle  de  Croy  ,  qui  avoit  auffi  fous  lui  le  Comte  de 

avec  les  ficns ,  ferma  les  Portes  de  la  Ville-  Scheftembcrg  ;  &  le  Marquis  de  Parelle  » 

haute ,  &  abandonna  bon  nombre  des  liens  à  pour  celle  de  la  Porte  des  Champs  ;  le  tout 

leur  malheureux  fort.  Ceux-ci  n'ayant  plus  de  fous  la  direcYion  du  Comte  Eracft  Starcm- 

retraite  ,  fe  jetterent  les  uns  dans  les  maifons  berg ,  Maréchal  de  Camp, 
ou  dans  les  caves;  les  autres  coururent  au  Da-      Avant  que  de  travailler  à  la  circonvalla- 

nube,  pour  tâcher  de  fe  fauver  à  la  nage  :  un  «on  ,  le  Duc  fit  attaquer  deux  cens  Turcs  , 

grand  nombre  s'enferma  dans  la  groffe  Tour  qui  étoient  avec  du  canon  dans  un  petit  Fort 

qui  étoit  à  l'entrée  de  la  Ville-baffe.  Le  maf-  bâti  fur  les  ruines  d'un  ancien  Monaftére  de 

facre  fut  très-grand  ,  &  l'on  compte  qu'il  de-  S.  Gérard  ,  fur  la  hauteur ,  qui  étoit  le  feul 

meura  mille  ou  douze  cens  Janiffaires  fur  la  endroit  d'où  l'on  pouvoit  battre  la  Ville, 
place.  Le  Comte  de  Staremberg  fit  inconti-      Le  si.  le  Duc  de  Lorraine  diftribua  les    u.  Juillet, 

nent  mettre  le  feu  dans  la  Ville  ,  tant  pour  portes  de  l'Armée  de  telle  forte ,  qu'il  laiffa 

augmenter  la  terreur  des  ennemis ,  &  pour  la  droite  le  long  du  côteaudes  Bains,  où  elle 

brûler  ceux  des  Turcs  qui  s'étoient  jettés  dans  étoit  ;  &  la  gauche  fut  placée  fur  le  revers  de 

}cs  maifons,  que  pour  empêcher  que  nos  gens  la  hauteur,  îur  laquelle  dévoient  être  nos  bat- 

ne  s'abandonnaffent  au  pillage ,  dont  il  crai-  teries ,  Tune  &  l'autre  couverte  du  canon  de 

gnoit  les  fuites  dans  l'obfcurité  delà  nuit.  On  la  Ville  ,  &  fort  proche  des  attaques.  Toute 

travailla  enfuite  à  fc  fortifier  fans  inquiétude  la  Cavalerie  fut  poftée  le  long  de  la  monta- 

&  fans  danger.  gne  de  S.  Gérard ,  regardant  la  plaine  &  les 

XXVIH.      Le  20.  on  acheva  les  ouvrages  qu'on  avoit  avenues  de  Stulveifembourg ,  qui  étoit  le  prin- 

On  tuuv>t  commencé  dans  la  Ville-baffe ,  pour  affurcr  cipal  endroit  par  où  les  ennemis  pouvoient 

UVtlit-     la  conduite  de  nos  vivres  &  de  nos  munitions;  venir.  On  ne  laiffa  du  côté  de  l'avenue  de 

*     &  cependant  le  Duc  de  Lorraine  ,  avec  tous  Strigonie ,  que  le  Palatin  avec  fes  Hongrois , 

les  Généraux  &  les  Ingénieurs  ,  reconnut  de  pour  garder  le  paffage  de  ce  côté-là  ;  de  cette 

plus  près  la  Ville-haute ,  pour  en  faire  le  liège,  forte  la  Ville  fc  trouva  ferrée  de  toute*  parts. 
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Mais  avant  que  de  s'engager  plus  avant  il  prefTa  fa  marche  Vers  le  camp  enflettif ,  oû  Andtj.C. 
dans  cette  entreprife  ,  le  Duc  voulue  encore   le  terrain  fe  rétréciflbit  entre  le  Danube  &  la 
faire  une  tentative ,  pour  engager  l'ennemi  hauteur. 


au  combat.  Il  y  trouvoit  plus  d'un  avantage  ; 
il  fe  délivrait  par-là  de  la  fatigue  continuelle 
que  le  voilinage  de  l'Armée  ennemie  caufc- 
roit  à  Tes  gens.  De  plus »  il  fe  procurait ,  en 
éloignant  l'ennemi,  une  grande  facilité  pour 
les  fou  rages.  Il  donna  donc  fes  ordres  aux: 
Cuiraffiers  &  aux  Dragons ,  de  fe  tenir  prêts 
pour  les  huit  heures  du  foir ,  avec  mille  hom- 


Les  Turcs  fruftrés  de  leur  attente  ,  &  ne 
voyant  plus  de  jour  de  nous  prendre  en  flanc  » 
pouffèrent  le  Corps  avancé  de  leur  droite  * 
vers  l'extrémité  de  notre  gauche ,  &  droit  aux; 
Dragons  de  Stirheim  &  de  Magni ,  les  joi- 
gnant prefque  a  la  longueur  de  leurs  lances  , 
&  de  leurs  coupies.  Mais  les  nôtres  demeu- 
rant fermes ,  &  ferrés  dans  leur  ordre ,  firent 


ii.  Juillet. 


XXXI. 
Efctr  mou- 
ches entre 
Us  deux 
Armées, 


mes  de  pied  les  plus  leftes »  &  huit  pièces  de  une  décharge  d'une  partie  des  premiers  rangs  > 

campague.  Il  fit  fortir  fans  bruit  tout  ce  Corps  Si  en  ayant  renversé  quelques-uns  des  plu* 

durant  l'oWcuritè.  Il  y  joignit  les  Polonois ,  avancés  »  les  autres ,  pour  fe  garantir  de  la  con- 

&  quinze  cens  Hongrois »  faifant  en  tout  treize  tinuation  de  ce  feu ,  fe  retirèrent  avec  préci- 

ou  quatorze  mille  nommes ,  &  ne  laiflâ  dans  pitation.  Les  Polonois  furent  détaches  pour 

le  camp  que  deux  mille  chevaux  >  avec  lin-  les  fuivre »  pendant  que  toute  la  ligne  conti- 

fanterie  &  le  refte  des  Hongrois.  nuoit  d'avancer  ,  parce  que  dans  le  même) 

Le  22.  il  Te  trouva  à  la  pointe  du  jour  ,  à  tems  la  même  chofe  à  peu  près  fe  paffok  Ifur 

la  vue  du  camp  des  cnnpmis  »  qui  étoient  à  la  droite. 

Air  ou  Hanfebech  ,  s'étendant  le  long  de  la  Dès  que  les  Turcs  ,  qui  fuy oient ,  fe  virent 
colline  de  cet  endroit.  A  la  tête  de  leur  grand  à  portée  de  leurs  autres  troupes  ,  &  en  dif- 
camp  »  il  y  en  avoit  un  autre  »  qui  en  étoit  tance  d'en  pouvoir  être  foutenus ,  ils  tourne- 
éloigné  d'une  portée  de  çanon,  Leurs  Gardes»  rentfcrulqucmcnt  fur  les  Polonois ,  &  les  ra- 
qui  étoient  d'environ  deux  mille  chevaux  »  menèrent  jufqu'à  notre  ligne  avec  rant  de  roi- 
nous  ayant  appercus ,  fe  retirèrent ,  &  cet  au-  deur ,  qu'ils  auraient  pu  en  renverfer  quelques 
tre  camp  détaché  de  celui  du  Scraskicr ,  leva  ILfcadrons  »  fi  le  Duc ,  qui  s'étoit  précaution- 
d'abord  fes  tentes.  On  vit  enfuite  toute  la  Ca>  né  contre  cet  accident*  n'avoit  d'abord  or- 
valerie  Turque  fortir»  les  Janiffaires  étant  de-  donné  qu'on.fiit ouverture  en  cet  endroit.  Les 
meures  dans  le  camp»  rangés  fur  le  milieu  Turcs  qui  ne  s*attendoient  point  à  ce  mouve-| 
de  la  colline.  ment ,  n'oferent  fuivre  les  Polonois  dans  ce 
Pendant  ces  mouvemeos  des  ennemis  »  le  paflàge  ;  &  après  avoir  fait  alte  pendant  quel- 
Duc  mit  fon  Armée  en  bataille.  I)  divifa  fon  que  moment ,  ils  firent  volte-face  »  &  alle- 
Infanterie  en  dix  pelotions ,  dans  les  interval-  rent  fe  rejoindre  à  leur  Corps ,  qui  n'avoit  pas 
les  de  la  Cavalerie  de  la  prendre  ligne.  On  avancé. 

mit  le  canon  à  la  tête.  Le  Marquis  de  Bade  Comme  nous  gagnions  toujours  plus  de 

&  le  Baron  de  Mercy  étoient  à  la  droite  ;  le  terrain  vers  eux*  ilsVaviferent»  pour  dernière 

Comte  Caprara  au  milieu ,  le  Prince  de  Salm  tentative  »  de  fe  fervir  d'un  frratagême  qu'ils 

&  le-Comtede  Taaffà  la  gauche.  Les  Dra-  avoient  prémédité  ,  pouffant  contre  notre 

sons  de  Shculz  &  de  Savoye  ter  minoient  l'aîle  gauche  une  groffe  troupe  de  plus  de  trois  cens 

droite  ;  ceux  de  Stirheim  &  de  Magni  termi-  chameaux  »  montés  de  quelques  hommes  ». 

noient  la  gauche.  Les  Polonois  &  les  Hon-  avec  des  Etendards  de  différentes  couleurs» 

grois  étoient  derrière  les  deux  lignes  »  ceux-ci  foutenus  d'une  partie  de  .leur  Cavalerie  , ,  8(l 

a  la  droite»  &  les  autres  à  la  gauche.  des  plus  braves  de  leuj  Armée.  Les  chevauxna-. 

Le  terrain  dans  lequel  l'action  commença ,  turellemént  ont  horreur  du  chamça.p..  L'Era^ 

étoit  une  plaine rafede  tous  côtés.  Nous  a  van-  percur  Turc  Amurat  s^ctoit  fervi  dans  une' 

cames  aux  ennemis  .dans  l'ordre  que  nous  femblable  dreonftance'  du  même  ftraragé- 

avons  marqué.  Ils  détachèrent  d  abord  la  plu-  me ,  qui  lui  avoit  reùlfi.  Mais  le  Duc  de  Lor- 

patt  des  Efcadrons  de  leur  première  ligne  »•  raine  s'étant  apperçu  de  cet  appareil  r&  pré-> 

pour  fortifier  d'autanr .  les  deux  Corps  qui  la  voyant  le  delfein  du  Seraskier ,  fit,  tirer  le  ca- 

dévancoient,  Si  qui,  après  une  augmentation  non  contre  les  chameaux,  Si  fit  faire  un  grand 

fi  considérable  »  s'avancèrent  en  mente  tems  feu  de  la  moufqueterte  fur  ceux  qui  les  mon-' 

à  droite  &  à  gauche  »  pour  gagner  nos  flancs,  toient.  Cela  caufa  d'abord  quelque  dèfordre? 

Ils  ne  tirèrent  pas  l'avantage  qu'ils  s'étoient  dans  cette  troupe ,  &  quelque  perte  dans  ceux 

promu  de  ce  mouvement,  le  Duc  ayant  élargi  qui  l'accompagnoient ,  &  qui  iâconduifbient  : 

promptement  refpace  des  intervalles,  dans  le  mais  Son  Alteffe  voyant  que  ,  malgré  le  feu 

milieu  de  ]a  bataille,  qui  avoit  pour-lors  moins  de  nos  gens  »  elle  contjnupit  a  s'avancer ,  étant 

d'ennemis  entête,  &  donnant  par  ce  moyen  poufsée  par  ceux  qui  étoient  derrière,  il  déta- 

plus  d'étendue  Si  de  force  à  fes  rlan.es.  Enfuite  ebajun.  Qfftciçr  avec  quelques  Dragons  choifis» 
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qui  avancèrent 
tuèrent  un  bon  nombre  de  ceux  qui  mon* 
toient  les  premiers  de  ces  animaux ,  en  pri- 
rent qifelques-uns  par  le  licol ,  &  les  détour- 
nèrent de  leur  marche  >  les  tirant  du  côté  du 


vidloirc  ne  coûta  pas  aux  Impériaux  cent  ciiv    An  de  j.c 
quante  hommes.  Ledefiein  de  S.  A.  étoit  de  m* 
pour  fui  vre  fa  vidoire ,  &  d'obliger  les  Turcs 
ki 

trop 


1  repaflèr  le  pont  d'Effech:  mais  craignant  de 
rop  affbibhr  l'Armée  du  liège ,  &  n'ayant 


Danube.  Ces  premiers  entraînèrent  les  au-  pas  les  profitons  fur  la  route  pour  une  fi  lou- 
tres ,  &  la  continuation  du  feu  ayant  obligé  gue  marche ,  il  fut  obligé  de  retourner  au  fié» 
ceux  qui  les  menoient ,  à  les  abondonner,  ils  ge  de  Bude. 

pillèrent  tous  à  côté  le  long  du  Danube ,  jut  A  fon  retour ,  il  fit  chanter  le  Te  Dtmn  en 
que*  derrière  nos  lignes.  aâion  de  grâces  de  fa  viâoire  ,  &  dépêcha  à 

Les  Turcs  fe  flatroient  que  ces  animaux  l'Empereur  le  Comte  de  Magny  pour  lui  ren- 
Rapprochant  de  nos  chevaux ,  les  effarouche-  dre  compte  de  ce  fuccès ,  &  lui  préfenter  le 
roient ,  &  feraient  rompre  les  rangs.  Dans  grand  Etendard ,  qu'un  de  fes  Dragons  avoit 
cette  efpérance ,  Us  s'éroientdifposésa  venir  à  gagné.  Mais  auparavant  on  l'expofa  fur  nos 
la  charge,  &  a  profiter  du  défordre  :  mais  la  4 
chofe  n'ayant  pas  réûffi ,  ils  firent  alte  ;  &  le 
Duc  continuant  £1  marche,  comme  le  terrain 
fe  retréciflbit  de  plus  en  plus  ,  nos  troupes 
couchant  de  la  gauche  au  Danube ,  &  de  la 
droite  au  pied  des  montagnes  •  il  fit  avancer 


leur  cn- 
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batteries  à  la  vue"  des  affiégés,  Se  on 
voya  dans  la  Place  des  prifonniersdeleur  Ar- 
mée ,  pour  leur  en  apprendre  la  défaite. 

Le  24*  on  commençait  travailler  à  deux  bat- 
teries, Tune  de  fut  pièces  de  canon  du  côté  de 
la  Porte  de  Vienne  ;& l'autre  de  vingt-quatre  , 
fur  ta  hauteur  tout  le  Corps  des  Hongrois ,  du  cdté  de  celle  des  champs.  Le  a?,  on  ouvrit 
foutenus  de  quelques  autres  Corps ,  lesquels  la  tranchée  aux  deux  attaques.  Comme  on  «4.  «if. 
paroiffant  aux  ennemis  étendus  vers  leur  flanc,  apprit  que  fArmée  ennemie  fe  retirait  inf.  Jaun- 
ies obligèrent  à  fe  jetter  fur  la  gauche.  Mais  qu'au  pont  d'Effech ,  on  ne  travailla  pas  a  la 
comme  le  Duc  avoit  pretsé  la  marche  de  ligne  decirconvallation,  on  ne  s'attacha  qu'à 
et  côté-là  ,  &  qu'il  leur  parut  extrêmement   prefier  le  fiégt. 

fourni ,  &  en  état  auffî  de  les  7  prendre  en      Le  Vf.  on  jetta  plufieurs  bombes  dans  la  »7.  juin», 
flanc,  usdéfcfpérerent  non-feulement  de  nous  Ville,  &  on  battit  les  défen  fes  des  tours  &  de 
rompre ,  mais  auffî  dè  pouvoir  nous  réfifter  ;  la  courtine ,  que  l'on  attaquoit  en  même  tenu 
c'eft  pourquoi  ils  ne  longèrent  plus  qu'à  la  que  l'on  tirait  pour  rompre  la  muraille ,  qui 
retraite.  en  revétoit  le  terrain.  En  trois  jours  on  pouflâ 

Us  la  voulurent  faire  avec  Ordre.  Les  Hon*  la  tranchée  prefque  jufqu'à  mi-côte  delà  hau- 
grois  furent  les  premiers  à  les  joindre ,  les  Po-  teur  de  la  Ville.  Mais  comme  il  parut  difficile 
lonois  enfuite,  &  enfin  toute  la  Cavalerie  de  d'avancer  des  logemens  jufques  auprès  des 
notre  première  ligne  fe  détacha  pour  les  fui*  murailles ,  à  l'attaque  du  côté  de  la  Porte  des 
vre ,  &  après  elle ,  tout  le  refte  de  l'Armée.  Champs ,  à  caufe  de  la  raideur  de  cette  émi- 
A  la  vue"  de  ce  grand  mouvement ,  ils  s'aban-  nence  ,  &  du  dommage  que  l'on  fouffroit  des 
donnèrent  à  une  fuite  précipitée  ,  &  avec  le  pierres  &  des  bombes  que  jettoient  les  affié- 
derhier  défordre.  On  les  pouffa  jufqu'à  leur  gés ,  &  parce  qu'on  étoit  croisé  en  montant , 
ca  mp  ;  l'on  trouva  leur  Infanterie  fur  la  hau-  du  feu  du  canon  ,  &  de  celui  de  la  moufque* 
teur  dont  on  a  parlé ,  &  elle  y  fut  taillée  en  terie ,  par  la  quantité  des  tours  qui  régnoienc 
pièces.  On  pouffa  après  eux  à  travers  leur  fur  une  même  ligne  dans  toute  l'étendue*  de 
camp,  tt  toujours  tuant  pendant  deux  heu-   cette  face  ,  l'on  approuva  la  proportion  des 

mineurs  ,  qui  s'offrirent  de  s'enterrer  pour 
travailler  plus  en  sûreté  ;  &  le  29.  on  travailla 
à  conduire  de  cette  forte  une  mine  à  la  tour 
de  la  Porte  des  Champs. 

Le  (ëcond  jour  d'Août ,  on  en  fit  une  antre 
à  une  petite  tour  qui  étoit  opposée  à  cette 
grande  ,  St  on  rira  de  la  face  de  la  tranchée 
mille  Jarùffaires  delà  garde  du  Seraskier,  dont  trois  fappes  à  lafauflè-braye,  qui  couvrait  la 
pas  un  ne  fe  fauva.  On  gagna  huit  pièces  de  courtine.  Cornaro ,  fameux  Ingénieur ,  qui 
canon ,  plus  de  fix  mille  mulets  ou  chameaux ,  avoit  été  difciple  du  célèbre  Verneda  au  fiége 
toutes  leurs  tentes  »  quantité  de  belles  armes ,  de  Candie ,  aflura  que  la  première  ferait  en 
des  timbales»  des  drapeaux.  On  prit  les  queues  état  de  jouer  le  7.  6c  la  féconde  le  9.  En  at- 
de  cheval ,  qui  font  la  marque  du  commande-  tendant ,  on  fit  quelques  logemens ,  pour  pou» 
ment  des  Vizirs  ,  &  le  grand  Etendard  de  voir  foutenir  de  plus  près  ceux  qui  feraient 
l'Empire  Ottoman  ,  qui  étoit  d'un  brocard  deftinès  pour  l'aûaut.  Mais  au  point  de  l'exé- 
rfauge,  orné  de  riches  broderies  d'or.  Cette  cation,  la  mine  de  la  greffe  tour  ne  fit  qu'è- 


res entières ,  tous  ceux  que  la  vîteflè  de  leurs 
chevaux  ne  put  fauver. 

Après  cela ,  le  Duc  de  Lorraine  fit  fonner  ta 
retraite,  &  vint  camper  dans  le  camp  des  en- 
nemis ,  qu'il  trouva  rempli  de  bagage  &  de 
Butin.  Il  demeura  fur  la  Place  plus  de  quatre 
«Aille  hommes,  entre  lefquels  éroient  les  deux 
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corchcr  la  muraille ,  &  reietter  le  terrain ,  qui 
étoit  au  pied ,  dans  les  polies  les  plus  avancés , 
en  forte  qu'ils  en  furent  comblés  j  l'autre  mine 
ne  rcûifit  pas  mieux. 

A  l'attaque  delà  Porte  de  Vienne ,  on  étoit 
beaucoup  moins  exposé  qu'à  l'autre ,  au  feu  de 
la  Place  j  mais  il  étoit  difficile  d'éviter  l'enfila- 
de ,  à  cauiè  de  la  roideur  de  la  côte  ,  qui  fai- 
foit  une  efpéce  de  rideau.  11  y  avoit  peu  de 
terrain  pour  nos  tranchées;  &  la  fituationde 
Bude  laiiToit  fi  peu  de  choix  fur  les  endroits 
propres  à  élever  des  batteries ,  qu'à  celui  où 
l'on  avoit  fait  la  nôtre  fur  une  hauteur  au  pied 
du  rideau ,  on  recevoit  quelque  dommage  de 
revers  auffi  bien  q  ne  de  front  >  fie  comme  cette 
grotfe  tour  que  l'on  battoir,  étoit  toute  rem- 
plie  de  terre,  tout  ce  qu'on  en  ruïnoit  d'en- 
haut,  ne  faifoit  que  donner  lieu  à  l'ennemi  de 
tirer  de  plus  bas,  &  rendre  par- là  l'approche 
de  la  tour  que  l'on  vouloit  miner ,  plus  diffi- 
cile. 

Tous  ces  inconvéniens  firent  prendre  la  ré- 
folution  d'y  aller  par  une  fappe  couverte  ;  & 
après  avoir  fait  deux  grands  logemens  au-def- 
foiu  de  la  batterie ,  on  tira  cette  fappe  le  long 
de  la  muraille  de  la  Ville  -balle  ,  la  foute- 
nant  d'efpace  en  elpace  par  plufîeurs  tra  verfes, 
qui  prenoient  toute  la  largeur  du  rideau  ,  fie 
a  voient  encore  leur  communication  du  côté 
de  la  campagne.  Mais  comme  la  tète  de  cette 
fappe  fut  ruinée  par  les  bombes  ,  fie  par  les 
ruines  de  la  muraille  de  la  Ville-balle ,  le  long 
de  laquelle  elle  montoit,  fie  qu'elle  étoit  bat. 
tuë  de  quelques  tours  de  la  Ville  haute,  on  prit 
pareillement  le  parti  d'enterrer  le  mineur  ; 
mais  l'effet  en  fut  encore  moins  heureux  que 
des  autres.  Les  Entrepreneurs  ayant  reconnu 
la  caufe  de  leur  manquement ,  fit  ayant  ré- 
pondu du  fuccès  dans  la  fuite  ,  on  s'engagea 
le  14.  à  faire  de  nouvelles  mines  aux  mêmes 
endroits. 

Le  Duc  fit  commencer  enfuite  quelques 
ouvrages  du  côté  iiu  Danube ,  dans  la  vue  d'en 
ôrer  la  commodité  aux  aJliégès,  quoiqu'il 
n'ignorât  pas  qu'il  y  avoit  d'autres  eaux  dans 
la  Ville,  &  qu'ils  pouvoient  fe  palier  de  celle 
de  la  rivière.  Mais ,  comme  l'on  n'avoir  pas 
aflèz  d'Infanterie  pour  faire  les  gardes  fie  les 
faclions  néceflâircs  de  ce  côté-là ,  011  ne  put 
pas  pouffer  ces  ouvrages.  En  même  tems  il 
prefToit  la  Cour  par  de  fréquentes  Lettres,  de 
faire  hâter  le  fecours  des  troupes  qui  dévoient 
renforcer  fon  Armée  ,  fit  de  lui  envoyer  de 
nouveaux  mineurs  ,  avec  les  munitions  né- 
cefTaireS  à  la  continuation  du  fiège. 

Au  milieu  des  travaux  de  ce  liège  ,  fie  de 
la  grande  application  qu'il  apportoit  à  pour- 
voir à  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  fuc- 
cès de  cette  grande  entreprife ,  il  tomba  ma- 
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lade  d'une  fièvre  double-tierce  le  19.  Août , 
avec  des  accès  fi  longs  fie  fi  violens  ,  qu'ils  le 
réduilircnt  à  ne  pouvoir  s'appliquer  à  aucune 
affaire  :  ainii  le  poids  du  lîége  retomba  fur  le 
Maréchal  de  Staremberg ,  pendant  que  le 
Comte  Caprara  demeura  chargé  du  foin  de 
la  Cavalerie,  fie  de  la  garde  du  Camp. 

Le  peu  de  fuccès  de  nos  premières  mines 
animèrent  lesaffieges  à  redoubler  leurs  efforts, 
pour  empêcher  l'effet  de  celles  qu'on  leur  pré- 
parait de  nouveau.  Ils  firent  de  fréquentes 
lorries  fur  nos  portes  avancés ,  pour  arrêter 
par  cette  voie  la  continuation  des  fappes  qui 
alloient  à  la  faufle  braye.  Ils  firent  des  fou- 
gadesfiedes  contre-mines  ,  fie  leurs  travaux 
reuilïrent  mieux  que  les  nôtres ,  parriculié- 
rcmem  à  l'attaque  de  la  tour  de  la  Porte  de 
Vienne.  Nos  mines  en  furent  éventées  ;  quel- 
ques-uns de  nos  mineurs  étouffés  fous  les  ter- 
res ,  fie  tous  nos  ouvrages  fi  ruines,  qu'il  fallut 
les  abandonner,  fie  jetter  les  principales  for- 
ces de  certe  attaque  du  côté  de  la  rivière  ; 
celles  qui  relièrent  à  la  garde  des  traverfes» 
n'ayant  fervi  que  pour  une  diverfion.  Les 
deux  mines  qui  n'avoient  pas  éré  éventées  à 
l'attaque  de  la  Porte  des  Champs ,  n'eurent 
guères  plus  de  fuccès  ;  elles  firent  fi  peu  de 
brèche ,  que  l'on  ne  put  entreprendre  de  s'y 
loger. 

La  maladie  du  Duc  dura  jufqu'au  9,  de  Sep- 
tembre ;  fie  lorfqu'il  fut  en  état  de  s'appliquer , 
il  trouva  le  liège  très  peu  avancé ,  les  ouvra- 
ges prefque  ruinés  ,  l'Armée  tort  affpiblie  » 
tant  par  la  vigoureufe  réliftance  des  cunemis, 
que  par  les  maladies.  En  meme  tems  on  fut 
averti ,  que  le  Scraskier  ayant  rétabli  fon  Ar- 
mée ,  fe  préparait  à  tenter  le  fecours  de  la 
Place. 

Sur  cet  avis ,  le  Duc  voulant  fe  mettre  en 
état  de  prendre  dans  la  fuite  quel  parti  on  vou- 
drait ,  fit  travailler  incontinent  à  quelques  re- 
tranchemens  aux  endroits  où  la  lituarion  de 
la  Place  le  pourrait  permettre  ;  car  les  mon- 
tagnes qui  la  regardent ,  ne  lailToient  pas  la 
liberté  d'en  faire  par-tout. 

Cependant  lElc&cur  de  Bavière  arriva  près 
du  camp ,  avec  (on  Infanterie,  qu'il  avoit  fait 
embarquer,  pour  venir  avec  plusde  diligen- 
ce ;  fa  Cavalerie  fie  les  bagages  étant  demeurés 
derrière.  Il  vint  mettre  pied  à  terre  chez  ie 
Duc  de  Lorraine ,  où  il  fut  réfohi  qu'il  cm- 
ployeroit  toutes  fes  troupes  à  l'attaque  du 
Château ,  du  côté  de  la  montagne  de  S.  Gé- 
rard. L'Infanterie  de  Bavière  entra  au  camp  le 
1 1.  Septembre.  Le  1 3.  elle  ouvrit  la  tranchée  ; 
fie  en  deux  nuits  elle  la  pouffa  à  cent  pas  du 
fofsé  qui  couvrait  cette  face.  On  travailla  auffi 
à  deux  batteries ,  pour  battre  de  l'une  la  mu- 
raille du  Château  dans  fa  largeur  ;  fie  de  l'autre , 
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An  dej.c.  celle  qui  en  faifoit  la  liaifbh  arec  la  tour  du      On  ne  dooia  pat  que  bien-tôt  il  ne  revînt,  àuài].c. 

««H-       dehors.  Le  10.  elles  comrnencererJt  à  tirer  ;  &  ne  tentât  de  nouveau  le  fecoursde  la  Place)  ,<5*  »- 

J.EIecTeur  n'ayant  pas  manqué  tous  les  jours  c'eft  pourquoi  le  Duc  de  Lorraine  ,  gui  vou- 

de  vilîtér  la  tranché.  Le  rnérhe  jour  13.  les  loit  avoir  plus  de  forces  à  leur  oppofcr  da» 

deux  fourneaux  que  l'on  avoit  ,  ou  que  l'on  le  befoin ,  après  avoir  confidéré  que  ceux  qui 

croyoit  avoir  fous  la  grène  tour  du  côté  de  ètoient  dans  la  tranchée ,  ne  powoiear  pas» 

Strigonie  ,  ayant  joiié ,  au  fieu  de  renverfer  en  cas  de  fortie ,  être  fecourusdu  camp»  pea- 

céttè  tour ,  comme  on  l'efpéroît,  firent  une  dant  que  l'on  feroit  aux  mains  avec  l'ennemi» 

brèche  de  foixante  pieds  dans  la  muraille  de  jugea  a  propos  qu'à  l'attaque  de  la  Porte  da 

la  ViUe-bâfTe ,  qui  nous  fervoit  dëpaulement  Champs  Ton  affcmblât  les  forces  de  la  tran* 

pour  aller  a  couvert  au  pied  de  la  grotte  tour  chee  dans  les  poftes  de  la  réfenre  *  Si  dan* 

que  nous  attaquions  ;  le  mineur  ayant  miné  ceux  des  batteries»  ne  la  1  fiant  quepeudemon* 

muraille  pour  l'autre.  de  dans  les  autres  >  d'oà  ils  pourraient  aisé- 

L-*i».I9.      Le  i&  le  Prince  Lubomirski*  qui  avoir  été  ment  fe  retirer  ;  parce  que  de  cette  forte  tort. 

£°ptemb£.  détache  avec  le  Général  Heifterhafi ,  &  trois  tes  les  forces  de  la  tranchée  étant  réunies  en 

mille  Polonoisoii  Hongrois  du  côté  d'Erchin  peu  d'efpace ,  fi  l'ennemi  s'y  engageoit  tort 

fur  la  rOute  d'Efftch  ,  pour  reconnoître  Si  avant,  on  pourrait  le  repouflèr  arec  moins 

prendre  langue  de  la  marche  des  Turcs  ,  fit  de  rifijue. 

favoir  que  l'Armée  ennemie  s'avançoit ,  Si      Mais  l'exécution  de  cet  ordre  ayant  été  XL. 
prehort  fa  route  du  côté  de  Stulveifembourg.  différée  jufqu'au  point  du  jour  par  un  mal-    Sortit  W« 
Le  19.  les  Bâchas  d'Erla  ,  de  Varadin  Si  de  entendu ,  dans  le  tems  qu'on  faifoit,  pour  ce*  •  •* 
TémiIWar  fc  firent  voir  du  côté  de  Peft.  Le  la ,  les  premiers  mouranens  en  arrière,  l'en-  '""f*"- 
21.  le  Seraskier  vint  camper  à  trais  heuresde  nemi  »  (bit  qu'il  s'en  fut  apperçû ,  (bit  de  def-  V4llf,^/" 
notre  camp ,  Se  le  22.  il  marcha  à  nous ,  &  fein  prémédité  »  fâchant  ion  Armée  en  pré*  enfui*»*- 
fe  préfenta  en  bataille  i  la  pointe  du  jour.  fence  de  la  nôtre ,  fit  une  fortie  fut  l'attaque  Mr. 
XXXDC      I^DucquijiifqValorsn^voitnbmtehcewe  de  la  Porte  des  Champs,  avec  la  plus  grande 
U  s*r*f-  monté  à  cheval ,  tàiffant  an  Maréchal  de  Sta-  partie  de  la  garnifon  ;  ainfi  tout  l'ordre  de 
her  fc  fti.  remberg  le  foin  dé  la  tranchée  ,  Si  au  Comte  cette  tranchée  étant  déconcerté ,  les  premier» 
/«-.«  m  hé-  Caprara  celui  du  camp ,  fe  rendit  fur  la  hau-  poftes  fe  renverlànt  en  confulion  fur  les  au* 
**** dt  Àt  tcur  ^c  I'âwm*5    Stulveifembourg ,  oti  l'en-  très ,  l'ennemi  n'eut  pas  de  peine  à  s'en  em- 
v*tu  Rmde.  nemi  pjpQjfl^j.^  g.  gt  avancer  les  troupes  parer  i  Si  par  la  célérité  qui  lui  eft  ordinaire, 
aux  rétrartchemens ,  &  porter  les  Gardes  qui  Si  comme  naturelle  à  pied  de  même  qu'à  cbe- 
écoient  afTcz  avancées.  L'ennemi  les  voyant  val  ,  non  •  feulement  il  joignit  nos  fuyards* 
tourner ,  détacha  un  grand  Corps  après  elfes ,  mais  il  en  enveloppa  une  partie  »  qui  fut  rail* 
&  les  prefTa  avec  beiuconp  de  vivacité  ;  mai*  lée  en  pièces  •  9t  pouffant  enfaire  nos  réfer - 
elles  fc  retirèrent  en  fi  grand  ordre  ,  que  les  v«,  nettoya  toutes  nos  tranchées  jufqu'aux 
Turcs  ne  purent  les  enramer  ;  8c  ceux-ci  s'é-'  batteriei,oùlesOflScienquicommaodoient, 
tant  avancés  jufqu'au  fofsé  de  la  ligne  ,  don*  eirrent  snTez  de  peine  k  retenir  nos  gens  ,  &  à 
nerent  lieu  à  l'Infanterie  de  faire  fur  éuX  une  les  obliger  à  faire  ferme, 
fi  furieufe  décharge ,  que  plulteurs  des  enne-      Un  autre  mal,qui  fut  une  fuite  dupremier, 
mis  furent  renversés  ,  Si  les  autres  fe  fauve*  fut  que,  pendant  que  les  premières  troupes  de 
rent  à  toutes  brides  jufques  hors  de  la  portée  la  VilfeipOuffotcnt  nos  réferves  »  d'autres  gens 
de  notre  feu.  commandes  detruifirenc  notre  tranchée  ;  mi- 
Vers  l'extrémité  de  la  hauteur  ,  il  y  avoit  rent  le  feu  aux  fafeines  qui  en  fourenoient  te 
un  chemin  creux ,  où  la  ligne,  pourcerte  rai*  terrain ,  &  trouvèrent  l'entrée  <le  nos  mines , 
fon ,  n'avoir  rus  été  continuée,  Si  l'on  s'éroit  quoiqu'on  eût  eu  foin  de  les  couvrir  de  terre, 
contenté  d'en  embarrafTer  l'accès  par  des  bran-  On  accourut  au  fecours  avecquelques  âatau- 
chades  d'arbres  Si  des  hayes.  Un  autre  grand  Ions  Bavarois ,  qui  étoient  lestroupes  les  plu* 
Corps  desennemis  fe  préfenta  pour  tâcher  de  à  portée;  Hsraflurcrent  parleur  préfeuce  nos 
s'y  ouvrir  un  paffàge  :  mais  les  Dragons  du  foldars  qui étoientreftés  dans-nôtre  tranchée; 
Régiment  de  Magny  portés  en  cet  endroit ,  ftayabt  regagné  la  ligne  de  communication 
les  reçurent  avec  un  grand  feu ,  qu'ils  redou-  des  deux  barterics  de  notre  attaque ,  com- 
blèrent à  mefure  qu'ils  approchoient ,  Si  les  mencé  à  faire  feu  for  les  ennemis,  ceux-ci  fu- 1 
obligèrent  de  fe  retirer  avec  précipitation  ,  rent  obligés  à  fe  retirer  dans  la  fauffe-braye 
laifTant  quelques  uns  des'  leurs  for  la  place  ,  au  pied  de  la  muraiHe  ;  mais  ce  ne  fut  qu'a* 
avec  un  de  leurs'  Drapeaux.  Après  cette  ten*  près  avoir  ruiné  la  plupart  de  nos  ouvrages, 
tative ,  le  Seraskier  retourna  avec  fes  troupes      Le  24.  les  ennemis  animés  par  l'avantage  1*  Scptm- 
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par  la  préfence  des  leurs,  qui  parurent  de  ennemis»  ceux-ci  ne  laifferent  pas,  à  l'abord 

nouveau  aux  deux  eûtes  du  Danube ,  à  la  vue  de  nos  gens  de  tourner  le  dos ,  &  de  prendre 

de  notre  camp  ,  firent  une  grande  fortie  fur  le  chemin  de  leur  camp.  On  les  pouffa  ;  &  le 

nos  ouvrages  du  côté  de  la  rivière  ;  &  les  ayant  Baron  de  Mercy  étant  furvenu  avec  quelques 

attaqués  dé  routes  parts  en  même  tems  ,  ils  troupes  de  Cavalerie  &  de  Dragons ,  dans  le 

en  emportèrent ,  l'épée  a  la  main ,  la  plus  moment  qu'ils  gagnoient  la  hauteur ,  il  les 

grande  partie  »  les  détruiftrent ,  &  y  firent  pé-  chargea  en  flanc  li  à  propos ,  qu'il  les  rompit  ; 

rir  plus  de  trois  cens  de  nos  ibldars.  en  sépara  trois  ou  quatre  cens  des  derniers 

Le  aç.  le  Seraskier  s'approcha  de  nouveau  du  gros  de  leurs  gens  »  &  les  contraignit  de  fe 

de  notre  camp  »  &  plaça  le  lien  à  une  lieue  de  rejetter  du  côté  de  la  Ville  ,  où  la  Cavalerie 

nous  >  fur  l'avenue  de  Stulveifembourg ,  où  qui  en  étoit  fortie  »  faifoit  ferme. 

l'Armée  Impériale  faifoit  le  plus  grand  front.  Cependant  le  gros  de  ce  Détachement  Turc» 

Il  fortie  le  lendemain  de  fon  camp ,  &  fe  pré-  par  la  vitelle  de  fes  chevaux ,  ayant  achevé  de 

fenta  en  bataille  de  grand  matin  dans  toute  fe  garantir  de  notre  pourfuite,  le  Duc  tourna 

l'étendue  de  ce  côté  >  pendant  qu'un  détache-  avec  les  troupes  de  Tunevalt  ,  contre  cette 

ment  de  trois  ou  quatre  mille  chavaux  choi-  Cavalerie  fortie  de  la  Place ,  qui  faifoit  encore 

fis  de  Ton  Armée,  ayant  marché  toute  la  nuit  ferme ,  &  les  fit  pouffer  jufqu'à  des  mafures 

à  travers  les  montages  ,  parut  de  même  au  près  les  murailles  de  la  Ville ,  où  ils  avoiene 

marin  defeendant  fort  vite ,  au  pied  de  la  côte  porté  des  Janiffaires  pour  favorifer  leur  re- 

fur  l'avenue'  de  Strigonie ,  prefque  vis-à-vis  traite.  Ils  laifferent  fur  la  place  un  nombre 

de  celle  de  Stulveifembourg.  confidérable  de  morts  ,& on  leur  prit  un  Eten- 

Les  Hongrois  qui  étoient  placés  près  de  cet  dard.  De  notre  para ,  comme  l'action  fe  paf- 

endroit  pour  en  garder  le  paffage  »  ne  s*étant  foit  fous  le  feu  de  la  Ville  ,  nous  perdîmes 

pas  apperçu  de  la  marche  des  Turcs ,  favori-  plus  de  quarante  hommes  tués  par  le  canon, 

sée  par  l'obfcurité  de  la  nuit ,  &  par  une  brui-  &  quelques-uns  par  la  moufqueterie. 

ne  &  un  brouillard  épais  qu'il  faifoit  ce  jour-  D'un  autre  côté ,  le  Seraskier  fît  diverfes 

là ,  ne  s'avancèrent  pas  pour  s'y  oppofer ;  &  tentatives  en  différens efpaces  de  notre  front, 

l'ennemi  s'étant  ainli  trouvé  fans  aucun  obf-  particulièrement  en  celui  de  la  hauteur ,  où 

tacle  tout  contre  un  Corps  de  troupes  qui  gar-  nos  lignes  n'étotent  pas  continuées.  En  cet 

dotent  une  ligne  tirée  depuis  le  côteau  juf-  endroit  une  troupe  d'environ  cinq  cens  hom- 

qu'à  l'attaque  de  la  Ville-baffe ,  donna  fur  lui  mes  mit  pied  à  terre,  &  foutenuè"  d'un  grand 

par  derrière ,  pendant  qu'une  troupe  de  Ja-  Corps  de  Cavalerie,  s'avança  jufqu'à  des  hayes 

niffaires ,  fortie  de  la  Ville,  le  prit  en  front ,  coupées ,  qui  couvraient  le  pofte  des  Dragons 

&  le  tailla  aisément  en  pièces ,  n'ayant  pu  ni  d'Herbéviller ,  & .  malgré  le  feu  de  nos  gens  , 

ré  lifter  ,  ni  être  fecouru.  voulurent  s'opiniâtrer  à  détourner  &  arracher 

La  Cavalerie  ennemie  coulant  enfuite  le  ces  branchades  &  ces  cntrelaffemens  :  mais  à 

long  de  cette  ligne ,  jufqu'au  lieu  où  elle  cef-  la  fin  vaincus  par  la  fermeté  de  nos  Dragons, 

foit ,  &  où  on  n'avoit  pas  jugé  neceffaire  de  &  par  leur  feu  continuel ,  ils  furent  obligés 

la  conduire ,  parce  que  cet  efpace  étoit  cou-  de  fe  retirer  derrière  leur  Cavalerie  ,  après 

vert  au  haut  de  la  montagne  par  les  Régimens  avoir  laifsè  'fur  le  lieu  un  bon  nombre  de  leurs 

de  Stirheùn  &  d'Herbéviller ,  y  rencontra  no-  morts.  Alors  le  Seraskier  retourna  avec  toute 

tre  Garde  de  Cavalerie ,  qui ,  après  avoir  fait  fon  Armée  dans  fon  camp, 

ferme  pendant  quelque  tems ,  fut  obligée  de  L'Electeur  de  Bavière  étant  arrivé  au  camp , 

plier  &  de  fe  battre  en  retraite.  En  même  tems  comme  on  t'a  dit ,  vers  le  milieu  de  Septcm- 
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la  Cavalerie  de  la  Place  voyant  ce  mouve- 
ment ,  fit  une  fortie  ;  &  tous  enfemble  au 
roient  pû  pouffer  loin  leur  avantage  ,  fi  le 
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bre  (g) ,  prit  fon  pofte  avec  fes  troupes  à  la 
droite  de  l'Armée  Impériale ,  vis-à-vis  le  Pa- 
lais du  Roi  Mathias ,  qui  eft  la  pointe  oppo-  ' 
Duc  de  Lorraine ,  qui  faifoit  alors  tète  au  Se-   sée  à  celle  qu'on  attaquoit.  Le  Confeil  qui  fut 
ra  kier ,  n'y  eût  promptement  pourvu.  tenu  après  fa  venue" ,  conclut  à  faire  une  nou-  ' 

-  Il  envoya  ordre  au  Général  Tunevalt ,  qui  velle  attaque  de  ce  côté-là ,  comme  plus  aisé  à 
étoit  celui  qui  étoit  plus  à  portée ,  de  s'y  ren-  battre  &  à  forcer.  L'EJeCleur  envoya  aupara- 
dre  en  diligence ,  avec  tous  les  Efcadrons  les  vant  un  Trompette  au  Bâcha  ,  pour  le  fom- 
plus  voilîns  ;  &  comme  le  danger  paroiffoit  mer  de  fe  rendre.  Celui-ci  fit  entrer  le  Trom- 
grand  ,  le  Duc  y  accourut  en  perfonne.  Nos  perte  dans  la  Place  ,  écouta  fa  propofition 
Gardes  fe  voyant  foutenuës ,  firent  ferme  ;  &  avec  douceur  ;  lui  dit  qu'il  avoit  rïï  l'arrivée 
quoique  renforcées  par  ce  fecours ,  elles  fuf-  de  ce  Prince  ;  qu'il  n'avoit  tenu  qu'à  lui  de  le 
font  encore  beaucoup  inférieures  en  force  aux  chaffer ,  à  coups  de  canon ,  d'une  hauteur  où 
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An 1*  J.C  il  «toit  venu  un  jour  fe  pofter  pour  recon-  brc ,  on  pouffa  la  tranchée  de  cttte  attaqua 

noitre  la  Ville  ;  mais  qu'il  avoit  bien  voulu  jufqu'a  une  petite  muraille  >  qui  enferme  un 

l'épargner  ,  &  avoir  cet  égard  pour  fa  per-  efpacc ,  où  étoient  autrefois  les  Jardins  des 

fonne  ;  ce  qui  ctoit  vrai  au  pied  de  la  lettre.  Rois  de  Hongrie  ;  &  y  ayant  fait  une  ouver- 

Enfuite  le  Bâcha  lui  fit  voir  la  Place  >  Si  un  turc ,  on  trouva  moyen  de  mettre  à  couvert 

fofsé  intérieur ,  ou  retirade ,  qu'il  y  avoit  faitei  les  mineurs ,  fans  que  l'ennemi  s'en  apperçût  t 

ce  qui  la  rendoit  encore  meilleure  qu'elle  n'é-  à  la  faveur  de  quelques  arcades  de  la  terrafie 

toit  au  commencement  du  liège  ,  lui  montra  opposée.  Ils  travaillèrent  en  même  tems  a 

Ces  magafins  pourvus  de  vivres,  de  ris  »  de  fa*  deux  mines ,  à  côiél'unede  l'autre ,  dont  l'une 

rine  ,  Si  de  munitions  pour  plus  de  fut  mois  pénétrant  la  première  terraffe  ,  fut  poufsée 

encore  ;  lui  fit  voir  fa  garnifon  fous  les  ar-  iniques  fous  la  féconde,  dansledeffeinde  les 

mes  »  très-nombreufe  Si  très-réfoluë  ;  après  faire  fauter  toutes  deux  enfembte.  Pendant 

quoi  il  lui  demanda  par  quelle  raifon  on  von-  le  même  tems,  on  pouffa  la  tranchée  des  Ba- 

lûic  l'obliger  à  fe  rendre ,  Si  le  renvoya  avec  varois  jufques  fur  le  bord  du  fofsé. 

un  préfent  de  vingt  ducats  d'or.  Le  5.  les  batteries  des  Bavarois  ayant  fait 

X  L I V.       Le  26.  la  Cavalerie  de  Bavière ,  au  nombre  quelques  brèches  à  la  muraille  de  commuui- 

L'.+  mec  jc  troj5  mjjjc  Sommes ,  &  trois  Règimens  de  cation  de  la  tour  au  Château ,  on  réfolut  de 

Imperùui 
Vtn  Ptnnt- 

mi,  «w  vieie ,  qui  ne  deliroit  rien  tant  que 
n'oft  Vm-  battre ,  prit  la  refolucion  d'alkr  aux  enne-  Général ,  d'en  régler  les  difpofitîons ,  &  l'at- 
mis ,  dans  la  vue  de  fe  délivrer  des  incommo-  taque  fut  fixée  pour  les  quatre  heures  du  foir 
dites ,  Si  de  la  fatigue  continuelle  que  leur  voi-  du  même  jour.  Mais  la  précipitation  de  l'Of- 
finage  caufoit  à  l'Armée.  L'exécution  de  ce  ficier  qui  étoit  a  la  tête  •  ayant  fait  avancer  f» 
projet  ne  fut  pas  différé  plus  long-tems  que  troupe  avant  le  tems ,  &  fans  attendre  le  fi- 
jufqu'au  lendemain.  On  donna,  pour  cela ,  gnal ,  non  feulement  fon  effort  devint  inutile , 
les  ordres ,  &  on  fit  les  difpolitions  néceffai-  pour  n'être  pas  fuffifamment  foutenu  ;  il  eau- 
res  dès  le  26.  au  foir  ;  Si  le  27.  deux  heures  fa  même  de  la  confufion  dans  tout  Tordre  de 
avant  le  jour ,  on  monta  à  cheval  à  la  fourdi-  cette  attaque ,  par  les  mouvemens  précipités 
ne  ,  &  l'on  s'avança  droit  aux  ennemis  ,  qui  qu'il  fallut  faire  pour  le  foutenir  ;  Si  Penne- 
ayant  eu  avis  de  notre  marche  ,  décampèrent  mi  ayant  eu  le  loifir  d'accourir  de  tout  côté 
promptement ,  Si  n'ayant  pris  ni  artillerie  ni  à  certe  Porte ,  nos  gens  qui  paroiffoient  à  dé- 
bagages ,  s'éloignèrent  avec  tant  de  diligence ,  couvert ,  demeurèrent  exposés  à  tout  le  fie» 
que  nous  ne  pûmes  les  atteindre.  Je  ennemis  ,  aux  coups  de  pierres ,  de  gre- 
On  campa  une  demi-lieuê'  au-delà  du  ter-  nades  Se  de  flèches.  Ainfi  on  fut  obligé  de  fe 
rain  où  avoit  été  leur  camp ,  &  on  les  fit  fuivre  retirer  chacun  dans  fon  pofte  avec  perte  ;  Si. 
par  quelques  Cavaliers  des  mieux  montes,  l'ennemi,  pendant  la  nuit,  travailla  à  réparer 
pour  reconnoîrre  leur  marche ,  lefquels  ayant  cetre  brèche. 

rapporté  que  ce  jour-là  leur  gros  campoit  à  Cependant  le  Duc  de  Lorraine,  qui  depuis 
quatre  lieues  de  nous ,  Si  qu'il  y  avoit  deja  de  fon  rétabliflèment  ne  s'étoit  donné  aucun  re- 
leurs troupes  avancées  plus  avant  fur  lèche-  pos,  Si  qui  depuis  quelques  jours  avoit  encore 
U-  ieptem-  min  de  Simonternia ,  on  retourna  le  28.  au  redoublé  fes  foins  Si  fa  fatigue ,  à  caufe  de  la 
camp ,  de  peur  que  les  ennemis ,  dont  les  mou-  prefence  des  ennemis  ,  retomba  malade  ;  & 
vemens  font  beaucoup  plus  vites  que  les  no-  malgré  la  renfonce  qu'il  fit  aux  premiers  ac- 
très ,  profitant  de  notre  abfence  ,  n'allaffent  ces  de  la  fièvre  ,  il  fut  oblige  le  7.  de  fe  re- 
par  une  autre  route  fc  jetter  fur  notre  camp  mettre  au  lit ,  8i  laiffa  à  l'Electeur  de  Ba- 
devant  Bude.  viere ,  Si  aux  Généraux  de  Staremberg  8i  Ca- 
Lorfqu'on  y  fut  arrivé  ,  dès  le  foir  même  prara  le  foin  de  continuer  le  fiége.  Mais  les 
on  commença  à  pouffer  les  travaux  ;  Si  corn-  maladies  qui  fe  mirent  dans  l'Armée ,  les  fati- 
me  ceux  de  l'attaque  de  la  Porte  des  Champs  gués  du  iiege  ,  le  mauvais  fuccès  des  mines , 
étoient  beaucoup  ruinés  ,  on  ne  jugea  pas  à  camé  par  l'ignorance ,  ou  le  peu  d'expérience 
propos  de  les  reprendre  dans  toute  leur  éten-  des  mineurs  ;  les  forties  prefque  continuelles 
duc'  ;  on  fe  contenta  d'en  rétablir  quelques-  des  îtfieges  ,  leur  rèliftance  ,  Si  leur  grand 
uns  qui  s'étendoient  fur  la  droite ,  pour  avoir  nombre  ;  le  Seraskier  ayant  trouvé  moyen  de 
communication  aux  tranchées  des  Bava-  jette  r  plus  d'une  fois  du  fecours  &  des  vivres 
rois,  &favorifer  leurdeficin  ,  en  attaquant  dans  la  Place;  le  voifinage  Si  l'activité  de  ce 
la  Ville  par  l'endroit  où  elle  eft  attachée  au  General ,  i)ui  harcèlent  continuellement  PAr- 
Château.  mèe  Impériale  ;  1rs  grands  renforts  qu'il  re- 
Depuis  k  28-  Août  jufqu'au  4.  de  Sept  an-  eut  en  plus  d'une  occaiion  i 
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obligèrent  enfin  le  Duc  de  Lorraine ,  de  con-  hommes  de  pene  i  mais  elle  fut  certainement 
cert  avec  l'Eledeur  de  Bavière,  à  lever  le  grande,  comme  on  Ta  pu  voir  par  le  récit  que 
1  iége.  nous  en  avons  fait ,  dans  lequel  toutefois  nous 

.  On  prit  enfuite  les  mefures  convenables  ne  fommes  pas  entres  dans  le  détail  des  forties 
pour  la  retraite  de  l'Armée.  L*  marche  Te  des  Turcs  ,  qui  furent  très-fréquentes  ,  &  la 
pouvoit  faire  par  deux  endroits  ;  l'une  en  rc-  plupart  très-meurtricres. 
paiîant  le  Danube  fur  les  ponts  que  nous  Le  2. de  Novembre  (/)  on  vint  camper  à 
avions  à  Peft ,  &  l'autre  par  le  chemin  de  Vif-  Saint- André.  Les  Turcs  parurent  une  féconde 
fegrade.  Dans  la  première  ,  on  fc  délivrait  fois.  Ils  engagèrent  quelques  efearmouches 
plutôt  de  l'inquiétude  que  l'on  pouvoit  rece-  à  notre  Garde  :  mais  ayant  vu  des  troupes 
voir  de  l'Armée  commandée  parle  Seraskier,  qui  fe  derachoient  pour  aller  a  eux,  ils  fe  re- 
&  la  marche  en  étoit  plus  facile  ;  mais  l'on  tirèrent  à  la  portée  du  canon  de  la  Place,  où 
avoit  à  foutenir  l'ennemi  des  deux  côtés  du  ils  demeurèrent  ,  regardant  de  loin  notre 
Danube ,  dans  le  danger  de  voir  rompre  le  marche.  De  Saint- André  l'Armée  s'avança 
pont  par  la  rapidité  de  cette  rivière ,  groffie  vers  Viflcgradc ,  &  de-là  à  Strigonie,  où  elle 
de  pluies,  &  agitée  de  Pimpétuolité  des  vents  n'arriva  que  l'onzième  ;  les  pluies  continuel- 
ordinaires  dans  cette  faifon.  Dans  l'autre ,  il  les ,  le  mauvais  rems ,  la  lenteur  de  la  naviga- 
y  avoit  l'embarras  de  plusieurs  défilés  à  pat  tion  du  Danube  ,  que  l'on  faifoit  remonter 
fer ,  Se  toujours  dans  le  voilinagc  de  l'Armée  par  les  batteaux  chargés  de  l'artillerie ,  des  ba- 
ennemie.  gages  &  des  malades ,  fans  compter  la  proxi- 

Le  Duc  fe  détermina  au  dernier ,  faifent  mité  des  Turcs  qui  fe  faifoient  voir  de  tems 
moins  d'attention  à  l'ennemi  qu'aux  accidens  en  tems,  retardant  beaucoup  la  retraite, 
de  la  faifon.  Il  fallut  quelques  jours  pour  reti-  Un  autre  inconvénient ,  fut  la  rupture  du 
rer  l'artillerie ,  &  l'embarquer  avec  toutes  les  pont  de  Strigonie ,  qui  fut  caufe  que  les  trou- 
munitions,  &  pour  fedébarrafler  des  malades  pes  ne  purent  parler  que  le  1 3.  L'Electeur 
&  des  équipages  inutiles,  que  l'on  renvoya  quitta  l'Armée  en  cet  endroit ,  pour  prendre 
par  eau ,  pendant  quoi  l'on  fit  miner  les  tours  le  chemin  de  Vienne  ,  après  s'être  séparé  du 
de  Peft  ;  &  après  les  avoir  fait  fauter ,  Si  brûlé  Duc  avec  beaucoup  de  marques  deftime  & 
le  refte  des  maifons  des  Faubourgs  de  Bude,  d'amitié  réciproques.  Le  Duc  de  Lorraine 

quitta  auffi  l'Armée ,  après  qu'elle  fut  paflèe  » 
Si  qu'il  eut  donné  les  ordres  pour  la  marche 
des  troupes  »ians  les  quartiers,  &  fe  rendit  à 
Vienne  pour  le  a&  Novembre.  L'Empereur 
l'y  retint  pour  y  pafler  l'hy  ver ,  &  pour  fe  fer- 
vu*  de  fes  confeils  pour  les  difpoiitions  de  la 
campagne  prochaine. 

Le  Roi  de  Pologne  de  fon  côté ,  étoit  entré 


» 

on  retira  le  31.  la  tranchée  &  l'Armée ,  & 
l'on  vint  camper  le  premier  de  Novembre  à 
Alten-hoffen.  Les  ennemis  fe  montrèrent  à 
notre  arriere-garde  ,  comme  on  s'y  étoit  at- 
tendu ;  mais  l'ordre  leur  en  parut  fi  bon ,  qu'ils 
n'oferent  l'attaquer. 

On  mit  de  bonnes  garnifons  dans  Viflègra- 
de  &  dans  Vatz ,  &  on  fit  démolir  Peft ,  qu'il 


étoit  importable  de  conferver  ,  étant  exposée  d'aiTez  bonne  heure  en  campagne  ,  dans  le 

à  être  foudroyée  du  canon  de  Bude  ,  qui  la  defiein  d'occuper  les  Turcs  &  les  Tartares,  Se 

dominoit  abfolumenr.  On  ne  douta  pas  que  de  faire  en  faveur  du  liège  de  Bude  une  puif- 

les  petites  melintelligences  qui  s'étoient  glif-  fente  diverfion  fur  le  Nieftcr  (  i  )  ,  où  les  en- 

sées  parmi  quelques  Généraux  de  l'Armée  remis ,  commandés  par  le  Seraskier  Soliman 

Chrétiennes ,  jointes  à  la  jaloulie  que  les  Mi-  Bâcha ,  s'étoient  avancés ,  menaçant  de  faire 

niftresduConfeilde  l'Empereur  avoient  con-  irruption  fur  les  Terres  de  la  République  de 
çuë  de  la  gloire  du  Duc  Charles ,  &  qui  les  em- 
pêcha de  lui  fournir  les  chofes  nécefTaires  pour 


le  fiége,  n'aient  pour  te  moins  autant  contri- 
bué à  fa  retraite ,  que  la  maladie  de  ce  Prince , 
le  mauvais  tems ,  &  le  mauvais  état  de  l'Ar- 
mée. 


irruption  fur  Jes  1  erres  de  la  Républiqt 
Pologne.  Les  Polonois  avoient  compté  d'en- 
trer en  Valaquie ,  &  de  pénétrer  par  le  Boud- 
giac  jufqua  la  Mer  noire  :  mais  la  démarche 
des  Turcs  &  des  Tartares  les  barra  ,  &  dé- 
concerta tous  leurs  defleins. 

Les  Tartares  dont  on  parle  ici ,  font  les  Tar- 


Le  fiége  de  Bude  dura  depuis  le  1 c.  de  Juil-  tares  Européens ,  ou  les  petits  Tartares  ,  fort 

let  jufqu'au  premier  de  Novembre  1684-  &  différer»  des  Tartares  d  Âlie  ,  ou  des  grands 

l'on  fait  état  d'y  avoir  perdu  près  de  vingt-huit  Tartares ,  fujets  du  Grand  Kam ,  qui  a  con- 

mille  hommes  (  h  ) ,  parmi  lelquels  on  comp-  quis  le  vafte  Empire  de  la  Chine,  qu'il  a  joint 

toit  cinq  cens  des  plus  braves  Officiers  de  au  fien.  Les  uns  &  les  autres  font  connus  des 

l'Armée.  D'autres  ne  mettent  que  dix  mille  anciens  fous  le  nom  de  Scythes  &  de  Sari 
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An*  j.c.  dont  ils  ont  confërvé  le  pays  &  les  mœurs,  des  recrues ,  le  Comte  MoMécucuUi  y  arri-   An  de  uc 
Les  petits  Tartares  ont  très-peu  de  Villes  &  va  *  venant  de  la  part  du  Roi  d'hfpagne  com-  ,tf,+' 
de  demeures  fixes.  Ils  habitent  fous  des  tentes,  plimenter  Sa  Majefté  Polonoife  furies  heu- 
&  mènent  une  vie  errante  &  champêtre,  reuxfuccèsde  la  campagne  précédente.  L'Em- 
menant avec  eux  de  lieux  en  lieux  leurs  fcm-  perçu r  y  renvoya  encore  le  Comte  de  Valef- 
mes,  leurs  enfans  Scieurs  beftiaux,  avec  ati-  tein,  en  qualité  tPAmbafladeur  Extraordi- 
rant  de  chariots  qu'il  leur  en  faut  pour  con-  naire ,  avec  ordre  de  fuivre  le  Roi  à  l'Armée , 
duire  cet  attirail.  Ils  ont  les  mœurs  cruelles  comme  il  fit.  Enfin ,  la  République  de  Venife 
&  barbares  ;  fe  nourriflënt  en  Sauvages  ,  de  voulant  entrer  dans  la  Ligue  contre  les  Turcs, 
racines ,  de  chair  de  cheval  prefque  crue,  de  &  profiter  des  conjonctures  favorables  ,  nom* 
lait  de  jument ,  qui  eft  leur  boifion  de  régal  ;  ma  le  Procurateur  Moroiini  pour  aller  en  Pô- 
le tout  fans  pain  ,  dont  l'ufage  leur  eft  fort  logne  avec  ce  cara&ere ,  lequel  fit  auffi  la 
peu  connu.  Leurs  habits  font  faits  de  peaux  campagne  avec  Sa  Majefté  Polonoife. 
de  moutons ,  comme  ceux  des  Cofaques.  Ils  Le  Roi  l'ouvrit ,  par  nettoyer  deux  ou  trois 
font  petits  &  bafannés  ;  ont  le  vifage  plat  &  retraites ,  que  les  Turcs  avoient  confervées 
large,  le  nez  écrasé  ,  les  yeux  enfoncés  dans  en-deçà  de  Caminiek,  fur  les  confins  de  la 
la  tête ,  fort  éloignés  l'un  de  l'autre ,  &  petits  Podolie  &  de  la  Ruffie.  La  plus  avancée  vers 
comme  des  trous  de  ferrures  ;  la  phyfionomie  cette  Capitale ,  étoit  le  Château  de  Yaslovietz, 
rude  Se  fau  vage.  Ils  font  grands  Cavaliers  ;  fe  fitué  fur  une  montagne,  entourée  d'antres  plus 
fervent  de  la  flèche ,  du  javelot ,  du  fabre,  &  grandes ,  5c  ifolée  prefquepar  une  rivière  qui 
des  armes  à  feu  ,  dont  ils  ont  appris  l'ufage  arrofe  le  fond  d'entre  deux.  Il  y  avoit  un  Aga , 
des  Européens.  Ils  font  aujourd'hui  difeipli-  avec  environ  fix-vbgts  hommes  de  garnifon 
nés,  Se  font  la  guerre  avec  autant  de  finefle  &  détachés  de  celle  de  Caminieck;  quelques 
d'habileté  que  les  Turcs  ,  les  Allemands  &  pièces  d'artillerie  de  moyenne  taille  ,  &  des 
les  Polonois.  munitions  à  proportion.  L'Armée  campa  fur 
Ils  occupent  le  pays  qui  eft  au-delà  de  la  Va-  les  hauteurs  dont  ce  Château  eft  commandé  , 
laquie  &  de  la  Moldavie ,  jufqu'à  la  Mer  noire,  &  fit  fommer  l'Aga  de  fe  rendre.  Celui-ci  dé- 
fie aux  embouchures  du  Niefter  8t  du  Pront  ;  manda  à  voir  du  canon  pour  fon  honneur.  A 
c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Beflarabie ,  habitée  peine  eut-on  fait  tirer  dix  volées,  que  la  gar- 
par  les  divers  hordes  des  petits  Tartares,  qui  nifon  demanda  à  fortir.  L'Aga  qui  favoit  la 
font  diftribués  en  différentes  colonies ,  appel-  coutume  de  fa  nation  ,  où  l'on  n'eft  jamais 
lées  du  nom  du  terrain  qu'elles  occupent;  tou-  innocent,  quand  on  eft  malheureux ,  fe  retira 
tes  cependant  de  race  Tartare ,  &  de  même  en  Pologne  avec  fon  Lieutenant ,  où  on  leur 
religion  :  mais  chacun  a  fes  Généraux  parti-  donna  quelque  emploi. 

Culiers,festribusséparèes,  fon  gouvernement  La  reddition  de  ce  Château  ne  Iaifla  pas  de  LfL 
à  part ,  fubordonné  néanmoins  à  l'autorité  groflir  la  réputation  des  Armées  Polonoifes  L*  J* 
du  Kam  ,  ou  Han  de  Krimée  ,  reconnu  de  dans  les  pays  étrangers.  La  Reine  qui  avoit 
tous  les  Hordes  ou  Colonies  pour  Souverain  fuivi  le  Roi  jufques-là ,  fut  préfente  >  avec  fa 
de  toutes  ces  peuplades  diverfes,  lefquelles  Cour,  à  l'attaque  &  à  la  reddition  de  cette 
font  un  Corps  à  peu  près  comme  les  Suifles.  Place.  De-là  elle  fe  retira  à  Léopol ,  &  le  Roi 
La  première  contrée  des  petits  Tartares  eft  marcha  droit  à  Jovanietz  ,  pour  y  paflèr  le 
celle  qu'on  appelle  Boudgiac,  limée  à  l'en-  Niefter.  Son  deffein  étoit  de  pénétrer  par-là  en 
trée  de  la  Beflarabie  ;  l'au  tre  s'appelle  Biato-  Valaquie  ;  fe  rendre  maître  de  cette  Province, 
grod ,  du  nom  de  fa  principale  Ville ,  fituée  y  faire  hy  verner  l'Armée ,  pour  couper  toute 
fur  la  rive  droite  du  Nieller.  Il  y  a  encore  communication  de  Caminieck  aux  Turcs,  qui 
d'autres  contrées  moins  connues  :  mais  la  prin-  n'ont  point  d'autre  chemin  pour  y  venir ,  non- 
cipalc  &  dominante  eft  la  Peninfule  de  Kri-  plus  que  les  Tartares.  De  cette  manière  cette 
mée ,  connue  des  anciens  fous  le  nom  de  Cher-  Place  aurait  été  bloquée  tout  d'un  coup ,  ré- 
fonefe-taurique.  Le  dedans  du  pays  eft  très-  duite  mcmeàbfin,fautedefecours,  àfêren- 
bon ,  bien  peuplé ,  avec  des  Villes  confidéra-  dre  dans  fix  mois ,  fans  tirer  une  volée  de  ca- 
bles, ces  Tartares  n'étant  point  errans  par  les  non.  Le  Roi  étoit  donc  à  Jovanietz  fur  le 
campagnes ,  comme  ceux  du  Boudçiac ,  Se  bord  du  Niefter ,  où  il  avoit  fa  droite ,  s*éten- 
les  Calmouques  ,  qui  n'ont  point  d'habita-  dant  un  peu  en  écharpe  au-delà  de  ce  Château 
lions  fixes.  vers  Caminieck ,  qui  n'en  eft  qu'à  deux  lieue* 
L  I.         La  Cour  de  Pologne  étoit  partie  de  Craco-  plus  bas ,  &  du  même  côté. 

v,c  à  1*  fi°  du  mo's  de  Mars ,  &  avoit  gagné  la  Pour  favorifer  la  conftruâion  dupont  qu'il 
rjrméttU  ^ront'erc  vers  Léopol  <  P°ur      à  portée  des  vouloit  faire  en  cet  endroit ,  il  fit  patîer  de  l'au- 
PcUtnu     entreprifes.  Tandis  que  le  Roi  étoit  à  Yavo-  tre  côté  du  fleuve  tous  les  Dragons ,  &  quel- 
rouf  ,  ôc  y  attendoit  l'arrivée  des  troupes  &  ques  Compagnies  de  Cofaques  &  de  Valaques. 
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A»d«j.c.  Ces  troupes  le  retranchèrent  for  l'autre  bord,  l'Empereur  &  le  Roi  de  Pologne  contre  les 
>6I4.        £  y  réitèrent  long-tems  :  mais  les  Tarares  Turcs  ,  eurent  le  bonheur  ,  pendant  la  prè- 
les ayant  harcelées  plufieurs  fois  par  de  petites  miere  année  de  lenr  confédération ,  de  pren- 
attaques  ,  que  les  Polonois  foutinrenc  avec  dre  l'isle  de  Sainte -Maure»  &  le  Château  de 
fermeté ,  &  les  pluies  ayant  ruiné  l'ouvrage  la  Prevefa  ;  ce  qui  les  mit  en  état ,  l'année 
du  pont ,  le  Roi  les  fît  repaner  en-deçà,  vou-  fuivante  »  de  continuer  leurs  exploits  par  la 
lant  marcher  vers  Caminieck  ;  il  fut  joint  au-  conquête  de  la  Morée. 
paravant  par  le  Corps  de  troupes  que  l'Eleo      Pendant  que  les  Armées  de  l'Empereur  & 
teur  de  Brandebourg  envoya  à  la  République  de  Pologne  étoient  ainfi  occupées  contre  les 
Polonoife  pour  fa  cotte-part ,  composé  de  Turcs  »  en  Hongrie  &  en  Pologne  »  le  Roi  de 
deux  Régimens  d'infanterie  »  avec  un  Régi-  France  fit  affiéger  Luxembourg  (m)  par  une 
ment  de  Dragons;  ce  qui  failbit  environ  deux  Arméede  trente  mille  hommes ,  commandée 
mille  hommes ,  commandés  par  le  Général  par  le  Maréchal  de  Crequi.  S.  M.  s'avança 
Tronck.  en  Flandre ,  pour  attendre  le  fuccès  de  ce  fié* 
LI1L      Le  Roi  décampa  de  Jovanietz,  après  un  sé-  ge.  La  tranchée  fut  ouverte  le  g.  de  Mai 
L*  Str*f-  jou,.  i„H|i|e     tr0jj  famines»  ayant  lu  que   1684-  &  le  Prince  de  Chimay,  Gouverneur 
tnTnt*    'e*  ^artares  avoient  été  joints  par  lcSeraskier,  de  la  Place  ,  fut  obligé  de  capituler  le  3.  de 
'rit.  *L**R»  me,uu,t  u0  gnnd  Corps  de  Turcs »  que  l'on  Juin.  Cette  conquête  coûta  au  Roi  quatre  ou 
it  Pohtat  fiuïoit  monter  à  quarante  milles  hommes ,  cinq  mille  hommes ,  parmi  Icfquels  fe  trouve» 
chtrch*  à    mais  qui  n'étoit  pas  de  plus  de  dix  mille.  Les  rent  plufieurs  perfonnes  de  marque,  comme 
e»iaj>tr  Us  ennemis  pafierent  du  coté  où  étoient  les  Po-  le  Milord  Howard ,  fils  du  Comte  de  Carlile 
T*rt*ret  à  lonois  par  derachemens  »  &  fans  prefque  qu'on  en  Angleterre ,  le  Duc  de  Choifeul ,  le  Comte 
s'en  apperçût.  Ainfi  le  Roi  fut  obligé  de  de-  de  Bourlémont ,  le  Vidame  de  Roye  »  les  Mar* 
meurer  dans  fon  pays  »  &  fut  détourné  de  fon  quis  d'Humiéres  &  de  Monrpefar. 
deffein  fur  la  Valaquie.  Il  voulut  avoir  là  re*      Après  la  prifê  de  Luxembourg  »  le  Marfr 
vanche,  &  attirer  les  Tarares  en  quelque  en-  chai  de  Crequi  marcha  vers  PEleâorat  de 
droit  défavantageux  *  pour  les  combattre.  Trêves,  &  s'empara  fans  peine  de  la  Ville  de 
Après  diverfes  marches  &  contre-marches,  il  ce  nom  »  qu'il  fit  démolir.  Le  prétexte  de 
les  amena  enfin  dans  un  fond  enfermé  de  hau-  cette  expédition  fut ,  que  la  Ville  de  Trêves 
teurs  efearpées  ,  avec  une  rivière.  Il  voulut  étoit  une  dépendance  de  l'ancien  Royaume 
donner  bataille  ;  mais  les  Généraux  ,  par  ja-  d'Auftrafis »  dont  Metz  étoit  la  Capitale.  On 
loufie  de  la  gloire  du  Roi ,  s'y  oppoferent ,  voulut  exiger  que  l'Electeur  en  fift  foi  & 
alléguant  l'approche  de  la  nuit ,  &  la  fatigue  hommage  au  Roi  j  &  fur  fon  refus ,  on  fe  £u> 
d'une  longue  marche.  Comme  le  Roi  inlif-  fit  de  fa  Ville. 

toit ,  ils  propoferent  un  Confeil  de  guerre  :     Quelques  tems  après ,  fEfpagne  fut  obligée 

mais  Sa  Majefcé  Polonoife  pénétrant  leur  def-  d'accepter  la  paix  que  le  Roi  lui  avoit  offerte  ; 

fein  ,  fe  retira  rempli  d'une  jufte  indignation ,  &  l'Empereur  affez  occupé  de  la  guerre  qu'il 

leur  reprochant  cette  partialité  &  cette  baffe  avoit  à  foutenir  contre  les  Turcs  &  les  Hon- 

envie.  Ainfi  finit  cette  campagne,  qui  ne  dé*  grois  »  l'accepta  aufit ,  aux  conditions  que  le 

rida  rien.  Roi  garderoit  Strasbourg,  &  tout  ce  dont  il 

Dans  la  haute  Hongrie»  les  Armes  de  l*Em-  étoit  en  poffeflîon  avant  le  mois  d'Août  de 

T«rfcMf  pereur  furent  plus  heureufes(/).  Le  Général  l'an  16%$.  Par  ce  Traité  la  France  acquit  des 

yt'm'itm  '  Shcultz ,  commandant  un  Corps  de  troupes  avantages  confidérables.  Elle  fe  fit  céder  la 

tnt     Impériales  ,  attaqua  le  Comte  Tekeli ,  &  le  jouïffance  provifionnele  de  tout  ce  qu'elle 

it  S»,  le  battit  à  platte-couture.  11  lui  prit ,  avec  tout  avoit  conquis  depuis  le  Traité  de  Ni 


LV. 
Prifidt 
Lmxtm- 

Trévti. 


LVL 
Tàut  tntri 
U  Franci , 
tE[f*fm 
&rtmpi- 
rt.  1684. 


LIV. 


meeue 


M**rt  e>  fon  équipage  &  fon  tréfor  »  la  Ville  d'Eperies ,  tant  par  la  force  des  armes ,  que  par  les  Traî- 
U  OsiuMM  qui  fe  rendit  au  Général  Allemand  après  cette  tés  de  réunion  de  fes  Chambres  de  Metz,  de 


d*  U  Prt-  journée.  Ceci  arriva  au  commencement  du 
mï*'        mois  He  Novembre  ;  &  le  fils  du  vainqueur 
fut  envoyé  à  Vienne»  pour  en  porter  la  nou- 
velle â  l'Empereur  »  &  lui  préfenter  les  Eten- 
dards pris  fur  les  Mécontens  de  Hongrie. 
Les  Vénitiens  ,  qui  s'étoient  ligués  avec 

(0  An*cdottt  dt  Pologne ,  p.  X.UX.  I 


Brifac  &  de  Befençon ,  &  qui  lui  laifibit  la  [>of- 
felïïon  d'une  partie  conliderable  des  Terres  de 
l'Empire.  Je  ne  parle  pas  de  la  Lorraine ,  dont 
il  ne  fut  pas  queftion  alors,  la  chofe  ayant  été 
réglée  au  Traité  de  Nimégue  en  1678» 
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LIVRE  QJJ  ARA  NTE-QUATR  1  Ê  ME. 


1 1. 

DefcriptwH 

éU  Nem- 


END  A  NT  l'hyver  de  l'an  i68î- 
il  fe  fie  en  Hongrie  diverfes  peti- 
tes cour  les  de  côté  &  d'autre  («;, 
on  prit  &  on  reprit  quelques 
Châteaux,  & onrefolut  de  com- 
mencer la  campagne  fuivante  par  le  liège  de 
NeuhaufeL.  Le  Général  Heisler  fut  comman- 
dé avec  des  troupes  ce  même  hyver  ,  pour 
bloquer  la  Place,  &  empêcher  qu'elle  ne  re- 
çut du  fecours.  Les  Allemands,  dans  la  vue' 
de  ce  fiége,  firent  des  amas  conliderables  de 
provilions  à  Nitra  :  mais  cela  n'empcha  pas 
que  les  Turcs  n'y  jettafient  du  fecours  plu- 
lieurs  fois ,  &  ne  filTcnt  de  tems  en  tems  du 
ravage  dans  les  environs.  La  Cavalerie  com- 
mandée par  le  Général  Heisler,  ctoit  difpo- 
sée  aux  environs  dans  les  Villes  de  Nitra,  de 
Leopolftat ,  de  Schorau ,  de  Schels,  de  Gat- 
ta ,  dans  le  Fort  de  Barcan  ,  &  dans  la  Cita- 
delle de  Gomorre. 

La  Ville  de  Neuhaufel  étoit  la  Place  la 
plus  avancée  que  les  Turcs  polTedafient  du 
côté  de  Vienne  (*).  Elle  eft  lituée  dans  une 
vafte  plaine  marecageufe  en  partie,  en  partie 
coupée  de  fonds  &  de  chemins  creux,  mais 
par- tout  également  découverte  Si  cultivée. 
Elle  eft  bornée  d'un  côté  par  les  bras  du  Da- 
nube ,  auquel  fe  joint  la  Vague  ,  venant  des 
montagnes  de  Hongrie.  De  l'autre ,  elle  a  une 
liiiere  de  bas  côteaux  agréables ,  une  fertilité 
admirable»  &  un  grand  nombre  de  Bourgs  tk 
de  Villages  à  l'entour.  La  Ville  eft  petite  , 
autrefois  bâtie  de  briques,  avec  des  rues  lar- 
ges ,  pavées  ,  à  la  manière  de  Hongrie ,  avec 
des  planches  relevées  comme  une  chaufsée  , 
à  fix  pieds  de  terre. 

La  Ville  ctoit  fortifiée  régulièrement  de  fix 
Baftions Royaux  modernes,  revêtus  de  bri- 
ques ,  bien  terrafsés ,  avec  un  grand  parapet 
de  gafon  au-defius  de  celui  de  la  chemife ,  en- 
tre lequel  &  la  muraille ,  étoit  un  chemin  fort 
large  ;  le  defius  du  terre-  plain  l'etoit  auflt 
conlidèrablement.  Chaque  baftion  avoit  fon 
cavalier  fpacieux,  &  capable  d;.-  contenir  cinq 
cens  hommes.  Les  rues  de  la  Place  aboutif- 
foient  aux  gorges  ou  avenues.  Il  n'y  a  que 
deux  Portes  bien  voûtées  ,  mais  fans  ravelin 
ni  demi-lune.  Les  fofses  n'etoient  pas  entiè- 
rement creusés  ;  les  dehors  de  même  n'é- 
&étoicntreftesàlahau. 


teur  d'un  homme.  Ce  Corps  de  Place  n'a- 
voit  autre  défenfe  qu'une  inondation  ,  qui 
remplifToit  le  terrain  défigné  pour  les  fofses , 
lequel  laiflbit  un  peut  efpace  au  pied  des  mu- 
railles ,  en  guife  de  faufie-braye.  11  y  avoit  un 
petit  Faubouig  tout  joignant  la  Porte  qui  re- 
garde Gomorre  ,  &  au-delà  de  la  rivière  de 
Nitra  peu  large  &  peu  profonde  »  avec  un 
méchant  pont  de  bois ,  à  la  Polonoife. 

Du  refte ,  la  Ville  étoit  entourée  de  prai- 
ries marécageufes ,  coupées  de  chaufsées,  om- 
bragées de  tourtes  d'arbres  plantés ,  avec  des 
jardinages  admirables.  Il  n'y  avoit  point  d'eau 
dans  la  Place  ,  mais  elle  en  tirait  de  la  rivière 
de  Nitra  toute  voifine.  Elle  étoit  munie  de 
canons ,  d'armes ,  de  poudres,  de  vivres ,  au- 
tant  qu'il  en  faut  pour  deux  mille  hommes 
de  pied  >  &  huit  cens  chevaux ,  qui  eft  ce 
qu'elle  contenoit  ordinairement  de  garnifon, 
défendue  par  deux  Bâchas ,  l'un  fupérieur,  & 
proprement  le  Gouverneur  de  la  Place,  nom- 
mè  AiTan  ;  l'autre  fubalterne  ,  nommé  Muf- 
tapha.  Ceft  la  deferiprion  qu'en  donne  M. 
Daierac ,  Gentilhomme  François,  qui  y  avoit 
été  long-tcms  captif ,  &  qui  fut  l'occafion  du 
fiege  qu'on  en  fit  cette  année,  fur  le  rapport 
qu'il  en  donna ,  après  fa  délivrance ,  au  Roi 
de  Pologne  ,  en  préfence  du  Nonce  Palavi- 
cin  ,  qui  en  informa  le  Pape  Innocent  XI.  à 
la  follicitation  duquel  on  réfoluc  à  Vienne 
d'en  faire  Pentreprife. 

Les  grands  préparatifs  que  l'on  faifoit  à 
Conftantinople  >  &  les  avis  qu'on  avoit  que 
les  Turcs  vouloient  entrer  de  bonne  heure  en 
campagne ,  firent  comprendre  à  l'Empereur 
la  n e celîi r e  de  fe  préparer  à  une  défenfe  pro- 
portionnée ,  &  même  à  les  prévenir  ,  &  à 
agjir  offenlivement  contre  eux  (f).  Dans  cette 
vue  ,  il  eut  recours  aux  Electeurs ,  &  auttes 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  qui  s'engagè- 
rent par  Traités  à  lui  fournir  une  certaine 
quantité  de  troupes ,  pour  agir  contre  l'en- 
nemi commun  pendant  la  campagne  de  l'an 
i68Ç-  Le  Pape,  de  fon  côté,  promit  d'ouvrir 
les  tréfors  de  l'Eglife  ,  pour  contribuer ,  au- 
tant qu'il  puurroit ,  à  l'entretenement  des  Ar- 
mées qui  dévoient  marcher  contre  les  Infi- 
dèles. 

Mais,  quelque  diligence  qu'on  apportât,  & 
quelque  envie  qu'on  eût  d'ufer  de  prompti- 


if.  Août 


III. 

Allume,  Jt 
i*  EmptrCMT 
*vtc  <jmd- 
tfmtt  Prin- 
cti  ttAtlt- 


(*)  Vie  du  Due  Ourlet  V.  p.  Jio. 
>gue,p.j$i.t.  I. 


de  Pc-  |     f  »)  Anecdote»  de  Pologne ,  ».  I.  p.  s  s . 
I     (p  )  Vie  du  Duc  Chuk»  V.  p.  I  «  !• 
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Andej.c  tude,  il  fallut  bien  du  temspour  traiter  &  né-  snagaftns ,  rant  des  vivres  que  de*  munition*  Andcj.c. 

gocier  avec  les  Princes  d'Allemagne ,  &  en-  de  guerre;  pub  on  examina  Pétat  des  troupes  '"t* 

core  plus  pour  mettre  leurs  troupes  en  état  que  l'Empereur  pou  voit  mettre  en  campagne, 

de  marcher.  Les  levées  que  tout  les  Etats  de  On  trouva  que  les  vivresètdient  furfifaus  pouf 

l'Empire  faifoieot  dans  leurs  Terres>  rendi-  agir  fur  le  Danube ,  mais  que  les  munirions 

rent  les  recrues  plus  difficiles  qu'à  l'ordinaire  ,  de  guerre  ét oient  peu  avancées.  A  l'égard  des 

£t  la  conduite  des  vivres  &  des  munitions  de  troupes  ,  la  lifte  qui  en  fut  préfentée  ,  montolé 

guerre  dans  des  magaftns  fort  éloignés ,  eau  fa  à  plus  de  quatreVÏngt-dix  mille  hommes ,  tant 

encore  un  retard  tort  eonlidérable  ;  de  ma-  des  troupes  de  l'Empereur,  que  de  celles  des; 

niere  que  l'Armée  ne  pot  être  rétablie  avant  Alliés  ;  &  en  séparant  de  ce  Corps  dix-huit 

la  mi-Juin    \  îoutefoi*  les  troupes  de  l'Em-  à  vingt-mille  hommes  ,  pour  en  former  le» 

pereur  fe  mtreht  en  campagne  de  meilléure  deux  Détachemens  deftinés  a  la  çarde  des 

heure»  parce  qu'elles  étoient  plus  à  portée.  frontière*  de  la  Styrie  &  de  la  Silélte»  il  ref- 

IV.        On  fit  élat  d'avoir  fttr  piM  une  Armée  de  toit  encore  foixante& dix  mille  hommes  peut 

Eu»  J*   foixamë  &  quinae  mille  hommes  j  ûvoir,  les  Opérations, 


tjyirm^l4    Quarante  ffille  hommes  de  troupes  de  l'Em-      Quelques-uns  étoient  d'avis  qu'on  en  fof- 


fTo  ,     pereur  ,  dix  mille  ée  Lunebotirg ,  huit  mille  mât  deux  grandes  Armées,  dont  l'une  ferait 

8  y    de  Francdnie ,  huit  mille  de  Bavière  ,  trois  un  fiége ,  &  l'autre  le  cou vfiroit  ;  &  qu'en  cas 

mille  de  Hefle  *  &  fi*  mille  de  Cologne.  Avec  qu'elles  fe  trouvaient  séparées  par  le  Danu- 

ces forces,  on  feflattok  non-feulement  de  ré-  be,  elles  fe  pourraient  unir  dans  le  befoirt  , 

fifter  6k  de  tenir  téte  aux  Turcs ,  &  de  cou-  par  les  ponts  que  l'on  tiendrait  fur  cette  ri> 

vrir  le*  Pays  héréditaires  f  mais  aufB  de  faire  Viere. 

des  entreprifts  conGdéraWe*  ;  for  tont  d'en-      On  parla  enfaire  des  deffeins  de  la  carrtpa- 

levér  Neuha-u  Al ,  qui  étok  un  acheminement  gne ,  &  des  lièges  que  Ton  pourrait  faire.  On 

au  fiége  de  èude,  que  l'on  avok  toujours  en  y  propoû  Bodc  ,  Stulveiflembourg ,  Novi. 

vûé.  grade ,  Erla ,  Bleuhaufel ,  CafTotie ,  &  le  refte 

Après  avoir  atnfl  fait  te  plan  général  de  la  des  Places  de  la  haute  Hongrie  :  mais ,  après 

campagne,  PEmpcrCur  fbuhaka  que  le  Duc  avoir  balancé  toutes  chofes ,  on  conclut  de 

de  Ldtrnlnc  conduirîft  k  Infprùch  la  Rétne  différer  la  détermina tron  de  ces  opérations  » 

fon  épettfe  :  mai*  Se*  Arféffe ,  avant  fon  dé*  jufqu'ad  temsqu*  le  Duc  fe  trouvant  à  la  téte 

part ,  pria  S*  M.  que1  l'on  tint  un  Cooféil  Cdm-  de*  troupe* ,  jugerait  par  le*  ci  r confiances  , 

posé  de  fe)  Mkriftres  d'Etat  ,  &  de*  princi-  ce  qu'il  f  aurait  de  plus  aisé  ou  de  plus  ex* 

pauxOfficfersdeTArmée, an*qurtlpâtcorJ-  pédient.  Seulement  il  fut  rèforo  dê  donne* 

certer  avec  eut  le*  drfpofrtions  pour  la  catn-  au  Comte  de  Schulz,  neuf  du  dix  mille  hom- 

,  le  partage  des  force*  de  l'Empereur,  mes  des  troupes  de  PEmpereur  i  &  au  Comte 

opérations  qu'on  pou  trait  entrepren-  de  Leslé ,  tin  Corps  à  peu  prés  de  pareil  nom. 

dré.  bre  ;  le  premier ,  pour  sfoppofer ,  avec  quel* 

V.  Cette  Auembîee  Te  tint  dans  l'appartement  ques  troupes  Hongroifes ,  au  Corp*  de*  Re- 

Gtmà  c»»  du  Due  ait  Palais ,  le  Luudy-Sairit  feiziéme  belles ,  &  couvrir  la  Silène  &  la  Moravie  ;  & 

f"^fMr      d'Avril.  Il  étok  composé  dé  Son  Akeffe ,  du  le  deuxième,  pour  agir  fut  la  Drave ,  avec  le 

lu™    Pfince  d*  Dierréftein ,  Grand  -  Maîtré  ,  du  Ban  de  Croatie  ,  &  s'oppofèr  à  l'ennemi  de 

PM(ned»     Comte  Kmigfeg,  Vice-chancelier  dcl'Empi-  ce  cdté-Ia.  Les  environs  de  Gomorre  furent 

1 6  s  f .       re ,  du  Comté  Kinski ,  Chancelier  de  Bohé-  j  ugés  l'endroit  le  plus  propre  pour  le  rendez- 

me ,  du  Comte  Rofemberg ,  Préfideat  de  la  vous  général  de  l'Armée» 
ligf.        Chambre,  du  Comte  Strattnan  «  Chancelier      L'avis  qu'on  eut  que  re*  ennemi*  avotent     V I. 

de  la  Cdnr  ;  le  Prince  rkrman  de  Badé  »  Pré-  defféin  de  jettet  du  monde  Ôt  de*  vivres  dan*   Lt  Dmt  d* 
fident  de  guerre  V  croit ,  à  la  téte  des  Offi-  Neuhaufel*  hr hâter  l'aflemblée  de*  troupes:  ^«»» 
ciers  de  guêtre  j  hs  Comtes  de  Starembérg ,  niais ,  avec  tout  cela ,  On  jugea  qoe  celle  qui  f*»* u 
Capfiets  ,  Caprata  ,  Leslé,  MaYechaux  de  étoient  en  quartier  dan*  1^  Baftc-Hongrie,  né 
Camp  ,  le*  futvoicnt  ;  &  après  eux ,  le  Prki-  pourraient  fe  rendre  fur  la  Vague ,  que  vers  jTJ'ucb. 
ce  Louis  de  Bade ,  Général  de  la  Cavalerie ,  la  fin  de  Mai ,  aux  ordres  du  Comte  Ca- 
&  le  Comte  Rabata  ,  ComtnkTaire  Général,  prara  ;  que  celles  qui  étoient  dans  les  Pays 
Les  premiers  étoient  aflis  à  la  droite  du  Duc ,  hérédkaires ,  ne  pourraient  fe  trouver  fut  la 
&  les  Officiers  de  guerre!  à  ta  gauche ,  a  ht  ré-  Drave ,  que  pour  le  quinzième  Juin  ;  &  que 
ferve  do  Comte  Capfiets ,  qui  voulut  s'afiêoir  les  troupes  des  AlBés  n*arrtvetoient  ver*  Go- 
dans  fon  rang  de  Confeiller  tfEtat.  morte  qu'ait  commencement  dejuillet.  Après 
On  commença  ce  Confetl  par  l'examen  de*  qu'on  eut  expédié  les  ordres  pour  la  marche 
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des  troupes  1  le  Duc  partir  pour  Infpruch  ,  dévoient  fe  rendre  auprès  de  lut  II  arriva  à 
avec  la  Reine  Ton  époufe.  Il  y  arriva  le  1 3.  de  Raab  le  1 2.  &  y  vit  les  Princes  de  Conty  &  de 
Mai ,  &  en  fortit  le  27.  pour  fe  rendre  à  Vien,  la  Roche-fur  Yon ,  qui  s'y  étoient  rendus  le 
ne  à  la  fin  du  même  mois.  même  jour. 

Etant  arrivé  à  PaiTau ,  il  reçut  des  Lettres  Ces  Princes  avoient  obtenu  du  Roi  la  per- 
de l'Empereur,  qui  lui  marquoient  que l'Elcc-  million  d'aller  en  Hongrie  ,  pour  y  voir  la 
teur  de  Bavière  perfiftoit  dans  la  demande  guerre ,  en  qualité  de  Volontaires.  Le  Prince 
qu'il  avoir  déjà  faite  auparavant ,  défaire  de  Turenne  les  y  accompagna;  &  ils  y  mene- 
commander  par  le  Prince  Hertnan  de  Bade>  rent  avec  eux  le  Prince  Eugène  de  Savoye , 
un  Corps  composé  de  fes  troupes  »  &  de  cet  leur  coufin ,  pour-lors  âgé  de  feize  à  dix-fept  'tArmit. 
les  de  l'Empire ,  séparé  des  troupes  que  de-  ans ,  &  deftiné  par  fes  parens  à  PEgliie  ;  mais 
voit  commander  S.  A.  de  Lorraine  ;  fur  quoi  qui  ne  fentant  pas  de  vocation  pour  cet  état  , 
S.  M.  Impériale  lui  demandoit  fon  fentimcnt.  avoit  demandé  une  Compagnie  de  Cavalerie» 
S.  A.  lui  répondit  en  deux  mots ,  qu'il  la  prioit  qui  lui  fut  refusée  ;  ce  qui  lui  fit  prendre  1a 
de  laificr  enfemble  toute  fon  Armée,  jufqua  réfolution  de  fortir  de  France  ,  pour  fuivre 
l'arrivée  de  M.  l'Electeur  en  campagne  ;  que  plus  librement  fon  inclination  à  la  guerre.  Le 
pour-lors  S.  M.  ordonnerait  ce  qu'elle  juge-  Prince  de  Commercy  croit  dans  l'Armée  de 
toit  à  propos  pour  fon  fervice ,  &  qu'en  deux  l'Empereur  de*  l'année  précédente ,  s'étant 
jours  on  exécuterait  tout  ce  qu'elle  auroit  dérobé  de  l'Armée  de  France ,  pour  fe  ren- 
dre auprès  du  Duc  de  Lorraine ,  Chef  de  fa 
Maifon. 

Les  Princes  de  Conty  y  firent  leur  pre- 
mière campagne ,  &  le  grand  Condé ,  leur  on- 
cle ,  leur  fournit  de  quoi  faire  la  ligure  qui 


commandé. 

Le  Duc  trouva  à  Vienne  le  Prince  de  Die* 
treftein ,  le  Baron  de  Stratman  &  le  Comte 
de  Rabata ,  que  l'Empereur  y  avoit  envoyés 
de  Neuttat,  pour  achever  de  réfiler  avec  lui 


ce  qui  étoit  à  faire  avant  que  d'entrer  en  cam»  convenoit  à  leur  qualité.  Le  Duc  de  Lorraine 
pagne ,  afin  que  î>a  Majefte  Impériale ,  qui  de-  leur  donna  dans  toutes  les  occafions  de  gran- 
voit  arriver  a  Vienne  le  30.  y  trouvât  toutes  des  marques  d'eftime  &  de  confédération  ;  & 
chofes  dirigées.  L'Empereur  vouloir  auifî  là-  les  Princes ,  de  leur  côté ,  n'oublièrent  rien 
voir  le  fentiment  du  Duc  ,  tant  fur  les  pro-  pour  témoigner  leur  attachement  à  ce  grand 
polirions  que  le  Prince  de  Tranfylvanie  fai-  Généra L  Ils  trouvèrent  en  ce  Pays  quelques 
foit  faire,  que  fur  l'embarras  où  l'on  fe  trou-  Volontaires  François  de  qualité ,  dont  ils  fe 
voit,  par  rapport  à  la  mort  de  l'Electeur  Pa-  firent  une  Cour.  Cette  campagne  leur  acquit 
latin  ,  dont  la  nouvelle  avoit  arrêté  la  mar-  beaucoup  d'honneur  &  de  réputation  ;  &  lorf- 
che  d'une  partie  des  troupes  des  Alliés  ,  dans  qu'ils  voulurent  s'en  retourner  en  France ,  le 
Pappréhenfion  que  l'on  avoit  de  quelques  Prince  Eugène  s'exeufa  de  les  fuivre  ,  en  leur 
troubles  dans  le  Palatinat ,  de  la  part  de  la  difant ,  que  pour  eux  ils  ne  pouvoient  fe  dif- 
France,  à  caufe  des  prétentions  de  Moniteur  penfer  d'obéir  au  Roi  ,  &  de  retourner  en 
le.  Duc  d'Orléans.  leur  pays  ,  où  ils  avoient  un  rang  illuftre  & 
Le  Duc ,  à  fon  arrivée,  trouva  que  le  nom-  de  grands  biens  :  mais  que  n'ayant  pas  les 
bre  des  troupes  qui  dévoient  agir  fur  le  Da-  mêmes  raifons ,  il  étoit  réfolu  de  chercher  for- 
nubc ,  ferait  beaucoup  moindre  que  l'on  n'a-  tune.  Il  l'a  faite  au  point  que  toute  lEurope 
voit  compte,  parce  que  celles  de  Hefle  ,  de  fait,  &  il  s'eft  acquis  une  gloire  immortelle 
Cologne  âcdeFranconie,  étoient  demeurées  dans  les  dernières  guerres  ,  tant  contre  la 
en  arrière,  avec  une  partie  des  recrues  deccl-  France  que  contre  les  Turcs, 
les  de  l'Empereur ,  dans  Pappréhenfion  que  Mats  revenons  à  notre  fujet  Le  Duc  Char- 
la  France  ne  pourfuivît  par  les  armes  les  pré-  les  séjourna  a  Raab  jufqu'au  14»  &  le  I  ç.  il 
tentions  fur  le  Palatinat-  De  plus ,  les  préten-  defeendit  à  Gomorre ,  ou  il  fut  averti  de  Par- 
tions de  l'Electeur  de  Bavière  ,  &  du  Prince  rivée  du  Seraskier  au  pont  d'Eflek ,  avec  une 
Herman  de  Bade ,  au  fujet  du  partage  de  l'Ar-  partie  de  l'Armée  Ottomane  ;  &  qu'un  Corps 
mée  Impériale  en  deux  Corps ,  n'étoient  pas  confidérable  de  Jani  flaires  étoit  déjà  en  mar- 
encore  ajuttées.  che ,  pour  s'avancer  du  côté  de  Bude. 

L'Empereur  étant  arrivé  à  Vienne  le  30.  Dès-lors  il  ne  jugea  pas  que  l'on  pût  agir 

Mai ,  le  Duc  eut  avec  lui  plulieurs  conferen-  entre  le  Danube  &  la  Drave ,  parce  qu'on  ne 

ces,  &  avec  les  Miniftres  qu'il  avoit  nommés,  pouvoir  foutenir  en  cet  endroit  Penrreprife 

fur  les  opérations  de  la  campagne,  mais  fans  d'un  liège,  fans  s'être  auparavant  débarrafsé 

rien  conclure  ;  de  manière  qu'il  en  partit  pour  d'un  puilLnt  ennemi ,  qui ,  évitant  d'en  venir 

l'Armée  le  1 1.  de  Juin  ,  fort  incertain  de  ce  aux  mains  ,  nous  auroit  fait  perdre  le  plus 

qu'il  ferait  :  mais  il  jugea  que  fa  préfence  cou-  beau  tenu  de  la  campagne, 

tribueroit  a/hâter  le  départ  des  troupes  qui  Dans  le  même  tenu ,  il  reçut  d'autres  avis 

de  la 
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delà  Haute  Hongrie,  par  lefquels  on  lui  man- 
doit  que  du  côté  du  Tybifquc,  les  Bâchas  de 
Temifwar ,  d'Erla  &  de  Varadin  ,  y  etoient 
affembles  avec  leurs  troupes ,  Si  quatre  mille 
Tartares ,  pour  fe  joindre  aux  rebelles ,  & 
entreprendre  enfemble  de  jetter  des  vivres 
dans  Neuhaufcl.  Sur  ces  nouvelles  ,  il  donna 
ordre  au  Comte  Schulz ,  d'obfervcr  ce  qui  fe 
paflbit  du  côté  du  Tybifque  »  &  au  Prince 
d'Hanovre  »  de  s'avancer  fur  la  Nitre ,  avec 
les  troupes  des  Princes  de  fa  Maifon  ,  pour 
s'oppoferàce  qui  pourrait  fepréfenterpour 
entrer  à  Neuhaufel. 

Le  17.  Juin  ,  à  peine  avoit-il  douze  mille 
hommes  enfemble  ;  &  le  peu  de  Kégimens 
qui  croient  arrives»  n'avoient  pas  encore  fait 
leurs  recrues.  Les  pluies  &  les  mauvais  tems 
avoient  beaucoup  retardé  la  marche  des  trou- 
pes. L'artillerie  &  les  équipages  étoient  fi  éloi- 
gnés ,  qu'on  ne  pouvoit  les  avoir  à  l'Armée  , 
que  vers  le  commencement  de  Juillet.  Le 
Duc  voyant  que  les  ennemis  s'aflèmbloient 
de  tous  côtés ,  réitéra  fes  ordres  aux  troupes , 
d'avancer  leur  marche  en  toute  diligence. 

L'Empereur  avoit  réfolu  (r)  qu'on  ouvri- 
rait la  campagne  par  le  fiége  de  Novigrade, 
qui  eft  une  petite  Ville  fituée  à  une  lieue  du 
Danube»  entre  Grane  ou  Strigonie,  &  Vatz 
ou  Veitzen ,  dont  le  Château  eft  fur  un  rocher 
prefqu'inaccelfible.  Le  deffein  de  S.  M.  I.étoit 
d'ôter ,  par  ce  moyen ,  aux  Turcs  la  commu- 
nication entre  Neuhaufel  &  Budc ,  Se  d'alfié- 
ger,  après  cela,  cette  dernière  Place.  Le  Duc 
de  Lorraine  »  à  qui  l'Empereur  avoit  donne 
une  pleine  autorité ,  pour  agir  félon  les  occa- 
fions,  fans  attendre  fes  ordres»  ayant  exami- 
né cette  réfolution  ,  trouva  de  grandes  diffi- 
cultés dans  l'exécution  de  ce  projet  ;  il  crai- 
gnit de  n'y  pas  mieux  réùûjr  que  la  campa- 
gne précédente.  D'ailleurs  ,  il  coniîdéroit  ce 
liège  comme  une  chofe  de  fi  petite  consé- 
quence »  par  rapport  aux  grandes  vues  qu'il 
avoit ,  &  il  prévoyoit  que  le  fiége  du  Château 
fèul  de  Novigrade  ,  occuperait  fes  troupes 
dans  un  tems  propre  à  faire  quelque  chofe 
de  plus  utile  ;  qu'après  tout ,  la  prife  de  cette 
Place  ne  lui  ferait  que  d'un  allez  petit  avan- 
tage pour  réduire  Neuhaufel »  &  pour  empê- 
cher que  l'on  n'y  jettât  des  foldats  &  des  vi- 
vres. 

Ces  confidérations  ne  l'empêchèrent  pas 
de  faire  une  tentative  fur  Novigrade.  Il  dé- 
tacha le  Comte  de  Caprara  avec  trois  mille 
chevaux,  pourreconnoître  la  Place;  quoi- 
que la  garnifon  eût  reçu  depuis  peu  un  ren- 
fort de  cinq  cens  Janiflaires »  elle  abandonna 
la  Ville ,  &  fe  jetta  dans  le  Château ,  à  la  vue' 
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de  ce  Détachement  :  mais  comme  le  Comte  Ande  J.C. 
Caprara  n'avoit  aucun  ordre  pour  le  fiége ,  il  l6li' 
revint»  (ans  rien  entreprendre  ;  &  fur  le  rap- 
port qu'il  fie  à  S.  A.  de  l'état  où  étoit  la  Place  , 
Elle  abandonna  entièrement  le  deflèin  qu'on 
avoit  eu  de  l'attaquer  »  &  fe  fixa  au  fiége  de 
Neuhaufel.  Il  regardoit  cette  Ville  comme 
importante ,  moins  par  fa  force  Se  par  fa  fi- 
tuation  ,  que  par  rapport  à  fa  proximité  de 
Vienne  &  des  Pays  héréditaires;  &  parce  que 
la  perte  de  cette  Place  ayant  été  l'origine  de 
la  rébellion  des  Hongrois  ,  &  en  étant  encore 
le  foutien ,  il  efnéroit ,  par  fa  réduction,  ap- 
porter un  grand  acheminement  au  retour  de 
toute  la  Hongrie  fupérieure. 

Après  avoir  mûrement  examiné  toutes  les 
fuites  »  les  dangers  ,  les  facilités  &  les  diffi- 
cultés de  cette  entreprife»  &  avoir  vilité  lui- 
même  les  portes  »  les  avenues  »  &  les  défilés 
qui  étoient  aux  environs  de  Neuhaufel  ;  ne 
voulant  toutefois  rien  faire  de  fon  chef  »  le 
Duc  affembla ,  le  22.  Juin ,  un  grand  Confeil,  **•  J01"* 
où  tous  les  Généraux  fe  trouvèrent ,  &  où  le 
fiége  de  Neuhaufel  fut  réfolu  ;  comme  aulfi 
de  fecourir  Strigonie  »  li  elle  étoit  attaquée. 
Il  dépécha ,  incontinent  après  »  le  Comte  Pal- 
phi  à  la  Cour  de  Vienne»  pour  propofer  ce 
deflein  à  l'Empereur,  &  lui  en  faire  le  détail. 
Il  ajoutoir»  écrivant  a  Sa  Majefté  Impériale  » 
qu'en  attendant  (es  ordres ,  il  irait  lui-même 
reconnoître  Novigrade  »  pour  en  entrepren- 
dre le  fiege ,  fi  S.  M.  n'approuvoit  pas  celui 
de  NeuhaufeL 

En  effet  il  partit  le  25.  avec  trois  mille  XII. 
chevaux  ,  prenant  le  chemin  de  Novigrade   Ut  Dme  & 
(  s  ) ,  &  laiifant  le  Comte  Caprara  au  camp.  D  Utrrsiitt 
arriva  le  lendemain  fur  les  onze  heures  du  "^J'"^^ 
matin.  A  la  vue  de  nos  premières  troupes ,  le  htmjti. 
canon  du  Château  donna l'allar me,  pour  faire 
rentrer  tout  ce  qui  en  étoit  forti.  Âpres  que    ar.  Juin, 
le  Duc  eut  porte  les  troupes»  il  s'avança  avec 
les  Ingénieurs,  &  les  Généraux  Souche»  behef- 
temberg  &  Bcch  »  qu'il  avoit  amenés  avec  lui 
pour  recounoïtre  la  Place.  Ceft  un  Château 
litué  fur  une  hauteur  entièrement  ifolée ,  8t 
dont  le  terrain  eft  fort  reiTerré.  A  l'une  des 
faces ,  il  y  a  trois  petits  baftions revêtus,  qui 
en  font  toute  la  fortification  ;  à  l'autre  ,  du 
côté  de  la  Palanque,  il  n'y  a  qu'un  demi  baf- 
tion  ,  &  une  grotTe  Tour  ronde  ,  avec  une 
muraille  entre  deux  »  qui  fait  une  efpéce  de 
courtine  ;  cet  endroit  eft  le  plus  foible  de  la 
Place  ,  &  il  y  a  une  montagne  voifine  affez 
proche  pour  le  battre. 

Le  chemin  du  Danube  à  Novigrade  ,  eft 
un  chemin  de  marais ,  de  montagnes ,  de  bois , 
&  les  avenues  fort  étroites  à  une  lieue  près  de  ^ 
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And«j.  c.  la  Place.  Après  l'avoir  confidèréc  tout  à  loi-  d'un  fiége;  &  comme  il  apprit  que  le  Gou-  Andej.c 

l6t*'        fir,  le  Duc  retira  Tes  troupes.  Dans  la  retraite,  verneur  de  Neuhaufcl  failoit  couper  par  fa 

quelques  Janiffaires  fortirent  de  la  Palanque  ;  garnifon  les  grains  &  les  fourages  qui  etoient 

&  s'etant  jettes  dans  des  bayes  &  des  maifons  près  de  la  Ville  ,  il  écrivit  au  Prince  d'Han- 


voiflnes ,  leur  Cavalerie  s'avança  pour  nous  novre,  qui  ètoitrefté  vers  Schurau,  < 

attirer  fous  le  feu  de  leur  moufquetcrie.  Le  le  degât. 

Comte  de  Hofaimen,  Lieutenant-Colonel  de  II  manda  en  même  tems  au  Comte  de 

Tunevalt ,  avec  quelques  Volontaires  ,  enga-  Schulz ,  de  ne  s'engager  à  aucune  entreprife  ■ 

geauneefcarmouche,&  ils  s'étoient  fort  avan-  pendant  le  fiége  de  Neuhaufel ,  &  d'obfervcr 

ces.  Le  Duc  ayant  fù  que  les  Princes  deCon-  le  Corps  des  ennemis  qui  paroiflbit  s'affem- 

tv ,  de  la  Roche  fur  Yon  ,  de  Commercy  &  bler  fur  le  Tybifque  ,  pour  fe  régler  fuivanc 

de  Turenne  étoient  du  nombre ,  fît  faire  alte  les  mouvemens  qu'il  feroic.  Il  dépêcha  auffi 

à  la  téte ,  &  commanda  k  quelques  Efcadrons  au  Comte  de  Leslé ,  pour  lui  dire  de  s'avan- 

des  dernières  troupes  de  tourner  ,  pour  les  cer  vers  le  pont  d'Eflek ,  non-feulement  pour 

foutenir ,  &  les  dégager  ;  après  quoi  l'on  con-  voir  de  plus  près  les  mouvemens  de  l'Armée 

finua  la  marche  ,  &  nous  vînmes  camper  au  des  Turcs  ,  qui  étoit  campée  aux  deux  côtés 

lieu  d'où  nous  étions  partis  le  matin.  de  ce  pont ,  mais  aufli  pour  leur  donner  ja- 

Le  27.  le  Duc  fe  rendit  au  camp  près  Go-  loufie  de  ce  côté-la ,  &  les  obliger  à  y  laifler 

fnorre ,  où  le  Prince  Louis  de  Bade,  &  deux  un  Corps confidérable.  Que  s'il  jugeoit ,  par 

ou  trois  Régimens  étoient  arrivés.  En  même  la  difpofition  de  leur  marche,  que  leurdeflein 

tems  ,  il  apprit  que  les  payfans  du  côté  de  fut  d'entrer  dans  les  Pays  héréditaires  ,  il  fe 

Tranchtn  &  de  la  Jamblonk ,  a  voient  pris  les  poftât  fur  la  Drave  ,  dans  l'endroit  le  plus 

armes,  &  s'étoient  attroupés  en  grand  nom-  propre  a  les  couper ,  &  a  fe  joindre  ,  félon 

hre.  Il  envoya  auffi-tôt  le  Major  Orlek ,  avec  l'occafion  ,  au  Corps  qu'il  feroit  paraître  à 

fix  cens  chevaux ,  pour  les  diflîper ,  &  pré-  Gomorrc  en  même  tems ,  &  dans  le  même 

Venir  les  defordres  qu'ils  auroient  pu  faire  fur  deflein.  Que  s'ils  s'attachoient  à  quelque  fiè- 

les  frontières  de  la  Moravie.  ce ,  &  qu'ils  eu  fient  laifsé  le  Pays  d'entre  la 

Cependant  il  faifoit  travailler  en  diligence  Drave  &  la  Save  découvert,  &  le  pont  d'Ef- 

aux  fortifications  de  Strigonie  ,  afin  de  met-  fek  peu  gardé,  il  tâchât  d'y  faire  une  grande 

tre  cette  Place  hors  d'infulte  ,  pendant  qu'il  incurfion ,  &  les  inquiéter  de  ce  côté-là. 

ferait  le  fiége  de  Neuhaufel.  On  étoit  occupé  Ayant  ainfi  pourvu  à  ce  qui  regardoit  ces 

fur-tout  à  mettre  en  état  le  parapet  du  Châ-  endroits-là,  il  changea  le  Gouverneur  de  Vif- 

teau ,  à  achever  le  chemin  couvert ,  &  à  faire  fegrade ,  &  y  envoya  le  Sergent  Major  Bichef- 

des  plate-  formes  pour  des  batteries  fur  la  haufen,  avec  deux  Capitaines,  trois  cens  Fan- 

grofie  Tour.  taffins  Allemands,  &  quatre  cens  Hongrois.  Il 

Le  Comte  Palphi ,  qui  avoir  été  envoyé  mit  à  Strigonie  trois  cens  hommes  des  Régi- 

a  Vienne  le  25.  ainfi  qu'on  l'a  dit ,  en  revint  mens  de  Salm  &de  Lubomirski ,  mille  hom- 

lo.  Juin,    le  30.  &  rapporta  que  l'Empereur  ayant  fait  mes  détaches  des  autres  Corps  de  l'Armée , 

affembler  fon  Confeil  fur  la  propolition  que  avec  quatre  cens  Hongrois ,  fous  les  ordres 

le  Duc  lui  faifoit  du  liège  de  Neuhaufel ,  on  du  Baron  de  Galle  ,  Lieutenant-Colonel  de 

avoit  trouvé  les  mefures  li  bien  prifes ,  &  fi  Mansfeld,  qui  devoir ,  dix  jours  après ,  être 

bien  concertées  contre  tout  événement,  que  relevé  par  Srratzer  ,  Lieutenant-Colonel  du 

la  chofe  avoit  été  unanimement  approuvée ,  Régiment  de  Salm  ,  deftinc  à  la  defenfe  de 

&  le  fiége  réfolu.  L'Empereur  écrivit  à  S.  A.  cette  Place. 

qu'il  feroit  hâter  la  marche  de  toutes  les  trou-  L'Armée  Impériale  étoit  forte  d'environ  XIV. 

pes  auxiliaires,  pour  fe  joindre  aux  fiennes  ,  vingt-neuf  mille  hommes  j  favoir  ,  quatorze  Butât 

&  qu'il  feroit  inceflamment  partir  toutes  les  mille  quatre  cens  hommes  de  Cavalerie,  & 

munitions  de  guerre  &  de  bouche  pour  l'exé-  quatorze  mille  fept  cens  hommes  d'Infante- 

cution  dé  ce  deffein.  rie.  Les  Généraux  qui  dévoient  fervir  fous  le  ^  jgg^ 

XIII.        Sur  cet  avis  ,  le  Duc  fit  remonter  par  le  Duc  de  Lorraine  ,  étoient  le  Prince  de  Val- 

prèptratifs  Danube,  à  rembouchure  de  la  Nitre,  les  bat-  deck  &  le  Comte  Caprara  ,  Maréchaux  de 

fjurUpfgt  tcauXf  munitions ,  ponts ,  artillerie  &  équi-  Camp;  le  Prince  Louis  de  Bade  &  le  Comte 

Î2l       P^«>  qu*>' ayo»  fait  defeendreâ  Strigonie,  de  Tunevalt  ,  Généraux  de  Cavalerie  ;  le 

pour  s'en  fervir,  au  cas  qu'on  aflîégeât  Novi-  Prince  de  Croy  ,  Général  d'Artillerie  ;  le 

grade.  11  envoya  ordre  en  même-tems  aux  Comte  Palphi ,  Lieutenant  de  Maréchal  de 

Officiers  ,  qui  commandoient  aux  environs  Camp  ;  pour  la  Cavalerie  ,  les  Comtes  Go- 

de  Neuhaufel ,  d'y  faire  préparer  quantité  de  dola  &  Taaff,  le  Baron  de  Mcrcy ,  &  le  Com- 

gabions ,  de  fafeines  &  de  bois  ,  &  tout  ce  te  de  Stirkeim,  Sergens  de  Bataille  dclaCa- 

qui  étoit  néceflairc  pouràvancer  les  ouvrages  valeric  ;  &  les  Comtes  de  Souches ,  de  Schef- 
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tcmbcrg  &  de  Fontaine ,  pour  l'Infanterie.  Le  Duc  enfuite  reconnut  la  Place1  ;  nous 

Le  Prince  de  Valdek  prenoit  feul  la  pa-  en  avons  marqué  l'état  &  la  fttuation  ci-dc- 

role  du  Duc  pour  les  troupes  de  l'Empereur;  vant.  La  garnilon  i  félon  tons  les  avis  qu'on 

comme  le  Prince  de  Hanovre  ,  pour  celles  de  en  avojt ,  étoit  d'environ  trois  mille  hommes 

Brunfvick  j  &  le  Comte  Serini ,  pour  les  Ba-  de  troupes  réglées.  En  même  tems  il  reçut 

varois.  Outre  les  troupes  Allemandes ,  un  nouvelle  que  l'Armée  ennemie  étant  toute 

Corps  de  quatre  ou  cinq  mille  Hongrois  de-  raflemblée ,  avoh  pafsé  le  pont  d'Efiêck ,  6*C 

voit  encore  nous  joindre.  Onlaiffa  furlaGra-  qu'elle  s'avançoit  vers  Bude,  &  vouloir  pafler 

ne  le  Comte  Zobor  ,  avec  les  Hongrois  i  il  fur  le  pont  de  batteaux  que  le  Vizir  de  la  PU- 

eut  ordre ,  auffi-bien  que  les  Gouverneurs  de  ce  y  avoir  fait  conftraire.  On  ajoutoir  que 

Gomorre  ,  de  Strigonie  «  de  Lewentz  &  de  les  Tartares  5c  les  Turcs  qui  s'etoient  aflem- 

Kerpen  ,  d'obferver  tout  ce  qui  fe  pafTeroit  blés  fur  le  Tybifqué  ,  campoient  du  côté  de 

du  côté  de  Peft.  Harwan  &  de  Pcft. 

Le  4.  Juillet ,  on  marcha  avec  toute  l'Ar-  Sur  ces  avis ,  le  Duc  de  Lorraine  dépécha 

roée  du  côté  de  Neuhaufel.  Les  pluies  qui  le  Comte  de  Scheftemberg  à  Gomorre»  pour 

avoient  groffi  les  eaux  des  marais ,  &  gâté  les  reconnoitre  l'état  des  deux  grands  ponts  qu'on 

chemins ,  furent  caufe  qu'on  n'arriva  devant  avoit  ordonné  d'y  faire,  &  des  ouvrages  qu'on 

cette  Ville  que  le  7.  Le  Bâcha  nous  falua  faifoit  à  leurs  têtes.  Le  9.  Juillet ,  il  fit  rom- 

d'abord  de  quelques  volées  de  canons.  LaCa-  pre  tous  les  gués  &  les  ponts  qui  étoient  fur 

Valérie  qu'il  avoit  envoyée  pour  nous  recon-  la  rivière  de  Nitre  *  pour  en  rendre  d'autant 

noître,  à  la  fortiedu  marais  de  Schittua ,  fut  plus  le  palTage  difficile  aux  ennemis .  &  affu- 

poufsée  par  nos  premières  troupes  .  jufques  rcr  par  la  le  Camp  que  S.  A.  avoit  réfolu  de 

dans  la  rivière.  faire  retrancher  de  l'autre  côté  de  la  Place  1 

On  campa  en  demi-cercle  vis-à-vis  Neu-  d'un  bord  de  la  Nitre  à  l'autre ,  pour  y  faire 

haufel,  faifant  téteducôté  de  Novigrade»  les  camper  les  troupes  qui  feroient  occupées  aa 

deux  ailes  touchant  à  la  rivière.  On  corn-  liège  »  fi  l'Armée  étoit  obligée  de  s'en  éloi- 

mença  le  8.  à  faire  des  ponts  fur  la  Nitre  ,  gner. 

au-defius  &  au-deflbus  de  la  Ville.  Les  en-  Le  Duc  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  onze 

nemis  firent  une  fortie  fur  ceux  qui  étoient  au  douze  proche  le  moulin (/) ,  où  il  y  avoit 

commandés  pour  y  travailler  :  mais  les  nô-  un  petit  vallon ,  qui  fervoit  de  Place  d'armes 

très  ayant  été  fbutenus  par  la  Garde  »  &  les  pour  y  mettre  près  de  deux  mille  hommes  à 

ennemis  poufsés  vigoureufement ,  ils  furent  couvert.  De  la  droite  &  de  la  gauche  de  ce 

obligés  de  fe  retirer  avec  précipitation.  Nos  vallon»  on  tira  deux  lignes  ,  lefquelles,  à  la 

Volontaires  accoururent  au  bruit  ;  il  y  en  eut  diftance  de  cinquante  pas  >  venoient  fe  croi» 

qui  fe  jetterent  dans  la  rivière  *  pour  les  cou-  fer  en  un  point  qui  regardoit  également  les 

per.  Le  Prince  de  Commercy  y  reçut  un  coup  pointes  des  baftions  que  Ton  vouloit  attaquer, 

de  moufquet  dans  la  cuhTe  >  qui  ne  fit  qo'une  Ces  baftions  étoient  du  côté  de  la  Porte  de 

contufion ,  &  le  Duc  de  Virtembergy  en  ré-  Gomorre  ,  &  de  la  rivière  de  Nitre ,  &  la 

eut  un  à  la  tête ,  dont  il  fut  fort  blefsé.  tranchée  embrafToit  toute  cette  face ,  avec  la 

Le  même  jour  l'Infanterie  de  Bavière  ve>  courtine  ,  devant  laquelle  il  n'y  avoit  aucun 

nant  de  l'Isle  de  Schut  ,  &  les  troupes  de  ouvrage;  &  comme  il  fe  trouvoit  au  milieu 

Brunfvich  du  côté  de  behuran  ,  arrivèrent  au  de  notre  terrain ,  un  marais  »  on  conduilit  nos 

camp.  Les  troupes  de  Bavière  étoient  com-  lignes  de  part  &  d'autre  de  ce  marais, 

mandées  par  le  Comte  Serini ,  Général  d'Ar-  Le  Bâcha  Aly  ,  qui  commandoit  à  Neu* 

tilleriede  l'Empereur  ,  &  il  avoit  fous  lui  le  haufel  en  1683-  lorfque  le  Duc  de  Lorraine 

Comte  Bielk  ,  Général  de  Cavalerie ,  &  les  l'attaqua  ,  avoit  fait  rafer  un  Faubourg,  qui 

Comtes  d'Arc  &  de  la  Tour ,  Sergens  de  Ba-  étoit  entre  la  porte  &  la  rivière.  Son  ftjccef- 

taille  de  Cavalerie  ,  &  les  Barons  Steinau  6c  feur  ,  nommé  Aflân  Bâcha ,  homme  de  téte 

Rommel ,  Sergens  de  Bataille  de  l'Infanterie.  &  d'exécution ,  fe  contenta  de  faire  réparer 

Celles  de  Brufvich  étoient  commandées  par  le  corps  de  la  Place  >  fans  rien  ajouter  au  dc- 

k  Prince  de  Hanovre;  le  Baron  de  Chauvet,  hors.  Ainfi  les  Allemands  pouffèrent  leurs 

Lieutenant -Général  de  M.  le  Duc  de  Zeel ,  travaux  avec  vigueur ,  &  firent  une  grande 

commandoit  après  lui  tout  le  Corps;  &  fous  faignée  à  l'inondation  qui  environnoit  la  Pla- 

eux  trois  Généraux  de  Bataille  >  (avoir ,  le  Ba*  ce ,  en  manière  de  fbfsé ,  dont  ils  firent  écou- 

ron  du  Mont ,  celles  de  Hanovre  ;  le  Mar-  1er  l'eau  par  le  canal  de  la  rivière, 

quis  de  Bois-David ,  celles  de  Zeel  ;  &  le  Com-  Ce  ne  fut  pas  une  des  moindres  difficulté* 

te  de  Lippe ,  celles  de  Volfenbutel.  du  liège ,  d'ajufier  la  manière  du  fervice  des 
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X  V I  r.    Alliés  ;  voici  comme  la  chofe  fut  réglée  après  &  netioyoient  fouvem  la  tête  de  la  tranchée  » 

Ordre  té-  différentes  comeftations  :  Qu'il  monterait  avec  un  carnage  furprenant  Le  Gouverneur 

tous  les  jours  trois  mille  hommes  à  la  tran-  de  la  Place  n'oublia  rien  pour  fa  défenfe  («). 

chée  :  Que  l'Empereur  en  fournirait  douze  Comme  il  n'avoit  rien  oublié  pendant  deux 

cens ,  l'Electeur  de  Bavière ,  fix  cens ,  &  les  ans ,  pour  munir  la  Ville  des  chofes  néceflai- 

troupes  de  Brunfvich,  douze  cens:  Quedans  res,  qu'il  alloit  ramaffer  aux  environs  ,  mal- 

chacune  des  deux  attaques  ,  il  y  monterait  gré  les  troupes  du  blocus;  il  jugeoitbien  que 

toujours  un  Général  d'Artillerie ,  un  Sergent  le  Grand  Vizir  ne  pourrait  le  délivrer  à  for- 

de  Bataille,  un  Colonel,  un  Lieutenant- co-  ces  ouvertes  ;  que  la  feule  bravoure  devoir 
Jonel ,  un  Major ,  &  les  autres  Officiers  à 
proportion. 

Le  Prince  de  Croy ,  Général  d'Artillerie  , 
fie  le  Prince  de  Hanovre ,  dévoient  prendre 
alternativement  le  foin  de  la  droite ,  &  fous 
eux  le  Comte  Souches ,  le  Baron  du  Mont , 
&  le  Marquis  de  Bois-David  ,  Généraux  de 


conferver  cette  Place ,  en  laiTant  les  ennemis 
par  une  longue  réfiftanec,  comme  avoitfait 
celui  de  Bude  l'année  précédente  :  avec  cette 
différence  ,  que  Bude  avoir  été  ravitaillée  à 
plu  (leurs  reprifes;  que  fa  garnifon  étoit  nom- 
breufe ,  &  fes  habitans ,  Juifs  &  Mahometans, 
aufïï  laborieux  que  la  garnifon  ;  au  lieu  que 


Bataille.  Le  Comte  Serini  demeurait  feul  a  la  Neuhaufel  étoit  hors  de  portée  du  fecours , 

gauche ,  à  caufe  qu'il  commandoit  les  trou-  médiocrement  peuplée,  &  de  petite  défenfe. 

pes  de  Bavière  ,  À  que  le  Duc  de  Lorraine  Le  Gouverneur  Aflan  Bâcha  fuppléaà  ces 

avoit  réferve  cette  attaque  à  l'Ele&eur,  s'il  défauts,  autant  qu'il  put,  en  payant  de  fa  per- 

venoit  au  liège.  Le  Comte  de  Scheftemberg ,  forme,  fie  faifant  agir  fes  troupes  avec  vigueur. 

&  les  Barons  Stainau  fie  Rommrl ,  Généraux  Pour  les  épargner  même ,  il  facrifioit  les  ef- 

de  Bataille ,  fcrvoient  entr'eux  félon  l'ordre  cla ves  Chrétiens ,  qu'il  expofoit  fur  le  rempart 

de  leur  ancienneté.  Il  étoit  convenu  que  les  avec  des  armes ,  pour  faire  croire  aux  affié- 

trotipes  de  l'Empereur  auroient  la  tête  ,  fie  geans  que  c'étoient  des  Turcs;  fie  lorfque  la 

commenceraient  par-tout.  tranchée  avoit  (ait  un  grand  feu  fur  ces  mal- 

îi.  Juillet.      Le  Prince  de  Croy ,  &  fous  lui  le  Comte  heureufes  v «frimes ,  une  troupe  de  Turcs  ca- 

Souches ,  montèrent  les  premiers  à  l'attaque  chés  cependant  dans  le  fofsé ,  au  pied  de  la 

de  la  droite  ;  fie  l'on  y  pouffa  la  ligne  à  cent  muraille ,  fortoit  brufquement  de  derrière  des 

cinquante  pas  du  fofsé,  vis-à-vis  la  pointe  du  joncs  fie  des  herbes  ,  le  fabre  à  la  main  ,  fit 

baftion.  A  la  gauche,  où  étoient  les  Comtes  coupoit  une  centaine  de  têtes  dans  les  tran- 

Serini  &  Scheftemberg ,  on  pafTa  le  canal  qui  chées ,  avant  qu'on  l'eût  apperçue.  De  cette 

conduifoit  l'eau  de  la  rivière  dans  Je  fofsé ,  manière  le  Gouverneur  retarda  la  prifè  de  la 

&  l'on  pouffa  la  tranchée  près  de  cent  pas  au-  Ville  de  près  de  fix  femaines. 

delà.  Lei6.  (*),  le  Duc  de  Lorraine  eut  avis 

«.  Juillet.      Le  1 2.  le  Prince  d'Hanovre  releva  le  Prin-  que  le  même  jour  l'Armée  ennemie  étoit  ar- 

ce  de  Croy  ,  fie  le  Général  du  Mont  releva  rivée  à  quatre  lieues  de  Stulveifembourg  ; 

le  Comte  Souches.  On  avança  la  tranchée  que  deux  mille  hommes  de  la  garnifon  de 


vtrftur  (j- 
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fegrade  ;  que  le  Corps  des  Tartares  &  des 
Turcs  s'étoit  avancé  à  Vatz ,  comme  fi  c'eût 
été  l'avant-garde  de  leur  Armée.  Quelques- 
uns  crurent  qu'ils  vouloient  venir  fêcourir 
Neuhaufel  ;  fie  le  Duc  envoya  auflï-tôt  le  Co- 
lonel Heisler  avec  mille  chevaux  ,  fur  la  Gra- 


environ  cent  pas ,  un  peu  en  déclinant ,  fie  on  Bude  étoient  venus  piller  la  Palanque  de  Vif- 
commença  une  grande  redoute  à  l'extrémité 
de  cet  ouvrage.  A  la  gauche,  le  Comte  Se- 
rini &  le  Baron  Steinau  ,  pouffèrent  la  tran- 
chée aufïï  loin  que  ceux  de  la  droite  l'avoient 
poufséc  la  nuit  précédente  ,  &  l'on  y  com- 
mença aufïï  une  redoute. 

14.  Juillet.  Le  14.  on  commença  la  grande  batterie  ne,  pour  fecourir  le  Corps  de  Hongrois  que 
derrière  le  marais ,  pour  battre  les  défenfes  le  Comte  Zobor  y  commandoit.  Il  renforça 
des  deux  baftions,  &  celles  de  la  courtine.  On  en  même  tems  le  Détachement  qui  étoit  au 
t  ç .  Juillet,  fe  logea  le  I  J.  à  droite  fie  a  gauche  fur  le  fofsé ,  pont  de  Gomorre ,  commandé  par  le  Comte 
&  on  fît  en  même  tems  en  arrière  la  corn-  Stirheim ,  fie  recommanda  aux  uns  fir  aux  au- 
munication  jufqu'à  la  tranchée.  Le  16.  on 
commença  une  grande  ligne  de  communica- 
tion d'une  attaque  à  l'autre,  fit  des  batteries 
à  droite  fie  à  gauche ,  fur  le  bord  du  fofsé , 
pour  battre  les  flancs. 
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tres  d'obferver  avec  foin  les  mouvemens  des 
ennemis. 

Le  19.  on  commença  à  batrre  la  Place  de 
dix-huit  pièces  de  canons ,  fie  à  y  jetter  des 
bombes  de  douze  mortiers.  On  y  ajouta  en- 


ly.Juilter. 


Les  Turcs ,  de  leur  côté  ,  faifoient  de  fré-  fuite  huit  mortiers  ,  fie  dix-fept  pièces  de  ca- 
quentes  forties  pour  interrompre  l'ouvrage ,   nons.  Le  tout  fut  fi  bien  fervi  ,  fie  fit  un  fi 
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An  rte  j.  c.  grand  effet  ,  que  bien-tôt  on  fit  une  brèche  grès  ;  en  forte  qu'en  cinq  ou  fix  jour» ,  à  peine    fifd & 

»<lf.        affez  confidérable»  &  qu'on  mit  le  feu  en  plu»  avoit-on  comblé  le  tiers  de  fa  largeur ,  parla 

fieurs  endroits  delà  Ville.  On  fut  que  le  Ba-  brave  réfiftanec  des  ennemis,  qui  étoient  en-  ^ 

cha  ,  Gouverneur  de  la  Ville  »  traitoit  inhu-  core  à  couvert  dans  un  efpace  creusé  entre  jt.&if» 

mainement  les  efdaves  Chrétiens  qu'il  tenoit  la  muraille  &  la  terrafle  du  baftion.  Cepen-  Juflltt. 

en  grand  nombre;  &  on  entendoit  du  camp,  dant  on  ordonna  de  faire  une  tenaille  devant 

le  bruit  des  chaînes  qu'ils  avoient  aux  pieds ,  la  Forte  qui  menoit  à  Vienne  ,  pour  s'affu- 

lorfqu'onlescontraignorcdemarcherauxliettx  rer  abfolument  contre  les  forties.  L'Infante- 

les  plus  dangereux ,  pour  éteindre  le  feu  qui  rie  de  Suabe  fut  deftinée  à  cet  ouvrage  :  qua- 

avoit  été  causé  par  les  bombes;  on  difoit  mê-  tre  cens  hommes  commencèrent  le  23.  a  y 

me  qu'on  les  faifoit  paroître  quelquefois  fur  travailler  ,  &  l'ouvrage  ne  fut  p<s  achevé  la 

la  muraille  >  aux  endroits  les  plus  exposés ,  me  me  nuit.  Les  ennemis  ayant  reconnu  que 

pour  épargner  lesfolclats  Turcs.  On  écrivit  au  nos  gens  étoient  peu  fur  leurs  gardes,  firent 

Gouverneur  de  les  moins  maltraiter  ;  mais  il  une  fonte  vers  midi  ;  &  les  trouvant  fans  pré- 

refufa  la  Lettre ,  &  ne  répondit  qu'a  coups  caution ,  &  la  plupart  endormis  ,  ils  en  tue- 

de  moufquets.  rem  plus  de  cent ,  &  entr'autres  le  Lieutenant- 

Pour  rendre  le  paffage  du  fofsé  plus  facile ,  colonel  qui  les  commandoit.  On  y  accourut  ; 

on  jugea  qu'il  falloir  le  faigner.  On  avoit  mais  la  chofe  s'étoit  faite  avec  tant  de  promp- 

bouché  l'entrée  du  canal  par  lequel  l'eau  de  titude  ,  que  les  alfiéges  étoient  déjà  rentrés , 

la  rivière  y  alloit  ;  Se  on  le  creufa  davantage  •  lorfqu'on  y  arriva. 

pour  recevoir  celle  du  folsé  :  mais  comme      Cet  ouvrage  fut  enfin  achevé  le  2Ç.  &  on 

on  s'apperçut  qu'elle  diminuoit  très-  lente-  brûla  même  une  partie  du  pont  de  la  Porte , 

ment,  on  fit  un  autre  canal  vers  la  pointe  du  croyant  par -la  avoir  mules  aflîègés  hors 

barbon  de  la  Porte  deStrigonie,  joignant  no-  d'état  de  faire  aucune  fortie  à  l'avenir  :  mais 

tre  gauche ,  où  l'on  trouva  plus  de  pente  k  ils  trouvèrent  moyen ,  dès  le  26.  de  faire  paf-    16. 17. 

faire  couler  l'eau  du  folsé  à  la  rivière.  fer  une  petite  ttoupe  à  travers  le  fofsé ,  vers 

En  même  tems  on  trouva  à  propos  de  l'endroit  de  la  faignée  ,  dont  ils  comblèrent 

brûler  la  paliffade  qui  couvrait  le  pont  de  même  en  plein  jour  quelques  pas ,  parce  que 

cette  Porte ,  pour  mieux  s'affûter  contre  les  l'ouvrage  ètott  alors  abandonné ,  à  caufe  du 

forties  :  mais  les  ennemis  ayant  pris  ombrage  feu  de  la  Place  ;  ils  fe  retirèrent ,  dès  qu'ils 

de  ce  que  quelques-uns  des  nôtres  s'étoient  virent  qu'on  y  accourait.  Ils  revinrent  le  len- 

approchés  pour  reconnoître ,  nous  prévin-  demain ,  mais  avec  auffi  peu  de  fuccès.  Ce- 

rent ,  &  mirent  eux-mêmes  le  feu  à  leurs  pa-  pendant  le  Duc  ,  pour  les  arrêter ,  ordonna 

lifiades.  La  flamme  s'étant  communiquée  au  de  tirer  une  tranchée  le  long  du  fofsé ,  depuis 

pont  qui  éroit  attenant ,  le  brûla ,  &  nous  mit  notre  dernière  batterie  à  la  gauche ,  iufqu'au 

en  repos  de  ce  côté-là  pour  les  forties  ;  de  canal ,  &  on  y  travailla  le  même  jour, 
manière  qu'on  détacha  mille  Cavaliers  à  pied ,      Le  z%  ils  redoublèrent  leurs  efforts  con-     X  X  T. 

qui  travaillèrent  à  creufer  le  canal  tirant  k  la  tre  l'avance  des  galeries ,  particulièrement  par     Lu  tnm- 

pointe  du  baftion  :  mais  s'étant  trouvés  en  file  quantité  de  feu  d'artifice ,  qui  brûlèrent  des  m'>  br*U*t 

au  feu  de  la  Place ,  nous  y  perdîmes  prefque  fafeines  préparées  fur  la  digue  ,  &'  dont  la  l,,f*[(<*** 

autant  de  monde  que  nous  avions  fait  k  tous  flamme  fe  communiqua  julqu'au  bout  de  la  ^  "  °*'f 

les  autres  travaux.  galerie ,  qui  fut  brûlée  en  partie ,  avant  qu'on  ^uJtVHm 

12.  juaict.      Le  22.  l'ouverture  du  fofsé  étant  faite  ,  y  pût  apporter  remède.  Ce  bon  fuccès  les 

pour  gagner  tems  ,  on  tenu  de  faire  paner  ayant  animés,  ils  tentèrent  la  même  chofe  fur  -»•  J»*«v 
le  mineur  en  batteau  ,  dans  la  croyance  que  la  gauche ,  où  ils  eurent  encore  plus  d'avan- 
ie comblement  du  fofsé  pourrait  être  fait  tage.  Ils  y  tirèrent  le  29.  quantité  de  flèches 
aulfi-tôt  que  les  mines.  Pour  cet  effet ,  on  enflammées  ,  dont  quelques-unes  étant  tom- 
avoit  préparé  k  droite  &  a  gauche  de  petits  bées  dans  les  fafeines  des  ouvrages  voilins  de 
batteaux  couverts  de  madriers ,  à  l'épreuve  la  galerie  ,  7  mirent  le  feu  ;  &  fon  activité 
du  moufquet  ;  &  pour  les  foutenir,  on  avoit  étant  redoublée  par  la  chaleur  de  la  faifon  , 
difposé  du  monde  pour  faire  feu  des  loge-  &  par  un  vent  qui  s'étoit  levé  de  ce  côté-là  , 
mens  les  plus  avancés  :  mais  la  chofe  ne  rèùf-  toutes  les  fafeines  s'allumèrent  à  cet  endroit  ; 
fit  pas  ,  l'un  des  barreaux  s'étanr  rompu ,  5c  &  ,  nonobstant  la  terre  qui  les  couvrait ,  la 
ceux  qui  étoient  fur  l'autre,  n'ayant  pas  voulu  galerie  en  fut  entièrement  ruinée  ,  Ht  une 
avancer,  voyant  que  le  Chef  des  Mineurs  partie  de  la  batterie ,  avec  quelques  affûts  de 
avoit  été  dangereufement  Nefsé  d'un  coup  de  canon.  Cet  accident  étonna  de  relie  forte 
„  ^  moufquet ,  au  fortir  du  batteau.  ceux  qui  étoient  dans  les  portes  avancés ,  que 
On  travailla  k  combler  le  fofsé  ,  depuis  le  dans  la  crainte  que  le  feu  ne  pafsâr  jufqu"a  l'en- 


UÀctmbUr  23*  jufqu'au  28*  fans  faire  beaucoup  de  pro-  droit  où  étoient  les  poudres,  Us  fe  retirèrent 
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An  de  i.c.  avec  précipitation  ,  au  lieu  de  travailler  à  y  retirer ,  &  de  fe  ietter  avec  précipitation  dans   An  de  j.  c 

'*8f-        apporter  remède.  le  fofsé.  Il  demeura  quelques  •  uns  des  leurs  1  *f" 

Le  Duc  ayant  appercu  de  Ton  quartier  le  fur  la  place;  mais  la  perte  fut  plus  grande  de 

commencement  de  ce  feu  ,  y  accourut  ;  &  notre  côte.  Nous  y  perdîmes  environ  quarante 

rencontrant  le  Général  de  Bataille  qui  étoit  hommes ,  &  les  afljegés  bouchèrent  l'endroit 

de  jour ,  lui  ordonna  de  faire  retourner  fes  d'où  les  eaux  du  fofsé  commençoient  à  s'é- 

gens,  &  le  mena  enfuite  lui-même  jufqu'à  la  couler. 

batterie ,  où  étoit  le  plus  grand  feu  ;  fit  en  at-      La  nuit  fuivante,  non- feulement  on  ouvrit 
tendant  que  les  fuyards  fuflent  retournés ,  Son  ce  qui  avoir  été  bouché  ,  mais  on  augmenta 
Altcffe  employa  tous  ceux  qui  étoient  à  fa  l'ouverture  ;  &  pour  mieux  aflurer  cet  en- 
fuite  à  l'éteindre.  On  fauva  le  reftede  la  bat-  droit ,  on  fit  une  petite  place  d'armes  à  l'ex- 
terie ,  auffi-bien  que  toutes  les  poudres.  Tout  t rémité  de  la  ligne  qui  venoit  d'être  achevée, 
cela  ne  fe  fit  pas  fans  perte ,  parce  qu'il  fallut  Les  jours  fui  vans ,  on  continua  les  travaux  avec 
travailler  en  plein  jour  &  à*  découvert.  Quel-  aflèz  de  fuccès  ;  &  comme  on  vit  que  la  Ville 
ques  gens  du  Duc  furent  tués  à  fes  côtés  ;  mais  ne  pouvoit  déformais  faire  une  longue  rèfif- 
il  ne  voulut  pas  fe  retirer ,  que  tous  les  portes  tance,  &  que  l'on  crut  que  l'Armée  Impériale 
ne  fuffent  rétablis.  Après  avoir  ordonné  au  étoit  afTez  forte  ,  pour  faire  lever  le  fiége  de 
Cumte  de  Scheftemberg ,  qui  devoir  relever  S trigonie au  Seraskier,  fans  abandonner  celui 
la  tranchée ,  ce  qu'il  avoit  à  faire,  il  alla  voir  de  Neuhaufel ,  le  Duc,  dés  le  premier  Août, 
1'clecleur  de  Bavière  qui  arrivoit  à  l'Armée,  fit  travailler  aux  retranchemens  qui  avoient 
XXII.       Cependant  le  Seraskier  étoit  venu  camper  été  réfolus  de  l'autre  côté  de  la  Nitrc ,  pour 
U  StT*[-  ]e  i§.  à  Budc ,  &  avoit  fait  paffer  quelques-  y  faire  pafTer  le  Corps  deftiné  à  la  continua- 
Ï^Â    unes<^e  fcs  troupes  à  Pcft;  lcfquelles  ayant  tionduiiége. 
j^eubaJ.    été  attaquées  la  nuit  par  un  Parti  de  Strigo-      Le  5.  le  Duc  ayant  eu  avis  que  le  Seraskier  XXIU 
eJ          nie ,  en  avoient  pris  li  fort  l'allarme,  qu'elles  avoit  donné  deux  affauts  à  la  Ville  baffe  de    u  Sertf. 

avoient  repafsé  précipitamment  le  Danube.  Strigonie,  &  qu'avec  fon  Armée  forte  de  foi-  ^r^*a  ^ 

Ce  Général  demeura  a  Bude  jufqu'au  28.  H  xante  mille  hommes,  il  pouffoit  les  tranchées,  dt 

fit  partir  le  27.  un  gros  Détachement ,  qui  preflbit  vigoureufement  la  Place  ,  &  travail-  rf^me' 

s'arrêta  à  Viflegrade ,  &  en  fit  le  fiége.  Le  2g.  loic  à  faire  quelques  fourneaux  vers  le  Châ-   y.  Août, 

toute  fon  Armée  fe  mit  en  marche  pour  aller  teau ,  il  réfolut  de  partager  l'Armée,  &  cfac- 

droit  à  Strigonie  ;  il  y  arriva  le  30.  &  le  foir  courir  au  fecours  de  cette  Place,  qui  nous  étoit 

du  même  jour  un  Corps  de  Jani flaires  prit  d'une  grande  conséquence  dans  la  conjonc- 

pofte  au  Thomasberg.  Le  deflein  du  Seraf-  ture  prèfente  des  affaires, 
kier  étoit  d'attirer  le  Duc  de  Lorraine ,  & ,  par      Comme  il  fe  difpofoit  à  marcher ,  il  courut 

ce  moyen  ,  de  caufer  une  diverfion  en  faveur  un  bruit  que  les  ennemis  faifoient  un  pont 

du  liège  de  Neuhaufel.  pour  paffer  dans  l'Isle  qui  eft  au-deffus  de  Stri- 

Mais  fon  approche  ne  fit  qu'augmenter  l'ar-  gonie  ;  ce  qui  fit  craindre  que ,  quittant  le  fié- 

deur  des  afllégeans.  Le  3a  on  rétablit  adroite  ge  de  cette  Place  ,  Se  profitant  de  l'avantage 

&  à  gauche  ce  qui  avoit  été  ruiné  par  le  feu  ;  qu'ils  ont  fur  nous  par  la  célérité  de  leurs  mou- 

&  le  3 1 .  on  avança  la  digue  jufqu'au  milieu  du  vcmens ,  ils  ne  tombaflent ,  en  notre  abfence  » 

fofse.  Cette  diligence  obligea  les  affiégés  à  fur  le  Corps  qui  ferait  demeuré  au  fiége  de 

tenter  de  nouveau  d'empêcher  l'écoulement  Neuhaufel  avec  leurs  grandes  forces ,  avant 

des  eaux  du  fofsé ,  par  de  nouvelles  for  tics  fur  que  nous  puiffions  retourner  au  Camp  pour 

ceux  qui  travailloient  à  la  ligne  de  communi-  leur  donner  fecours.  Cesconfidérations  firent 

cation  au  dernier  canal.  Quelques  Janiffaires  que  plufieurs  infifterent  fortement  à  ne  point 

des  plus  hardis  de  la  Place ,  réfoturent  de  paf-  divifer  l'Armée. 

fer  le  fofsé ,  couverts  de  ro féaux  ;  &  s'étant      Toutefois  le  Duc  de  Lorraine  ne  changea   XXI V. 
coulés  le  long  du  bord  à  la  faveur  des  grandes  pas  de  réfolution  ;  il  ne  crut  pas  que  le  Seraf-   u  Dm  4» 
herbes,  tombèrent  en  même  tems  fur  les  kier  nous  voyant  aller  k  lui,  eût  l'imprudence  L>rr*im 
travailleurs,  &fur  latetede  la  tranchée.  Les  de  partager  fes  forces;  fur-tout  ne  pouvant  ni  »«*»/»- 
premiers  prirent  la  fuite,  &  s'étant  jettés  dans  nous  dérober  fes  mouvemens ,  fur-tout  celui  '   '  1 
la  tranchée ,  mirent  la  confufion  parmi  ceux  de  toute  fon  Armée ,  ni  nous  prévenir ,  ayant 
qui  la  gardoient.  Ceux-ci,  après  avoir  fait  leur  beaucoup  plus  de  chemin  à  faire  ,  &  beau- 
décharge  ,  furent  obligés  de  plier  >  &  renver-  coup  de  défilés  à  paffer ,  que  nous  n'en  avions 
fant  ceux  qui  étoient  derrière  eux,  fe  retire-  pour  retourner  en  notre  camp.  Mais  »  pour 
rent  en  défordre.  Cette  confufion  donna  aux  s'aflurer  encore  davantage  a  tout  événement, 
ennemis  tout  le  loilir  de  les  joindre  Si  de  les  le  Duc  prit  le  parti  de  faire  fur  le  Danube  un 
pourfuivre  :  mais  le  fecours  qu'on  y  envoya  pont ,  pour  fe  mettre  en  état  de  le  paffer  plus 
en  diligence ,  étant  arrivé  ,  les  obligea  de  fe  promptemenr,  félon  l'exigence  des  cas. 
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a  »  rie  j.c*     AinG  il  ne  dérangea  rien  dans  Ton  premier  cens  Hongrois  t  tant  à  pied  qu'à  cheVal,  fous   An  <fc>C 

projet:  mais  il  lui  fallut  encore  ajufter  les  dit»  les  ordres  du  Vice-Général  Bercheni  ,  pour 

rentes  prétentions  des  Alliés  fur  le  partage  des  garder  les  palîages  que  l'on  avoit  rompus  fur 

troupes  ,  &  fur  les  rangs  dans  l'ordre  de  ba»  la  rivière  de  Nitre. 

taille.  Voici  donc  le  tempérament  qu'on  prit,     Le  7.  l'Armée  forte  d'environ  trente  mille  7» 

&  que  (à  grande  expérience  dans  le  comman-  hommes  ,  fans  y  comprendre  deux  ou  trois 

dément  d'une  Armée  composée  de  tant  de  mille  Hongrois  ,  qui  dévoient  la  joindre  fur 

diflèrens  Corps  ,  lui  fit  trouver.  On  convint  fa  route,  prit  le  chemin  de  Gqmorre.  On  y 

premièrement,  que  les  troupes  de  l'Empereur  pafla  le  Danube  le  8-  for  les  ponts  qu'on  avoit 

termineraient  les  deux  ailes  ;  l'Infanterie  tou-  en  cet  endroit  ;  &  pour  marcher  avec  plus  de 

te  dans  la  première  ligne ,  &  la  Cavalerie  par»  célérité  &  moins  d'embarras ,  on  laiflà  dans 

tagée  dans  les  deux  lignes.  Qu'à  la  droite  les  PIsIe  de  Schut  tous  les  gros  bagages.  Le  Capi» 

troupes  de  Franconie  &  de  la  Maifon  de  tainc  des  ponts  eut  ordre  de  fuivre  l'Armée 

Brunfvich  joindraient  celles  de  l'Empereur  ;  avec  un  pont ,  &  de  laitier  les  batteaux  atta- 

&  à  la  gauche  ,  celles  de  Cologne  ,  de  Ba-  chés  enfemble  ,  afin  de  pouvoir  le  rétablir  en 

viere  &  de  Suabe  :  Que  les  Généraux  demeu-  peu  d'heures. 

rerotent  dans  le  rang  de  leurs  troupes ,  &  que      Le  Ç>  l'Armée  prit  deux  routes.  L'Infante-    XX  VT. 

la  Cavalerie  ferait  mêlée  avec  l'infanterie ,  rie  marcha  le  long  du  Danube  ,  avec  ce  que    Détail  dm 

félon  Tordre  de  bataille.  l'on  avoit  de  bagages  ;  la  Cavalerie  prit  la  fig*  d* 

Ainfi  le  Duc  de  Croy  &  le  Comte  de  Fon»  route  de  Dorhés.  L  Armée  fe  rejoignit  le  foir  ^9*5"*** 

taine  dévoient  être  à  la  téte  de  l'Infanterie  de  à  Almache  t  là  on  apperçut  le  Sergent  Major  Ao<5t 

l'Empereur  »  à  la  première  ligne  de  la  droite  }  Bichefhaufcn  avec  la  gainifon  de  VhTcgrade  , 

&  le  Général  Tiugen  a  la  téte  de  celle  de  Fran-  qui  defeendoit  le  Danube.  Cette  Place  avoit 

conie  ;  le  Prince  Louis  de  Bade ,  &  les  Com-  été  prife  le  4.  d'Août,  fans  qu'on  en  eût  au- 

tesdeTaaff  &  de  Stirheim ,  pareillement  à  la  cune  nouvelle  dans  l'Armée  Impériale.  Qn  en  ■ 

•  droite, àla  téte  de  la  Cavalerie  de  l'Empereur,  apprit  alors  les  particularités  du  Sergent  Ma- 

Le  Prince  de  Hanovre  ,  le  Général  Chauvet  jor ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  raconta 

&  le  Comte  de  Lippe  enfutte  »  à  la  téte  des  que  les  ennemis  »  après  avoir  occupé  la  Pa- 

troupes  de  Lunébourg.  Le  Comte  Sereni  ,  )anquc>avoient  attaqué  le  Château  à  la  point? 

comme  Général  de  l'Artillerie  de  l'Empereur,  de  la  montagne  qui  regarde  Strigonic  »  où  il 

&  Commandant  des  troupes  de  Bavière, étoit  y  a  une  tour  qui  en  occupe  toute  l'étendue  j 

à  la  gauche  ,  à  la  téte  de  l'Infanterie ,  &  fous  qu'ib  pouuerent  leurs  ouvrages  pendant  quel* 

lui  Schwartz  ,  Général  de  Bataille  des  trou-  ques  jours  avec  beaucoup  d'ardeur  tfc  de  fuc- 

pes  de  Cologne  »  &  le  Baron  de  Steinau ,  Gé-  cès  ;  en  forte  que  s'etanf  avancés  malgré  le 

néral  de  celles  de  Bavière.  feu  de  la  Place  jufqu'au  pied  de  la  tour,  ils  y 

La  Cavalerie  de  l'Empereur  étoit  comman*  avoient  fait  une  mine ,  dont  l'effet  avoit  été  fi 

dée  par  le  Comte  Palphi  &  le  Baron  de  Mer»  prodigieux  ,  que  toute  la  tour  en  fauta  avec 

cy  ;  le  Comte  Bielk  étoit  à  la  tête  de  la  Cava»  trois  pièces  de  canon  qui  étoient  defiïis.  La 

lerie  de  Bavière ,  &  fous  lui  le  Comte  de  la  fecoufie  ne  donna  pas  feulement  ouverture  au 

Tour.  Le  Comte  Tunevalt ,  Général  de  la  Château  dans  toute  cetté  largeur ,  elle  en* 

Cavalerie  de  l'Empereur,  commandok  route  dommagea  même  conlidérablemcnt  la  Ct- 

la  féconde  ligne  ,  &  fous  lui  le  Marquis  de  terne. 

Bois- David  à  la  tête  de  leurs  troupes.  Le  Duc      Cela  n'abbatrit  pas  le  courage  des  aiîîégés. 

Charles  ayant  fait  civilité  fur  les  portes  à  TE-  Ils  fou  tinrent  vigoureufement  trois  aifauts  , 

ledeur  de  Bavière ,  celui-ci  prit  le  commande»  dans  lcfquels  ils  perdirent  les  deux  tiers  de  la 

ment  de  toute  l'aîle  gauche ,  &  demanda  que  garni  fon.  A  la  fin  ils  furent  obligés  de  faire 

le  Comte  Rabata  commandât  fous  lui  cette  leur  capitulation  ,  qui  fut  fignée  le  4.  à  con- 

mérae  aile.  dition  de  fortir  par  là  brèche  ,  avec  armes  $ 

XXV.        Les  chofes  étant  ainfi  ordonnées ,  le  Duc  bagages ,  &  tambours  battant ,  mèche  allu« 

Trtttpet    Charles  fit  paflêr  dans  le  camp  retranché  au  •  mée ,  drapeaux  déployés  ,  &  d'être  conduit* 

f^nl  *    del*  de  ,a  N,trc  '  ^  rrourjes  demn«»  a  la  CO"'  »  Gomorrc.  La  garni  fon  n'étoit  plus  que  de 

niutit*  dm  ••nu4W-°"  --u  ^8C  ^e  Neuhaufel ,  confiftant  cent  trente  hommes.  Le  Gouverneur  qui  étoit 

fttttdi      en  neuf  mille  hommes  de  pied,  &fept  mille  blefsé,  mérita  de  grandes  louanges  pour  une 

Ntdumfit.  chevaux  Allemands,  fous  les  ordres  du  Com-  fi  brave  réfiitance. 

teCaprara,  &  fous  lui,  pour  Généraux  d'in.      Comme  on  avoit  avis  que  les  Turcs  paroif-  f-AtOt. 

{astérie,  les  Comtes  de  Scheftemberg ,  Rom»  foient  au-delà  du  défilé  de  Visfalou ,  le  Duc 

md&Dumont,  &  le  Comte  Gondola  pour  régla  la  marche  de  fon  Armée  de  cette  forte- 

commander  la  Cavalerie.  Outre  les  troupes  Cent  cinquante  Chevaux  &  Dragons  dévoient 

,on  lui  iaiflàaufiGdeux  mille  cinq  marcher  k&premiers  à  la  découverte.  L'ayant- 
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XXVII. 

Les  Turcs 

4V4HtUn- 

»««  Uftgt 


garde  étoit  composée  de  cinq  Bataillons  de 
troupes  de  l'Empereur  ,  ayant  chacun  deux 
petites  pièces  de  canon  à  la  tétc.  L'aîle  gauche 
de  toute  l'Armée  devoit  Cuivre  .  la  Cavalerie 
méléee  avec  l'Infanterie  ;  l'aîle  droite  devoit 
faire  l'arriere-garde,  dans  le  même  ordre.  On 
laiffa  les  bagages  au-deçà  du  défilé  ,  avec  les 
gardes  &  les  précautions  nécelfaires.  On  en- 
tra dans  le  défilé  le  10.  au  matin  ;  &  à  mefure 
que  le  terrain  s'élargifloit ,  on  fc  mettent  en 
bataille.  Quelques  troupes  des  ennemis,  qui 
avoient  paru ,  fe  retirèrent  à  la  vue  de  nos 
troupes  ,  &  nous  vînmes  tranquillement  cam- 
per à  Vbfalou. 

Le  bruit  du  canon,  qui  jufqu'alors  avoit  été 
très-grand,  diminua  de  telle  forte  ce  jour-là , 
que  l'on  ne  fa  voir  quoi  penfer  du  liège  de  Stri- 
gonie.  Le  Duc  qui  déliroit  en  avoir  des  nou- 
velles  sûres ,  détacha  le  Baron  de  Mercy,  pour 
aller  à  la  découverte  du  côte  de  la  Place.  Il 
s'en  approcha  le  plus  près  qu'il  put  avec  des 
Scheiqucs  (y)  ;  &  ayant  pris  pour  des  Turcs 
un  Parti  de  Hongrois  ,  qui  venoit  vers  Bar- 
can ,  il  crue  que  du  moins  la  Ville-baffe  ctoit 
prife. 

L'incertitude  de  cette  relation  obligea  à 
hâter  la  marche  de  l'Armée.  L'Armée  mar- 
cha le  1 1.  à  la  pointe  du  jour  en  bataille  droit 
â  Taat.  Etant  arrivés  à  une  demi  -  heure  de 
ce  lieu ,  nous  découvrîmes  l'Armée  ennemie 
campée  le  long  du  vallon  qui  couvre  le  che- 
min deBude,  ayant  leur  droite  vers  Strigonie, 
&  leur  gauche  s'étendant  jufqu'aupres  des 
montagnes  voifines  du  marais  de  Taat. 

Comme  l'on  n'entendoit  point  tirer  le  ca- 
non ,  &  qu'on  ne  voyoit  aucune  fumée  du  côté 
de  Strigonie  ■  on  ne  pouvoit  juger  fi  la  Ville 
étoit  prife,  ou  fi  le  liège  étoit  levé.  Dans  cette 
incertitude  nous  avançâmes  jufqu'àun  demi- 
quart  de  lieue  de  l'endroit  où  nous  avions  vu 
l'ennemi ,  où  l'on  campa.  Le  marais  qui  sé- 
paroitles  deux  Armées,  ctoit  confiderablc- 
ment  groifi  par  les  pluies,  &  le  paffage  en  fut 
reconnu  très-difficile  &  très- périlleux ,  vu  la 
difpofition  des  ennemis. 

La  nuit  du  1 2.  comme  on  délibéroit  fi  l'on 
combleroit  le  marais  pour  aller  aux  Turcs  ,ou 
fi  l'on  marcherait  à  Dothés  pour  les  joindre, 
le  Duc  de  Lorraine  reçut  un  Officier  de  Stri- 
gonie, envoyé  par  le  Gouverneur ,  pour  lui 
donner  avis  que  la  nuit  du  ia  au  1 1.  les  en- 
nemis avoient  abandonné  la  tranchée  de  de- 
vant la  Place,  &  avoient  retiré  leur  canon  des 
batteries.  U  ajoutoit  que  le  fiege  avoit  com- 
mencé le  30.  Juillet,  &  que  les  Turcs  avoient 
ouvert  la  tranchée  près  le  Thomasberg ,  pour 
attaquer  la  Place  du  côté  de  la  porte  de  Go- 


morre  :  Que  le  premier  Août  ils  avoient  pouf* 
sé  leurs  ouvrages  jufqu'au  pied  de  la  contr'cf- 
carpe ,  où  ils  avoient  fait  quelques  fourneaux  : 
Qu'une  fois  ils  avoient  tenté  d'emporter  d'af- 
faut  la  contr'cfcarpc  ,  &  trois  fois  la  Ville- 
baffe  ,  où  Fonk ,  Major  de  Souches  ,  com- 
mandoit  avec  cinq  cens  hommes. 

Que  la  veille  de  leur  départ,  après  un  grand 
cfFurt  qu'ils  avoient  fait  de  tous  côtés  contre 
la  Ville-baffe ,  ils  avoient  forcé  un  de  nos  pof- 
tes  ,  &  y  étoient  entrés:  mais  que  ceux  qui  le 
défendoient ,  ayant  été  vivement  &  vigou- 
reuferaent  foutenus ,  ils  en  avoient  été  chah  es 
avec  une  perte  confidérable  de  leurs  plus  bra- 
ves Janiflaires  :  Que  la  nuit  du  jo-  au  11. 
pendant  qu'ils  retiraient  leurs  gens  de  la  tran- 
chée, le  Commandant  de  Strigonie  avoit  fait 
une  grande  fortie ,  où  l'on  avoit  taillé  en  pie- 
ces  plus  de  trois  cens  hommes.  C'eft  ce  que 
racontoit  cet  Officier. 

Sur  ces  avis  le  Duc  fit  partir  cinq  cens  hom- 
mes, avec  des  munitions,  pourfe  jet  ter  dans 
Strigonie  ,  afin  de  réparer  par  ce  renfort  ce 
qui  avoit  été  confumé  pendant  le  fiége.  Ce 
fecours  entra  dans  la  Place  le  1 4.  Après  leur 
départ ,  Son  Alteffe  tourna  tous  fes  foins  à 
attirer  le  Seraskier  au  combat  dans  un  pofte 
avantageux.  Ce  Seraskier  étoit  le  même  Schti- 
tan  lbrthim ,  ou  Ibrahim  ,  furnommé  le  Dia- 
ble,  ou  Sathan  ,  à  caufe  de  la  valeur  &  de  fon 
intrépidité  extraordinaire  ,  dont  on  a  déjà 
parlé. 

Le  13.  le  Seraskier  ayant  réuni  toutes  fes 
forces  1  &  rappelle  les  troupes  qu'il  avoit  lais- 
sées vers  Vatz  &  Petz,  vint  fe  pofter  près  du 
marais  avec  toute  fon  Armée,  étendant  fa 
droite  au  Danube ,  &  fa  gauche  le  long  des 
hauteurs  ,  vis-à-vis  notre  droite.  Leur  front 
étoit  beaucoup  pîus'étcndu  que  le  nôtre ,  & 
leur  Armée  nous  paroiflbit  de  plus  de  foixante 
mille  hommes.  On  ne  douta  plus  alors  qu'ils 
n'en  vouluffent  venir  au  combat.  Ils  travail- 
lèrent aufli-tôt  à  leur  gauche  à  dreffer  des  bat- 
teries, pour  tirer  fur  nos  portes  avancés ,  afin 
de  nous  éloigner  du  marais. 

Le  Duc  s'appercevant  de  leur  deffetn ,  leur 
laiffa  prendre  toutes  les  facilites  pour  le  paf- 
fer.  Il  fit  retirer  fes  troupes  hors  delà  portée 
du  canon ,  &  occuper  un  pofte  avantageux, 
qu'il  avoit  remarqué  à  une  demi-heure  der- 
rière nous  vers  Visfalou.  Son  objet  étoit  de 
leur  faire  quitter  le  pofte  avantageux  qu'ils 
occupoient ,  &  de  les  attirer  en  uo  lieu  qui 
lui  fut  plus  favorable.  L'Elecleurde  Bavière 
qui  louhaitoit  pafEonnément  de  combattre  , 
&  qui  craignott  d'en  perdre  l'occafion ,  avoit 
peine  de  confentir  à  ce  mouvement  de  l'Ai- 
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mec  en  arrière  :  mais  S.  A.  lui  ayant  fait  re-  point  du  jour.  Alors  il  s'éleva  un  brouillard 

marquer  le  danger  d'attaquer  l'ennemi  dans  lt  épais  ,  qu'on  ne  difeernoit  guères  mieux 

le  polie  où  il  étoit  ,  &  le  peu  d'apparence  les  objets  qu'en  pleine  nuit.  Cette  obfcurité 

qu'il  y  avoit  d'en  venir  à  une  action,  a  moins  déroba  aux  deux  Armées  la  connoiffance  de 

que  l'une  des  deux  Armées  ne  s'éloignât  pour  leurs  mouvemens  ;  mais  elle  n'empêcha  pas 

faire  place  à  l'autre  >  il  confentit  à  ce  qu'on  que  le  Duc  ne  continuât  Ta  marche  »  quoique 

voulut.  lentement  ,  jufqu'au  lieu  qu'il  avoit  prévu ,  8c 

Le  i4.&le  i  J.fepallerentenefcarmouches,  aux  hauteurs  dont  il  étoit  réfolu  de  fe  failir. 

&  à  fe  canonner  de  part  &  d'autre,,  Les  enne-  Alors  il  fit  faire  alte  8c  volte-face  à  fon  Ar- 


An  «ie  J.C- 


mis  voulant  aflurer  les  bords  du  marais  ,  fi- 
rent de  grands  travaux  fur  plufieurs  pafTages , 
où  ils  a  voient  porté  des  Janiffaires;  8c  comme 
iis  virent ,  dès  le  foir  du  1 5.  nos  bagages  mar- 
cher vers  V  isfalou ,  ils  avancèrent  une  de  leurs 
lignes  le  long  des  bords  du  marais ,  s'imagi- 


mée ,  vers  toute  1  ecenduè"  du  marais  ,  pour 
attendre  l'ennemi. 

Le  Prince  de  Valdek  ,  quoique  Maréchal  XXX 
de  Camp  ,  n'affe&a  pas  de  prendre  aucun  OrArtdtbt 
porte  déterminé.  Les  Princes  de  Conti  &  de 
la  Roche  -  fur  Yon  ,  8c  le  Prince  de  Turenne  '%j£(f'"x 


nant  que  nous  voulions  nous  retirer  &  éviter  avec  leurs  Volontaires ,  fe  mirent  a  la  prè- 
le combat.  Le  Duc  fut  averti  de  leur  mou  ve-  miere  ligne  de  la  droite  »  efeadronant  avec  le 
ment  vers  onze  heures  du  foir;  &  étant  allé  Régiment  de  Saxe  Lavembourg.  Les  Princes 
en  perfonne  pour  reconnoître  la  chofe  avec  de  Vaudèmont  8i  de  Commercy  ne  quitte- 
plus  d'exactitude  ,  il  les  vit  travailler  avec  rent  pas  la  perfonne  du  Duc  de  Lorraine, 
beaucoup  d'empreffement  à  couper  les  ar-  A  peine  les  Généraux  avoient  achevé  de 
bres  8c  les  builTons  ;  en  forte  qu'il  ne  douta  prendre  leur  rang,  que  l'on  entendit  les  tan> 
plus  qu'ils  ne  voulufient  pafler.  bours  des  JanifTaires  >  &lcs  timbales  des  Spa- 
II  faifoit  un  clair  de  Lune  (i  beau ,  que  l'on  his,  qui  avançant  toujours ,  coniinuoient  de 
voyoit  prefque  comme  en  plein  jour.  LaCa-  tirer  aux  endroits  où  ils  entendoient  le  bruit 
valerie  eut  commandement  de  monter  à  che-  de  nos  troupes.  Ils  s'étoient  déjà  fi  fort  ap- 
val ,  l'Infanterie  de  fe  mettre  fous  les  armes  ;  proches ,  que  les  balles  des  moufquets  étoient 
8c  les  portes  avancés  »  de  fe  retirer ,  &  de  ren.  portées  juîqu'à  nos  premières  troupes.  Dans 
trer  dans  leur  ordre  de  bataille  ,  pour  ôter  ce  moment  le  brouillard  qui  nous  avoit  enve- 
aux  ennemis  la  vue  de  tout  ce  qui  pou  voit  loppés  jufqu'alors,  fut  diflipé  par  le  Soleil,  8c 
arrêter  leur  deffein.  Tous  les  Généraux  fe  ren-  tomba  tout  à  coup ,  comme  fi  l'on  eût  tiré  le 
dirent  à  leur  porte  >  8c  l'Armée  commença  à  rideau  d'un  théâtre  pour  une  nouvelle  fcéne. 


fe  mettre  en  marche  dans  tout  le  bon  ordre 
que  l'on  put  obferver  ,  le  Duc  faifant  faire 
alte  de  tems  en  tems  ,  lorfqu'on  s'apperce- 
voit  de  quelque  interruption  dans  les  rangs. 

Les  ennemis  croyant  que  notre  retraite  étoit 
un  effet  de  notre  terreur ,  fe  hâtèrent  de  nous 


Les  deux  Armées  fe  trouvèrent  en  bataille 
dans  une  rafe  campagne,  fans  fofsé  ,  (ans  buif- 
fon ,  fans  embarras.  Les  ennemis  occupoienc 
toute  la  plaine  depuis  le  Danube  jufqu'aux 
montagnes ,  où  ils  s'érendoient  beaucoup  plus 
que  nous ,  8c  où  étoit  le  gros  de  leur  Infan- 


fuivre.  A  peine  avions-nous  marché  un  de-  terie 

mi-quart  d'heure,  que ,  fans  interrompre  les  L'Armée  Impériale  tenoit  non- feulement 

travaux  qu'ils  faifoient  pour  faciliter  le  pafla-  tout  l'efpace  qui  s'étend  depuis  le  Danube 

ge  du  marais ,  ils  détachèrent  quelques  trou-  jufqu'aux  montagnes  ;  mais  nos  Dragons  arri- 

pes  pour  nous  harceler  ,  &  retarder  notre  voient  jufqu'à  un  rocher ,  dont  l'avenue  étoit 

marche ,  criant  8c  tirant  après  nous.  Quelques  peu  acceflîble  ;  &  pour  mieux  aflurer  cet  en* 

troupes  de  la  première  ligne  fur  la  gauche  droit ,  le  Duc,  après  y  avoir  fait  avancer  quel- 

étant  demeurées  trop  en  arrière  ,  lorfque  le  ques  Bataillons ,  y  joignit  aurtl  quelques  Ef- 

terrain  commença  à  le  rétrécir,  fe  trouvèrent  cadrons  de  l'extrémité  de  la  première  ligne  > 

embarrafsées  à  l'approche  des  ennemis >  qui  qui  fe  pouvoient  aisément  remplacer  par 

vinrent  dans  le  même  tems  pour  les  attaquer,  d'autres  de  la  féconde.  De  cette  forte  nous 

Le  bruit  qu'on  entendoit  de  ce  côté-lk,  8c  avions  nos  flancs  alTurés  ;  notre  artillerie  étoit 

le  feu  qu'on  y  voyoit ,  faifant  juger  au  Duc  à  la  première  ligue  >  de  même  que  celle  des 

qu'il  s'y  paflbit  quelque  chofe  »  qui  deman*  ennemis. 

doit  fa  préfence  ,  y  accourut ,  fit  faire  alte  à  Ils  s'avancèrent  à  nous  avec  leur  fierté  8c 

toute  Paîlc  droite  ;  8c  ayant  fait  avancer  quel-  leurs  cris  ordinaires  i  8c  marchant  fort  ferrés  * 

ques  troupes  de  renfort ,  arrêta  l'ardeur  des  ils  firent  d'abord  une  décharge  de  leur  canon , 

ennemis ,  8c  rétablit  dans  l'ordre  de  bataille  mais  avec  tant  de  précipitation,  qu'elle  ne  fit 

ces  troupes  qui  en  avoient  été  séparées.  On  que  très-peu  d'effet.  On  prit  ce  tems  pour 

continua  à  marcher  fans  embarras  jufqu'au  avancer  à  eux  au  bruit  des  tambours  &  des 

Ttrne  VI.  Sis 
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Andtj.c.  trompettes  ;  &  lorfqu'on  fut  à  unediftance  Alors  nos  gens  aflurés  ,  &  n'ayant  plus  à  An  de  j.  G 
,6,f-  raifonnable  ,  le  Duc  ordonna  qu'on  tirât  le  craindre  d'être  enveloppés ,  en  perdant  l'a-  ,6|î* 
canon  ,  qui  ne  put  manquer  de  faire  un  très-  vantage  du  pofte  ,  le  Général  Stirheim ,  qui 
grand  ravage  fur  des  troupes  auffi  ferrées  &  commandoit  les  Dragons ,  s'avança  à  la  tête 
auflî  épatfies  que  l'étoient  celles  des  Turcs,  de  fon  monde  droit  aux  ennemis.  Ceux-ci 
Pour  prévenir  une  féconde  décharge  de  notre  voyant  en  même  tems  le  mouvement  de  tou- 
part ,  ils  fe  hâtèrent  de  nous  venir  attaquer  >  te  notre  Armée  dans  la  plaine  >  n'oferent  at- 
faifant  leur  plus  grand  effort  à  notre  droite»  tendre  d'en  venir  aux  mains ,  ni  foutenir  le 
pour  tâcher  de  l'ébranler  :  mais  nos  Bâtait  choc  des  Dragons  qui  venoient  les  charger  » 
Ions  les  reçurent  avec  un  feu  réglé  de  leurs  ils  fe  mirent  en  fuite  >  &  fe  rejetterent  vers  les 
pelottons,&detous  leurs  rangs  les  uns  après  rochers  ,  où  la  Cavalerie  ne  pouvoit  abor- 
les  autres ,  pendant  que  la  Cavalerie »  qui  étoit  der  ;  ce  qu'ils  ne  purent  faire  avec  tant  de  vi- 
da ns  les  intervalles  ,  demeurait  en  pofturedc  tefle,  que  nos  gens  n'atteigniflent  leurs  der- 
tirer.  niers  rangs ,  n'en  taillaiTent  en  pièces  une  par- 
Les  Turcs  voyant  beaucoup  de  leurs  gens  &  tie,  &  ne  miûënt  tout  le  refte  en  défordre. 
de  leurs  meilleurs  Officiers  abbattus  par  le  feu  Nous  y  perdîmes  quelques  foldats ,  &  le  Gé- 
dc  notre  canon  &  de  notre  moufqucterie,  &  néral  Ttnghem  y  reçut  un  coup  de  moufquet 
trouvant  dans  toute  notre  ligne  une  fermeté  à  l'épaule. 

égale,  parurent  ébranlés  ;  &  leur  crainte  Pendant  que  cela  fe  paffoit  à  l'extrémité  de 
s'augmentant  par  le  redoublement  du  feu  &  la  droite ,  notre  Armée  continuant  fa  mar- 
par  le  bon  ordre  de  la  marche  »  ils  s'arrête-  che  »  &  preflant  l'ennemi  qui  lui  faifoit  tête  » 
rent ,  &  firent  enfuite  un  mauvais  mouve-  l'obligea  à  abandonner  la  plaine ,  &  à  fe  re- 
nient. Notre  artillerie ,  qui  ne  fut  jamais  mieux  jet  ter  vers  la  montagne.  On  détacha  après  eux 
fervie ,  tirant  de  tenu  à  autre  fur  tout  ce  qui  les  Hufiards  >  qu'ils  repoulferent  par  deux 


étoit  de  plus  avancé ,  les  contraignit  de  tour-  fois  j  &  les  ennemis  faifoient  encore 

ner  le  dos ,  pour  s'éloigner  d'un  ïi  grand  feu ,  n  an  ce  d'en  vouloir  venir  aux  mains  avec  nous  ; 

mais  toutefois  fans  fe  rompre.  mais  notre  bon  ordre  les  obligea  a  preiTer 

Dans  ce  mouvement ,  une  partie  de  leur  leur  retraite. 


'lurent. 


droite  fe  détacha,  &  fe  rejetta  tout-à-fait  fur      Dès  que  nous  arrivâmes  aux  pieds  des  mon-  XXXL 

les  montagnes ,  foit  pour  éviter  le  danger  de  tagnes ,  ils  s'abandonnèrent  à  la  fuite  »  tâchant     Fmu  & 

la  plaine  »  foit  pour  féconder  en  cet  endroit  de  regagner  leur  camp  par  les  paflagesdu  ma-  fffj^jf 

l'effort  qui  s'y  faifoit  contre  l'extrémité  de  rais.  Le  défordre  étant  devenu  général  dans 

notre  droite.  Le  Duc  de  Lorraine  jugeant  de  leur  Armée ,  nos  Croates ,  nos  Dragons  ,  & 

leur  delTein  par  leur  mouvement ,  continua  »  ce  que  nous  avions  de  troupes  Hongroifes  » 

fans  rompre  l'ordre  de  bataille  »  de  ferrer  de  ayant  été  détachées»  leur  donnèrent  la  chafle 

fort  près  tout  ce  qui  lui  étoit  opposé .  &  en  avec  tant  de  vigueur  »  tant  dans  les  monta- 

même  tems  fit  prier  l'Ele&eur  de  Bavière  de  gnes ,  que  dans  les  paffages  du  marais  »  qu'il 

preiTer  la  marche  de  la  gauche ,  &  envoya  or-  en  demeura  plus  de  trois  mille  fur  la  place, 
are  au  Comte  de  Tunevalt  d'avancer  avec  les      Les  Turcs  s'étant  ralliés  dans  leur  camp  >  fi- 

Ifcadrons  &  les  Bataillons  de  la  féconde  li-  rent  mine  de  vouloir  nous  difputer  le  paflage 

gne  les  plus  voitîns  ,  pour  foutenir  nos  trou-  du  marais»  à  la  faveur  de  leur  retranchement 

pes"  qui  étoient  fur  la  montagne.  &  de  leurs  gros  canons  »  qu'ils  y  avoient  laif- 

Cependant  les  ennemis  qui  s'afTuroient  de  sés  »  avec  quelque  Infanterie.  Nous  voyions 

nous  rompre  en  cet  endroit ,  &  de  nous  en-  leurs  Officiers  exhorter  inutilement  les  fol- 

foncer  par  le  poids  de  leur  multitude  »  avoient  dats  qui  n'avoient  pas  combattu ,  &  tâcher  de 

gagné  tout  le  front  des  hauteurs  ;  &  comme  ramener  au  combat  ceux  qui  avoient  pris  la 

ils  ne  croyoient  pas  que  nos  Dragons  &  quel-  fuite.  Ils  firent  tirer  quelques  coups  de  leurs 

ques  Bataillons  qu'ils  avoient  en  tête»  pufient  canons  contre  ce  que  nous  avions  de  troupes 

rèllfter  au  feu  de  leurs  Janiflaires ,  ils  s  étoient  plus  avancées  :  mais  toute  l'Armée  Impériale 

avancés  jufqu'au  pied  des  éminences  que  nos  arrivant  près  du  marais ,  &  les  Officiers  Gé- 

troupes  occupoient  »  &  qui  n'ètoient  ni  fort  néraux  en  rérabliflant  l'ordre ,  qui  avoit  été  in- 

roides ,  ni  fort  hautes.  Nos  gens  foucinrent ,  terrompu  dans  la  pourfuite ,  le  Duc  de  Lor- 

fans  s'ébranler  »  quelques  falves  de  leur  m  ouf-  raine  fit  avancer  notre  canon  »  pour  tirer  vers 

queterie  >  ne  voulant  tirer  que  quand  ils  fc-  l'endroit  où  étoit  le  leur  ;  cela  les  fit  defifter 

roiem  a  bout  portant.  Mais  ce  parti  »  qui  étoit  de  s'en  fervir  contre  nous, 
nécefiaire  contre  une  telle  multitude  »  ne  leur      En  même  tems  quelques  nouvelles  pièces 

auroit  (crvi  que  de  peu  »  fans  le  renfort  de  la  de  canons  ayant  été  conduites  fur  une  hau- 

feconde  ligne»  que  leur  amena  fort  à  propos  teur,  au  pied  de  laquelle  étoient  deux  gués 

le  Comte  Tunevalt.  aifez  grands  à  droite  &  à  gauche  près  ks  Vil- 
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lages  de  Dothés  &  de  Jall ,  on  commença,  à  voit  attendre  fort  retour  pour  donner  l'aflaut.    Au  a*  J.C 

la  faveur  du  feu  de  ces  cauons  *  à  aillirer  le  Le  Duc  qui  connoiflbir  que  Caprara  avoir  des 

palfage  à  notre  Infanterie.  Les  ennemis  s'e-  forces  furfifames  pour  cette  entreprife  >  tie 

toient  portés  le  long  des  bords  du  marais ,  &  voulut  point  l'empecher  de  continuer  ;  il  lui 

paroiUoient  vouloir  y  faire  quelque  réliftan-  écrivit  feulement  qu'il  étoîr  à  propos  de  faire 

ce  :  mais  voyant  que  notre  Armée  Te  prepa-  auparavant  fa  voir  aux  a  (lièges  la  défaite  de 

roit  à  pafler  en  plulieurs  endroits  ,  ils  n'ofe-  leur  Armée ,  par  des  prifonniers  qu'il  lui  cn- 

reot  en  venir  une  féconde  fois  aux  mains.  voyoit  à  cet  cfiét.  Mais  les  aflieges  n'ayant  vou* 

Cependant  le  Prince  de  Valdck  fit  pafler  au  lu  rien  écouter ,  on  fc  difpofa  à  donner  un  af- 

gué  de  la  droite  le  Régiment  de  Starembcrg  j  faut  général. 

&  l'Elecleur  de  Bavière  ,  celui  de  Bade  à  la  Tout  etoit  difposé  pour  attaquer  la  Place    n. , 

gauche.  Toute  l'Armée  les  fuivit  par  dirfè-  le  ig.  au  mathi;  mais  la  pluie  de  la  nuit  ayant 

rens  endroits ,  &  continuai  marcher  en  bon  été  extraordinaire  ,  on  fut  obligé  de  difiérer 

ordre  vers  leur  camp.  On  s'eroit  flatté  de  joirt-  l'artaut  au  lendemain.  Pendant  la  nuit  du  ig. 

dre  cette  partie  de  leur  arriere»garde  qui  pa-  au  19.  ayant  reconnu  que  les  brèches  étoienc 

roiflbit encore;  on  s'étoit  même  avancé  pour  garnies  de  quelques  rangs  de  palitfàdes ,  on 

les  fuivre  ;  mais  s'étant  mis  dans  une  déroute  les  fit  rompre  à  coups  de  canon.  Le  1 R.  &  le 

entière ,  l'Infanterie  par  les  bois  &  les  monta-  matin  du  19.  le  Comte  Caprara  fit  donner 

gnes,  &  la  Cavalerie  par  la  plaine  ,  ils  furent  diverfes  allarmes  ,  comme  s'il  eut  voulu  af- 

bien-tôt  hors  de  portée  s  &  le  Duc  connoif-  faillir  la  Place.  Son  but  n'etoit  que  de  fatiguer 

fant  ,  par  l'expérience  de>  actions  pafsées  ,  les  ennemis ,  d'obfcrver  leur  contenance ,  Ôt 

qu'il  étoit  inutile  de  les  fuivre,  fe  contenta  de  de  leur  faire  croire  qu'on  n'etoit  pas  en  état 

détacher  après  eux  quelques  Hougrois ,  qui  d'en  faire  davantage.  Cependant  on  débar- 

en  tuèrent  beaucoup  ,  &  ramenèrent  quel-  rafla  le  lieu  qui  devoir  fervir  de  place  d'armes 

ques  prifonniers.  aux  troupes  commandées  pour  monter  à  l'af- 

Après  avoir  lailsé  repofèr  l'Armée  pendant  faut  ;  on  augmenta  l'ouverture  qui  menoit  a 

trois  heures  dans  le  camp  ennemi ,  on  entra  la  digue ,  afin  d'y  marcher  avec  un  plus  grand 

dans  celui  qui  avoit  été  marqué  par  le  Duc  front ,  &  on  la  couvrit  d'une  grande  blinde 

de  Lorraine  ;  la  gauche  s'erendant  près  de  (t.),  pour  ôter  aux  ennemis  la  coonoiifànce 

Strigonie ,  Se  la  droite  jufqu'au  marais.  On  de  nos  difpolitions. 

y  apporta  au  Duc  cinquante  Drapeaux  ou  Trois  mille  hommes  commandés  pour  l'af- 
Etendards ,  que  les  foldats  a  voient  gagnés  ,  faut ,  lie  partagèrent  pendant  la  nuit  dans  les 
&  la  lifte  des  prifonniers ,  qui  monroità  trois  deux  attaques  ;  quinze  cens  à  la  droite  ,  fous 
ou  quatre  cens.  On  trouva  dans  le  camp  des  le  Comte  Schcftcmberg  ,  &  autant  à  la  gau- 
Turcs  vingt-cinq  pièces  de  canon ,  quelques  che»  fous  le  Général  Rommel.  Ils  occupèrent 
mortiers,  quantité  de  bombes,  de  boulets,  les  portes  les  plus  avancés  ,  pendant  que  le 
de  munitions  de  guerre,  &  plus  de  dix  mille  Général  Dumont  entra  dans  les  autres  avec 
tentes  de  toutes  fortes ,  quoiqu'à  leur  départ  deux  mille  hommes  de  relèrve,  foutenus  de 
ils  en  euflent  brûlé  un  grand  nombre  ,  dont  tout  le  camp  qui  avoir  pris  les  armes, 
le  feu  paroiflbit  encore  aux  plus  belles.  On  Vers  neuf  heures  du  matin ,  tout  ce  qui  pa-  XXJOV. 
comptoir  que  les  ennemis  avoient  perdu  dans  roiflbit  de  paiiflades  ayant  été  rompu  par  le  sip«mà»>u 
les  lièges  de  Virtegrade,  de  Strigonie ,  &  dans  feu  continuel  de  l'artillerie  ,&  tout  ce  qui  pou-  m  à  U  rui* 
cette  bataille  ,  plus  de  douze  mille  hommes  voit  retarder  le  partage  de  nos  troupes ,  ayant  Nt*b*~- 
de  leurs  meilleures  troupes.  Le  Duc  fit  chan»  été  débarrafsé  ,  on  donna  le  lignai  de  l'aflaut 
ter  le  Te  Dritm  en  aébon  de  grâces  de  cette  par  une  décharge  générale  de  tout  le  canon , 
victoire ,  Se  dépêcha  le  Prince  Charles  de  Neu-  &  de  tous  les  mortiers  qu'on  avoir  en  batte- 
bourg  ,  pour  en  porter  la  nouvelle  à  l'Empe-  ries.  En  même  tems  on  fit  renverfer  toutes 
reur.  On  peut  voir  dans  les  Preuves  de  cette  les  blindes  &  les  fafeines  des  deux  attaques  j 
Hiftoire ,  d'autres  circonftances  de  cette  ac-  de  forte  que  rout  le  préparatif  de  l'aflaut 
tion ,  qui  n'ont  pu  trouver  lieu  ici.  parut  en  un  initant  aux  aflîéges.  La  vue  inr> 
XXXtlI.      Cependant  leliége  de  Neuhaufel  fepouflbit  pince  de  cet  appareil  ,  la  fumée  du  canon  , 
Cm»»»*-  toujours  avec  vigueur.  Le  Comte  Caprara  poufsée  dans  la  Ville  par  le  vent  ,  le  fracas 
tùmdtéptgt  qUi  rcndoit  compte  chaquejour  à  Son  Aheflc  des  boulets  &  des  bombes  ,  y  caufcrent  du 
dt  ùtMk**-  ^e  |»eut  jç$  chofe<i ,  lui  fit  favoir  le  16.  Août,  defordre  &  de  la  confulion  ,  &  donnerenr  lieu 
'*  *          que  les  brèches  étoient  en  état ,  &  les  digues  à  nos  gens  de  pafler  la  digue  avec  pli»  de  fa> 
16.  Août,   fuififamment  élargies  ;  lui  demandant  s'il  de-  cilité. 

1 

(s)  5/r»A,d«rcnfcfiitedeboi$oodefcr»ncheientre-  |  de  la bwatcar d'un  homme,  ou  de,  cltje»  de  reîme  hauteur, 

qu'où  «ntei  me  entrt  deuxrangt  de  pieux  debout ,  j 

Jnnt  VI.  S  s  s  ij 
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An  de  J.  G  Alors,àlafaveurdufeudeIamoufqueteric  chédela  Ville,  rwis  tout  le  refte  s'abandonna  A»dcj.c 
de  tous  les  poftes,  qui  regardoicm  les  brèches  au  pillage.  l6t*' 
&  les  endroits  où  les  ennemis  pouvoient  fc  Aflan  Bâcha  ,  Gouverneur  de  la  Place ,  fut 
préfenter ,  les  deux  petites  troupes  qui  étoient  tué  fur  le  baftion.  Alè ,  ou  Alel  ,  fécond  Bâcha, 
commandées  à  la  tête  ,  ayant  promptement  homme  feptuagenairc ,  &  qui  avoit  blanchi 
pafcé  les  digues ,  fe  partagèrent  pour  occuper  fous  le  harnois ,  ramaffa  le  refte  de  fes  foldats 
à  la  fois  une  partie  de  la  berme  (  a )  des  faces,  dans  la  grande  mofquée  ,  où  s'étoient  déjà 
&  une  partie  de  celles  des  flancs,  &  y  refte-  jettes  plulieurs femmes  &  enfans,  &  y  vendi- 
rent. Enfuite  les  Grenadiers ,  les  enfans  per-  rent  chèrement  leur  vie.  Alors  Neuhaufcl 
dus ,  &  les  troupes  deftinées  à  les  foutenir  ,  devint  une  boucherie ,  &  l'on  y  exerça  tout 
précédant  les  Travailleurs ,  &  l'appareil  né-  ce  qu'on  a  accoutumé  de  voir  dans  une  Place 
c* (Taire  à  faire  les  logemens  ,  franchirent  le  prifed'aflaut ,  fur  un  ennemi  odieux  &  cruel , 
paflâge ,  toujours  à  la  faveur  de  notre  mouf-  &  d'une  religion  étrangère.  On  n'y  épargna 
queterie  ;  &  montant  vigoureufement  à  la  ni  âge  ni  fixe  ;  Si  Ton  y  vengea  inhumaine- 
droite  dans  toute  l'étend  uë  des  brèches  ,  mal-  ment  les  cruautés  que  les  Turcs  y  avoientexer- 
gré  Je  feu  de  l'ennemi ,  &  la  quantité  de  pier-  cées  contre  tant  d'efclaves  &  de  captifs  Chré- 
res  Si  de  flèches  qui  pleuvoient  fur  eux,  par-  riens. 

vinrent  jufqu'au  haut  du  baftion ,  animés  par  Plufieurs  des  affiégés  ne  fâchant  où  fe  re- 

lexemple  des  Princes  de  Commcrcy  &  de  tirer ,  poufsés  dedéfefpoir,  fe  précipitèrent, 

Virtemberg ,  qui ,  après  la  bataille  dont  on  les  unsdans  les  flammes ,  qui  étoient  allumées 

vient  de  parler ,  s'étoient  rendus  en  diligence  en  plufieurs  édifices  de  la  Ville ,  les  autres 

pour  affilier  à  la  prife  de  Neuhaufel.  dans  les  fofsés  ,  où  ils  fe  caûerent  les  menv 

Cela  reùrïïc  prefque  également  aux  deux  bres ,  ou  furent  empalés  en  tombant  fur  les 

artaques ,  mais  un  peu  plus  tard  à  celle  de  la  paluTades  de  la  berme  ,  ou  enfin  noyés  dans 

gauche.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  dans  la  l'eau  &  dans  le  marais  ;  les  foldats  du  camp 

Place  capables  de  porter  les  armes ,  accouru-  qui  étoient  accourus  les  affommant  à  coups 

rent  à  un  danger  li  prenant ,  conduits  par  les  de  moufquct ,  ou  les  tuant  à  coups  de  pier- 

principaux  Oificiers ,  qui  a  voient  précipitant-  res.  Le  maffacre  aurait  été  général ,  fans  quel- 

ment  quitté  le  Confeil  qu'ils  tenoient  alors  ques-uns  de  nos  Officiers ,  qui  confervereac 

chez  le  Bâcha.  Mais  ils  trouvèrent  la  chofe  en  quelques  perfonnes  de  celles  qui  s'étoient  jet- 

un  état  qui  leur  parut  défefpéré  ;  n'ayant  pas  tées  dans  la  grande  mofquée.  Le  butin  fut 

eu  la  précaution  de  faire  aucun  retranche-  confiderable  pour  le  foldat,  qui  y  trouva  beau- 

ment  dans  leur  baftion }  8i  d'ailleurs  confier-  coup  d'argent  monnoyé.  Il  y  avoit  encore  dans 

nés  par  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  bataille,  la  Place  pour  quelques  mois  de  vivres  &  de 

ils  arborèrent  un  drapeau  blanc,  qui  eftpar-  munitions  de  guerre,  &  plus  de  cent  pièces  de 

mieux  le  fignal  pour  demander  quartier:  mais  canon.  On  compte  qu'il  périt  dans  le  fiége 

nos  gens  ou  ne  le  virent  pas ,  ou  le  néglige  plus  de  fix  mille  Turcs,  tant  foldats,  que  d'au- 

rent  ;  Si  animés  par  la  préfence  des  ennemis,  tre  condition. 

&  plus  encore  par  l'heureux  fuccès  de  leur  On  allure  même  que  les  efclaves  Chrétiens 
entreprife ,  ils  franchirent  le  fofsé  ,  vinrent  furent  confondus  avec  les  Turcs  dans  cette 
aux  mains  avec  les  Turcs  ,  &les  contraigni.  fanglanreadhon.  Rien  n'etoit  plus  affreux  que 
rent  de  s'enfuir  le  long  des  remparts.  d'en  voir  les  effets ,  après  que  le  carnage  eut 
XXXV.      Une  troupe  des  plus  vigoureux  d'entr'eux  cefsé.  On  trouvoit  les  cadavres  éventrés  & 
Prife dt  U  ayant  gagné  le  baftion ,  s'y  rallia ,  Si  fe  mit  en  écorchés ,  parce  qu'on  étoit  perfuadè  que  les 
Fille  de       pofture  de  vouloir  fe  défendre  jufqu'à  la  mort;  Turcs  avalent  les  Ducats  en  rouleaux  ;  les  fol- 
NtmbéMfel.  ce  qUj  obligea  les  Chefs  de  nos  troupesde  re-  dats ,  &  les  femmes  même  de  l'Armée ,  al- 
nouveller  par-tout  l'ordre  qui  avoit  été  pref-  loient  les  chercher  jufques  dans  leurs  inteftins. 
crit  ,  que  pcifonnene  fe  débandât  dans  la  II  ne  fut  réfervé  de  toute  la  garnifon  qu'un  très- 
Ville  ,  qu'après  qu'on  fe  feroit  rendu  maîtres  petit  nombre  de  foldats  Turcs ,  entr'autres  le 
de  toute  l'étendue  du  rempart.  En  même  tems  Lieutenant  du  Bâcha ,  nommé  Acmet- Aga , 
on  chargea  de  tour  côté  le  reftc  des  Turcs  qui  qui  fut  trouvé  caché  fous  une  huche  de 
paroiffoicnt  encore  fur  le;  baftions  Se  ailleurs.  Boulangerie  ;  il  s'étoit  fauvé  du  carnage  avec 
Après  avoir  fait  leur  décharge  ,  ils  ne  firent  une  trentaine  de  foldats  ,  &  s'étoit  caché , 
que  peu  de  réliftance ,  Si  on  n'eut  pas  grande  non  par  lâcheté ,  mais  pour  tâcher  d'éviter  la 
peine  à  les  enfoncer  Si  à  les  tailler  en  pièces,  honte  de  l'efclavage  ,  &  la  cruauté  des  Alle- 
Après  cela,  on  retint  quelques  troupesde  ré-  mands. 

ferve  ,  à  qui  l'on  fit  occuper  la  Place  du  mar-  Le  Prince  Picolomini  fut  envoyé  par  le. 

(  «  )  Bmnt ,  petit  cfpare  de  troîj  on  quatre  pieds  entre  i  voir  k»  terre»  qui  i'ébouient  utr  I«  «non. 
le  nmptre ,  ou  1»  touliè-br«>e ,  &  Je  folié ,  qui  iert  i  rece-  J 
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Comte  Caprara  au  Duc  de  Lorraine  »  pour  lui   de  Vranitsf ,  ayant  perdu  dans  cette  occafion    An  <Jej.  c. 
apporter  la  nouvelle  de  la  prife  de  Neuhau-   deux  Capiraines  du  Régiment  de  Lorraine  , 
fel.  Ce  Prince  étoit  alors  à  Gomorrc  avec  l'In-   Si  quelques  foldats. 

fanterie ,  &  l'Electeur  de  Bavière  avoit  pafsé  D'un  autre  côté ,  le  Comte  deSchuItz ,  qui 
le  Danube  fur  le  pont  de  Visfalou  avec  la  Ca-  avoit  été  envoyé  pour  tenir  téie  aux  Hongrois 
valeric  ,  pour  être  plus  à  portée  d'obfcrvcr  rebelles ,  ayant  appris  l'heureux  fuccè*  des  ar- 
les  mouvemens  des  ennemis .  s'ils  palfoient  à  mes  de  l'Armée  Impériale  fous  le  commande- 
Peft.  Le  Duc  Charles  fe  rendit  à  Neuhaufel  le  ment  du  Duc  de  Lorraine  ,  alfiégea  Epcries , 
20.  &  y  rit  chanter  Je  Te  Deum  en  action  de  qu'il  avoit  jufqu'alors  tenue  bloquée,  dès  qu'il 
grâces  ;  &  après  avoir  ordonné  les  ouvrages  vit  les  Turcs  d'Erla  &  de  Varadin  marcher 
néceffaires  à  la  réparation  de  la  Place ,  il  laifTa ,  avec  les  Tartares  vers  le  Danube.  Ainli  tous 
pour  y  travailler,  deux  Regimens  entiers  de  les  Généraux  de  l'Empereur  agiflbient  par- 
1  Empereur  ,  Si  cinq  Bataillons  des  troupes   tout  avec  une  application  &  un  bonheur  pref- 

que  égaux. 

Dans  le  même  tems  le  Duc  apprit  que  le  XXXVÎII. 
Scraskier ,  qui  s'etoit  retiré  à  Budc  avec  les  dé-  Lt  Scmf- 
bris  de  fon  Armée,  y  avoit  raffemblc  environ  her  vernit* 
trente  mille  hommes  ,  avcclefquels  il  avoit  l*r**f*- 


pafsé  le  Danube  k  Peft  ;  qu'après  avoir  fait  ^JjJ^ 


des  Alliés ,  fous  le  commandement  du  Comte 
d'Apremont  ;  &  pour  hâter  davantage  ces 
travaux  >  il  joignit  à  cette  garnifon  quelques 
Heiducs,  Si  des  Payfans  Hongrois ,  &  retour- 
na enfuite  à  Gomorrc. 

H  y  reçut  des  Lettres  du  Comte  de  Lesté  > 
qui  lui  marquoient  qu'ayant  été  averti  que  les  couper  la  tête  à  quelques  Bâchas,  qui  n'a- 
troupes  que  les  ennemis  avoient  laifsées  a  voient  pas  fait  leur  devoir  à  Peft,  il  avoit  ha- 
EtTek ,  n'etoient  pas  fort  nombreufes ,  U  étoit  rangué  long- tems  les  autres ,  &  les  avoit  obli- 
parti  de  fon  camp  de  Vranitz  le  9.  avec  deux  gé  de  lui  promettre  avec  ferment  de  ne  le  pas 
mille  hommes  uc  pied  ,  mille  Cuiraffiers ,  abandonner ,  mais  de  le  fuivre  au  fecours  de 
huit  cens  Dragons ,  quelques  pièces  de  cam-  Neuhaufel  ,  dont  il  ne  favoit  pas  encore  la 
pagne ,  Se  trois  mille  Croates ,  laiiiant  le  ba-  prife ,  &  de  hazarder  ,  s'il  etoit  néceûaire ,  un 
gage  &  le  refte  des  troupes  à  Vranitz  ;  qu'en  nouveau  combat. 

p a  (Tant  il  avoit  pris  la  Palanque  de  Michâlot ,      Cétoit  tout  ce  que  le  Duc  fouhaitoit  le  plus, 

dont  la  garnifon  s'etoit  rendue  a  diferétion  ;  Ses  troupes  victorieules ,  animées  par  les  heu- 

que  les  Turcs  de  Valpo  &  d'Eflek  étoient  ve-  reux  fuccès ,  Si  remplies  de  confiance  en  leurs 

nus  le  reconnoître ,  &  que  le  12.  ils  avoient  Chefs,  n'avoient  plus  que  du  mépris  pour  les 

poufsé  quelques-uns  de  fes  Croates  qui  s'é-  Turcs,  Si  le  croyoient  invincibles.  On  auroit 

toient  trop  avancés.  fort  déliré  fur-tout ,  que  les  ennemis  en  vint 

Que  le  1 3.  étant  arrivé  dans  la  plaine  d'Ef-  fent  à  une  féconde  bataille  du  côté  du  Danu. 
fckde  bonne  heure,  on  avoit  vu  les  ennemis  bc ,  où  l'on  étoit  alors  ,&  où  les  Turcs  étoient 
en  bataille  près  la  Ville  ;  qu'il  avoit  fait  .avan-  pafsés ,  parce  que  la  retraite  leur  en  étoit  plus 
cer  des  troupes  pour  les  charger ,  mais  qu'ils  difficile.  Le  Duc ,  pour  les  y  engager ,  réfolut 
avoient  pris  la  fuite  incontinent.  Que  ,  pen-  le  liège  de  Novigrade.  Il  avoit  appris  que  le 
dant  que  les  Croates  détachés  après  eux ,  les  feu  en  avoit  détruit  la  Palanque  »  &  ruiné  qucl- 
pourfuivoient  fur  le  chemin  de  Belgrade,  on  que  chofe  d'un  baftion.  11  crut  que  cette  ex- 
avoit  attaque  &  forcé  la  Palanque  ,  &  mis  le  pédition  non-feulement  ne  retarderoit  pas  fes 
feu  au  pont  :  Que  les  flammes  ayant  gagné  la  projets ,  mais  même  avancerait  beaucoup  la 
Ville ,  Si  de-là  j  afsè  au  Château  ,  on  s'étoit  réduction  de  la  Hongrie  fupérieure. 
difposé  à  l'attaquer ,  dans  le  defordre  qu'un       Le  Duc  de  Bavière ,  &  les  Princes  de  Conti 
tel  accident  y  pou  voit  caufer  :  mais  que  le  feu  &  de  la  Roche-fur  Y  on ,  qui  avoient  cru  qu'a- 
ayant  gagne  les  maifons  les  plus  voilinesdu  près  la  prife  de  Ncuhautcl,  la  campagne  etoit  Lamint 
Château  ,  par  où  l'on  pouvoir  arriver  pref-  comme  finie  ,  étoient  difposés  à  fe  retirer  :  "*!'*' 
que  à  couvert  jufqu'à  la  porte ,  çette attaque  mais  ayant  fù  le  mouvement  des  Turcs ,  &  ^jf'^/^*" 
lui  étoit  devenue  impraticable  :  Que  les  Turcs  la  réfolution  du  Duc  de  l  orraine,  ilsdemeu- 
s'etant  apperçus  que  les  nôtres  s'étoient  ap-  rcrent  au  camp  ,  dans  refpérance  d'une  fc- 
proches  de  l'autre  porte  pour  l'attaquer ,  s'é-  coude  action.  Cependant ,  deux  jours  après» 
toient  réunis  pour  la  fecourir  ;  de  manière  les  Princes  de  Conty&  de  la  Roche-fur  Yon 
que  ne  voyant  point  moyen  d'y  reuffir  ,  il  reçurent  un  Courier  de  France ,  qui  leur  ap- 
avoit  jugé  inutile  de  s'y  opùiiâtrer ,  &  avoit  porta  des  Lettres  ,  &  qui  les  détermina  à 
fait  fonner  la  retraite.  partir  brufquement ,  n'ayant  pour  toute  fuite 

Que  toutefois,  avant  de  fe  retirer ,  il  avoit  q^'un  Gentilhomme  avec  eux.  Us  lurent  leur 
fait  brûler  les  magalins ,  les  moulins ,  &  une  Lettre  à  S.  A.  prirent  congé  de  lui ,  &  laine- 
grande  partie  du  pont  d'ElTek ,  &  détruit  tous  rent  à  toute  l'Armée  une  grande  idée  de  leur 
les  vivres  8c  les  fourages  qui  étoient  ramafsés  valeur  naiflante. 

en  cet  endroit,  Si  étoit  retourné  en  Ion  camp      L'Armée  étoit  partagée  en  trois  Corps  : 
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celui  que  commandoit  le  Comte  Caprara,étoit 
proche  de  Neuhaufel ,  l'Infanterie  de  la  gran- 
de Armée  prèî  de  Gomorre ,  &  la  Cavalerie 
fur  les  marais  voifins.  Tout  réunit  à  Motz 
le  24.  On  y  apprit  que  leSeraskier  avoir  fait 
marcher  un  gros  détachement  à  Vatz  ;  qu'il 
avoit  renforcé  la  garnifon  de  Novigrade ,  & 
remplacé  les  vivres  &  les  munitions  que  le  feu 
avoit  confumées.  Cela  n'empêcha  pas  que  le 
Duc  ne  continuât  fa  marche  ;  il  vint  le  2Ç.  à 
Molaca,  le  26.  fur  la  rivière  de  Grane ,  où  l'Ar. 
mée  séjourna  le  27.  Il  y  reçut  des  avis  tout 
contraires  aux  précédens  :  Que  les  Turcs  ,  fur 
la  nouvelle  de  notre  marche  ,  retiraient  de 
Novigrade  l'artillerie  &  les  munitions  qu'ils  y 
avoient  mifes ,  &  qu'ils  en  minoient  les  bat- 
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»  tages  que  Dieu  lui  a  donnés  fous  ta  valeu- 
„  reufe  conduite  ,  le  Grand  Seraskier ,  mon 
„  Général  a  cru  qu'il  entendrait  volontiers 
„  au  rétabliffement  de  la  paix;  &  dans  cet  te 
„  croyance  ;  il  m'a  envoyé  vers  toi  t'appor- 
„  ter  cette  Lettre  ,  &  te  dire  que  fi  tu  veux 
penfer  à  empêcher  la  ruine  totale  du  Roy  au- 
„  me  de  Hongrie ,  &  l'épanchement  du  fang 
„  de  tant  de  créatures  de  Dieu ,  tu  peux  en- 
„  voyer  vers  lui  une  perfonne  de  créance  1  & 
„  chargée  de  pouvoir  pour  traiter  la  paix , 
„  ayant  l'autorité  de  la  faire  avec  toi  au  nom 
„  démon  formidable  &  tout-puiffant  Empc- 
„  reur  ,  le  plus  grand  des  Monarques  du 
„  monde.  Cependant  je  r*afTure  de  fa  part , 
,,  qu'il  châtiera  Tekeli  à  ta  fatisfactan ,  &  tous 
„  ceux  qui  font  les  auteurs  de  cet»  guerre.  „ 
Il  lui  préfentaenfuite  la  Lettre,  enfermée 
dans  une  bourfe  de  fatin  cramoiû.  Le  Duc 


Aii<tej.C. 
Ht*. 


tions  pour  les  faire  fauter. 

On  ne  laifla  pas  de  continuer  la  marche. 
L'Armée  campa  le  28-  fur  PHypol ,  Scie  29. 
nous  entendîmes  fur  la  route  un  bruit  pareil  à  lui  répondit ,  qu'il  ne  devoir  pas  être  venu  à 
celui  que  caufe  l'effet  des  mines  ;  &  à  notre  l'Armée  fans  fa  permiffion  ,  &  qu'il  ferait 
arrivée  au  camp  ,  nous  trouvâmes  des  Pay.  examiner  la  Lettre  du  Seraskier;  après  quoi 
fans  qui  venoient  nous  avertir  que  les  Turcs  il  envoya  PAga  chez  le  Colonel  Heisler.  Voici 
avoient  fait  jouer  leurs  mines  ,  &  que  les  for-  la  teneur  de  la  Lettre  du  Seraskier ,  qui  étott 
tifications  de  Novigrade  étoient  entièrement  écrite  en  Turc, 
ruinées.  On  séjourna  en  cet  endroit  le  30. 
pour  attendre  le  bagage  *  fit  une  partie  de  l'An- 
mée  ,  qui  n'avoir  pu  paner  le  défilé  le  jour 
précédent.  On  y  eut  avis  que  les  ennemis  , 
après  avoir  mis  le  feu  à  quelques  maifons  qui 
reftoient  à  Viflégrade ,  l'avoient  auffi  aban- 
donnée ,  fans  y  faire  de  nouvelles  brèches»  la 
croyant  allez  ruinée  par  celles  du  fiége. 

L'abandonnement  de  ces  Places  étoit  une 
preuve  fenftble  de  la  foibIcfle&  du  défordre 
de  l'ennemi.  On  en  reçut  bien-tôt  après  des 
alfurances  encore  plus  réelles.  Le  Seraskier, 
homme  fuperbe ,  &  rempli  de  I'efprit  de  hau- 
teur qui  domine  dans  les  Ottomans ,  ne  laifla 
pas  de  faire  une  démarche  peu  commune  par- 
mi des  gens  de  fa  Nation.  Il  envoya  à  l'Armée 
Impériale  un  Aga ,  avec  des  Lettres  au  Duc  de 
Lorraine ,  par  lefquclles  il  lui  demandoit  d'en- 
trer en  traité  pour  la  paix.  C'étoit  un  aveu 
forcé  de  fa  foibleflë  ,  &  de  la  fupériorité  des 
Armes  Chrétiennes.  Achmet  Defchclcbi, 
Officier  des  Timariotes  de  Neuhaufel ,  qui 
ayant  été  près  d'un  an  prifonnier  du  Général 
Heisler ,  après  avoir  payé  fa  penfion ,  avoit  été 
renvoyé  à  Bude ,  fut  celui  fur  qui  le  Seraskier 
jetta  les  yeux  pour  cette  dépuration. 

Cet  Aga  s'etant  préfenté  le  foir  du  30.  à  nos 
Gardes,  fut  conduit  au  Quartier  général ,  & 
de-là  à  la  Tentedu  Duc.  A  l'entrée  de  la  Tente, 
il  fe  profterna  plulieurs  fois  en  fa  préfence  , 
à  la  manière  de  fa  Nation ,  lui  baifa  le  bout  du 
juft'au-corps ,  &  commença  ainli  fa  harangue  : 
»»Ton  Empereur  étant  aufli  glorieux  qu'il 
n  l'eft ,  &  ayant  raifon  d'être  content  des  a  van- 


»  A  notre  très-cher  ami  le  Duc  de  Lorrai- 
„  ne ,  préfentement  Généraliflime  de  l'Empe- 
,,  reur  des  Allemands.  Après  vous  avoir  pré» 
tenté  le  falut ,  on  vous  fait  favoir  amiable- 
„  ment,  qu'Achmet  Defchelebi ,  ci-devant 
„  Defterdar  *  des  Timariotes  de  la  Fortereffe 
„  de  Neuhaufel ,  ayant  rapporté ,  venant  de 
„  par  delà  »  que  fi  moi  votre  ami  avois  vo- 
,,  lonté  d'entrer  en  négociation  pour  la  paix , 
»  je  devois  vous  envoyer  des  Lettres  a  qui 
n  l'on  pût  donner  créance  ;  c'eft  à  ce  fujet 
»  que  ces  Lettres  vous  ont  été  écrites  &  cn- 
„  voyées.  Et  moi  votre  ami ,  qui  dans  h  viiè* 
„  du  fervice  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  délire 
„  que  l'on  puiflè  procurer  le  repos  &  la  tran- 
„  quillité  aux  fujets  de  l'un  &  de  l'autre  Parti , 
„  &  que  l'on  rétabhffe  l'état  de  ce  Royaume 
„  dans  le  bon  ordre  &  le  bon  règlement  ;  fou- 
„  haitant  aulfi  que  notre  réputation ,  &  celle 
„  des  autres  qui  auront  part  à  cette  affaire , 
„  demeurent  jufqu'a  la  fin  du  mode  dans  la 
„  bouche  des  peuples,  par  les  louanges  qu'ils 
M  nous  donneront,  de  n'avoir  pas  voulu  l'ac- 
»  cablement  des  fujets  de  l'un  &  de  l'autre 
„  parti ,  ni  le  renverfement  de  ce  Royaume. 

u  Au  refte,  ce  que  nous  vous  propofons, 
»  auffi  bien  ce  que  nous  ferons  en  conséquen- 
„  ce  de  notre  parole,  eft ,  de  la  volonté  de 
„  Dieu ,  agréé  par  la  Majefté  de  notre  ma- 
ue ,  puiffant  Se  formidable  Hmpe- 


»  reur ,  Roi  de  la  fuperficie  de  la  terre.  C'eft 
„  pourquoi  nous  vous  envoyons  maintenant 
„  ledit  Achmet  Defchelebi ,  à  qui  nous  avons 
„  donné  commi  (lion  de  vous  dire  encore  au- 
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An  de  J.  G  »  tre  chofe  de  bouche.  Si  enfuite  vous  en-  précipitamment  à  Peft;  &  le  Seraskier,  qui , 

*6ti-       n  voyez  quelque  homme  de  créance  de  vo-  dès  le  31.  avoit  commencé  à  repaffcr  le  Da- 

„  tre  part»  pour  travailler  à  la  paix ,  &  au  nube,  acheva  de  le  faire  avec  fon  Armée.  Sur 

M  rérabliffemenr  du  repos  entre  l'un  &  l'autre  ces  avis ,  l'Electeur  de  Bavière  ne  voyant  plus 

»  Parti ,  on  entrera  fur  cela  en  conférence,  d'apparence  qu'on  en  dût  venir  à  un  combat 
foit  fur  celui  qui  aura  fuivi 


An<kJ.& 
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,,  Sur  quoi  falut 
>,  la  vraie  direction.  Donne  au  Camp  de  Peft, 
»  Signé,  IBRAHIM. 

Après  avoir  lu  ces  Lettres  »  c\  avant  que 
de  renvoyer  l'Aga  ,  le  Duc  de  Lorraine  lui 
fie  demander  pourquoi  il  s'étoit  avancé  de 
dire  au  Seraskier ,  que  l'on  parloit  de  la  paix 
dans  l'Armée  de  l'Empereur  ?  L'Aga  répon- 
dit, qu'il  n'en  avoit  jamais  dit  un  mot,  mais 
qu'il  avoit  bien  fallu  donner  quelque  couleur 


le  refte  de  la  campagne,  partit  le  4.  de  Sep- 
tembre, pour  fc  rendre  à  la  Cour  de  Vienne. 
Il  ne  fe  peut  rien  ajouter  aux  marques  réci- 
proques d'eftime  &  d'amitié ,  que  le  Duc  & 
l'Ele&eur  fe  donnèrent  pendant  la  campagne  , 
&  fur-tout  à  cet  adieu. 

Le  Duc  de  Lorraine  étant  arrivé  à  Vatz,  a.Septernt>. 
acheva  d'en  faire  ruiner  les  fortifications  , 
cette  Place  ne  pouvant  déformats  lui  être  bon- 
ne à  rien.  Il  y  apprit  que  les  Turcs  avoient  re- 
à  cette  dépuration.  Le  Duc  le  congédia  le  len-   pafsé  le  Danube ,  &  renvoyé  les  Bâchas  d'Er- 
demain  fans  aucune  réponfe  par  écrit  ;  mais   la,  de  Varadin  &  de  Temefvar  dans  leurs 
il  lui  dit  de  bouche ,  qu'érant  a  la  tête  des  Ar-   Gouvcrnemens  ,  a  vec  leurs  troupes ,  &  jugea 
m  ces  de  l'Empereur,  &  des  Chrétiens ,  pour   qu'il  n'y  avoit  plus  d'apparence  de  les  attirer 
la  defenfe  de  fes  Royaumes,  attaqués  depuis   à  un  combat.  Il  fut  confirmé  dans  ce  fenti- 
trots  ans  par  l'Empereur  Ottoman,  il  n'étoic   ment  par  d'autres  avis  ,  qui  lui  marquoient 
chargé  que  de  lui  faire  la  guerre  ;  qu'ainfi  il   que  le  Seraskier  avoit  fait  un  gros  Détache- 
continuoit  fa  marche ,  pour  attaquer  le  Seraf-   ment ,  pour  réparer  le  pont  d'Effeck ,  brûlé 
kicr ,  &  pour  le  combattre  par-tout  où  il  le  par  le  Comte  de  Leslé  ;  que ,  pour  arrêter  la 
trouveroit  Qu'il  envoyeroit  toutefois  fes   défertion  de  fes  troupes,  tien  avoir  fait  étran- 
LetrresàlaCour,  où  il  falloir  s'adreffêr,  pour  glerplusdedeux  mille,  dont  il  avoit  fait  plan* 
obtenir  la  paix  ;  que  fi  Sa  Majefté  Impériale   ter  les  têtes  fur  les  palhTades  de  Bude. 
avoit  pour  agréable  de  la  leur  accorder ,  il  le      Le  même  jour ,  un  Parti  de  Croates ,  que  x  L  V I. 
feroic  favoir  au  Seraskier.  Ainfi  l'Aga  s'en   l'on  avoit  envoyé  reconnoître  du  côté  de  Bu-  Rttràttdet 
retourna  le  premier  de  Septembre ,  après   de ,  rapporta  que  route  l'Armée  ennemie  7-rcs.  U 
avoir  fait  inftance  pour  entrer  en  quelque  campoita  AJten  hoffen;  qu'au  pont  de  Bude,  D** 
propofitiondepaix,  proteftantque  les  Turcs   il  ne  reftoit  plus  que  quelques  Janiffàires  ;  6e.  ^^"^ 
la  (ouhaitoient  fincérement  ;  ce  qui  n'étoit   que  les  Tartares  &  les  Turcs  de  la  Hongrie  £(J^„*,  £ 

fupérieure ,  avoient  marchéjen  grandes  jour-  Hanrm 
nées  de  Peft  vers  le  Tybifque  ,  brûlant  par-  fufmtmm 
tout  les  fourages.  Toutes  ces  circonftances 
déterminèrent  le  Duc  à  employer  le  refte  de 
la  campagne ,  à  réduire  à  l'obéïffance  les  Re- 
belles de  la  Hongrie  fupérieure.  La  chofe  pa- 
roùToit  plus  aisée  que  jamais,  &  les  apparen- 
ces ne  pouvoient  être  plus  favorables.  La  fu- 
périorîté  des  armes  de  l'Empereur ,  la  conf- 
ie long  du  Danube ,  dans  le  défilé  ferré  entre  ternation  des  Turcs ,  la  défiance  qu'ils  avoient 
la  montagne  &  la  rivière  ;  &  la  Cavalerie  par  conçue'  contre  Tekeli ,  les  démarches  que  le 
la  route  des  bois ,  laiffànt  une  grande  Arrière-  Seraskier  venoit  de  faire  pour  la  paix ,  tout 
garde  après  les  bagages.  A  peine  l'Avant-  cela  inquiétoit  extrêmement  les  Hongrois  re- 
garde fortoit-elle  du  défilé  ,  pour  camper  a  belles  ;  Se  tous  les  jours  il  s'en  dérachoit  quel- 
Marotz,  que  l'on  apperçut  Vatz  tout  en  feu,  qu'un  qui  venoit  au  camp,  pour  demander 
&  qu'on  entendit  de  ce  côté- là  un  bruit  corn-  grâce  :  on  ne  doutoit  point  que,  pour  peu 
me  d'une  mine  qui  fait  fon  effet.  Ceft  que  les  qu'ils  fe  viffent  pourfuivis,  étant  abandonnés 
ennemis  ayant  fû  notre  marche,  avoient  aban-  des  Turcs,  ils  ne  renoncaffent  à  leur  révolte, 
donné  cette  Place ,  en  avoient  retiré  la  gar-  &  ne  rentraient  fous  l'obéiffance  de  l'Empe* 
nifon ,  &  avoient  mis  le  feu  à  quelques  four-  reur. 

neaux  qu'ils  avoient  préparés  ,  pour  en  faire  Toutefois  la  Cour  fouhaita  qu'on  fift  le  XL  VIT. 
fauter  les  fortifications.  fiége  d'Erla ,  avant  de  fonger  à  autre  chofe.  Onpr»pof* 

Le  camp  qu'ils  avoient  près  cette  Ville,   Le  Duc,  qui  en  prévoyoit  toute  la  difficulté,  u 


pas  difficile  à  croire ,  vû  la  fituation  de  leurs 
affaires. 

Le  Duc  en  même  tems  fit  marcher  l'Ar- 


;      mée  vers  Vatz,  dans  l'efpérance  de  joindre 
le  Seraskier,  &  de  le  combattre,  ou  du  moins 
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"Jt'l'atC^*  C'C 'e comra'nd''e a  rejetter de  l'autre  côté 
du  Danube.  Comme  la  fituation  du  terrain 
obligeoit  à  marcher  avec  beaucoup  de  pré- 
caution, il  fit  paner  l'Infanterie  &  le  bagage 
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vuitLitr  pes  de  Varadin,  d'Erla  &  de  Temefvar,  avec  faire  avec  plus  de  jufteffe  &  d'aflurance ,  il  * 

fts  EaIiu  le*  Bâchas  de  ces  Villes  à  leur  rite ,  fc  retira  fit  affemblcr  les  Commiffaires  des  vivres,  St 


-P*r>-    composé  d'un  Corps  de  Tartares,  &  des  trou-  voulut  en  informer  l'Empereur  ;&  pour  le        '  '* 
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Anàt  J.C  les  Officiers  de  l'Artillerie  ,  &  demanda  les  ennemis ,  s'il  leur  prenoit  envie  defairequel-  *«JC 
,6,î'        liftes  de  l'Infanterie ,  puis  on  tint  Confeil.  On   que  incurlion  dans  la Stiriejrommeauflî  pour  ' 


y  examina  premièrement  la  lituation  &  la 
force  d'Erla.  Cette  Forterefle  eft  à  dix  ou 
douze  lieues  du  Danube  ,  vers  le  Nord  ,  sé- 
paré d'Agria  par  une  petite  rivière  ;  le  Châ- 
teau eft  fortifié  de  cinq  baftions,  &  élevé  fur 
une  montagne  efearpée ,  qui  n'eft  acceffîble 
que  par  une  très- petite  avenue.  La  garnifon 


fe  joindre  au  Comte  de  Leslé ,  afin  qu'en  cas 
de  befoin ,  il  pût  marcher  à  lui ,  pour  faire 
quelque  entreprife  fur  la  frontière  de  Croa- 
tie. Ce  détachement  fut  envoyé  fous  le  com- 
mandement du  Comte  Palphi. 

Le  Duc  voulut  retourner  fur  l'Hyppol , 
pour  faire  ce  détachement  avec  plus  de  corn- 


et oit  composée  de  quatre  mille  JanifTaires  >  modité;  mais  auparavant  il  envoya  le  Prince 

outre  quelques  Corps  de  Cavalerie ,  &  quel-  de  Valdek  à  Novigrade  ,  pour  en  reconnoître 

que  Bourgeoifie  capable  de  porter  les  armes  ;  l'état ,  &  voir  11  l'on  ne  pourroit  pas  y  placer 

car  les  Turcs  ont  coutume  de  faire  prendre  des  Hufiards  pendant  l'hyvcr.  En  même  terns 

les  armes  ,  à  tous  ceux  qui  fe  trouvent  avec  il  fit  partir  des  Ingénieurs  pour  vilitcr  VifTe- 

eux  dans  une  Ville  afliegee.  grade  :  mais  l'une  &  l'autre  furent  trouvées  fi 

On  propofa  enfuite  li  les  troupes,  fur-tout  abfolumcnt  ruinées ,  qu'on  ne  crut  pas  devoir 

l'Infanterie  de  l'Armée  Impériale,  étoit  en  même  tenter  de  les  rétablir.  On  avoit  eu  aulfi 

état  de  faire  cette  entreprife.  On  convint  que  quelque  delTein  de  réparer  Peft ,  &c  d'y  placer 

fatiguée  &  affoiblie ,  comme  elle  étoit ,  par  du  monde  ;  mais,  outre  la  raifon  qu'on  vient 


le  liège  de  Neuhaufel ,  il  étoit  impolfible  de 
la  charger  feule  d'une  expédition  li  difficile  , 
fans  la  ruiner  entièrement.  Les  Alliés  avoient 
beaucoup  de  répugnance  à  y  entrer ,  tant  à 
raifon  de  la  difficulté  de  la  chofe ,  que  dans  la 
crainte  d'y  manquer  de  vivres  ;  la  Cavalerie 
même  craignoit  d'y  manquer  de  fourages  , 
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de  toucher,  &  qui  fubfiftoit  pour  Pcft ,  il  y 
en  avoit  une  autre  très-sérieufe  ,  tirée  de  la 
difficulté  qu'il  y  aurait  de  s'y  maintenir  ,  par 
le  voifinage  de  la  garnifon  de  Bude. 

On  marcha  le  5.  à  Marotz ,  le  6.  à  Zopp , 
le  7.  à  Saïga ,  où  le  Duc  fit  un  détachement 
de  dix  mille  hommes ,  pour  joindre  le  Comte  *fy*rtt,[t 
les  Tartares  &  les  Turcs ,  en  fe  retirant,  ayant   Schulz  ;  il  donna  la  conduite  de  ce  Corps  au  JJj^J 
brûle  jufqu  aux  herbes  feches  de  la  campa-   Comte  Goez ,  en  attendant  le  Comte  de  behef-  ^tf,,,^ 
gne.  L'artillerie  qui  avoit  fervi  à  Neuhaufel ,  temberg,  qui  avoit  été  envoyé  à  la  Cour  ,  & 
ne  fuffifoit  pas  pour  ce  fiége ,  &  il  etoit  très-   qui  en  devoit  avoir  le  commandement.  A 
difficile  d'en  faire  venir  de  nouvelle  à  tems  ,   peine  ces  troupes  eurent-elles  marche  quatre 
faute  des  attirails nécefTaires  au  tranfport, fans   jours ,  que  la  Ville  d'Eperies ,  qui  étoit  aflSé- 
compter  que  l'on  n'avoit  pas  les  munitions   gée  par  le  Comte  de  Schulz  ,  ayant  eu  avis 
fuffifantes.  Ainfi  les  Généraux  conclurent  una-   de  ce  renfort,  ne  fongea  plus  qu'à  capituler, 
nimement ,  que  ce  ferait  s'expofer  à  un  fuc-   L'exemple  de  Neuhaufel ,  qui  s'étoit  laifsée 
cès  très-douteux  ,  a  perdre  tous  les  avanta-  prendre  d'affaut ,  &  qui  avoit  été  traitée  avec 
ges  de  cette  campagne,  &  à  fouffrir  un  dom-   tant  de  cruauté ,  fit  une  fi  vive  impreffion  fur 

l'efprit  de  la  garnifon ,  que  le  Magiftrat  ne 
fe  hâtant  pas  afiez  à  fon  gré  ,  de  conclure  fa 
capitulation ,  elle  ouvrit  de  fon  chef  les  por- 
tes au  Duc  de  Virtembcrg,  qui  étoit  de  gar- 
de le  1 3.  à  la  tranchée. 

Ce  Prince  s'en  faille  auffi-tôt ,  &  on  vou- 
lut bien  ne  pas  ufer  envers  eux  de  la  rigueur 
de  la  guerre  ;  on  épargna  la  Ville ,  &  on  ac- 
corda aux  Bourgeois  rebelles  l'amniftie  ,  que 
l'Empereur  ne  refufoit  point  à  ceux  qui  ren- 
traient d'rux-mêmes  dans  le  devoir.  On  crut 


mage  irréparable  ,  li  l'Armée  Impériale  vc- 
noit  à  fe  ruiner  dans  ce  liège. 
XLVnï.  La  réduction  des  Places  que  les  Rebelles 
n"*  tcn°ient  dans  la  haute  Hongrie ,  paroifToit 
plus  aiïurce ,  &  il  étoit  de  la  dernière  consé- 
quence de  s'en  debarafier,  foit  pour  la  conti- 
nuation de  la  guerre  ,  &  l'etabliflcment  des 
quartiers  aux  deux  côtés  du  Tybifque  »  foit 
pour  obliger  le  Prince  de  Tranfylvanie  à  de- 
meurer dans  la  neutralité ,  qu'il  avoit  promife 
à  l'Empereur.  Un  détachement  de  dix  mille 


hommes  ,  joint  au  Corps  commandé  par  que  cet  exemple  de  modération  ferviroic 


Schulz,  fuffifoit  pour  cette  opération,  le  gras 
de  l'Armée  demeurant  cependant  enfemble 
dans  les  endroits  commodes  pour  les  vivres 
&  pour  les  fourages ,  &  à  portée  des  ennemis. 
On  informa  l'Empereur  de  cette  refolution , 
&  le  Duc  Charles  pria  S.  M.  de  l'agréer ,  &  de 
lui  permettre  d'aller  lui-même  en  perfonne 
dans  la  Hongrie  fupèrieure. 


beaucoup  à  ramener  les  autres  Places  de  Hon- 
grie ,  qui  tenoient  encore  pour  les  Rebelles. 
Le  Comte  Schcftemberg ,  qui,  à  fon  retour 
de  Vienne ,  étoit  allé  prendre  la  place  du 
Comte  de  Goez  ,  dans  le  commandement  du 
Détachement  dont  on  a  parlé,  &  qui  y  con- 
duilit  encore  les  Régimens  de  Picolomini  & 
de  Hanovre  ,  n'arriva  au  camp  du  Comte 


En  même  tems  on  détacha  un  autre  Corps   Schulz  ,  qu'après  la  reddition  d'kperics. 
pour  aller  furie  Raab,  afin  de  s'oppofer  aux      L'Empereur  ne  croyant  pas  qu'il  fût  de 

l'intérêt 
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l'intérêt  de  Ton  fervicc  ,  que  le  Duc  de  Lor-  »  ces  Allemands ,  moi  votre  ami  vous  les  ren- 

raine  quittât  La  grande  Armée,  pour  Aller  en  ,,  voie  ,  vous  affurant  que  quand  vous  n'au- 

perfonne ,  comme  il  l'avoit  proposé  ,  dans  la  ,,  riez  pas  renvoyé  ces  deux  Egyptiens  »  je 

haute  Hongrie ,  le  pria  de  demeurer ,  &  d'en-  ,,  n'euffe  pas  laifsé  de  vous  envoyer  ces  Aile- 
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voyer  le  Comte Caprara,  pour  commander 
les  troupes  delhnées  à  cette  expédition.  Ainfi 
ce  Comte  partit  pour  la  Cour  ,  afin  d'aller 
recevoir  les  ordres  précis  de  l'Empereur ,  & 
favoir  Tes  intentions  fur  la  conduite  qu'il  dé- 
lirait qu'on  tînt  envers  les  rebelles. 

Avant  Ton  départ,  le  Duc  fit  la  déclaration 
de  la  promotion  que  Sa  Majefté  avoit  faite 
des  Généraux  ,  à  fa  recommandation.  Les 
Comtes  Caraffa,  Gondola, Taaff,  &  le  Ba- 
ron de  Mercy ,  furent  déclarés  Lieutenans 
de  Maréchal  de  Camp  de  Cavalerie.  Le  Prince 
de  Momécuculli,  avec  les  Comtes  Picolomi- 
ni ,  Veterani ,  &  le  Colonel  Heisler ,  furent 
faits  Sergens  de  Bataille  de  la  Cavalerie.  Dans 
l'Iufanterie  »  le  Prince  Louis  de  Neubourg  , 
les  Comtes  Scheftemberg,  Souches  &  Stadel , 
furent  nommés  Lieutenans  de  Maréchal  de 
Camp  ;  &  le  Duc  de  Virtemberg  ,  avec  le 
Comte  d'Apremont ,  &  les  Barons  Valich  & 
le  Bech ,  Sergens  de  Bataille. 


Cependant  le  Seraskier  n'étoit  pas  fans  in-   fek  ;  &  le  Comte  Leslé  fit  favoir  a  S.  A.  qu'il 

quiétude.  Il  favoit  que  dans  la  Cour  Otto-  étoit  déformais  fuperfiu  de  lui  envoyer  du 

znane  on  rend  les  Généraux  refponfables  des  renfort,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire 

événemens,  &  qu'il  eft  rare  qu'un  Général  de  ce  côté-là.  Ainll  le  Comte  Palphi  ne  par* 
malheureux  ne Toit  la  vidime  de  fa  mauvaife  tit  point ,  non  plus  que  fon  détachement, 
fortune.  H  étoit  dans  fon  camp  prés  de  Bu-      Après  laprifed'Eperies,  le  Générai  Schulz 

de,  où  les  fourages  commençoientà  lui  man-  &  le  Comte  Caprara  ,  s'avancèrent  vers  Ca- 

quer ,  &  faifoit  travailler  au  pont  d'Eflèk ,  chau,  autrement  Caflbvie ,  dans  le  deffein  de 

pour  conduire  le  gros  de  Ces  troupes  au-delà  s'en  rendre  maîtres.  Les  principaux  Membres 

de  la  Drave,  H  commença  par  faire  divers  dé-  de  la  rébellion ,  à  l'approche  de  nos  troupes, 

tachemens,  pour  les  partager  dans  les  Pla-  fe  jetterentdans  cette  Place,  foir  pour  y  faire 

ces  ;  &  avant  que  de  faire  paffer  le  refte  au  un  dernier  effort ,  ou  du  moins  pour  rendre 

pont  d'Effek  ,  il  renvoya  au  camp  de  l'Ar-  leur  condition  meilleure  »  &  leur  accommo- 

mée  Impériale  ,  le  même  Achmet  Aga,  fous  dément  plus  facile  par  la  reddition  volontaire 

prétexte  de  ramener  des  prifonniers  Chré-  de  cette  Ville.  Auffitôt  que  Je  Duc  de  Lor- 

riens,  &  de  les  échanger  avec  d'autres;  mais  raine  fut  informé  de  cette  réfolution  ,  il  fit 

en  effet  pour  favoir  quelle  avoit  été  la  réponfe  un  détachement  de  huit  mille  hommes ,  Ca» 

de  l'Empereur  aux  propofitions  de  paix  qu'il  valcrie  &  Infanterie ,  avec  quelques  pièces  de 

avoit  dites.  Il  arriva  au  camp  le  17.  après  en  canons ,  &  les  autres  chofes  néceffaires  pour 

avoir  obtenu  la  permiffion  du  Duc  ;  &  après  forcer  les  Palanques  ou  Forts ,  &  les  autres 

avoir  fait  l'échange  des  prifonniers ,  il  fut  obli-  Places  qui  n'étoient  pas  fortifiées.  On  donna 

gé  de  s'en  retourner  làns  aucune  réponfe.  le  commandement  de  ces  troupes  au  Baron 

Il  étoit  chargé  d'une  Lettre ,  non  du  Seraf-  de  Mercy ,  &  fous  lui  le  Général  Heisler.  Ce 

kier ,  mais  du  Bâcha  de  Bude  >  dont  voici  la  détachement  partit  le  1 7. 
teneur.  Cependant  les  rebelles  de  Hongrie  fe  di- 

„  Mon  honorable  ami,  après  le  falutSc  les  vifoient ,  &  il  en  venoit  journellement  au 

„  civilités  ordinaires ,  on  vous  fait  (avoir  que  camp  de  l'Armée  Impériale ,  implorer  la  clé» 

tt  l'Aga  Achmet  Defterdar  des  Timariotes ,  mence  du  Duc  de  Lorraine  ,  &  profiter  de 

»  ayant  amené  deux  captifs,  pour  leséchan-  l'amniftie  que  l'Empereur  leur  avoit  accor- 

»  ger  contre  quatre  Allemands;  quoique  ces  dée,  Tekeli  étoit  dans  de  très-grands  embar* 

y  captifs  foient  de  vils  Egyptiens ,  que  perfon-  ras  ;  il  n'avoit  du  tout  rien  fait  cette  campa- 

„  ne  ne  voudrait  recevoir  pour  valets ,  bien  gne  dans  la  haute  Hongrie.  Les  Turcs  avoient 

„  loin  de  les  échanger  contre  des  foldats  ;  conçu  contre  lui  de  très  grands  foupçons  ;  ils 

„  néanmoins  apprenant  que  vous  demandez  le  croyoient  trop  lie  avec  le  Roi  de  Pologne. 
ImtVl.  Ttt 
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,,  mands  que  vous  répétez.  Si  à  l'avenir  on 
„  s'écrit  quelque  chofe  touchant  la  liberté  des 
„  prifonniers ,  il  ne  faut  pas  fe  refufer  de  part 
„  ni  d'autre. 

„  11  y  a  quelque  tems  ,  mon  honorable 
»  ami,  que  mon  honore  Général  &  Vizir  Ibra- 
„  him  Bâcha ,  mu  de  compa(fîon  pour  les  fu« 
„  jets  de  part  &  d'autre  ,  vous  écrivit  fur  une 
„  affaire  utile  âcavantageufe.  Si  vous  la  croyez 
„  telle  ,  on  en  pourra  traiter  dans  des  confé- 
„  rences ,  par  des  Députés  des  deux  Partis. 
,,  Plut  à  Dieu  que  pendant  que  vous  notre 
,,  ami  êtes  dans  c'evoilinage,  on  pût  trouver 
„  moyen  de  travailler  à  une  affaire  fi  utile 
„  auxdits  fujets  fervitcurs  de  Dieu.  Ce  me  fe- 
„  roit  un  grand  plaiiir,  fi  vous  notre  ami ,  ne 
„  refuiiez  pas  de  m'écrire  ,  en  témoignage 
„  d'amitié.  Je  finis  cette  Lettre  avec  protefta- 
„  tion  d'amitié.  Au  Château  de  Bude.  Stgmè , 
hABD-f RADAM  ,  Buh*  de  Budr. 

Après  cela ,  le  Seraskier  paffa  le  pont  d'Ef- 


tnr. 

Siège  Je 
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Le  Bâcha  de  Varadin  lui  avoit  rendu  de  très-  Le  Bâcha  de  Varadin  donna  avis  à  la  Porte 
mauvais  offices  ,  en  l'accufant  d'intelligence  de  ce  qu'il  venoit  de  faire  ;  &  en  attendant 
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avec  les  ennemis.  Tokai  &  Calo  ètoicnt  fur  la  réponfe  du  Sultan  ,  traita  avec  toutes  for- 
le  point  de  fe  foumettre,  Cachau  étoit  affie-  tes  d'honnêtetés  le  Comte  Tekeli.  Ce  Sei- 
gée.  La  Cour  Ottomane  rcfolut  donc  de  fe  gneur  informa  la  Princefle  fon  époufe  de  fà 
faifir  de  Tekeli ,  &  elle  enVoya  ordre  au  Ba-  détention ,  &  lui  demanda  quelques  Officiers 
cha  de  Varadin  de  l'arrêter.  de  bouche ,  pour  le  fervir  dans  Varadin ,  par- 

Le  Bâcha  l'attira  à  Varadin  ,  fous  prétexte  lant  de  fon  a  van  tu  re  ,  comme  d'une  bévue  du 
de  quelque  Confeil  {b ).  Tekeli  n'y  mena  que  Bâcha ,  faite  (ans  ordre  &  de  fon  chef ,  par 
deux  cens  chevaux  à  fa  fuite.  Le  Gouverneur  un  faux  zélé ,  &  fur  des  avis  encore  plus  faux. 
Turc  n'eut  pas  de  peine  de  diflîper  cette  ef-  La  Princefle,  qui  étoit  une  Amazone»  6k  l'Hé- 
corte  *  Se  de  s'affurer  de  ce  Seigneur  »  qu'il  roine  de  fon  fiécle  >  foutint  ce  malheur  avec 
avoit  fait  éntrer  dans  le  Château.  une  fermeté  au-deflus  de  fon  fexe.  Elle  en- 

On  raconte  (r)  que  le  Lieutenant  de  Te-  voya  à  fon  mari  les  chofes  néccflàires  à  Va- 
keli  nommé  Petenhafi ,  qui  l'avoit  accompa-  radin ,  &  fe  fortifia  dans  Monchach  ou  Mon- 
gné  jufques  dans  la  Ville  de  Varadin  ,  voyant  gak ,  Fortereflè  de  fon  Domaine  ,  fur  les  fron- 
que  fon  Général  demeuroit  dans  le  Château  aères  de  Pologne  &  de  Tranfylvanie. 
plus  long-tcms  qu'il  ne  croyoit ,  fe  prefcnta      Cependant  le  Comte  Caprara  avoit  formé 
pour  en  apprendre  des  nouvelles.  On  le  con-  le  fiége  de  Cachau  dès  le  17.  Octobre  (')  ;  & 
duifit  au  Bâcha  ,  qui  ordonna  qu'on  lui  fift  les  batteries  en  ayant  été  achevées  le  19.  on 
voir  celui  à  qui  il  déftroit  parler.  Il  le  trouva  commença  à  battre  la  Place.  La  nuit  fuivante , 
dans  les  liens  ,  &  fe  plaignant  amèrement  de  on  avança  un  logement  fur  le  fofsé.  Les  affié- 
l'indigne  traitement  qu'on  lui  faifoit.  Ce  Lieu-  eés  ,  qui  mettoient  toute  leur  confiance  au 
tenant  hii  demanda  ce  qu'il  défiroitqu'on  fift?   recours  qu'ils  anendoient  de  Tekeli ,  firent 
Il  répondit  :  Vtm  voyez,  Pettt  où  l'on  m' 4  ré-  une  vigoureulè  réfiftance  ;  &  le  Comte  Ca- 
iuù  ,  je  ttù  rit»  à  w*s  étire  de  fl*s.  Petenhafi  prara ,  qui  favoit  de  quelle  importance  étoit 
étant  allé  trouver  le  Bâcha ,  pour  prendre  la  conquête  de  cette  Ville,  en  poufla  le  fiége 
congé  de  lui,  celui-ci  lui  offrit  de  le  mettre  avec  tant  de  vigueur,  qu'en  peu  de  jours  on 
en  la  place  de  fon  Général ,  duquel  on  avoit  fe  rendit  maître  du  bord  du  fofsé  ,  &  on  fit 
quelque  fujet  de  fe  défier  ;  &  que  s'il  vou-  brèche  en  plufieurs  endroits  de  la  première 
loit  accepter  cet  emploi  »  il  pouvoit  comp-  enceinte  de  la  Ville, 
ter  fur  la  protection  &  l'aflGftance  de  la  Porte.      Tout  étoit  difposé  à  donner  un  aflâuf ,  8c 
Ce  Lieutenant  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  à  combler  le  fofsé ,  lorfquele  Lieutenant  de 
accepter  cet  emploi  >  fans  fa  voir  auparavant   Tekeli»  dont  on  a  parlé,  propofade  faire  fa- 
H  ceux  de  fon  Parti  l'agréeroient  pour  leur   voir  aux  affiégés  le  malheur  arrivé  à  ce  Prince, 
Chef.  Il  demanda  permiflion  de  fe  retirer ,   &  qu'il  n'y  avoit  nul  lecours  à  efpérer  de  fa 
pour  leur  parler  :  mais ,  au  lieu  de  leur   part  pour  la  Ville.  Cette  proportion  fut 
faire  ces  propofitions ,  il  les  porta  à  fe  don-   agréée.  On  envoya  quelques-uns  des  rebelles 
ner  à  l'Empereur  ,  &  ils  allèrent  enfembie  à  nouvellement  rendus  ,  à  la  Ville.  Les  Chefs 
l'Armée  du  Comte  Caprara ,  qui  leur  accor-   &  la  garnifon  ayant  ouT  le  malheur  de  Te- 
da ,  deJa  part  de  l'Empereur ,  l'amniftie  pour  keli ,  ne  demandèrent  que  le  loifir  de  s'aflu- 
tbut  le  pafsé ,  &  leur  promit  qu'iU  en  rece-   rer  d'un  événement  fi  peu  attendu.  La  chofe 
Vroient  dans  la  fuite  toutes  fortes  de  bons  leur  ayant  été  confirmée  à  n'en  pouvoir  dou- 
rraitemens.  ter,  ils  envoyèrent  des  Députés  au  Comte 

Ce  nouveau  Chef  des  Mécontens  reconci-  Caprara  ,  &  traitèrent  de  leur  accommode* 
liés  (  d) ,  commença  par  gagner  à  fon  nou-  ment ,  fous  les  conditions  de  l'amniftie  gené- 
veau  Maître  »  les  Villes  de  Tokai ,  de  Caflb-  raie  »  que  l'Empereur  accordoit  encore  aux 
vie&deFilek,  &  autres  des  environs,  quife  rebelles.  On  entra  dans  la  Ville  le  2Ç.  &  le 
remirent  fans  peine  fous  l'obéïflànce  de  leur  Comte  Caprara  y  établit  fon  quartier  général, 
légitime  Souverain ,  en  fecoùant  le  joug  des  On  perdit  dans  ce  liège  le  Duc  de  Virtemberg, 
Turcs.  Par  cette  lourde  faute ,  les  T,urcs  s'af-   &  quelques  foldats. 

foibliflant  eux-mêmes,  donnèrent  une  Armée  On  prit  enfui  te  Potach  ,  ouGuévar  ;  les 
de  huit  ou  dix  mille  hommes  à  l'Empereur ,  autres  Châteaux  de  la  Hongrie  fupérieure  fe 
avec  quatre  ou  cinq  Places  ,  qui  lui  aurpient  fournirent  fans  réfiftance.  Le  Baron  de  Mercy 
coûté  plus  de  trente  mille  hommes  à  repren-  prit  Ottnott  &  Reveche  ,  où  il  y  avoit  deux 
dre.  cens  Turcs.  Il  s'avança  enfuitc  pour  attaquer 
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An  de  1. c.  Zolnoch.  II  envoya  offrir  capitulation  au  Ba-  fons  t  fe  tendît  à  Vienne  le  zo.  Oclobre ,  fit  <#WW  i  U 

i*tî«        cha  ,  qui  demanda  vingt-quatre  heures  pour  y  fur  reçu  avec  tous  les  témoignages  d'efti-  c'"r  & 

délibérer  :  mais  ce  n'etoit  que  pour  gagner  du  me  fit  d'amitié  que  l'on  peut  s'imaginer ,  après 

tems ,  fie  pour  fe  retirer.  Nos  gens,  qui  avaa-  les  fêrviccs  importai»  qu'il  avoit  rendus  pen- 

cotent  toujours  ,  s'apperçurent  de  quelque  dam  la  campagne.  Il  y  demeura  huit  ou  dix 

fumée  dans  la  Ville.  Le  Baron  de  Mercy  s'a-  jours  ;  fie  ayant  rendu  compte  à  l'Empereur 

vança  lui-même,  pour  s'aflurer  de  la  chofe  ;  de  ce  qu'il  avoit  fait,  fit  l'avoir  entretenu  de» 

nuis  il  s'apperçut  que  les  ennemis  avoient  di  (polirions  aécedaires  pour  la  campagne 

déjà  pake  leTybifque ,  &  que  la  fuméequ'on  prochaine ,  il  partit  de  Vienne  la  veille  de  la 

avoit  vue ,  étoit  celle  de  leur  pont ,  qu'ils  vou-  Touffatnts ,  pour  fe  rendre  à  Infpruch ,  où  la 

loient  briller.  Reine  foo  époufe  étoit  accouchée  du  Prince 

On  fc  hâta  d'occuper  la  Ville  ;  ce  qui  fe  ht  Jofcph  *  Duc  de  Guife. 
avec  tant  de  diligence ,  que  nos  troupes  arri-      La  Cour  Ottomane  n'avoit  pas  depuis  long-     L  X  t. 

verent  au  pont  ,  avant  que  la  première  arca-  tems  fouffert  d  auih  grandes  pertes  qu'en  cette    l*  StrxÇ. 

de  futbiûlée.  On  répara  promptement  ce  qui  année.  La  confternation  étoit  générale  dans  H*r*Hmii 

Sitôt  qu'il  fut  en  état,  l'Armée.  Le  Grand  Voir  fit  les  troupes  Ce  j  »«* 


avoit  été  détruit  ;  fit  au 

on  détacha  des  Huffards  »  foutemis  de  quel*  dilculperent  du  mauvais  fuccès  de  la  campa 

ques  Cavaliers  ,  pour  fuivre  les  Turcs  dans  gne ,  fur  le  Seraskier  Cheitan-Ibrahim-Bacba 

leur  retraite.  Nos  gens  les  atteignirent ,  leur  ( //) ,  auquel  le  Sultan  fit  couper  la  tête.  Le 

tuèrent  beaucoup  de  monde ,  prirent  deui  Vizir  propofà  Soliman  ,  qui  avoit  comman- 

cens  prifonniers ,  avec  une  partie  du  bag-ige  dé  en  Pologne  l'année  précédente ,  en  qualité 

de  la  garnifon.  De-là  ils  entrèrent  dans  Nico-  de  Seraskier ,  pour  remplir  fa  place.  Solimaa 

lar  fit  dans  Sarvache  ,  que  les  Turcs,  avoient  crut  qu'on  le  vouloir  perdre  ,  en  le  chargeant 

abandonnés  à  notre  approche.  Le  Baron  de  du  commandement  ,  dans  une  conjoncture 

Mercy  (ailla  toute  la  Cavalerie  à  Sarvache  ,  où  les  1  urcs  découragés ,  commençoient  a 

fous  le  Général  Heisler ,  fie  choifif  Zelnoch  manquer  d'argent.  Il  reprefentaà  la  Porte  l'é- 

pour  rinfanteric,  fie  pour  fon  quartier  gené-  rat  déplorable  de  la  Hongrie,  dont  il  rejetta 

ral.  On  prir  encore  dans  la  fuite  les  Villes  de  la  faute  fur  le  Grand  Vizir ,  en  haine  de  ce 

Samiol ,  Segcduj ,  Agria ,  fi(  pluiieurs  autres  qu'il  vouloic  le  charger  de  l'emploi  périlleux 

aux  environs  du  Tybifque  ,  fié  de  la  Tranfyl*  de  Seraskier.  Soliman  perfuada  la  Porte,  fie 
vanie. 

L  !  X.        Telles  furent  les  fuites  de  la  détention  de 
Lt  Omu  Tekeli ,  dont  la  Cour  de  Vienne  fut  habile- 
TtkS  *ji    ment  profiter  (f).  Toutefois  fa  captivité  ne 
fut  pas  de  longue  durée  ;  le  Sultan  ,  peu  de 


UGrs*d 


aui  mis. 


ht  dépoter  le  Grand  Vizir  ,  dont  il  eut  la 
charge. 

Le  Grand  Vizir  Cara-lbrahim-Bacha  étant 
refté  malade  dans  quelque  Ville  frontière  , 
s'écant  excusé  d'aller  à  l'Armée ,  à  moins  que 
tems  après ,  envoya  ordre  de  le  mettre  en  li-   le  Grand  Seigneur  n'y  vînt  lui-même  en  per- 

fonne  ,  eut  ordre  de  renvoyer  le  Sceau  de 


berté.  Le  Bâcha  de  Varadin  fut  puni  de  l'a- 
voir arrêté  ,  5c  blâmé  de  l'avoir  fair.  Tekeli 
fe  jetta  dans  Mongatz ,  où  étoit  la  Princeflé 
fon  époufe.  Il  fit  (avoir  auffi-tôt  la  nouvelle 
de  fa  délivrance  par  des  Lettres  circulaires , 
qui  portoient  ordre  aux  Maires  des  lieux ,  de 
ram-ilTer  les  fommes  dont  il  avoit  befoin  ;  aux 


l'Empire ,  qui  eft  la  marque  de  fa  dignité ,  fie 
fut  relégué  dans  l'Isle  de  Rhodes ,  ou  deux  ou 
trois  ans  après,  le  Sultan  Mehemet  i  V.  lui  fie 
couper  la  tête. 

La  campagne  de  l68?-  fut  encore  moins 
glorieufe  aux  Polonois ,  que  ne  l'avoit  été  celle 


LX. 
Le  Ducdt 
lerrAtn* 


troupes  diflîpees  àt  venir  le  rejoindre  ;  aux  de  1684.  "s  rètiflirent  à  la  vérité  à  faite  une 

déferteursde  retourner  fous  fon  commande  grande  diverlion  des  troupes  des  Tartares  : 

ment ,  menaçant  du  feu  les  Villes  fie  les  Vil-  mais  ils  n'en  tirèrent  pas  grand  avantage.  On 

îages  qui  refufoient  d'obéir  à  fon  placard  :  avoit  réfolu  dans  le  Conleil  de  Pologne  (i)  » 

mais  le  mal  étoit  irréparable.  Les  Places  per-  que  l'Armée  de  cette  République  s'avance- 

dues  ne  retournèrent  point  fous  fon  obeif-  roitauffi  loin  qu'il  fèroit  poflible en  Valaquie, 

fance  ;  les  Impériaux  bloquèrent  Mongatz ,  pour  aller  au-devant  des  convois  qu'on  fa* 

avec  les  garnifons  des  Places  vorfines ,  fie  pri-  voit  que  les  Turcs  dévoient  conduire  à  Ca- 

rent  enfin  cette  Ville ,  avec  la  PrincefTe ,  fem-  minieck:  mais  comme  la  dernière  campagne 

me  de  Tekeli ,  comme  on  le  dira  ci  après.  avoit  été  longue  fie  ruiheufe ,  fie  que  l'on  ne 

Le  Duc  de  Lorraine  (g),  après  avoir  fait  put  lever  striez-rôt  les  fonds  pour  rétablir 

les  détachemens  dont  nous  avons  parlé ,  fie  l'Armée ,  fit  la  faire  fubfifter ,  elle  ne  put  faire 

partage  le  relie  de  l'Armée  dans  (es  garni-  aucune  cnrreprhe  confiderable ,  fit  ne  fut  de 
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An  de  j.  c.  long-tems  en  état  de  paffer  le  Niefter.  Le  Roi  mée.  On  propofa  une  fois  d'enfermer  toute 
ne  jugea  pas  qu'il  rut  de  fa  gloire  de  fe  met-  l'Infanterie  dans  un  Fort ,  au  milieu  du  bois , 
tre  à  la  tête  d'une  Armée  ,  avec  laquelle  il  pour  amufer  les  Tartares ,  &  donner  lieu  à  la 
ne  pouvoit  rien  faire  de  digne  de  fa  prefence  ;  Cavalerie  d'en  fortir.  Les  Officiers  d'Infantc- 
o  ;irre  que  les  Généraux  ayant  témoigné  l'an-  rie»  à  leur  tour  ,  propoferent  de  fe  retirer  à 
née  précédente  ,  un  dépit  jaloux  contre  ce  touthazardcommeilspourroient,&dechar- 
Monarquc ,  &  ayant  encore  renouvellé  en  ger  indifféremment  tout  ce  qui  s'oppoferoit 
celle-ci  leur  murmure  »  il  leur  tailla  lacon-  à  leur  retraite»  Polonois  ou  Tartares. 
duite  des  troupes  ,  pour  les  faire  agir  félon  Enfin,  après  fept  ou  huit  jours  pafsésdans  LXIV. 
leurs  deffeins.  des  perplexités  affreufes  »  le  Grand  Général  Rttrmùtpi. 

Les  Polonois  fe  mirent  donc  fort  tard  en  s'ouvrit  une  fortie  du  bois  par  une  route  nou-  f^f*A  M 
campagne»  félon  leur  manière ,  les  Régimens  velle ,  dont  il  fit  abbattre  les  arbres ,  au  moins 
réduits  au  tiers  du  nombre  ordonné  »  &  les  de  bruit  qu'il  fut  poffible.  Le  foir  du  départ, 
Compagnies  de  Cavalerie  fort  diminuées,  on  donna  ordre  de  brûler  une  partie  des  cha- 
Tandis  que  le  Grand  General  s'avançoit  vers  riots.  La  Cavalerie  Polonoife  décampa  la  prè- 
le Niefter,  pour  paffer  dans  les  Boucovines,  miere  à  la  fourdinej  les  équipages  fuivirent» 
le  Général  de  campagne  refta  avec  un  déta-  dans  un  filence  qu'on  ne  peut  allez  admirer  , 
chôment  fur  les  frontières  de  Podolie ,  pour  puifquc  de  tous  les  cocs ,  &  de  tous  les  chiens 
couvrir  ce  Pays  contre  les  courles ,  que  pou-  qu'on  voit  parmi  les  chariots  de  bagage ,  on 
voient  faire  la  garnifon  &  les  Tartares  Lipka  n'entendit  jamais  aucun  bruit ,  non-plus  que 
de  Caminiek.  Le  Grand  Général  paffa  le  Nief-  celui  des  fouets  de  charctiers  ;  en  forte  que 
ter  fur  un  pont  qu'il  avoit  fait ,  vers  la  fin  l'Infanterie  &  les  Dragons  étoient  encore  au 
d'Août  ;  &  par  le  moyen  des  Régimens  Po-  camp ,  fans  favoir  rien  de  la  marche  de  l'Ar- 
lonois  SfLithuanois  ,  qui  le  joignirent  fur  fa  mée,  &  qu'il  fallut  les  venir  retirer  de  ce  pof- 
Toute ,  il  fe  trouva  à  la  tête  d'environ  dix-huit  te ,  lailTant  d'efpace  en  efpace  des  fcntinellcs, 
mille  hommes.  pour  pofer  des  mèches  allumées  au  bout  d'un 

LX1II.       Cette  Armée  marcha  droit  à  Tlomach,   bâton  ,  &  crier  de  tems  en  temsFârdt,  qui 
Ltt  Poh-  Ville  fituée  entre  le  Niefter  &  le  Prut,  autre-  eft  notre      vs  la  ,  pour  tromper  la  vigi- 
mtttntre  le  mctit  PI  on;  a  ch.  On  s'avança  ,  en  defeendant    lance  des  Tartares. 
b  'jLrr  &   K  fleuve  ,  vers  les  Boucovines ,  qui  font  un      Cependant,  quoique  les  troupes  marchaf- 
grand  canton  de  pays  coupés  demontagnes ,   fent  en  diligence  »  les  ennemis  furent  infor» 
&  couverts  de  bois ,  à  peu  près  comme  les  A  r-   més  de  la  retraite  des  Polonois  »  deux  heures 
donnes.  Elles  commencent  proche  Cotchim ,  après.  Dès  la  pointe  du  jour  ils  tombèrent  fur 
&  s'étendant  dans  la  Valaquie  fort  avant ,  du  l'Infanterie  ,  qu'ils  enveloppèrent  de  tous  cô- 
côté  des  frontières  de  Moldavie  &  de  Tran-   tés.  Celle-ci  fit  aitc ,  fe  rempara  de  chariots 
fylvanic.  Ce  pays  eft  par-tout  fauvage  &  lté-   en  thabor ,  fe  couvrit  de  chevaux  de  frife,  & 
rile  j  l'Armée  Polonoife  y  entra  les  premiers   fit  volte-face  aux  ennemis.  Jamais  on  ne  vit 
jours  de  Septembre  1 6$$.  &  elle  eut  le  bon-   une  journée  pareille  ;  les  Tartares  ne  cefferent 
heur  de  paffer  ces  montagnes  prefqu'entiére-   point  d'attaquer  cette  arriere-garde ,  qui  fai- 
ment  fans  rien  rencontrer  ;  &  les  troupes  fe   foit  de  fon  côté  de  continuelles  décharges , 
flattoient  déjà  d'achever  heureufement  ce  fa-  dont  elle  écartoit  les  ennemis  par  intervalles  ; 
meux  trajet ,  dont  il  reftoit  peu  à  paffer,  lorf-   &  elle  fc  fervoit  de  ces  intervalles ,  pour  con- 
que les  Tartares  parurent  à  l'entrée  de  leur   tinuer  fon  chemin  ;  tellement  que  de  vingt 
côté  &  à  la  fortie  du  nôtre  ,  fur  le  bord  d'un   pas  en  vingt  pas,  elle  recommençoitde  nou- 
périt  ruiffeau.  Ils  le  pafferent  même  à  la  vue  veaux  retranchemens  ,  par  le  fecours  de  fe« 
de  notre  Armée ,  &  affez  en  défordre.  Les   chevaux  de  frife ,  &  faifoit  feu  contre  les  af- 
Turcs  furvinrent  en  grand  nombre ,  &  tout   failans,  qui  à  la  fin  s'approchèrent  julqu'à  la 
d'un  coup  les  Polonois  fe  virent  enfermés  longueur  des  piques ,  &  ne  fc  rebutterent 
dans  un  Pays  fauvage  &  inconnu.  qu'après  avoir  perdu  grand  nombre  des  leurs , 

Le  Grand  Général  fe  trouva  fort  embarrafsé.  &  des  Officiers  de  confidération.  Cela  dura 
La  retraite  étoit  difficile  à  faire  en  préfence  depuis  la  pointe  du  jour ,  jufqu'à  quatre  ou 
d'une  Armée  formidable,  qui  coupa  les  de-  cinq  heures  du  foir  ,  fans  aucune  interrup- 
vants,  &  embarraffa  les  défilés  par  des  abba-  tion  ,  que  celles  que  les  décharges  de  l'Infan- 
tis  d'arbres.  Il  y  avoit  trois  grandes  lieues  de  terie  faifoient  faire  en  écartant  le  Tartares  ;  & 
pays  fourré ,  &  trois  autres  de  fa  fortie  jufqu'à  pour  éviter  que  ceux-ci  ne  vinffent  charger  , 
Schniatyn.  L'Infanterie  manquoit  de  vivres ,  après  le  premier  feu  effuyé  ,  les  Généraux- 
la  Cavalerie  de  fourages  ;  l'une  &  l'autre  de  Majors  qui  commandoient  cette  retraite,  fai- 
force  Se  de  confiance.  On  tint  plufieurs  Con-  foient  tirer  les  uns  ,  tandis  que  les  autres  re- 
feik  pour  chercher  les  moyens  de  fàuverl'Ar-  chargeoient,  pour  avoir  toujours  un  front 
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de  Moufquetaires  en  état  de  favorifer  la  mar-  Caminiek.  Les  Polonois  tirèrent  vers  Schnia- 
che ,  laquelle  étoitainfi  interrompue  de  vingt  tyn ,  où  ils  trouvèrent  le  petit  Général ,  avec 
pas  en  vingt  pas.  fon Corps  de  troupes*  fortifié  de  l'Armée  de 
Cependant  la  Cavalerie  gagnoit  les  devants  Lithuanie.  Les  Tartares  ayant  réùfli  à  ravi- 
vers  la  fortie  du  bois ,  où  elle  arriva  le  même  tailler  Caminiek ,  ne  fe  mirent  plus  11  fort  en 
jour  ,  fans  avoir  vu  l'ennemi.  L'Infanterie  peine  de  pourfuivre  les  Polonois»qui  fe  reti- 
avança  pied  à  pied  jufqu'à  un  certain  retran-  rerent  ainfi ,  fans  avoir  rien  fait  d'important  » 
chemem  fait  du  tems  des  Romains ,  appelle  lî  ce  n'eftque,  par  la  diverlion  qu'ils  firent*  ils 
encore  aujourd'hui  le  Camp  de  Trajan  ,  où  facilitèrent  beaucoup  les  conquêtes  que  l'Ar- 
l' Armée  arriva  fur  les  quatre  heures  du  foir  »  mée  Impériale  fit  cette  année  en  Hongrie. 
Si  au-delà  duquel  elle  campa  ,  accablée  de  L'Armée  Vénitienne»  commandée  par  le 
fatigue.  fameux  Moroiini ,  s'approcha  du  Royaume 
Le  lendemain  on  acheva  de  fortir  du  bois  »  de  Morée ,  autrefois  du  domaine  de  la  Répu- 
BtUtJrftn-  gj  jQjjjg  l'Armée  fe  mit  en  bataille  dans  une  blique  de  Venife  >  fur  laquelle  les  Turcs  l'a- 
fi  dttrtlo-  petite  plaine,  qui  meneàSchniatyn.  LesTar-  voient  conquife.  Il  l'entama  par  la  prife  de 
tares  s'avancèrent  furies  hauteurs  voifines  ■  Coron,  Place  confidéraHc,  fituée  dans  un  des 
dont  ils  tirèrent  quantité  de  flèches ,  qui  in-  golphes  dont  ce  Royaume  eft  entouré.  Il  en- 
commoderent  les  premiers  rangs  :  mais  tan-  voya  enfuite  fon  Armée  de  terre  plus  avant 
dis  que  nos  troupes  fe  préparaient  au  corn-  dans  le  pays  >  où  elle  prit  Calamata  »  tandis 
bat ,  les  Tartares  commencèrent  eux- mêmes  que  ce  Générali(fime  gardoit  la  Mer  de  Sa- 
à  marcher  dans  une  ligne  parallèle  à  la  nd-  pienza ,  pour  fermer  les  avenues  au  fecours. 
tre  ,  fans  aucun  acte  dtioftilité  »  fe  côtoyant  La  conquête  de  cette  dernière  Place  fut  fut* 
ainfi  tout  le  jour,  comme  deux  col  o  m  nés  qui  vie  de  quelques  autres  moins  confidérables , 
prennent  des  toutes  différentes.  Les  Tarta-  par  Icfquelles  les  Vénitiens  commencèrent  à 
res  marchèrent  du  côté  de  Cotchim ,  où  ils  fe  rétablir  dans  la  Morée ,  qui  cil  le  Pdopo* 
firent  paner  le  Niefter  à  la  nage  aux  Cava-  nefedes  Anciens.  Telles  furent  les  opérations 
liers,  qui  portoient  de  la  farine  en  croupe  pour  de  l'année  1 6Sî- 
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333  Es  glorieux  fucecs  dont  les  armes 
I  de  l'Empereur  furent  accompa- 
gnées pendant  la  campagne  de  l'an 
i68S-  infpirerent  aux  Généraux  Si 
aux  troupes  une  ardeur  Si  un  courage  nou- 
veaux ,  qu'il  étoit  important  d'entretenir ,  & 
qui  étoient  comme  des  gages  d'un  bonheur 
encore  plus  éclatant  pour  la  campagne  de  l'an 
1686.  Le  Duc  de  Lorraine,  au  retour  des  ex- 
péditions de  l'année  précédente ,  avoit  ouvert 
a  l'Empereur  fon  fennment  fur  les  opérations 
de  la  fuivante ,  en  lui  témoignant  que  le  liège 
de  Bude  étoit  une  entreprife  digne  de  la  ré- 
putation de  fes  Armées  ;  &  que  dans  l'em- 
barras où  étoient  les  Turcs,  il  ne  doutoit  pas 
qu'on  n'y  réùfsît. 

Lorfqu'au  mois  d'Avril  fuivant  il  fut  rap- 
pellé  par  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  qu'il  fut 
prefsé  de  parler  fur  les  projets  de  la  campa- 
gne, il  commença  à  propofer  la  même  ex- 
pédition ,  &  entra  dans  le  détail  de  ce  qu'il 
croyoit  néceffaire  pour  la  faire  avec  fucecs. 
11  réduifit  le  tout  à  trois  chefs;  le  premier,  de 
réunir,  pour  cet  effet ,  toutes  les  forces  que 


gne.  La  chôfe  étoit  d'autant  plus  plaufible  » 
que  le  befoin  de  divifer  les  troupes ,  devenoit 
tous  les  jours  moins  néceffaire  par  l'éloigné- 
ment  des  Turcs  >  &  par  le  retour  des  rebel- 
les. Le  fécond ,  d'occuper  de  bonne  heure  le 
Fort  du  Pont  d'Effek  ,  non  feulement  pour 
faire  perdre  aux  afuegés  l'efpérance  du  fe> 
cours,  voyant  le  paffagedela  Draveferméà 
leur  Armée ,  mais  auffi  pour  délivrer  les  alïïe- 
geans  de  l'embarras  ,  que  la  préfence  d'un 
ennemi  puifTant  caufe  dans  les  grands  lièges. 
Le  troiùeme,  de  faire  de  grands  amas  de  mu> 
nitions  Si  de  provifions ,  Si  de  grands  prépa- 
ratifs d'artillerie  »  &  de  toutes  les  chofes  né- 
cefiaires  à  un  fiege,  &  de  les  faire  defeendre 
de  bonne-heure  par  le  Danube,  dont  le  cours 
étoit  ouvert  aux  Impériaux  jufqu'à  Bude. 

Mais  comme  il  trouva  dans  le  Confeil  une 
grande  prévention  pour  faire  agir  l'Armée 
séparément,  partagée  en  deux  Corps  ;  il  pro- 
pofa  le  liège  d'Erla,  Si  celui  de  Swlzveiffem- 
bourg ,  comme  propres  à  occuper  utilement 
Si  glorieufement  deux  Corps  d'Armée.  Il  étoit 
mal-aisé  de  raifonner  plus  jufte ,  &  de  donner 
de  plus  belles  ouvertures  pour  la  campagne. 
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An<kj.a  Toutefois  on  ne  conclut  rien  pour  Ion,  parce  l'Empereur;  &  fous  ceux  ri,  pour  comman-  A»dej.C. 

que  l'Empereur ,  avant  de  prendre  aucune  der  l'Infanterie  ,  Je  Duc  de  Croy  ,  Général 

refolution  ,  vouloit  lavoir  au  jufte  quel  feroit  d'Artillerie ,  le  Grand-  Maître  de  l'Ordre  Teu- 

Pétat  de  fes  forces  au  commencement  de  la  tonique  ,  le  Comte  Souches ,  Lieutenant  de 

campagne.  Après  cela  ,  dans  un  entretien  maréchal  de  Camp,  les  Barons  Tippe»dal& 

particulier,  Sa  Majefte  Impériale  lui  déclara  Tinghen  ,  Généraux  de  Bataille  ;  éic  pour  la 

l'ordre  qu'elle  avoit  donné  de  faire  afTcmbler  Cavalerie  ,  le  Comte  Tunevalt ,  qui  en  étoit 

(cm  troupes  pour  le  25.  de  Mai ,  fur  la  rivière  Général  ;  les  Comtes  Palphi ,  Taaff ,  Goodc- 

d«  Grane ,  comme  à  l'endroit  le  plus  propre  la ,  &  le  Baron  de  Mercy ,  Lieutenans  de  Ma- 

à  paflfer  à  toutes  fortes  d'entreprifes.  rcchal  de  Camp ,  &  les  Comtes  Lodron  & 

Elle  le  pria  enfuite  de  faire  venir  fes  Gé-  Stirheim ,  Généraux  de  Bataille, 
néraux,  &  les  Officiers  de  l'Artillerie  &  des      Les  troupes  du  Cercle  de  Suabe  étoient 

vivres ,  pour  favoir  d'eux  le  détail  de  tout ,  commandées  par  le  Marquis  de  Tourlach , 

&  faire  enfuite  le  partage  de  (es  Armées.  Le  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp  »  &  celles 

Duc  s'y  employa  les  jours  fuivans ,  &  trou-  du  Marquis  de  Brandebourg ,  par  le  Marquis 


va  que  les  vivres  &  les  munitions  de  guerre  de  Schoniag,  Lieutenant-Général ,  qui 

étoient  fuffifans  pour  l'exécution  de  ce  qu'il  fous  lui  les  Barons  de  Monitz  &  BarfulT,  Gé- 

méditoit;  &  qu'outre  les  garnifons  des  Pla-  néraux  de  Bataille.  Les  troupes  de  Franconie 

ces ,  Sa  Majefte  pou  voit,  avec  fes  Alliés ,  met*  étoient  fous  le  Baron  de  Tinghen. 

tre  en  campagne  plus  de  quatre-vingt  mille  L'Electeur  de  Bavière  avoit ,  pour  conv  V. 

hommes ,  fans  les  Hongrois  &  les  Croates ,  mander  fes  troupes ,  le  Comte  Serini ,  Géné-  Armk 

qui  en  dévoient  faire  plus  de  vingt  mille  ;  de  ral  d'Artillerie,  &  fous  lui  dans  l'Infanterie,  nm™"f"c 

forte  qu'en  détachant  de  ce  grand  Corps i  vingt-  les  Barons Steinau&Rommel;  &  dans  la  Ca-  ^ 

cinq  ou  trente  mille  hommes ,  pour  agir  dans  valerie  ,  outre  le  Comte  Bielk  ,  qui  en  étoit 

ta  Tranfylvanie,  fur  le  Tybifque  &  fur  la  Dra-  Général ,  les  Comtes  d'Arco  &  de  la  Tour  , 

te,  il  reftoit  encore  plus  de  foixante  &  dix-  Généraux  de  Bataille.  Les  troupes  de  PEm- 

mille  hommes  pour  les  principales  opéra-  pereur ,  qui  étoient  jointes  aux  Bavarois  , 

fions.  étoient  aux  ordres  du  Prince  Louis  de  Bade  , 

HL  Sur  le  rapport  du  Duc,  voici  ce  qui  fut  ré»  Général  de  la  Cavalerie.  Il  avoit  fous  lut  pour 
PU»  dt  U  jgjy  jje  lajflèr  douze  mille  hommes  pour  en-  la  Cavalerie ,  le  Prince  de  Savoyt ,  Général  de 
jfîfâ?  wer  en  Tranfylvanie ,  &  faire  réùlEr  les  def-  Bataille  ;  &  pour  l'Infanterie ,  le  Marquis  de 
feins  qu'on  avoit  de  ce  côté-là.  On  convint  de  la  Vergne  &  le  Comte  de  Fontaine ,  Lieute- 
plus  d'en  laiflêr  dix-huit  mille  dans  la  Hongrie  nans  de  Maréchal  de  Camp  ;  le  Baron  Bekh 
fupérieure ,  pour  appuyer  ce  que  le  premier  &  le  Comte  d'Apremont ,  Généraux  de  Ba- 
entreprendroit;  &  d'en  joindre  fept  mille  au  taille.  Le  Duc  Chriftian  de  Saxe  étok  à  la 
Ban  de  Croatie,  pour  aflurer  les  frontières  tête  des  troupes  de  ce  nom.  Il  avoit  fous  lui 
de  Sryric.  On  donna  le  commandement  du  Je  Comte Tranfmandorff,  Lieutenant  de  Ma- 
premier  Corps  au  Comte  de  Scheftemberg  ;  récriai  de  Camp.  Telle  fut  la  diftribution  des 
celui  du  fécond,  au  Comte  Caraffa,  tous  deux  troupes  de  l'Empereur ,  &  de  celles  de  fes  Al. 
Lieutenans  de  Maréchal  de  Camp  ;  le  troifié-  liés ,  &  telles  furent  les  Généraux  qui  les  com- 
me fut  deftiné  au  Comte  Schultz ,  Général  de  mandèrent  durant  la  campagne  de  l6$6. 
la  Cavalerie  ;& fous  lui,  le  Comte  de  la  Tour»  L'Empereur  fit  enfuite  tenir  un  Confcil  fur 
&  le  Baron  d'Heifter  ,  Généraux  de  Bataille,  les  defleins  de  la  campagne.  Il  fe  tint  dans 
Le  Généra]  Heisler  étoit  fous  le  Comte  Ca-  l'appartement  du  Duc;  les  principaux  Mintl- 
raffa  ;  &  les  Comtes  Picolomini  &  Veterani ,  très  de  PEropereur ,  &  les  Généraux  de  PAr- 
Généraux  de  Bataille ,  fous  le  Comte  Schef-  mée  s'y  trouvèrent.  On  y  délibéra  fur  les  fié- 
temberg.  gesdeBude,d*Erla,&deSwlzveiflêcnbourg. 

IV.         Le  Duc  eut  pour  ta  part  vingt-cinq  mille  Tous  les  Généraux  jugèrent  le  fiége  de  Bu  de 

Et*t  de    hommes  d«  troupes  de  l'Empereur  ,  pour  fi  difficile,  qu'ils  réfolurent  de  propofer  plu- 


ptrli  Dut 


la  principale  Armée  ,  qui  devoit  être  tôt  à  l'Empereur  ceux  d'Erla  &  de  Stulzveif- 

renfbrcée  par  celles  de  Suabe ,  de  Franconie,  fembourg  ,  comme  étant  ceux  où  il  y  avoit 

de  Brandebourg ,  &  par  trois  mille  Hongrois,  moins  de  rifque ,  &  où  les  deux  Armées  pour- 

On  deftina  à  l'Electeur  de  Bavière,  outre  tes  roient  agir  séparément.  Toutefois ,  comme 

troupes  ,  huit  mille  hommes  de  l'Armée  de  l'Empereur  croyoit  la  conquête  de  Bude  infi- 

l'Empereur ,  celles  de  Saxe ,  &  quelques  Hon-  niment  de  fes  intérêts  >  il  ne  prit  point  alors 

grois.  de  réfolurion  ,  &  remit  à  en  délibérer  de  nou- 

On  nomma,  pour  commander  fous  le  Duc  veau,  lorfqu'on  feroit  au  rendez-vous  de  l'Ar- 

de  Lorraine ,  les  Comtes  de  Staremberg  8t  mée;  &  cependant  on  convint  cPaffiéger  vers 

Caprara ,  Maréchaux  de  Camp ,  Généraux  de  le  20  de  Mai  StiUzveiflemrjourg ,  dont  1» 
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prife  donnerait  de  grandes  facilités  au  Cége  fur  les  facilités  &  les  difficultés  de  ce  ûege.  Ils 

de  Bude.  balancèrent  long-  tems  ;  &  enfin  ie  Duc  ,  en 

Cétoit  une  cntreprife  de  peu  de  jours ,  partant  ,  pria  Sa  Majefté  d'envoyer  au  ren- 

qu'une  partie  de  l'Armée  pourrait  faire  *  pcn-  dez-vous  de  l'Armée  ,  quelques-uns  de  fes 

dant  que  le  rcfte  de  l'Armée  s'avancerait  vers  Minières ,  pour  déterminer  lies  Alliés  à  cette 

le  pontd'Effek  ,  pour  voir  fi  l'on  pourrait  cntreprife. 


J.Jnia. 


VIL 
d»  Omtdt 


Dtfcrtfu»*  encore  occuper  ce  paflàge.  Le  pont  d'Eifek     De  là  il  fe  rendit  à  Bade,  pour  dire  adieu  à 
dm  fitvt      paffe  pour  le  plus  long  pont  qui  foit  dans  l'Eu-    l'Impératrice  kleonore,  àl'Archiduchefle,& 
J £fet,      rope  ,  &  peut-être  dans  tout  le  monde.  Il  a  au  Prince  Electoral  Palatin ,  lequel  l'avoit  vi- 
huit  mille  cinq  cens  foixante  &  cinq  pas  de  fité  dans  fa  maladie.  U  prit  la  route  de  Raab , 
Jong ,  fur  dix-fept  de  large  ;  il  s'étend  fur  la  où  il  arriva  le  3.  Juin  ;  il  y  séjourna  le  4.  pour 
Drave  ,  fur  un  grand  marais ,  &  fur  la  rivière   y  donner  lès  ordres ,  &  le  5.  il  vint  à  Gomor- 
de  Fenns ,  depuis  Effek  jufqu'au  Fort  de  Dar-  rc.  Auflî  tôt  après  fon  arrivée.»  il  fe  rendit  au 
da  :  mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il  foit  camp  de  l'Elecîeur,  qui  campoit  à  une  heure 
continu  dans  toute  cette  longueur  ;  il  y  a  le  au-deffous  de  la  Ville  ;  il  eut  avec  lui  un  affcz 
'  long  du  marais  ,  divers  intervalles  de  terre-   long  entretien  fur  les  défieras  de  l'Empereur» 
ferme.  Il  prend  fon  nom  de  la  Ville  d'Effek ,  puis  il  retourna  à  Gomorre  Le  6.  il  alla  voir, 
ou  Ofiek ,  fituée  fur  la  Drave  »  à  cinq  lieues  les  troupes  de  l'Empereur ,  que  le  Comte  Sta- 
de l'embouchure  de  cette  rivière  dans  le  Da-  remberg  aflcmbloit  près  de  Barcan.  Elles  eu- 
aube.  Ce  fut  le  grand  Soliman ,  Empereur  rent  tant  de  joie  de  voir  leur  Général ,  que 
Turc  ,  qui  le  fit  conltruire  en  ijai.  chacun  s'empreffa  de  lui  témoigner  le  defir 

U  étoit  d'une  extrême  conséquence  de  fe  qu'il  avait  de  fe  fignaler  pendant  la  campagne, 
pendre  maître  de  ce  pont,  pour  empêcher  les  Le  7.  il  vit  le  matin  celles  de  Saxe  »  qui  cam- 
Turcs  de  palier  en-deçà  de  la  Drave ,  il  l'on  y  poient  fur  la  Vague  ;  elles  confiftoient  en  iîx 
pouvoit  réuffir  ,  il  étoit  aisé ,  après  cela ,  de  gros  Efcadrons  ,  &  autant  de  Bataillons  de 
réunir  toutes  les  forces  de  l'Empereur ,  pour  chacun  fix  cens  hommes.  L'après  dînée ,  l'E- 
1*  iiége  de  Bude  ;  &  Ci  l'on  ne  pouvoit  lé  ren*  lecteur  de  Bavière  lui  fit  voir  les  tiennes  ran- 
dre  maître  du  pont,  on  étoit  toujours  en  état  gées  en  bataille ,  &  qui  étoient  en  fort  bon 
de  faire  le  fiége  d'Erla  avec  une  des  Armées ,  état.  Le  même  jour  au  foir ,  le  Duc  eut  nou- 
pendaut  que  l'autre  ferait  tête  aux  ennemis,   velle  que  le  Gouverneur  de  Schulzveifferr*. 

Les  chofes  étant  ainfi  concertées ,  Si  S.  M.  bourg ,  autrement  Albe-royale ,  dans  la  crain- 
Impériale  les  ayant  approuvées ,  elle  partit  de  te  d'être  affiégé,  avoit  fait  mettre  le  feu  à  fes 
Vienne  pour  aller  prendre  le  divertnTement  Fauxbourgs. 

de  la  chaffe  à  Neuftar.  Le  Duc  de  Lorraine      Le  Comte  Stratman,  Chancelier  de  la  Cour, 
s'y  rendit  le  13.  de  Mai,  cV  en  partit  le  ij.  arriva  leS«  à  Gomorre  ,  pour  difpofer ,  fui- 
pour  l'Armée  :  mais  il  fut  obligé  par  la  fièvre  vant  les  intentions  de  Son  AltcfTc ,  les  Prin-  d*fpifitù»u 
^ui  le  prit  en  chemin  ,  de  s'arrêter  à  Edem-  ces  &  Généraux  des  troupes  alliées  à  entrer  ^Jtfiép 
bourg.  L'Elecîeur  de  Bavière  l'y  vint  trouver  dans  les  deffeins  de  l'Empereur.  11  les  y  trou- 
comme  il  (brtoir  du  treizième  accès  de  fa  fié-  va  tout  préparés  ;  &  le  lendemain  le  Duc  de 
•  vrc,  &  étoit  par  conséquent  hors  d'état  de  fe   Lorraine  les  affembla  ,  pour  prendre  avec 
rendre  à  l'Armée.  Ils  convinrent  qu'en  atren-  eux  les  mefures  néceflaires ,  afin  de  prévenir 
dant  la  guérifon  du  Duc ,  l'EIedeur  marche-  les  inconvéniens  qu'on  prévoyoit  dans  le  liège 
roit  inceftammenr  pour  faire  le  iiége  de  Stulz-  de  Bude.  Le  Chancelier  Stratman  fut  de  cette 
veiflêmbourg  ;  &  on  donna  en  même  tems  conférence.  On  y  trouva ,  dans  l'examen  qui 
les  ordres  néceflaires  pour  le  tranfport  des  vi-   fut  fait  de  l'état  effectif  de  l'Armée ,  qu'elle 
vres  &  des  munitions  de  guerre  à  cet  effet.     étoit  moindre  de  quinze  mille  hommes ,  que 
Vit!.        Mais  l'Affemblée  des  troupes  ayant  été  ce  qui  avoir  été  porté  par  les  liftes;  d'où  l'on 
RèftlMtùm  différée,  à  caufe  de  la  sécherefTc  de  l'année,  conclut  qu'il  falloit  joindre  à  la  grande  Ar- 
d» fMiu  U      Cavalerie  ne  pouvant  fubfifter  en  Corps  en   mée  ,  les  Corps  qui  étoient  aux  ordres  des 
*"  aucun  endroit ,  par  le  défaut  de.fourages  &  Comtes  CarafFa  &  de  Scheftemberg  »  tant  à 
d'herbes  à  la  campagne  ,  le  tems  d'afuéger  caufe  de  l'étendue  de  la  circonvallation ,  que 
StiilzveifTembourg  fe  parla,  &  l'Empereur  ré-   parce  qu'on  avoit  avis  qu'il  y  avoir  dans  Bu- 
fblut  de  faire  commencer  la  campagne  par  de  dix  ou  douze  mille  hommes  de  troupes 
le  iiége  de  Bude.  Le  Comte  Rabata  fut  en-  réglées  des  meilleures  de  l'Empire  Ottoman, 
voye  à  Edembourg ,  pour  en  conférer  avec  le     Quant  à  la  manière  d'aflieger  la  Place ,  tous 
Duc ,  qui  commencoit  à  fe  rétablir.  Son  Al-   les  Généraux  convinrent  qu'il  falloit  l'attaquer 
tefle  partit  >  deux  jours  après ,  pour  venir  trou-   par  le  Château ,  &  par  la  face  de  la  Ville-haute 
Ver  Sa  Majefté  à  Neuftat  ;  elle«y  arriva  le  3a  qui  regarde  Strigonie  ;  &  cela  non-feulement  J^niT 
de  Mai ,  &  y  entretint  long-tenu  l'Empereur  pour  faire  une  plus  grande  diverlion  dans  la 
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le  lendemain  avec  la  Cavalerie  inveftir  Bu  de. 
On  marcha  le  l&  dès  la  pointe  du  jour  pour  le 
même  deflein  ;  le  Comte  de  Staremberg  fuivit 
avec  l'Infanterie  &  le  bagage.  L'Armée  s'étant 


IOJ7 

garnifon  ,  mais  auflî  parce  que  c'étoient  les 
endroits  où  la  hauteur  eft  la  moins  roide  &  la 
plus  acceflîble.  Le  Duc  ayant  remis  le  choix 
des  attaques  à  l'Electeur ,  ce  Prince  témoigna 


qu'il  étoit  difposé  de  faire  ce  qui  conviendrait  approchée  d*Alten-hoff,  fit  alte  pour  fe  met- 
le  mieux  à  l'intérêt  commun,  &qu'unchacun  tre  en  bataille  dans  la  plaine.  Le  Duc  avoit 
prendrait  les  portes  qu'il  avoit  au  premier  cependant  palsé  le  Danube  ,  lui  troifiéme  * 
fiege  en  1684-  ^e  manière  que  toutes  chofes  dans  un  petit  batteau  ,  pour  aller  vifiter  l'E- 
ayant  été  ajuftées  le  9.  on  fe  mit  en  marche  le&eur  dans  fon  camp  ,  &  conférer  avec  lui 
dès  le  12.  fans  attendre  les  troupes  de  Bran-  fur  l'exécution  de  leur  entreprife. 
debourg  &  celles  de  Suabe  ,  qui  ét  oient  en-  La  Ville  de  Bude  >  depuis  la  levée  du  fiége 
core  éloignées.  Le  Duc  dès-lors  fe  rendit  au  de  l'an  1684.  avo't  P"s  un  au*  tout  nouveau  ; 
camp  de  Barcan  ,  où  il  fut  reçu  au  bruit  du  les  brèches  en  étoient  bien  réparées,  fes  mu- 
canon  de  toute  l'Armée.  Le  11,  le  Chance-  railles  nouvellement  enduites  ;  &  on  avoit 
lier  de  la  Cour  &  le  Comte  Rabata  retourne-  bâti  un  nouveau  mur  ,  qui  s'étendoit  depuis 
rent  à  Vienne  ;  le  premier  pour  rendre  comp-  la  porte  de  l'eau  de  la  Ville-haute  ,  jufqu'au 
ce  à  l'Empereur  des  réfolutions  prifes  au  Con-  Danube  ;  elle  étoit  flanquée  de  petites  tours 
feil  1  &  le  fécond  ,  pour  faire  defeendre  l'ar-  de  diftance  en  diftance  ,  &  fervoit  pour  me-  - 
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tillerie  &  les  munitions. 

L'Armée  marcha  ,  en  defeendant  fur  les 
deux  bords  du  Danube,  le  Duc  de  Lorraine, 
d'un  côté,  &  l'Electeur  de  Bavière  ,  de  l'au- 


tre  à  couvert  les  ennemis  qui  alloient  puifer 
de  l'eau.  Le  Gouverneur  de  la  Place  étoit  le 
Vizir  Apte ,  &  avoit  fous  lui  ifmtel  Bâcha  , 
tous  deux  gens  de  réfolution,  fur.tout  Aptê, 


celui  d'Hanovre ,  &  les  deux  mille  hor, 
commandés  par  le  Général  TippentaL 

Les  Régimens  de  Mercy  ,  de  Ne u bourg 
de  Truxés ,  furent  poftés  vers  les  montagnes 
de  la  Bonne-fontaine,  fous  les  ordresdu  Com- 
te TaarT,  pour  obferver  les  partages  de  ce  cô- 
té-là.  Le  Duc  fit  fon  camp  avec  le  refte  de  la 
Cavalerie ,  au  pied  du  mont  S.  Gérard ,  ayant 
fa  gauche  au  Danube  ,  &  fa  droite  vers  la 


tre.  Le  premier  paffa  le  fleuve  fur  le  pont  de  qui  étoit  déterminé  à  ne  rendre  la  Place  qu'a- 

Strigonie;  le  fécond  continua  fa  route  fur  la  vec  la  vie,  &  qui  exécuta  fa  réfolution. 
ri  ve gauche  du  Danube ,  ayant  deflein  de  s'em-     Dès  que  le  Duc  fut  de  retour,  l'Armée  avan- 

parer  de  Peft.  Le  Comte  de  Staremberg  de-  ça  pour  inveftir  la  Place.  Le  Comte  Gondola 

meura  derrière  avec  l'Infanterie,  pour  arten-  fut  chargé  de  garder  le  Vallon  de  Saint-Paul» 

dre  les  bagages  qui  n'avoient  pu  pafler  le  Da-  avec  fon  Régiment  ,  celui  de  Tunevalt  , 
nube  le  jour  précédent.  C'ctoit  le  1 3.  de  Juin  * 
Fête  du  S.  Sacrement.  Leurs  Alteffesde  Lor- 
raine &  de  Bavière  fe  rendirent  à  Strigonie, 
pouryaflrfteràla  ProceflîonduS.  Sacrement. 
Il  y  avoit  lix  vingt  ans  que  l'on  n'y  avoit  fait 
cette  cérémonie.  L'afBucnce  du  peuple,  qui  y 
accourut  de  tous  les  environs  ,  fut  (i  grande, 
mie  l'on  fut  obligé  défaire  la  Proceffion  hors 
de  la  Ville.  Leurs  Alteflcs  fuivies  H e  tous  les 

Officiers  Généraux  Catholiques,  y  donnèrent  montagne  de  l'Aigle.  Ainfi  toutes  les  ave- 

des  marques  publiques  de  leur  dévotion.  nues  de  la  Ville  furent  gardées  ;  &  pour  em- 

L'artillerie  confiftant  en  foixante  greffes  pêcher  que  les  ennemis  n'en  fortifient ,  les 

pièces  de  canon  ,  quarante  mortiers ,  &  un  troupes  du  Bivac  eurent  ordre  d'avancer  près 

très-grand  nombre  de  bombes  ,  decarcaffes  la  porte  de  Vienne  ,  &  d'y  demeurer  depuis 

&  de  grenades ,  étoient  embarquée  avec  les  l'entrée  de  la  nuit ,  jufqu'au  point  du  jour, 
vivres  &  les  munitions  dans  un  grand  nombre      Les  ennemis  ne  firent  aucun  mouvement  à 

de  batteaux  fur  le  Danube ,  &  defeendoient  notre  approche  ;  feulement  ils  tirèrent  quel- 

3uant&quant  l'Armée,  qui  étoit  furies  bords  ques  coups  de  canon  de  leurs  remparts.  Mais 

e  côté  &  d'autre ,  &  s'arrêtotent  tous  les  loirs  auflï-tôt  que  nous  fumes  poftés ,  ils  vinrent  a 

au  même  lieu  où  les  deux  Armées  campoient,  Pefcarmouchc du  côté  de  la  montagne  Saint, 

vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  Gérard ,  &  lorfque  la  nuit  fut  fermée ,  ils  re- 

Le  1 6.  l'Electeur  campa  à  Vaft,  &  arriva  le  tirèrent  les  Janiflairesqui  en  gardoient  le  Forr. 

17.  à  Peft.  Le  Bâcha  Vizir  de  Bude  n'eut  que  Cependant  le  Comte  Staremberg  arriva  à 

le  loifir  d'en  retirer  précipitamment  fes  gens  à  Alten-hofT  avec  l'Infanterie  ,  &  commença 

la  vùë de  l'Armée  de  ^Electeur.  Les  Turcsen  auflï-tôt  à  faire  travailler  à  un  pont ,  pour 


coupèrent  le  pont  par  les  deux  bouts  ,  &  le 
laifferent  aller  au  cours  de  l'eau,  qui  le  porta 
à  leur  bord.  LeDucde  Lorraine  arriva  le  16. 
à  S.  André  ,  &  y  séjourna  le  17.  Le  même 
jour  l'Infanterie  y  étant  arrivée ,  le  Duc  en 
détacha  incontinent  deux  mille  hommes ,  fous 
les  ordres  du  Baron  de  Tippemal,  pour  aller 


la  jonction  &  communication  des  deux  Ar- 
mées. 

Le  19.  le  Duc  de  Lorraine  &  l'Electeur  de 
Bavière  réglèrent,  de  concert,  lesdifpolitions 
du  liège ,  à  peu-près  comme  en  1684»  Oi»'»1  X 
auroit  quatre  attaques  »  deux  vraies  &  deux 
fauifes  ;  que  l'on  ferait  un  pont  au-deflbus , 
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comme  on  en  faifoitun  au-deffusdela  Ville;  toient  pas  força  craindre  de  ce  côté-là»  parce  Andcj.C 
que  l'Isle  de  Sainte-Elizabcth  fervirait  à  lo-  qu'en  brûlant  k  pont  de  la  porte  du  Château » 
ger  les  malades ,  &  pour  y  mettre  les  muni-  l'on  âtoit  aux  ennemis  le  moyen  de  nous  fo- 
rions des  deux  Armées  ;  que  celle  de  Sainte-  commoder  par-là  ;  &  que  s'ils  entreprenoient 
Marguerite  ferait  auffi  partagée  également  ,  de  fortir  par  les  portes  de  la  Ville ,  la  tranchée 
pour  en  tirer  les  fourages  avec  plus  d'ordre  en  étant  alfez  éloignée  ,  ils  ne  pouvoient  le 
&  d'économie  ;  qu'on  envoyeroit  la  Cavale-  faire  fans  s'expoler  à  être  coupés.  Il  eft  vrai 
rie  vers  le  pont  d'Effek  ,  pour  confumer  les  qu'il  y  avoit  plulieurs  enceintes  de  murailles , 
fourages  qui  étoient  fur  la  route  ,  afin  d'en  quifoutenoient  comme  par  étages  les  terraflës  „ 
rendre  la  marche  plus  difficile  à  l'ennemi.  du  Château  ,  &  qu'il  étoit  mal-aisé  de  fe  ren- 
Lcmême  jour  le  Comte  Budiani,  qui  étoit  dre  maître  de  routes  ces  différentes  terraffes  : 
allé  en  courfe  du  côté  de  Cinq  Eglifes,  pour  mais  comme  les  mêmes  difficultés  à  peu  près 
apprendre  des  nouvelles  de  l'ennemi ,  retour-  fc  rencontraient  dans  l'attaque  de  la  Ville »  il 
na  au  camp,  &  amena  avec  lui  quinze  Turcs  fut  réfolu  de  s'attacher  au  Château, 
prifonniers,  &  parmi  eux ,  un  Aga  &  un  L'Eleâeur  connoiffoit  ce  terrain  par  l'cxpé- 
Chiaoux ,  qui  affurerent  que  le  Bâcha»  Gou-  rience  du  dernier  flége  ,  où  il  s'étoit  trouvé  ; 
verneurde  Bude,  avoit  envoyé  plulieurs  Cou-  il  crut  qu'il  pourrait  ruiner  par  des  mines  les 
riers  au  Grand  Vizir,  pour  lui  donner  avis  que  murailles  quifoutenoient  les  terraffes;  &  que 
les  Chrétiens  l'avoient  afliegé  :  mais  qu'il  ef-  faifant  plulieurs  ouvertures  dans  leur  largeur 
péroit  les  obliger  à  lever  le  liège ,  avant  qu'il  &  dans  leur  longueur ,  il  les  attaquerait  avec 
eût  befoin  de  lécours.  autant  de  monde ,  &  avec  un  aulli  grand  avan- 

10.  juin.  Le  20-  les  ennemis  voyant  les  chariots  des  tage ,  que  s'il  y  alloit  avec  un  grand  front.  En- 
Vivandiers  pafler  continuellement  du  camp  fin  il  fe  détermina  à  cet  endroit  d'autant  plus 
de  l'Infanterie  à  celui  de  la  Cavalerie,  fort  près  volontiers,  que  la  circonvalLtion  étoit  aisée 
delà  Ville,  pour  accourir  leur  chemin,  réfo-  dans  un  terrain  plain ,  &  fur  une  ligne  droite, 
lurent  de  les  enlever.  Le  Vizir  fit  fortir  l'après-  L'Elc&eur  donna  part  de  fa  réfolution  au 
dînés  trois  cens  chevaux  ,  foutenus  d'autant  Duc  de  Lorraine ,  &  le  pria  de  l'agréer.  Le 
de  Janilfaires  ,  cachés  dans  les  fofsés  &  dans  Duc  répondit  obligeamment  à  ce  compi- 
les mazures  voifines.  Le  Duc  de  Lorraine  fe  ment,  &  donna  ordre  au  Comte  Staremberg 
trouva  heureufement  à  portée ,  lorfqu'ils  vou-  de  commencer  la  nuit  fuivante  le  liège  de  la 
lurent  donner  defTus.il  fit  promptement  mon-  Ville-baffe  •  dont  il  falloit  être  maître  pour 
ter  à  cheval  les  Croates  de  Lodran ,  avec  quel  faire  celui  de  la  Ville-haute ,  auquel  Son  Al- 
ques  Dragons ,  les  fit  avancer  en  diligence  ;  Se  teffe  vouloit  s'attacher  ,  ayant  refolu  d'atta- 
ces  troupes  repoufferent  les  ennemis  dans  la  quer  trois  tours  Se  deux  courtines  de  la  face 
Ville  ,  avec  perte.  Le  Comte  d'Althan  &  le  qui  regarde  Strigonie ,  &  qui  comprenoit  une 
Chevalier  d'Eftrefle ,  y  furent  blefscs.  Ce  der-  étendue  d'environ  trois  cens  pas. 
nier  reçut  un  coup  de  moûfquet  près  de  la  On  commanda  eofuite  huit  cens  hommes  x  I  V. 
perfonne  du  Duc.  fous  les  ordres  du  General  Tinghen,  pour  ré-  Aiu^md* 

Un  moment  avant  cette  action  on  vit  rêve-  tablir  la  batterie  dont  on  s'etoit  fervi  au  der-  U  VtiU. 
nir  au  camp  le  Comte  Budiani ,  qui  comman-  nier  fiège  contre  la  Ville-baffe.  A  l'entrée  de  A 
doit  les  Huffards  de  Grane  ,  &  qui  pouffoit  à  la  nuit ,  ce  Général  fit  conduire  k  cent  pas  des 
toutes  brides  le  refte  des  Turcs  de  la  garnifon  bains  ,  quelques  pièces  de  campagne  pour 
d'Ertechin  ,  qui  avoit  entrepris  de  fe  jetter  foutenir  les  travailleurs.  De  là  il  s'approcha 
dans  Bude:  mais  toutes  les  avenues  en  étoient  jufques  auprès  de  la  batterie  »  couvert  d'une 
fi  bien  gardées  ,  que  ce  qui  s'etoit  échappé  rangée  de  gabions  ,  au  bout  de  laquelle  on 
des  mains  des  HufTards,  ne  pot  éviter  celle  de  commença  deux  lignes  ,  l'une  allant  vers  la 
nos  Reîtres  ;  il  ne  s'en  fan  va  que  trois.  Ville,  l'autre  vers  la  batterie  ;  &  toute  la  nuit 

XIII.        De  l'autre  côté  du  Danube,  le  Duc  de  Ba-   fe  paffa  à  y  travailler. 

Ait^M*    vierealfembUfonConfeil,  pour  délibérer  fur      Le  lendemain  21.  les  troupes  de  l'Electeur    ar.  Juin. 
dm  Due  Jt  f  endroit  où  l'on  ferait  l'attaque  -,  li  ce  ferait  ayant  pafsé  le  Danube  pour  joindre  la  grande 
Bwxrtdt.  par  je  Château ,  ou  par  la  Ville.  La  plupart   Armée ,  on  commença  par  envoyer  toute  la 
v*u  Bmdi.   f„rcnt  d'ayjs  d'attaquer  le  Château ,  parce  ,  Cavalerie ,  avec  les  bagages  des  deux  Armées» 
difoit-on ,  que ,  dès  les  premières  nuits  •  on  fur  la  rivière  de  Sarvitz ,  fous  les  ordres  du 
pou  voit  parvenir  jufqu'au  pied  de  fes  murail-  Comte  Palphi  ;  le  Duc  de  Lorraine  n'ayant 
les  ;  que  les  batteries  étoient  aisées  à  faire  fur   retenu  pour  le  liège  que  deux  mille  chevaux  , 
le  penchant  des  hauteurs  voifines  ;  que  les  en.   commandés  par  le  Comte  Taaff  ;  l'hleâeur 
nemis  n'auraient  que  peu  de  canons  à  oppo-  en  réferva  quinze  cens.  On  fit  enfuite  le  camp, 
fer  dans  toute  cette  face  qui  regarde  la  mon-  ainii  qu'il  avoit  été  convenu.  Le  Duc  plaça 
tagne  Saint-Gerard  ;  qu'enfin  les  forties  q'é-  le  fien  fur  la  montagne  entre  Alten-hoff  &  k 
Itmt  yi%  V  u  u 
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de  I.  c  vallon  de  Saint-Paul  ;  fa  gauche  arrivant  près  fit  une  autre  large  &  profonde  .pour  s'avan- 
de  ce  vallon ,  &  fa  droite  à  la  plaine  d'Alten-  cer  à  couvert  jufqu'à  la  Ville  bafic.  Le  foir  du 
hofE  même  jour  >  deux  mille  hommes  relevèrent  la 
Le  Quartier  général  fut  marqué  fur  le  cô-  tranchée  fous  les  ordres  du  Comte  Souche  ; 
teau  proche  le  grand  chemin  -,  &  les  deux  il  avoit  fous  lut  le  Général  Tinghen ,  un  Co- 
miilc  chevaux  qu'on  avoit  retenus,  furent  lonel>  un  Major,  &  les  autres  Officiers  à  pro- 
partagés aux  deux  extrémités  des  aîles.  L'E-  portion,  fls  achevèrent  toute  cette  grande  li- 
ledeur  fe  campa  au  pied  de  la  montagne  de  gne ,  commencée  la  nuit  précédente ,  &  en 
Saint-Gerard ,  ayant  fa  gauche  au  Danube,  pouffèrent  une  autre  d'environ  deux  cens  pas 
où  il  mit  le  Quartier  général  ;  &  fa  droite  vers  la  Ville ,  &  commencèrent  une  redoute 
s'etendoit  vers  l'autre  extrémité  de  cette  mon-  auprès  de  la  Chapelle  du  Cimetière, 
ragne.  L'Elcdeur  de  Bavière,  de  fon  côté,  fit  ouvrir 
XV,       £n  attendant  l'arrivée  des  troupes  des  Al-  la  tranchée ,  ordonnant  qu'on  en  fift  l'ouver- 
iRégltmtm  liés ,  le  Duc  régla  que  tous  les  jours  deux  mil-  ture  à  la  fortie  du  chemin  creux  qui  conduifoit 
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le  hommes  des  troupes  de  l'Empereur  mon-  au  pied  du  Château  ;  de  plus ,  qu'on  fift  un 
teroient  la  tranchée ,  commandés  par  un  Lieu-  boyau  large  &  profond ,  pour  aller  à  couvert 
tenant  de  Maréchal  de  Camp ,  un  Sergent  de  depuis  ^extrémité  de  la  droite  de  fon  camp , 
Bataille,  un  Colonel ,  un  Lieutenant-Géné-  jufqu  a  l'entrée  de  ce  chemin  creux  ;  &  com- 
ral ,  &  Us  autres  Officiers  inférieurs  à  propor-  me  fon  deffein  étoir  d'attaquer  deux  faces ,  il 
fion  i  le  tout  fous  la  direction  du  Maréchal  de  voulut  qu'on  tirât  une  grande  ligne  prcfqu'cn 
Staremberg  :  Que  la  garde  de  Cavalerie,  tant  demi-quarré ,  qui  regardent  tout  enfemble  & 
du  camp  que  de  la  tranchée ,  ferait  de  cinq  la  longueur  &  la  largeur  du  Château  :  Que  fur 
cens  chevaux ,  portes  de  manière  qu'ils  puif-  le  bord  du  Danube  on  fift  plulieurs  coupures , 
fent  fe  foutenir  en  toutes  fortes  d'occafions  ,  &  des  places  d'armes ,  pour  y  mettre  autant 
&  fe  joindre  à  la  garde  de  Bavière  ,  lorfqu'il  de  monde  qu'il  çn  faudrait  pour  foutenir  ce 
feroit  néceffairc.  On  donna  fur  cela  un  ordre  côté-là  ;  &  que  l'on  défendit  l'autre  part  d'une 
général  à  tous  les  Officiers  de  le  faire ,  fans  en  bonne  redoute  fur  la  hauteur  »  d'où  l'on  dé- 
attendre d'autre  de  leurs  Généraux.          t  couvrirait  tout  ce  qui  fortiroit  de  la  Ville  ;  & 
Le  Duc  ne  jugea  pas  à  propos  de  faire  tra>  que ,  bordant  de  canon  le  flanc  gauche ,  on 
vailler  pour-lors  aux  lignes  de  circonvallation  batteroit  toute  la  plaine  qui  séparait  les  deux 
&  de  contrevallation  ;  non  feulement  à  caufe  attaques  :  Que  dans  le  milieu  de  cette  ligne  , 
qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  des  ennemis  de  il  y  eût  d'autres  places  d'armes ,  &  quelques 
dehors,  tandis  que  la  Cavalerie  éroit  fur  la  batteries,  fans  celles  que  l'on  feroit  fur  le  pen- 
riviere  de  Sarvitz  ;  mais  aufli  parce  que  par  la  chant  de  la  montagne  de  Saint-Gcrard. 
difpolition  de  fes  gardes  &  de  fon  camp  ,  il  II  commanda  enfuite  deux  mille  hommes 
avoit  pris  des  précautions  fuffifantes  contre  fous  les  ordres  du  Marquis  de  la  Vergne,  Lieu- 
les  entreprifes  que  la  garnifon  pourrait  faire:  tenant  de  Maréchal  de  Camp,  &  fous  lui  le 
ainli  il  tourna  tous  fes  foins  à  faire  les  appro-  Général  Bekh ,  un  Colonel ,  &  les  autres  Offi- 
ches  de  la  Place.  ciers  fubalternes  ,  qui  commencèrent  la  nuit 
La  nuic  du  21.  il  n'y  eut  encore  que  huit  fui  vante  à  travailler  à  la  grande  ligne  depuis 
cens  hommes  commandés  pour  la  tranchée.  le  chemin  creux  ,  &  à  faire  fur  le  penchant  de 
Le  Baron  de  Tippental ,  qui  devoit  relever  le  la  montage  une  batterie ,  pour  battre  la  groffe 
Baron  de  Tinghen ,  acheva  la  batterie  ;  8c  tour  du  Château. 

des  deux  lignes  qui  a  voient  été  faites  le  jour  Le  Prince  de  Neubourg,  Grand-Maître  de 
précédent,  &  de  deux  autres  qu'il  y  joignit»  l'Ordre  Teutonique  ,  arriva  au  camp  le  22. 
il  forma  une  place  de  la  figure  d'un  quarré-  accompagné  du  Général  Dunevald,  ou  Tu- 
long  ;  après  quoi  il  pouffa  deux  autres  lignes  Devait  j  le  premier  monta ,  dès  le  foir  même 
environ  cent  pas  de  long  vers  la  Ville ,  au  bout  la  tranchée ,  &  releva  le  Comte  de  Souche  ; 
defquelles  il  en  commença  une  troifiéme  à  la  &  le  fécond  eut  ordre  ,  dès  le  lendemain  , 
gauche ,  paffant  à  travers  le  Cimetière ,  &  ti-  d'aller  commander  la  Cavalerie  furlaSarvitz. 
rant  vers  la  Chapelle  d'iidervitz ,  &  vers  le  Le  Capitaine  Budiani  ,  avec  un  détache- 
Danube,  pour  faire  encore  une  attaque  de  ce  ment  de  Huffards  &  de  Croates  ,  accompa- 
côté-là.  Comme  cet  ouvrage  étoit  grand  ,  &  gnés  de  quelques  Dragons,  ayant  étéenvoyés 
qu'il  ne  put  être  achevé  la  même  nuit,  on  ren-  reconnoitre  le  long  du  Danube ,  furent  aver- 
força  le  matin  la  tranchée  de  mille  hommes ,  tis  que  dans  Plsle  de  Sainte- Marguerite  ,  il  y 
pour  continuer  ce  travail  pendant  le  jour.  avoit  vingt  grandes  barques  chargées  d'honv 
Le  22.  on  dreffa  une  batterie  du  côté  des  mes ,  de  femmes,  d'enfans,  avec  quantité  de 
Bains ,  &  on  tira  une  ligne  de  communication  meubles  précieux ,  que  le  Bâcha  de  Bude  en- 
aux  deux  parallèles  ;  outre  cette  ligne  on  en  voyoit  à  Belgrade  ;  &  que*  pour  s'y  rendre 
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Andej.C.  plus  sûrement»  ils  dévoient  s'unir  avec  ceux  Comte  Marfigli ,  Infpedleur  des  Ingénieurs»  Andej.C 
16H.  d'Erchin  &  des  Palanques  voifines.  Budiani  y  fut  blefse  d'un  coup  de  moufquet.  l6ii' 
réfolut  de  les  aller  chercher;  &  comme  il  n'a-  La  nuit  du  24.  au  3>.  les  ennemis  firent  un 
voit  que  de  la  Cavalerie ,  &  qu'il  ne  pouvoit  feu  continuel  ,  qui  nous  fit  perdre  plus  de  cin* 
faire  feul  cette  entreprife ,  il  envoya  aux  Of-  quante  hommes ,  tant  tués  que  blelsés  ;  ce  qui 
ficiers  qui  commandoient  les  Heiduques  ,  n'empêcha  pas  que  le  Prince  de Neubourg  ne 
desScheiques  de  Raab&  deStrigonic,  pour  fift  un  grand  logement  ,  depuis  la  porte  du 
les  inviter  à  venir  prendre  part  à  ce  butin.  Danube  qui  enfermoit  la  tour;  &  que  le  Comte 
Ceux-ci  defeendirent  incontinent  au -deffous  de  Souche  n'en  fift  un  autre  à  la  brèche,  s'e- 
dc  Bude  ;  Se  s'etant  joints  à  une  heure  de-la  i  tendant  dans  la  Ville  à  droite  &  à  gauche  le 
ils  s'avancèrent  pendant  la  nuit  près  du  lieu  long  de  la  muraille.  La  facilité  avec  laquelle 
où  ces  batteaux  étoient arrêtés ,  les  attaque-  on  s'etoit  rendu  maître  de  la  Ville-baffe,  fie 
rent  à  la  pointe  du  jour,  les  Huflârds  par  craindre  que  les  Turcs  qui  l'avoient  abandon- 
terre  ,  les  Heiduques  par  la  rivière ,  Se.  fe  ren-  née  fi  précipitamment ,  n'y  euffent  des  four- 
dirent  maîtres  de  vingt  batteaux.  Ils  tuèrent  neaux,  &  n'ufaffentde  ftratagéme  pour  nous 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes ,  firent  efcla-  furprendre  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  défendit 
ves  les  femmes  &  les  enfans ,  &  firent  un  bu-  d'y  entrer  jufqu'a  un  certain  tems. 
tin  de  plus  de  deux  cens  mille  florins.  Le  2$.  le  Comte  de  Souche  monta  la  garde  »  XIX. 

X  VI 1 1.     Le  23.  Juin  on  commença  à  battre  la  Ville-  &  ordonna  qu'on  fift  des  ouvertures  au  pied  Ouvrit* 
Pnft  dt  U  balTc  avec  fix  pièces  de  canon  ,  au  même  en-  de  la  muraille ,  à  droite  &  à  gauche  de  la  bre-  J*t  *ftë- 
*yU~*£f'  droit  où  on  la  battoit  au  fiége  de  1684.  On   chc  ,  pour  entrer  à  ouvert  de  nos  boyaux  dt- 

fit  reconnoître  la  brèche»  Scelle  fe  trouva  dé-  dans  les  loge  mens  ,  &  afin  de  n'être  pas  ex- 
iy  Juin,  jaaflez  grande  pour  y  monter  vingt-cinq  hom-  posé  au  grand  feu  que  ceux  de  la  Ville  fat-  2î.j„j„. 
mes  de  front  :  mais  l'accès  en  ayant  paru  dif-  foient  fur  nos  gens ,  qui  vouloient  pafTer  au- 
ficile,  a  caufe  que  le  pan  de  la  muraille  n'étoit  deflus  des  ruïnes.  11  fit  auffi  travailler  à  deux 
pas  affez  ruiné  ,  on  continua  à  tirer  le  jour  coupures  dans  le  grand  chemin  prochela  mu- 
fuivant.  Le  Comte  Staremberg  eut  ordre  de  raille ,  où  l'on  conduifit  quelques  pièces  de 
faire  les  difpofitions  néceffaires  pour  donner  canon  ,  pour  nous  garantir  de  l'inquiétude  , 
îoin.lf*16*  Yafàmx  Ie  24-  au  *°'r*  l-e  Grand- Maître  de  que  les  ennemis  nous  avoient  donnée  la  nuit 
POrdreTeutoniquc  fut  nommé  pour  attaquer  précédente  de  ce  côte-là.  On  travailla  enfuite 
du  côté  du  Danube,  &  pétarder  la  porte  voi-  a  faire  des  banquettes  a  ces  deux  logemens  » 
fine;  le  Comte  Souche  pour  la  brèche,  Se  &àen  rehaufTer  les  parapets.  On  paliflada  mé- 
on  renforça  la  tranchée  de  cinq  cens  hom-  me  celui  de  la  tour  du  Danube ,  &  on  fit  un 
mes.  Les  Turcs  s'etant  apperçus  de  notre  mou-  fosé  tout  autour  On  confidéroit  ces  deux 
vement,  fOrtirent  fur  le  foir  de  la  Ville-haute,  portes  comme  très  -  importans  ,  pour  nous 
faifant  mine  de  vouloir  faire  une  grande  réûf-  conferver  la  Ville-bafle ,  &  pour  nous  affurer 
tance  à  la  brèche.  la  defeente  de  nos  batteaux  du  Danube  :  en 

Le  lignai  de  l'afTaut  fut  donné  par  trois  effet,  pendant  tout  le  liège,  les  batteaux  vin- 
coups  de  canon.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  tirés ,  rent  jufqu'a  la  queue  de  la  tranchée ,  non  feu- 
que  l'on  vit  toutes  les  troupes  deftinées  à  ce  lement  charges  de  vivres  &  de  munitions  , 
fujet ,  s'avancer  avec  intrépidité  vers  la  bre-  mais  aulli  de  fàlcines  ,  de  paliffades  &  de  gâ- 
che. Comme  ce  fut  la  première  action  ,  il  n'y  bions  ;  ce  qui  épargna  beaucoup  de  fatigues 
eut  prefque  pas  un  Volontaire  de  l'Armée,  à  nos  troupes. 

qui  n'en  voulût  être.  Le  Corps  commandé  vers  Les  afuegés  voulant  empêcher  que  l'on  ne  iç.  Juin, 
le  Danube  s'étant  jetté  dans  l'eau  jufqu'a  la  prit  un  logement  à  l'angle  de  la  muraille  de  la 
ceinture ,  paffa  le  fofsé  qui  étoit  près  de  la  Ville-balle  (k ) ,  qui  fait  le  coin  de  la  grande 
groffe  tour  ;  &  s'étant  fait  ouverture  à  tra-  tour  de  la  Ville-haute  à  droite  ligne,  y  accou- 
vers  les  paliffades  qui  étoient  plantées  en  cet  rurent ,  &  firent  un  fi  grand  feu  de  leur  artil- 
endroit  ,  malgré  le  feu  des  Janiffaires  qui  les  lerie  &  de  leur  moufqueterie ,  &  jetterent  une 
gardoient,  entra  dans  la  Ville ,  &  vint  ouvrir  fi  grande  quantité  de  pierres ,  que  l'Officier 
la  porte  voiline  ,  que  le  pétard  n  avoit  pu  qui  commandoit  cinquante  Volontaires  qui/ 
rompre.  Dans  le  même  tems  le  Comte  de  s'étoient  offerts  à  fe  loger  dans  ce  Fort,  jugea 
Souche  fe  rendit  maître  de  la  brèche,  &  ce  qu'il  y  auroit  de  l'imprudence  à  s'y  opiniâtrer; 
grand  Corps  de  JanifTaires ,  qui  avoit  paru  il  fe  retira  donc  ,  fans  perdre  que  quatre  ou 
vouloir  défendre  la  brèche,  fe  retira  dans  la  cinq  foldats.  Les  Turcs  voulurent  les  pourfui- 
ViUc-haute ,  après  avoir  fait  fa  décharge.  Le  vre  ;  mais  les  voyant  foutenus  par  nos  troupes  , 
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ilsn'oferent  avancer  ,  5c  fe  contentèrent  de  l'Ordre  Teutonique»quicommandoit  ce  jour-  Andej.C. 
leur  crier ,  a  leur  manière,  quantité  d'injures,  là  la  tranchée  avec  le  Baron  Tippental ,  avan-  l6*6' 
X  X.       Sur  le  foir,  les  Turcs  firent  une  fortie.  Le  ça  ,  à  l'entrée  de  la  nuit ,  une  carde  de  cin- 
Stnit  dtt  Comte  d'Avesbcrg  &  le  Chevalier  de  Rouie,  quante  hommes  jufqu'à  l'angle  delà  muraille  , 
JT'j[~  ^  commandoiem  la  tranchée ,  les  reçurent  &  donna  ordre  de  déboucher  la  porte  du  mi- 
Bndt       avec  vigueur  :  mais  voyant  le  nombre  des  In-  lieu  de  la  Ville-baffc.  On  commença  enfuite 
fidèles  groffîr ,  &  appréhendant  de  fuccom-  à  pouffer  dans  le  penchant  la  première  ligne 
ber  à  la  fin ,  ils  envoyèrent  en  donner  avis  au  parallèle ,  qui  devoit  s'étendre  depuis  les  nu- 
Quartier  général.  Les  Princes  de  Commercy  Aires  qui  étoient  là  auprès  à  la  gauche,  juf- 
&  de  Vaudèmont ,  qui  fe  trouvèrent  près  de  qu'ila  muraille  qui  remonte  à  la  Ville-haute  : 
là ,  y  accoururent  avec  plufieurs  Volontaires ,  mais  comme  on  ne  la  put  pouffer  cette  nuit- 
qui  furent  foutenus  par  de  l'Infanterie  que  Son  là  qu'environ  deux  cens  pas,  on  la  ferma 
Alteffe  de  Lorraine  y  envoya  ,  &  qui  oblige-  d'une  autre  ligne  droite  tirée  en  defeendant. 
rem  les  Turcs  à  fe  retirer  dans  la  Ville  avec      L'aprés  dînee  ,  une  troupe  de  Janiffaires  XXII. 
précipitation.  On  leur  tua  cinquante  ou  foi-  forçant  de  la  fauffe-  braye ,  vint  donner  fur  &ux  /"* 
xante  Janiffaires ,  &  nous  n'y  perdîmes  que  cinquante  hommes  qui  étoient  avancés  à  l'an-  'j?  ?"  4f 
quinze  foldats.  gle  de  la  muraille ,  pendant  que  d'autres  en-  Ju&"' 

Après  avoir  repoufsé  les  ennemis  dans  la  Demis  montes  fur  la  même  muraille ,  leur  jet-  juin> 

Place ,  on  avança  la  tranchée  à  droite  des  deux  toient  une  grêle  de  pierres.  Ce  pofte  n'étant 

portes  de  la  Viile  baffc ,  &  on  tira ,  pendant  pas  foutenable  ,  nos  gens  fe  retirèrent ,  fans 

la  nuit ,  deux  lignes  entre  les  deux  tours ,  qui  qu'on  osât  les  pourfuivre.  Sur  le  foir ,  ils  firent 

forment  les  deux  angles  de  la  principale  face  une  féconde  fortie  fur  le  logement  de  la  porte 

de  la  Ville-haute  du  côté  de  Srrigonie.  Quel*  du  Danube  j  un  Corps  de  plus  de  cent  hom. 

que  diligence  qu'on  fift  >  on  ne  put  avancer  mes  vint  attaquer  le  Chevalier  de  Rofne  qui  y 

les  travaux  que  de  cinquante  pas ,  le  terrain  commandoit  ;  &  le  prenant  en  différens  en- 

s'étant  trouvé  extrêmement  difficile,  à  caufe  droits  ,  tantôt  en  tête ,  &  tantôt  en  flanc, 

des  ruines  des  anciennes  murailles.  On  tra*  tâcha,  à  diverfes  reprifes,  d'emporter  ce  lo- 

vailla  ,  pendant  la  même  nuit ,  à  conftruire  gement  :  mais  les  nôtres ,  fans  s'étonner  du 

une  batterie  fur  les  murailles  de  la  Ville-baffe ,  grand  nombre ,  ni  du  criaillement  des  Turcs , 

&  à  y  placer  quelques  mortiers  à  bombes.  firent  tête  par-tout ,  &  un  feu  égal  ;  en  forte 

16.  Jain.      Le  26.  au  matin ,  le  Comte  Caprara  venant  qu'ils  donnèrent  le  loifir  à  la  réferve  de  s'a- 

de  la  haute  Hongrie  ,  arriva  au  camp  ,  pour  vancer  ;  ce  qui  contraignit  les  ennemis  de  fe 

aller  commander  la  Cavalerie  près  d'Albe-  retirer  en  diligence.  Les  nôtres  les  fuivirent 

royale,  ou  Stulzveiffembourg.  Le  Barou  de  de  près  ;  &  redoublant  leur  feu ,  les  pouffe- 

Mercy  arriva  en  même  tems.  Le  Duc  de  Ba-  rent  jufques  dans  les  jardins  voifins  de  la  por- 

viere  ayant  fait  ouvrir  la  tranchée  au  pied  du  te.  Nous  perdîmes  dans  cette  fortie  quinze  ou 

Château ,  vis-à-vis  la  grande  tour ,  qui  en  cou-  feize  hommes  :  mais  elle  coûta  beaucoup  plus 

vre  la  façade  ,  fit  dreffer  une  batterie  fur  le  aux  affiéges  ;  car,  outre  les  blefsés ,  on  trouva 

penchant  de  la  montagne ,  &  fit  faire  un  lo-  le  lendemain  plus  de  cinquante  corps  fur  la 

gement  fur  la  hauteur  de  la  même  montagne ,  place. 

affez  grand  pour  contenir  mille  hommes ,     Le  27.  le  Comte  Souche  releva  la  tranchée,  XXIII. 

regardant  d'un  côté  le  vallon  ,  &  de  l'autre  &  continua  les  ouvrages  commencés  les  jours  ^**yfi*' 

l'attaque  du  Duc  de  Lorraine.  précèdens.  On  avoit  voulu  ouvrir  la  troiliéme     ^  *>' 

XXL      Celui-ci  ordonna  qu'on  ouvrît  la  tranchée  porte  de  la  Ville-baffe ,  pour  faire  la  commu- 

On  txvrt  pour  aller  attaquer  la  Ville-haute ,  &  qu'on  en  nicarion  des  ouvrages  du  dedans  de  la  Ville  17.  juin. 

U  tr*nchèt  gft  )es  approches  par  de  grandes  lignes  parai-  avec  ceux  du  dehors  ;  mais  on  craignit  que 

inUnlk.  *eks  O  '  1U'  ^u^cnt  aflcz  larges  pour  conte-  cette  ouverture  ne  fût  trop  grande ,  &  l'on 

haute  de    n'run  monde  fuffilântà  leur  défenfe,  Scaffez  trouva  que  la  communication  feroit  plus  sûre, 

Bmdt.       profondes  pour  être  à  couvert  de  la  hauteur  ;  fi  l'on  perçoit  la  muraille  entre  les  deux  por- 

&  afin  de  foutenir  toute  la  tranchée  contre  la  tes  j  ce  qui  fut  exécuté  dès  la  pointe  du  jour 

{;arnifon  qui  étoit  forte,  il  ordonna  qu'outre  du  2g.  Les  nôtres  furent  troublés  dans  leur  at.  Juin, 

e  nombre  ordinaire  des  deux  mille ,  il  mon-  travail  par  deux  forties  que  firent  les  enne- 

teroit  encore  ious  les  jours  en  garde  fix  Batail-  mis  tout  en  même  tems  ;  l'une  par  la  fauffe- 

Ions  entiers ,  qui  viendraient  fe  porter  contre  braye  •  pour  attaquer  la  ligne  qui  couvrait 

la  muraille  de  la  Ville-baffe ,  pour  y  être  prêts  notre  batterie  ;  l'autre  par  les  mafurcs  de  la 

en  toute  occafion.  Ville ,  pour  donner  fur  nos  travaux ,  vers  la 

Le  Prince  de  Neubourg ,  Grand-Maître  de  porte  du  milieu.  Ces  derniers  furent  arrêté* 
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tout  court  par  le  feu  de  notre  moufqueterie:  hors  de  la  Ville  la  première  ligne  parallèle  ; 

mais  les  autres  vinrent  pluficurs  fois  à  la  char-  de  la  fermer  du  côte  de  la  campagne  par  une 

ge  &  avec  furie ,  &  le  combat  dura  quelque  autre  ligne  tirée  en  dtfcendant ,  jufqu'à  celle 

tems  par  la  brave  réfiftance  du  Comte  Saur»  qui  couvriroit  nos  batteries ,  Si  de  percer  la 

Capitaine  du  Régiment  de  Lorraine  >  qui  don*  muraille  pour  la  communication, 

na  le  loilîr  à  la  garde  de  la  Cavalerie  de  venir  Aufli-tôt  que  ce  petit  ouvrage  fut  achevé  , 

au  fecours  ;  fortit  hardiment  de  fon  polie ,  &  que  la  grande  batterie  fut  en  état  ,  &  qu'il  eut 

&  pourfuivit  les  ennemis  jufqu'à  leur  fauflè-  fait  une  place  pour  fept  mortiers  près  de  l'an- 

braye.  Les  Turcs  y  biffèrent  plus  de  vingt  gle  de  la  muraille  ,  il  commença  ,  depuis  la 

hommes  fur  la  place.  mofquce  voiline  de  la  porte  du  milieu  ,  une 

Le  2g.au  foir,  arriva  de  Vienne  le  Comte  féconde  ligne  parallèle  un  peu  plus  haut  que 

Rabata ,  avec  le  refte  de  l'artillerie ,  les  bom-  la  première  ;  ce  qui  ne  put  toutefois  être  ache* 

bes  &  les  carcaffes  qu'on  artendorr.  La  nuit  vc  cette  nuit,  àcaufedes  fondemens  de  plu- 

fe  paffa  à  travailler  à  la  batterie  ,  &  à  perfec-  fieurs  anciennes  murailles ,  qui  retardèrent  les 

donner  les  lignes  des  jours  précédens ,  en  y  Travailleurs.  Elle  fut  achevée  le  30.  non  feu. 

faifant  les  banquettes  &  les  communications  lement  dans  la  Ville  ,  mais  auffi  on  la  conti- 

néceflàires.  Les  ennemis  ne  firent  feu  que  fur  nua  en  dehors  comme  la  première.  Ce  jour- 

ceux  qui  travailloient  aux  batteries.  L'on  fit  là  les  ennemis  ne  tirèrent  pas  un  coup ,  ce  qui 

la  même  chofe  à  proportion  du  côté  de  l'at-  ne  facilita  pas  peu  nos  ouvrages  ;  &  de  notre 

taque  de  Bavière.  part ,  on  commença  à  tirer  d'une  batterie  de 

Le  29.  Son  Altefle  de  Lorraine  étant  allée  mortiers  quelques  bombes  >  qui  mirent  le  feu 

vifiter  l'Electeur  de  Bavière  >  qui  fe  trouvoit  en  plulieurs  endroits  de  la  Ville, 

indifposé  ce  jour-là  »  les  Turcs  firent  une  for-  Le  premier  de  Juillet  on  commença ,  de 

tie  l'après-dinée,  au  nombre  de  cinq  cens  Ta-  très-grand  matin  ,  à  battre  la  Place  de  cinq 

niffaires,  &  autant  de  Spahis ,  dans  le  defféiu  pièces  de  canon  ,  &  à  jetter  des  bombes  de 

de  chafler  les  Bavarois  de  la  redoute  qu'ils  quatre  mortiers.  Les  ennemis  nous  oppofe. 

achevoient  fur  la  hauteur  pour  la  sûreté  de  rent  une  nouvelle  batterie  de  trois  grottes  piè- 
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leur  gauche.  Le  Duc  de  Bavière  y  accourut 
malgré  Ton  incommodité  ,  &  le  Duc  de  Lor- 
raine fit  avancer  la  garde  de  la  Cavalerie  pour 
couper  les  ennemis.  Ceux-ci  voyant  le  dan- 
ger, quittèrent  prife,  &  tournèrent  pour  re- 
gagner la  riace.  Ils  ne  le  purent  faire  avec  tant 


qui  venoit  d'arriver  avec  les  troupes  de  Sua- 
be.  Elles  campèrent  fur  la  hauteur  joignant  le 
vallon  de  Saint-Paul  ;  &  on  convint  avec  ce 
Prince  ,  que  ce  Corps  fournirait  cinquante 
hommes  par  jour. 

Le  même  foir  le  Duc  refolut,  avec  le  Comte 
Staremberg  &  les  Ingénieurs  ,  de  faire  tra- 
vailler aux  lignes  aux  dedans  de  la  Ville-baffe, 


ces  mifes  derrière  la  grofie  tour,  &  placèrent 
trois  mortiers  fur  leur  courtine ,  d'où  ils  nous 
jetterent  tant  de  pierres  ce  jour-là  Se  la  nuit 
fuivante ,  que  nous  ne  pûmes  faire  que  le 
tiers  d'une  troiiiéme  ligne  parallèle ,  que  nous 
avions  commencée  au-deffus  de  notre  gau- 


de  diligence,  que  not  re  garde  &  celle  des  Ba-  che.  Mais  le  Colonel  d'Artillerie  ayant  fait 

varois  ne  les  atteigniffent,  &  ne  les  rechairaf-  conduire  dans  la  batterie  les  fept  mortiers  & 

fentjufqu'aux  pieds  de  leur  fauffe-braye,  leur  les  douze  pièces  que  l'on  y  avoit  deftinées, 

tuant  bien  du  monde,  entr'ati  très  quinze  Ofïî-  on  commença  ,  le  matin  du  fécond  Juillet,  à 

ciers  de  conlidëration.  Les  afliégeans  y  per-  battre  b  Place  avec  tant  de  furie ,  qu'en  peu 

dirent  près  de  quarante  hommes  au  commen-  de  tems  on  démonta  les  batteries  que  les  af- 

cement  de  l'a&ion.  Le  Prince  de  Savoye  y  fiégès  avotent  dre&ées  fur  leurs  tours,  &  que 

eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Un  de  fes  Gentils-  le  feu  fe  prit ,  peu  d'heures  après  ,  à  l'tglife 

hommes  y  perdit  de  même  fon  chevaL  S.  Etienne ,  &  aux  voilines.  A  la  faveur  de  ce 

Son  Altefle  de  Lorraine  revenant  dans  fon  grand  feu ,  nos  gens  avancèrent  confldérable* 

quartier ,  y  trouva  le  Marquis  de  Tourlach  ,  ment  leurs  travaux  ;  &  la  nuit  fuivante ,  on 


1.  Juillet. 


tira  une  troiiiéme  ligne ,  prefque  jufqu'à  la 
muraille  de  la  Ville-haute. 

Sur  l'avis  que  Son  Altefle  de  Lorraine  eue 
qi»e  quelques  troupes  de  Temifwar  ât  de  Va- 
radin  ,  renforcées  de  quelques  Tartares ,  pa- 
roiffoient  fur  le  Tybifque  ,  &  que  ceux  qui 
s'affembloient  à  Effek  pour  compofer  l'Ar- 
mée du  Grand- Vizir,  faifoient  déjà  un  Corps 
à  mefure  quron  les  avançoit  en  dehors ,  dans  conuderable ,  il  commanda  le  Comte  Capra- 
l'appréhention  que  les  affiégés,  qui  remuoienr,  ra ,  avec  la  Cavalerie  de  Su  abc ,  fur  le  Sarvitz, 
difoit-on ,  de  la  terre ,  ne  minalfent  cette  mu-  pour  y  joindre  celle  de  l'Empereur  ,  &  faire 
raille  ,  &  que  la  faifant  fauter,  ils  ne  décou-  un  détachement  vers  Adom ,  afin  de  voir  de 
vriffent  toute  la  droite  de  la  tranchée  :  c*eft  plus  près  ce  qui  fe  paflbitaupontd'Eflek;  & 
pourquoi  le  Comte  de  Souche  eut  ordre ,  dès  pour  prévenir  le  deffein  de  ceux  qui  s'affenv 
le  même  foir  ,  de  pouffer  trente  pas  en  de-  bloient  fur  le  Tybifque ,  il  écrivit  au  Comte 
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Caraffa  d'obferver  avec  foin  leur  mouvement,  rent  de  grands  progrèsdans  les  ouvrages ,  tant 
&  de  lui  en  rendre  un  compte  exact  ;  &  pour  du  dehors  que  du  dedans  de  la  Ville-baffe, 
plus  grande  précaution ,  il  réfolut  de  fermer  Les  Suahes ,  de  leur  côté ,  commencèrent  la 
le  Danube  du  côté  de  Peft ,  de  rétablir  les  ou-  ligne  de  circonvallation ,  qui  prenant  depuis 
vrages  qui  avoient  été  faits  au  premier  liège ,  notre  grande  batterie  ,  devoit  s'étendre  juf- 
&  de  les  fortifier  par  quelques  nouvelles  re-  qu'à  t'attaque  de  Bavière.  Ils  en  firent  envi- 
doutes  ,  qui  feroient  gardées  par  les  Heidu-  ron  deux  cens  pas,  au  bout  defquels  on  mar- 
ques ,  &  des  Hongrois.  qua  une  grande  redoute  ,  qui  regardoit  l'avc- 
Le  3.  les  troupes  de  Brandebourg,  fortes  nue'  du  vallon  de  Saint- Paul.  Les  Bavarois 
de  huit  mille  hommes ,  en  dix  Bataillons  d'In-  pouffèrent  leurs  travaux  jufqu'à  foixante  pas 
fanterie ,  &  fix  Efcadrons  de  Cavalerie ,  arri-  de  la  muraille  du  côté  de  la  grande  tour ,  &  le 
veremavec  le  Régiment  de  Savoye.  Le  Gé-  canon  fit  brèche  en  deux  endroits.  Trois  Turcs 
iiéral  Schonig ,  à  qui  l'Electeur  de  Brande-  déferteurs,  fortis  de  la  Place ,  affurerent  Son 
bourg  en  avoit  confié  le  commandement ,  en  Alteffe  de  Lorraine ,  que  toute  l'efpérancc  des 
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vint  donner  avis  au  Ducxle  Lorraine  ,  &  lui 
dit  que  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  fon 
Maître  ,  étoit  de  concourir  à  tout  ce  qui  fe- 
roit  du  fervicc  &  de  la  gloire  de  Sa  Majefté 
Impériale  :  toutefois  il  fit  entendre  que  l'in- 
tention de  l'Electeur  étoit  ,  que  fes  troupes 
agiffent  séparément  ,  &  indépendamment 
de  tous  autres  ordres  que  des  fiens.  Son  Al- 
teffe le  pria  de  vilîter  la  tranchée  ,  &  le 
terrain  qu'il  lui  deltinoit  à  notre  gauche  ,  & 
cependant  ils  occupèrent  le  porte  qui  leur  fut 


ailiegés  confirtoit  dans  les  fourneaux  qu'ils 
avoient  tout  autour  des  murailles  de  la  Ville. 

Le  ç.  Juillet,  de  très-grand  matin ,  quelques 
Turcs  fc  glifferenr ,  à  la  faveur  de  Pobfcuri- 
té,  le  long  des  hayes  de  certains  jardins ,  qui 
étoient  au  voifinage  de  la  tranchée  des  trou- 
pes Brandebourgeoifes ,  &  tombèrent  li  bruf- 
quement  fur  ceux  qui  étoient  dans  les  portes 
avancés,  qu'ils  les  obligèrent  de  reculer:  mais 
étant  bien-tôt  foutenus  ,  ils  retournèrent ,  & 
obligèrent  l'ennemi  de  fe  retirer.  Le  même 
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marqué  dans  la  plaine  de  Peft  ,  au-delà  du  jour  on  fit  paffer  le  Danube  au  reftedes  trou- 
Danube,  pes  de  Brandebourg ,  &  on  leur  affigna  leur 
Quant  aux  ouvrages  du  fiége ,  ceux  de  la  porte  fur  la  hauteur  d'Altenhoff.  La  Ca va- 
nuit  précédente  étant  achevés,  une  partie  des  lerie  de  la  même  Armée  demeura  au  camp  , 
Travailleurs  fut  occupée  à  faire  une  batterie  pour  être  employée  dans  le  befoin. 


de  lîx  pièces  fur  le  penchant  de  la  montagne , 
où  campoient  les  troupes  de  Suabe ,  afin  de 
battre  en  flanc  &  prefquc  de  revers ,  l'endroit 
des  trois  tours  que  nous  attaquions ,  &  de  ren- 
d  re  aux  ennemis ,  la  réparation  de  leur  brèche 
plus  difficile.  D'autre  côté  ,  les  troupes  de 
Bavière  pouffèrent  leurs  lignes  jufques  fur  le 
bord  du  Danube  ;  &  on  commença  à  tirer 
d'une  batterie  de  fept  pièces  contre  la  groffe 
tour  du  Château  ,  &  à  ictter  des  bombes  de 
fept  mortiers  :  mais  comme  on  vit  quec'étoit 


On  reçut  avis  du  Général  Heisler  ,  que 
quelques  troupes  des  ennemis  avoient  paru 
du  côtèdeZclnoch,  faifant  mine  de  vouloir 
attaquer  cette  Place  ;  mais  qu'ils  s'étoient  re- 
tirés pendant  la  nuit.  On  envoya  ordre  au 
Comte  Caprara  de  faire  un  détachement  de 
quelque  Cavalerie  fous  le  Comte  Palphi ,  pour 
s'avancer  du  côté  de  Vitzar ,  entre  le  Danube 
&  leSarvitz ,  afin  d'obferver  les  mouvemens 
des  ennemis.  On  reçut  aufli  nouvelle  par  le 
Comte  Caraffa  ,  que  la  Cavalerie  Turque  » 
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fans  beaucoup  d'effet ,  on  prit  la  réfolution  qui  avoit  paru  fur  le  Tybifque,  étoit  encore 
de  rapprocher  la  batterie.  au-delà  de  cette  rivière.  Le  Comte  Caprara 
Le  4.  le  Duc  de  Lorraine  paffa  le  Danube ,  mandoit  qu'un  affez  grand  Corps  de  Turcs 
pour  vilîter  les  troupes  de  Brandebourg,  qu'il  venant  d'Effek  ,  s'étoient  avancés  vers  Cinq- 
trouva  en  bataille  ,  &  en  bon  état.  Il  fut  fa-  Eglifcs  ;  &  qu'un  Capitaine  commandé  pour 
lué  de  trois  Cdves  de  leur  artillerie  &  de  leur  aller  reconnoître  vers  Stulveiflcmbourg ,  ou 
moufqueterie  ;  &  tant  les  Officiers  que  les  Albe- royale,  étoit  tombé  dans  une  embufea- 
foldats  ,  témoignèrent  une  grande  envie  de  de  des  Turcs  ,  qui  l'avoient  taillé  en  pièces  ; 
fe  fignaler  dans  ce  liège.  Ils  demeurèrent  en-  que  la  garnifon  de  cette  Place  ,  animée  parce 
core  ce  jour-là  dans  leur  premier  campement,  petit  avantage ,  étoit  forti  fur  trois  de  nos  Ef- 
Son  Alteffe  voulant  attendre  des  nouvelles  cadrons  portés  fur  les  marais,  les  avoit  pouf- 
sûres  des  troupes  ennemies ,  qui  avoient  paru  sès ,  &  tué  quelques-uns  de  nos  Dragons, 
fur  le  Tybifque.  Il  en  détacha  feulement  quin-  A  l'entrée  de  la  nuit ,  le  Grand-Maître  de 
zecens  hommes,  fous  les  ordres  d'un  Sergent  l'Ordre  Teutonique  ,  qui  avoit  la  tranchée  , 
de  Bataille,  pour  venir  occuper  le  porte  qui  envoya  trois  Grenadiers  reconnoître  la  bre- 
leur  étoit  dertinè  à  la  tranchée  ;  de  manière  che ,  avec  ordre  de  tâcher  d'y  attirer  les  en- 
que ,  par  ce  renfort,  la  tranchée  fe  trouva  forte  ne  mis.  Ces  trois  foldats  montèrent  jufqu'au 
de  trois  mille  cinq  cens  hommes ,  lefquels  fi-  haut  de  la  muraille  »  &  ayant  jetté  quelques 
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grenades  dans  les  retranchemens  *  les  Turcs  tenu  *  lés  ennemis  ayant  mis  un  fi  grand  nom4   An  de  i.  c 

allarmés ,  comme  fi  l'on  eût  voulu  monter  à  bre  de  canons  fur  la  face  qui  regardoit  cette  t6**' 

l'affaut,  vinrent  en  foule  fc  préfenter  à  dé-  hauteur,  que  non-fcuîement  ils  renverferenc 

couvert  fur  la  brèche.  En  même  tems  on  fit  bien-tôt  cette  batterie  »  mais  ils  nous  empé- 

une  décharge  de  toute  l'artillerie  &  de  la  cherent  auffi  d'y  en  faire  une  antre.  Il  fallut 

moufqueterie  de  la  tranchée ,  accompagnée  en  commencer  une  nouvelle  fur  le  revers 

d'une  quantité  de  carcaffe;  &  de  bombes  ,  de  la  côte ,  afin  de  battre  dc-là  les  flancs  de 

que  nos  Bombardiers  jetterent  au  milieu  de  cène  tour.  On  y  travailla  ,  la  nuit  fuivante; 

ce  tas  d'Infidèles  ;  ce  qui  les  obligea  à  fe  reti-  &  en  même  tems  le  Marquis  de  la  Vergne  , 

rer  précipitamment ,  &  avec  grande  perte.  qui  commandoit  à  la  tranchée  ,  commença 

XXX.       On  travailla  enfuite  à  avancer  nos  ouvra*  une  nouvelle  ligne  plus  haut  qu'à  demie-côte, 

OHvrsgts  ges>  Les  troupes  de  Suabe  firent  la  redoute ,  prenant  depuis  le  Danube ,  &  s*étendant  pat 

j'TliTA-  qui  leur  avoit  été  marquée  le  jour  précédent  toute  la  largeur  du  Château. 

L  Ew'icrt.  **ans  'a  circonvallation»  Celles  de  l'Empereur      Le  Comtede  Fontaine  continua  le  7.  à  tra-  XXXI. 

rx>ufferentlesquatre  lignes  parallèles  jufqu'au  vaillcr  à  cette  même  ligne,  d'où  il  pouffa  un  Mùm 
chemin  creux ,  &  firent  un  chaudron  pour  fix  logement  fait  prefqu'en  ovale  jufqu'au  bord  1**'*  ff* 
mortiers  entre  la  deuxième  &  la  troiliéme  li-  du  fofsè.  Il  y  perdit  plus  de  foixante  hom-  £^ 
gne.  Les  troupes  de  Brandebourg,  après  avoir  mes  >  mais  il  y  attacha  deux  Mineurs  pour  en 
brtilé  les  hayes  des  jardins  dont  on  a  parlé ,  renverfer  l'efcarpe ,  &  combler  le  fofsé.  On    7.  j„m«. 
occupèrent  quelques  mafures  plus  haut ,  au-  en  attacha  aulli  deux  à  l'attaque  du  Due  de    t.  juillet, 
deffus  defquelles  ils  firent  un  grand  ouvrage  Lorraine  »  l'un  à  la  courtine  de  notre  gauche  » 
prefqu'en  forme  de  triangle  ,  où  ils  mirent  l'autre  paffa  d'une  cave,  qui  étoit  dans  notre 
deux  pièces  de  campagne ,  tant  contre  les  for-  quatrième  ligne ,  à  la  tour  du  milieu.  On  con- 
fies ,  que  pour  affurer  leurs  flancs»  Ils  perdi-  tinua  cependant  à  perfectionner  la  dernière 
rent  cette  nuit-là  un  de  leurs  Ingénieurs  ,  &  liçne  :  mais  nous  étions  il  proches  des  affîé- 
le  fils  du  Général  Delfiing ,  avec  quelques  au-  ges ,  &  ils  nous  jettoient  tant  de  bombes ,  de 
très  Officiers.  Bêches ,  de  pierres  &  de  grenades  ,  qu'on  ne 

Le  6  on  ne  fut  guères  employé  qu'à  élargir  put  l'achever  que  la  nuit  fuivante. 
les  brèches  par  le  canon ,  &  à  mettre  le  feu       Après  cela,  les  troupes  de  l'Empereur  tra- 

dans  la  Place  par  les  bombes.  L'incendie  fut  vaillercnt  à  faire  un  logement  plus  près  de  la 

fi  grand  ce  jour-là  dans  la  Ville  »  que  le  feu  breche  de  la  groffe  tour.  Elles  y  trouvèrent 

t  n 'étoit  pas  plutôt  éteint  dans  un  endroit,  qu'il  une  très -grande  oppofitiou  de  la  part  des 

recommençoit  à  un  autre,  quelque  foin  que  affiégés  ,  qui  fe  fervirent  de  toute  forte  de 

priffent  les  affiégés  de  l'éteindre.  Mais  pen-  feux  d'artifice  pour  nous  en  empêcher:  mais 

dant  que  nous  brûlions  la  Ville ,  notre  gran-  l'exemple  des  principaux  OiFlciers  ,  qui  mi- 

de  batterie  faillit  de  l'être ,  par  une  mèche  al-  rent  eux-mêmes  la  main  à  l'œuvre  ,  anima 

lumée  qui  tomba  dans  les  poudres.  Nous  y  tellement  nos  foldats ,  que ,  malgré  le  feu  des 

eûmes  un  canon  gâté  ,  &  le  mal  eût  été  plus  ennemis ,  ils  s'y  mirent  à  couvert.  On  fit  un 

grand,  fi  l'on  n'y  eut  promptement  remédié,  ouvrage  en  forme  de  fçrà  cheval ,  d'où,  la 

Les  troupes  de  l'Empereur  firent ,  pendant  même  nuit ,  on  attacha  un  troiliéme  Mineur  , 

la  nuit  du  6.  au  7.  les  communications  nécef-  pour  aller  à  la  groffe  tour  de  l'angle.  On  per- 

fairesde  la  droite  à  la  gauche,  qui  furent  ache-  dit,  à  faire  ce  logement  plus  de  quarante 

vées  avec  perte  de  quinze  ou  lèize  hommes,  hommes.  Le  Général  Tinghen  ,  &  le  Major 

Celles  de  Brandebourg  avancèrent  leurs  tra-  Bichefhaufen  y  furent  blefcés  ;  le  Chevalier 

vaux  prefque  aulfi  près  de  la  muraille  qu'é-  de  Rofnc  tué ,  &  quelques  autres  Officiers, 

toient  celles  des  Impériaux  ,  &  commence-  Pendant  qu'on  fe  logeoit  au  pied  de  la  bre» 

rent  une  batterie  de  neuf  pièces  auprès  de  la  che ,  les  troupes  de  Brandebourg  percèrent 

troiliéme  parallèle ,  &une  grande  redoute  du  en  différens  endroits  la  Mofquce  voiline  de 

côté  du  vallon,  pour  mieux  fortifier  leur  flanc,  notre  quatrième  ligne,  pour  en  faire  une 

Ce  jour-là  même  l'Electeur  de  Bavière  battit  place  d'armes  ;  &  après  avoir  fait  les  commu. 

le  Château  de  neuf  pièces  d'une  batterie  qu'il  nications  néceffaires ,  pafferent  le  refte  de  la 

avoit  fait  faire  fur  là  hauteur ,  pas  loin  de  la  nuit  à  travailler  à  la  redoute  qu'ils  avoient 

grande  redoute  j  &  de  fept  pièces  d'une  au-  commencée.  XXXIf. 
tre  batterie  ,  qu'il  avoit  rapprochée  dans  le      La  nuit  du  9.  fut  employé  à  conduire  du  Bmitriak 

penchant  de  la  montagne  de  Saint-Gérard.  canon  dans  la  batterie  des  troupes  de  Brande-  f£u*V* 

7.  Juflltt.       On  jugea  des  premiers  coups  ,  que  cette  bourg ,  &  à  fortifier  leur  flanc ,  pendant  que 

dernière  feroit  breche  k  la  face  de  la  grande  les  troupes  de  l'Empereur  travailîoient  à  deux  rit  J£  *f~ 

tour  ;  mais  l'autre,  dont  on  prétendoit  fe  fer-  nouvelles  batteries  à  notre  droite ,  derrière  .fiigit. 

vir  pour  ruiner  les  flancs ,  ne  tira  que  peu  de  notre  quatrième  ligne,  avec  un  chaudron   ^  juiiie». 
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A.>a«j.c.  pour  quatre  mortiers.  Les  ennemis  nous  parut  vrai* femblahle au  Duc,  a  caufe  des  Andcjx 

voyant  fi  avancés ,  &  en  état  de  donner  bien-  foins  que  les  affiégés  avoient  pris  depuis  quel- 

tôt  un  affaut ,  augmentèrent  le  nombre  de  que  tems  de  raccommoder  leurs  batteaux.  Il 

leurs  mortiers ,  achevèrent  de  fortifier  leurs  commanda  un  Corps  de  fix  mille  chevaux  & 

brèches  par  un  double  rang  de  paliffade ,  &  de  fix  Bataillons ,  pour  les  attaquer  fur  lèche* 

commencèrent  à  fe  fer  vir  des  fourneaux  qu'ils  min.  Le  Baron  de  Mercy  ,  qui  étoit  comman- 

avoient  préparés  pour  ruiner  nos  ouvrages,  dé  pour  les  conduire  ,  vouloit  aller  chercher 

io.  Juillet.  Au  point  du  jour  io.  Juillet ,  ils  firent  jouer  les  ennemis ,  dans  Pefpérance  de  les  battre , 

une  mine  auprès  de  celle  que  nous  faifions  à  comme  il  avoir  fait  pluficurs  fois  pendant 

la  tour  du  milieu  ,  qui  enterra  trou  de  nos  l'hy  ver:  mais  un  orage  qui  fur  vint,  ayant  rom. 

Mineurs.  En  même  tems ,  plufieurs  Janiffai-  pu  notre  pont ,  &  ayant  retardé  fa  marche  , 

res  parurent  fur  la  brèche  à  la  droite ,  faifont  joint  à  l'incertitude  où  l'on  étoit  de  la  route 

mine  de  vouloir  venir  nous  attaquer  par- là  ,  qu'ils  fuivroient ,  détermina  le  DucdeLorrai- 

pendant  qu'un  fort  grand  Corps  de  troupes  ne  à  Étire  attendre  les  ennemis  près  de  Peft. 
ennemies  tombant  brufquement  fur  les  pre-      Les  Mineurs  Bavarois  pouffèrent  leurs  ira-  XXXIV. 

mi  ers  portes  de  notre  gauche»  y  entra  le  fa-  vaux  à  fix- vingt  pas  de  la  Place  ;  &  la  nou-  A'«wwflo 

bre  à  la  main ,  &  renverfa  les  troupes  de  Bran-  velle  batterie  que  Son  Alteffe  Electorale  avoit  f^'"*1  * 

debourg  qui  les  gardoient.  La  confulion  fe  fait  élever  ,  commença  a  tirer ,  &  rafer  la  pe-  jj^",. 

communiqua  de-là  a  notre  droite  ,  où  les  rite  tour  ;  néanmoins  avec  allez  peu  d'effet  »  rtllm 

troupes  de  l'Empereur  étoient  occupées  à  ks  murailles  fe  trouvant  très -fortes  en  cet  en- 

obferver  ce  qui  fe  paffoitàla  brèche,  droit.  Une  grande  pluie  qui  tomba  le  IO.    10.  Joflte. 

La  première  ligne  étanc  en  défordre,  quel-  n'empêcha  pas  le  Duc  de  Lorraine  de  faire 
ques  Janiûaires  mirent  le  feu  aux  madriers  qui  dreffer  deux  nouvelles  batteries ,  l'une  de  neuf 
couvraient  l'entrée  de  la  mine  que  nous  fai-  pièces  de  canons  fur  la  gauche ,  &  l'autre  au 
fions  à  la  courtine  ,  pendant  que  les  autres  milieu  de  nos  travaux:  mais  le  terrain  fe  trou* 
pouiïbient  nos  gens  jufqu'à  la  dernière  ligne,  va  fi  boueux ,  que  le  tout  ne  put  être  achevé 
La  choie  auroit  été  plus  avant ,  fi  le  Baron  que  le  13.  Leurs  Alteffes  de  Lorraine  &  de 
de  Vitz,  Major  de  Staremberg ,  ne  les  eût  ar-  Bavière  furent  enfemble  vîfiter  les  travaux 
rétés  avec  quelques  Moufquetaires  qu'il  avoit  qu'on  avoit  fait  le  long  du  Danube  ;  Us  les 
près  de  lui.  Le  Corps  de  réferve  y  arriva  en  trouvèrent  très-avancés ,  &  ordonnèrent  qu'ils 
même  tems ,  chargea  vigoureufement  les  en-  fuffent  achevés  inceffamtnent. 
nemis ,  les  repouffa  par  la  même  ligne  qu'ils  Le  12.  les  batteries  continuèrent  à  tirer  dans  ta.  Juillet, 
étoient  venus ,  &  leur  tua  beaucoup  de  mon-  les  brèches ,  &  les  Mineurs  à  pouffer  toujours 
de  ;  mais  notre  perte  fut  beaucoup  plus  gran-  leurs  travaux.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  ré- 
de.  Nous  y  eûmes  plus  de  cent  hommes  tués  folu  de  fe  loger  fur  la  brèche  ,  fans  attendre 
ou  blefsés  ,  entre  lefquels  fe  trouva  le  Lieute-  qu'elle  fut  en  état ,  ni  que  nos  mines  fuffent 
nant-Colonel  de  Tourlach  ,  un  Capitaine  de  achevées  ,  fit  choifir  des  Grenadiers  de  trois 
Mansfeld ,  deux  de  Brandebourg,  &  d'autres  différens  Régimens ,  &  les  envoya  reconnoî- 
Orlîciers  fubalternes.  tre  l'état  de  la  brèche.  Ils  montèrent ,  fans 
.Son  Alteffe  de  Lorraine  qui  étoit  accouru  beaucoup  de  peine ,  par  trois  endroits  jufqu'à 
à  l'allarme ,  ne  vit  pas  plutôt  les  ennemis  ren-  la  muraille  :  mais  ayant  trouvé  des  quarreaux 
très,  qu'il  fit  promptement  travailler  à  retirer  de  murs  arrêtés  dans  le  penchant,  &  la  palif- 
les  Mineurs  enterrés.  On  n'en  fauva  que  fade  trop  peu  ouverte,  il  fut  réfolu  qu'on  ne 
deux,  le  troifiéme  qui  étoit  plus  avancés,  ayant  donneroit  l'afiaut  que  le  14.  Toutefois  cette 
été  étouffé  fous  la  terre.  Le  tout  fut  inconri-  réfolution  fut  changée  par  l'effet  d'un  tour- 
nent rétabli ,  &  on  continua  à  travailler  aux  ncau  que  les  ennemis  firent  jouer  le  matin  du 
deux  mines ,  comme  auparavant.  1 3.  Ce  forneau  ayant  pris  jour  par  celui  que  ...  juflkt. 
XXXIU.  Le  même  jour ,  le  Duc  de  Lorraine  reçut  nous  faifions  à  la  tour  du  milieu  ,  renverfa 
Arrnitd*  nouvelle  du  Comte  Capr  ara,  qui  lui  mandoit  une  partie  de  cette  tour,  &  ébranla  tellement 
6r4itd.Vt-  l'arrivée  du  Grand-Vizir  à  Effek ,  &  que  le  le  refte ,  que  notre  canon  l'abbattit  des  pre- 
uréEpk,  Chevalier  de  Lignéville  ayant  furpris  troîj  miers  coups. 

cens  chevaux  de  la  garnifon  d'Albe-  royale      Son  Alteffe  de  Lorraine  voulant  profiter  XXXV. 

dans  une  embufeades  ,  en  avoit  tué  plus  de  de  cet  avantage ,  fans  donner  aux  ennemis  la  Jjf*** 

trente  ,  &  pris  quelques  prifonniers.  Le  Gé-  nuit  pour  réparer  leur  brèche,  ordonna  à  l'inf  fi,f:,s'  4  u 

néral  Heisler  lui  mandoit  auffî,  que  les  Turcs  tant  au  Comte  Staremberg  de  faire  les  difpo- 

qui  étoient  fur  le  Tybifque  ,  paffoient  cette  fitions  pour  donner  l'affaut  fur  le  foir.  D'à- 

rivière  à  Segedin ,  dans  le  deffein  de  jetter  des  bord  ce  Général  fit  conduire  à  la  tranchée  ce 

vivres  dans  Erla ,  ou  de  faire  entrer  des  Offi-  qui  étoit  neceffiure  pour  faire  un  logement  ; 

«ers  d'Artillerie  dans  Bude.  Ce  dernier  avis  il  marqua  enfuite  les  endroits  de  la  quatrième 

ligne, 
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An  de  j.c  ligne ,  où  il  vouloir  qu'on  fift  les  ouvertures 
i6$6.  pour  la  fortic  des  troupes  qui  monteraient  à 
l'affaut ,  5c  ordonna  que  les  troupes  qui  étoient 
ce  jour-là  de  tranchée  ,  y  relieraient ,  mais 
prendraient  la  queue  ,  pour  lailfer  la  téte  à 
deux  mille  fix  cens  hommes  de  renfort  qui  y 
entreraient  ;  favoir,  mille  hommes  en  deux 
Bataillons  des  Régimens  de  Souche  &  de 
Mansfeld ,  &  feize  cens  hommes  commandes 
des  autres  Régimens  de  l'Empereur.  Que  le 
Comte  Souche  étant  ce  jour-là  de  tranchée , 
le  commandement  de  l'action  lui  ferait  don- 
né i  qu'il  aurait  avec  lui  le  Général  Tippental  > 
les  Comtes  Hoèting ,  Gui  de  Starcmberg,  & 
Avcrsberg  ,  Lieu tenans- Colonels  ;  le  Comte 
d'Ermeftcin  ,  &  le  Baron  Habouche  ,  Scr- 
gens-Majors  :  Qu'on  ferait  l'attaque  par  trois 
endroits  ;  le  Comte  Gui  de  Staremberg  à  la 
droite  parle  flanc  de  lagroffe  tour  ;  le  Comte 
d'Ermeftein  par  la  courtine  ;  &  le  Comte 
Aversberg  à  la  gauche  parle  flanc  de  la  tour 
du  milieu. 

Qu'ils  auraient  chacun  quatre  cens  hom- 
mes fous  eux  >  partagés  par  petites  troupes  > 
fe  foutenant  l'une  l'autre  ;  les  Grenadiers  à  la 
tête ,  fuivis  de  Fufilliers  &  de  gens  armés  de 
piques  y  de  pertuiianes ,  5c  d'au  très  armes  ult- 
rées  en  pareille  occafion  ;  après  lefquels  mar- 
cheraient les  Travailleurs  ,  avec  leurs  inftru- 
mens  propres  à  remuer  la  terre ,  &  les  chofes 
néceffaires  à  faire  un  logement  :  que  le  Comte 
Hocting  >  &  le  Major  Hambouchc  demeu- 
reraient avec  le  reftedans  les  lignes  ,  d'où  ils 
feraient  faire  un  feu  perpétuel  delà  moufque- 
teric ,  dans  tous  les  endroits  où  les  ennemis  fe 
préfenteroient ,  St  auraient  foin  d'envoyer  du 
renfort ,  où  ils  verraient  être  nécelTaire  :  Que 
les  Grenadiers  qui  avoient  été  envoyés  le  jour 
précédent  pour  reconnoitre  la  brèche  ,  mar- 
cheraient à  la  téte  des  leurs  ,  &  leur  fervi- 
roient  de  guides  ;  enfin ,  il  deftina  des  gens 
pour  porter  des  grenades  ,  des  fafeines ,  & 
pour  couler  des  gabions. 

Sur  les  trois  heures  après  midi  ,  les  troupes 
deftinées  à  cette  entreprife»  entrèrent  dans  les 
tranchées  ,  dans  le  même  ordre  qu'elles  en  dé- 
voient fortir  ;  &  vers  les  fept  heures  »  le  lignai 
étant  donné  par  trois  volées  de  canon ,  on  vit 
à  l'inftanr  renverfer  les  gabions  de  tous  côtes , 
£Sc  nos  gens  monter  à  l'affaut  avec  tant  de  cou- 
rage ,  que  l'on  crut  d'abord  que  bien-tôt  ils 
fe  rendraient  maîtres  de  la  brèche.  Le  nom- 
bre des  illuftres  Volontaires  qui  fe  trouvèrent 
à  cette  action  ,  &  l'exemple  de  leur  intrépi- 
dité ,  animèrent  le  foldat  ;  les  Grenadiers  fur- 
tout  s'y  diftinguerent.  Ceux  qui  attaquoient 
la  courtine  >  gagnèrent  en  un  moment  les  pa- 
liffades  ;  &  quoique  le  Comte  d'Ermeftcin  y 
eût  été  tué  d'abord  >  fa  mort  ne  rallcntit  pas 
Jomt  VI. 
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l'ardeur  des  troupes  ,  <Sc  pendant  que  les  Gre-  Ai  «le  j.  C. 
nadiers  tâchoient  de  gagner  le  deffus  des  pa- 
rapets  ,  &  d'arracher  les  fratlès ,  les  Travail- 
leurs commencèrent  à  y  faire  un  logement , 
&  le  continuèrent ,  malgré  la  reiiitance  des 
ennemis  »  qui  y  étoient  accourus  de  toutes 
parts,  avec  tous  les  initrumens  que  la  guerre 
a  fait  inventer,  pour  fe  défendre  dans  ces  oc- 
cafions. 

Ceux  qui  montoient  par  les  flancs,  ne  mar- 
quèrent pas  moins  de  réfolution  :  mais  comme 
la  brèche  etoit  plus  roide ,  &  que  les  ennemis 
rouloientde  gros  quartiers  de  pierres  de  hauc 
en  bas  fur  nos  foldats ,  ils  en  culbutèrent  un 
grand  nombre  les  uns  fur  les  autres ,  &  les 
empêchèrent  de  parvenir  jufqu'à  la  paliffade  ; 
&  pendant  qu'ils  faifoient  un  dernier  effort  , 
pour  y  atteindre,  les  Turcs  firent  jouer  deux 
fourneaux ,  l'un  à  la  gauche ,  qui  rendit  la 
brèche  de  la  tour  du  milieu  encore  plus  ef- 
carpee  i  l'autre  à  la  droite ,  qui  renverfa  la 
muraille,  où  elle  joignoit  la  grofTe  tour  de 
l'angle,  ftenlêvelit  fous  fes  ruines  une  par- 
tie de  nos  geas  ;  &  à  l'inftant  les  ennemis  pro- 
fitant de  l'ouverture  que  ce  dernier  fourneau 
venoit  défaire  dans  la  muraille  ,  forcirent  en 
grand  nombre  de  leur  faune-brave ,  Se  don- 
nèrent avec  tant  de  furie  fur  ceux  qui  conti- 
nuoient  à  monter  à  cette  greffe  tour ,  que  le 
dèfordrc  fe  mit  tout-à-fait  de  ce  côté-là,  &  fe 
ferait  peut-être  mis  de  même  dans  ceux  qui 
travaiiioicnt  à  fe  loger  fur  la  courtine  ,  fi  le 
Capitaine  Tabernat  ne  fe  fut  promptement 
avancé  avec  les  premières  troupes  qui  étoient 
dans  les  lignes ,  &  n'eut  repoufse  les  ennemis 
dans  leurs  fauffes  brayes. 

Nos  gens  avoient  tenté  une  troificme  fois 
de  gagner  les  fi  incs  ;  mais  l'accès  en  étant  de- 
venu prefqu'impolfible  par  l'effet  des  deux 
fourneaux  dont  on  a  parlé  ,  les  Comtes  d'A- 
versberg  &  Starcmberg  cherchèrent  un  autre 
endroit  à  monter ,  &  fe  jetterent  aux  deux 
coins  de  la  courtine ,  pour  effayer  d'empor- 
ter le  parapet ,  &  paffer  de  là  aux  deux  tours 
par  la  gorge. 

Les  Bataillons  de  Souche  Se  de  Mansfeld  XXXVL 
avancèrent  avec  leurs  drapeaux  pour  les  fou-  yigonrtMft 
tenir ,  l'un  à  la  droite ,  commandé  par  Kirch-  d*f**f*  4*t 
mayer;  l'aurre  à  la  gauche  ,  par  Scaimbach. 
Le  premier  fut  tué  d'abord ,  le  fécond  blcfse. 
Les  Comtes  Aversberg  &  Staremberg  furent 
de  mémeblcfsés.  Toute  cette  infanterie  néan- 
moins ne  laiffapasde  monter  avec  beaucoup 
de  réfolution  ;  on  fit  par-tout  un  nouvel  ef- 
fort pour  s'emparer  de  la  courtine;  quelques 
foldats  pafferent  jufqu'au  deffus  des  paliffa- 
des,  &  le  combat  s'échauffa  de  plus  en  plus. 

Toutefois,  après  une  heure  &  demie  de  com- 
bat ,  S,  A.  de  Lorraine,  qui  avoit  elle-même 

Xxx 
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An  je  j.  c.  mené  un  Bataillon  jufqu'au  pied  de  la  paliflà-  baffe ,  entre  le  Château  ,  &  la  muraille  qu'ils 

ttti.        de ,  voyant  la  difficulté  de  maintenir  un  loge-  avoient  nouvellement  faite. 

ment  fur  la  courtine  ,  fit  retirer  fes  troupes.      Le  16.  on  fit  jouer  la  mine  ,  qui  avoit  été  XXXVIII. 
Les  ennemis  ne  s'apperçurent  pas  plutôt  de  faite  fous  l'efcarpe  du  Château  ,  à  l'attaque  M**rMt 
notre  retraite ,  que  fartant  en  foule  de  la  Vil-  de  Bavière  :  mais  l'effet  en  fut  tout  contraire  '"c"Jff 
lct  pour  fejetter  dans  notre  tranchée,  ils  s'a-  à  celui  que  nous  en  attendions  ,  ayant  ren-  \U^IU 
vancerent  vers  les  troupes  de  Brandebourg ,  versé  les  terres  fur  nos  travaux  avancés  ,  & 
&  firent  une  falve  fur  nos  premiers  noftes.  ayant  enterré  plufieurs  foldats  ;  ce  qui  fit  que    16.  Juillet. 
Ceux-ci ,  fans  s'étonner  de  leur  feu ,  ni  de  leurs  l'on  réfolut  au  Confeil  de  guerre  de  ne  plus 
criailleries,  les  repoufferent  toujours  battant  faire  fauter  de  mines  ,  que  toutes  celles  aux- 
jufqu'aux  portes  de  la  Ville ,  &  leur  tuèrent  quelles  on  travailloit ,  ne  fuffent  achevées  , 
quelques  Janiffaires ,  dont  ils  reportèrent  les  afin  de  les  faire  toutes  jouer ,  lorfqu'on  don- 
têtes  au  camp  >  pour  en  recevoir  le  prix  or-  neroit  un  affaut  général.  Son  AlteiTe  Ele&o- 
dinaire.  raie  ayant  vû  le  peu  de  fuccès  de  fes  four- 
XXXVIt       La  nuit  du  1 3.  au  1 4.  fe  paffa  à  reboucher  ncaux ,  chercha  d'autres  moyens  de  combler 
Nombrt  t  jej  ouvertures  des  tranchées ,  Se  à  retirer  nos  le  fofsé  ,  afin  d'être  en  état  d'attaquer  de  Ton 
du tUtfiti  *  morfs  &  nos  |>|e£sés ,  dont  le  nombre  étoit  côté ,  en  même  tems  que  le  Duc  de  Lorraine 
cedm.  ^    ^c  Plus  C'C  9uatorze  ^ns  hommes ,  tant  Offi-  donneroit  l'affaut  du  lien.  11  fit  pour  cela  conf- 

ciers  que  Volontaires  &  foldats.  Le  Duc  de  truire  le  1 7.  un  autre  logement  fur  le  bord  'MU'U«. 

14.  juillet.  Veihard ,  Grand  d'Efpagne ,  le  Prince  de  Vel-  du  fofsé.  Le  Comte  de  Fontaine ,  qui  étoit  à 

dens ,  le  Prince  Picolomini ,  le  Comte  de  la  tranchée ,  conduisit  les  ouvrages  avec  tant 

Schrotembach ,  Page  du  Duc  de  Lorraine ,  le  de  diligence  &  de  réfolution  ,  que  ,  non-obf- 

Chevalier  de  Courmaillon  ,  le  Comte  d'Er-  tant  le  feu  continuel  des  ennemis,  il  futache* 

meftein  ,  le  Comte  de  Curftein ,  fix  Milords  vé  la  nuit  même  :  mais  il  y  fut  tué  avec  plus 

d'Angleterre,  qui  étoient  Volontaires  ,  trois  de  foixante  hommes.  Cet  Officier  fut  fort 

Gentilshommes  Efpagnols  de  la  fuite  du  Duc  regretté  du  Duc  de  Bavière.  Le  jour  fui  van  t , 

de  Veihard ,  y  furent  tués.  Le  Prince  de  Corn-  on  fit  dans  ce  logement  une  batterie  de  qua- 

mercy ,  le  Marquis  de  Blanc-fort ,  fils  du  Ma-  tre  pièces  de  canons ,  &  un  chaudron  pour 

rêchal  de  Crequi ,  le  Comte  Dona ,  le  Duc  quatre  mortiers. 

d'Afcalon ,  Grand  d'Efpagne ,  trois  Gentils-      A  l'attaque  de  S.  A.  de  Lorraine ,  on  ache- 

hommes  Efpagnols ,  deux  Milords  Anglois,  va  le  17.  une  batterie  de  trois  pièces  deçà- 

fans  compter  les  Comtes  de  Staremberg  &  nons ,  pour  battre  l'angle  de  la  tour.  Les  Mi» 

d'Aversberg ,  dont  on  a  déjà  parlé,  y  furent  neurs  continuèrent  leurs  travaux  fous  les  deux 

blefsés.  On  apprit  le  lendemain  que  les  en-  groffes ,  &  fous  la  courtine  :  mais  on  faifoit 

nemis  y  avoient  perdu  plus  de  quatre  cens  beaucoup  plus  de  fond  fur  les  brèches  que  le 

hommes.  canon  faifoit ,  que  fur  les  mines ,  dont  le  fuc- 

Pour  difpofer  les  chofes  à  un  fécond  af-  ces  étoit  d'ordinaire  fi  douteux, 
faut ,  le  Duc  de  Lorraine  ordonna  que  l'on      Le  I  g.  le  Duc  voyant  que  notre  canon  fai-    11.  Juillet, 

tirât  inceffamment  contre  la  muraille ,  que  foit  beaucoup  d'effet ,  fit  mener  fur  le  foir 

l'eboulement  des  terres ,  causé  par  l'action  des  dans  nos  ouvrages  avancés  ,  en-dehors  de  la 

foldats  qui  montoient  à  l'affaut ,  avoit  dé-  Ville  ,  quatre  petits  canons  renforcés  ,  de  la 

couverte  ;  que  l'on  fe  fervît  de  boulets  à  chaî-  façon  de  Dom  Gonzalés,  Efpagnol ,  lefquels 

nés  ,  pour  renverfer  la  paliffade;  &  qu'enfin  furent  bien-tôt  mis  en  batterie,  &  commen- 

on  attachât  un  troifiéme  Mineur  fous  la  tour  cerent  à  tirer  le  19.  à  la  pointe  du  jour.  Leur    19.  Juillet, 

du  milieu.  Et  afin  de  rendre  la  réparation  de  effet  fut  auffi  grand  que  l'auroit  été  celui  de 

la  brèche  plus  difficile  aux  affiegés,  nos  Bonv  deux  demi -canons  ;  avant  midi  du  19.  ils 

if.  Juillet,  bardiers  commencèrent  le  IÇ.  à  y  jetter  des  avoient  abattu  un  grand  pan  de  muraille  de 

grenades,  avec  quelques-uns  de  nos  mortiers,  la  grande  tour  de  l'angle  ,  lequel  tombant 

qui  y  firent  un  effet  furprenanr.  D'un  autre  dans  la  fauffe  braye ,  la  combla  ,  &  obligea 

côté,  les  Officiers  d'Artillerie  de  Brandebourg  les  ennemis  à  y  fai  re  auffi  tôt  une  coupure , 

tirèrent  dans  la  Ville  des  boulets  ardens  de  dans  la  crainte  que  nous  ne  nous  y  logeaffions. 
plus  de  vingt-cinq  pièces  de  campagne ,  que      Le  19.  les  affiégés  firent  fauter  un  fbur- 

Jc  Marquis  de  Schoning  avoit  fait  ranger  à  la  neau  à  gauche  de  la  brèche  des  Impériaux , 

gauche  de  notre  grande  batterie ,  où  l'on  avoit  qui  rompit  l'entrée  de  notre  mine ,  &  tua  le 

préparé  exprés  un  fourneau ,  pour  y  rougir  Capitaine  Liberi ,  le  meilleur  de  nos  Mineurs, 

les  boulets.  Tant  de  différens  feux  inquiète-  Cet  accident ,  &  l'avis  que  donnèrent  les  au- 

rent  tellement  les  affiégés  ,  que  tout  ce  qui  très  Mineurs ,  qu'ils  entendoient  les  ennemis 

n'étoit  pas  nèceffaire  pour  la  garde  de  la  Ville-  travailler  contr'eux  deffous  la  groffe  tour ,  fit 

haute ,  fut  contraint  de  camper  dans  la  Ville-  prendre  au  Duc  de  Lorraine  la  réfolution 
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d'envoyer ,  la  nuit  fuivante  ,  reconnoître  la  oui  s'étoif  caché  avec  Tes  Hongrois  ,  fourenu 

brèche,  pour  voir  fi  l'on  pourroit ,  indépen-  du  Général  Heisler ,  auffi  caché  dans  un  val- 

damment  des  mines  ,  la  mettre  bien  tôt  en  Ion  ,  avec  des  Dragons  &  de  la  Cavalerie, 

état  pour  donner  un  fécond  aflàut.  Cepen-  Qu'Oûnan-Bacha  ,  Gouverneur  de  la  Place» 

dant  û  ne  laifla  pas  de  faire  nettoyer  la  mine  ayant  vu  ces  Huflards  emmener  le  bétail  , 

du  Capitaine  Libcri  :  mais  les  Mineurs  s'étant  étoit  incontinent  monté  à  cheval,  avec  toute 

appercus  que  les  Piégés  les  contre-minoient,  la  Cavalerie  de  fa  garnifon  ,  pour  venir  fur 

demandèrent  permiffion  de  mettre  quelques  eus  ;  qu'il  les  avoit  fuivis  jufqi/a  l'embufca- 

bombes  dans  les  chambres  ,  pour  les  ruiner;  de  du  Général  Chiaski.  Que  les  ennemis  ne 

ce  que  le  Duc  leur  permit.  voyant  que  des  Hongrois,  fans  s'étonner  du 

Les  Grenadiers  qui  furent  commandés  pour  grand  nombre  ,  s*étoient  avancés  pour  les 
reconnoître  la  brèche ,  rapportèrent,  le  21.  charger  :  mais  qu'au  moment  qu'ils  commen- 
au  m  atin ,  qu'ils  avoient  monté  trois  fois  avec  çoient  à  fe  mêler ,  le  Général  Heisler  les  avoir 
allez  de  facilité ,  jufqu'aux  paliflades  des  deux  pris  en  flanc,  en  avoit  tué  fur  la  place  plus  de 
courtines  i  mais  que  pour  les  tours  ,  ils  en  deux  cens  ,  &  fait  plus  de  cent  prifonniers. 
avoient  trouvé  l'accès  fi  difficile ,  qu'Us  n'a-  Que  les  Hongrois  les  avoient  poufsés  en  dé- 
voient pu*  y  monter  qu'une  feule  fois.  route  jufqu'à  la  porte  d'£rla ,  &  qu'O  fman- 

Cette  différence  venoit  principalement  de  Bâcha  y  avoit  été  tué. 

ce  qu'on  avoit  peu  tiré  de  ce  côté-là ,  parce  Le  22.  au  marin,  on  fit  jouer  devant  Bude  les 

que  la  fecoufie  du  canon  éteignoit  les  chan-  deux  mines  qui  étoient  préparées.  Celle  de  la 

délies  des  Mineurs  qui  travaiDoient  fous  les  groflë  tour,  où  l'on  avoit  enterré  des  bombes, 

tours.  Le  Duc  ordonna  donc  au  Colonel  de  ne  fit  rien  ;  l'autre  ne  fit  qu'entr'ouvrir  la  mu* 

l'Artillerie  de  faire  tirer  fortement  contre  la  raille  par  le  bas ,  &  en  renverfer  quelques 

tour  de  l'angle ,  fous  laquelle  nos  Mineurs  monceaux,  qui  étoient  déjà  ébranlés  par  le  ca- 

avoient  déjà  enterré  des  bombes  ;  on  eût  pû  non  ;  elle  joua  même  plutôt  qu'on  ne  croyoir, 

même  dès-lors  y  mettre  le  feu ,  fi  les  Gérté-  &  bleffa  quelques  Mineurs ,  qui  n'eurent  pas 

taux  nfeuffent  jugé  à  propos  de  différer  au  len-  le  loifir  de  fe  retirer.  En  même  terns  les  affic- 

demain,  &  d'attendre  que  la  mine  de  la  cour-  gés  firent  une  grande  fortie  du  côté  des  Ba- 

line  fut  auffi  prête  ,  pour  les  faire  jouer  tou-  varois.  Quelques  Janiflaires  s'étant  glifsés ,  à 

tes  enfemble.  Le  Comte  Sraremberg  eut  or-  la  faveur  des  ténèbres ,  le  long  de  la  muraille, 

dre  de  faire  les  difpofitions  néceffaircs  pour  qui  monte  depuis  le  bord  du  Danube  jufqu'au 

fie  loger  fur  la  brèche ,  fi  l'effet  des  mines  en  donjon ,  &  tombant  brufquement ,  à  la  pointe 

donnoit  la  facilité  ;  &  dans  cette  vue,  il  ren-  du  jour,  fur  ceux  qui  gardoient  le  logement, 

força  la  tranchée  de  quelques  troupes ,  &  l'on  &  la  batterie  avancée  fur  l'efearpe  du  fofié  , 

fe  mit  en  état  de  donner  dès  le  lendemain  au  ils  les  chargèrent  fi  brufquement ,  qu'ils  les 

point  du  jour.  mirent  en  defordre  dès  le  premier  choc  ;  & 

Les  Turcs ,  de  leur  côté ,  redoublèrent  leurs  pendant  qu'une  partie  des  Turcs  pourfuivoit 

foins  pour  la  réparation  de  leurs  brèches ,  y  les  fuyards ,  l'autre  encloùoit  nos  canons  8c 

travaillant  même  en  plein  jour,  &  replantant  nos  mortiers  ;  ils  auraient  même  achevé  dé 

les  paliflades  emportées ,  dans  les  intervalles  ruiner  la  batterie ,  fi  le  Corps  de  réferve ,  corn- 

que  les  Canoniers  rechargeoient  ;  ce  qu'ils  posé  des  Régi  mens  de  Bade  &  de  Beckh ,  ne 

continuèrent  de  faire  les  jours  fuivans ,  mal-  fe  fût  promptement  avancé  ,&  n'eût  repoufsé 

gré  toutes  nos  précautions.  les  ennemis.avec  perte  de  quelques  Janiflaires. 

Sur  le  foir ,  S.  A.  de  Lorraine  reçut  nou-  Nous  perdîmes  en  cette  occaflon  plus  de  cent 

vclle  que  le  Comte  Caraffà  avoit  remporté  hommes,  dont  la  plû  part  étoient  des  troupes 

quelque  avantage  fur  la  garnifon  d'Erla.  Ce  Saxonnes.  Le  Colonel  Lebely  fut  tué,  &  le 

Général  écrivit ,  que,  pour  obferver  de  plus  Colonel  d'Artillerie  de  Bavière,  blefié  à  mort, 

près  ce  que  les  ennemis  faifoient  vers  Segedin ,  On  eut  bien-tôt  remis  les  batteries ,  les  ca- 

il  s'étoit  avancé  vers  Defvar;  &  qu'ayant  ap-  nons  &  les  mortiers  en  état.  Ils  recominen- 

pris  que  le  Seraskier  avoit  repafeé  le  Tybif-  cerent  à  tirer  ,  deux  heures  après  cet  échec  ; 

que ,  il  s'étoit  approché  d'Erla ,  pour  voir  &  environ  fept  heures  du  matin ,  on  ouït  un 

s'il  pourroit  en  attirer  dehors  la  garnifon,  afin  bruit  fourd  ,  comme  d'un  tremblement  de 

de  la  combattre  :  Que  dansoedeflêin ,  il  avoit  terre ,  qui  ébranla  tout  le  camp ,  &  renverfa 

envoyé  les  Capitauics  Petenhafy  &  Senfacy,  plufieurs  tentes.  La  terre  fut  ébranlée  à  une 

avec  chacun  cinquante  Huflards  des  mieux  heure  de  la  Ville  ;  l'eau  du  Danube  s'éleva 

montés ,  jufqu'aux  portes  d'Erla ,  pour  en  comme  une  rivière  repouûée  par  la  marée, 

prendre  le  bétail  ,  qui  étoit  dans  la  prairie  ;  Nos  Dragons  qui  gardoient  les  redoutes  fur 

avec  ordre  de  fe  retirer ,  fi  la  garnifon  fortoit  ce  fleuve ,  furent  obligés  de  fe  retirer,  àcaufe 

fur  eux»  &  de  rejoindre  le  Général  Chiaski,  de  l'inondation  ;  l'air  fut  obfcurci  comme 
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dans  les  nuits  les  plus  fombres  ;  la  Ville  de  fions  de  fc  rendre:  Qu'ils  efpéroicnt  que  Dieu 

Bude  fut  plus  de  deux  heures  cachée  dans  ce  puniroit  notre  orgueil  ,  en  conlidétation  de 

brouillard.  fon  Prophète  &  Apôtre  le  grand  Mahomet  : 

S.  A.  de  Lorraine  ,  qui  étoit  déjà  dans  la  Qu'ils  avoient  mis  en  Dieu  toute  leur  con- 

tranchée  ,  jugea  que  c'etoit  une  bombe  qui  fiance  »  &  que  fi  nous  entreprenions  de  don- 

avoit  mis  le  feu  dans  un  magafin  de  la  Ville,  ncr  un  fécond  affaut ,  ils  ne  doutoient  pas 

La  tranchée  de  Bavière  crut  que  tout  le  Châ-  Dieu  ne  nous  fift  fcntir  qu'il  eft  ennemi  des 

teau  fautoit  ;  Si  les  portes  avancés  en  prirent  fuperbes. 

l'épouvante ,  &  les  abandonnèrent  de  nou-      S.  A.  de  Lorraine  envoya  auffi-tôt  cette 

veau  avec  tant  de  précipitation »  que  l'Elec-  fiere  réponfe  à  l'Electeur  de  Bavière  ;  Si  après 

teur  »  qui  étoit  demeuré  dans  les  boyaux ,  en  avoir  fait  retirer  nos  foldats  ,  qui  pendant  la 

fut  renversé  par  terre ,  avec  fes  Gemilshom-  ceffation  d'armes  >  ^étoient  abouchés  avec 

mes ,  par  la  foule  des  fuyards  »  qui  leur  paf-  les  Turcs »  &  avoient  pris  du  tabac  avec  eux , 

fercnt  fur  le  corps  ;  &  on  eut  plus  de  peine  à  il  commanda  au  Colonel  d'Artillerie  ,  de  re- 

Jes  arrêter ,  que  fi  l'ennemi  les  eût  pourfuivis  commencer  à  tirer  comme  auparavant.  On 

l'épée  dans  les  reins.  acheva  de  charger  la  mine  de  la  tour  du  mi- 

Après  que  l'on  fut  revenu  de  l'étonnement  lieu ,  &  le  Comte  de  Staremberg  difpofa  les 

qu'avoit  causé  ce  fracas  ,  &  que  la  fumée  fut  chofes ,  pour  donner  le  lendemain  un  fécond 

un  peu  diflipee ,  le  Duc  de  Lorraine  paffa  le  affaut.  Le  tems  de  la  trêve  avoit  donné  moyen 

D  anube  avec  l'Electeur  de  Bavière ,  pou  r  con-  de  reconnoitre  la  brèche  >  &  on  l'avoit  trou» 

fidérer  l'ouverture  qui  s'étoit  faite  dans  la  vée  bonne  partout. 
Ville-haute  ,  où  une  partie  de  l'Arfenal  ,  foit      Le  04.  on  mit  le  feu  à  la  mine»  mais  avec 

par  accident»  ou  par  l'effet  d'une  bombe»  ou  un  fi  mauvais  fuccès  ,  que»  loin  de  faire  ou- 

que  quelque  Chrétien  y  eût  mis  le  feu ,  étoit  verture  aux  paliffades ,  comme  le  Mineur  l'a- 

fautée  en  l'air  ,  &  pour  voir  fi  cette  brèche  voit  fait  efpérer  ,  elle  rendit  la  brèche  plus 

pouvoir  nous  être  utile  :  mais  comme  elle  efearpée,  tua  ou  blelfa  plus  de  deux  cens  de 

étoit  entre  le  Château ,  6k  la  muraille  nouvel-  nos  foldats ,  &  gâta  fi  fort  nos  travaux  ,  ranc 

lement  faite  »  &  que  d'ailleurs  elle  étoit  fort  des  lignes  que  des  batteries  avancées ,  qu'il 

efearpée  ,  on  jugea  qu'elle  ne  pouvoir  lèrvir  fallut  tout  le  jour  &  la  nuit  fui  vante ,  pour 

qu'à  quelque  fauffe  attaque»  pour  faire  di-  les  racommoder,  &fe  mettre  en  état  de  faire 

verfion  ,  lorfqu'on  donneroit  un  affaut  gé-  un  effort  général. 

néral.  Le  25.  S.  A.  de  Lorraine  »  qui  avoir  eu  la 

On  apprit  le  lendemain  par  quelques  dé-  veille  un  accès  de  fièvre  »  fe  portant  mieux  » 

ferteurs  >  qu'il  y  avoit  dans  ce  magafin  quin-  alla  viiiter  »  à  fon  ordinaire,  la  tranchée»  d'où 

ze  cens  quintaux  de  poudre  ;  que  les  enne-  elle  paffa  au  quartier  de  S.  A.  Electorale  de 

mis  y  avoient  perdu  plus  de  quinze  cens  hom-  Bavière  »  avec  laquelle  elle  conféra  fur  l'état 

mes  ,  &  que  la  confternation  étoit  extrême  où  elle  avoit  vu  les  brèches  ;  Si  ces  deux  Prin- 

dans  la  Ville.  On  fit  la  chofe  fi  sèrieufe  »  que  ces  réfolurent  enfemble  de  livrer  un  affaut 

quelques-uns  de  nos  Généraux  infifferent  à  ce  général  à  la  Place.  Ils  fe  séparèrent ,  après 

3u'on  envoyât  fommer  les  ailiégés  de  fe  ren-  être  convenus  des  ordres  qui  fe  donneroienc 

re,  en  leur  faifant  entendre  que  nos  mines  pour  réùUîr  dans  cette  entreprife.  Comme 

étoient  prêtes  à  jouer»  Si  tout  difposé  à  don-  S.  A.  de  Lorraine  rctournoit  a  fon  quartier» 

ner  un  affaut  général.  Le  Duc  de  Lorraine  les  Turcs  firent  jouer  deux  fougades  dans  la 

nefe  rendit  à  cet  avis,  que  parcomplaifance.  fauffe-braye  de  la  groffe  tour  à  l'angle  ,  à 

Il  envoya  le  Comte  Kinifeg ,  Adjudant  géné-  deffein  de  ruiner  nos  ouvrages  avancés.  En 

ral ,  au  Vizir  »  Gouverneur  de  Bude ,  avec  même  tems  ils  firent  deux  grandes  forties  » 

une  Lettre ,  par  laquelle  il  le  fommoit  de  fe  l'une  à  notre  droite,  Si  l'autre  à  notre  gau- 

rendre.  Les  fentinelles  reçurent  la  Lettre  ,  Si  chc ,  où  étoient  les  troupes  de  Brandebourg, 
demandèrent  enfuite  trois  heures  pour  répon-      Ils  attaquèrent  à  notre  droite  le  Comte 

dre.  On  fit  trêve  pendant  ce  tems  ;  Si  le  VI-  Saur ,  qui  les  reçut  avec  tant  de  vigueur ,  & 

zir  ayant  affemblé  le  Confeil ,  renvoya  la  ré-  les  repouffa  par  un  ii  grand  feu ,  qu'ils  furent 

ponfe  dans  une  bourfe  de  fatin  cramoifi.  obligés  ,  après  quelques  tentatives  qu'ils  fi- 

U  écrivoit ,  que  lui  &  fa  garnifon  croyoient  rent  pour  (auter  par-deffus  le  parapet  du  lo- 

avoir  affez  mérité  le  nom  de  foldats ,  pour  gement ,  de  fe  retirer  dans  la  Ville,  aveeper- 

qu'on  ne  les  jugeât  pas  capables  de  faire  une  te  d'une  vingtaine  de  leurs  foldats.  L'action 

lâcheté  :  Qu'ils  s'étonnoient  qu'ayant  expé-  fut  plus  vive  Si  plus  chaude  à  la  gauche  :  les 

rimenté  ,  comme  nous  avions  fait  dans  l'af-  ennemis  s'étoient  caches ,  par  différons  pelot- 

faut  qu'ils  avoient  foutenu,  qu'ils  étoient  gens  tons ,  dans  les  mafures  Si  dans  les  rués  de  la 

de  «xur  &  de  réfoluûoo  ,  nous  leur  parlai".  Ville-baûe  :  mais  ayant  été  apperçuspar  nos 
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An de j.c.  Sentinelles,  on  eut  le  tems  de  fe  mettre  en  ral.  Ils  convinrent  de  l'entreprendre  le  37. à  An<kj.C 

i<»<-         défenfe ,  &de  border  de  moufquetcrie  tout  la  pointe  du  jour;  qu'on  y  employeroit  dou-  ' lt%6é 

le  flanc  de  notre  tranchée.  Dès  que  les  en-  2e  mille  hommes  ,  favoir*  iix  mille  du  côté 

nemis  parurent ,  le  Lieutenant  -  Colonel  du  de  la  Ville,  quatre  mille  a  l'attaque  du  Châ- 

Prince  Electoral ,  fit  tirer  fi  à  propos  de  tout  teau  ,  &  deux  mille  Hongrois  fous  les  ordres 

le  premier  rang ,  que  les  Turcs  en  parurent  du  Général  Heifter-hafi ,  pour  faire  divcrlîon 

déconcertés.  A  la  décharge  du  fécond  rang ,  du  côté  de  la  brèche  ,  que  l'incendie  de  l'ar- 

ils  commencèrent  à  plier ,  &  à  fe  retirer.  Le  fenal ,  ou  magafin ,  avoit  faite  :  que  ces  trou* 

Lieutenant- Colonel  fortit  des  lignes  ,  avec  pes  feraient  foutenuës  de  tout  le  camp  fous 

une  partie  de  fon  monde ,  &  commença  à  les  les  armes. 

pourfuivre.  11  entra  avec  eux,  pêle-mêle  dans      Et  comme  l'on  avoit  avis  que  quelques  Ba- 
la  Ville-baffe ,  &  fe  jetta  imprudemment  dans  chas  détachés  de  l'Armée  du  Grand- Vizir , 
le  Corps  des  Janiflàires  ,  qui  étoient  cachés  avoient  paru  fur  la  rivière  de  Sarvitz ,  ils  ju- 
dans  les  mafures ,  &  qui  firent  feu  fur  lui.  En  gèrent  à  propos  de  faire  parler  en-decà  du 
même  tems  ceux  qu'il  avoit  poufsés ,  tourne-  Danube  le  Comte  Caprara  ,  avec  la  Cavale- 
rent  vifcge ,  &  contraignirent  cet  Officier  de  rie  qu'il  commandoit  près  de  Pcft  :  mais  de 
fuir  à  fon  tour.  11  fut  pourfuivi  &  tué ,  avec  peur  que  ce  mouvement  ne  fift  prendre  des 
plus  de  trente  de  fes  foldats.  précautions  aux  affîègés ,  ils  réfolurent  que 
Le  Marquis  de  Schoning  ,  témoin  de  ce  cette  Cavalerie  ne  pafferoit  qu'au  commen- 
de Tordre  ,  &  du  péril  où  étoient  les  liens ,  cernent  de  la  nuit ,  laiffant  fon  camp  tendu, 
fortit  des  lignes,  avec  le  refte  de  fon  monde»  &  les  feux  allumés  à  l'ordinaire.  De  plus, 
fans  toutefois  s'éloigner  beaucoup  de  la  tran-  ils  convinrent  qu'on  effayeroit  de  brûler  les 
chée,  parce  qu'il  attendoit  la  réferve*  La  vue  paliffàdes  que  notre  canon  n'avoit  pas  ren- 
de ce  renfort  arrêta  les  Turcs ,  &  rafiura  nos  versées ,  en  y  mettant  le  feu  grégeois  ,  qui 
fuyards ,  qui  fe  remirent  en  ordre  ,  &  com-  étoit  de  l'invention  du  Pere  Raphaël ,  Fran- 
mencerent  à  faire  feu  fur  les  ennemis  ,  6c  les  eifeain  ;  &  qu'enfin  ,  pour  lignai ,  on  ferait 
ennemis  fur  eux.  Ils  demeurèrent  quelque  une  décharge  des  douze  pièces  de  canon  ran- 
tems  en  cet  état.  Cependant  deux  Batail-  gées  fur  la  rivière  ,  auprès  de  Pcft. 
Ions ,  l'un  de  Souche  ,  &  l'autre  de  Lorraine ,      Le  26.  au  matin  ,  les  Généraux  des  deux    L  X  V I. 
fe  jetterent  dans  la  Ville-baffe  ,  par  le  loge-  attaques  s'affemblerent  chacun  de  leur  côté ,  Dtjptfi. 
ment  de  la  brèche ,  dans  le deffëin  de  les  cou-  pour  en  faire  les  difpolitions.  S.  A.  de  Lorrai-  F** 
per  ,  pendant  que  le  General  Schoning  s'a-  ne  s'y  trouva  avec  les  liens  ;  &  après  avoir  ^"^'lt  1 
vançoit  pour  joindre  fes  gens.  Les  Turcs  fi-  tout  confidéré ,  il  fut  réfolu  que  ,  pour  ne    *ff^  *  " 
rent  quelques  pas  en  avant ,  avec  leurs  criai-  faire  aucun  mouvement  extraordinaire  dans 
lemens  ordinaires ,  comme  pour  en  venir  aux  la  tranchée  ,  de  peur  de  donner  à  connoitre    **•  Juillet 
mains  avec  nos  gens  :  mais  craignant  d'être  notre  defiein  aux  ennemis  ,  on  ne  comman- 
coupes ,  ils  fe  retirèrent  tout  d'un  coup  dans  deroit  que  trois  mille  hommes  de  troupes 
toutes  les  rues  de  la  Ville  -  baffe ,  pour  ren-  fraîches ,  pour  l'affaut;  mais  qu'on  ferait  ref- 
trer  avec  plus  de  facilité ,  par  les  différentes  ter  dans  la  tranchée  celles  qui  y  étoient  en- 
entrées  de  la  Ville-haute.  trécslc  jour  précédent,  qui  faifoientautfi  trois 

Le  Marquis  de  Schoning  fe  contentant  mille  hommes ,  lefquels  fe  retireraient  à  la 
d'avoir  dégagé  fes  gens  ,  rentra  dans  la  tran-  queue ,  &  laifferoient  la  tête  à  ceux  qui  dé- 
criée :  mais  lts  deux  Bataillons  de  Souche  &  voient  y  entrer  ,  ainfi  qu'ils  faifoient  tous  les 
de  Lorraine  ,  emportés  par  l'envie  de  join-  jours  ,  en  montant  la  tranchée, 
dre  l'ennemi ,  continuèrent  leur  marche  par  CKiedans  ces  trois  mille  hommes  de  trou- 
le  milieu  de  la  Ville  baffe,  fous  le  feu  des  mu-  pes  fraîches,  il  y  en  auroitdeux  mille  de  trou- 
railles  de  la  haute,  &  fanss'appercevoirdc  la  pes  de  l'Empereur,  &  mille  de  Brandebourg: 
retraite  du  Marquis  de  Schoning.  Alors  le  Qjiie  ceux  ci  attaqueraient  la  troifiéme  tour 
Duc  de  Lorraine ,  qui  étoit  accouru  à  Pallar-  de  la  gauche ,  &  la  courtine  joignante  ;  &  que 
me  ,  leur  envoya  promptement  le  Baron  les  autres  monteraient  à  la  groffe  tour  de 
d' Afty  d'un  côté ,  &  l'Adjudant  du  Comte  de  l'angle  ,  à  celle  du  milieu ,  &  à  la  courtine  de 
Staremberg ,  d'un  autre ,  pour  les  faire  reti-  la  droite  :  Qu'outre  les  Olïiciers  qui  étoient 
rer.  Le  premier  y  reçut  un  coup  de  moufquct  de  jour ,  les  au  très  Généraux  de  l'Armée,  avec 
au  travers  du  corps ,  &  l'autre  eue  les  deux  tous  les  Lieutenans  Colonels  &  les  Majors  , 
jambes  emportées  d'un  coup  de  canon.  fe  trouveraient  à  la  tranchée  ,  pour  foutenir 

Le  Duc  de  Lorraine  étant  de  retour  à  fon  le  foldat  par  leur  préfenec  ,  ÔC  faire  mieux 

quartier,  y  trouva  l'Eleâeur  de  Bavière,  qui  exécuter  les  difpolitions  de  l'affaut.  Et  com- 

y  étoit  venu  pour  délibérer  avec  lui  du  tems  me  les  Hciduques  ont  la  même  adreffe  que 

&  de  la  manière  de  donner  un  affaut  gené-  les  Turcs  dans  le  manîment  des  armes ,  on  en 
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A*  de  J.  c  ehoifit  quelques-uns  des  plus  vigoureux ,  pour      Tous  les  Généraux  impatiens  de  voir  corn- 
les  joindre  aux  Généraux  >  &  gagner  par  leur  mencer  cette  grande  action  *  vinrent  coucher 
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agilité  ordinaire»  le  deffusdu  parapet ,  pen- 
dant que  les  autres  en  éloigneraient  les  enne- 
mis par  le  feu. 

Voici  Tordre  qui  fut  établi  parles  Généraux 
pour  les  attaques.  Le  Comte  Starembcrg  mit 
les  Grenadiers  &  les  Heiduques  à  la  tête  ,  fui- 
vis  de  quelques  Moufquetaîres  »  &  de  gens 


à  là  tranchée.  S.  A.  de  Lorraine  s'y  trouva 
avec  les  autres ,  biffant  le  foin  du  camp  au 
Comte  Caprara  ,  lequel  »  après  avoir  pofté  la 
Cavalerie  dans  le  vallon  de  S.  Paul ,  renforça 
les  gardes  »  fie  en  mit  de  nouvelles  fur  toutes 
les  avenues. 

La  nuit  étoit  fermée  ,  lorfque  ceux  qui 


armés  de  pertuifanes  fie  de  piques.  Ceux-ci  étoient  commandés  pour  aller  mettre  le  feu 
étoient  foutenus  de  Fufilliers  ,  parmi  lefqucls  aux  paliffades  ,  fortirent  des  lignes ,  portant 
il  fit  entrer  les  Chaffeurs,  &  les  meilleurs  Ti-  à  deux  les  pots  de  feux  d'artifice.  A  peine 
reurs  de  l'Infanterie.  Les  gens  deftinés  à  faire  commençotent-ils  à  monter ,  chargés  de  ces 
le  logement ,  eurent  ordre  de  ne  pas  forrir  de  pefans  fardeaux  ,  que  les  ennemis  les  décou- 
la tranchée ,  que  l'on  n'eût  emporté  la  palif-  vrant ,  à  la  lueur  dès  gaudrons  dont  la  brèche 
fade.  La  réferve  fut  partagée  en  troupes  de  étoit  éclairée,  firent  feu  fur  eux  ,  fie  en  tue- 
cent  hommes  l'une,  avec  un  Capitaine  à  la  rent  plufieurs.  Ils  ne  fe  rebutterent  pas  par 
tête  de  chacune,  comme  autant  de  détache-  cette  première  décharge ,  ils  tentèrent  plu- 
mes tout  faits ,  pour  avancer  où  il  ferait  né-  fleurs  fois  de  monter  &  d'arriver  aux  paliffa- 
ce  flaire,  fit  remplacer  plus  promptement  ceux  des  :  mais  le  feu  des  Turcs  s'augmentant  tou- 
qui  pourraient  être  rebuttés  de  la  brèche.  Il  jours ,  le  Duc  de  Lorraine  leur  fit  comman- 
eut  la  précaution  de  faire  donner  à  chaque  der  de  fe  retirer. 

Officier  par  écrit  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  &  de      Ceux  qui  étoient  à  l'attaque  de  Bavière , 

dcfUner  des  gens  exprès ,  pour  apporter  la  du  côté  du  Château,  réunirent  mieux.  Ils  at- 

poudre ,  les  grenades  fie  les  fàfcines,  il  y  en  tachèrent  leur  feu  aux  fraifes  &  aux  paliflà- 

eut  même  d'ordonnés  pour  détourner  les  des,  &  y  cauferent  un  tel  embrife ment,  qu'à 

morts ,  Se  reconduire  les  blcfsés  au  camp.  la  pointe  du  jour  du  27.  lorfqu'on  fe  difpo- 

Le  Marquis  de  Schoning  établit  le  même  fott  à  donner  Paflaut  du  côté  de  la  Ville ,  Son 

ordre  dans  les  mille  hommes  qu'il  devoit  four-  Altefle  Electorale  envoya  avertir  que  la  bre- 

nir  des  troupes  de  Brandebourg  ;  fie  il  y  eut  chc  de  fon  côté  étoit  encore  tout  en  feu ,  fie 
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peu  de  différence  dans  celui  que  S.  A.  Elec- 
torale de  Bavière  fit  donner  dans  fes  troupes , 
pour  l'attaque  du  Château  :  mais  le  Général 
Heitter-hafy  difpofa  les  chofés  autrement , 
pour  ce  qui  regardoit  fes  troupes.  Il  fit  tenir 


qu'il  étoit  impoilîblc  de  s'en  approcher  ,  ce 
qui  fit  remettre  l'affaut  au  fbir.  On  demeura 
cependant  à  la  tranchée  tout  le  jour ,  Géné- 
raux fie  foldats ,  &  le  canon  tira  à  l'ordinaire  : 
mais ,  quelques  précautions  que  nous  euffions 


douze  fcheiques  prêtes ,  pour  faire  defeendre  prifes ,  pour  cacher  notre  deflêin ,  les  Turcs 
par  la  rivière  une  partie  de  fes  Heiduques ,  s'en  apperçurent ,  renforcèrent  leurs  poftes , 
avec  ordre  d'aborder  vers  le  Château  de  Bu-  bordèrent  de  Janiflaires  leur  fécond  fie  troiiic- 
de  *  pendant  que  les  autres  avanceraient,  à  me  retranchemens ,  fie  fe  préparèrent  à  nous 
couvert  des  mafures  ,  de  la  Ville-baffe ,  vers  recevoir  avec  fermeté, 
la  nouvelle  muraille ,  pour  parte r  dans  un  ef-  Sur  les  fix  heures  du  foir ,  le  fignal  étant 
pare  couvert ,  entre  cette  muraille  fie  le  bord  donné»  les  premières  troupes  renverferent  en 
du  Danube ,  fie  aller  de-la  à  la  brèche  ;  fie  com-  un  inftant  les  gabions  qui  fermaient  les  ou- 
me  ce  Général  connoiflbit  la  fermeté  des  trou-  verturesdes  lignes,  fie  tout  de  fuite  monte» 
pes  Allemandes ,  fie  la  confiance  que  les  Hei-  rent  à  l'affaut ,  à  la  faveur  du  feu  de  la  tran- 
duques  y  avoient ,  il  demanda  quelque  Infan-  chée  fie  de  l'artillerie  »  marchant  en  bataille  » 
ter ie  Allemande  ;  ce  qui  obligea  le  Duc  de  fie  avec  une  intrépidité  étonnante.  Les  trou- 
Lorraine  à  faire  renforcer  de  trois  cens  hom-  pes  de  l'Empereur  occupèrent  bien  tôt  toute 
mes  la  Garde  de  la  tour  du  Danube ,  fie  à  la  droite ,  fieauffi-tôt  après  celles  de  Brande- 
mettre  le  Major  Hombroch,  qui  y  comman-  bourg  occupèrent  la  gauche.  On  voyoit  de 
doit ,  aux  ordres  du  Général  Heifter-hafy.  part  fie  d'autre  de  gros  Bataillons  fe  former  : 
Les  troupes  deftinées  pour  l'aflaut ,  mon-  les  Grenadiers  fie  les  Heiduques ,  qui  mar- 
terent  la  trancheeà  l'heure  ordinaire ,  fie  dans  choient  les  premiers,  s'efforçoientde  gagner 
le  même  ordre  qu'elles  en  dévoient  fortir  les  paliffades  ,  qui  étoient  défendues  par  les 
pour  raflâut-Ellesétoientcommandéesparle  Turcs.  Les  Piquiers fie  les  Hallebardiers ,  qui 
Comte  Souche,  qui  étoit  de  jour,  fie  qui  avoit  fbrmoient  le  fécond  rang,  foutenoient  ceux 
fous  lui  le  Général  Tinghen ,  le  Colonel  Calk,  qui  étoient  devant  eux.  Les  Fufilliers ,  qui  te- 
fie  les  Comtes  Archinto  fie  Truxés,  Licute-  noient  le  troifiéme  rang  ,  étoient  attentifs  a 

ne  pas  tirer  à  faux.  Tout  étoient  animés  d'un 
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An  de  j.  c.  courage  égal  »  &  agiffoient  par  une  généreufe 
l6*('  émulation. 

Les  Turcs ,  de  leur  côté ,  faifoient  fur  nous 
un  feu  continuel ,  nous  accabloient  d'une 
grêle  de  pierres ,  de  grenades ,  de  bombes  mê- 
me, &  de  grands  carreaux  de  pierres.  Ils  fe 
mettoient  à  corps  découvert  fur  la  brèche  ;  & 


la  plupart  de  nos  foldats  fe  trouvèrent  enve-  An  de  j.  £ 
loppés  dans  les  flammes/  £fc  jette  rent  bis  leurs  l*14' 
armes,  pour  fe  dépouiller,  &  ^'empêcher  do 
brûler  dans  leurs  habits. 

Les  Généraux  réparèrent  bien  tôt  ce  dé- 
fordre  ,  en  fcifant  avancer  des  troupes  fraî- 
ches au  milieu  des  flammes.  En  un  in  (tant  la 
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à  grands  coups  de  fabre  chargeoient  les  plus  brèche  fut  de  nouveau  occupée.  Nos  foldats 
avancés  >  avec  tant  de  furie  ,  que  le  défordre  animés  par  l'exemple  des  Généraux ,  qui  agif- 
commença  à  fe  mettre  parmi  nos  foldats ,  du  (oient  en  foldats  plutôt  qu'en  Capitaines ,  fi- 
côce  de  la  groffe  tour  de  l'angle.  Le  Duc  de  rent  de  fi  grands  efforts  au  milieu  de  la  cour- 
Lorraine  >  qui  avoit  l'œil  à  tout ,  s'en  étant  tine  de  la  droite  ,  qu'après  avoir  renversé  les 
apperçu ,  vint  lui-même ,  le  cafque  en  tête ,  &  Infidèles  «  qui  leur  faifoient  encore  tête ,  ils 
l'epée  à  la  main  ,  jufqu'au  pied  de  la  brèche,  s'y  firent  ouverture ,  tic  paffant  de-la  aux  deux 
Sa  préfence  infpira  un  nouveau  courage  aux  gorges  des  deux  tours  ,  ils  en  chalTerent  les 
troupes  i  ils  regagnèrent  bien -tôt  le  terrain  ennemis ,  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  leur 
qu'ils  venoient  d'abandonner  :  mais  à  peine  fit  reiiftance  ;  pouffèrent  les  autres  avec  tant 
s'étoient-ils  attachés  aux  paliffades  ,  que  les  de  chaleur,  qu'il  y  eut  de  nos  Moufquetairea 
Turcs  firent  jouer  en  ce  même  endroit ,  un  qui  fuivirent  les  fuyards  jufques  dans  la  Ville* 
fourneau  qui  les  renverfa  ;  une  partie  fut  en«  Les  troupes  de  Brandebourg  emportèrent 
terrée ,  l'autre  brûlée  ;  &  ceux  qui  en  échape-  peu  après  la  courtine  de  la  gauche ,  où  un  En* 
rent  »  avoient  peine  à  demeurer  fermes.  On  {Teigne  des  Heiduques  de  Kaab  »  monta  le  pre- 
envoya  incontinent  d'autres  troupes ,  qui  ne  mier  »  &  y  planta  fon  Drapeau.  Les  mêmes 
craignant  plus  rien  des  fourneaux ,  arrivèrent  troupes  gagnèrent  enfuite  la  troifiéme  tour, 
bien-tôt  au  haut  de  la  brèche ,  Si  regagnèrent  Après  nous  être  ainfi  rendus  mai  t  res  de  toute 
les  paliffades.  l'étendue'  de  nos  brèches  ,  après  une  attaque 
On  avoit  à  peine  réparé  le  premier  défor-  de  plus  de  trois  heures ,  la  plus  fanglante  qui 
dre ,  que  l'on  vit  jouer  une  féconde  mine  ,  fe  foit  vue'  dans  les  iiecles  pafsès ,  on  fit  avan- 
puis  une  troifiéme  ;  il  en  fauta  jufqu'à  neuf  certes  travailleurs,  pour  s'y  loger.  Nous  nous 
dans  le  feul  endroit  que  les  troupes  de  l'Em-  fervîmes  en  quelques  endroits  de  la  courtine  , 

f teneur  artaquoient ,  fans  compter  les  autres,  des  paliffades  des  ennemis ,  pour  faire  notre 
1  ne  paroinoit  dans  toute  1  étendue  de  la  bre-  parapet  contre  la  Ville ,  &  nous  le  chargeâ- 
che ,  que  des  gouffres  de  feu  que  la  terre  vr>  mes  de  fafcines&  defàcsàterre:  mais  lorfque 
miffoit  de  tems  en  tenu ,  tantôt  d'un  côté ,  &  nous  croyions  être  en  sûreté  contre  la  mouf* 
tantôt  d'un  autre.  On  voyoit  nos  pauvres  queterie,  qui  n'avoitcefscjufqu'alors  de  faire 
foldats ,  les  uns  voler  en  l'air  ,  les  autres  en-  feu  fur  nous  ,  nous  nous  vîmes  comme  envi- 
fevelis  tout  vifs  fous  les  ruines  ,  d'autres  bru-  r  on  nés  d'un  nouveau  feu ,  qu'ils  allumèrent 
1er  dans  leurs  propres  habits.  Cet  affreux  fpec-  en  deux  endroits  près  de  notre  logement.  Le 
racle  encourageoit  tellement  les  ailiégés  ,  que  premier  commença  dans  les  fafeines  dure- 
les  femmes  même  &  les  enfans  accouroient  tranchement  de  la  groffe  tour  ;  &  le  fécond 
de  tous  côtés  à  la  brèche  ,  chargés  de  pierres  dans  un  amas  de  grenades  &  de  bois  gaudron- 
&  de  grenades ,  pour  avoir  part  à  la  défenfe.  nés ,  qu'ils  avoient  laifsès  dans  le  talut  du  fofsé: 
La  préfence  des  Généraux,  &  leurs  exhor-  mais  ce  qui  nous  allarma  le  plus ,  ce  furent 
tations ,  auffi-bien  que  leur  exemple  ,  fou  tin-  des  bombes  que  nous  vîmes  foror  des  ouvri- 
rent nos  troupes  dans  cette  dangereufe  cir-  ges  de  la  groffe  tour, 
confiance.  Ils  remplaçoient  incontinent  par      Les  ennemis  s'étoient  fervi  de  grands  cof- 
dè  nouvelles  troupes  ,  ceux  qui  étoient  ren-  fres  remplis  de  terre ,  pour  réparer  leurs  bre- 
versés  ou  blefsés  ;  &  les  nouveaux  remon-  ches  ,  &  avoient  mis  au  fond  de  ces  coffres 
toient  avec  encore  plus  de  vigueur  ,  que  n'a-  quantité  de  grenades  &  de  petites  bombes 
voient  fait  ceux  qui  les  avoient  précédés.  Ils  chargées,  à  defléin  de  ruiner  leurs  retranche- 
arrachèrent  les  paliflades  ;  &  nonobftant  le  meus  *  lorfqu'ils  feroient  contraints  de  nous 
feu  &  la  grande  réfîftaoce  des  ennemis  ,  ils  les  abandonner  ;  &  afin  que  le  feu  s'y  prît,  ils 
s'étoient  mis  en  état  de  forcer  leurs  retran-  avoient  poifsc  &  gauderonne  le  pied  de  leurs 
chemens  ,  lorfque  les  affiegès  mirent  le  feu  paliffades ,  avant  que  de  les  ficher  dans  ces 
à  nos  poudres  &  à  nos  grenades,  par  les  boni-  coffres  ;  de  forte  qu'à  mefure  qu'elles  brii- 
bes  &  les  fâcs  à  poudre  qu'ils  nous  jetterent ,  loient ,  nous  voyions  autant  de  petites  mines 
dans  le  tems  que  nos  Moufquetaires  lespor.  fauter  dans  ces  tours;  ce  qui  dura  plus  de 
toient.  En  un  moment  toute  la  brèche  (ê  mit  quarante  heures.  Cet  artifice  des  ennemis 
en  feu  i&rcmbrafcmcnt  devint  fi  grand,  que  nous  obligea  non  feulement  d'ôter  toutes  nos 
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Andej.C.  fafcines,  pour  remettre  à  la  place  des  facs  de  de  part  Si  d'autre.  Celle  des  Turcs  ,  au  rap-  Andc.u. 

MM-        terre ,  mais  auflî  d'arracher  toutes  les  paliffa-  portdcsdéferteurs.futdeplusdcquinzecens  l6»0- 

des  dont  nous  nous  étions  fervis  dans  la  cour-  Janiflaircs.  La  nôtre ,  du  côté  de  l'EJe&eur , 

tine.  fut  de  plus  de  huit  cens  hommes ,  y  compris 

L.  11  s'éleva ,  heureufement  pour  nous ,  un  pe-  les  Officiers  ;  &  à  l'attaque  de  la  Ville  ,  on 
Atu^Ht  à*  tit  vent ,  qui  pouffant  la  flamme  du  côté  de  la  perdit  plus  de  trois  mille  foldats ,  &  deux  cens 
l*  vMt  du   Ville,  nous  donna  lieu  d'arracher  plus  promp-   Officiers  tués  ou  blefsés.  Les  plus  conlidèra- 

cstedtsB*.  temcnt  ces  bois  »& d'achever  par-tout  de  nous  bles  dans  les  deux  attaques,  furent  le  Ducde 

mettre  à  couvert.  On  fit  enfuite  avancer  au-  Croy ,  le  Marquis  de  la  Vergne ,  les  Barons 

tant  de  troupes  qu'il  en  falloir  pour  garder  ce  deTippental  &  de  Tinghen  ;  les  Comtes  Ar- 

grand  logement.  Il  fe  trouva  dans  la  groffe  chinto,Truxés&  Vebbcrg.blefsés.  Le  Prince 

tour  deux  Etendards  de  Janiflaircs ,  Si  trois  de  Courlande ,  un  des  Adjudans  Généraux 

pièces  de  gros  canon.  de  S.  A.  de  Lorraine  ,  tué*  Ce  dernier  reçut 

Le  Marquis  de  Schonig,  qui  s'étoit  rendu  le  coup  de  la  mort  aux  pieds  de  fon  Maître, 

maître,  avec  Tes  Brandebourgeois ,  de  la  tour  La  tranchée  fe  trouva  li  dégarnie  après  une 

qu'ils  avoient  attaquée  ,  &  où  ils  trouvèrent  telle  perte  ,  que  le  Duc  fut  obligé  d'y  faire 

fept  pièces  de  canon ,  Si  quelques  mortiers  >  entrer  trois  cens  Dragons ,  pour  y  paner  la 

ne  jugea  pas  à  propos  d'y  mettre  de  fes  gens ,  nuit. 

de  peur  de  les  expofer  au  danger  où  il  nous       Dans  ce  rems-là  on  l'avenit  que  nos  gens 

avoit  vus  ;  il  fe  contenta  d'y  laiffer  quelques  avoient  trouvé  unepone  au  milieu  de  la  fauf. 

fentinelles ,  &  de  bien  conferver  la  courtine,  fe-braye  de  la  groffe  tour ,  d'où  l'on  pouvoir 

Du  côté  de  l'Elc&eur  de  Bavière ,  l'atta-  paffer  à  couvert  jufqu'à  la  féconde  muraille , 

que  ne  fut  pas  moins  vigoureufe ,  ni  le  fuccès  par  -  deffous  les  poutres  d'un  pont  qui  avoit 

moins  heureux  ,  mais  elle  fut  moins  meur-  été  fur  le  fofsé.  Ce  Prince,  qui  vouioit  pref- 

triere ,  &  moins  périlleufe  pour  les  troupes  fer  la  Place ,  &  ôter  aux  ennemis  les  moyens 

Bavaroifes.  Elles  montèrent  à  l'affaut  avec  de  miner  nos  logemens ,  ne  perdit  point  de 

autant  de  courage  que  de  promptitude.  Après  rems  ;  Si  dès  cette  même  nuit ,  il  fit  attacher 

un  combat  opiniâtre  de  part  &  d'autre ,  8t  trois  Mineurs  à  cette  féconde  muraille  »  l'un  à 

après  avoir  effuyé  le  feu  de  trois  fougades ,  la  droite ,  l'autre  à  la  gauche ,  Si  le  troiftéme 

elles  emportèrent  tout  le  retranchement  des  au  milieu. 

ennemis ,  &  enfuite  la  groffe  tour  de  la  porte ,      Le  28  Son  Alteffe  de  Lorraine  retourna  à      L I. 

puis  la  pente  à  gauche,  &  toutes  les  murailles  la  tranchée  de  très-grand  matin,  fuivi  du  Com-  Le  Due  k 

des  Jardins  des  anciens  Rois  de  Hongrie  :  te  de  Staremberg ,  &  des  Officiers  d'Artille-  Lo*r**n 

mais  elles  ne  fe  logèrent  que  dans  la  face  du  rie.  Il  fe  fit  rendre  compte  de  l'état  du  folié  fifo'  ' 

dre  ( 


j::  >  01- 


Château.  Elles  n'effuyerent  pas  le  feu  des  delà  Ville,  &  des  autres  enceintes  qui  1  envi-  ^/r^£ 

bombes  enterrées  ;  les  ennemis  ne  s'en  étoient  ronnoient.  On  lui  rapporta  que  le  fofsé  étoit  ^  4  u 

pas  fervis  de  ce  côté-là  :  mais  comme  ils  fai-  extrêmement  profond,  creusé  en  talus ,  &que  y,^  q~  ^ 

(oient  leur  logement  fort  près  des  murailles ,  fa  largeur  par  le  haut ,  pouvoir  être  environ  *»nu  m- 

onleur  jetta  une  infinité  de  pierres  Si  de  gre-  de  quarante  pas  ;  que  les  Mineurs  avoient  «•*/«. 

nades.  percé  la  féconde  muraille  ;  qu'elle  n'étoit  pas 

Il  arriva  dans  cette  attaque  une  chofe  af-  moins  haute  que  la  troiliéme  ,  laquelle  pa-    If'  *aiUa' 

fez  particulière ,  &  qui  marque  avec  quelle  roiffoit  paliffadée  Si  fraizée  par-tout  j  qu'on 

ardeur  nos  gens  s'y  comportèrent.  Etant  arri-  ne  pouvoit  pas  connoître  quel  cfpace  il  y  avoit 

vés  audeffus  de  cette  groffe  tour ,  &  ayant  entre  ces  deux  enceintes,  ni  fi  la  dernière  étoit 

peine  à  y  entrer ,  parce  que  la  muraille  avoit  attachée  aux  maifons  de  la  Ville  ;  mais  que  la 

en  dedans  plus  de  la  hauteur  d'un  homme ,  troifiéme  muraille  finiffoit  à  la  porte  de  no- 

ils  y  fautèrent  pour  chercher  les  Turcs  qui  tre  gauche. 

s'y  défcndoient  encore.  Ils  les  pouffèrent  fort  Sur  ce  rapport ,  le  Duc  ordonna  premié- 
avant  dans  le  Château  ,  Si  les  ferrèrent  de  fi  rement,  qu'on  ôtât  quelques  bois  qui  reffoient 
près ,  qu'ils  ne  leur  laifferenr  pas  le  loifir  d'em-  dans  notre  logement ,  de  peur  que  le  feu  ne 
porter  les  échelles  dont  ils  fe  fervoient  pour  s'y  prît.  Secondement ,  qu'on  le  préparât  à 
monter  fur  le  parapet ,  fans  quoi  nos  gens  ,  combler  le  fofsé  ;  &  à  cet  effet ,  il  ordonna  aux 
qui  y  étoient  entrés  ,  auraient  eu  peine  à  en  Mineurs  de  faire  deux  grandes  ouvertures  par 
fortir.  Du  côté  des  Heiduques ,  comme  ce  né-  la  fappe  ,  afin  de  pouvoir  rouler  commode- 
toit  qu'une  fauffe  attaque,  il  ne  s'y  paffa  rien  ment  des  tonneaux  &  des  gabions  dans  le  fof- 
de  fort  confidérable ,  outre  qu'ils  trouvèrent  sé.  Enfin  ,  il  fit  dreffer  deux  batteries  ,  l'une 
les  portes  de  ce  côté  là  fort  bien  garnis,  Si  la  de  mortiers  ,  Si  l'autre  de  canons  contre  la 
brèche  tort  peu  praticable.  Place.  Pour  les  batteries ,  il  fit  travailler  à  de 
La  perte,  dans  cette  occafion»  fut  grande  bons&folidesaaarnagcs,  dontle  devant  por- 

teroit 
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ferait  fur  les  murailles ,  &  le  derrière  fcroit  Agas  à  nos  Généraux.  Le  Duc  &  PEecleur     L  !  I  r. 

foutenu  de  grofies  poutres.  étant  convenus  de  les  écouter,  on  envoya  le  u*  J"** 

Comme  le  dernier  aflaut  avoit  beaucoup  Baron  de  Greiff  pour  ôtage  dans  la  Ville.  Il  'f'W'jj?*' 

ninué  l'Infanterie,  &  qu'il  ne  s'en  trou  voit  y  eut  trêve,  &  on  écouta  ces  deux  Officiers.  *  •  '  i 


dimin 

plus  en  fuffifance  pour  fournir  la  tranchée  Leur  première  propolition  fut  qu'on  donne-  ZZZmtZ. 
comme  auparavant ,  le  Duc  ,  après  avoir  vi-  roit  à  l'Empereur  d'autres  Places  en  Hongrie ,  ur. 
Iîté  tous  les  travaux,  &  donné  les  ordres  né-  en  cas  qu'on  voulut  lever  le  liège  de  Bude. 
ceflaires  pour  les  continuer  ,  alla  rendrai-  Cette  offre  ayanf  été  rejettée ,  ils  offrirent  de 
fite ,  avant  de  retourner  à  fa  tente ,  à  tous  les  donner  Bude ,  fi  l'on  vouloir  faire  la  paix  , 
principaux  Officiers  qui  avoient  été  blefsés  a  propofant  à  nos  Généraux  toutes  les  raifons 
l'attaque;  &  ayant  trouvé  que  plufieursétoient  qui  leur  pouvoient  perfuader  l'avantage  de 
hors  d'état  de  faire  le  devoir  de  leurs  Char-  cette  conquête.  Cette  propofition  ne  fut  pas 
ges  ,  ce  Prince  donna  ordre  aux  Comtes  de  mieux  reçue  que  la  précédente ,  &  les  Agas 
Ladron  Se  de  Stirheim ,  Officiers  Majors  dans  furent  renvoyés  fans  reponfe.  Le  Baron  Greiff 
les  Croates  &  les  Dragons ,  de  venir  prendre  fortit  en  même  terns  de  la  Ville,  &  rapporta 
le  commandement  de  la  tranchée  en  la  place  que  ,  panant  par  les  rues  ,  il  les  avoit  trouvées 
des  Officiera  blefsés.  Il  ordonna ,  de  plus  ,  bordées  de  Janiflaires  ;  que  le  Vizir  l'avoit  re- 
que  les  troupes  de  l'Empereur  ,  &  celles  des  eu  dans  une  chambre  voûtée ,  ornée  de  riches 
Alliés  feraient  mêlées ,  comme  fi  elles  croient  tapis  ;  lui  avoit  fait  les  mêmes  propofitions 
toutes  d'un  même  corps  ;  &  que  dès-lors  on  que  les  deux  Agas  avoient  faites  aux  deux 
Décommanderait  plusà  la  tranchée  que  deux  Princes,  &  qu'il  l'avoit  prié  de  dîner  aveefes 
mille  cinq  cens  hommes  de  pied ,  &  trois  cens  Officiers.  Après  fon  retour ,  on  continua  à 
Dragons,  tirer  &  à  travailler  comme  auparavant. 
19.  Juillet.  Le  aç/.  de  Juillet ,  nos  Mineurs  firent  jouer  Pendant  l'intervalle  que  les  deux  Agas  de- 
frais  mines.  Celle  de  notre  gauche  abbatir  un  meurerent  au  Camp  ,  S.  A.  profiranr  de  ce 
grand  pan  de  muraille ,  mais  elle  nous  coûta  tems,  fit  reconnoître  la  brèche  du  Château , 
cinquante  ou  foixante  hommes  de  ceux  qui  &  fon  entrée  du  cûté  de  la  Ville.  Ce  fut  le 
étoient  dans  le  logement  voifin ,  parce  qu'on  Lieutenant  -  Colonel  du  Régiment  de  Baden 
ne  les  avoit  pas  fait  retirer  a  tems.  Les  deux  qui  eut  cette  commifGon ,  &  qui  s'en  acquitta 
autres  firent  de  même  une  afiez  grande  ou-  avec  beaucoup  d'adreffe. 

verture ,  fie  emportèrent  deux  pièces  de  ca-  En  même  tems  on  eut  avis  que  le  26.  So-     M  V. 

nons  1  que  les  Turcs  avoient  conduits  à  la  liman,  Grand- Vizir,  avoit pafse  le  pont d'Ef-  £*&>W- 

draite,  pour  y  commencer  une  batterie.  On  fek,  &  marchoit  en  diligence  au  fccours  de  yf'J'r"' 

attacha  le  même  jour  deux  Mineurs  à  la  mé-  la  Place  ;  &  que ,  pour  nous  inquiéter ,  &  don- 

me  muraille ,  pour  achever  de  la  ruiner.  ner  cœur  aux  aflieger  ,  en  attendant  fon  arri-  Sndt. 

LU.         Le  trentième,  notre  batterie  commença  vée,  il  avoit  détache  quinze  mille  chevaux 

Oniommt  à  tirer  ,  5c  le  canon  fit  tant  de  fracas  ,  que  defes  meilleures  troupes,  fous  la  conduite  du 

U  Gmtvtr.    S.  A.  de  Lorraine  ,  après  une  longue  confé-  Seraskier  Scheitan  Bâcha  ,  qui  s'avançoit  à 

M*rà*B*-  rence  avec  l'Eledeur  de  Bavière,  &  après  avoir  grandes  journées.  Cet  avis,  qu'on  confirmoic 

de  itftnn.  yjfltetous  jcs  travaux  t  convint  avec  ce  Prince  de  tous  côtés  ,  obligea  $•  A.  de  Lorraine  à 

d'envoyer  fommer  le  Gouverneur.  Ils  lui  écri-  rappeller  promptement  la  Cavalerie  qu'il 

jo.  Juillet,  virent  deux  Lettres  de  même  teneur,  l'une  fi-  avoit  partagée  en  differcns  Camps ,  fous  les 

gnée  du  Duc ,  &  l'autre  de  l'Electeur.  Le  Vi-  ordres  des  Comtes  Tunevalt,  Palphi  &  Budia- 

zir  demanda  jusqu'à  neuf  heures  du  lende-  ni ,  pour  la  commodité  des  fourages  ;  afin 

main ,  pour  y  répondre  ;  ce  qui  lui  fut  refusé ,  d'employer  ces  troupes  à  faire  la  circonvalla- 

&  on  continua  à  battre  la  Place.  tion  de  fon  Camp.  Il  écrivit  même  au  Comte 

ji.  Juillet.      Le  lendemain ,  k  l'heure  qu'il  avoit  demarv  Caraffa  de  s'y  rendre  ,  avec  le  Général  Heif- 

dée  ,  il  fit  fortir  un  Aga  avec  deux  Lettres ,  1er  ;  &  comme  il  ne  fe  croyoit  pas  encore  af- 

l'une  au  Duc  de  Lorraine ,  &  l'autre  à  l'Elcc-  fez  fort  pour  réduire  la  Place  à  la  vue*  de  l'Ar- 

teur ,  par  lefquelles  il  mandoit  que  Bude  étant  mée  ennemie ,  qui  s'approchoir  ,  fi  notre  In- 

la  clef  de  leur  Empire  ,  &  d'une  grande  im-  fanterie  n'eroit  renforcée,  il  dépêcha  un  Cou- 

portance  à  fon  Maître ,  il  ne  pouvoit  pas  >  en  rier  au  Comte  Scheftemberg ,  avec  ordre  de 

vingt-quatre  heures ,  prendre  la  rélolution  de  fe  rapprocher  ;  &  un  autre  à  Sa  Majeftc  Im. 

la  rendre.  Cette  répohfe  ne  difant  rien ,  on  fit  périalc  ,  pour  lui  en  donner  avis  ,  6c  lui  ap. 

jouer  une  miœ ,  qui  renverfa  encore  dans  le  prendre  en  même  tems  la  marche  du  Grand- 

fofsé  ,  une  grande  partie  de  la  féconde  mu-  Vizir. 

raille ,  fie  quelque  chofe  de  la  terrafle.  Il  ne  négligeoit  rien  cependant  de  tout  oç    i«  Aoftt. 

L'après-dinee ,  les  atiieges  demandèrent  à  qui  pouvoit  preflér  les  ailiegés.  Il  fit  augmen- 

parlementer,  offrant  d'en  voyer pour  cela  deux  ter  les  batteries  de  quelques  pièces  de  canon , 

Ttmn  Yyy 
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fit  difpofa  toutes  chofes  pour  efTayer  de  corn-  tes  les  troupes  de  l'Empereur ,  fit  prendre  la 
bler  le  fofsé ,  fie  de  faire  un  logement  à  la  fe-  gauche  de  fon  Camp  à  celles  de  S.  M.  I.  qu'il 
conde  muraille.  Le  Maréchal  de  Staremberg ,  avoit  de  fon  côté.  Auprès  d'elles ,  U  pofta  les 
en  reconnoiffant  la  brèche ,  reçut  un  coup  de  Suabes ,  fie  enfin  celles  de  l'Electeur  de  Bran- 
moufquet  qui  lui  emporta  un  doigt  ,  fie  le  debourg  à  la  droite  de  tout.  Il  deftina  le  Ré- 
bieflâ  à  l'épaule.  Cette  bleflure,  qui  d'abord  giment  de  Croates  avec  celui  de  Heisler ,  fi: 
ne  parut  pas  dangereufe ,  n'auroit  pas  obligé  deux  bataillons ,  pour  fortifier  l'extrémité  de 
ce  Comte  de  quitter  l'Armée ,  fi  la  fièvre,  ac-  cette  droite.  Le  premier  Régiment  fut  porte 
compagnée  d'une  dyflenterie  ,  ne  lui  fût  fur-  fur  la  montagne ,  avec  les  deux  Bataillons  ;  fie 
venue ,  qui  l'obligea  à  fc  faire  tranfporter  fur  le  fécond  Régiment  fut  placé  au  pied  de  la  mê- 
un  brancard  à  Gomorre ,  où  étoit  déjà  le  Prin.  me  montagne ,  derrière  les  troupes  de  Bran- 
ce  de  Vaudémont,  atteint  d'une  fièvre  depuis  debourg.  Les  Hongrois  furent  partagés  de 
quelque  tems.  Le  Duc  de  Croy  ,  qui  corn-  manière  ,  que  le  Duc  de  Lorraine  mit  ceux  de 
mandoit  après  le  Comte  de  Staremberg  ,*  eut  fon  aile  auprès  des  Croates  ,  fie  l'Electeur  en. 
ordre  de  fuppléer  aux  fondions  de  ce  Géné-  voya  la  plupart  des  fiens  près  de  Peft ,  d'où 
ral.  il  pouvoir  les  faire  paficr  dans  fon  Camp  tou- 

A  l'ouverture  de  la  mine  qu'on  avoit  or-  tes  les  fois  qu'il  le  jugerait  à  propos.  Il  fe  fit 
donnée  fur  la  féconde  muraille  ,  il  fe  répan-  dans  la  fuite  plufieurs  changemens  dans  cet 
dit  une  puanteur  ii  horrible ,  que  nos  foidats  ordre ,  fuivant  les  divers  mouvemens  des  en- 
en  demeurèrent  pâmés.  L'effet  de  cette  mine  nemis. 

fut  de  faire  fauter  la  terraffe  :  mais  en  même  Notre  Cavalerie  arriva  ce  jour-là  »  5c  le  3. 
tems  elle  rendit  la  brèche  plus  efearpée  ,  ce  elle  commença  à  travailler  à  la  circonvalla- 
qui  fit  différer  les  autres  ouvrages  qu'on  vou-  rion ,  chaque  Régiment  ayant  ordre  de  lever 
loit  faire  en  cet  endroit.  En  même  tems  un  la  terre  devant  lui  :  mais  l'infanterie  reçut 
autre  Mineur  eut  ordre ,  le  2-  Août ,  d'avan-  commandement  de  demeurer  dans  la  oran- 
ccr  fes  fourneaux  jufqu'à  la  troiiîcme  mu-  chée,  tandis  que  l'Armée  ennemie  ferait  èloi- 
raille,  où  étoient  les  retranchemens  des  en-  gnéedenous. 

Le  Duc  fie  l'Electeur  ayant  réfolo ,  le  pre- 
Cependant  le  Duc  de  Lorraine  fongeoit  mier,  de  faire  un  logement  au-delà  du  fofsé» 
scrieufement  à  empêcher  le  fecours  de  la  Pla-  fie  le  fécond  ,  de  prendre  un  nouveau  pofte  r«ù  dm- 
ce,  fie  à  le  prévenir  par  un  affaut  général.  Quoi-  dans  le  Château ,  renforcèrent,  chacun  de  leur  mmt^tm 
qu'il  fut  blefsé  à  la  jambe  d'un  coup  de  pier-  côté  ,  les  troupes  qui  étoient  à  la  tranchée  ;  ** 
re,  qu'il  avoit  reçu  le  jour  précédent  à  la  tran-  fie  le  4.  le  feu  ayant  été  mis  à  la  mine  vers  les  ***** 
chée ,  il  ne  laiffa  pas  de  monter  à  cheval  avec  cinq  heures  du  foir ,  elle  ne  fit  qu'écorcher  la  + 
l'Electeur  de  Bavière,  fie  les  Généraux»  pour  troifiéme  muraille,  fie  emporter  quelques  pa- 
aller  faire  le  tour  de  la  Place,  fie  de  marquer  litfades  du  retranchement,  fie  rendit  même  la 
un  nouveau  Camp ,  afin  de  tirer  enfuite  la  li-  terraffe  plus  efearpée  qu'elle  n  etoit  aupara- 
gne  de  circonvallation  ,  qui  devoir  les  cou-  vant~;  de  forte  que  S.  A.  de  Lorraine  ne  jugea 
vrir.  Après  qu'on  eût  bien  reconnu  le  terrain ,  pas  à  propos  de  faire  donner  l'affaut ,  de  quoi 
il  fut  convenu  que  l'Electeur  occuperoît  toute  elle  envoya  avertir  S.  A.  Electorale  :  mais  foit 
l'étendue  de  la  plaine  qui  eft  au  pied  de  la  que  l'ardeur  des  troupes  de  Bavière  les  por- 
tât à  avancer  l'heure  de  l'affaut ,  ou  plutôt 
qu'elles  euffent  pris  le  bruit  de  la  mine  pour 
le  fignal  ,  elles  montèrent  incontinent  à  l'af- 
faut ,  fie  donnèrent  avec  tant  de  réfolution 
furies  premiers  portes  des  ennemis,  qu'elles 
les  ébranlèrent ,  fie  entrèrent  aflêz  avant  dans 
le  Château. 

L'Electeur  de  Bavière  envoya  donner  avis 


LVI. 
Les  8*9*. 


montagne  de  S.  Gérard ,  vers  l'Orient ,  for- 
mant fon  Camp  fur  une  ligne  droite ,  depuis 
le  Danube ,  jufqu'à  la  montagne  de  l'Aigle. 

Que  le  Duc  commenceroit  le  lien  au-def- 
fus  des  rochers  de  cette  montagne)  fie  qu'en 
tournant  vers  le  midi ,  à  travers  les  vallons  fie 
les  hauteurs  qui  font  de  ce  côté-là  ,  il  J'eten- 
droit  jufqu'au  pied  de  la  montagne  qui  sépare 


le  vallon  de  S.  Paul  de  la  plaine  d'Âlten-hof-  à  S.  A.  de  Lorraine  de  l'équivoque  qui  s  etoit 

fen.  Après  cela ,  Leurs  Alteffes  réglèrent  l'or-  faite  ;  fie  ce  Prince  fit  attaquer  de  fon  côté  les 

dre  des  troupes  ,  mêlant  prcfque  par- tout  retranchemens  de  la  troifiéme  muraille,  pour 

l'Infanterie  avec  la  Cavalerie  ,  où  le  terrain  faire  diverfion  ,  fie  faciliter  les  Bavarois  à  fe 

le  permettoit.  L'E'ecteur  mit  à  la  gauche  du  loger  dans  le  Château.  Le  Major  Bichofhau- 

tout ,  une  parrie  de  fes  troupes  ;  fie  k  leur  droi-  fen ,  à  la  tête  des  liens ,  paffa  le  fofsé ,  grimpa 

te,  toutes  celles  de  Saxe  ,  fie  prit  encore  trois  jufqu'à  1' 
de  fes  Régimens ,  fie  enfuite  ceux  de  l'Empe- 
reur qui  étoient  de  fon  attaque. 
S.  A.  de  Lorraine,  pour  tenir  enfemblctou- 


il  y  eut  même  de  nos 
Moufquetaires  qui  pouffèrent  jufqu'aux  pa- 
lifTades ,  malgré  le  grand  feu  des  ennemis  : 
mais  Son  Altcflc  ayant  appris  que  les  Bavarois 
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Andej.c.  avoieiit  été  repouftés,  envoya  ordre  aux  liens  ni  nos  Canonniers  ne  purent  prefque  rien  And«j.C 
»t%6.       de  fe  retirer.  Les  Licurenans-Colonels de  Sou-   taire.  • 

che  &  de  Meternich  y  furent  blefsés.  De  Bref-  On  apprit  le  même  jour  par  un  Parti  de 
fey,  Major  du  Régiment  de  Grana ,  y  reçut  Huflards  du  Comte  Budiani  ,  qui  ramena 
trois  btellures.  On  y  perdit  environ  deux  cens  quatre  prifonniers  Turcs ,  que  le  Grand- Vizir 
foldats ,  tant  tués  que  blefsés.  Du  côté  des  n'étoit  qu'à  trois  ou  quatre  journées  de  nous, 
Bavarois  >  les  Princes  Louis  de  Bade  &  de  Sa-  avec  une  Armée  de  quatre- vingt  mille  hom- 
voye  furent  blefsés  légèrement  ;  la  perte  fut  mes  ;  &  que  dès  le  lendemain  nous  verrions 
d'environ  cent  foldats.  le  Seraskier  avec  un  détachement  de  quinze 

L  V 1 1.      Ce  fuccès ,  &  la  nouvelle  delà  marche  du  mille. 

yitmrimf*  Grand- Vizir,  qu'on  reçut  ce  jour-là  dans  la      Ces  nouvelles  n'étoient  que  trop  vraies»    7- Août. 

iicfetf$Jts  p]ace  t  relevèrent  tellement  le  courage  des  On  favoit  de  plus,  que  le  Seraskier  devoitten- 
afliégés ,  qu'ils  vinrent ,  à  la  pointe  du  jour ,  ter  de  jetter  quatre  mille  hommes  de  fecours 
charter  les  Sentinelles  de  Brandebourg ,  que  dans  la  Place.  Il  étoit  mal-aisé  de  s'oppofer  au 
le  Marquis  de  Schoning  avoit  mifes  à  la  troi-  Grand- Vizir,  &  de  continuer  le  liège.  Le  nom- 
liéme  tour  de  la  gauche  de  notre  attaque  ;  bre  des  blefsés  &  des  malades  étoit  fi  grand 
puis  s 'étant  portés  dans  cette  tour ,  que  nous  dans  le  Camp,  que  nous  n'avions  pas  à  l'atta- 
n'avions  pas  voulu  garder,  obligèrent  par  leur  que  de  la  Ville  dix  mille  hommes  de  pied  fai- 
feu  continuel  nos  Mineurs  à  abandonner  les  fant  fervice ,  tant  dans  l'Infanterie  de  l'Empe- 
fourneaux  qu'ils  avoient  commencés.  La  nuit  reur  que  dans  celle  des  Alliés.  Or ,  avec  li  peu 
même  ils  élevèrent  une  batterie  de  trois  pte-  de  monde  >  il  étoit  impofïïble  de  faire  en  me* 
ces  de  canons  fur  la  tour  voiline  de  la  grofle  me  tems  de  grands  efforts  contre  les  afliégés  , 
tour  de  l'angle,  d'où  ils  commencèrent  à  ti-  &  foutenirnos  lignes  contre  l'Armée  du  Vi- 
rer fur  le  Camp  des  Suabes ,  &  en  tuèrent  zir  ;  &  ne  faire  que  de  foibles  efforts ,  c  etoit 
plufieurs.  Le  Duc  même  y  fut  en  danger  ;  car  rendre  les  afliégés  toujours  plus  fiers  ,  &  ex- 
étant  fur  la  batterie  de  la  courtine ,  il  y  tom-  pofer  nos  troupes  à  être  reburtèes  &  décou- 
ba  une  bombe ,  qui  mit  le  feu  à  nos  poudres ,  ragées. 

&  tua  ,  ou  brûla  quinze  ou  feize  de  nos  Fan-      Quelques-uns  des  Généraux  ne  croyoient    L  V 1 1 1. 
taflïns  auprès  de  lui.  pas  qu'on  pût  forcer  une  Place  comme  Bude ,    L*  Dtu  dt 

De  notre  côté ,  nous  jettâtnes  tant  de  carcaf-  en  préfenec  d'une  aufli  puiflante  Armée  ;  & 
fes  dans  la  Ville  &  dans  leurs  retranchemens ,   craignant  que  fi  on  la  laiflbit  approcher ,  elle  ''""ph'  * 
que  nous  mimes  le  feu  non-feulement  en  plu-   ne  fift  périr  la  nôtre ,  fans  combattre ,  ils  pro-  y  ' 
fleurs  maifons  de  la  Ville  ,  mais  encore  dans   poferent  d'aller  au-devant  du  Grand-Vizir  ,&  ^  gtJJ£ 
des  tas  de  bombes  &  de  grenades  qu'ils  avoient  de  lui  préfenter  le  combat.  D'autres  croyant  ytxjr  vetlt 
faits  derrière  leurs  paliflades  ;  ce  qui  caufa  un   ce  parti  trop  périlleux ,  vouloient  qu'on  réû-  Jetter  <Uhj 
li  grand  défordre ,  que  ce  jour-là  ils  ne  tire-   nît  les  deux  attaques  en  une  ,  &  qu'on  priât 
rent  plus  de  leurs  mortiers.  Leur  nouvelle  Son  Altefie  Electorale  de  Bavière  d'envoyer 
batterie  ne  dura  pas  long- tems.  Deux  groffes   fon  Infanterie  avec  celle  de  l'Empereur  pour 
pièces  de  canon  que  nous  conduisîmes  dans   attaquer  la  Ville ,  n'y  ayant  plus  guéres  d'ap- 
les  ouvrages  avancés  vers  la  groffe  tour  de  parence  de  réiiffir  du  côté  du  Château.  Le 
l'angle ,  firent ,  en  moins  de  deux  heures ,  une   Duc  qui  voyoit  de  grands  inconvéniens  dans 
fi  grande  brèche  dans  la  tour  où  étoient  ces  l'un  &  dans  l'autre  de  ces  deux  partis ,  en  prie 
trois  pièces  des  ennemis  ,  qu'il  leur  fut  im-   un  troiliéme,  qui  fut  de  continuer  de  fatiguer 
polfibledansla  fuite  de  s'en  fervir.  Enfin,  pour   les  afliégés  par  les  mines  &  par  le  feu  de  l'ar- 
balancer  la  joie  qu'ils  avoient  de  l'approche   tilierie ,  &  cependant  de  prendre  les  mefures 
du  Grand- Vizir  ,  nous  leur  annonçâmes  par   pour  empêcher  le  fecours  de  la  Place  ,  en  ac- 
une  falve  générale  de  tout  le  Camp,  la  défaite   tendant  la  venue" du  Comte  de  Schefcemberg. 
de  l'Armée  qu'ils  avoient  en  Moree  ;  laquelle      Dès  ce  jour  il  convint  avec  l'Electeur ,  de    7-  Août 
venant  au  fecours  de  Navarin,  avoit  été  bat-   faire  entrer  l'Infanterie  des  deux  attaques 
tuë  par  les  Vénitiens.  dans  le  Camp ,  pour  en  achever  la  circonval- 

i.  Août.  Le  6.  on  jetta  dans  le  fofsé  une  infinité  de  lation.  Enfuite  il  fit  pafTer  tous  les  bagages 
fafeines  &  de  facs  à  terre,  &  l'on  fe  flatroit  de  mutiles ,  les  malades ,  les  invalides  &  les  bief- 
le  combler  en  peu  de  tems  :  mais  les  enne-  sés  dans  les  Isfes  de  Sainte  -  Elizabeth  &  de 
mis  y  jetterent  tant  de  gaudrons ,  que  le  len-  Sainte-  Madelaine  ,  &  défendit  qu'on  laifsâc 
demain  le  fofsé  parut  tout  en  feu  ,  avec  une  aucun  barreau  à  notre  bord.  Après  quoi ,  il 
fumée  fi  noire  &  fi  épaifTe,  que  de  trois  jours  régla  l'ordre  de  la  tranchée  ,  &  la  garde  de 
on  ne  put  diftinftement  découvrir  les  retran-  tous  les  portes  ,  en  la  manière  fuivante. 
chemens  des  ennemis ,  &  que  ni  nos  Mineurs ,  Que  le  Général  Heiftcr-hafi  garderoit  avec 
7m*  ri.  Y  y  y  ij 
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An  de  J.  G 


fcs  Heiduques  la  muraille  de  la  Ville-baffe  ,  blc  ;  ce  Prince  craignanr  que  le  Grand- Vizir  An  de  j.  G, 
depuis  la  porte  du  Danube,  jufqu'à  la  porte  ne  fit  le  même,  fongea  au  moyen  del'empé-  ,<M* 
du  milieu ,  &  qu'il  tireroit  une  grande  ligne  cher  ;  &  pour  plus  grande  afliirance  ,  il  en- 
devant  cette  muraille ,  comme  une  efpéce  de  voya ,  le  foir  même ,  reconnoître  jufqu'à  Yam- 
petit  fofsé,  qui  en  rendrait  l'approche  plus  bech  les  avenues  des  bois  ,  &  cependant  il 
difficile.  vint  fc  camper  fur  la  hauteur  du  Camp  des 
Que  l'on  commanderoit  ci-après  trois  mille  Suabes  ,  comme  en  l'endroit  le  plus  propre 
hommes,  fous  les  ordres  du  Général  quife-  pour  voir  tout,  &  pour  donner  fes  ordres  par- 
roit  de  jour ,  dont  deux  mille  entreraient  dans  tout. 

la  tranchée  ,  fle  l'autre  mille  feroit  partagé      Le  8  trois  mille  chevaux  détachés  par  le    ».  Août, 

pour  la  garde  de  la  grande  batterie  ,  des  re-  Seraskier  ,  vinrent  fe  faire  voir  aux  affiegés 

doutes  de  la  contre-vallation  ,  &  pour  mêler  fur  la  hauteur  opposée  au  Camp  des  Bavarois* 

avec  les  Heiduques  dans  les  logcmens  de  la  &  étant  defeendus  dans  la  plaine,  ils  pouffe- 

Villc-baffc  :  Que  pour  mieux  amirer  la  tran-  rent  nos  gardes  avancées  ;  ce  qui  engagea  une 

chée,  on  en  fortifierait  les  flancs  à  droite  &  à  efcarmouche  ,  qui  dura  tout  le  jour.  Sur  le 

gauche  avec  de  bonnes  paliffades ,  fou  tenues  foir ,  en  fe  retirant ,  les  ennemis  rencontrèrent 

d'une  ligne  &  d'un  parapet:  Que  l'on  feroitla  dans  leur  chemin  un  Parti  de  cent  cinquante 

même  chofe  à  la  droite  de  notre  grande  batte»  Hongrois ,  qu'ils  taillèrent  en  pièces ,  fans  qu'il 

rie,  &  le  long  du  Danube  ,  auprès  du  loge-  s'en  foit  fauve  que  trente  ou  quarante, 
ment  de  la  groffe  tour  de  la  Ville-baffe  ;  Si     Le  9.  les  Turcs  retournèrent  en  même  nom-     L  X. 

comme  ce  porte  nous  étoit  fort  important ,  bre  &  au  même  lieu  que  le  jour  précédent  ;    Ufw  & 

fc  Duc  ne  fe  contenta  pas  de  faire  mettre  un  ce  qui  n'empêcha  pas  nos  Généraux  de  viliter  f"'fc*- 

double  rang  de  paliffades ,  avec  de  bons  fof-  tout  le  camp.  Celui  de  l'Electeur  fe  trouva 

ses ,  dans  l'efpacc  qui  étoit  vuide  >  depuis  le  achevé  par- tout,  paliffadè  en  beaucoup  d'en-  t^lhur 

pied  de  cette  tour  jufqu'au bord  de  la  rivière;  droits,  un fofséaffez  profond, le  parapet  bor-  4  ginntrt 

il  voulut  auffi  qu'on  jettât  dans  l'eau  cinq  ou  dé  de  pièces  de  campagne  ;  il  y  avoit  même  &  4  <-,/„, 

fix  batteaux ,  attachés  d'un  côté  à  ces  paliffa-  quelques  batteries  préparées  pour  le  gras  ca-  dm  Duc  ài 

des ,  &  de  l'autre  arrêtées  par  des  ancres ,  afin  non ,  afin  de  fouetter  plus  loin  dans  la  plaine ,  L*'T*i*t, 

de  fermer  tout  l'endroit  de  la  rivière  qu'on  &  l'on  commençoit  à  enterrer  des  bombes    9  Ao&u 

pouvoir  paffer  fans  nager.  dans  les  retranchemens. 

Et  afin  d'ôter  aux  affiegés  toute  communi-      Le  Camp  de  Son  Alteffe  de  Lorraine  n'é- 

cation  avec  leur  Armée  ,  Son  Alteffc  réfolut  toit  pas  il  régulièrement  fortifié  ,  le  terrain 

de  faire  fermer  fc  cours  du  Danube  avec  de  plein  de  pierres  &  de  rochers  ne  le  permettant 

grandes  poutres  enchaînées  &  arrêtées  par  pas  ;  mais  il  étoit  pourtant  fermé  par-tout  du 

des  ancres  :  mais ,  parce  que  ces  inventions  1er-  côte  des  montagnes  ,  par  des  gabions ,  ou  des 

vent  peu ,  fi  elles  ne  font  foutenues  de  foldats ,  paliffades ,  avec  un  fofsé ,  dans  lieux  où  l'on 

le  Général  Heifrerhaii  eut  ordre  de  choilir ,  avoit  pii  creufer  ;  &  dans  le  vallon  de  Saint- 

parmi  fcs  Heiduques  ,  les  Officiers  &  les  fol-  Paul  ,  où  le  terrain  étoit  uni ,  le  retranche- 

dats  les  plus  propres  à  conduire  des  fcheiques ,  ment  fe  trouva  achevé ,  comme  au  Camp  de 

&  l'on  en  commanda  douze,  qui  furent  par-  l'Electeur.  , 
tagées  en  differens  endroits  de  la  rivière,  avec      Comme  la  hauteur  qui  sépare  ce  vallon  de 

ordre  d'empêcher  les  affiegés  de  fc  fervirde  la  plaine  d'Alten-hoffen,  étoit  le  lieu  le  plus 

leurs  batteaux  ;  5c  pour  eux ,  d'accourir  à  tous  dangereux  de  notre  Camp  ,  le  Duc  y  fit  faire 

fcs  bords  où  les  ennemis  fe  préfemeroienr.  un  gros  Fort  en  forme  d'étoile,  &  le  joignit  à 

Enfin  il  fit  un  pont  au  pied  de  la  montagne  nos  autres  retranchemens,  par  une  ligne  tirée 

de  Saint-Gerard ,  afin  de  pouvoir  fourager  au-  fur  le  penchant  de  la  côte.  Il  délibéra  enfuite , 

delà  du  Danube ,  &  empêcher  le  Grand- Vizir  avec  Son  Alteffe  Electorale,  fur  la  manière  de 

de  profiter  des  fourages  de  la  campagne.  foutenir  nos  lignes.  Ils  ne  craignoient  pas  que 

LIX.      A  peine  ces  ordres  ctoient  donnés,  qu'on  eut  le  Grand- Vizir  les  attaquât  dans  toute  leur 

Lt  $cr*f-  av*B  qUC  le  Seraskier  prenoit  la  route  de  Stulz-  étendue,  elles  étoient  trop  longues,  &  oeeu- 

vtrtB?it   vemr<rnic,ourg  »  ou  Albc- royale  ;  ce  qui  fit  poient  un  terrain  trop  inégal  :  mais  il  y  avoit 

p*rU  "ht-   fCrtlP<tonnCT  9UC  peut  être  1e  Grand  Vizir  vou-  a  appréhender  que  ce  Général  ne  tombât  avec 

tmnttAl.  loit  fecourir  Bude  par  les  montagnes  ;  car, en-  toutes  fesforces  fur  une  partie  de  notre  Camp, 

kt-itjdt.    core  que  ce  Pays  fut  plein  de  bois  &  de  défi.  &  qu'il  ne  vînt  à  bout  de  le  forcer. 

lés ,  fans  fourages  &  fans  eaux  ,  toutefois ,       C'cft  pourquoi  ils  convinrent  que  s'il  vc- 

comme  les  ennemis  pouvoient  de  ce  côté-  Doit  du  côte  du  Danube  attaquer  l'Electeur, 

là  gagner  les  hauteurs  qui  dominoient  notre  le  Duc  fortiroit  de  fes  lignes  pour  fe  mettre  en 

Camp ,  &  que  Son  Alteffe  de  Lorraine  avoit  bataille  fur  les  hauteurs  qui  regardent  la  plai- 

fecouru  Vienne  par  un  pays  prclque  fcmbla-  ne ,  afin  de  prendre  fcs  Turcs  tant  en  flanc , 
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Andej.C  que  par  derrière.  Que  fi  au  contraire  le  Grand  &  de  rien  entreprendre  contre  nous  avant  Andej.C. 

i6t&.       Vizir  venoit  attaquer  le  Camp  de  Son  Alteffe  fon  arrivée  {l'autre  du  Vizir  de  Bude,  qui  ren-  ,6ï<" 

de  Lorraine  par  les  montagnes  ,  Son  Alteflc  doit  compte  au  Grand- Vizir  de  la  difpofition 

Electorale  de  Bavière  ne  fortiroit  point  du  de  notre  Camp»  &de  Pétat  dufiége,  tiefaifoit 

lien ,  mais  feroit  marcher  ,  à  couvert  de  nos  de  grandes  inftances  pour  être  fecouru. 

retranchemens  ,  la  féconde  ligne  ,&  même  Le  Duc  voyant  le  Grand- Vizir  arrêté  à  trois  itAoCr. 

une  partie  de  la  première  ,  s'il  étoit  befoin  »  ou  quatre  lieues  de  nous ,  crut  qu'il  pourroit 

pour  foutenir  le  Duc  ;  ne  doutant  pas  que  la  avoir  encore  le  loifir  d'exécuter  le  deflein  qu'il 

gauche  &  la  droite  s'entr'aidant  de  cette  forte  »  avoit  pris  d'attaquer  la  Place  »  après  que  nos 

on  ne  rendît  inutiles  les  efforts  des  ennemis.  mines  auraient  fait  leur  effet.  Il  fe  rendit  a  la 

Et  pour  prévenir  les  allarmes  &  les  furpri-  tranchée  Je  12.  de  très  -  grand  matin  ,  &  fit 

fes ,  le  Duc  ne  fe  contenta  pas  d'ordonner  de  mettre  le  feu  aux  mines.  Celle  de  la  gauche 

bonnes  patrouilles  nuit  &  jour  ;  il  voulut  en-  ne  fit  qu'ébouler  quelques  terres  de  l'Efpta- 

corc  pofter  lui-même  les  gardes  ;  comptant  nade  ;  celle  du  milieu  ouvrit  le  retranchement 

beaucoup ,  pour  la  sûreté  du  Camp ,  fur  des  des  ennemis  ,  <3c  emporta  des  paliffades  ;  mais 

gardes  bien  placées  &  vigilantes.  Il  vifita  en-  la  troifieme  ne  joua  que  fort  long  tems  après 

fuite  la  tranchée  ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  les  autres ,  &  même  fans  aucun  effet  conlidc- 

rien  entreprendre  avant  l'arrivée  du  Grand-  rable  ;  de  manière  que  les  ennemis  ayant  eu 

Vizir.  Il  trouva  que  le  feu  que  les  affiegés  le  loilir  de  réparer  les  ouvertures  que  la  fe- 

avoient  mis  aux  fafeines  du  fofsé,  étoit  pref-  conde  avoit  faites  »  on  fut  obligé  de  renvoyer 

que  éteint  ,  &  que  les  mines  feraient  prêtes  à  dans  le  Camp  les  troupes  qui  avoient  été  com- 

joùer  pour  le  lendemain ,  ou  le  jour  fuivant  ;  mandées  pour  l'aflaut. 

ce  oui  le  fit  réfoudre  de  faire  encore  une  fois  A  peine  étoient-ellcs  rentrées ,  que  nous  LXI^ 

un  logement  au-delà  du  fofsé.  découvrîmes  toute  l'Armée  ennemie  campée  CJJT 

io»  Août.      Le  io.  il  donna  fes  ordres  au  Duc  de  Cray  à  trois  heures  de  nous,  afiez  proche  du  lieu  où  r££  j£ 

de  faire  les  difpofirions  pour  l'attaque ,  &  de  le  Seraskicr  avoit  été  battu ,  deux  ans  aupara-  r£"'re  ^*  * 

renforcer  à  cet  effet  la  tranchée  de  mille  hom-  yant.  Le  fouvenir  de  cette  victoire ,  fit  naître  AU 

mes.  Enfuite  il  monta  achevai  pour  aller  faire  dans  nos  foldats ,  auffi-bien  que  dans  nos  Offi-  Gr**Â-Vi- 

pofter  nos  gardes.  Il  en  fit  mettre  à  plus  d'une  ciers ,  le  délïr  de  les  combattre.  Plufieurs  de  ur. 

heure  &  demie  du  Camp»  pour  découvrir  non-  nos  Généraux  le  fouhaitoient.  L'Electeur  tnê- 

feulement  dans  la  plaine ,  mais  auffi  dans  les  me  croyoit  que  le  moyen  le  plus  court  »  le 

tournans  des  montagnes  ;  elles  furent  placées  plus  glorieux  &  le  plus  affuré  de  réduire  la 

de  telles  forte»  qu'elles  fefoutinfTent  l'une  l'an*  Place»  étoit  de  marcher»  la  nuit  fuivante  » 

tre  »  &  qu'elles  ne  puflènt  être  enlevées  par  les  pour  donner  bataille  au  Grand- Vizir.  L'exem- 

ennemis.  pie  des  Généraux  de  ce  dernier  fiécle  ,  qui  » 

L  X I.       Il  n'en  parut  point  ce  jour-là  :  mais  le  1 1.  en  cas  pareil ,  étoient  fortis  de  leurs  lignes  » 

L*  Gr**A.  Jorfque  le  Duc  étoit  allé  à  la  tranchée  pour  pour  aller  au-devant  de  l'ennemi ,  lui  avoient 

VtXi  rf™'  faire  jouer  nos  mines ,  on  le  vint  avertir  qu'un  fait  naître  cette  pensée  ,  il  vint  la  propofer  au 

Th-1.  U    f°rtgral,d  Coqwde  Cavalerie  paroiffoit  fur  Duc;  &  n'oublia  rien  pour  le  perfuader. 

la  même  hauteur  où  l'on  en  avoit  vu  les  jours  S.  A.  de  Lorraine  répondit  qu'il  avoùoit  LXIIL 

1 1.  Août,  précédens ,  &  que  le  Grand- Vizir  étoit  à  Ert-  qu'un  combat  feroit  extrêmement  glorieux ,  Avu  un. 

chin.  Ce  mouvement  de  l'ennemi  »  &  nos  mi-  &  qu'il  le  croyoit  même  néceûaire  »  fi  nous  tréirt 

nesqui  nefe  trouvèrent  pas  en  état,  firent  re-  pouvions  aller  à  l'ennemi  avec  toute  notre  *  ' 

tarder  l'attaque  projettée.  Le  Duc  retourna  Armée  ;  mais  qu'il  y  avoit  trop  de  rifque  de 

au  Camp ,  pour  obferver  ce  grand  Corps  de  la  partager ,  laillant  unepartie  pour  continuer 

Turcs  qui  avoit  paru ,  mais  ils  ne  dépendirent  le  liège  ,  &  marchant  avec  le  refte  contre  les 

pas  dans  la  plaine ,  comme  avoient  fait  les  Turcs  ;  &  encore  plus  d'abandonner  le  fiége, 

précédens  ;  celui  qui  les  commadoit  »  fe  con-  pour  hazarder  une  bataille  avec  toutes  nos 

tenta  de  faire  avancer  deux  ou  trois  Efcadrons  forces  ;  que  ta  grande  affaire  étoit  d'empor- 

fort  près  du  camp  de  l'Electeur  de  Bavière ,  ter  Bude,  que  tout  de  voit  s'y  rapporter  ;  que 

comme  pour  le  reconnoîf  re  ;  de  forte  qu'a-  les  ennemis  eux  •  mêmes  nous  fourniraient 

près  quelques  efearmouches  ,  où  nos  Huf-  l'occafion  de  combattre,  lorfqu'ils  verraient 

lards  tuèrent  une  perfonne  que  l'on  jugea  être  la  l'iaceen  danger  ;  que  le  Grand  Vizir  n'étant 

de  grande  confédération  par  la  beauté  de  fes  pas  moins  engagé  d'honneur  à  fecourirlaPla- 

armes  &  par  le  prix  de  fon  cheval  ,  ils  fe  re-  ce ,  que  nous  à  ta  forcer,  fe  trouverait  bien- 

tirérent  tous  vers  Ertchin  tôt  dans  ta  néceffité  de  venir  à  nous  j  que  nous 

On  trouva  dans  les  habits  de  cet  Officier  attaquant  à  notre  avantage  »  &  avec  nos  forces 
deux  Lettres,  l'une  du  Grand-Vizir,  qui  or-  réunies  ,  la  victoire  en  feroit  plus  grande  Se 
donnoit  d'avertir  les  aHiègés  de  cette  marche ,  plus  affurec  de  notre  parti  aultenque,  l'aller 
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An  de  J.C  chercher  à  trois  lieuôs  de  nous  avec  une  par-  me  front  avec  le  Camp  de  Son  Alteffe  Elcc- 

t6tS-       tiède  nos  forces ,  c'étoit  la  rendre  douteufe  &  torale. 

incertaine.  Le  13.  après  que  le  Duc  eut  pourvu  à  la    ij.  Août 

Il  lit  en  même  tems  fouvenir  l'Electeur ,  sûreté  du  derrière  de  notre  Camp ,  &  de  no- 

que  le  Seraskier ,  dans  le  dernier  liège  de  Bu-  tre  tranchée  ,  &  qu'il  eût  donné  les  ordres  au 

de  »  avoit  toujours  évite  le  combat ,  &  ne  s'é-  Comte  Souche  >  qui  étoit  de  jour,  de  redou- 

toit  préfenté  à  la  tête  de  notre  Armée ,  que  bler  la  garde  de  la  contrevallation  ,  &  de  la 

pour  la  harceler»  &  pour  nous  amufer ,  pen-  tour  de  la  Ville-baffe  près  le  Danube  ,  &au 

dant  que  par-derriere  il  jettoit  un  détache-  Général  Heisler,  de  fe  porter  avec  feize  Efca- 

ment  dans  la  Place ;  que  le  Grand-Vizir ,  avec  drons  derrière  nos  retranchemens  du  vallon 

toutes  fes  forces  ,  ne  vouloit  peut-être  que  de  Saint- Paul  ,  il  fit  fortir  les  troupes  de  fon 

faire  la  même  chofe  :  que  s'il  étoit  vrai ,  corn-  Camp.  Celles  de  l'Empereur ,  qui  croient  les 

me  le  difoient  les  déferteurs ,  que  fon  Armée  plus  voifines  des  Bavarois ,  commencèrent  les 

étoit  dans  une  grande  appréhenfion  d'être  premières  à  défiler  pour  gagner  les  hauteurs, 

battue  1  comme  elle  l'avoit  été  les  années  pré-  qui  dévoient  faire  l'extrémité  de  notre  droite , 

cédentes,  il  pourrait  fe  retirer ,  &  éviter  le  celles  de  Suabe  les  fui  virent ,  &  enfuite  celles 

combat,  dès  que  nous  irions  à  lui.  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  lefquelles  en 

Qu'il  ne  falloir  pas  fe  flatter  de  le  furpren-  cette  forte  fe  trouvoient  prefque  au  milieu 
dre  ,  que ,  quelque  fecrette  que  fut  notre  mar-  de  PArmée>  auprès  du  Camp  de  l'Electeur  de 
chc  ,  il  en  feroit  averti ,  foit  par  les  efpions  Bavière.  Les  Généraux  les  mirent  en  bataille, 
que  Tekeli  avoit  dans  notre  camp ,  ou  par  fes  à  mefure  qu'elles  arrivoient ,  mêlant  par  tout 
gardes  avancées  ;  qu'ainli  tout  ce  que  nous  un  Bataillon  avec  trois  Efcadrons,  &afin  que 
ferions ,  ne  ferviroit  qu'à  nous  fatiguer  inuti-  perfonne  ne  s'éloignât  de  fon  pofte ,  les  Com- 
lemcnt  :  Qu'il  étoit  dangereux  de  faire  cette  miffaires  eurent  ordre  de  faire  conduire  des 
marche  ;  car ,  fans  parler  de  l'inégalité  de  nos  vivres  fur  ces  montagnes ,  &  de  l'eau  même 
forces ,  nous  ne  pouvions  nous  éloigner  de  dans  des  tonneaux ,  portés  fur  des  chariots  à 
nos  lignes  ,  fans  donner  lieu  aux  ennemis  de  la  queue' de  chaque  Bataillon ,  pour  épargner 
les  forcer  par  des  détachemens ,  qui ,  nous  pré-  aux  Moufquetaircs  la  peine  d'en  aller  cher- 
venant  par  leur  célérité  ordinaire  ,  trouve-  cher. 

roient  notre  Camp  dégarni ,  le  perceroient ,      A  peine  notre  Armée  étoit  en  bataille ,  que 

&  fecourroient  Bude  malgré  nous.  nous  apperçûmes  les  ennemis  marcher  en  bon 

Qu'enfin ,  foit  que  l'ennemi  entreprît  de  le  ordre  le  long  du  Danube,  jufqu'à  ce  qu'étant 

fecourir  par  une  action  générale  ,  foit  qu'il  le  arrivés  à  la  hauteur  proche  le  Camp  des  Bava» 

voulût  faire  par  des  Corps  détachés,  nous  ne  rois ,  où  leurs  premiers  détachemens  avoient 

pouvions  mieux  faire  pour  déconcerter  fes  paru  le  jour  précédent ,  ils  firent  alte.  Alors 

deffeins ,  &  pour  venir  à  bout  de  notre  entre-  s  étendant  depuis  le  Danube  le  long  du  revers 

prife  ,  qu'en  gardant  nos  hauteurs  &  nos  de  cette  hauteur,  ils  formèrent  deux  grandes 

retranchemens  jufqu'à  l'arrivée  du  Comte  lignes  de  toute  leur  Armée.  Après  quoi  la  pre* 

Scheftemberg  ,  qui  devoit  nous  amener  un  miere,  qui  étoit  beaucoup  plus  fournie  que 

gros  renfort:  Que  nous  n'avions  rien  qui  la  féconde ,  fe  fit  voir  toute  entière  fur  la  hâu- 

nous  obligeât  de  nous  déplacer ,  ayant  des  vi-  teur. 

vres  &  des  fourages ,  ayant  le  cours  du  Da-      On  vint  bien- tôt  àl'efcarmouchc;  &  il  n'y  j_xv. 

nubc  libre ,  auflî-bien  que  la  communication  eut  perfonne ,  qui  voyant  cette  belle  difpoli-  Efctrmm. 

de  l'autre  côté  de  ce  fleuve  ;  que  nous  pou-  tion  ,  ne  crut  que  le  Grand- Vizir  vouloit  en-  chu  tntn 

vions  y  fubiîfter  avec  moins  de  peine  ,  que  le  gager  le  combat.  Les  amegés  même ,  qui  Itiitmx 

Grand- Vizir  avec  ce  grand  Corps  de  trou-  voyoient  tout  cela  de  leurs  remparts,  s'en 

pes,  qui  fe  trouvoit  dans  un  pays  rtérile  ,  &  étant  flattés  ,  prirent  ce  tems-là  pour  faire 

dont  nous  avions  confumé  les  fourages.  deux  grandes  forties,  l'une  fur  la  grande  Gar-  ' 

LXIV.     L'Electeur  demeura  perfuadé  de  ces  raifons,  de  de  Bavière,  qui  les  repouffa  vigoureufe- 

Lt Grand-  &  convint  qu'il  falloir  attendre  que  l'ennemi  ment  ;  l'autre  fur  une  redoute  ,  qu'ils  tâche- 

Vtzir  i'Mp-  vmt  a  nous.  Il  ne  tarda  pas  à  le  faire.  Le  même  rent  inutilement  de  brûler.  Mais  le  Grand- Vi- 

prochc  <U    jolir  ji  avança  fon  Camp  le  long  du  Danube  à  zir  content  de  s'être  fait  voir  avec  fa  grande 

'       deux  heures  de  nous ,  comme  s'il  eût  eu  def-  Armée ,  fe  retira  le  foir  dans  fon  Camp,  ûns 

fein  de  tomber  avec  toutes  fes  forces  contre  avoir  rien  entrepris. 
l'Electeur.  Ce  mouvement  obligea  le  Duc  de      Son  Alteffe  de  Lorraine  ne  voulut  point  ce 

Lorraine  à  fortir  de  fes  lignes ,  pour  fe  porter  foir- là  rentrer  dans  les  lignes,  ne  doutant  . 

fur  les  hauteurs  qui  regardent  la  plaine ,  dont  point  que  dès  le  lendemain  l'ennemi  ne  revînt. 

'  l'accès  n'etoit  pas  moins  difficile  que  celui  de  En  effer ,  nous  le  vîmes  dès  la  pointe  du  jour 

nos  retranchemens  .  faifant  prefque  un  mê-  du  14.  former  fon  Armée  ,  comme  le  iour  i4.Aoùt. 
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Andcj.c.  précédent,  fur  deux  grandes  lignes.  Ses  trou-  canon  ,  &  une  décharge  de  la  moufqueterie  An«ie|.C. 
1686.        pes  firent  enfuite  pluticurs  mouvemens  ;  les   des  Janiflàircs.  Le  Comte  de  Lodron  qui  en  l6lim 
unes  paflànt  de  la  droite  à  la  gauche,  &  d'au-   étoit  Lieutenant-Colonel,  fit  tout  ce  qu'il  put 
très  de  la  gauche  à  la  droite.  A  près  quoi ,  le   pour  l'arrêter.  Quoiqu'abandonné  de  ies  gens. 
Grand- Vizir  étendit  tout  d'un  coup  fa  gau-   il  ne  laiflà  pas  de  faire  ferme  avec  quelques 
chc ,  &  fit  un  front  à  fon  Armée  bien  au-delà   Officiers  ;  niais  il  y  perdit  bien-tôt  la  vie. 
du  front  de  la  nôtre  ;  &  puis  il  détacha  un      Le  Comte  Tunevalt  voyant  ce  défordre  , 
gros  Corps,  qu'il  fit  avancer  derrière  les  mon-    &  que  les  cinq  Regimens  de  renfort  que  les 
tagnes  de  notre  droite.  Comtes  Palphi  &  Taaf  amenoient »  étoienc 

Sur  l  avis  donné  par  le  Général  Heisler,  encore  éloignes ,  crut  qu'il  feroit  difficile  d'ar- 
qué notre  garde  du  vallon  de  Saint-Paul  avoit  rêccr  les  Turcs ,  s'il  les  laiflbit  aller  plus  avant , 
vu  paroître  un  Parti  ennemi  jSon  Alteffe  avoit  il  fit  promptement  avancer  le  Baron  de  Merey 
déjà  détaché  île  l'Armée  les  Regimens  de  Ca-  à  la  tête  des  Régimens  de  Sculz  &  de  Serau  ; 
valerie  de  Caprara ,  de  Palphi ,  de  TaafF,  de  &  Mercy  chargea  fi  brul'quement  les  ennemis 
Neubourg,  de Furftemberg,  &  quelques  Ba-  qui  s'étoient  abandonnés  à  la  pourfuitc  des 
taillons,  fous  le  commandement  du  Comte  Hurtàrds  6c  des  Croates  ,  qu'il  les  miteux. 
Palphi ,  &  les  avoit  renvoyés  dans  nos  lignes  mêmes  en  defordre  ,  &  les  obligea  de  fuir  à 
decirconvallation,  pour  prévenir  les  defleins  leurtour.  Il  marcha  enfuite»  tcrebaifsée.con- 
des Turcs,  &  s'oppofer  à  tous  leurs  détache-  tre  les  Janiflàircs  j  &  après  avoir  efluyé  leur 
mens.  décharge,  les  enfonça ,  &  en  fit  un  grand  car- 

Mais  lorfqu'il  vit  partir  ce  gros  Corps  des  nage, 
cnuemis ,  il  quitta  lui-même  la  tête  de  l'Ar-     .Cette  action  releva  le  courage  des  Croates  LXVII. 
niée ,  &  vint  avec  le  Comte  de  Tunevalt  vers   &  de  nos  Huflàrds.  Ils  fe  rallièrent  incontt-    F*itt  dit 
les  hauteurs  de  notre  droite  ,  afin  de  l'obfer-   nent  ;  &  pendant  cet  intervalle,  arrivèrent  les  Tmreu 
ver,  «Se  de  donner  les  ordres  néceflàires  par-   Comtes  Palphi  &  Taaf  avec  leurs  Régimens 
tout  où  il  attaqueroit.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,   de  renfort.  Ceux-ci  chargèrent,  à  mefure  qu'ils 
que  s'étant  apperçu  que  quelques  Efcadrons   arrivoient ,  tous  les  Turcs  qui  voulurent  faire 
des  ennemis  avançoient  pour  charger  nos  gar-   ferme.  La  terreur  &  le  défordre  fe  mirent  par- 
des ,  il  les  renforça  auffi  tôt ,  y  envoyant  des   mi  ces  derniers  ;  ils  ne  fongerent  qu'à  s'enfuir , 
Huflàrds  &  des  Croates  du  Comte  de  Lo-   «5c  fe  jetterent  où  ils  purent  à  la  débandade.  La 
dron.  Mais  un  Corps  de  huit  ou  neuf  mille    vitefle  de  leurs  chevaux  fauva  prcfquc  toute 
Spahis  &  Janiflàircs ,  ceft-à-dire,  de  Cavalerie   la  Cavalerie  :  mais  les  Janiflàircs ,  qui  étoient 
&  d'Infanterie ,  avec  du  canon  ,  ayant  paru   au  nombre  de  plus  de  trois  mille  hommes 
bien-tôt  après,  marchant  à  travers  les  monta-   choifis ,  furent  taillés  en  pièces ,  a  la  réferve 

§nes  ,  qui  font  voilincs  du  chemin  qui  vient  de  trois  ou  auatre ,  à  qui  on  voulut  bien  fau- 
'Albe-royale  à  Bude ,  comme  s'ils  vendent  ver  la  vie.  Nous  leur  prîmes  huit  pièces  de 
par  cet  endroit  pour  donner  dans  nos  retran-  canon ,  «Se  environ  cinquante  tant  Drapeaux 
chcmcns,leDucayantbefoindepIusgrandes  qu'Etendard?.  Le  Prince  de  Commercy  en 
forces  pour  leur  oppofer ,  commanda  les  Ré-  porta  la  nouvelle  au  Duc  de  Lorraine ,  «5c  auffî. 
gimens  de  Dragons  de  Schulz  &  de  Serau  ,  tôt  le  bruit  s'en  repandit  par  toute  l'Armée, 
avec  ceux  qu'il  avoit  tirés  de  l'Armée  fous  les  L'ardeur  qu'elle  avoit  d'en  venir  à  un  com- 
ordres  du  Comte  Palphi  >  &  vouloic  fe  mettre  bat ,  s'augmenrant ,  l'Electeur  de  Bavière  ani- 
à  leur  tête ,  pour  aller  au-devant  de  ce  Corps  :  mé  du  même  efprit ,  vint  prier  S.  A.  de  doa- 
mais  une  occafion  plus  importante  le  rappella  ncr  bataille.  Mais  le  Duc  de  Lorraine  crut 
à  l'Armée  ;  car  le  Comte  Caprara  le  fit  aver-  qu'après  ce  qui  venoit  d'arriver ,  il  feroit  inu- 
tir  que  les  ennemis  defeendoient  dans  la  plai-  tile  de  le  tenter ,  &  que  le  Grand- Vizir  n'au- 
ne  ,  «8c  que  hur  droite  s'avançoit  pour  atta-  roit  garde  de  s'y  engager.  Toutefois  voyant 
quer  l'Electeur  ;  ce  qui  l'obligea  de  revenir ,  que  ce  Général  renforçoit  fa  gauche,  «5c  crai- 
pour  faire  tête  au  Grand-  Vizir  ,  laiflànt  au  gnant  que  ce  ne  fut  pour  aller  contre  le  Comte 
Comte  Tunevalt  le  foin  de  s'oppofer  à  ce  dé-  Tunevalt  qui  s'étoit  engagé  bien  avant  à  la 
tachement,  avec  les  Comtes  Palphi ,  Taaf  &  pourfuitc  des  fuyards ,  il  refolut  de  faire  mar- 
Magni.  cher  l'Armée.  L'ordre  n'en  fut  pas  plutôt 

LX  VI.       11  n'étoit  pas  éloigné  d'un  quart  d'heure ,   donné ,  que  l'Electeur  fortit  de  fes  tetranche- 
Lu  Turcs  qUe  la  mêlée  commença.  Les  ennemis  ren-   mens,  &  toutes  les  troupes  fe  mirent  en  mar- 
«v.^mnt    verferent  bien-tôt  nos  Huflàrds  ,  qui  fe  je*   che  ,  s'avançant  vers  l'ennemi  en  bon  ordre, 
Mrwrt     wnt  en  confu|jon  dans  le  Régiment  des  Croa-   au  bruit  des  timbales  &  des  trompettes  »  no- 
tuvtm.  tes  ^  |e  rompirent ,  «?c  Tobligcrenr  de  lâcher  le   tre  gauche  fuivant  le  Danube,  «5c  la  droite  s'é- 
pied  ,  après  avoir  efluyé  quelques  volées  de   tendant  le  long  des  montagnes.  Cependant  le 
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Andcj.C  Duc  envoya  ordre  au  Comte  Tunevalt  de  rc-  afïicgcs  du  fuccèsde  notre  journée  ;  &  afin 

i<t&        joindre  l'Armée ,  &  de  garder  les  hauteurs,  de  leur  en  apprendre  le  détail  ,  leComtc  Lam- 

fans  defeendre  dans  la  plaine.  bert  eut  ordre  ,  le  IÇ.  de  faire  planter  tous    if.  Août. 

A  peine  eûmes  -  nous  marché  une  demie-  leurs  Drapeaux  fur  nos  logemens  avancés ,  & 

heure ,  que  nous  vîmes  de  gros  Efcadrons  fe  de  conduire  à  la  téte  de  notre  tranchée ,  quel- 

détacher  une  féconde  fois  de  la  gauche  des  ques-uns  des  principaux  prifonniers  ,  pour 

ennemis ,  &fe  jetter  encore  vers  la  montagne,  leur  dire  ce  qui  leur  et  oit  arrivé.  Nous  perdî- 

Le  Comte  Tunevalt  s'en  appercevant ,  fut  mes  cette  journée  environ  deux  cens  hommes, 

obligé  de  nouveau  à  les  faire  pouffer  ,  pour  entr'autres ,  le  Comte  Lodron  ,  deux  Capi- 

les  obliger  à  rejoindre  leur  Armée.  Il  détacha  taines  &  un  Major.  On  compte  que  les  Turcs 

pour  cela  quinze  cens  chevaux ,  tant  Huffards  y  perdirent  plus  de  trois  mille  hommes ,  &  on 

qu'Allemands ,  qui  gagnèrent  aufiî-tôt  le  flanc  leur  prit  environ  trois  cens  prifonniers.  Leurs 

des  ennemis,  &  les  mirent  en  déroute.  Janiffaires  étoient  armés  chacun  de  lix  grena- 

Nos  gens  s'abandonnèrent  à  les  pourfuivre  des ,  d'une  péle ,  &  quelques-uns  de  hoyaux  ; 

avec  tant  de  chaleur  ,  que  nous  les  perdîmes  ce  qui  fait  juger  qu'ils  avoient  deffein  d'atta- 

de  vue  ,  à  taule  de  l'inégalité  du  terrain  des  quer  nos  lignes. 

montagnes  dans  lefqueljes  nous  marchions.  Mais,  foit  par  bravade  ou  autrement,  les  Af- 
II  fut  même  un  tems  que  les  voyant  de  loin  fiégés  ne  répondirent  à  leurs  gens  que  par  de 
dans  la  plaine  pouffant  les  ennemis ,  nous  les  grands  coups  de  moufquets  &  de  canons.  Ils 
prîmes  pour  des  Turcs.  Ils  allèrent  fi  loin,  &  redoublèrent  en  même  tems  leur  feu  par- 
s'engagerent  fi  avant ,  qu'étant  arrivés  affez  tout  ;  &  à  la  pointe  du  jour  du  IÇ.  ils  firent 
proche  de  la  gauche  de  l'Armée  du  Grand-  jouer  un  fourneau  fous  la  tour  de  notre  gau. 
Vizir ,  ils  furent ,  à  leur  tour ,  repoufsés  avec  che ,  que  le  Marquis  de  Schoning  avoir  prife, 
la  même  vigueur  jufqu'auprès  du  Comte  Tu.  &  forment  avec  turie  fur  les  gens  que  nous  y 
aevalt.  Ce  Général  fe  vit  alors  engage ,  &  fe  avions  mis  :  mais  ces  fanfaronnades  ne  leur 
trouva  prefqu'auffi  près  de  l'Armée  ennemie  fervirent  de  rien  j  leur  fourneau  ne  fit  que 
que  de  la  notre.  Le  terrain  inégal  que  nous  renverfer  quelques  gabions  de  notre  loge- 
fuivions ,  ne  lui  avoit  pas  permis  de  nous  fui-  ment ,  &  nos  gens  reçurent  avec  tant  de  vi- 
vre de  vue ,  &  de  conformer  fa  marche  à  la  gueur  ceux  qui  les  attaquèrent ,  qu'ils  les  obli- 
nôtre.  Le  gros  de»  Turcs  qui  avoit  repoufsé  gèrent  de  fe  retirer  bien  vite. 

nos  Huffards ,  s'étoit  mis  en  bataille  fort  près  Le  1 5.  au  matin ,  le  Duc  étant  allé  fur  la    L  X I X. 

de  lui  ;  &  pendant  qu'il  faifoit  un  mouvement  montagne ,  pour  voir  le  Camp ,  &  le  mouve-  ^» 

pour  tourner  £es  Efcadrons  de  notre  côté,  afin  ment  des  ennemis ,  il  reconnut  qu'Us  avoient  **^4  * 

de  nous  rejoindre  ,  les  Turcs  engagèrent  une  décampé ,  &  qu'ils  étoient  déjà  à  trois  lieues 

ur. 


! ,  qui  s'échauffa ,  pendant  que  le  de-là.  11  parla  enfui  te  fur  lechamp  de  bataille, 
Grand- Vizir  envoyoit  troupes  fur  troupes  de  &  ordonna  qu'on  fiff  enterrer  les  morts ,  de 
ce  côté-là.  peur  qu'ils  n'infe&affent  l'air.  Peu  après  on 
Le  Duc  de  Lorraine  craignant  que  nos  gens  prit  deux  payfans  qui  étoient  fortis  de  la  Pla- 
ne fuffent  accablés  tout  d'un  coup  par  la  mul-  ce ,  fous  prétexte  de  déferter  ;  l'un  donna  d'a- 
titude  des  ennemis ,  preffa  U  marche  de  l'Ar-  bord  la  Lettre  dont  il  étoit  chargé  ;  l'autre  fe 
mee  pour  le  dégager  ;  &  pour  le  faire  plus  voyant  conduit  au  Prévôt ,  &  menacé  de 
promptemenr,  il  ordonna  au  Baron  de  Mercy,  coups  de  bâton ,  donna  auffi  la  tienne.  Elles 
qui  étoit  venu  nous  rejoindre,  de  faire  avan-  étoient  toutes  deux  du  Vizir  de  Bude  ,  & 
cer  autant  de  Bataillons  &  d'Efcadrons  de  la  d'une  même  teneur.  Il  y  rendoit  compte  au 
féconde  ligne  qu'il  en  falloir ,  pour  remplir  le  Grand- Vizir  des  principaux  é  vénemens  du  fié- 
terrain  depuis  le  bout  de  la  première  ligne ,  gc  ,  &  de  la  iituation  de  notre  Camp  ;  lui  en 
jufqu'au  Comte  Tunevalt.  Après  quoi  l'on  marquant  le  foible  &  le  fort ,  &  lui  confeil- 
tira  quelques  volées  de  canon ,  qui  firent  reti-  lant  de  nous  attaquer  pendant  la  nuit  en  plu- 
rer  les  efearmoucheurs  ,  &  notre  détache-  fieurs  endroits  différens.  11  l'affuroit  qu'il  ne 
ment  prit  la  place  des  troupes  qu'on  avoit  ti-  rendrait  point  la  Place,  &  qu'il  la  de I endroit 
rées  de  la  féconde  ligne.  jufqu'à  la  mort  ;  ce  qu'il  fit  en  effet. 
LXVIII.       L'Armée  Chrétienne  continua  cependant  On  eut  avis  le  même  jour  ,  que  quelque» 
Pttrtitt  dm  a  marcher  droit  aux  ennemis  ;  mais  ils  n'atien-  Tartares  avoient  paru  furie  Tybifque  ;  ce  qui 
(iTMid-^i-  çijrent      qu'on  s'approchât.  Le  Grand- Vi-  obligea  les  Généraux  à  y  envoyer  le  Comte 
**r"         zir  fit  auffi- tôc  tourner  fes  troupes  pour  ga-  Caraffaavec  fon  Régiment  de  Cuiraffiers ,  & 
gner  la  hauteur.  Il  fe  retira  enfuite  vers  Ert-  les  Kegimens  Hongrois  de  Bergotzi  &  de  Pe- 
chin ,  &  nous  en  notreCamp.  En  y  arrivant,  tenhati ,  avec  ordre  de  camperde  l'autre  côté 
toute  l'Armée  fit  une  lalvc,  pour  informer  lès  du" 
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L'éloignement  du  Grand-Vizir  donna  lieu  Camp  plutôt  qu'à  l'ordinaire ,  à  la  réferve de 

k  fon  Alteffe  de  Lorraine  de  faire  de  nouvelles  quelques  Cavaliers  qu'il  pofta  derrière  notre 

entreprifes,  &  de  tenter  de  faire  un  logement  grande  batterie ,  pour  épier  11  quelqu  un  for- 

auprès  des  retranchemens  des  Affiégés.  Il  fit ,  toit  de  la  Ville ,  Ûc  pour  l'arrêter  pnfonnier. 
pour  cela,  renforcer  la  tranchée  de  neuf  cens 
Moufquetaires  ,  &  de  trois  cens  Cavaliers  ou 


An  dcJ.C. 
lôtO. 


Dragons,  qui  dévoient  fupplccr  au  défaut  de 
l'Infanterie  qui  etoit  fort  diminuée.  De  plus , 
il  envoya,  à  l'entrée  de  la  nuit  du  17.  mettre 
le  feu  aux  palifîades  ,  par  le  moyen  du  feu 


ig.  Août. 
19.  Août. 


LXXI. 
Ia  Grand- 
Vitit  rt- 


U  Camp  des 


A  peine  le  Bivach  etoit  rentré,  qu'un  grand 
détachement  de  Turcs  vint  au  galop  le  long 
du  vallon  de  Saint-Paul ,  une  partie  prenant 
par  la  montagne,  &  l'autre  fuivant  le  vallon, 
afin  d'attaquer  nos  lignes  tout  k  la  fois  en  di- 
vers endroits, &  faire  plus  de  diverfion.  Notie 
grégcoi7d\m7on7  parlé?  Le  feu  s'y  prit  de  garde  les  voyant  venir  en  auffi  grand  nom- 
telle  forte ,  que  les  ennemis  ,  quelque  dili-  bre  ,  fe  retira,  &  donna  l'allarme  au  Camp, 
gence  &  quelques  efforts  qu'ils  fiffent ,  ne  pu-  Les  troupes  de  Brandebourg ,  qui  étoient  les 
rent  jamais  l'éteindre.  Ils  furent  obligés  de  plus  proches  de  ce  côté-lk,  fe  mirent  en  état 
travailler  toute  la  nuit  &  tout  le  jour  fuivant  de  les  recevoir  :  mais  avant  qu'elles  puffent 
à  en  replanter  de  nouvelles  derrière  celles  qui  erre  k  cheval ,  mille  ou  douze  cens  Turcs  des 
bruloient ,  jettant  quantité  de  facs  k  terre  ,  mieux  montés  &  des  plus  determ.nes,  entre- 
pour  empêcher  que  la  flamme  ne  fe  commu-  rent  dans  nos  lignes.  Nos  gardes  foutenues 
njquât.  des  Croates  de  Lodron ,  &  de  quelques  Efca- 

Nous  efpérions  faire  joiier  deux  mines  le  drons  voilîns,  arrérercot  les  autres ,  qui  per- 
17.  mais  la  première  fut  éventée  ,  &  ne  fit  dant  l'efpérance  de  fc  faire  jour  ,  allèrent  fe 
aucun  effet  conf  idérable  ;  l'autre  ne  fut  pas  mettre  en  bataille  fur  une  hauteur  a  la  vue  de 
même  chargée,  nos  Mineurs  ayant  été  obligés  la  Ville.  ^ 

de  la  ruiner  avec  une  bombe ,  après  avoir  tué  Ceux  qui  etoient  entres  ,  pouffèrent  plus 
d'un  coup  de  piftolet  le  Mineur  Turc  qui  en  avant ,  courant  toujours  à  toutes  brides.  Le 
avoit  rencontré  les  chambres.  On  ne  laiffa  pas,  Comte  Caprara ,  k  la  tête  des  premiers  Efca- 
dèslanuit  fuivante,  de  faire  travailler  à  deux  drons  qu'il  trouva,  les  prit  en  flanc,  les  rom- 
autres  mines ,  &  de  commencer  une  batterie  pit ,  les  écarta.  Une  partie  courut  k  la  monta- 
de  quatre  pièces  de  canon  dans  une  redoute  gne  rejoindre  le  gros  de  leur  détachement  ; 
de  notre  circonvallation ,  pour  battre  en  flanc  l'autre  partie  pafTa  jufqu  a  notre  ligne  de  cir- 
lcs  retranchemens  des  Turcs  ,  Si  faire  une  convallation  ,  où  ayant  trouvé  une  redoute 
nouvelle  brèche  dans  la  muraille  de  la  Ville  qui  n'étoit  pas  gardée,  ils  y  entrèrent.  Plus 
qui  les  couvrait.  On  fit  tant  de  diligence ,  que  de  cent  d'entr'eux  abandonnèrent  leurs  che- 
la  nuit  du  i8-onyconduifitle  canon ,  qui  tira  vaux  ,  &  fautèrent  de  l'autre  côté  du  folle; 
dès  le  19.  au  matin.  En  moins  de  deux  heu-  les  autres  commencèrent  a  y  taire  de  plus 
res ,  il  abbattit  un  grand  pan  de  muraille ,  &  grandes  ouvertures  pourpaffer  plus  vîte.  Dans 
l'on  commença  d'agrandir  cette  brèche  par  le  même  tems  parurent  d'un  côté  le  Général 
quatre  autres  pièces.  Heisler ,  à  la  tête  des  gens  qu'il  avoit  mis  en 

Le  même  jour  le  Grand- Vizir,  renforcé  de  embufeade,  de  l'autre  les  ElcadronsduCom- 
fix  mille  Valaqucs,  commandés  parle  Prince  te  Caprara.  Alors  les  ennemis  remontèrent 
de  Valachie,  &  de  trois  mille  Turcs,qu'Ofman  promptement  k  cheval  j  les  uns  fautèrent  e 
Bâcha  avoit  amenés  lui-même ,  fe  mu  en  mar-  fofsé  avec  leurs  chevaux ,  les  autres  gliffant  le 
che  pour  retourner  vers  nos  lignes.  On  s'at-  long  de  la  ligne  de  circonvallation  ,  allèrent 
tendoit  qu'après  un  renfort  de  cette  confc-  chercher  plus  loin  quelqu'ouverture,  couranc 
quence,  il  ferait  quelque  entreprife  conlidé-  toujours  k  toutes  brides  ,  &  efiuyant  tout  le 
rablc  :  mais  nous  fumes  furpris  de  le  voir  faire  feu  de  notre  moufquetene 
alte  k  une  heure  &  demie  de  notre  Camp , 
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10. 


puis  retourner  peu  k  peu  fur  fes  pas ,  pour 
camper  fur  l'autre  bord  du  Danube  ,  k  trois 
heures  de  notre  Armée. 

Dans  la  crainte  qu'il  ne  fift  quelque  déta- 
chement ,  pour  le  jetter  dans  la  Place  à  la  fa 


lis  trouvèrent  k  la  fin  au  bout  de  notre  ligne, 
où  devoir  commencer  celle  des  Bavarois ,  un 
endroit  qui  n'étoit  pas  achevé.  Comme  ils 
s'avançoient  pour  pafler  ,  le  Comte  Konif- 
markleuroppofa  fa  grande-garde  de  Cavale- 
rie ,  qui  les  chargea  rudement  ;  ce  qui  n'em- 


veur  de  la  nuit ,  le  Duc  de  Lorraine  ordonna  pécha  pas  que  plus  de  deux  cens  ne  paffaflènr. 

de  redoubler  les  patrouilles,  &  fit  comman-  Nos  gens  les  poufTerent  jufqu  au  pied  de  la 

der  divers  Partis  pour  aller  fur  toutes  les  ave-  faufle  braye  :  mais  enfin  la  vîtefTe  de  leurs 

nues  des  bois  &  des  montagnes ,  par  où  l'en-  chevaux  l'emportant  fur  celle  des  nôtres  , .  ils 

nemi  pourrait  venir.  Mais  comme  ni  les  uns  gagnèrent  la  porte ,  Si  entrèrent  dans  la  Ville , 

ni  les  autres  ne  virent  &  n'entendirent  rien  ,  à  la  vérité  la  plupart  bleftés  ;  mais  toujours 

le  Général  Heisler  renvoya  1<  Bivach  dans  le  ifort  glorieux  d'y  être  entres  k  travers  de  tant 

Tome  VI.  Zzz 
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de  périls.  L'autre  partie  de  leur  détachement»  encore  retiré  ce  jour- là  à  quatre  lieues  der- 
qui  s'éroit  ralliée  fur  la  montagne  ,  fe  retira ,  ricre  Ertchin ,  le  Duc  •  qui  vouloit  tirer  avan- 
dès  qu'elle  vit  qu'on  avoit  fait  avancer  quel-   tage  de  tout  le  tems  qu'il  lui  donnoit  d'avan- 
ques  Efcadrons  pour  l'attaquer.  Les  Turcs  cer  le  liège ,  fît  commander  trois  mille  Hei- 
perdirent  dans  cette  affaire  plus  de  cinquante  duques  pour  combler  le  l'ofsé  avec  des  pier- 
hommes.  Le  Comte  Konifmark  y  fut  tué ,  &  res ,  &  des  fa  es  à  terre  :  mais  comme  l'on  ne 
Je  Général  Heisler  blefsé  au  pied.  L'Oifîcier  pouvoit  guéres  paraître  à  la  for  tiède  nos  fap- 
qui  avoit  gardé  le  Bivach  ,  fut  mis  en  arrêt,     pes,  fans  être  tué  ou  blefsé ,  le  Duc  ordonna 
Incontinent  après  on  interrogea  trois  ou  de  faire  des  logemens  dans  le  fofjé  ,  afin  de 
quatre  JanhTaires  >  à  qui  l'on  avoit  donné  la  mettre  quelque  moufqueterie  à  couvert  , 
vie.  Ils  déclarèrent  que  le  Grand- Vizir  ayant  pour  réprimer  le  grand  feu  que  les  ennemis 
reçu  le  renfort  dont  on  a  parlé ,  avoit  fait  pu-  faifoient  de  ce  côte-là. 
blier  dans  fon  Armée  ,  qu'il  donneroit  trente      La  nouvelle  brèche  donnant  cfpérancc  de 
écus  à  ceux  qui  voudraient  hazarder  de  fe  donner  bien-tôt  l'aflautdc  ce  côté-là,  &  n'y 
jetrer  dans  Bude  ,  &  une  augmentation  con-   ayant  plus  d'apparence  de  réùffir  du  côté  du 
lidérable  de  la  paye  ordinaire ,  à  tous  ceux  Château  ,  les  Généraux  propoferent  à  S.  A. 
qui  y  entreraient.  Qu'il  s'étoit  préfenté  pour  de  Lorraine ,  pour  la  féconde  fois ,  de  réunir 
cela  deux  mille  Janiuaires  »  qu'on  avoit  mis  à  les  deux  attaques  en  une ,  ne  doutant  pas  que 
cheval  ;  &  que  ,  pour  les  conduire  ,  on  leur   fi  l'EIecleur  vouloit  joindre  quinze  cens  ou 
avoit  donne  l'efcorte  que  nous  avions  vue ,  deux  mille  hommes  à  celle  de  la  Ville ,  on  ne 
commandée  par  le  Bâcha  ,  qui  dans  le  pre-  l'emportât  bien-tôt  :  mais  le  Duc  de  Lorrai- 
mier  fiége  avoit  forcé  nos  lignes.  Que ,  dès  le  ne ,  à  qui  l'on  en  fit  la  propofition ,  ne  put  fe 
jour  précédent  ,  ils  dévoient  nous  attaquer   rendre  à  ce  fentiment ,  fe  promettant  de  pro» 
d'un  côté»  pendant  que  leur  Armée  nous  don-  curer  le  loilir  au  Comte  de  Scheftemberg  , 
neroit  bataille  de  l'autre  :  mais  que  s'étant   d'arriver-  avec  le  renfort ,  &  de  faire  réùlGr 
égarés  la  nuit  dans  le  bois  ,  le  Grand- Vizir   fon  attaque,  indépendemment  du  fecoursdes 
s'étoit  retiré  ,  dans  le  deffein  toutefois  de  rc-  Bavarois ,  &  fans  qu'il  fut  befoin  d'abandon- 
tourner  le  lendemain  pour  nous  combattre,     ncr  l'attaque  du  Château  ,  qui  avoit  coûté 

En  effet ,  nous  le  vîmes  paraître  peu  après  tant  de  foins  &  de  tems. 
fur  les  hauteurs  où  il  s'étoit  montré  le  13.  &      Cette  marque  de  confidération  fit  plaillr 
le  14.  Nous  prîmes  auffi-tôt  nos  poftes  pour  à  Son  Altefle  Ele&orale  ;  Elle  avoit  pris  la 
lui  préfenter  bataille  :  mais  ayant  appris  par  réfolution  de  fe  loger  le  lendemain  fur  le 
le  retour  de  fon  détachement ,  le  mauvais  haut  de  la  groflê  tour  du  Donjon ,  efpérant 
fuccèsde  fon  entreprife,  il  n'ofa  nous  atta-   que  de  làellcobligeroitlesTurcsàquitterlcs 
quer.  Pendant  que  les  deux  Armées  étoient   poftes  qu'ils  gardoient  au  pied  de  cette  tour 
en  préfenec,  il  fe  détacha  de  celle  des  Turcs   a  la  droite ,  &  qu'enfuite  il  fe  rendrait  mai- 
un  Bâcha  fuperbement  vêtu ,  &  monté  avan.   tre  de  la  muraille  ,  qui  defeend  du  Château 
tageufemem  ,  qui ,  après  avoir  fait  quelques  jufqu'au  bord  du  Danube.  S.  A.  de  Lorraine 
caracolles ,  s'avança  jufqu'à  la  portée  du  pif-   convint  avec  lui  de  faire  diverfion  à  l'attaque 
tolet  d'un  de  nos  Efcadrons ,  à  la  tète  duquel   de  la  Ville ,  pour  favorifer  cette  entreprife. 
fe  trouva  le  Prince  de  Commercy.  Ce  jeune      En  effet  le  22-  à  la  pointe  du  jour ,  le  lignai 
Prince  alla  auffi-tôt,  le  piftolet  à  la  main,  at-   étant  donné  ,  on  avança  aux  deux  attaques, 
taquer  cet  ennemi  ,  duquel  ayant  effuyé  le  A  celledela  Ville,  les  Grenadiers  ayant  don- 
premier  coup,  il  lui  lâcha  fi  à  propos  le  lien,  né  l'allarme  ,  les  alfiégés  y  accoururent  de 
qu'il  l'étendit  mort  fur  la  place.  Auffi-tôt  plu-  toutes  parts ,  comme  à  l'endroit  le  plus  pref- 
fieurs  Cavaliers  fe  détachèrent ,  &  emporte-   fant ,  &  perdirent  plus  de  cent  hommes  tués 
rent  fon  corps  dans  notre  Camp  ;  on  lui  trou-   ou  blefsés ,  par  le  feu  de  la  tranchée.  Du  côté 
va  huit  cens  Ducats  dans  une  bourfe.  du  Château  ,  nos  Moufquetaires  arrivèrent 

Le  Vizir  de  Bude ,  pour  témoigner  fa  joie  au  haut  de  la  tour ,  &  y  firent  même  un  loge, 
du  renfort  qui  lui  étoit  arrivé ,  &  pour  ani-  ment  :  mais  ils  ne  purent  emporter  le  pofte 
mer  fa  garnifon  ,  fit  faire  une  falve  générale  qui  étoit  au  pied ,  tant  à  caufedudéfordre  qui 
de  fon  artillerie  ,  &  oppofa  en  même  tems  fe  mit  parmi  les  Grenadiers  >  le  feu  s'étant 
fept  grofles  pièces  à  notre  dernière  batterie,  mis  dans  leurs  grenades ,  que  par  la  brave  ré- 
Elles  l'endommagèrent  tellement ,  qu'elle  ne  liftance  des  ennemis  ;  en  forte  que  nous  fû- 
put  tirer  de  tout  le  refte  du  jour ,  &  qu'il  fal-  mes  obligés  de  nous  retirer ,  après  avoir  per- 
lut  toute  la  nuit  fuivante  pour  la  rétablir.  du  le  General  Rommel ,  &  plus  de  quarante 
Le  21-  nous  recommençâmes  à  tirer  ,  de  Moufquetaires;  il  fallut  même,  quelques  jours 
façon  qu'avant  qu'il  fiit  midi ,  la  brèche  de-  après,  abandonner  le  logement  de  defiousla 
vint  fort  grande  ;  &  le  Grand  -  Vizir  s'etant   tour,  les  Turc»  s  étant  confervé  par-deifous 
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des  ouvertures  ,  d'où  ils  tuoient  à  coups  de  Serau  eurent  Ordre  de  fe  camper  près  de  la 

piques  &  de  moufquets ,  tous  ceux  qui  y  mon-  montagne  des  Suabes ,  ik  de  fe  mettre  en  bt- 

coient.  Cependant  on  envoya  couriers  fur  vach  toute  la  nuit  fur  les  avenues  delà  Porte 

couriers  au  Général Scheftemberg,  pour  pref-  de  Stulveiflembourg  »  avec  commandement 

1er  fa  marche.  de  s'avancer  vers  cette  Porte ,  s'ils  s'apperce* 

Le  23.  le  Grand- Vîzir  fe  rapprocha  (f  Err-  voient  que  les  Turcs  forçaient  nos  lignes, 

chin  ,  &  S.  A.  de  Lorraine  vifita  une  redoute  Et  enfin  de  barrer  le  chemin  de  ce  côté* 


qu'il  avoit  commandée  à  l'endroit ,  par  où  les 
Janiffaires  étoient  entrés  dans  la  Place.  Il  or- 
donna qu'on  l'entourât  de  paliiTades  ,  afin 


là,  ou  de  rétablir  deux  redoutes  de  la  contre- 
vailation  du  dernier  liège  »  rangeant  des  cha- 
riots dans  les  intervalles,  afin  de  faire  une  ef- 


d'ôter  aux  aflîégés  toute  efperance  de  rece-  péce  de  ligne  ,  qui  fermât  l'cfpace  qui  étoit 

voir  du  fecours  par  cet  endroit-là.  Le  même  entre  notre  circonvallaxion  &  le  pied  de  la 

jour  on  apprit  d'un  transfuge,  que  les  Turcs  montagne  des  Suabes.  Le  Duc  de  Lorraine 

«voient  fait  miner  la  tour  où  étoient  logés  les  envoya  donner  avis  de  tout  ceci  à  S.  A.  Elec- 

Brandebourgeois  ;  que  la  mine  devoit  être  torale  de  Bavière ,  afin  qu'KHc  fe  tint  fur  fes 

remplie ,  ayant  aidé  lui-même  à  y  porter  des  gardes.  Il  arriva  aulfi  un  Courier  du  Comte 

poudres.  Il  appuya  ce  qu'il  avançoit ,  de  tant  Scheftemberg ,  pour  donner  avis  à  S.  A.  que 

de  ci  r confiance  s  ,  que  S.  A.  fur  le  champ  en-  ce  General  devoit  camper  ce  même  jour  à 

voya  ordre  à  celui  qui  commandoit  dans  cette  Zolnoch ,  avec  fon  Corps  d'Armée ,  &  qu'il 

tour, d'en  fortir  incêffamment.  Bien-tôt  après,  fe  rendroit  au  Camp  en  toute  diligence ,  quoi- 

on  vit  de  nos  tranchées ,  que  les  Turcs  en  re-  que  fon  Infanterie  fut  fort  fatiguée.  Le  Duc, 

tiroient  pluiieurs  facsde  poudre.  pour  preffer  fa  marche  ,  envoya  quatre  cens 

Le  24.  le  Grand- Vizir  revint  dans  fon  Camp  chariots  à  fa  rencontre, 
fur  le  bord  du  Danube.  Le  même  jour  nos  Le  même  jour  ,  un  Huffard  de  Zatmar  » 
Huffàrds  attrapèrent  un  nageur  ,  qui  étant  déferteur ,  rapporta  que  le  Grand- Vizir  étoic 
forti  de  la  Place ,  avoit  pafsc  nos  ponts  en  réfolu  de  nous  attaquer  dans  nos  lignes;  que» 
nageant  entre  deux  eaux ,  &  prenoit  haleine  pour  cet  effet ,  il  avoit  fait  publier  dans  fon 
dans  l'Isle  de  Sainte- Marguerite.  Il  portoit ,  Armée,  que  tous  les  Janiffaires ,  Spahis ,  Se- 
pt* n  dan  tau  cou,  un  petit  fac  de  toile  cirée,  dans  minis  fit  autres  foldats  ,  qui  voudraient  en- 
îequel  il  y  avoit  une  Lettre  que  le  Vizir  de  trer  dans  la  Place,  auroient  chacun  quarante 
Bude  écrivoit  au  Grand- Vizir ,  pour  lui  faire  florins ,  &  une  penfion  considérable  pendant 
entendre  que  la  Gamifon  rebuttée  d'avoir  vu  leur  vie.  Que  le  principal  effort  des  Infidèles 
battre  deux  fois  le  fecours  qu'elle  artendoit ,  fe  feroit  du  côté  du  Danube ,  où  étoient  cam- 
n'étoit  plus  en  état  de  foutenir  ni  de  faire  de  pés  les  Hongrois  ;  mais  qu'il*  ne  laifferoienc 
grands  efforts  >  qu'il  le  prioit  de  ne  point  per-  pas  d  attaquer  deux  autres  côtes ,  particulier 
dre  de  tems  à  les  fecourir.  Il  inliftoit  à  ce  qu'il  rement  celui  du  vallon  de  S»  l'aul.  Sur  le  foir, 
nous  attaquât  pendant  la  nuit ,  &  en  plufieurs  nos  gardes  avertirent  que  l'on  voyoit  une 
endroits,  particulièrement  du  côté  de  la  Ville-  grofie  pouffiere  dans  le  Camp  ennemi,  corn» 
baffe ,  lui  déclarant  que ,  s'il  differoit  à  le  faire ,  me  s'ils  faifoient  quelque  mouvement  ;  ce  qui 
il  fe  déchargeoit  de  l'événement.  Ce  prifon-  fut  caufe  que  l'on  pila  la  nuit  fous  les  armes  , 
nier  ajoûtoit  qu'un  fécond  nageur  ,  chargé  derrière  nos  retranchemens ,  avec  de  grands 
d'une  Lettre  d'une  même  teneur  ,  étoit  forti  feux  par-devant  nous  ,  pour  faire  connoitre 
de  Bude  en  même  tems  que  lui  ,  mais  que  ,  aux  ennemis  que  nous  les  attendions, 
comme  celui-là  nageoit  beaucoup  plus  vite ,  Le  2Ç.dèi  la  pointe  du  jour,  S.  A,  de  Lor- 
il  l'avoit  dévancé  de  beaucoup.  raine  fit  paliffader  nos  lignes  le  long  du  Da- 
Le  Duc  de  Lorraine  ne  douta  pas  que  cet  nube ,  auxquelles  il  fit  attacher  des  batteaux 
autre  nageur  ne  fût  arrivé  au  Camp  ennemi ,  armés  ,  de  diltance  en  diftance ,  pour  em- 
&  que  le  Grand- Vizir ,  fur  un  avis  aulli  pref-  pécher  les  ennemis  de  recevoir  des  avis  par 
lànt ,  ne  fift  bien-tôt  un  nouvel  effort  pour  eau.  On  vit  vers  midi  l'Armée  ennemie,  qui 
délivrer  la  Ville.  Il  prit  de  fon  côté  les  pré-  vint  fe  mettre  en  bataille  fur  les  hauteurs ,  à 
cautions  que  la  prudence  lui  infpira.  Il  ren-  fon  ordinaire  ;  &  après  avoir  fait  beaucoup 
força  de  trois  cens  Heiduques,  le  Fort  que  de  mouvemensà  fa  gauche,  elle  retourna  dans 
nous  avions  fur  la  hauteur,  près  du  vallon  de  fon  Camp.  Ces  variétés  du  Grand-Vizir  nous 
S.  Jean ,  Si  de  douze  cens  Allemands  les  pof-  tinrent  en  haleine  pendant  quelques  jours,  8c 
tes  de  la  Ville -baffe,  avec  ordre  aux  Ottîciers  nous  pafsâmes  encore  cette  nuit  fous  les  ar- 
qui  y  commandoient ,  d'avancer  vers  les  pof-  mes. 

te>>de  la  Ville-haute ,  pour  couper  chemin  aux  Le  26.  le  Grand-Vizir  prit ,  pour  la  troifié- 

ennemis ,  au  cas  qu'ils  fuffent  entrés  dans  la  me  fois ,  fa  route  au-delà d'Ertchin,  fans  qu'on 

VUle  -  baffe.  Les  Régimcns  de  Mercy  5c  de  put  deviner  à  quoi  il  buttent  par  tant  de 
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An  de  j.  c  vemens  divers»  En  même  teins  on  reçut  avis  de  notre  droite ,  &  prit  Je  chemin  d'Ertchin  > 

que  le  Comte  de  Scheftemberg  n'etoit  plus  avec  Je  refte  de  fon  Armée, 

éloigné  que  de  trois  journées.  L'impatience  Ce  détachement ,  &  toute  la  manoeuvre 

où  l'on  étoit  de  voir  arriver  ce  renfort ,  afin  du  Grand-Vizir,  nous  perfuaderent  de  la  vé- 

de  finir  un  iiége  qui  comme  mon  à  nous  en-  ritéde  ce  que  nous  avoientdit  lcsdélcrtcurs» 

nuyer ,  fit  que  nos  Généraux  lui  envoyèrent  que  fon  deffein  étoit  de  nous  attaquer  par  plu- 

promptement  quantité  de  chariots  de  l'Ar-  fieurs  endroits  pendant  la  nuit ,  Â  de  faire  un 

mée,  tant  pour  hâter  leur  marche,  que  pour  dernier  effort  avant  l'arrivée  du  Comte  de 

épargner  à  l'Infanterie  la  fatigue  du  voyage ,  Scheftemberg ,  qui  nous  devoit  joindre  le  leo- 

afin  q,u'à  l'arrivée  du  renfort ,  tout  fut  dif-  demain  $  cela  fut  caufe  qu'on  demeura  toute 

pôle  a  donner  un  affaut  à  la  Place.  la  nuit  fous  les  armes.  Cependant  on  envoyoit 

LXXlX.      Cependant  S.  A.  de  Lorraine  fit  préparer  coup  fur  coup  au  Comte  de  Scheftemberg  » 

fréfrusifi  tout  ce  qu'il  cmtnéceffairc  pour  faire,  au  pre-  pour  le  prier  de  hâter  fa  marche}  &  on  ne 

y*  ***     mier  jour,  un  effort  général.  Etant  aile  viiiter  négligeoit  aucun  fecours  pour  faciliter  le  voya- 

pmmad*  latranchèc>  il  donna  fes  ordres  pour  faire  gcà  fon  Infanterie ,  y  ayant  déjà  plus  de  cinq 

fa,     J"  travailler  à  des  chevalets ,  propres  à  faire  des  cens  chariots  commandés  pour  aller  au-de- 

ponts  fur  le  fofsé  »  afin  de  pouvoir  le  paffer  vant  d'elle. 

en  plulicurs  endroits.  Déplus,  il  ordonna  Un  troiliéme  nageur,  qu'on  furprit  le  mé-  LXXXl. 
qu'on  mit  de  bonnes  poutres  fur  la  cavité  de  me  jour ,  portoit  une  Lettre  au  Grand-Vizir ,  Ltttnà» 
la  grofle  tour  de  l'Angle  ,  fie  qu'on  les  cou»  par  laquelle  le  Gouverneur  de  Bude  lui  mar-  f**f"  * 
vrit  à  mefnre  de  gazon  fie  de  terre,&  qu'on  dé-  quoit  que  le  meilleur  tems  pour  faire  entrer  Grm£ 
tournât  les  crochets ,  les  gaudrons ,  fi:  les  feux  du  fecours ,  étoit  celui  de  la  nuit  ,  fie  que  le  ^Jr. 
d'artifice  que  l'on  y  jetteroit.  L'objet  du  Duc  meffager  diroit  l'endroit  le  plus  commode, 
dans  ce  travail ,  étoit  de  faire  fur  cette  tour  On  l'obligea  à  parler ,  Se  il  dit  que  c  etott  le 
un  logement  capable  decontenir  plus  detrois  long  du  Danube  fie  de  la  Villc-balfe.  Le  Duc 
cens  hommes  ,  fie  de  l'étendre  enfuite  fur  un  profita  de  cet  avis ,  fie  fortifia  de  plus  en  plus 
certain  terre- plain,  qui  étoit  tout  joignant ,  cet  endroit-là  ,  Ordonnant  qu'on  mît  dans 
&  derrière  la  muraille  de  la  Ville,  où  l'on  l'eau  les  poutres  dont  on  a  parlé  ci-devant,  fi: 
pouvoir  mettre  feire  hommes  de  front,  fie  em>  qu'on  avoit  préparées  pour  fermer  les  bords 
pécher  les  ennemis  de  fe  maintenir  dans  leur  du  Danube  ;  qu'on  ôtât  une  partie  des  bat- 
retranchement  de  ce  c<3té-là ,  en  les  prenant  teaux  de  notre  pont ,  fie  que  l'on  conduisit 
en  flanc  ,  fie  donnant  fur  eux  par  noue  nou-  quelques  pièces  de  campagne  dans  l'isle  de 
velle  brèche.  Saintc-Elifabcth,  pOuf  fouetter  dans  la  plaine 
X7.  Aofit.       H  pafla  ia  nu-|t  dans  ja  tranchée ,  afin  de  d'Alten-hoff. 

voir  lui  •  même  exécuter  fes  ordres.  Sa  pré-  Après  cela ,  il  marqua  lui-même  au  Baron 

fence ,  jointe  au  délir  qu'avoit  notre  Infanterie  de  Mercy ,  qui  commando it  le  Bivach ,  les  en- 

de  voir  bien-tôt  la  Place  réduite  ,  anima  tel-  droits  où  il  polteroit  fon  monde.  lien  fit  met- 

lement  nos  travailleurs,  qucnon-feulemenrie  trehuit  Efcadrons  le  long  des  murailles  de  la 

Elatfond  fut  achevé  cette  nuit-là  ,  mais  auflî  Ville-baffe  ;  le  Régiment  d'Heisler  fut  porté 
r  logement  que  S.  A.  vouloit  faire  fur  cerre  derrière  norre grande  batterie  ;  les  Régimens 
«1-  Août,    tour-là  ,  fut  fort  avancé  ;  fie  la  nuit  du  28.  de  Mercy  fie  de  Serau  ,  plus  fur  la  gauche  , 
quoiqu'on  eût  avis  que  le  Grand-Vizir  étoit  pour  couvrir  notre  circonvallation  ;  fie  les 
venu  camper  au-deça  d'Ertchin  ,  on  l'acheva  Croates  de  Lodron  fur  la  hauteur  près  du 
entièrement  j  on  le  pouffa  même  fur  le  ter-  Fort ,  lefquels  dévoient  être  foutenus  par  huit 
rain  voilin  ,  jufqu'à  dix  pas  du  parapet  des  Efcadrons  portés  dans  le  vallon  de  S.  Paul, 
alfiégés ,  de  manière  que  l'on  fe  trouva  ce  jour-  De  plus  ,  il  fit  remplir  un  vuide  qu'il  remar- 
ia li  près  l'un  de  l'autre  ,  que  l'on  pouvoir  qua  entre  le  Régiment  de  Serau,  fie  le  pied  de 
prefque  fe  battre  à  coups  de  piques.  la  montagne  des  Suabes,  par  cinq  Efcadrons 
LXXX.      Le  28-  au  matin  ,  après  avoir  pourvu  à  la  commandés  par  le  Lieutenant-Colonel  Pâl- 
it* Grand  sûreté  de  ce  nouveau  porte  ,  qui  nous  coûta  phi. 

Vizir  fi     allez  de  monde  ,  le  Duc  fe  rendit  vers  nos  On  commua  de  faire  un  grand  feu  de  la  LXXXTÎ. 

friftnudt  Gardes  fur  la  hauteur,  pour  obferver  la  mar-  batterie  de  Suabc ,  qui  étoit  fur  le  penchant  U*dtt*. 

tum-tM     chc  du  Grand- Vizir  ,  qui  s'avançoit  de  nou-  delà  montagne  ;  ils  nroient  avec  des  boulets  ektmtm 

J       **  veau  vers  nous ,  il  arriva  fur  les  neuf  heures  enchaînés,  pour  abbattre  plus  facilement  les  'j"^,,'^. 

du  matin ,  à  la  vue  de  notre  Camp  ,  fie  parut  paliffades.  v**nv9*t 

fur  la  hauteur ,  où  il  fit  faire  pluiieurs  mou.  Le  29.  un  peu  avant  la  pointe  du  jour ,  fi  }ttttr 

vemens  à  les  troupes.  Après  y  avoir  demeuré  comme  le  Duc  de  Lorraine  vifitoit  nos  Gar-  dant  Bmdt, 

environ  trois  heures  ,  il  détacha  un  grand  des ,  trois  mille  Janiffaires  à  cheval ,  vinrent ,        .  . 

Corps,  qu'il  fit  paffer  derrière  les  montagne*  à  toutes  brides,  le  long  des  bords  du  Danube,  h 
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And«  J.  c.  pendant  qu'un  grand  Corps  de  Spahis  ou  de  ils  effuyerent  les  décharges  ',  ils  arrîvjrrçm  à  ,  An<U  j.  fc 
Cavaliers  ,  qui  les  devoit  fouteiiir  ,  fe  parta-  la  barrière  des'cfia'rfots  ,  qùé  l'on  avoît  faite 
«a ,  les  uns  s  avançant  par  le  Vallon  de  iaint-  les  jours'prccéde'ns.  Crevant  àlors  avoir  trou- 
Paul ,  d'autres  fur  la  hauteur  qui  sépare  ce  vt  le  paffage  qu'ils  cherchoieht  V  ils  mirent 
vallon  de  la  plaine  d'AItenhôff ,  &  d'autres  pied  à  terre  »  &  commencèrent  a  paffer  les 
defeendans  de  la  montagne  qui  etoit  opposée  uns  deffous  >  &  les  autres  deffus  ces  chariots  J 
a  celle  du  Camp  des  Suabes  ,  faifânt  mine  de  d'autres  à  les  détourner  ,  ou  à  les  renverfer. 
vouloir  attaquer  nos  lignes  par  trois  endroits  Sur  ces  entrefaites ,  arriva  le  Baron  de  Mer- 
différens.  '  cy,  qui  les  chargea  avec  beaucoup  de  vigueur; 

Quand  ces  Ja'niffaires  à  cheval  furent  vis-à-   il  n'avoit  avec  lui  que  peu  de  fes  gens ,  çeft  à- 
vis  notre  pont ,  ils  feignirent  de  voulbir  fe   dire ,  Ceux  qui  tioirnt  les  mieux  montés.  Ces 
jetter  dans  l'eau ,  pour  palier  dans  llsle  de   defefpcres  fe  mirent  en  defenfe  »  &  il  y  eut  un 
Sainte-Llifabcth  :  mais  quelques  volées  de  ca-   de  ces  Janiifaires  à  pied ,  qui  donna  à  Mercy 
non  tirées  fur  eux  ,  les  obligèrent  ùfe  retirer   deux  coups  de  fabre  ,  le  premier  à  l'épaule > 
fort  vite.  Us  continueient  leur  courfe  jufqu'à   &  l'autre  fur  la  tête  ;  il  tomba  de  cheval  »  Se, 
la  Ville-balfe  ,  en  pouffant  nos  vedettes ,  &   mourut  de  fes  bleffures  fix  femaines  après, 
tôtoyant  toujours  le  bord  de  la  rivière ,  par  Son  Adjudant  fut  tué  auprès  de  lui»  &qucl» 
où  ils  prétendoient  entrer  dans  la  Place,  foit  ques  autres  de  fes  Officiers, 
en  forçant  les  paiilTadcs  qui  fermoient  l'cfpa-      Cependant  les  Efcadrons  commandés  par 
te  entre  la  groffe  tour  du  Danube  à.  le  bord   le  Lieutenant-Colonel  Palphi ,  arrivèrent  ,  & 
de  cette  rivière  »  foit  en  palTant  la  rivière  à   chargèrent  de  nouveau  ces  misérables.  Alors 
nage  jufqu'en  un  lieu  où  ils  patient  aborder   perdant  toute  efpérancc  de  fe  jetter  dans  11 
en  sûreté.  Place  ;  ils  coururent  à  toutes  brides ,  pour  re- 

Le  Baron  d'Afty  ,  à  qui  S.A.  alroit  confié  là  monter  fur  la  hauteur  d'AItenhôff  ;  mais  ils 
garde  des  polies  de  la  Wle-baffc,  Iaiffa  appro-  lurent  arrêté  par  le  Duc  même,  qui  étoit 
cher  les  Turcs  prefque  jufqu'a  la  portée  du  demeuré  fur  le  penchant  de  ce  cdteait  >  afin 
piftolet  ;  &  lorl'qu'il  les  Vit  allez  près  pour  d'obferVer  ce  qui  fe  pafferoit ,  &  donner  Tes 
pouvoir  tirer  fur  eux  a  coups  surs  »  il  fit  faire  ordres,  félon  l'occalion.  Son  Altcffe  donc 
une  îi  gramle  Jecharge  ,  qu'ils  en  demeure-  s'etant  mife  à  la  tête  de  quelques  EfcadrOns 
rent  tout  étourdis.  La  décharge  redoubla  in-  de  Brandebourg,  où  étoit  le  Marquis  de  Schb* 
tontihent ,  &  en  merae  tems  on  vit  venir  nos  ning;  s'avança  pour  leur  eduper  chemin.  , 
fcheiq  tes  ou  batteaux  armés ,  8c  à  l'épreuve  Alors  ces'  janiffaires  fe  voyant  ferrés  de 
du  moufquet.  Les  ennemis  ,  qui  ne  s'atten-  tous  côtés,  &  dans  la  néceflîtéde  périr,  prU 
doient  pointa  trouver  ces  paffagesfi  bien  gar-  rent  en  main  leurs  armes ,  dorit  ils  tié  s'é- 
dés ,  fe  jetterent  le  long  de  la  muraille  de  là  toient  pas  encore  fervis  ,  &  en  firent  une  dé- 
Vilie  -baffe ,  malgré  le  feu  de  l'Infanterie  qui  charge ,  qui  nous  tua  quelques  Cavaliers  ;  I'E- 
en  gardoit  le  parapet ,  &  cherchèrent  un  au-  cuyer  même  du  Duc  en  reçut  un  coup  dans 
tre  endroit  pour  parler.  le  ventre  ,  près  la  perfonnè  de  fort  Maître  : 

Quelques-uns  d'entr'eux  eurent  la  tèmé-  mais  ils  payèrent  bicn-tôt  leur  témérité:  Nos 
rité  de  grimper  fur  des  poutres  qu'ils  trouve-  Efcadrons  leur  firent  effuyer  tout  leur  feu  » 
rent  appuyées  aupès  de  la  muraille  ,  fe  fai-  qui  les  écarta  de  telle  forte  ,  qu'il  y  fen  eut 
fant  foutenir  &  aider  par  leurs  camarades  :  bien  peu  qui  regagnaient  la  hauteur.  Lés  au- 
mais  les  premiers  ayant  été  renversés  par  no-  très  Courant  çà  &  là  à  travers  notre  Camp  , 
tre  moufqueteric,  les  autres  perdirent  l'envie  fe  rendirent  à  la  mercy  de  nos  goujats  &  de 
de  tenter  une  li  dangereufe  efealade,  &  rejoi-  nos  palefreniers.  Ceux  qui  étoiènt  pafsés  fous 
gnirent  promptement  leur  gros ,  qui  s'avan-  les  chariots  ,  au  nombre  de  trente  oii  qua- 
çoit  au  galopvcrs  notre  grande  batterie,  dans  rante ,  n'eurent  pas  uU  meilleur  fort  ;  qdbï- 
l'efpérance  d'entrer  en  notre  Camp  par  l'ou-  que  les  allicgcs  euffent  fait  une  fortie  pour 
verture  qu'il  y  a  voit  de  ce  côté-  là.  faciliter  leur  entrée ,  ils  tombèrent  fous  le  feu 

S.  A.  de  Lorraine  les  voyant  approcher,  les  de  notre  circonvallation  ,  &  de  la  Garde  de 
fit  charger  par  les  premiers  Efcadrons  du  Bi-  Bavière ,  laquelle ,  après  avoir  repoufsé  la  for» 
vach  ,  où  fe  trouvoit  le  Baron  de  Mercy ,  le-  rie ,  revint  encore  à  la  charge  ,  &  les  tailla  ea 
quel  les  prenant  en  flanc  ,  les  rompit  en  un  pièces. 

moment ,  &  les  mit  en  fuite.  La  plupart  fe  Tout  ceci  fc  paffa  fort  vite  ,  &  avec  tant 
retirèrent  fur  la  montagne  d'Alten-hoff  ;  les  d'ordre  &  de  vigueur  de  notre  part ,  que  les 
autres  relolus  de  périr  ou  d'entrer  dans  la  Spahis,  ou  la  Cavalerie  ennemie,  quiétoient 
Place,  pouffèrent  au-travers  du  feu  &  du  fer  fur  les  éminences  ,  n'oferent  faire  le  moindre 
de  nos  Cuirailîers  j  &  palTant  entre  les  Régi-  mouvement  pour  fecourir  les  leurs  :  après 
mens  de  Heuler ,  de  Mercy  &  de  Serau ,  dont  avoir  été  témoins  de  cette  aftion ,  ils  fc  reti- 
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Ar.dcj.C.  rerent  en  diligence.  Les  ennemis  perdirent  nues  de  la  Place  fermées  de  toutes  parts,  S.  A.  Audej. 

dans  cette  occailon  cinquante  drapeaux,  &  de  Lorraine  ne  longea  plus  qu'aux  moyens  de  l6ii' 

plus  de  douze  cens  JanifTaires ,  qui  demeure*  la  réduire  par  un  afiaut  général.  Il  alla  encore 

renc  fur  la  Place.  Nos  foldats  profitèrent  de  le  même  jour  YÙuer  la  tranchée ,  &  ordonna 

l'argent  qu'on  avoit  donne  à  ces  gens-là ,  pour  que  la  nuit  fuivante  on  reconnût  en  quel  état 

les  engager  dans  une  entreprise  li  hardie.  Ils  étoit  la  brèche. 

trouvèrent  cet  argent  dans  les  poches  de  leurs      11  atiembla ,  après  cela ,  le  Confeil  de  Guer-  , 

habits,  avec  des  promeffes  de  plus  grandes  re.  Pluiieurs  Généraux  étoient  d'avis  qu'on 

fommes  ,  s'ils  réùfliflbient  à  entrer  dans  la  marchât  à  l'ennemi,  qui  étoit  encore  dans  la 

Place.  confternation  de  la  perte  qu'il  venoit  de  faire. 

LXXXIII.      Le  Grand- Vizir ,  d'autre  côté,  parut  fur  la  Si  l'on  bat  fon  Armée ,  difoient-ils,  il  faut  que 

L*Gr**d-  nauteur  ordinaire,  à  la  pointe  du  jour.  11  avoit  Bude.quin'a  point  d'autre  refiburce,  tombe 

nii'Ubt    ***ja  mis  f°n  Armée  en  bauille ,  &  envoyé  d'elle-même.  Si  i*on  ne  peut  l'obliger  à  com- 

ll'd'^Ar.    quelques  Efcadrons  dans  la  plaine  ,  lorfqu'il  battre ,  on  le  contraindra  au  moins  à  fe  re- 

nvei  ttunt  apprit  le  fâcheux  fuccés  de  fon  entreprife.  Il  tirer,  &  à  s'éloigner  ;  &  on  fe  délivrera  par-là 

vannât     fît  incontinent  remonter  ceux  qui  étoient def-  de  la  préfence  d'un  ennemi  nombreux  ,  oui 

t  Armée  du  cendus  dans  la  plaine ,  &  demeura  en  bataille  pourroit  nous  donner  de  grandes  inquiétudes 

Cêmiedt     jufqu'au  retour  de  fes  troupes.  Environ  deux  dans  letems  d'un  aûaur.  Enfin  ,  il  eft  très- 

Seurfiem.  après  midi ,  il  eut  encore  le  dèplaifir  croyable  que  le  Grand- Vizir  hazardera  tout 

de  voir  paroître  une  panie  de  l'Armée  du  dam  l'extrémité  où  il  fe  trouve;  fie  nous  avons 

Comte  de  Scheftemberg.  Il  en  arriva  cinq  tout  l'intérêt  du  monde  à  l'engager  à  corn- 

Régimens  près  de  Peft.  Ils  fe  mirent  auffi-tôt  battre  ,  après  le  renfort  que  nous  venons  de 

en  bataille  ,  à  la  vue  des  afliégés  &  de  leur  recevoir. 

Armée  ;  enfuitc  ils  défilèrent  par  les  deux  Mais  le  Doc  de  Lorraine ,  qui  avoit  tou» 
ponts  que  nous  avions  fur  le  Danube ,  au  pied  jours  été  d'un  fentiment  contraire,  après  avoir 
de  la  montagne  de  S.  Gérard ,  &  tournèrent  répété  à  l'Ele&eur  &  aux  Généraux ,  ce  qu'il 
à  l'entour  de  la  Place ,  pour  venir  fe  camper  avoit  déjà  dit  une  autre  fois  ,  des  fuites  dan- 
dans  la  plaine  d'Alten-horK  gereufes  qu'il  trouvoit  à  s'éloigner  de  nos  li* 
Dès  que  le  gros  détachement  des  Turcs  gnes ,  il  leur  repréfenta  que  ce  feroit  perdra 
eut  rejoint  le  Grand- Vizir ,  ce  Général  fe  re-  le  tems ,  que  de  vouloir  attirer  le  Grand-Vizir* 
tira  prompte  ment  vers  Ertchin.  Toute  fon  à  un  combat ,  puifqu'on  avoit  l'expérience 
Armée  y  demeura  jufqu'à  la  réduction  de  la  qu'il  èvitoit  tous  les  grands  engagemens ,  s*é- 
Place ,  dont  il  n'ofa  plus  s'approcher  que  par  tant  retiré  autant  de  fois  qu'on  lui  avoit  pré- 
quelques détachemens.  Il  en  envoya  un  dès  fenté  la  bataille  ;  qu'il  l'éviteroit  encore  à  plus 
le  lendemain,  pour  foutenir  par  fa  préfence,  forte  raifon  à  préfent,  qu'il  favoit  que  notre 
le  courage  des  alfiégés  :  mais  ces  démarches  Armée  étoit  renforcée  d'un  Corps  confidera- 
furent  inutiles,  le  Comte  Scheftemberg  étant  ble  i  que  s'il  n'etoit  queftion  que  de  le  faire 
heureufement  arrivé  le  jour  -  même ,  avec  le  retirer ,  la  chofe  étoit  inutile ,  puifqu'il  pour- 
fecours  qu'on  délirait  depuis  il  long- tems.  roit  fe  rapprocher  avec  la  même  promptitu- 
Ce  Général  rangea  d  abord  fes  troupes  à  la  de ,  qu'il  fe  feroit  éloigné.  Que  fi  l'on  crai- 
vuë  de  la  Place,  mêlant  adroitement  les  ba-  gnoit  qu'il  ne  nous  attaquât ,  pendant  qu'il 
gages  dans  les  derniers  rangs ,  fans  qu'on  put  nous  verroit  engagés  dans  un  alTaut ,  il  étoit 
les  diftinguer.  Il  occupa  un  ii  grand  terrain ,  aisé  de  rendre  fes  efforts  inutiles,  puifquenous 
&  difpofa  li  bien  fa  bataille ,  que  ces  troupes  nous  trouvions  en  état  d'attaquer  la  Place  , 
parurent  aux  ennemis  une  nouvelle  &  nom-  de  faire  tête  au  Grand- Vizir,  ck  détenir  fer- 
breufe  Armée.  Elles  panèrent  enfuite  le  Da-  me  contre  toutes  Jes  allarmes ,  qu'il  pourroit 
nube ,  comme  avoient  fait  les  premiers  Ré-  nous  donner  par  fes  détachemens. 
gimens ,  &  fe  campèrent  dans  la  même  plai-  Enfin,  que  rien  ne  nous  obligeoit  de  quif- 
ned'Altcn-hoff»  6c  fur  la  montagne  voifine,  ter  le  certain,  pour  courir  après  l'incertain  r 
à  la  réfervedu  Régiment  de  Serini ,  qui  de-  Que  fi  l'aflaut  occupoit  une  partie  de  nos  trou- 
meuradu  côtéde  l'Eledeurde  Ba  vitre.  pes,  il  occuperait  auffi  toute  lagarnifon  ,  qui 
1XXXIV.  L'Armée  de  Scheftemberg  ctoit  composée  dans  ce  tems  aurait  toute  autre  chofe  à  pen- 
Arriviti*  des  Régimens  de  Serini,  Scheftemberg  uScSpi-  fer  ,  qu'à  faire  des  forties  ,  pour  favori  fer  le 
t  Arme*  de  nola,  Infanterie.  Saxe-Lavembourg ,  Picolo-  Grand- Vizir  :  Que  de  douze  mille  hommes 
Schifttm-  mini ,  Vetcrant ,  Goez  &  Sainte-Croix ,  Ca-  qui  nous  étoient  arrivés ,  on  n'en  employeroit 
valerie  j  Tetvin ,  Magni  ,  &  les  Hongrois  de  pas  plus  de  fix  mille  pour  attaquer  la  Ville  , 
Zacchi ,  Dragons.  Après  l'arrivée  de  ce  ren-  outre  le  nombre  ordinaire  des  troupes  qui 
fort ,  tout  l'efpacc  qui  étoit  vuide  dans  no-  montaient  tous  les  jours  la  tranchée  ;  qu'ainlt 
tre  circonvallation ,  étant  rempli ,  &  les  ave-  notre  Camp  étant  encore  renforcé  d'un  pareil 
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AndeJ.C.  nombre  de  ftx  mille  hommes  >  il  n'étoit  pas  que  pareil  nombre  par  l'extrémité  du  fofsé,  AmieJ.u 
l6t6"       à  préfumer  que  l'ennemi  nous  dût  forcer  a  quiétoit  comblé  proche  cette  grotte  tour.  lb*6' 
préfent,  puifqu'il  n'avoit  pu  le  faire ,  quand  La  féconde,  que  l'on  employeroitiix  mille 
nous  étions  plus  foibles,  &  lui  plus  fort  ,  &  hommes  du  côté  de  la  Ville  ;  &  qu'a  cet  ef- 
dans  fa  première  vigueur  :  Qu'à  préfent  le  fet ,  outre  les  deux  mille  cinq  cens  comman- 
Grand- Vizir  étant  déconcerté  par  le  peu  de  dés  à  la  tranchée ,  lefquels  y  dévoient  refter , 
fuccès  de  Tes  premières  entrcpnfes ,  la  garni-  &  prendre  la  queue  ,  ainli  qu'aux  affauts  pré- 
fon  de  Bude  abbatué' ,  fatiguée ,  rebutée  par  cedens ,  il  y  monterait  encore  trois  mille  cinq 
la  longueur  du  travail,  «Se  fur  le  tout ,  hors  cens  hommes  de  nouvelles  troupes  ;  favoir, 
d'efpérance  de  recevoir  du  fecours  ,  il  ne  quinze  cens  Fantallins,  &  mille  tant  Cuiraf- 
croyoit  pas  le  premier  en  état  de  rien  entre-  fiers  ,  que  Dragons  de  l'Empereur  ,  &  cinq 
prendre  ,  ni  le  fécond  en  état  de  foutenir  un  cens  des  troupes  de  Brandebourg  Si  de  Sua- 
grand  effort.  be.  Et  comme  le  fuccès  dépendoit  beaucoup 
LXXXV.     Ces  raifons  frappèrent  l'Elecleur  de  Ba-  de  la  conduire  de  l'entreprife,  Si  delà  réfolu- 
RéfoiutUn  viere.  Il  convint  qu'il  falloit  donner  un  affaut  tion  des  Officiers  ,  on  en  commanda  cinq 
de  danmr  gçnérj,i  j  qUe  t  fa  le  lendemain ,  on  en  ferait  cens;  tant  des  troupes  de  l'empereur ,  que  des 
"?  ?  i      les  difpoiitions,  &  que  la  chofe  s'exécuterait  Alliés,  fans  ceux  qui  commandoient  les 
le  premier  de  Septembre.  On  commença  à  troupes  de  la  tranchée  ;  il  fut  dit  que  dans  ce 
tirer  de  nos  batteries  avec  une  ardeur  nou-  nombre  il  y  auroit  trois  Colonels ,  trois  Lieu- 
velle,  tant  pour  élargir  la  brèche,  que  pour  tenans-colonels  ,  fept  Majors ,  quarante  Ca- 
renverfer  les  palitfadcs  qui  refraient  encore  pilaines,  quatre  vingt  Lieutenans  ,  5c  les  au- 
debout ,  &  dont  il  y  avoit  cinq  ou  fis  rangs  très  Officiers  fubaltcrnes  à  proportion  ;  le 
en  certains  endroits  ;  on  fe  fervit ,  pour  les  ab»  tout  fous  les  ordres  du  Comte  Souche  ,  Si  du 
battre ,  de  boulets  enchaînés.  Nos  Bombar-  Général  Tippental ,  qui  étoient  de  jour, 
diers  eurent  ordre  de  ne  jetterplus  de  bom-  La  troiiîcme  chofe  que  l'on  régla  dans  le 
bes ,  ni  de  grenades  que  fur  les  brèches.  On  Confeil ,  fut  l'ordre  que  l'on  tiendroit  en 
pria  tous  les  Généraux  de  tenir  le  tout  très-  montant  à  l'aflaut.  OnyréfolutqueleComte 
fecret  ;  &  on  publia  dans  le  Camp ,  que  l'on  d'Oeting ,  qui  devoit  avoir  la  droite ,  comme 
marcherait  au  Grand- Vizir,  dès  que  les  trou-  plus  ancien  Colonel ,  fuivi  du  Lieutenant  Co- 
pesquele  Comte  de  Scheftemberg  avoit  ame-  lonel  Malovitz,  àla  tête  de  lix  cens  hommes, 
nées ,  feraient  un  peu  reposées.  attaquerait  l'ennemi  en  flanc,  par  la  nouvelle 
Cependant  on  donna  les  ordres  néceflai-  brèche  qui  regardoit  le  midi  ;  que  le  Marquis 
res  pour  faire  des  échelles  ,  afin  de  les  cou-  Spinola  attaquerait  du  côté  de  l'Occident,  & 
cher  fur  le  talut  du  fofsé ,  pour  aider  le  fol-  prendrait  l'ennemi  en  tête  ;  qu'à  cet  effet  il 
dat  à  monter  dans  les  endroits  les  plus  roides  auroit  mille  hommes  ,  dont  il  ferait  paffer 
de  la  brèche.  On  commanda  auffi  des  fafeines  une  partie  fous  la  conduite  du  Baron  d'Afty , 
pour  la  même  fin ,  qui  puffent  fervir  comme  par  le  logement  que  nous  avions  fur  le  terre- 
dc  dégrés ,  pour  monter  depuis  le  pied  de  (a  plain  ;  Si  l'autre,  fous  la  conduite  du  Lieute- 
groffe  tour  de  l'angle,  jufqu'au  hautde  notre  nantcolonel  deFurftemberg,  par  l'extrémité 
logement.  On  fît ,  déplus  ,  travailler  les  Mi-  du  fofsé  joignant  ce  terre-plain.  Que  iixeens 
neurs  fous  notre  logement  avancé  fur  le  terre-  hommes,  commandés  par  des  Capitaines 
plain ,  afin  de  prévenir  les  ennemis ,  &  les  partagés  en  trois  différentes  troupes  ,  atta- 
empecher  de  le  faire  fauter.  On  commença ,  queroient  tout  le  refte  des  retranchemens  , 
dès  ce  même  jour ,  à  conduire  au  pied  des  pour  faire  diverlion ,  &  obliger  les  ennemis  à 
brèches  ,  tout  ce  qui  étoit  néceflâire  pour  en  défendre  toute  l'etenduè. 
l'aflâut.  Que  ceux-ci  entreroient  dans  le  fofsé ,  tant 
LXXXVI.     LeqaleDac&l'Elcclcur  ayant  affemblé  par  nos  fappes ,  que  par  les  ouvertures  des  pa- 
Dtfprfuùn  içurs  Généraux ,  on  fit  venir  ceux  qui  avoient  rapets ,  Si  qu'ils  fe  ferviroient  d'échelles  pour 
pour  d»mnr      commandés  pour  reconnoitre  les  brèches,  paffer  le  fofsé  ,  &  de  pétards  pour  appliquer 
"Intréd      ^ur  'eur  raPP°rt  »  on  convint  de  trois  chofes  aux  palilfades ,  aux  endroits  où  le  canon  ne 


principales.  La  première,  qu'on  ne  fcroitquc   les  auroit  pas  ruinées.  Que  le  refte  des  trois 


30.  Août,  de  faunes  attaques  à  notre  gauche ,  Si  <.]uc  le  mille  cinq  cens  hommes  commandés  de  ren- 
grand  effort  fe  ferait  à  la  droite ,  où  il  pou-  fort  à  la  tranchée ,  feroit  deftiné  pour  la  Ré- 
voit monter  quarante  hommes  de  front ,  en  lerve ,  fous  les  ordres  du  Comte  Magni ,  pof- 
trois  differens  endroits  ,  qui  fe  touchoient  tes  derrière  la  grolfc  tour  de  l'angle,  &  tout 
prefque  l'un  l'autre;  favoir,  dix  ou  douze  le  long  de  la  courtine;  &  quêtant  la  Réferve, 
hommes  par  la  nouvelle  brèche  ,  quinze  ou  que  les  troupes  commandées  pour  monter  les 
feize  par  le  logement  que  nous  avions  fur  le  premières  à  l'aflaut,  fous  les  ordres  du  Comte 
terre-plain  de  la  groffe  tour  de  l'angle  ;  &  pref-  d'Oeting  ,  Si  du  Marquis  Spinola  ,  feraient 
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Andcj.c.  fubdivisées  en  petites  troupes,  ou  pelottons  &  pour  mieux  lui  cacher  Ion  véritable  de(Tein>  AnJej.c 

«6*6.       d'Infanterie  ,  entremêlés  de  ceux  de  Cuiraf-  il  fit  répandre  le  bruit,  à  l'entrée  de  la  nuit  ,  l6t*' 

fiers  &  de  Dragons  ;  les  premiers  avec  des  gre-  que  nous  allions  les  combattre.  Nos  Gcné- 

nades ,  des  hallebardes ,  &  les  armes  ordinai-  raux  vinrent  à  la  tête  du  Camp  ,  chacun  prit 

rcs  dans  les  affauts  ;  les  Cuirafliers ,  les  pifto-  fon  pofte ,  avec  défenfc  aux  Officiers  &  aux 

lcts  à  la  ceinture  ,  &  le  moufqueton  fur  le  bras  ;  foldats ,  de  s'écarter  des  rangs  ;  de  manière 

les  Dragons,  avec  leurs  fulils  &  leurs  bayon-  que  ,  malgré  tous  les  préparatifs  pour  l'af- 

nettes.  Et  afin  que  ceux  qui  étoient  à  la  tête ,  faut,  on  paflk  la  nuit  dans  l'attente  d'un  con> 

ce  manquaient  de  rien,  oc  eut  foin  de  com-  bat. 

mander  des  gens  exprès  pour  leur  porter  ce      Le  2.  à  la  pointe  du  jour  ,  les  afEégés  fi-  î.Septemk 

qui  leur  étoit  néceffaire.  rent  jouer  un  fourneau  qu'ils  avoient  fait  fous 

On  étoit  prêt  à  monter  à  la  tranchée  le  pre-  notre  logement  avancé  :  mais  ce  fourneau 

mier  de  Septembre,  comme  on  en  étoit  con-  ayant  été  éventé  par  nos  Mineurs,  rendit  I'ac- 

venu ,  lorfque  l'Electeur  de  Bavière  envoya  cès  de  leur  retranchemect  plus  aisé  ,  &  ne 

doener  avis  à  S.  A.  de  Lorraine  ,  qu'il  avoit  gâta  rien  dans  nos  ouvrages.  Le  Due  fit  rcF- 

fait  commander  quatre  mille  hommes  pour  téreren  même  temsà  toute  PArméc  ,  les  or- 

l'affàut ,  &  achevé  d'en  régler  les  difpotitions ,  dres  de  ne  pas  fortir  des  rangs  ;  ce  qui  con- 

mais  que  la  brèche  de  fon  côté  ne  pouvoit  être  firma  les  foldats  dans  la  pensée  qu'on  devoit 

en  état  que  le  lendemain ,  &  qu'il  le  prioit  de  aller  chercher  l'ennemi. 

différer  d'un  jour  l'exécution  de  ce  deffein  ;      Mais ,  fur  les  quatre  heures  du  foir ,  lorf-  LXXXVTII. 

fur  quoi  il  fut  remis  au  fécond  de  Septembre,  qu'on  vit  tout-à-coup  quantité  de  Partis  dé-  *f[*»ip-f 

Son  Alteffc  alla  viiiter  tous  les  Officiers  dans  tachés  de  notre  Cavalerie ,  pour  aller  fur  les  *[r^^w"f 

leurs  poftes ,  &  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  moin-  hauteurs ,  obfervet  ce  qui  le  paffoit  dans  le 

dres  foldats ,  à  qui  ce  Prince  ne  fift  careffe  ;  ce  Camp  du  Grand- Vizir ,  &  qu'en  même  tems 

qui  faifoit  que  chacun  s'empreffoit  de  lui  té-  on  remarqua  un  grand  mouvement  dans  la 

moigner  l'ardeur  qu'il  avoit  qu'on  le  menât  à  tranchée ,  toute  l'Armée  fe  mettre  en  bataille» 

l'ennemi  ;  car  tout  le  Camp  croyoit  qu'on  al-  la  Cavalerie  à  cheval ,  l'Infanterie  fous  les  ar- 

loit  le  lendemain  donner  bataille.  mes ,  on  ne  douta  plus  qu'on  n'allât  donner 

LXXXVTT.      Dans  ce  tems-là  le  Comte  Stratman ,  Chao-  un  affaut  général.  Sur  les  cioq  heures,  on 

s}rrivtidM  ce)icr  je  ia  Cour  de  l'Fmpcreur ,  arriva  à  l'Ar-  donna  le  lignai  de  fix  volées  de  canons  de  la 

S™tm*n *  mec'  ^a  Pr^ence  &  former  plufieurs conjec-  batterie  du  Camp  des  Suabes ;  &  à  Pinftant 

/* Armée.    tures>  Les  uns  vouloient  qu'il  fut  venu  pour  nos  troupes  fortant  à  droite  &  à  gauche  par 

prendre  avec  Leurs  Alteffes  de  Lorraine  &  de  les  ouvertures ,  &  dans  l'ordre  qui  leur  avoit 

Bavière ,  des  mefures  pour  le  refte  de  la  cam-  été  marqué ,  elles  s'avancèrent  vers  les  retran- 

pagne.  D'autres ,  quec'éroit  pour  porter  l'E-  chemens  des  affiégés. 
lecteur  à  réunir  fon  attaque  à  celle  du  Duc.      Le  Corps  que  commandoit  le  Marquis  Spi- 

D'autres  enfin  difoient ,  qu'on  avoit  fupposé  nola ,  n'ayant  qu'un  pas  à  faire ,  arriva  bien- 

à  l'Empereur  quelque  méfintelligence  entre  tôt  à  la  paliffade  :  mais  auffi  fut  il  obligé  de 

les  Généraux-,  &  que  ce  Miniftrc  étoit  en-  foutenir  le  plus  rude  choc  de  l'action.  Ileffuya 

voyé  pour  les  accommoder.  Quoi  qu'il  en  prefqu'à  bout  portant  la  décharge  des  Janif- 

foit ,  ayant  trouvé Bude  en  état  d'être  rédui-  faires ,  qui  gardoient  cet  endroit-là  ;  puis  les 

te  en  vingt-quatre  heures,  ilne  s  ouvrira  per-  ennemis ,  comme  un  effain  ,  s'étant  jettes  en 

fonne  du  fujetde  fon  voyage  ;  feulement  il  té-  foule  &  en  un  inftant  fur  la  brèche ,  s'y  pré- 

moigna  à  Son  Alteffe  de  Lorraine ,  que  l'Em-  fenterenr ,  s'animant  l'un  l'autre ,  le  fabre  ou 

percur  avoit  extrêmement  approuvé  les  me-  la  pique  à  la  main  ,  avec  tant  de  réfolution , 

fures  qu'il  avoit  prifes  pour  la  réduction  de  que  nous  perdîmes  d'abord  plufieurs  de  nos 

la  Place.  Volontaires  &  de  nos  Grenadiers.  Le  Baron 

Tout  le  premier  de  Septembre  fut  employé  d'Afty  ,  qui  étoit  à  leur  tête  ,  y  reçut  deux 

{W  l'Electeur,  à  mettre  la  brèche  en  état.  Sur  coups  de  moufquet  ,  &  plufieurs  coups  de 

efoir ,  les  gens  commandés  pour  l'affaut,  en-  piques,  dont  il  mourut  peu  de  jours  après, 

rrerentdans  la  tranchée  ,  de  part  &  d'autre  ;  Son  Alteffe  de  Lorraine  fit  avancer  auffî  tât 

&  comme  les  grands  Capitaines  ne  négligent  le  Sergent  Major  Tippental ,  pour  occuper 

rien  en  fait  de  guerre ,  S.A.  de  Lorraine  crai-  la  place  de  ce  Baron.  Le  Vizir,  Gouverneur 

gnant  que  le  Grand-Vizir  ne  l'embarraf  àt  du-  de  Bude ,  tous  fes  Officiers,  &  toute  fa  garni- 

rant  qu'il  ferait  l'attaque  de  la  Place  ,  il  ne  fon ,  accoururent  au  bruit  ;  on  vit  de  part  & 

voulut  pas  donner  l'affaut  à  la  pointe  du  jour,  d'autre  des  prodiges  de  valeur  &  décourage, 
comme  il  avoit  d'abord  été  refolu  ,  il  1ère-      Maisprefqu'en  même  tems  le  Comte  d'Oe- 

mit  au  foir»  lorfqu'tl  aurait  vu  (i  le  Grand- Vizir  ting  ,  qui  marchott  par  la  fauffe  brave ,  étant 

faifoit  quelque  mouvement  dans  fon  Camp  j  arrivé  à  l'autre  face ,  &  ayant  gagné  le  hautde 

la 
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Andej.c.  la  nouvelle  brèche,  nonobftant  la  grêle  de  tout  ce  qui  fe  palloit,  il  craignit  que  nos  trou-  Andej.c 
l6i6'  pierres  Si  de  grenades  qu'on  lui  jet i oit ,  les  pes  ne  fc  partageaient  trop,  &  ne  fe  déban-  t6tt' 
ennemis  fe  trouvant  pris  en  tête  &  en  flanc ,  daflent  dans  les  rues  de  la  Ville.  Pour  obvier 
furent  contraints  de  fc  reflèrer  fur  la  droite  à  cet  inconvénient,  il  ordonna  au  Comte  Sou- 
de leurs  retranchemens ,  nous  laiilanr  maîtres  che  d'arrêter  nos  troupes  ,  pour  fe  loger  fur 
de  la  gauche ,  qu'ils  ne  défendirent  plus  que  la  brèche  ;  &  au  Duc  de  Croy ,  de  paner  à  la 
.  des  fenêtres  des  inaifons  voiunes,  où  iis  avoient  tête  de  celles  qui  s'etoient  jettées  dans  la  Ville , 
pofté  leurs  meilleures  Tireurs.  pour  eu  prendre  les  principaux  poires ,  &  faire 
On  faifoit  un  feu  continuel  des  paliflades'  ;  reflerrer  les  bataillons  avancés  ,  de  peur  que 
cela  n'empêcha  pas  nos  foldats  de  les  paflèr ,  le  defordre  ne  s'y  mit ,  &  pour  empêcher  que 
&  de  fe  former  au-delà ,  rempliflant  bien-tôt  lefoldat  ne  s'abandonnât  au  pillage, 
tout  le  terrain  qui  étoit  entre  ces  maifons  &  A  peine  le  Duc  de  Croy  etoit  à  la  tête  de 
les  retranchemens;  après  quoi  le  Marquis  Spi-  fes  gens ,  qu'il  vit  marcher  dans  la  rue  des 
nola  failant  faire  un  tour  à  gauche  à  fes  gens ,  Juifs  un  aflèz  grand  Corps ,  que  le  Vizir  avoic 
pour  ne  plus  faire  qu'un  front  avec  ceux  du  rallié  ,  faifant  mine  de  vouloir  encore  faire 
Comte  d'Oeting;  ces  deux  Corps,  de  concert,  tête  :  mais  comme  nous  avancions  de  tous 
commencèrent  à  avancer  à  l'ennemi ,  au  pe-  côtés ,  à  droite  Se  à  gauche,  le  long  des  mu* 
tit  pas  néanmoins ,  pour  donner  le  loifir  à  railles,  cV  par  les  rues,  toute  cette  groffe  trou- 
ceux  qui  les  foutenoient,  de  fe  formera  me-  pe  appréhendant  d'être  coupée,  prit  la  fuite 
fure  qu'ils  entroient,  afin  d'être  plus  en  état  de  nouveau,  il  ne  refta  que  le  Vizir  ,  &  fes 
d'attaquer  avec  leurs  forces  réunies,  ce  grand  meilleurs  Officiers  ,  qui  fe  firent  tuer  fur  la 
tas  de  Janilfaires  qu'ils  voyoient  devant  eux.  place.  Nous  avons  lu  depuis  ,  que  ce  Gou- 
On  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  les  rom-  verncur  n'avou  pas  voulu  fe  retirer ,  quelque 
Pnfc  <U  pre<  fl0,  gens  avançant  toujours  en  bon  or-  inftance  qu'on  lui  en  fill  >  difànt  qu'il  n'étoit 
dre ,  les  ennemis  firent  leur  décharge  ,  dont,  pas  jufte  qu'il  furvécut  à  la^prife  d'une  Place 
le  Marquis  de  Spinola  fut  tué  ;  &  à  l'inftant,  qu'il  n 'avoir  puconferverà  ion  Maître:  rare 
fans  attendre  que  nos  foldats  fiiTent  la  leur ,  exemple  de  confiance  Si  de  fidélité, 
ils  lâchèrent  le  pied  ,  pour  gagner  quelques  L  Electeur  de  Bavière ,  de  fon  côté ,  accom- 
coupures  qu'ils  avoient  faites  plus  avant  dans  pagné  du  Prince  Louis  de  Bade  ,  fit  donner 
les  rues.  On  les  fuivit  de  fi  près ,  qu'ils  n'eu-  l'aifaut  au  Château  par  fes  troupes,  comman-  J^jf* 
rent  pas  le  loifir  de  fe  ranger  derrière ,  ni  de  dées  par  les  Généraux  Serini ,  la  Vergne  &  ^JJdi 
fe  fervir  de  leurs  chevaux  de  frife ,  pour  en  Beck.  Il  y  trouva  d'abord  une  très-grande  ré-  Bm»m. 
fermer  l'entrée.  NouS  voyant  à  leur  fuite  en-  fiftance.  Les  Turcs  qui  étoient  dans  les  retran- 
trer  pêle-mêle  avec  eux ,  ils  commencèrent  à  chemens  qui  leur  reftoient ,  ne  fâchant  pas 
fe  fauver  à  la  débandade  où  ils  purent,  les  l'état  de  l'attaque  de  la  Ville,  fe  défendirent  en 
uns  fe  jettant  dans  les  maifons.les  autres  fuyant  délefpérés  :  mais  enfin  S.  A.  Electorale  ayant  » 
dans  la  Villc-balTe  ,  &  un  allez  grand  nom-  par  fa  prefence  ,  augmenté  le  courage  des 
bré  fe  retirant  vers  la  grande  Place  ,  &  juf-  ficns ,  ceux  ci  pouffèrent  les  ennemis ,  &  fe 
qu'au  pied  des  murailles  du  Château.  rendirent  maîtres  de  ce  qui  reftoit  du  Châ- 
Pe ndant  que  notre  droite  les  pouflbit  de  tcau ,  dans  le  même  tems  que  les  Turcs,  qui 
tous  côtés  dans  les  rues  ,  &  le  long  des  mu-  venoient  d'abandonner  b  brèche ,  vouloient 
railles ,  taillant  en  pièces  tout  ce  qu'ils  ren-  .s'y  jetter  :  mais  les  Impériaux  ,  commandés 
contrôlent,  hommes,  femmes ,  enfans ,  n'é-  par  le  Duc  de  Croy ,  s'étant  avancés  fur  la 
courant  que  leur  emportement,  ci  le  premier  muraille,  commencèrent  à  faire  feu  fur  les 
feu  de  leur  fureur,  notre  gauche  avança ,  &  fuyards ,  Si  les  obligèrent  à  demander  quar- 
enfuire  la  referve.  Ils  ne  trouvèrent  aucune  tier. 

oppolirion ,  les  Turcs  ayant  abandonné  leurs      On  afTïïrc  (4)  que  dans  cet  afiaur  ,  qui  fut 

retranchemens.  Ils  fe  jetterent  donc  en  foule  donné  du  côré  du  Château  ,  les  deux  Partis  , 

dans  la  Ville  ,  &  y  firent  un  carnage  effroya-  après  une  vigoureufe  attaque ,  &  une  défenfe 

ble.  encore  plus  vigoureufe ,  fe  retiroient  en  mè- 

Le  Duc  de  Lorraine,  accompagné  des  Prin-  me  tems  ,  chacun  de  fon  côté,  les  Turcs 

ces  de  Neubourg ,  de  Commercy  &  de  Croy ,  croyant  être  forcés ,  &  les  Allemands  croyant 

&  des  Généraux  Souche  îScheftemberg,Tip-  ne  pouvoir  forcer.  La  brèche  demeura  un 

pental ,  Si  des  principaux  Volontaires  de  l'Ar-  moment  fans  défenfeurs  ni  aflaillans  ;  ce  qui 

mée,  étoit  monté  avec  eux  ,  le  fabre  à  la  ayant  été.reconnu  par  quelques  Officiers  des 

main,  fur  la  brèche;  &  s'étant  pofté  fur  la  troupes  Impériales,  ils  rappellerent  les  foldats 

grone  tour  de  l'angle ,  pour  obfervcr  de- là  rebuttes,  Sclesmencrent  à  une  victoire  aisée. 


(  •)  Anecdotes  de  Pologne,  1. 1.  p. 

lomt  yi. 
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Andcj.c     Un  peu  auparavant,  les  Impériaux  ayant      Cependant  le  Grand-Vizir  parut  fur  fa  hau-  XCII. 

ouvert  la  porte  du  côté  d'Albe- royale ,  à  la  teur  ordinaire  avec  une  partie  de  fon  Armée.  GrénJ' 

garde  des  Bavarois ,  qui  en  étoient  proches  »  Il  fit  defeendre  de-là  quelques  Efcadrons  dans  ^rJ^ 

un  tas  de  canaille  fe  jetta  dans  la  ViUe  ,  &  la  plaine,  comme  pour  nous  inviter  au  corn-  f4jtff  ^ 

commença  à  courir  parmi  les  ruès  ,  à  la  dé*  bat.  Nos  Généraux  &  nos  foldats  en  témoi-  V4nt  B^ 

bandade.  Les  Turcs  crurent  qu'on  s'étoit  déjà  gnerent  leur  joie  ,  fe  flattant  d'emporter  fur 

abandonné  au  pillage;  5c  voulant  encore  pro-  l'Armée  le  même  avantage  qu'ils  venoient 

fîter  de  cette  occahon ,  ils  fortirent  du  Châ-  d'avoir  fur  la  Ville.  Le  Comte  Caprara  donna 

teau,  avant  qu'il  futjpris  par  les  Bavarois,  5c  incontinent  avis  à  S.  A.  de  Lorraine  de  l'ap- 

chargèrent  cette  canaille  avec  tant  de  vigueur ,  proche  ôc  du  mouvement  du  Grand- Vizir.  Le 

qu'ils  les  pouffèrent  jufqu'à  la  tête  de  nos  Ba-  Duc  fe  rendit  auffi-tôt  à  la  tête  du  Camp  : 

taillons ,  où  ils  auraient  causé  du  défordre,  mais  auparavant  il  eut  la  précaution  de  faire 

fi  nos  Généraux  n'y  euffent  promptement  avancer  le  Régiment  de  Serau  dans  la  brèche, 

pourvu,  en  faifant  avancer  des  pelottons  de  de  faire  entrer  quatre  Bataillons  de  Brandc- 

îtfoufquetaires ,  pour  tirer  fur  les  Turcs  ,  5c  bourg  dans  la  Ville-haute  ,  &  quelques  Efca- 

les  arrêter,  pendant  que  nos  Bataillons  fe  ref-  drons  de  la  Garde  dans  la  Ville-baffe ,  tant 

ferraient ,  afin  de  faire  place  aux  fuyards  ,  5c  pour  arrêter  les  Janifîaires  qui  s'y  étoient  fau- 

leur  donner  lieu  de  fe  retirer  derrière.  vés ,  que  pour  s'affurer  des  portes ,  &  fe  pof. 

Dès  qu'on  eut  repoufsé  l'ennemi ,  &  que  ter  devant, 
cette  canaille  fe  fut  difpersée ,  nos  gens  mar-      L'Electeur  de  Bavière  charmé  du  fucecs 
cherent  vers  la  grande  Place  ,  où  le  Duc  de  de  cette  journée  »  5c  impatient  d'en  voir  une 
Cray  fit  mettre  les  troupes  en  bataille;  &  après  fin  encore  plus  glorieufe ,  par  une  action  con- 
s'être  faifi  des  portes ,  des  murailles ,  &  des  tre  le  Grand. Vizir ,  fe  rendit  auprès  du  Duc 
tours  de  la  Ville ,  &  bordé  de  Moufquetaires  de  Lorraine ,  Iaiifant  au  Comte  Serini  le  foin 
les  avenues  des  rues  principales ,  il  fit  avancer  de  recevoir  les  Turcs  qui  s'étoient  rendus  à 
des  Bataillons  vers  le  Château ,  lefquels  ayant  diferétion ,  &  de  prendre  pofte  dans  le  Châ- 
commencé  à  tirer  de  defius  les  murailles  de  teau  ,  comme  nous  avions  fait  dans  la  Ville* 
la  Ville ,  fur  les  Turcs  qui  fe  défendoient  en*  On  conduifit  une  partie  des  Infidèles  défar- 
core  dans  le  Château  ,  ainfi  qu'on  Ta  dit ,  fe  mes  dans  une  Mofquée,  5c  dans  un  grand  Ma- 
rendirent  incontinent  maîtres  de  toute  la  face  gazin  ;  d'autres  furent  gardés  dans  le  Château, 
qu'ils  attaquoient  ;  5c  les  Turcs  ne  facl  tant  plus  Les  Juifs  furent  difpersés  en  plulieurs  endroits, 
où  fe  tourner  ,  fe  retirèrent  dans  u  ne  Place      Après  cela ,  la  Ville  fut  abandonnée  au  pi!-  X  C I  II 
d'armes ,  qui  étoit  entre  la  première:  &  la  fe-  lage  ;  ce  qui  fe  fit  avec  tout  le  défordre ,  les    FtiUn  k 
conde  enceinte  du  Château ,  entafsés;  quafi  les  excès ,  les  cruautés  accoutuméesen  de  pareil-  l*  Vt"*  * 
uns  fur  les  autres  ;  &jettant  les  armes  à  bas,  les  occafions.  Les  Généraux  eurent  beau  fai-  B*d(' 
élevèrent  plùfieurs  voiles  blancs ,  qu'ils  ti-  re  ,  pour  empêcher  que  les  foldats  ne  foui]- 
raient  de  leurs  turbans ,  &  demandèrent  à  ca-  laifent  leur  victoire  par  des  barbaries  (  y)  i 
pituler.  ils  n'écoutèrent  que  leur  fureur  ;  &  dans  l'ef- 
X  C  I»       Le  Duc  de  Croy,  5c enfuite  l'Electeur,  en  pérance  de  trouver  de  l'or  ,  ou  quelques 
QHtltfHtt   donnèrent  avis  à  Son  Altelfe  de  Lorraine ,  qui  joyaux  dans  les  entrailles  de  ceux  qu'ils  égor- 
rtnllmi     ^  c*'re  au  Prem'cr  »  <lu''1  laiflo"  la  chofe  à  Son  geoient ,  ils  leur  ouvraient  impitoyablement 
dift  rétuL    •^te^e  Electorale ,  5c  enfuite  envoya  à  ce  Prin-  le  ventre ,  5c  y  fouilloiene  avec  avidité.  Il  y  en 
ce  le  Chancelier  de  la  Cour  de  l'Empereur  ,  eut  qui  pouffèrent  la  brutalité  fi  loin,  qu'ayant 
pour  remettre  à  fadifpofitiond'enufer  corn-  trouvé  des  femmes  avec  des  enfans  âgés  de 
me  il  jugerait  à  propos,  &  lui  dire  en  même  deux  ou  trois  mois ,  ils  leur  ouvrirent  le  ven- 
tems ,  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on  dût  faire  tre,  &  y  fourerent  enfuite  ces  innocens. 
main-baffe  fur  des  gens  qui  nepouvoient  plus       Pendant  ce  tumulte  le  feu  fe  prit  dans  la 
défendre  leur  vie  ,  mais  qu'il  falloir  qu'ils  fe  Ville;  foit  qu'il  fe  fût  mis  par  hazard  dans  cette 
rendirent  à  diferétion;  5c  en  cas  de  refus,  grande  quantité  de  poudres  dont  la  Ville  étoit 
faire  avancer  du  canon  pour  les  y  contraindre,  remplie ,  foit  que  les  Turcs  l'y  euffent  mis  de 
Ces  malheureux  acceptèrent  les  conditions  propos  délibéré.  L'incendie  fut  (i  grand,  qu'il 
qu'on  leur  offrit,  Se  l'Electeur  les  reçut  à  corn-  confuma  la  plus  grande  partie  des  maifems. 
pofition.  Quelques-uns  paflerent  par-defTus  La  vigilance  du  Comte  Rabata ,  Coramiffaire 
la  muraille  du  chemin  couvert,  fe  croyant  fau-  Général  ,  fauva  deux  magazins  remplis  de 
ver  par  de  petits  batteaux  du  côté  de  Peft  ;  poudres  &  de  vivres  ,  avec  l'Eglife  de  Saint- 
mais  ils  furent  pris  par  nos  troupes  ,  qui  en  Etienne  ,  ayant  promis  de  l'argent  aux  fol- 
tuerent  un  grand  nombre ,  Si  firent  le  refte  dats  qui  s'employeroient  à  arrêter  l'activité 
prifonnter.  des  flammes. 

(*)  HiAwdt  Chtrl»V^J4i.l.7. 
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X  C I V.      Le  Duc  étoit  à  peine  arrivé  au  Camp,  que  Place ,  eft  ineftimable.  Ainfi  finit  le  fiégc  de    An  de  J.C. 

Kttwted»  le  Grand- Vizir  fe  rerira  ,  (ans  ofer  rien  en-  Bude ,  après  deux  mois  &  demi  d'une  défenfe 

Gr»nd-      {reprendre ,  comme  s'il  n'étoit  venu  fe  mon-  opiniâtre.  Elle  avoir  été  furprife  par  Soli- 

r< «r.       trcr  t  que  pQy,.  ç^re  temoin  de  ja  reddition  de  man ,  Empereur  des  Turcs ,  le  2.  Septembre 

la  Place.  On  s'étonnera  fans  doute  qu'une  1541.  Elle  fut  reprife  furies  Turcscentqua- 

Place  de  cette  importance ,  défendue'  par  une  rante-cinq  ans  après ,  le  2,  Septembre  1686. 
Garnifon  de  dix  ou  douze  mille  hommes  de      Après  que  nos  Généraux  eurent  fait  le  tour  XCVI. 

troupes  choifies,  ait  été  emportée  d'aflauten  de  la  Place»  on  chanta  le  Te  Deum  au  bruit  L*  GruU. 

préfence  d'une  Armée  plus  forte  d'un  tiers  de  toute  l'Artillerie.pour  rendre  grâces  a  Dieu  yivrjtrt- 

que  celle  qui  l'affiégeoit  ;  c'eft  une chofe  fin-  de  cette  importante  conquête.  Le délir  de  la  "II?"1 

guliere ,  &  dont  on  n'a  point  d'exemple  dans  rendre  plus  glorieufe  &  plus  complette ,  fie  ^* 

l'antiquité.  prendre  au  Duc  de  Lorraine  la  réfolutionde 

La  retraite  des  ennemis  ne  rendit  pas  le  marcher,  à  l'entrée  delà  nuit,  au  Grand- Vi- 

Duc  moins  vigilant.  11  craignit ,  avec  raifon  zir ,  pour  lui  livrer  bataille.  Mais  dans  le  tetns 

quelque  furprife,  ayant  au  voilinage  une  puif-  qu'il  régloit  l'ordre  de  l'attaque ,  il  apprit  par 

fance  li  redoutable ,  &  encore  toute  entière,  les  déferteurs ,  que  ce  Général  n'avoit  pas  plu- 

II  ordonna,  que  toute  l'Armée  pafsât  la  nuit  tôt  fu  la  réduction  de  la  i'iace ,  qu'il  avoit  faic 

fous  les  armes,  &  que  chacun  demeurât  dans  marcheren  diligence  les  bagages  vers  Adom, 

fon  porte  &  dans  fon  rang.  Il  fit  dire  aux  Gé-  &  envoyé  un  convoi  de  vivres  à  Albe-royale 

néraux  qui  étoient  dans  la  Ville,  de  n'en  pas  par  les  Bâchas  de  Varadin  &  de  Thémifvar  » 

fortir ,  &  d'en  vifiter  par  eux-mêmes  les  prin-  &  qu'il  n'attendoit  que  l'arrivée  de  ce  convoi 

cipaux  portes.  Après  cela,  il  dépêcha  à  l'Em-  pour  fe  retirer.  En  effet ,  il  commença  à  mar- 

percurle  Prince  Louis  de  Neubourg ,  Grand-  cher  le  même  jour,  après  avoir  mis  le  feu  dans 

Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  pour  en  por-  fon  Camp. 

ter  la  nouvelle  à  S.  M.  &  lui  en  faire  le  détail      La  retraite  du  Grand  -  Vizir  n'ayant  pas 
X  c  V.       ^e  lendemain ,  à  la  pointe  du  jour ,  Leurs  donné  le  loiiir  de  le  pourfuivre ,  Son  Alteflc 
Kfiu  tfM$  Alteflès  de  Lorraine  &  de  Bavière  montèrent  de  Lorraine  réfolut  d'aiTembler ,  le  3.  de  Sep- 
L*mt  AL-   à  cheval  pour  aller  vifiter  la  Place.  Ils  en  trou-  tembre ,  les  Généraux  de  l'Armée ,  pour  dé- 
uffts  dt      verent  l'enceinte  fort  ruinée  ;  ce  que  le  canon  libérer  fur  le  refte  de  la  Campagne.  Il  corn-  j.  sepremb. 
U Z"?     avo'1  *Par6né  »  ét0't  toul  ébranlé  par  la  fe-  mença ,  dès  le  foir  même ,  par  pourvoir  à  la 
tienSn    couffc  dcs  Sroffes  P'éces  des  ennemis.  Le  sûreté  de  la  Place.  Le  Général  Tinghen  fue 
^Tpldt     Château  n'étoit  plus  qu'un  tas  de  pierres  &de  commandé  avec  quatre  mille  hommes  pour 
ruine  ;  toutes  les  maifons  de  la  Ville  étoient  relever  ceux  qui  avoient  donné  l'affaut ,  avec 
j.Sepwmb.  ou  en  cendres  ou  en  feu  ;  les  rués  pleines  de  ordre  de  faire  nettoyer  les  rués  ,  d'enterrer 
fane ,  de  carnage ,  &  de  plus  de  quatre  mille  les  morts ,  d'éteindre  le  feu ,  &  de  faire  ré- 
cadavres ;  on  ne  voyoit  par-tout  que  des  ob»  parer  les  brèches.  Toute  l'Armée  travailla  e  n 
jets  d'horreur  &  de  cruauté.  Le  pillage  con-  même  tems  à  ruiner  nos  ouvrages  ;  I'Infan- 
tinuoit  toujours  ;  on  ne  voyoit  de  toutes  parts  terie  fut  employée  à  combler  les  travaux ,  la 
que  des  fokJats  chargés  de  butins,  &  menant  Cavalerie  travailla  à  applanir  les  lignes  de 
des  prifonciers  de  tout  âge ,  de  toute  condi-  contrevallationSc  de  circonvallation  ;  &  l'une 
tion  &  de  tout  fexe.  On  compta  plus  de  fix  &  l'autre  eurenr  ordre  de  mettre  les  gabions 
mille  prifonniers*  fans  ceux  qui  avoient  été  &  les  paliffades  en  réferve  dans  la  Ville-baffe, 
faits  dans  le  Château.  L'Aga  des  Janiffaires  qui  avoit  été  pris  dans  XCVI1. 

On  trouva  dans  la  Place  quatre  cens  pièces  la  Ville ,  ayant  échappé ,  malgré  lui ,  à  la  mort  H*r*ngnt 

d'artillerie,  parmi  lefquellesilyavoitcentfoi-  &  à  la  violence  du  foldat ,  fut  amené  allez  d$fyig* 

xante-quinze  gros  canons  en  très  -  bon  état,  tard  à  Son  Altcffe  de  Lorraine.  On  crut  qu'un  ?"mf- 

On  compte  que  les  ennemis  perdirent  dans  homme  de  ce  rang  ,  &  fort  inftruit  des  affai-  ^£"'1* 

ledernier  affaut  plus  de  deux  mille  Turcs ,  ÔC  res  des  Turcs,  pourroit  nous  donner  des  con-  À'"""' 

quatre  mille  hommes  portant  les  armes.  Pen-  noiffances  importantes  dans  la  fituation  pré» 

dant  toute  cette  action ,  qui  nous  a  rendus  fente  des  affaires.  Lorfqu'il  fut  introduit  dans 

maîtres  de  cette  importante  Place,  nous  n'a-  le  Pavillon  du  Duc  ,  après  lui  avoir  fait  les 

vons  perdu  qu'environ  cent  hommes.  Parmi  profternemens  que  les  vaincus  parmi  eux  font 

les  perfonnes  de  marque  qui  y  furent  tués,  on  aux  Vainqueurs  ,  il  lui  fit  cette  harangue: 

compte  le  Marquis  Spinola ,  &  le  Comte  de  „  Grand  &  victorieux  Capitaine,  étant  con- 

Hattembach.  Le  Baron  d'Afty  fut  blefsé  dan-  „  duit  par  tes  ordres  en  préfence  de  ta  Gran- 

gereufement,  ainfi  qu'un  l'a  dit;  les  Sieursde  „deur  ,  trouve  bon  que  je  te  dife  ,  que  te 

Monticoli  &  de  Cozacco  du  Régiment  dA-  „  voyant  aujourd'hui  plus  heureux  que  tant 

premont  furenr  aulïi  blefsés ,  &  plufieurs  au-  „  d'Empereurs ,  de  Rois  &  de  Princes ,  à  qui 

très.  Le  butins  que  nos  foldats  firent  dans  la  „  Dieu  a  refusé  cette  Place ,  pour  la  réferver 
Tome  VI.  A  a  a  a  ij 
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An  de  f.  c.  »  à  toi  feul ,  tu  dois  être  content  de  la  grâce  renfort  qui  nous  étoit  arrivé»  il  nous  étoit  aisé  An  de  j.c. 
l**6-  „  qu'il  t'a  faire,  &fatisfaitde  toi-même;  c'eft  de  prendre  encore  quelque  pofte  avancé,  qui 
„  pourquoi  je  crois  que  tu  n'abuferas  pas  du  coupât  les  Places  des  ennemis,  &  nous  fervîc 
„  pouvoir  qu'il  t'a  donné  fur  moi  Se  lur  les  de  difpolitions  à  bien  commencer  la  Campa* 
„  autres  efclaves ,  qui  font  fcs  créatures  com-  gne  prochaine.  On  propofa ,  à  cet  effet,  deux 
„  me  toi  ;  &  je  te  demande  de  nous  ôtcr  plu-  Châteaux ,  Segedin  fur  le  Tybifque ,  qui  af- 
„  tôt  la  vie ,  par  le  droit  que  tu  en  as ,  que  de  furoit  Zolnoch ,  &  coupoit  Erla  ;  ou  Cinq- 
„  nous  rendre  l'opprobre  de  tes  gens.  Quoi-  Eglifcs  vers  la  Drave  ,  d'où  l'on  voyoit  tout 
„  que  tu  nous  aies  vaincus  ,  nous  lbmmeS  ce  qui  fe  paiToit  a  Effek ,  &  qui  rendoit  plus 
„  tous  foldats  ;  c'eft  une  qualité  que  ru  ai-  difficile  aux  ennemis  la  communication  avec 
„  mes  dans  les  tiens  ,  &  dont  tu  fais  profcf-  Sighet ,  Canife ,  &  Albc-royalc. 
„  flon  toi-même;  ainfi  j'efpere  que  tu  ne  per-  Mais  comme  ces  deux  Châteaux  étoient 
„  mettras  pas  que  nous  foytons  abandones  à  éloignés  de  trente  lieuës  l'un  de  l'autre ,  & 
„  un  traitement  indigne  d'un  foldat  ;  c'eft  la  séparés  du  Danube ,  il  falloir  partager  notre 
„  feule  gracequeje  te  demande.  „  Il  finit  par  Armée  pour  les  attaquer  ;  &  le  faire,  pen- 
des profternemens  ,  ainli  qu'il  avoit  com-  dant  que  celle  des  ennemis  n'étoit  qu'à  trois 
mencé.  ou  quatre  jours  de  nous ,  c'étok  trop  fe  com- 

Son  Alteffc  lui  promit  qu'il  ne  fcroit  point  mettre.  Il  fut  donc  réfolu  d'aller  chercher  le 

maltraité  ;  puislui  fit  plulieurs  quefhons ,  lui  Grand- Vizir  avec  toutes  nos  forces  ,  dans  le 

parlant  par  truchement.  L' Aga  dit  première-  dcffein  de  le  combattre ,  ou  de  l'obliger  à  fe 

ment,  qu'au  co  m  menccment  du  (iégc  il  y  avoit  retirer  fi  loin ,  que  nous  puiflions ,  fans  exp  o- 

dix  mille  foldats  Turcs  dans  la  Place,  fans  les  fer  une  partie  de  nos  troupes,  faire  les  déta- 

Grecs  &  les  habitans  :  Qu'ils  en  a  voient  per-  chemens  néceflâires  pour  l'attaque  de  ces 

du  dans  le  iiége  plus  de  cinq  mille  ,  tant  tués  deux  Forts.  La  marche  de  l'Armée  fut  fixée 

que  morts  de  maladie  :  Que  dans  le  terns  de  au  6.  de  Septembre  ;  on  ne  voulut  pas  mar- 

l'affaut ,  ils  étoient  encore  plus  de  quatre  mille  cher  le  5.  tant  pour  achever  d'applanir  nos 

cinq  cens  hommes  portant  les  armes  :  Qu'ils  lignes  ,  que  pour  donner  aux  Officiers  des 

n'avoient  jamais  pensé  à  capituler ,  parce  qu'-  vivres ,  le  loifir  d'en  préparer  pour  plufieurs 

ayant  été  envoyés  dans  la  Place ,  leurs  ordres  jours  j  &  aux  Capitaines  de  nos  ponts ,  celui 

avoient  été  de  la  défendre ,  &  non  de  la  ren-  de  les  mettre  en  état  de  fuivre  l'Armée, 
dre  :  Que  leur  défenfe  ne  devoir  être  ni  louée      Son  Alteffe  de  Lorraine  laiffa  le  com  mari-  y.  Sqxcmh. 

ni  eftimée  de  perfonne ,  puifqu'on  voyoit  en-  dément  de  Bude  au  Baron  de  Beckh ,  k  qui  il 

core  de  leurs  gens  en  vie ,  quoique  leur  obli-  donna  fut  mille  hommes ,  pour  travailler  au 

gation  fut  de  mourir  en  défendant  la  Place  :  rétabliffement  de  cette  Place,  qui  avoit  été  fi 

Q^e  le  Grand-  Vizir  n'avoit  pas  fait  fon  devoir;  maltraitée  par  les  bombes ,  par  le  canon  ,  & 

mais  que  fa  faute  ne  les  exeufoit  pas  ,  ayant  en  dernier  lieu  par  le  feu.  Ce  Prince  envoya 

encore  laifsé  du  monde  &  des  munirions  pour  enfuire  le  Comte  Rabata  k  Vienne  ,  afin  de 

une  afîcz  longue  défenfe-  régler  l'ctablifTement  des  quartiers  dliyver  ; 

Il  rendit  enfuite  un  compte  afTez  jufte  de  &  le  Comte  de  Scheftemberg  à  Verovitiza , 

l'état  de  leur  Armée ,  &  de  leurs  autres  Places ,  pour  prendre  le  commmandement  du  Corps 

qui  étoir  la  chofe  que  Son  AltcfTc  deiiroit  le  de  troupes  qui  étoient  en  Efclavonie,  afinde 

Î)Ius  de  favoir.  Cétoit  un  homme  de  bon  donner  de  ce  côté-là  toute  la  jaloulie  qu'il 

ens ,  &  qui  répondoit  avec  cfprit  à  ce  qu'on  pourroit  aux  ennemis. 

lui  demandoit ,  &  parloit  d'une  façon  à  per-       Le  6-  l'Armée  fe  mit  en  marche,  &  vint  XCIX. 

fuader ,  &  à  faire  croire  qu'il  difoit  la  vérité,  camper  à  Ert,  le  7.  à  Ertchin ,  le  g.  k  Adotn ,  M*rcbt  Je 

Après  cela ,  on  le  reconduilit  avec  les  autres  le  9.  k  Pentelé ,  où  l'Armée  séjourna  le  1  o.  &  ^r>-*« 

pnfonniers.  le  1 1.  parce  que  n'ayant  trouvé  ni  bois  ni  Im^"*f* 

XCVHL,      Le  lendemain  4  Septembre  ,  le  Duc  tint  fourages  dans  les  quatre  premières  marches ,  C~T' 

On  tient    Confeil ,  où  le  Comte  Stratman  fut  appelle ,  il  fallut  jetter  des  ponts  fur  un  des  bras  du  Qrm± 

Onftilfur  afin  qu'i  fon  retour  il  pût  rendre  compte  à  Danube ,  pour  aller  fourager  dans  les  Islcs  ytxjr. 

Us  «pira-    g,  Majefte  Impériale  des  réfolutions  qui  au-  voilînes. 

«/?«  i»  U    ro'ent  cte  P"^cs  »  ^ur  *cs  opérations  du  refte     L'Empereur  ayant  été  informé  parle  Comte     7-  s-  9- 

Cé,mp*<rne.  °*  Ia  Campagne.  Une  partie  de  nos  Géné-  Stratman  ,  de  la  dernière  réfolution  du  Con-  4mbre.S'^ 

raux  voyant  la  faifon  fort  avancée  ,  Se  Qu'on  feil  de  guerre ,  &  fuppofant  que  l'ennemi  fe 

n'étoit  guères  en  état  d'affiéger ,  étoient  d'avis  retirait ,  écrivit  au  Duc  de  Lorraine  de  sépa- 

qu'on  ne  devoir  plus  penfer  qu'à  rétablir  l' Ar-  rer  dès-lors  fon  Armée  ,  pour  faire  attaquer 

mée,  étant  difficile  de  rien  entreprendre, fans  tout  enfemble  Segedin  &  Cinq-Eglifes ,  dans 

fe  mettre  au  hazard  de  la  ruïncr  peut  -  être  la  crainte  qu'en  différant  d'en  faire  les  fiégcs , 

cout-à-fait.  D'autres  croyoient ,  qu'après  le  le  tems  ne  fe  pafsât,  &  qu'on  ue  perdîtl'occa- 
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An  de  J.  G  {Ion  de  s'en  rendre  maîtres.  Le  Duc  trouva  19.  près  de  Zui-palanz,  d'où  l'on  envoya  cinq  C. 

*  6j6.  ja  difficu]te  dans  l'exécution  de  ces  ordres ,  cens  Dragons  pour  s'affurcr  du  Pont  &  du  Onftdif- 

parce  qu'il  avoir  avis  par  les  déferreurs ,  que  partage  de  la  Sarvitz.  Le  20.  on  apprit  que  ff* 

le  Grand- Vizir  vouloir  fe  pofter  entre  Eflek  le  G  rand-  Vizir  avoit  repafsé  la  Drave ,  &  qu'il  VZfa 

&  Darda ,  &  nous  y  attendre.  carhpoit  avec  fon  Armée ,  entre  Eflck  &  Val-  sïguUn. 

S.  A.  avoit  peine  à  fe  le  perfuader,  n'étant  kovar.  A  certe  nouvelle»  le  Duc  fît  le  par- 
pas  probable  que  l'Armée  ennemie  demeu-  tage  de  fon  Armée.  Il  deftina  au  Prince  Louis  11.19.Sep- 
rât  long-tems  dans  ces  marais ,  tant  àcaufe  de  Bade  treize  Régimens,  pour  attaquer  Cinq- 
de  la  difficulté  qu'elle  auroit  d'y  fubfifter  »  Eglifes  ;  il  de  voit  être  joint  par  le  Corps  du 
qu'à  eau  fe  de  l'inquiétude  où  elle  feroit ,  ayant  Comte  Schef temberg  ;  fie  pour  l'entreprit  de 
par  derrière  le  Comte  Schcftemberg.  Toute-  Segedin  ,  il  nomma  les  Rég'rmens  qui  de- 
fois  dans  l'incertitude  où  Ton  étoit  dudeffein  voient  prendre  leurs  quartiers  dans  la  Hon- 
du  Grand- Vizir»  le  Duc  ne  pat  fe  réfoudre  à  grie  fupérieure  ,  fous  le  commandement  du 
faire  un  détachement  confidérable  ■  pour  at-  Comte  Caraffa  ;  &  en  attendant  l'arrivée  de 
taquer  une  Place  fituée  à  cinq  lieues  du  Camp  ce  Général ,  qui  étoit  à  Vienne ,  il  donna  corn- 
des  ennemis ,  avant  qu'il  fc  fut  retiré  ;  il  ju-  million  au  Marquis  de  la  Vergne  de  comman- 
gea  plus  a  propos  de  faire  encore  quelques  der  ce  Corps. 

marches  avec  toutes  lies  forces  ,  dans  l'efpé-  Pour  donner  lieu  d'agir  aces  dérachemens, 
rance  de  l'obliger  à  repafler  la  Drave,  fit  au  ce  nétoit  pas  aflèz  d'avoir  fait  repafler  la 
cas  qu'il  fc  fixât  à  Darda  >  de  laifler  l'entre-  Drave  au  Grand- Vizir ,  il  falloir  encore  l'é- 
prife  de  Cinq-EgliCes  »  pour  aller  avec  toute  loigner  davantage.  Le  Duc  jugea  que ,  pour  y 
l'Armée  à  Segedin»  afin  de  ne  s'expofer  pas  réurfir,  U  ne  pouvoir  micox  faire  que  de  s'é- 
à  paffer  le  refte  de  la  Campagne  à  chercher  loigner  le  premier  »  en  feignant  d.  nous  ren- 
ies ennemis  »  fans  rien  opérer.  Il  en  parla  à  rer  dans  nos  quartiers  d'hyver  »  afin  de  don- 
l'Eledeur  &  aux  Généraux  »  qui  entrèrent  ner  envie  aux  Turcs  de  s'y  retirer  aufïï ,  à  no- 
tous  dans  fon  fentiment ,  &  envoya  en  même  tre  exemple.  Ceft  pourquoi  il  réfolut  de  re- 
tems  le  Comte  Palphi  a  la  Cour  »  pour  in-  monter  jufques  versColofla ,  avant  quecPea» 
former  SaMajefté  Impériale  de  ces  deffeins,  voyer  le  Marquis  de  la  Vergne  à  Segedin  » 
luien  expofer  les  motifs»  favoir  fes  intentions»  '&  avant  que  de  faire  prendre  au  Prince  Louis 
&  lui  dire  ce  qui  avoit  fait  différer  l'exécu-  de  Bade  la  route  de  notre  Pont  de  Verovitza  » 
tion  de  fes  ordres.  perfuadé  que  nos  ennemis  croiroient ,  en 

ix.  m- Sep-     Le  12.  nous  continuâmes i marcher,  &  vfa-  voyant  ce  mouvement ,  que  cette  partie  de 

Iemt>cc-      mes  camper  à  Froitvar  ;  on  y  séjourna  le  13.  l'Armée  qui  pafferoit  la  rivière  ,  fe  retirait 

parce  qu'on  y  trouva  des  fourages  :  mais  on  dans  les  Pays  héréditaires  »  &  dans  la  haute 

n'y  rencontra  point  dtisbitans ,  les  Tarrares  "Hongrie  ;  &  que  celle  qui  marchoit  vers  le 

ayant  emmené  tous  les  peuples  en  fe  retirant  »  haut  de  la  Drave ,  alloit  prendre  fes  quartiers 

&le  peu  qui  s'en  étoient  fauves  »  vivant  dans  en  Croatie ,  ou  en  Styrie. 
les  Isles ,  &  dans  des  trous  creusés  en  terre  »      Le  Prince  Louis  de  Bade  marcha  d'abord 

comme  des  blereaux.  contre  Simontorna  »  porte  important  &  né- 

Sewelnbnu      Le  1 4.  nous  vînmes  à  Poski  »  où  nous  de-  ceffaire  pour  l'exécunon  de  fon  dcflèin  fur 

meurâmeslc  15.  Nous  avançâmes  le  16.  à  Cinq-Egliles.  Le  Duc  de  Lorraine  ,  pour  lui 

Pacc ,  où  le  DuC  reçut  de  nouveaux  ordres  en  faciliter  la  prife,  séjourna  julqu'au  24.  près 

de  partager  l'Armée.  Il  en  différa  toutefois  de  Zui-palank.  Le  Prince  Louis  s'ecant  pré- 

l'cxécution  pour  les  mêmes  raifons  qui  l'en  fenté  devant  Simontorna,  la  Garnifon  de  cette 

a  voient  empêché  les  jours  precédens  :  mais  Place ,  forte  de  cinq  cens  hommes  ,  fe  rendit 

i7.Sepittn-  ie  17.  etant  arrivé  a  Saint-George  ,  il  reçut  au  premier  coup  de  canon  »  à  condtion  d'être 

avis  que  les  ennemis  voyant  la  continuation  conduite  en  sûreté  à  Cinq  Eglifcs.  Le  Prince 

de  notre  marche»  avoient  commencé  à  faire  Louis  ayant  laifsé  dans  le  Château  de  cette 

défiler  leurs  bagages  ,  &  que  l'Armée  les  fui-  Place  deux  cens  hommes  >  continua  fa  mar- 

vroit  inceffamment.  Pour- lors  il  donna  fes  che  vers  le  Pont  de  la  Drave. 
Ordres  aux  Officiers  de  l'artillerie  Se  des  vi-     Son  Alreffc  de  Lorraine  informée  du  fuccès  CI. 

Vres,  de  préparer  les  munitions  de  guerre  &  de  cette  expédition  ,  &  que  le  Grand  ■  Vizir   I*  6>W- 

de  bouche  nécelTaires  à  fon  deflein  ,  rèfoludc  commençoit  à  marcher  vers  Belgrade  ,  dé- 

partager  P  Armée ,  &  de  faire  les  dérachemens  campa  ce  même  jour  24.  Septembre  ,  &  fit 

projettes ,  dès  qu'il  apprendrait  que  l'ennemi  paffer  le  Danube  à  une  partie  de  fon  Armée.  l'/))MC  £ 

auroit  repafsé  le  Pont  cPEffek,  ne  doutant  L'Electeur  de  Bavière  paffa  le  premier  avec  B*vimn. 

pas  qu'il  ne  le  fût  dès  qu'il  nous  verrait  fur  fon  efeorte  pour  retourner  à  Vienne.  Leurs  uumt  « 

la  rivière  de  Sarvitz.  »  Altcffes  fe  donnèrent ,  en  fe  séparant,  toutes  frnuu. 

Le  18.  nous  marchâmes  à  Toulna ,  &  le  les  marques  de  confideration  >  d'eftime  & 
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d'amitié  réciproques.  L'Armée  continua  à 
paffer  le  25.  &  le  26.  elle  séjourna  le  27.  & 
le  28>  tant  pour  prendre  des  vivres ,  que  pour 
mettre  notre  Pont  en  état  de  remonter  le  Da- 
nube »  le  Duc  voulant  fe  conferver  toujours 
la  liberté  de  paffer  des  deux  côtés  de  ce  fleu- 
ve dans  le  befoin. 


mis  en  marche  |dès  le  19.  au  foir  ,  à  petit  >^OA»*«. 
bruit  >  les  ennemis  ne  taillèrent  pas  d'être  in- 
formés  de  leur  deffein.  Us  les  trouvèrent  le 
20.  à  la  pointe  du  jour ,  rangés  en  bataille  io.<Xlob«e. 
hors  de  leur  Camp  »  séparés  en  deux  Corps 
éloignés  d'un  coup  de  moufquet  l'un  de  l'au- 
tre ;  les  Turcs  dans  le  Village  de  Zentell ,  Se 


19.  &  }o.     Le  29.  nous  marchâmes  à  Toulna ,  d'où  les  les  Tartarcs  à  leur  gauche. 

troupes  de  Brandebourg ,  de  Saxe  &  de  Sua-  Nos  gens  s'étant  avancés  en  bataille  ,  mi- 
bc  prirent  la  route  de  l'Empire ,  pour  fe  ren-  rent  d'abord  les  Tartarcs  en  déroute ,  laiffant 
dre  dans  leur  pays.  Nous  primes  celle  de  Co- 
lozza,  où  nous  arrivâmes  en  deux  marches. 
Le  2.  Octobre  »  le  Duc  de  Lorraine  envoya 
le  Marquis  de  la  Vergue  vers  Segedin.  Il  y 
arriva  le  5.  &  fut  tué  en  reconnoiffant  la 
Place.  Le  Général  Wallis  prit  le  comman 


i.&i.Oc- 

,obre. 


leur  camp  tendu  »  &  un  grand  nombre  de  che- 
vaux épars  dans  la  campagne,  n'ayant  pu  les 
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raflembler  pendant  l'obfcurité  de  la  nuit.  Les 
Turcs  ;  qui  avoient  pofté  leurs  Janiffaires  ou 
leur  Infanterie  ,  dans  des  maifons  à  l'entrée 
de  Zentell  ,  firent  plus  de  réfiftance  :  mais 
dément  des  troupes,  &  rendit  compte  à  S.  A.  nos  Dragons  ayant  mis  pied  à  terre,  les  at- 
de  l'état  de  la  Ville ,  &  du  liège.  Il  lui  mar-  taquerent  avec  tant  de  réfolution  ,  qu'ils  fe 
quoic  que  Segedin  n'avoit  aucun  dehors  ,  rendirent  bien-tôt  maîtres  du  Village  ;  &  la 
mais  qu'elle  étoit  allez  grande ,  flanquée  de  Cavalerie  Turque  ayant  en  même  tems  pris  la 
grottes  tours»  &  environnée  d'un  fofcé  plein  fuite  ,  les  Janiffaires  furent  taillés  en  pièces  » 
d'eau  par-tout  ;  qu'à  l'arrivée  de  notre  Ar-  &  on  poursuivit  la  Cavalerie  une  bonne  de- 
mée»  les  Turcs  avoient  abandonné  la  Palan-  mie  heure  :  mais  la  viteffe  de  leurs  chevaux 
que ,  pour  fe  retirer  au  Château.  les  ayant  dérobés  à  notre  pourfuite  »  nous 

Que  le  6-  on  avoit  fait  un  Pont  fur  le  Ty.  reprimes  le  chemin  du  Camp, 
bifque ,  autrement  nommé  la  Tayffe ,  pour  A  peine  avions -nous  marché  un  quart- 
prendre  pofte  aux  deux  côtés  de  la  rivière,  d'heure  »  que  les  mêmes  Tartares  que  nous 
Que  le  9.  on  avoit  commencé  à  battre  la  mu-  venions  de  pouffer ,  parurent  de  nouveau , 
raille  de  deux  batteries  de  canon »  fort  pro»  comme  voulant  côtoyer  notre  Armée  ,  &  f?*"  ** 
che  du  fofeé.  Que  ce  jour-là  quelques  Tar-  nous  harceler  fur  notre  marche.  Le  Comte  jj"miiu 
tares  s'étant  joints  aux  Turcs  de  Temifvar ,  Veterani  fit  faire  alte  ;  &  ayant  apperçu  der-  fm 7i 
étoient  venu  donner  fur  nos  fourageurs ,  &  riere  eux  une  grande  pouffiere ,  comme  d'u- 
nous  avoient  enlevé  cinquante  ou  foixante  ne  marche  de  troupes»  il  fit  faire  volte-face 
hommes ,  la  plupart  du  Régiment  de  Croy  ;  à  notre  Cavalerie  ,  &  la  fit  mettre  promp» 
maisqueles  mêmes  Tartares  étant  venu  canv  tement  en  bataille.  A  peine  avoit -on  rom- 
pe r  le  lendemain  à  Ozavar  fur  la  Marochc,  mencé  à  ranger  l'Arriere-garde,  &  à  couvrir 
les  Hongrois  de  Bergholi ,  que  le  Comte  Ve-  les  flancs  de  quelques  Efcadrons ,  qu'il  vit  ve- 
terani avoit  envoyés  pour  reconnoître ,  dans  nir  à  lui  un  Corps  d'environ  dix  mille  hon> 
le  deffein  d'aller  les  attaquer  le  jour  fui  van  t,  mes ,  dont  l' Avant-garde  avancoit  au  trot , 
les  ayant  trouvés  en  marche  pour  revenir  fur  pour  les  charger.  La  vue'  de  cette  multitude 
nos  fourageurs,  les  avoient  attaqués  &  char-  n'étonna  pas  nos  troupes.  Elles  foutinrent 
gés  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  en  avoient  leur  effort  avec  tant  de  fermeté  ,  qu'encore 
tué  plus  de  deux  cens  ,  fait  trente  ou  qua-  que  notre  Arrière-garde  eût  été  attaquée  à 
rante  prifonniers  ,  pris  quelques  Etendards  »  droite  &  à  gauche  »  les  ennemis  ne  purent 
&  mis  toute  cette  troupe  en  déroute.  nous  ébranler  »  ni  nous  faire  faire  aucun  mau- 

Le  IJ.  Octobre  ,  nos  fourageurs  furent  vais  mouvement  Pendant  ce  tems  ,  lerefte 
attaqués  par  des  Tartares  d'un  détachement  de  nos  troupes  acheva  de  fe  former  »  &  s'a- 
d'environ  fix  mille  hommes ,  que  le  Grand-  vança  pour  charger  l'Avanr-garde  des  Turcs. 
Vizir  avoit  fait  paffer  le  Danube  dans  des  Ceux-ci ,  après  avoir  effuyé  quelques  coups 
batteaux ,  pour  nous  inquiéter.  Ces  troupes  de  moufquets  de  nos  premiers  rangs ,  fe  rep- 
ayant achevé  de  paffer  le  17.  vinrent  fe  cam-  rerent  à  leur  gros ,  pofté  fur  une  éminence  » 
per  à  quatre  lieues  de  nous ,  près  d'un  Villa-  où  ils  avoient  placé  vingt  pièces  de  canons  » 
ge  nommé  Zentell.  En  ayant  eu  avis  le  ig.  &  gardées  par  fix  cens  Janiffaires. 
ne  fâchant  pas  que  le  Grand  -  Vizir  eût  fait  Nos  gens ,  animés  par  ce  premier  avantage» 
faire  un  Pont  à  Peter-varadin  ,  le  Général  marchèrent  en  bon  ordre  contre  eux  ;&  après 
Wallis  réfolut ,  avec  le  Comte  Veterani,  avoir  effuyé  le  feu  de  leurs  canons  &  de  leurs 
d'aller  les  combattre.  Us  commandèrent  dix  Janiffaires  ,  les  chargèrent  de  nouveau  avec 
Régimcns  Allemands ,  &  deux  de  Huffards  ,  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  mirent  la  Cavalerie 
failànt  en  tout  fix  mille  chevaux  ;  &  s'étant  en  déroute  »  taillèrent  en  pièces  l'Infanterie  • 
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m-  Ofoh.  &  fe  fâifirent  de  leur  canon.  Le  Comte  Ve-  la  Cavalerie;  le22.àMarotz,  le23.àJod,  le  And.j.c. 
terani  les  pouffa  environ  un  quart-d'heure  :  24.  àGrane,  ou  Strigonie,oùilre<.utlanou- 
mais  fa  Cavalerie  fe  trouvant  fort  fatiguée  ,  velle  de  la  prifc  de  Segedin.  Le  lendemain  * 
&  les  ennemis  ne  s  étant  ralliés  que  fort  loin  il  reçut  celle  de  la  prife  de  Cinq-Eglifes,  par 
de  nous  *  derrière  un  marais  »  fît  fonner  la  le  Prince  Louis  de  Bade.  Ces  deux  avis  lui  fu* 
retraite,  &  retourna  au  Camp,  avec  le  canon  rent  apportés  par  des  Huflardj,  qui,  moyen* 
des  ennemis  ,  quantité  de  drapeaux  ,  cPeten-  nant  quelques  ducats  que  le  Duc  leur  faifoit 
tards ,  de  timbales  &  de  tambours.  La  perte  donner ,  lui  apportoient  les  nouvelles  plus 
des  ennemis  ,  fans  compter  les  prifonniers ,  vite  que  n'auroit  fait  la  pofte.  Il  en  apprit  en- 
fut  de  plus  de  quinze  cens  hommes ,  ÔC  la  nô-  fuite  les  détails  par  deux  Lettres ,  lune  du  Gé- 
tre  d'environ  deux  cens.  néral  Vallis  ,  qu'il  reçut  le  25.  étant  a  Go- 

Les  principaux  prifonniers  que  l'on  inter-  morre  ;  &  l'autre  du  Prince  Louis  ,  qu'il  re- 
rogea ,  répondirent  que  le  Grand- Vizir ,  après  eut  étant  arrivé  à  Vienne. 

avoir  repafsé  la  Drave  ,  &  voyant  nos  trou-      Ce  dernier  lui  marquoit  qu'ayant  vû  l'Ar-    C  V I. 
pes  remonter  vers  nos  frontières ,  s'étoit  mis  mée  des  ennemis  près  de  Belgrade  ,  il  avoit 
en  marche  vers  la  Save  ,  &  qu'il  étoit  déjà  pafsé  la  Drave  le  14.  pour  aller  affieger 
arrivé  vers  Pcter-varadin  ,  lorsqu'il  apprit  le  Cinq-Eglifes  ;  qu'il  y  étoit  arrivé  le  1 8.  que  * 
liège  de  Segedin  :  Ctae  fur  cet  avis  il  s'étoit   le  même  jour  il  étoit  entré  dans  la  Palanque; 
arrêté  »  &  avoit  pris  Ta  réfolution  de  fecourir  que  le  lendemain  ayant  ôté  au  Château  le 
cette  Place  ;  mais  que  craignant  de  n'y  pas  moyen  d'avoir  de  l'eau  ,  &  commandé  de  le 
arriver  à  tems ,  il  avoit  détaché  quatre  mille  battre,  le  Commandant  n'avoit  pas  attendu 
hommes ,  &  les  avoit  fait  palfer  en  batteaux  qu'il  y  eût  brèche ,  mais  avoit  capitule  le  23. 
pour  nous  harceler ,  &  rendre  notre  opéra-  à  condition  de  fortir  lui,  fes  foldats,  femmes 
tion  plus  lente,  afin  de  lui  donner  le  loilir  de  &  enfans ,  vie  fauve ,  avec  autant  de  bagage 
conftruirc  un  Pont,  pour  envoyer  un  plus  que  chacun  en  pourroit  emporter  fur  foi  :Qiie 
grand  Corps  au  fecours  de  la  Place.  Que  le  la  garnifon  ,  forte  de  douze  cens  hommes , 
Pont  ayant  été  bien-tôt  achevé ,  il  avoit  fait  étoit  fortie  le  24.  &  avoit  été  conduite  à  Sig- 
marcher  nujt  &  jour  ce  Corps  de  huit  à  dix  het.  Il  ajoûtoit ,  qu'après  avoir  donné  trois 
mille  hommes ,  que  nous  venions  de  battre  ,  jours  de  rafrakhiflement  à  l'Armée ,  il  avoit 
pendant  que  le  refte  de  fon  Armée  étoit  de-  marché  droit  à  Siclos ,  qui  s'étoit  rendu  le  3 1» 
meurée  au-delà  du  Danube ,  pour  obferver   aux  mêmes  conditions  que  Cinq-Eglifes.  Que 
notre  Armée  qui  étoit  en  Croatie.  dans  le  défiera  de  fe  rendre  auffi  maître  de 

C I V.  L'heureux  fuccès  de  cette  bataille  fut  fui-  Dorda ,  il  s'y  étoit  rendu  le  premier  Novem- 
Pnfejlt  U  vi  de  la  réduction  de  la  Ville  de  Segedin.  Le  bre,  avec  la  Cavalerie  &  les  Dragons  ;  mais 
^'d!  *"  Commandant  de  cette  Place  demanda  à  ca-  qu'il  avoit  trouvé  ce  pofte  abandonné ,  de  mê- 
'  "*  pitulcr ,  auffi-tôr  qu'il  eut  appris  la  défaite  du  me  que  le  Pont  d'Eflek.  Que  non-feulement 
fecours.  La  garnifon ,  forte  de  ftx  cens  hom-  il  n'avoit  pas  |ugé  à  propos  de  les  rétablir  » 
mes ,  en  fortit  le  a  I.  &  fut  conduite  à  Temef-  mais  qu'il  les  avoit  même  encore  détruits  da- 
var  ;  les  Turcs  emmenèrent  toutes  leurs  fa-  vantage  (c  ).  Que  ne  reftant  plus  queKapotz- 
milles  &  leurs  meubles ,  laiflant  dans  la  Place  was ,  pour  achever  de  reflerrer  Sighet ,  il  Pa- 
l'artillerie  &  les  munitions ,  dont  la  quanrité  voit  attaqué  en  retournant  ,  &  que  la  Place 
étoit  grande ,  fur-tout  des  vivres.  Ceci  arriva  s'étoit  rendue'  au  premier  coup  de  canon,quoi- 
avant  la  venue  du  Comte  Caraffa  ,  qui  étoit  que  lituée  avantageufemem  dans  un  marais, 
parti  le  16.  d'auprès  du  Duc  de  Lorraine.  Le  Qu'il  y  avoit  mis  garnifon  ,  de  même  que 
Général  Wallis  eut  feul  la  gloire  de  cette  ac-  dans  les  autres ,  s'étoit  enfuite  retiré  à  Vero- 
tion  ,  dont  il  rendit  compte  à  Son  Altefle  ,  wititza ,  d'où  il  avoit  envoyé  les  troupes  de 
qui  étoit  en  marche  pour  s'en  retourner  à  fon  détachement  en  quartier.  Telle  étoit  la 
Vienne.  Lettre  du  Prince  Louis  de  Bade. 

C  V.  Ce  Prince  ,  après  avoir  demeuré  quinze  Les  Comtes  de  Scheftemberg  &  CarafFa 
là  Dm-  Jt  jours  aux  environs  de  Colozza ,  croyant  que  prirent  auflî  d'autres  Places  aux  environs  des 
LtrrMntfi  je  Grand-  Virir  étoit  éloigne  »  &  hors  d'état  lieux  où  ils  fe  trouvoient.  Tout  fuyoit ,  tout 
de  faire  déformais  un  grand  mal  à  nos  déta-  cèdoir,  tout  fe  rendoit  aux  viâorieux  ,  deve- 
chemens ,  réfolut  de  s  en  retourner  à  Vicn-  nus  maîtres  de  la  campagne  ,  &  des  deux 
ne.  Le  16.  Otflobre  il  vint  camper  à  Dente-  bords  du  Danube  jufqu'à  la  Drave.  Le  Grand- 
chc ,  le  1 7.  à  Kal ,  3c  de-là  à  Bude.  Il  y  fit  en-  Vizir  Soliman  s'étoit  retiré  au-delà  de  ce  der- 
trer  le  20.  ce  qu'il  avoit  de  troupes  avec  lui.  nier  fleuve  ;  &  tandis  qu'il  travailloit  félon 
Il  en  partit  le  2  L  &  vint  camper  à  Vatz  avec  le  fyftême  qu'avoit  pris  la  Porte  dès  la  fin  de 

(  c)  0  en  brûk  prî*  d'une  ItenS  de  long. 
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AndcJLC  la  campagne  dernière  ,  de  faire  acheter  aux  jufqu'à  offrir  de  livrer  Tekeli,  fie  d'abandon- 
t6*6'        Impériaux  la  prife  de  Bude  tout  le  plus  cher  ner  ce  Seigneur  ,  qu'ils  regardoient  comme 

qu'ils  pourroient  ,  puifqu'ils  ne  pouvoient   la  principale  caufe  de  la  rupture  entre  les  deux 

l'empêcher  ,  Se  de  fe  difpofcr  cependant  à  Empires. 

faire,  dans  la  campagne  de  l'an  1687.  "ncf-      Le  Comte  CarafFa  ajoûtoit,  que  ces  En-  CVIir. 
fort  extraordinaire  pour  repoufFer  les  Impé-    voyés  lui  avoient  fait  entendre  que  l'Empc-    Ut  Tmxt 
ri  .lux  jufq     Go  morre;  le  Grand- Vizir,  dis-je,  reur  leur  Maître  étoit  difposé ,  pour  obtenir  <^m*n^"i 
fit  envoyer  à  la  Cour  de  Vienne  deux  Agas ,  la  paix  ,  de  céder  tout  ce  qui  cft  en-deçà  de  '*  P**' 
pour  demander  la  paix.  la  Dravc  &  du  Tybifque  ;  qu'ils  avoient  fait 

/*r 1 1  d      Cette  démarche  d'une  Cour  auflî  fiere ,  &  de  grandet  inftances,  pour  obtenir  de  lui  qu'ils 
Vizjr*tn-    d'une  nat'on  auflî  altierc,  n'étoit  pas  fincere.   pulfcnt  aller  eux-mêmes  porter  leurs  Lettres 
wtâtmx    Ofl  n'cn  doutoit  pas  à  Vienne;  mais  elle  prou-  a  la  Cour ,  ou  du  moins  en  attendre  la  réponfe 
A&At  a  U    voit  la  honte  Se  la  eonfternation  de  l'Empe-   dans  fon  Camp ,  témoignant  une  grande  paf- 
Coir  de      reur  Turc  ,  &  de  fon  premier  Miniftre,  qui  fion  de  reporter  au  Grand-Vizir  quelque  af- 
Vtttmt.      étoient  obligés  de  recourir  à  des  moyens  hu-   furance  de  la  paix  :  mais  qu'il  n'avoit  pas  ju- 
milians ,  pour  cacher  leur  démarche,  fit  l'en-   gé  à  propos  de  leur  accorder  ni  l'un  ni  l'au- 
vie  qu'ils  avoient  de  fe  venger ,  fit  de  repren-   ire ,  fie  les  avoit  renvoyés ,  avec  promefFe  de 
dre  le  deflus.  Le  Grand -Vizir  écrivit  deux  faire  favoir  au  Gouverneur  d'une  de  leurs 
Lettres  au  Duc  de  Lorraine  ,  fie  les  envoya  Places  ,  la  réfolution  que  la  Cour  auroit 
par  deux  Agas ,  avec  ordre  de  les  porter  juf-  prife. 

qu'à  Vienne ,  s'ils  trouvoient  que  ce  Prince  y  L'Empereur  confulta  fur  cela  S.  A.  deLor- 
fiit  déjà  arrivé.  raine ,  qui  fut  d'avis  qu'on  ne  devoit  pas  ôter 

Le  Comte  CarafFa ,  à  qui  ces  Agas  s'adref-  aux  ennemis  l'efpérance  de  la  paix ,  non-feu- 
ferent ,  fit  partir  incontinent  un  courier  pour  lement  parce  que  l'Empereur  devoit  fe  con- 
porter  ces  Lettres.  Elles  contenoient  trois  ar-  ferver  en  état  de  la  conclure ,  fi  les  troubles 
ticles  principaux.  Le  premier  étoit  un  aveu  dont  l'Empire  étoit  menacé  fur  le  Rhin  ,  ne 
naïf  d'avoir  manqué  à  la  bonne  foi ,  fie  d'à-  fe  calmoient  pas  ;  mais  auffi  parce  que  le  dé- 
voir violé  la  foi  publique ,  en  rompant  la  paix  fordre  feroit  bien  plus  grand  parmi  les  Turcs 
avec  les  Chrétiens.  Le  Vizir  Soliman  en  char-  au  commencement  de  la  campagne ,  fi  après 
geoit  fon  prédécefleur  Cara-Muftapha.  Le  avoir  été  flatté  de  la  paix  ,  ils  fe  voyoient  at- 
fecond  étoit  une  déclaration  du  délir  qu'ils  taqués  plus  vigoureufetnent  que  jamais.  Ce 
avoient  d'obtenir  la  paix  ,  fie  de  réparer  le  fentiment  fut  fuivi ,  Se  l'Empereur  y  confor- 
manquement  de  bonne  foi ,  pour  appaifer  le  ma  fa  réponfe  aux  Agas  ;  ill'envoyaau  Comte 
Ciel  irrité  contre  eux.  Le  troiiïeme  étoit  des  CarafFa ,  qui  la  fit  palier  aux  deux  Agas.  Après 
offres  d'envoyer  des  Députés  à  la  Cour  de  cela ,  S.  A.  de  Lorraine  prit  congé  de  Leurs 
Vienne  ,  avec  pouvoir  de  traiter  ,  ou  d'entrer  Majeftés,  fie  fe  rendit  à  Infpruch  auprès  de 
dans  tous  les  moyens  qui  feraient  trouvés  rai-  la  Reine  fon  époufe.  Les  grands  progrès  de 
fon  nabi  es  ,  pour  procurer  le  repos  public ,  cette  campagne,  lui  attirèrent  de  toutes  parts 
priant  inftamment  le  Duc  de  vouloir  concou-  une  infinité  de  Lettres  de  fèlicitation  fie  de 
rir  à  un  ouvrage  fi  utile  aux  créatures  de  Dieu,  compliment;  fie  on  fit  en  fon  honneur  un  très- 
fit  d'y  difpofer  l'Empereur ,  pour  ne  point  at-  grand  nombre  de  Pièces  en  vers  fie  en  profe , 
tirer  fur  lui  l'indignation  du  Tout-  pu  if  Fan  t,  dont  on  pourrait  faire  un  afiez  gros  Recueil, 
en  refufant  de  rendre  la  tranquillité  aux  fujets  Le  Roi  de  Pologne  avoit  été  fortement  C I X. 
des  deux  Empires.  Il  fin'uToit ,  en  donnant  follicité  par  le  Pape,  fie  par  les  Alliés  (J),  de  f*?^"' 
créance  à  fes  deux  Envoyés.  faire  une  diverlion  qui  détruisît  le  foupçon  r„Jg  <yo^°** 

veii.br«!N°'      Les  Agas  dirent  de  bouche  la  même  chofe   qu'on  avoit  conçu  l'année  précédente ,  au  Lt  fade 
au  Comte  CarafFa  ,  fie  lui  firent  fentir  que   défavantage de  fes engagemens.  Pourrépon-  Polegnttn- 
l'ordre  qu'ils  avoient  d'aller  à  la  Cour  de  dre  à  ces  folticitations ,  il  forma  le  defléin  de  tr*  «*  fa- 
Vienne  ,  n'étoit  pas  une  démarche  indifFeren-   fe  mettre  à  la  tête  de  fon  Armée ,  fied'entrer 
te  ,  fie  qu'on  devoit  en  tenir  compte  à  l'Em-  en  Valaquie ,  qui ,  par  l'accord  fecret  fait  cn- 
pereur  leur  maître,  qui  n'avoit  jamais  voulu  tre  l'Empereur  Se  le  Roi  de  Pologne ,  devoit 
jufques-là  faire  aucun  Traité  ,  linon  dans  les  être  le  partage  de  ce  dernier.  Dans  cette  vuè' 
terres  de  fon  obéifFance,  voulant  marquer  par-   ce  Prince  pratiqua  le  Hofpader  ,  ou  Prince 
là  fa  fupériorité  ,  Se  qu'il  donnoit  la  loi  aux  des  Valaques,  pour  l'engager  à  lui  faire  hom- 
autres  PuifFances  ;  au  lieu  qu'ici  il  fe  rabaf-  mage  ,  Se  à  lui  payer  le  tribut  établi  par  les 
foit  jufqu'à  confentir  que  fes  Envoyés  allaf-  Sultans.  Le  Hofpadar  voyant  le  Roi  à  la  tête 
fent  à  Vienne  ,  traiter  avec  les  Miniftrcs  de  d'une  Armée  plus  belle  fie  plus  nombreufe , 
l'Empereur  des  Chrétiens.  Ils  allèrent  même  que  celle  qu'il  avoit  menée  au  fecours  de 

(d)  Anecdote»  de  Pologne ,  t.  x.  p.  144. 
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Andej.C.  Vienne,  ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  ment  de  fidélité,  te  foir  il  y  eut  grand  repas  »  Andcj.C. 

i6%i.        p0ur  fc  mettre  à  couvert ,  que  d'amufer  le  &  force  vin  ;  en  forte  que  plusieurs  s'enyvre- 

Roi  par  de  vaines  efpérances  »  lui  promettant  rent  à  la  manière  Polonoife»  ke  lendemain  le 

de  joindre  fes  troupes  à  l'Armée  Polonoife,  Roi  marcha  avec  fon  Armée,  Vers  Bcffarabte* 

dès  qu'elle  feroit  entrée  en  Valaquie  ;  ne  de-  ayant  appris  en  cet  endroit ,  que  les  Tartares 

mandant  qu'un  prétexte  honnête  pour  s'ex-  s'approchoient  au  nombre  de  tbixante  mille* 

eufer  envers  les  Turcs ,  &  une  occalion  favo-  avec  douze  ou  quinze  mille  Turcs, 
rable  pour  fecoùer  leur  joug  infupportable.      On  s'avança  (ix  grandes  lieues  au-deffous  de  CXÎt» 

Le  Roi  de  Pologne  fe  laiffa  séduire  à  ces  la  hauteur  d'VafK,  laiffant  toujours  le  Prout  *** 

difeours;  &  penfant  fe  rendre  maître  de  cette  fur  la  droite,  &  perçant  vers  la  Beffarabie, 

Province,  qu'il  comptoit  de  laiflër  en  hérita-  ou  pays  des  Tartares  ;  on  s'en  approcha  juf.  \^'er  'Jj 

ge  à  fa  famille  ,  il  ménagea  le  Hofpodar  ;  il  qu'à  deux  petit  es  journées  ;  on  en  découvrit 

entra  ,  à  la  vérité  dans  fon  pays ,  mais  il  fut  déjà  les  montagnes  &  les  habitations  ;  &  bien*  tmmu 

bien-tôt  rappcllé  par  foixante  mille  Tartares  tôt  après  les  ennemis  parurent  fur  leurs  fron. 

qui  le  rcmenerçnt  jufqu'en  deçà  d' Yaffi.  Ainii  tieres.  Le  Roi  détacha  le  Tréforier  de  la  Cour  , 

rous  les  grands  préparatifs  de  cette  campagne  avec  environ  rrois  mille  chevaux.  U  s'appro* 

n'aboutirent  qu'à  beaucoup  fatiguer  l'Armée  cha  jufqu'au  pied  de  la  montagne  for  laquelle 

Polonoife ,  fans  aucun  profit  pour  lut.  les  Tartares  avoienr  paru.  Bien-tôt  ces  peu* 

Son  Armée  fe  mit  en  marche  vers  la  rai»  pics  tombèrent  fur  lui  avec  furie,  &  l'oblige* 

Juillet,  îk  arriva  au  rendez- vous  général mar-  rent  à  fe  retirer  entre  un  marais  de  la  riy,jerç 

que  à  Tioumach.  On  a  crû  qu'elle  étoit  de  de  Prout,  Le  Roi  furvint  avec  l'Arméf  peu 

plus  de  trente  mille  hommes.  Elle  décampa,  de  tems  après  ;  il  fit  monter  du  canon  fur  la 

fur  la  fin  de  Juillet,  de  Tioumach ,  &  marcha  montagne ,  Si  obligea  les  Tartares  à  rejoin* 

entre  le  Niefter  &  le  Prout ,  en  defeendant  dre  leur  Camp ,  qu»  étoit  au-delà  dans  la 

le  long  de  ce  fleuve  ;  pafTa  proche  Schnia-  plaine. 

thyn ,  qu'elle  laiffa  à  droite  ,  traverfa  le  me-  Le  Roi ,  qui  vouloir  percer  jufqu'àla  Mer 
me  endroit  des  Bouccovines  ,  où  elle  avoit  Notre,  à  travers  la  Befiârabie,  reconnut  alors 
failli  de  périr  l'année  précédente  ;  campa  le  la  difficulté  de  fon  projet  *  on- feulement  par 
%.  d'Août  dans  les  matures ,  ou  enclos  d'une  I'oppofition  de  l'Armée  ennemie  ,  mais  en* 
Ville  jadis  fort  renommée,  &  de  grande  en-  core  par  le  foin  qu'elle  avoit  pris  de  brûler 
ceinte ,  appellée  Pererita  ,  où  il  ne  refte  au-  les  avenues  de  leurs  contrées ,  &  d'y  faire  eux* 
çun  habitant.  Elle  cft  fur  la  rive  gauche  du  mêmes  le  dégât  ,  pour  empêcher  qu'on  n'y 
Prout.  pût  fubfifter.  Ainfi  il  fallut  chercher  un  autre 
CX.  L'Armée  y  séjourna  quatre  jours,  pour  for-  chemin,  &  pafler  au-delà  du  Prout ,  pour 
UArmit  tifier  ce  pofte  avantageux  ,  duquel  on  vou-  continuer  la  marche  vers  le  Danube,  où  l'on 
Pttonatft^  Joxc  faire  une  Place  d'armes  ,  pour  mettre  à  efpéroit  de  trouver  un  pays  entier ,  fans  en- 
nfonrnt  m  coaven  jCJ  vjvrCj  &  les  convois  qui  vien-  ncm'is  &  fans  obftacles.  On  fit  donc  un  pont 
Ftttrttd.  gjcQjçnt  (je  p0|ogne.  On  y  laiffa  quelques  dé-  fur  le  Prout ,  &  l'Armée  paffa  fans  trouver 
tachemens,  qui  y  réitèrent  pendant  toute  la  le  moindre  obftacle.  Elle  s'avança  jufques 
campagne.  Le  6.  on  continua  à  marcher  à  proche  Faloin  ,  &  le  fameux  Mohilé  de  Re- 
travers des  plaines  défertes ,  fans  bois  ni  ma-  bea  ,  qui  ett  ,  à  ce  qu'on  croit  le  Maufolée 
rais ,  ni  défilés.  Le  9.  on  paffa  vis-à-vis  les  de  Rebea,  ancien  Capitaine,  mort  en  ce  pays* 
mafurcs  de  Stephanosfa ,  Ville  autrefois  con-  là.  Il  a  dix-neuf  toifes  &  demie  de  haut ,  & 
fidérable.  Le  13.  le  Roi  détacha  environ  11'eft  autre  chofe  qu'un  très  grand  amas  de 
deux  mille  chevaux  ,  pour  aller  s'emparer  terres,  au-deffus  duquel  eft  une platte  forme 
d' Yaffi,  Capitale  de  Valaquie,  qui  eft  de  l'au-  affez  vafte»  d'où  l'on  découvroit  le  Camp 
tre  côté  du  Prout,  que  nos  gens  pafferent  par-  des  Tartares  &  des  Turcs ,  qui  nous  côtoyé* 
tic  à  nage  ,  partie  dans  des  batteaux.  Ils  la  rent  toujours,  le  fleuve  du  Prout  entre  deux* 
trouvèrent  prefque  abandonné  ;  le  Hofpo-  qui  fervoit  d'abreuvoir  commun  aux  deux, 
dar ,  qui  avoit  promis  au  Roi  de  Pologne  de  Armées  ,  6c  qui  fut  l'occafion  d'une  infinité 
joindre  fes  troupes  à  fon  Armée,  en  eroitforti  d'efearmouches  ,  où  les  Polonois  perdirent 
avec  fes  Officiers  &  fes  foldats  ,  fit  s'étoit  allé  beaucoup  de  monde. 

rendre  au  Camp  des  Turcs  &  des  Tartares.  Le  Roi  ayant  fait  reconnoître  le  pays  ,011    c  X 1!  I. 

CXI.        Le  Roi  entra  quelques  jours  après  dans  la  le  trouva  fl  impraticable  pour  une  Armée ,    u  Rnd» 

L-  tf«  Ai  ville ,  &  y  fut  reçu  comme  Souverain ,  avec  qu'on  s'eftima  fort  heureux  de  ne  s'y  être  pas  Fdfgm  r». 

ffm7rt  t'e  ks  ^"ro'IC  ^  kS  bannières  »  1e  Clergé ,  le  l'a-  engage.  Il  fut  donc  réfolu  de  s'en  retourner  * 

UCip'Jlt  tr'arcnc  a  1*  (^tc  »  au  carillon  des  Cloches ,  au  en  Pologne ,  à  travers  la  Valaquie,  en  rettioa*        ,  c*- 

dt  U  Vd*.  bruit  du  canon  ,  aux  acclamations  des  peu-  tant  le  long  du  Prout  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  F?*'* d*. 

9 «m.        pies.  Les  Seigneurs  du  pays  lui  prêtèrent  fer-  affo  de  peine ,  ks  Tartarcs  brûlant  toute  la 
lomtVl.  Bbbb 
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Andcj.c.  campagne  autour  de  nous  ;  en  forte  que  , 
pour  empêcher  que  les  flammes  &  la  cendre 
n'enveloppât  f  Armée  de  tous  côtés ,  on  fut 
obligé  de  commander  des  Dragons  avec  des 
perches  ,  au  bout  defquelles  on  mettoit  une 
toile,  ou  un  morceau  d'étoffe ,  pour  éteindre 
les  flammes ,  qui  étoient  horribles  au  milieu 
de  ces  vaftcs  plaines ,  remplie  d'herbes  fort 
hautes  »  &  de  chaumes  extrêmement  fecs.  Le 
Roi  arriva  enfin  a  Yaffi  le  I  $.  de  Septem- 
bre, &  y  séjourna  jufqu'au  17.  Il  en  retira  le 
Commandant  &  la  garnifon  Polonoife ,  & 
abandonna  la  Place  &  le  Pays.  Les  Tartares 
y  entrèrent  par  une  Porte,  pendant  que  nous 
en  fortious  par  l'autre  ;  jufques-là  qu'il  y  eut 
divers  petits  combats  dans  les  rués ,  entre  les 
deux  Partis.  Les  Tartares  fuivirent  l'Armée 

Polonoife  jufqu'au  3.  d'Oclobre.  Elle  acheva  fcs  portes  après  cinq  femaines  de  défenfe.  En- 
de  pafferles  Bouccovines  le  9.  duméruemois,   fin  elle  finit  la  campagne  par  la  prifede  Na- 
&  les  troupes  fe  séparèrent  le  1 2.  près  la  Ville   polie  de  Komanie. 
de  Schniathyn.  Ainfi  fe  paflà  cette  campa- 


gne avec  affez  de  défavantage  pour  la  Polo- 
gne ,  mais  à  la  grande  utilité  des  affaires  de 
Hongrie ,  par  la  grande  divcrlion  qu'elle  caufà 
aux  Turcs  &  aux  Tartares. 

La  République  de  Venife  ne  fit  pas  de 
moindres  progrès  que  l'Empereur.  Le  Comte 
Konifmark,  Général ,  &  le  Marquis  de  Cour- 
bon  ,  Meftre  de  Camp  des  Dragons  de  l'Ar- 
mée Vénitienne  ,  remportèrent  de  grands 
avantages  en  Morée  fur  le  Seraskicr ,  qu'ils 
battirent  deux  ou  trois  fois.  Ils  le  chafferent 
de  devant  Calamata ,  qu'il  voulut  reprendre; 
ex:  ce  fut  au  fecours  de  cette  Place  que  fut  tué 
le  Commandeur  de  la  Tour-Maubourg , 
commandant  le  Bataillon  de  Malthe.  L'Ar- 
mée Vénitienne  prit  enfuite  le  vieux  &  le  nou- 
veau Navarrin ,  alîîcgea  Modon  ,  qui  ouvrit 


AndeJ.C 

un. 


CXIV. 


f*r  Ut  Vè. 
nmtnt  ,[kt 
Ut  7mm. 


L  I  V  RE  QUARANTE-SIXIÈME. 

fifF^PF  ^S  *'at'8uesc'c  la  campagne  de  l'an  bien  que  de  celui  de  fes  forces ,  pour  en  faire  4 
.  avoient  extrêmement  affoi-  le  partage ,  &  délibérer  enfuite  fur  les  deffeins  & 
du  CM.     KvPt^I'     l'Armée.  Le  fiége  de  Bude ,  &  de  la  campagne.  S.  A.  trouva  que  les  magazins  1 687 
tUnt  ^mU               les  longues  &  facheufes  marches  de  que  le  Commiffaire  Général  avoit  faits  fur  le 
campant    l'arriére  faifon  ,  avoient  fait  périr  beaucoup  Danube,  étoient  fuffifans,  &  il  approuva  fort 
dt  1687»    d'hommes  &  de  chevaux  :  mais  l'Empereur  qu'il  eût  fait  faire  quantité  de  fours  fur  des 
&Ies  Alliés  ,  animes  par  Jefpérance  défaire  batteaux,  pour  cuire  du  pain  par-tout  fut  le 
de  nouvelles  conquêtes  ,  &  de  repouffer  les  Danube,  afin  de  pourvoir  au  retardement  qui 
Turcs  loin  des  terres  de  l'Empire,  les  enga-  arrive  fouvent ,  lorfque  l'Armée eft éloignée 
gèrent  à  faire  de  nouveaux  efforts ,  &  à  pro-  des  magazins.  Les  rendez- vous  que  le  Confcil 
fiter  de  l'heureufe  conjoncture  de  la  confier-  de  guerre  avoit  donnés ,  étoient  la  rivière  de 
nation  où  l'on  yoyoit  la  Cour  Othomane.  Le  Grane  ,  pour  les  troupes  des  Pays  héréditai- 
Pape  Innocent  XI.  ouvrit  libéralement  fes  res,  &  de  la  Baffe  -  Hongrie  ,  au  2 Ç.  Mai; 
tréfors ,  &  fit  de  t  rès-grofes  remifes  pour  con-  Segedin ,  pour  celles  de  la  Hongrie  fupérieu- 
ttibuer  à  ce  grand  deffein.  Ces  fecours ,  avec  re ,  au  31.  du  même  mois  ;  &  Vcrovititza  , 
les  foins  qu'on  prit  de  faire  de  nouvelles  trou-  pour  celles  de  la  Styrie  &  de  la  Croatie, 
pes ,  &  de  rétablir  les  anciennes ,  firent  qu'on      Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  à  Vien-  m 
fe  trouva ,  au  commencement  de  l'an  1687.  ne ,  la  Cour  de  Conftantinople  étoit  dans  de  MmuterU 
en  état  de  pouffer  les  ennemis  au-delà  de  la  très-grandes  allarmes(r).  Le  peuple  murmu-  i  o»/?*»- 
Drave  &  du  Tybifque.  Mais  avant  que  de  roit  hautement  contre  le  Grand-Seigneur  ;  les 
prendre  aucune  réfolution  fixe  ,  la  Cour  de  Imans,  ou  Prédicateurs  des  Mofquées  ,  alle- 
Viennc  voulut  attendre  l'arrivée  de  S.  A.  de  rent  jufqu'à  reprocher  à  ce  Prince ,  qu'au  lieu 
Lorraine,  &  prendre  fes  con  le  ils  dans  une  d'être  à  la  tête  de  fes  Armées,  comme  fes  pré- 
affaire  de  cet  te  conséquence.  déceffeurs  ,  il  demeuroit  enfermé  dans  fon 
I  l         Ce  Prince  partit  d'Infpruchle  6.  d'Avril ,  Serrail ,  &  n'en  fortoit  que  pour  aller  à  la 
Le  Duc  dt  &  fe  rendit  à  Vienne  pour  le  1 2.  du  même  chaffe.  Le  Sultan  tâcha  de  détourner  la  hai- 
LwtMtit     mois.  L'Empereur  l'entretint  a  fond  de  fes  ne  publique  fur  le  Mufti ,  qu'il  dépofa  de  fa 
^"l?1"^  wtent'otls  »  &  du  8ros  des  difpofitions  qu'il  dignité ,  Paccufant  d'avoir  été  la  caufe  de  tous 
*$nrUni  avoitfiutcs'  k  priant  d'en  voir  le  détail,  auffi-  les  malheurs  qui  étoient  arrivés  a  l'Empire 

(r)  Vie  du  Duc  Ourlet  V.pjtf. 
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Ai.dcj.c  Othoman  ,  par  la  complaifance  qu'il  avoir  les Tartares ,  pour  faire  une  grande diverfion  Andcj.C 

>t*7'       eue*  de  ligner  ,  à  la  prière  deCaraMuftapha,  en  faveur  des  armes  de  l'Empereur  en  Hon-  l6*7' 

le  confemement  pour  commencer  la  guerre  ,  grie  ;  Se  que  les  Vénitiens  ne  continuaient 

fans  lui  en  avoir  repréfentç  les  conséquences ,  leurs  conquêtes  fur  l'ennemi  commun.  Avec 

comme  le  devoir  de  fa  charge  l'y  obligeoit.  tour  cela  ,  le  Grand- Vizir  travailla  avec  cane 

Sa  Hautefle  fit ,  après  cela  »  diverfes  réformes  de  diligence  fied'afliduité  ,  que  fon  Armée  fut 

dans  fon  Palais  ,  fie  dans  fes  équipages  de  plutôt  prête ,  &  beaucoup  plus  nombreufe , 

châtie  ;  fit  aflembkr  divers  Confcils  cxrraor-  que  celle  que  devoit  commander  le  Duc  de 

dinaires ,  pour  rétablir  l'Armée  de  Hongrie  ,  Lorraine. 

&  prévenir  les  pertes  dont  fon  Empire  etoit      Celui-ci  (f) ,  félon  les  liftes  des  Régi  meus , 

menace,  tant  de  l'Empereur  que  des  Alliés  ,  n'avoir 

IV.       Le  Grand- Vizir»  qui  n'avoit  accepté  que  qu'environ  foixante-huit  mille  hommes.  Il 

Le  Grand-  malgré  lui ,  le  commandement  de  l'Armée  crut  qu'en  tirant  douze  ou  quatorze  mille  iml^"^* 

yitjrn'ofe  Othomanc  en  Hongrie  »  &  qui  avoir  prévu  Famaflîns  pour  les  garnifons  des  Places  de  la  ** 


VI. 
Eiotdi 


f'**?^"  *  tout  ce  qui  étoit  arrivé  pendant  la  dernière  Hongrie*  il  lui  enrefteroit 


Ontfttm 


encore  deux 


Corps; 


campagne ,  ne  laiflbit  pas  de  craindre  pou#»  Pun  de  trente-quatre  mille  hommes ,  pour  la 
tête,  fâchant  qu'il  eft  ordinaire  à  la  Porte  de  principale  Armée;  l'autre  de  vingt  mille, 
rendre  les  Généraux  refponfables  des  événe-  pour  le  Duc  de  Bavière.  L'Empereur  four- 
méns.  Il  tira  un  écrit  figné  de  tous  les  princi-  niiToit  en  fon  nom  trente-deux  mille  hommes 
paux  Officiers  de  fon  Armée  ,  qui  portoit  d'Infanterie ,  fie  vingt-un  mille  neuf  cens  hom- 
qu'il  n'avoit  rien  fait  de  fon  chef  dans  toute  mes  de  Cavalerie  ;  l'Eleâeur  de  Bavière ,  cinq 
la  campagne ,  fie  qu'il  s'étoit  conduit  en  tout  mille  hommes  de  pied  ,  trois  mille  Cavaliers  ; 
fuivane  les  avis  fit  les  réfolurions  prifes  dans  les  Suabes  >  deux  mille  cinq  cens  Famaflîns , 
les  Confeils  de  guerre»  Il  envoya  cet  écrit  au  mille  Cavaliers  ;  les  Franconiens,  mille  Fan- 
Sultan  ,  s'exeufa  le  mieux  qu'il  put ,  &  pro-  taffins, cinq  cens  Cavaliers;  le  Cercle  du  Rhin, 
mit,  fi  on  vouloir  lui  continuer  le  comman-  huit  cens  hommes  de  pied  ,  fie  trois  cens  Ca- 
dement  de  l'Armée  «  &  lui  fournir  les  chofes  valiers, 

néceflaircs ,  qu'il  tâcheron  de  réparer  dans  la  Dans  le  premier  Corps  commandé  par  le 

campagne  foirante  ,  les  pertes  qu'on  avoit  Duc  de  Lorraine ,  il  y  avoit  pour  Généraux , 

faires  dans  les  précédenres.  Il  fit  femblantde  le  Comte  Caprara,  Maréchal  de  Camp  ,  les 

vouloir  fe  rendre  à  Conftanrinople ,  &  fit  mé-  Comtes  Souche  fie  Schefremberg ,  Lieutenans 

me  prendre  les  devants  à  fon  équipage  :  mais  de  Maréchal  de  Camp  ;  le  Baron  Vallis ,  les 

il  te  garda  bien  d'y  aller.  Il  fut  fi  bien  per-  Comtes  Nigrelli ,  d'Apremont  fie  le  Baron 

fuader  que  fa  préfence  étoit  néceffaire  fur  la  Heisler ,  Généraux  de  Bataille ,  pour  l'Infan- 

frontiere ,  qu'il  obtint  nne  Lettre  du  Sultan ,  terie  ;  fit,  pour  la  Cavalerie ,  le  Comte  Tune- 

qui  lui  ordonnoit  de  demeurer  en  Hongrie ,  valt ,  Général  de  la  Cavalerie  ;  les  Comtes 

pour  continuer  les  fortifications  de  Belgrade  Palphi,  Gondola ,  Taaff  &  de  la  Tour ,  Lieu- 

&  d'Efick.  tenans  de  Maréchal  de  Camp  ;  les  Comtes 

v.         Cétoit  tout  ce  qu'il  demandoit.  Il  mit  tout  Lodron ,  Stirheim ,  Picolomini ,  Serau ,  avec 

Lt  Grdnd-  en  ufage  pour  fe  mettre  en  état  Je  repoufler  les  Princes  MontécucuUi ,  Charles  de  Neu- 

r,zjrf*it  les  troupes  Impériales  ,  fie  de  tenter  même  bourg  fie  de  Commercy  ,  Généraux  de  Ba- 

dtiprep*-  quelques  entreprrfes  ,  avant  qu'elles  puflènt  taille. 

s'y  oppofer.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  enga-  Dans  le  fécond  Corps ,  commandé  en  chef 

fer  le  Czar  de  Mofcovie  ,  &  le  Prince  de  par  l'Ele&eur  de  Bavière  ,  il  devoir  y  avoir 

ranfylvanie ,  à  demeurer  en  paix  avec  Sa  pour  Généraux  de  l'Empereur ,  le  Prince 

Hautefle.  Il  envoya  un  Aga  au  Roi  de  Polo-  Louis  de  Bade ,  Maréchal  de  Camp ,  le  Comte 

gne ,  qui  s'étant  avancé  vers  la  Mer  Noire,  Serini ,  Général  d'Artillerie ,  le  Baron  Heis- 

lembloir  menacer  les  Turcs  de  vouloir  s'ou.  1er  ,  le  Prince  de  Savoie ,  ôc  le  Comte  Rabu- 

vrir  un  partage ,  pour  aller  fondre  à  Conftan-  tin ,  Généraux  de  Bataille  ,  fans  parler  des 

tinople.  Il  fit  faire  à  la  Cour  de  Vienne  d'au-  Comtes  de  Bielk ,  Steinau ,  Arco ,  de  la  Tour , 

très  propofitîons  de  paix ,  ainlî  qu'on  l'a  vu  :  fie  des  autres  Généraux  de  Bavière, 
mais  tous  ces  ftratagemes  ne  purent  empê- 
cher que  les  Etats  de  Tranfylvanie ,  ne  con- 
cluflent  un  Traité  avec  l'Empereur  ;  que  la 
ligue  conclue  entre  les  Polonois  fie  les  Mof- 
covites  contre  les  Turcs ,  ne  fubfiftât  ;  que 


TéUtfi  fur 


Dans  ce  nombre  de  troupes ,  5c  dans  ce 
partage  des  Généraux ,  r*on  ne  comprit  pas 
le  Comte  Caralfa ,  non-plus  que  les  Hon- 
grois fie  les  Croates ,  parce  qu'il  étoit  encore 
néceflâire  de  laiflcr  les  derniers  fur  les  fron- 


les  Polonois  n'agiffent  offenfivemsnt  contre  tiercs  de  Croatie  ;  8r  les  autres ,  pour  ferrer 


(/)  Mémoire*  mfl 

7«me  Cl. 


JcM.lt  Bcguc. 
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An  d«  J.C.  de  plus  près  Mongacz  Se  Erla  ,  fit  pour  blo-  rir  Erla  ou  Effek  :  Que  »  pour  cet  effet ,  on  >6»7 
,4<7,  quer  Albe-royalc  ,  dont  les  Partis  couroient  devoit  toujours  avoir  des  ponts  fur  le  Danu- 
tous  les  jours  jufqu'aux  Portes  de  bude.  Le  be  »  &  les  faire  defeendre  quant  fie  quant  les 
Comte  Caraffâ  fut  chargé  du  blocus  de  Mon-  deux  Armées ,  afin  qu'elles  puflênt  mutuelle* 
gatz  &  d'Erla ,  après  qu'il  auroit  affcmblé  les  ment  s'entre  fecourir  par  leur  moyen  :  Qu'il 
troupes  de  la  Hongrie  lupérieure;  fie  les  Com-  étoitde  la  dernière  importance  de  fc  rendre 
tes  Heifter-hafi  fit  Budiani  eurent  charge  de  à  Effek ,  avant  que  le  Grand- Vizir  pût  affem- 
bloquer  Albe-royalc.  bler  toutes  fes  forces  ;  fie  que,  fi  on  ne  pou- 

Y  M*      Après  ces  difpoîitions  générales,  l'Empereur  voit  pas  le  prévenir  ,  il  falloir  fe  réfoudre  à 
piltbirM-  fQuhaita  que  Son  Alteffe  de  Lorraine  tint   le  combattre,  non-feulement  parce  qu'il  étoic 
Iwvilwii   Confeil  avec  fes  principaux  Miniftres ,  les  Ma-   impoflîble  de  faire  aucune  entreprife  conlide- 
dc  U  'dm-  réchanx  de  Camp  ,  fie  le  Commiffaire-Gené-   rable,  fans  s'être  auparavant  délivré  de  l'Ar- 
f*gnt.       ral ,  pour  délibérer  fur  ce  qui  fe  pourroit  en-  mée  ennemie  ;  mats  auffi  par  la  confidération 
treprendre  de  plus  avantageux  pour  la  gloire   des  fuites  d'une  victoire  remportée  au  com- 
dc  fes  Armes.  Les  fentimens  furent  partagés  ;  mencement  d'une  campagne,  qui  mettrait 
les  uns  croyoient  que  ce  n'étoit  pas  aflêz  de  l'empereur  en  état  de  s'étendre  par -tout  où 
bloquer  Erla  fie  Albe-royal,  autrement  nom-   il  voudrait ,  &  de  prendre  des  quartiers  dans 
mée  Stulveiffembourg.  Leurs  raifons  étoient   l'Efclavonie»  ou  dans  la  Tranfylvanie. 
que  les  conquêtes  que  l'on  avoit  faites  les  an-     L'Empereur»  à  qui  l'on  fit  part  du  rcfultat  de     VI II. 
nées  précédentes ,  ne  pourraient  pas  fe  con-   ce  Confeil ,  fe  fixa  à  ce  dernier  fentiment  ;  &    Le  Duc  d: 
ferver ,  tandis  que  les  ennemis  feroient  mai-  auffi  -  tôt  qu'il  fe  fut  déclaré  ,  les  Généraux  ^err*^t 
très  d'autres  grandes  Places  au  milieu  du  Pays,  s'emprefferent  à  fe  rendre  à  leur  porte.  Le  Duc  Ç^,, 
D'autres  propoferent  le  iîége  de  Varadtn  &  de  Lorraine  partit  de  Vienne  le  28.  de  Mai ,  «^.y-,  ^ 
de  Temifvar  ,  pour  nous  ouvrir  l'entrée  en   fie  arriva  le  même  jour  à  Raab.  Le  29.  après  drt  a  FAr- 
Tranfylvanic.  D  autres  confiderant  la  foibleffc   avoir  affirté  à  la  Proceffion  du  S.  Sacrement ,  mit  U  z%. 
de  notre  Infanterie ,  y  ayant  peu  de  Kégimens   fie  vu  le  Cardinal  Colnitz,  qui  en  avoit  fait  la  dt  M*. 
où  il  ne  manquât  plus  de  trois  cens  hommes ,  cérémonie  »  U  s'embarqua  fur  le  Danube  dans 
ne  vouloient  point  de  fiéges  i  mais  qu'on  fift  une  fcheique ,  fie  fe  rendit  le  même  jour  à  Go-  1?" 
de  nouvelles  Places  a  l'embouchure  du  Ty-  morre»  d'où  il  envoya  fes  ordres  aux  troupes» 
bifque  fie  de  la  Drave  »  pour  nous  affurer  le  qui  étoient  encore  en  arrière  »  de  hâter  leur 
cours  de  ces  rivières.  D'autres  pouffant  leurs  marche.  U  y  séjourna  le  30.  fie  31.  Mai,  fie  le  30.  ji.  Mti. 
vues  plus  loin  ,  propofoient  le  fiége  de  Bel-   premier  Juin.  Il  en  partit  le  2»  de  ce  mois,  fie         .  . 
grade.  Enfin,  il  y  en  eut  qui  crurent  que  l'Em-   arriva  à  Gran,  ouStrigonie.  11  n'y  trouva  que  l'1"iwu 
pereur  devoit  commencer  la  campagne  par  treize  Kégimens  d'arrivés.  U  ne  laiffa  pas  d'or- 
îc  fiége  d'Effck  ,  non  par  l'importance  de  la   donner  au  Comte  Scheftemberg  de  leur  faire 
Place  en  elle  même ,  mais  par  la  conséquence   paifer  le  Danube ,  fie  de  marcher  vers  Bude  » 
du  porte ,  dont  Sa  Majefté  tireroit  deux  avan-   où  il  fe  rendit  le  même  jour  3. 4.  de  Juin.  Le    j-  4-  Juin, 
tages  conliderables.  Le  premier,  qu'elle  s'ou-   lendemain  il  vilîta  la  Place ,  fie  donna  fes  or- 
vroit  le  paflage  pour  prendre  des  quartiers   dres  pour  la  perfection  de  quelques  nouveaux 
dtiyver  fuivansdans  les  Terres  de  l'ennemi ,   ouvrages  qu'on  y  vouloit  taire, 
des  deux  côtés  du  Danube  ;  l'autre ,  que  l'on     II  apprit  au  même  lieu  que  les  Turcs  avoient 
coupoit  par-là  les  trois  grandes  Places  de  Sig-   fait  un  pont  a  Peter- varadin ,  fie  qu'ils  travail- 
het ,  d' Albe-royalc  fie  de  Camic ,  qui  ne  pou-   loient  avec  beaucoup  d'empreffement  à  réta- 
vant  plus  recevoir  ni  vivres  ni  fecours,  feroient   blir  celui  d'Effck  ,  dont  on  leur  avoit  brûlé 
après  cela  faciles  à  réduire ,  foit  par  la  force ,  une  grande  étendue  la  campagne  précédente; 
li  on  les  vouloit  aflieger  ;  ou  par  la  famine ,   mais  qu'ils  n'avoient  pas  encore  trente  mille 
fi  on  fe  contentoit  de  les  bloquer.  hommes  d'affemblés ,  tant  à  Belgrade  qu'au- 

Mais  comme  il  falloit  en  même  tems  fou-  près  de  ces  deux  ponts.  Le  Duc  craignant 
tenir  le  blocus  d'Effek  ,  on  crut  que  l'Armée  que  les  ennemis  paffant  la  Drave  avec  nous, 
commandée  par  S.  A.  de  Lorraine  futtiroit  ne  nous  coupaffent  la  communication  avec  le 
pour  attaquer  Effek ,  &  que  celle  de  Son  Al-  Danube ,  dont  nous  avions  befoin  pour  la 
teffe  Electorale  de  Bavière,  pourroit  être  em-  jonction  des  deux  Armées  >  ne  hefira  point , 
ployée  à  ôter  la  communication  d'c  rla  avec  tout  foible  qu'il  étoit ,  d'aller  vers  bffck  ,pour 
Peter-varadin  :  Qu'encore  que  ces  deux  Ar-  empêcher  les  ennemis  d'en  rétablir  le  grand 
m  ces  raarchaffent  aux  deux  côtés  du  Danu-  pont ,  fie  de  fe  fortifier  à  la  tête  des  avances 
be  >  il  ne  falloit  pas  toutefois  qu'elles  s'eloi-   de  ce  paffage.  I  X. 

gnaffent  de  façon  qu'elles  ne  puffent  fe  join-      Mais  le  9.  comme  il  étoit  prêt  de  marcher    Le  Duedt 
dre  dans  le  beloin  ;  par  exemple ,  li  les  Turcs   avec  environ  feize  mille  hommes  qu'il  avoit  Lcrr*in* 
rétiniffoient  toutes  leurs  forces ,  pour  fecou-  ramalsés ,  il  apprit  qu'un  Corps  de  dix  mille  **vm£^ 
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An  de  j.  c.  Turcs  &  Tartares  s'avançoient  de  l'autre  côté  leur ,  &  pour  être  plus  à  portée  d'empêcher 

*6i7-        du  Danube,  avec  quantité  de  chevaux  de  les  Tartares  de  paffér à  Erla. 

main,  chargés  de  Tacs  de  grains,  pour  les  jet-  Le  Duc  qui  avoit  d'autres  vues1  »  &qui  (a- 
ter  dans  Erla.  Cet  avis  le  retint ,  parce  qu'il  voit  la  retraite  des  Tartares  >  qu'on  croyoit 
ne  vouloir  pas  laiffer  ravitailler  Erla.  Cepen-  qui  alloient  à  Erla  >  renvoya  promptement 
dant  il  avoit  peine  à  croire  que  les  ennemis  Hockelbi  »  avec  une  Lettre  au  Prince  Louis ,  mH  p,%M, 
olaffent  l'entreprendre ,  pendant  que  le  Com-  qui  portoit  que  les  Rcgimens  qu'il  prétendoit  Unît  dt 
teCaraffaaffcmbioitfurleTybifquedesrrou-  joindre,  n'etoient  pas  à  Zolnoch  ,  mais  à  B*dt. 
pes  de  la  Hongrie  fupérieure.  Pour  jouer  à  Onot  ;  que  les  Tartares  dont  il  craignoic  1  ar- 
coup  sur ,  il  fit  toujours  avancer  Ton  Infan-  rivée  à  Erla  ,  n'etoient  que  des  coureurs  > 
terie  vers  Ertchin ,  &  s'arrêta  à  Bude  avec  la  dont  la  plus  grande  partie  étoit  déjà  rentrée 
Cavalerie  ,  à  deffein  de  paffer  le  Danube  >  à  Peter-varadin  ;  que  s'il  marchoit  le  long  du 
pour  donner  jalouile  à  ces  Tartares,  &  le  loi*  Danube ,  il  obligèrent  les  autres  à  retournée 
lir  au  Comte  Caraffa  de  s'oppofer  à  ce  con-  de  même  ;  que  notre  marche  attirant  les  en- 
voi. Il  lui  denecha  en  même  tems  un  Cou-  nemisfurla  Drave,  il  falloit  que  les  deux  Ar- 
ricr ,  pour  lui  donner  avis  de  cette  marche  mées  fc  truffent  en  état  de  fe  joindre  pour  la 
des  ennemis ,  &  pour  lui  dire  que ,  comme  il  paffer  ;  que  le  fuccès  de  la  campagne  depen- 
s'avançoit  fur  la  Drave  avec  ce  qu'il  avoit  de  dant  de  la  bien  commencer  ,  il  fouhaitoit  qu'il 
troupes  >  il  eut  à  faire  prendre  la  route  de  nous  aidât  à  combattre  les  ennemis  que  nous 
Colotza  au  lieu  de  celle  de  Pcft  ,  aux  Régi-  trouverions  à  Effek. 

mens  qui  le  dévoient  joindre ,  &  pour  la  com-  Son  Alteffe  envoya  en  même  tems  à  Zui-  '7.  »9« 
moditc  dcfqueb  il  faifoit  defeendre  un  pont  palank  le  Comte  Serau  avec  Ton  Régiment ,  10•■'aU1• 
fur  le  Danube ,  afin  d'accourcir  leur  marche ,  pour  en  raccommoder  les  ponts  de  la  Sarvitz , 
&les  mettre  en  état  de  le  joindre  tout  le  plu-  afin  que  rien  ne  retardât  fa  marche.  Le  17. 
tôt  qu'ils  pourraient.  nous  vînmes  à  Paz ,  le  Ig.  à  Tolna ,  le  19.  à 
Le  foir  même,  le  Duc  reçut  des  avis  plus  sûrs,  Sexar ,  avec  la  Cavalerie  ;  l'Infanterie  demeu- 
qui  Pafiuroicnt  que  ce  Corps  qu'on  avoit  dit  ra  fur  le  bord  de  la  rivière  à  Zui-palank.  Le 
être  de  dix  mille  hommes ,  n 'étoit  que  de  trois  10.  elle  nous  joignit  à  Epphi  ;  le  Duc  y  reçut 
milleTartares  »  qui  avoient  été  détachés  pour  une  Lettre  du  Comte  de  la  Tour ,  dattée  de 
efeorter  quelques  Turcs  qui  portoient  de  l'ar-  CinqEglifes  »  par  laquelle  il  lui  difoit  qu'un 
gent  à  Erla  ;  que  ces  troupes  étoient  déjà  rc-  Parti  qu'il  avoit  envoyé  reconnoitre  Darda  , 
tournées  vers  Peter-varadin ,  &  que  le  Génc-  avoit  défait  des  gardes  Turques ,  &  pris  neuf 
ral  Heislcr  en  ayant  chargé  une  partie  dans  prifonniers,  lefquels  interrogés  séparément , 
leur  retour ,  il  y  en  avoit  eu  deux  ou  trois  cens  avoient  rapporté  qu'il  y  avoit  quatre  Bâchas 
de  tués.  De  manière  que  le  10.  il  marcha  à  Effek  ,  ayant  environ  dix  mille  hommes  ; 
avec  fa  Cavalerie  ,  pour  joindre  fon  Infante-  qu'ils  attendoient  inceffamment  le  renfort 
rie,  qui  étoit  arrivée  à  Ertchin.  On  y  séjourna  d'un  Corps  de  Tartares  ,  qui  etoit  aile  vers 
le  1 1.  &  on  y  eut  la  confirmation  de  la  re-  Frla ,  &  que  le  Grand- Vizir  venoit  à  Bclgra- 
traite  des  Tartares  à  Peter-varadin ,  &  qu'ils  de  avec  une  Armée  confidérable. 
repaffoient  même  le  Danube  ;  ce  qui  obligea  Au  même  lieu  il  reçut  une  Lettre  de  S.  A. 
Son  Alteffe  d'envoyer  le  Comte  Hoffkirk  ,  Electorale  de  Bavière,  qui  lui  écri voit  qu'ar- 
avec  quatre  cens  chevaux  vers  Zui-palank ,  rivant  à  Pcft  ,  il  avoit  trouvé  le  Prince  Louis 
pour  obferver  de  plus  près  ce  qui  fe  paffoit  de  Bade  prêt  à  monter  à  cheval ,  pour  aller 
vers  Effek ,  avec  ordre  de  s'entendre  ,  pour  joindre  les  troupes  de  l'Empereur ,  deftinées  à 
cela ,  avec  les  garnifons  de  Siklos  ôt  de  Cinq-  l'Armée  que  fui  Electeur  devoit  commander, 
Eglifes.  &  en  même  tems  pour  couper  un  Corps  de 
Le  12.  on  s'avança  a  Adom  ,  &  on  y  sé-  Tartares,  qu'on  difoit  être  en  marche  pour 
journa  le  13.  pour  y  attendre  les  troupes  du  fe  rendre  à  Erla  ,  &  qu'après  cela  ,  il  devoir 
Cercle  du  haut  Rhin.  Le  14.  nous  vînmes  à  retourner  auprès  du  Danube.  L'Electeur  fi. 
Pcntclé  ,  le  iç.  à  Foidwar.  Le  16.  on  y  sé-  niflbit,  en  priants.  A.  de  lui  faire  favoir  l'en- 
journa ,  pendant  que  l'on  faifoit  un  pont  fur  droit  où  elle  ferait  des  ponts ,  afin  de  la  pou- 
le Danube ,  pour  la  jonction  des  troupes  voir  joindre. 

qu'on  attendent  de  la  Hongrie  fupérieure.  Le  Le  lendemain  >  le  Duc  de  Lorraine  marcha  a  XI. 

Lieutenant-Colonel  Hockelbi  arriva  dans  ce  Paterk ,  &  le  22.  à  Mohatz ,  où  il  fit  defeendre  P»»f  l*r  U 

i&Jain.     tems-H  dans  le  Camp,  de  la  part  du  Prince  fon  pont,  afin  d'accourcir  la  marche  de  l'E-  DM*bt 

Louis  de  Bade ,  pour  donner  avis  au  Duc  de  lecteur  ;  &  le  même  jour  il  lui  dépêcha  un  F'"  eJ*r 

Lorraine,  qu'il  alloit  à  Zolnoch  avec  la  Cava.  exprès  pour  lui  en  donner  avis.  Le  23.  nous  ^ 

lerie  de  Bavière  ,  afin  d'y  joindre  les  Régi-  arrivâmes  à  Baronivar.  A  peine  y  fumes-nous  2t9krt. 

mens  qui  dévoient  être  du  Corps  de  l'Etcc-  arrivés  >  que  le  Duc  envoya  reconnoître  la 
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route  que  Ton  devoir  Cuivre  le  jour  fuivant  ;  Sur  le  foir ,  le  Duc  fit  commander  fix  cens 
précaution  qu'il  avoit  toujours  prife  depuis  chevaux ,  pour  vifiter  la  tête  de  ce  pont  de 
qu'il  étoit  entré  dans  un  Pays  inconnu  ,  &  batteaux  :  mais  les  Turcs  firent  un  fi  grand 
non  encore  fréquenté  par  nos  troupes.  feu ,  tant  du  pont,  que  de  la  Ville  f3c  du  Chi- 
On  trouva  fur  les  marais  voifins  deux  grands  teau  d'Eflek ,  que  nos  gens  ne  purent  s'en  ap- 
ponts  l'un  contre  l'autre ,  fur  chacun  defquels  procher  alTcz  près  pour  le  bien  reconnoitre. 
nuit  chevaux  de  front  pouvoient  paffer.  Au  S.  A.  fit  mettre  pied  à  terre  à  des  Officiers  de 
bout  de  ces  deux  ponts,  on  reconnut  deux  Dragons,  qui  fe  glùTantdans  les  herbes,  par- 
chemins diflèrens  pour  aller  à  Darda  ;  l'un  ferent,  à  la  faveur  de  la  nuit,  jufqu'au  bord  de 
montant  droit  fur  une  montagne  voifine  de  là  rivière.  Ilfaifoit  par-tout  fi  obfcur  ,  qu'ils 
ces  marais ,  &  l'autre  tournant  autour  de  la  ne  purent  difeerner  fi  la  tête  de  ce  pont  étoit 
hauteur.  Ces  deux  chemins  fe  réùnifibient  à  une  fortification  régulière  ;  mais  ils  virent 
un  quart-d'heure  de  là  dans  une  grande  forêt  bien  qu'il  y  avoit  un  fofsé  foutenu  de  quelques 
pleine  de  marais ,  où  les  Turcs  entretenoient  rangs  de  paliflades ,  &  que  le  pont  étoit  ou. 


AndeJ.C. 
iCi7. 


une  tranchée  a  fiez  large,  pour  y  faire  palier 
deux  Efcadroiu  de  front. 

Son  Altefle  s'attendoit  à  rencontrer  dans 
une  marche  comme  celle-là  des  oppofitions 
de  la  part  des  Turcs.  Pour  les  prévepir,  il  fit 
occuper,  dès  le  foir  même  la  tête  de  ces  ponts; 


vert  dans  le  milieu  ,  comme  ii  les  ennemis 
en  avoient  ôtc  les  batteaux  pendant  la  nuit. 

Sur  cet  avis ,  le  Duc  impatient  d'emporter 
le  paflage ,  fit  avancer  l'Armée  le  25.  jufqu'k 
la  portée  du  canon  d'Eflek ,  &  la  fit  camper 
dans  tous  les  lieux  où  les  marais  étoient  def- 


XIII. 
Attarda 
Fert  a  la 
tête  i»  ptxt 


&  pour  fe  mettre  en  état  le  lendemain  de  for-  séchés  de  part  &  d'autre  de  cette  grande  di- 
cer  tout  ce  qui  s'oppoferoit  à  fon  deffein,  gue.  Il  commanda  enfui  te  deux  mille  hommes  af.jaio. 
U  ordonna  au  Comte  Caprara  de  prendre  fous  les  ordres  des  Comtes  Souche  Se  Gui  de 
PAvant-garde  de  l'Armée ,  avec  les  Croates  Staremberg ,  qui  ayant  pris  la  tête  de  l'Ar- 
ec tous  les  Dragons,  conduifant  avec  eux  leurs  mée,  pour  attaquer  ce  Fort;  &  s'étant  avan- 
piéces  de  campagne;  &  de  marcher  par  le  cés,  à  l'entrée  de  la  nuit,  jufqu'à  cent  cinquan- 
droit  chemin  de  la  montagne ,  pour  gagner  te  pas  du  fofsé  qui  étoit  devant  la  palinade , 
l'entrée  du  bois  ,  pendant  que  Son  AltelTe  furent  apperçus  d'une  petite  garde  de  Janif- 
toumeroit  autour  de  la  montagne  avec  le  faires  qui  étoient  dehors,  &  qui  ayant  fait  leur 
Corps  de  l'Armée.  décharge  ,  fe  retirèrent  incontinent.  Les  au- 
Le  24.  on  marcha  fuivant  Tordre  dont  on  très  qui  gardoient  ce  fort ,  laificrent  appro- 
vient  de  parler ,  &  on  s'avança  vers  Darda,  cher  nos  gens  jufqu'à  la  ponce  du  piftolet , 
Nous  n'en  étions  éloignés  que  d'une  lieue'  de  avant  que  de  tirer  ;  alors  ils  firent  leur  dé* 
chemin;  toutefois  la  marche  fut  aflez  longue,  charge:  mais  leur  feu  ne  fit  qu'augmenter 
à  caufe  des  altes  fréquentes  que  nous  fîmes  l'ardeur  de  nos  foldats  ;  ils  donnèrent  tête- 
dans  ces  défilés,  pour  nous  remettre  en  ordre,  baifseedans  la  palhTade,  &par  cette  action 
On  étoit  perfuade  que  les  Bâchas  qui  étoient  de  vigueur ,  infpirerent  tant  de  terreur  aux 
à  Eflck  ,  ne  manqueraient  pas  de  s'oppofer  à  ennemis ,  qu'ils  prirent  la  fuite ,  &  nous  aban- 
notre  paflage ,  du  moins  qu'ils  defendroient  donnèrent  Si  le  Fort  &  le  Pont.  Il  y  eut  mê- 
la tête  du  fameux  pont  d'Èflêk  ;  ils  ne  firent  me  de  nos  troupes  qui  paflèrent  la  rivière 
ni  l'un  ni  l'autre.  Nous  trouvâmes  Darda  aban-  après  eux  fur  le  pont ,  &  les  pouffèrent ,  Pcpée 
donné  >  &  dans  tous  ces  marais  il  n'y  avoit  que  dans  les  reins ,  jufqu'aux  portes  de  la  Ville , 
des  Pionniers ,  qui  en  raccommodoient  le  que  les  ennemis  fermèrent  ;  &  redoublant  le 
paflage ,  &  qui  prirent  la  fuite ,  des  qu'ils  nous  feu ,  tant  de  l'artillerie  que  de  leur  moufque- 


vircnt  avancer ,  fe  rejettant  dans  un  marais , 
au  bord  duquel  nos  Croates  qui  les  pouflbient, 
furent  obligés  de  s'arrêter ,  n'y  ayant  pas  de 
chemin  pour  la  Cavalerie  ;  ainfi  l'on  campa 
l'Avant -garde  fur  ce  marais,  &  le  gros  de 
l'Armée  près  Darda. 


terie  ,  obligèrent  les  nôtres  à  fe  retirer. 

Le  Comte  Souche  fe  voyant  ainfi  maître 
de  la  tête  du  pont,  travailla  promptement  à 
s'y  retrancher ,  &  commanda  auffi-tôt  des 
Charpentiers  pour  rompre  ce  pont ,  dont  le 
milieu  étoit  de  batteaux  ,  &  les  deux  bouts 


nous  venions  d'emporter.  Mais  ces  ouvriers 
ne  trouvant  pas  de  prifepour  les  couper  avec 


On  trouva  enfuite ,  un  peu  au-deflbus  de  bâtis  fur  pilotis  ;  l'un  aboutiflant  à  lanorte  de 
l'ancien  pont  de  ces  marais ,  une  grande  digue  la  palanque  d'Eflek ,  l'autre  aux  paliflades  que 
aflez  large  pour  y  pafler  quatre  chariots  de 
front  ;  elle  s'etendoit  depuis  Darda  jufqu'au- 
près  du  pont  de  batteaux  que  les  ennemis 
avoient  fur  la  Drave.  Cette  digue  étoit  conv 
posée  de  fafeines  &  de  gros  bois  croisés  l'un 
fur  l'autre,  &  par-tout  chargée  de  terre  &  de 
gazons ,  avec  des  ponts  aux  endroits  où  les 
marais  étoient  pleins  d'eau. 


la  hache ,  on  y  mit  le  feu ,  qui  fe  communiqua 
aux  barreaux ,  Si  en  brûla  trois. 

Le  Duc  de  Lorraine  qui  avoit  été  préfent  à 
toute  l'action ,  voyant  le  feu  arrêté ,  fit  con- 
duire du  canon  à  notre  retranchement,  pour 


XIV. 
Lt  Duc  de 
Lttratne 
fafels 


rompre  le  refte  des  batteaux  des  ennemis ,  &  Drave* 
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achever  de  détruire  leur  pont  Après  quoi  il  Grand- Vizir  éroit  déjà  à  Peter- varadin  »  Sx 


i-Jaitlet. 


î.  Juillet. 


AndeJ.C: 

ne  penfa  plus  qu'aux  moyens  de  paffer  lui-  que  l'autre  paffoit  la  Save  pour  venir  à  Eflek»  I<,sr* 
même  la  Drave ,  Si  à  taire  un  pont  fur  cène  Cette  nouvelle  obligea  Son  Alrefle  de  Lor» 
rivière  auprès  d'Ottwar ,  qu'il  a  voit  regardée  raine  d'envoyer  l'Adjudant  Général  Her- 
comme  l'endroit  le  plus  propre  à  ce  defièin ,  à  wech  à  l'Electeur  de  Bavière  ,  pour  l'avenir 
caufe  du  voiiînage  de  &klos  ,  Si  de  la  facilité  de  la  marche  du  Grand- Vizir  ,  &  pour  le  prier 
qu'il  y  avoir  de  communiquer  de  là  au  ûanu-  de  le  venir  joindre  avec  fes  forces  »  lui  pro- 
be. 11  coniîdéra  enfuite  comment  il  ôteroit  mettant  de  s'ailurerdu  pafiage,  &  d'attendre 
aux  ennemis  les  moyens  de  faire  de  nouveaux  fa  jonction  Si  Ton  arrivée ,  avant  de  rien  en* 
ponts  auprès  d'Eflck,  de  peur  que  s'ils  en  ré-  trep rendre  au-delà  de  la  Drave.  Il  fe  Battoir, 
tabliflbient  un  ,  ils  ne  vinflent  embarraircr  même  que  s'il  vouloit  hâter  fa  marche  ,  ils 
notre  paflage ,  &  nous  couper  la  communica-  pourroient  ,  avec  leurs  forces  réunies  ,  arri* 
tion  de  la  Drave  au  Danube ,  qui  nous  etoit  ver  à  Eûck  ,  avant  que  toute  l'Armée  enne* 
abfolument  nèceflaire.  mie  y  fût  rallemblée. 

Pour  empêcher  qu'ils  ne  rétabliflent  un      Le  2.  de  Juillet  >  le  Duc  étant  arrivé  près 
pont  à  Eflek  ,  lorfque  nous  nous  en  éloigne-  d'Ottvar ,  fit  travailler,  dès  le  même  jour ,  i 
rions»  il  y  avoit  deux  moyens  :  le  premier  »  accommoder  les  paflages  fur  quelques  marais 
d'y  laitier  un  détachement  confidérabie  ;  l'au-  qui  étoient  entre  notre  Camp  Se  la  rivière  de 
tre ,  d'y  conftruire  un  grand  Fort.  Le  Duc  Drave  :  mais  les  eaux  s'étant  beaucoup  ac- 
préféra  ce  dernier  parti  »  parce  qu'étant  rc-  crues  ce  jour-là  Si  le  fuivant ,  on  ne  fit  que  peu 
folu  de  marcher  aux  ennemis  pour  les  com-  de  progrès  dans  nos  ouvrages  j  &  l'on  fut  con- 
battrc,ilne  pouvoit  faire  de  détachement  de  traintle  3.  de  faire  pafTer,  a  la  pointe  du  jour, 
fon  Armée ,  fans  la  trop  affoiblir.  11  fe  mit  deux  cens  Moufquctaires  ,  pour  couper  les 
donc  à  chercher  un  lieu  propre  àconftruire  un  bois  à  l'endroit  où  l'on  vouloit  faire  la  tête 
U.  17. Jain.  Fort  :  mais  >  après  avoir  employé  à  cette  re-   du  pont.  S.  A.  pafla  elle-même  peu  après  , 
cherche ,  le  26.  &  le  27.  Juin  ,  il  ne  jugea  pas   pour  reconnoître  le  terrain  ;  Si  ayant  remar- 
que l'on  pût  empêcher  les  ennemis  de  faire  qué,  à  deux  cens  pas  de  la  rivière,  une  petite 
des  ponts  &  des  paflages ,  autant  de  fois  qu'ils   plame,de  vant  laquelle  il  y  avoit  un  marais  a  liez 
le  jugeraient  à  propos ,  parce  que  ces  marais  confidérabie  ,  il  rélblut  de  s'y  pofter  le  len» 
s*inondant  &  fe  deflechant  en  fort  peu  de  demain  ;  &  quelque  débordées  que  fufl'ent  les 
jours,  quelque  pofte  qu'on  eût  pu  fortifier ,   eaux,ilrepafla  la  Drave  le4«  avec  fixeenshonv 
les  Turcs  pou  voient ,  dès  que  la  chaleur  fe-  mes,  pour  les  faire  retrancher  fur  ce  marais , 
roit  un  peu  confidérabie  ,  paner  de  même  Si  travailler  à  faire  un  chemin  dans  le  bois  , 
que  nous  avions  fait.  pour  aller  du  bord  de  la  rivière  à  cette  plaine* 

X  v.  Il  prit  donc  un  troilléme  parti ,  qui  fut  de  II  reçut  le  3.  deux  Lettres ,  l'une  de  l'Elcc* 
Of  iârm'n  détruire  de  nouveau  la  grande  digue  qu'ils  teur  de  Bavière  ,  Si  l'autre  du  Comte  Ca- 
LAt*t,&  a  voient  faite ,  &  d'achever  de  brûler  les  bat-  prara.  Celui-ci  lui  mandoit  qu'un  homme 
*"  teaux  de  leur  pont ,  afin  que  li  l'on  ne  pouvoit   d'Ëflek  s'étant  avancé  fur  le  bord  de  la  Drave, 

*""ltFJ  k$  cmpêchcr  d'en  faire  de  nouveaux ,  on  leur  avoit  jetté  à  nos  gardes  une  flèche ,  au  bout  de 
en  rendît  au  moins  l'ouvrage  fi  difficile ,  que  laquelle  étoit  attaché  un  billet ,  qui  portoit , 
nous  euflions  le  loifir  de  pafTer  &  repaffer  ,  qu'il  étoit  arrivé  huit  mille  hommes  de  ren- 
avant  qu'ils  euflènt  rétabli  leur  digue.  On  tra-  fort  aux  ennemis ,  6c  que  le  Grand- Vizir  paf- 
vaillaà  la  ruiner ,  dès  le  28-  Juin  i  &  fur  le  foir  foit  la  Save  avec  toute  fon  Armée ,  pour  ve- 
on  commanda  des  Moufquetaires ,  pour  ailer  nir  les  joindre  ;  que  toutefois  la  confirmation 
brûler  les  batteaux  du  pont  des  ennemis  ,  étoit  fi  grande  dans  la  Place,  que  tout  le  mon* 
qu'ils  avoient  retirés  auprès  d'une  petite  Isle ,  de  s'en  retiroir. 

que  la  Drave  forme  au  pied  de  la  hauteur  du  L'Electeur  écrivoit ,  que  le  pain  lui  ayant 
Château  d'Eflek.  Le  29.  on  continua  à  ruiner  manqué  dans  la  longue  Si  pénible  marche 
la  digue ,  Si  à  en  mettre  les  bois  en  monceaux  qu'il  avoit  faite,  U  avoit  été  obligé  de  séjour, 
pour  les  brûler.  ner  pour  en  faire  cuire  1  qu'il  ne  pouvoit  ar* 

Mais  comme  le  tems  preflbit,  le  Duc  mar-  river  que  le  7.  à  Bafa  ;  &  que  ne  fâchant  pas 
cha  le  30.  avec  l'Infanterie  vers  Ottwar ,  pour  le  chemin  du  pont  que  nous  avions  fait  fur  le 
s'a  (Jurer  du  paffage  de  la  Drave  ,  laiflant  le  Danube  ,  il  prioit  qu'on  envoyât  quelqu'un 
Comte  Caprara  avec  la  Cavalerie  à  Eflek ,  qui  le  lui  montrât.  Sur  quoi  le  Duc  de  Lor- 
tant  pour  donner  jaloulie  aux  ennemis  de  ce  raine  ordonna  au  Comte  de  Scheftemberg  de 
côté-là  ,  que  pour  achever  de  détruire  la  di-  fe  rendre  promptemenc  auprès  de  S.  A.Elee» 
gue.  L'Armée  du  Duc  campa  le  30.  à  Lei-  totale ,  pour  le  conduire ,  lui  apprendre  l'é- 
tren  ,  Si  le  premier  Juillet  à  Neusfalou  ,  où  tat  où  étoit  l'Armée,  Si  le  preffer  de  le  joûv 
l'on  eut  avis  qu'une  partie  de  l'Armée  du  dre  au  plutôt. 


*  Juilltt. 


xvr. 

LcGrtni. 
Vuir  ps/k 

étvtc  fm 


19.  $0.  Juin. 
1.  Juillet. 
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Le    &  le  6. on  fut  occupé  à  fe  retrancher  pafle  en  efcadrons  même  dans  le  déborde-  AndeJ.C. 
dans  la  plaine  »  &  à  faire  des  ponts  &  des  di-  ment  des  eaux.  Nous  campâmes  devant  un  l6*7' 
eues  pour  paffer  quatorze  marais ,  que  le  dé*  bois  fort  épais  ;  notre  gauche  à  la  Drave ,  la 
bordement  de  la  Drave  avoir  rendus  très-dif-  droite  à  la  Saraluitza  ;  l'Infanterie  à  la  tête 
finies.  Le  6.  ils  furent  heureufement  achevés,  devant  le  bob ,  &  la  Cavalerie  derrière, 
iàns  que  les  ennemis  s'y  fuftent  opposés ,  ni     A  peine  fûmes-nous  arrivés ,  que  S.  A.  Elec-  XVIII. 
même»  (ans  qu'ils  euflent  osé  paroirrepour  torale  de  Bavière  y  vinr ,  accompagnée  des  sirr,x*t*t 
nous  troubler.  Le  Comte  Tunevalc  nous  joi-  Princes  Louis  de  Bade  &  de  Savoye  ,  pour  j** 
gnit  le  même  jour ,  avec  le  Ban  de  Croatie        délibérer  avec  le  Duc  de  Lorraine  fur  la  ma- 
&  nous  primes  un  nouveau  pofte  fur  une  col-  niere  d'aller  aux  ennemis.  Leur  conférence 
line ,  a  une  heure  de  Valpo.  ne  fut  pas  longue.  Dans  ce  moment  on  amena 

Dans  le  même  tems  on  eut  avis  que  l'Aga  un  priibnnier  de  la  garnifon  de  Valpo ,  qui 
des  JaniiTaues  étoit  déjà  fort  près  d'Eflek  avec  aflura  que  depuis  deux  jours  les  JanhTaires 
l'Infanterie  Turque  ,  &  que  le  Grand- Vizir ,  étoient  à  Effek ,  &  que  le  Grand- Vizir  y  arri- 
avec  le  refte  de  l'Armée ,  fuivoit  à  grandes  veroit  le  jour  fuivant.  Sur  cet  avis  il  fut  ré- 
journées. Sur  quoi  le  Duc  commanda  quatre  folu  de  marcher  au  plutôt  ,  &  l'Electeur  re- 
mille hommes  «pour  faire  un  grand  retranche-  tourna  à  fon  Camp  incontinent  après  le  di» 
ment  dans  ce  dernier  pofte ,  afin  de  loger  toute  ner  ,  pour  faire  hâter  le  paflage  des  troupes.  »*•  J-fl-* 
notre  Infanterie ,  &  d'affurer  notre  paflage , ,  Pendant  que  ces  troupes  palfoient  la  D»a- 
en  attendant  l'arrivée  de  S.  A.  Electorale  de  ve  »  le  Duc  séjourna  le  14.  dans  fon  Camp,  & 
jkt,f.JmD.  Bavière.  Ceft  à  quoi  l'on  travailla  le  7.  &  le  pourvut  a  la  sûreté  de  nos  deux  ponts  ;  il  ne 
g.  de  Juillet.  Le  9.  le  refte  de  notre  Infante-  laifla  que  peu  de  monde  à  celui  d*Ottwar , 
rie  paflâ  fur  des  ponts  volans ,  &  en  batteaux,  quoique  l'artillerie  pour  le  fiége  d'Eflek  y  fut 
pour  foutenir  toujours  mieux  nos  retranche-  arrivée ,  parce  qu'il  étoit  couvert  de  la  marche 
mens.  de  l' Armée  :  mais  pour  garder  celui  que  nous 

Le  Comte  de  Schefremberg,  de  retour  de  avions  fur  le  Danube  a  Mohatz  ,  outre  les 
fâ  commiffion ,  rapporta  que  l'Electeur  arri-  troupes  de  Suabe  &  de  Franconie  qui  de* 
veroit  dans  trois  ou  quatre  jours  à  Siklos.  S.  A.  voient  y  arriver ,  il  y  envoya  mille  chevaux , 
de  Lorraine  ne  voulant  pas  que  le  paflage  de  tant  Allemands  que  Hongrois,  (bus  les  ordres 
ion  Armée  fût  retardée  par  celui  de  la  nôtre,  du  Major  Orlek. 

envoya  ordre,  le  même  jour  >  au  Comte  Ca-      Le  IÇ.  nous  pafslmes  la  Saralititzaj  l'In-  XIX. 
prara.  de  venir  le  lendemain  avec  la  Cavale-  fanterie  fur  des  ponts  ,  la  Cavalerie  au  gué.  f»*8*w*Ju 
rie  dans  le  Camp  d'Ottwar  »  afin  de  paffer  la  L'Electeur  acheva  le  même  jour  de  paner  la  ^ 
la  rivière  ;  &  a  cet  effet  le  Capitaine  des  ponts.  Drave.  Le  lendemain  on  fit ,  près  de  Valpo  ,  ^Ji^j, 
qui  en  avoit  jufqu'alorslaifse  le  milieu  ouvert,  la  jonction  des  deux  Armées.  Ce  fut  une  vraie 
pour  donner  le  cours  libre  aux  arbres  entiers  joie  de  part  h  d'autre  ,  &  on  ne  peut  rien  ft' 
que  la  rapidité  de  l'eau  emmenoit ,  eut  ordre  ajouter  à  l'ardeur  des  Officiers  &  des  foldats  , 
de  travailler  à  faire  achever  le  pont  ;  {Se  pour   qui  marchoient  aux  Turcs  comme  à  une  vio 
empêcher  que  ces  arbres  qui  tomboient  dans   toire  aflurée.  Quoique  la  traite  ne  fut  pas 
la  rivière  ,  n'emportaflent  le  pont  >  il  fit  met-  longue ,  nous  fûmes  tout  le  jour  à  cheval  >  eu 
tre  au-deflus  du  pont  dans  la  rivière ,  des  Bat.   attendant  que  l'Electeur  eût  occupé  le  terrain 
teliers  dans  de  petites  barques ,  pour  détour-   qui  lui  étoit  marqué ,  &  que  les  Régi  mens  de 
ner  ce  bois ,  &  les  conduire  à  bord.  cavalerie  qu'il  avoit  amenés  avec  lui  pour 

XVII.       Le  pont  ayant  été  achevé  le  10.  la  Cavale-   l'Armée  de  S.  A.  de  Lorraine,  euflent  pris  la 
rie  commença  le  1 1.  à  défiler  ;  elle  continua   place  qui  leur  étoir  deftinée  dans  l'ordre  de 
Tu  v*rt  à*  [g  12.  &  comme  le  terrain  que  nous  avions ,   bataille.  Nous  campâmes  fur  deux  lignes; 

"*  étoit  fort  ferré,  il  fallut ,  pour  faire  place  à  la  la  première  forte  de  foixante»dix  Efcadrons 
10. 11. 1-.  Cavalerie,  que  toute  l'Infanterie  s'avançât  ce  &  de  trente  Bataillons  ,  la  féconde  de  cin* 
ij.  juillet,  jour-là  à  la  tête  de  nos  retranchemens.  Le  1 3.  quante-huit  Efcadrons  ,  fle  de  vingt-quatre 
le  Duc  en  fortit  pour  faire  place  à  l'Armée  de  Bataillons  ;  le  Duc  à  la  droite ,  &  l'Electeur 
l'Electeur ,  qui  devoit  arriver  ce  jour-là  à  Si-  à  la  gauche ,  aflez  près  des  jardins  de  Valpo , 
Uos  ;  &  nous  marchâmes  jufqu'à  la  Scarali-  que  nous  eûmes  le  loifir  de  reconnoître. 
titza ,  qui  eft  une  petite  rivière  fur  le  chemin  Cette  Place  avoit  quatre  cens  hommes  de 
de  Valpo ,  dont  les  bords  font  fort  hauts ,  &  garnifon.  Le  Château  étoit  à  doubles  fofses, 
marécageux  prefque  par-tout  ;  elle  eft  pour-  &  la  muraille  en  paroiffoit  afléz  bonne ,  par  les 
tant  guéable  en  quelques  endroits ,  &  on  la  marques  qui  y  reftoient  des  coups  de  canon 


(*)  BmdcCnntit,  cêft  le  Chef,  W  Gtitfrtlje  Gouverneur  det  Croim.  VojexAiCUDge,  Bttonu ,  &  d'H-rbcloe. 
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/n  de  j.c.  qu'on  y  avoit  tirés  autrefois,  &  qui  n'avoient  raux  pour  en  fa  voir  des  nouvelles ,  S.  A.  ef-    An  de  j.c 
lil7û         fait  que  blanchir.  Le  Commandant,  foit  que  peroit  d'apprendre  de  ces  transfuges  quelques  ,<l7* 
nos  gens  s'en  fuffent  approchés  trop  près,  ou  particularités,  qui  lui  donncroient  lieu  de 
qu'il  eût  voulu  avertir  le  Grand- Vizir  de  notre  connottre  .Vt.it  des  ennemis  :  mais  ayant  ré- 
campement ,  fit  tirer  quelques  volées  de  ea-  pondu  qu'ils  étoient  fortis  du  Camp  dans  le 
non.  On  le  fit  fommer  de  fe  rendre,  non  pas  moment  qu'on  commençoit  ces  ouvrages, 
qu'on  eut  dcfTcin  de  s'y  arrêter ,  mais  feule-  &  qu'ils  n'avoient  rien  vu ,  linon  qu'on  y  me- 
ment  pour  fonder  fa  fermeté.  11  répondit  qu'il  noitdu  canon,  tout  le  monde  comprit  que 
n'avoit  point  ordre  de  le  faire.  ces  ouvrages  fur  la  Drave  ,  n'étoient  que 
"  X-         On  continua  le  17.  à  marcher,  &  I  on  vint  pour  rétablir  plus  sûrement  un  pont ,  &  que 
àFmmït&.  camPer  a  Pctron'tz  »  °û  1*  Scaralititza  fe  jette  les  Turcs  n'évitant  jamais  le  combat ,  &  ne 
IT  rWjrr*  dans  le  Danube.  Le  Général  Heisler  ,  qui  s'étant  pas  jufqu'alors  retranchés  de  peur  d'en 
avoit  été  commandé  avec  lîx  cens  chevaux  ,  venir  aux  mains ,  nous  les  trouverions  en 
pour  aller  devant  marquer  le  Camp  &  les  état  de  nous  recevoir ,  &  de  leur  donner  ba- 
quartiers-maîtres ,  trouva  en  bataille  dans  une  taille. 

petite  plaine,  où  il  devoir  nous  faire  camper,      Nous  continuâmes  donc  à  marcher  le  18-    XXI  T. 
un  détachement  de  trois  mille  chevaux  trois  Kégimens  à  la  tête  de  l'Armée  ,  S.  A.  M*rchtd$ 
Turcs  ,  qui  par  leur  contenance  paroillbicnt  de  Lorraine  à  la  tête  de  tout ,  fans  qu'il  y  eût  *^rmtt 
avoir  ordre  de  s'oppofer  à  notre  palfagç.  Nos  devant  lui  d'autres  troupes  que  trente  Dra-  Im^c'nZ 
gens  fe  formèrent  incontinent ,  pour  aller  les  gons;  le  refte  de  l'aile  droite ,  qui  avoit  l'A-  ^g, 
attaquer  ;  les  Turcs  ne  les  attendirent  pas ,  &  vant-garde ,  fuivant  en  bataille  ;  après  fuivoit 
fe  retirèrent  dans  des  hayes  voilînes.  Nous  ne  l'Electeur  avec  toute  l'aile  gauche  ;  la  Cavale* 
voulûmes  pas  les  y  fuivre ,  dans  l'incertitude  rie  par-tout  mèlec  avec  l'Infanterie.  Nous 
s'ils  n'étoient  pas  foutenus  par  d'autres  trou-  pafsâmes  en  cet  ordre  plulîcurs  défilas  fore 
pes,  parce  que  le  pays  dans  lequel  nous  mar-  grands  <Sc  fort  longs,  fans  trouver  aucune  ré- 
criions» étoit  fort  couvert,  &  plein  de  défilés,  iiftance ,  quoique  la  Cavalerie  Turque ,  que 
On  fe  contenta  de  les  voir  fe  retirer,  &  nous  le  Baron  Heisler  avoit  poufsée  le  jour  précé- 
laifTer  autant  de  terrain  qu'il  en  falloir  pour  dent ,  eût  paru  de  nouveau  :  mais  comme  elle 
avoir  l'étendue  du  Camp  libre.  Le  Général  ne  tournoie  téte  que  de  tems  en  tems ,  & 
Heisler  porta  fes  gardes  au-deladu  Camp  mar-  qu'elle  le  retiroit  toujours  à  mefure  que  nous  . 
qué ,  près  d'un  défilé ,  où  dix  ou  douze  hom-  avancions ,  nous  pafsâmes  afiez  heureufemenc 
mes  pouvoient  parler  de  front ,  &  où  les  en-  les  bois  &  les  brolfailles  ,  à  travers  lefquelles 
nemis  s'etoient  arrêtés.  Il  envoya  prier  l'E-  nous  marchâmes  toute  la  matinée, 
lecleur ,  qui  avoit  l' Avant-garde ,  d  envoyer      Mais  étant  arrivés  à  une  bonne  demie-heure 
du  monde  pour  le  foutenir  ,  &  pour  fe  ren-  d'Eûck ,  le  terrain  fe  reflerra  fi  fort ,  qu'on  n'y 
dre  maître  de  ce  paffage.  pouvoir  palier  qu'un  chariot  de  front  ;  ce  qui 
Ce  Prince  détacha  auffi-tiSt  les  premiers  fut  caufe  qu'on  fit  quelque  changement  dans 
Efcadrons  de  fon  aile ,  &  deux  Bataillons  du  l'ordre  de  la  marche.  Les  Dragons  firent  alte, 
Régiment  de  Baden  ,  avec  deux  pièces  de  &  Son  Altefle  croyant  rencontrer  des  Janif- 
canon.  Ils  s'avancèrent  en  diligence  :  mais  faircs  dans  ces  lieux  ferrés,  fit  avancer  à  la  tête 
avant  qu'ils  Aillent  arrivés,  les  Turcs  engage-  les  premiers  Bataillons  de  l'aile  droite  ,  à  la 
rent  une  efearmouche  ,  qui  ne  celfa  qu'après  faveur  defquels  nous  nous  tirâmes  de  ce  dan- 
que  notre  Infanterie  les  eût  fait  retirer.  Le  gereux  pas.  Nous  n'en  ferions  pas  fortis  à  fi 
Baron  Heisler  y  fut  blefsc  d'un  coup  de  mouf-  bon  marché  ,  fi  Je  Grand- Vizir  qui  étoit  venu 
quet  à  la  jambe  ,  qui  le  mit  hors  d'état  de  à  nous,  nous  eût  opposé  de  l'Infanterie:  mais 
fervir.  comme  il  ne  vint  qu'avec  delà  Cavalerie,  le 
X  X  I.        H  vint  au  Camp  ce  jour-là  deux  déferteurs ,  feu  de  notre  moufquetcrie  la  faifoit  inconti- 
Amvie  dit        aflurcrent  que  le  Grand-Vizir  étoit  arrivé  nent  retirer.  Nous  fûmes  néanmoins  très- 
GtA^%cr*    *PU*'  ^eux  j°urs  a  Euck  avec  fa  grande  Ar-  long-tems  avant  que  de  fortir  de  ces  défiles  ; 
ur4  *      mée,  &  qu'aufli  tôt  après  fon  arrivée  il  avoit  &  quoique ,  de  notre  dernier  Camp  jufqu'à 
fait  travailler  à  des  Forts  fur  le  bord  de  la  Dra-  Elit  k ,  il  n'y  eût  qu'une  lieue'  de  chemin  ,  il 
ve.  Le  Duc  de  Lorraine  entendant  parler  de  étoit  plus  de  deux  heures  après  midi  ,  avant 
Forts ,  craignit  d'abord  que  les  ennemis  ne  que  nos  premières  troupes  fe  trouvafient à  la 
vouluffent  fe  retrancher ,  &  fit  interroger  vue  de  cette  Place. 

avec  plus  de  foin  ces  déferteurs  fur  la  nature       Pour-lors  le  terrain  s'ouvrant  davantage, 

de  ces  ouvrages  :  car  comme  on  ne  fait  pref-  nous  commençâmes  à  découvrir  le  Camp  des 

que  jamais  rien  de  ce  qui  fe  palTe  dans  les  Ar-  ennemis ,  &  leur  Armée  en  bataille  devant  la 

mées  Turques  ,  linon  par  ceux  qui  s'en  fau-  Ville.  Il  nous  parut  qu'il  y  avoit  à  leur  droite 

vent,  quelque  diligence  que  faùaitles  Géné-  un  Fort  fur  la  Drave  »  &  que  devant  eux 
lome  VU  C  c  c  c 
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Andej.C.  •!  y  avoit  un  retranchement,  &  de  la  terne  fur  la  droite»  côtoyant  le  Camp  des  ennemis, 
remuée  :  mais  nous  ne  pûmes  pourtant  en  &  toujours  à  la  porté  de  leur  canon.  L'Elec- 
favoir  la  vérité  ,  tant  à  caufe  de  l'éloignc-  tcur,  dcfoncôte,  rempliflbit  à  mefurele  ter- 
ment,  que  parce  que  le  terrain  étoit  couvert  rain  que  la  droite  lui  laifibit ,  3c  formoit  la 
de  hayes  3c  de  buifTons.  Dans  cette  incerti-  gauche  à  mefure  qu'elle  fortoit  du  défilé, 
tude,  il  nous  vint  des  payfans  de  Betfalou  •  L'Armée  du  Duc  ne  fut  pas  plutôt  en  mar« 
Village  dans  une  Isle  proche  d'Eflek,  qui  nous  che,  que  les  Turcs  commencèrent  à  la  canon, 
attirèrent  qu'il  n'y  avoit  point  de  retranche-  ner ,  3tà  fe  préfenter  ,  comme  le  jour  précè- 
dent devant  l'Armée  Turque.tnais  feulement  dent ,  avec  de  groffes  troupes  de  Cavalerie , 
•un  Fort  fur  la  Drave  ;  en  forte  qu'on  ne  ba-  dans  toutes  les  ouvertures  qui  fe  trouvoienc 
lança  plus  à  avancer  vers  eux.  dans  les  brofiailles.  Ces  attaques  prefque  con- 
Le  Duc  reconnut  par  lui-même  a  droite  3r  tinuelles  retardèrent  confidérablement  notre 
à  gauche ,  les  lieux  où  nous  pouvions  nous  marche,  parce  qu'il  falloir  faire  des  al  tes  fré- 
étendre.  Il  fit  avancer  du  canon  3c  de  l'Infan*  quentes  pour  les  repouffer. 
terie  à  la  téte  de  l'Armée  ,  pour  gagner  les  Mais  après  que  le  Duc  ,  pour  s'empêcher 
buifTons  qui  étoient  devant  nous  ;  après  quoi  de  tourner  à  tous  momens ,  eût  détaché  quel* 
Û  mit  l'Armée  en  bataille.  Nous  commençâ-  ques  Régimens  de  la  féconde  ligne ,  3c  qu'il 
mes  à  nous  étendre  fur  la  droite,  autant  que  les  eut  fait  avancer ,  afin  de  faire  front  à  l'en- 
le  terrain  le  permettoit  ,  afin  d'oppofer  aux  droit  de  ces  ouvertures ,  nom  continuâmes  à 
ennemis  un  front  égal  a  celui  qu'ils  pour-  nous  étendre  ,  fans  que  les  ennemis  ofafîent 
roient  faire ,  au  cas  qu'ils  vin  fient  nous  atta-  en  venir  aux  mains.  Notre  Infanterie  fut  fi 
quer.  Dès  que  nous  tûmes  à  la  porté  du  ca-  bien  profiter  de  l'avantage  du  terrain ,  3c  fit 
non  ,  les  ennemis  commencèrent  à  tirer  fur  feu  fi  à  propos ,  que  cette  Cavalerie  ,  toute 
nous  ,  du  Fort  qu'ils  a  voient  fur  la  Drave ,  nombreufe  qu'elle  étoit,  fut  toujours  re  pouf- 
mais  avec  fort  peu  d'effet,  à  caufe  des  hayes  séc  à  grands  coups  de  moufquets  3c  de  ca- 
dont  nous  étions  couverts.  nons ,  autant  de  fois  qu'elle  fe  préfenta. 
Ils  détachèrent  en  même  tenu  de  groffes  Lorfqu'il  fut  bien  jour ,  nous  vîmes  l'Ar- 
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troupes  de  Cavalerie  ,  pour  nous  venir  har 
celer  :  mais  le  bon  ordre  de  notre  marche,  5c 
la  régularité  de  notre  feu  ,  nous  mit  en  état , 
malgré  leurs  efforts ,  de  gagner  autant  de  fer- 


mée ennemie  en  bataille  fur  un  grand  rideau , 
retranché  5f  bordé  de  quantité  de  canons  , 
une  petite  plaine  devant ,  large  d'environ  la 
portée  du  moufquet,  3c  auffi  longue  que  leur 


XXIV. 
Ut  Tmnt 
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rain  à  notre  droite,  qu'il  nous  en  falloir  pour  front.  Ce  retranchement  commençoit  au 

mettre  notre  aîte  en  bataille  ,  fans  qu'ils  puf-  bord  de  la  rivière  ,  où  étoit  leur  droite  ,  3c 

fent  enfoncer  aucunes  de  nos  troupes.  Il  eft  s'étendoit  bien  loin  vers  la  gauche ,  dont 

vrai  que  nous  perdîmes  ce  jour-  là  environ  nous  ne  pouvions  découvrir  l'extrémité  ,  à 

cent  Croates ,  qui  s'étant  mal-ù-propos  sépa-  caufe  de  la  continuation  des  hayes  qui  la  cou. 

tés  de  l'Armée ,  furent  coupes  par  les  Turcs,  vroient. 

3c  taillés  en  pièces ,  avant  que  nous  nous  en      Cependant,  comme  nous  voyions  que  les 

fu liions  apperçus.  ennemis  y  remuoient  encore  la  terre  ,  nous 

Il  étoit  prefque  nuit ,  lorfquc  notre  droite  conjecturâmes  qu'ils  n'avoient  pas  encore)' 

acheva  de  paifer  les  défiles.  Le  Duc  avoit  eu  achevé  de  fermer  les  lignes  de  ce  bout  là.  Le 

grand  foin  de  préparer  la  place  à  l'aile  gau-  Duc  perfuadé  qu'il  falloit  donner  une  bonne 

che  ;  mais  fes  foins  furent  inutiles,  elle  ne  put  bataille  ,  pour  commencer  heureufement  la 

fortir  ce  jour-là  de  cette  gorge ,  3c  il  fallut  fe  campagne ,  réfolut  d'avancer  jufqu'à  l'extré- 

camper  comme  on  fe  trouva,  l'Electeur  dans  mité  de  leur  gauche  ,  dans  l'cipérance  de 

les  bois  ,  3c  le  Duc  dans  le  terrain  qu'il  avoit  trouver  quelque  endroit  à  les  attaquer  en 

occupé ,  prefque  fous  le  canon  des  ennemis ,  front ,  ou  en  flanc  ,  ou  qu'il  pourroit  peut* 

fa  gauche  à  un  marais  proche  la  Drave ,  fa  être  tourner  à  côté ,  8t  paner  jufqu'au  Danu- 

droite  à  des  hayes  fort  épaiffes  ;  notre  front  be ,  pour  leur  couper  lès  vivres  :  mais  après 

couvert  de  brofTailles  3c  de  builîbns  ,  3c  n'y  avoir  percé  à  vives  forces  une  infinité  de 

ayant  d'otiverturedevant  nous,  quepourpaf-  hayes,  effartésdebois  entiers,  pour  faire  des 

fer  environ  cinq  ou  fix  Efcadrons  ;  c'eft  ce  qui  chemins,  foutenu  tous  les  jours  les  efforts 

obligea  S.  A.  de  Lorraine  de  mettre  toute  l'In-  de  leur  Cavalerie ,  3c  efluyé  le  feu  de  leur  ca- 

fanterie  3c  les  Dragons  à  la  première  ligne  ,  non  ,  nous  trouvâmes  leur  gauche  retranchée 

3c  la  Cavalerie  à  la  féconde.  On  pafTa  la  nuit  comme  la  droite. 

à  euarter  les  hayes  qui  étoient  à  notre  droite,      Dans  cet  embarras,  l'on  envoya  recon- 

afin  de  pouvoir  avancer  le  lendemain.  noître  le  grand  bois  voilin  ,  pour  voir  fi  l'on 

19.  Juillet.     Le  19*  le  Duc  commença  ,  un  peu  avant  ne  pourroit  pas  y  paffer.  On  fit  monter  des 

le  jour  ,  à  s'étendre  par  une  contre-marche  hommes  fur  des  arbres,  pour  mieux  decou- 
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Andcj.C.  vrir  l'état  de  leur  Camp,  Si  favoir  s'il  n'y  chercher  inutilement  à  combattre  le  Grand*  tfi  M*h 

auroit  pas  quelque  ouverture  par  où  l'on  y  Vizir  en  cet  endroit  :  Que  peut-Are  notre  re*  <•*  rtp*ftr 

pût  pénétrer.  Ces  derniers  rapportèrent  qu'ils  traite  les  attirerait  hors  de  leurs  retranche*  Uuta** 

avoient  vu  le  Camp  également  bien  rctran-  mens;  que  s'ils  n'en  fortoient  pas,  nous  pour* 

ché ,  Si  foutenu  par-tout.  Ceux  qui  étoient  rions  faire  quelqu 'autre  entreprife  :  Qu'âpre* 

allé  vifiter  le  bois  ,  déclarèrent  que  la  gau-  avoir  fait  en  leurptéfcnce  tant  de  marches  & 

che  des  ennemis  étoit  auffibien  fermée  que  de  contre  marches  ,  pafeé  tant  de  défilés,  de 

la  droite  ;  que  ce  bob  avoir  plus  d'une  gran-  marais  &  de  rivières  fans  oppofition ,  il  y  avoit 

de  lieue  de  long,  &  qu'on  n'y  pou  voit  pafier,  afiez  d'apparence  que  le  Grand- Vizir  vouloir 

fans  faire  de  grandes  tranchées.  Sur  leur  rap-  limplement  demeurer  fur  la  defenfive  ,  St 

port ,  le  Duc  tint  le  Confeil  ,  deux  heures  nous  faire  perdre  le  meilleur  tems  de  lacam» 

avant  le  jour  ,  pour  voir  fi  l'on  forceroit  les  pagne. 

lignes  des  ennemis ,  ou  fi  l'on  feroit  des  chc-     On  convint  que  l'afle  droite ,  comme  la 
mins  dans  le  bois  ,  pour  aller  au  Danube.  plus  exposée  ,  Si  la  plus  avancée  •  fe  retire» 
Le  premier  parti ,  dans  lequel  il  falloir  né-  roit  la  première  ,  l'aile  gauche  enluite.  Le 
cefiairement  expofer  notre  Infanterie ,  pour  Confeil  fe  sépara  avant  le  jour  ;  Si  dès  qu'il 
ouvrir  le  paflage  à  la  Cavalerie  ,  parut  trop  fit  aflez  clair  pour  fe  conduire  ,  le  Duc  corn» 
dangereux.  On  confidera  que  nous  ne  nous  mença  à  fe  mouvoir  par  une  contre-marche 
trouvions  pas  dans  la  néceflîté  abfoluë  de  fur  la  gauche ,  repanant  de  nouveau  à  la  por» 
combattre  ;  que  nous  n'avions  point  de  Pla-  tée  du  canon  des  ennemis ,  dans  le  même  or* 
ce  à  fecourir ,  que  rien  ne  nous  obligeoit  par  dre  que  nous  étions  avancés  ;  l'Infanterie  fou» 
conséquent  à  rifquer  ce  grand  nombre  de  tenant  toujours  contre  de  gros  détachemens 
bonnes  troupes  ;  qu'il  valloit  mieux  les  con-  de  Cavalerie  ,  que  le  Grand- Vizir  envoyoic 
ferver  pour  d'autres  entreprifes  plus  utiles  &  pour  nous  harceler  :  mais ,  malgré  leurs  ef» 
plus  importantes,  que  de  tenter  celle-ci ,  dont  forts ,  nous  vînmes  nous  porter  derrière  no- 
ie fuccès  étoit  fort  incertain»  tre  aile  gauche  *  d'où  l'on  reprit  la  route  de 
Quant  au  fécond  parti ,  qui  étoit  de  per*  notre  pont,  les  lignes  fe  rapprochant  toujours 
cer  le  bois  pour  arriver  au  Danube ,  il  parut  du  défilé  ,  par  une  contre-marche  en  arrière  j 
plus  avantageux  ,  &  d'une  plus  grande  con-  Si  les  premiers  tournant  tête  ,  pendant  que 
séquence.  On  fe  flattoit  par  ce  moyen  ,  ou  les  autres  défilôienr.  Tout  cela  fe  fit  avec  tant 
de  couper  les  vivres  aux  ennemis ,  Si  la  com-  d'ordre  Si  de  fermeté  de  notre  part  ,  que  nos 
munication  de  Belgrade  ,  ou  de  les  obliger  foldats  n'en  furent  ni  ébranlés  >  ni  l'ordre  de 
d'abandonner  leur  Camp  ,  ou  de  nous  venir  notre  marche  interrompu, 
combattre ,  pour  fe  le  conferver.  On  examina     L'Electeur  fit  PArrierc-garde  »  avec  l'Infan- 
te moyen  de  percer  les  bois ,  l'ordre  de  la  teric  de  fon  aîle ,  les  Gardes  de  Cavalerie ,  8t 
marche  ,  comment  on  pourroit  couvrir  nos  quelques  Dragons  tenant  toujours ,  par  le 
bagages ,  &  conferver  les  munitions  que  nous  feu  de  la  moufqueterie  Si  du  canon ,  l'ennemi 
avions  fur  la  Drave  ;  Si  enfin  les  moyens  de  fi  éloigné ,  qu'il  n'ofa  jamais  venir  à  la  char- 
faire  venir  par  le  Danube  ,  les  chofes  nécef-  gc;  en  forte ,  que  nous  repayâmes  les  défiles 
faires  pour  notre  Armée  :  mais  après  un  sé-  en  préfence  de  cette  grande  Armée ,  &  nous 
ricux  examen  ,  on  trouva  ce  parti  auflî  dan-  y  pafsâmcs  la  nuit  comme  nous  pûmes, 
gereux  que  le  premier  ;  &  qu'en  voulant  cou-      Le  21.  nous  vînmes  camper  près  de  Val*  XXVI. 
per  les  vivres  a  nos  ennemis  ,  nous  rifquions  po.  Le  Duc  y  eut  avis  que  les  troupes  de  Sua-  L'Armé* 
d'en  manquer  nous-mêmes  ;  que  l'on  ne  pou-  be  &  de  Franconie  n  eroient  pas  encore  ar-  tdmptprii 
voit  faire  une  tranchée  dans  un  bois  auifi  fort ,  rivées  à  notre  pont  de  Mohatz ,  ce  qui  l'obli-  *  Vt¥* 
fans  y  mettre  deux  ou  trois  jours  ;  qu'en  at-  gea  d'y  envoyer  le  Comte  Picolomini ,  avec  xt 
tendant ,  la  Cavalerie  manquerait  d'eau  &  de  lix  Régimens  de  Cavalerie ,  pour  en  renfor* 
fburage;  qu'en  nous  engageant  dans  le  grand  cer  la  garde ,  dans  la  crainte  que  les  ennemis, 
bois ,  on  donnoir  lieu  aux  ennemis  de  battre  qui  avoient  rétabli  un  pont  fur  la  Drave  ,  Si 
notre  Arriere-garde ,  Si  de  piller  nos  baga-  pris  pofte  dans  les  marais ,  ne  fifient  quelques 
ges  ;  que  quand  une  partie  de  nos  troupes  lé-  détachemeus  de  ce  côté-là. 
roit  engagée  dans  le  bois ,  les  ennemis  pour-      Le  22.  nous  décampâmes  de  bonne  heure  ij. 
raient  venir  fondre  fur  l'autre  >  avec  toutes  de  Valpo  ,  fans  avoir  daigné  attaquer  cette 
leurs  forces ,  fans  que  celles  des  nôtres  qui  fe-  petite  Place  ,  Se  nous  retournâmes  dans  nos 
raient  engagées  dans  le  bois ,  pulTent  foutenir  retranchemens  fur  la  Drave.  Un  Corps  dé 
celies  qui  feraient  embarrafsées.  Tartares ,  qui  dès  le  jour  précédent ,  nous 
XXV.      On  fut  donc  obligé  d'avoir  recours  à  un  avoir  fuivi  de  loin ,  nous  prit  ce  jour-là  quel* 
L'Armé*  troiliéme  parti ,  qui  fut  de  fe  retirer  ,  &  de  ques  fouragcur<! ,  Si  plus  de  cinquante  che- 
repalTer  la  Drave ,  fans  s'arrêter  davantage  à  vaux  d'artillerie  ,  que  l'on  avoit  envoyés  en 
Terne  VI.  C  c  c  c  ij 
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Andcl.c.  pâture;  &  comme  on  ne  favoit  ni  leur  nom-  nîere  nouvelle  parut  aflez  conlidérable  au  Andej.c 
l6*7>  bre,  ni  s'ils  croient  fouteaus  d'autres  troupes,  Duc,  pour  l'obliger  d'envoyer  inceflamment  l6'7, 
on  prit  la  précaution  de  laitier  tous  les  Dra-  renforcer  le  blocus  d'Erla,  de  crainte  que  ce 
gons  Si  toute  l'Infanterie  à  l'Arriere-garde  *  détachement  ne  fût  deftiné  pour  porter  des 
pour  mieux  aiTurer  le  pafiage  de  la  rivière  :  vivres  &  du  fecours  dans  cette  Place.  Dès  le 
mais  cette  précaution  fut  fupcrâuë,  les  enne-  lendemain  de  très-grand  matin  ,  il  fit  partir, 
mis  nous  laiflèrent  repaifer  fans  aucun  cm-  pour  cet  efFct ,  le  Comte  Veterani ,  avec  fix 
barras,  la  Cavalerie  le  23.  &  l'Infanterie  le  kégimens  tant  de  Cuiraflîers,que  de  Dragons, 
24.  les  Turcs  tétant  contentés  d'occuper ,  &  de  Hongrois. 

avec  de  la  Cavalerie ,  les  poftes  de  nos  Gar»  Le  27.  l'Armée  marcha  à  Arfcand  •'  mats  ar-JaiEh^. 
des  ,  à  mefure  qu'elles  les  quittoient.  le  Duc  voulant  aiTurer  l'arrivée  de  tous  les 

*ç.  Juillet.  Nous  comptions  de  marcher  encore  le  25.  vivres  Si  des  munitions  à  Siklos  ,  fit  avancer 
parce  que  le  Duc  vouloit  s'avancer  en  dili-  la  Cavalerie  de  l'aile  droite,  jufqu'acequc 
gence  à  Mohatz ,  comme  à  l'endroit  le  plus  tout  fut  en  sûreté  ;  &  comme  il  voulut  être 
propre  à  empêcher  l'ennemi  de  ravitailler  témoin  de  tout  ,  il  n'arriva  au  Camp  que 
aucune  de  fes  Places ,  Si  d'où  nous  pouvions  bien  avant  dans  la  nuit.  En  même  tems  il 
parfera  toute  forte  d'entreprifes ,  foit  en-deçà,  fut  averti  par  les  Officiers  ,  qu'il  nous  venoit 
foit  en-delà  du  Danube.  Cependant  nous  tu-  encore  de  Styrie  plutieurs  batteaux  chargés 
mes  obligés  de  séjourner  deux  jours ,  tant  afin  de  munitions  de  bouche  ;  il  envoya  ordre  au 
de  donner  le  loilir  aux  Officiers  des  vivres  &  Commandant  de  Siklos  de  faire  aborder  ces 
de  l'artillerie,  de  faire  conduire  à  Siklos  tou-  batteaux  dans  quelque  Isle,  &de  cacher  dans 
tes  les  munitions  que  l'on  avoir  fait  defeen-  les  bois  les  tonneaux  de  farine  dont  ils  étoient 
dre  fur  le  bord  de  la  Drave  ,  que  pour  don-  chargés.  Il  continua  d'avancer  le  28-  de  peur 
net  le  tems  aux  Capitaines  des  Ponts ,  de  faire  d'être  coupés  par  un  grand  Corps  de  Turcs 
enfoncer  tous  les  batteaux  que  nous  avions  campés  dans  les  marais  d'Efick,  qui  auraient 
fur  cette  rivière ,  parce  qu'ils  étoient  faits  de  pu  lui  ôter  la  communication  de  Mohatz. 
manière  qu'on  ne  pouvoit  les  faire  remonter.  Il  campa  ce  jour-là  entre  Mohatz  &  ArA  XXVH7. 
Ce  retard  fervit  à  raccommoder  les  troupes ,  cand ,  Si  séjourna  ,  pour  voir  ce  qui  fe  paf- 
qui  étoient  excefllvement  fatiguées  de  tou-  foit  à  Darda ,  &  fi  l'on  ne  pouvoit  rien  entre- 
tes  ces  marches  £Sc  contre-marches ,  qu'elles  prendre  contre  cette  partie  de  l'Armée  en-  '2^et 
av oient  été  obligées  de  faire.  nemie  qui  y  campoit  :  mais  comme  le  voilî- 

XXVII.    .  Le  2Ç. on  prit  un pay fan,  qui  étoit  chargé  nagedes  troupes  Ottomanes  eft  extrêmement 
Uitudu   d'une  Lettre  du  Grand-  Vizir  au  Bâcha  de  incommode,  &  qu'ils  font  d'ordinaire  de  gros 
^T*'**.  S'Snct*        portoit ,  que  Dieu  avoit  exaucé  détachemens  ,  lefquels  ,  par  la  promptitude 
eh*dts?~  'es  Pr'cres  de     fidèles  fervireurs  ,  des  vrais  de  leurs  mouvemens,  Si  par  leurs  tours  pré- 
^      *    Mufulmans  :  Que  fon  Armée  avoit  eu  le  cipitésde  la  tête  à  la  queue  ,  &  d'un  flanc  à 
bonheur  de  battre  celle  des  Chrétiens  ;  mais  l'autre ,  harcèlent  &  fatiguent  infiniment  les 
que  la  fuperbe  de  ceux-ci  étoir  montée  à  un  troupes  qui  leur  font  opposées  ;  le  Duc  vou- 
tel  point ,  qu'ils  pourraient  bien  encore  avoir   Iant  fe  garantir  de  leurs  inful tes,  &  aiTurer  fon 
peut-être  la  témérité  de  l'aller  aflïcger  dans  Camp  contre  les  inquiétudes  d'une  attaque 
Signet  ;  que  s'il  étoit  attaqué ,  il  eût  à  fe  bien   imprévue ,  ordonna  qu'on  en  couvrît  les  cô*- 
défendre  ,  s'aflurant  qu'il  viendrait  à  fon  fe-  tés  par  des  rangs  de  chariots  des  vivres  ;  que 
cours.  Ce  payfan  ajourait ,  qu'un  Parti  de  les  charetiers  fiflent  coucher  leurs  bœufs  au- 
Cavalerie  Turque  ,  qui  avoit  ordre  de  fe  jer-  près ,  &  qu'ils  lesgardafient  toute  la  nuit  avec 
ter  dans  Sighet ,  n'avoir  osé  y  pafler ,  voyant   des  lu  fils. 

notre  Armée  en-deçà  de  la  Drave  ,  &  qu'il  Déplus  ,  il  fit  mettre  devant  notre  Infan- 
l'avoit  chargé  de  cette  Lettre  ,  qu'il  ptéfenta  terie ,  des  chevaux  de  frife  ;  invention  nou- 
au  Duc  de  Lorraine.  vellc  qu'on  a  trouvée  pour  faire  en  un  inf* 

T.e  même  jour,  S.  A.  reçut  une  Lettre  du  tant ,  dans  ces  grandes  plaines  de  Hongrie» 
Major  Orlck  ,  qui  lui  donnoit  avis  qu'un  Parti  un  retranchement  propre  à  arrêter  l'impé- 
de  l'Armée  du  Grand- Vizir  ayant  paru  à  Mo»  tuofité  de  la  Cavalerie  Turque  ,  &  l'empê- 
hajz,  il  l'avoit  pour  fui  vi  avec  toutes  fes  trou-  cher  d'enfoncer  les  Bataillons.  Ces  chevaux 
pes  :  mais  qu'étant  tombé  dans  une  embuf-  de  frife  font  de  grolTes  pièces  de  bois,  percées 
cade  qu'ils  lui  avoient  drefsée  près  d'un  ma-  Si  traversées  de  pluiîeurs  pieux  armés  de 
rais ,  il  y  avoit  perdu  plus  de  cent  hommes,  pointes  de  fer  ,  &  longs  d'environ  cinq  ou  fix 
On  apprit  en  memetems  ,  qu'un  Corps  de  pieds.  D'ordinaire  on  les  porte  fur  des  cha- 
Cavalerie  Turque  aflez  confidérable  ,  avoit  riots  ;  mais  dans  les  batailles ,  &  dans  les  mar- 
pafsé  le  pont  de  Peter -varadin  ,  &  s'avancoit  ches  dangereufes  ,  ils  font  portés  devant  les 
entre  le  Tybifque  &  le  Danube.  Cette  der-  Bataillons  par  des  hommes  ;  &  fi»tôt  qu'on 
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voit  venir  l'ennemi,  les  foldats  fichent  promp-  ronivar.  Le  Comte  Gondola  fût  détaché» 

tement  dans  l'endroit  où  font  les  trous  ,  des  avec  le  Comte  Stirheim  ,  pour  aller  charger  * 

bâtons  ferrés  aux  deux  bouts ,  qu'ils  portent  à  la  pointe  du  jour ,  cette  Cavalerie  Turque , 

toujours  avec  leurs  moufquers;  de  forte  qu'en  dans  la  croyance  que  le  Grand-Vizir  ne  voyant 

un  momenr  ils  font  en  état  d'arrêter  l'enne-  qu'uh  détachement  delà  nôtre,  palfcroit  peut» 

nu.  On  s'en  eft  beaucoup  &  utilement  fervi  être  le  défilé  pour  foutentr  fes  gens  ;  &  que 

dans  les  guerres  de  Hongrie  »  non -feule-  les  deux  Armées  n'étant  éloignées  que  d'une 

ment  pour  l'ufage  que  je  viens  de  dire  ,  mais  heure  de  chemin  ,  on  pourroit  engager  une 

aulfi  pour  fermer  le  Camp  ,  lorfqu'on  s'eft  action  générale  ,  après  laquelle  on  afpiroic 

trouvé  en  préfence  de  l'ennemi.  depuis  li  long-terris* 

Le  3 1.  le  Duc  ne  trouvant  pas  moyen  de  Mais  toutes  ces  efpérances  s'évanouirent  le 
forcer  les  Turcs  dans  leurs  retranchemens ,  jour  même.  Dès  le  foir  ,  le  Comte  Gondola 
s'avança  à  Baronivar  auprès  de  Mohatz  ;  &  fut  contre-mandé  ,  &  on  apprit  par  nos  Par* 
dès  le  premier  Août ,  il  commanda  le  Comte  tis  >  &  par  quelques  déferrenrs ,  qu'il  n'y  avoit 
de  Scheftembcrg  avec  fix  mille  hommes  ,  point  d'ennemis  au-deçà  du  marais  ;  qu'à  la 
pour  rétablir  un  vieux  retranchement  qui  vérité  Kious  Bâcha  avoit  pafsé  le  défilé  au  ma- 
couvroit  la  tête  de  notre  pont,  &  le  rendre  tin  avec  quelques  troupes,  mais  qu'il  l'avoir, 
capable  de  contenir  au  moins  fix  mille  hom-  repafsé  l'après-dinée.  Le  3.  &  le  4.  fe  pafferent 
mes ,  afin  de  mieux  s'affurer  du  partage  du  fans  rien  faire  de  conlîdcralilc.  Les  Partis  en» 
Danube  ,  s'il  étoit  néceflairç  ;  &  dès  le  2-  il  nemis  voltigèrent  fans  celle  autour  de  notre 
commença  a  y  travailler.  Le  séjour  que  nous  Armée  ;  il  y  eut  quelques  petits  combats  par- 
fîmes en  cet  endroit ,  ne  fut  pas  plus  tranquile  ticuliers  entre  ces  Partis  &  les  efeortes  de  nos 
que  celui  des  autres  Camps.  Les  Turcs  n'a-  fourageurs  ;  on  nous  enleva  des  chevaux  St 
voient  point  manqué ,  depuis  que  nous  avions  des  hommes ,  quelques  précautions  qu  euffent 
pafsé  la  Drave  ,  d'envoyer  tous  les  jours  des  prtfes  les  Généraux  pour  l'empêcher* 
Partis  fur  nos  fourageurs.  Le  fécond  jour  Le  5.  il  y  eut  un  pour  parler  entre  nos 
d'Août,  un  grand  Corps  de  Tartares  tomba  Gardes  &  quelques  Turcs  ,  au  fujet  d'un  pri- 
fur  eux  ,  &  les  pouffa  avec  tant  de  vigueur ,  fonnier  de  diftinâion ,  que  le  Comte  Tune- 
que  s'ils  n'euffent  été  promptement  fecourus  valt  avoit  fait  au  liège  deBude.  Ce  prifonnier. 
par  notre  efeorte  ,  nous  étions  en  danger  ayant  fû  que  fon  fils  étoit  à  l'Armée  du  Grand- 
de  perdre  bien  du  moude  :  mais  les  Tartares  Vizir  ,  avoit  obtenu  de  S.  A.  de  Lorraine, 
voyant  que  nos  gens  s'avançoient  au  galop  que  ce  fils  pût  venir  à  nos  Gardes  avec  quel- 
pour  les  couper  ,  fe  retirèrent  au  plus  vite  ;  que  efeorte,  pourapporter  cinq  mille  fequins 
ils  eurent  pourtant  le  loifir  d'emmener  plus  dont  on  étoit  convenu  pour  fa  rançon.  11  s'y 
de  cent  cinquante  chevaux  ,  &  environ  cin-  préfenta  ce  jour-là ,  ci,  ayant  donné  le  lignai , 
quaute  hommes ,  tant  valets  que  foldats.  On  nos  Gardes  le  biffèrent  avancer.  Le  Comte 
prit  deux  de  ces  Tartares,  qui  nous  apprirent  Tunevalt  y  alla  lui-même  avec  le  Général 
que  toute  leur  Armée  campoit  en-deçà  de  la  Biclk ,  &  quelques  Officiers  de  remarque.  On 
Drave  ;  qu'elle  travailloit  jour  &  nuit  à  rac-  demanda  aux  Turcs  pourquoi  ,  contre  leur 
commoder  les  paffages  des  marais ,  &  que  le  ordinaire,  ils  demeuroient  cachés  dans  un 
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bruit  étoit  parmi  les  foldats  ,  qu'ils  dévoient 
s'avancer  le  lendemain. 

En  effet,  letroifiéme  Août ,  ils  vinrent  fe 
porter  à  Baronivar.  Ce  mouvement  fit  croire 
qu'on  pourroit  peut-être  en  venir  à  une  ac- 
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marais  ,  Se  s'ils  ne  viendroient  jamais  à  un 
combat  ?  Ils  répondirent  qu'il  n'y  avoit  que 
Dieu  qui  le  fut  ;  &  après  quelques  compli* 
mens  à  leur  manière ,  ils  délivrèrent  leur  ar- 
gent ,  &  fe  retirèrent  avec  le  prifonuier  qu'ils 
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non  ,     cette  efpérance  renouvclla  la  joie  étoient  venus  chercher, 

parmi  les  troupes.  On  fe  confirma  dans  cette  Le  6.  comme  on  fe  mettoit  en  mouvement 

pensée,  lorfqu'on  vit  que  le  Duc  de  Lorrai-  pour  décamper,  &  pour  s'approcher  de  Mo- 

ne  renforçoit  l'Armée ,  en  faifant  entrer  dans  hatz ,  où  le  pays  eft  plus  découvert ,  &  où  l'on 

le  Camp  les  troupes  de  Suabe  &  de  Franco-  croyoir  que  nos  fourages  fe  feroient  avec  plus 

nie,  qui  étoient  arrivées  à  Mohatz.  Le  deta-  de  liberté  &  de  sûreté,  l'Electeur  de  Bavière,    6.  Août, 

chement  de  Cavalerie,  que  le  Comte  Picolo-  qui  étoit  à  PAvant-garde ,  fit  avertir  le  Duc 

mini  y  avoit  conduit ,  nous  rejoignit  ;  &  ce-  qu'il  paroiffoit  de  grandes  troupes  de  Cavale- 

lui  que  le  Comte  Veterani  devoit  mener  à  rie  Turque  à  1a  gauche ,  &  qu'elles  fe  ran- 

Erla ,  eut  ordre  de  faire  alte  ,  afin  qu'en  cas  geoient  en  bataille ,  comme  en  réfoliuion  de 

debefoin,  on  pût  le  faire  revenir  à  l'Armée,  l'attaquer.  S.  A.  auffi-tôt  ayant  fait  avancer 

Sur  le  foir  on  eut  avis  qu'une  grotte  troupe  de  fon  atlc  à  la  tète  du  Camp ,  fe  rendit  auprès 

Spahis  &  de  Tartares ,  étoit  déjà  en-deçà  du  de  J'Elcdeur ,  qui  lui  fit  remarquer  cinq  ou 

défilé ,  &  qu'elle  campoit  ptès  le  pont  de  Ba-  fix  mille  chevaux  Tu  rcs  en  differens  endroits , 
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Andcj.c  &  une  grande  pouffiere  >  comme  delà  mar-  gager  à  une  bataille ,  étoit  d'entreprendre  un 

che  d'une  Armée.  Ces  apparences  firent  croi-  liège.  Il  tint  Confeil  le  même  jour.  On  pro- 

re  qu'il  y  auroit  bataille.  Le  Duc  retourna  à  pofa  Sighet ,  Eria  *  ou  Agria ,  &  Albe-royale. 

la  droite.  Chacun  reprit  (on  porte ,  &  dans  un  Quoiqu'Erla  fut  la  plus  importante  ,  tant  par 

inrtant  l'Armée  fe  trouva  en  bataille  dans  la  fa  lituation ,  que  par  1  'étendue'  du  pays  qui 

meilleure  lituation  qu'on  auroit  pu  choifir.  en  dépendoit  *  peu  de  nos  Généraux  furent 

Elle  avoit  le  dos  contre  un  grand  marais  qui  d'avis  de  l'afliéger  ,  non-feulement  parce  que 

fort  du  Danube;  devant,  une  petite  plaine  cette  Place  ne  pouvoit  manquer  de  tomber 

bordée  de  broflaillcs ,  d'où  les  ennemis  for-  bien-tdt  d'elle-même  ,  fi  l'on  empéchoit  les 

toient  ;  le  flanc  de  notre  droite  étoit  fermé  ennemis  d'y  jetter  des  vivres*  maisauffi  parce 

de  chevaux  de  frifc  ;  notre  gauche  étoit  cou-  que  nos  forces  n'etoient  pas  affez  grandes  » 

verte  d'un  marais,  &  d'un  cimeriere  qui  joi-  pour  les  partager  en  deux  Corps  ,  dont  l'un 

Ënoit  ce  marais ,  dans  lequel  l'Elecleur  avoit  ferait  deftiné  à  ce  fiége ,  &  l'autre  à  tenir  téte 

kit  mettre  de  l'Infanterie  &  du  canon.  à  l'Armée  du  Grand* Vizir,  qui  étoit  dequa- 

Comme  le  Duc  de  Lorraine  remarqua  tre-vingr  mille  hommes  ;  outre  que  nous  ne 

que  les  Turcs  fe  fortifioient  feulement  à  la  pouvions  nous  éloigner  du  Danube,  fans  lait 

gauche,  il  donna  ordre  à  la  féconde  ligne  d'à-  fer  aux  Turcs  la  liberté  de  ravitailler  Sighet 

vaocer  à  la  téte  du  Camp ,  &  fit  marcher  en  &  Albe-royale ,  &  d'envoyer  tant  qu'ils  vou- 

meme  tems  la  première ,  lui  faifant  occuper  droient  de  détachemens  ,  pour  ravager  les 

toute  la  largeur  de  la  plaine  qui  étoit  devant  Pays  héréditaires.   Les  mêmes  raifons  ,  Si 

nous,  l'étendant  même  au-delà  des  broffail-  d'autres  pareilles  empêchèrent  qu'on  ne  ré- 

les ,  jufqu'auprès  d'une  hauteur ,  derrière  la-  folût  le  (iége  de  Sighet  ;  on  fe  détermina  donc 

quelle  il  y  avoit  déjà  des  troupes  ennemies  :  à  celui  d'Albe-royale. 

de  cette  forte,  il  fit  un  gros  front  au  flanc  de  Mais  comme  cetteentreprife  nous  éloignoit 

notre  gauche.  Après  cela  il  ordonna  aux  Ré-  de  Siklos  8t  de  Cinq-Eglifcs ,  lefquelles  n'étant 

gimens  de  Stirheim ,  de  Serau  &  de  Kifel ,  pas  fortifiées ,  demeuroient ,  par  norre  éloi- 

d'aller  charger  un  gros  de  quinze  cens  che-  gnement,  exposées  à  être  emportées  daffaut 

vaux  des  ennemis ,  qui  efearmouchoient  tan-  par  le  Grand- Vizir ,  dés  qu'il  voudrait  les  faire 

tôt  unis ,  tantôt  à  la  débandade  :  mais  auffi-  attaquer ,  on  réfolut  de  les  rafer.  Ces  deux 

tôt  qu'ils  virent  nos  Dragons  fortir  de  la  li*  portes ,  difoit-on  ,  ne  font  fur  aucun  partage 

gne ,  ces  efearmoucheurs  fe  retirèrent ,  &  de  conséquence  ,  &  n*ont  rien  de  conlîdéra- 

avec  eux  toute  la  Cavalerie ,  qui  s'étoit  mife  ble,  que  l'antiquité  de  leur  nom  ,  Ô£  l'eftime 

en  bataille  devant  notre  gauche.  qu'on  en  faifoit  autrefois.  Méritent-elles  que 

Nos  Efcadrons  les  plus  avancés  les  voyant  notre  Armée  demeure  auprès  d'elles,  pour  les 

fuir ,  les  fuivirent  au  galop  ,  &  les  pouffèrent  garder  pendant  route  la  campagne?  Nevaut-il 

jufqu'au  chemin  de  leur  Camp.  Alors  les  pas  mieux  les  ruiner,  que  de  donner  lieu  aux 

Turcs  tournant  tête,  fe  mirent  en  difpolition  ennemis  de  faire  ortentation  d'une  conquête» 

de  charger  ceux  qui  s'etoient  trop  abandon*  qui  n'eft  de  nulle  conséquence  ?  On  conclut 

donnés  à  les  pourfuivre  ;  &  ceux-ci  auraient  donc ,  qu'apras  que  nous  aurions  fait  remon- 

peut-être  eu  de^la  peine  à  s'en  retirer  à  leur  ter  par  le  Danube,  les  ponts,  les  vivres  &  les 


avantage ,  fi  l'Elecleur  ne  les  eût  fait  en  mê- 
me tems  foutenir  par  les  Kégimeas  de  Saxe* 
Lavembourg  ,  de  Savoye  &  de  Bielk,  &  en- 
fuite  de  toute  la  première  ligne.  Les  enuemis, 
qui  ne  vouloient  point  d'engagement ,  fe  re- 
tirèrent dans  les  hayes  &  les  bois  d'où  ils 
étoient  venus ,  fans  qu'il  y  eût  aucune  perte 
conlidcrable  de  part  ni  d'autre. 

On  découvrit  enfuite ,  de  deflûs  la  hauteur , 


équipages  que  nous  avions  fur  des  batteaux  à 
Mohatz ,  toute  l'Armée  marcheroit  à  Siklos 
&  à  Cinq-Eglifes,  afin  d'en  retirer  l'artillerie 
&  les  garnifons. 

Dès  le  foir  même  ,  le  Duc  envoya  ordre 
aux  Commandans  des  Châteaux  de  Siklos  & 
de  Cinq-Eglifes ,  de  les  faire  fauter.  Il  fit  de 
même  commander  aux  Capitaines  des  ponts , 
&  aux  Chefs  de  nos  batteliers  ,  de  remonter 


XXXI. 
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que  ce  qm  avoit  paru  des  Turcs,  n'étoit  qu'un  tous  nos  batteaux  auprès  de  Bude.  Il  corn* 

détachement  de  leur  Cavalerie  ,  &  que  leur  manda  de  plus  au  Comte  Veterani ,  de  con- 

Camp  étoit  toujours  dans  le  même  endroit  ;  tinuer  fa  marche  ,  avec  fon  détachement , 

ce  qui  détermina  de  continuer  à  marcher  vers  vers  Agria  ,  nommée  aurrement  Erla  •  &  de 

Mohatz.  faire  dire  au  Commandant  de  Segedin  ,  & 

Comme  la  faifon  s'avançoit ,  &  que  toutes  aux  Officiers  des  Huffards ,  qui  étoient  dans 

nos  marches  Jsc  contre- marches  n'avoient  pu  les  Palanques  voilines,d'envoyer  tous  les  jours 

tirer  les  Turcs  de  leurs  marais  &  de  leurs  re-  des  Partis  vers  Peter-varadin ,  afin  d'obfcrver 

tranchemens,  S.  A- de  Lorraine  crut  quel'u*  fi  les  ennemis  ne  faifoient  point  parter  des 
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f*im  JCA-  »ique  moyen  de  les  en  faire  fortir ,  &  les  en-  troupes  de  ce  côté- la ,  &  fi  l'on  n'y  préparait 
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pas  quelques  convois  de  vivres  .  pour  jettcr  che  dans  Je  défilé  ;  mais  il  ordonna  au  Comte  An  de  J.C. 
dans  Ërla.  Taaffdc  faire  tête  avec  quelques  Ëfcadroris 
Quelque  diligence  que  put  faire  S.  A.  de  de  ce  côté-là,  pendant  que  l'aile  droite  défi- 
Lorraine  ,  tous  les  préparatifs  pour  la  marche  leroit  dans  la  forêt.  L'EleCleur  eut  la  même 
de  l'Armée  ne  purent  être  faics  que  le  lo.  précaution  de  détacher  des  troupes  de  fou 
Août ,  fit  on  séjourna  prés  de  Mohatz  les  g.  aile ,  pour  faire  pareillement  tête  du  côté  où 
9.8c  IO.  de  ce  mois.  Pendant  cet  intervalle ,  l'on  voyoit  les  ennemis,  pendant  qu'elle  dé* 
le  Duc  de  Mantouè*  arriva  à  l'Armée.  S.  A.  fiioit.  Nous  arrivâmes  ainfi  fanj  embarras 
de  Lorraine  alla  le  recevoir  au  débarquement,  jufques  près  la  montagne  d'Arfcand. 
pour  le  conduire  de-là  dans  Ton  quartier.  On  Mais  auflî-tôt  que  le  Comte  de  Stirheitn  fis 
lui  fit  tous  les  honneurs  dus  à  un  Prince  de  fa  fut  avancé  avec  les  Quartiers-maîtres  ,  pour 


naifiànce  fie  de  (on  rang. 

Les  efearmouches  entre  les  détachemens 
des  Tores  »  fie  les  Gardes  de  nos  fourageurs , 
continuèrent  pendant  ces  trois  jours ,  fit  toute 
l'attention  des  Généraux  ne  put  éloigner  ces 
coureurs  d'autour  de  notre  Camp.  Le  I  [. 
l'Armée  étant  bien  fournie  de  vivres  pour 
plusieurs  jours  ,  on  fe  mit  en  marche ,  fie  on 
campa  entre  Mohatz  fit  Arfcand,  reprenant 
les  mêmes  Camps  que  nous  avions  faits  en 
venant  d'Ottwar;parce  que  dans  tout  ce  pays- 
là  il  n'y  a  point  d'eau  que  celle  des  puits  que 
l'on  fait  dans  les  lieux  marécageux ,  &  que 


marquer  le  Camp  dans  la  petite  plaine  qui  eft 
au  pied  de  cette  montagne ,  il  trouva  d'au* 
très  Turcs  en  plus  grand  nombre ,  fie  mieux 
foutenus  ;  car  il  y  avoit  d'abord  à  l'efcarmou- 
che  plus  de  deux  mille  chevaux ,  lefquels  fans 
s'embarraflër  de  voir  arriver  toute  notre  Ar- 
mée ,  s'avancèrent  comme  pour  fe  mêler  avec, 
nos  Gantes ,  &  li  prés  ,  que  l'on  fit  fur  eux 
deux  prifonniers ,  l'un  Turc  fit  l'autre  Tarta- 
re ,  qui  nous  dirent  que  le  Grand- Vizir  voyant 
notre  retraite ,  avoit  détache ,  fous  les  ordres 
de  Kious  Bâcha ,  huit  k  neuf  mille  chevaux  de 
fes  meilleures  troupes ,  pour  nous  obfcryer  ; 


nous  en  retrouvions  de  tout  faits  dans  ces  en-  fit  que  ce  jour-là-mémc  toute  l'Armée  Tur- 

drofts-là.  Dans  notre  marche  on  vit  quelques  que  devoit  fe  mettre  en  marche  »  pour  nous 

Partis  Tartares ,  qui  furent  repoufsés  par  les  livrer  bataille  :  Que  leurs  foldats  voyant  tous 

Hufiards  de  Mohatz.  On  prit  prifonnnier  un  les  jours  apporter  aux  pieds  de  leurs  Bâchas» 

de  ces  Tartares  »  qui  nous  dit  que  quatre  Ba-  quelques  têtes  de  nos  fourageurs ,  fe  flattoienc 

erm  nouveaux  etoient  arrivés  à  leur  Armée ,  ii  fort  de  nous  défaire,  qu'ils  ne  demandoienc 

avec  des  renforffs  trcs-conlidcrables  ;  fie  que  le  que  d'en  venir  inceffamment  aux  mains, 
bruit  étoii  parmi  eux ,  qu'après  leur  Bairam ,       Ce  récit  ne  nous  perfuada  pas  ,  parce  que 

qui  eft  leur  Jeûne  folemnel  ,  comme  parmi  nous  voyions  toujours  le  Campdu  Grand-  Vi. 

nous  le  Carême,  ficquifimffoitce  jour-là,  iJs  zir  tendu  à  Baronivar ,  fit  qu'il  n'y  avoitnulle 


marcheraient  pour  nous  donner  bataille. 

En  effet ,  le  Grand-  Vizir ,  qui  tufqu'alors 
avoit  toujours  évite  le  combat,  voyant  toutes 
ces  marches  fie  contre-marches  du  Duc  de 
Lorraine,  fie  n'ayant  pu  jufq.i'alors  en  péné- 
trer le  fujet ,  crut  enfin  que  ce  Prince  fe  (en- 
toit  trop  foible  pour  l'attaquer  ;  que  s'étant 
trop  engagé  ,  U  s'étoit  donné  tous  ces  mou- 
vemens  pour  faire  fa  retraite  avec  plus  de  su- 


apparence  qu'il  fût  en  marche.  Le  Duc  ne 
laiffa  pas  toutefois  de  changer  la  lituation  de 
fon  Camp,  &d 'étendre  l'extrémité  de  fa  droi- 
te jufqu'au  pied  de  la  montagne ,  afin  de  pou- 
voir  tirer  avantage  de  cette  eminence ,  au  cas 
que  les  ennemis  l'attaquaffent.  Le  refte  de 
l'Armée  demeura  dans  le  même  terrain  que 
nous  avions  occupé  en  venant  d'Oftwar,  à 

caufe  de  la  difette  des  eaux  ,  fit  qu'on  n'e 
 •        j„„  „..;,„  _  .  • 


reté  ,  fit  qu'enfin  S.  A.  ne  cherchoit  qu'à  évi-  pouvoit  avoir  que  des  puits  qu'on  avoit  creu- 

ter  le  combat.  Le  Grand- Vizir  donc  ne  vou-  ics  en  cet  endroit. 

lant  pas  manquer  cet  avantage,  fit  faire  plu-      Cependant  l'efcarmouche  s'échauffa  ,  fit  XXXV. 

fieurs  détachemens ,  pour  donner  fur  l'Ar-  deux  ou  trois  mille  de  ces  Turcs  venant  in-  Efcxrmo*. 

riere-garde,  fie  furies  bagages  des  Impériaux,  folemment  à  nous ,  tantôt  à  la  débandade  ,  ch<s  entre 

Dans  la  marche  que  nous  fimes  vers  la  tantôt  en  corps ,  plus  près  que  la  portée  du  ^' 
montagne  d'Arfcand  ,  nous  vîmes  d'abord  piftolet ,  S.  A.  fatiguée  de  leur  audace,  fie  de 
trois  ou  quatre  cens  chevaux  ennemis ,  qui  l'inquiétude  qu'ils  nous  donnoient ,  fit  un  dé- 
parurent auprès  d'un  bois  où  nous  devions  tachement  d'une  partie  de  nos  Croates  ,  de 


tuent  des 
dtnx  Ar~ 


paffer ,  fie  qui  fe  retirèrent  dans  une  plaine  qui 
venoit  de  leur  Camp  de  Baronivar ,  dès  qu'ils 
virent  de  nos  gens ,  qui  les  alloient  reconnot- 
tre.  Le  Duc  de  Lorraine  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  les  pouffer  plus  loin  ,  de  peur  qu'ils 
ne  fuffent  foutenus  d'un  plus  grand 


nos  Gardes  &  de  nos  Dragons ,  pour  les  pouf- 
fer ;  fie  comme  les  prifonniers  avoient  rap- 
porté que  le  détachement  de  Kious  Bâcha 
étoit  conlidérable,  toute  la  Cavalerie  de  no- 
tre aîle  droite  eut  ordre  de  fe  mettre  en  ba- 
taille ,  à  mefure  qu'elle  fortiroit  du  bois ,  afin 
caché  dans  le  bois ,  pour  inquiéter  notre  mar-  d'être  en  état  de  foutenir  notre  détachement. 
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Au  moment  que  le  Duc  eut  donné  fes  or-  notre  gauche ,  &  elle  étoit  fi  épaiffe ,  qu'il  fal- 


dres  pour  charger  ces  efearmoucheurs ,  nos 
Croates  prenant  auffi-tôt  le  galop,  les  joigni- 
rent dans  un  inrtant ,  &  les  pouffèrent  jufqu'a 
une  petite  plaine  ,  où  ils  trouvèrent  en  ba- 
taille cinq  ou  fix  mille  chevaux  ,  que  Kious 
Bâcha  y  avoit  iaiGsés  de  réferve.  Ceux-ci  voyant 
nos  gens  pouffer  ainfi  les  leurs  ,  les  chargèrent 
à  leur  tour ,  &  tuèrent  plus  de  trente  de  nos 
Croates.  L'échec  auroit  été  plus  conlidéra- 
ble ,  G  le  Prince  de  Commcrcy  n'y  fut  accouru 


lut  y  faire  trois  ou  quatre  grandes  ouvertu 
rcs  pour  la  paffer.  Notre  dos  étoit  à  la  mon- 
tagne d'Arfcand  ,  qui  cil  fi  roide  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  troupes  qui  y  puiffent  monter  ,  & 
nous  failions  front  aux  ennemis.  Le  terrain 
dans  lequel  nous  étions  rangés ,  étoit  inégal  ; 
l'extrémité  de  la  gauche  dans  un  fond  ,  d'où 
elle  setendoit  fur  une  petite  hauteur,  &con- 
tinuoit  enfuite  dans  le  penchant  de  cette  hau. 
teur ,  jufqu'à  la  groffehaye,  qui  la  séparait 


An  deJ.C. 
1617- 


avec  quelques  Bataillons,  qui  prirent  en  flanc  en  deux.  Le  refte  de  l'Armée  étoit  dans  un 

cette  troupe  qui  pourfuivoit  nos  Croates.  Ces  terrain  plus  égal. 

mouvemens  donnèrent  à  nos  Dragons  &  à  Le  pays  qui  étoit  à  notre  front ,  étoit  auffi 

nos  Gardes  le  loin»  d'arriver  ,  &  de  donner  fort  Jiverlihc  ;  tout  ce  qui  fe  trouvoit  devanc 

de  nouveau  fur  les  Turcs  :  mais  ceux-ci  ne  notre  aîle  droite  ,  étoit  charge  de  bois  fort 

jugèrent  pas  à  propos  de  les  attendre  ;  ils  pri-  épais  ;  notre  gauche  avoit  d'un  des  côtés  de 

rent  la  fuite ,  &  fc  jetterent  dans  le  bois ,  d'où  cette  haye  qui  la  séparoit ,  des  buiffons  affez 

ils  ne  fortirent  que  quand  ils  virent  nos  gens  clairs  à  fon  front  ;  Si  de  l'autre  ,  une  petite 

rentrés  dans  le  Camp ,  &  nos  Cavaliers  aller  plaine  venant  de  Baronivar,  de  la  largeur  de 
aufourage. 


Alors  ils  revinrent  avec  la  même  effronte- 
rie qu'auparavant ,  &  recommencèrent  l'ef- 
carmouche  avec  la  même  vigueur  ;  ce  qui 
continua  tout  le  refte  du  jour:  ils  eurent  mê- 
me l'affuranec  de  fe  camper  à  une  portée  de 
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11.  Août. 


la  porté  du  canon.  Telle  fut  la  lituation  où 
nous  nous  trouvâmes  à  la  forcie  de  notre 
Camp. 

Nos  Gardes  ayant  rapporté  qu'on  ne  voyoit  XXXVHL 
point  d  ennemis  ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  de     V Armée 
nouveau ,  on  réfolut  de  marchera  Siklos ,  &  impérUU 
moufquet  de  nos  Vedettes  ,  où  l'on  aima  que,  pour  la  facilité  de  la  marche ,  ellefefe-  i*v*nc[. 
mieux  les  laiffer ,  que  de  fatiguer  les  troupes   roit  comme  elle  fe  trouvoit  pofté  ,  les  deux  vtrt  * 
pour  les  faire  retirer.  Ce  qui  leur  infpiroit   lignes  avançant  en  même  tems  fur  deux  co- 
mte hardieffe  ,  étoit  la  proximité  de  leurs   lomnes ,  les  bagages  entre  l'Armée  &  la  mon- 
troupes.  Dès  q-j'il  fut  nuit ,  nous  découvrîmes   tagne  d'Arfcand  ,  le  Duc  reprenant  l'Avant- 
à  une  bonne  heure  de  notre  Camp ,  des  feux ,   garde  avec  la  droite ,  &  l'Electeur  demeurant 
qui  nous  firent  juger  qu'au  moins  une  partie   a  l'Arriére  garde  avec  la  gauche ,  qui  devoit 
de  l'Armée  ennemie  étoit  campée  en  cet  en-   achever  de  paffer  la  groffe  haye  ,  à  mefure 
droit ,  &  qu'apparemment  le  Grand  -  Vizir   que  la  droite  avancerait  dans  la  plaine  de 
avoit  fait  un  fécond  détachement  pour  fou-  Siklos. 

tenir  le  premier ,  Se.  nous  harceler  davantage  ;  A  peine  avions-nous  commencé  de  nous 
car  l'étendue  où  l'on  voyoit  ces  feux ,  ne  pa-  mettre  en  mouvement ,  que  Kious  Bâcha  , 
roiffoit  pas  allez  grande  ,  pour  faire  croire  qui  étoit  monté  à  cheval  en  même  tems  que 
que  toute  l'Armée  y  fut  raffcmblce.  nous ,  partagea  fes  troupes  à  droite  &  à  gau- 

Ccla  n'empêcha  pas  que  le  Duc  de  Lorrai-  che ,  &  vers  le  milieu  de  notre  Armée  ;  & 
ne  ne  prît  toutes  les  précautions  que  fon  ha-  nous  vîmes  en  un  inftant  des  efearmoucheurs 
bileté  &  fa  vigilance  lui  infpircrent.  L'Ar-  par  tout, &de  grosEfcadronsàlatêtedeno- 
mèe  paffa  toute  la  nuit  fort  alerte  ;  I  on  mit  tre  droite,  marchant  devant  nous,  tantôt  com- 
de  grandes  Gardes  fur  nos  flancs  ,  on  tint  me  s'ils  euffent  été  nos  guides,  &  tantôt  tour- 
toute  l'Infanterie  fous  les  armes  ,  &  les  che-  nant  tête ,  &  s'avançant  entre  nos  Gardes  : 
vaux  de  la  Cavalerie  demeurèrent  fclles.  Dès  c'eft  ce  qui  obligea  S.  A.  de  Lorraine  de  dé- 
avant le  point  du  jour  du  1 2.  A  ût ,  on  fon-  tacher  de  la  féconde  ligne ,  le  Régiment  de 
na  à  cheval,  &  1  Armée  qui  campoit  fur  trois  Dragons  de  Serau ,  qu'il  mit  à  la  tête  de  deux 
iignes ,  fe  mit  en  bataille  en  deux  ,  l'Infante-  colomnes ,  dans  l'intervalle  des  deux  lignes  » 
rie  mêlée  par-tout  avec  la  Cavalerie  ,  hors  afin  qu'on  pût  marcher  avec  plus  de  sûreté» 
dans  le  milieu  ,  où  l'on  avoit  place  huit  ou  &  mieux  couvrir  nos  bagages.  Cette  precau- 
dix  Bataillons ,  comme  un  petit  Corps  de  lia  tion,  jointe  au  bon  ordre  de  notre  marche* 
taille.  retint  les  Turcs  en  refpecl  ;  ils  ne  laiffcrent  a 

Le  Duc  étendit  fa  droite  dam  la  plaine  de   notre  droite  que  peu  d'efearmoucheurs  ;  & 
Siklos,  &  l'Electeur  étendit  la  gjuchc  jufqu'au   toutes  les  groflès  troupes  qui  s'y  étoient  pré- 
pied  du  bois  d'où  nous  étions  fortis  le  jour   fcntècs ,  fe  jetterent  à  la  gauche, 
précédent.  Il  fe  trouvoit  dans  cet  efpace  une      L'tle&eur ,  qui  ne  faifoit  que  de  quitter  le 
graffe  haye  qui  coupon  les  deux  lignes  de  fond  oùctoit  l'extrémité  de  fon  aîle,  voyant 

que 
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que  les  Turcs  rafiembloient  leurs  forces  de  fou  que  les  ennemis  puflènr  s'en  appercevoir  ,  &  And»  j.  c 

côté  ,  &  que  non  content  d'efcarmoucher ,  que  ,  pour  les  empêcher  de  donner  fur  l'Ar- 

ils  s'avançoient  à  groffes  troupes  >  pour  atta-  riere-garde ,  il  n'y  avoir  qu'à  mettre  du  canon 

quer  Ton  Arrière-garde ,  crut  qu'il  devoir  faire  dans  la  haye ,  avec  de  l'infanrerie. 

altc,  &  Ce  former  fur  la  petite  hauteur ,  où  il  Cette  réfotuiion  priXe  ,  le  Duc  retourna  à  XXXIX. 

Venoit  de  monter,  de  peur  que  li  les  enne-  fon  aîle  ,  pour  la  faire  avancer»  &  la  gauche  Les  Tttret 

mis  s'en  rendoient  maîtres ,  il  ne  lui  fût ,  après  commença  à  contre-marcher  :  mais  elle  tar-  ttmmm. 

cela,  trop  mal-aisé  de  pafler  le  défilé  de  la  da  fi  fort  à  faire  ce  mouvement,  qu'avant  que  f^*"^" 

graffe  haye  ;  d'ailleurs  ce  polie  étoit  très-avan-  la  Cavalerie  eût  achevé  de  paffer  la  haye  *  le 

tageuxpoui  combattre,  au  cas  qu'il  fut  atta-  Grand- Vizir  arriva.  Il  renforça  le  détache» 

taqué.  Ainfi  il  fit  promptement  border  de  ca-  ment  de  Kious  Bâcha  ,  qui  commença  à  ga- 

nons  toute  cette  hauteur ,  &  remonter  une  gner  la  hauteur  que  nous  abandonnions.  Il 

partiede  la  féconde  ligne  >  pour  faire  un  front  n'ofa  pas  toutefois  fe  porter  tout  au  fommet, 

qui  couvrît  ion  flanc,  tandis  que  la  première  pour  n'être  pas  expose  au  feu  de  notre  canon 

ligue  ferok  tête  du  côté  d'où  les  ennemis  ve-  &  de  notre  moufqueterie  ;  mais  il  demeura 

noienr.  fur  le  penchant  »  de  façon  que  nous  ne  voyions 

Dés  que  le  Duc  de  Lorraine  vit  notre  gau-  que  leurs  étendards,  &  quelques-uns  de  leurs 

che  arrêté,  il  fit  aurE- tôt  ceffer  la  marche  de  turbans.  Le  Bâcha  étoit  là  fort  à  portée  de 

la  droite  ;  &  entendant  le  bruit  du  canon  &  voir  tous  les  mouvemens  que  nous  faiûons; 

de  la  moufquetcric  ,  il  fc  rendit  en  diligence  ce  qui  lui  donna  envie  de  détacher  un  gros  de 

auprès  de  S.  A.  fcle&orale  ,  pour  favoir  de  Tartarcs  »  pour  donner  fur  la  qucuéde  nos 

quoi  il  étoit  queftion.  L'fiJetieur ,  dans  le  dé-  bagages. 

lir  où  il  étoit  d'en  venir  à  un  combat ,  pro-  L'Elcâcur  en  fit  promptement  donner 
pofa  d'abord  d'aller  attaquer  ces  Turcs  ,  fe  avis  au  Duc ,  le  priant  de  lui  envoyer  du  fo- 
perfuadant  qu'un  auffi  grand  Corps  ne  fe  rc-  cours.  Il  le  fit  fur  le  champ ,  en  détachant  de 
cireroit  pas  fans  combattre  ;  &  que  s'il  fe  re-  la  féconde  ligne  de  fa  droite  ,  le  Comte  Pi- 
tirait,  nous  continuerions  notre  marche  fans  colomini,  avec  les  Régime ns  de  Mercy  &  de 
inquiétude.  Le  Duc  n'av  oir  pas  moins  d'en-  Lodron  ,  &  peu  après ,  toutes  les  troupes  de 
vie  de  combattre  :  mais  voyant  que  les  enne-  Suabe ,  lefquelles  étant  voifùies  de  la  gauche, 
mis  ne  faifoient  paraître  que  de  la  Cavalerie .  paiferent  incontinent  à  la  queue  des  bagages  ; 
il  ne  crut  pas  qu'on  dût  engager  une  action ,  &  s'étant  mifes  en  bataille  entre  la  monta- 
ni  qu'on  put  tirer  aucun  avantage  de  faire  gne  d'Arfcand  »  fit  la  féconde  ligne  de  i'Êleo 
pouffer  ces  gens-la ,  qui  ne  manqueraient  pas  teur ,  repoufferent  les  Tartares  ,  &  les  obli- 
de  s'enfuir  ,  dés  qu'on  marcherait  à  eux ,  &  gèrent  dè  le  retirer  fur  la  hauteur, 
qui  reviendraient  enfuicc  a  l'efcarmoucheavec  Cependant  le  gros  de  l'Armée  Turque  ar- 
ia même  affurance  qu'auparavant.  riva ,  &  le  Grand- Vizir  fit  paffer  des  Janiffai- 
Ainfî  il  jugea  qu'il  valoit  mieux  continuer  res  avec  du  cm  on  en  deux  endroits  dans  le 
notre  marche >  que  de  la  retarder.  Sesraifons  bois ,  d'où  il  commença  a  canon ner  nos  trois» 
étoient ,  qu'il  ignorait  encore  le  vrai  défiera  pes ,  qui  étoient  au-delà  de  la  groffe  haye.  £a 
du  Grand- Vizir ,  &  ne  favoit  s'il  étoit  avancé  même  te  m*  il  fc  mit  en  bataille  dans  la  plaine 
avec  toute  fon  Armée,  dans  le  de  flan  de  venant  deBaronivar.  L'Electeur  dépec  ha  un 
nous  combattre  ;  &  en  ce  cas ,  il  nous  étoit  de  fes  Adjudans-Géncraux  pour  en  donner 
plus  avantageux  d'attendre  que  nos  forces  avis  à  S.  A.  de  Lorraine ,  &  lui  dire  qu'il  au» 
i'uffenc  réunies  ,  que  de  combattre  ayant  en-  roit  peine  a  faire  paffer  la  haye  à  fon  aile ,  le 
tre  les  deux  aîles  une  grande  haye,  qui  en  priant  d'y  revenir  pourvoir  la  lttuation  de« 
empéchoit  la  communication  ;  que  la  hau-  ennemis.  Le  Duc  fit  alte  de  nouveau  ,  & 
leur  dont  le  Duc  de  Bavière  vouloir  fe  pré-  ayant  ordonné  au  gros  de  l'Armée  dé  faire 
valoir,  n'étoit  bonne  qu'au  cas  quenousvou-  un  tour  à  gauche,  pour  former  un  même 
ludions  attendre  que  les  ennemis  vinflént  front  avec  celui  de  l  EIe&eur,  il  alla  le  job» 
nousattaquer;quénfin,s'arrc(erdanscelicu,  dre  auffi- tôt.  Ils  reconnurent  enfemble  l'état 
incertains  ii  les  Turcs  en  vouloient  venir  à  un  des  ennemis  ,  &  délibérèrent  s'il  étoit  expé- 
combat ,  c*étoit  s'expofer  à  paffer  peut-être  dient  de  les  attaquer  en  l'état  où  nous  étions , 
inutilement  le  jour  &  la  nuit  dans  un  lieu  où  ou  s'il  valloit  mieux  attendre  que  toute  la  gau» 
il  n  y  avoit  ni  eau  ni  fburages.  De  plus ,  il  che  eût  pafsé  la  haye. 
conlidéroit  que  notre  marche  fc  pouvoit  faire  D'une  part ,  il  trouvoit  qu'il  ferait  mal- aisé 
fans  danger ,  parce  que  le  mouvement  de  no-  de  mouvoir  également  les  troupes  aux  deux 
tre  Armée  fe  faifant  à  couvert  de  la  hauteur ,  côtes  d'une  haye  auffi  haute  Àc  auffi  forte 
la  plus  grande  partie  pafièroit  le  défilé ,  avant  qu'un  bois  ;  que  les  deux  ailes  auraient  de  la 
T$mcVl.  Dddd 
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Bevitrtft  difficulté  de  fefoutenir  l'une  l'autre,  &  que  la  colomiri  eut  ordre  de  charger  leurs  troupes  «  Andcj.  C 
dét*rn$i*m  diftance  de  l'extrémité  de  notre  droite ,  nous  qui  s'étoient  jettées  furies  flancs  de  notre 
*d,nntr  rendrait  mutiles  les  plus  anciens  Régimens  gauche,  avant  que  le  Duc  fut  de  retour  de  1  a 
f*r ***"*•  de  l'Empereur,  qui  y  étoient.  D'autre  part ,  droite.  Ce  Prince  arrivant  au  paflage  de  la 
î)  conlldéroit  que  l'ennemi ,  pofté  comme  il  haye,  trouva  toute  la  gauche  en  mouvement» 
étoit  dans  une  plaine  étroite  &  reflerré  ,  ne  &  le  Comte  Picolomini  à  la  téte  du  Rcgi- 
pourroit,  non-plus  que  nous ,  fefervirdetou-  ment  du  Prince  de  Commercy  >  beaucoup 
tes  Tes  forces  i  que  nous  poovioosluioppofer  plus  engage  qu'il  n'auroit  voulu;  parce  que 
un  front  égal  à  celui  dont  il  nous  attaquerait  ;  les  Régimens  qui  le  dévoient  foutent  r ,  ne  l'a* 
que  l'engagement  de  notre  aile  gauche  étoit  voient  pas  fuivi.  D'abord  il  avoit  poufsé  les 
grand,  &  qu'il  étoit  nul -aisé  de  repaffer  la  Turcs  ;  maisenfuite  ceux-ci  s'appercevant 
haye  ,  fans  que  l'Arriere-garde  fouffrît  j  que  qu'il  étoit  abandonné  »  le  raliierenr  ;  &  re- 
li  nous  quittions  cette  haye ,  les  ennemis  s'y  tournant  fur  leurs  pas  avec  cette  promptitu- 
pofteroient ,  &  nous  rendroient  la  continua*  de  qui  leur  eft  comme  naturelle  >  ils  Penve- 
tion  de  notre  marche  auffi  difficile  &  auflî  lopperent  ,  &  tuèrent  en  un  inftant  plus  de 
périlleufé,  que  l'attaque  même  des  ennemis,  cent  cinquante  Cavaliers.  &  plufieurs  Offi- 
Qu'enfin  l'occafîon  fe  préfenrant  de  combat*  ciers ,  entre  lefquels  furent  les  Comtes  de  Li- 
tre ,  on  ne  devoit  pas  l'éviter ,  après  l'avoir  gniville  &  de  Tumejus.  Le  Duc  envoya  in» 
cherchée  fi  long-tems.  Ainfi  raifonnoient  continent ,  pour  les  fourenir,  quatre  Bâtai], 
nos  deux  Généraux.  Ions  de  Bavière  ,  qui  par  leur  feule  prefence, 
Us  prirent  donc  la  réfolution  de  les  char*  diffiperent  les  Turcs ,  &  donnèrent  a  ce  Régi* 
ger  auffi-tôt ,  &  de  le  faire  brufquement.  Il  ment  le  loifir  de  fe  rallier ,  &  de  prendre  fou 
fallut  néanmoins  ,  avant  que  de  donner  les  pofte. 

ordres  pour  marcher ,  prendre  enfcmble  quel-      Alors  notre  gauche  occupa  tout  le  terrain     X  L 1 1. 

quesmefures.  Ils  convinrent  que,  comme  le  jufqu'à  la  hauteur  ;  &  l'Armée  fe  trouvant  MxrchtA* 

fort  de  l'action  devoit  fe  paffer  à  la  gauche  ,  rangée  en  bataille  ,  elle  commença  ,  vers  les  '^rmM 

les  troupes  de  la  féconde  ligne  de  la  droite ,  trois  heures  après  midi  »  à  fè  mouvoir  au  bruit  ^^rtUt* 

qu'on  avoit  envoyées  au  recours  de  l'Eleâeur ,  des  tambours ,  des  tymbales  &  des  tromper-  7^".  ' 

y  deraeureroient ,  &  qu'une  partie  de  la  pre-  tes ,  marchant  en  bon  ordre,  également  par- 

miere  ligne  fe  doublerait ,  pour  en  faire  de  tout ,  &  tout  d'un  tems  ,  le  canon  devant 

nouveau  une  féconde  ,  afin  de  mieux  foute-  l'Infanterie ,  tiré  la  bouche  devant ,  fans  au- 

nir  la  gauche  ,  &  empêcher  en  même  tems  cun  train  ;  ce  qui  fut  un  fpeclacle  nouveau 

les  ennemis  de  paffer  aux  bagages.  De  plus ,  pour  bien  des  gens  ;  des  pelottons  devant  les 

on  convint  que  le  Comte  Picolomini  charge*  Bataillons  ;  le  Duc  &  l'Electeur  à  la  téte  de  la 

roit  la  Cavalerie  qui  s'étoit  avancée  derrière  première  ligne  ;  l'Electeur  d'un  côté  de  la 

la  hauteur ,  pour  attaquer  le  flanc  de  notre  haye ,  à  la  gauche  de  tout ,  avançant  par  la 

gauche ,  &  que  toure  notre  Armée  marche-  plaine ,  avec  le  Prince  Louis  de  Bade  &  le 

roit  aux  ennemis ,  des  deux  côtés  de  la  haye  ;  Comte  Serini ,  le  Duc  de  Lorraine  de  l'autre 

l'extrémité  de  la  gauche  par  la  plaine  qu'elle  côté  de  la  haye  ,  marchant  avec  les  Comtes 

avoit  devant  foi ,  l'autre  partie  >  &  une  par-  Caprara  &  de  Souche ,  par  les  buiflbns  clairs  , 

rie  de  la  droite  »  par  les  buiflbns  clairs  ;  tout  &  par  un  fenticr  qu'on  trouva  dans  la  grofiê 

le  refte  >  commandé  par  le  Comte  Tunevalt ,  haye ,  où  un  Bataillon  de  Salm ,  &  un  de  Gui 

par  les  bois ,  s'il  pouvoir  y  paffer  :  que  s'il  ne  de  Staremberg  étoient  entrés  ;  &  le  Comte 

le  pou  voit  pas,  il  tournerait  par  derrière*  afin  Tunevalt  à  l'autre  extrémité  de  la  droite  , 

de  chercher  des  ouvertures  ,  pour  donner  en  avec  les  Généraux  de  cette  afle ,  allant  droit 

flanc  aux  ennemis.  Enfin ,  il  fut  convenu  que  au  bois. 

l'on  ne  marcherait  pas  >  que  toutes  les  troupes     Tel  fut  l'ordre  de  la  marche  que  fuivit  TA  r- 

ne  fuflent  rangées  fuivant  le  fyftcme  qu'on  mée  Chrétienne  :  mais  cet  ordre  fut  bien  tôt 

venoit  de  propofer ,  &  que  les  Généraux  n'euf-  dérangé ,  tant  à  la  droite  qu'à  la  gauche.  A 

fent  reçu  les  ordres  qu'on  devoit  leur  en-  la  droite  ,  le  Comte  Tunevalt  ayant  trouvé 

voyer.  le  bois  impénétrable  >  fut  obligé  de  fe  sépa- 

X  L I.        J-6  Duc  &  l'Electeur  allèrent  fur  le  champ ,  rer,  &  de  tourner  à  l'entour ,  pour  y  trouver 

U  Ctmtt  chacun  de  leur  côté,  ranger  leurs  troupes,  &  quelque  ouverture.  A  la  gauche  ,  les  Régi- 

Pittitmtm   donner  leurs  ordres  ;  &  en  très-peu  de  tems  mens  d'Heisler  &  de  Neubourg  pouffèrent 

f^rgtlu     |OU,e  l'Armée  fe  trouva  en  état  de  marcher,  avec  tant  de  chaleur  la  Cavalerie  Turque , 

Jura,       Toutefois  ,  malgré  leur  diligence  ,  les  enne-  qui  reculoit  devant  notre  Armée ,  à  mefure 

ne  mis  infolens  de  nous  avoir  arrêtés ,  précipi-  que  nous  avancions,  qu'ils  fe  trouvèrent  juf- 

terent  leur  attaque  ,  &  redoublèrent  leur  feu  ques  fort  près  de  l'Armée  ennemie.  Là  ils  Ce 

avec  tant  de  précipitation ,  que  le  Comte  Pi*  formèrent  fous  le  feu  du  canon ,  &  y  demeu- 
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AndcJ.C.  rerent  en  bataille  avec  beaucoup  d'intrépidi-   l'Infanterie  d'avancer  prompt  em  en  t.  Auffi-  An<kJ.C. 
l6*7'        té»  jufqh'à  ce  que  notre  Armée  les  joignît,  ce   tôt  nos  pelorrons  coururentà  leur  retranche-  l6*7* 
qui  ne  feput  faire  de  (i-tôt ,  tant  à  caufe  que   ment  ;  ils  furent  fuivis  de  nos  Bataillons,  qui 
la  marche  du  Duc  à  travers  les  buiflbns ,  fut   J  allèrent  de  la  même  vîterte.  La  confufion 
affez  lente ,  que  parce  qu'il  fut  obligé  de  faire  fe  mit  dans  l'Armée  ennemie  ,  &  elle  corn- 
alte ,  pour  réformer  quelques  Bataillons  qui  mença  à  fuir. 

s'etoient  rompus  dans  la  marche ,  &  pour  at-  A  l'aile  gauche  (  h  )  ,  on  vit  paraître  d'à*  X  L  V. 
tendre  que  ceux  qui  venoient  par  la  haye ,  en  bord  dix  mille  Spahis ,  ik  cinq  mille  Janiffai-  Att/upu 
furtent  fortis.  res,  qui  marchoient  droit  à  cette  aîle,  où  corn-  4*D*cJ$ 

LXIII.       On  eut  cependant  le  tems  de  voir  dc-la  mandoit  le  Duc  de  Bavière  avec  le  Prince  **?Hrti 
EiMt  dt    diftindement  l'Armée  ennemie  rangée  dans  Louis  de  Bade.  Ces  troupes  étoicm  précédées  ^^M~ 
tJt'"^      'a  P,au,e  Su*  v'cnt  de  Baronivar.  Elle  avoit  par  un  gros  de  Cavalerie  ,  dont  le  Général 
T«nl*tm    ^es  ^ancs  couverts  de  deux  grands  bois  entre-  Tunevalt  fou ti ne  généreufement  la  charge. 
bauîdU.      coupés  de  marais,  qui  étoient  de  part  &  d'au-  Un  moment  après,  les  JanifTairesfe  portèrent 
tredans  la  plaine.  Leur  front  en  occupoit  toute  fur  une  éminence  ,  avec  quelques  pièces  de 
la  largeur:  mais  comme  cette  largeur  n'étoit  canons  chargés  à  cartouche  »  qui  incommo- 
que  d'un  bon  quart-d'heure ,  ils  étoient  rangés  derent  fort  l'aîle  gauche  ;  après  quoi  ces  dix 
en  plufieurs  lignes»  dont  la  première  étoit   mille  Spahis  s'approchèrent.  Le  Duc  de  Ba- 
poftee  fur  un  petit  rideau ,  qui  faifoit  flanc  viere  fit  étendre  le  front  de  fon  aîle  ,  à  pro- 
dans le  milieu  de  la  plaine  :  &  comme  leur  portion  qu'il  s'apperçut  que  les  ennemis  s  c- 
front  fuivoit  le  rideau  ,  leurs  lignes  n'étoient  tendoient.  L'attaque  fut  brufque  &  vigou- 
pas  droites,  mais  elles  étoient  retranchées  par-  reufe  de  la  part  des  Turcs  ;  mais  PEle<§eur 
tout  ;  Si  à  l'endroit  de  ce  flanc»  il  y  avoit  plu*   foutint  ce  choc  en  grand  Capitaine ,  fe  trouva 
lieurs  lignes  l'une  après  l'autre.  Sept  ou  huit  par-tout  »  &  sVxpofa  comme  un  limple  fol- 
mille  Janiffaires  gardoient  ce  retranchement  »  dar. 

bordé  par-tout  de  canons.  La  Cavalerie  qui      Le  Grand-Vizir  qui  n'avoir  pas  crû  que  le  XLVL 
nous  avoit  inquiété  tout  le  jour ,  s'éroit  rcti-  combat  s'eng.igeât  lî-cor  »  ni  que  les  troupes  Embsmt 
rée ,  &  mife  en  bataille  derrière  eux  ,  &  tout  qu'il  avoit  détachées  »  chargeaient  l'Armée  Grand- 
ie relie  de  leur  grande  Armée  enfuitc  ,  en  Chrétienne  avec  la  précipitation  qu'elles  le  l'j£*T:  s°* 
plufieurs  lignes.  firent,  n'avoir  pas  mis  encore  toutes  fes  trou-  mtt  *J 

Le  retranchement  qui  les  couvrait ,  n'étoit  pes  en  bataille  ;  d'ailleurs  il  ne  s'étoit  pas  ima-  fmtt. 
pas  à  la  vérité  dans  fa  pcrfeâion ,  parce  qu'ils  giné  que  nos  troupes  dutlent  faire  la  réfirtan- 
n'y  avoient  travaillé  que  depuis  le  matin  ;  ce  qu'elles  firent.  Ilfut  fi  déconcerté  d'abord» 
toutefois  il  étoit  affez  profond,  &  le  parapet  &  donna  des  ordres  fi  embarrafsés  »  qu'il  fut 
aflez  élevé  »  pour  arrêter  la  Cavalerie,  fcn  impofliblc  à  ceux  qui  les  reçurent»  de  les  bien 
effet ,  quelques  Efcadrons  qui  marchoient  à  exécuter.  Les  Turcs  fe  mirent  incontinent  en 
la  tête  de  l'Armée  ,  s'en  étant  approchés ,  defordre  ;  &  ni  le  Grand-Vizir  ,  ni  les  Géné- 
avoient  été  obligés  de  fe  retirer ,  pour  faire  raux  de  fon  Armée  ne  purent  jamais  ni  les 
place  à  l'Infanterie.  raflurcr  ,  ni  les  rallier.  Leur  Cavalerie  plia 

LX I  V.       Nous  continuâmes  d'avancer  toujours  en  la  première       les  Janiffaires  les  fui  virent  , 
L'rirmie  bon  ordre,  faifant  grand  feu  de-notre  canon,  &  jettant  leurs  armes  parterre,  ne  firent  plus 
chraitnnt   comme  ils  en  faifoient  du  leur  ;  mais  avec  aucune  réfirtance. 

"rw«£  r'*  cette  différence,  qu'ils  étoient  derrière  leurs      Le  Duc  de  Lorraine  entra  dans  leurs  re> 
mem  tût     ''Sncs  »  &  ne  tirèrent  pas  un  coup  de  mouf-  tranchemens  à  la  tête  du  Régiment  d'AuA 
Titra.       quct  '  qu°iqu«  nous  ne  fnffions  pas  à  cent  pas  berg.  L'Electeur  y  entra  auffi  peu  après  par 
d'eux.  Ils  nous  biffèrent  approcher  prefque  l'extrémité  de  la  gauche.  Alors  le  defordre 
à  la  portée  du  piftolct ,  dans  l'efpérance  de  s'augmentant ,  S.  A.  de  Lorraine  fit  promp- 
nous  tirer,  pour  ainii  dire  ,  à  bout  portant,  tement  avancer  les  Régimens  de  Saxe -La* 
&  à  coup  sûr  :  mais  l'efprit  de  frayeur ,  qui  vembourg ,  d'Heisler,  de  Ncubourg,  de  CaG 
s'étoit  déjà  emparé  de  leurs  ames  à  la  vue  de  tel ,  &  le  Comte  de  Bielk ,  avec  quelques  ££• 
l'Armée  Chrétienne ,  fit  qu'ils  tirèrent  avec  c.idrons  des  Gardes  de  l'Eleâeur  ,  qui  parte- 
très -peu  de  bonheur  &  d'adreffe.  Le  Duc  rent  entre  les  Bataillons,  &  fe  faifant  bien-rde 
qui ,  à  la  fortie  des  broffailles  ,  s'étoit  trouvé  des  ouvertures  dans  les  retranchemens,  pouf- 
plus  près  des  ennemis  que  l'Electeur,  s'apper-   ferent  vivement  toute  cette  multitude  de 
eut  de  leur  mauvaife  contenance;  &  fans  leur  fuyards.  Le  Prince  de  Savoye  quitta  fà  gau- 
donner  le  tems  de  recharger ,  commanda  à  chc  pour  les  fuivre.  Le  carnage  fut  terrible  ; 


(i  )  Vie  da  Duc  Charlei  V.  p.  m-  I    (0  Mtuvoiro  mfc  de  M.  le  Bfcuç. 
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(Anjie  J.c  &  l'acharnement  des  nôtres  à  les  pourfuivre  ,  combattre  »  que  par  la  difficulté  de  trouver 
&  à  tuer  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains,  des  partages,  les  fit  charger  avec  tant  de  vi- 
fut  tel »  que  le  Duc  de  Lorraine  s'appercevant  gueur  &  de  promptitude ,  que ,  fans  s'arrêter 
que  nos  gens  ne  tenoient  plus  leur  rang ,  Si  davantage ,  ils  franchirent  les  retranchemens 
qu'ils  fe  rompoient  eux-mêmes ,  envoya  le  par-tout ,  abandonnant  tout  ce  qui  étoit  dans 
Comte  Caprara  à  leur  tête ,  non  pour  les  arre-  leur  Camp  ,  &  fe  fauverent  avec  tant  de  vî- 
ter ,  car  les  Turcs  fe  trouvant  dans  un  terrain  telle  »  que  notre  Cavalerie  ne  les  put  joindre, 
fort  ferré »  il  vouloit  les  faire  pouffer  un  peu  à  Les  Jani  flaires  ou  l'Infanterie ,  ne  pouvant  fe 
la  Croate,  afin  d'en  augmenter  la  confulîon ,  fauver ,  fut  taillée  en  pièces  dans  toute  l'éten- 
&  les  renverfer  l'un  fur  l'autre  ;  mais  pour  mr>  due*  du  Camp  des  ennemis.  Alors  le  Comte 
dérer  l'ardeur  du  foldat  attaché  au  pillage  ;  Caprara ,  qui  vit  les  chevaux  de  nos  Cuiraf- 
pour  contenir  les  Efcadrons  dans  leur  ordre,  fiers  hors  d'haleine  ,  &  nos  Efcadrons  beau- 
&  pour  les  fou  tenir  »  au  cas  que  les  ennemis  coup  affoiblis  par  le  grand  nombre  de  foldats 
fe  raliiafient.  demeurés  derrière  »  les  uns  pour  piller ,  &  les 

Le  Duc  &  1'Eleclcur  les  fuivirent  le  plus  autres  pour  pourfuivre  l'Infanterie  Turque  * 
vîte  qu'ils  purent ,  à  la  tête  de  l'Infanterie»  qui  s'étoit  jettéeà  droite  &  à  gauche»  afin  de 
après  avoir  formé  deux  lignes  de  ce  qui  reftoit  gagner  les  bois  >  fit  altc  »  &  envoya  deman- 
de troupes.  On  trouva  d'abord  le  canon  aban-  der  du  renfort. 

donné  dans  les  retranchemens.  Les  Turcs  s'é-      Leurs  Alteffes  de  Lorraine  &  de  Bavière , 
toient  fi  peu  attendus  à  cette  déroute,  qu'on  qui  n'avoient  pu  marcher  auffi  vite  qu'ils  au- 
trouva  encore  vingt  paires  de  buffles  attelés  a  roient  fouhaité  à  travers  le  Camp  des  ennemis» 
leurs  canons  »  leurs  chameaux  &  leurs  cle-  encore  tout  tendu  &  embarrafsé  de  cordages , 
phans  au  piquet ,  &  leurs  tentes  toutes  ten-  d'équipages  &  de  chariots  tout  attelles»  déta- 
duès.  La  plaine  étoit  chargée  des  corps  des  Ja-  cherent  promptement  les  Régi  mens  de  Sua- 
niffâires  taillés  en  pièces  ;  ce  qui  avoit  échap*   be  »  pour  renforcer  le  Comte  Caprara ,  Se 
pé  a  notre  Cavalerie ,  chercha  à  fe  fauver  doublèrent  le  pas  pour  le  joindre  au  plutôt , 
dans  les  bois  »  pour  ne  pas  tomber  entre  les   dans  le  deflein  d'atteindre  l'ennemi.  Mais  » 
mains  de  nos  Moufquetaires  »  qui  faifoienc  quelque  diligence  qu'ils  puflent  faire  »  ils  n'ar- 
main-baffe  fur  tout  ce  qu'ils  rencontraient,      rivèrent  à  l'extrémité  du  Camp  »  qu'après  le 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  Prince  de  Corn-   coucher  du  foleil  ;  Se  trou  chofes  les  oblige - 
mercypoufla  dans  le  Camp  avec  les  premières  rent  à  s'arrêter  dans  le  Camp  des  Turcs.  La 
troupes  de  Cavalerie;  &  comme  un  Enfei-  première  fut  l'éloignement  des  Ottomans, 
gne  des  Janiflaires  »  qu'il  avoit  blefsè ,  eût  dont  il  ne  paroiflbit  plus  aucun  relie  ;  la  fe- 
jetté  fon  Enfeigne  par  terre ,  le  Prince  mit  pied   conde ,  l'état  de  notre  Armée  »  qui  étoit  ex- 
à  ferre  pour  le  ramafier.  Dans  le  tenu  qu'il   trémement  fatiguée  »  une  partie  de  notre 
remontoit  à  cheval ,  deux  Janiflaires  vinrent  à   droite  s'étant  même  séparée ,  &  perdue  dans 
lui ,  l'un  avec  une  arquebufe ,  le  couchant  en   les  bois  à  la  pourfuite  des  fuyards  ;  la  troilîé- 
jouc ,  l'autre  prêt  à  lui  décharger  un  coup  de   me  fut  la  difficulté  de  marcher  pendant  l'obf. 
coupie.  Il  prévint  le  premier  d'un  coup  de   curiré  de  la  nuit  à  travers  les  marais  Se  les 
piftolet  ;  mais  il  reçut  du  fécond  un  coup  de   brolfailles.  Sans  la  nuit ,  tonte  l'Armée  Otto- 
coupie,  dont  le  fer  lui  refta  dans  le  corps,  &   manc  auroit  été  certainement  diilîpée ,  ou 
lui  fut  arraché  avec  beaucoup  de  violence  par   taillée  en  pièces. 

le  Marquis  de  Crequi  qui  étoit  avec  lui.  Sa  On  pafia  cependant  la  nuit  fous  les  armes» 
bleflure  ne  lui  fit  point  quitter  fon  drapeau ,  &  le  Duc  de  Lorraine  envoya  de  tous  côtés 
qu'il  apporta  lui-même  tout  enfanglanté  au  des  Partis  fur  la  route  des  ennemis,  pourvoir 
Duc  de  Lorraine,  qui  fut  obligé  d'employer  fi  le  lendemainon  pourrait  encore  les  joindre: 
d'abord  fes  prières  ,  pub  toute  fon  autorité  »  mais  ils  ne  nous  en  donnèrent  pas  le  loifir  ;  ils 
pour  le  faire  retirer.  coururent  jufques  fur  la  Drave  ;  les  uns  pafle- 

A  un  quart-d'heure  du  premier  retranche»  rent  cette  rivière  dans  des  batteaux ,  d'autres 
ment  qu'on  venoit  de  forcer ,  nous  en  rencon-  fur  leurs  ponts ,  les  autres  trouvant  le  partage 
trâmes  un  fécond ,  qui  couvrait  le  Camp  des  occupé  par  leurs  gens  qui  les  dévançoient ,  fe 
ennemis  >  à  deux  lieues  de  longueur  entre  les  jerterent  à  la  nage  les  uns  fur  les  autres ,  &  la 
»rc s  A*ft  ^eux  ^Qat  on  a  parjc<  LeS  cnnemis  qui  paflerent  comme  ils  purent  ;  de  façon  que  le 
fuyoient ,  furent  un  peu  arrêtés  en  cet  endroit ,  1 3.  au  matin  il  n'en  re  ftoi  t  prefque  plus  aucun 
pour  chercher  les  ouvertures  du  retranche-  à  parler ,  au  rapport  des  efclaves  Chrétiens, 
ment.  Il  y  eut  même  quelques  Bâchas  qui  qui  profitant  de  ce  défordre,  fe  fauvoient ,  & 
tournèrent  tête  :  mais  le  Comte  Caprara  qui  venoient  à  tout  moment  fe  rendre  dans  notre 
les  fui  voit  de  près  ,  ayant  remarqué  leur  em-  Armée.  Nos  Partis  rapportèrent  la  même 
barras ,  &  qu'ils  ne  s'arrêcoient  pas  tant  pour  chofe  a  leur  retour  ;  ainfi  on  crut  qu'il  feroic 
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inutile  de  pourfuivre  la  Cavalerie  des  Turcs,  raine  datta  Ja  Lettre  qu'il  écrivit  a  l'Empe- 
ij.  Août-      Mais  comme  leur  Infanterie  n'avoit  pu  re-   reur,  pour  lui  donner  avis  de  cette  victoire. 

paiïer ,  ni  faire  la  même  diligence»  onnedou-      On  compta  fur  le  champ  de  bataille  (/)  LIIL 
ta  point  quelle  ne  fe  fut  jettec  dans  le  bois ,  &  plus  de  huit  mille  morts ,  prefque  tous  Janil-    feru  **» 
l'on  fit  incontinent  deux  derachemens  ;  l'un  faires  ;  on  en  trouva  plus  de  deux  mille  ,  tant  ^ant^u 
de  trois  mille  chevaux  ,  fous  les  ordres  du   dans  les  bois ,  que  dans  les  marais  ;  on  fit  trois 
Comte  Gondola ,  pour  aller  à  Darda  couper  ou  quatre  cens  prifonniers.  Le  nombre  de  '* 
les  fuyards  au  partage  ;  l'autre  de  cinquante  ceux  qui  fe  noyèrent  en  paffant  la  Drav  e ,  fut 
Fantaffins  par  Régiment,  pour  traquer  les  bois  fort  confidérable.  Il  cft  certain  que  cette  t> 
&  les  marais.  On  y  trouva,  &  l'on  tua  un  viere étant  fort  rapide,  fes  bords  fort  hauts 
grand  nombre  de  JanifTaires,  qui  s'étoientea-  &  fort  efearpés  ,  tout  le  voifinage  plein  de 
chés  les  uns  au  haut  des  arbres  ,  les  autres  grands  marais,  il  étoit  prefque  impoflïble  qu'il 
dans  le  fort  des  hayes ,  &  grand  nombre  d'au-   n'en  pérît  un  très-grand  nombre  pendant  une 
très  qui  s'étoient  enfoncés  dans  l'eau  jufqu'au  nuit  fort  obfcurc ,  &  dans  une  telle  précipi- 
cou.  tation ,  &  un  fi  grand  défordre.  En  effet ,  peu 

LI L        Notre  aîle  droite ,  qui  s'étoit  écartée  dans  de  jours  après ,  l'on  vit  toute  la  furface  du 
L'mU  irai-  les  bois  ,  demeura  comme  perdue  à  notre  Danube  couverte  de  cadavres ,  fe  touchant 
u  f*.^?'  égard  ;  le  Duc  n'en  put  apprendre  aucune  l'un  l'autre  ,  &  fi  ferrés ,  que  l'on  ne  voyoic 
HA  10      nouvc^c  ^e  tout  k  i°ur  &     toutc  k  nu,t.»  Preïque  P*s        de  cette  grande  rivière.  De 
ig*  rie  tUns  quelque  diligence  qu'il  fift  pour  cela.  Lanuit  plus,  l'on  apprit  par  le  rapport  des  déferteurs, 
Itbw.       fut  très-obfcure  ,  &  ces  troupes  foufFrircnt  &  par  quelques  Lettres  interceptées  ,  que  le 
infiniment  &  le  jour  &  la  nuit ,  n'ayant  eu  ni  Grand- Vizir  faifoit  monter  fa  perte  à  plus  de 
eau  ni  fourage  ;  fupportant  néanmoins  le  tout   vingt-cinq  mille  hommes, 
avec  une  patience  Se  une  ardeur  de  combat-       La  notre  ne  fut  pas  confidérable ,  &  jamais 
tre  incroyables ,  plufieurs  ayant  été  réduits  à   vidoirc  aulficomplettene  coûta  moins.  Sous 
boire  leur  urine,  comme  le  raconta  au  Duc  de   n'eûmes  pas  fix  cens  hommes,  tant  tués  que 
Lorraine  le  Prince  d'Hannover  qui  y  étoit ,   blcfsés.  Parmi  les  perfonnes  de  marque,  il  n'y 
avec  plufieurs  Volontaires  Anglois  &  Fran-  eut  que  le  Chevalier  de  Vanne ,  &  les  Com- 
çois  ,  qui  en  furent  auffi  témoins.  Le  lende-   tes  de  Zinzendorf  Si  de  Tumejus  de  tués.  Le 
main,  vers  neuf  heures  du  matin ,  on  apprit   Comte  Volgeftein ,  Page  du  Duc  de  Lorrai- 
que  nos  gens  retournoient  ;  mais  ils  n'arnve-  ne ,  fut  blcfsé  d'un  coup  de  piftolet ,  qu'il  re- 
rent  pas  au  Camp  avant  midi.  eut  à  la  tête  près  la  perfonne  de  fon  Maître. 

Toute  l'Armée  séjourna  tout  le  jour  en  L'FJeâeur  fut  un  peu  égratigné  à  la  main  , 
cet  endroit,  pour  recueillir  le  grand  butin  que  d'une  balle  de  moufquet  qui  perça  fon  gand 
l'on  trouva  dans  le  Camp  des  ennemis.  On  &  fon  juffau-corps.  On  remarque  que  ce 
fit  état  de  foixante-huit  pièces  de  canons ,  de  combat  fe  donna  dans  le  même  mois,  &  à  peu 
huit  mortiers ,  d'une  infinité  de  bombes  ,  de  près  dans  le  même  endroit  de  Mohatz,  où  le 
boulets  ,  de  poudre  ,  &  de  toutes  fortes  de  Sultan  Soliman  II.  fit  périr  en  1526  plus  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche.  On  prit  vingt-deux  mille  Chrétiens ,  entre  lefquels  fut 
tous  leurs  équipages  ,  leurs  riches  tentes  ,  Louis  IL  Roi  de  Hongrie. 

qu'on  trouva  toutes  tendues,  quantité  de  bel-       Le  Grand-  Vizir ,  deux  jours  avant  fa  délai-     L I V. 
les  armes ,  de  chevaux  ,  de  mulets ,  de  cha-   te  ,  avoit  appris  la  victoire  que  les  Vénitiens  AvtntMgt* 
meaux  ,  le  tréfor  du  Grand- Vizir ,  &  fes  pa-   a  voient  remportée  fur  le  Seraskier  de  la  Mo-  rtmpmét 
piers  ;  en  un  mot ,  toute  l'artillerie  Si  le  ba-   rée ,  qui  avoit  été  battu  dans  ce  pays  par  le  r**r  "* 
gage  d'une  Armée  de  quatre-vingt  mille  hom-   Comte  de  Konifmark.  La  déroute  de  ce  Gé-  j^**"^"r 
mes  très-bien  pourvue.  néral  avoit  cause  une  fi  grande  épouvante  par-  mnu 

Le  Duc  de  Bavière  (  k  )  étant  entré  dans  le  mi  les  Turcs  ,  qu'ils  avoient  auffi-tôt  aban- 
Camp ,  pouffe  droit  au  quartier  du  Grand-  Vi-  donné  Patras ,  le  Château  de  la  Morée ,  celui 
zir  ,  dont  les  tentes  étoient  reconnoiffables  de  Romelie ,  Si  h  Ville  &  le  Château  de  Lé- 
par  leur  grandeur  Si  leur  magnificence  ex-  pante.  La  déroute  de  Mohatz  fut  pour  lui 
traordinaires  ,  Si  par  plufieurs  marques  qui  un  furcroît  de  chagrin;  fon  Armée  murmura 
font  fingulieres  au  Général  des  Armées  Otto-  hautement  contre  lui ,  &  faillit  à  fe  mutiner, 
mânes.  Il  y  trouva  une  cadette ,  dans  laquelle  II  fe  retira  du  côté  d'EfTek ,  avec  environ  eu* 
il  y  avoit  pour  plus  de  deux  millions  en  or ,  quante  mille  hommes  qui  lui  reftoient.  Il  tâ- 
ou  en  pierreries.  Ce  fut  dans  cette  tente  que  cha  de  raffurer  fes  troupes  efFrayécs ,  &  de 
l'on  fit  chanter  le  Te  Deum  deux  jours  après  la  les  appaifer  ;  il  leur  fit  diftribuer  de  l'argent  t 
•  14.  Août,  victoire  *  ;  &  c'eft  dc-là  que  le  Duc  de  Lor-   leur  dit  que  fon  Armée  n'etoit  gueres  moins 


(*)  V*da  Duc  Charte  V.  P- 
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forte  que  celle  des  ennemis  ;  que  ceux-ci  n'a- 
voient  jufques-là  pris  fur  lui  aucune  Place  ; 
qu'il  leur  avoir  fait  perdre  la  plus  belle  faifon 
de  la  campagne  ;  que  déformais  ils  étoient 
hors  d'état  de  rien  entreprendre  »  &  que  li  fes 
gens  vouloient  s'armer  de  courage ,  il  arrête- 
roit  bien  les  progrés  de  l'Armée  Chrétienne. 
Il  les  raffura  par  ces  paroles  »  &  leur  fit  pro- 
mettre qu'ils  fe  défendroienr. 

Le  Duc  de  Lorraine,  defoncôté,  fongea  à 
profiter  de  fa  victoire.  Le  premier  plan  de  la 
campagne  avoit  été  de  prendre  des  quartiers 
d'hyver  dans  la  Tranfylvanie,  &  de  fe  rendre 
maître  d'Eflèk.  Il  tint  Confeil  le  14.  pour  dé- 
libérer fur  les  moyens  d'exécuter  ce  deffein. 
On  propofa  d'abord  les  difficultés  qui  fe  ren- 
contreroientdans  l'un  dedans  l'autre  :  Que  la 
faifon  étant  avancée  ,  il  ferait  difficile  de  pé- 
nétrer dans  la  Tranfylvanie  :  Que  le  chemin 
en  étoit  long  ,  l'entrée  difficile  ,  les  paflages 
ferrés  :  Que  le  Prince  Abaffi  venant  à  con- 
noître  notre  deffein ,  pourrait  le  traverfer ,  en 
affemblant  fa  milice ,  ou  en  appellent  les  Turcs 
à  fon  fecours  :  Que  ceux-ci  ne  manqueraient 
pas  d'y  accourir ,  &  peut-être  même  de  nous 
prévenir,  fans  y  être  appelles:  Qu'à  l'égard 
"  d'Effek  ,  le  fiége  en  étoit  très-difficile ,  tant  à 
caufe  de  la  préfence  des  Turcs  ,  qui  s  étoient 
ralliés  derrière  la  Place  ,  qu'à  caufe  de  l'éloi- 
gnement  de  nos  magazins  ,  qui  étoient  dans 
la  Hongrie  fupérieure  :  Qu'il  étoit  dangereux 
ou  qu'ils  ne  s*arrécaffent  dans  Effek ,  ou  qu'ils 
n'ylaiffaffent  un  Corps  li  conlidérable,  qu'on 
aurait  peine  à  l'alficger. 

Quelques-uns  de  nos  Généraux  propofe* 
rent  de  parler  de  nouveau  la  Drave  avec  toute 
notre  Armée  ,  &  d'aller  enfuite  attaquer  le 
Grand -Vizir  auprès  d'Effek  :  Que  ii  nous 
réùfHflions  à  le  battre  ,  nous  le  poufferions 
jnfqu'a  la  Save  ;  nous  porterions  la  terreur 
dans  le  cœur  du  pays  ,  après  quoi  nous  ne 
trouvions  plus  aucune  difficulté  dans  l'exécu- 
tion de  nos  entreprifes.  Ils  croyoient  même 
que  notre  feule  marche  dilfiperoit  le  refte  de 
l'Armée  ennemie.  On  favoit  que  le  Grand- 
Vizir,  pour  retenir  fes  troupes  après  la  ba- 
taille ,  avoit  été  obligé  de  faire  dire  au  Bâcha 
de  Belgrade,  de  ne  laiffer  pafferperfonne  fur 
le  pont  de  la  Save  ;  on  jugea  que  ces  mêmes 
troupes  ne  pourroient  plus  être  retenues  ;  dès 
qu'elles  fc  verraient  de  nouveau  pourfuivies 
par  notre  Armée. 

'  Ce  fentiment  ne  fut  pas  fui  vi ,  dans  la  crainte 
qu'en  voulant  prendre  fcffek  ,  le  Grand-Vizir 
ne  pafsât  le  Danube ,  ne  ravitaillât  Agria ,  Se 
ne  nous  coupât  le  chemin  de  la  Tranfylvanie. 
Mais  pour  réùffir  à  pénétrer  dans  ce  pays ,  il 
fut  réfolu  que,  pour  faire  fublifter  l'Armée , 
on  ferait  defeendre  par  leTybifque  les  vivres 


de  nos  magazins  de  la  Hongrie  fupérieure, 
jufqu'à  Zolnok  &  Segedin  j  d'où  on  les  pour- 
rait conduire  par  terre  là  où  l'Armée  mar- 
cherait ;  &  que  ,  pour  prévenir  l'oppolition 
des  ennemis,  il  falloir  que  notre  Armée  def- 
cendit  le  long  du  Danube  ,  pour  aller  paffer 
le  Tybifquc  à  Titullc  ;  ce  qui  obligerait  les 
Turcs  à  demeurer  vers  Belgrade,  pour  nous 
empêcher  d'attaquer  Titulle  &  Temifvar, 
que  nous  voulions  prendre  en  pafTant. 

A  l'égard  du  fiége  d'Effek ,  on  réfolut  de 
tenter  cette  entreprife  par  un  détachement 
fou  tenu  du  gros  de  toute  notre  Armée ,  parce 
qu'on  pouvoit,  tout  en  marchant ,  &  fans  nous 
détourner  de  U  route  de  Titulle ,  faire  cette 
tentative.  Ainfi  on  convint  de  détacher  dou- 
ze ou  quatorze  mille  hommes  pourpafferla 
Drave ,  &  que  cependant  le  gros  de  notre  Ar- 
mée pafTerait  le  Danube  à  Sexen ,  &  marche- 
rait de-là  avec  un  pont  de  batteaux ,  vers  le 
pont  de  Peter-varadin,  pour  y  attirer  le  Grand- 
Vizir  ,  5c  donner  lieu  à  notre  détachement  de 
s'avancer  versEffek  ,  &  de  prendre  pofte  fur 
le  Danube  ,  dans  la  réfolution  d'y  faire  un 
pont  au  deffous  d'Erdedy ,  afin  que*  le  Corps 
qui  marcherait  en  Transfylvanie  ,  pût  com- 
muniquer avec  le  détachement  qui  pafferoit 
la  Drave  >  &  le  foutenir. 

Mais  comme  l'exécution  de  ce  deffein  pa- 
roiffoit  auflî  fort  difficile  ,  on  demeura  d'ac- 
cord ,  fi  l'un  ne  pouvoit  faire  ce  pont  de  com- 
munication ,  de  remettre  le  fiége  d'Effek  à  la 
fin  de  la  campagne,&  d'attendre  q  ue  le  Grand- 
Vizir  eut  repafsé  la  Save.  Le  Duc  de  Lorraine 
écrivit  au  Comte  Carafla  le  rclultat  de  ce 
Confeil ,  &  lui  manda  de  faire  préparer  à  Se- 
gedin les  batteaux  6c  les  vivres,  pour  les  faire 
defeendre  à  Titulle ,  lorfque  l'Armée  s'y  avan- 
cerait. En  même  tenu  il  donna  fes  ordres 
pour  rétablir  nos  ponts  ;  celui  de  la  Drave  à 
Verovititza  ,  &  celui  du  Danube  à  l'Isle  de 
Sexen. 

Le  I  j.  on  partit ,  pour  éviter  la  puanteur 
des  corps  morts ,  &  on  s'avança  vers  le  Da- 
nube ,  reprenant  les  anciens  Camps  pour  la 
commodité  des  puits  ,  &  on  campa  près  la 
montagne  d'Arfcand,  où  il  arriva  un  Envoyé 
du  Grand- Vizir,  pour  redemander  fes  Ar- 
chives à  nos  Généraux  ,  dans  la  créance  que, 
comme  elles  leur  étoient  inutiles ,  ils  ne  fe- 
raient nulle  difficulté  de  les  lui  rendre  :  mais 
on  voulut  atmaravant  les  examiner ,  Se  on  ren- 
voya cet  Officier  fans  réponfe  poli  rive ,  en  lui 
difant  qu'on  les  ferait  rechercher  dans  l'Ar- 
mée. 

Le  16.  on  fit  le  détachement  dont  on  étoit 
convenu  pour  paifer  la  Drave ,  Se  faire  le  liège 
d'fcffek.  Le  Prince  Louis  de  Bade  prétendoit 
d'en  avoir  le  commandement  :  mais  l'Empc- 
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reur  »  dés  l'entrée  de  la  campagne ,  ayant  def-  une  heure  derrière ,  &  ne  rejoignit  que  le  30. 
tinélcComte  de  Tunevalt,  pour  commander      Mais  les  pluies  continuelles  firent  tellement 

de  ce  côté-là  ,  le  Duc  le  mit  à  la  tète  de  ce  déborder  le  Danube ,  qu'on  ne  put  avancée 

Corps  de  troupes ,  qui  étuit  composé  des  Ré-  nulle-part,pasmémearrivcratix  batteaux  qui 

gi  mens  de  Cavalerie  de  Tunevalt  ,  Neubourg ,  portoient  nos  vivres  :  de  forte  qu'au  lieu  d'al- 

Lodron,Truxés,  Go&,  Kifcl ,ie haut  Rhin,  1er  au  pou» de  Peter- varadin  ,  Sedeprendre 

&  d'Infanterie  de  Leslé ,  Souche  »  Apremonr ,  la  route  de  Tttulle ,  nous  fumes  contraints  de 

Hcisler,  Lorraine ,  haut  Rhin,  fie  la  moitié  de  prendre  celle  de  Segedin  ,  &  de  retourner 

Me  t  ernich.  promptement  fur  nos  pas  >  de  peur  que  la  cou* 

Tout  cela  néanmoins  faillit  d'être  changé  »  tinuattoo  des  pluies  ne  rendit  même  ce  rc- 
rEledeur  de  Bavière  ayant  pris  la  réfolution  tour  impraticable  par  les  chemins  des  marais 
d'alfiéger  Erla ,  autrement  Agria  ,  &  d'avoir  par  où  nous  étions  venus.  Ainlî  nous  retour- 
un  Corps  séparé  pou  r  cette  opération.  Le  Duc  nâmes  vers  Dottwa. 
de  Lorraine  accoutumé  de  longue-main  aux  Le  Duc  envoya  le  même  jour  des  Cou  rien 
revers  &  aux  contre-tems  ordinaires  dans  les  au  Comte  Veterani ,  fie  au  Comte  de  Tune* 
Armées  composées  de  plufieurs  Alliés  »  fit  valt.  Le  premier  s'étoit  arrêté  avec  fon  déta- 
propofer  à  Son  Airelle  Électorale  de  faire  le  chement  fur  le  Tybifque  auprès  de  Gueux  » 
liège  d'Effek ,  au  lieu  de  celui  d'Agm.  On  comme  le  lieu  le  plus  propre  pour  couvrir  le 
lui  fit  envifager  la  conquête  d'Effek  ,  comme  blocus  d*  Agria.  S.  A.  lut  mandoit  de  faire 
une  affaire  d'une  toute  autre  importance ,  fie  préparer  deux  ponts  fur  le  Tybifque,  Se  d'en* 
d'un  bien  plus  grand  éclat  que  celle  d' Agria ,  voyer  reconnoitre  les  routes  de  Temifvar ,  de 
que  l'on  confidéroit  déjà  en  quelque  ïbrte  Giula,  de  Lippa  ,  fie  les  chemins  de  la  Tran- 
comme  rendue,  par  les  mefures  qu'on  avoit  fylvanie.  Il  ccrivoit  au  Comte  Tunevalt ,  que 
prifes  pour  la  faire  tomber;  de  plus,  on  comp-  le  débordement  des  eaux  avoit  arrêté  auffi- 
toit  de  grodir  le  détachement  dont  on  a  parlé  »  bien  que  nous  fur  la  Drave  »  qu'il  alloit  pren- 
par  la  jonction  des  troupes  de  Bavière  ;  ce  qui  dre  la  route  de  Segedin  fie  de  Lippa ,  pour  al- 
aurait  mis  l'Electeur  en  état  de  prendre  tou-  1er  â  Temifvar  ;  &  que  ne  pouvant  plus  lut 
tes  les  autres  Places  de  l'Elclavonie ,  fie  même  donner  la  main  pour  le  fiége  d'Efli'k ,  il  fal- 
de  pouffer  de  nouveau  les  ennemis  ,  s'il  en  loit  le  différer  jufqu'à  ce  que  le  Grand- Vizif 
trouvoit  l'occafion.  fe  fut  retire.  Il  ajoutoit ,  qu'il  fift  fes  efforts 

Mais  un  Courier  qui  invitoit  ce  Prince  à  pour  fe  rendre  maître  des  principaux  portes 

revenir  dans  fes  Etats ,  rompt  toutes  ces  me-  que  les  Turcs  occupoient  dans  le  haut  de  la 

Aires*  fie  le  commandemenr  fut  continué  au  Tranfylvanie. 

Comte  Tunevalt.  11  partit  avec  les  ordres  du      Le  premier  de  Septembre .  le  Duc »  après 

Duc  de  Lorraine.  L'Electeur  ne  laiffa  pas  de  avoir  donné  fes  ordres  pour  faire  remonter 

demeurer  encore  quelques  jours  dans  l'Ar-  tous  les  batteaux  vers  Bude ,  fie  pour  faire 

mée ,  dans  l'efpérance  de  voir  encore  une  fois  conduire  des  munitions ,  fie  quelques  gros  ca- 

l'ennemi.  nons  vers  Segedin ,  revint  à  fon  Camp  d'Er- 

Le  16.  l'Armée  Impériale  campa  entre  Mo-  dendi.  C'eft  de-là  que  le  Ducdc  Bavière  par- 

hatz  fie  Ar  feand  ;  le  1 7.  à  Mo  h  atz ,  le  1 8*  à  une  tit  avec  le  Prince  Louis  de  Bade ,  fie  tous  les 

heure  de  l'Isle  de  Sexeu.  En  ce  lieu  le  Duc  de  Volontaires ,  pour  fc  rendre  a  la  Cour  de 

Mantouë  quitta  l'Armée ,  pour  fc  retirer  dans  Vienne.  Le  ç.  on  continua  a  marcher ,  mais 

fon  pays.  On  séjourna  au  même  lieu  le  19.  avec  tant  de  peine  fie  de  lenteur,  que  l'on  n'ar- 

pour  donner  à  nos  batteliers  le  tems  d'ache*  riva  que  le  6.  à  Ottvar  ;  on  y  séjourna  le  7.  fie 

ver  notre  pont  fur  le  Danube.  Le  2a  l'Armée  le  °».  pour  y  attendre  l'artillerie ,  fie  encore  ne 

commença  à  paffer  ce  fleuve  ;  mais  la  violence  fut  elle  pas  prête  le    de  forte  qu'on  fut  obi  i- 

des  vents  fie  de  l'orage  qu'il  fit  pendant  le  21.  gé  de  biffer  derrière  le  Comte  Picolomini 

fie  le  22.  ayant  rompu  le  pont ,  on  ne  put  ache-  avec  fon  Régiment ,  ceux  de  Pazze  fie  de  Caf* 

ver  de  paffer  que  le  23.  On  marcha  le  24.  vers  tel ,  fie  cinq  cens  hommes  de  pied»  pour  la 

Peter-varadin ,  en  defeendant  fur  la  rive  orien-  conduire.  Le  Duc  détacha  en  même  tems  les 

taie  du  Danube.  On  campa  ce  jour-là  à  Ba-  Régi  mens  de  Palphi  fie  de  Staremberg  ,  qu'il 

rofco ,  fie  le  lendemain  à  Dottwa ,  où  l'on  sé-  devoit  envoyer  à  Presbourg ,  avec  ordre  aux 

journa  le  26.  pour  faire  des  paffages  dans  les  Officiers  de  donner  efeorte  aux  batteaux  d'é« 

buiffons  fit  les  marais  qui  fe  trouvent  le  long  quipages  qui  remontoient  vers  Bude. 
du  fleuve.  Le  27*  on  marcha  à  Kolutt.  Le  28.      Après  cela ,  nous  prîmes  la  route  de  Sege- 

on  arriva  entre  Manunfter  fie  Kombor  ;  le  2<}.  din  ,  fie  nous  entrâmes  dans  ces  grandes  plai- 

le  Duc  s'avança  avec  la  Cavalerie  jufques  vis-  nés  qui  font  entre  le  Tybifque  fie  le  Dar 

à-vis  d'Erdendy  ,  pour  reconnoitre  où  l'on  On  y  trouva  de  l'herbe  en  abondance  ; 

pourrait  faire  un  pont.  L'Infanterie  demeura  point  de  bois ,  point  d'eau  potable  , 
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celle  qui  s'y  rencontroit  étant  tres-puante ,  & 
pleine  de  nitre  &  de  falpêtre  ;  encore  falloit-il , 
pour  en  trouver  ,  aller  camper  dans  les  ma- 
rais» afin  d'y  faire  des  puits. 

On  vint  le  9.  à  Boratz,  le  lo.àKumbaia, 
le  II.  h  Kelebi ,  le  12.  auprès  dd  marais  de 
Coutchar  ,  dont  les  eaux  font  fi  falées  &  fi 
ameres  ,  que  les  chevaux  mêmes  n'en  vou- 
loient  point  goûter.  On  fut  pourtant  obligé 
d'y  séjourner ,  pour  y  attendre  un  fort  grand 
nombre  de  nos  gens,  Officiers  &  foldats,  qui 
etoient  demeurés  derrière.  Les  pluies  froides 
qu'il  fit ,  &  les  mauvaifes  eaux  qu'on  fut  obli- 

?é  de  boire ,  cauferent  tant  de  maladies  dans 
Armée,  qu'il  n'y  avoit  pas  huit  mille  hom- 
mes de  pied  en  état  de  fervir ,  tant  des  trou- 
pes de  l'Empereur ,  que  de  celles  des  Alliés. 
L'Armée  du  Grand- Vizir  foufFroit  encore  da- 
vantage ,  n'ayant  plus  ni  tentes  ni  bagages 
pendant  un  auflî  mauvais  rems.  L'efprit  de 
mutinerie  fe  mit  parmi  eux  ;  de  telle  forte  que, 
pour  les  appaifer  ,  ce  Général  fut  obligé  de 
les  partager  dans  les  Villages  &  dans  les  Bour- 
gades voifines  de  Peter-varadin  ,  où  il  étoit 
venu  pour  fe  rapprocher  de  Belgrade.  Les  dé- 
ferteurs  ajoutoient  que  toute  leur  Armée 
crioit  à  l'argent  ;  que  les  Officiers  n'etoient 
plus  maîtres  du  foldat  ;  que  le  Grand- Vizir 
ayant  réfolu  d'envoyer  quatre  ou  cinq  mille 
facs  de  grains  à  Agria,  les  Cavaliers  n'a  voient 
pas  voulu  ni  les  porter  en  croupe,  ni  les  con- 
duire fur  des  chevaux  de  mains  ,  pas  même 
palTcr  le  pont  de  Peter-varadin  ,  où  il  avoit 
été  obligé  de  ne  laiflèr  que  des  Tartares. 

En  eftet ,  depuis  le  24.  d'Août  que  nous  paf- 
sâmes  le  Danube,  jufqu'au  14.  de  Septembre, 
que  nous  arrivâmes  au  Tybifque,  nous  ne  vî- 
mes qu'un  feul  Parti  d'environ  quarante  Tar- 
tares ;  ce  qui  fit  juger  au  Duc  ,  que  les  enne- 
mis étoient  encore  dans  un  plus  grand  em- 
barras que  nous,  &  que  ,  malgré  la  foiblefle 
de  notre  Infanterie,  nous  pourrions  encore 
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emporter  Temifvar  &  Lippa  ;  car  ce 
avoit  changé  de  rèfolution  ;  &  au  lieu  de  Ti- 
tulle  ,  il  s'étoit  proposé  de  prendre  Lippa , 
pour  fe  rendre  libre  le  cours  de  la  rivière  de 
Maroche,  afin  de  faire  remonter  de  Segedin 
des  batteaux  chargés  de  vivres ,  pour  fournir 
aux  troupes  dans  la  marche  de  Tranfylvanic  , 
foit  qu'il  la  fift  à  la  droite  de  cette  rivière  , 
pour  aller  à  Alba-Julia,  foit  à  la  gauche ,  pour 
aller  à  Deva. 

Il  arriva  en  cet  endroit  un  incident  qui 
caufa  quelque  embarras  à  S.  A.  de  Lorraine. 
Les  Généraux  des  troupes  alliées  voyant  qu'on 
achevoit  les  ponts  pour  palier  le  lendemain 
le  Tybifque ,  vinrent  trouver  le  Duc  pour  lui 
témoigner  qu'ils  ne  pouvoient  aller  plus  avant. 
Les  Bavarois  s'exeufoient  fur  la  diminution  de 


leurs  troupes  ,  en  difant  qu'il  leur  falloit  de 
nouveaux  ordres  ;  les  Suabcs  &  les  Franco- 
niens refuferent  abfolument  de  marcher  5  ce 
qu'on  attribuoit  ou  à  la  foiblefle  de  leurs  trou- 
pes ,  ou  à  la  crainte  qu'ils  avoient  de  choquer 
les  Luthériens  delà  Tranfylvanie. 

Ces  contre-tems ,  joints  à  ce  que  le  Comte 
Caraffa  écrivit  en  ce  même  tems  a  Son  Al- 
tefle ,  que  les  magazins  qu'il  avoit  fait  prépa- 
rer fur  la  frontière  ,  s'étoient  gîtes  par  les 
dernières  pluies  ,  &  par  la  négligence  des 
Commiflaires ,  &  qu'il  n'en  pouvoir  point 
fournir  d'autres  à  Segedin  ni  a  Zolnoch  avant 
le  commencement  d'Octobre  ,  l'obligèrent 
de  nouveau  à  changer  de  fyftême,  ckàne  plus 
penfer  à  aucun  liège  ,  pas  même  à  entrer  en 
Tranfylvanie.  Ilaflembla  fon  Confcil  le  IÇ. 
leur  fit  part  des  nouvelles  qu'il  avoit  reçues , 
&  leur  demanda  quel  étoit  leur  avis  dans  la 
conjoncture  préfente.  Après  de  longues  déli- 
bérations,  ils  ne  trouvèrent  point  d'autre  ex- 
pédient ,  que  de  feindre  qu'on  alloit  affiéger 
Gros-varadin ,  pour  cacher  aux  Tranfylvains 
notre  véritable  rèfolution,  &  s'avancer ,  fous 
ce  prétexte ,  jufqu'à  leur  frontière ,  dans  l'ef- 
pérance  que  l'Armée  marchant  de-là  à  gran- 
des journées  à  travers  leur  pays ,  elle  y  feroit 
plutôt  que  le  Prince  Abaffi  n'auroit  appelle 
les  Turcs  à  fon  fecours. 

Le  jour  même  on  fit  défaire  les  ponts  que 
nous  avions  à  Segedin  ,  &  on  répandit  le 
bruit  dans  l'Armée ,  que  nous  allions  paffer 
cette  rivière  à  Zolnoch  pour  aller  à  Varadin. 
Le  16-  on  marcha  de  ce  côté-là  ,  &  on  vint 
camper  à  Segedin ,  que  le  Duc  vifita  en  paf- 
fant.  Ceft  un  fort  grand  Château  ,  avec  de 
grofles  tours  au  coin.  Le  Tybifqueeft  fi  étroit 
en  cet  endroit,  qu'avec  douze  batteaux  on  y 
peut  faire  un  pont.  Cette  rivière  flotte  au 
pied  du  Château  ,  &  remplit  les  fofsés  de  fes 
eaux. 

Le  17.  nous  joignîmes  à  Gueux  le  détache- 
ment commandé  par  le  Comte  Vcterani  pour 
le  blocus  d' Agria.  Le  ig.  on  arriva  à  Kelebi , 
d'où  le  Ducde  Lorraine  fit  un  nouveau  déta- 
chement pour  ce  même  blocus.  II  y  envoya 
les  Régimcns  qui  dévoient  avoir  leurs  quar- 
tiers d'hyver  dans  la  Hongrie  fupérieure.  Il 
leur  fit  même  donner  quelques  prifonniers 
Turcs ,  de  ceux  qui  avoient  été  faits  à  la  ba- 
taille d'Arfcand ,  afin  de  les  faire  entrer  dans 
la  Place  ,  perfuadé  que  la  garnifon  d'Agria 
apprenant  parla  bouche  de  ces  gens  la  déroute 
de  leur  Armée ,  feroit  plus  difposéc  à  pren- 
dre la  rèfolution  de  fe  rendre. 

Agria,  autrement  Erla,  efi  fi  tuée  fur  une 
petite  rivière  nommée  Erla  ,  qui  pafle  à  tra- 
vers la  Ville,  &  coule  le  long  d'un  vallon  fort 
large,  &  qui  a  des  deux  côtés  des  côteaux  d'un 
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accès  affez  facile,  même  pour  des  troupes  en  Sa  Majefté  écrivoit  de  plus  ,  qu'outre  Jes 

bataille.  Outre  ce  grand  vallon ,  il  y  en  a  en-  Villes  de Titulie  &  do  Temifvar ,  on  attaquât 

core  d'autres  moins  grands ,  qui  vont  à  travers  auûl  Lippa  &  Giùla ,  pour  d'autant  mieux  af- 

cescûteaux  ,  &fe  réûniffcnt  la  plupart  à  ce  furer  la  Tranfylvanie  ;  propofant  au  Duc, 

grand  vallon  dont  on  a  parlé.  La  Ville  eft  en-  pour  l'exécution  de  ce  deffein  ,  de  partager 

vironnée  de  fimples  murailles  >  qui  ne  font  en  deux  le  Corps  qui  marchoit  à  Temifvar  , 

point  revêtues ,  &  ne  font  pas  fort  épaiûes.  Il  afin  qu'on  pût  en  même  rems  réduire  toutes 

y  a  un  bon  fofsé  tout  autour  de  la  Ville,  qui  ces  petites  Places.  Cette  Lettre  étoit  pleine 

eft  fort  remplie  de  maifons.  d'expreffions  très-obligeantes  pour  Son  Al- 

On  voit  deux  Châteaux  à  Agria  ,  &  ils  font  teffe  i  &  l'Empereur  finiffoit ,  en  lui  témoi- 

toute  la  force  de  cette  Ville,  dont  on  vante  fi  gnanr  que  fa  prefence  étant  encore  néceffaire 

fort  les  fortereffes.  Le  premier  de  ces  Châ-  pour  l'exécution  de  cette  affaire ,  il  le  prioit 

teauxeft  fituéfur  une  hauteur  fortefearpee  ,  de  ne  point  quitter  fon  Armée  ,  qu'il  n'eût 

du  côté  de  la  Ville.  11  eft  toutefois  attache  à  la  mis  fes  troupes  en  quartier  dans  la  Tranfyl- 

Ville  par  une  continuation  de  murailles  ;  &  vanie  ,  &  qu'il  n'eût  fait  recevoir  garnifon 

comme  la  montagne  fur  laquelle  ce  Château  dans  les  principales  Places  du  pays  ,  foit  par 

eft  bâti ,  fe  continué  affez  loin  en  montant ,  on  force  ,  ou  par  traité ,  fclon  qu'il  le  jugeroit 

y  a  bâti  un  fécond  Château  plus  avant.  Ces  plus  à  propos. 

deux  forterefles  ont  une  même  enveloppe  de  Mais  l'Empereur  n'avoit  pas  prévu  ni  les 
murailles ,  &  ne  font  séparées  que  par  un  fofsé  pluies  continuelles ,  ni  l'inondation  des  rivié- 
affez  petit  ,  &  qui  u'eftque  de  la  hauteur  d'un  res ,  ni  les  autres  inconvèntens  qui  en  furent 
homme  :  mais  le  fofsé  commun  qui  les  envi-  les  fuites.  Son  Alteffe  répondit  dès  le  lende- 
ronne ,  eft  bon  &  profond ,  &  le  mur  flanqué  main  à  Sa  Majefté ,  que  le  débordement  des 
de  bonnes  tours  &  déballions,  qui  en  forment  eaux  l'ayant  empêché  d'attaquer  Titulie  >  Se 
la  défenfe,  les  uns  plus  grands  ,  les  autres  plus  par  le  manquement  de  vivres,  Temifvar  & 
petits.  Au  milieu  du  Château  qui  eft  le  plus  Lippa ,  il  ne  lui  reftoit  qu'une  feule  chofepra- 
voifin  delà  Ville  >  il  y  a  uneefpécede  platte-  ticable ,  pour  l'exécution  de  fes  ordres ,  fa- 
forme  ,  ou  cavalier  ,  pour  battre  la  campa-  voir  d'entrer  en  Tranfylvanie;  qu'il  continue- 
gne.  Tout  cela  eft  pourtant  dominé  delà  hau-  roit  ce  jour-là  famarchc  pouren  approcher,& 
tcur  de  la  montagne  ,  dont  le  terrain  eft  fort  qu'il  prioit  cependant  Sa  Majefté  de  lui  faire 
propre  pour  y  fane  des  batteries  de  canons  &  favoir  plus  précisément  fes  intentions  fur  deux 
de  mortiers.  ou  trois  chers.  Premièrement ,  s'il  accorde- 
Dans  ce  tems-là  Son  Alteffe  de  Lorraine  roit  dans  la  Tranfylvanie  le  libre  exercice  de 
reçut  une  Lettre  de  l'Empereur ,  qui  lui  té-  toutes  les  Religions.  2°.  S'il  laifferoit  à  Michel 
moignoit  beaucoup  de  farisfa&ion  du  détail  Abalîi  la  même  autorité  qu'il  avoit  eué  juf- 
que  le  Comte  Taaff  lui  avoir  fait  de  l'état  de  qu'alors.  30.  S'il  lui  permettrait  de  continuer 
fon  Armée ,  &  des  réfolutions  qu'on  y  avoit  à  payer  au  Sultan  le  même  tribut  qu'aupara- 


prifes.  Il  lui  difoit  que  fon  intention  étoit  que  vant. 
fes  troupes  hyvernaffent  en  Tranfylvanie,  Après  cela,  il  continua  fa  marche  avec  I'Ar- 
pourôter  ces  quartiers  d'hyver  aux  Turcs,  &  mée  versTangrad,  où  elle  campa  le  19.  &  le 
pour  femettre  en  état  de  pouffer  fes  conquêtes  20.  àKillich.  Le  Duc  y  reçut  une  Lettre  du 
plus  loin,  à  l'entrée  de  la  Campagne  fui  vante:  Comte  Tunevalc ,  qui  lui  mandoit  qu'ayant 
Qu'il  étoit  réfolu  de  réunir  cette  Province  au  pafsé  la  Drave  le  2.  avec  beaucoup  de  peine , 
Royaume  de  Hongrie,  dont  le  Sultan  l'avoit  il  s'etoit  avancé  vers  Vorchin,  où  il  etoit  arri- 
détachée,  contre  la  foi  des  Traités,  en  chah-  vc  le  10.  qu'il  en  avoit  en  même  tems  fait 
géant  les  Vaivodes  à  fon  bon  plaifir ,  &  fe  les  fommer  le  Commandant ,  qui  ne  lui  avoit  ré- 
rendant tributaires  :  Que  Michci  Abatfi ,  Vai-  pondu  qu'à  coups  de  moufquet  &  de  canon  ; 
vode  de  ce  pays,  prévoyant  que  le  Sultan  fon  qu'il  avoit,  dés  la  nuit  fuivante,  ouvert  la  tran- 
protecteur,  ne  (eroit  point  en  état  de  le  fou-  chee  pour  le  forcer  ,  &  qu'en  quatre  jours 
tenir ,  depuis  la  défaite  du  Grand- Vizir  ,  lui  d'attaque  ,  il  l'avoit  contraint  de  fc  rendre  à 
avoit  fait  faire  des  propolitions ,  tant  par  le  diferétion  ;  que  le  Comte  de  Souche  y  avoit 
Baron  d'Ouchin  ,  Commandant  deZatmar,  reçu  un  coup  de  moufquet ,  8c  qu'il  y  avoit 
que  par  un  Député  qu'il  avoic  envoyé  à  fa  perdu  environ  trente  hommes  de  tues  ou  de 
Cour  :  mais  que  n'ayant  pas  juge  à  propos  de  blef>és  :  Q/ayant  appris  que  l'Armée  du 
lui  répondre  ,  il  lui  avoit  feulement  fait  dire  Grand- Vizir  s'étoit  mutiné ,  &  que  fcsfoldats 
d'écrire  à  fon  Maître  ,  qu'il  pouvoir  s'adref-  fe  tuoient  l'un  l'autre,  il  avoit  pris  la  refolu- 
ferauxGénérauxdel'ArmécImpcriale,pour  tion  de  marcher  contre  Valpo  ,  qu'on  avoit 
apprendre  fes  intentions.  déjà  tente  de  prendre  par  deux  fois ,  pour 
VL  E  c  e  e 
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voir  fi  a 'ce  coup  il  pourroit  s'en  rendre  maî-  de Tranfylvanie ,  écrivît  à  Ahaffi ,  que  Dieu  L  X  X. 

tre ,  &  profiter  du  de! ordre  de  l'Armée  Ot-  ayant  beni  les  armes  de  l'Empereur  par  une  ** 

tomane.  fuite  de  victoires  continuelles  ,  il  efpéroit  dé-  , 

UCVIIL      On  reçut  de  deux  endroits  la  confirmation  livrer  dans  peu  d'années  la  Chrétienté  de  la  Slt"^t 

RévtUt    de  ia  mutinerie  &  du  défordre  qui  règnoit  tyrannie  des  Turcs  :  Qu'il  ne  doutoit  pas  que ,  Ay4^ 

àxml-Ar.  jans  i»Armée  du  Grand- Vizir.  Deux  défcr-  pour  concourir  k  un  fi  glorieux  deifein  de 

cl'         tcurs  c'e  ^e'8rac'c  a"uroient  que  les  troupes  Sa  Majefté  Impériale »  il  ne  voulût  recevoir 

ayant  demandé  de  l'argent  à  ce  Général ,  Se  dans  fon  pays  en  quartier  d'hyver  une  partie 

n'en  ayant  pu  obtenir ,  les  Spahis  avoient  for-  de  l'Armée  Chrétienne ,  afin  que  par  la  proxi- 

cé  fa  garde ,  Se  l'avoient  ferré  de  fi  près ,  qu'il  mité  de  fes  Terres  ,  elle  fe  trouvât  *  au  com- 

avoit  été  obligé  de  fe  mettre  avec  peu  de  gens  mencement  de  la  campagne  ,  plus  à  portée 

dans  un  batteau ,  pour  fe  fauver  en  diligence  à  d'agir  contre  les  Turcs  :  Qu'il  le  prioit  de  lut 

Belgrade  ;  qu'après  fa  retraite  Hufman  Bâcha  envoyer  de  fes  Députés ,  pour  convenir  avec 

s  etoit  mis  à  la  téte  de  l'Armée  ,avoit  fait  rom-  eux  des  conditions  du  logement ,  &  de  ne  le 

pre  le  pont  de  Peter- varadin  »  &  avoit  pris  fa  pas  obliger  à  s'en  faire  donner  par  force.  1 1  fit 

marche  vers  celui  de  Belgrade  ;  que  de-là  il  en  même  tems  partir  le  Baron  d'Houchin  , 

avoit  repris  la  route  de  Conftantinople  ,  Se  qui  étoit  en  négociation  avec  le  Vaivode,  afin 

que  le  Grand- Vizir  s'y  en  rctournoit  par  un  qu'il  pafsât  à  Hermanftat ,  Capitale  de  Tran- 

autre  chemin.  fylvanie  ,  pour  prefTer  une  réponfe  à  fa  Let- 

Après  les  afiurances  d'une  nouvellede cette  tre  ;  Se  outre  les  quartiers  d'hyver ,  deman- 

importance ,  le  Duc  de  Lorraine  ne  crut  plus  der  quelques  Places  de  sûreté ,  fans  autre  ex* 

devoir  ufer  de  ménagement  envers  le  Prince  plication.  11  envoya  au  Baron  un  Courier  à  ^.•Scpte* 

de  Tranfylvanie  ,  il  refolut  de  profiter  du  Zatmar  ,  pour  hâter  fon  départ, 
tems  pour  forcer  le  Prince  Michel  Aba  (fi  à  Ce      Le  22.  l'Armée  continua  fa  marche  vers  la  m.  a*  14, 

foumettre  à  l'Empereur ,  n'ayant  plus  de  fe-  Tranfylvanie,  Se  vint  camper  àKefceh  le  23.  *J-  *t> 

cours  à  efpérer  de  la  part  du  Grand-Vizir.  près  de  Zolnoch  ;  le  24.  la  Cavalerie  fit  alte  »  LVenio'rV. 

LXIX.      Ce  Prince ,  après  la  mort  de  Ragotzk ,  fut  pendant  que  l'Infanterie  pafia  le  Tybifque. 

Miehtl  A-  élû  Vaivode  de  Tranfylvanie  par  les  Etats  du  Son  Alteffe  alla  vifiter  le  Château  de  Zolnoch. 

itThmS.  P^*  cn         *"ur  'a  rccon,mandarion  d'Ali  II  eft  moins  grand  que  celui  de  Segedin  ;  la 

v*ni€.       Bâcha  »  qui  commandoit  en  Hongrie  les  Ar-  fituation  en  eft  très-belle  ;  le  Tybifque ,  autre- 

mées  du  Sultan  Mahomet  IV.  Abaffi  avoit  ment  la  Teiffe  >  flotte  au  pied  de  fes  murailles» 

été  long -tems  prifonnier  des  Tartares  Cri-  &  remplit  fes  fofsées.  Il  y  a  une  bonne  contre 

méens ,  &  il  ne  s'attendoit  nullement  à  un  fi  efearpe  par-tout.  Le  25.  la  Cavalerie  paifa  le 

heureux  changement  de  fortune  %  lorfque  le  fleuve  ,  Se  fuivit  l'Infanterie  à  une  lieué'  de 

Bâcha  l'envoya  quérir ,  pour  t'oppofer  à  Ki-  Saint-Nicolas.  On  y  séjourna,  en  attendant  le 

min  Janos  ,  que  les  Turcs  avoient  chafsé  Comte  Picolomini  avec  l'artillerie  ,  qui  étoit 

de  Tranfylvanie  »  5c  qui  étoit  protégé  de  Sa  toujours  demeurée  derrière  ;  le  27-  '■<  Saint- 

Majcfté  Impériale.  Nicolas»  le  28-  à  Kakad  »  le  29.  l'Infanterie 

Le  Comte  Montécuculli ,  qui  étoit  alors  à  avança  à  trois  lieuè's  d'Orthobaïa ,  &  la  Cava. 

la  tete  de  l'Armée  Impériale  »  ne  jugea  pas  à  lerie  la  joignit  le  30.  après  une  heure  demar- 

propos  de  hazarder  une  bataille  pour  rétablir  che. 

Kimin  Janos  ;  Se  ce  Prince  dépouillé  ayant      Le  premier  Oclobre  nous  arrivâmes  à  So-  LXXL 

perdu  la  vie  dans  une  bataille  contre  les  Turcs  bislua ,  le  2.  à  Deber&i  »  où  l'on  séjourna  le  3.  Lan*  du 

le  23.  Janvier  1662.  Abaffi  demeura  paifible  le  4.  à  Poreza  »  le  5.  à  Kikelhitt ,  Place  fameufe  * 

poflefleur  de  la  Tranfylvanie,  fous  la  protec-  dans  les  dernières  guerres  ;  d'où  le  Duc  écri-  Lnrwm 

tion  du  Grand-Seigneur.  Il  joignit  fes  armes  à  vit  aux  Etats  de  Tranfylvanie  aflemblès  pour  *j^<yr^L 

celles  des  Turcs  ,  Se  en  fuivit  la  fortune.  Pen-  répondre  au  Colonel  Houchin.  Il  leur  fit  fâ- 

dant  la  trêve  entre  les  deux  Empires ,  conclue  voir  que  la  marche  des  troupes  de  l'Empereur 

cn  1664.  il  jouît  pailiblcment  de  fes  Etats,  Se  ne  fe  faifoit  pas  dans  le  deficin  d'opprimer  1.1.  t- 

acquit  même  les  Villes  de  Claufembourg  Se  leur  liberté ,  mais  dans  la  vue"  de  les  délivrer  Oftobr«- 

de  Zatmar.  En  168 1.  il  fe  déclara  contre  du  joug  des  Barbares:  Que  Sa  Majcfté  étoit 

l'Empereur  en  faveur  des  Rebelles  de  Hon-  réfoluë  de  les  maintenir  dans  leurs  ufages  & 

grie ,  Se  demeura  fidèle  aux  Turcs,  tandis  que  privilèges  :  Qu'il  avoit  ordre  de  faire  un  bon 

leurs  armes  profpèrerent  :  mais  il  commença  traitement  â  toutes  les  Villes  qui  recevroient 

à  chanceler  après  la  levée  du  fiége  de  Vienne  ;  volontairement  les  troupes  de  Sa  Majefté  Im- 

&  il  fut  obligé  de  recourir  à  l'Empereur ,  après  pcriale  ;  mais  que ,  s'il  y  en  avoit  d'affez  mal 

les  avantages  que  Son  Alteflè  de  Lorraine  confeillées  pour  différer  de  le  faire,  6c  réfifter 

remporta  fur  les  Infidèles  à  la  campagne  de  aux  armes  viclorieufes  de  l'Empereur,  il  fau- 

l687«  roit  les  y  contraindre  par  la  force. 
Le  Duc  étant  donc  arrivé  fur  les  frontierei      Cette  déclaration ,  foutenuë  de  la  marche 


i.  Oâobrc. 


7-  *•  9-  «o. 
Odobre. 


LXXII. 
DepitiMitn 
d>s  Buts  Ht 

nit  mu  Duc 
de  Lcttai. 
ne. 


1171     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Uv.XLVl  1171 

de  l'Armée  ,  prêta  la  réfolution  des  Eiats ,  chargé  de  Lettres»  quiportoient  que  ce  Corn- 
qui  nous  voyant  le  S.  avancer  à  Salaks,& que  te  s'etant  approchéde  Valpo, pour  profiter 
nous  n'étions  qu'à  deux  marches  de  leurs  fron-  de  la  diviiionqui  etoitdaus  l'Armée  desenne- 
tieres,  offrirent  au  Baron  d'Houchin  de  l'ar-  mis»  la  garni  (on  d'Effck,  au  feul  bruit  de  fa 
gent  &  des  vivres.  Il  fît  auffi-tôt  part  de  cette  marche  a  Valpo  >  avoir  abandonné  le  Fore 
réfolution  à  Son  AltefTe,  qui  avoit  séjourné  à  d'Fuck  ,  &  cela  avec  tant  de  précipitation  , 
Salaks.  Mais  comme  ce  n'étoit  pas  ce  que  que  le  Commandant  ne  s'étoit  pas  dooné  le 
l'Empereur  demandoit ,  on  continua  à  mar-  loiiir  de  rompre  ion  pont  fur  la  Drave»  ni  de 
cher  le  g  Si  on  vint  à  Akos ,  le  9.  à  Severek.  mettre  le  feu  aux  mines  qu'ils  a  voient  prépa- 
Le  10.  la  Cavalerie  s'avança  à  Songlio ,  pre-  rees  pour  faire  fauter  ce  Château, 
miere  Place  de  Tranfylvanie  ,  où  le  Baron  Qu'après  en  être  fortis  ,  le  Commandant 
d'Houchin  étoit  arrivé  avec  trois  Députés  de  s'etant  apperçu  de  fa  bévue  »  avoit  rénvoyé 
cette  Province  ,  favoir  George  liamfi  ,  cou-  quelques  Efcadrous  pour  faire  jouer  ces  mi- 
fin  du  Prince  Abarfi ,  Pierre  Aleinski ,  Proto-  nés  ;  mais  qu'ayant  découvert  cinq  cens  che- 
notaire  du  pays»  &  Sigifmond  Balmicz.  Ils  en-  vaux  de  nos  troupes  ,  qui  avoient  été  deta- 
voyerent  incontinent  demander  audience  au  chés  pour  aller  recûnnoître de  ce  c6té-là,  fous 
Duc  ,  qui  la  leur  accorda  ,  en  préfence  des  les  ordres  du  Comte  Lodron ,  ils  avoient  pris 
Comtes  Caprara ,  Scheftemberg ,  8c  du  Baron  la  fuite  ;  qu'ainfj  il  s'étoit  heureufement  rendu 
de  Falkenheim.  maître  de  cette  Piacc  le  30.  de  Septembre, 

Bamfi ,  qui  portoit  la  parole»  fit  une  allez  fans  tirer  un  feul  coup  »  qu'il  y  avoit  trouvé 
longue  harangue  à  Son  Airelle  »  dans  laquelle  cinquante  pièces  de  canon  »  Si  des  vivres  pour 
il  s'étendit  fur  fon  mérite ,  fà  naiifance,  fes  vie-  dix  mille  hommes  pendant  une  année  ;  qu'a- 
toi r es  ;  &  conclut  »  en  dilant  en  peu  de  mots  j  près  avoir  vilitè  la  Place ,  &  ordonnéqu'on  y 
qu'encore  que  le  Prince  Abaffi  n'eût  rien  plus  frft  une  bonne  contr'efearpe  »  il  en  avoit  donné 
à  cœur,  que  de  concourir  aux  grands  dclfcins  le  foin  au  Comte  d'Apremont  »  qui  y  étoic 
de  Sa  Majefté  Impériale  »  &  qu'il  fiit  même  refté  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  Infan- 
dans  la  difpofition  de  joindre  fes  armes  aux  terie  ;  que  dc-là  il  étoit  retourné  à  Valpo  » 
Tiennes ,  il  ne  pouvoir  toutefois  recevoir  aucu-  dont  la  garnifon  s'étoit  rendue  le  2.  d'O&o- 
nes  de  fes  troupes  en  quartier  dans  fon  pays»  breà  diferétion  ;  que  celle  de  Vakovar ,  d'Er* 
fans  s'expofer  à  une  perte  entière  »  &  pria  le  dendy  Scd'Ylok  avoient  de  même  abandon- 
Duc  de  fe  contenter  de  l'argent  &  des  vivres  né  ces  polies  »  pour  fe  retirer  à  Belgrade  »  & 
que  le  Prince  lui  offroir.  qu'actuellement  il  étoit  en  marche  vers  Gra- 

Son  AltefTe  répondit  qu'il  avoit  ordre  d'en-  difea ,  dans  la  confiance  de  l'emporter  avec  la 

trer  dans  leur  pays  »  pour  empêcher  les  Turcs  même  facilité. 

de  fe  rendre  maîtres  de  leurs  Places  :  Qu'il  Ces  bonnes  nouvelles  ,  auxquelles  on  ne 

étoit  chargé  de  mettre  garnifon  dans  toutes  s'attendoit  pas  »  infpirerent  une  nouvelle  har- 

leurs  ForterefTes ,  ou  de  gré  »  ou  de  force  :  diefle  aux  Généraux  de  l'Armée  Impériale  : 

Qu'il  les  prioit  de  ne  le  pas  mettredans  la  né-  mais  elles  n'ébranlèrent  pas  les  Députés  de 

cctlité  d'ufer  envers  eux  de  violence  »  ce  qui  Tranfylvanie  ;  ils  ne  rabbattirenr  rien  de  leurs 

expoferoit  les  peuples  à  une  ruine  certaine  :  premières  proportions.  Cependant  le  1 1. 

Qu'il  leur  confeilloit  de  fe  lôumcttre  fans  ré-  ayant  vu  arriver  notre  Infanterie  ,  Se  le  la. 

finance  aux  ordres  de  l'Empereur  »  qui  n'en  voyant  la  Cavalerie  marcher  à  Claufembourg, 

vouloir  ni  à  leur  liberté»  ni  à  leurs  privilèges,  ils  vinrent  prier  Son  AltefTe  d'envoyer  quel 
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Se  qui  étoit  difposé  a  les  traiter  avec  toute 
forte  de  bienveillance ,  &  à  les  tirer  delà  fer- 
vitudedes  Infidèles.  Enfuite  il  les  renvoya  au 
Comte  Scheftemberg ,  &  au  Baron  de  Fal- 
kenheim ,  pour  apprendre  d'eux  le  détail  des 
intentions  de  l'Empereur ,  fur  Pentretcnc- 
ment  de  fes  troupes. 

Dans  ce  même  tems  il  arriva  au  Camp 
deux  Couriers,  l'un  du  Comte  Bertchem ,  qui 


mandoit  à  Son  AltefTe  ,  que  les  HulTards  de  Veterani  avec  quatre  Kegimens ,  pour  occu- 

fon  Régiment  s'étant  joints  à  ceux  de  Sege-  per  le  premiers  paflages  du  pays  »  du  côté  de 

din  »  étoient  allés  courir  à  plus  de  huit  lieuës  Claufembourg. 

au-delTous  de Temifvar  ;  qu'ils  avoient  chaise  L'Armée  campa  le  1 2.  à  Borfocz,  le  1 3.  à 

les  Turcs  de  Neû-palank  ,  fait  un  grand  bu-  Siguin ,  le  14.  à  Eggerek ,  le  I Ç.  à  Sombord , 

tin  »  Si  pris  quantité  de  prifonniers.  Le  fécond  le  16.  à  Saint-Michel ,  où  l'on  séjourna  le  17. 

Courier  ,  qui  étoit  du  Comte  Tuncvalt ,  étoit  plutôt  pour  donner  au  Prince  Abarfi  Si  à  fe* 
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qu'un  à  Hcrmanftat  »  afin  de  traiter  immé- 
diatement avec  leur  Prince  &  les  Etats,  s'ex- 
enfant  fur  ce  qu'ils  n'avoient  point  de  pou- 
voirs aflez  amples.  Le  Duc  envoya  avec  eus 
le  Comte  de  Scheftemberg  &  le  Baron  de 
Falkenheim  ;  mais  il  ne  laiflà  pas  en  même 
tems  d'avancer  dans  le  pays.  On  fe  mit  en 
marche  le  12.  après  avoir  mis  cent  hommes 
de  garnifon  à  Someglto ,  6t  détaché  le  Comte 
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ii.  i).  t+,  Etats ,  le  loiûr  de  prendre  leur  réfolution,  quantes  fois  qu'ils  voudroient,  avec  leurs  fa. 
oâobïc.7'    que  pour  aucun  befoin  qu'en  eût  l'Armée,  qui  railles  &  leurs  effets  ;  que  la  garnifoo  qui  y 
depuis  cinq  jours  n'a  voit  fait  que  de  fort  pe-  entrerait ,  ne  feroit  que  de  deux  mille  hom- 
mes marches.  Le  1 8*  ayant  appris  qu'on  n'a-  mes  ou  environ ,  &  ferait  entretenue!  aux  frais 
voit  encore  pris  aucune  réfolution  à  Hermanf*  de  Sa  Majefté  Impériale ,  &  logée  fuivant  les 
tat ,  S.  A.  fit  avancer  le  I  g.  le  Comte  Vete-  ordres  des  Magiftrars  ;  &  qu'enfin  les  Officiers 
rani  à  Claufembourg  ,  avec  ordre  de  le  fom-  ne  permettraient  aucun  défordre. 
mer ,  &  marcha  lui-même  avec  le  refte  de  Après  la  fignature  de  ces  articles ,  les  Ré- 
l' Armée,  pour  fe  fiufir de  ce  pofte.  Les  Bour-  gimens  du  Comte  Gui  de  Starcmberg  ,  & 
geois ,  qui  ne  favoient  pas  que  ce  détache-  celui  de  Cavalerie  du  Prince  Moutécùculli , 
ment  fût  fuivi  d'un  plus  grand  Corps ,  refufe-  entrèrent  dans  la  Place  i  &  le  Duc  de  Lorrai- 
rent  de  fe  rendre  :  mais  ayant  apperçu  bien-  ne  voulut  enfuite  la  vifiter  *  pour  voir  fi  l'on 
tût  après  toute  l'Armée  qui  defeendoit  de  la  pourrait  en  faire  quelque  ufage.  Son  ancienne 
montagne  voifine,  &  que  la  Cavalerie  fe  dit  réputation  lui  donnoit  quelque  relief;  mais 
pofoit  à  palier  la  petite  rivière  de  Samoc,  dans  S.  A.  ayant  reconnu  qu'elle  étoit  commandée 
le  drficin  d'in  veftir  la  Place*,  ils  envoyèrent  du  de  tous  côtés  ;  qu'elle  n'avoit  ni  fofsé  ni  dé- 
monde  pour  capituler.  fenfe ,  linon  une  fimple  muraille  flanquée  de 
Le  Duc,  pour  les  raflurer,  &  leur  taire  voir  petites  tours ,  avec  une  petite  barbacane  en 
qu'il  vouloir  les  traiter  doucement ,  fit  chan*  quelques  endroits ,  il  jugea  inutile  d'entre- 
ger  la  place  du  Camp ,  6c  ordonna  qu'on  con*  prendre  de  la  fortifier.  Il  en  fortit,  en  ordon- 
fervât  les  vignes.  Les  Députés  de  la  Ville  lui  nant  aux  Commandans  des  deux  Régimens , 
demandèrent  deux  chofes  :  la  première ,  qu'on  de  faire  exactement  obfcrvcr  les  articles  de  la 
leur  déclarât  précisément  les  intentions  de  capitulation, 

l'Empereur  ;  la  féconde ,  qu'on  leur  donnât  Le  20  on  pénétra  plus  avant  dans  le  pays* 

le  rems  d'en  avertir  le  Prince  Abaffi.  S.A.  ré-  Le  gros  de  l'Armée  s'avança  vers  Hermanf- 

pondit ,  que  l'intention  de  l'Empereur  étoit  tat ,  qui  eft  la  principale  Ville  de  Tranfylva- 

de  mettre  du  monde  dans  leurs  Places ,  dans  nie.  Le  Comte  Veterani  marcha  vers  Samof- 

la  crainte  que  les  Turcs  ne  s'en  emparaient  ;  vivar  &  Biftrik,  pour  s'affurer  des  poftes  de 

Que  S.  M.  ne  vouloir  ni  changer  leurs  ufa»  la  frontière  »  &  de  la  communication  avec 

ges ,  ni  toucher  à  leurs  privilèges  ;  qu'au  con-  Zatmar.  Il  eut  ordre  d'en  faire  venir  du  gros 

traire  il  les  prendrait  fous  fa  protection  en-  canon  &  des  munitions  pour  le  fiége  d'Her* 

/  vers  &  contre  tous  :Que  le  Prince  Abaffi  étoit  manftat,  au  cas  qu'il  en  feroit  befoin.  L'Ar* 
fuffifamment  informé  du  deffein  de  l'Em-  mée  campa  le20.àSpaida,  le  21.  àHairou, 
pereur  :  Que  fi  dans  deux  heures  ib  n'ou-  le  22.  à  Jorda  fur  la  rivière  d'Aragnos ,  au 
traient  leurs  portes,  il  aliou  faire  avancer  du  pied  de  cette  fameufc  montagne  ,  d'où  l'on 
canon  contre  la  Ville  ;  &  en  même  tems  il  tire  continuellement  du  fel  en  pierre,  les  re- 
donna fes  ordres  au  Colonel  de  l'artillerie  de  chers  dont  cette  montagne  elt  composée  » 
faire  avancer  de  gros  canons  ,  foutenus  de  étant  un  fel  fbffile  ou  minéral, 
quelques  Bataillons.  Les  Députés  revinrent  Le  Duc  de  Lorraine  reçut  en  cet  endroit 
peu  de  tems  après,  bien  munis  de  pouvoirs  deux  Lettres ,  l'une  du  Comte  Veterani ,  & 
pour  capituler.  l'autre  du  Comte  Scheftemberg.  Le  premier 
Le  Duc  les  écouta  ;  &  voyant  qu'ils  ne  de  lui  écrivoit  que  les  Places  de  Samofvivar  & 
mandoient  que  ce  qu'il  leur  avoit  offert  d'à-  Biftrik ,  conlidcrables  par  leur  lituation  ,  & 
bord ,  il  leur  accorda  aisément  tous  leurs  arti-  par  quelques  fortifications  dont  elles  étoient 
des  ;  &  en  attendant  qu'on  les  mît  par  écrit ,  revêtues  ,  s'étoient  foumifes  fans  réfiftance  , 
ils  livrèrent ,  dés  le  foir  même ,  une  de  leurs  à  recevoir  les  troupes  de  l'Empereur ,  aux  mê> 
Porres  ,  dont  deux  cens  Dragons  détachés  mes  conditions  que  Claufembourg.  Le  Corn- 
du  Régiment  de  Serau  ,  prirent  poffefGoa  te  Scheftemberg  lui  marquoit  que  le  Prince 
On  les  fit  foutenir  par  les  Régimens  de  Se-  Abaffi  avoit  nommé  des  Commi flaires,  pour 
rini  &  de  Gui  de  Staremberg  ,  qui  paficrent  entrer  en  conférence  avec  lui  &  le  Baron  de 

>9.0Aobre.  cette  nuit  près  de  la  Porte.  Le  19.  au  matin  ,  Falkenheim.  On  avoit  quelque  inquiétude  au 

la  capitulation  fut  fignée ,  portant  que  l'exer-  fujet  du  Prince  Abaffi ,  qui  avoit  un  de  fes  fils 

cice  de  la  Religion  demeurerait  libre  i  que  en  ôtage  à  Conftantinople  ,  &  qui  avoit  dé- 

les  Pcrfonncs  Eedciiaftiques  jouiraient  de  péché  au  Sultan,  pour  lui  donner  avis  de  l'em- 

leurs  immunités  ;  que  les  Magiftrats  demeu-  barras  où  il  fe  trouvoit  :  mais  le  dérange- 

reroient  dans  leurs  charges  ;  qu'il  y  aurait  ment  des  affaires  des  Ottomans  ,  la  retraite 

amnittie  générale  pour  tous  ceux  qui  fe  trou-  du  Grand-Vizir  ,  &  la  diligence  du  Duc  de 

verotent  dans  la  Ville,  foit  Bourgeois  ou  gens  Lorraine ,  l'obligèrent  à  prendre  fon  parti ,  & 

réfugiés ,  de  quclq  ue  nation  qu'ils  puflènt  être  ;  à  s'accommoder  au  tems. 

qu'ils  auraient  la  liberté  d'en  fortir  toutes  &  Le  fiége  d'Hermauftat  que  S.  A.  avoit  ré- 
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folu  ,  n'étoit  pas  du  gout  de  tous  les  Géné-  aflurances  ,  on  fit  aire  ;  fit  Je  lendemain  au  *r.Oâofa(£' 
raux.  Ils  propofoient  a  ce  Prince  de  fe  con-  matin,  les  Députés  étant  arrivés i  on  conclut 
tenter  des  Places  dont  on  pouvoir  fe  rendre  lé  Traité  »  dont  voici  les  articles, 
maître ,  (ans  s'expofer  à  un  fiege  lï  difficile  ;      l°.  Le  Prince  AbafB  »  fit  les  Etats  de  Tran-  LXXVIT; 
que  la  Laifon  étoic  trop  avancée ,  l'Infanterie  fylvanie  ,  ne  doutant  pas  que  l'Empereur  * 
peu  nombreufe ,  fatiguée,  mal  vêtue,  la  l'ia-  après  tant  de  vi&oircs ,  ne  vienne  à  bout  de 
ce  environnée  de  marais  inaccefCbles  péri-  délivrer  l'Europe  de  la  tyrannie  des  Infidèles; 
dant  les  pluies;  qu'en  logeant  l'Armée  dans  &  voulant  contribuer ,  de  toutes  leurs  forces , 
les  Places  fermées,  elle  y  ferait  en  sûreté  du*  x  un  autfi  grand  deflein ,  s'engagent  de  rece- 
rant  l'hyver ,  fit.  qu'on  mettrait  tout  le  pays  voir  dans  leur  pays  quatorze  ou  quinze  Régî- 
en  contribution  pour  fa  fubfiftance  :  mais  le  mens  des  troupes  de  S.  M.  &  de  les  faire  enf 
Duc  fut  d'un  avis  contraire.  lldifoitquel'Em-  tfer  dans  Hcrmanftat ,  Craufembourg ,  Bif- 
pereur  ne  pourvoit  s'aûurer  de  la  Tranfylva-  tnk,  Dena,Julia,  Salebcs,  Hafwar,  waflaf» 
nie  ,  fans  être  maître  de  la  Capitale  ;  que  la  tel ,  SamofViwar  ,  Someglio ,  Monoftet  de- 
Garnifon  d'Hermanftat  étoic  foible  fie  peu  vis  ,  fuivant  la  répartition  qui  en  feroit  faite 
aguerrie  ;  que  la  Place  étoit  mal  fortifiée  du  par  les  Généraux  de  l'Empereur ,  fie  les  Dé- 
côté du  cimetière  ;  que  la  fauffc-braye  n'étoit  putés  de  la  Province, 
pas  bonne  ,  ni  la  muraille  terrafsee  en  cet  en-      a°.  Qiie  pour  l'entretien  de  ces  troupes  i 
droit  i  qu'il  y  auroit  brèche  en  deux  fois  vingt-  le  Prince  Abaffi  fie  PEtat ,  fourniraient  en  cf- 
quatre  heures  ;  que  l'Infanterie  s'etoit  réta- 
blie durant  la  marche ,  fif  qu'il  comptoit  en- 
core fur  fept  oM  hxm  mille  hommes  en  bon 
état ,  fie  qui  fultifoient  pour  cette  entreprife  ; 
qu'enfin  ayant  atTaire  à  des  gens  confternés , 
partagés ,  fous  fecours ,  il  ne  doutoit  pas  qu'il 
ne  dût  réduire  la  Place  en  peu  de  jours. 


péces ,  cent  foixante  mille  mefures  de  grain  , 
fixvingt  mille  mefures  d'avoine  ,  vingt-huit 
mille  urnes  de  vin  ; 


Ainli  l'Armée  continua  de  marcher ,  &  le 
24.  elle  pafT.i  la  rivière  de  Marotche,  la  Ca- 
valerie au  gué  ,  Se  l'Infanterie  fur  le  pont  de 


la  viande  ,  le  foin  fie  la 
paille  à  proportions  Que  ces  vivres  feraient 
délivrés  de  mois  k  autres  ,  par  avance  ,  aux 
CommuTaires  de  l'Empereur;  &  qu'à  l'égard 
du  bois ,  du  fel  &  de  la  chandelle ,  ils  feraient 
pareillement  fournis  en  cfpéce,  par  l'hôte  au 
foldat. 

30.  Qu'outre  ces  vivres  ,  le  Prince  &  les- 


Coniet  ;  &  nous  vînmes  coucher  le  25.  à  Pa-  Etats  donneraient  la  fomme  de  fept  cens  mille 
notz ,  où  le  Comte  Scheftemberg  Si  le  Baron  florins ,  payables  en  fept  termes ,  dont  le  pre- 
Falkenheim  arrivèrent  prefqu'en  même  tems  mier  commencerait  au  1 5.  de  Novembre,  fie 
que  nous.  Ils  amenèrent  avec  eux  les  Dépu-  le  feptiéme  à  la  fin  de  Juin, 
tés  de  Tranfylvanie  ,  qui  vinrent  offrir  des  40.  Que  cette  fomme ,  &  les  vivres  ci-de- 
quartiers  &  des  Places  de  sûreté  ,  mais  s'ex^  vant  marques  ,  feroient  payés  jwr  la  feule 
euferent  de  donner  celle  d'Hermanftat.  Le  Tranfylvanie ,  fans  y  comprendre  les  Corn* 


Duc  de  Lorraine  répondit  ,  que  l'Empereur 
ne  pouvoit  fe  pafier  de  cette  Place  ,  étant  li- 
tuée  fur  le  chemin  de  la  Porte  de  Fer,  Se  fur 
celui  du  vallon  de  la  Maroche  ,  qui  font  les 
principales  entrées  par  où  les  Turcs  peuvent 


tés  appelles  les  Parties  du  Royaume ,  qui  au- 
raient des  quartiers  séparés ,  auxquels  néan- 
moins la  Tranfylvanie  ne  contribuerait  point. 

5°.  Qu'en  confidération  de  la  foumiflion 
du  Prince  Abaffi  ,  fie  des  Etats ,  le  Duc  de 


pénétrer  en  Tranfylvanie  ;  que  les  troupes  de  Lorraine  recevrait  en  la  protection  de  S.  M. 
S.  M.  ne  feraient  pas  en  sûreté  dans  le  pays ,   Impériale,  le  Prince ,  la  Princefle  ,  l'on  fils 


fi  elles  n'en  gardoient  le  palfage  le  plus  im- 
portant; que  s'ils  croient  réfolus  de  la  lui  rc- 
fufer ,  il  marchoit  pour  l'affiéger ,  fie  la  pren- 
dre de  force.  Ils  prièrent  qu'on  leur  donnât  le 
loilir  d'avertir  leur  Prince  :  mais  le  Duc  le  re- 
fufa ,  8c  s'avança  le  26  fur  la  rivière  de  Kc- 
rés ,  près  de  Pozendorff. 

A  peine  y  étions-nous  arrivés ,  que  &  A. 
reçut  une  Lettre  du  Prince  Ahaffi ,  qui  mar- 
quoit ,  que,  pour  donner  à  l'Empereur  des 


fes  Minilhes  ,  la  Noblelle  ,  fie  les  Etats  du 
Pays. 

6°.  Que  leurs'  Maifons  d'Hermanftat ,  de 
même  que  toures  celles  qu'ils  avoient  dans  les 
autres  Villes,  feroient  exemptes  de  logement 
de  troupes Que  ces  logemens  feroient  réglés 
par  les  Magiftrarsdes  lieux ,  fans  que  les  Gé- 
néraux s'en  mclaflenr. 

7\  Que  l'exercice  des  Religions  Catholi- 
que ,  Arienne  ,  Luthérienne  fit  Calviniftc  , 


preuves  de  fa  foumiflion  fie  de  fa  confiance ,  il  qui  font  les  quatre  principales  reçues  dans  le 
étoit  déterminé  à  recevoir  fes  troupes  en  gar-  Pays ,  y  feroient  maintenues  dans  leur  liberté  ; 
nifon  dans  fa  Capitale ,  aux  conditions  que  fes  fie  les  Gens  d'Eglife ,  &  Maîtres  d'Ecoles  con- 
Députés  avoienr  ordre  de  lui  propofer ,  le  ferves  dans  leurs  immunités, 
priant  de  leur  envoyer  efeorte  ,  afin  qu'ils  $a.  Que  le  Prince  Abaffi  fie  fon  fils  »  dé- 
partent venir  fie  retourner  en  sûreté.  Sur  ces  mcureroicnt  dans  la  pofleflion  de  tous  leurs 
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biens  ,  &  auroient  l'adminiftration  des  reve-  avec  le  Sultan  ,  les  affaires  de  Tranfylvanie 

nus  de  l'Etat ,  fui  van  t  les  Loix  du  pays.  demeureront  en  l'état  que  S.  M.  a  déclaré  aux 

9a.  Que  les  Confcillers ,  Magiftrats  &  Offi-  Députés  de  cette  Province, 

ciers  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  21°.  Pour  affurance  du  préfent  Traité ,  il 

fuffent ,  feraient  maintenus  dans  les  fonctions  fera  (igné  du  Duc  de  Lorraine  &  du  Prince 

de  leurs  Charges  ,  Offices  ou  Dignités  ,  fans  Abaffi.  Il  fut  fait  double ,  &  fcellé  de  leurs 

y  apporter  aucun  changement.  fceaux  le  TJ,  au  matin  ;  &  le  même  jour  ,  le 

lo\  Que  les  donations  faites  par  les  Prin-  Duc  détacha  le  Comte  Schcftemberg  ,  avec 

ces  fubiuTerôicnt ,  de  même  que  celles  qu'ils  fon  Régiment  ,  celui  de  Baden  ,  &  celui  de 

pourraient  faire  à  l'avenir  ,  fuivant  les  Loix  Dragons  de  Stirhcim ,  &  les  fit  marcher  pour 

du  pays.  entrer  en  garnifon  à  Hermanftat. 

1 1".  Que  les  Généraux  &  les  Officiers  de  Le  Duc  éroit  alors  à  Pozendorf ,  Maifon 
l'Empereur  ne  troubleraient  ni  l'Afiemblée  de  plaifance  du  Prince  Abatfi  ;  il  voulut ,  pour 
des  Etats ,  quand  le  Prince  Abaffi  les  convo-  ne  lui  pas  donner  jaloulie  ,  &  pour  lui  faire 
queroit;  ni  les  habitans  du  pays  dans  leur  plaiftr  ,  s'en  éloigner  d'une  lieue ,  en  atten- 
commerce  avec  les  pays  étrangers.  dant  l'exécution  du  Trairé.  Il  vint  camper 
12».  Qu'il  leur  ferait  libre  de  tranfporter  le  28.  à  Porzar ,  &  il  y  séjourna  le  29.  afin 
ieurs  biens  où  ils  voudraient  ,  &  même  de  de  ne  pas  s'éloigner  d'Hcrmanftat ,  que  la 
forrir  du  pays  ,  fans  qu'on  pût  les  en  empê-  garnifon  des  troupes  Impériales  n'y  fut  en- 
cher  :  Qu'il  feroit  permis  à  toutes  fortes  de  trée  ;  car  il  avoit  cette  affaire  extrêmement 
perfonnes  d'aller  &  venir  en  toute  liberté  fur  à  cœur ,  a  raifoh  de  fon  importance.  Le  3a 
leurs  terres.  il  vint  camper  à  Eggenett ,  &  y  demeura  le 
13".  Que  le  Prince,  fes  Minières ,  &  la  31.  attendant  toujours  l'exécution  du  Traité 
Noble  fie  auroient  entrée  dans  toutes  les  Vil*  de  Tranfylvanie. 


le  rang  de  leur  naiflànce 


les  ,  foit  pour  s'y  réfugier  ,  par  la  crainte  des 
Turcs,  ou  pour  y  faire  leurs  affaires  ;  &  y  fe- 
raient traités  >  reçus  &  conlîdéres  des  Olfi- 
ciers  de  S.  M.  félon 
&  de  leur  dignité. 

I4°.Quc  les  Généraux  de  l'Empereur  ne 
donneroient  aucune  protedHon  aux  mécon- 
tens  du  Prince  Abaffi ,  ou  des  Etats ,  &  ne 
difpenferoient  aucuns  fujets  du  ferment  de 
fidélité. 


II  reçut  le  même  jour  une  Lettre  du  Com- 
te Scheftemberg  ,  qui  lui  marquoit  que  le 
Prince  Abaffi étoit  forti  de  la  Ville  d'Herman- 
ftat  le  30.  au  matin  >  fuivi  de  cinquante  ca- 
rafles  *  &  d'un  aflëz  grand  nombre  de  No- 
bleue  à  cheval ,  &  s'étoit  retiré  à  Alba-Julia; 
que  les  troupes  de  l'Empereur  étoient  entrées 
le  même  jour  dans  la  Place  ,  &  a  voient  été 
logées  chez  les  Bourgeois  ,  fuivant  les  Billets 
des  Magiftrats  ;  que  fa  première  attention 


Qu'ils  n'exigeraient  rien  au-delà  de  avoit  été  de  reconnoître  cette  Fortereflè  ,  & 
ce  qui  avoit  été  convenu ,  5c  ne  permettraient  d'en  viliter  les  avenues  ;  quelle  eft  liruée  en- 
aucune  violence  ni  contravention  au  Traité,  tre  deux  rivières  ,  au  milieu  d'une  belle  plai- 
l6°.  L'Empereur  donnera  une  amniftie  gé-  ne ,  environnée  de  coteaux  fertiles,  mais  dans 
ncrale  à  tous  les  coupables  ,  de  quelque  na-  un  éloignement  qui  fait  que  la  Ville  n'en  eft 
tion  ou  condition  qu'ils  puifient  être.  pas  commandée.  Qu'outre  les  deux  rivières 

17°.  On  ne  mettra  garnifon  dans  aucune  qui  arrofent  les  deux  côtés  de  la  Ville,  elle 
Place,  finon  dans  celles  qui  ont  été  nommées  eft  encore  baignée  de  grands  étangs ,  qui  cou- 
ci-devant  ;  &  on  les  en  tirera  à  la  fin  de  Juin ,  vrent  une  partie  de  fes  murailles  ;  que  cet  en- 
à  moins  que  la  raifon  de  guerre,  ou  autre  né-  droit ,  qui  devrait  être  la  force  de  la  Place  , 
ceflité ,  n'oblige  d'en  ufer  autrement  ;  auquel  en  étoit  l'endroit  le  plus  foible ,  par  la  négli- 
gence des  Commandans ,  qui  n'avoient  ni  en- 
tretenu les  digues  ,  ni  fait  vuider  les  foftés  : 
mais  qu'avec  un  peu  de  travail ,  on  pourrait  la 
rendre  imprenable  de  ce  côté-là;  qu'aux  autres 
19  \  Les  Bourgeois  des  Villes  en  garderont  côtés ,  il  y  avoit  prefquc  par-tout  une  double 
les  portes  ,  conjointement  avec  les  foldats  :  enceinte ,  la  première  d'une  muraille  ,  avec 
&  dans  les  Places  des  Saxonsjes  G>nfu!s  au-  de  groflès  tours  quarrées;  la  féconde,  de  bons 
font ,  à  l'ordinaire  ,  les  clefs  des  portes  ;  à  haftions  à  la  moderne ,  avec  de  bons  fo&és. 
charge  néanmoins  de  les  donner  à  l'Officier  II  finiflbit  fa  Lettre  par  des  afiurances  de  ron- 
de l'Empereur ,  toutes  les  fois  qu'il  les  de-  ferver  cette  Place  à  Sa  Majcfte  Impériale ,  8c 
mandera.  de  la  rendre  en  peu  de  jours  ,  une  des  meil- 

200.  Le  Prince  Abaffi  pourra  envoyer  à  leures  de  fes  Etats. 
Conftantinople  ,  pour  s'exeufer  d'avoir  reçu     Une  conquête  de  cette  conséquence, faite 
les  troupes  Impériales  i  &  fi  S.  M.  fait  la  patx  avec  tant  de  facilité  &  de  bonheur ,  étoit  le 


cas  on  fera  un  nouveau  Traité  avec  le  Prince 
Abaffi  ,  &  les  Etats  de  Tranfylvanie. 

l8°.  .On  ne  touchera  ni  aux  magazins  ,  ni 
aux  arfenaux  des  Places. 


AndeJ.C 
I6»7. 


17.0Aohrc. 


jo.  ji.  Oc- 
tobre 


LXXVIIL 

Lt%  ITùMfXI 

dt  PEmpt- 
TCKTimrtK 
durti  Hcr- 


Digitized  by  Google 


îi79      HISTOIRE  DE  LORRAÎNÈ,  Ù<V.tLPi.  iigb 

couronnement  le  plus  glorieux  de  cette  cam-  dominé  de  rien.  La  Fortereffe  eft  de  terre  ,  & 

"Y 


pagne,  que  le  Duc  put  déliren  Pour  la  ren-  coniifte  eh  cinq  battions  Si  dix  ravelins.  Il  y 
are  plus  folide ,  &  la  mettre  h  couvert  des  in-  a  une  cOntr'efcarpc  allez  belle.  Le  chemin  cou- 
curlions  des  Infidèles  ,  il  partagea  lui-même  vert  n'eft  pas  fort  large ,  le  fofsc  étroit  &  plein 


LXXIX. 
Le  Duc  de 
Ls>rr éiïte 

^Armct       cur*'ons  ^çS  Infidèles  ,  il  partagea  lui-même  vert  n'eft  pas  fort  large ,  le  fofsc  étroit  &  plein 

dam  U       ^cs  Généraux»  &  les  troupes  qui  y  dévoient  d'eau,  niais  il  n'eft  pas  profond.  Les  baftions 

Tratfjlv**  pafler  l'hyver  ;  diftribuaà  chacun  les  ordres  font  fort  petits  ;  quelques-uns  font  revêtus 

me.          néceffaires  pour  la  sûreté  de  leurs  logemens ,  d'une  forte  palanques  »  liés  enfcmble  par  de 

&  pour  la  confervation  de  la  Province.  Il  grottes  pièces  de  bots.  Outre  la  contr'elcar- 

donna  au  Comte  Scheftemberg  ,  la  garde  pe,  il  y  a  encore  un  parapet,  qui  régne  tout 

d'Hermanftat  &  de  l'intérieur  du  pays.  Il  autour  de  l'Isle,  le  long  du  bord  delà  Samos» 

envoya  les  Régirnens  de  Caprara  ,  de  Serau  qui  fait  une  autre  enveloppe.  Cette  enveloppe 

&  de  Magni ,  &  les  Huflards  de  Kisbalas  à  eft  fort  grande  ,  &  renferme  beaucoup  de 


Deva,c< 


dans 


voifinage.  Il  mit  ceux  de  Ve-   maifoas ,  de  même  que  Nimette  ,  qui  eft 


de-lj  de  la  rivière  de  Samos, 

Le  12.  avant  que  d'en  partir ,  il  y  reçut 
deux  Lettres,  la  première  du  Baron  de  Bech, 
qui  lui  mandoitque  les  Ig.  3c  19.  Octobre, 
les  deux  Châteaux  de  Chagako&de  Pâlot  ta, 
voilins  d'Albc-royalc ,  s  etoient  rendus  au  Ba- 
ron Arizaga ,  dés  la  première  fommatiou.  La 


terani ,  de  Pazzc  &  de  Salm  ,  à  Albajulia  , 
avec  ordre  au  Comte  Veterani  de  garder  ces 
deux  grandes  avenues  de  la  Tranfylvanie. 

Le  Comte  Picolomini  fut  deftiné ,  avec  fon 
Régiment  ,  vers  Biftritz  &  Vafîërcheri.  Les 
Régirnens  de  Caftel  &  de  Mansfeld  eurent 
leur  département  fur  les  frontières  de  Molda- 
vie, avec  ordre des'oppofer  aux  Tartarcs.  Le  féconde  Lettre  éroit  du  Comte  Tunevalt ,  qui 
Comte  Gui  de  Staremberg  reçut  commiflion  écrivoit ,  qu'étant  parri  de  Valpo  ,  pour  allié* 
d'obferver  ce  qui  fe  paffott  du  côté  de  Gros-  ger  GraJiska  ,  il  avoit  trouvé  en  panant ,  Po« 
Varadin,  &  de  garder  la  communication  de  fega  Si  Schernek  abandonnés  ;  qu'il  avoit  mis 
Zatmar ,  avec  fon  Régiment ,  &  ceux  de  Se-  garnifon  dans ces  deux  Places  ;  à  Pofega ,  par- 
fini  &  de  Montecuculli ,  qu'il  partagea  dans  ce  qu'il  y  avoit  des  vivres  &  du  logement  ;  à 
les  Villes  de  Claufembourg ,  Samofvivar  ,  &  Schernek  ,  parce  que  le  Château  étoit  allez 
autres  Places  voifines.  bon  ;  &  qu'il  avoit  ordonné  qu'on  fift  une 

Et  comme  il  étoit  important  d'engager  dans  contr'efcarpe  à  l'une  St  à  l'autre  de  ces  deux 
les  intérêts  de  S.  M.  I.  les  Princes  de  Valaquie  Places ,  afin  d'y  maintenir  les  garnifons  pen- 
&de  Moldavie,  le  Duc  de  Lorraine  leur  rcri.  dant  l'hyver  :  Qu'cnfuire  il  s'étoit  approché 
vit  ,  fous  prétexte  du  Traité  qu'il  venoit  de  de  Gradiska  ;  mais  que  les  ennemis  ayant 
faire  avec  les  Etats  de  Tranfylvanie ,  &  des  brûlé  la  palanque  •  qui  eft  en-deçà  de  la  Sa- 
raifons  que  l'Empereur  avoit  eues  de  faire  ve  ,  pour  fe  retirer  dans  celle  qui  eft  de  l'au- 
marcher  fes  troupes  à  leur  voifinage,  mais  en  tre  côté  de  la  rivière  ,  il  avoit  été  obligé  de 
effet  dans  le  deffein  de  porter  ces  Princes  à  finir  là  fa  campagne,  &  de  revenir  à  Veronirit- 
fuivre  l'exemple  du  Prince  Abaffi ,  Si  pour  za,  pour  faire  marcher  les  troupes  en  quartier* 
les  prier  de  ne  donner  pas  paffage  aux  Turcs  Ainli  l'on  fe  rendit  maître  de  l'LTclavonic 
dans  leur  pays  ,  fans  en  avertir  les  Généraux  &  de  la  Tranfylvanie,  ainli  qu  on  l'avott  pro- 
de  l'Empereur.  jette  au  commencement  de  la  campagne  ,  St 

LXXX.       Après  avoir  pris  toutes  ces  précautions ,  le  cela  avec  un  bonheur  qu'on  n'auroit  prcfque 
Le  Duc  d*  DuC  retourna ,  avec  le  refte  des  troupes ,  le  osé  efpérer ,  les  plus  beaux  mois  de  l'été  ayant 
n*"r*     premier  de  Novembre ,  vers  Claufembourg ,  été  employés  à  attirer  les  ennemis  au.com* 
hoJrf  &î  ou     arr'va  'c  4*  ^e* ne'gneS  &  'e  mauvais   bat  ;  Si  le  Grand- Vizir  l'ayant  offert ,  lorf- 
Ztmwm.    tenis  l'obligèrent  le  5.  de  partager  le  refte  qu'on  ferctiroit,  fans  efpérance  de  l'y  engager. 

des  troupes  ,  pour  les  mettre  à  couvert  des  Les  heureux  fuccès  de  la  campagne  ne  Ce 
1. 4.  j.  &  injures  de  la  faifon  ;  &  en  attendant  le  Comte  bornèrent  pas  encore  là.  S.  A.  étant  partie  de 
Caraffa,  qui  étoit  chargé  delà  diftribution  des  Zatmar  le  12.  fe  rendit  le  14.3  Tokai.  Cette 
quartiers  ,  il  envoya,  jufqu'k  nouvel  ordre,  Place  eft  iituée  entre  le  Podraque  &  le  Ty- 
Ics  Régirnens  deTaaff  &  de  Hanovre  !i  Mar-  bifque  ;  elle  eft  toute  enveloppée  du  Podra- 
maroche;  ceux  de  Neubourg,  de  Sainie-Croix,  que ,  qui  l'enferme  par  un  petit  bras ,  lequel 
de  Straffer ,  d'Augoberg ,  de  Lavembourg  &  eft  tout  deflèché  pendant  les  chaleurs.  Le  Fort 
d'Heisler,  àDebrechin  ;  les  Bavarois  à  To-  de  Tokai  eft  en  très-mauvais  état;  il  n'y  a 
kai ,  les  Suabes  à  Zatmar  ;  puis  il  partit  avec  qu'un  petit  baftion  revêtu  ;  les  autres  ne  font 
le  Comte  Caprara  pour  Zatmar ,  où  il  arriva  que  de  terre  ,  Si  tombent  de  tous  côtés.  La 
le  io.  D  y  séjourna  le  II.  pour  donner  fes  montagne  de  Tokai ,  qui  porte  ces  bons  vint 
ordres.  li  fameux ,  eft  de  l'autre  côté  du  Podraque  $ 

Zatmar  eft  dans  une  Isle  que  la  rivière  de  &  allez  proche. 
Samos  forme  dans  un  lieu  fort  plat ,  qui  n'eft      Le  Duc ,  après  avoir  donné  fes  ordres  au 
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LXXXII.  Comte  Caraffa  »  qui  l'attendoit  à Tokai ,  en  défertoient  tous  les  jours,  avoit  prié  Son  Al-  An  de  J.c. 

Lt  Duc  àt  fortit  le  16.  &  vint  à  Anoth  le  17.  Il  fe  ren-  tefle  de  faire  fommer  le  Bâcha  ;  maislePrin-  l6t7' 

Ltrrmnt  *  (jjt  )e  1g>  au  Camp  du  Marquis  de  Doria ,  au-  ce  aima  mieux  lailfer  1  honneur  de  la  prifeaux 

lok^t  ,fnit  pf^$   ^grja>  u  trouva  cette  Place  prefquc  aux  Officiers  qui  a  voient  pafsé  l'été  au  blocus  de 

*  ^T       abois;  elle  étoit  bloquée  depuis  près  d'un  an ,  cette  Place.  Il  partit  de  leur  Camp  le  19.  pour  1  j.  Novcm. 

n.  14.  ic.  elle  éioit  réduite  à  une  difette  de  vivres  fi  fe  rendre  à  la  Cour,  après  avoir  dit  au  Mar-  b,c* 

16.  17  >s.  extraordinaire»  que  les  habirans ,  aprèsavoir  quis  de  Doria  ,  les  conditions  qu'il  pouvoir 

ovtm  te  mangç  leurs  chevaux,  les  chiens,  les  chats  &  accorder  au  Bâcha ,  &  qu'il  eut  donné  quel- 
les cuirs ,  ne  vivoient  plus  que  des  herbes  &  ques  ordres ,  pour  la  ferrer  encore  de  plus 
des  racines  qu'ils  pouvoient  trouver  dans  les  près. 

jardins  voifins  de  leurs  murailles.  L'Officier      II  arriva  le  26.  à  Presbourg  ,  où  il  trouva  LXXXIV. 

&  le  foldar  n'avoienr  pour  route  nourriture ,  l'Empereur  &  route  fa  Cour ,  aflemblés  pour  »  Duc  de 

depuis  plus  delix  femaines ,  que  deux  onces  la  cérémonie  du  couronnement  de  l'Archi-  Lorra,rt 

de  millet  par  jour ,  pour  chaque  perfonne.  duc  Jofeph ,  que  l'Empereur  faifoit  reconnoî-  *rr< v*  4 

LXXXIH.    Le  Duc  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  devant  cette  rre  pour  Roi  de  Hongrie.  Cela  fe  fit  avec  les 

^"a"?'*  P^e(m),  qu'on  fit  une  décharge  de  tout  le  formalités  convenables  dans  cette  conjonélu-  mt^,  y/,w. 

**  a  Tt      canon  ,  &  de  toute  la  mufquetcrie  qui  éroir  te ,  où  l'on  vouloir  faire  déclarer  ce  Royaume  pi*  efl  a. 

"  iU4m    en  différens  portes  du  blocus.  LcComman-  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Autriche  (0),  cUribéré- 

danr  d'Agria  ,  qui  fur  averti  par  le  bruit  de  d'électif  qu'il  étoit  auparavant.  L'Empereur  A'**r$. 

cette  décharge  ,  de  l'arrivée  du  Duc  de  Lor-  fit  donc  convoquer  à  Presbourg  les  Etats  de  Novem. 

raine  ,  lui  envoya  en  même  rems  un  Aga  ,  Hongrie ,  fur  la  fin  de  la  campagne  de  cette  bre. 

pour  lui  faire  compliment,  avec  ordre  de  lui  année;  &  leur  ayant  fait  témoigner  que,  pour 

déclarer  que  c'étoit  en  vain  qu'il  fatiguoir  fes  couper  la  racine  aux di vidons ,  &  aux  guerres 

troupe- dans  une  faifon  li  incommode  ;  qu'il  inteftines  qui  avoient  par  -  ci-devant  troublé 

lui  confeilloit  de  les  faire  retirer  ;  que  c'ètoir  le  Royaume ,  il  avoir  jugé  à  propos  de  leur 

inutilement  qu'il  vouloit  fe  rendre  maître  d'u-  faire  connoître  les  prétentions  qu'il  avoit  à  la 

ne  Place  qu'il  renoir  bloquée  depuis  li  long-  fucceflion  de  cerre  Couronne  ,  qui  avoir  ére 

tems,  fans  aucun  fuccès ;  qu'il  étoit  réfolu  de  potsédée  pendant  fi  long-tems  par  fes  ancé- 

fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Le  rrcs  ;  qu'il  les  prioir  de  fe  déporter  en  faveur 

Duc  lui  tu  répondre  par  le  même  Aga ,  qu'il  des  Princes  de  fa  Maifon ,  du  privilège  qu'ils 

ne  s'étoit  rendu  devanr  certc  Place ,  que  pour  prétendoient  avoir  d'élire  leur  Roi ,  les  faifant 

la  faire  ferrer  de  plus  près ,  &  qu'il  éprouve-  afiurer  que  Sa  Majefté  vouloir  les  remettre 

roit  dans  peu  de  tems,  qu'on  n'etoit  pas  moins  &  les  maintenir  dans  rous  leurs  aurres  privi- 

réfolu  à  le  bien  attaquer ,  qu'il  paroifîbit  l'c-  léges. 

tre  à  fe  bien  défendre.  Enetfer,  il  en  fir  lui-      Cette  propofition  fut  portée  avec  tant  d'ha- 

meme  le  tour  pour  la  reconnoître ,  &  s'avan-  biletè  &  de  conduite  ,  que  les  Etats  perfua- 

ça  même  jufqu'à  lacontr'efcarpe,  fans  qu'on  dés  des  raifons  qu'on  leur  avoit  exposés  ,  & 

osât  tirer  un  fcul  coup.  convaincus  qu'ils  ne  pouvoient  vivre  fous  une 

Mais  tout  ce  difeours  du  Commandant  &  dominarion  plus  douce  &  plus  jufte  que  celle 

du  Bâcha,  n'éroir  apparemment  qu'une  feinte;  de  la  Maifon  d'Autriche,  donnerenr  leur  con- 

ils  vouloienr  preffentir  lesdifpofuionsdeSon  fenremanr  unanime  ,  &  déclarèrent  qu'ils  la 

Altcûc  ,  &  l'engager  à  s'ouvrir  fur  les  condi-  reconnoiflbient  &  acccptoicnt  pour  Maifon 

tions  qu'ils  pouvoient  efpérer  de  lui.  On  eft  Royale  en  Hongrie  ,  6c  donnèrent  des  Adcs 

perfuadé  (»)  qu'ils  n'attendoient  que  l'arri-  autentiques,  par  lefqucls  ilsconfentoient  que 

vec  de  ce  Prince  ,  pour  faire  leur  capitula-  tant  la  branche  de  Leopoldl.  Empereur,  que 

tion ,  craignant  que,  comme  les  Turcs  avoient  celle  de  Charles  II.  Roi  d'Efpagnc,  pourraient 

manque  de  parole  aux  Chrétiens ,  lorfqu'ils  fuccéder  l'une  après  l'autre ,  leurs  defeendans 

fe  rendirent  maîtres  de  cette  Place ,  les  Chrè-  mâles  &  femelles  à  perpétuité ,  à  leur  Royau- 

tiensàleurtôur  ne  leur  en  manquaient;  mais  me  de  Hongrie;  &  enfuitc  reconnurent  en 

les  Ottomans  difoient  qu'ils  n'apprehendoient  cette  qualité ,  l'Archiduc  Jofeph ,  fils  aîné  de 

point ,  étant  munis  de  la  parole  du  Duc  de  l'Empereur. 

Lorraine.  Il  fut  enfuitc  couronné  folcmnellement  le 

Le  Marquis  de  Doria  ,  qui  favoit  leur  dif-  9.  Décembre ,  en  l'Eglife  Collégiale  de  Pref- 

pofition ,  &  l'extrémité  où  ils  étoient  réduits ,  bourg ,  avec  la  pompe ,  la  magnificence,  &  les 

par  le  rapport  des  Officiers  &  des  foldats  qui  demonftrations  de  joie  qui  accompagnent  ces 

(  m  )  Vie  du  Duc  de  Lorraine  Charles  V.  p.  j     Les  Mi-  I     (  «  )  Mémoire!  mû".  U»  M.  le  Bègue, 
moire» de  M.  le  Bègue  ne  difenr  rien  de  cette, d«j»iu«ion;  1     (e)  Idm. 
«  qui  me  U  rend  un  peu  fuipeâ.  1 
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/ndej.C.  fortes  deFctes.  Le  jeune  Roi ,  tous  les  Ofti-  mis  de  faire  conduire  un  de  leurs  AgasàPref-  An_^t  J.C 
t6»7.        ciers  de  la  Cour  ,  à  commencer  par  ie  Comte  bourg,  pour  les  porter  à  Sa  Maiefte. 

de  Salm  ,  fon  Gouverneur ,  &  leurs  domefti-  Le  Duc  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  nouvel- 
ques  fe  firent  habiller  à  la  Hongroife  pour  les»  qu'il  en  fit  donner  avisa  l'Empereur,  qui 
cette  cérémonie.  Le  Duc  de  Lorraine  n'y  promit  de  ratifier  6c  de  ligner  la  capitulation, 
alfifta  pas,  à  eau  fe  des  diftcrens  qui  auraient  L'Aga  »  qui  avoit  fuivi  de  près  le  Courier  du 
pu  furvenir  au  fujet  de  la  préséance.  11  l'ut  Marquis  de  Doria ,  arriva  le  lendemain  ,  & 
reçu  à  Presbourg  avec  toutes  les  marques  fut  revoyé  le  9.  avec  la  capitulation  lignée  de 
d'eftime  ,  d'amitié  &  de  reconnoiflance  qui  l'Empereur. 

étoient  dues  à  fes  importans  fervices.  11  fut      Cependant  le  Comte  Caraffa  ,  qui  s'eroie 
enluite  complimenté  par  les  AmbafTadeurs   rendu  au  Camp,  dès  qu'il  avoit  fii  que  la  Place 
d'Efpagne  fie  de  Venife  ,  qui  vinrent  le  vili-  parlcmcntoit ,  fie  apprenant  à  fon  arrivée  les  '°rta  CBmm 
ter  dans  fon  appartement  au  Château.  11  re-  conditions  de  la  capitulation ,  craignit  de  ne  ^-<v  A 
eut ,  après  cela,  les  complimens  des  autres   pouvoir  conduire  la  garnifon  d'Agria  en  sii-  <h  i-vnm 
Minières,  tant  de  Sa  Majcfté,  que  des  Prm-   reté  jufqu'à  Tcmifvar  j  &  fit  tant  aup.ès  du  *im. 
ces  étrangers.  Bâcha,  qu'il  le  porta  à  confentir  qu'on  ne  la 

Lorfqu'il  ètoit  fur  le  point  de  partir  pour  conduinit  qu'à  Gros-varadin.  La  capitulation 
fe  rendre  à  Infpruch ,  il  reçut  un  Courier  du  fut  conclue  avec  lui  fur  ce  pied  là  avant  le  re* 
Marquis  Doria ,  qui  lui  rrurquoic  que  le  Ba-  tour  de  l'Aga  envoyé  à  Presbourg  ;  fie  le  1 3. 
cha  d'Agria  ne  pouvant  plus  rélifter  aux  inf-  la  garnifon  fortit  de  la  Place ,  où  les  troupes 
tances  de  fa  garnifon  ,  avoit  enfin  relblu  de  de  l'Empereur  entrèrent ,  commandées  paç 
capituler:  qu'auparavant  il  avoit  tâché  de  le  Baron  d'Houchin.  On  allure  (/>)  que  le  Ba- 
faire  paflèr  deux  Cavaliers  à  Belgrade ,  avec  cha,  le  jour  qu'il  fortit  de  la  Place  ,  protefta 
des  Lettres  pour  demander  us  prompt  fe-  qu'il  avoit  fublifté  fans  pain  pendant  fept  moi* 
cours  au  Grand- Vizir  :  mais  que  les  Huilards  entiers,  lui  fie  toute  fa  garnifon. 
de  Solnok  fie  de  Segedin  ayant  pris  ces  deux  On  trouva ,  tant  furies  remparts ,  que  dans 
Spahis  ,  les  avoient  amenés  à  fon  Camp,  fie  l'arfenalde  la  Ville,  vingt  pièces  de  canons 
qu'ils  lui  avoient  remis  les  Lettres  dont  ils  ou  mortiers  ,  &  une  alfez  grande  quantité  de 
étoient  charges  ,  qu'après  les  avoir  fait  inter*  munitions  de  guerre  ,  mais  prefqu'aucune. 
prêter ,  il  avoit  envoyé  les  deux  Spahis,  avec  proviiion  débouche.  Le  peu  de  Chrétiens  fie 
les  Lettres  toutes  interprétées ,  dans  la  Place  ;  de  Turcs  qui  demandèrent  à  demeurer  dans 
que  dès  le  lendemain ,  le  Bâcha  avoit  fait  de*  la  Place ,  alfurerent  que  le  Bâcha  avoit  tou» 
mander  à  capituler  avec  le  Vizir  des  Chré»  jours  opiniâtrement  rélifté  aux  inftançes  qu'on 
tiens  (  car  c^ft  le  nom  qu'ils  donnoient  au  lui  avoit  faite  de  fc  rendre ,  tandis  qu'il  avoit 
Duc  de  Lorraine.)  Qu'ayant  appris  qu'il  étoit  eu  un  peu  de  millet  pour  fublifter  ;  fie  que , 
parti ,  les  Envoyés  avoient  demandé  permif-  lorfque  cette  nourriture  lui  avoit  manque  ,  il 
lion  de  faire  paficr  quelques-uns  des  leurs  à  avoit  proposé  à  la  garnifon  de  faire  fauter  la 
Belgrade»  avec  promelfe  toutefois  decapitu-  Place,  fie  de  s'y  enfevelir  tout  vivans ,  plutôt 
1er  à  leur  retour.  que  de  la  rendre  aux  Chrétiens. 

Doria  ne  répondit  pas  à  une  proposition  fi      Le  Duc  de  Lorraine  ,  après  avoir  rendu,  LXXXVTT. 
peu  raifonnable  ;  ôc  le  Bâcha  ,  incontinent  compte  à  l'Empereur  du  détail  de  la  campa-  LtDucd* 
après  >  envoya  quatre  de  fes  Officiers,  avec  lef-  gne  de  l'an  l687-  &  •*"  avo'r  proposé  fes  ^««/» 
quels  on  capitula ,  aux  conditions  fuivantes:  vues  fur  celle  de  1688-  partit  de  Presbourg  ren~fJH^ 
1°.  Que  les  Officiers  fit  les  foldats  de  la  gar-  le  6.  de  Novembre,  fit  fc  rendit  en  diligence  f 
nifon,  leurs  femmes  fit  leurs  familles ,  forti-  à  Infpruch  auprès  de  la  Reine-Duchcfie  fon 
roient  de  la  Place  vie  fauve.  2°.  Qu'ils  empor-  époufe  ,  qui  toute  occupée  des  exercices  de 
teroient  avec  eux  leurs  moufquets ,  leurs  fa-  la  plus  folide  pieté ,  attiroit  par  fes  bonnes 
bres  fie  leurs  bagages ,  fie  qu'on  leur  fournirait  oeuvres  &  par  fes  prières ,  les  benédidions  du 
un  certain  nombre  de  chariots  pour  les  tranf-   Ciel  fur  le  Héros. ,  qui  expofoit  fa  vie  fie  là 
porter  à  Temifvar ,  où  ils  feraient  conduits  en  lanté  pour  la  défenfe  de  la  Religion, 
toute  sûreté.  30.  Qu'il  ferait  libre  aux  Chré-      Le  Grand- Vizir  ,  après  la  défaite- de  Mo- 
tiens  fie  aux  Turcs,  qui  ne  voudraient  pas  fui-    hatz  ou  d'Arfcand  ,  s'étoit  retiré  près  de  Pe- 
vre  la  garnifon ,  de  demeurer  dans  la  Place ,  ter-varadin.  Ses  troupes  découragées  fie  mé- 
fie d'y  jouir  de  leurs  biens.  4°.  Qu'ayant  dé-  contentes,  commencèrent  d'abord  à  m  urmu- 
lire,  pour  la  sûreté  de  leur  capitulation,  que   rer  contre  lui,  puis  à  demander  de  l'argent  (7);. 
l'Empereur  en  fignâtlcs  articles,  il  avoit  pro-  enfin  elles  fe  mutinèrent  ouvertement,  fie  jet* 


ixxxvni. 

Revtiit  de 
tArmit 
Turque. 


(p  )  V*  du  Duc  Ourle*  V-  p.  J?l.  I  f. 
lome  VU 
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An  de  J.  G  tercnt  les  yeux  fur  un  Bâcha ,  qu'ils  conrraigni-  dirent  à  Sa  Hautcfie ,  qu'elle  n'avoit  qu'à  fe  An  de  j.  c. 

,6*7-        rent  de  fe  mettre  à  la  tête  de  l'Armée.  Il  y  eut  déterminer ,  parce  que  l'Armée  ne  leur  avoir  »6*7- 

nn  autre  Bâcha  qui  fe  trouvant  dans  la  tente  donné  qu'environ  un  mois  pour  attendre  à 

du  Grand- Vizir ,  tut  affez  hardi  pour  lui  dire ,  quoi  elle  feroit  rcfoluc*. 

«n  préfencc-de  deux  autres  Bâchas ,  du  Tré-      Quelque  répugnance  qu'eut  le  Sultan  à     X  C 

forier  de  l'Armée  &  du  Secrétaire  d'Etat»  que  donner  le  commandement  de  fes  Armées  à  Cbùumt 

les  Mufulmans  vouloient  être  payés  de  leur  un  Chef  de  séditieux ,  comme  étoit  Chiaous  *g**  eii 

folde,  &  qu'ils  n'étoient  plus  d'humeur  à  fouf-  Bâcha ,  il  fut  obligé  de  lui  envoyer  la  Patente 

frir  qwe  plus  de  quinze  mille  bourfes  ,  qui  de  Grand-Vizir,  &  l'étendard  de  Mahomet  » 


•venent  été  tirées  du  trcfor  Impérial ,  &  en-  que  Soliman  avoit  déjà  renvoyé  à  S.  H.  Cela 

♦oyées  en  Hongrie  depuis  l'ouverture  de  la  ne  fut  pas  encore  capable  d'appaifer  les  scdi- 

campagne,  fufTent  employées  à  l'enrichir  lui  tieux  ;  dix  ou  douze  mille  Spahis  ou  Janiuâi- 

&  fes  créatures ,  tandis  qu'ils  fàcrifioient  leur  res  ayant  abandonné  l'Armée  ,  marchèrent 

vie  pour  la  défenfe  de  l'État.  droit  à  Conftantinople  ,  fous  un  Chef  no  m  - 

Le  Vizir  eut  affez  d'afcendant  fur  fon  ef-  mé  le  Petit  Mahomet.  Un  Bâcha  le  fui  vit  avec 

prit ,  pour  diffimuler  fon  reffcntiment  ;  il  fe  huit  mille  chevaux  ;  les  troupes  qui  étoient 

contenta  de  lui  dire  que  les  troupes  cher-  demeurées  avec  Chiaous ,  contraignirent  ce 

choient  des  prétextes  pour  colorer  leur  mu-  nouveau  Vizir  à  prendre  la  même  route , pour 

tineric  ;  qu'au  lieu  de  trois  mois  de  paye  ,  il  aller  demander  au  Grand-Seigneur  la  tête  de 

î!  leur  en  feroit  donner  fut.  Cette  réponfe  d'un  Soliman  ,  ci-devant  Grand- Vizir ,  &  de  queU 

Général  ,  qui  dans  l'Armée  n'a  pas  moins  ques  autres  Officiers  Généraux, 
d'autorité  qu'en  auroit  le  Grand-Seigneur  lui-      Mahomet  IV.  qui  régnoit  alors  à  Conf- 

fnême  >  ne  calma  pas  l'efprit  du  Bâcha  ;  il  tantinople  ,  &  qui  dans  les  commencement 

ajouta  fur  le  même  ton,  qu'il  n'étoit  pas  di-  de  fon  régne  *  s*étoit  rendu  redoutable  à  la 


«tir. 


gne  de  la  place  qu'il  occupoit  ;  qu'on  ne  pou-  Chrétienté ,  voyant  que  fes  troupes 
toit  attribuer  qu'à  fa  lâcheté  &  a  fon  peu  de  en  vouloient  à  fon  autorité ,  Crut  pouvoir  ran- 
çon d  m  te ,  le  mauvais  fucecs  de  la  campagne  ,  jurer  cet  orage ,  &  défarmer  la  fureur  des  sé« 
qu'on  finifToit  avec  tant  de  honte  ,  ou  plu-  ditieux ,  en  leur  envoyant  la  téte  de  Soliman, 
tôt  qu'on  n'étoit  pas  en  état  de  finir  ,  puif-  tout  innocent  qu'il  le  crut ,  il  fît  auffi  étrangler 
qu'on  étoit  oblige  de  fuir  devant  les  Chré-  le  Vizir  Ibrahim  fon  prédécefTeur ,  qui ,  dé- 
tiens. En  même  rems  il  lui  déclara  que  l'Ar-  puis  deux  ans  ,  étoit  relégué  dans  l'isle  de 
mée  ne  vouloit  plus  le  reconnoître  pour  fon  Rhodes.  Enfin ,  il  leur  abandonna  les  princi- 
Chef ,  &  lui  demanda  l'Etendard  de  Maho-  paux  Officiers  ,  dont  ils  s'obftinoicnt  à  dé- 
met, &  le  Sceau  de  l'Empire.  mander  la  mort.  Il  leur  fit  toucher  tout  l'ar- 
LXXKIX       Dans  le  danger  où  fe  vit  le  Vizir ,  il  répon-  gent  qu'on  tiroit  de  ceux  qui  avoient  été  arrd- 
UGrdnà-  dit,  que  pour  les  marques  de  la  Souveraine-  tés  ,  &  qu'on  appliquoit  tous  les  jours  à  la 
ttrttr  fi     té  ,  il  ne  pouvoit  les  rendre  qu'à  Sa  Hautefle ,  torture ,  pour  en  tirer  davantage. 
rtidd  Cm-  q^j  jçj  juj  avoit  confiées  ;  &  que ,  pour  le      Tout  cela  ne  put  empêcher  que  les  trou»     x  CI. 

refte ,  il  n'avoit  à  rendre  compte  de  fa  con-  pes  rebelles  ne  continuaient  à  marcher  vers    ht  S*lu* 

duite  qu'au  Sultan  fon  Maître.  Cependant ,  la  Capitale  de  l'Empire.  Mahomet  •  au  défef-  M*i*mtt 

ftour  éviter  la  fureur  des  troupes ,  il  s'embar-  poir ,  voulut  faire  tuer  fes  frères  &  fes  enfans ,  iV\ *fi  ^' 

qua  fur  le  Danube  la  nuit  fuivante  ,  pour  fe  pour  mettre  les  troupes  dans  la  néceflité  de 

rendre  à  Belgrade  ,  d'où  il  partit  uiccûam-  le  laiffer  fur  le  Trône  :  mais  les  Officiers  du 

ment  pour  Conftantinople.  .  Serrail  fe  mutinèrent  contre  lui,  &  empêche-  mùif* 

Le  Vizir  n'eut  pas  plutôt  difparu  ,  que  les  renr  ce  cruel  deffein.  Le  Sultan  fut  enfin  dé-  çUct. 

Chefs  de  l'Armée  rebelle  firent  partir  fix  Dé-  posé  le  8-  Novembre  de  cette  année ,  par  l'or- 

putés  ,  qui  étoient  chargés  de  déclarer  au  dre  du  Mufti  &  des  Gens  de  la  Loi  ;  &  fon 

Grand-Seigneur ,  qu'ils  ne  vouloient  plus  obéFr  frère  Soliman  III.  qui  fut  mis  fur  le  Trône  en 

à  Soliman  ci-devant  Grand- Vizir ,  ni  au  Caï-  fa  place  ,  fit  enfermer  cet  infortuné  Empe- 

makan  ,  bu  fon  Lieutenant-Général  ;  &  de  reur  dans  la  même  prifon  d'où  on  le  venoit 

demander,  au  nom  des  troupes,  que  Chiaous  de  tirer.  Il  y  demeura  jufqu'au  22.  Juin  de 

Bâcha ,  qu'elles  avoient  choifi  pour  leur  pre-  l'an  1691.  qu'il  y  mourut. 

mier  Chef ,  fût  mis  en  la  place  du  Grand-  Vi«      Pendant  que  ces  chofes  fe  pafibient  à  Conf-    C  X 1 1. 

zir  ;  &  Cuprogli ,  fon  beau-frere ,  en  la  place  tantinople ,  le  Comte  Tekeli  retiré  dans  des     Pn/t  Jt 

du  Cai'makan.  Ces  Envoyés  s'acquittèrent  Provinces  éloignées. ne  pouvoit  pas  feulement  M**g*tt., 

de  leur  commiffiô»  avec  une  hauteur  incroya-  fecourir  la  PrincefTe  fa  fe  mme  (  r  ) ,  qui  étoir  "* e J* 

ble  ;  &  ajoutant  l'infolence  à  la  hardieffe ,  ils  fur  le  point  de  rendre  Mongatz,  où  elle  te-  ÇJJJ 

(  r  )  Cette  Princtflc  hou  fille  de  Nicole»  Sériai ,  &  veare  d'an  Prince  Rogoaki  de  Tranf/lvmie. 


AfldeJ.C. 


xcin. 

rtidiàt» 
itMon- 
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noit  depuis  deux  ans  entiers  contre  les  trou»  nifon ,  qu'elle  fe  flattoit  de  procurer  pendant 

pes  Impériales  >  qui  bloquoicnt  cette  Forte,  le  loifirde  cette  négociation, 

reffe ,  &  a  voient  emporté  la  PaUnque  dès  l'an.  Le  Comte  Caraflâ ,  qui  favoit  la  difpofition 

née  précédente.  des  Officiers  &  des  foldats  de  Mongatz  ,  & 

Moagatz ,  ou  Moncach  »  eft  fituée  aux  fron-  qui  devina  l'artifice  de  la  Princefle ,  écouta  les 

ôéres  de  Pologne  (r).  entrejes  montagnes  de  propofitions  du  Confeffeur ,  &  promit  d'en 


Aude  J.C. 


Krapact  dépendantes  de  ce  Royaume,  &cel 
les  qui  en  font  des  rameaux  ,  jointes  à  la  Hon- 
grie ,  &  à  la  Comté  de  Marmaroche ,  fujette 
au  Prince  de  Tranfylvanie.  Mongatz  étoit 


écrire  à  la  Cour  de  Vienne ,  &  de  lui  en  faire 
favoir  la  réponfe  :  mais  prévoyant  que  l'Em- 
pereur n'accorderait  pas  le  pardon  à  Tekeli  ; 
&  que,  fi  on  lerefufoit,  la  Princefle  pourroie 


bien  fortifiée ,  &  occupoit  d'ailleurs  une  hau-  engager  fa  garnifon  à  fe  réunir ,  &  à  défendre  la 
teur  de  difficile  accès  ;  il  y  avoit  une  Ville  en  Place ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  obtenu  ce  qu'elle 
bas  aflez  confidérable  ,  par  le  nombre  &  la  demandoit;  le  Comte  Ca rafla ,  au  retour  du 
richeffe  des  habiuns,  n'étant  qu'une  Palan.  Courier,  au  lieu  d'envoyer  la  réponfe  au  Con- 
que a  l'égard  des  murailles.  Cette  Place  ap>  feffeur ,  écrivit  en  droiture  à  la  Princefle ,  qu'il 
partenoit  en  propre  à  la  Princefle ,  femme  de  ne  pouvoir  confier  qu'à  elle  feule  les  nouvelles 
Tekeli ,  &  elle  la  défendit  avec  vigueur  ,  &  qu'il  avoit  reçues  de  la  Cour  ;  &  que,  fi  elle 
une  réfolution  héroïque.  vouloit  le  permettre ,  il  lui  envoyeroit  un  Oifi« 
Comme  le  pofte  étoit  de  conséquence  pour  cier  de  confiance ,  pour  les  lui  faire  favoir.  La 
l'établiffement  des  troupes  Impériales  dans  la  Dame  impatiente  de  favoir  la  réponfe  de  la 
Tranfylvanie  ,  &  pour  fermer  le  paffage  de  Cour,  confentit  qu'un  Officier  du  Comte  en- 
Pologne  aux  Mécontens  de  Hongrie ,  qui  ne  trât  dans  Mongatz. 
pouvoient  recevoir  des  avis  ou  des  fecours  de  Le  Vicomte  Globoriski  .  Gentilhomme 
Cotiftantinople ,  que  par  ce  Royaume ,  &  par  Hongrois ,  fut  chargé  de  cette  commiflion  ,  & 
le  col  de  Skolius  ,  dont  Mongatz  n'eft  qu'à  reçut  ordre  de  dire ,  en  paffant  dans  les  portes» 
une  lieue  ;  la  Cour  de  Vienne  fit  affiéger  cette  qu'il  apportoit  la  grâce  &  la  liberté  de  la  gar- 
Place  fur  la  fin  de  cette  année.  La  Princefle,  nifon,  aufli  bien  que  la  fatisfa&ion  de  la  Com- 
qui  s'y  étoit  enfermée ,  fut  aidée  dans  fa  dé-  teffe»  &  celle  des  Princes  (es  enfans  ;  mais  qu'il 
fenfe  ,  par  un  Seigneur  Hongrois  de  réputa-  ne  pouvoit  faire  le  détail  des  chofes  dont  il 


«on ,  que  les  Mécontens  avoient  fou  vent  em- 
ployé aux  négociations  étrangères  ,  nommé 
Abfalom ,  Comte  de  Liliemberg.  Il  avoit 
tourc  la  confidence  de  Tekeli ,  avec  un  ; 


étoit  chargé  ,  qu'en  préfence  des  principaux 
Officiers  de  la  Place.  La  Comteffe  refufa  d'a- 
bord de  l'entendre  à  cette  condition ,  &  l'au- 
roit  renvoyé  fans  réponfe ,  fi  le  bruit  de  fa  de- 
Seigneur  du  pays ,  nommé  Fagiel.  Le  manque  mande ,  &  du  refus  qu'on  lui  faifoit  de  l'ècou- 
de  vivres  &  de  munitions,  le  peu  d'efpérance  ter ,  ne  fe  fut  d'abord  répandu  dans  la  Ville, 
de  fecours  ,  l'abbattement  du  Parti  des  Me-  Le  défordre  &  la  défunions'y  renouvelèrent , 
contens ,  &  encore  plus  la  défunion  qui  fe  mit  &  la  Comteffe  fut  obligée  de  donner  audien- 
entre  Jes  Officiers  &  les  foldats  de  la  garni-  ce  à  Globoriski  en  préfence  des  Officiers  de  la 
Ton ,  composée  de  Hongrois ,  d'Allemands  &  garnifon. 

de  François  ,  déterminèrent  la  Princefle  à  fe  L'Envoyé  déclara  en  leur  préfence ,  qu'en- 
tendre (/).  Avant  que  d'en  venir  à  céder-  corequerEmpereureûrpûavecjuftice  rejet- 
nier  remède,  elle  avoit  mis  tout  en  oeuvre  ter  toutes  les  propofitions  de  la  Comteffe,  de- 
pour  réunir  les  efprits  ;  les  promeffes ,  l'ar-  puis  qu'elle  étoit  entrée  dans  la  rébellion  de 
gent,  les  récompenfes.  Une  partie  de  la  gar-  fon  mari ,  néanmoins ,  par  un  effet  de  fa  c!é- 
nifon  dévouée  à  Tekeli ,  étoit  réfoluéà  tout  mence  ,  il  étoit  réfolu  de  lui  faire  grâce ,  Se 
fouffrir  pour  la  défenfe  de  la  Place  ;  mais  le  d'oublier  tout  le  pafsé  :  Qu'il  lui  accordoit  la 
grand  nombre  l'emporta.  La  Comteffe ,  pour  jouïffance  de  tous  fes  biens  patrimoniaux ,  de 
les  empêcher  d'en  venir  aux  extrémités,  leur  fon  douaire ,  &  des  avantages  que  le  Prince 
fit  entendre  qu'elle  vouloit  capituler.  Ragotzki ,  fon  premier  mari  ,  lui  avoit  fait  : 
En  effet  ,elle  envoya  un  Cordelier  fon  Con*  Que  les  fils  de  ce  Prince  feraient  élevés  à  la 
feffeur ,  au  Comte  Caraffa ,  pour  lui  faire  quel-  Cour  de  S.  M .  Impériale ,  en  gens  de  leur  con- 
ques propofitions  ,  dans  la  pensée  d'obtenir  dition ,  &  dans  le  rang  de  leur  naiffance  :  Qu'il 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  chofes;  ou  la  grâce  nommerait  un  Tuteur  pour  l'adminiftration 
&  la  réconciliation  de  Tekeli  fon  époux  avec  de  leurs  biens ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  en  âge 
l'Empereur,  qu'elle  avoit  toujours  regardées  de  le  gouverner  par  eux-mêmes  :  Que  tous 
comme  le  prix  de  la  reddition  de  Mongatz  ;  les  Officiers  &  foldats  de  la  garnifon ,  de  quel, 
ou,  fi  on  la  lui  refufoit ,  la  réunion  de  fa  gar-  que  nation  qu'ils  fuffent ,  pourraient  retour- 


(/)  Anecdotes  de  Pologne,  ULpp.  jio.}ii. 
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Anàt  J.C.  ncr  chez  eux  ,  &  s'y  retirer  en  toute  sûreté  :  faut  fe  repréfenter  un  grand  précipice  enfon-   An  de  j.c. 
»<*7-        Que  s'ils  vouloient  entrer  dans  lestroupesde  cé,  entouré  en  ovale  de  hautes  montagnes  4<»7- 
l'Empereur,  ils  y  feroient  admis  aux  mêmes  efearpées  en  forme  d'Amphithéâtre ,  la  plû- 
rangs ,  charges  &  gages  qu'ils  a  voient  reçus  part  hérifsées  de  rochers.  Ce  vallon  eftoccu- 
du  Comte  Tekeli ,  Sa  Majefté  leur  donnant  pé  au  milieu  d'une  autre  grande  pièce  de  ro- 
à  tous  une  amniftie  &  abolition  générale.  che  détachée ,  inférieure  à  ces  montagnes  du 
X  C I V.      En  même  tems  il  préfenta  à  la  ComtefTe  circuit ,  dont  die  eft  abfolument  comman- 
Rtddùion  &  aux  Officiers  préfens  ,  la  Déclaration  de  déc  ;  |ufques-là  que  des  bords  des  plattes  for- 
dt  U  l'UU   l'Empereur ,  fignée  de  fa  main  ,  Si  fcellée  de  mes  qui  font  au-deffus ,  on  voit  tout  ce  qui  fe 
i*  Mon.     fon  sceau  lmpcria|.  A  l'inftant  il  fe  fît  uneac-  paffe  dans  la  Ville  ,  qui  eft  bâtie  fur  cette  ro- 
clamation  de  joie  dans  l'Aflcmblée ,  qui  fe  ré-  che  particulière  &  ifolée. 
pandit  en  un  moment  dans  toute  la  Place  ,      Ce  terrain  n'eft  pas  également  efearpé  de 
chacun  Criant  >  Vive  l'Empereur.  On  ouvrit  touscôcés.y  ayant  des  endroits  en  talus,  qu'on 
les  portes ,  &  les  troupes  de  Sa  Majefté  pri-  peut  monter  fans  peine ,  même  deux  cens  che* 
rem  polTdïïon  de  ce  fameux  Château.  On  y  vaux  de  front  :  mais  la  hauteur  eft  par- tout 
trouva  quantité  d'armes  à  feu  de  toutes  fortes,  également  entourée  de  la  rivière  de  Seneo- 
un  grand  nombre  de  canons  &  de  mortiers ,  mx ,  laquelle  on  a  coupée  à  un  bout ,  pour  la 
&  beaucoup  de  munitions  de  guerre  ;  on  y  conduire  fous  la  face  qui  regarde  la  Ruliïe ,  où 
trouva  auflî  le  Diplôme  ,  par  lequel  le  Sultan  il  y  a  des  éclufes  afTcz  bien  entenduè's ,  dont 
avoit  nommé  Tekeli  Prince  de  Hongrie ,  la  on  peut  inonder  tout  ce  fond.  La  montagne 
Couronne  qu'il  lui  avoit  envoyée ,  pour  l'en  eft  donc  ifolée  par  ce  moyen ,  &  ne  communi- 
faire  couronner  Roi »  les  Papiers  de  fes  cor-  que  avec  les  hauteurs  du  contour  qu'en  deux 
refpondances  les  plus  fecrettes  ;  en  un  mot ,  endroits,  par  deux  ponts  de  pierres  aux  deux 
tout  ce  que  le  Comte  Tekeli  avoit  de  plus  pré-  portes  de  la  Ville.  Au-devant  de  l'une  on  a 
deux ,  qu'il  avoit  renferme  dans  cette  Place ,  fait  une  fortification  détachée  fur  le  terrain  en- 
que  l'on  tenoit  pour  imprenable  par  fa  iitua-  deçà  du  précipice;  cVft  un  vieux  Château  de 
non ,  &  par  les  fortifications  qu'on  y  avoit  pierre  mallîf  comme  la  Baftille.  Le  pont  eft 
ajoutées.  un  ouvrage  fort  folide  ,  dont  les  Turcs  ont 
La  Comteffcfut  enfuite  conduite  à  Vienne  muré  les  arcades  &  les  parapets  ;  en  forte 
avec  fes  enfans.  Elle  fut  renfermé  avec  fa  qu'on  peut  paffer  à  couvert  de  la  Ville  au 
fille  dans  le  Couvent  des  Urfulines ,  fous  la  Château,  qui  eft  la  demeure  du  Bâcha.  Voilà 
conduite  du  Cardinal  de  Colonitz.Evéque  de  la  feule  tête  de  cette  Place  qu'on  puifle  abor- 
Raab.  Le  fils  fut  envoyé  aux  Jefuites  de  Pra-  der  par  tranchées  &  approches  réglées  de  de! - 
gue  en  Bohême.  La  garntfon  de  Mongatz  fut  fus  les  plaines  des  environs.  C'eft  aufli  par-là 
parragée  dans  les  troupes  de  l'Empereur  ,  à  que  les  Turcs  l'attaquèrent ,  quand  ils  la  pri- 
la  réferve  de  peu  de  gens  qui  fe  retirèrent  chez  rent  en  1672. 

eux.  Ceftainfi  que,  fans  tirer  un  coup,  l'Em-      Le  Roi  de  Pologne  étant  donc  parti  de  XCVL 
pereur  fe  rendit  maître  d'Agria,  que  les  Turcs  Zolkiefle  10.  Août,  arriva  àBouchach  le  19,  URùét 
qualifient  d'imprenable  >  &  de  Mongatz ,  qui  &  on  réfolut  dans  le  Confeil ,  de  bombarder 
n'étoit  guères  moins  importante;  en  un  mot,  Caminiek.  Les  Généraux  prirent  les  devants;  J""**^ 
de  l'Efclavonie  &  de  la  Tranfylvanie  ;  ce  qui  &  le  Prince  Jacques,  fils  du  Roi ,  à  qui  Sa  Ma- 
ie mit  en  état  de  faire  des  progrès  très-confi-  jeftè  vouloitlaiffer  l'honneur  de  cette  expédi- 
dérables  dans  la  campagne  de  1688-  "on,  partit  deux  joursaprés  ,  avec  une  nom- 
XCV.       LcRoide  Pologne  voulut  de  fon  côté  fou-  breufe  troupe  d'Officiers,  de  Volontaires,  de 
Lm  Grmnd-  tenir  fes  engagemens ,  &  occuper  les  Turcs  &  Seigneurs ,  &  avec  toutes  les  marques  du  fou- 
Génértl  d$  les  Tartares  dans  leur  pays,  pour  favorifer  les  verain  commandement,  fur-tout  le  Bouchouk 
Pointu      armcs  fa  l'Empereur  en  Hongrie  (*).  Le  levé  au- defTus  de  celui  des  Généraux,  corn  me 
lapproclM    Grand-Général  *VOit  donné  fes  ordres  pour  devant  le  Roi  même.  Il  trouva  l'Armée  Polo- 
mtk  Dtf-    ***rc  a^cr  ks  trouPes  au  rendez-vous  dans  le  noife  à  cinq  lieues  en-deçà  de  Caminiek,  la 
tripm»  de   mois  de  Juin  :  mais  par  l'indolence  qui  eft  na-  mena  devant  la  Place ,  &  prit  fon  pofte  le  long 
cttu  PUet.  tu  relie  aux  Polonois ,  l'Armée  ne  fut  affem.  de  la  face  quiregardoit  le  pays  ennemi.  U  mit 
blée  que  beaucoup  plus  tard.  Le  Roi  ne  par.  fes  troupes  en  bataille afTez  près  des  remparts 
tic  de  Zolkief  que  le  10.  Août.  Cependant  le  en  deux  poftes  dirterens  ;  l'un  occupé  par  les 
Grand-Général  s'avança ,  avec  une  poignéede  troupes  de  la  Couronne  ,  &  l'autre  par  celle 
monde ,  jufques  fur  les  hauteurs  de  Caminiek ,  de  Lithuanie. 

pour  fourager  la  banlieue  de  cette  Place,     Les  batteries  &  les  mortiers  furent  difposés 

dont  il  eft  bon  de  donner  ici  la  defeription.  Il  le  long  de  cette  face  ,  &  contre  le  vieux  Châ- 

(•)  Anecdote*  de  Pologne,  t.  i.pp.1'4-  MJ- 
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teau  qu'on  voyoit  à  revers  fur  la  droite.  On  mierMiniftre&GénéraliffitneduKzar  ,  avoit 

commença  a  tirer  &  à  bombarder  vigoureufe-  deftiné  vingt  mille  hommes  pour  creufer  des  if" 

ment  ;  la  Ville  &  le  Fort  répondirent  à  grands  puits  ;  dix  mille  autres  pour  la  pofte  depuis  le  to 

coups  de  canons,  dont  les  Turcs  avoient  qua-  Camp  jufqu'a  Mofcou,pour  informer  la  Cour» 

tre  cens  pièces.  Le  Bâcha  avoit  donné  de  fi  &  en  recevoir  les  ordres  conformes  aux  avis 

bons  ordres ,  &  promis  de  fi  bonnes  récom-  qu'il  donneroirfur  les  événemens.  Il  s'avança, 

penfcs  à  ceux  qui  éteindraient  le  feu  ,  qu'on  dans  les  déferts  avec  un  appareil  terrible  de 

voyoit  les  foldats  &  les  Bourgeois  courir  à  troupes  &  d'artillerie  :  mais  le  manque  d'eau 

l'cnvi  où  il  tomboit  quelques  bombes ,  pour  &  de  vivres  pour  une  telle  multitude;  car  fon 

en  empêcher  l'effet.  Les  Turcs  ne  firent  point  Armée  étoit  de  plus  de  cent  mille  hommes, 

de  fortics  ;  mais  aulli  ne  s'embarrafferent.ils  l'obligea  de  fe  retirer ,  fans  avoir  feulement  vu 

pas  autrement  du  bombardement ,  qui  abou-  l'ennemi  ;  croyant  s'être  affez  acquitté  de  fon 

tit  à  tirer  environ  fept  cens  cinquante  bombes  engagement  envers  fes  Alliés  par  cette  dè- 

011  carcaffes ,  &  autant  de  volées  de  canons,  marche ,  qui  attira  vers  le  Borifthene  les  Tar- 

Après  cela ,  l'Armée  s'en  retourna  à  fon  pre-  tares  de  Krimee  ,  &  les  empêcha  d'agir  ail- 

mier  pofte  >  &  le  Prince  Jacques ,  peu  de  jours  leurs. 

après ,  alla  rejoindre  le  Roi  &  la  Reine  à  leur  D'un  autre  côté ,  les  Vénitiens  continuèrent 

Camp  de  Yasloviez  * ,  où  ils  s'étoient  avan-  leur  conquête  dans  la  Morée  &  dans  les  côtes 

cés.  voilïnes.  Ils  battirent  le  Seraskier,&  prirent  "nu'à*™ 

C'cft  à  quoi  fe  termina  cette  campagne,  la  Ville  de  Patras.  Enfuite  ils  fe  rendirent  maî.  /4^r^. 

Les  Tarrares,  peu  de  jours  après  le  bombar-  très  de  deux  Châteaux  dans  l'entrée  du  GoU 

dément  >  pafTerent  le  Nieftcr  au  nombre  de  phe  de  Lépantc  «  appelles  les  Dardanelles  * 

deux  mille  ,  &  ravitaillèrent  tranquillement  comme  ceux  de  l'Hellefpont.  Lépante  même 

Caminiek.  Leurs  Majeftès  arriverentà  Olesko  ouvrit  fes  portes  au  Général  Morofmi  ;  Caf- 

fur  la  fin  d'O&obre  >  &  les  troupes  retourne,  teltornefe  ,  Corinthe ,  Mifitra  ,  qui  eft  fan- 

rent  dans  leurs  quartiers.  cienne  Lacédémone ,  fuivirent  le  mémeexem- 

Les  Mofcovites  qui  étoient  auffi  entrés  pie.  Telles  furent  les  glorieufès  expéditions 

dans  la  Ligue  contre  les  Turcs ,  dévoient  agir  de  la  campagne  de  1687. 
contre  la  Krimée.  Le  Prince  Gallicin ,  pre- 
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Es  troubles  arrivés  à  Conftanti- 
nople  fur  la  fin  de  la  campagne  de 
l'an  l6°i7«  ne  fe  terminèrent  pas  à 
a  dépoiition  du  Sultan  Mahomet 
IV.  Le  nouveau  Grand-Vizir  effaya  de  réta- 
blir la  tranquillité  dans  Conftantinople ,  en  y 
faifant  entrer  deux  mille  hommes ,  fous  la 
conduite  du  petit  Mahomet  ;  'quelque  tems 
après  il  y  entra  lui-même  (x  ).  Mats  à  peine 
eut-il  quitté  l'Aimée,  que  les  Spahis  &  les  Ja- 
nifTaires>  qui  n'étoient  campés  qu'à  quelques 
millps  de  la  Ville  »  s'étant  débandés  ,  y  entrè- 
rent par  petites  troupes  ;  fi  bien  que  dans  peu 
de  jours ,  il  s'y  en  trouva  plus  de  cinq  mille, 
qui  y  firent  une  infinité  de  defordres.  Chiaous 
eut  bien  de  la  peine  à  appaifer  les  troupes 
effrénées  »  quoiqu'elles  l'eufTent  choifi  pour 
leur  Chef.  Elles  lui  dirent  infolemment ,  par- 
ce  qu'il  vouloit  leur  remontrer  leur  devoir  , 
qu'il  commençoit  de  bonne-heure  à  fuivre 
l'exemple  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans 


fa  charge  ;  qu'il  devoit  appréhender  une  fin 
pareille  à  la  leur  ;  &  fur  quelques  paroles  affez 
vigoureufes  qu'il  leur  reparrit ,  elles  deman- 
dèrent fa  tête  au  Sultan;  puis  s'étant  divisées 
en  divers  quartiers  de  la  Ville  ,  elles  commi- 
rent des  hostilités  effroyables. 

Soliman  III.  Ce  trouva  fort  embarrafsé  à  la  IL 
vue  d'une  telle  licence  ;  il  reconnut  qu'ayant  Saittm 
été  prifonnier  pendant  quarante  ans  ,  il  ne  fa-  Stlimm 
voit  pas  encore  l'art  de  gouverner  un  fi  vafte  illJ*%tà<l 
Empire  ;  d'ailleurs  fon  pouvoir  étant  encore  C^J" 
mal  affermi ,  il  ne  fàvoit  comment  s'y  prea-  ^,mfAgH, 
dre  pour  contenir  ces  troupes  mutinées.  Ce-  dt  i6gj. 
pendant  comme  elles  prenoient  pour  prétexte 
qu'on  leur  avoir  retenu  leur  folde ,  il  leur  fie 
payer  une  grande  partie  de  ce  qui  leur  étoit 
du  ;  &  après  avoir  employé  les  voies  de  dou- 
ceur pour  les  ramener  à  leur  devoir  *  il  les 
obligea  de  fortir  de  Conftantinople  ,  &  de  Ce 
retirer  dans  les  quartiers  d'hyver  qu'on  leur 
avoit  affignés.  Il  fongea ,  après  cela ,  à  faire  les 


(*)  Vie  du  Dnc  Ourle*  V.  p.  jrt-i-  f« 
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préparatifs  de  la  campagne  prochaine,  pour  tanrinople  d'une  façon  fi  horrible  *  q^ue  peu 
le  mettre  en  état  de  réliftcr  à  l'Empereur  ;  car  s'en  fallut  que  cette'  grande  Ville  ne  fut  emié- 
dans  la  fi  tua  t  ion  préfente  de  fes  affaires  ,  cé-  rement  faccagée  »  &  le  nouveau  Sultan  ma  fia- 
toit  beaucoup  que  de  ne  pas  faire  de  nouvel-  cré.  Les  Spahis  qui  étoient  demeurés  dans  la 
les  pertes.  Ville,  accompagnés  de  quelque  milice»  & 

III.  On  fit  donc  de  nouvelles  levées ,  &Hafian,  d'une  partie  de  la  populace  >  dépoferent  de 
Htjf**     nouveau  Bâcha  d'Alep,  qui  étoit  refté  à  Bel-  leur  autorité  ,  une  partie  des  principaux  Of- 

*Ach'7     grade ,  fut  nommé  Seraskier ,  ou  Général  en  ficiers  ;  &  ayant  alBégé  le  logis  du  nouveau 

J™"^  "    Hongrie>  pour  y  commander  l'Armée,  en  Grand- Vizir  ,  ils  le  mafiaercrent  d'une  ma- 

ptwTcvm.    l'abfence  du  Grand- Vizir.  De  plus ,  dans  un  niere  cruelle. 

nunJtr  m    Divan  qui  fut  aflcmblé,  &  auquel  alliftcrent      Le  Grand-Seigneur  voulant  appaifcr  le  peu-  V. 

Hutgnt.     les  principaux  Minières  de  l'Empire  qui  pie»  fuppri ma  les  nouveaux  impôts.  Cela  pro-  Crt*i 
étoient  à  Conftantinople  ,  il  fut  réfôlu  que ,  duifit  un  effet  fi  prbmpt  &  fi  heureux  pour  lui  >  "°"m 
comme  les  Impériaux  craignoient  autant  les  qu'ayant  fait  expofer  l'Etendard  de  Maho- 
fiéges ,  que  les  Turcs  appréhendoient  les  ba-  met ,  plus  de  cent  mille  hommes  s'alTemble-  jtêH{,[tl 
tailles,  on  mettroit  dans  les  Places  de  Hon-  rent  autour  de  fon  Palais,  lui  firent  mille  pro-  djuttAr- 
grie,  qui  étoient  demeurées  fous  l'obéi  (Tance  teftations  de  fervice  ;  &  s'étant  jettés  fur  les  nue  du 
du  Sultan ,  de  très-nombreufes  garnifons ,  &  mutins ,  en  taillèrent  en  pièces  la  plupart ,  &  Titra  t* 
qu'on  entireroit  dans  le  befoin  des  détache-  diffiperent  le  refte.  Soliman  créa  enfuite  Grand  H*»grk, 
mens ,  pour  former  de  petits  Corps  capables  Vizir  lfmaé'l  Bâcha  »  lequel  étoit  fort  agréa- 
de  battre  la  campagne ,  &  de  harceler  le  Duc  ble  au  peuple  ;  ce  qui  rétablit  en  quelque  forte 
de  Lorraine.  le  repos  à  Conftantinople.  Mais  ce  nouveau 
On  envoya  des  Chiaous  aux  Princes  de  Minirire  fut  déposé  peu  de  tems  après ,  Se 
Tranfylvanie  »  de  Moldavie  &  de  Vaiaquie ,  Muftapha  Bâcha  mis  en  fa  place.  Le  Bâcha 
pour  leur  notifier  l'élévation  du  nouveau  Sul-  HafTan  qui  commandoit  à  Belgrade  »  &  qui 
tan ,  &  les  folliciter'de  ne  pas  fe  départir  des  avoit  fous  lui  toutes  les  troupes  de  Hongrie , 
intérêts  de  la  Porte ,  leur  promettant  toute  ayant  appris  l'élévation  de  ce  nouveau  Vizir  • 
forte  de  fecours  &  de  protection.  Enfin ,  le  fe  foiileva  ,  prétendant  lui-même  à  cette  di- 
Sultan  déclara  publiquement ,  qu'il  condanv  gnité ,  dont  U  avoit  fait  dépouiller  lfmaé'l  par 
noit  la  rupture  que  Mahomet  I V.  fon  prédé-  fes  artifices  &  fes  intrigues  ;  fi  bien  que  le  trou- 
cefieur  ,  avoit  faite  avec  l'Empereur  d'Aile-  ble  qu'on  avoit  étouffé  à  Conftantinople ,  re- 
magne ;  qu'il  défapprouvoit  la  mauvaife  foi  commença  en  Hongrie  &  dans  les  Armées, 
qui  avoit  fait  rompre  les  Traités ,  &  la  décla-      Tant  de  réfolutions  ne  pouvoient  être  que     V  I. 
ration  de  guerre  qu'on  lui  avoit  faite  fans  au-  tres-avantageufes  aux  intérêts  de  l'Empereur  Lt  Dmcdt 
cune  raifon  légitime  i  qu'il  n'étoit  point  hon-  (y  ).  La  foiblefic  du  gouvernement  des  Turcs,  Lnr*»* 
teux  pour  les  Ottomans  de  faire  cet  aveu  »  &  le  mécontentement  des  troupes ,  la  révolte  *,m"  * 
de  témoigner  à  Sa  Majefté  Impériale  qu'oit  du  Scraskier  »  lui  donnoient  lieu  de  faire  de  ^'"^ 
étoit  prêt  d'entrer  en  négociation  pour  traiter  nouvelles  conquêtes  en  Hongrie  ;  c'eft  ce  qui  }0>  ttvrij 
de  la  paix ,  &  arrêter  l'effulion  de  tant  de  fang  fit  prendre  la  réfolution  de  mettre  de  bonne-  1  égg. 
qu'on  répandoit  tous  les  jours.  heure  fes  Armées  en  campagne ,  afin  de  faire 

IV.  Ces  reconnoifiânees ,  que  la  néceffité  des  quelque  grande  entreprife  avant  que  les  Turcs 
Ltitokvt**  affaires  lui  extorquoient,  n'étoient  nullement  piiffcnt  fe  réunir.  Dans cedefiein ,  Sa  Majefté 
******  finceres.  Il  ne  fit  nulle  démarche  pour  obtenir  Impériale  ordonna  que  toutes  fes  troupes 
Td^'tdn  ,a  Paix  '  *  nc  fit  t,ue  <*'a^ez  vains  efforts  pour  femblaiTent  à  Effek ,  pour  le  aj.  du  mois  de 
irutpu  à  foutenir  la  guerre.  Il  lui  falloir  entretenir  plu-  Mai.  Le  Duc  de  Lorraine  partit  d'Infpruch  le 
cW«w*-  fieurs  Armées.  Le  tréfor  Impérial  étoit  épui-  24.  d'Avril ,  &  arriva  près  de  l'Empereur  à 
mopU.        sé  ;  les  troupes  n'étoient  pas  entièrement  Laxembourg  le  30.  du  même  mois.  Il  entre» 

payées  ;  une  partie  des  mutins  étoit  demeurée  tint  Sa  Majefté  des  différentes  opérations  que 

a  Conftantinople  ,  pour  fe  faire  faire  raifon.  Ton  pouvoir  faire  devant  la  campagne ,  &  lui 

Le  nouveau  Grand- Vizir  crut  que  l'unique  expofa  fes  projets.  Enfuite  on  tint  utft  gran- 

refiburce  qui  lui  reftoit  »  étoit  de  faire  des  im-  de  Aflêmblée  dans  l'appartement  de  Son  Al» 

pofitions  fur  le  peuple.  Il  les  fit,  &  il  en  tira  tclTe ,  où  l'on  examina  quelles  étoient  les  for- 

dc  grofies  femmes,  mais  elles  ne  fuffirentpas  ces  de  l'Empereur  ,  &  l'état  des  magazins  , 

pour  contenter  les  troupes.  On  ufa  de  con-  des  munitions  &  de  l'artillerie,  on  trouva  qua 

train  tes  &  de  violences  pour  tirer  ces  fommes  j  Sa  Majefté  Impériale ,  avec  fes  Alliés ,  pou- 

alors  le  peuple  fe  joignant  aux  foldars  muti-  voit  mettre  en  campagne  &  entretenir  plus 

nés ,  les  troubles  recommencèrent  dans  Conf-  de  foixante  mille  hommes ,  fans  les  Hongrois 
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&  1«  Croates»  &  fans  compter  les  garni/bus  reur  n'avoît  fur  cette  rivière  ni  portes,  ni 

néceflaires  pour  la  garde  des  Places.  ponts ,  ni  bafteaux  pour  7  en  faire  ;  d  ailleurs» 

Avec  de  fi  grandes  forces,  de  fi  heureufes  les  ennemis  y  avoient  grand  nombre  de  Pa« 

difpolitions,  fit  dans  des  conjonctures  fi  avan-  lanques }  &  les  milices  de  Bofnie  étant  nom* 

tageufes ,  le  Duc  ne  craignit  point  de  propo-  breufes  ,  pouvoient  abèment  s'afiembler  fur 

ferlefiége  de  Belgrade.  11  montra  que  cette  le  bord  de  cette  rivière  »  8t  en  défendre  le 

Place  étoitoéceiraire  à  Sa  Majeftc  Impériale,  partage.  Pour  obvier  a  cet  inconvénient ,  on 

fort  poar  la  sûreté  de  fes  pays ,  fi  elle  vouloir  réfolut  de  faire  préparer  quantité  de  batteaux, 

faire  la  paix  ;  foit  pour  pouffer  plus  loin  fes  tant  dans  la  Carntole  &  dans  la  Croatie ,  que 

conquêtes ,  fi  elle  délirait  faire  la  guerre.  Il  for  le  bord  du  Danube  ,  pour  pouvoir- être 

étoit  impoffible  de  garantir  des  incurfions  des  conduits ,  ou  tranfportés  >  félon  les  lieux ,  en 

Turcs  l'Efclavonie  &  les  frontières  de  Hon-  différens  endroits  de  la  Save  j  de  plus  ,  on  fie 

grie  pendant  la  paix ,  tandis  que  les  ennemis  pafier  en  Bofnie  un  Corps  de  troupes  ,  capa- 

conferveroient ,  à  l'embouchure  de  la  Save ,  ble  de  diffiper  les  milices  du  pays ,  de  réduire 

une  Place  capable  de  contenir  une  Armée.  Il  Gradiska  avec  les  autres  Palanques  que  les 

n'étoit  pas  moins  difficile  d'entrer  plus  avant  Turcs  tenoient  fur  la  Save,  &  de  prendre  quel* 

dans  le  pays  ennemi ,  fi  la  guerre  continuoit ,  ques  poftes  à  l'antre  bord  au  délivre  de  Belgra» 

en  laifTam derrière  foi  une  Place  de  cette  con*  de ,  propres  à  faire  un  pont  pour  le  paifage 

séquence,  de  toute  l'Armée. 

Il  difoitdeplus,  que  dans  toutes  autres  cir-      Et  comme  onprévoyoitqueCe  Corps  pour» 

confiances  que  celles  qui  étoient  alors  parmi  roit  avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces  des  en* 

les  Turcs,  abbattus  ,  confternés ,  divisés  »  il  nemis  de  ce  côté-la  ,  on  réfolut  qu'tl  condui- 

étoit  moralement  impoffible  de  fe  rendre  maî-  roit  du  haut  de  la  Save  un  pont  de  batteaux 

rre  de  Belgrade  :  Que  cette  Ville  étant  l'uni-  avec  foi ,  pour  recevoir  par- là  tout  le  renfort 

que  Place  d'armes  qui  leur  reftoit  du  côté  de  qui  lui  feroit  néceflaire  ;  &  que,  pour  faciliter 

l'Europe,  le  lieu  de  leurs  magasins,  &  la  clef  fa  marche,  &  occuper  ailleurs  les  ennemis» 

de  leur  Empire ,  il  falloit  s'attendre  d'y  trou-  la  grande  Armée  de  l'Empereur  marcheroic 

ver  toujours  non-feulement  une  garnifon  ex-  en  même  tems  le  long  du  Danube,  prendrait 

trémement  forte ,  mais  auffi  de  voir  marcher  Ylok ,  Petcr-varadin ,  &  les  autres  Châteaux 

toutes  leurs  forces  pour  lafecourir  :  Que  dans  que  les  Turcs  avoient  encore  fur  ce  fleuve  ; 

l'état  où  ils  étoient ,  ils  ne  pouvoient  mettre  attaquerait  le  Fort  du  Pont  de  Belgrade  ,  St 

d'Armée  en  campagne , «que  celle  de  TEmpe-  tâcherait  d'entrer  dans  l'Isle  des  égyptiens  ; 

reur  ne  la  combattit  toujours  avec  avantage  :  qu'enfin  ces  deux  Corps  agiraient  de  concert 

Que  la  garnifon  qui  étoit  actuellement  dans  en  tous  leurs  mouvemens ,  le  plus  grand  fou. 

Belgrade ,  n'étoit  ni  bonne  ni  forte  :  Que  ce  tenant  le  plus  foible  par  des  diverfions  ,  St.  en 

grand  &  redoutable  Corps  de  Janifiaires  qui  lui  fourniflant  de  nouvelles  troupes ,  félon  le 


b  défendoit  ci-devant ,  avoit  été  taillé  en  piè- 
ces à  la  prife  de  Bude ,  &  à  la  bataille  d'Art 
cand  >  qu'il  n'y  avoit  à  préfent  que  des  gens  ra- 
siafsés  ,  ou  des  garnifons  qui  s'ètoient  ren- 
dues, ou  de  celles  des  Palanques  qui  avoient 
été  abandonnées  ;  que  les  uns  3c  les  autres 
étoient  intimidés,  &  incapables  de  tenir  de- 
vant des  troupes  aguerries  &  victorieufes 
comme  celles  de  l'Empereur  :  Que  le  nouveau 
Sultan  n'avoit  garde  d'y  envoyer  les  Janilfai 


befoin.  Telles  furent  les  difpofitions  que  l'on 
fit  ponr  le  fucecs  de  cette  grande  entreprife. 
Quant  au  liège  de  Belgrade,  le  Duc  crut  qu'il 
falloit  l'avoir  vue",  &  en  avoir  reconnu  le  ter- 
rain ,  avant  que  de  rien  réfoudre  fur  la  ma- 
nière de  l'attaquer,  &  fur  les  ouvrages  qu'il  y 
conviendrait  faire. 

Quoiqu'on  ne  pût  rien  ajouter  à  ces  réfle- 
xions, faites  par  un  Général  d'un  génie  fupé* 
rieur,  Se  confommé  dans  le  métier ,  toutefois 
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resqui  étoient  à  Conftantinople  ,  Se  qui  lui  il  vit  lui-même  que  la  chofe,  toute  bien  con* 
étoient  néceflaires  pour  la  sûreté  de  faper-  certée  qu'elle  étoit,  pou  voit  encore  manquer, 
forme  ;  que  quand  même  il  prendrait  la  ré-  fort  par  les  inondations  des  rivières  ,  ou  par 
folution  de  les  y  envoyer  ,  il  feroit  mal-aisé  la  difficulté  des  marches ,  ou  par  la  réfiftance 
qu'ils  y  arrivaffent  avant  nous,  fiPon  y  mar-  imprévué  des  ennemis.  Il  propofa  donc  un 
choit  dès  le  2$.  de  Mai ,  ainfi  qu'on  l'avoit  fécond  projet ,  que  l'on  pouvoit  exécuter  avec 
réfolu.  les  mêmes  difpofitions,  &  fans  être  obligé  de 
Ce  fcntiment ,  foutenu  des  raiforts  que  le  faire  des  contre-marches.  Ce  fut  de  faire  en- 
Duc  apporta,  fut  fuivi  du  commun  con  fente-  trer  le  détachement  dont  on  a  parlé  dans  la 
ment  de  tout  le  Confeil.  La  feule  chofe  qui  Bofnie,  pour  y  prendre  quelques  poftes  pro- 
embarraffoit  dans  l'exécution  de  ce  projet,  près  a  y  faire  des  magasins  pour  les  opérations 
étoit  le  paffage  de  la  Save,  parce  que  l'Empc-  de  la  campagne  fuivantc  ,  pendant  que  la 
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grande  Armée  pafferoit  le  Danube  à  Peter-  mérite  &  à  fes  ferrices  ,  &  s'étoit  retranché  à 

varadin  ,  Si  iroit  aflîèger  Temifvar  &  Gros-  Sophie  avec  les  troupes ,  pour  obliger  la  Porte 

varadin.  a  lui  donner  le  commandement  général  ;  Haf- 

X.         Ce  fentiment  pafla  tout  d'une  voix  ;  après  fan  avoit  marché  à  lui ,  dans  le  deffein  de  le 

Di/i»>("u**  quoi  les  Généraux  firent  le  partage  des  trou-  forcer ,  ou  de  le  combattre, 

AiirtHfMs  pçS ,  tant  de  Sa  Majeftc  Impériale  >  que  de  fes  L'autre  nouvelle  étoit  ,  que  la  garoifoa 

V^'k      Allies.  Ils  deftinerent  douze  Régimens  d'In-  d'Albe-royale ,  réduite  par  la  faim  ,  avoit  de- 

fanterie  de  l'Empereur  pour  les  garnifonsdes  mandé  aux  Comtes  Budiani  &  Arigaza  ,  qui 

Places;  deux  de  Cavalerie  ,  avec  une  partie  la  tenotent  bloquée,  la  liberté  de  forrir  avec 

des  Hongrois,  pour  bloquer  Varadin,  Canize,  leurs  familles  Si  leurs  bagages,  &  de  fe  retirer 

Albe-royalc  Si  Signet  ;  cinq  autre  Régimens  à  Belgrade ,  offrant  de  remettre  la  Place ,  avec 

de  Cavalerie,  ou  de  Dragons,  pourfaireun  fes  fortifications,  munitions  de  guerre  ,  artil- 

Camp  volant  vers  la  Tranfylvanic ,  afin  d'en  leric ,  conliltamc  en  lix-vingt  pièces  de  canon  , 

contenir  les  peuples  nouvellement  afTujettis ,  fi  Sa  Maiefte  Impériale  vouloit  donner  pour 
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Imfirumx, 


V 


cru  fient 


main,  comme 


Dit  fait  k  la  garnilbn  d'Agria.  L'Empe- 
accorda  fans  peine  ce  qu'on  lui  de- 


léursurcte  u 
elle  avoit  t 
pereur 

mandoit ,  &  renvoya  l'Aga  qui  avoit  fuivi  le 
Courier ,  avec  la  capitulation  lignée  de  fa 
main. 

Une  troifiéme  nouvelle  »  qui  eau  (a 


une 


grande  joie  à  la  Cour ,  fut  la  réunion  de  la 
Tranfylvanie  à  la  Couronne  de  Hongrie.  Le 
Comte  Caraffa  avoit  eu  ordre  de  renouveller 
le  Traité  que  Son  Altcflé  de  Lorraine  avoit 


&  pour  obliger  le  Prince  de  Valaquie  à  ne  pas 
donner  d'afliftance  aux  Turcs.  Le  détache- 
ment pour  la  Bofniedevoit  être  composé  des 
Régimens  qui  avoient  hyverné  en  Croatie  , 
&  de  quelques  autres  plus  voifins ,  pour  faire 
en  tout  dix  raille  Allemands,  fans  le  Ban  de 
Croatie.  Lereftc  étoit  deftiné  pour  la  grande 
Armée  ,  qui  devoit  être  d'environ  quarante- 
cinq  mille  hommes ,  fans  les  Hongrois. 

L'incertitude  où  l'on  étoit  fi  l'Electeur  de 
Bavière  feroit  la  campagne  ,  fut  caufe  que 

l'on  ne  penfa  point  à  faire  d'autre  divilion  de  fait  avec  Michel  Abaffi  au  mois  de  Novembre 

PArmée ,  ni  à  partager  les  Généraux  ;  on  fe  dernier.  Ce  General  fut  fi  bien  ménager  l'ef- 

contenta  feulement  de  choilir  le  Comte  Ve-  prit  du  Vaivode  &  de  fes  Miniftres  ,  qu'ils  lui 

terani  pour  commander  le  Camp  deTranfyl-  donnèrent  un  Acle  autentique  datté  du  9. 

vanie  ;  le  Comte  Nigrelli ,  pour  faire  le  blocus  Mai  ,  par  lequel  ils  reconnoifibienr  l'Archi- 

de  Varadin ,  avec  les  Régimens  de  Gondola  *  duc  Jofeph  Roi  de  Hongrie  ,  pour  leur  Roi 

&  les  Huffards  du  voifinage  i  les  Comtes  Bu-  légitime ,  prefqu  en  la  meme  manière  que  les 

diani  &  Htifierhafi ,  avec  les  milices  des  Gêné-  Etats  de  Hongrie  l'avoient  reconnu  l'année 

1  alats  de  Canize  Se  de  Raab ,  Si  le  Régiment  de  précédente  à  la  Diète  de  Prcsbourg  ;  renon- 

Nokern  ,  pour  bloquer  Sighet  ,  Canize  Si  çant  pour  toujours  à  la  protection  des  Turcs , 

Albe- royale.  &  s 'engageant,  pour  afluranec  de  leur  fidélité  » 

On  porta  le  lendemain  le  réfultat  de  ce  de  remettre  toutes  leurs  Places  entre  les  mains 

Confeil  à  S.  M.  qui  l'approuva  dans  tous  fes  deSaMajcfté;  a  condition  néanmoins  qu'elle 

points  ,  Si  pria  Son  Akcflc  de  Lorraine  d'à-  nechangcroitriendansTufagedupaysiqu'elle 

chtver  de  régler  quelques  difpolitions  qui  ref-  conferveroit  les  habitans  dans  leurs  privilèges ■ 

toient  à  faire  ,  afin  de  pouvoir  inceflamment  Si  leur  laiflëroit  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 

fe  rendre  à  l'Armée.  Le  Duc  ,  tout  indifposé  gion ,  ainfi  que  Son  Altefic  de  Lorraine  le  leur 

qu'il  étoit ,  (  car  il  avoit  eu  quelque  reflenti-  avoit  promis. 

ment  de  fièvre  la  nuit  précédente  )  ne  laifTa  Cependant  la  fièvre  dont  le  Duc  avoit  été 

pas  de  travailler  tout  le  jour  fuivant  à  donner  attaqué ,  &  qui  avoit  paru  légère  dans  les  com- 

les  ordres  néceflaires  pour  le  départ  des  trou-  mencemens  >  fe  trouva  accompagnée  vers  le 

pes ,  afin  qu'elles  arrivafient  à  tems  au  ren-  1 5.  de  Mai  de  tant  de  fâcheux  accidens ,  qu'on 

dcz-vous ,  où  il  étoit  lui-même  impatient  d'ar-  eut  de  très-grandes  inquiétudes  fur  fon  fujet. 

river,  tout  rempli  d'efpérance  d'une  heureufe  Les  fréquens  vomiflemens,  Si  plufieurs  autres 

campagne  contre  les  Infidèles.  dangereux  fympt6mes,  qui  accompagnèrent 

On  reçut  en  ce  même  tems  a  Vienne  deux  fon  mal ,  firent  qu'on  foupçonna  qu'il  avoit 

grandes  nouvelles,  qui  augmentèrent  fon  em-  été  empoifonné.  Tous  les  Médecins  unani- 

preffement.  La  première  fut  ,  que  les  deux  mement  défefpèrcrent  de  fa  guérifon.  L'Env 

principaux  Bâchas  des  Armées  Ottomanes  pereur  en  fut  inconsolable  ;  il  ne  fe  contenta 

Hongrie,  s  etoient  encore  mutinés.  Jeghen  Si  Haffan ,  pas  de  le  voir  plufieurs  fois ,  &  de  le  faire  voir 

qui  commandoient  les  troupes  de  Hongrie  ,  par  tous  fes  Médecins  ,  leur  recommandant 

étoient  prtts  k  en  venir  aux  mains.  Le  Sultan  d'en  avoir  foin  comme  de  fa  propre  perfon. 

avoit  nomme  pourSeraskier  le  Bâcha  Haflan;  ne  ;  il  ordonna  pour  lui  des  prières,  &  on  ex- 

Jeghen  prétcndoit  que  ce  pofte  étoit  dù  k  fon  pofa  le  S.  Sacrement  fur  tous  les  Autels  de 

Vienne, 
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Vienne,  pour  demander  à  Dieu  Ton  rétablif- 
fement.  L'Empereur  &  l'impératrice  promi* 
rem  même  un  pèlerinage  à  cet  effet  k  Notre» 
Dame  de  Cell  ;  ce  qu'elles  exécutèrent  le  30. 
du  mois  de  Juin.  On  fit  pour  lui  des  prières 
dans  tous  les  Mona  Itères  de  la  Ville,  cSc  tout 
le  peuple  donna  des  marques  publiques  de 
Ta  douleur ,  &  de  la  crainte  dont  il  étoit  failt 
de  perdre  un  1»  grand  Capitaine  ,  qu'on  re- 
gardent comme  le  boulevard  de  la  Chrétienté* 
Sa  fanté  commençoit  à  fe  rétablir  k  force  de 
foins  &  de  remèdes  (m).  Mais  dans  lé  tenu 
qu'on  avoit  fujet  de  tout  efpérer,  &  qu'il  étoit 
même  comme  hors  de  péril ,  il  tomba  dans 
une  rechute  lî  dangercule  ,  que  les  Médecins 
l'abandonnèrent.  On  avoit  caché  du  com- 
mencement la  maladie  de  ce  Prince  k  la  Reine 
Douairière  de  Pologne ,  fon  époufe.  Lors- 
qu'on crut  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpcrancc  de 
guérifon  ,  on  lui  dépécha  un  Courier  k  Inf- 
pruch  ,  afin  qu'elle  eût  la  confolation  de  voir 


Ï200 

fort  bien  inftruit  ,  dit  même  que  la  maladie 
de  Son  Altefïe  dë  Lorraine,  avoit  été  causée > 
ou  du  moins  beaucoup  augmentée  par  le  cha- 
grin de  la  préférence  qu'on  avoit  donnée  k 
l'Electeur  de  Bavière ,  en  le  mettant  k  la  tête 
de  l'Armée.  Il  ajoute  „  que  ce  jeune  Prince 
„  ambitieux  de  gloire ,  plein  de  valeur,  fle  qui 
m  ne  demandoit  que  desoccafîons  de  le  figna- 
»,  1er,  avoit  un  peu  éloigné  le  Duc  de  Lorrai» 
„  ne  dans  leConfeil  Impérial  ;  que  fon  maria» 
»,  ge  avec  l'Àrehiducheffe ,  fille  aînée  de  l'En> 
»,  pereur,  lui  donnoit  un  crédit  particulier  en 
M  cette  Cour-làH'  «h  :forte  que  l'Electeur  pri- 
»,  moit  par-tom,  &  que  1e  Duc  de  Lorraine , 
„  avec  un  mérite  infini ,  avéc  une  prudence 
„  confommée»  avec  une  expérience  foutenuë 
„  de  valeur ,  de  bonne  conduite  »  de  fagcfTe 
„  admirable,  étoit  fort  négligé ,  &  peu  confi- 
M  dérédes  Miniftres,  mais  chéri  8t  eftimé  in- 
„  terieurement  de  l'Empereur ,  qui  n'ofoit  du 
,,  refte  contredire  fbn  Confeil.  Le  Duc  de 


A..de.'.C. 


fon  époux  avant  qu'il  mourût.  Cette  PrincelTe   „  Lorraine  refta  donc  à  Vienne  pendant  cette 
fe  rendit  à  Vienne.  Bien-tôt  après  fon  arri- 
vée ,  le  Prince  fe  trouva  mieux  tout-à-coup  : 


mais  il  lui  refta  une  fi  fâcheufe  indifpolition 
&  de  fi  grandes  foiblefTes ,  que  l'Empereur 
ne  crut  pas  qu'il  dut  être  en  état  de  fouffrir 


campagne ,  pour  remettre  fa  fanté ,  fle  l'E- 
„  lecteur  de  Bavière  eut  le  commandement 
„  de  l'Armée  Impériale,  où  fe  rendirent  plu- 
,,  ficurs  Princes ,  entr'autres  le  Duc  de  Man« 
touè" ,  qui  fervit  au  (îége  de  Belgrade  avec 


XV. 
VBtUtur 
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>es  fatigues  d'une  campagne  ,  quand  même  „  un  équipage  &  une  depenfe  fort  éclatante.' 

fa  fanté  acheveroit  de  fe  rétablir.  Ce  font  les  propres  paroles  de  cet  Ecrivain. 

Un  autre  contre-tems  (b)  fut  la  nouvelle      Quoi  qu'il  en  foit,  il  cft  certain  que  la  nu- 

qu'on  eut  que  l'Electeur  de  Bavière  étoit  rc-  ladie  de  Son  AltefTe  de  Lorraine  retarda  beau- 

folu  de  ne  point  faire  la  campagne.  Dans  le  coup  toutes  les  affaires  (  i)  ,  Se  fur-tout  la 


XVI. 

Lt  Lomt* 


tems  qu'on  l'attendoit  k  Vienne  ,  on  reçut   marche  de  l'Armée,  laquelle,  au  lieu  de  mar-  *'£t{. 

lequel  on  apprit   cher  k  la  fin  de  Mai ,  ainfi  qu'il  avoit  été  réfo-  r^t„^tr 


un  Courier  de  fa  part ,  par 
qu'il  lui  étoit  impoflïble  de  marcher  en  Hon- 
grie ,  k  caufe  du  mariage  de  la  PrincefTe  fa 
feur  avec  le  Prince  de  Tofcane.  On  foup- 
çonna  d'abord  que  ce  Prince  fe  laffoit  de  fer- 
vir  fous  un  autre  Chef,  &  que  le  mariage  de  la 


lu  au  Confeil ,  fe  trouva  k  peine  en  état,  de  le 
faire  au  commencement  de  Juillet.  L'Electeur 
de  Bavière  fe  rendit  enfin  k  l'Armée,  mais  af- 
fez  tard  ;  6c  le  Comte  Caprara  ,  qui  fut  en- 
voyé pour  ad'embler  les  troupes  k  EfTek ,  n'y 


i  Arme*, 


PrincefTe  fa  fœur  n'etoit  qu'un  prétexte ,  pour  trouva  le  26.  de  Mai  que  deux  ou  trois  Régi- 

fe  difpenfer  de  fervir  cette  campagne,  afin  de  mens  ;  &  quelque  diligence  qu'il  fift  pour  hâ» 

n'erre  pas  dans  l'obligation  de  partager  fa  ter  la  marche  des  autres ,  il  ne  put  avoir ,  k  la 

gloire  avec  le  Duc  de  Lorraine.  On  crut  que  fin  de  Juin  ,  que  neuf  ou  dix  mille  hommes, 

k  deflçin  de  cet  Electeur  étoit  d'avoir  lui  feul  II  cft  vrai  que  le  débordement  des  eaux ,  qui 

le  commandement.  En  effet ,  on  difoit  alors ,  arriva  en  ce  tems-lk  ,  contribua  beaucoup 

qu'un  Miniftre  avoit  proposé  k  l'Empereur  à  ces  retards. 

de  le  créer  Généralifïîme  de  fes  Armées  ,  &  Caprara  ne  demeura  pas  cependant  en  re» 

de  laitier  le  Duc  de  Lorraine  k  Vienne  ,  pour  pos  ;  il  prit  foin  lui-même  des  fortifications 

être  Chef  du  Confeil  de  guerre;  car  cette  char-  d'Effek  ,  &  employa  tous  les  Régimens  k  y 

ge  venoit  d'être  ôtée  au  Prince  Herman  de  travailler ,  k  mefure  qu'ils  arrivoient.  Il  fit 

Bade ,  dont  le  Duc  de  Lorraine  avoit  lieu  de  auflî  préparer  des  ponts  au-deflbus  de  PIsIc 

n'être  pas  content ,  &  que  l'Empereur  venoit  d'Erdeudy ,  pour  faire  pafler  les  troupes  de 

d'envoyerk  laDiettede  Ratisbonne,  enqua-  Tranfylvanie  ,  dont  la  marche  fut  parcillc- 

lité  de  fbn  premier  Commiflaire.  ment  retardée ,  par  le  refus  que  la  Viile  de 

Un  Auteur  de  ce  tems  1k  (  c  )  ,  qui  paroît  Cronftat  fit  de  recevoir  garnifon  Impériale  » 


(  «  )  Vie  du  Duc  Chnle»  V.  I.  f.  p.  J I*. 
{i)  Idem,  I.  ç.  p.  jg*. 

Umt  n. 


*  (c)  D*rt»c,  Anecdorn  de  Pologne,  t.  i.  p.  jy^. 
1     {d  )  Mémoire»  ihiE  de  M  Je  Bègue. 
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And:  J.c  quoique  Le  Prjnce  Abaffi  l'eut promis  .  .'i  m  fous  les  ordres  du  Comte  Hofctrkeq  >  pour 

Kit.        pereur,  te  Cotme  Caratfa  fut  obligé  d'y  faire  icconnoître  vers  Pofega  ce  qui  fc  paflbjt  au 

marcher  les  Régimcns  de  Saxc-Uvembourg  »  haut  de  la  Save  ;  puis  il  marcha  le  29.  &  vint    19.  Juin, 

de  Taaff,  de  Sxirheim ,  de  Starcmberg  fit  de  camper  à  deux  heures  de  Valkovar.  Comme 

Baden ,  qui  eo  étoieot  les  plus  voilîns.  Il  pria  il  étoit  dans  ce  camp ,  il  y  arriva  deu»  Turcs , 

même  le  Prince  Abaffi  d'y  joindre  quelques  envoyés  de  leur  Général ,  qui  mandate  au  nô- 

milices  de  fes  pays.  tre ,  qu'il  avoit  reçu  du  Grand-Seigneur  un 

Kdlî'  Corp*  arriva  devant  Cronftat  le  30.  pouvoir  abfolu  de  faire  la  paix  ;  fie  que  fi 

À<  U  y'ute    ^a**  ^*  C°mte  Veterani  qui  le  commandoïc ,  l'Empereur  des  Chrétiens  vouloit  y  entrer , 

L  CrtnjUi,  après  avoir  inverti  la  Place ,  fît  avancer  quel-  elle  feroit  bien-tôt  conclue  ;  le  priant  de  faire 

ques  mortiers»  fie  commença»  la  bombarder,  réponfe  ,  fie  de  confidérer  que  la  paix  épar- 

£a  Bourgeoiiie  prit  les  armes  *  &  fc  difpofa  a  gneroit  le  fang  de  beaucoup  de  peuples.  Le 

une  vigpurcufe  Jet  en  le  :  mais  dès  qu  'elle  vit  Comte  Caprara  qui  fa  voit  les  intentions  de  la 

le  feu  allumé  dans  quelques  maifons  par  les  Cour  ,  les  renvoya  »  dès  le  lendemain ,  fans 

bombes,  elle  fe  rendit  a  dVcréàon.  Le  Corn-  aucune  réponfe  par  écrit*!  vec  promefle  néan- 

|e  Veterani  ne  jugea  pas  qu'il  fallût  ufer  de  moins  de  leur  faire  tenir  celle  que  Sa  Majeflé 

sévérité  dans  cette  rencontre  ;  il  pardonna  feroit  à  leurs  Lettres. 

»ux  Bourgeois ,  &  fe  contenta  d'arrêter  pri-      Il  marcha  enfuite ,  fie  arriva  près  de  Val-     x  X. 
fonniers  les  Chefs  des  mutins  »  fie  hr  entrer  kovar.  Là  une  partie  des  troupes  des  Cer-    La  VtU 
dans  le  Château  une  partie  du  Régiment  de  des  du  Rhin  ,  &c  le  Régiment  du  Prince  de  'Mfl? 
Baden  ;  en  fuite  ii  revint  joindre  le  Comte  Ca-  Saxe  nous  joignit  ,  avec  le  Prince  Louis  de  *i'M*d*rmt$ 
saflfa,  &  lui  amena  les  principaux  des  Rebcl-  Bade  ,  fit  le  Général  Schcftemberg.  Nous  y  fif* 
les  de  Cronftat.  Caraifa  ne  voulut  pas  les  con.  séjournâmes  cinq  jours  ;  fie  le  lixiéme  nous 
damner  lui-même  ;  il  les  fit  conduire  au  Prin-  vînmes  à  Sorhin  ,  où  nous  arrêtâmes  le  fep>   ».  u  j.  + 
ce  Abaffi»  le  priant  de  les  faire  juger  par  fes  tieme»  pour  attendre  les  Régi  mens  de  Croy ,       h  J1* 
Juges  ,  félon  les  Loix  de  la  Province.  11  vou-  de  Wallis  fie  d'Ausberg.  Le  8e-  nous  avança- 
ipic  marquer  parcette  déférence ,  que  les  Oîft-  mes  avec  ce  nouveau  renfort ,  pour  aller  at-  j.jjuiiUt 
çiers  de  l'Empereur  n'étoient  pas  en  humeur  taquer  Jlok  »  oû  nous  croyions  rencontrer 
de  rien  entreprendre  contre  fou  autorité  ,  ni  quelque  Corps  ennemi ,  parce  que  Jeghcn  Ba- 
de bteûer  là  dignité.  Enfuite  ce  Général  fe  mit  cha  ayant  enfin  obtenu  le  commandement 
en  marche ,  pour  venir  au  rendez  vous  j  fie  en  de  l'Armée  Hongroife  ,  avoit  amafsé  vingt- 
p  a  liant  il  fit  attaquer  Lippa,  afin  de  rendre  li-  cinq  mille  Turcs  ,  fie  s'étoit  avancé  vers  Bel- 
bre  Je  cours  de  la  rivière  de  Maroche  ,  potir  grade  ;  mais  les  ennemis  avoient  mis  le  feu  à 
le  rranfport  des  vivres  »  qu'il  avoit  ama&es  en  llok ,  fit  s'étoient  retirés.  A  peine  nos  premie- 
Tranfylvanie.  res  troupes  avoieiit-elles  pafsé  le  défilé  qui  eft 
»  Vu n*      "  ar"Va  fe  1 8-  Juin  près  de  cette  Palanque ,  entre  Sorhin  fit  Coutzin ,  qu'on  apperçut  llok 
1  laquelle  ,  quoique  fans  défenfe  ,  ne  voulut  tout  en  feu.  Le  Comte  Caprara  qui  étoit  à 
peint  fe  repdre  à  la  (bmmation.  II  fallut  s'ar-  l'Avant  garde,  s'avança  au  grand  trot ,  pour 
fêter  le  19.  fie  faire  avancer  le  canon  pour  la  tâcher  de  l'éteindre.  11  détacha,  pour  cet  ef- 
ij.  Juin,   battre.  La  brèche  fut  fi  grande  en  peu  d'heu-  fet ,  quelques  Efcadrons  de  Dragons  ,  pen- 
res ,  que  le  20.  au  matin  on  l'emporta  d'allant,  dant  qu'il  fit  fuivre  par  1e  refte  de  fon  Avant* 
&  le  21.  le  Château  capitula.  Deux  mille  garde ,  la  garnifon  qui  s'étoit  retirée  à  Bel. 
Turcs  qui  s'y  croient  retirés >  furent  faits  pri-  grade  :  mais  ils  retournèrent  fans  l'avoir  pu 
fonniers  de  guerre  :  mais  leurs  femmes  fie  joindre  ,  amenant  feulement  quelques  trai- 
teurs pnfans  furent  conduits  à  Temifvar.  Le  neurs  qu'ils  avoient  rencontrés.  L'Armée  Im- 
Comte  Caraffa  lailTa  fous  les  ordres  du  Comte  pét iale  étant  enfin  arrivée .  on  éteignit  le  feu , 
Veterani ,  fur  les  frontières  de  Tranfylvanie  >  fie  on  mit  dans  le  Château  d'Uok  cent  hom- 
tes  Régimcns  de  Veterani ,  de  Pazze ,  d'Her-  mes  de  garnifon. 

bévilter,  de  Magni  fie  de  Tctvin  ,  fie  marcha      Le  Comte  Caprara  séjourna  cinq  jours  k 
avec  le  refte  des  troupes  à  Eflek-  llok  ,  en  attendant  les  troupes  de  Bavière  > 
X I X.        Cependant  le  Comte  Caprara  voyant  avan-  qui  avoient  pafsé  le  Danube  à  Erdeudy.  Dans 
Letiui  dtt  ^  je  rous  cdtés  les  troupes  Impériales,  ré-  cet  intervalle  on  tint  un  Confeil  à  l'Armée , 
7«>  r  ,  qui  {^]ur  2uifi  de  marcher  vers  llok  »  avec  les  dix  pour  délibérer  fi  l'on  envoyeroit  dès-lors  un 
cm*  t  mt  ^jjj^  hommcs  qu»jj  avojt ,  mais  lentement ,  détachement  en  Bofnie  ,  ou  fi  l'on  atten- 
™        pour  donner  lieu  aux  autres  qui  venoient  droit  pour  cela  l'arrivée  de  toutes  tes  troupes, 
après  >  de  le  joindre.  II  commanda  fix  cens  Après  avoir  examiné  lesraifons  que  l'on  pro- 
hommes de  pied  pour  la  garde  des  Forts,  fie  pofa  pour  fie  conrre ,  op  fe  détermina  enfin  à 
du  Pont  d'Erdeudy  i  fie  huit  cens  chevaux ,  détacher  le  Prince  Louis  de  Bade ,  fie  fous  lui 
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les  Comtes  Picolomini  &  Caftcl  ,  avec  neuf  pas  demeurer  dans  l'inadion.i!  chercha  moyen 

ou  dix  mille  hommes,  pour  aller  à  Gradiska  de  pafTer  la  Save ,  &  d'inquiéter  les  Bofniens. 

fur  la  Save.                           ..  *u  n  11  trouva- pu  bonheur  trois  batteaux  cachés 

Le  Prince  Louis  de  Bade  fe  mit  en  marche  dans  des  Villages  abandonnés,  propresàpaf- 

le  12.  L'Armée  séjourna  encore  deux  jours  à  Ter  douze  hommes  daruchacun  ;  il  s'en  fervic 

Ilok  ;  &le  14.  fur  l'avis  que  l'on  eut  par  le  pmir  fur  prendre  Brou  ,  mi  un  bon  nombre 

Comte  Bargotzi  »  que  les  ennemis  a  voient  de  familles  Turques  fe  tenoient  fort  afrârées» 

abandonne  Peter  varadm,  de  même  qoTlok  ,  4e  Village étant  envifwnné  d*un  petit  fofsé,  6c 

nous  avançâmes  de  ce  cuJe-ià  ,  ex  nous  vin-  dNin  parapet  de* itpt  à  hvut  pieds  dtfhaut ,  à 

mes  camper  a  i\clàn>i.Je'iS--àSerentezj  Le  Ja  manière  dès- Hon^noist  Mais^comme  il 

16.  nous  séjournâmes*  loJ7L  nousjvùtmesà  avoir  pourtcela  befbin  dei|i«lqUeThïahfeTie  * 

Pelingen  ,  l^JJ^ffàstdetPûrer  vai.Klin  .  Ville  il  pria le  Comte  Zrifi ,  Comrrtahdam  tftjquel- 

confiderable  par  la  h: ua t ion  ,  étant  bâtie  fur  ; oues  gensadtt  Baflidc  Croatie ,:  de  lui  donner 

.uneénaineaCM  qui  ufcûtffuntnandée  u'docn-  de  les  Heiduqucs.  Ce  Comte  ,  non-feulemenc 

ne  autre  ,  qui  elt  environne  de  marais  prci-  les  un  donna  ,  mais  voulut  êlrtf  kli«/Wé^e  de 

que  pv^ou^,}^é4fdiii»ua»di5phisiiJeanx  nia  pawtievUÎ  Li'apuq  sauiij  MtmmiftV 

endroits  qui  foit  fur  le  Danube  ,  pi  optera  :  M'Lejeqrifut  prisftuirç.dé  Juillwt'  Le 'Corn-  t).  Juillet. 

fairoAW^i'ai.d^P-arc.darmcs,  &  a  confirai-  re  Zr^fo  Wndit'i<fcK>te  Ù  atm  :'.  Pdftgti  ,  ÉVeC 

re  dctv|XMVS  pqur  pftt&t.co fleuve.  (L'Armée  huittee.  0  tes  mmteurs  I  léutiique^.  LeCom- 

s'y,  wrêfMicoi4U«od)l.nfeqoe  toutes;  ici  trou-  t<  1  lotfkirkcn  y  jôigfiîi adttft  cens -^îoufque- 

pes£uilp9$rafipvâe5.,yB  ,  nnaio»  t«oa  wtwî  t  aires  Allemands  de-  li  ^rrtfi  fonde Pbfega.  Ils 

Le Coratc- Cap r«w  informe  -que  l'Armée  convinrent'  «rjrmbte  ,>quSt  falloir  arriver  fur 

des.  Turcs  gmii]  lient  tous*  Icsijburs ,  qu'us  for-  le  foie  au  bord  de  la  Sa»e-!>  &  la  pafler  pen- 


nhojeiu  I'Islc dei  Li^y  pneu; ,  qu'ils  faiiotenr 
,  un  goafld  W^nch  e  menr^rèide  Belgrade,  «é- 

folut  ,  en  attendant  qu'il  fût  mieux  informé 

des  intention:,  de  la  Cour,  defairca  toutévé- 
ncmeot.  ,tle^4ifpol«ion*imccUaires  pour  le 

palfage  de  1  a  bave ,  &  pour  le  liège  de  BelgTa 


dant  la. oui t , . à une'he-u i t  au-  ,.eif  1 1  -  de  Brotr , 
tant  r^ttn'étrt  pasdéccJm  crr  ,  que  pour  at. 
taquer  1» Place  aupoirt  d  ou:  .  Dès  l 'après» 
dmee  ce  petit  Coi  ps  fe  mit  en  marche  ,  les 
Hciduque,  portant  eux-rr.crr.rs  les  batteaux. 
AJaninsTermée ,  'ils  les  jetterent  dans  l'eau  , 
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de; comme  aulli  de  le  mettre  en  ctar  de  pal-  &  portèrent les  premiers  avec  toute  la  dilt» 

fer  le  J>ajpube,  pour  aller  à  Tenu  bar  &  a  gcoae^o'Hspurena  II  n'en  paffa  pourtant  que 

Gros-vatadin,  Ainii,  pendant  tontfon  séjour,  cinq  ceasJ  Le  danger  auquel  on  vit  exposé  ce 

il  s'occupa  a  Jaicedefeeudre  les  batteaux  def-  petit  nombre  de  braves  gens  dans  le  Pays  en- 

tinés  à  conduire  un  pont, fur  la  Save  ,  &  il  fit  nemiv'fit  prendre  aux  Officiers  qui  croient 

travailler  tous.les  Charpentiers  de  l'artillerie  aveceux ,  la  réfolmion  d'aller  attaquer,  à  une 

à  préparer  des  eflîcux.  avecjles  roués  baffes ,  .  dertrieJiéurcde  Brort ,  une  Garde  Turque  qui 

propres  à  conduire  ces  grandi  batteaux  dans  étoirda  >  &  où  il  y  avoir  quelques  batteaux» 

les  pays  de  plaine,  6t\ de  faire! asçommoder  qu'on  lavoit  delfein  d'envoyer  à  l'autre  bord 

les  chemins  pac-tout»  pour  U  commodité  de  au  Comte  HofiXirken  ,  afin  de  hâter  le  pafTa- 

ces  machines.                         ..  gc  du  refte  de  fes  rroupes  ,  ou  de  s'en  fervic 

IlréfolusdepJus  de  faire  un  pont  àPcter-  eux-mêmes  pour  repailèr  avec  plus  dcdilU 

varadin,  &de  faire  atraquetiTiicl ,  fitué  fur  le  gence,  fi  le  jour,  qui  commençoit  à  paroî- 

Tybifqucjugeant  la  conquête  de  ce  pofte  très-  tre,  empéchoit  l'exécution  de  leur  entrcpnfe. 

utile,  foit  qu'on  voulût  attaquer  Temifvar,  La  chofe  fut  exécutée  prefqn'en  même  tems 

ou  Belgrade  ;  de  manière  qu'aulfi -tôt  après  qu'dle  fut  réfolué.  Ils  s'avancèrent  fans  bruit 

quele  pont  de  Peter-varadin  fût  achevé  ,  les  ^ufquauprès  de  la  Garde;  ilslafurprircnt,  & 

Barons  de  Wajlis  &  d'Heiiter  fiirent  corn-  la  taillenenren  pièces  à  coups  de  fabres ,  fans 

mandés,  avec  quatre  mille  hommes,  pour  al-  qu'il  en  échappât  aucun.  Les  barreaux  furent 

IeràTitel.  La  garnifon  do  «rte  Place  n'étoit  envoyés  en  même  tems  à  l'autre  bord.  Le 

pas  forte  ;  elle  n'attendit  pa;,  l'arrivée  de  notre  Comte  HofTKdVken  pafla  promptement  la  ri- 

Infanterie  ;  elle  capitula  dès>qu'elle  f«t  invef-  vicre ,  avec  le  Comte  Zrin ,  une  partie  de  fes 

tie.  On  la  conduilit  à  Belgrade  ;  &  en  même  Moufquetaires ,  &  quelques  Cavaliers  à  pied; 

tems  le  Baron  de  Waliis  fit  entrer  trois  cens  &  faiîs  attendre  que  les  autres  troupes  fuucnc 

hommes  dans  Titel ,  &  retourna  enfuite  à  fon  pafsées ,  il  marcha ,  à  la  tete  des  Heiduque< , 

Camp.  droit  au  Village  ,  &  le  fit  attaquer  en  diffe. 

.    Les  Armes  de  l'Empereur  n'étoient  pas  rens  endroits.  On  tua  d'abord  les  Sentinelles  ; 

moins  heureufes  fur  la  Save.  Le  Comte  Hof-  nos  foldats  montèrent  fur  les  parapets  ,  &  fe 

kirken,  Lieutenant-Colonel  deTuncvalt,  ne  rendirent  maîtres,  fansrcfiftance,  d'une  par- 

fut  pas  plutôt  arrive  à  Pofcga,  que ,  pour  ne  tie  du  Village  ,  avant  que  les  ennemis  euf- 
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fcnt  pu  fe  reconnoître.  La  furpife  ,  la  confu- 
sion ,  Je  défordre  où  ilsfe  trouvèrent ,  ne  leur 
permirent  pas  de  fe  mettre  en  défcnfe.  Ils 
prirent  la  fuite  avec  précipitation  ,  quelques- 
uns  même  en  cbemife  ;  plus  de  deux  cens  de- 
meurèrent tués  fur  la  place ,  plufieors  furent 
faits  prifonniers.  On  emmena  beaucoup  de 
femmes  &  d'enfans ,  &  on  prit  un  grand  butin. 

Ce  fuccçs  infpira  à  ce  Commandant  un 
deffein  plus  hardi  &  plus  vafte  ;  ce  fut  de 
maintenir  ce  poftc,  pour  le  paffage  de  la  Sa- 
ve,  dont  il  avoit  ouf  parler  à  l'Armée.  11  ren- 
voya fur  le  champ  une  partie  de  la  Cavalerie 
à  Pofega  >  pour  en  rapporter  des  vivres  &  des 
munitions  ,  &  fit  travailler  tout  le  refte,  les 
Cavaliers ,  de  même  que  les  Heiduques  &  les 
Moufquetaires,  àrehaufferle  parapet,  àèlar. 
gir  le  fofsé,  &à  planter  des paliffades  aux  en- 
droits Jes  plus  foibles  »  réfolu  d'attendre  les 
ordres  des  Généraux ,  auxquels  ils  dépécha  un 
Capitaine  du  Régiment  de  Commercy,  pour 
leur  donner  avis  Je  ce  qu'il  venoit  défaire,  & 
leur  demander  du  fecours. 

Les  Bâchas  voifins  connoiûant  l'importan- 
ce de  ce  pofte ,  alTemblerent  incontinent  huit 
à  neuf  mille  hommes  des  Milices  de  leur  Gou- 
vernement i  &  dès  le  17.  ils  vinrent  avec  Ca- 
valerie ,  Infanterie  &  canon  ,  fe  placer  prés 
de  Brott ,  &  commencèrent  à  l'environner  , 
comme  ayant  deffein  de  Paffieger  dans  les  for- 
mes.  A  l'entrée  de  la  nuit  fuivante ,  les  Janif- 
faires  s'avancèrent  pour  infulter  le  parapet  en 
differens  endroits;  mais  l'ayant  trouvé  en  un 
état  auquel  ils  ne  s'attendoient  pas ,  &  bien 
foutenu  par-tout,  ils  fe  retirèrent  dans  les 
hayes  &  dans  les  jardins  voifins,  où  ils  eurent 
ordre  de  leurs  Commandans  »  de  paffer  le 
refte  de  la  nuit ,  dans  le  deffein  de  faire  le 
lendemain  de  nouveaux  efforts. 

Pour  y  réùffir,  ils  firent  avancer  du  canon 
i)  couvert  d'une  ligne  de  chariots ,  qu'ils  ran- 
gèrent du  côté  de  ces  hayes  ;  &  dès  le  point 
du  jour  du  ig.  ils  canonnerent  ce  parapet, 
&  le  râlèrent ,  en  moins  de  deux  heures ,  d'u- 
ne étendue  à  faire  paffer  deux  cens  hommes  de 
ftont.  Nos  gens,  qui  n'avoient  ni  canon  pour 
répondre  à  celui  des  ennemis ,  ni  chevaux  de 
frife ,  ou  autres  machines ,  pour  refermer 
prornptement  cette  brèche  ramafferent  tous 
Ses  tonneaux  &  toutes  les  planches  qu'ils  pu- 
rent trouver  dans  le  Village»  &  en  firent  plu- 
fieurs coupures  dans  les  rues  ,  à  droite  &  à 
gauche  de  la  brèche ,  avec  tant  de  diligence , 
qu'ils  fe  trouvèrent  auffi-tôt  en  eut  de  fou- 
tenir  Paffaut  ,  que  les  ennemis  fe  mirent  en 
devoir  de  le  donner.  L'action  commença  fur 
les  dix  heures  du  marin.  Les  Janiflaires  for- 
tant  de  ces  hayes  en  bon  ordre ,  s'avancèrent 
comme  en  bataille  droit  a  la  breche  Dans 


la  première  ardeur ,  ils  pafferentdans  le  fofsé, 
&  plantèrent  leur  grand  Etendard  fur  les  rui- 
nes du  parapet  ;  ils  pénétrèrent  même  dans 
le  Village ,  &  pouffèrent  jufqu'à  nos  coupu- 
res ,  malgré  le  feu  de  notre  moufqueterie.  Le 
combat  fut  fanglant  &  opiniâtre  de  part  & 
d'autre  ;  mais  enfin  la  réfiftance  de  nos  gens 
l'emporta  fur  leur  réfolution  ;  ils  furent  à  la 
fin  contraints  de  fe  retirer,  avec  perte  de  plus 
de  cinq  cens  hommes ,  &  de  leur  grand  dra- 
peau. 

Les  Bâchas  ne  fe  rebutterent  pas  ;  ils  pri- 
rent pofte  vers  les  trois  heures  du  foir  fur  le 
bord  de  la  Save ,  en  deux  differens  endroits  , 
&  commencèrent  à  y  remuer  la  terre  à  la  por- 
tée du  moufquet  de  Brott ,  comme  pour  ou- 
vrir la  tranchée ,  &  faire  deux  attaques.  Nos 
foldats  animés  parles  heureux  fuccès  des  deux 
premières  attaques,  ne  leur  donnèrent  pas  le 
loifir  de  faire  la  troilieme.  Dès  qu'il  fut  nuit» 
ils  firent  une  fortie  fur  ces  deux  portes,  & 
chargèrent  les  ennemis  partout  avec  tant  de 
vigueur ,  que  la  confuiion  fe  mit  parmi  eux  > 
ils  ne  fongerent  qu'à  fuir  ,  &  les  Bâchas  fu- 
rent contraints  de  fe  retirera  un  quart  d'heure 
de  Brott ,  pour  rallier  leurs  gens. 

Le  lendemain  19.  de  Juillet  au  matin  ,  ils 
voulurent  encore  faire  une  nouvelle  tentati- 
ve :  mais  dans  le  même  tems  notre  Cavale* 
rie ,  qui  revenoit  de  Pofega  avec  des  vivres  & 
des  munitions  ,  ayant  paru  fur  le  bord  de  la 
rivière ,  les  Turcs  crurent  que  c'écoit  un  nou- 
veau renfort  qui  arrivait  à  nos  gens ,  &  fe  re- 
tirèrent à  deux  heures  du  Village.  Nous  pro- 
fitâmes de  leur  éloignement ,  pour  réparer 
les  brèches  que  leur  canon  avoit  faites  au  pa- 
rapet »  &  pour  renforcer  une  partie  du  re- 
tranchement par  de  bonnes  paliffades  •  afin 
d'être  plus  en  état  d'attendre  du  fecours  de 
l'Armée. 

Le  20.  fe  paffa  fans  que  l'ennemi  parût.  Le 
ai.  le  Prince  Louis  de  Bade  ayant  appris  dans 
fa  marche  à  Pofega ,  le  fuccès  de  l'entreprife 
du  Comte  Hof&ùrken ,  délibéra  s'il  viendrait 
à  fon  fecours  avec  fon  détachement  :  mais 
n'ayant  ni  pont  ni  vivres ,  ni  moyen  d*y  en 
faire  conduire,  tandis  que  le  haut  de  ia  Save 
étoit  occupé  par  les  ennemis ,  il  lui  envoya 
ordre  de  fe  retirer  ;  ce  qui  fe  fit  la  nuit  fui- 
vante en  fi  bon  ordre ,  que ,  malgré  le  voinV 
nage  des  ennemis ,  Hof&uriLen  fe  trouva  an 
matin  à  l'autre  bord  de  la  Save ,  avec  fon 
butin  &  fes  prifonniers.  On  peut  mettre  cette 
action  parmi  les  plus  hardies  &  le*  mieux  con- 
duites qui  fe  foient  faites  de  cette  campagne, 
avant  la  grande  entreprife ,  qui  fut  celle  du 
fiege  de  Belgrade. 

Cependant  l'Empereur,  qui  fouhaitoit  pat 
que 
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rttit  à  fcrvir  dans  fes  Armées  »  n'oubJioît  rien  doite  :  que  le  Dde  de  lorraine  étoit  fi  gfo- 
pour  te  ramener.  Il  fut  fi  bien  ménager  Ton  rienx,  £c  avoit  fourni  une  fi  bélle  carrière  * 
tfptk  ,  que  S.  A.  E.  lui  accorda  trois  mille  qu'il  étoit  réfolu  de  Pimiter  &  de  l'égaler , 
hommes  de  fcs  troupes»  pourdrftribaer  dans  s'il  pouvoit;  que  ce  grand  Prince  sûr  de  fa 
fcs  vieux  Corps  ;  &  dans  ces  entrefaites »  lé  gloire ,  n'en  pouvoir  concevoir  de  jaloufie. 
Duc  de  Lorraine  étant  retombé  malade  jAas  Cette  déclaration  dé  IfCIéétéor  embàrrafla 
dangeteufement  que  la  rtfemierefow ,  l*£lec-  la  Conr  de  Viéttne.  D'un  côté  ,  l'fcmpcreur  ne 
teut  ae  douta  pas  qu'à  fon  défaut  ,  lfmpfc.  vouloir  pas  mécontenter  PEîetléur  ;  de  l'au- 
teur ne  lui  confiât  le  commandement  de  fes  tre*  il  ne  pouvoit  fe  priver  du  fervieedu  Dde 
Armées  ;  &  changea»  tout  à  coup  de  fen-  dé  Lorraine.  Son  Confeil  avoît  réfolu  le  liégé 
riment ,  H  fit  favoir  à  Vienne  qu'il  étoit  dit  dé  Belgridé  •:  il  étoit  mal-aisé  que  PArméte 
posé  à  faite  la  campagne.  Sur  ces  avis,  l'£m-  agiflTant  Séparément »  pût  emporter  cette  Pla- 
peneur  envoya  à  Munich  le  Comte  Stratman ,  ce  :  H  n*étoit^*S facife  d'engager  PEfectrur  dé 
Chancelier  delà  Cour ,  pour  favoir  précisé-  s'y  trouréravec  teDuc  »  &Pôn  ne  croyoic 
ment  les  intentions  >  Si  pour  l'aflurer  que  Sa  pas  qu'on  pût  fc  pafTer  dé  la  préfcncede  S.  A. 
Majefté  Impériale*  non- feulement  lui  donne*  pour  afTurer  le  fuccès  d'nné  aufB  grande  & 
roh  ,  en  l'abfence  du  Duc  de  Lorraine  ,  le  auJK  importante  éntreprife.  On  mit  tout  en 
commandement  de  toutes  fes  troupes  »  mais  ceuvré  pour  perfuader  a  PEfcctéUr  de  fe  re- 
aufli  que  fi  S.  A.  fe  rétabliflbit  bien-tôt »  on  lâcher  de  fa  prétention  ;  ott  propofa  pour 
partagerait  l'Armée ,  pour  lui  en  donner  un  cela  divers  tempéramëns.  Ce  Prince  demeu- 
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Corps  »  qui  agi  roi  t  séparément  de  celui  du 
Duc  de  Lorraine.  De  plus  ,  le  Chancelier 
avoit  ordonné  de  lui  propofer  de  faire  »  con- 
jointement avec  S.  A.  de  Lorraine  ,  le  fiége 
de  Belgrade ,  au  cas  qu'on  eût  des  forces  fuf- 
fifames  pour  cette  éntreprife. 


ra  inflexible.  A  la  fin  le  Duc  de  Lorraine  pro- 
pofa tin  moyen  qui  réùflît  ,  &  qui  fut  agréé 
de  PElecteur.  Ce  fur  de  faire  deux  comman- 
de mens  séparés  dans  le  liège  dé  Bëlgradc  ; 
l'un  du  fiége  *  l'aurre  du  Camp  :  Que  celui 
dtl  fiégfc  s'érehdroir  à  régler  là  tranchée  *  & 
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Mais  ce  Miniftre  ayant  trouvé  les  fenri-  lés  ouvrages  nécefla ires  pour  la  réduction  de 

mens  de  la  Cour  de  PEleâeur  extrêmement  la  Place:  Que  Pâture  regarderoît  la  sûreté 

partagés  >  il  ne  crut  pas  qu'il  rut  du  fervice  du  Camp»  a  lés  moyens  d'empêcher  le  lé- 

de  l'Empereur  de  faire  le  détail  de  fa  com-  cours  de  la  Place  ;  avec  obligation  a  celui  qui 

mitTion ;  il  fe  contenta  d'affurer  l'Electeur  qu'il  commanderoit  le  Camp  i  dé  fournir  chaque 

commanderait  en  chef  ou  toute  l'Armée»  ou  jour  un  certain  nombre  de  troupes  à  la  tran* 

du  moins  un  Corps  coulîdérable  &  séparé  ;  chée;  &pour  faire  entrer  PElecténr  dans  cet 

&  par  cette  afiuranee  »  il  le  détermina  à  fe  expédient  *•  le  Duc  lui  offrir  lé  éhoix  de  l'uri 

rendre  à  Viénne  *  ce  qu'il  fit  peu  de  jours  Ou  l'autre  des  deux  partis.  L'Electeur  né  pué 

après  le  départ  du  Chancelier.  Il  y  arriva  le  réfuter  cette  condition  ;  8t  après  avoir  cOn- 

1 5/.  de  Juillet.  Le  Duc  de  Lorraine  fe  portoit  ftré  avec  S.  A.  de  Lorraine ,  fur  lé  paflage 

beaucoup  mieux  ,  St  l'on  ne  parlait  que  du  de  U  Save*  &  Pentreprifedc  Belgrade ,  il  par* 

flége  de  Belgrade.  L'Electeur  ne  voulut  pas  tit  de  Vienne  le  20.  de  Juillet ,  pour  ft  ren- 

fortir  de  Vienne ,  qu'on  ne  lui  eût  donné  des  dré à  l'Armée  par  le  Danube. 

afTurances»  on  du  commandement  de  route  Lé  Duc  de  Mantoué  ,  qui  étoit  arrivé  M 

PAtmée  pour  font  l'été  >  ou  du  moins  d'un  Vienne*  pour  faire  la  campagne  en  Hongrie  » 

Corps  à  part,  pour  agir  séparément.  Cétoit-là  en  qualité  dé  Volontaire ,  comme  l'année  pré-' 

fon  fyitéme  ;&  il  en  étoir  tellement  prévenu  *  cédenfe,  le  fuivit  quarte  jours  après  >  St  s'env 

qu'il  fut  trouver  l'Empereur ,  pour  le  prier  de  barqUa  de  même  fur  le  Danube  »  pour  aller 

lui  permettre  de  s'en  retourner  a  Munich  ,  s'il  à  l'Armée ,  où  il  parut  avec  beaucoup  d'hon- 

zr*étoit  pas  réfolu  de  lui  accorder  fa  demandé,  neur  &  de  diftincjion. 

CeVeft  pas  qu'il  eût  peine  à  s'accommo-  L'Electeur  db  Bavière  arriva  au  Camp  le 

der  avec  le  Duc  de  Lorraine.  Celui-ci  avoir  2g.  Il  y  fut  reçu* comme  Général ,  au  bruit 

en'  pour  l'Electeur  tous  les  égards  *  &  lui  avoit  du  canon  *  8t  par  roures  les  troupes  rangées 

procuré  toute  la  gloire  qu'il  avoir  pû  dans  en  bataille.  Son  prerhiér  foin  fut  de  s'inftruire  ' 

toutes  les  occafions  ;  &  l'Electeur  ,  récipro-  dé  toutes  les  dil^ofirions  que  le  Cornre  Ca- 

quement  >  avoit  pour  lui  route  l'eftime*  l'a-  prara  avoit  faites  *  afin  de  commencer  d'en- 

mitié  &  la  confiance  qui  étoient  dués  à  fon  trer  incefTammenx  en  action.  Dès  le  lends- 

méritefupérieur  :  mais  il  ne  dinimuloit  point  main  il  s'avança'  Vers  la  Save  ,  St  vint  k  Mi- 

qu'aimant  la  gloire  *  comme  il  eft  naturel  à  chalorz  »  laiflant  feulement  deux  Bataillons  à 

urt  Prince  de  fon  âge  &  de  fon  rang  ,  il  fou-  la  garde  du  poht  de  Peter-  varadin.  Le  30.  nous 

hattoit  agir  feul,  afin  que  le  fuccès  de  fcs  ar-  marchâmes  à  deux  lieues  plus  bas  ;  Se  le  31.  ' 

mes  i»e  fût  attribué  qu'à  fa  valeur  &  à  façon-  nous  vînmes  irSidahkmé  , 
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j.Aofi».    -mes  le  premier  d'Août»  pour  donner  le  tettis     L'Ele&eur  avide  de  gloire ,& brûlant  d'en-  XXXI. 

aux  Officiers  deftinés  à  cela»  d'amener  les  vie  de  fe  Jîgnaler  ,  conclut  pour  l'attaque  de  L'EUltmr 
batteaux  &  les  bois,  néceflaires  pour  faire  un  Belgrade ,  &  pour  le  paflage  de  la  Save  ;  K  en  *  *^ 
pont  fur  la  Save.  même  tems  on  réfolut  de  faire  deux  chofes  :  ^J^^ 

XXX.       Dans  l'intervalle  »  l'Ele&eur  aflêmbla  les  la  premières  de  fe  rendre  maîtres  du  Fort  qui  »  •£  ^  ' 
On  Mbére  Généraux ,  pour  prendre  Jeurs  avis  touchant  deftndoit  le  pont  de  Belgrade,  afin  d  aflurer  BtlgriJx. 
far  le  (îift  Je  paflage  de  la  rivière»  &  le  fiege  de  Bel-  nos  vivres;  la  féconde*  de  fortifier  lebordda 
d;  Btlgr*.   grade.  L'entreprife  ,  dans  la  faifon  où  l'on  'Js)anttbe  àoalankmé  ,  comme  le  lieu  le  plus 
*■  «toit ,  parut  fi  difficile  à  tous ,  qu'ils  s'arrése-  ptofileii&ite'deftendre  les  batteaux  charges 

rent  plusà  délibérer  fi  ondevoit  l'entrepren-  de  nxèc'provitionsj  St. le  jouP même  on  mar- 
bre, que  fur  les  moyens  de  le  faire.  Les  en-  <qùa  deux  grande* »wloute*>  Vaut  auprès  de 
Demis  ,  difoient-ils ,  peuvent  aisément  nous  Salanksoé^Tautte'  dans  ffslc  opposée  à  ce 
empêcher  le  paflage  de  la  Save,  ils  n'ont  qu'à  Village,  Et  ^»ur  garder  Je  milieu  de  la  ri- 
marcher  le  long  du  bord»  &  fis  préfenter  aux  viere,  ic  Capitaine1  dis  Ponts-  eut-Ordre  d'y 
lieux  où  bous  tenteron»  le  paflage.  Jeghcu  ^air*ancwr  oeiraifl^aatrwmevOn  employa 
Bâcha  a  achevé  fon  retranchement  prés  de  ulroii  jours  à»  faire  ©et  cwivrapeç  >  &  le  quatrté- 
. Belgrade  t  pour  y  retirer  fon  Armée  toutes  ns««ou«  marohâmeeà  Touirey, ilaiflant  deux  4-Aoftt. 
les  fois  qu'il  voudra^  Ôc  nous  tenir  en  échec,  <mtUeHomme*<fc  pied  à  Sasanktné  ,  pour  la 
à  moins  que-nousne  voulions  le  forcer  dans  sûretèele  nos  vivre»  8c,d*«i6*batteaux.  Le  J.  t-  6.Aofa. 
jfes  retranchemens.  L'isle  des  Egyptiens  ,  où  nous-sejoutnûmes,  pour  donner  leloilir  à  nos 
Ton  prétend  faire  le  pont ,  eft  gardée  par  les  batteliersdewer  du  Danube  les  batteaux  né- 
•  Rebelles  de  Tckeli ,  Si  par  un  grand  Corps  teffaires-pour  le  pont  delà  Save ,  &  le  6.  nous 
de  Tartares  poftes  dans  des  redoutes  qu'ils  y  avança  més  auprès  de  Semlin.  • 
ont  faites.  Le  détachement  du  Prince  Louis  L'de&eur  envoya  reconnoître  le  pont. de 
«le  Bade,  qui  doit  faciliter  notre  paflage ,  n'eft  Belgrade,  dans  le  deflëin  d'en  faire  attaquer 
pas  encore  arrivé  en  Bofnie.  Ils  ajouraient  :  le  Fort  le  même  jour  :  mais  comme  ce  Fort 
Au  cas  que  les  ennemis  nous  difputent  le  pat  étoit  couvert  de  grands  marais ,  Si  que  les  en- 
gage de  la  rivière ,  nous  courons  rifque  de  per-  nemis,  à  la  vue  de  notre  Armée ,  en  avoient 
dre  le  tems  de  faire  aucune  opération  ;  &  rompu  les  ponts,  on  ne  put  s'en  approcher, 
quand  même  l'ennemi  nous  laifléroit  paf-  &  l'on  réfolut  de  laifier  à  la  tête  de  ces  marais 
1er,  pouvons-nous  entreprendre  de  forcer  un  une  Garde  confiderable  »  pour  empêcher  les 
Camp  de  trente  mille  hommes  bien  retran-  ennemis  d'y  paflèr. 

chès  ,  &  foutenus  d'une  grande  Place  ?  Et  fi  Le  7.  dés  la  pointe  du  jour ,  nous  montâ-  * 
nous  fommes  obligés  de  repaflêr ,  comment  mes  à  cheval ,  pour  nous  approcher  de  la  Sa- 
pourrons-nous  le  faire ,  en  préfence  de  la  mé-  ve.  Arrivés  qu'on  fut  au  bord  de  la  rivière , 
me  Armée?  Enfin ,  en  nous  éloignant  du  Oa-  l'Armée  fe  forma  en  deux  lignes  le  long  du 
nube  ,  nous  nous  expofbm  à  manquer  de  vi-  bord  ,<pendantqne  l'Electeur ,  les  Ingénieurs 
yres  ,  &  à  faire  périr  l'Armée  dans  un  pays  &  les  Généraux  en  reconnurent  le  cours,  de- 
ennemi,  puis  le  commencement  de  l'isle  des  Egyp- 
Ces  raifons  firent  tant  d'irapreflion  fur  la  tiens,  jufques  près  d'une  lieu  plus  haut.  Après 
plupart  des  Généraux ,  qu'ils  crurent  qu'on  en  avoir  examiné  tout  le  cours ,  on  fe  déter- 
ne pouvoit  pas  entreprendre  ce  fiége  :  mais  mina  à  la  paflër  un  peu  plus  haut  que  l'isle 
d'autres  repréfenterent  que  cette  Armée  de  des  Egyptiens  »>&  de  le  faire  pendant  la  nuit, 
Jeghen  Bâcha,  n'etoit  pas  un  Corps  de  trou-  fi  le  Setaskier  jegheo Bâcha  ne  fortoit  point 
pes  aguerries  ,  Si  capables  de  nous  réfuter  ,  de  fon  Camp- 

mais  une  alfcmblée  de  gens  ramafcés ,  de  ca»      Voici  la  manière  -dont  l'Electeur  ordonna-,  XXXII. 
nailles  ,  de  gens  fans  courage  ,  qu'on  avoit  ce  pafiàge.  Que  le  Capitaine  des  Ponts  avan-  Ustrmh 
forcés  de  prendre  les  armes ,  que  le  peu  qui  ceroit  for  le  foir-  à  cet  endroit-là  ,  avec  des  f'B' 
reftoit  d'anciennes  troupes ,  avoient  été  fi  fou-  batteaux ,  &  août  Je  tefte  de  l'équipage >  pour 
vent  battues ,  qu'on  pouvoit  hazarder  quel--  conitmire  un^pona,  marchant  à  couvert  des 
que  chofe  contt'elles  ;  que  les  Turcs  nous  deux  lignes  de  nos  «rou pes  ,  pour  cacher  ce 
avoient  fi  fouvent  abandonné  des  poftes  im-   mouvement  aux  ennemis  ;  que  le  Colonel 
pprtans,  qu'on  pouvoit  fe  flatter  qu'il  en  fe-  d'Artillerie  y  ferait  auffi  conduire  de  petites 
rpit  de  même  dans  cette  occalion  ;  qu'après  coulevrines  de  campagne  ;  que  ,  pour  cela  , 
tput ,  fi  l'on  trouvoit  de  leur  part  une  trop  on  commanderait  quatre  mille  hommes,  fou- 
grande  oppofition ,  on  pourrait  aller  à  quel-  tenus  de  route  l'Infanterie  ,  &  du  canon  ran- 
qu'autre  chofe;  &  qu'il  ne  feroit  ni  delagloi-  gé  fur  le  bord  de  la  rivière  ;  qu'aufE-tôt  la 
re ,  ni  de  la  réputation  des  armes  de  l'Empe-  nuit  fermée  ,  l'on  jetterait  les  batteaux  dans 
rçur,  d'abandonner  cette  entreprife,  fans  l'a-  l'eau,  Si  l'on  commanceroit  parfaire  pafler 
voir  au  moins  tentée.  trois  cens  hommes ,  avec  des  chevaux  de  frife, 
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des  haches ,  des  péïes ,  des  boyaux ,  &  tous  de  fe  retirer,  pour  fe  mettre  en  bataille  hors 

ses  inûrumens  nécèll'aires  pour  fe  retrancher  de  la  portée  du  canon, 
prompeement  en  arrivant  ;  qu'Us  fe  pofte»      Alors  les  Spahis,  ou  la  Cavalerie ,  Te  reti- 

roieoc  dans  les  hayes  voifwes  du  bord ,  en  ar>  rereat  derrière  i  &  fes  Janifbircs  prenant  1» 

tendant  du  renfort  »  pour  occuper  un  plus  têt*  >  s'avancèrent  plus  près  que  le  portée  d» 

grand  terrain  j  que,  pendant  qu'un  travaille-  moufquet  de  notre  retranchement ,  £c  ietgr 

roic  de  ce  côté-làà  prendre  poftc.on  comme*-  cherent  de  petites  troupes  pour  nous  attaquer 

ceroit  de  l'autre  à  conftruire  le  pont  ;  &  que,  en  duTérens  endroits  ;  mais  elles  ne  6rent  que 

pour  occuper  cependant  les  Rebelles  de  Te-  de  foibies  tentatives ,  è\  de  peu  de  durée  ;  & 

krli ,  &  le*  Taitares  qui  gardoient  l'Isle  des  après  avoir  tiré  un  bon  quarud'heurc ,  ye- 

Egyptiens ,  on  feroit  mine  de  vouloir  paffer  oant  tantôt -d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre  »  juf- 

dans  cette  Isle  avec  quatre  ou  cinq  cens  hom-  qu'auprès  de  nos  chevaux  de  frife ,  ils  rejoi- 

nies  montés  dans  de  petits  barreaux,  gnirent  leur  gros ,  &  fe  retirèrent  tous  enfera- 

Le  Comte  Sériai,  &  fous  lui  les  Généraux  ble  ,  après  avoir  fait  leur  décharge  ;  Tekeli 

Stcnau  ëi  d'Apremonr  >  furent  chargés  de  ces  même  &  les  Tartares ,  abandonnèrent  en  mé> 

dépolirions  >  au  Hi  bien  que  de  l'exécution  de  me  tems  l'Isle  des  Egyptiens ,  &  nous  laiffe- 

l'entreprife.  Elle  réùûjt  mieux  que  nous  n'au-  rent  en  parfaite  liberté  de  pauer.  Nous  perdis 

rions  osé  l'efpércr.  Jeghen  Bâcha  ne  bougea  nies  dans  cette  eecalioo  treate_ou  quarante 

plus  de 


foidats  ,  &  les  ennemis  en 
trois  cens  fur  la  place. 

L'Electeur  encouragé  par  cet  heureux  fuo» 
cès,  fit  travaillera  (on  pont  avec  tant  de  dtlfc 
gence,  qu'il  fut  achevé  vers  les  trois  heures 


pas  de  fes  retranchemens.  Les  Tartares  &  les 
Kebdics  demeurèrent  dans  leur  Isle  ;  feule- 
ment Tekeli  envoya  quelques-uns  de  fes  gens 
reconnokre  où  nous  devions  pafler  ,  &  fit 
battre  le  tambour  des  Janiffaires.  Nos  Batte- 

lier*  en  prirent  l'épouvante ,  &  fe  cachèrent  t  après  midi ,  &  l'Armée  commençai  y  palier  > 

mais  l'Eleâeur  ayant  promis  de  l'argent  à  &  continua  toute  la  nuit,  Les  Dragons  &  i'In* 

ceux  qui  paûcroient  les  premiers ,  quelques  fanterie  les  premiers ,  Retendant  dans  les 

Batteliers  fe  retrouvèrent  ;  on  leur  joignit  des  hayes ,  à  raclure  qu'ils  paffoient  ;  1a  Cavale» 

Moufquetaires  qui  favoient  un  peu  ramer,  rie  fuivoit ,  &  ooeupoit  le  terrain  ,  à  mefure 

Le  Comte  d'Herbeftein ,  Lieutenant-Colonel  que  l'Infanterie  paflbit  plus  avant.  Toute  l'Ar» 

du  Régiment  de  Souches,  &  Pini,  Major  du  mée  fe  trouva  au  delà  de  la  Save  vers  onze 

Régimcnx  de  Lorraine',  qui  dévoient  com-  1  heures  du  matin  du  9.  Août.  Comme  elle 

tnander  les  premières  troupes,  entrèrent  dans  étoit  extrêmement  fatiguée  ,  on  campa  ce 

les  batteaux,  &  paflerent,  jour-là  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  pendant 

Les  Janiflaire*  &  1rs  gens  de  Tekcli  s'ap.  qu'on  eavoyott  reconnottre  la  route  du  côté 

Ut  1 f  ret  perçurent  du  paflage  de  nos  troupes ,  au  bruit  de  Belgrade. 

**{*"' i0?'  des  rames  des  batteaux  ;  ils  tirèrent  quelques  Le  io.  dès  la  poiote  du  jour  »  on  marcha 
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coups  fur  eux ,  &  nous  tuèrent  quelques  foi-  contre  cette  Ville  en  bataille,  dans  la  réfo- 
dats  t  mais  dès  qu'ils  virent  qu'on  continuoit»  lution  de  livrer  le  combat  à  Jeghen  Bâcha 
à  force  de  rames ,  à  s'avancer  ,  ils  prirent  la  par- tout  où  l'on  pourrait  le  rencontrer ,  &  de 
fuite  ,  &  rentrèrent  dans  leur  Isle.  Ainli  nos  le  forcer  même  dans  fou  Camp  ,  ou  dans  fes 
gens  mirent  pied  à  terre ,  fans  trouver  nulle  retranchemens ,  s'il  s'opiniarroit  d'y  demeu- 
of  polit  ion.  LesOfficiers  renvoyèrent  les  bat-  rer  :  mais  Ton  fut  agréablement  ûirpris,  de 
teaux  pour  leur  ramener  du  renfort ,  &  fe  re-  trouver  fon  Camp  abandonné  »  &  rempli 
uracherenc  fur  les  bords  du  fleuve ,  &  dans  les  d'une  infinité  defourages,  &  d'une  très-grande 
hayes  ;  de  manière  que ,  dès  le  huitième  au  quantité  de  vivres.  L'ennemi  avoit  mis  le  feu 
marin ,  ils  étoteat  retranchés  prefque  par-tout,  à  tous  les  nouveaux  ouvrages  qu'il  avoit  faits» 
Vers  les  neuf  heures  du  matin ,  il  parut  un  de  même  qu'aux  Fauxbourgs  de  Belgrade ,  & 
détachement  de  trois  mille  Janiffaires ,  fit  de  avoit  rompu  le  pont  qu'il  avoit  fur  la  Save» 
cinq  mille  Spahis  ,  qui  fe  pre Tentèrent  pour  On  voyoit  de  tous  côtés  des  barques  aban* 
attaquer  la  droite  de  notre  rerraocheraent;  donnés  au  cours  de  l'eau, 
mats  le  Comte  Serini  les  ayant  appercus ,  fit  Le  Danube  étok  couvert  de  grands  bat* 
eutlt  tôt  doubler  les  chevaux  de  frite  »  aux  teaux  chargés  de  richedës  ,  que  les  Turcs  qui 
lieux  où  le  retranchement  n'étoit  pojnr  ache-  fuyoieot  de  Belgrade ,  pour  fe  retirer  à  Conf- 
ié, borda  le  parapet  de  Moufquctaires ,  en-  rantinopic ,  emportoieuf  avec  eux.  Les  Grecs 
tremblés  de  gens  armés  d>arquebufes  rayées ,  &  les  Arméniens  habitués  dans  la  même  Ville, 
&  leur  commanda  de  tirer ,  auffî-tôt  que  les  fe  retiraient  de  leurs  maisons  avec  tant  de 
avant-coureurs  furent  à  portée.  L'artillerie  précipitation ,  qu 
de  r"  autre  bord  commença  en  même  tems  à  leurs  effets  ,  &  n'e  m  port  oient  en  i 

ar  le  flanc  des  ennemis  ,  &  les  obligea  qu'un  Crucifix,  ou  une  Image  de  la  Vierge, 
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dans  Pefpérance  de  fe  garantir  de  la  mort  par  Le  1 1.  comme  le  feu  continuoit  avec  la 
cette  marque  de  Religion ,  qui  les  diftinguoit  même  véhémence  que  le  jour  précédent ,  on 


n.i 


•des  Mufalmans. 

L'embrafiement  s'augmentoit  de  tous  cô- 
tés avec  tant  de  véhémence  ,  que  tout  l'air 
rtoit  en  flammes  ,  ou  couvert  de  fumée  au- 
tour de  la  Place  ;  enfin  tout  ce  qui  fe  mon- 
trait à  nos  yeux ,  arrivant  près  Belgrade ,  n'ë- 
toit  qu'une  trifte  représentation  d'objets  af- 
freux ,  &  l'image  de  la  terreur  qu'infpire  la 


ne  put  pénétrer  dans  les  Fauxbourgs ,  ni  s'ap- 
procher de  la  Ville  ;  feulement  le  bruit  fe  ré- 
pandit parmi  les  Turcs  >  que  le  Grand- Vizir 
s'a vançoit ,  que  Jcghen  Bâcha  marchoic  pour 
le  joindre»  &  que  quand  leurs  forces  feroiene 
réunies  ,  ils  viendraient  livrer  la  bataille  aine 
Chrétiens. 

Le  IX  l'embrafement  étant  cefsé,  PEIec- 


préfence  d'une  Armée  viéloricufc,  à  un  enne-  reur  monta  à  cheval  de  très-grand  matin ,  avec 
tni  qu'elle  a  fbuvent  battu.  les  Généraux  &  les  Ingénieurs  >  pour  aller  re- 
L'Electeur ,  après  avoir  marqué  fon  C«mp>  connoître  Belgrade.  C'eft  une  grande  Ville 
tourna  tous  fes  foins  à  faire  éteindre  le  feu  bâtie  à  l'antique»  lîtuée  fur  une  colline  à  l'em- 
qui  gagnort  de  tous  côtés  ;  à  faire  ramaffer  bouchurc  de  la  Save  ,  dans  le  Danube.  Elle 
les  provilions  &  les  vivres  qui  fe  trouvoient  cft  partagée  en  crois  efpéces  de  Villes  s  fer- 
dans  Je  Camp  des  Turcs  ,  &  à  tirer  tout  l'a-  mées  par  autant  d'enceintes  de  murailles.  La 
vantage  poflîble  du  défordre  &  de  la  confier-  première  de  ces  trois  Villes  ,  n'eft  propre 
nation  ou  étoient  les  ennemis  >  ordonnant  que  ment  qu'un  affez  — 


XXXVI. 

L'EltUttr 
de  Ravurt 
reconnaît  U 
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l'on  tir  ât  des  Fauxbourgs ,  tous  les  vivres  que 
l'on  pourrait  fauver  de  l'embrafement,  6c 
que  l'on  fe  faiûft  des  bat t eaux  que  les  Turcs 
avoient  abandonnés ,  en  quittant  leur  pont 
de  la  Save. 

Il  envoya  enfuite  les  ordres  néceffaires  pour 
faire  venir  de  Bude  la  grolTe  artillerie  ;  com- 
me auffi  les  ponts ,  les  batteaux ,  &  les  vivres 
que  nous  avions  fur  le  Danube  &  fur  la  Sa- 
ve ;  &  en  attendant  que  le  feu  fut  éteint  ,  & 


■>etit  Château  ,  bâti  fur  la 
pointe  de  l'èminence,  &  n'ayant  d'autres  for- 
tifications que  quelques  tours  qui  en  flanquent 
les  murailles. 

La  féconde  enceinte  eft  celle  de  la  Ville- 
haute  ,  qui  s'étend  fur  le  penchant  de  la  col- 
line vers  l'Orient.  Elle  cft  laite  en  forme  d'un 
quarrélong;  la  muraille  eft  flanquée  >  com- 
me celle  du  Château  ,  de  pluiieurs  grades 
tours,  les  unes  rondes ,  les  autres  quarrées  , 
avec  un  folié  aflez  creux  ,  &  fec  prefque  par- 


que l'on  pût  faire  reconnoître  la  Place,  pour  tout ,  fans  aucuns  dehors ,  ni  fortifications  » 

en  régler  les  attaques  ,  l'Electeur  fit  interro-  que  celle  d'un  double  rang  de  paliffade  »  qui 

ger  les  principaux  des  Arméniens  fchifmati-  couvre  toute  la  largeur  de  la  muraille,  du  côté 

ques ,  fortisde  Belgrade ,  fur  deux  points  par-  de  la  Ville -baffe  ,  &  du  Danube, 

ticuliers.  Le  premier  *  fur  la  force  de  la  gar-  La  traifiéme  enceinte  enferme  la  Ville  baffe  * 

nifon  ;  le  fécond ,  fur  la  marche  de  l'Armée  appellée  auffi  la  Ville  de  l'eau  ,  parce  qu'elle 

ennemie.  Ils  déclarèrent  que  Jeghen  Bâcha  s'etend  jufqu'au  bord  du  Danube,  qui  forme 

mécontent  de  Ruftcn  Bâcha  ,  Commandant,  comme  une  efpéce  de  golphe  par-devant  La 

des  Turcs  en  Hongrie,  lui  avoir  fait  trancher  muraille  en  eft  moins  forte  que  celle  de  la 

la  tête  ,  dès  qu'il  avoit  vu*  l'Armée  de  l'Em-  Ville- haute  ,  &  les  tours  moins  groffes  ,  & 

pereur  en  mouvement  pour  paner  la  Save  ;  6i  plus  baffes. 

qu'en  même  tems  il  avoit  décampé  précipi-  Outre  ces  trois  principales  enceintes,  on  en 

tamment ,  &  s'étoit  retiré  vers  la  Morave  :  remarque  encore  deux  autres  moindres,  qui 

Qiic  fon  Armée  n'étoit  prefque  composée  font  comme  des  réduit ,  l'un  du  côté  de  la 

que  de  Cavalerie  ;  que  la  garnifon  de  Janif-  Save,  vers  le  Château  ;  l'autre  ,  du  côté  du 

faires  qu'il  avoit  laifsé  dans  Belgrade ,  étoit  la  Danube ,  entre  la  Ville-baffe  &  la  Ville-haute, 

même  qui  y  étoit  auparavant ,  mais  qu'elle  joignant  les  paliiîades  que  nous  avions  vues 

avoit  été  groflie  par  les  troupes  de  quelques  de  ce  côté-là. 

Places  voilines ,  qui  s'y  étoient  fauvées  ;  qu'ils  Tout  le  circuit  de  Belgrade  étoit  environ- 
ne pouvoient  pas  marquer  au  jufte  quel  étoit  né  de.Fauxbourgs ,  depuis  le  bord  de  la  Save 
le  nombre  de  ces  troupes,  mais  qu'ils  ne  jufqu'au  bord  du  Danube  >  &  ces  Fauxbourgs 
croyoient  pas  qu'il  y  eût  plus  de  trais  ou  qua-  étoient  fi  grands  &  fi  vaftes ,  que  le  nouveau 
tre  mille  hommes  en  tout.  retranchement  dont  Jeghen  Bâcha  les  avoit 
L'Electeur  ayant  tiré  ces  conno'rffances  ,  enveloppés,  avoit  plus  d'une  lieue  &  demie 
renvoya  ces  gens  en  paix  ,  leur  permit  de  fe  de  long. 

retirer  où  ils  voudraient ,  &  leur  promit  la  Après  avoirainfi  reconnu  la  Place,  (à  fitua- 

protection  de  l'Empereur,  tant  pour  eux,  que  tion,  &  fes  différentes  enceintes ,  l'Electeur 

pour  tous  ceux  de  leur  Religion  qui  fe  trou-  fit  entrer  dans  lesFauxbourgs  les  Ingénieurs, 

voient  dans  la  Hongrie.  foutenus  de  quatre  Bataillons ,  avec  ordre  de 

reccu- 


)igitized  by  Google 


 ixij     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Ziv.  XLV1L     iti€ _ 

And*  J.C.  rrconnoîtredeplusprèsle  foiblc  des  murs  de  le  milieu  ,  entre  les  deux  lignes  »  &  fe  logea  And«  j.c. 

*»»•       la  VUle.  Il  y  entra  auffi  lui-même  ,  &  fit  de  dans  la  Mai/on  de  campagne  du  Grand-Sei-  ",a* 

nouveau  le  tour  de  la  Place  avec  les  Généraux»  gneur. 

à  couvert  des  mai  (bu  des  Fauxbourg.  Après      Tout  étant  ainfi  réglé  ,  le  même  jour  la. 

avoir  tout  vu  &  tout  examiné  ,  ce  Prince  ré.  a  l'entrée  de  la  nuit,  le  Comte  de  Scheftcm- 

folut  d'attaquer  la  Ville- haute  ,  dans  la  Ion-  berg»  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp .  ce 

gueur ,  du  côté  du  marché  des  chevaux ,  de-  fous  lui  le  Baron  Wall  is  »  Général  de  Bataille» 

puis  la  tour  de  l'angle  »  jufqu'à  latroiiiéme  &  les  Comtes  Furftembcrg  &  Staremberg» 

tour  de  la  même  face ,  &  de  faire  battre  ces  Colonels ,  montèrent  la  tranchée ,  avec  crois 

trois  tours ,  avec  les  courtines  joignantes  ,  raille  hommes ,  tant  des  Impériaux  que  des 

ayant  environ  cinq  cens  pas  d'étendue.  C6  Bavarois,  &  prirent  porte  dans  Ici  Fauxbourg» 

qui  le  détermina  à  préférer  cet  endroit ,  fut  des  Catholiques  &  des  Arméniens  »  a  crois 

que  les  ma  lions  du  Faubourg  y  étant  moins  cens  pas  do  foûé. 

brûlées  &  moins  endommagées  qu'aux  autres      On  pou  (Ta  cette  nuit  la  tranchée  à  droite 

lieux ,  on  pou  voit  s'approcher  à  couvert  »  à  &  à  gauche  »  cent  pas  en  avant  ;  &  l'on  fit 

trois  cens  pas  du  loi  se  ;  outre  que  la  colline  deux  Places  d'armes  avec  tant  de  iuccès,  que 

y  étant  moins  roide  qu'ailleurs  ,  le  terrain  étoit  l'on  ne  perdit  prefque  perfonne. 
plus  propre  à  faire  une  bonne  tranchée.  Cependant  le  13.  au  matin ,  les  affiégés  fi-  XXXVilL 

XXXVII.     A  peine  Son  Altefie  Electorale  fut-elle  de  rent  une  fortie  vigoureufe  fur  nos  approches  »  S4ru*  itt 

Dtff»fut*n  retour  au  Camp ,  qu'impatient  de  commeri»  principalement  à  droite»  où  nous  eûmes  plus  'ffî"!}* 


°"  fe.f,é8c  »  cUe  fe  coœœaad«  àes  gens  à  de  cinquante  hommes  tués  ou  Wefsés.  Du 

'  ç     *   la  fa  fa  ne  »  &  régla  en  même  tems  l'ordre  de  nombre  de  ces  derniers  »  fut  le  Comte  rUbu-  Aoûfc 

la  tranchée ,  de  la  manière  fuivante  :  Qu'il  tin,  blefsé  au  bras.  Ils  firent  en  même  teins 

y  aurait  trots  mule  hommes  par  jour  com-  remonter  fur  la  Save  deux  ou  trois  cens  hom- 


tant  des  troupes  de  l'Empereur ,   mes  dans  des  fcheiques  ,  ou  efpéces  de  bar- 
que des  Bava  rois  ;  qu'ils  auraient  à  leur  tête  ques  renforcées  par  les  bords  »  &  à  l'épreuve 


i  Maréchal  de  Camp  »  un  Gé>  du  moufquet  »  pour  donner  fur  des  chariots 
itérai  de  Bataille,  deux  Colonels ,  &  les  autres  de  bagages  >  qui  ve noient  au  Camp  :  mais  à 
Officiers  inférieurs  à  proportion  :  Que  les  peine  eurent-ils  mis  pied  à  terre  ,  qu'ils  fil- 
troupes  de  l'Empereur  monteraient  les  pre-  rent  repoufsés  »  &  obligés  de  rentrer  dans  leurs 


mieres ,  puis  celles  de  Bavière  »  marchant  cha*  fcheiques ,  par  la  Garde  de  Cavalerie  qui  étoic 

eu  ne  félon  leur  rang  d'ancienneté  :  Que  les  de  ce  côté-la. 

Impériaux  attaqueraient  la  tour  de  l'angle»     Le  même  jour  nos  Partis  revinrent  au  Camp,  XXXIX. 

&  la  courtine  voifine  ;  &  les  Bavarois,  celle  avec  quantité  de  butin  &  de  chariots,  qu'ils  Ltdéfrdrt 

qui  fuivoit ,  à  la  gauche  des  Impériaux  :  Que  avoient  trouvés  abandonnés  fur  la  route  de  *  **  T,^u 

les  approches  fe  feraient  par  de  grandes  fi.  Nice ,  où  les  Turcs  fe  retiraient ,  brûlant  &  Jjjjl 

fies  parallèles  ,  &  de  bonnes  places  d'armes  faccageant  tant  les  lieux  fermés ,  que  les  Vil-  "^L„ 
travers  les  maifons  &  les  mafures ,  fous  la  lages  »  biffant  par-tout  des  marques  de  leur  Titre. 
conduite  du  Comte  Serin  i  :  Que  »  pour  plus  fureur  »  &  du  ctéfefpoir  où  ils  étoienr  réduits, 
grande  sûreté  de  la  tranchée  »  il  y  auroit  une  Ils  brûlèrent  mémeSemendria,  Ville  autrefois 
Garde  de  deux  cens  Chevaux  a  la  queue  des  fameufe ,  pour  nous  empêcher  d'en  profiter, 
ouvrages,  fans  compter  celle  qu'on  mettrait  Tout  cela  fàifoit  affez  connoître,  qu'ils  ne 
fur  les  bords  des  deux  rivières.  fongeoient  pas  à  lêcourir  Belgrade;  &  les  dé- 
Pendant  qu'on  exécutoit  ces  ordres ,  l'E-  (erreurs  ajouraient  »  que  Jeghen  Bâcha  vou- 
ledeur  fit  changer  le  Camp ,  pour  envelop-  loit  retourner  en  Alic ,  que  les  troubles  con- 
per  la  Place.  L  Armée  fut  campée  fur  deux  tinuoient  à  Conftantinople.  Et  en  effet ,  les 
lignes ,  depuis  la  Save  jufqu'au  Danube  ;  les  moyens  que  le  nouveau  Sultan  avoit  em- 
troupes  de  l'Empereur  à  l'extrémité  des  deux  ployés  pour  faire  renrrer  les  rebelles  dans 
ailes  ,  arrivant  jufqu'aux  bords  des  deux  ri-  leur  devoir ,  n'a  voient  point  réùffi  (4).  Les 
vieres  ;  les  Bavaroisau  milieu  de  l'Armée.  On  châtimens  avoient  aigri  les  uns ,  les  promet" 
ne  marqua  point  de  lignes  de  contrevallation ,  Ces ,  l'indulgence  &  l'impunité ,  avoient  rendu 
parce  que  le  grand  retranchement  de  Jeghen  les  autres  plus  infolens.  La  plupart  des  Bâchas 
Bâcha  fut  juge  futfifant  pour  fe  couvrir  con-  fe  prévalant  des  défôrdres  de  l'Empire ,  s'ê- 
tre la  Vîlje  ;  &  on  fe  contenta  de  faire  tracer  toient  révoltés  en  Afie ,  en  Egypte  ,  dans  la 
celle  de  circonvallation  contre  l'Armée  en  ne-  Natolte  ,  &  ailleurs.  Les  troupes  déferraient 
mie.  L'Electeur  prit  fon  quartier  général  dans  tous  les  jours  »  &  fe  (ouïe  voient  ;  parce  que 
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An  de  J.  C.  dans  l'état  où  étoient  les  affaires ,  il  étoit  im-  précipitation.  Les  derniers  de  leurs  Jani  flaires  An  de  j.  c 
t6u'  ''  poflible  de  trouver  affez  d'argent  pour  les  trouvèrent  déjà  de  nos  Moufquetairesdans  eé 
contenter.  chemin»  oui  les  barrèrent  »  &  les  conrraigni» 
•  '  Le  nouveau  Grand- Vizir  s'étoit  mis  enche*  rent ,  après  y  avoir  perdu  quinze  ou  vingt 
min ,  avec  un  renfort  confidérable(£)>  mais  hommes  »  de  s'écarter  dans  les  mafunes ,  pour 
le  Grand-Seigneur  avoir  fufpendu  fa  marche  »  regagner  la  Ville.  Nous  y  eûmes  fept  ou  huit 
dans  la  crainte  que*  s'il  éloignoit-  de-û  perfon*  foidats  tués  ou  blefsés.  Le  Colonel  Scheftenv 
ne  les  troupes  qui  l'avoient  placé  fur  le  Trô-  bcrg  fut  du  nombre  de  ces  derniers, 
ne ,  il  n'en  futdèjetté  par  celles  de  .la  faction  Le  foirdu  même  jour,  le  Comte  Schef rem- 
contraire.  D'ailleurs  ,  les  foidats  même  lés  plus  berg  monu  la  tranchée  pour  la  féconde  fois, 
affectionnés ,  &  fur  la  fidélité  defquels  il  pou-  Il  fit  conduire  le  refle  de  l'artiberie  dans  les  ir.  Aofc. 
voit-plus  compter ,  étoient  fi  cqnfternés  &  fi  batteries  ;  &•  après  avoir  poufcè  les  ouvrages 
épouvantes  ,  qu'ils  ne  faifoient  prefque  plus  a  quatre-vingt  pas  du  fofsé*  il  prit  pofte  dans 
de  réfiftance  ,  die  fe  laiflbient  battre  par-tout,  une  Mofquée  qui  étoit  dans  le  milieu  des  ap- 
Enfin ,  ce  nouveau  Sultan  ,  qui  avoit  pafsé  la  proches ,  entre  les  Bavarois  &  les  Impériaux, 
plus  grande  parriede  fa  vie-  dans  la  retraite ,  Il  auroit  été  aisé  aux  ennemis  de  nous  en  dé* 
occupé  â  la  lecture  de  PAlcoran  ,  ou  à  d'au»  bufquer  :  mais  n'ayant  pu  ,  pendant  tout  le 
très  exercices  sédentaires ,  n'avoit  ni  i'autori-  fiége  ,  nous  oppofer  que  trois  pièces  de  gros 
té  -,  ni  la  capacité  pour  gouverner  un  Empire  canon  »  &  huit  ou  neuf  de  fort  petites  »  à  caufe 
auflî  vafte  ,  fur-tout  dans  des  tenu  de  trou-  de  la  foibleflè  de  leurs  murailles  ,  qu'ils  crai* 


Xlll 


gnoient  de  trop  ébranler ,  nous  nous  main. 

X  L.         Toutes  ces  cit confiances  étoient  infiniment  tînmes  dans  cette  Mofquée  ,  &  dans  les  au* 

Rtnfort  *r.  favorables  aux  intérêts  de  L'Empereur ,  &aux  très  maifons  que  nous  occupâmes  ;  &  nous 

nvtM  Bd.    devins  je  i»£iecleur  de  Bavière ,  qui  ne  per-  eûmes  l'avantage  qtiauc  une  de  nos  batteries 

&r  ''       doit  pas  un  moment, de  terris ,  pour  hâter  le  ne  fut  endommagée  durant  le  cours  du  liège. 

fiége  de  Belgrade.  La  garnifonde  cette  Place      Le  Iri  &  la  nuit  du  17.  furent  employés 
reçut  un  renfort  conliderable  le  1 5»  Les  roeil-  à  achever  les  ouvrages  de  nos  batteries  ,  &  â» 
leurs  Janiftaires  de  Themifvar  »  &  des  Places  mettre  nos  canons  en  état  de.  tirer.  On  com-  ^mt  àt 
voifines  ,  pafferent  le  Danube  2  notre  vue" ,  mença  le  17.  à  tirer  de  fix  demi-canons ,  Si  A^tmtj 
dans  des  batteaux  que  les  afliegés  leur  envoyé-  de  fix  montiers ,  &  on  battit  les.  défenfes  de  B* 
rent ,  &  entrèrent ,  malgré  nous»  dans  la  Vil*  la  Place.  Le  même  jour  ,  arriva  au  Camp  le 
le.  Le  foir  même  on  s'apperçut  de  la  vigueur  Duc  de  Mantouë.  L'Electeur  de  Bavière  alla  i<.  i7.Aoû(. 
que  leur  arrivée  avoit  infpiree  aux  ennemis ,  le  recevoir  aflêz  loin ,  avec  les  Généraux  ,  & 
par  le  redoublement  de  leur  feu  >  tant  de  la  lui  fit  toutes  les  honnêtetés  dues  à  fa  naiffan- 
moufqueterie  que  des  bombes.  ce  ;  après  quoi  il  retourna  à  la  tranchée  don- 
Mais  cela  n'empêcha  pas  qu'on  n'avançât ,  ner  fes  ordres ,  &  faire  travailler  nos  t  * 
la  nuit  fuivanto»  considérablement  la  tranchée,  contre  ceux  des  ennemis  ,  qui  t 
le  Marquis  de  Tourlak ,  qui  avoit  relevé  le  à  miner  contre  nous. 
Comte  Scheftemberg ,  ayant  fait  une  féconde      Cependant  le  Duc  de  Lorraine    qui  croit  > 
ligne  parallèle ,  £c  commencé  deux  chaudrons  demeuré  à  Vienne  ,  commencoit  à  fe  mieux 
pour  fix  mortiers  ,  &  deux  batteries  pour  fix  porter,  &  fe  Battoir  de  pouvoir  faire  le  refte 
demi-canons,  en  attendant  qu'une  plusgtan-  de  la  campagne.  On  apprit  à  Vienne  l'heu*. 
de  quantité  d'artillerie  fut  arrivée  de  Bude.  reux  paflage  de  laSave;  À  ce  Prince  derxun* 
Tout  cela  fut  achevé  la  nuit  fuivante  par  le  da  à  l'Empereur  la  permiffion  de  partir  pour 
BaronSteinau ,  qui  releva  le  Marquis  de  Tour*  l'Armée.  S.  M.  héfita  d'abord ,  dans  l'appré* 
lak ,  &  pouffa  la  tranchée  trèsavant ,  fans  henfion  que  fa  fanté  n'en  fouffrît ,  &  plus  en* 
beacoup  de  perte.  core ,  que  fa  préfence  ne  causât  quelque  peine 
XLI.        Les  aflîeges  firent  alors  une  fortie  fur  no-  à  l'Electeur ,  qui  prétendoit  commander  tou- 
StrtM  itt  tre  gauche ,  étant  venus  par  un  chemin  creux ,  te  l'Armée  dans  le  liège  de  Belgrade ,  qu'il 
fans  qu'on  s'en  fut  apperç u^  Ils  donnèrent  fort  méditoit. 
tUnt  BA-    brufquement  fur  les  poftes  avancés  ,  &  au-  ,  Peu  d'heures  après,  arriva  a  Vienne  un  au-  XL!!!. 
?    '       roient  bientôt  ébranlé  ceux  qui  les  gardoient,  tee  Courier ,  qui  apportoit  que  Jcghen  Bâcha  UDmd» 
14.  Août.    ^  les  Oificiers  n'euflent  en  même  terns  fait  s*étoit  retiré  ,  afin  d'aller  joindre  le  Grand-  Lermnt 
fortir  ceux  qui  étoient  à  la  queue  de  la  tran-  Vizir ,  qui  étoit  en  marche ,  pour  venir  au  fe-  /*  « 
chée  1  avec  la  réferve ,  pour  gagner  ce  chemin  cours  de  Belgrade.  Alors  1  Empereur  jugeant 
creux.  Les  ennemis  s'en  apperçurcot  ;  &  dan»  que  la  préfence  de  S.  A.  de  Lorraine  étoit 
la  crainte  d'être  coupés ,  ils  fe  retirèrent  avec  néceffaire  à  fon  Armée  »  réfolut  de  le  biffer 

(*)  Mfmoim  mtt.  dt  M.  k  Bcgur. 
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Andej.C.  partir,  ne  doutant  pas  que  l'Electeur  de  Ba-  en  attendant  l'arrivée  du  Duc  au  Camp.  XLIV. 
i<«.       vjere  „c  jc  yjt  jjfjyç,.  avec  piaiijj  ,  lorfqu'il      Le  17.  le  Baron  de  Steinau  releva  la  tran-  CM"'n"*' 

verroit  l'Armée  du  Grand  Vizir  s'approcher  chée,  s'avança  à  quarante  pas  du  fofsé,  &  fit  "f^gj^ 

de  fon  Camp.  Le  Duc  partit  donc  de  Vienne  "ne  batterie  de  cinq  pièces  de  douze  ,  qui 

le  lf>  Août  »  &  arriva  hcureufement  à  Budc  :  commencèrent  à  tirer  dès  le  matin  du  I  &  La  g 

mais  à  peine  7  étoit- il ,  que  le  Comte  Paul  nuit  fuivante ,  on  en  commença  deux  autres  17.1i.A0Dt. 

Fouker  arriva  à  Vienne (<■),  pour  témoigner  plus  grandes  >  àdroue&à.gauche  de  la  Mof- 

à  l'Empereur  que  le  Grand- Vizir  ne  viendrait  quée,  qui  étoit  ay  milieu  de  nos  ouvrages  ;  &  '9* 

point  ;  que  le  Corps  commandé  par  Jeghen  comme  Jes  vents  contraires  avoient  arrêté  la 


Bâcha,  étoit  diffipé,  &  que  l'Electeur  fuppltoit  defeente  des  batteaux  qui  nous  amenoient  du 
Sa  Majefté  d'arrêter  le  Duc  de  Lorraine  à  la  canon  de  Bude »  l'Electeur  en  fit  venir  de  Se- 


Cour ,  afin  qu'il  pût  faire  feul  le  liège  de  Bel-  mendria ,  que  les 

grade.  Il  avoit  la  chofe  tellement  à  coeur  ,  née. 

que  Fouker  fut  chargé  de  faire  entendre  aux     Le  Sergent-Major  Poldrach  »  Arménien»qui 

MiniftresdeSa  Majefté ,  qu'au  cas  qu'on  par-  avoit  été  chargé  de  cette  commiffion ,  de- 

tageroit ,  dans  cette  conjoncture ,  le  comman-  meura  dans  cette  Place  »  avec  une  partie  de 

dément  de  l'Armée  »  fon  Maître  retourneroit  fon  efeorte ,  &  renvoya  l'autre ,  pour  condui- 

à  Munich ,  &  retireroit  fes  troupes.  re  le  canon ,  avec  des  Lettres  pour  l'Eleâeur , 

La  Cour,  qui  vouloir  le  liège  de  Belgrade»  par  lefquelies  il  le  prioit  de  lui  permettre  de 

&  qui  craignoitprcfque  également  de  mécon-  garder  ce  polie»  qui  étoit  encore  bon,  &  d'y 

tenter  le  Duc  &  l'Ele&cur  ,  fe  trouva  cm-  arfemblcr  tous  les  Arméniens  du  voiinage, 

barafsée  de  cette  déclaration  :  mais  le  Duc  de  pour  les  faire  agir  contre  les  Turcs.  Ce  Prin- 

Lorraine,  qui  avoir  au  tant  de  modérarion  que  ce  envoya  incontinent  a  Poldrach  quelques 

de  valeur ,  la  tira  d'embarras.  U  apprit ,  étant  Moulquetaircs ,  des  vivres ,  des  munirions  de 

à  Zui-palank,  la  difperllon  du  Corps  de  Jeg-  guerre ,  &  des  Lettres  de  protection  au  nom 

ben  Bâcha  ;  il  en  conclut  que  le  liège  de  Bel-  de  l'Empereur  *  pour  tous  ceux  qui  vou- 

grade ferait  fort  avancé  à  fon  arrivée»  &  qu'il  droient  venir  à  Semendria.  Les  Arméniens 

ne  ferait  pas  jufte  qu'il  allât  partager  avec  l'E-  qui  s'y  rendirent  en  bon  nombre ,  furent  dans 

lecteur  la  gloire  d'une  chofe  à  laquelle  il  n'au-  la  fuite  d'un  grand  fecours  pour  le  fervice  de 

roit  contribué  que  par  fes  victoires  pafsées.  Il  l'Empereur. 

forma  d'autres  nouveaux  deflems ,  glorieux  Le  fourage  avoit  été  jufques-là  abondant 
&  utiles  aux  Armes  de  l'Empereur ,  &  les  en-  dans  l'Armée,  &  les  fourageurs  alloient  avec 
voya  propofer  à  la  Cour.  11  étoit  d'avis  de  une  pleine  liberté ,  &  fans  aucun  danger ,  à 
laiffer  à  l'Electeur  la  plus  grande  partie  de  deu»  grandes  journées  de  Belgrade ,  pour 
l'Infanterie,  &  quelque  Cavalerie»  pour  ache-  en  chercher:  à  la  fin  ,  on  commença  à  en 
ver  le  fiége  de  Belgrade»  &de  prendre  pour  manquer  ,  &  l'Electeur  refolut  de  faire  un, 
lui  le  refte  de  l'Armée ,  pour  marcher  plus  pont  fur  le  Danube  »  pour  en  aller  prendre 
avant  dans  le  pays  ennemi.  En  attendant  le  dans  la  plaine  au-delà  de  cette  rivière.  Pour 
retour  de  fon  Courier  »  il  continua  de  def-  cet  effet»  il  ordonna  que  la  nuit  du  18.  au 
cendre  lentement  vers  Eflêk.  19.  l'on  fift  defcendre  des  batteaux  ,  &  qu'on 
L'Empereur  »  qui  avoit  conçu  à  peu  près  leur  donnât  pour  efeorte  deux  cens  Mouf- 
le même  defiein  »  fit  promptemenr  expédier  quetaires  »  avec  toutes  les  fcheiques  armées, 
les  ordres  que  le  Duc  demandott  »  Se  dépê-  On  commença  le  1 9.  au  matin ,  a  travailler  à  AoÛ1, 
chadcuxCouriers  pour  les  porter,l'unàS.  A.  ce  Pont»  mais  il  s'y  rencontra  de  grandes  dif- 
de  Lorraine  ,  l'autre  à  S.  A.  Electorale.  Ce-  ficultés,  tan  par  la  profondeur  &  la  rapidité 
lui-ci  toujours  en  garde  contre  tout  ce  qui  du  fleuve,  où  l'on  ne  pou  voit  ancrer  les  bat- 
pouvoir  donner  atteinte  à  fa  gloire»  crut  que  teaux  »  que  par  fa  largeur  »  qui  étoit  telle  en 
le  public,  prévenu  en  faveur  du  Duc  de  Lor-  cet  endroit  »  qu'il  fallut  cent  foixante  &  dix 
raine  •  ne  manquerait  pas  d'attribuer  à  ce  batteaux  pour  compoferle  pont. 
Prince  tout  le  fuccès  du  fiége  de  Belgrade,  Cette  pénible  entreprife  fut  caufe  qu'on  ne 
s'il  venoit  au  Camp  avant  fa  prife,  s'exeufa  de  travailla  que  très-foiblement  aux  ouvrages  du 
partager  l'Armée.  Cependant  S.  A.  defeen-  fiége  pendant  cette  nuit.  D'ailleurs  ,  le  feu 
doit  toujours  lentement  le  Danube  ,  de  peur  des  ennemis  fut  fi  grand  ,  qu'ils  nous  tuèrent 
de  mécontenter  l'Electeur  »  &  de  donner  oc-  plus  de  cent  hommes  »  du  nombre  defquels 
cation  à  l'aband  jnnement  d'un  fiége  impor-  fut  l'Ingénieur  Lambert ,  fans  compter  les 
tant ,  qui  fe  continuoit  avec  beaucoup  de  cha-  Comtes  Calensfels ,  Lamberg  Si  Thaun  blet 
leur ,  &  dont  nous  allons  reprendre  la  fuite ,  (es.  Le  Prince  de  Coromercy.qui  s'étoit  trouvé 


(«)  Mémoire»  mCdt  M.  k  BiSgae. 
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à  la  fn  i  te  de  l'Electeur ,  en  vifitantla  tranchée  , 
le  fut  aulfi  d'un  éclat  de  bombe. 

Le  20.  on  achevâtes  batteries ,  &  l'on  pouf- 
fa une  ligne  de  communication  de  nos  ouvra* 
ges  à  une  mofquée  ,  d'où  l'on  chafia  les  en» 
nemis  à  notre  droite.  Le  al.  &  le  aa.  fe  paf- 
ferent  à  fortifier  les  tranchées  &  les  batteries , 
en  attendant  l'arrivée  du  canon. 
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de  rendre  le  cours  de  cette  rivière  libre  jut 
qu'à  Belgrade. 

Ces  bonnes  nouvelles  furent  un  peu  tem- 
pérées par  celles  qu'on  reçut  dans  le  même 
tems  ,  que  Jeghen  Bâcha  s'étoit  rapproché 
de  Nice  avec  fon  Armée  ;  ce  qui  fut  confir- 
mé le  23.  par  un  Chiaous ,  que  ce  Général  en- 
voyoit  à  l'Electeur  avec  une  Lettre  ,  dans  la- 


Le  même  jour ,  l'Electeur  reçut  une  Lettre  quelle  il  lui  marauoit  que  le  Grand  Seigneur 

du  Comte  Veterani  1  qui  lui  mandoit  que  de-  ayant  choifi  Defrendi  Bâcha  d'Alep  ,  avec 

puis  la  retraite  c!e  l'Armée  ennemie,  le  delbr-  Morocordato  fon  premier  Interprète ,  pour 

dre  s'étoit  mis  parmi  les  Turcs ,  de  l'autre  côté  venir  donner  part  à  l'Empereur  des  Chrétiens 

du  Danube,  de  même  qu'il  étoit  parmi  ceux  de  fon  élévation  au  Trône  ,  il  le  prioit  d'en- 

de  celui-ci  ;  qu'ils  avoient  abandonné  trois  voyer  un  Pafieport  &  «ne  efeorte ,  pour  U 

ou  quatre  Châteaux ,  dans  lefquels  il  avoit  sûreté  du  partage  de  ces  Ambafladeurs. 
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eu  garnifon ,  &  que ,  pour  lui ,  il  continuoit  à       Cette  nouvelle  obligea  Son  A  Itcfie  Electo- 

s'avancer  plus  bas ,  le  long  du  Danube ,  pour  raie  à  faire  la  circonvallationdu  Camp ,  à  quoi 

infpirer  de  plut  prés  la  terreur  aux  ennemis,  l'on  n'avoit  pas  pensé  jufqu'alors  ,  pour  en 

Le  Prince  Louis  de  Bade  lui  écrivoit  auffi  épargner  la  fatigue  a  l'Armée  ;  &  dès  que  le 

de  Bofnie ,  qu'ayant  pafsè  la  Save  à  Zizech ,  Chiaous  fut  parti  avec  ce  qu'il  étoit  venu  de- 

&  donné  deux  jours  de  repos  aux  troupes  mander,  on  commença  à  travailler ,  laCava- 

qu'il  commandoit,  en  attendant  l'arrivée  du  lerie  comme  l'Infanterie  ,  chacun  feretran- 

Ban  de  Croatie,  il  avoit  marché  le  14-fur  la  chant  devant  foi  ;  l'Electeur  animant  tout 

rivière  d'Unna  ,  dans  la  refolurion  de  la  paf-  l'ouvrage  par  fa  préfence ,  tantôt  en  un  lieu , 

fer  à  Caftanovitz.  Qu'il  avoit  trouvé  fur  le  tantôt  en  un  autre.  On  fut  crois  jours  a  acHe- 

bordde  cette  petite  rivière,  trois  mille  Turcs  ver  ces  lignes.  Notre  artillerie  arriva  au  Camp 

en  bataille,  avec  quelques  pièces  de  campa-  leaÇ.Sc  le  même  jour,  à  l'entrée  de  la  nuit  on 

gne,  pour  lui  en  défendre  le  partage  ;  qu'a-  attaqua  la  palhTade  qui  étoit  à  l'extrémité  de 

près  les  avoir  fait  reconnottre  ,  il  s'étoit  mis  la  dtoite  de  nos  ouvrages ,  afin  d'empêcher 

en  bataille  auffi  bien  qu'eux ,  &  s'étoit  avancé  les  ennemis  de  nous  tirer  en  flanc  ,  lorfque 

pour  les  faire  retirer  par  le  feu  de  fa  mouf-  nousferions  arrivés  au  bord  du  fofsé.  On  l'at- 

queterie  &  de  fon  canon  ;  que  les  ennemis  taqua  avec  tant  de  vigueur,  qu'on  Pemporra; 

s'étoient  retirés  au  premier  coup  hors  de  la  mais  le  grand  feu  des  ennemis  fit  qu'on  ne  put 

portée  ;  qu'il  avoit  fait  palier  la  rivière  à  quel-  s'y  maintenir  ;  on  fut  obligé  de  fe  retirer  , 

ques  Efcadrons,  qui  avoient  de  l'eau  jufques  après  y  avoir  perdu  plus  de  cent  hommes , 

aux  panneaux  de  la  felle.  du  nombre  defquels  fut  le  Comte  de  Fontai- 

Que  dans  le  tems  qu'ils  fe  fbrmoient  fur  ne.  Nous  y  avions  attaché  des  godrons  :  mais 

l'autre  rive  ,  les  ennemis  s'étoient  avancés  les  Turcs  les  en  arrachèrent ,  dès  que  nous 

pour  les  charger  :  mais  que  le  feu  des  autres  nous  fûmes  retirés. 

Bataillons  qui  étoient  rangés  fur  le  bord ,  les  Le  aé.  au  matin  notre  artillerie  s'étant  trou- 
ayant  éloignés  de  nouveau ,  toute  fa  première  vée  en  état ,  on  commença  à  battre  la  Place 
ligne  impatiente  de  les  attaquer ,  s'étoit  jettée  de  vingt-trois  pièces ,  &  le  2  7.  de  trente-une  ; 
dans  la  rivière  ,  l'Infanterie  comme  la  Lava-  à  quoi  on  ajouta  quinze  mortiers.  Le  canon 
lerie  ,  marchant  dans  l'eau  aulfi  ferrés  que  renverfa  ce  jour-là  deux  grands  pans  de  mu- 
dans  la  plaine ,  quoique  quelques-uns  en  euf-  railles  des  courtines ,  &  le  feu  fc  prit  en  même 
lent  jufques  aux  aiffelles  :  Que  les  ennemis,  à  tems  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville  par  les 
h  vuè'd'une  action  fi  hardie  ,  avoient  pris  la  bombes  qu'on  y  jetta.  L'Electeur  fit  fommer 
fuite ,  avant  que  nos  gens  fuflent  pafsés  ;  que  le  Commandant  de  la  Place  :  mais  il  répondit 
les  voyant  difpersés  par  les  bois  fie  les  monta-  avec  fierté ,  fit  redoubler  Je  feu  de  fon  artil- 
gnes  voifmes  ,  il  s'étoit  avancé  vers  Caftano.  lerie ,  &  nous  jetta  tant  de  bombes ,  qu'il  mit 
vitz,  dans  le  deflein  de  l'attaquerjque  la  Place ,  le  feu  aux  poudres  d'une  de  nos  batteries  ;  la 
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fituée  au  milieu  de  l'Unna  ,  bien  paliffadée , 
&  forte  par  fa  iituation ,  n'avoit  pourtant  te- 
nu que  vingt-quatre  heures ,  après  la  fomma- 
t ion  qui  avoit  été  faite  au  Gouverneur  :  que 
le  Commandant ,  avec  fa  garnifon ,  avoit  été 


batterie  elle-même  faillit  d'être  ruinée,  une 
partie  de  nos  canons  démontés ,  &  plufieurs 
de  nos  foldars  brûlés»  d'autres  furent  écrasés 
fous  les  ruines  des  murailles  ébranlées ,  &  ren- 
versées par  ces  terribles  fecoufies.  Le  Comte 


conduit  à  trois  lieues  de  là  ;  qu'enfin  il  mar-  d'Apremont  faillit  d'y  être  tué  ,  &  toute  la 
choit  à  GradisKa,  &  aux  autres  portes  que  les  tranchée  de  ce  côté-là  en  fut  mifeendefordre. 
ennemis  occupoient  encore  fur  la  Save ,  afin  Ils  firent  en  même  tems  une  grande  forùe  de 
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Ai>dcj.&  l'autre  côté,  dans  la  vue  de  nous  embarraffer  beaucoup  d'écrasés  fous  les  rurnes  des  mu-  Andej.c. 
«***•        par-tout  :  mais  ayant  été  apperçus  de  bonne  railles  des  édifices  que  ces  bombes  renverfe-  ,6u' 
heure,  on  les repouHa  bien- tôt, fans  beau-  reliai  fit  le  Comte  Parelle  faillit  d'y  être 
coup  de  perte.  écrasé. 
X  L I X.       Le  29.  le  feu  des  JanhTatres  qui  gardoient  la     L'Elecleur ,  pour  ne  pas  rebutter  les  foldats 
Smu  dit  paliffade,  que  nous  avions  attaquée  deux  jours  par  des  enrreprifes  pénlleufes  ,  rèfolut  d'en- 
*S*li,m      auparavant,  fut  fi  terrible,  que  Ion  fut  obligé  trer  dans  le  fblsé  par  des  fappes  ;  ce  fut  l'ou«  • 
Août    d'abandonner  les  travaux  qui  avoient  été  vrage  des  jours  fuivans ,  en  attendant  que  le» 
commandés  pour  pouffer  deux  lignes  jufqu'au  Mineurs  fuilent  prêts  à  faire  jouer  leurs  mi- 
bord  du  fbfsé.  On  y  perdit  même  bien  du  nés ,  &  que  le  canon  eût  achevé  de  faire  la 
monde  :  mais  cette  perte  ayant  fait  connoître  brèche. 

l'importance  de  fe  rendre  maître  de  ces  palif-      Jufqu'alors  le  Duc  de  Lorraine  avoit  diffe-  L. 
fades ,  l'Electeur  les  fit  attaquer  de  nouveau  ;  ré  de  fe  rendre  au  Camp  devant  Belgrade ,  & 
on  les  emporta  Pépée  à  la  main  ;  on  en  chaffa  l'Electeur  avoit  témoigné  fa  répugnance  a  lfn*im, 
les  ennemis ,  &  on  s'y  logea  ;  on  fe  fervit  me",  confentïr  au  paflàge  de  l'Armée  :  mais  S.  A.  E. 
me  de  leurs  paliffades  comme  d'un  parapet  voyant  le  fiége  avancé,  prit  fon  parti  au  fujet  JIbi*?/*- 
contr'eux,;  &  maigre  le  feu  de  leurs  grenades ,  du  partage  des  troupes ,  &  dépécha  à  Son  Al-  4. 
des  trompes  à  feu ,  &  des  facs  à  poudre  ,  on  tefle  un  de  fes  Gentilshommes ,  pour  lui  té- 
s'y  maintint.  On  y  perdit  a  la  vérité  près  de  moigner  l'impatience  qu'il  avoit  de  le  voir, 
deux  cens  hommes,  tant  tués  que  blefccs.  Le  Le  Comte  Caraffa  partit,  peu  d'heures  après» 
Prince  de  Savoye  y  reçut  un  coup  de  mouf-  pour  l'informer  de  l'état  de  tout  ;  &  la  Cava- 
quet  à  la  cuiffe ,  étant  a  la  fuite  de  l'Electeur ,  lerie  qui  devoir  compofer  la  féconde  Armée » 
qui  fut  préfent  à  cette  action.  avec  le  détachement  du  Pnnce  Louis  de  Ba- 

jcAota       Le  lendemain  on  acheva  fans  peine  les  deux  den,  qui  étoit  alors  en  Bofnie,  fit  un  Camp  à 
lignes  que  l'on  avoit  commencées  pour  s'ap-  part. 

procher  du  fofsé.  On  s'y  feroit  logé  la  nuit      Le  Duc  informé  de  la  réfolution  de  l'Elec-  i.Scptem» 
fuivante  ,  fi  les  fourneaux  qu'on  avoit  faits  teur  ,  s'approcha  le  premier  Septembre  de  bre" 
pour  en  faciliter  la  defeente ,  n'euffent  pas  été  Scmlyn ,  &  y  arriva  le  2.  Il  y  séjourna  le  3.  à 
ruinés  par  les  Turcs,  qui  vinrent  à  la  pointe  du  caufe  d'un  accès  de  fièvre  qui  lui  furvint.  Il 
jour  avec  intrépidité  en  ôter  les  poudres,  dans  en  partit  le  4.  &  arriva  au  Camp.  L'Electeur 
le  tems  même  qu'on  étoit  occupé  à  les  char-  avoit  fait  mettre  l'Armée  en  bataille  pour  le 
ger,  &  contraignirent  no?  mineurs  à  fe  retirer,  recevoir.  Il  vint  lui-même  au-devant  de  lut 
ti.Aoûr.    Le  lenJemain  lElectcur  fit  faire  deux  nou-  a  vec  les  Généraux  jufqu'au  pont  de  la  Save  > 
veaux  fourneaux ,  pour  renverfer  la  contr'ef-  d'où  il  le  conduilit ,  au  bruit  du  canon  ,  à  fon 
carpe  dans  le  fofsé  ;  &  au  cas  qu'ils  ne  rétiffif-  Quartier  ,  pour  lui  donner  à  dîner.  Cepen- 
fent  pas ,  il  rcfolut  d'entreprendre ,  la  nuit  dant  les  ennemis  firent  jouer  une  mine  au- 
fuivante,  un  grand  logement  le  long  du  fofsé,  près  de  nos  batteries  ,  &  en  même  tems  fi- 
afin  de  le  pouvoir  plus  sûrement  combler.      rent  une  fortie  fur  les  portes  avancés  ;  ils  les 
On  commença  a  travailler  à  cet  ouvrage ,  renverferent  fur  ceux  qui  les  foutenoient ,  8t 
dès  Que  la  tranchée  fut  relevée.  Grand  nom-  la  confulion  fe  mit  li  fort  dans  la  tranchée  > 
bre  de  Moufquetaires  commandes  prirent  des  que  les  ennemis  pouffant  toujours  en  avant  » 
tonneaux,  &  les  rangèrent  devant  eux  fur  le  arrivèrent  jufqu'à  nos  batteries ,  &  entrèrent 
bord  du  f  ifsé,  pour  fe  couvrir  du  feu  des  en-  dans  nos  chaudrons.  Il  leur  étoit  aisé  de  les 
nemis.  Ceux-ci  voyant  que  ,  malgré  leurs  ef-  ruïner,&d'encloûer  nos  canons:  mais  l'ardeur 
forts,  nos  foldats  continuoientde  remplir  ces  qui  les  emporta  à  pourfuivre  les  fuyards,  les 
tonneaux  de  facs  à  terre ,  s'aviferent  d'un  au.  mena  trop  loin.  La  réferve  qui  étoit  accourue* 
tre  moyen.  I|s  fe  jetterent  dans  le  fofsé  ;  &  à  l'allarme  >  trouvant  les  Turcs  prefque  à  la 
accrochant  ces  tonneaux  avec  de  grands  cro-  queue  de  la  tranchée ,  les  obligea  à  fuir  à  leur 
chetsdefer,  ils  en  tirèrent  la  plupart  dans  le  tour  ,  5c  à  fe  retirer  avec  tant  de  précipitation, 
fbfsé,  avec  la  même  vîteffe  que  nous  les  avions  qu'ils  n'eurent  pas  le  loifir  de  rien  détruire  de 
ranges  ;  de  manière  que  ne  pouvant  plus  s'ap-  nos  ouvrages.  Nous  eûmes  dans  cette  action 
procher  a  couvert,  on  fut  obligé  d'abandon-  beaucoup  de  blefsés  ,  fit  plus  de  foixante 
ner  cet  ouvrage.  Les  ennemis  nous  jetterent  hommes  tués;  le  Comte  de  Gournay  fut  du 
enfuite  tant  de  bombes  »  qu'ils  mirent  une  nombre  des  derniers ,  ayant  reçu  un  coup  de 
féconde  fois  le  feu  à  nos  poudres ,  avec  plus  moufquet ,  en  pouffant  les  ennemis  jufques 
de  défordre  que  la  première  ;  parce  que  le  dans  la  paliffade. 

feu  s'y  étant  pris  dans  le  tems  qu'on  les  por-      L'Electeur  invita  enfuite  Son  Alteffe  de      j_  T 
toit  aux  batteries ,  les  foldatsqui  les  portoient,  Lorraine  à  vifiter  la  tranchée ,  Se  la  conduifit  L'Euhtmr 
furent  prefque  tous  brûlés.  On  en  eut  auffi  lui-même  par-tout  ;  puis  il  lui  demanda  fon  «m»  t* 
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Vue  i»      avis  fur  les  mefures  qu'il  falloir  prendre  pour  ce  jour-même  fur  la  Morave ,  avec  le  Corps    An  dej.C 

L»rrt,nt  i  donner  l'affaut ,  lorfque  les  mines  feroifnt  d'Armée  qui  lui  étoit  deftiné.  Mais  un  accès 

V'^m      P^tcs*       Duc  répoodit  *  cettc  «vilité^par  de  fièvre  qui  lui  furvint ,  plus  violent  que  le 

trAHfhit.    une  autre  p0iitejfe  j  cn  je  complimentant  fur  premier,  obligeâtes  Médccinsà  lui  faire  pren- 

l'état  du  ficge  ,  &  fur  celui  où  il  avoit  réduit  dre  la  réfolution  de  s'en  retourner  à  Vienne, 

les  affiégés.  Après  quoi  il  lui  expofa  ce  qu'il  ]1  fut  obligé  de  demeurer  tout  le  jour  ç.  Sep- 

penfoit  fur  les  différens  endroits  par  où  il  fal-  tembre  dans  fon  (Quartier  ;  il  n'en  partit  que 

iott  attaquer  la  Place  ,  pour  faire  diverfion  le  6.  ainfi  qu'on  le  verra  bien-tôt. 
des  forces  des  ennemis  dans  le  tems  de  Pat      Les  mines  s'étant  trouvées  en  état  de  jouer  LUI. 

faut ,  &  fur  la  manière  de  paflêr  le  fofsé.  II  pour  le  foir  dece  même  jour ,  l'Electeur  fit  les    <*•/•  H- 

lui  dit  que  la  brèche  étant  affez  grande  pour  difpofitions  pour  donner  Paffaut  le  lende-  ^^''Ht 

faire  monter  au  moins  cinquante  hommes  à  main.  Il  ordonna  qu'à  l'entrée  de  la  nuit ,  on  ^g(^^m 

la  droite.  &  quarante  à  la  gauche  >  il  lui  con-  renforcerait  la  tranchée  de  trois  mille  hom- 

fcilloit  de  fe  mettre  cn  état  de  defeendredans  mes  de  pied,  qui  feraient  partagés  en  diffe- 

le  fofsé  d'un  front  égal  à  celui  qu'il  feroit  en  rentes  petites  troupes,  pour  monter  à  la  bre- 

montant  à  la  brèche  ,  &  de  ne  fe  contenter  che  dans  l'ordre  accoutumé  ;  les  Grenadiers 

pas  d'y  entrer  par  les  fappes ,  mais  de  faire  à  la  téte ,  foutenus  d'autres  troupes  ,  &  les 

faire  encore  des  fougades  le  long  du  bord  du  Travailleurs  enfuite ,  chargés  d'outils  pour  fe 

fofsé ,  fi  les  Mineurs  ne  le  combloient  pas  avec  loger  :  Que ,  pour  faire  di  verlîon ,  il  y  aurait 

leurs  fourneaux.  L'Electeur  reçut  cet  avis  quatre  cens  Cavaliers  à  pied  ,  &  quatre  cens 

avec  la  déférence  qu'il  devoir  à  un  Général  Dragons  commandés  pour  attaquer  les  por- 

d'une  expérience  confommée,  &  qu'il  regar-  tes  des  deux  réduits ,  tant  du  côte  de  la  porte 

doit  comme  fon  Maître  dans  le  métier  de  la  de  la  Save  ,  que  du  côté  de  la  Ville- baffe  * 

guerre,  ayant  fait  fous  lui  fes  premières  cam-  Qu'outre  cela,  on  feroit  defeendre  fur  leDa- 

pagnes.  nube  trois  cens  Moufquctaires ,  avec  toutes 

LU.        Aufortirde-Ià,  le  Duc  de  Lorraine  alla  voir  les  fceiques,  pour  aborder  à  la  Ville  de  Peau, 

Lt  Dmc  d»     duc  (je  Mantouê' ,  qui  l'avoit  vifité  â  Sem-  &  tâcher  d'en  forcer  quelques  portes. 

lyn  j  de-là  il  fe  rendit  auprès  du  Prince  de  Sa*  Que  le  Comte  Serini  feroit  chargé  de  la 
D  *C'J  voye ,  qui  étoit  blefsé  ;  enfuite  il  paffa  à  fon  conduite  de  l'affaut  de  la  brèche ,  &  fous  lui 
Afi*tt*t.  Quartier.  L'Electeur ,  de  fon  côté ,  revint  à  le  Comte  Schcftemberg ,  &  le  Baron  Steinau  , 
la  tranchée ,  où  le  feu  s'etoit  mis  de  nouveau,  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp  ;  le  Baron 
par  une  bombe  qui  étoit  tombée  dans  les  Heisler ,  &  le  Comte  d'Oetting  ,  Généraux 
poudres ,  fle  dont  le  Comte  Gui  de  Starem-  de  Bataille  ;  les  Comtes  Friftemberg ,  d'Augt 
berg ,  &  plufieurs  autres  Officiers  avoient  été  betg  >  &  le  Baron  Sertori ,  Colonels ,  &  les  au- 
rait blefsés.  On  eut  bien-tôt  réparé  ce  dé-  très  Officiers  fubalternes,  à  proportion:  Que 
fordre  :  mais  ,  peu  après  une  autre  bombe  le  Comte  Scheftemberg  monterait  à  la  droite 
en  caufa  un  plus  grand.  Elle  tomba  dans  le  de  la  brèche ,  avec  les  troupes  de  l'Empereur  , 
boyau  de  nos  fourneaux  ;  nos  meilleurs  Mi-  &  le  Baron  Steinau ,  à  la  gauche ,  avec  les  Ba- 
ncurs  en  furent  enterrés  ;  l'Electeur  y  accou-  varois. 

rut ,  fit  déterrer  les  Mineurs ,  &  les  engagea      Que  le  Général  Heisler  attaquerait  du  côté 

par  de  grandes  promenés  ,  a  continuer  leurs  de  la  porte  de  la  Save  ;  le  Prince  de  Com- 

travaux.  mercy ,  du  côté  de  celle  de  la  Ville-baffe,  Se 

Au  retour  de  la  tranchée,  il  reçut  des  Let-  le  Sergent- Major  Pini ,  du  Régiment  de  Lor- 

tres  du  Prince  de  Bade  ,  &  du  Comte  Vete-  raine,  le  long  du  bord  du  Danube  :  Qu'il  y 

rani.  Le  premier  lui  mandoit  qu'après  la  prife  aurait  à  la  queue  de  la  tranchée  quatre  Bâtait- 

de  Caftanovitz ,  les  Turcs  ne  doutant  pas  qu'il  Ions  de  vieux  corps ,  pour  la  réferve  ,  foute- 

n'allât  à  Gradiska ,  avoient  brûlé  &  abandon-  nus  de  toute  l'Infanterie  fous  les  armes, 
né  ce  pofte  ;  qu'il  ne  l'avoit  pas  trouvé  propre      Pendant  qu'on  faifoit  la  diftribution  de  ces  LTV. 

à  être  confervé  ni  fortifié ,  &  qu'il  continuoit  troupes ,  l'EleCleur  eut  avis  que  l'Envoyé  du  L'Emoi 

fa  marche  pour  d'autres  cntrepnfes.  Le  Corn-  Grand-Seigneur  étoit  arrivé  à  cinq' lieues  de  **S*â* 

te  Veterani  écrivoit,  qu'il  avoit  occupé  les  Belgrade,  &  qu'il  fedifpofoit  à  fe  rendre  au  *rrw**.. 

Châteaux  de  Karaufebèï  ,  de  Sicovar ,  de  Camp.  Mais  comme  Son  Alteffe  Electorale  ^|T^' 

Mahadia  :  Que  les  Arméniens  s'étoient  aulfi  ne  vouloir  pas  le  recevoir  avant  l'affaut ,  il  ^  ^  " 

rendus  maîtres  d'Orfova ,  6c  qu'il  alloit  a  la  envoya  le  Comte  Pizari  à  fa  rencontre ,  avec 
pourfuite  de  quelques  Turcs ,  qui  fc  retiraient  ordre  de  ne  l'amener  que  le  jour  fui vant ,  y. 
le  long  du  Danube.  de  Septembre, 

f.&ptcn».  L'Electeur  envoya ,  le  lendemain  de  très-  A  l'entrée  de  la  nuit  du  6.  les  troupes  deftt- 
"*  grand  matin,  donner  part  de  ces  nouvelles  à  nées  pour  l'affaut ,  entrèrent  dans  la  tran. 

ion  Alccffc  de  Lorraine,  qui  devoir  s'avancer  chée  ,  &  chacun  prit  le  pofte  qui  lui  étoit 
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And«j.c  marqocj  les  Généraux  7  vinrent  paffer  la  nuit,  La  brèche  fe  trouva  A  dégarnie  de  troupes  Andej.c 
&  le  feu  de  la  moufqueterie  &  de  l'artillerie  ennemies  *  qu'on  aurait  pu  tout  d'une  fuite  fe  ***** 
redoubla  de  notre  coté »  en  attendant  que  nos  jetter  dans  la  Ville  :  mais  on  y  trouva  deux 
mines  fanent  prêtes.  On  y  mit  le  feu  te  6.  un  difficultés  ;  l'une  ,  fut  la  hauteur  de  la  mu- 
peu  avant  le  jour.  Elles  firent  tout  l'effet  raille  »  qui  étoit  de  plus  de  deux  toifês  d'éle- 
qu'on  pouvoir  défirer  ;  la  contr'efcarpe  en  fut  ration  en  dedans  de  la  Ville  i  car  comme  le 
ruinée  en  beaucoup  d'endroits  ,  &  le:  fo6é  pied  de  ce  mur  étoit  couvert  en  dehors  par  la 
comblé  ;  de  manière  que  la  defcente  en  étoit  tcrrafie  du  fofsé  »  le  canon  ne  l'avoir  ruiné  qu'à 
aisec  prefque  par-tout  ;  &  pour  achever  de  fleur  de  terre  ;  ainfi  la  hauteur  en  dedans  étoit 
ruiner  quelques  paliflâdes  qui  étoient.encore  demeurée  telle ,  qu'on  crut  qu'il  étoit  impolU- 
fur  la  brèche ,  nos  Canonicrs  eurent  ordre  d'y  bie  de  la  defcendre.  Une  autre  difficulté  fut» 
tirer  avec  des  boulets  ramés ,  ce  qu'ils  exécu-  qu'à  trente  pas  de  cette  muraille  »  il  s'en  t rou- 
tèrent avec  tant  de  fuccès  »  qu'avant  qu'il  fut  va  une  féconde  de  même  hauteur  »  paliûadee 
neuf  heures  du  matin  >  elles  furent  entière-  aux  endroits  où  elle  étoit  ruinée  ;  &  comme 
ment  abbatuës.  le  terrain  d'entre  ces  deux  murailles  étoit  un 
L  V.        Alors  on  donna  lé  fignal  de  l'aflaut  par  fept  peu  plus  bas  que  celui  de  la  Ville ,  il  y  paroif- 
jflUwgê.  volées  de  canon.  A  l'inftant  les  foldats  &  les  (bit  un  fécond  foûé  à  paflér ,  où  de  petites 
ntrd  dantù  Officiers  forment  de  la  tranchée  par  les  ou-  troupes  Turques  s  étoient  avancées  »  pour  jet- 
«  BtlgrmtU.  vertures  qui  y  avoient  été  préparées  »  entre-  ter  de  plus  près  des  feux  d'artifice  fur  la  bre- 
.         rent  dans  1©  fofsé  prefqu'en  bataille,  &  mon-  che  ;  &ces  troupes  étant  foutenuës  d'un  grand 
to.          tetent  de  même  à  la  brèche»  avec  une  intré-  nombre  de  Janiuaires»  qui  bordoient  cette 
pidké  étonnante,  Le  Comte  de  Scheftemberg  féconde  muraille  »  avec  le  canon  dans  le  flanc 
gagna  bien-tôt  par  la  droite  le  haut  de  la  mu-  gauche  »  aucun  Officier  ne  s'avifa  de  vouloir 
raille  »  malgré  le  grand  feu  des  ennemis.  Le  forcer  un  retranchement  auflî  fort  &  auffi  bien 
Baron  Steinau  ne  put  pas  monter  de  même  à  gardé  que  celui-là. 

la  gauche  *  y  ayant  trouvé  Ja  brèche  trop  roi-  Toutefois  la  chofe  ne  laiffa  pas  de  s'exécu- 

de.  Il  fe  rejetta  à  la  gauche  »  à  deffein  de  fe  ter  par  un  cas  fortuit.  Nos  gens  cherchant  à 

joindre  à  nos  foldats  qui  y  étoient ,  &.de  faire  s'étendre»  pour  fe  mettre  à  couvert  du  grand 

un  plus  grand  effort  de  ce  côté-là.  Mais  le  feu  qu'ils  avoient  à  foutenir,  fe  coulèrent  à  la 

Comte  de  Scheftemberg  ayant  été  tué  avec  droite  le  long  du  parapet  de  la  Ville,  gagne- 

plufieurs  des  Officiers  qui  l'accompagnoient  »  rent  l'angle  où  cette  féconde  muraille  com- 

sos  foldats  perdirent  beaucoup  de  leur  vi-  mcnçoit .  &  prenant  de-là  en  flanc  les  Turcs 

gueur.  Les  plus  avancés  reculèrent  ;  ceux  qui  qui  la  défendoient  »  de  même  que  ceux  qui 

les  fuivoient  »  s'arrêtèrent  ;  &  les  ennemis  étoient  dans  le  fofsé  ,  pendant  que  de  la  bre- 

ayant  »  dans  ce  même  tenu  »  fait  jouer  trois  che  on  les  accabloit  de  grenades ,  ils  ébranle- 

fougadcs  dans  le  fofse  »  tout  ce  qui  étoit  mon-  rent  par  ce  double  feu  tous  ces  Janiflaires»  & 

lé  »  quitta  la  brèche  »  malgré  les  prières  &  les  contraignirent  ceux  qui  étoient  dans  le  fofsé  » 

exhortations  du  Comte  Serini  »  &  du  Baron  de  l'abandonner. 

Steinau.  La  crainte  d'être  emportés  par  quel-  Dans  ce  même  tems  un  Sergent  du  Régi-     L  V  T. 

qu'autre  mine  ,  faifit  tellement  le  cœur  des  mentdeStaremberg,  voyant  que  les  ennemis  Lulmyi- 

foldats,  que  rien  ne  fut  capable  de  les  ar-  fe  fauvoient  du  fofsé,  fauta  dedans  du  haut  en  rU*xf4*. 

rêter.  bas  »  avec  les  Moufquetaires  qu'il  comman-  d**' 

L' Electeur  ,  à  la  vue  de  ce  défordre  ,  fit  doit ,  (ans  confidérer  le  danger  auquel  il  s'ex-  l*  ™*f* 

prompcement  avancer  la  réferve  ,  foutenuè*  pofoit ,  &  la  difficulté  d'en  fortir.  Il  poufla  les  *r 

du  Baron  Wallis  »  commandant  le  refte  de  ennemis  avec  tant  de  vigueur  »  que  lui  &  (es 

l'Infanterie.  Dès  que  les  Bataillons  de  Sta-  gens  entrèrent  après  '«eux  dans  la  Ville  parla 

remberg  &  de  Srrazzet  »  qui  venoient  les  pre-  même  porte ,  quoiqu'elle  fut  fi  étroite  ,  qu'il 

miers ,  furent  arrivés  ,  le  Comte  de  Starem-  n'y  eût  que  pour  paner  un  homme  de  front, 

berg,  tout  blefcç  qu'il  étoit  d'un  coup  de  fie-  Les  affiegés  étourdis  par  la  vue  d'une  har- 

cheàla  joué'  »  les  conduilit  lui-même  dans  le  diellè  ii  extraordinaire»  &  fe  voyant  attaqués 

fofsé  j  &  en  même  tems  l'on  remonta  par-  de  front  &  en  flanc  tout  enfemble»  mirent  bat 

tout ,  à  la  gauche  auflî-bien  qu'à  la  droite  ;  les  armes ,  &  commencèrent  à  fe  fauver  à  la 

ceux  qui  en  étoient  defeendus ,  comme  ceux  débandade  chacun  où  ils  purent.  Nos  foldats 

qui  n'y  étoient  pas  encore  montés.  L'on  rc-  qui  étoient  fur  la  muraille  »*  voyant  cette  dé. 

gagna  incontinent  le  pofte  que  l'on  venoir  route»  fautèrent  à  l'en  vi  dans  le  fécond  fofsé» 

d'abandonner  »  &  ces  Bataillons  y  plantèrent  pafTerent  la  féconde  muraille,  les  uns  par  cette 

leurs  Drapeaux»  pour  marquer  que  c*étoit  le  petite  porte»  les  autres  à  travers  les  paliflâdes» 

lieu  d'honneur  »  &  qu'il  falloit  s'y  loger  »  &  y  d'autres  même  pardeflus  le  mur  »  fe  pouffant  » 

prendre  pofte.  &fefoutenaut  l'un  l'autre  pour  monter,  cela 
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M  d'ardeur  fltde  diligence ,  qu'en  porte» &  la  Ville ,  d'envoyer  des  gardes  aux 

peu  de  terni  il  fe  trouva  plus  de  quatre  mille  Arfenaux  &  aux  Magazins ,  &  de  faire  ètein- 

ho  m  mes  dans  la  Place.  dre  le  feu  qui  s'étoit  pris  dans  phiiieurs  mai- 

II  en  entra  en  même  te  ras  un  grand  nom-  fons  durant  lé  défordre  inséparable  du  pUla- 

bre  par  les  faulfes  attaques  ,  où  nos  troupes  ge.  Cette  action  fi  glorieuse  &  fi  importante 
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fe  termina  en  deux  heures  de  combat.  L'E- 
lecteur victorieux  ,  étant  retourné  dans  fon 
Quartier ,  y  reçut  d'abord  les  complimens  du 
Duc  de  Mantouè'  ,  qui  avoit  été  préfent  à 
l'affaue. 

Peu  après»  Son  Alteffe  de  Lorraine  ,  qui 


firent  plus  qu'on  ne  leur  demandoit  ;  ne  fe 
contentant  pas  d'occuper  l'ennemi ,  &  de  faire 
diverfion  de  fes  forces  ;  mais  combattant  de 
rouies  leurs  puhTances  à  les  forcer ,  &  àfc  faire 
ouverture  dens  la  Ville.  Le  Prince  de  Corn- 
mercy  emporta  la  paliflâde  qu'il  attaquotc » 

pendant  qu'on  gagna  le  haut  de  la  muraÛle  de  alloit  repaflër  à  Semlyn  ,  pour  fe  rendre  à 

»  brèche  ;  il  y  fut  blefic  ,  avec  un  grand  nom-  Bude  ,  vint  auffi  »  tout  toi  bl  c  qu'il  étoit ,  faire 

bre  de  fes  Officiers  &  de  fes  Dragons.  Dès  civilité  à  l'Electeur ,  &  lui  témoigna  la  joie 

3ue  l'Electeur  fut  que  ce  Prince  étoit  blefié  »  qu'il  avoit  de  fe  trouver  témoin  des  heureux 

y  envoya  incontinent  le  Comte  Rabutiri ,  fuccés  de  fes  armes.  Après  quelques  compli- 

pour  foutenir  cette  attaque.  D'un  autre  côté ,  mens  de  part  &  d'autre ,  ils  s'entretinrent  fur 

le  Général  Heisler  entra  par  la  porte  de  la  les  opérations  du  rcite  de  la  campagne»  puis 

Save ,  qu'il  avoir  fait  pétarder  ;  il  y  fut  blefsé  »  ils  fe  séparèrent  avec  toutes  les  marques  d'ef- 

&  y  perdit  quelques  foldats.  time  &  de  confiance  réciproques.  Le  Duc  re. 

Le  Sergent-  Major  Pini  trouva  plus  de  diffi-  prit  la  route  de  Semlyn ,  &  Son  Altefie  Elco 

AtttMd»  culté  à  fon  attaque.  Toute  la  muraille  de  la  torale  rentra  dans  la  Ville  *  pour  voit  corn, 

•fe**    Ville-baffe  étant  bordée  de  Turcs  ,  il  ne  put  ment  fes  ordres  avoient  été  exécutés ,  &  pour 

t*r  ?*r~  s'en  approcher  »  ni  mettre  pied  à  terre  des  faire  relever  les  portes  par  quatre  Régimens 

vaiffeaux  où  il  étoit  monté  fur  le  Danube,  de  troupes  fraîches  ,  qu'il  fit  entrer  dans  la 

Mais  les  ennemis  l'étant  apperçus  que  la  Ville-  Place,  fous  le  commandement  du  ComteGui 

haute  étoit  emportée  ,  ils  tombèrent  dans  le  de  Staremberg ,  à  qui  il  en  donna  le  Gouvcr- 

découragement  ;  la  confulion  le  mit  parmi  Bernent. 

eux  ;  nos  gens  abordèrent  fans  peine  >  rompt*  On  perdit  dans  l'a  fia  ut  environ  quinze  cent 

rent  les  portes  »  entrèrent  dans  la  Ville  en  hommes ,  tant  tués  que  blefsés.  Les  princi- 

foule  &  fans  rélîftance  ,  &  firent  main-baffe  paux  d'entre  les  morts  ,  furent  les  Comtes 

fur  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Le  carnage  Scheftemberg,  Firftemberg  ÔC  Staremberg; 

fut  horrible  de  tout  côté  ;  la  haine ,  la  fureur ,  les  Barons  Garcia ,  Sommersfeldt ,  Hafier  & 

la  cruauté  du  foldat  n'épargnant  ni  âge  ,  ni  Dienftein.  Les  blefsés  furent  le  Princes  de 

fèxe  »  m  condition.  On  vit  dans  toute  la  Ville  Commercy ,  le  Général  Hesler  ;  les  Comtes 

d'un  côté ,  l'image  de  la  mon  &  du  défefpoir  ;  Caunitz ,  Augsberg  &  Arco  ;  les  Marquis  Do- 

&  de  l'autre ,  celle  de  la  vengeance  ,  &  du  ria  &  Bagni ,  les  Barons  de  Pleterhoft  &  de 
plus  cruel  ma  fiacre. 

Le  Château  ne  fit  point  de  défenfe  ;  le  Bâ- 
cha qui  y  commandoit.  voyant  avancer  quel- 
ques Bataillons ,  arbora  le  drapeau  blanc,  ne 
demandant  »  pour  toute  capitulation  que  la 
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Breflèy  ,  &  quelques  autres  de  moindre  con- 
fidèration. 

L'on  tua  dans  la  Ville  près  de  quinze  mille 
ames ,  de  toute  condition  ;  on  en  referva  en- 
viron douze  cens  ,  qui  rachetèrent  leur  vis 


vie  pour  lui ,  &  pour  peu  de  perfonnes  qui  par  de  groffes  rançons.  Le  pillage  dura  plu- 
s'eioient  réfugiées  avec  lui.  L'Electeur  leur  fieurs  jours ,  &  fut  très-confidérable ,  quoi, 
accorda  ce  qu'ils  demandoient ,  aimant  mieux  que  les  Turcs,  à  l'approche  de  notre  Armée  , 
leur  donner  la  vie  »  que  d'expofer  celle  de  euffentfauvé  ailleurs  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
quelques  Officiers  de  l'Empereur  >  qui  étaient  précieux.  On  compta  parmi  ceux  qui  échap- 
pretsde  les  forcer.  Ces  malheureux  ouvrirent  perent ,  le  Bâcha  commandant  dans  le  Chi- 
les  portes  >  &  fe  retirèrent  en  un  petit  réduit ,  teau ,  fix  Agas  ,  quelques  Officiers  fubalter. 
dans  la  crainte  que  la  fureur  du  foldat  n'eût  nés ,  &  quelques  Janiffaires  qui  s'etoient  reti- 
point  d'égard  a  la  grâce  qu'on  leur  avoit  faite,  rés  dans  le  Château ,  avec  quantité  de  Bour- 
On  y  fit  entrer  incontinent  deux  cens  hom-  geois Turcs,  Arméniens ,  Grecs,  Juifs ,  Mar- 
ines en  earnifon  :  avec  ordre  a  celui  qui  la  chauds ,  Artifans ,  gens  riches  pour  la  plu- 
commandoit ,  d'en  faire  fortir  les  Turcs  qui  part,  à  qui  l'on  fit  acheter  chèrement  la  grâce 
s'etoient  rendus  ,  &  d'empêcher  qu'on  ne  les  qu'on  leur  fit  de  ne  les  pas  tuer.  On  trouva 
maltraitât.  encore  dans  les  magazins  quantité  de  muni- 
Enfuite  le  Comte  Serini  eut  ordre  de  faire  rions  de  guerre  &  de  bouche  ,  grand  nombre 
prendre  pofte  fur  les  brechei ,  d'occuper  les  de  bombes  &  de  grenades  i  mais  beaucoup 
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An  dej.  c.  moins  d'artillerie  qu'on  n'avoit  efpéré  ;  on 
i<t«.        n'y  trouva  que  foixante  &  dix  pièces  de  ca- 
nons gros  &  petits ,  8c  fix  mortiers. 
L I  X.        Le  7'  après  avoir  donné  fes  ordres  pour 
L'EUHtKr  réparer  les  brèches  ,  comblé  les  tranchées  Se 
dt  Bavière  les  lignes  de  circonvallarion ,  l'Electeur  fit 
<M  vtfutr    chanter  Je  Te  Deum  en  action  de  grâces  d'une 
fi  glorieufe  conquête;  puis  il  alla  vilîter  Son 
Alreffe  de  Lorraine  à  Semlyn ,  où  il  croit  ar- 
rêté par  un  troiliéme  accès  de  fièvre  ,  qui  fut  fi 
7.S«ptetn-  violent,  qu'il  ne  put  fe  mettre  en  chemin  de 
**•         quelques  jours.  Au  retour ,  Son  Alrcffc  Elec- 
torale donna  audience  à  l'envoyé  du  Grand- 
Seigneur;  il  le  traita  fplendidcmcnt ,  avec  le 
Duc  de  Mantouè.  Le  même  jour  il  fit  partir 
cet  Envoyé  pour  Vienne  ,  avec  une  efeorte 
de  trois  cens  chevaux  ,  &  accompagné  du 
Comte  Caraffa. 

Le  même  jour  le  Prince  Louis  de  Bade  rem- 
porta une  nouvelle  victoire  fur  les  Turcs  de 
Bofnie  auprès  de  Teruen.  Ce  Prince  en  écrivit 
le  détail  au  Duc  &  à  l'Elecleur  ;  &  comme  il 
étoit  aux  ordres  du  premier  ,  il  lui  en  rendit 
un  compte  plus  exact.  11  lui  manda ,  que  dans 
le  tems  qu'il  vouloit  pafier  la  Save  pour  le 
joindre ,  fui  vaut  fes  ordres,  il  avoit  été  averti 
queTopol  Bâcha ,  avec  un  Corps  de  fix  mille 
gommes ,  s'étoit  avancé  à  Teruen  ,  dans  le 
deflein  de  venir  à  Brott  donner  fur  fon  Ar- 
riere-garde  ,  lorfqu'elle  repafferoit  la  rivière  : 
Que  fur  cet  avis  il  avoit  réfolude  le  prévenir: 
Qu'ayant  reconnu  que  fon  Corps  n'étoit  que 
de  fix  à  fept  mille  hommes ,  il  avoit  fait  pafier 
tout  le  bagage  de  fon  détachement  au-delà  de 
la  Save  »  Qu'il  avoit  laifsé  fon  Infanterie  à 
Brott ,  &  étoit  allé ,  la  nuit  du  4.  avec  toute  fa 
Cavalerie,  confiftant  en  trois  mille  chevaux 
&  cinq  cens  Dragons ,  pour  les  furprendre  à 
la  pointe  du  jour. 

Mais ,  foit  que  Topol  Bâcha  fut  informé  de 
fa  marche ,  ou  qu'il  voulut  lui-même  venir  à 
Brott ,  il  l'avoit  trouvé  à  cheval ,  fon  Armée 
en  bataille  fur  une  hauteur ,  dans  un  terrain 
entre-coupé  de  fofsèsSc  de  buttions  ;  l'Infan- 
terie au  milieu  avec  du  canon ,  la  Cavalerie 
fur  les  ailes ,  faifant  un  front  qui  paroi  (Toit  être 
de  plus  de  douze  mille  hommes.  A  la  vue*  de 
cette  troupe  ainfi  poftèe  »  &  dans  un  état  ii 
différent  de  celui  qu'on  lui  avoit  rapporté»  il 
fut  d'abord  furpris  ;  mais  affurè  de  la  valeur 
des  troupes  de  l'Empereur,  &  fâchant  qu'il  y 
avoit  encote  moins  de  danger  d'attaquer  les 
ennemis  ,  que  de  fe  retirer  en  leurpréfence , 
il  rangea  fes  troupes  en  bataille  »  à  mefure 
qu'elles  arrivèrent  ,  pour  ne  pas  donner  le 
tems  aux  ennemis  de  reconnottre  le  petit 
nombre  des  Impériaux- 
La  première  ligne  ne  fut  pas  plutôt  formée  • 
que,  fans  attendre  la  féconde ,  il  fit  attaquer  la 
lemt  VU 
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Cavalerie  Turque  ;  la  droite  par  le  Comte  Pi- 
colomini ,  la  gauche  par  le  Comte  Cartel.  Ces 
deux  Généraux  les  chargèrent  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  qu'après  un  petit  quart  d'heure  de 
combat ,  toute  la  Cavalerie  ennemie  prit  la 
fuite.  L'Infanterie  fe  voyant  abandonnée  , 
n'ola,  quelque  bien  poftèe  qu'elle  fût ,  faire 
aucune  rèiiftance.  Comme  il  etoit  très-diffi- 
cile que  les  ennemis  fe  fauvaffenr  par  un  che- 
min aufii  plein  de  défilés  &  de  partages  étroits  , 
que  celui  qu'ils  avoient  pris  ,  il  les  fit  fuivre 
par  les  Cavaliers  de  fa  première  ligne ,  les 
Dragons  à  la  tête  ;  ils  en  firent  un  très-grand 
carnage  ,  pendant  que  la  féconde  ligne  fie 
main-baffe  fur  l'Infanterie ,  la  tailla  en  pièces , 
&  prie  leur  canon. 

11  fit  pouffer  les  fuyards  jufqu'â  la  rivière 
deVerine,  oûil  y  en  eut  un  très-grand  nom- 
bre de  noyés,  la  terreur  les  obligeant  à  fe  jet- 
ter  dans  l'eau ,  fans  prendre  le  tems  de  cher- 
cher les  ponts.  Alors  jugeant  qu'il  feroit  inu- 
tile de  les  pourfuivre  plus  loin,  il  fit  fonner  ta 
retraire.  En  retournant ,  il  trouva  plus  de  trois 
mille  corps  fur  le  champ  de  bataille ,  fans 
compter  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  la  fui- 
te ,  ceux  qui  ctoient  péris  dans  l'eau  de  la  Ve- 
rine ,  &  lêpt  à  huit  cens  prifonniers  qu'il 
avoit  ramenés  avec  lui.  Ce  Prince  finiffoit  fa 
Lettre  par  unet^oliteffc ,  difant  que  cette  vie 
toire  étoit  une  fuite  de  la  terreur  que  le  Duc 
avoit  imprimée  les  années  précédentes  aux 
troupes  Ottomanes ,  &  qui  les  reduifoit  cette 
année  à  n'ofer  rendre  aucun  combat. 

On  n'avoit  jamais  vu  les  affaires  de  Hon- 
grie contre  les  Turcs  fur  un  meilleur  pied  , 
&  jamais  les  troupes  Impériales  n'avotent  été 
plus  animées ,  &  plus  en  poffeffion  de  vaincre. 
'lout  promettoit  à  l'Empereur  une  fuite  " 
d'heureux  fuccés.  Le  Duc  &  l'Electeur,  quoi, 
que  tous  deux  dans  la  néceflité  de  quitter  l'Ar- 
mée ;  le  premier  à  caufe  de  la  continuation  de 
fi»  fièvre,  le  fécond  pour  le  befoin  des  affaires 
de  fes  Etats  ,  voulurent  néanmoins  profiter 
de  ces  heureufes  conjonctures ,  &  prendre 
des  mefurcs  avec  les  Généraux  pour  la  fuite 
delà  campagne.  Ils  jugèrent,  après  une  mû- 
re délibération  ,  qu'il  y  avoir  trots  chofes  à 
faire. 

La  première,  d'envoyer  un  Corps  d'Infan- 
terie affieger  Temifvar,  &  Giûla ,  &  de  faire 
foutenir  cette  entreprife  par  le  Corps  de  Ca- 
valerie que  le  Comte  Veterani  commandent. 
La  fecoude,  de  renforcer  Je  détachement  de 
la  Bofnie  ,  pour  donner  lieu  au  Prince  Louis 
de  Bade  d'entrer  plus  avant  dans  ce  Royaume. 
La  troiliéme,  de  marcher  fur  la  Moraveavee 
le  refte  de  l'Armée,  tant  pour  fortifier  le  fou- 
levcmentdes  peuples  de  cette  frontière ,  qui 
défefpcrés  de  la  cruauté  que  les  Tores ,  en  fe 

Iiii 


AndcJ.C. 


LXL 

frejttt 
p*mr  Urtftt 
d*  Ut 


Digitized  by  Google 


AndçJ.C. 

«tu. 


LXII. 

Lei  Ducs 
de  Lerréti' 
me ,  de 
Montent 
&de  B- 
vtere  l'en 
retemntnt 
i  fume. 


LXIII. 

Le  Rude 
France  ft 
difpefe  de 
fàtreU 

tttrrt  4 

l'Empf 

rettr. 


LXTV. 

Lxplêits 
du  Prince 
L»nude 


izj3     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Liv.XLVl^  ii?4 

retirant ,  avoient  exercée  contr'eux ,  leur  fai-  fi  la  fituation  des  affaires  lui  cûr  permis  de  les 

foient  la  guerre  avec  plus  d'animoiitè  que  maintenir. 

nous-mêmes  ;  que  pour  nous  mettre  en  état      Lereftede  l'Armée  marcha  du  côté  de  la 
de  prendre  des  quartiers  d'hy  ver  dans  le  pays  Morave,  &  l'on  y  eût  aisément  occupé  afle2 
ennemi.  de  pays ,  pour  y  loger  toutes  les  troupes ,  tant 
Ces  projets  11  fagement  concertés  >  ne  fu-  de  l'Empereur  que  de  fes  Alliés  >  fi  Sa  Majefté 
rent  pas  néanmoins  fuivis  d'une  réfolution  fixe  Impériale  n'eut  pas  été  obligée  de  faire  revé- 
cu effeâive.  Les  deux  Princes  partirent  de  nir  dans  l'Empire  les  troupes  de  Bavière  ,  de 
l'Armée  ,  laiftant  au  Comte  Caprara ,  qui  de-  Suabe ,  de  Franconie  &  du  Rhin  »  &  une  par» 
voit ,  en  leur  abfence ,  commander  l'Armée ,  tic  confidérable  des  Tiennes.  Ainfi  l'on  fe  con- 
la  détermination  de  ce  qui  lui  paroîtroit  le  tenta  d'occuper  les  portes  néceffaires  pour  la 
plus  à  propos ,  fuivant  les  circonftances.  Le  sûreté  des  quartiers  *  qu'on  devoir  prendre 
Duc  de  Lorraine ,  accompagné  de  celui  de  entre  la  Morave  &  la  Save. 
Mantouë  ,  prit  la  route  de  Croatie ,  comme  la      Le  Comte  Veterani  agit  avec  fon  détache- 
plus  commode  pour  un  homme  malade  ;  l'E-  ment  dans  le  même  deffein.  Il  prit  occafion  de 
ledcur  de  Bavière  prit  celle  de  Vienne.  la  marche  de  l'Armée  fur  la  Morave  ,  pour 
Le  Comte  Caprara ,  qui  brûloit  d'envie  de  preffer  le  Prince  de  Valaquic  à  fe  déclarer  ou- 
profiter  de  l'abfencede  ces  deux  grands  hora-  vertement  pour  l'Empereur  ,  afin  d'afiurer 
mes,  pour  acquérir  de  la  réputation,  mit  tout  toujours  plus  la  Tranfylvanie.  Dès  le  com- 
en  œuvre  pour  exécuter  les  projets  qu'ils  lui  mencement  du  mois  d'Août,  le  Hofpodar,  ou 
avoient  laiùés.  Il  envoya  au  Prince  Louis  de  le  Prince  de  Valaquic,  avoit  envoyé (d)  fes 
Bade  les  Régimens  de  Sainte-Croix  ,  de  Stir-  Ambafladeurs  à  Vienne ,  pour  régler  avec  la 
heim ,  &  quelques  Bataillons.  Il  donna  ordre  Cour  l'hommage  &  le  tribut.  Ils  furent  pré- 
aux Officiers  des  vivres  d'en  préparer  pour  le  fentes  à  Sa  Majefté  Impériale  par  le  Comte  de 
fiége  de  Temifvar ,  où  il  vouloit  fe  rendre  lui-  Valeftcin.  La  négociation  fe  fit  enfuite  avec 
même,  pendant  que  le  Comte  Tunevalt  s'a-  lesMiniftres.  Le  Roi  de  Pologne,  à  qui  cette 
vanceroit  fur  la  Morave.  Tout  alloit  fe  met-  Province  devoit  appartenir  par  le  Traité  fe- 
tre  en  mouvement ,  &  l'on  avoit  lieu  de  tout  cret  fait  entre  lui  «Se  l'Empereur _j  Payant  ap- 
efpérer ,  après  des  mefures  fi  juftes ,  &  avec  pris,  en  fut  très-offensé  :  Mais  cela  n'empê1- 
de-s  Armées  fi  belles  ,  fi  nombreufes ,  &  tou-  cha  pas  que ,  vers  le  mois  d'Octobre ,  le  Pru> 
jours  vi&oricufcs.  ce  de  Valaquie  n'envoyât  de  nouveaux  Dé- 
Mais  dans  le  même  tems  on  apprit  que  le  putés  à  la  Cour  de  Vienne  ,  à  la  follicitarion 
Roi  Très- Chrétien  fe  difpofoit  de  faire  la  du  Comte  Veterani ,  &  ne  rendit  hommage 
guerre  à  l'Empereur;  ce  qui  fufpendit  l'exécu-  de  fa  Principauté  ,  comme  dépendante  du 
tion  de  ces  grands  defieins.  On  fe  contenta  Royaume  de  Hongrie, 
d'afiurer  en  Hongrie  les  conquêtes  qu'on  y      II  ne  reftoit  plus  aux  Turcs  au- deçà  de  la 
avoit  faites.  On  écouta  les  propolitions  de  Save  &  de  la  Drave  ,  que  la  Ville  de  Sighct  , 
paix  que  la  Porte  continuoit  de  faire  ;  &  voici  Place  fameufe  par  la  mort  du  Grand  Soliman 
ce  qui  fe  pafla  le  refte  de  cette  année  en  Hon-  II.  qui  mourut  en  Palîîégeant ,  le  4.  Septem- 
grie.  L'Infanterie  qui  avoit  été  deftinéc  pour  bre  1 566.  qui  étoit  le  fécond  mois  du  fiége. 
le  liège  de  Temifvar ,  fut  employée  à  fortifier  Elle  eft  fituée  fur  une  éminence ,  au  milieu  des 
Belgrade  ;  &  l'on  commença ,  dès  le  1 5.  Sep-  marais  du  fleuve  Aime ,  qui  en  rendent  la  fi- 
tembre  ,  à  y  faire  travailler  cinq  ou  lix  mille  tuation  prefqu'inacceffible.  Son  Château  eft 
hommes  par  jour.  environne  de  trois  fofsés ,  &  de  trois  murailles 
Le  Prince  Louis  de  Bade ,  au  lieu  d'avancer  bien  fortifiées.  Les  Turcs  la  prirent  trois  jours 
dans  la  Bofnie ,  fut  obligé  de  fe  réduire  à  pren-  après  la  mort  de  Soliman ,  &  elle  étoit  demeu- 
dre  les  portes  qui  pouvoient  embarralfer  le  rec  fous  leur  puiffance  jufqu'au  commence- 
cours  de  la  Save.  IlpritSuoniklel4.Scptem-  ment  de  l'an  1689.       P"^  des  Villes  de 
bre;  peu  de  jours  après,  Viza  avec  fon  Châ-  Cinq-Eglifes ,  Siklos  &  Valkovar  dès  l'an 
teau,  fitué  furie  roc  ,  fe  rendit.  Lagarnifon  1686.  l'a  voit  séparée  des  autres  Places  des 
de  Bernica  n'attendit  point  qu'on  l'attaquât  ;  Ottomans  ,  &  elle  étoit  demeurée  comme 
elle  abandonna  ce  porte,  dés  qu'elle  vit  que  le  bloquée  ,  fans  que  les  Turcs  y  pufient  jetter 
Prince  s'en  approchoit.  Tout  plioit ,  tout  fe  aucun  vivre  durant  cette  année,  ni  beaucoup 
rendoit  ;  la  conrternation  dans  tout  le  pays  moins  pendant  les  deux  fuivantes ,  à  caufe  de 
étoit  telle ,  qu'il  auroit  pû  faire  au  dedans  du  la  préfence  des  Armées  de  l'Empereur ,  &  de 
Royaume  des  conquêtes  très-confidérables ,  la  prife  d'Effck. 
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L  X  V  !.       Le  Bâcha  qui  y  eommandoit ,  fe  vit  obligé  pratique  à  Agria  &  à  Albç-royale.  On  dèpé-    An  <:e  j.  c. 

Ktd4ui»H  dès  le  commencement  de  l'an  16S8-  de  faire  cru  dpncà  Vienne  un  Officier  Turc,  nommé  l6ii- 

é*UVtUt    fubfifter  fa  garnifon  des  vivres  qu'on  y  avoit  Aflan-Bci ,  Vice-commandant ,  accompagné 

***** 

ramafsés  pour  un  liège.  11  les  ménagea  avec  d'un  Officier  Allemand,  pour  demander  cette 

tant  d'économie ,  que ,  fans  fe  mettre  en  peine  grâce  de  l'Empereur ,  qui  l'accorda  fans  pei- 

de  voir  mourir  de  faim  plulieurs  familles  inu-  ne  ,  &  renvoya  les  deux  Oificiers  le  30.  de 

tiles  à  la  défenfe  de  la  i'iace ,  il  les  fit  durer  Janvier  1689.  A  leur  arrivée  ,  la  garnifon 

pendant  toute  cette  année.  Au  commence-  Turque  fortit  deSighet ,  &  fe  retira  dans  un 

ment  de  la  fuivante ,  les  profitions  étant  cou-  quartier  de  la  Ville- baffe ,  ainfi  qu'il  avoit  été 

fumées ,  la  nccetCté  le  contraignit  à  demander  règle  ;  &  les  troupes  de  l'Empereur  entrèrent 

à  capituler.  Il  envoya  deux  de  fes  Agas  au  dans  la  Forterefie  ,  &  en  prirent  polfeffion. 

Comte  Vecchi  ,  qui  ètoit  chargé  du  blocus  On  trouva  dans  l'Arfcnal  foi\ante-dix  pièces 

de  cette  Place  ,  pour  lui  prppolér  de  la  re-  de  canon  ,  fix  mortiers ,  des  grenades  ,  des 

mettre  à  la  difpofuipn  de  l'Empereur ,  avec  boulets ,  des  bombes ,  des  poudres ,  &  tou- 

l'artillerie  &  les  munitions  de  guerre  qui  y  tes  fortes  de  munitions  de  guerre  en  grande 

étoient ,  à  condition  qu'on  conduiroit  en  sii-  abondance.^  Le  nombre  dfs  Turcs  qui  fortt- 

reté  fa  garnifon  ,  Spahis  5c  Janiùaires  ,  avec  rent  du  Château ,  étoit  de  trois  mille  ames , 

leurs  femmes,  leurs  familles  ôc  leurs  bagages,  tant  foldats ,  que  femmes ,  enfans  &  valets , 

en  quelque  Place  voiline  de  l'obéiffance  du  qui  rclloicnf  d'environ  dix  mille ,  qui  y  étoient 

Sultan.  .  en  l'an  i6&6-  Ainfi  finît  la  campagne  de  l'an 

Mais  comme  on  étoit  alors  au  commence-  1688* 
ment  de  Janvier ,  &  qu'on  ne  pou  voit  les  con-      Les  Alliés  de  l'Empereur ,  je  parle  des  Po-  LXVIT. 

duire  ni  par  terre,  faute  de  chariots,  dans  un  Ionois ,  des  Mofcovites  &  des  Vénitiens  ,  ne  Pt»  à*{mu 

pays  de  10 le  À  abandonné,  comme  étointee*  firent  prefque  rien  durant  cette année.  Le  Roi  <*'^"<«r- 

Li-Ià  ;  ni  par  eau  ,  à  caufe  des  glaces  du  Da-  de  Pologne  (e)  laifia  fon  Armée  fous  la  con-  PT1^' 

nubc&delaSave,  le  Bâcha  demandait  qu'on  duite  des  Généraux,  qui  Ce  morfondirent  ^'c*nu^ 

lui  permît  de  demeurer  dans  fa  Forterefie  jut  aux  environs  du  Nieller  ,  &  fe  laifierent  in-  4.4,,  jg, 

qu'au  dégel  des  rivières  ;  &  qu'en  attendant  lui  ter  deux  ou  trois  ibis  par  les  Tat  tares  en  mitas. 

on  lui  fournît ,  &  à  là  garnifon »  des  vivres  en  combats  règles  ,  dont  le  fuccès  fut  toujours 

payant  :  proteftant ,  en  cas  de  refus*  de  met-  avantageux  aux  Infidèles.  Les  Mofcovites  ne 

tre  le  feu  à  toutes  fes  poudres ,  &  de  faire  fau-  firent  aucune  entreprife ,  &  ne  fortirent  pas 

ter  le  Château  &  tenue  la  garni  l'on  Le  Comte  feulement  de  leur  pays. 
Vecchi  accepta  l'offre  qu'on  lui  t'ai  fuit  de  la      Le  nouveau  Doge  Mo  ro  fi  ni  ,  continué  Gé- 

reddition  de  la  Place:  mais  il  fit,  à  fon  tour ,  néralifilme  des  Armées  de  la  République  de 

des  propofitions  fur  les  articles  du  Bâcha.  Il  Venue,  fit  attaquer  la  Ville  de  Negre-pont, 

'  offnt  de  1  ailler  le  Hacha  &  la  garnifon  Turque  Capitale  de  l'Isle  de  ce  nom  ;  où  le  Comte 

dans  un  quartier  de  la  ViUe-bafle  de  Sighet ,  KonifmarK,  &  le  Marquis  de  Courbon ,  firent 

jufqu'au  dégel  des  rivières  ;  &  dans  cet  inter-  des  actions  de  valeur  extraordinaire.  Mais  les 

valle ,  de  leur  faire  fornir ,  en  payant  •  par  les  Turcs  en  firent  encore  de  plus  grandes ,  net  - 

Commiffaires  de  l'Empereur  ,  les  vivres  né-  toyant  plufieurs  fois1  la  tranchée ,  &  faifant 

ceffaires  pour  leur  nourriture.  des  forties  terribles.  Ainfi  le  Doge  n'ayant  pu 

La  capitulation  fut  réglée  &  accepté  fous  empêcher  que  le  fecours  n'y  entrât  à  diverfes 

ces  conditions  :  mais  le  Bâcha  voulut  quelle  reprifes  »  fut  obligé  de  lever  le  liège  ,  aptes 

fut  ratifiée  par  l'Empereur ,  comme  il  s'écoit  avoir  fait  une  perte  irréparable. 

• 

(0  Anecdotes  de  Pologne ,  t.  2.  p.  171. 
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Va  NT  que  d'entamer  l'Hiftoire  de 
?A$Û  l'an  1689-  il  eft  important  de  faire 
*£tl*&ln.  Igrifelia  connoîtrc  les  caufes  de  la  rupture 
ci  c.-/'£w-    "         entre  la  France  &  l'Empereur.  Ces 


I. 

C**Je  delà 
gHtrrt  tn- 


£mpi 

deux  Puiffances  a  voient  fait  en  1684.  une 
Trêve  pour  vingt  ans  ;  &  l'Empereur  mettoit 
à  profit  cet  intervalle ,  pour  pouffer  les  Turcs  , 
&  abatre  leur  puiffance  en  Europe.  Aide  des 
Polonois ,  des  Mofcovites  &  des  Vénitiens , 
oui  occupoient  les  Ottomans  en  différens  en- 
droits ,  &  diminuoient  d'autant  leurs  forces 
partagées,  il  fe  flattoit  de  pouffer  fes  conquê- 
tes au-delà  de  la  Hongrie >  &  de  refferrer  l'Em- 
pire des  Turcs  dans  les  bornes  de  1"  Aiîe.  Tout 
lui  paroiffoit  favorable  ;  les  troubles  de  Conf- 
tantinople  ,  les  troupes  des  Infidèles  muti- 
nées ,  mécontentes  >  effrayées  ;  un  nouveau 
Sultan  fans  expérience  dans  le  Gouverne- 
ment ,  fans  autorité  fur  les  troupes  ,  fans  va- 
leur Se  (ans  argent.  L'Empereur ,  au  contrai- 
re »  fe  voyoit  avec  bon  nombre  de  Généraux 
vaillans  &  expérimentés  ,  avec  des  troupes 
aguerries  >  &  qui  avoient  pris  un  afeendant  ex- 
traordinaire fur  leurs  ennemis.  Tout  frem- 
bloit,  tout  plioit  >  tout  fuyoit  à  la  vue  de  fes 
troupes. 

La  France  contente  de  fa  gloire  &  de  fes 
conquêtes  ,  regardoit  fans  jaloulie  celles  de 
l'Empereur,  qui  ne  lui  faifoit  aucun  ombra- 
ge ,  & demeuroit en  paix ,  trouvant  fon  comp- 
te à  laiffer  ce  Prince  engagé  dans  une  guerre, 
dont  lui  feut  couroit  les  rifques ,  pendant  qu'el- 
le donnoit  le  lojlir  au  Roi  T.  C.  de  fortifier 
fes  frontières,  qu'il  avoit  li  contidérablement 
étendues  depuis  la  paix. 

L'Empereur ,  de  fon  côté ,  ne  voyant  que 
des  facilités  à  continuer  la  guerre  ,  &  agréa- 
blement flatté  de  voir  les  Turcs,  auparavant 
fi  fiers  ,  fi  accoutumés  à  fe  faire  demander  la 
paix ,  &  à  retenir  pour  cet  effet  les  Ambaffa- 
deurs  des  Puiffances  étrangères  à  leur  fuite , 
&  comme  en  ôtage ,  de  les  voir  réduits  à  la 
folliter  ,  à  écrire  plufieurs  fois  pour  deman- 
der des  conférences ,  à  prier  qu'on  épargnât  le 
fang  des  peuples,  à  reconnoitre  qu'ils  avoient 
mal-à-propos  rompu  la  trêve  ;  en  un  mot , 
obligés  de  faire  les  premières  démarches ,  fous 
prétexte  de  faire  part  à  l'Empereur  du  cou- 
ronnement de  leur  Maître,  cequi  neleurétoit 
jamais  arrivé,  pour  prier  qu'on  leur  accordât 
la  paix  ;  ces  avances  fi  humiliantes  &  fi  peu 

(4)  Vie  du  Duc  Ourle»  V.  L  f.  p.  jjt* 


accoutumées ,  ne  marquoient  que  trop,  que 
la  Porte  ne  fa  voit  où  elle  en  étoit  ;  &  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  avoit  jufques-là  paru  fort  peu 
attentive  à  leurs  prières ,  Si  fort  peu  touchée 
de  leur  foumiffion.  On  avoit  renvoyé  leurs 
Agas  fans  réponfes  ,  ou  avec  des  reponfes 
vagues  &  incertaines. 

Le  Duc  de  Lorraine  avoit  fouvent  fait  con- 
veniri'Empereur(4)  ,  qu'il  ne  gagnoit  que 
des  pays  deferts  en  Hongrie  ,  pendant  qu'il 
faifoit  des  pertes  très-confidêrables  du  côté 
du  Rhin  ,  par  les  entreprifes  de  la  France  : 
qu'il  lui  étoit  avantageux  de  faire  la  paix  avec 
les  Turcs  ,  dans  des  conjonctures  qui  etoient 
fi  favorables  a  fes  intérêts  &  à  fa  gloire.  L'Em- 
pereur convenoit  de  la  fageffe  des  confeils  du 
Duc  :  mais  il  y  en  avoit  qui  croyoient  que 
S.  A.  avoit  un  peu  en  vue  fes  propres  intérêts 
dans  ces  confeils  ,  puifque  la  guerre  avec  la 
France  ,  pouvoir  lui  ouvrir  un  chemin  pour 
rentrer  dans  fes  Etats. 

A  la  fin  on  fut  contraint  de  fe  rendre  à  fon 
avis  ,  lorfque  la  France  déclara  la  guerre  à 
l'Empereur ,  à  l'occafion  que  je  vas  dire.  Guil- 
laume Egon  de  Furftemberg  s'étant  attaché 
de  bonne-heure  à  la  France  ,  fuccèda  à  fon 
frère  en  l6$2.  dans  l'Evêch'é  de  Strasbourg, 
comme  auffi  à  fa  dignité  de  Grand- Prévôt  tie 
PEglife  Cathédrale  de  Cologne  ,  Si  de  celle 
de  S.  Gereon  de  la  même  Ville.  Il  fut  nom- 
mé au  Cardinalat ,  à  la  recommandation  du 
Roi  Louis  XIV.  par  le  Pape  Innocent  XI.  le 
2,  Septembre  1686.  &le  7.  Janvier  1688-  le 
Chapitre  de  Cologne  affemblèau  nombre  de 
vingt  -  un  Capitulans  ,  poftula  ce  Cardinal , 
Coadjuteur  de  cet  Archevêché.  Il  eut  dix- 
neuf  voix  :  mais  le  Pape  refufa  fes  Bulles  ;  & 
l'Electeur  ,  Archevêque  de  Cologne ,  étant 
mort  le  3.  Juin  fuivant ,  le  Chapitre  s'étant 
affemblé  au  nombre  de  vingt-quatre  Capiru- 
laires  »  la  nomination  fe  fit  après  plulieurs 
conteftations.  Le  Prince  Clément  de  Bavière, 
que  l'Archevêque  défunt  avoit  recommandé 
par  fon  Teftament  ,  8i  qui  étoit  frere  de  l'E- 
lecteur de  Bavière,  qui  avoit  fervi  li  utilement 
l'Empereur  en  Hongrie  ,  eur  onze  voix  ;  & 
le  Cardinal  de  Furftemberg  en  eut  treize. 

La  France  qui  appuyoit  le  Cardinal ,  pré- 
tendit  que  cette  Eminence  ayant  été  elù  Coad- 
juteur quatre  ou  cinq  mois  auparavant,  Si 
ayant  eu ,  outre  cela,  la  pluralité  des  voix  dans 
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la  dernière  éle&ion  ,  dévoie ,  fans  difficulté , 
l'emporter  fur  le  Prince  Clément  de  Bavière. 
Celui-ci  prétendit  au  contraire  que  l'élec- 
tion du  Caidinal  étoit nulle,  parce  qu'il  n'a* 
voit  pas  les  deux  tiers  des  voix  qui  lui  étoient 
néce flaires  ,  fuivant  les  Loix  du  Pays  ,  &  les 
Statuts  du  Chapitre  ,  qui  exigent  ce  nombre 
de  voix  dans  ceux,  1  ÇVii  n'ont  pas  l'âge 
de  vingt  &  un  ans.  2U.  Qiii  ne  font  point  Alle- 
mands de  nation.  3".  C*ui  ne  font  point  Cha- 
noines de  la  Cathédrale.  4I  Qui  ont  deja 
plufieurs  bénéfices.  Ces  quatre  Chefs,  ou 
l'un ,  ou  plufieurs d'entre  eux ,  à  moins  qu'on 
n'en  ait  obtenu  difpenfe  du  Pape  ,  excluent 
du  droit  de  poftulation  paifive.  Le  Pihce 
Clément  étoit  dans  le  cas  de  ceux  qui  n'ont 
pas  vingt  &  un  ans;  mais  il  en  avoit  obtenu 
difpenfe.  Le  Cardinal  avoit  déjà  l'Evcché  de 
Strasbourg  ,  mais  il  n'avoit  pas  eu  la  même 
précaution  de  demander  difpenfe;  &  cVft  fur 
ce  défaut  qu'on  fe  fondoit ,  pour  foutenir  que 
fa  poftulation  étoit  nulle. 

La  conteftation  fut  portée  à  Rome;  &  les 
Parties,  auffi  bien  que  les  Puiffances  qui  s'in- 
téreflbient  à  cette  affaire,  fe  fournirent  à  fon 
jugement.  La  France  qui  n'avoit  pas  lieu  de 
croire  qu'Innocent  XI.  dût  favorifer  l'élec- 
tion du  Cardinal  de  Furftemberg ,  voulut  la 
défendre  par  la  force.  Elle  déclara  d'abord 
par  des  Manifestes  qu'elle  fit  préfenter  aux 
Etats  Généraux,  &  à  la  Diète  de  Ratisbonne  , 
qu'elle  regardoit  comme  fes  propres  ennemis, 
les  ennemis  de  ce  Cardinal  ;  &  peu  de  tems 
après ,  fit  avancer  des  troupes  du  ccké  de  Co- 
logne ,  en  attendant  le  dénouement  de  cette 
affaire,  qui  fe  devoit  décider  à  Rome. 

L'Empereur  vit  bien  ,  que  de  la  manière 
dont  leschofes  fedifpofoient ,  il  auroit  infailli- 
blement  guerre  avec  la  France  (b)  ;  il  com- 
prit que  la  paix  avec  la  Porte ,  n'étoit  plus 
une  affaire  indifférente  ;&  que,  pour  n'avoir 
pas  à  la  fois  deux  ennemis  auflî  puiffans  fur 
les  bras ,  il  ne  falloit  pas  rejetter  les  offres  que 
le  Sultan  lui  faifoit  ;  Se  il  voulut  que  le  Duc 
de  Lorraine  fe  rendît  en  Hongrie  ,  pour  s'y 
faire  voir.  Les  Turcs  s'ètoient  imaginés  que 
ce  Prince ,  qui  étcjit  la  terreur  de  leurs  trou- 
pes ,  n'ayant  pu  fè  mettre  en  campagne^  n'é- 
toit plus  en  état  d'aller  à  l'Armée  ;  &  que 
c'etoit-la  un  des  principaux  motifs ,  qui  obli- 
geoit  l'Empereur  à  vouloir  entendre  à  lap.iix. 
On  croyoit  à  Conftantinople ,  &  les  iinans  le 
prêchoient  publiquement,  que  ce  Duc  ne  re- 
leveroit  jamais  de  fa  maladie  ;  que  Dieu  corrv 
mençoit  à  s'appaifer,  puifquecet  ennemi  de 
leur  Religion  étoit  aux  portes  de  la  mort. 
L'Empereur  crut  donc  qu'il  étoit  d'une  nécef- 
fité  abfoluc ,  que  S.  A.  fe  fift  voir ,  pour  pou- 
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voir  faire  une  paix  plus  avantageufe. 

Dans  le  même  tems  ,  on  eut  avis  que  les 
troubles  avoient  recommencé  à  Conftanti- 
nople ;  que  les  Janiffaires  avoient  maffacré 
un  grand  nombre  d'Officiers  du  Divan  ;  qu'ils 
avoient  voulu  tuer  le  nouveau  Vizir ,  qui  avoit 
été  obligé  de  fe  retirer  en  Alie  :  on  ajoutoit 
même  que  le  nouveau  Sultan  avoit  été  dépo- 
sé, &quc  Muftapha,  fils  «due  de  Mahomet 
IV.  avoit  été  mis  fur  le  Trûne.  Ces  nouvelles 
ne  fe  confirmèrent  pas  ;  &  la  fièvre  ayant  re- 
pris au  Duc  plus  fort  qu'auparavant ,  il  fut 
obligé  de  fe  faire  porter  à  Gratz  ,  par  l'Efcla- 
vonic  &  la  Croatie ,  &  de-la  à  Infpruk ,  pour 
achever  de  s'y  remettre  ,  ainli  qu'on  l'a  deja 
touché. 

Pendant  cet  intervalle.  le  Pape  ayant  con- 
firmé l'eleclion  du  Prince  Clément  de  Baviè- 
re à  l'Evêchéde  Cologne ,  le  Roi  Louis  XI V. 
refolut  d'attaquer  l'Empire  ,  &  de.  venger 
l'injure  qu'il  prétendoit  avoir  été  faite  au 
Cardinal  de  Furftemberg.  Il  fit  marcher  des 
troupes  du  côté  de  Philisbourg.  Cette  Ville 
fut  allîégée  le  6.  d'Oûobre  1688-  elle  fe  ren- 
dit le  29.  Novembre  à  M.  le  Dauphin.  En 
même  tems  il  publia  un  Manifeftc  ,  où  il  cx- 
pofoit  les  rai  ions  qui  l'avoient  porte  à  s'affu- 
rcr  de  cette  ilacc  ;  que  fon  intention  n  etoit 
que  de  procurer  le  repos  public  ;  qu'il  étoic 
en  état  de  rendre  Philisbourg ,  après  en  avoir 
fait  démolir  les  fortifications ,  &  d'y  joindre 
même  Fnbourg,  pourvu  q  re  le  Cardinal  de 
Furftemberg  fût  mis  en  poffellîon  de  l'Eledto- 
rat  de  Cologne  ;  que  la  trêve  tilt  changée  en 
une  paix  perpétuelle  ;  &  qu'en  vertu  de  cette 
paix ,  il  pût  conferver  toutes  les  nouvelles  for- 
tifications qu'il  avoit  fait  conftruire  fur  le 
Rhin  ,  &  tous  les  lieux  qui  avoient  été  reunis 
à  fa  Couronne  ,  en  conséquence  des  Traités 
de  Munfter  &  de  Nimégue. 

L'Empereur  répondit,  quelque  tems  après, 
à  toutes  les  raifons  de  ce  Manifcfte  ,  &  rcfufa 
de  confentir  à  ce  que  la  trêve  fût  convertie 
en  paix ,  aux  conditions  que  le  Roi  de  France 
propofoit  ;  parce  que  c'eût  été  céder  à  per- 
pétuité une  partie  confidcrable  de  l'Empire , 
dont  la  France  s'étoit  mifeen  pofTellîon.  Ainli 
on  ne  fongea  plus  qu'à  fe  préparer  à  la  guerre. 

Cependant  la  France ,  après  la  prife  de  Phi- 
li' bourg ,  s'empara  du  Palatinat  ,  fe  faifit  de 
Vorms  &  de  Spire  ,  mit  garnifon  Francoi/e 
dans  Mayence ,  alfiegea  Cohlentz ,  &  le  bom- 
barda ;  fit  le  dégât  dans  le  Pays  de  Trêves  , 
menaça  de  mettre  le  feu  à  Francfort ,  &  fe 
vit  tout  d'un  coup  maîtreffe  de  tout  le  Rhin , 
depuis  Huningue  )ufqu'j  Cologne ,  qui  s'etoit 
déclarée  pour  l'Empire.  Le>  troupes  Fran- 
coifes  prirent  leurs  quartiers  d'hyver  dans  le 
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An^j.C  Palatinat,  &  dans  les  autres  Provinces  non-   tcms  du  côté  de  Trêves ,  pour  couvrir  Co- 
16%).        vcllement  conquifes  ;  tout  cela  fans  aucune   blcntz ,  fie  les  pays  circonvoilins. 

oppotition  ,  parce  que  la  faifon  trop  avancée  Mais  la  France ,  beaucoup  fupérieure  en  for- 
n'avoit  pas  permis  à  l'Empereur ,  ni  aux  Prin-  ces  à  tous  ces  Princes  joints  enfemble ,  alloic 
ces  d'Allemagne ,  d'oppofer  des  troupes  a  toujours  en  avant ,  quoiqu'elle  publiât  par- 
l'Armee  Françoife.  tout  qu'elle  ne  demandoit  que  la  paix  >  fit 

VIII.        Uuc  atuque  fi  peu  attend  né  ,  &  des  pro-  que  l'on  rendît  juftice  au  Cardinal  de  Furftem- 
Hufumn   grès  ii  rapides ,  réveillèrent  les  Princes  J'AI-   berg.  Le  Duc  de  Lorraine ,  qui  rétabliffoie 
Pnnca      lemagne.  Les  Electeurs  de  Brandebourg  &  de  (a  fanté  à  InfprucK  ,  voyoit  tous  ces  mouve- 
àÂllcm*-    Sspe  ,  ie  Duc  (THanover ,  le  Landgrave  de   mens  >  fit  nedoutoit  point  que  la  guerre  ne 
fw  '  **r     Heflè  »  aPr^s  P^u^eurs  conférences  qu'ils  eu-  commençât  inceffamment  entre  les  deux  gran- 
refît**!*  rcnt  a  Magdebourg,  fie  ailleurs  ,  prirent  en-   des  Puiflances  de  l'Europe  ,  la  France  &  l'Al- 
frAttct.      fcmble  des  mefures  pour  fe  défendre,  fie  pour  lemagne.  Quelques-uns difoient  que  ce  Prin- 
éloigner  un  voifin  trop  puisant ,  dés  que  la  ce,  à  qui  l'on  faifoit  efpérer  la  reftitution  de 
failon  permettroit  de  mettre  des  troupes  en  fes  Etats,  follicitoit  l'Empereur  a  un  accom- 
campagne.  L'Empereur  ,  de  Ton  côté ,  prit  modement:  mais  il  écrivit  à  l'Empereur,  qu'il 
de  vigoureufes  réfolutions  ;  enfin  ,  prefque  ne  fe  séparerait  jamais  fcs  intérêts  de  ceux  de 
toute  l'Allemagne  aliarmée  courut  aux  armes,  l'Empire,  fie  qu'il  n'agiroit  que  par  rapport  a 
pour  éteindre  ïembrafement  qu'on  étoit  ve»  la  caufe  commune  ;  que  la  conjoncture  n'a- 
nu  allumer  jufques  dans  fon  fein.  voit  jamais  été  plus  favorable  de  déclarer  la 

1  Les  Ottomans  ,  qui  d'abord  avoient  té-  guerre  à  la  France ,  par  l'union  des  Princes 

™lUnui\'tn%  m0'8nc  délirer  la  paix  avec  tant  d'ardeur,  pa-  d'Allemagne  ,  intérefsés  à  fe  défendre  ;  que 
Tûur"ptùrM  roiflbient  avoir  repris  courage,  à  la  vuè'  de  la  faire  la  paix  avec  elle  dans  ces  circonftances, 
jmtttftnr   dçclararion de  la  France.  Leurs  Ambafiadeurs  ferait  une  faute  irréparable. 
U  paix,     ne  témoignèrent  plus  les  mêmes  empreffe-      Peu  de  tenu  après ,  on  vit  paraître  le  ré-      X  L 
mens ,  pour  en  venir  à  la  conclufion.  Ils  fi-   fultat  de  la  Diète  de  Ratisbonne  ,  où  l'on  di- 
rent  naître  divers  incidens  ,  fit  propoferent  foit  que  le  Roi  Louis  XIV.  contre  lcsTrai-  %J*l"„M 
certaines  conditions ,  qui  ne  furent  pas  trou-   tés  de  Munfter  fit  de  Nimégue  ,  s'étoit  era-  âM  ç  ^ 
vées  raifonnables.  D'ailleurs ,  il  falloir  les  faire  paré  de  plufieurs  Places  qui  appartenoient  à  u  tu*rr* 
agréer  aux  Vénitiens ,  &  fur-tout  au  Roi  de  l'Empire  ;  qu'il  avoit  élevé  des  Citadelles  ,  entrt  U 
Pologne ,  auquel  on  avoit  les  dernières  obli-  bâti  des  Ponts  fur  le  Rhin ,  coupé  des  Bois ,  Fr*nct  & 
gâtions ,  fit  fans  lequel  on  ne  vouloir  rien  con-   &  qu'il  s'étoit  approprié  des  Pays  entiers  par  tAlUm*- 
dure  ;  de  manière  que  le  Çonfeil  de  l'Empe-   fes  prétendues  réunions.  Que  dans  les  Places  £**' 
rcur  réfolut  de  continuer  la  guerre  en  Hon-   ainii  prifes  &  réunies ,  il  avoit  fait  des  chan- 
grie ,  fie  de  la  faire  aulE  tout  enfemble  à  la  gemens  injuftes  ,  tant  en  ce  qui  regardoit  le 
France.  temporel ,  que  le  fpirituel  :  Que  ,  pour  arré- 

X.         Les  Princes  d'Allemagne,  de  leur  côté,  pour,   ter  le  progrès  des  Armes  Chrétiennes  con- 
Prrp*ratifi  vurent ,  autant  que  le  tems  le  put  permet-   tre  les  Ottomans  ,  il  avoit  attaqué  l'Empire 
dtt  Princtt  tre ,  à  1a  sûreté  de  l'Empire.  lis  firent  des  le-   par  furprife  ;  il  avoit  afliégé  fie  pris  Philisboug , 
iAUtm*-    VgcS  paf.tout.  Lej  troupes  de  l'Electeur  de  fie  envahi  les  Pays,  Villes  fit  Forterefies  de 
<C>7,^erÀ  U  **',XC  '  ^U  LaD<^gravc  de  Heffc  ,  fie  du  Duc  plufieurs  Elcctorats  ,  fit  autres  Principautés, 
'Ira"*     d'Hanovcr  ,  allèrent  prendre  leurs  quartiers  contre  les  Traités  de  Paix  5c  de  Trêve,  5c  fes 
d'hy  ver  aux  environs  de  Francfort,  pour  être   afiurances  royales  fi  Couvent  réitérées  :  Que , 
en  état  de  s'aflcmbler,  lorfqu'on  le  jugerait  à  contre  la  foi  des  capitulations  fignées  par 
propos.  L'Empereur  fit  marcher  vers  le  Rhin   Moniteur  le  Dauphin ,  il  avoit  exigé  de  ceux 
lht  Régimens  de  Cavalerie ,  &  quatre  où  cinq  qui  s'étoient  fournis  à  lui ,  des  contributions 
d'Infanterie.  L'tlecîeur  de  Brandebourg  fe   exceffives  ;  fait  mourir  par  le  fer ,  ou  de  mi- 
rendit  à  Vefel ,  où  il  avoit  une  grande  par-  fere  Aies  peuples ,  qui  vivant  fous  la  bonne 
tie  de  fes  meilleures  troupes.  L'tvéque  de   foi  de  la  trêve  ,  avoient  été  trouvés  fans  dé- 
Muufter  s'érant  déclaré  pour  l'Empereur  ,  fenfe  ;  &  enfin  becagé  &  brûle  des  Bourgs  5r 
promit  de  jetter  huit  cens  hommes  dans  Co-  des  Villes  entières  ,  fans  avoir  épargné  les 
logne  ,  où  l'Electeur  de  Brandebourg  devoir   Palais  des  Princes,  ni  les  Lieux  faints  Se  ecclé- 
auflî  en  envoyer  deux  mille.  Les  Hollandois   fiaftiques  ;  qu'il  avoit  détruit  la  Chambre  Im- 
firent  marcher  dans  le  Pays  de  Juliers  fept   périale,  5c  en  avoit  fait  emporter  tous  lesTi- 
ou  huit  mille  hommes  ;  fit  dans  l'appréhen-  très  fie  les  Archives  ;  qu'il  avoit  voulu  con- 
lion  où  l'on  fut  que  les  François  ne  fe  rendif-    traindre  l'Empire  par  la  force ,  à  reconnoître 
fent  entièrement  maîtres  de  l'Electorat  de  le  Cardinal  de  Furftemberg  pour  Archevê- 
Mayence,  ils  y  envoyèrent  des  troupes  ,  qui   que  &  Electeur  de  Cologne,  contre  l'élection 
fe  failîrent  de  la  plupart  des  Places  ;  5c  huit  canonique  qui  avoit  été  faite  par  le  Chapitre, 
Regtmeaj  d'Hanovcr  s'avancèrent  en  même  fie  confirmé  par  k  Pape  j  qu'il  avoit  rempli 
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de  troupes  cet  Elcâorat ,  Si  les  Principautés  Ces  déclarations  ne  marquoicnt  que  trop 

voi fuies ,  dont  il  avoit  tiré  des  fommes  très-  l'aigreur  qui  rcmuoic  les  cfprits.  On  n'en  de- 

conftdérables ,  parfes  exécutions  militaires  ,  meura  pas  aux  paroles  &  aux  écrits ,  tout 

&  l'ait  plufieurs  autres  vexations  contre  les  l'Empire  fe  mit  en  action  pour  foutenir  cette 

fujets  de  l'Empire ,  &  contre  leur  liberté.  guerre.  L'Empereur  avoir  jettè  les  yeux  fur 

Après  ce  détail,  la Diète  déclarait  laFran-  l'Electeur  de  Bavière,  pour  commander  l'Ar- 

ce  ennemie  de  l'Empire ,  Si  ajoutoit  ,  que  la  mée  qui  devoir  agir  fur  le  Rhin ,  efpérant  qu'e- 

guerre  qu'on  avoit  contre  cette  Couronne ,  tant  intèrefsé  à  défendre  les  intérêts  du  Prince 

devoit  être  réputée  pour  une  guerre  commu-  Cernent  fon  frère ,  Eledeur  de  Cologne  ,  il 

ne  d'Etat ,  &  qu'on  la  publierait  comme  tel-  accepterait  ce  parti  avec  plailir  ,  &  s'en  ac- 

le  ;  qu'on  oppoferoit  aux  prétextes  de  Re-  quitteroit  avec  zele.  Et  pour  fes  Armées  de 

ligion  insérés  dans  le  Manifefte  du  Roi  de  Hongrie ,  il  fouhaitoit  que  le  Duc  de  Lorrai- 

France ,  pour  tâcher  de  defunir  les  Membres  ne  les  commandât,  Si  qu'il  achevât  de  châtie? 

de  l'Empire ,  une  concorde  Se  union  de  tou-  les  Turcs  de  ce  Royaume.  Mais  avant  que  de 

tes  les  forces  ,  pour  rétablir  les  chofes  dans  fe  déclarer ,  S.  M.  dépêcha  un  Courier  exprès 
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S.  A.  pour  le  prier  de  fe  rendre  à  Vienne , 
afin  de  prendre  fes  confeils  dans  ces  conjonc- 
tures ii  importantes. 

La  fantéduDuc  s'étoit  a  fiez  bien  rétablie 


leur  premier  état,  Si  pour  contraindre  le  Roi 
T.  C.  à  réparer  les  dommages  qu'il  avoit  cau- 
sés ,  &  donner  des  affurances  pour  l'avenir  , 
qu'on  ne  pourrait  entretenir ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût ,  aucune  correfpondance  (  c  )  ;  il  partit  d'Infpruch  le  26-  de  Mars  1 689* 
ou  neutralité  avec  la  France,  ni  avec  fes  Mi-  Si  arriva  à  Vienne  au  premier  jour  d'Avril, 
niftres  ou  adhérans  ;  &  que  tous  ceux  qui  l'af-  Sa  Majcfté  le  mit  d'abord  fur  la  négociation 
lifteraient  directement  ou  indirectement ,  fe-  des  Envoyés  du  Grand  Seigneur  ,  dont  on  a 
roient  déclarés  ennemis  :  Qu'on  donnerait  vû  le  peu  de  fuccès  ;  enfuite  il  lui  parla  des 
avis  de  ce  rèfultat ,  aux  Princes  Se  Etats  d'Ita-  deux  partis  que  fon  Confeil  lui  propofoit  :  l'un , 
lie»  aux  Couronnes  &  autres  Puiffancesètran-  de  faire  la  guerre  offenlivement  du  côté  du 
gères ,  &  à  tous  ceux  généralement  qui  étoient  Rhin ,  de  même  qu'en  Hongrie  ;  l'autre ,  de 
du  reffbrt  de  l'Empire  Romain.  Que  Sa  Ma-  jetter  encore  cette  année  toutes  fes  forces  con- 
jefté  Impériale  ferait  fuppliée  de  conclure  la  tre  les  Turcs  ,  Si  de  laiffèr  aux  Allies  la  dé* 
paix  avec  le  Turc  ,  afin  que ,  conjointement  fenfe  de  l'Empire ,  leurs  forces  étant  fuffifan. 
avec  les  Princes  iatcrefsés  ,  elle  pût  d'autant  tes  pour  arrêter  les  progrès  de  la  France, 
plus  fortement  foutenir  la  guerre  contre  la  Ceux  qui  àppuyoient  ce  dernier  parti ,  di- 
France.  Enfin ,  qu'on  concerterait  enfemble  foient ,  qu'encore  que  S  M.  ne  rut  pas  obli- 
au  plutôt  les  moyens  d'entretenir  Si  de  con-  gée  de  faire  de  fi  grands  efforts  pour  continuer 
tinuer  cette  guerre  *  félon  les  conftitutiohs  de  la  guerre  en  Hongrie,  ou  fes  ennemis  étoieut 
l'Empire.  a  demi-vaincus ,  il  étoit  néanmoins  Si  de  fa 
•  Prtfcml  i     Tel  fut  le  réfultat  *  de  la  Diète  de  Ratisbon-  gloire  Si  de  fes  intérêts ,  de  les  pou  ffer  vi  ve- 
k  ?rin«*r  ne>      'e  ^r'nce  Hcrman  de  Bade ,  Député  ment  encore  cette  année ,  pour  ne  leur  pas 
HcnnTnde  de  l'Empereur ,  approuva  en  tous  fes  points ,  donner  le  loifir  de  reprendre  cœur ,  &  de  pro- 
Bade le  4.    au  nom  de  Sa  Majefté  ;  ajoutant ,  par  forme  fiter  de  la  diverfion  que  la  France  faifoit  dans 
Mm1^''  de  fupplèmcnt  :  ,,  Qu'étant  notoire  que  la  l'Empire:  Que  les  conquêtes  contre  les  Turcs 
»  Couronne  de  France  avoit  fomenté  la  ré-  étoient  d'une  li  grande  conséquence  pour  le 
„  bcllion  en  Hongrie  ,  Si  excité  le  Turc  con-  bien  de  la  Religion  ,  l'agrandiflèment  de  fa 
„  tre  Sa  Majefté  Impériale  i  &  que  même  on  pui  fiance,  &  la  réputat  ion  de  fes  armes,  qu'el- 
„  avoit  des  avis  certains  ,  qu'elle  avoit  fait  le  devoit  pouffer  fes  conquêtes  au-delà  de  la 
„  offrir  à  la  Porte  Ottomane  une  alliance  of-  Moldavie  &  de  la  Bulgarie  ;  non-feulement 
„  fenfive,  avec  affurance ,  que  ,  comme  elle  afin  de  donner  à  la  Hongrie  Si  à  fes  Pays  hé* 
„  avoit  commencé  la  guerre,  pour  procurer  réditaires,  un  repos  de  durée,  en  éloignant 
„  fon  rctabliffement ,  elle  ne  feroit  la  paix  ces  ennemis  dangereux ,  mais  auffi  pour  éta- 
„  que  conjointement  avec  elle  :  on  devoit ,  blir,  par  la  Mer  Adriatique,  une  communi- 
„  àcaufe  de  cela,  tenir  &  déclarer  cette  Cou-  cation  de  fes  Etats  avec  celui  de  Naples ,  St 
„  ronne,  pour  l'ennemi  commune,  non  feu-  les  autres  Royaumes  de  la  Couronne  d'Efpa- 
„  lement  de  l'Empire ,  mais  auffi  de  toute  la  gne  :  Que ,  pour  l'exécution  de  ces  vaftes  def- 
„  Chrétienté ,  de  même  que  le  Turc  ;  ainfi  feins,  il  avoit  befoin  de  toutes  fes  forces  dans 
„  qu'il  fut  pratiqué  en  1544.  en  pareil  cas ,  la  Hongrie. 

„  contre  la  France  »  par  conclufion  del'Af-  Les  autres  Miniftres  ,  au  contraire  «  reprê* 

femblée  générale  tenuè*  à  Spire.  „  fentoient  que  S.  M.  ne  pouvoit  fe  difpcnfef 


Xîlf. 

Arrivé* 

Lot r tint  à 
PUnne, 

itf.M.rt. 
1,  Avril. 


(  c  )  Memcdrc*  itift  dt  M.  le  Bfgn«. 
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Andej.c.  d'envoyer  dans  l'Empire  ,&  à  fes  Alliés ,  les  vec  de  très-grandes  dépenfcs  ,  6V  qu'on  ne  Andej.c 
fecours  qu'il  leur  avoit  promis  par  fes  Capitu-  pourroit  même  tenter  qu'avec  incertitude  du  l6W- 
lations ,  &  les  Traités  d'alliance:  Que  la  con-  fuccès  ;  fur-tout  fi  Dieu  beniilbit  les  armes 
fédération  des  Princes  d'Allemagne  ne  pour-  de  S.  M.  par  quelques  importantes  victoires, 
roit jamais  fubfifter  long-tcms ,  li  dès  lecom-  L'Empereur  entra  aisément  dans  toutes  ces 
mencemcnt ,  on  leur  laiflbit  apperccvoir  que  raifons ,  &  laifla  au  Duc  le  foin  de  faire  le  par- 
la nécellité  des  affaires  de  Hongrie  ,  ou  l'in-  tage  de  fes  troupes,  &  de  drefler  le  projet  de 
térêt  particulier  de  Sa  Majcfté  ,  l'obligeoient  la  campagne. 

à  tenir  fes  troupes  en  Hongrie ,  &  a  abandon-      Le  partage  des  troupes  ne  fut  pas  difficile, 

ner  l'Empire  :  Qu'il  ne  fufnfoit  pas  d'empê-  L'Empereur  avoit  déjà  dans  l'Empire  un  . 

cher  le  Roi  T.  C.  de  faire  de  nouveaux  pro-  Corps  de  vingt  mille  hommes  ;  il  n'y  avoit 

grès  dans  l'Empire  ;  qu'il  falloir  faire  tous  les  qua  faire  marcher  fur  le  Rhin  encore  dix  mille 

efforts  pofGbles  pour  l«loigner  de  l'Allema-  hommes ,  tirés  des  garnirons  les  moins  avan- 

gne.  Enfin  ,  qu'il  falloir  ,  fur  toutes  chofes  ,  cées  dans  la  Hongrie ,  &  par  conséquent  les 

prévenir  le  danger  de  la  dèfunion  ,  qui  pour-  plus  à  portée  de  fe  rendre  au  lieu  où  on  les 

roit  aisément  arriver  parmi  tant  de  differens  deftinoit. 

intérêts  de  Religion  ,  &  d'Etats  des  Princes      Quant  aux  opérations  à  faire  dans  la  Hon-      X  V. 

qui  étoient  actuellement  armés;  queceferoit  grie  ,  il  ne  reftoit  de  Places  aux  Turcs  dans     Prwt  Ji 

leur  en  fournir  le  prétexte ,  que  de  ne  pas  en-  ce  pays,  que  Canize  ,  Gros-varadin ,  &  Te-  P'P*'*'™ 

voyer  une  Armée  fur  le  Rhin  :  Qu'il  falloir  mifvar.  Les  deux  premières  étoient  bloquées  ~'  JTf" 

que  l'Empereur  fe  mît  en  état  de  demeurer  depuis  long-rems  ;  Canize  réduite  k  une  fi  J^"r«. 

toujours  l'arbitre  des  ditfcrens  qui  pourroient  grande  nécellité,  que  l'on  efpéroit  de  la  voir 

furvenir  entre  les  Princes  ligués  ,  &  de  dé-  rendue  au  premier  jour.  Gros-varadin  étoic 

fendre  ,  s'il  étoit  néceflaire ,  fes  Etats  héré-  moins  prefsc  :  mais  comme  les  Turcs  s'etoient 

ditaircs  voilins  du  Rhin,  qui  n'étoient  pas  déclarés,  dans  les  conférences  pour  la  paix, 

moins  exposes  que  ceux  de  Hongrie  &  de  qu'ils  céderoient  cette  Place ,  avec  Temif* 

Croatie.  var  &  Canize  ;  on  les  comptoir  déjà  toutes 

XIV.        Le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  avoit  déjà  ba-  trois  comme  acquifes,  &  la  Cour  ne  vouloit 

L*  Dmcd*  lancée  toutes  ces  raifons ,  avant  qu'on  les  lui  pas  faire  les  frais  de  les  réduire  par  la  force. 
Lorréunt     e£t  exposées ,  pria  S.  M.  de  trouver  bon  qu'il      Ainli  il  n'y  avoit  que  deux  partis  à  prendre 

p r*P*>  '  f"    pr{t  connoilfance  de  l'état  où  étoient  fes  Ar-  en  Hongrie  »  ou  de  fe  rendre  maîtres  de  quel. 

MMuit    m^cs»  ami  ^c  'u'  d're  *°n  fentimentavec plus  ques  poftes  avancés  dans  le  cœur  du  pays , 

U  camp*,    de  certitude.  Il  eut  plufieurs  conférences  à  ce  pour  augmenter  la  terreur  qui  y  étoit  déjà , 

gm  de        fujet  avec  les  Minières  &  les  Généraux  ;  &  ou  de  donner  une  bataille ,  pour  obliger  la 

1683.       ayanr  trouvé  que  l'Empereur  pouvoir  mettre  Porte  à  céder  quelque  chofe  de  plus  qu'elle 

ectre  année  quatre- vingt  mille  hommes  en  ne  vouloit  accorder.  Ces  projets  renfermoieat 

campagne,  fans  compter  les  Croates  &  les  de  grandes  difficultés.  On  n'étoit  pas  sûr  que 

Hongrois ,  il  propofa  à  Sa  Majefté  de  laiffer  les  Turcs  duffent  accepter  une  baraille ,  &  il 

cinquante  millé  hommes  dans  ta  Hongrie  ,  n'éioit  pas  aisé  de  les  y  forcer ,  comme  on  l'a- 

qui  formeroient  un  Corps  fuffifant  pour  tou-  voit  expérimenté  plus  d'une  fois.  On  ne  pou- 

tes  les  opérations  qu'on  y  voudrait  faire  ;  &  voit  s'avancer  bien  avant  dans  le  pays  ,  &  y 

d'envoyer  le  refte  dans  l'Empire  ,  pour  faire  prendre  porte ,  fans  expofer  l'Armée  a  mou* 

une  Armée  à  peu  près  auffi  forte,  que  celle  rîr  de  faim  ,  en  l'éloignant  des  magazins  & 

qui  y  étoit  dans  la  dernière  guerre  j  eftimant  des  vivres. 

que  Sa  Majefté,  avec  trente  mille  hommes  de      Le  Duc  prit  de-là  occafion  de  faire  con- 

fes  troupes  fur  le  Rhin  ,  pourroit  non  feule-  noîtrcà  Sa  Majefté  Impériale,  que  déformais 

ment  foutenir  l'union  de  l'Empire  &  de  fes  la  guerre  de  Hongrie  lui  ferait  peu  utile  ,  & 

Alliés,  mais  auffi  affiéger  quelques  Places  im-  pourroit  même  lui  devenir  très-défavanta- 

portantes.  geufe ,  fi  la  France  continuoit  à  attaquer  l'Em- 

II  ajouta  une  chofe  qui  flattoit  extrême-  pire  ;  parce  que  les  Princes  d'Allemagne,  oc- 

ment  l'Empereur,  qui  eft  que  la  confiance  que  cupés  à  fe  défendre  ,  ne  pourraient  pas  lui 

le  Corps  de  l'Empire  prendrait  en  fa  proteo  fournir  du  fecours  ;  ni  lui-même  tirer  de  fe* 

tion  ,  lui  donnerait  lieu  d'exécuter  heureufe-  pays  héréditaires ,  allez  de  forces ,  pour  gar- 

ment  le  deffein  qu'il  avoit  de  faire  élire  Roi  der  les  vaftes  pays  que  les  Turcs  lui  aban- 

des  Romains  fon  fils  le  Roi  de  Hongrie  ,  &  donneroient  au-delà  de  la  Save  ;  qu'il  falloit 

d'obtenir  de  l'Empire  dans  cette  conjonctu-  un  long -teins  &  de  grandes  dépenfes  pour 

re ,  à  peu  de  frais ,  &  sûrement,  ce  que  dans  y  prendre  de  nouveaux  poftes ,  &  y  bâtir  de 

tout  autre  tems ,  on  ne  pourront  faire  qu'a-  nouvelles  Fortcrefles  i  que  l'événement  des 

combats 
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Andej.c.  combats  étoit  toujours  douteux;  que  les  heu-  breufes  &  aguerries  ,  des  Généraux  expéri- 

i6»9.        rcux  fuccès  dont  avoient  été  accompagnées  mentes  ;  qu'avec  un  tel  ennemi ,  toutes  les 

les  fix  années  de  guerres  qu'on  avoit  faites  entreprifes  étoient  également  perilleufcs ,  dif- 

aux  Turcs ,  n'avoient  pas  laifsé  d'incommo-  ficiles  &  incertaines  :  Qu'au  contraire  l'Aile- 

der  notablement  les  pays  de  S.  M.  qu'en  un  magne  ayant  été  furprife ,  Ce  trou  voit  dêpour- 

mot  »  la  paix  commençoit  à  être  nécefTaire  à  rue  de  tous  ces  fecours ,  fans  Armées  aguer- 

r Allemagne;  qu'on  pouvoir  fe flatter  d'obli-  ries,  fans  magazins ,  fans  munitions,  fans 

ger  les  Ottomans  à  la  conclure  ,  après  cette  grofle  artillerie  :  Que  le  grand  nombre  des 

campagne  :  mais  qu'il  n'en  étott  pas  ainfi  de  Alliés,  &  leurs  différent  intérêts  ,  rendoient 

la  France,  qui  avoit  des  refiourecs  immenfes  «  encore  les  opérations  de  la  campagne  plus 

&dcs  moyens  prefqueinépuifables  pour  cou-  difficiles  à  déterminer  ,  chacun  d'eux  ayant 

tinuer  la  guerre.  fes  vues  dans  les  Places  qu'il  faudroit  affieger , 

Que  pour  faire  une  paix  folide  &  avanta-  &  dans  les  entreprifes  qu'il  faudroit  faire, 

geufe  avec  la  Porte  >  Sa  Majefté  ne  devoit  Son  Airelle  tint  enfuite  un  Confeil  avec  les 

pas  fe  roidir  à  demander  cette  grande  éten-  Miniftres  &  les  Généraux  de  l'Empereur ,  dans 

due'  de  pays  »  qu'on  lui  confeilloit  d'exiger  lequel  il  expofa,  que  dans  la  guerre  qu'on  ai- 


des deux  côtés, du  Danube  ;  qu'il  valloit 
mieux  borner  fes  frontières  par  les  monta- 
gnes de  la  Tranfylvanie ,  Se  la  rivière  de  la 
Save,  que  de  les  étendre  aux  plaines  de  l'Al- 
banie Si  de  la  Valaquie »  qu'on  ne  pouvoit 
ni  fortifier  ni  foutenir  contre  un  ennemi  com- 
me le  Turc. 


loit  entreprendre  contre  la  France »  il  falloir  » 
dès  le  commencement ,  ou  fe  mettre  en  état 
de  la  vaincre,  ou  fe  refondre  à  la  voir  établir 
fa  domination  fur  toute  l'Europe  >  n'y  ayant 
que  l'Empire  capable  de  mettre  des  bornes  a 
fa  puuîance  :  qu'il  falloit  ou  la  réduire  dans 
fes  anciennes  bornes  ,  ou  fe  foumettre  à  fes 


Que li  Sa  Majefté  vouloit  conclure  promp-  loix  :  que  la  refferrer  dans  fes  limites ,  Si  l'o- 

tement  une  affaire  auffi  importante  que  la  bliger  a  recevoir  la  loi ,  n'etoit  pas  l'ouvrage 

paix  »  il  falloit ,  à  l'exemple  des  Turcs,  don-  d'une  ou  de  deux  campagnes  ;  qu'il  en  falloit 

ner  un  plein  pouvoir  à  fes  Généraux  en  Hon-  plufieurs»  Se  que  les  premières  dévoient  être 

grie ,  ou  envoyer  avec  fes  Armées ,  quelques  des  acheminemens  &  des  difpolîtions  aux  fui- 

Miniftres  inftruirs  de  (es  intentions ,  &  des  vantes  :  Que  fi  on  vouloit  aller  pied  à  pied , 

prétentions  de  (es  Alliés ,  afin  de  négocier  im-  &  afllégerles  Places  qui  bordoient  les  frontic- 

médiatement  avec  le  Grand-  Vizir ,  qui  ferait  res  de  ce  Royaume  ,  il  faudroit  autant  de 

plus  porté  à  la  conclure  au  plutôt,  que  d'au-  campagnes»  qu'il  y  avoit  de  Fortereffes  ;  ex- 

très  Miniftres ,  qui  n'y  auraient  pas  le  même  pofer  l'Empire  à  des  frais  immenfes ,  &  don- 

qui  n  en  verraient  pas  le  befom  de  ner  lieu  aux  Alliés  à  fe  dçfunir  bien-tôt  :  Que » 

fi  près. 


po 


ur  venir  a 


bout  de  réduire  un  ennemi  li 


Le  Duc  ajouta ,  qu'il  étbîc  de  fentiment ,  piaffant,  le  moyen  le  plus  sur  étoit  de  pénè» 

qu'après  avoir  fait  un  détachement  de  quel-  trer  dans  fon  pays»  Si  d'en  faire  le  théâtre  de 

ques  Régimens  ,  pour  la  sûreté  de  la  Tran-  la  guerre  ;  qu'après  cela  ,  il  falloit  mettre  à 

fylvanie  ,  un  autre  pour  joindre  au  Ban  de  profit  toutes  les  divifions  fecrettes  qui  croient 

Croatie ,  &  attaquer  les  Bofniens,  la  grande  dans  le  Royaume»  &  tâcher  de  déconcerter 

Armée  devoit  s'avancer  vers  Semendria,-  en  le  grand  ordre  de  fes  difpofitions»  &  l'écono- 

fuivant  le  cours  du  Danube  ,  pour  la  com-  mie  de  fes  finances  ;  fans  quoi  la  France  pour- 

moditédes  vivres,  &  tâcher  par  tout  moyen ,  roit  lafier  tous  les  Alliés ,  &  foutenir  feule  tout 

d'engager  les  ennemis  à  un  combat.  Àinfi  le  poids  de  la  guerre»  plus  long- teins  que 

parla  S.  A.  de  Lorraine  à  l'Empereur ,  fur  les  tous  les  Princes  ligués  cnfemble. 

opérations  futures  de  la  guerre  de  Hongrie.  Toute  l'AfTcmblée  entra  aisément  dans  ces 

XVI.       Quant  à  la  guerre  contre  la  France  »  il  fit  vues  ;  il  n'éroir  queftion  que  de  favoir  com- 

Stmimvt  remarquer  à  Sa  Majefté  ,  qu'on  avoit  affaire  à  ment  on  pourrait  porter  la  guerre  en  France , 

*  une  PuifTance  redoutable  »  à  un  ennemi  beau-  le  Roi  Louis  XI V.  étant  alors  maître  de  tout 

coup  plus  favant  dans  l'art  militaire ,  plus  ré-  le  cours  du  Rhin ,  depuis  Basic  jufqu'à  VezeJ , 

glè  dans  fes  mouvemens  ,  plus  expérimenté  à  l'exception  des  Villes  de  Coblenrz  &  de  Co- 

dans  tous  les  exercices  de  la  guerre  ;  préparé  logne.  Il  n'y  avoit  que  trois  endroits  par  où 

de  puis  long-tems  à  une  telle  entreprife ,  ayant  l'on  pût  faire  paflêr  les  Armées  d'Allemagne  ; 

borde  fes  t  rontieres  contre  l'Allemagne ,  de  favoir,  ou  Rhinfeld ,  qui  donnoit  entrée  dans 

deux  ou  trois  rangs  de  grandes  Places  bien  l'Alfacc ,  dans  la  Bourgogne  Si  dans  la  Lor- 

fortifiées»  bien  munies,  &  pourvues  de  tout  raine;  ou  Coblenrz ,  d'où  l'on  pouvoit,  en  pre» 

ce  qui  eft  néceffaire  à  une  longue  défenfe  ;  nant  Mont-royal ,  paffet  dans  l'Evêché  de 

ayant  des  Arfenaux  bien  remplis  »  des  ma-  Metz»  dans  le  Duché  de  Luxembourg  ,  & 

fournis  de  vivres ,  des  Armées  nom-  dans  celui  de  Bar  ;  ou  enfin  Cologne  ,  qui 

1  orne  VI.  Kkkk 
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An  de  J.  C  conduifoit ,  en  remontant  la  Meufe  ,  dans  la      L'Empereur ,  à  qui  l'on  fit  part  de  ces  déli-    X  V  II  I. 

,4ï9-        Champagne ,  dans  le  Rhctelois ,  &  vers  Char-  bérations ,  parut  en  être  fort  content  :  mais  il  O" 

leville.  ne  fe  hâta  pas  de  nommer  les  Chefs  qui  de-  j*£^*f 

Que  la  première  vote  étoit  la  plus  courte ,  voient  commander  fes  troupes.  Il  délibéra  fur  r 
&  en  apparence  la  plus  aisée  :  mais  que  ,  fans  cela  quelques  jours ,  parce  que  l'on  deman-  )^jfr  jtt 
parler  de  l'oppofitiondcs  ennemis,  qui  pour-  doit  Son  Alteflè  de  Lorraine  pour  l'une  &  Armttt  fur 
roient  nous  prévenir,  en  portant  les  premiers  pour  l'autre  Armée.  Le  Nonce  ,  l'Ambaffa-  le  Rhin  or 
leur  Armée  de  ce  côté  là ,  le  pays  de  l'Em-  deur  de  Veoife,  prefque  tous  les  Miniftres  &  u 
percuren  deçà  du  Rhin,  étoit  fi  étroit,  qu'il  la  Nobleffe  des  Pays  héréditaires  ,  faifoient  ^»"ir". 
ne  pourrait  fournir  du  fourage  pour  deux  de  grandes  inftances  auprès  de  Sa  Majefté , 
jours ,  à  une  Arméede  trente  mille  hommes  ;  pour  nommer  le  Duc  de  Lorraine  ,  Général 
qu'il  ferait  encore  plus  mal  aisé  d'y  avoir  des  des  Armées  de  Hongrie  ;  que  ,  pour  obliger 
vivres ,  faute  de  magazins.  Que  l'entrée  de  la  les  Infidèles  à  une  paix  telle  qu'on  la  deman- 
Meufe  étoit  trop  éloignée  pour  les  Armées  doit ,  il  falloir  y  renvoyer  ce  Prince,  dont  le 
de  l'Empereur  ;  qu'elle  convenoit  mieux  aux  feul  nom  étoit  la  terreur  des  Ottomans.  D'un 
Efpagnols  &  aux  Hollandois ,  également  inté-  autre  côté ,  l'Ambafladeur  d'bfpagne ,  avec 
refsés  à  rejetter  le  poids  de  la  guerre  fur  les  les  Envoyés  des  Princes  de  l'Empire ,  leCom- 
ennemis  ;  qu'enfin  le  cours  de  la  Mofclle  feroit  te  Kinigfegg ,  &  le  Chancelier  de  la  Cour ,  in- 
pour  cette  année  la  meilleure  route,  pourpé-  fiftoient  à  ce  qu'on  l'envoyât  dans  l'Empire» 
nétrer  dans  les  Terres  de  France  ;  parce  qu'on  où  il  falloir  un  Général  de  fon  autorité  ,  de 
pourrait  faire  remonter  aflez  haut  de  gros  fa  réputation  &  de  fon  expérience,  pour  don- 
batteaux ,  pour  porter  ce  qui  étoit  néceffaire  ner  le  mouvement  à  toute  cette  grande  ma- 
il la  fubliftanec  des  troupes.  chine  ;  qu'il  falloit  oppofer  le  plus  grand  de 
Il  propofa  enfuite  de  partager  les  Armées  leurs  Généraux  ,  au  plus  redoutable  de  leurs 
en  trois  Corps.  Le  premier ,  d'environ  trente  ennemis. 

mille  hommes  ,  pour  demeurer  au  haut  du      L'Empereur,  par  une  déférence  pleine  de    x  I X. 

Rhin  ,  &  garder  le  Falatinat ,  la  Suabe  ,  la  diftin&ion ,  remit  au  Duc  le  choix  du  lieu  où  LEmf*. 

Françonie,  fans  agir  offenfivement  ;  à  moins  il  voudrait  commander,  foiten  Hongrie,  foie  rtmrremt» 

que  les  ennemis  ne  lui  donnaient  lieu  d'at-  dans  l'Empire ,  lui  faifanr  dire  qu'il  avoit  rant  *»  Dme  U 

taquer  quelques-uns  des  Forts  qu'ils  avoient  de  confiance  en  fon  amitié ,  qu'il  ne  doutoir  c^x 

à  l'Orient  du  Rhin.  Le  fécond  &  le  troilieme  pas  qu'il  ne  choisît  l'endroit  où  il  fe  croirait  rfw"T""*" 

Corps  dévoient  palfcr  le  Rhin  dans  le  milieu  ,  plus  utile  au  bien  public.  Ce  font  les  propres  Hfn  nf 

&  au  bas  de  cette  rivière ,  dans  la  vue  de  con-  termes  dont  le  Comte  Stratman  fe  fervit ,  en  tM  £  u  ' 

(èrver  les  pays  de  deçà ,  qui  étoient  dertincs  offrant  à  S.  A.  d'aller  commander  où  Elle  Rhin. 

aux  quartiers  d'hyver  de  cette  aunée ,  &  pour  voudrait. 

attaquer  les  Places  dont  les  François  s'étoient      On  ne  fut  pas  plutôt  que  l'Empereur  lui 

rendus  maîtres  la  campagne  dernière.  lahToit  le  choix  du  Commandement  de  celle 

Il  fit  voir  qu'en  fuivant  ce  fyftcme  ,  l'Em-  des  deux  Armées  qu'il  voudrait,  que  les  deux 

pereur  contenterait  tous  fes  Alliés;  les  Efpa-  Partij  s'efforcèrent  de  lui  perfuader  d'aller, 

gnols  ,  en  rétabli  (Tant  la  communication  de  les  uns  en  Hongrie,  les  autres  en  Empire,  cha- 

l'Empire  avec  les  Pays-bas,  du  côté  de  la  Mo-  cun  félon  fon  inclination  &  fes  intérêts.  Les 

felle  ;  les  Hollandois ,  l'Elcdleur  de  Brande-  premiers  lui  repréfentoientque  le  porte  d'hon- 

bourg,  &  le  Duc  dejuliers  ,  en  châtrant  les  ncur  étoit  de  fe  trouver  où  étoit  le  plus  grand 

François  de  leur  voiiinage  ,  &  en  rétabliflant  Corps  d'Armée  de  l'Empereur  ;  que  s'il  étoit 

le  commerce  du  Rhin  ;  l'Elecleur  de  Bavière ,  de  fon  intérêt  particulier  d'agir  contre  la  Fran- 

en  donnant  lieu  à  fon  frère  de  prendre  pof-  ce,  Une  l'étoit  pas  moins  de  faire  en  forte  que 

feffion  de  l'Archevêché  de  Cologne  ;  ceux  de  l'Empereur  fut  en  état  d'agir  bien  tôt  avec 

Mayence  &  de  Trêves  ,  en  faifant  rentrer  le  toutes  fes  forces  contre  cette  Couronne ,  en 

premier  dans  fon  Elcdorat ,  5c  en  facilitant  obligeant  les  Turcs  à  faire  la  paix,  &les  en> 

le  tranfport  de  toutes  fortes  de  munitions  ,  péchant  de  fe  prévaloir  de  la  diverfion  que 

pour  faire  rentrer  l'autre  dans  le  fien  ,  &  af-  îaifoit  la  France  en  leur  faveur.  Les  autres 

lieger  Mont-royal.  Que  l'Electeur  Palatin  ,  lui  repréfentoient ,  qu'il  étoit  de  fon  intérêt 

&  les  Princes  des  Cercles  de  Suabe  &de  Fran-  &  de  fa  gloire  >  d'entrer  dans  la  guerre  des 

conie»  auraient  auffi  fujet  d'être  fatisfaits.  Alliés  contre  la  France;  que  l'Empire,  l'Ef- 

s'ils  voyoient  leurs  Etats  à  couvert  des  incen-  pagne,  l'Angleterre ,  la  Hollande  le  fouhai- 

dies  des  foldars  François  ;  &  qu'enfin  tout  raient;  qu'étant  foutenu  des  troupes  de  toutes 

l'Empire  &  les  Alliés  tireraient  de  grands  ces  Piiifiances,il  pourrait  bien-tôt  rentrer  dans 

avantages  de  cette  campagne  ,  réglée  fuivant  fes  Etats  ;  que  l'Empereur  ayant  fur  le  Rhin 

ce  projet.  un  Corps  conlidérablc ,  il  ne  Ce  trouverait  pas 
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AndeJ.C.  moins  à  la  tête  des  Armées  de  Sa  Majefté,  &  Après  cela ,  il  fit  voir  que  pour  un  fiége  de  AudeJ.C. 

en  état  d'agir  utilement  pour  fes  intérécsdans  cette  conséquence ,  il  falloit  cinquante ,  ou  au  l(,t* 

l'Empire  ,  qu'en  Hongrie.  moins  quarante  mille  hommes  >  tant  à  caufc 

Tout  le  monde  crut  qu'il  prendrait  le  parti  de  la  circonvallation  de  Ta  Place ,  qui  fe  dévoie 

d'aller  fur  le  Rhin  ,  puifque  (on  avantage  par*  faire  dans  un  terrain  entrecoupé  de  ruiffeaux  » 

ticulier  s'y  rencontroit ,  joint  à  celui  de  Ptnv  de  vallons  &  de  coteaux  ,  qu'à  caufe  de  la 

pereur  &  des  Alliés  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  garnifon ,  qui  étoit  composée  de  dix  à  douze 

propos  de  fe  fervir  de  la  liberté  qu'un  lui  avoit  mille  hommes  des  meilleures  troupes  deFran- 

laifsée  :  il  ne  voulut  défobliger  perfonne  ,  ni  ce  ,  &  munie  de  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire 

faire  croire  qu'il  agiffoir  par  des  vues  d'inré-  pour  une  longue  &  vigoureufe  rcllftance.  Et 

réf.  particulier  ;  il  remercia  l'Empereur  de  comme  il  ne  doutoit  pas  que  cette  Place  ne 

l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait ,  tX  lui  témoigna  fut  foutenuè'par  une  grande  Armée  ennemie» 

qu'il  étoit  difposé  à  aller  où  S.  M.  le  croirait  qui  par  fa  prefence  animerait  la  défenfe  des 

plus  utile.  L'Empereur  furpris  d'une  telle  ré-  ajfîègés  >  &  tenteroit  de  les  fecourir  ,  il  té- 

ponfc ,  délibéra  encore  quelques  jours ,  &  fe  moigna  qu'il  falloit  que  les  Armées  de  l'Em- 

détermina  enfin  à  le  prier  de  fe  préparer  à  al-  pire  demeuraient  fur  la  défenfive  ;  tout  le 

1er  commander  fur  lè  Rhin  ,  où  il  prévoyoit  tenu  que  ce  liège  durerait  ,  afin  qu'au  be- 

plus  de  difficultés  à  furmonter  ,  &  des  enne-  foin  elles  puflènt  fe  joindre  à  l'Armée  des  af- 

mis  plus  puifians  à  combattre.  liégeans ,  foit  pour  les  fecourir  ,  li  l'on  vou- 

XX*        Le  Duc  informé  de  la  volonté  de  l'Empe-  loit  leur  livrer  bataille  »  ou  les  renforcer ,  fi  la 

L»  D-c  de  reur ,  fe  fit  auffi  tôt  rendre  compte  par  les  En-  longueur  ou  la  difficulté  du  fiége  les  affoiblif- 

Unint     VOJ,çS      pinces  allies ,  qui  étoient  à  Vien-  foit. 

~*UtE  ne>  ^e  'a  (luant't^  ^e  v'vrcs  &  de  munitions  II  s'étendit  en  fuite  à  faire  voir  la  consé- 


kQtmn  de  1UC  ''on  Pourro't  tircr  des  rnagazins  &  des  quence  de  réùllir  dans  cette  première  entre. 
Srmnàt-  arfenaux  de  leurs  Maîtres  ,  afin  de  régler  fur  prife  ;  que  l'intérêt  public ,  la  gloire  des  ar- 
fearg  &  de  cela  le  projet  de  la  campagne.  Il  propofa  trois  mes  de  l'Empereur  &  de  fes  Alliés ,  deman- 
Bétvurt  à  Villes  principales  à  aiîicgcr ,  Mayencc,  Mont-  doient  qu'on  frappât  ,  dès  le  commencement , 
f-mMMdtr  royal  &  Bonn.  un  coup  capable  de  faire  connoître  à  toute 
fmrltRhtn.  jj  jnj]^  fa  jc  fiçge  (jc  Mayence.  Cette  l'Europe,  que  S.  M.  Impériale  étoit  en  état  de 
„  x  j  Ville  étant  fituée  au  milieu  du  cours  du  Rhin .  forcer  par-tout  les  plus  grands  obftacles.  Il  en- 
jl  p'çt  les  ennemis  pouvoient  de  là  porter  le  feu  &  tra ,  après  cela ,  dans  le  détail  des mouvemens 
U  fié**  de  la  confulion  dans  les  Etats  les  plus  fertiles  &  que  pourraient  faire ,  6c  des  portes  que  pour» 
les  plus  riches  de  l'Empire  :  Qu'on  ne  pour-  roient  occuper  les  autres  Armées ,  pour  favo- 
roit  arrêter  ce  dèfordrc ,  qu'en  entretenant  en-  ri  fer  ce  liège  :  Que  celle  du  haut  Rhin ,  après 
tre  Maycncc  &  Francfort ,  un  Corps  coniidé-  avoir  détaché  quelques  Régimens ,  pour  gar- 
rablc,  qui  coûtera»  beaucoup  ;  qu'à  moins  der  les  défilés  de  la  Foret  noire,  pourrait ve- 
de  fe  rendre  maître  de  cette  Place  ,  on  n'en  nir  fe  camper  entre  Douriach  &  Heidelberg , 
pouvoir  affiéger  aucune  autre»  ni  fur  la  Mo-  d'où  elle  empêcherait  les  ennemis  d'entrer 
telle ,  ni  fur  le  haut  Rhin  ;  parce  qu'en  nous  dans  la  Suabe  :  Que  celle  du  bas  Rhin  s avan- 
ôtant  la  communication  du  Mein  au  Rhin,  çant  entre  Andernach  8c  Munfter-  Effeld  , 
elle  empéchoit  le  traulport  des  vivres  &  des  lbutiendroir  les  petites  Places  de  l'Electeur  de 
munit  ion  s  néceflàires  à  toute  forte  de  defiein.  Trêves ,  &  pourrait  fe  rendre  au  liège  ,  li  les 
U  ajouta ,  qu'encore  que  l'Electeur  de  Mayen-  ennemis  s'unifibienr  pour  nous  y  attaquer, 
ce  ne  méritât  pac  d'être  le  premier  des  Prin-  Et  comme  il  étoit  difficile  de  faire  ces  mou- 
ces  dépofsédés ,  qu'on  rétablît  dans  tes  Etats  ,  veraens,  fans  avoir  auparavant  chafse  les  Fran- 
nèanmoins,  li  au  lieu  de  lui  ôter  la  direction  cois  des  polies  qu'ils  occupoient  au  bas  du 
des  affaires  de  l'Empire ,  comme  beaucoup  de  Rhin ,  le  Duc  propofa  à  Sa  Ma<efté  Impériale , 
Princes  le  propofoicot ,  on  s'employoit  à  le  de  prier  l'Electeur  de  Brandebourg  de  mar- 
faire  rentrer  dans  fa  Ville  capitale ,  on  obtien-  cher  d'afTez  bonne  heure  ,  pour  qu'il  put  ré- 
droit  de  lui  tout  çc  qu'on  voudrait  $  &  que  dutre  Rhimbcrg  ,  Nuiz&  Kaiferfverd ,  peu- 
pria  on  n'avanceroit  pas  peu  l'affaire  de  le-  d-mt  que  les  autres  Armées  s'avanceraient  fur 
JeCfcon  du  Roi  des  Rotmins  ,  qui  feroit  plu-  le  Rhin  pour  le  liège  de  Mayence.  Qu'à  Pé- 
tôt  faite  qu'on  Coaclufum  de  la  Diète  de  l'Em-  gai  i  de  Bonn,  il  falloit  la  bloquer,  tant  afin 
pire  contre  cet  Ele&eur;qu'enfin  tous  les  Elec-  d'eu  ennuyer  la  garnifon  ,  que  pour  Pempc- 
teuts  concourant  à  cette  élection ,  elle  en  fe-  cher  de  venir  tous  les  jours  brûler  dans  PEro- 
roit  plus  folide  ,  &  moins  fujette  aux  récla-  pire  ,  &  cmbaraiTer  le  tranfport  des  vivres , 
mations  &  oppolitions  qui  pourraient  fe  faire  que  l'Armée  tirerait  des  Pays  de  Cologne  & 
dans  la  fuite.  de  Bcrg. 
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Lc  Ducd*  rations  delà  campagne  ;  il  efpéroit  de  réduire 


Septembre,  CSC qi 
.*/•«-  tems  pour  prendre  l'une  de  ces  deux  autres 
Tojd.  Places,  ou  peur -être  toutes  les  deux  ,  ne 
croyant  pas  qu'aucun  de  ces  deux  lièges  dut 
lui  demander  plus  de  quinze  jours.  11  avoit 
avis  que  Mont-royal  n'ètoit  pas  achevé  ;  que 
depuis  peu  deux  des  principaux  battions 
etoient  tombés  ;  que  les  ouvrages  qui  dé- 
voient empêcher  le  paflage  de  la  Mofelic ,  n  è- 
toient  que  tracés  ;  ainii  il  croyoit  alors  occu- 
per en  peu  de  jours  une  Mace  qui  auroit  coû- 
te p  «r  .«pics  une  campagne  entière  ;  &  il  pro- 
pofoitdc  marcher  au  piurôtcontr'elle,  pour 
ne  pas  donner  aux  ennemis  le  loilir  de  l'ache- 
ver. La  réduction  de  Bonn-  ne  paroufoit  guè- 
res  moins  importante ,  fur-tout  par  rapport 
aux  intérêts  de  l'Electeur  de  Cologne ,  qui 
étoit  l'occaiion  de  cette  guerre ,  &  aux  inftan- 
ces  de  l'Electeur  de  Bavière  fon  frère.  S.  A. 
de  Lorraine  fe  contenta  de  propofer  les  rai- 
fons  pour  Si  contre,  fans  rien  déterminer , 
s'il  falloir  aller  de  Mayence  à  Bonn  ,  ou  à 
Mont-royal,  remettant  à  l'Empereur  de  don- 
ner fes  ordres  fur  cela  ,  quand  il  en  feroit 
tems. 

•  La  Ville  de  Coblenrz  étoit  un  partage  ab- 
folument  néceflaire  pour  les  entreprifes  qu'on 
pourroit  faire  au-delà  du  Rhin  ;  Son  Altefle 
fit  voir  l'importance  de  conferver  ce  pofte  , 
Si  fut  d'avis  qu'on  fift  avancer  inceflamment 
les  troupes  des  Princes  les  plus  voifins ,  pour 
les  faite  retrancher  auprès  de  la  Place  ,  afin 
d'empêcher  que  les  ennemis  ne  l'attaquaflent. 
Le  Duc  conclut  fon  difeours ,  en  fuppliant  Sa 
Majefté  Impériale  de  recommander  un  fecret 
inviolable  fur  les  projets  de  la  campagne  ,  & 
de  donner  fcs  ordres  an  Commiflaire  Géné- 
ral, pour  envoyer  promptement  fes  Officiers 
aux  Princes  des  Cercles  du  Rhin,  de  Franco- 
nie  &  de  Suabe ,  avec  des  Lettres  requiiito- 
riales  dans  les  formes  ordinaires,  pour  prêt 
fer  la  marche  de  leurs  troupes  ,  &  leur  de- 
mander de  l'artillerie,  avec  des  munitions  de 
guerre  &  de  bouche  ;  avec  ordre  d'en  faire  les 
rnagazins  à  Francfort ,  à  Coblentz ,  à  Colo- 
gne &  à  Hcilbron  ,  comme  les  lieux  les  plus 
à  portée  pour  les  faire  rranfporter  où  l'on  ju- 
geroit  néceflaire-  Enfin ,  il  pria  l'tmpereur  de 
faire  venir  dans  l'rtmpirc  vingt -cinq  ou  trente 
pièces  de  gros  canons ,  afin  que  l'on  pût  s'en 
fervir  dans  les  fiéges  qu'on  médicoir. 

Sa  Majefté  Impériale  voulut  encore  lavoir 
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le  fentiment  du  Duc  fur  le  partage  des  Ar- 
mées, Si  fur  le  choix  des  Généraux.  S.  A.  def- 
tina  à  l'Electeur  de  Brandebourg,  à  caufe  du 
voilinage  de  fon  pays,  le  commandement  de 
l'Armée  du  bas  Rhin  ,  qui  feroit  de  trente 
mille  hommes  (</),  en  joignant  à  fes  troupes 
celles  du  Duc  de  Juliers  ,  celles  de  l'Evcque 
de  Munfter ,  &  celles  du  Cercle  de  Veftpha- 
lie ,  qui  pourroient  s'atfèmbler  vers  Cologne» 
&agir  de  fort  bonne-heure. 

Il  avoit  longé  de  donner  au  Comte  Ca- 
prara  l'Armée  du  haut  Rhin  :  mais  ayant  été 
averti  que  l'Electeur  de  Bavière  vouloir  com- 
mander un  Corps  séparé ,  Si  que,  pour  le  com- 
poser ,  l'Empereur  lui  avoit  promis  le  quart 
des  troupes  qu'il  envoyeroit  dans  l'Empire  , 
S.  A.  jugea  que  le  commandement  du  haut 
Rhin  lui  feroit  plus  agréable,  à  caufe  du  voifi- 
nage  de  fon  Electoral  ;  Se  que ,  joignant  à  fes 
troupes,  &  à  celles  que  l'Empereur  lui  avoir 
promis ,  celles  des  Cercles  de  Suabe  «Se  de  Ba- 
vière ,  il  feroit  une  Armée  de  trente  mille 
hommes,  qui  pourroit  s'aûemblcr  vers  la  fin 
de  Mai ,  du  côté  de  Hcilbron. 

Tout  le  refte  des  troupes  de  l'Empire,  à  U 
réferve  de  celles  de  l'Evêque  de  Liège ,  &  une 
partie  de  celles  de  laMaifon  deBrunfvick.qui 
étoient  deftinées  aux  Efpagnols  ,  dévoient 
former  le  troifiéme  Corps  d'environ  quarante 
mille  ,  &  s'aflêmbler  aux  environs  de  Franc- 
fort ,  vers  le  même  tems  ,  pour  exécuter  le 
principal  deflêin  de  la  campagne; 

Sur  ces  ouvertures,  S.  M.  I.  nomma  pour 
commander  l'Armée  du  bas  Rhin ,  l'Electeur 
de  Brandebourg  ;  pour  celle  du  haut  Rhin  , 
l'Electeur  de  Bavière;  Si  pour  la  grande  Ar- 
mée, deftinéeau  liège  de  Mayence  ,  le  Duc 
de  Lorraine.  Elle  nomma,  pour  le  comman- 
dement des  troupes  de  Hongrie  ,  le  Prince 
Louis  de  Bade,  qui  venoit  de  fe  fignalcrdans 
la  Bofnie ,  où  avec  un  détachement  de  cinq 
ou  fu  mille  hommes ,  il  avoit  fait  plufieurs 
actions  de  valeur.  Le  Comte  Caprara  fut  en- 
voyé à  l'Armée  de  l'Electeur  de  Bavière  ,  Se 
fous  lui  les  Princes  de  Savoye  &  de  Monte- 
cuculli ,  en  qualité  de  Lieutenans  de  Maré- 
chal de  Camp. 

Les  Comtes  Tunevalt  &  Maxe-Starem- 
bourg  furent  deftinés  pour  fervir  fous  le  Duc 
de  Lorraine.  Les  Comtes  Palphi  &  le  Mar- 
quis de  Barheit  furent  nommés  pour  Géné- 
raux de  la  Cavalerie ,  dans  la  même  Armée  ; 
le  Prince  de  Neubourg  ,  Grand -Maître  de 
l'Ordre  Teutonique ,  Se  le  Comte  de  Sou- 
ches ,  pour  Généraux  d'artillerie  ;  le  Baron 
de  Wallis,  pour  Lieutenant  de  Maréchal  de 
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(<0  Troapcs  de  Brandebourg ,  vingt  un  mille  homme»  ;  de  Julien ,  trois  mille  ;  de  Muoflcr ,  cinq  mille  ;  de  Veft- 
<juiu«  cen*.  Total , 
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An  de  j.  c  Camp  de  l'Infanterie  ;  le  Prince  de  Commer-  Mayence  en  état  de  fe  défendre  non  -  feule- 

i6$9.       cy&  le  Duc  de  Virtemberg,  pour  Lieutenans  ment  une  campagne  entière  »  mais  auflî  de 

de  Maréchal  de  Camp  de  Cavalerie.  Tous  les  faire  perdre  l'envie  de  l'attaquer.  On  y  avoit 

autres  Généraux  de  l'Empereur  demeurèrent  fait  une  contr'efearpe  ,  avec  un  bon  glacis 

fous  les  ordres  du  Prince  Louis  de  Bade  en  par-tout,  &  on  avoir  avancé  pluiîeurs  ouvra- 

Hongrie.  ges  devant  la  Citadelle.  Tous  les  dehors  qu'on 

M^it-        Le  Duc  partit  enfin  de  Vienne  le  ig.  d'A-  pouvoit  attaquer,  étoient  dé)a  contre-minés  j 

vril  i  &  arriva  le  2Ç.  à  Infpruch  ,  où  fes  Me-  &  parmi  dix  ou  douze  mille  hommes  de  gar« 

decins  lui  concilièrent  de  prendre  quelques  nifon,  qui  étoient  dans  la  Ville,  on  comptoic 

jours  de  repos  ,  &  quelques  remèdes ,  qu'ils  plus  de  deux  mille  Officiers.  Le  Maréchal  de 

jugèrent  propres  à  fortifier  fa  famé  dans  fa  Duras,  qui  y  commandoit,  pouvoit  encore  y 

convalefcence.  En  même  tems  il  envoya  fes  en  jetter  un  plus  grand  nombre  ,  ayant  fon 

ordres  aux  troupesqui  dévoient  corn  pofer  fon  Camp  fi  voilin ,  qu'il  pouvoit  y  faire  entrer 

Armée,  dç  fc  rendre  fur  k  Mein,  au-deffous  tout  ce  qu'il  voudrait ,  dès  qu'il  verrait  ap- 

16. if.M«i.  de  Hanau ,  pour  le  25.  de  Mai  ;  &  comme  il  procher  notre  Armée. 

vouloit  y  arriver  en  même  tems ,  il  partit      Pour  comble  de  dèfagrément ,  le  Duc  eut 

d'infpruch  le  1 6.  du  même  mois.  avis  en  même  tems  »  par  l'Eleâcur  de  Tré- 

XXV.  A  fon  arrivée  k  Francfort ,  il  trouv  a  le  Duc  ves ,  que  les  ennemis  avoient  atfemblé  de  pe- 
L*  Duc  de  de  Hanover ,  &  quelques  Généraux  des  Al-  tits  Camps  dans  le  Honfruch  ,  &  fur  la  Mo- 
L»rr<unt    jjej  f      VCnoient  pour  délibérer  avec  lui  fur  felle  ,  comme  fi  leur  dclîein  étoit  d'attaquer 
*Z'vt?    ce  qu'il  y  avoit  à  faire  :  mais  pour  les  trou-  Coblentz.  Quoique  Je  Duc  ne  pûtfe  perfua* 

pes,  il  n'y  en  avoit  aucunes  d'arrivées ,  que  der  que  le  Maréchal  de  Duras  fut  d'humeur 

celles  de  Helfe,  qui  campoientk  Heitz.  Cel-  à  s'engager  à  cette  entreprise,  voyant  toutes 

lÉs  de  Saxe  n'étoient  pas  forties  des  environs  les  forces  de  l'Empire  en  mouvement,  ospen- 

de  Leipiik  ;  celles  d'Hanover  étoient  encore  dant  comme  les  troupes  de  PEmpereur,qu'on 

plus  éloignées.  Des  troupes  de  l'Empereur ,  avoit  jettées  dans  cette  Place ,  ne  futRfoienc 

Il  n'y  avoit  au  rendez- vous ,  que  quatre  Régi-  pas  pour  la  défendre  ;  &  que  celles  de  Heffe  > 

mens  de  Cavalerie ,  &  deux  Bataillons  ;  . les  au-  qui  étoient  deftinéet  pour  en  renforcer  la  gar- 

tres  »  avec  les  troupes  de  Franconie ,  s'étoient  nifon ,  n'avoient  pu  s'éloigner  de  Francfort  » 

arrêtées  en  chemin,  fur  le  bruit  qui  s'étoit  ré-  fans  donner  lieu  à  la  garnifon  de  Mayence 

pandu  ,  qu'un  Corps  de  Cavalerie  Franco! fe  d'aller  brûler  bien  avant  dans  la  Franconie , 

avoit  pafse  k  Philisbourg,  &  marchoitk  Heil*  il  prit  les  mefures  nécclTaires  pour  remédier 

bron ,  dans  le  deffein  d'aller  brûler  jufques  k  ce  dérangement. 

dans  la  Bohême.  Sans  s'arrêter  au  fentiment  de  quelques  Gé- 

Un  autre  fujet  de  déplaifir  qu'eut  S.  A.  en  néraux ,  qui  vouloient  qu'on  fe  contentât  de 

arrivant,  fut  qu'elle  ne  trouva  que  très-peu  de  chafler  les  ennemis  de  l'Electoral  de  Colo- 

muniûons  de  bouche  dans  les  magazins ,  5c  gue ,  il  donna  fes  ordre»  pour  hâter  le  tranf- 

rien  du-tout  pour  les  munitions  de  guerre  »  porc  des  vivres  ;  il  écrivit  aux  Princes  &  Etats 

ni  poudres ,  ni  boulets ,  ni  bombes ,  ni  canons,  voilins ,  pou  r  leu  r  donner  avis  de  fon  ar ri  vée , 

L'artillerie  qui  devoit  venir  de  Hongrie,  étoit  &  les  prier  de  s'avancer  en  diligence ,  &  de 

demeurée  k  Tirnau ,  k  caufie  du  débordement  lui  prêter  leur  grolfc  artillerie  &  leurs  muni- 

des  rivières  ;  &  l'artillerie  de  campagne  étoit  tions ,  afin  de  ne  pas  retarder  la  grande  opé- 

demeurée  en  Bohême,  pour  la  même  raifon.  ration ,  par  où  il  devoit  commencer  la  catn- 

II  n'y  avoit  pas  même  de  pont  fur  le  Rhin  k  pagne.  Il  dépêcha  exprès  les  Capitaines  des 

Coblentz,  ni  de  batteaux  pour  y  en  faire  j  ce  Ponts  à  l'Eledleur  de  Trêves  ,  afiu  qu'il  fift 

quin'etoit  pas  un  petit  dérangement  pour  un  conduire  k  Coblentz  tout  ce  qu'il  avoit  de 

Général  ,  qui  n'avoit  point  d'autre  endroit  batteaux  fur  la  Mofelle  6c  fur  la  Saune ,  8c 

pour  faire  paflèr  cette  rivière  à  fon  Armée,  qu'il  fift  chercher  dans  toutes  les  Isles  du 

XXVI.  Les  ennemis  plus  vigilans  &  mieux  fervis ,  Rhin  ,  ceux  que  les  payfans ,  qui  s'y  étoient 
Priant-  avoient  au  contraire  pris  toutes  les  précau-  retirés,  y  avoient  conduits.  Il  écrivit  la  même 

tions  dt  U  tions  polfibles  pour  empêcher  les  Impériaux  chofe  au  Landgrave  de  Sainc-Gevre  ,.  &  aux 
Frtnctcon.  je  pafTer  le  Rhin.  Ils  avoient  retiré  k  leurs  Oificiers  de  l'Eleâorat  de  Mayence. 
trthsen'Tt-  bords  tous  les  batteaux  dont  ils  auraient  pu      Et  pour  pourvoir  à  la  sûreté  de  Coblemz  • 
*lmptruuix.  ^C  ierv'r»  Pour  k're  defeendre  des  troupes  de  il  fit  pafTer  quelques  Régimens  près  de  cette 
imfiru  h.  .  j-rancfort  t  ^  pOU(.  paifej  devant  Mayence ,  Place ,  &  donna  ordre  au  Comte  Staremberg 
k  la  faveur  de  la  nuit.  Ils  en  avoient  fait  en-  de  faire  retrancher  la  hauteur  qui  eft  auprès 
foncer  dans  le  Mein ,  au-deffus  de  Cofteim ,  de  la  Chartreufe  ,  pour  y  faire  camper  ces 
une  vingtaine  des  plus  grands ,  tous  chargés  troupes,  &  faire  perdre  aux  ennemis  la  pen- 
de pierres  &  de  cailloux.  Us  avoient  mis  sée  de  l'attaquer. 


Digitized  by  Google 


XXVII. 
Concert  &■ 
imttli'tnct 
tnlre  tel 
frais  Gêné- 
taxx,  U 
l>*c  dt 
Lerrtirt* 
V  Ut  EUc 
teurt  dt 
Brtnde- 
bturji  c-di 
B*VHtt. 


XXVIII. 
Lt  D*cAt 

Lnrrùnt 
MHMfUe  lt 

Ftrt  <ftù 
itvit  M  Lt 
tête  du  ptnt 


,z;7     HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Isv.XLVIII.  ix*8 

Comme  le  concert  &  l'intelligence  font  inutile  au  défiera  du  Duc,  &  qu'il  n'aurait  pû  Andcj.C 

l'ame  des  grandes  entreprifes  ,  S.  A.  réfolut  le  conferver ,  étant  ainû  pofté  îbus  le  canon  de 

de  ne  rien  faire ,  fans  en  donner  premièrement  la  Ville ,  &  que  rentreprife  étoit  une  affaire 

avis  aux  Electeurs  de  Brandebourg  tx  de  Ba-  de  quelques  jours ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  dy 

viere  »  afin  qu'eux-mêmes  en  ufaffent  ainfi  expofer  fes  troupes  :  mais  pour  le  Fort  du 

à  fon  égard  ,  &  qu'ils  réglaflent  leur  mouve-  pont ,  qui  donnoit  la  facilité  aux  ennemis  de 

ment  les  uns  fur  les  autres.  II  envoya  des  Cou-  paffer  à  toute  heure  en-deçà  du  Rhin ,  il  le  fit 

riers  à  ces  Princes ,  pour  les  informer  des  me-  attaquer  fur  les  fept  heures  du  foir  par  un  dé- 

fures  qu'il  prenoit  pour  l'exécution  de  fes  pro-  tachement  d'Infanterie ,  le  canon  à  la  tête  ,  & 

jets.  En  même  tems  il  pria  l'Eledeur  de  Saxe  le  refte  des  troupes  fous  les  armes.  Ses  gens 

de  hâter  la  marche  de  fon  Armée  ,  pour  ne  s'avancèrent  ainfi  au  petit  pas  ;  &  les  Fran- 

pas  donner  aux  ennemis  le  loiftr  de  faire  quel-  cois  »  après  avoir  fait  leur  première  dèchar- 

que  cntreprife  >  ou  de  rendre  les  défieras  des  ge ,  fe  retirèrent  dans  Mayence ,  rompant  leur 

Alliés  inutiles  Se  fans  effet.  U  écrivit  auffi  au  pont  de  barreaux  dans  leur  retraite, 

Duc  d'Hanovcr  de  faire  avancer  fes  troupes  Le  Duc  brûla  de  fon  côté  &  le  pont  &  les 

vers  Coblentz,  pour  aflurer  d'autant  plus  ce  pilotis  fur  lefquels  l'extrémité  du  pont  étoit 

pofte  important.  bâtie  ;  fit  rafer  le  Fort  que  les  François  vc- 

£n  attendant  les  reponfes  de  ces  Princes ,  noient  d'abandonner  ,  &  ramena  fon  déta- 

pour  ne  pas  laiifer  fes  gens  inutiles ,  il  réfolut  chement  au  Camp.  On  perdit  dans  cette  af- 

d'attaquer  le  Fort  qui  etoit  à  la  tête  du  pont  faire  vingt  ou  trente  hommes, 

de  Mayence,  dansle  Bourg  deCaffcLLc  31.  Le  a.  de  Juin,  le  Duc  fit  marcher  droit  à 

au  matin ,  il  s'avança  à  la  tête  des  Rcgimens  Coblentz  les  Régimcns  de  Tunevalt  &  de 

qui  s'etoient  trouves  au  rendez  «-vous ,  vers  Neubourg  ,  avec  ordre  de  paffer  le  Rhin  fur 


de  M*)tn.  Mayence ,  avec  lix  perites  pièces  de  canon  les  deux  ponts  volans  qu'on  avoit  préparés  à 
e*.  qu'il  avoit  fait  tirer  de  l'Arfcoal  de  Francfort.   Coblentz ,  &  de  joindre  les  troupes  que  le 


30.  u.Mti. 


En  parlant  à  Hcixt ,  il  prit  une  partie  des  trou-  Comte  de  Staremberg  commandoit  près  de 

pes  de  Hcfle  qui  y  étoient  affcmblces ,  &  vint  cette  Place.  Le  même  jour  il  reconnut  le  eer- 

camper  le  même  jour  fur  la  hauteur  de  CafTeL  raie ,  où  il  fit  marquer  deux  Camps  ;  l'un  près 

Le  premier  de  Juin  il  s'avança  de  très-grand  de  Caiîel,  pour  un  détachement  des  troupes 

matin ,  avec  un  détachement  de  Cavalerie ,  de  Hefle  ;  l'autre  auprès  de  Guftave  bourg, 

aifez  près  de  l'encrée  du  Meio  dans  le  Rhin,  pour  les  troupes  de  Franconie  commandées 

pour  reconnoirre  lui-même  le  Fort  que  les  par  le  Général  Tinghen ,  afin  que  ces  deux  m 

François  a  voient  fait  dans  une  Isle  ,  que  l'u-  Camps  puffent  empêcher  des  deux  côtés  du 

nion  de  ces  deux  rivières  forme  en  cet  en-  Mein ,  la  garnifonde  Mayence  de  venir  brûler 

droit- là.  Il  paffa  enfuite  à  Caffel ,  pour  en  dans  le  Rhingau,  &  dans  le  pays d'Harmefkat. 
voir  un  autre  qui  croit  à  la  tête  du  pont  de       Le  3.  il  retourna  à  Francfort,  où  il  régla  la  x x  j  ^ 

bacteaux  des  ennemis ,  efiùyant  par-tout  un  manière  de  recevoir  les  defèreeurs  François ,  u  Dme 

fort  grand  feu  du  canon  de  la  Place.  qui  venoieat  s'y  rendre  de  toute  part  en  grand  Lomtim 

il  remarqua  que  ces  deux  Forts  étoient  rem-  nombre  ;  &  il  conféra  avec  les  Commmaires  rmttmt  * 

plis  d'im  affez  grand  nombre  de  moufquetai.  pour  le  règlement  des  munitions  de  guerre  &  Fr*»cfin. 


j.juin. 


res ,  &  qu'ils  pouvoient«ncore  être  renforcés  de  bouche ,  entrant  fur  tout  cela  dans  le  der- 
par  la  gamifon  de  la  Place  .  qui  pouvoir  en»  nier  détail, 
trer ,  tant  par  ce  pont  de  batteanx ,  dont  on  a      Le  6.  l'Electeur  de  Saxe ,  &  le  Landgrave    x  X  X. 
parle,  que  par  deux  ponts  volans  qui  étoient  de  Heue  arrivèrent  au  Camp.  Après  les  vi-  Amvétdt 
placés  à  l'endroit  de  l'Isle.  Le  Fort  de  cette  fîtes  &  les  civilités  réciproques  ,  il  les  entre-  ïEt*£h*r 
Isle  fouwnoit  celui  de  la  xête  du  pont  de  bat-  tint  fur  les  différentes  opérations  qu'on  pou-  *  S*X4  * 
ceaux ,  &  il  étoit  très-bien  flanqué  ,  freze  &  voit  faire.  Son  premier  deflein  avoit  été  d'af-  J^jj* 
paliifadé ,  avec  un  fofsé  profond  de  huit  pieds,  fembler  fur  cela  un  grand  Confeil  de  guerre ,  ^m 
5c  large  de  dix  ;  car  encore  que  ce  Fort  fut  en-  &  d'y  inviter  ces  Princes  &  tous  les  Généraux  :  tVgwf . 
vironne  d'un  brav  du  Rhin ,  de  la  latgeur  de  mais  craignant  que  les  délibérations  qu'on  y 
plus  de  foixanre  pieds,  comme  ces  «aux  bai f-  anroit  prifes  ,  ne  demeuraient  pas  dans  un  *-Ju,n* 
(oient  beaucoup  pendant  les  grandes  chaleurs  auffi  grand  fccret  qu'il  fallok ,  ou  que  les  dif. 
«le  l'été  ,  les  François  avoieiw  eu  la  précau-  feremes  prétentions  des  Princes  fur  la  préséan- 
non  d'y  faire  encore  un  autre  fofsé.  ce ,  n'y  causât  quelque  confufion  ,  U  prêtera 
LeFortdelaiétedupontneconfiftoitqu'en  la  voie  des  conférences  particulières.  On  y 
rme  (impie  maifon,  restante de  l'embrafement  convint  que  l'Armée  »  qui  devoir  être  corn- 
ac Cartel.  On  avoit  enveloppé  eccre  maifon  posée  des  troupes  de  Saxe  &  de  Hertê ,  ne 
d'un  parapet  frezè  &  paliflàdc  ,  &  d'un  fofsé  ferait  aucune  cntreprife  confidcrable  pen- 
de fept  à  huit  pieds  de  largeur  ,  &  autant  de  dant  le  fiége  de  Mayence ,  ou  celui  de  Mont- 
profondeur.  Comme  le  Fort  de  l'Isle  étoit  royal  j  ne  s'expliquant  pas  encore  clairement 
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fur  le  deflein  qu'il  avoir  formé  fur  Mayence,  moyens  qu'il  avoir  pris  pour  les  furmonter,  Andcj.c. 
qu'il  n'eût  appris  les  réfolurions  des  Electeurs  &  les  raifons  qu'il  avoir  de  ne  pas  s'arrêter  *  u*9' 
de  Bavière  &  de  Brandebourg ,  dont  il  arten-  ces  difficultés:  Que  lagarnifon  Françoifequi 
doit  des  nouvelles  par  le  retour  de  les  Cou-  étoit  dans  Mayence,  n'etoit  ni  plus  nombres 
riers.  fe,  ni  plus  ferme  que  celle  de  Bude,  de  Neu- 
Le  12.  de  Juin»  le  Duc  reçut  des  Letresde  haufel  &  de  Belgrade,  que  les  troupes  de 
l'Electeur  de  Brandebourg  ,  qui  avoit  réfolu  l'Empereur  avoiem forcées  :  Qu'il  talloit  faire 
les  lièges  de  Rhimberg ,  de  Kaifcrlvert  <x  de  trois  véritables  attaques  &  une  laufle ,  pour 
Nuitz  ;  &  après  la  réduction  de  ces  Places ,  partager  la  garnifon,  laquelle  ayant  auffi  à  fe 
de  s'avancer  vers  Bonn  ,  pour  agir  de  concert  défier  de  la  Bourgcoiiie  >  feroit  de  nccellité 
le  refte  de  la  campagne ,  avec  lés  autres  Ar-  fort  divisée  &  fort  fatiguée  :  Que  les  appro- 
mées  des  Alliés.  ches  de  la  Place  fe  dévoient  faire  par  de  bon- 
Vers  le  même  tems ,  arriva  à  Francfort  le  nés  lignes ,  larges  &  profondes ,  foutenucs  de 
Doc  de  Bavière ,  dans  le  deflein  de  perfuader  grandes  places  d'armes  en  forme  de  redoutes 
à  l'Electeur  de  Saxe  de  fe  joindre  à  lui  pour  le  bien  palifladées  ,  d'une  grofle  réferve  dln- 
liége  de  Phîlisbourg  ,  &  au  Duc  doLorraine ,  fanterie ,  &t  d'une  grande  garde  de  Cavalerie  : 
d'aller  faire  celui  de  Bonn ,  ou  de  Mont-royal,  Qu'il  avoit  déjà  fonçante  pièces  de  gros  ca- 
avec  l'Electeur  de  Brandebourg.  Cela  étoit  nons ,  &  trente  mortiers  ;  qu'il  en  attendoit 
directement  contraire  aux  projets  de  Son  Al-  encore  un  bon  nombre,  puifque  l'Electeur 
tefle,  Elle  le  drffimula ,  &  ne  s'expliqua  point ,  de  Saxe  concourait  à  ce  deflein. 
jufqu'à  ce  que  l'Electeur  de  Saxe  eut  refuse  Que  li  l'Armée  Françoife  fe  préfentoit  pour 
fes  troupes  à  celui  de  Bavière ,  parce  qu'étant  fecourir  la  Place ,  on  pourroît  ou  la  combat- 
plus  ancien  Capitaine  que  Bavière,  il  ne  vou-  tre ,  ayant  des  forces  beaucoup  fupérieures 
toit  ni  lui  céder  le  pas ,  ni  la  primauté  du  aux  leurs ,  ou  la  faire  obferver  par  une  des 
commandement  dans  le  fiége  de  Philisbourg.  Armées  égale  a  la  leur ,  ou  réunir  les  forces 
Pour-Iors  le  Duc  de  Lorraine  tâcha  de  faire  au  Camp  de  Mayence ,  pour  prendre  tel  parti 
convenir  l'Electeur  de  Bavière  de  la  difficulté  qu'on  jugerait  à  propos,  félon  le  mouvement 
de  faire  le  liège  de  Philisbourg  ,  tandis  que  des  François,  fans  néanmoins  difeontinuer  le 
Mayence  demeurerait  entre  les  mains  de  la  fiége. 

France ,  &  qu'on  n'aurait  pas  le  cours  du  Rhin      La  plus  grande  difficulté  étoit  de  paffer  le  XXXTIL 

libre ,  pour  faire  conduire  les  munirons  né-  Rhin  ,  &  de  fe  rendre  devant  Mayence.  Le  trmu 


■  pal! 

lîgnaler,  que  l'ayant  perfuadèpar  la  force  de  Que  l'Electeur  de  Bavière  pourrait,  avec  fou 

fes  raifons ,  autant  que  par  fes  manières  fages  Armée  de  trente  mille  hommes  ,  s'avancer 

&  modérées ,  il  lui  fit  confidence  de  la  réfolu-  vers  Manheim ,  pour  tâcher  de  faire  un  pont 

tion  qu'il  avoit  prife  ,  malgré  les  difficultés  en  quelque  lieu  commode  entre  Manheim  Se 

qu'il  y  prèvoyoit ,  de  faire  le  fiége  de  Mayen-  Openheim  :  Que  l'Eleâeur  de  Saxe ,  avec  fes 

ce.  Il  lui  en  fit  voir  la  néccflSté  ,  l'utilité  &  troupes  «Se  les  Heflois ,  faifant  un  Corps  de 

l'importance  ;  il  lui  expofa  les  mefures  qu'il  vingt  mille  hommes ,  defeendroit  vers  Bing- 

avoit  prifes  pour  l'exécution  de  ce  deflein ,  &  hen ,  pour  tenter  de  s'y  porter ,  à  la  faveur  des 

le  pria  de  vouloir  s'y  prêter  lui-même ,  eccon-  Isles  qui  font  de  ce  côté-là  ;  &  que  le  Duc  de 

courir  à  une  opération  li  glorieufe.  L'Electeur  Lorraine ,  avec  une  Armée  de  plus  de  trente 

gagné  par  les  manières  obligeantes  du  Duc,  mille  hommes ,  tant  des  troupes  de  l'Empe- 

s'y  rendit ,  aimant  mieux  avoir  part  à  la  prife  reur ,  que  de  celles  des  Cercles  &  de  celles 

d'une  Place  fi  importante ,  que  de  demeurer  d'Hanover ,  irait  paffer  à  Coblentz  ,  où  l'on 

pendant  la  campagne  à  la  tête  d'un  Corps  ,  avoit  ramafteaifez  de  batteaux  pour  faire  un 

qui  ne  feroit  que  fur  la  défenlive.  pont  pour  lui ,  Si  un  autre  pour  l'Electeur  de 

Ils  s'entretinrent  enfuite  des  moyens  d'exé-  Saxe  :  Qu'a  l'égard  du  troificme  nont ,  il  fe- 

cuter  ce  deflein ,  &  le  firent  propofer  à  l'Elec-  roit  aise  s  l'Electeur  de  Bavière  de  faire  def- 

teur  de  Saxe ,  &  au  Landgrave  de  HefTe ,  qui  cendre  du  Nrkre  un  nombre  fuffifant  de  bat- 

en  envoyèrent  la  détermination  au  jugement  teaux  dans  le  Rhin. 

du  Duc  i  de  forte  que  la  chofe  fut  entièrement      Le  Duc  leur  montra  enfuite  que  ces  trois 

arrêtée;  &  dans  une  Aflembléeque  l'on  tint  Corps  agiflant  de  concert ,  les  François  ne 

fur  ce  fu  jet,  SonAlteflè  de  Lorraine,  qui  leur  pourraient  jamais  empêcher  que  l'un  des  trois 

avoit  déjà  fait  envifager  les  difficultés  qu'il  ne  fe  rendit  devant  Mayence  au  commence- 

•'  trouvoit  dans  cette  entreprife ,  leur  en  fit  une  ment  de  Juillet  :  Que  le  Maréchal  de  Duras  » 

récapitulation  j  puis  leur  fit  connoître  les  qui  n'avoit  alors  qu'environ  trente  mille 
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difficulté  fur  le  rang  &  la  préséance  entre  les 
Princes.  Les  Electeurs  prétendoient  la  pré» 
séance  en  vertu  de  leur  dernière  capitulation , 
qui  la  leur  accorde  ,  avant  tout  autre  Prince , 
dans  l'Empire.  Le  Duc  de  Bavière  qui  tient 


XXXIV. 

La  Duc  dt 
homunt 
vt*t  f'Jfff 
U  Rhm  à 


hommes  ,  n'étoit  pas  en  état  de  s'oppofer 
par-tout»  fans  être  battu  en  quelque  endroit  ; 
&  que  s'il  ne  fe  partageoit  pas ,  on  pourrait 
palier  le  Rhin  aux  endroits  où  il  ne  ferait  pas 
tête.  S'il  prenoit  le  parti  de  venir  fc  fortifier 

fur  le  Nau^omme  quelques-uns  des  Généraux  le  premier  rang  dans  le  Collège  Electoral, 
l'apprèhendoient  »  ou  qu'il  choifift  un  bon  pouiToit  plus  loin  qu'aucun  autre  fes  préten» 
poftcprèsdcMayence,  pour  empêcher  d'ap-  tions,  &  ne  vouloit  pas  fe  relâcher  ,  deman- 
procher  de  la  Place ,  on  fe  mettrait ,  en  ce  dant  qu'au  moins  on  tint  chez  lui  le  Confcil 
cas ,  en  état  de  l'obliger  à  combattre  à  forces  de  guerre ,  &  qu'il  en  fift  le  résultat, 
inégales ,  ou  à  voir  périr  fon  Armée ,  celles  L'Electeur  de  Saxe  s'oppofott  à  cette  pré- 
des  Alliés  pouvant  l'entourer  de  toutes  parts  ;  tention ,  &  ne  vouloit  lui  rien  céder  à  l'Armée, 
d'où  il  conclut  que  ,  malgré  l'ennemi ,  on  comme  étant  plus  ancien  Capitaine.  Le  Duc 
pourrait  s'approcher  de  Mayence.  de  Lorraine  s'oppofoit  aufli  ,  croyant  beau- 
Quant  à  la  route  de  Coblenrz  qu'il  avoit  coup  faire  envers  les  Electeurs,  d'en  demeu- 
choiltc  pour  fon  Armée  ,  il  expliqua  fon  def-  rer  a  l'usage ,  &  à  la  pofleffion  où  ils  étoient 
fein ,  en  difant  qu'il  vouloit  remonter  la  Mo-  de  vivre  avec  lui  ,  comme  égaux  dans  l'£n> 
fellc ,  afin  de  prendre  le  chemin  le  plus  large  pire,  fa  qualité  de  Souverain  lui  donnant  un 
&  le  plus  commode  pour  arriver  à  Mayence  :  rang  inconteftablc  devant  tous  ceux  qui  ne  le 
Que  cette  marche  vers  la  Mofelle,  donnerait  font  pas.  Le  Landgrave  de  Heffe  prerendoir , 
jaloufie  aux  François  pour  Mont-royal;qu'ain-  de  fon  côté ,  ne  pas  prendre  la  parole  desEtec- 
fi ,  outre  qu'il  tiendroit  fon  delîein  plus  fe-  teurs  ;  cette  qualité  ne  leur  donnant  aucune 
cret ,  il  pourrait  aufli  attirer  de  ce  côté-là  le  prééminence  fur  les  autres  Princes  de  l'Env 
Maréchal  de  Duras  ,  &  procurer  ,  par  cette  pire  ,  hors  le  tems  des  Elections.  Le  Prince 
feinte •  aux  Electeurs  de  Bavière  &  de  Saxe,  d'Hanover  faifoit  une  autre  difficulté,  &  re- 
le  moyen  de  faire  leur  pont  avec  plus  de  fa-  fùfoit  de  tenir  les  Concordats  qui  font  entre  la 
cilité  &  de  promptitude.  Il  avoit  encore  une  Maifon  de  Brunfwich  &  celle  de  HefTe  ;  ne 
autreraifon,  qui  étoit  d'empêcher  le  Marquis  voulant  pas  obéïr  au  Landgrave,  qui,  comme 
de  Boufflers  d'inquiéter  avec  le  Corps  qu'il  Régent,  prétendoit  lui  commander, 
commandoit  ,  l'Électeur  de  Brandebourg,  Il  croit  mal-aisé  fans  doute  de  concilier  tant 
dans  les  fiéges  de  Nuirz  &  de  Rhimberg ,  &  de  differens  intérêts ,  &  plus  difficile  à  S.  A. 
lui  donner  lieu  de  réduire  ces  petites  Places  de  Lorraine,  qu'à  un  autre,  parce  qu'elle  croit 
avec  plus  de  facilité.  Son  but  étoit  aufli  de  ga-  intérefséc  dans  la  querelle.  Il  falloir  toute  fon 
rancir  du  feu  les  Places  que  l'hlecteur  de  Trc-  habileté  Si  û  grande  expérience  dans  de  pa- 
ves avoit  de  ce  côté-là,  lefquelles  auraient  été  rcilles  conteftarions,  pour  terminer  ces  drrte- 
extremement  exposées  ,  li  l'on  eut  retiré  le  rends  au  gré  des  Princes.  Il  fut  toutefois  fi 
Corps  que  le  Comte  de  Starcmbergcomman-  bien  ménager  leurs  efprits  ,  que  le  Duc  de 
doit  à  Coblentz,  avant  que  l'Electeur  de  Bran-  Saxe  confentit  d'abord  à  ne  pas  contetter  à 
debourg  fût  arrivé  à  Bonn  pour  le  foutenir.  S.  A.  de  Lorraine ,  fous  lequel  il  avoit  appris 
Ces  raifons  proposées  par  un  Prince  de  cette  le  métier  de  la  guerre ,  la  poflellîon  où  il  eroit 
réputation  &  de  ce  mérite ,  Si  qui  fembloit  d'agir  dans  l'Empire  de  correfpondance  avec 
vouloir  fe  charger  de  l'événement  de  cette  les  Electeurs.  Celui  de  Bavière  confentit  de 
grande  enrreprife,  fixèrent  tous  les  efprits  des  me  me  de  vivre  en  correfpondance  avec  le 
Princes  Allies  &  des  Généraux ,  &  on  ne  fon-  Duc,  comme  il  avoit  fait  ci-devant  ;  de  forte 
gea  plus  qu'à  l'exécution.  Les  Armées  étoient  que  tout  fut  réglé ,  tant  fur  la  préséance  des 
alors  prefque  toutes  à  portée ,  Si  réunies.  Cel-  Alliés .  que  fur  le  rang  des  troupes ,  de  la  ma» 
le  de  Bavière  vers  Rretcin  fur  le  Nekre  ;  celle  niere  fuivante. 

de  Saxe  entre  Fulde  &  Hanau  ;  tous  les  Hef-  1°.  Que  Sa  Majefté  Impériale  donneroit 
fois  près  de  Hatz  &  de  Mayence;  les  troupes  la  parole  à  rous  lés  Princes  Régens  qui  fe- 
des  Cercles  Se  de  l'Empereur ,  aux  environs  raient  dans  l'Armée  ,  &  qu'ils  auraient  en- 
de  Coblenrz  &  de  Francfort ,  à  la  réferve  de  tr*eux  le  même  rang  qu'ils  ont  dans  les  Dié- 
quelqucs  Régiinens  qui  étoient  encore  en  ar>  tes  d'Kmpire.  2°.  Que,  pour  éviter  les  occa- 
riere  :  celles  de  Hanover  pouvoient  arriver  fions  qui  pourraient  marquer  quelque  pri- 
aufli-tôt  que  le  Duc  ;  l'artillerie,  les  munitions,  mauté ,  il  ne  fe  tiendroit  point  de  Confeil  gè- 
les vivres ,  tout  étoit  en  état.  néral  de  guerre  :  mais  que  les  Chefs  de  cha- 
Dès  le  lendemain  ,  on  envoya  ordre  aux  que  Corps  d'Armée  fe  communiqueroient 
Diffculu's  troupes  de  marcher  ;  &  la  chofe  s'exécura  leurs  fentimens  lorfqu'il  ferait néceflaire.  30. 
tmr*  Us     kns  conteftation  :  mais  il  furvint  une  grofle  Qu'en  cas  de  bataille ,  le  Duc  demeur eroit  à 
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Aude  j.c.  ladroite  de  la  grande  Armée  de  l'Empereur,  d'équipage ,  pour  faire  voiturer  par  rerre  les  A«  oej.C. 

1*11.       électeur  de  Bavière  à  la  gauche  ,  avec  le  vivres  qu'ils  a  voient  à  Francfort.  Le  Duc  de  ,6*?' 

Corps  qu'il  commandoit;  &queccluide  Saxe  Lorraine  fut  embarraûc  de  cet  incident  ;  il  en 

feroit  au  Corps  de  bataille  avec  Tes  troupes  :  découvrit  le  vrai  motif,  qui  étoit  l'intérêt  de 

Que  fi  l'Electeur  de  Bavière  n'avoit  pas  affez  quelques  Officiers  particuliers,  qui  etoient 

de  troupes  à  fes  ordres  pour  faire  une  aile  ,  bien-aifes  de  jouïr  plus  long-tcms  de  leurs 

Son  Altelfe  de  Lorraine  lui  en  prêterait  des  quartiers.  Enfin,  il  fallut,  pour  furmonter  les 

tiennes ,  tant  qu'il  en  faudroit  pour  faire  une  difficultés  qu'on  formoit  >  que  S.  A.  fe  char* 

aile  gauche.  4**.  Que  cet  Electeur  ik  celui  de  geâr  de  faire  fournir  lui-même  à  ces  troupes 

Saxe  feraient  enfemble  une  attaque  de  la  fia-  les  vivres  ,  comme  aux  troupes  de  l'Empe- 

ce  ;  ôc  que  ,  pour  cela  >  le  premier  conduirait  reur  :  encore  fut-il  obligé  de  beaucoup  prier 

au  fiége  neuf  mille  hommes  de  fon  Armée  ,  pour  les  faire  marcher  au  tems  réfolu.  Voilà 

3ui  feraient  joints  à  celle  de  Saxe  :  Que  le  Duc  l'inconvénient  des  Armées  de  l'Empire ,  corn- 

e  Lorraine ,  avec  le  Landgrave  de  Hcfle ,  &  le  posées  de  plufieursPrinces ,  ayant  chacun  leur 

-   Prince  de  Hanover  auraient  les  autres  ,  ran-  intérêt. 

gées  &  mêlées  enfemble  dans  le  fervice:  Que,      Après  avoir  furmonté  cet  obftacle ,  S.  A.  XXXIX. 

pour  lâ  garde  de  la  Suabe  ,  on  lailfcroit  le  écrivit  à  l'Electeur  de  Brandebourg ,  pour  lui    L*vrt  dm 

refte  des  troupes  à  l'Electeur  de  Bavière ,  fous  faire  part  de  ce  qui  venoit  d'être  refolut  dans  D"f  4  r£~ 

le  commandement  d'un  Maréchal  de  Camp,  le  Confcil  tenu  entre  les  Princes  &  les  Géné- 

XXXVII.     Dans  le  tems  qu'on  régloit  les  articles ,  on  raux  à  Francfort  :  que  pour  lui ,  il  fe  difpofoit  ^ ,  ' 

On  dsnn  eut  avis  par  des  Envoyés  du  Grand-Chapitre  à  paflir  le  Khin  à  Coblentz  ,  dont  les  Fran- 

svit  **     de  Mayence»  que  les  François  fe  difpolbient  çois  ne  pouvoient  lui  difputer  le  pafiage;  que 

Duc  y»*    à  brûler  cette  Place  ,  &  à  l'abandonner  ;  ce  cette  marche  empêcherait  le  Marquis  de 

Ut  &«*■    nut  donna  lieu  à  l't  lecteur  de  Bavière  de  de-  BouflL-rs  d'embai  alfer  les  fiéges  de  Keiferf- 

(cùvtmtm  1  >„„ — ^>.,„  „  4„(r..._  .,_,»  \,  A„  M....,    r,  a  i;_..     c  a 


'TnT      mander  qu'on  convint  d'un  autre  detit-in,  au  vert  &  de  N'uitz,  &  donnerait  lieu  à  S.  A. 

*Mxjt*c*    cas  que  cela  fe  fift.  Le  Duc  de  Lorraine,  qui  Electorale  d'en  chafier  les  François  avec 

&  lê  bri-  ne  donnoit  pas  aisément  créance  à  ces  fortes  moins  d'oppolition ,  &  plusde  promptitude. 

Ut.         d'avis,  ne  jugea  pas  néceflaire de  prendre  fur  II  l'invitoit  enfuite  à  concourir  au  fiége  de 

ces  bruits  de  nouvelles  réfolutions  :  mais  l'E-  Mayence ,  qu'on  alloit  faire  de  concert  avec 

lecteur  infiftant ,  le  Duc  promit ,  fi  les  Fran-  les  Électeurs  de  Saxe  ck  de  Bavière  ;  il  le  prioic 

cois  abandonnoient  Mayence,  de  donner  dix  fur-tout  de  ne  pas  s'engager  à  celui  de  Bonn, 

mille  hommes  de  fon  Armée  pour  tout  ce  que  celui  de  Mayence  ne  fut  achevé  ;  que  ce 

que  l'Electeur  voudrait  entreprendre  ,  fup-  /croit  le  moyen  de  ne  réunir  dans  aucun ,  par- 

posè  que  l'Electeur  de  Saxe  refusât  de  fe  join-  ce  que  les  François  voyant  les  Alliés  occupés  à 

dre  à  lui.  Mais  la  fuite  fit  voir  la  faufieté  du  deux  Places  à  la  fois  ,  ne  craindraient  plus 

bruit  qui  avoit  donné  occafionà  cet  incident,  pour  les  autres,  dont  ils  pourraient  tirer  les 

14*  J«»n.   Le  même  jour  14.  Juin  tous  ces  Princes  don-  garnirons ,  pour  renforcer  leurs  Armées  de  la 

nerent  avis  de  ces  réfolutions ,  par  des  Lettres  Mofellc  &du  Khin;  Icfquelles  s'uniûant,  fe 

différentes ,  à  l'Empereur ,  afin  que  Sa  Ma-  trouveraient  alfez  fortes  pour  envoyer  un  dé- 

jefté  en  fût  plus  sûrement  afsûrée ,  &  les  Prin-  tachement  vers  le  haut  Khin ,  afin  d'y  attirer 

ces  plus  fortement  engagés.  le  Corps  deftiné  à  la  garde  de  la  Suabe,  &  pour 

XXXVIIL     Le  1Ç.S.  A  de  Lorraine  fit  marcher  vers  venir  enfuite  attaquer  les  Alliés  à  Mayence  , 

MsTcht  Coblentz  toutes  les  troupes  qui  étoient  arri-  &  après  à  Bonn  ,  avec  de  fi  grandes  forces  , 

imntfAiii*  vèesau  rendez-vous  ,  avec  un  Régiment  du  que  les  Armées  fatiguées  du  travail  de  ces 

t'Ji  A<£"  Cercle  du  bas  Rhin ,  un  autre  de  celui  de  Sa-  lièges ,  feraient  peut  être  obligées  de  les  aban- 

lumz.      xe»  &  toutes     troupes  de  Franconic ,  corn-  donner.  11  finit  fa  Lettre ,  en  propofant  à  l'E- 

mandées  par  le  Général  Tinghen.  Ce  Géné-  lecteur  de  Brandebourg  ,  de  bloquer  Bonn 

if.  Juin,    rai  pafiant  par  Binghen  ,  fut  averti  qu'il  y  avec  une  pairie  de  fon  Armée,  &  de  s'avan- 

avoit  quatre  ou  cinq  milliers  de  planches  que  cer  avec  l'autre  vers  Andernach ,  pour  ob- 

les  François  deftinoient  pour  Mayence  ;  il  ferver  le  Corps  que  le  Marquis  de  Bourficrs 

envoya  des  Moufquetaires  avec  des  batteaux ,  commandoit  fur  la  Mofelle. 

qui  amenèrent  à  notre  bord  la  Hotte  de  ces      II  partit  le  ig.JuindeFrancfort.pourferen-     X  L. 

planches ,  qui  fervirent  dans  la  fuite  utilement  dte  à  Coblentz;  Si  vint  coucher  à  Konigftein.  Lt  Dmc  i$ 

pour  les  ponts  des  Alliés.  L'Armée  Françoife  n'avoit  fait  jufqu'alors  Untin 

Le  16.  les  Saxons  &  les  Hefiois  refuferent  aucun  mouvement  ;  &  tout  le  tems  que  Son  fi rtn<l 

de  marcher ,  fous  prétexte  que  l'on  n'avoit  Altefie  fut  à  Francfort ,  le  Maréchal  de  Du- 

point  encore  fait  de  magazins  vers  Binghen  ras  qui  la  commandoit,  demeura  à  Mayence  mx" 

pour  leur  fubfiftancc,& qu'ils  n'a  voient  point  pour  faire  contre- miner  le  glacis,  avancer  les  i».j«in. 
ItmtVL  LUI 
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And«j.C.  grands  ouvrages  qu'on  pouffoit  devant  la  Ci-  Cardinal  de  Furftemberg  ,  que  le  Contenir   An  de  j.  c 

tadelle ,  &  faire  des  Forts  dans  les  lsles ,  afin  contre  les  intérêts  de  l'Empire  :  Que  l'Elec- 

d'empêcher  la  defeente  de  nos  batteaux  fur  teur  de  Brandebourg  avoit  enfuiteatfiégéKai- 

le  Rhin.  Sa  Cavalerie  s'aflèmbloit  en  trois  ferfvert ,  dont  on  attendoit  la  reddition  au 

Corps ,  qui  fe  pouvoient  joindre  en  vingt-  premier  jour. 

quatre  heures.  L'un  écoit  auprès  d'Alfey  *  le  Son  Alteffe  de  Lorraine  vouloir  pafler  le 

féconda  Landau  ,  &  le  troifieme  vers  Kreutz-  Rhin  ce  jour-là  même  j  mais  le  pont  n'étant 

nach.  Son  Infanterie  étoit  partagée  de  même;  pas  achevé  ,  il  coucha  chez  l'électeur.  Le 

la  plus  grande  partie  travailloit  à  fortifier  Lan-  lendemain  24.  le  pont  de  batteaux  n'étant  pas    14.  juin, 

dau ,  &  à  réparer  Philisbourg  ;  &  l'autre  à  ra-  encore  fait ,  l'impatience  qu'il  avoit  de  paffer 

fer  les  murailles  de  Vorms  ,  de  Spire ,  de  le  Khin,  l'obligea  de  fe  fervirde  ponts  volans 

Kreutznach  ,  d'Alfey  ,  &  de  tout  ce  qu'il  y  pour  lui  &  pour  fes  troupes.  Ils  pafferenr,  & 

avoit  de  Bourgs  fermés  dans  le  Palarinat.  vinrent  camper  avec  le  Comte  deStarem- 

XLï.        Mais  Duras  ayant  fù  que  le  Duc  étoit  forti  berg.  Le  2$.  il  paffa  la  Mofelle  avec  tout  fon  ir-Join. 

Le  Msri-  de  Francfort ,  fortit  anlli  de  Maycnce ,  &  af-  Corps  ,  &  mareha  prés  de  Meyen,  Le  26.  il    l6  „ 

CD„.*rm    fembla  un  Corps  de  quinze  a  feize  mille  hom-  arriva  à  Meyen;  il  y  séjourna,  tant  pour  faire 

it  Mac*-  mes  »  SIW  vme  'e  l9-  AU  mMin     camper  en-  croire  aux  François  qu'il  étoit  venu  là  pour 

ce,  &  *f-   treKreuanach&mnghen.Ilfirenmémetems  foutenir  l'Electeur  de  Brandebourg ,  que  pour 

jtmbUun    briiler  Frankenthal  ,  Alfey  &  Kreutznach.  attendre  les  troupes  d'Hanover ,  quiétoient 

Cûrpi  dt     j_cs  belles  Villes  de  Vorms  &  de  Spire  ,  eu-  encore  à  trois  journées  de  lui. 

trtHfts.      rcnt  t  pCU  <je  jolirs  apres  t  \c  même  fort.  Il  Le  27.  Juin  ,  il  reçut  des  Lettres  des  Elec-  LXIII. 

19  Juin,    n'y  eut  point  de  lieu  fermé  dans  toute  cette  teurs  de  Bavière  &  de  Saxe.  Le  premier  lui  Unnsia 

contrée  »  qui  ne  fut  réduit  en  cendres.  mandoit  qu'après  fon  arrivée  à  Bretten  ,  il  Btdtwrt 

Dans  le  <cms  que  le  Duc  alloit  monter  à  avoit  donné  les  ordres  néceffaires  pour  amaf-  de  Smxt& 

cheval  pour  continuer  la  marche ,  il  reçut  avis  fer  les  ancres  &  les  bois  néceffaires  pour  faire  *  *"v*" 

que  les  François  s'atfembloient ,  &  qu'un  artèz  un  pont  fur  le  Rhin ,  afin  d'ôter  aux  François  Dm*'t 

grand  Corps  paroiflbit  vers  Binghen ,  auprès  la  facilité  d'entrer  en  Suabe  du  côté  d'Hunin-  ****** 

de  la  rivière  de  Nahe  ;  ce  qui  l'obligea  de  eue  ,  de  Brifacôc  de  Strasbourg  ;  qu'il  avoit  *7.j0fo. 

s'arrêter ,  pour  être  plus  afsurc  de  ce  mouve-  fait  rompre  tous  les  partages  de  la  Forêt  noire 

ment.  La  même  chofe  lui  fut  confirmée  le  &  des  montagnes  du  Virtembcrg ,  pour  n'ê- 

meme  jour  par  un  Religieux  ,  que  le  Grand  tre  pas  obligé  d'y  tenir  un  grand  nombre  de 

.              Chapitre  de  Mayence  avoit  fait  fortir  de  la  troupes  ;  qu'il  alloit  envoyer  le  Prince  de  Sa- 

Ville ,  pour  lui  dire  que  les  François  vouloient  voye  à  Stholhoff  ,  pour  y  prendre  pofte,  afin 

brûler  cette  Place  ;  que  lagarnifonfaifoit  dé-  d'arrêter  les  courfes  que  les  garnrfons  voifi- 

ja  jetter  quantité  de  vivres  dans  le  Rhin  ,  &  nés  faifoienr  dans  les  plaines  de  Baden  ;  qu'il 

que  tous  les  chariots  des  habitans  du  pays  feroit  camper  le  refte  de  fon  Armée  entre  Hei- 

étoient  commandés  pour  venir  charger  le  ba-  delberg  ik  Vinghem  i  cet  endroit  étant  le  plus 

gage  des  troupes  Françoifes.  propre  pour  couvrir  le  grand  partage  de  la 

Le  Duc  ne  douta  pas  que  tout  ceci  ne  fut  $uabe,&  pourobferver  le  Maréchal  de  Duras, 

un  ftratagéme  des  ennemis  ,  ik  n'y  ajouta  comme  auflî  pour  être  à  portée  de  fe  rendre 

nulle  foi:  mais  il  queltionna  beaucoup  ce  Re-  à  Mayence ,  fi  l'Armée  ennemie  s'en  appro- 

iigieux  fur  la  marche  de  l'Armée  Francoife.  choit. 

11  en  donna  avis  dès  le  lendemain  aux  Èlec-  L'Electeurde  Saxelui  marquoit  qu'il  avoit 

leurs  de  Bavière  &  de  Saxe.  Il  écrivoit  au  pre-  fait  un  détachement,  pour  reprendre  le  Camp 

mier ,  que  cette  marche  lui  donneroit  lieu  que  le  Général  Tinghen  gardoit  auprès  de 

de  faire  fon  pont  à  Manhcim  ;  &  au  fécond  ,  Guftavebourg  ,  &  qu'il  marcherait  avec  le 

qu'elle  l'empêcheroit  de  faire  le  lien  à  Bing-  refte  de  fes  troupes  ,  &  celles  du  Landgrave 

hen.  Il  hii  propofoit  de  le  venir  faire  plus  bas  de  Hcffe,  vers  Binghen  &  Bacharat ,  pour  ta- 

à  Bacharat ,  ou  à  Saint- Gewers ,  afin  qu'ils  fe  cher  de  faire  un  pont ,  dès  qu'il  verroit  l'Elec- 

puflênt  joindre  enfembie  ,  pour  renforcer  la  teur  de  Bavière  fur  le  Rhin  ,  &  en  état  d'en 

rivière  de  NjIic  ,  fi  les  ennemis  entrepre-  faire  autant,  &  d'entreprendre  le  partage, 

noient  de  la  défendre.  Le  28.  il  reçut  une  Lettre  de  l'Electeur  de    X  L I V. 

XL!!.       l\  partit  après  cela  pour  Coblentz ,  &  y  Brandebourg  dattée  du  26.  par  laquelle  il  lut    P"f*  41 

Le  Dite  de  arrjva  |e  -j^.  L'Electeur  de  Trêves  l'y  reçut  au  donnoit  part  de  la  prife  de  Kaiferfvert ,  avec  A'M/*T/t'*rt 

L**™™     bruit  du  canon ,  &  avec  tous  les  honneurs  qui  ces  circonftances  :  Que  le  22.  il  avoit  fait  ou-  P*rl"*-Uc- 

CobUnis.,    étoientdûsàfanairtànce&à  fon  mérite.  L'E-  vrir  la  tranchée  en  trois  difterens  endroits  ;  'g^fj. 

t$-p*jftïe    lecteur  lui  dit  que  Rhimbergs'étoit  rendu  fans  qu'on  l'avoit  poufsée  la  même  nuit  à  trois  btmrg.' 

Rhin.        être  attaquée;  le  Commandant ,  qui  étoit  Al-  cens  pas  de  la  contr'efearpe  ;  que  le  23.  il 

.      lemand ,  ayant  mieux  aimé  quitter  le  parti  du  avoit  avancé  cent  pas  ;  que  le  24.  fon  canon    *«•  J"«'n. 
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toit  >  le  Duc  ne  feignit  plus  de  détacher  de 
fon  Armée  deux  mille  hommes  de  pied  >  & 
un  Régiment  de  Dragons  ,  qu'il  partagea  le 
30.  en  la  manière  fui  vante. 

A  Cotchim ,  le  Régiment  de  Cobourg,  avec 
une  Compagnie  de  Lorraine;  à  Hildesheim» 
deux  Compagnies  de  Virtemberg ,  &  deux 
de  Dragons  deBareith;  à  Kaiferf-efch ,  deux 
Compagnies  du  même  Régiment  de  Dragons  * 
avec  une  Compagnie  de  Lorraine  ;  dans 
Meyen ,  deux  de  Neubourg  ;  dans  Ander- 
nach ,  deux  autres  Compagnies  du  même  Ré- 
giment ,  &  autant  de  Virtemberg  ;  le  tout 
fous  le  commandement  du  Lieutenant- Colo- 
nel Amenzaga. 

Le  premier  de  Juillet,  le  Duc  décampa  de 
Meyen,  pour  s'approcher  de  Munftcr-meyen- 
feld  &  de  Triés  ;  &  comme  il  avoit  avis  que 
les  François  campoient  encore  vers  Krcutz- 
nach ,  il  dépêcha  un  Courier  à  l'Electeur  de 
Bavière  »  pour  le  prier  de  fe  hâter  d'avancer 
vers  Manheim ,  pour  faire  fon  pont  de  ce 
côté  là  ;  &  en  même  tems  il  écrivit  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  &  au  Landgrave  de  HeiTe ,  pour 
leur  réFtérer  la  prière  qu'il  leur  avoit  deja 
faite  de  venir  paùcr  le  Rhin  à  Saint-Gewers , 
pour  être  en  état  de  forcer  le  palfage  de  la 
Narre  ,  li  les  François  faifoient  tête  fur  cette 
rivière,  il  envoya  auffi  fes  ordres  aux  Régi- 
mens  de  Sraremberg,  de  Car  alfa  &  d'Avert 
berg  ,  qui  etoient  demeurés  en  arrière  avec 
l'artillerie  de  campagne  ,  de  venir  pafler  au 
même  endroit ,  où  l'on  fit  remonter  le  pont 
de  Coblentz. 

Le  2.  Juillet ,  l'Armée  commença  à  paner 
la  Mofelle  ,  partie  fur  un  pont  volant  près 
de  Triés ,  &  partie  au  gué  du  Village  voilin, 
nommé  Alzey  ,  en  attendant  que  le  pont  de 
batteaux  que  l'on  faifoitàTnes,  lût  achevé. 
Le  3.  ce  pont  étant  en  état ,  tout  le  refte  de 
l'Armée  paffa ,  &  alla  camper  à  Boucholtz. 
Les  troupes  d'Hanovcr  arrivèrent  en  même 
tems  »  &  le  Duc  alla  les  recevoir  par  hon- 
neur ,  &  faire  compliment  au  Duc  d'Hano- 
ver  &  à  fes  Oificiers  fur  leur  arrivée. 

Le  4.  on  marchait  Hegning;  le  $.  à  Kefel- 
bach  ;  le  6.  à  deux  heures  de  Rhimboule.  On 
y  séjourna  pour  donner  le  Joifir  aux  Régimens 
de  Starcmberg  ,  de  Caraffa  &  d  Ausberg, 
de  nous  joindre  avec  l'artillerie  de  campagne, 
dont  le  Duc  avoit  befoin  pour  le  partage  delà 
Nacre.  Le  9.  on  vint  camper  à  Rhimboule  , 
ou  Rhimbullen  ,  &  à  Tichtclbach.  On  y  sé- 
journa le  IO.  parce  que  l'arriere-gardc  n'a- 
voit  pu  arriver  le  9.  On  comptoit  d'y  séjour- 
ner encore  le  1 1.  dans  l'efperancc  que  l'Elec- 
teur de  Saxe ,  &  le  Landgrave  de  Heffe  nous 
viendraient  joindre  :  mais  ces  Princes  ayant 

L  1 1 1  ij 


avoit  commencé  à  tirer ,  &  fes  mortiers  à  jet- 
ter  des  bombes  ;  que  le  feu  s'étant  pris  au 
Château ,  &  le  Commandant  ayant  été  ren- 
versé d'un  éclat  de  bombes ,  celui  ci  avoit  fait 
battre  la  chamade  le  25.  fans  qu'il  y  eût  au- 
cune brèche  »  &  avoit  rendu  la  Place  le  mê- 
me jour  ;  que  la  garnifon  Françoife  ,  forte 
d'onze  cens  hommes  >  en  étoit  fortie  le  26. 
avec  armes  &  bagages  ;  mais  que  les  foldats 
Allemands  étoient  demeurés  à  la  diferétion 
des  Electeurs;  que  le  Gouverneur  avoit  laifsè 
dans  la  Ville  tous  les  deniers  du  Roi  »  &  les 
munitions  qui^  étoient;  qu'y  ayant  mis  gar- 
nifon y  il  aÛoit  marcher  à  Nuitz.  Mais  cette 
dernière  Place  ne  fbuffrit  point  de  fiege  ;  le 
Commandant  l'ayant  abandonnée,  &  s'étant 
retiré  a  Bonn ,  dès  qu'il  fut  que  J&aiferfvert 
s*ètoit  rendu. 

Ces  heureux  commencemens  infpirerent 
un  grand  courage  aux  Chefs  &  aux  troupes 
de  l'Empire.  Le  Duc  de  Lorraine  dépécha  à 
l'Electeur  de  Brandebourg  le  Comte  Palphi , 
Général  de  la  Cavalerie  de  l'Empereur  »  pour 
lui  en  faire  compliment  ;  pour  lui  réï térer  la 
prière  qu'il  lui  avoit  faite ,  de  ne  pas  entre- 
prendre ,  quant  à  préfent,  le  liège  de  Bonn» 
&  pour  lui  demander  quelques  Officiers  d'ar- 
tillerie de  Munfter  ;  ceux  qu'on  avoit  ne  fuf  • 
fifant  pas  pour  fervir  cent  pièces  de  canon  & 
trente  mortiers ,  qui  dévoient  être  employés 
au  liège  de  Mayence. 

Le  Duc  fe  détermina  le  même  jour  à  mar- 
cher à  Mayence  par  la  voie  la  plus  longue  ; 
mais  la  plus  large  &  la  plus  commode ,  vers 
Munfter-  Meiensfeld  ;  d'autant  plus  qu'elle 
donnoit  aux  François  jalouiie  fur  les  Places 
de  Trarbach  &  de  Mont-royaL  II  fit  donc 
remonter  fes  batteaux  vers  Triés  &  Erem- 
bourg,  afin  de  faire  un  pont  de  ce  côté- là. 

Cependant  l'Electeur  de  Trêves  craignant 
que  les  pentes  Places  de  fes  Etats  ne  fe  trou- 
vaffent  exposées  au  mêmes  dangers  que  cel- 
les de  Vorms  &  de  Spire ,  qui  avoient  été  ra- 
vagées &  brûlées  par  les  François ,  avoit  ob- 
tenu de  l'Empereur  qu'il  y  auroit  garnifon  de 
troupes  Impériales.  Le  Duc  de  Lorraine  qui 
avoit  pour  ce  Prélat  des  conhdéraiions  très- 
particulières,  mais  qui  d'ailleurs  craignoit  de 
perdre  les  garni fons  qu'il  mettrait  dans  ces 
Places  ,  ayant  befoin  de  toute  fon  Infanterie 
pour  le  fiége  qu'il  méditoit ,  ne  voulut  ni  lui 
refufer  les  troupes  qu'il  fouhaitoit ,  ni  le  pri- 
ver du  fecours  qu'il  efpéroit  de  fon  Infanterie; 
il  fit  prier  l'Electeur  de  Brandebourg  de  lui 
donner  desafsûrances  qu'il  fourniroic  a  l'Elec- 
teur tous  les  fecours  néceffaires  pour  la  dé- 
fenfe  de  ces  petites  Villes  ;  &  l'Electeur  de 
Brandebourg  ayant  promis  ce  qu'on  fouhai- 
7*mc  VI. 
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fait  favo'ir  à  S.  A.  qu'ils  ne  pouvoient  de-  SrolhofF  des  garmfbris1  capables  de  s'oppofer 

camper  deGuftavcbourg,  qu'elle  ne  fut  plus  à  celles  de  Philisbotirg& de  FortLows:  Qu'il 

près  de  Mayencc ,  elléfif  défaire  le  pont  de  S.  avoir  énvoyé  Itf  Comte  Sériai  avec  une  par- 

Gewers ,  &  le  hYremonrér  Vers  Binghen.  rie  de  fon  Anrtéè  ,  vers  Strasbourg  ,  pour 

Le  iî.  on  vint  camner  vers  Kreutznach  ;  couvrir  l'entrée  de  la  Suabe  de  ce  côté-" 


avancer  Pinfanterie  avec  quelques  Dragons ,  vora  cet  Oificiet*;  pour  donner  parr  a  l'Elec- 
&  le  canon  à  la  tete  ,  la  Cavalerie  &  les  ba-  tçur  de  l'état  où  il  fe  trouvât;  qu'il  etoit 
gagesapres;  &  a  là  queue,  il  mit  une  Arrière-  rnaîfrédu  cours  de  hNatre»  qu'il  le  prioit 
garde  d'Infanterie ',  de  Dragons  &  de  canon  ,  d'avancer  au  deflbus  d'Oppenheim  les  trou- 
comniéà  PAvant-gàrde  :  il  envoya  cependant  pes  6c  fon  pont,  afin  de  le  faire  le  plus  prêt 
des  Pârtis^  de  toùr  cÔlc  ,  pour  reconnotere  le  de  Mâyeace  qu'il  pourroît.  Le  Duc  dépêcha 
Camp  des  ennemis.  en  mdme  tems  le  Comte  Lamberg  à  l'Elec- 
Le  13.  un  Commandant  d'un  de  ces  Par-  teut  deSaxe,  &  au  Landgrave  de  Htffe,  pour 
ris  rapporta,  qu'ayant  pifsé  li  Narré  pendant  leur  donner  avis  de  fon  arrivée  à  Birtghen,  Se 
la  nuit,  il  avoit  envoyé  réconnoître  fur  tou-  que  le  lendemain  ,  où  lé  jdùf  "d^près ,  il  lû- 
tes les  hauteurs  voilincs  ,  lil'on  verroit  les  veftiroit  Mayencej  &  tes  prier  de  hâter  leur 
feux  du  Camp  des  François  ,  &  qu'on  n'en  marche  :  Que  ,  pour  l'abréger,  il  àlllort  faire 
avoit  découvert  aucuns  :  Qu'a  la  vérité  tin  dé-  remonter  vers  Rttd'isheim  les  batteàùx  qu'il 
lâchement  de  trois  ou  quatre  cens  Chèvaux  avoit  amenés  de  Sain6Gewers  ,  pour-y  faire 
ou  Dragons  avoit ,  le  jour  précédent  i  vîfité  un  pont  ;  qu'il  avoir  befoin  d'une  partie  de 
tous  les  bords  de  la  Natrc,  &  pafsé  une  par.  leurs  troupes ,  pour  pouvoir  bien  occuper 


rie  de  la  nuit  entre  Binghen  &  Kreutthach  : 
mais  que,  dès  la  pdibte  du- jour  ,  il  étOit re- 
tourné vers  Mayencé.'  Il  préfenta  en  même 
tems  au  Duc  un  payfan  chargé  d'un  paquet 
de  Lettres  :  il  y  en  avoit  une  que  le  Maréchal 


tous  les  poftes  des  environs  de  Mayence. 

A  peine  avoit-il  expédié  lé  Comte  Lam- 
berg,  que  le  Comte  Palphiarrivii,  retournant 
du<  Camp  de  l'Electeur  de  Brandebourg.  H  eù  BreueU- 
rapporta  que  ce  Prince  s*étoit  déjà  'rendu 


L* 

ULUlhmt 


de  Duras  écrivoit  au  Roi ,  du  Camp  dé  Lan-  maître  du  Fort  que  la  garnifbn  de  Bonn  avoit 
dau ,  du  9.  Juillet ,  où  il  mandoit  qu'il  avoit  fait  cn  dela  do  Rhin  ;  que  la  première  bom- 
crù  jufqu'alors  que  le  defTein  des  Alliés  étoit  be  qui  y  étoit  tombée ,  ayant  tué  plus  de  vingt 
d'afliéger  Mont-royal;  mais  que  par  leur  moo-  Moufquetaires,  les  autres  qui  y  éroient  ,  a- 
vement  il  ne  pouvoir  pas  juger  qu'ils  vouluf-  voient  pris  une  telle  épouvante  ,  qu'ils  s'é- 
fent  faire  aucun  fiége  ;  parce  que  Mayence  ,  toient  jertés  dans  leurs  (>atteaux ,  pour  re- 
dont  ils  s'approchoient  maintenant,  étoit  lî  paflcrle  Rhin  ,  &  regagner  Bonn  :  mais  que 
bien  pourvue,  &la garnifon  fi  forte ,  qu^l  ne  lestroupes  de  l'Electeur  étant  entrées  en  mc- 
pouvoit  fe  perfuader  ,  qu'ils  en  vouluflêht  à  me  tems  dans  ce  Fort ,  avoient  obligé,  à  for- 
cette  Place ,  fur  tout  en  préfenec  de  l'Armée  ce  de  coups  de  moufquets ,  une  partie  de  ces 
mie  Sa  Majefté  lui  avoit  confiée  ;  que  cepen-  bartcaux  à  retourner  à  leur  bord  ,  &  qu'ainfî 
dant  il  avoit  fait  faire  le  dégât  aux  environs  de  il*  avoient  fait  quantité  de  prifonniers  :  Qu'an 


bourgfe 
rend  mUJ- 
trteùe  Fort 
frit  le 


auxque 
méc. 

Arrivant  à  Binghen  ,  les  Alliés  ne  trouvè- 
rent ni  le  Camp  des  François ,  ni  opposition. 
Son  Altefle  fît  étendre  l'Ârmee  tout  le  long 
du  bord  de  la  Narre,  la  droite  au  Rhin  ,  la 
gauche  vers  Kreutznach  ,  afin  d'occuper  les 


veillerait  à  ce  que  le  Marquis  de  BourHcrs  ne 
pin  rien  entreprendre  fur  les  Places  de  l'E- 
lectorat  de  Trêves. 

Le  Duc  de  Lorraine  avoit  eu  defiein  d'atta- 
quer ,  en  pallant ,  le  Château  d'Eberbourg 
près  de  Kreutznach  ,  on  il  y  avoit  trois  cens 


guets ,  les  Ponts  &  les  partages  qui  étoient  fur  Moufquetaires  François  :  mais  l'ayant  fait  re- 
cette riviete  dans  toute  cette  étendué.  L'Ad-  connoître ,  il  aima  mieux  le  laifler  en  arrière, 
judant  de  l'Electeur  de  Bavière  y  arriva ,  avec  que  d'employer  du  tems  à  une  entreprise  de 
des  Lettres  de  ce  Prince  ,  qui  mandoit  au  Duc  trop  petite  conséquence,  &  qui  aurait  recar- 
de Lorraine ,  qu'il  avoit  mis  dans  Brouzal  &  dé  l'exécution  de  Ion  grand  deffeiq. 
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Le  r  j.  dès  le  point  du  jour»  on  commença 
à  paner  la  rivière  de  Natre  »  on  la  paflâ  en  fort 
peu  de  tems,  la  Cavalerie  Si  les  bagages  dans 
les  gués  i  l'Infanterie  fur  les  ponts  ;  après  quoi 
on  campa  à  Grolsheim ,  &  à  Adredesheîm  ;  Si 
après  avoir  rafraîchi  quatre  ou  cinq  heures  • 
on  continua  la  mâche.  Le  Duc  s'étant  avan- 
ce avec  la  Cavalerie,  arriva  le  16*.  de  bonne 
heure  à  la  vue  de  Mayence.  Il  en  fit  inconti- 
nent le  tour  à  la  téte  de  quelques  Efcadrons  ; 
&  en  ayant  reconnu  les  avenues »  il  partagea 
h  Cavalerie  ,  pour  occuper  les  principaux 
portes. 

A  l'arrivée  des  Alliés ,  quelques  troupes  de 
Cavalerie  Françoife  fortirent  de  la  Place  >  & 
fe  mirent  en  bataille  fous  le  feu  de  leur  canon  » 
qui  fut  très-grand  pendant  tout  le  jour.  Les 
Volontaires  engagetent  une  efearmouche: 
mais  elle  ne  fut  pas  fort  fangiante ,  &  le  feu  de 
la  Place  ne  produiljt  aucun  effet  remarquable. 
Le  iy.  l'Infanterie  étant  arrivée  le  foir,  on  fit 
le  Camp  ;  les  deux  extrémités  arrivant  au 
bord  du  Rhin,  l'une  au-deflbusde  la  Ville»  du 
côté  du  Château  ;  l'autre  au-dellus ,  du  côté 
de  la  Citadelle.  Toute  la  circonvallat  ion  fai- 
foit  un  circuit  de  deux  heures  Si  demie  ,  ou 
environ  >  dans  un  pays  de  vignobles ,  de  col- 
lines ,  de  bois  Si  de  ruiuVaux. 

Dès  le  ù>h  même,  le  Duc  fit  travailler  à  un 
pont  fur  le  Rhin  ,.  à  l'endroit  où  arrivoit  la 
droite  ;  &  il  envoya  en  mime  tems  des  Oifi 
ciers  aux  Electeurs  de  Bavière  &  de  Saxe»  Si 
au  Landgrave  de  Heffe  »  pour  leur  faire  la 
defcriptionduCamp ,  &  les  inviter  à  le  venir 
reconnoître  ,  &  à  régler  avec  lui  les  difpoii- 
tions  du  Camp. 

La  Ville  de  Mayence  eft  fituée  près  du 
confluant  du  Rhin  Si  du  Mein ,  fur  la.  rive 
occidentale  du  Rhin  ,  que  l'on  pafle  fur  un 
pont  de  batteaux  extrêmement  long,  La  li- 
tuation  de  la  Ville  eft  belle  &  avantage  ufe. 
On  y  voit  le  Palais  du  Prince  Electeur  ,  trois 
Châteaux,  &  plulicurs  Eglifes.  On  croit  que 
ce  fut  Dru  fus  qui  la  fonda.  Elle  n'étoit  qu'E- 
veché ,  dépendant  de  Trêves  ,  en  l'an  744. 
mais  le  PapeZacharie  l'érigea  en  Archevêché 
la  même  année ,  en  faveur  de  S.  Boniface,  fur- 
nommé  l'Apôtre  de  Frife.  Cette  nouvelle 
Métropole  eut  pour  Suftragans  les  Evcchés 
de  Tongres,  on  Liège,  de  Cologne,  de  Vorms, 
de  Spire  Si  dUtrecht  :  mais  depuis  que  Colo- 
gne a  été  érigé  en  Archevêché  »  &  qu'on  a 
ôté  à  Mayence  lesDiocèfes  de  Liège  &  d'U- 
trecht,  elle  a  eu  pour  Suftragans  lesEvéchés 
de  Vorms ,  de  Spire,  de  Virzbourg ,  d'Augf- 
bourg,  d'Eifchcct»  de  Bamberg,  de  Straf- 
bourg ,  de  Confiance  »  de  Hildcsheim  ,  de 
Paderborn  ,  de  Coire ,  d'Alberftad  &  de 
Wcrden.  L'Electeur  de  Mayence  eft  Prince , 


Grand-Chancelier  de  l'Empire ,  Doyen  per- 
pétuel des  Electeurs  »  Si  Primat  de  Germa» 
nie.  Le  Chapitre  de  cette  fameufe  Eglife  eft 
composé  de  quarante  deux  Chanoines,  dont 
les  vingt-quatre  plus  anciens  choiiuTcnt  l'Ar- 
chevêque. Mayence  eft  célèbre  par  l'inven- 
tion de  l'Imprimerie  ,  qui  y  fut  trouvée  vers 
l'an  1450.  par  Jean  de  Guttcmhcrg  ,'  Orfè- 
vre. Cette  Ville  ne  paflbît  pas  pour  une  Place 
confidérable  »  avant  que  le  Roi  de  France 
s'en  fut  rendu  maître  :  mats  ayant  remarqué 
que  par  fa  fîtuation  elle  pou  voit  arrêter  les 
Allemands ,  on  n'y  eut  pas  plutôt  jet  té  gar- 
nifon  Françoife,  qu'on  travailla  à  la  fortifier. 
Le  Marquis  dUxelles  ,  qui  en  étoit  Gouver- 
neur, y  fit  continuer  les  travaux  avec  tant 
d'atîîdukc&  de  diligence»  que  lorfque  le  Duc 
de  Lorraine  l'invertit,  elle  étoit  en  état  défaire 
une  longue  réfiftance.  1 

Le  I  &  Juillet  on  commença  un  fécond  pont 
au  deflus  de  la  Ville ,  avec  des  batteaux  que 
l'Electeur  de  Saxe  avoir  aflemblés  à  Ton  bord  » 
près  de  Guftavebourg.  Cependant  le  Duc  de 
Lorraine  étant  monté  à  cheval ,  pour  recon- 
noître la  Place,  remarqua  trois  principaux 
endroits  »  par  où  l'on  pouvoit  faire  les  atta- 
ques. Le  premier,  ducôtede  la  Citadelle,  qui 
étoit  le  plus  facile  ,  Si  où  il  y  avoit  moins  de 
feu  à  cûuyer ,  Se  plus  de  facilité  à  approcher , 
tant  à  caufe  des  hauts  &  des  bas  qui  fe  trou- 
vent de  ce  côté  là  ,  que  parce  que  le  terrain 
eft  fort  propre  à  faire  une  bonne  tranchée. 
Le  fécond  étoit  du  côté  du  Château  ,  qui  eft 
l'endroit  le  plus  foible  de  la  Place ,  les  bâf- 
rions n'étant  ni  fort  grands  »  ni  fort  hauts  » 
&  n'étant  pas  revêtus  ;  le  fofsé  pourtant  y 
étoit  bon ,  profond .  &  rempli  d'eau  du  Rhin  » 
qui  y  regorgeoit ,  &  le  terrain  pour  s'en  ap- 
procher ,  paroifloit  marécageux.  Le  troiliè- 
me  endroit  étoit  du  côté  du  baftion  de  Boni- 
face  Si  d'Alexandre ,  le  Duc  le  jugea  propre 
à  une  attaque  »  parce  qu'il  y  a  des  hauteurs 
voilincs ,  propres  à  faire  des  batteries  »  & 
qu'on  peut  aisément  s'en  approcher  par  des 
chemins  creux  qui  y  conduifenr. 

A  la  première  vue,  Son  AltclTe  jugeoit  qu'en 
attaquant  la  Ville  par  les  deux  extrémités  »  la 
diverlion  ferait  plus  grande,  &  qu'on  pourrait 
faire  en  ces  deux  endroits  les  véritables  atta- 
ques ,  &  la  troifiéme  au  baftion  de  Boniface  ; 
tfc  que  la  quatrième  »  qui  ferait  la  fauffe  »  fe 
ferait  au  baftion  d'Alexandre,  joignant  celui 
de  Boniface.  Pour  plus  grande  afsùrance  »  il 
envoya ,  la  nuit  fuivante  >  reconnoître  de  plus1 
près  le  terrain  de  tous  ces  endroits  ;  &  cepen- 
dant il  fit  occuper  par  deux  Bataillons  de  Sra- 
remberg  le  Monartere  de  Thelmcr ,  près  le 
Village  de  Salbach ,  comme  un  pofte  avanta- 
geux pour  s'approcher  de  la  contrefearpe 
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des  battions  de  Boniface  &  d'Alexandre,  à  la  l'Electeur  de  Bavière.  L'une  fut  de  s'aflurer 

faveur  du  chemin  de  Binghcn,  d'où  l'on  pou-  de  l'Electeur  de  Saxe  &  du  Landgrave  de 

voit  aller  à  couvert  jufqu'à  trois  cens  pas  du  Heflc,  qu'il  appréhendoit  qu'ils  ne  changeât 

glacis.  fent ,  à  l'exemple  de  l'Electeur  de  Bavière. 

Les  François  voyant  approcher  ces  Batail-  L'autre  fut  de  tâcher  d'obtenir  de  l'Electeur 

Ions ,  firent  une  fortic  pour  les  repouffer;  mais  de  Brandebourg  les  troupes  de  Munfter,pour 

les  Alliés  étoient  déjà  portés  ,  &  les  affiégés  fupplécr  au  défaut  de  celles  que  l'Electeur  de 

furent  obliges  de  fe  retirer  au  premier  feu  de  Bavière  devoir  envoyer.  11  en  fit  le  lendemain    **•  J0*0**- 

nos  Moufquctaires.  Sur  le  foir ,  le  pont  du  Ru-  la  propoihion  àTElecteur  de  Saxe  &  au  Land- 

disheim  étant  achevé ,  une  partie  de  l'Infàn-  grave  de  Heffe,  qui  entrèrent  tous  deux  dans 


terie  de  Heflê ,  &  quelques  Bataillons  de  Saxe , 
arrivèrent  devant  la  Ville.  Ceux  de  Hefle 
campèrent  à  la  droite ,  près  du  pont  ;  ceux 
de  Saxe  prirent  porte  à  la  gauche  ,  pour  être 
à  portée  du  pont  qu'on  faifoit  du  ctfté  de  la 
Citadelle.  L'Electeur  de  ce  nom  arriva  le  19. 
avec  fa  Généraux ,  &  le  refte  de  fon  Infante- 
rie» &  campa  au-deffus  de  Laiflênau ,  joignant 
la  gauche. 


fon  fentiment  ;  &  dès  le  même  jour  ils  en  écri- 
virent tous  trois  à  l'Electeur  de  Brandebourg , 
fans  parler  néanmoins  du  changement  de  l'E- 
lecteur de  Bavière. 

On  auroit  pu  convenir  avec  l'Electeur  de 
Saxe  feul  de  la  manière  des  attaques ,  &  ouvrir 
la  tranchée  ;  mais  pour  ne  pas  fournir  l'occa- 
fion  à  l'Electeur  de  Bavière  de  perfifte r  dans 
fon  fcntiment>  le  Duc  de  Lorraine  aima  mieux 


On  n'attendoit  plus  que  l'Electeur  de  Ba-  attendre  la  réponfe  du  Comte  Caprara  ,  qui 

vicre  pour  commencer  le  fiége  ,  lorfque  le  devoit  revenir  ce  jour-là.  Il  arriva  en  effet,  & 

Comte  Caprara >  envoyé  de  fa  part ,  arriva  au  rapporta  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  autre  chofe 

Camp,  pour  dire  à  Son  AlreiTe  de  Lorraine,  de  l'Electeur  de  Bavière  ,  linon  l'entrevue 

qu'il  ne  pouvoir  plus  être  du  fiége,  &  que  le  que  Son  Alrefiè  fouhaitoit ,  &  qu'il  lêroit  le 

Cercle  de  Suabe  étant  confié  à  fes  foins  ,  il  lendemain  21.  àEtrcftatt,  fur  les  dix  heures 

ne  pouvoit  partager  fon  Armée ,  ni  s'en  sé-  du  matin. 

Le  Duc  s'y  rendit  à  l'heure  marquée ,  avec 


parer. 

Ce  changement  fi  inopiné  donna  occafîon 
à  divers  jugemens.  Les  uns  l'attribuoient  à 
quelque  mécontentement  qu'il  croyoit  peut- 
être  avoir  reçu  de  la  Cour  de  Vienne  ;  d'au- 
tres à  l'incertitude  du  fuccès  d'un  fiége  auffî 


le  Prince  de  Comme rcy.  Il  lui  répéta  toutes 
les  raifons  qu'il  lui  avoir  fait  expofer  par  le 
Comte  Caprara,  fans  aucun  effet.  Ils  étoient 
prêts  de  le  séparer  ,  lorfque  Son  Alrefle  de 
Lorraine  s'avifa  de  le  prier  de  venir  voir  fon 


hazardeux  que  celui  de  Mayencc  ;  d'autres  Camp,  &  l'état  où  étoit  Mayence,  perfuadé 
enfin  ,  à  l'envie  qu'il  avoir  d'obliger  les  Alliés  que  la  vue  de  l'Armée  des  Alliés  rendroir  plus 
à  commencer  la  campagne  par  le  fiége  de  sur  fon  efprit  que  toutes  les  raifons.  L'Elec- 
Bonn ,  pour  favorifer  les  intérêts  de  fon  frere  teur  eut  peine  à  s'y  déterminer  ;  il  y  vint  néan- 
l' Archevêque  de  Cologne.  moins ,  prefsé  par  le  Prince  de  Commercy  ;  & 
Son  Attelle  qui  connoitToit  l'Electeur ,  &  étant  monté  en  chaife  avec  le  Duc ,  ils  arri- 
qui  ne  pouvoit  en  juger  d'une  façon  défavan-  verent  au  Camp  d'aflèz  bonne  heure  ,  pour 
tageufe  ,  crut  que  l'appréhenfion  qu'il  avoit  en  faire  le  tour,  &  pour  reconnoître  la  Place, 
de  voir  la  Suabe  brûlée  &  faccagée ,  s'il  affoi-  Son  Altefle  de  Lorraine  ne  manqua  pas  de  lui 
bliflbit  fon  Armée ,  étoit  le  vrai  motif  de  fon  faire  voir  les  trois  endroits  où  il  étoit  réfolu 
changement,  &  il  lui  renvoya  le  même  jour  le  de  faire  les  atraques ,  &  de  lui  en  faire  remar- 
Comre  Caprara ,  pour  offrir  à  ce  Prince  de  quer  les  avantages ,  &  la  facilité  qu'il  y  avoit 
lui  donner  de  fon  Armée  autant  de  troupes  d'approcher  delà  Citadelle.  Il  lui  propofa  de 
qu'il  en  amènerait  au  fiege,  &  qu'il  n'y  auroit  nouveau  d'être  de  la  partie ,  &  de  choilir  Ten- 
de différence ,  qu'en  ce  que  les  troupes  que  droit  qui  feroit  plus  de  fon  gré. 
Son  AlreiTe  Electorale  ameneroir  au  liege ,  fe-  L'Electeur  fe  rendit  enfin  aux  inftances  & 
roientde  vieux  Corps,  plus  accoutumé  aux  aux  prières  du  Duc  ,  il  promit  de  venir  au 
lièges  que  cetixque  le  Duc  lui  rendroir  <ic  ton  fiége ,  &  dès  le  foir  même  on  convint  des  ar- 
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Armée  ;  &  au  cas  que  l't  lecteur  ne  goûtâr 
pas  cet  expédient,  il  le  prioir  de  venir  !e  len- 
demain à  trois  ou  quatre  heures  de  Mayen- 
ce ,  où  le  Duc  fe  rendroir  pour  s'aboucher 
avec  lui. 


taques.  On  fit  la  même  honnêteté  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  ,  de  lui  laitier  le  choix  de  fon 
attaque.  Ils  choilirent  la  Citadelle;  &  le  Duc 
de  Lorraine,  avec  le  Landgrave  de  Heflc ,  & 
le  l'rince  d'Hanover ,  s'attachèrent  aux  deux 


Dans  l'incertitude  du  fuccès  de  cette  négo-  barrions  de  Boniface  &  d'Alexandre.  Le  pré- 
dation ,  le  Duc  de  Lorraine  prit  deux  précau-  mier  plan  eroit  de  les  attaquer  séparément , 
rions  pour  Venir  à  bout  de  fon  deflein  ,  indé-  &  de  faire  la  fautTe  attaque  au  barbon  d'Ale- 
pendamment  du  parti  que  pourroit  prendre  sandre  ;  mais  le  terrain  s'étant  trouvé  fi  cn- 
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Andej.c.  trecoupé  de  marais,  &  fi  humide  du  côté  du  treprendre  pour  forcer  notre  Camp  de  ce  Ance}.c 

i*t9-        Château ,  qu'on  ne  pouvoit  crcufer  un  pied  côte-la. 

de  terre ,  fans  rencontrer  l'eau ,  le  Duc  trou-      La  ligne  de  contrcvallation  fut  marquée  en 
va  plus  à  propos  de  fe  joindre  aux  HefTois  ,  mè  ne  tems,  &  on  fit  auifî-tôt  travailler  à  ces 
&  aux  troupes  de  Hanover ,  que  de  fe  sepa-  deux  lignes  ,  des  payfans  de  l'Electeur  de 
rer  ;  ainlî  ils  attaquèrent  tous  enfcmble  les  M-tyence.  On  ordonna  que  la  tranchée  fe  fe- 
baftions  de  Boni  face  &  d'Alexandre  ,  fana  roit  par  de  bonnes  lignes  parallèles,  avec  de 
faire  de  fauffe  attaque.  grandes  redoutes  fur  les  flancs  ,  bien  fresées 
LVII.        Le  22- Juillet,  tous  ces  Princes  montèrent  &  palilfadees,  &  que  chaque  jour  il  y  auroit 
T*fpfum  ^cheval  avec  leurs  Généraux  ,  pour  viiiter  fept  mille  hommes  commandés  à  la  tranchée: 
e'Jmpétt  "  'e^-amP>  &  P°ur  régler  la  difpolition  des  favoir,  quatre  mille  à  l'attaque  des  deux  baf- 
XvtL       tranchées.  Le  Landgrave  de  Hefie ,  qui  avoit  rions ,  fous  les  ordres  d'un  Lieutenant  de  Ma- 
M*jenct.    déjà  placé  quelques  mortiers  dans  l'on  Camp  f  rêchal  de  Camp ,  d'un  Sergent  de  Bataille  , 
pour  jetter  de  petites  bombes ,  délira  de  de-  de  deux  Colonels ,  &  des  autres  Oîficiers  fu- 
xx.  Juillet-  meurer ,  campé  comme  il  écoit ,  des  deux  cô-  baîternes  à  proportion  ;  &  trois  mille  à  Patta- 
tés  du  Rhin  ;  fa  Cavalerie  «'étendant  depuis  que  de  la  Citadelle  ,  avec  un  pareil  nombre 
l'extrémité  de  notre  pont,  jufques  vers  Caf-  de  Généraux  &  d'Officiers.  Déplus  ,  deux 
fel  ;  cV  l'Infanterie  fur  l'autre  bord  du  Khin  ,  Bataillons  de  réferve  ,  &  cinq  cens  Chevaux 
vis-à-vis  le  Château  ,  ayant  fon  quartier  gc-  à  chacune  des  attaques  ;  &  que  toutes  ces 
néral  dans  la  Maifon  de  plaifance  de  l'Elco  troupes  agiraient  de  concert  contre  les  for- 
tetir  de  Mayence ,  bâtie  dans  Plsle  où  étoit  le  ties.  Qu'à  l'attaque  des  deux  battions  ,  Pin- 
pont  des  Alliés.  fanterie  de  l'Empereur  fournirait ,  le  premier 
Les  troupes  de  l'Empereur ,  &  celles  de  jour,  quatre  mille  hommes  à  la  tranchée;  le 
Hanover  demeurèrent  auifî  dans  leur  polie  ;  fécond  ,  deux  mille ,  &  le  Landgrave  de  HefTe 
l'aile  droite  des  premiers  joignant  Plnianicrie  autant  ;  que  le  rroifiéme  jour,  les  feules  trou- 
derlcfle,  &  la  gauche  s  étendant  depuis  le  pes  de  Hanover  fourniraient  les  quatre  mille; 
Village  de  Brcfenheim  »  jufqu'à  PEglife  de  que  les  Electeurs  fourniraient  par  jour  quin- 
Saime- Croix.  Les  troupes  de  Hanover  cam-  zc  cens  hommes  des  troupes  de  Saxe  ,  &  au- 
poient  entre  les  deux  ailes  de  l'Armée  de  très  quinze  cens  de  celles  de  l'Empereur  & 
PEmpereur  ,  &  oecupoicnt  tout  le  terrain  de  Bavière ,  toutes  mêlées  enfemble  ;  celles 
qui  écoit  depuis  l'extrémité  de  la  droite,  juf-  de  PEmpereur  prenant  toujours  la  droite  &  < 
qu'au  Village  de  Brefenhcim  ,  où  étoit  le  le  premier  rang  partout  ;  celles  de  Bavière  le 
quartier  général.  Les  Saxons  joignirent  la  fécond,  .&  celles  de  Saxe  après, 
gauche  des  Impériaux ,  puis  celle  de  Bavière ,      Après  qu'on  eut  ainfiréglé  touteschofes,  LVIIL 
en  tournant  vers  le  Village  de  Vaiflenau ,  que  l'Electeur  de  Bavière  retourna  en  fon  Camp  LeDtttdt 
les  Electeurs  fouhaiterent  pour  leur  quartier,  de  Manheim  ,  pour  faire  venir  les  troupes 
Enfin ,  les  troupes  de  PEmpereur  »  qui  etoienc  devant  Mayence  ;  &  le  Duc  de  Lorraine  fit 
aux  ordres  de  l'Electeur  de  Bavière ,  dévoient  ouvrir  la  tranchée  à  quatre  cens  pas  du  che- 
prendre  le  refte  du  terrain  ,  jufqu'au  bord  mm  couvert-  Le  Grand -Maître  de  l'Ordre  ' 
du  Rhin.  Teatonique  fut  commandé  pour  cela  avec 
On  marqua  en  même  tems  les  lignes  de  quatre  mille  hommes;  &  à  l'entrée  delà  nuit 


contrevallation  &  de  circonvallation  ;  cette  du  22»  au  23.  Juillet  ,  il  prit  pofte  fur  deux  1t.1j.J0U. 


dernière  occupoit  les  principales  hauteurs  hauteurs,  l'une  devant  le  Monaliere  de  Tha> 
qui  dominoient  notre  Camp  ,  à  la  réferve  lem  ,  l'autre  auprès  du  Moulin  voilin  du  Gi- 
d'une  ,  qui  étoit  à  la  droite  des  Impériaux  ,  bct.  On  travailla  toute  la  nuit  à  deux  gran- 
de qu'on  ne  pou  voit  occuper,  à  caufe  de  fon  des  redoutes  fur  ces  hauteurs  »  &  à  une  ligne 
éJoiguemcnr.  Il  fallut  borner  le  Camp  de  ce  qu'on  tira  le  long  d'un  rideau  qui  eft  devant 
côte-là  par  un  petit  ruifiea»,  qui  coule  le  long  ce  Monaftere»  pour  la  communication  des 
du  pied  de  cette  montagne  :  mais  parce  que  deux  redoutes;  ce  fut  l'ouvrage  de  trois  nuits, 
les  François  poovoient  venir  occuper  cette  Les  affiégés  n'inquiétèrent  pas  extrême* 
hauteur  ,  Se  y  mertanc  du  canon  obliger  les  ment  les  travailleurs  pendant  la  première,  ils 
Allies  à  reculer  jufques  fous  le  feu  de  la  Ville ,  ne  tirèrent  pas  même  beaucoup ,  foie  qu'ils 
&  à  s'éloigner  du  rohfeau  qui  couvrait  leur  fufiew  occupés  à  éteindre  le  feu  que  le  Land- 
Carap  ,  Son  Altefle  de  Lorraine  réfolut  de  grave  de  Hefie  avoit  mis  cette  nuit- la  dans 
faire  de  grands  épaulemens  aux  endroits  les  plulieurs  maifons  de  la  Ville ,  par  les  bombes 
plus  exposés  ,  afin  de  mettre  à  couvert  au  qu'il  faifoit  jertec  de  fon  Camp,  foit  qu'ils 
moins  un  Efcadron  de  chaque  Régiment ,  &  euffent  quelqu'aurre  embarras  :  mais  ,  à  la 
prévenir  ce  que  les  François  pourraient  tn-  pointe  du  jour,  ils  firent  une  petite  fortie  • 
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plus  pour  reconnoirrc  le  travail  ,  que  pour  les  affiégés  prévoyant  l'avantage  qu'on  pour- 
inquiéter  les  affiégeans  •  puifqu'ils  fe  retirèrent  roit  tirer  de  ce  pofte ,  avoient  avancé  de  ce 
au  premier  feu  que  les  Moufquecaires  firent  côté-là  une  Garde  de  moufqueterie  ,  avec  des 
fur  eux.  arquebufes  à  croc ,  afin  d'empêcher  d'en  ap- 

La  nuit  fuivante  du  23.  au  24.  Juillet,  l'E-  procher.  La  difficulté  étoit  de  les  en  chaffer. 
le&eur  de  Saxe  fit  prendre  un  pofte  auprès  Aller  a  eux  le  jour  ,  il  étoit  inutile  ;  ils  fe  fc- 
de  laChartreufe ,  à  l'endroit  de  la  pointe  des  roient  retirés ,  après  avoir  fait  efluycr  le  feu 
deux  grands  baftions  de  la  Citadelle  ,  fort  de  leurs  remparts  &  de  leur  contr'efearpe  : 
loin  à  la  vérité  de  la  contr'efearpe  ,  parce  les  attaquer  la  nuit ,  étoit  aufli  inutile ,  puif- 
qu'il  n'avoit  pas  affez  de  forces  feul ,  pour  fe  qu'on  ne  pouvoit  pas  y  demeurer  fous  leur 
foutenir  plus  près  :  mais  n'ayant  pas  jugé  à  grand  feu ,  ni  s'y  porter,  fans  communication 
propos  de  demeurer  inutile  ,  en  attendant  avac  les  tranchées  ;  &  fi  on  fe  fut  retiré  ,  ils 
l'arrivée  des  troupes  de  Bavière  ,  il  fit  tirer  y  feraient  retournés  d'abord  :  c*eft  ce  qui  fit 
une  ligne  en  avançant  vers  la  pointe  de  ces  prendre  la  réfolution  au  Duc  d'avancer  de  ce 
baftions ,  &  fit  marquer  une  redoute  à  l'ex-  côté -là  par  une  ligne  foutenuë  ,  &  une  bonne 
trémité  de  cette  ligne  ,  non  qu'il  eut  voulu  redoute,  fur  laquelle  il  vouloir  faire  meure 
ouvrir  la  tranchée  d'auffi  loin  ,  mais  dans  la  quelques  pièces  de  campagne  ,  pour  chaficr 
vue  de  divifer  par  cet  ouvrage  les  forces  des  par  le  feu  du  canon  ,  les  affiégés  de  cette  hau- 
affiegés  ,  &  les  empêcher  de  les  jetter  toutes  teur.  Ce  fut  l'ouvrage  des  deux  nuits  fuivan- 
de  l'autre  côté.  tes. 

Cette  même  nuit ,  le  Comte  de  Souche  Jufqu'alors  le  Maréchal  de  Duras  avoir 
ayant  relevé  à  la  tranchée  le  Grand- Maître  laifsé les  affiégeans  en  repos;  il  étoit  demeuré 
de  l'Ordre  Teutonique,avecdeux  mille  hom-  dans  fon  Camp  de  Landau,  &  ils  n'avoient 
mes  des  troupes  de  l'Empereur  ,  &  autant  de  vu  aucun  François  en  campagne  :  mais  ce 
celles  de  Helle ,  il  avança  fort  les  ouvrages  de  jour-là  2$.  Juillc't ,  un  Parti  de  mille  Chevaux , 
la  nuit  précédente  ,  quoique  les  affiégés  euf-  détaché  de  fon  Armée ,  s'approcha  du  Camp, 
fent  fait  pluficurs  petites  fotties  pendant  la  donna  fur  les  fourageurs,  en  prit  plus  de  cent, 
nuit ,  pour  retarder  nos  travaux ,  &  que  leur  qui  ayant  pafsé  les  gardes  de  l'efeorte ,  tonv 
grand  feu  inquiétât  beaucoup  les  Moufque-  berent  dans  l'embufcade  des  François ,  qui 
taires  ;  leur  canon ,  comme  la  moufqueterie ,  les  emmena  à  Landau ,  fans  que  l'efeorte  pût 
tirant  prefque  toujours  en  faive  ;  de  forte  que   les  en  empêcher. 

les  anciens  Officiers ,  tout  accoutumés  qu'ils  La  nuit  fuivante  du  2Ç/.  au  26-  le  Prince 
étoient  au  plus  grand  feu ,  en  furent  étonnés  ;  de  Neubourg ,  Grand-  Maître  de  l'Ordre  Teu- 
toutefois  on  ne  perdit  pas  neuf  ou  dix  Mouf-   tonique ,  ayant  relevé  la  tranchée  ,  fit  tracer 

la  redoute  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  com- 
mandée i  elle  s  etendoit  depuis  l'extrémité  de 
la  gauche  ,  en  avançant  cent  cinquante  pas 
vers  la  hauteur  voiline.  Les  Alliés  accoutu- 
més au  feu  des  affiégés  ,  &  prémunis  contre 
les  fréquentes  fortics  qu'ils  faifoient  toutes 
les  nuits  ,  pour  retarder  les  travaux ,  ne  les 
difeominuerenr  pas,  ils  les  avancèrent  même 
confidérablement  ;  mais  ne  purent  achever 
ni  la  ligne  ,  ni  la  redoute  ,  &  il  fallut  toute  la 
nuit  fuivante ,  pour  les  mettre  dans  leur  per- 
fection. 

L'Electeur  de  Bavière  arriva  le  26.  au  Camp, 
avec  le  Régiment  de  fes  Gardes ,  celui  de  Bech, 
&  moitié  de  ceux  de  Serini ,  de  Stadel  de  de 
Caunitz.  Le  Duc  de  Lorraine  envoya  en  échan- 
ge le  même  jour  ,  au  Comte  Serini ,  ceux  de 
Virtemberg  &  de  Tinghcn ,  avec  la  moitié 


Andej.C. 


LX. 
Le  Mêù- 
tbddt  Du- 
rai l'offre- 
ehedm 
Camp 


1M&J* 


quetaircs,  tant  tués  queblefsés ,  pendant  tou- 
te cette  nuit  :  mais  pendant  le  jour  on  eut 
quelques  Officiers  de  tués  des  coups  d'arqué- 
bufes  à  croc ,  que  les  affiégés  avoient  rangées 
le  long  de  leur  contr'efearpe ,  &  fur  une  pe- 
tite hauteur  qu'ils  occupoient  à  la  gauche  de 
la  tranchée  Le  Prince  Frédéric  de  Neubourg 
fut  de  ce  nombre ,  ayant  reçu  un  coup  à  la 
tetc ,  en  viiitant  la  tranchée  avec  le  Grand- 
Maître  fon  frère. 

Le  24.  le  Prince  de  Hanover  fut  comman- 
dé pour  relever  le  Comte  Souche ,  avec  qua- 
tre mille  hommes  des  troupes  de  fa  Maifon, 
ainll  qu'il  avoit  été  convenu.  Il  acheva  les 
deux  redoutes ,  fie  la  ligne  que  le  Grand-Maî- 
tre avoit  commencée.  Le  22.  les  affiégés  con- 
tinuèrent à  faire  un  très -grand  feu  ,  qui  ne 
ceifa  point  de  tout  le  fiége. 

Le  2Ç.  le  Duc  de  Lorraine  alla  le  matin  ,  de  celui  d'Âvcrsberg,  pour  remplacer,  ainlt 
avec  les  Ingénieurs ,  à  la  tranchée  »  pour  re-  qu'il  étoit  convenu  •  ce  que  l'Electeur  avoic 
connoître  lui-même  une  petite  eminence ,  qui  amené  de  fon  Armée  au  liège, 
étoit  un  peu  à  la  gauche  ,  d'où  l'on  pouvoir  Ce  Prince,  après  avoir  fait  camper  le  mon- 
battre  les  défenfesdes  baftions  qu'il  attaquoit.  de  qu'il  avoit  amené ,  alla  d'abord  viliter  les 
Son  defiein  étoit  d'y  faire  un  ouvrage  :  mais  ouvrages  que  PEleâeur  de  Saxe  avoit  corn- 
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An  de  J.  C.  menecs  vers  la  Chartreufe.  De-là  il  paffa  au  les  rectifier.  Les  affiégeans  curent ,  cette  nuit-    aji  it«  J.  c. 

*6*9'        quartier  du  Duc  de  Lorraine,  à  qui  il  fit  part  là,  plus  de  cinquante  hommes  de  tués  ou  ,6*'J- 
des  mefures  qu'il  avoir  prifes  pour  la  sûreté  blefscs. 

de  la  Suâbe  j  fit  du  partage  qu'il  avoit  fait  dé  Les  Electeurs,  de  leur  côté  ,  firent  mon. 
fon  Armée  en  deux  Corps ,  l'un  vers  Straf-  ter  la  tranchée  par  trois  mille  hommes  ,  foui 
boute ,  l'autre  vers  le  Nckcr ,  l'un  &  l'autre  les  ordres  du  Général  Steinau  ,  Si  comman- 
en  état  de  Te  joindre  en  vingt-quatre  hetircs,  derent  qu'on  rift  avancer  une  grande  ligne 
&  dé  s'oppofer  a  tout  ce.  que  l'ennemi  pour-  parallèle ,  terminée  par  deux  redoutes ,  l'une 
roit  entreprendre ,  Toit  qu'il  s'aflertlHlât  pour  a  droite ,  l'autre  à  gauche  ,  devant  la  Char- 
aller  à  Mayence ,  ou  qu'il  pafsàt  le  Rhin,  pour  treufe  ,  &du  côté  du  Rhin  ,  avec  la  com- 
pcuéfrer  en  Suabe.  munication  de  cette  ligne  aux  ouvrages  de 
L'Electeur  alla  ertfuite  vifiter  la  tranchée  l'Electeur  de  Saxe.  Le  terrain  fe  trouva  li  aisé 
du  Duc.  Celui-ci  mena  l'Electeur  par-tout ,  à  remuer  de  ce  côté-là,  que  toute  cette  ligne 
lui  faifant  remarquer  le  terrain  plein  de  picr-  &  cés  redoutes  furent  achevées  le  28«  au  ma- 
res &  de  racines  d'arbres ,  l'elentluc  de  Pcf-  tin. 

puce  qu'il  vouloit  embrafler  j  pour  attaquer      Ce  jour-là,  un  Lieutenant  du  Régiment  de    L  X  I  f. 

les  deux  bâfrions  de  Bonifacc  Si  d'Alexandre ,  Bourgogne  fortit  de  la  Place ,  &  en  apporta    pUn  de  U 

&  les  raifons  qu'il  avoir  de  conduire  fa  tran-  le  plan  ,  avec  une  fpécification  fort  exacte  PUctdtnné 

chée  comme  il  faifdit.  des  coupures ,  des  travaux ,  des  mines  fit  con»  f*r 

Au  retour  de-la  ,  l'Electeur  dé  Bavière  im-  tre-mincs  que  les  alfiegés  avoient  faites  dans  i"UUT% 

patient  d'avancer  auffi  la  tranchée  de  fon  cô*  la  Ville  ,  pour  leur  détente.  On  prit  d'abord 

té ,  alla  prendre  l'Elecleur  de  Saxe  &  les  In-  cet  Officier  pour  un  efpion  :  mais,  après  que 

génieurs ,  pour  venir  recohfioitre  enfefrtble  le  Duc  de  Lorraine  l'eût  interrogé  quelque 

le  terrain  de  leurs  attaques  ,  6c  dclibéter  des  tems ,  il  fe  trouva  tant  de  naïveté  &  de  bon* 

moyens  de  l'avancer.  Dès  le  (bir  même  ,  ils  ne  foi  dans  fes  réponfes  ,  qu'il  en  jugea  au- 

auroient  pris  porte  devant  li  Chartreufe ,  H  rrement  ;  &  il  s'en  fervit  très-utilement  dans 

les  troupes  de  Bavière  n'avoichr  pas  été  trop  la  fuite  du  fiége  ,  principalement  pour  la  di- 

fatiguées.  On  fe  contenta  d'achever  ;  la  nuit  reclion  des  mineurs ,  qui  trouvèrent  prefque 

fui  vartte  ,  la  redoute  que  l'Electeur  de  Saxe  tous  les  fourneaux  des  affiégés ,  dans  les  en- 

avoit  fait  commencer.  droi  ts  indiques  par  ce  Lieutenant ,  &  les  leur 

16. 17.  Juil-      La  nuit  du  26.  au  27.  le  Duc  fît  relever  la  fendirent  ainfi  inutiles. 

kt*  tranchée  par  le  Comte  de  Souche  *  avec  les  Le  foir  du  28- au  29.  le  Grand-Maître  de  it.  29.  Juil- 
troupes  de  Hcfle ,  mèleci  comme  auparavant  l'Ordre  Teutonique  ayant  relevé  la  tranchée ,  hlt- 
avec  celles  de  l'Empereur.  On  acheva  la  li-  fit  faire  ,  du  côté  du  Duc  de  Lorraine  ,  pld- 
gtie  &  la  redoute  qui  avoient  été  commen-  fieurs  coupures  dans  les  lignes  que  le  Prince 
cécs  la  nuit  précédente  »  &  on  y  conduiftt  de  Hanover  avoit  tirées  la  nuit  précédente , 
deux  pièces  de  campagne.  Le  Duc  étant  ve-  avec  de  petits  logemens  à  droite  Se  à  gai- 
nu ,  «i  fon  ordinaire ,  de  grand  marin  vifiter  la  che  »  pour  alfurer  nos  flancs, 
rranchée ,  fit  tirer  le  canon  contre  la  Garde  Du  côté  des  Electeurs  ,  le  Général  Flétri- 
que  les  affiégés  avoient  avancée  de  ce  côté- là.  ming  ,  qui  avoit  relevé  Je  Général  Steinau  » 
Elle  n'attendit  pas  qu'on  rechargeât  ;  dès  le  poulTa  deux  lignes  en  avant ,  d'environ  cent 
fécond  coup  elle  fe  retira  dans  la  contr'cfcar-  pas ,  l'une  à  gauche  ,  l'autre  à  droite  du  côté 
pe  ;  ce  qui  fût  catufe  que  le  Duc  réfolut  de  du  Rhin  ,  auprès  du  jardin  de  Stadion  j  Si 
tâcher  de  gagner  cette  hauteur  la  nuit  fut-  au  bout  de  ces  lignes ,  il  fit  une  redoute  à 
vante.  gauche ,  &  tira  une  féconde  parallèle  ;  tout 
Le  Prince  d'Hanover  ,  qui  releva  la  tran-  cela  malgré  le  feu  des  affiégés  ,  qui  fut  fore 
chée  >  eut  ordre  d'avancer  deux  grandes  li-  grand  de  tous  côtés  >  Se  malgré  les  fonies 
gnes  à  drbite  &  k  gauche  de  cette  èminence  >  qu'ils  firent  à  leur  ordinaire ,  pour  embaraf- 
comme  pour  l'enfermer  dans  les  ouvrages,  fer  les  affiégeans ,  &  retarder  leurs  travaux. 

17.  ît.Joil-  Dés  qu'il  fut  nuit,  On  commença  à  y  travail-      Le  lendemain  29.  le  Duc  de  Lorraine  jti-  LXIIÎ. 

1er ,  on  pouffa  ces  deux  lignes  >  chacune  à  plus  gea  néceflairc  de  faire  à  la  droite  une  deuxié-   U  Duc  dt 

de  deux  cens  pas  en  avant  :  mars ,  foit  que  me  redoute ,  à  foixante  pas  de  la  première ,  Lm*»* 

les  Ingénieurs  les  eulTent  mal  tracées  ;  foit  que  comme  il  en  avoit  fait  une  à  la  gauche ,  avec  f*"  ""'[*- 

les  travailleurs,  inquiétés  par  le  grand  feu  &  une  féconde  ligne  parallèle  derrière  la  hatr-  *** **r?~ 

les  fréquentes  forties  des  affiégés,  ne  les  euf-  teur  ,  pour  la  communication  des  deux  rc- 

fent  pas  tirées  comme  elles  avoient  été  tra-  doutes.  Le  Comte  Souche,  qui  releva  la  tran- 

cées  ,  elles  fe  trouvèrent  le  lendemain  li  enfi-  chée  ce  jour- là ,  commtuça  cette  redoute ,  &    29.  Juillet, 

lecs  ,  qu'il  fallut  toute  la  nuit  fuivante  pour  la  ligne  parallèle. 
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LcsEIedeurs,  de  leur  côté,  avan«er*nten-  adroite  &  à  gauche,  en  avançant  d'environ 
corc  deux  lignes  plus  de  cent  pa*,en  avant ,  cinquante  pas  vers  le  glacis.  On  commença 
&  firent  à  leur  gauche  deux  redoutes  pour  enfqitc  une  parallèle,  &  deux  redoutes  à  l'ex- 
fouteror  ce  rlanc>#  adroite  uneauxrc  redou-  uc#ijté  de  ces  deux  lignes.  Le  feu  des  aflïé- 
te,  avec  uoe  ligne  parallèle  pour  la  çommi».  gés  fut  fi  violent  cene  nuit-là  *  &  leurs  for- 
nicanon  de  ces  deux  lignes  ,  &  pour  enfer-  «es furent  li  fréquentes,  qu'on  n'avança  que 
mer  le  terrain  qu'il  avoit  gagné.  Us  perdirent  bien  peu.  Les  Ele&curs  perdirent  environ  foi- 
cette  nuit  plus  de  cent  hommes,  &  ils  furent  xante  hommes  ,  tant  tués  que  blefsés  ;  &  à 


obligés  de  continuer  encore  cet  ouvrage  la 
nuit  fuivante  du  29.  au  30. 

Sur  le  foirdu  39.  le  Duc  de  Lorraine  fe 
rendit  à  la  tranchée ,  avec  les  Ingénieurs ,  pour 
déterminer  les  ouvrages  d'une  batterie  de 
trente-cinq  à  quarante  pièces  de  canons ,  qu'il 
vouloit  faire  élever  fur  la  hauteur.  A  peine 
en  eut.il  réglé  le  lieu  &  l'étendue  ,  qu  il  re- 
çut av^is  que  Je  Maréchal  de  Duras  fc  prépa- 
rait àtaiwqucr  les  Alliés.  Deux  déferteurs  de 
l'Armée  de  ce  Maréchal ,  &  une  Lettre  du 
•même»  qu'on  avoit  eue  par  le  moyen  de  deux 
Scbnapans  ,  adrefsée  au  Commandant  de 
Krin,  par  laquelle  il  lui  mandoit  de  lui  en- 
voyer au  pjutût  la  defcnption  du  Camp  ,  de 


l'attaque  du  Duc  de  Lorraine  >  on  en  perdit 
plus  de  quarante. 

Le  lendemain  3 1.  Juillet ,  deux  Trompet- 
tes ,  envoyés  du  Camp  des  François ,  arrivè- 
rent, pour  répéter  des  prifonniers ,  avec,  des 
PatTe-ports ,  où  Son  AltefTe  de  Lorraine  n'é- 
toit  qualifié  que  Prince  cbtrks.  Le  Duc  les 
renvoya  fans  les  écouter,  &  avec  défenfc  de 
retourner  au  Camp  avec  de  femblables  Pafle- 
ports.  Il  fut  exactement  obéi  ;  car  du  depuis, 
ni  ces  Trompettes ,  ni  aucuns  autres  ne  pa- 
rurent au  Camp ,  qu'avec  des  Paffe-ports  où 
la  qualité  de  Duc  de  Lorraine  étoit  bien  mar- 
quée. 

Le  même  jour ,  les  Sieurs  de  la  Breteiche 


lui  en  marquer  J'etat ,  les  avenues,  les  lignes,  &deBarbefieres,  avec  un  autre  Officier  Fraa 

jufqu'aux  moindres  arconûanccs  ,  confir-  cois,  eurent  l'adrefle  d'entrer  dans  le  Camp 

moicnt  cet  avis.  ,  ,  des  groupes  de  Hanover  ,  &  de  fe  jetter  de-& 

Le  Duc  alla  fur  le  champ  communiquer  dans  la  Ville.  Le  Duc  de  Lorraine  étoit  alors 

cette  Lettre  aux  deux  Electeurs  ,  &  prit  cette  dans  la  tranchée- ;  il  crut  que  c'étoit-la  cctt.e 

occafion  pour  les  prclTer  d'achever  la  circon-  entreprife  des  François  fur  le  Camp  ,  dont 

valiation  de  leur  Camp ,  qui  étoit  peu  avan-  on  avoit  menacé  ,  &  il  ordonna  que  les  bar- 

cée ,  &  dont  on  avoit  interrompu  l'ouvrage  rieres  du  Camp  feraient  toujours  fermées,; 

des  le  fécond  jour.  Il  les  pria  aulfi  de  faire  en-  que  les  Gardes  n'y  bifferaient  entrer  perfon- 

trer  dans  le  Camp  la  Cavalerie  de  Saxe  ,  qui  ne  fans  l'examiner  ,  &  qu'on  rcdoublcroità 

étoit  demeurée  au-delà  du  Rhin.pourlacom-  l'avenir  les  fentinclles  dans  toute  l'étendue  de 

modité  des  fourages.  La  crainte  d'une  furpri-  la  circonvallation ,  afin  que  perfonne  n'y  pût 

fc ,  fit  que  d«  le  jour  meme  30.  Juillet ,  Ton  entrer  fans  être  apperçu. 
reprit  le  travail  de  la  circonvallation  avec  tant      Enfin ,  fur  l'avis  que  plufieurs  fourageurs 

d'ardeur ,  que  dès  le  foir  ,  le  Camp  fc  trouva  avoient  été  pris  dans  les  bois  voifins ,  foit  par 


Camp  fi 

en  état  de  défenfc.  La  Cavalerie  de  Saxe  ,  & 
une  partie  de  celle  de  Hcfic ,  paficrent  le 
Rhin  ,  &  on  ne  fe  mit  plus  en  peine  de  tout 
ce  que  le  Maréchal  de  Duras  pourrait  entre- 
prendre. 

La  nuit  du  30.  au  31.  le  Prince  d'Hano- 


les  François ,  ou  par  les  Schnapans  Çe),  Son 
Altefie  de  Lorraine  ordonna  au  Lieutenant- 
Colonel  Janchamp ,  Chef  des  Schnapans ,  de 
les  affembler  tous  dans  Alzem  ,  &  dans  les 
autres  Châteaux  voilins,  avec  ordre  d'en  en- 
voyer tous  les  jours  des  Partis  commandés 


ver,  qui  relevala  tranchée  à  l'attaque  du  Duc,  par  des  gens  affides  ,  autour  du  Camp  des 

employa  tous  fes  travailleurs  à  faire  la  batte-  François.  Par  cette  précaution  ,  on  fut  déli- 

ne  dont  on  a  parlé  ;  ce  fut  l'ouvrage  de  plu-  vré  de  l'inquiétude  que  caufoient  les  petits 

fieurs  nuits  ,  <Sc  on  le  commença  par  un  fofsé  Partis  François ,  t\  des  vols  que  les  Schna- 

qu'on  fit  devant  la  hauteur  où  la  batterie  de-  pans  pouvoient  faire, 

voit  être  élevé;     on  applanit  en  même  tems  La  nuit  du  3 1.  Juillet  au  premier  Août,  le 

à  la  gauche  une  petite  ravine  ,  afin  que  la  Duc  de  l  orraine  alla  trouver  à  la  tranchée  le 

Garde  de  Cavalerie  put  venir  plus  prompte-  Prince  de  Neubourg,  Grand- Maître  de  l"Or- 

inent  foutenir  les  travailleurs  contre  les  for-  dre  Tcutonique  ,  &  y  pafla  avec  lui  la  plus 

tics  des  afliégés.  grande  partie  de  la  nuit ,  afin  d'infpirer  par 

Du  coté  des  EleÛeurs ,  on  tira  deux  lignes  ù  préfence  plus  de  chaleur  aux  travailleurs , 

(  r  )  Le»  Schnapani  font  de»  p»jf»n»  attroupés  &  armé, ,  |  fur  les  frontière»  de  ce  pari.  Le»  Huf&rd»  que  noa»  ivona 

•quton  envoveen  parti» ,  &  401  volent  ceux  cu'.h  rencon  j  voi  dan»  le»  dernière»  guerre»  fur  no»  frontière.  .  «toteot 
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AndcJ.C,  &  d'être  plus  à  portée  de  donner  fes  ordres  commencèrent  la  leur  à  vingt  pas  plus  avant  AndeJ.C 
i6t9'        contre  les  /'orties  des  affiegés  ;  ce  qu'il  conti-  que  leur  dernière  parallèle.  On  continua  ces  l6t9' 
nuade  faire  pendant  tout  le  relie  du  fiége,   travaux  les  nuits  fuivames  julqu'au  5.  Août* 
nonobstant  l'extrême  foiblefle  que  fa  derme-  &  l'on  y  perdit  environ  160.  hommes ,  tant 
fc  &  longue  maladie  lai  avoit  laifsée.  tués  que  blefsés.  Le  Prince  de  Savoye  fut  du 

t.Ad&r.         Cette  même  nuit  on  continua  de  travail-   nombre  des  derniers  ,  ayant  reçu  un  coup 
1er  à  la  batterie  ;  du  côté  des  Electeurs  ,  on   de  moufquet  à  l'épaule. 

acheva  la  tromeme  parallèle ,  &  l'on  en  corn-      Le  5.  une  troupe  de  cinq  cens  foldars  Fran-    t.  Août, 
menca  une  autre  ,  avec  deux  autres  redou-   çois  enlevèrent  cent  fourageurs  des  troupes 
tes ,  a  trente  pas  plus  avant ,  auprès  d'un  ter-   de  Lunèbourg.  Quelques-uns  de  cette  troupe 
rain  propre  à  y  faire  une  grande  batterie.        s'étant  écartes  de  leur  gros  ,  ou  peut-être 
1.1.  Août.      La  nuit  du  premier  au  fécond  jour  d'Août,   cherchant  l'occafion  de  fejetter  dans  la  Place, 
le  Comte  Souche  releva  la  tranchée  à  l'atta-  fuivirent  les  fourageurs  ,  &  vinrent  avec  eux 
que  du  Duc  de  Lorraine ,  &  employa  une  par-  jufques  près  du.  Camp ,  où  ayant  été  recon- 
tie  de  fes  travailleurs  à  planter  une  pahfladelc   nus  par  quelques  Cavaliers,  ils  furent  tailies 
long  du  fofsé ,  que  l'on  avoit  fait  devant  la   en  pièces ,  (ans  s'informer  qui  ils  étoienr. 
hauteur ,  pendant  que  les  autres  continuoient       Le  même  jour  on  intercepta  deux  Lettres  LXVFI. 
à  travailler  à  la  batterie  fi  ruée  fur  cette  mè-    des  François.  La  première  étoit  des  afllégés  ;   Uuru  «*. 
me  hauteur.  Ce  fut  une  précaution  que  S.  A.   elle  étoit  enfermée  dans  un  bouton  de  fer  urctytin. 
crut  à  propos  de  prendre  contre  les  forties   blanc ,  attaché  aux  culottes  de  celui  qui  la  u  M*ri- 
qu'une  auflî  groflé  garnifon  pouvoit  faire  fur   portoit  :  on  n'y  put  rien  comprendre ,  parce  t**liitVu- 
la  tranchée  ;  il  ne  fe  contenta  pas  même  de   qu'elle  étoit  en  chiffres ,  dont  on  ne  put  trou- 
palifTadcr  cette  batterie ,  il  fit  la  même  chofe  ver  la  clef.  La  leconde  fut  trouvée  dans  un 
aux  redoutes  qui  couvraient  les  flancs.  tronc  d'arbre,  au  Campdes  Electeurs,  où  les 

Les  Electeurs  achevèrent  certe  nuit-là  leur  François  avoient  des  efpions,  qui  alloienc 
quatrième  parallèle ,  &  mirent  quelques  mor-  porter  &  recevoir  leurs  Lettres  dans  ce  tronc 
tiers  dans  la  troifiéme ,  pour  jetter  des  bom-  d'arbre ,  comme  dans  une  efpéce  de  Bureau, 
bes  dans  les  batteries  des  affiégés.  Le  feu  de  Elle  étoit  du  Maréchal  de  Duras ,  qui  aver- 
ccux-ci  fut  fort  grand  à  l'ordinaire ,  &  on  per-  tilfoit  le  Marquis  d'Uxelles  qu'il  alloit  pafiêr 
dit  cinquante-quatre  hommes  tués  ou  blefsés  le  Rhin ,  &  qu'il  retournerait  dans  peu ,  pour 
aux  deux  attaques.  Le  Grand-Maître  fut  blefsé  lui  donner  tout  le  fecoursdont  il  aurait  be- 
légcrement ,  Je  renversé  par  les  terres  qu'un  foin. 

coup  de  canon  fit  ébouler  dans  la  tranchée.       La  nuit  du  5/.  au  6.  Août,  le  Duc  de  Lor-  Août. 
Le  Baron  Goz  ,  Maître  d*Hôrel  du  Duc  de  raine  étant  allé  vifitcr  la  tranchée,  ordonna  au 
Lorraine ,  fut  auflî  blefsé  à  la  fuite  de  fon  Mai-   Capitaine  d'Artillerie  de  faire  mener  auffi-  t«3c 
tre  ,  d'un  coup  de  canon  qui  le  toucha  à  la   huit  de  nos  plus  grottes  pièces  de  canons  fur 
tête.  la  batterie  qui  étoit  prefque  achevée  ;  &  com- 

LX  V  l.       Le  fécond  jour  d'Août  au  matin ,  S.  A.  de  me  les  poftes  avancés  ne  lui  parurent  pas  af- 
Et*x  dt    Lorraine  reçut  des  Lettres  du  Prince  Louis  fez  foutenus,  il  ordonna  au  Prince  d'Hano- 
p  Armée  dt  de  Bade ,  qui  lui  marquoit  que  l'Armée  de  ver ,  qui  avoit  relevé  le  Comte  Souche  à  la 
HoxprU.     Hongrie  j  à  la  tête  de  laquelle  il  fe  trouvoit ,  tranchée ,  de  faire ,  à  droite  &  à  gauche ,  deux 
^Ztdt*'  av°"  *ce  a^cm^'cc  'c  Ia-  Ju'"ct  »  <lu''l  Ie  dif-  groffes  redoutes ,  avec  des  coupures  dans  les 
îsw        pofoit  à  aller  pauer  la  Morave ,  &  s'avancer  lignes  des  flancs  ,  comme  autant  de  Places 
vers  jagodin,  où  les  ennemis  paroiflbient  avec  d'Armes  pour  les  foutenir.  De  la  part  des 
un  détachement  de  leur  Armée,  dont  le  gros  Electeurs ,  on  continua  le  travail  des  batte- 
campoit  auprès  de  Niflè.  ries.  La  perte  des  aflîegeans  ne  fut  pas  grande 

Il  reçut  le  même  jour  une  autre  Lettre  de  certe  nuit-là ,  nonobstant  le  grand  feu  &  les 
PElcftcur  de  Brandebourg  ,  qui  lui  rendoit  forties  qui  fc  firent  à  l'ordinaire, 
compte  du  bombardement  de  Bonn ,  qu'il  fat-  Les  avis  qu'on  avoit  reçus  de  plus  d'un  en- 
foit  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  &  efpéroit  en  droit ,  que  le  Maréchal  de  Duras  fe  difpofoiç 
peu  de  jours  d'en  réduire  les  mailbns  en  cen-  à  quelque  aâion ,  obligèrent  le  Duc  de  Lor- 
dres ,  Se  obliger  par-là  la  garnifon  à  fe  rendre  raine  à  concerter  avec  les  Electeurs  fur  les 
bien-tOt.  Il  nniffoit  >  en  exhortant  le  Duc  à  moyens  convenables  pour  arrêter  fes  deflèins. 
fe  hâter  de  finir  le  fiége  de  Maycnce ,  pour  II  les  pria  d'achever  les  lignes  de  circonvalla- 
étre  plutôt  en  état  de  l'affifter  dans  celui  de  tion ,  qu'on  avoit  interrompues  une  féconde 
Bonn.  fois.  Il  leur  prnpofa  enfuite  d'envoyer  an- 

h  *■ 1-        On  travailla  tonte  la  nuit  à  avancer  la  bat-  delà  du  Rhin  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
terie  de  l'attaque  du  Duc  i  &  les  Ele&eurj  ce  fleuve  ,  un  detachemenc  de  Cavalerie  » 
VU  M  m  m  m  ij 
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Aodcj.c.  pour  foutenir.rncas  d'attaque,  le  Çofnttfc  4unafteu  de  UnuitduQ.au  la  les  Fran-  LXIX. 
,6*9-       rini,  avec  ordre  de  retpurner  au  Camp,  fi  le  cois.fifentj  une .  vigoureufe  fonie  de  quatre  s'"tt"u' 


Maréchal  ne  faifoit  point  de  mouvement,  cens  hommes ,  furies  Saxons,  quitenoient  **>  & 
Tout  cela  s'exécuta  fur  l'heure.  Le  Comte  la  gauche  de  la  tranchée  des  Electeurs  :  mais     lo.  Mt 
Tuncvalt  fut  commandé  pour  conduire  le  leCàénérai  Rciff  *  qui  les  commandoir ,  avoit 
Corps  de  quatre  mille  Chevaux  qui  fut  en-  fi  b»^  pourvu  à  tout ,  &  donné  de  fi  bons 
v  oye  vers  Openheim,  afin  d'obferver  les  dé-  ordres,,  que  les  François  ne  firent  que  peu  de 
marches  des  François.  progrès.  Les  aÛîegeans  ne  quittèrent  jamais 
<.7.Août.     La  nuit  du  6.  au  7.  S-  A.  de  Lorraine  fit  leurs  polies,  réprimèrent  le  feu  des  affail- 
conduire  douze  groffes  pièces  de  canons  fur  lans  par  le  leur  ,  &  «pouffèrent  à  grands 
la  batterie  de  fon  attaque  »  &  dès  1*  pointe  coups  de  piques ,  d'épèes  &  de  hallebardes, 
du  jour  du  7.  on  commença  à  baçtrp  les  dé-  ceux  qui  curent  la  bardieffe  de  s'approcher, 
fenles  de  la  Place  avec  vingt  pièces,  (-a  nuit  Leur  réfiftanec  donna  le  loilîr  à  la  réferve  d'y 
fuivante ,  on  en  conduilit  encote  di*,  #  qua-  accourir  ;  &  alors  le  Major  Schererning  >  qui 
tre  mortiers.  Pour  les  Eleveurs ,  ils,  reçurent  *  étoit  ii  la  tête ,  fortit  des  ouvrages  ,  marcha 
avis  le  même  jour  ,  que  leur  artillerie  n'ar-  aux  François  ,  &  prit  le  Commandant  au 
riyecoit  que  dans  fix  jours  ;  ainli  ils  travaille-  collet.  Celui-ci  fe  défendit  couragcufçmeut  ; 
rent,  Àfym  avancer  des  ouvrages  plus  pro-  Si  comme  ils  éroientà  peu  près  de  force  ega- 
ches  d7igl*cis  ,  &•  commencèrent  a  droite  &  le ,  ils  fè  tuèrent  l'un,  l'autre  ,  &  tombèrent 
à  gaMçbe.dc  leurs  lignes  ,  deux  redoutes  ,  a  morts  à  h  vue  de  leur*  troupes.  Les  Motif- 
viugt,pa*.plus  avant  que  leur  batterie ,  dont  quetaires  des  ailiegeans  animés  par  leur  exem- 
ils  crurent  que  l'ouvrage  n'etoit  pas  fi  prefcé.  pie  ,  fe  battirent  comme  des  lions  ;  Si  leur 
LXVIII.      Cette  nuit-là .  Je  Duc  de  Lorraine  retour-  nombre  s'augmentant  à  chaque  moment ,  ils 
Le  Mari-  nant  de  la  tranchée  ,  eut  avis  que  A'  Armée  forcèrent  les  François  à  fe  retirer ,  &  les  pour- 
ri*/</«  Du-  Fraoçoife  avoir  décampe  Je  cinquième  ;  qu'el-  fuivireot  l'épee.  dans  les  reins ,  malgré  le  feu 
"'II'!?'  Ie  é,°*  aIlèc  *  Ph^owg,  c<  quelle  avoit  de  leurs  remparts  &  de  leurs  contr'efearpes, 
,      '  j  commence  Je  6.  à  palfrr.  le  Rhin. ,  Un  mo  jufiju'aux  pa|iffades ,  avec  une  perte  conlider 
mÀhe     menI  "P^ »  i'Elcciçufi  d*  Bavjerelui  fit  dire ,  rable  de  leur  part.  Les  allîégeans  y  perdirent 
vers  Htù    Qu'il  étoit  informé  qu'elle  nurçhoit  vers  Hei-  quatre-vingt  hommes  tués  ou  blefsès  ;  il  y  eut 
delbtrg.     delberg;  &  que  le  Conate  Serini  s'etoit  retiré  quantité  d'Offiaers  de  ce  nombre.  Le  plus 
vers  Sintzhcim ,  apres  avoir  détaché  cinq  Ba*  confidérablc  des  blefsès ,  fut  le  Général  Reiff; 
taillons',  Si  un  Régiment  de  Dragons ,  corn-  &  des  tués ,  ce  fut  le  Major  Schererning.  C'eft 
mandés  par  le  Comte  d'Qëtting^pour  jetfer  la  plus  confidérable  des  forties  que  les  aflié- 
dans  Heidclberg.                   „ .  ;,  ,  ges  euffent  faites  jusqu'alors,    f  ^j! /,  jti(.l  V 

Son  AltctTe  de  Lorraine  craigrrçnt.jpôur  Pendant  que  ceci  fe  paffoit  à  l'attaque  des    L  X  X. 

cette  Ville ,  envoya  ordre  au  Comte  JWÇi  Eleveurs ,  on  travailloit  affez  tranquillement  yUT'fj' 

vait,  de  s'en  approcher  en  diligence ,  afin  dç  dans'celle  du  Duc  de  Lorraine ,  à  achever  les  Jîf  *>' 

donner  la  main  au  Comte  Serini.  11  détacha  ouvrages  commences  la  nuit  d'aupauyant  ; 

en  même  icms  le  Lieutenant  -  Colonel  Tha-  mais  la  nuit  fuivante  du  la  à  l'onze ,  le  Prin- 

vonat  „  avec  des  Officiers  choilis ,  pour  fe  ce  d'Hanover ,  qui  avoit  relevé  la,  tranchée  * 

jet(er)daos  la  Place. .  avec  ordre  de  s'y  defen-  &  qop  faifoit  travailler  à  pouffer  deux  lignes 

dre  jufcpaa  l'extrémité,  l'affurant  qu'il  étoit  jufqu'auprès  du  glacis  ,  Si  à  tracer  une  ligne 

réfolu,  d'envoyer  encore  un  grand  détache-  parallèle  au  bout  de  ces  lignes,  avec  deux  re- 

menrde  l'Armée  pour  la  détendre ,  fi  elle  doutes  à  droite  Si  à  gauche  ,  fe  vit  tout-à- 

étoit  attaquée.      ,  :,Tj-.  coup  attaque  par,  une  troupe  de  fept  à  huit 

Dans  le  même  moment  il  retourna  à  la  tran-  cens  hommes  des  a  (lièges  ,  qui  tombèrent  fur 

chec ,  pour  donner  ordre  qu'on  tirât  i  Si  dès  les  troupes  de  Lunébourg  ,  les  pouffèrent  vi- 

8.  Aoû».    la  pointe  du  jour  du  8«  on  commença  à  bat-  vcment ,  les  chaflèrent ,  &  en  firent  un  car- 

tre  les  battions  de  Boniface  &  d'Alexandre ,  nage  horrible  ,  jufqu'à  la  batterie.  Pendant 

de  trente  groffes  pièces  de  canons,  Se  àjetter  que  ceux  ci  fuyoient ,  d'autres  François  dé- 

des  bombes  de  quatre  mortiers»  avec  tant  de  truifoient  les  ouvrages ,  &  combloient  les  li- 

t'ucecs  1  que  dès  le  foir ,  les  deux  principales  gnes.  Ils  en  a  voient  déjà  comblé  plus  de  cin- 

batteries  des  alfiégéscefferent  de  rjrcr.  Ce  fuc-  quante  pas  ,  lorfque  le  refte  de  la  tranchée 

cès  donna  tant  de  cœur  aux  afltVgeans  ,  que  s'avança ,  avec  la  réferve ,  &  repouffa ,  à  fon 

t.  9.  Août,  dès  la  nuit  du  g.  au  9-  Août ,  ils  avancèrent  tour  ,  les  François  avec  autant  de  vigueur  & 

une  grande  ligne  parallèle  ,  à  vingt  pas  du  de  réfolution ,  que  ceux-ci  en  avoient  temoi- 

glacis ,  avec  deux  bonnes  redoutes  aux  deux  gnées  en  attaquant, 

extrémités  de  cette  ligne.  Les  atliegeans  perdirent  dans  cette  occa- 


10.  n. 
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A..ckj.c.  lîon  plus  de  quatre-vingt  hommes  tant  tues  de  Duras  *e  fut  retourné  vers  cette  Ville. 

i6i9-        que  blcfsés.  On  n'a  pas  fii  le  nombre  des  rribrtS  Dans  cette'  'inquiétude ,  il  dépêcha  prompte- 

des  affiéges  ,  mais  ils  en  lailTerem  vingt-cinq  ment  un  Adjudant  àuCdmtê  Tunevalt ,  pour 

ou  trente  fur  le  glacis  ;  ce  qui  fit  croire  que  lui  ordonner  de  Te  rapprocher  en  diligence 

leur  perte  étoit  auffirrès-conlidérablc.  Lercfte  de  Heidelberg,  fie  de  edilcerter  aveé  lé  Com- 

dela  nuit  fut  employé  à  pouffer 'les  travaux  te  Serini  ,  ce  qu'il  aurait  à  faire  :  tuais  il  fut 

commences.  Son  Alteffe  de  Lorraine  fit  en-  bien  tôt  éçfaifci  fur  Ce  doute.  A  peine  l'Ad- 

terrer  cette  nuit-là  deux  mineurs ,  pour  cher-  judant  étoit  parti ,  que  l'Eleéteur  de  Bavière 

cher  les  mines  des  affiéges.  A  l'attaque  des  envoya  dire  au  Duc ,  que  le  Maréchal  de 

Electeurs ,  on  acheva  une  ligne  parallèle  ,  fie  Duras ,  eh  fc  retirant  de  devant  Heidelberg  , 

les  deux  redoutes  que  Ton  avoit  faites  devant  avoit  envoyé  un  détachement  fommer  la  gar- 

leur  batterie.  Les  nuits  fuivantes,  ilss'atta-  nifon  de  Fbrsheim Se  de Dourlach,  fie  qu'elles 

cherent  à  achever  leurs  batteries ,  &  à  paliffa-  s'étoient  rcnduês  à  la  première  fummation  ; 

der  les  redoutes  des  portes  principaux.  •  qu'en  même  tems  celle  de  Bruchtal  avoit  été 

La  nuit  du  1 1.  au  12.  le  Grand- Maître  de  attaquée  par  le  gros  de  l'Armée  Françoife  ; 

l'Ordre  Teutonique,  qui  avoit  relève  le  Prin-  que  le  Commandant  avoit  voulu  voit  du  ca- 

ce  d'Hanover  ,  fit  travailler  fes  gens  à  conri-  non  ;  mais  qu'en  vingt-quatre  heures ,  il  avoit 

nuer  la  parallèle  commencée  le  long  du  gla-  été  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  : 

cis  ;  à  paliffader  trois  redoutes  qui  couvraient  Que  les  François  avoient  abandonné  tous  ces 

la  batterie,  fit  à  mettrééti  place  quatre  nou-  portes ,  y  avoient  mis  le  feu»  fie  fe  retiroteni, 
veaux  mortiers.  La  nuit  fuivante ,  on  ajouta 
fix  mortiers  aux  quatre  autres  ;  de  façon  que 
dès  le  13.  au  matin  ,  on  jetta  dans  la  Place 
des  bombes  de  quatorze  mortiers  ,  qiii  rui- 
nèrent une  nouvelle  batterie  que  les  affiéges 
avoient  faite  fur  le  baffiou  de  Saint- Martin  , 
d'où  ils  incommodoient  beaucoup  les  afïïé- 


AndcJ.C 


11.  11. 


il.  i| 
Août. 


geans. 

Le  13.  S.  A.  de  Lorraine  reçut  une  Lettre 
de  PEle&eur  de  Brandebourg ,  qui  lui  mar- 


en  remontant  le  long  du' Rhin  ,  ver*  Stras- 
bourg. 

L'ElecTeut  vînt  lui-mémtf  peu  de  tems  après 
trouver  S.  A.  de  Lorraine ,  pour  délibérer 
avec  lui  fur  cette  marche  des  François ,  &  lui 
témoigner  le  déplaifir  qu'il  avoit  de  la  con- 
duire du  Comte  Serini ,'  qui  avoit  ainft  laifsé 
plus  de  deux  mille  hommes  de  pied  dans  des 
lieux  înfontenabîes ,  ati!  lieu  de  les  retirer  à 
l'approche  du  Maréchal  de  Duras.  Ils  s'appli- 


qnoit  qu'il  avoit  achevé  le  bombardement  querenr  enfuite  à  rechercher  quel  pouvoir, 

de  Bonn  ,  fit  qu'il  étoit  difposé  à  en  commen-  être  le  deffein  de  ce  Maréchal  ,  dans  fa  mar- 

cer  inceffamment  le  fiége.  Sur  cette  nouvelle ,  che  vers  Strasbourg.  Ils  ne  purent  s'imaginer 

le  Duc  fie  les  Electeurs ,  de  concert,  lui  dépu-  que  ce  fût  pour  entrer  en  Suabe  ,  tant  à  caufe 

terent  un  Officier  ,  pour  le  prier  dé  différer  dé  la  difficulté  qu'if  auroit  d'y  faire  fubftftcc 

jufqu'a  la  fin  de  celut  de  Mayence  ,  fit  pour  fes  trOUpes" ,  que  parce  que  le  Comte  Serini 


LXXl. 
U  Mmfî 


dire  de  faire  marcher  un  Corps  de  Tes 
troupes  vers  Andernach  ,  afin  de  foutenir  les 
petites  Villes  de  PEJcvïeur  ,  comme  on  en 
étoit  convenu. 

Une  autre  Lettre  que  S.  A.  reçut  du  Com- 
te Tunevalt ,  portoit  qu'il  étoit  vrai  que  le 
^XuH  Maréchal  dc  Duras  avoit  Pafsé  ,c  Rhin  '  &    ni  Fredertat ,  parce  qu'il  falloit  arriver  au-delà 
tmm Hd-  ^to'r  vcnu  camPer  devant  Heidelberg ,  com-    des  montagnes  ,  pour  afiiéger  ces  Villes  : 
gl,ii,trg,      me  pour  l'affieger  :  mais  que,  foitquhl  eût  eu    mais  ils  fe  perfuaderenc  qu'il  avoit  envie,  ou 
avis  de  la  marche,  ou  dc  l'arrivée  du  Comte  *  d'attirer  les  Comtes  Tunevalt  fit  Serini  à  le 
cPOétring  dans  la  Place ,  il  s'étoit  retiré  avec   fuivre  ,  ou  d'aller  ravager  lé  Marquifat  de 
tant  de  précipitation ,  qu'il  avoit  laifsé  quan- 
tité de  tentes  toutes  tenduës ,  fit  de  chariots 
dans  fan  Camp  ;  que  Ion  Armée  avoit  pris 
la  route  de  Phili%bourg  ,  comme  à  defferin  de 
repaffer  le  Rhin.  Tunevalt  ajoûtoit ,  que  ne 


LKXÎI. 
Lt  Afari' 

Cl  vert 


étoit  en  état ,  en  gardant  les  paffages  ,  d'en 
fermer  l'entrée  non-feulement  à  quelque  dé- 
tachement que  ce  fut ,  mais  même  à  toute 
l'Armée ,  fi  elle  vonloit  l'entreprendre. 

Les  mêmes  raifons  firent  croire  que  Duras 
ne  vouloir  pas  attaquer  Viling ,  ni  Kottveil 


Baden.  Fl  ne  leur  parut  pas  qu'il  fut  poffible 
d'empêcher  l'Armée  de  faire  le  dégât  dans 
un  pays  plat,  puifque  deux  mille  hommes 
dc  la  garnifbn  de  Strasbourg  pouvoient  faire 
la  même  chofe.  Entreprendre  de  la  fuivre , 


voyant  plus  aucun  danger  pour  Heidelberg ,  c*étoit  s'expoferà  ruiner  les  troupes  ,  faute 
il  alloit  retourner  vers  Opeuheim  ,  pour  fe  de  vivres  ;  fie  quand  même  elles  pourraient 
rapprocher  du  Camp.  fubfîfter ,  les  François  ayant  des  ponts  à  Fort- 
Dans  ce  mémetems ,  on  entendit  tirerquel-  Louis  ,  à  Strasbourg  fie  à  Brifach  ,  ils  étoienc 
ques  coups  de  canons  du  côté  d'Heidelberg  ,  toujours  en  état  de  repaffer  le  Rhin ,  fie  de  vc- 
ce  qui  fit  craindre  au  Duc  que  le  Maréchal  nir,  quand  ils  voudraient,  donner  fur  l'Armée 
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An  de  j.  c.  aflîégeante  ,  &  affaiblie  par  les  travaux  d'un  les  uns  de  pèles  &  de  hoyaux ,  pour  combler 
,6*s>-        (iége ,  &  par  un  détachement  çonlidérable   les  lignes  ;  Si  les  autres  de  doux  &  de  mar- 
qu'on  avoit  de  la  Cavalerie.  teaux  ,  pour  encloûer  le  canon.  Tourc  cette 

LXXIH.       Etjfuitedeces  réflexions,  les  deux  Princes  troupe  étoit  fou  tenue  de  dix  Efcadrons  de 
Ordrtd*   prirent  leur  réfolution.  Le  Duc  rappella  le   Cavalerie  ou  Dragons,  qui  vinrent  fe mettre 
Ctmit  St.    Comte  Tunevalt ,  Si  l'Electeur  envoya  ordre   en  bataille  fur  la  contr'efearpe ,  à  la  gauche. 
^""t'T"  auC°mte  Scr'ni  de  s'approcher  de  Heilbron,   Ce  grand  Corps  s'étendit  en  un  inftant  autant 
^Hettbron     afin  d'"re  Plus  a  Portee  dcs  monta8oes  »  &  <Iue  ,e  front  dc  Ia  "«"chée  ;  &  s'avançant  en 
en  état  d'en  garder  les  partages,  Si  de  fe  pof-   bon  ordre ,  &  avec  promptitude  ,  attaqua 
ter  par-tout  où  les  François  fe  préfenteroient  tout  à  la  fois  les  deux  redoutes  &  la  parallèle, 
pour  pafler.  Apres  cela*  ,  l'hlecleur  de  Ba-   avec  une  très-grande  vigueur ,  accompagnée 
viere  alla  voir  celui  de  Saxe  ,  alors  malade   de  criallcmens  à  la  Turque. 

Les  Moufquetaires ,  quoique  beaucoup  in- 
férieurs en  nombre ,  Si  attaques  dans  un  tems 
où  ils  s'y  attendoient  le  moins ,  foutinrent 
leur  porte  contre  cette  impétuofité  Françoife 


An  «Je  J.C. 


54.  If. 

Août. 


u.  16. 


d'une  fièvre  aflez  violente ,  pour  lui  faire  part 
des  réfolutions  qu'on  venoit  de  prendre  ;  & 
S.  A.  de  Lorraine  fe  rendit  à  la  tranchée ,  pour 
y  faire  achever  les  ouvrages  qu'on  y  avoit 

n.  14.     commencés  à  fon  attaque.  La  nuit  du  13^  au  avec  une  fermeté  égale  ;  feulement  il  y  eut 

°*«-         14.  fe  pafla  à  paliflader  les  redoutes ,  &  à  faire  quelques  nouvelles  troupes ,  qui  gardoient  la 

diverfes  coupures  dans  la  parallèle  ,  parce  redoute  de  la  gauche ,  lcfquels ,  à  la  première 

qu'elle  étoit  un  peu  enflée.  On  y  travailla  charge  des  afliégés ,  firent  quelques  pas  en 

plulieurs  nuits  de  fuite,  d'autant  que  l'ouvra-  arrière  :  mais  ayant  été  rappcllées  par  leurs 

ge  en  émit  fouvent  interrompu  par  le  grand  Officiers  >  &  animées  par  l'exemple  de  toute 

feu  .Se  par  les  fornes  des  François  ,  &  parce  la  retc  dc  la  tranchée ,  elles  remontèrent  aultî- 

que  le  Duc  avoit  recommandé  qu'on  fift  la  tôt  fur  les  banquettes ,  Si  rejoignirent  leurs 

ligne  large  5c  profonJc,  capable  de  loger  beau-  Officiers,  qui  foutenoient  feuls  cette  redoute 

coup  de  monde ,  Si  qu'on  rendit  les  redoutes  contre  une  multitude  d'attaquans ,  lcfquels 

granJcs  &  vaftes,  fie  avec  de  bons  fofsés ,  pour  ne  purent  jamais  fe  faire  ouverture  dans  les 

fe  Contenir  contre  les  efforts  d'une  auiïï  nom-  paliflades.  Ils  vinrent  une  féconde  &  une  troi- 

breufe  garnifon.  iiéme  fois  à  la  charge  ,  mais  toujours  avec 

Les  Electeurs  employèrent  les  nuits  du  13.  auffi  peu  de  fuccès. 

au  14.  Si  du  14. .au  1  5.  à  achever  leurs  batte-  Le  Comte  Souche  ,  qui  étoit  dc  jour  avec 

ries,  &  à  fortifier  leurs  redoutes.  La  nuit  du  le  Général  Wallis  ,  avoit  fait  dire  aux  Offi- 

15.  au  !  6.  ils  avancèrent  leurs  lignes  prefque  ciers  de  l'Artillerie ,  dès  que  les  afliégés  pa- 

jufqu'au  pied  du  glacis  ,  &  firent  tracer  une  rurent,  décharger  les  canons  à  cartouche ,  & 

parallèle  &  des  redoutes  à  droite  Si  à  gauche ,  les  mortiers  de  grenades.  Il  fît  en  même  tems 

a  l'extrémité  de  ces  deux  lignes.  A  l'attaque  monter  toute  la  tranchée  fur  les  banquettes , 

du  Duc  ,  on  fit  mettre  quatre  nouveaux  mor-  Si  border  les  lignes  de  Moufquetaires.  Il  mit 

tiers  en  batterie ,  &  on  commença  deux  fap-  enfin  fi  bon  ordre  par-tout,  que  le  feu  s'aug-  r 

pes  dans  le  glacis  ;  elles  furent  difficiles  à  exé-  mentant  continuellement ,  Si  les  derniers  pof- 

cuter ,  parce  que  les  alïïégés  ayant  enterré  de  tes  renforçant  les  premiers  ,  la  réferve  eut  le 

grands  bois  dans  le  terrain  ,  il  fallut  fe  fervir  loilîr  d'arriver. 

de  la  hache  pour  les  couper:  le  bruit  des  Le  Duc,  qui  étoit  accouru  au  premier  bruit, 

coups  avertiflànt  les  afliégés  du  lieu  où  l'on  Si  avoit  joint  le  Comte  dc  Souche  à  la  tete 

travailloit,  leur  donnoit  lieu  de  redoubler  le  de  la  tranchée  ,  voyant  que  les  afliégés  s'o- 

feu  de  leur  moufqueterie  Si  de  leurs  mortiers  pîniâtroient  contre  la  fermeté  des  afliegeans , 

de  ce  côté  -  là.  Ils  tuèrent  cette  nuit  plus  de  commanda  quelques  troupes  de  Moufquerai- 

cent  hommes  ;  les  Electeurs  n'en  perdirent  res  à  la  droite  ,  Si  le  Baron  de  Brefey  à  la  gau- 

pas  moins  :  mais  il  n'y  eut  départ  ni  d'autre,  che  ,  avec  trois  cens  Grenadiers,  pour  fortir 

aucune  perfonne  de  marque.  de  leurs  portes  ,  (Scattaquer  l'Infanterie  Iran* 

LXXIV.       Le  16.  l'Electeur  de  Saxe  fut  obligé  de  fe  çoife ,  pendant  que  la  Cavalci  ie  s'avançoit  au 


LXXV. 
Strue  da 
tnntmiu 

rejijtinci 
dts  *fii- 


U  Duc  de  tranfporter  à  Francfort ,  pour  fe  faire  guérir 
^'IT"  de  fa  fièvre.  S.  A.  de  Lorraine  alla  lui  dire 
adieu.  Au  retour  de  cette  vilite,  il  entendit, 
en  arrivant  dans  fon  quartier  fur  le  midi ,  une 
falvc  extraordinaire  de  moufqueterie  Si  de 
canons,  qui  étoit  le  lignai  d'une  fortie  que  les 
afliégés  dévoient  faire  fur  fon  quartier.  11$  la 
firent  en  même  tems  avec  deux  mille  mouf- 


nanfpcrttr 
À  Ft*nt- 
frrU 

16.  Août. 


grand  trot  ,  pour  charger  la  leur.  Ces  ordres 
furent  exécutés  fur  le  champ.  Le  Prince  de 
Commercy,  qui  étoit  venu  avec  S.' A.  fe  mit 
à  la  tête  des  Grenadiers  ;  Se  cette  troupe  s'a- 
vançant  à  corps  découvert  fur  le  glacis,  char- 
gea les  afllcgcs  ;  l'acharnement  fut  terrible 
de  part  &  d'autre.  A  la  fin ,  après  un  combat 
opiniâtre,  qui  dura  près  d'une  heure  ,  tant 


quetaircs ,  &  quatre  cens  travailleurs ,  munis   dans  la  tranchée  que  fur  le  glacis,  les  afliégés 
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Andej.c.  furent  repdufsés  ,  &  on  les  fuivît'tbujbuH  dans  cetré  fortie  étoient  demeurés  furie  gla-  Andej.C 

.      battant  jufques  dans  leurs  palifTades.  Tbur  lé  ch.  Les  affiégés  les  demandoient  ,  pour  fou- 

glacis  demeura  couvert  de  morts  Leur  perre ,  lager  les  uns ,  &  enterrer  les  autres  ;  6c  le  Duc 

au  rapport  des  deferteurs ,  fut  de  plus  de  cinq  étoit  très-difposè  à  les  leur  donner ,  pour  ôter 

cens  hommes.  Les  aflîégeans  en  perdirent  en-  à  la  tranchée  la  puanteur  que  ces  cadavres  y 

viron  quatre-vingt.  Le  Baron  de  Brefey  fat  caufoienr.  :  maïs  les  François  n'ayant  pas  vou- 

du  nombre  ,  ayant  cté  tué  à  la  tetc  de  fes  lu  confcntir  qu'on  leur  portât  à  leurs  palifià- 

Grenadiers  (/").  *  des  ,  ôt  le  Duc  de  Lorraine  ne  voulant  pas 

Le  Duc  de  Lorraine  témoigna  publique-  leur  permettre  de  les  venir  prendre  près  de* 

ment  la  fatisfadtion  qu'il  avoitdc  la  refiftance  logemens  avancés  ,  les  corps  des  affiegeans 

de  fes  troupes  ;  il  loua  &  les  Otticiers  3c  demeurèrent  fur  la  Place  ;  &  les  blefiés  y 

les  foldats  i  affura  les  premiers  qu'il  aurait  moururent. 

foin  de  leur  procurer  de  l'avancement ,  fit       Le  Comte  Tunevalt  ,  qui  revint  ce  jour-là  L XX VIT. 

dîftribuer  aux  Moufquetaires  de  l'eau  de-vie  au  Camp  ,  apprit  aux  Généraux  Impériaux  ,  h* ff*r'~ 

en  abondance,  &  envoya  faire  compliment  que  le  Maréchal  de  Doras  s'étoit  arrêté  en-  cb*'f*°^ 

au  Landgrave  de  Heffe  fur  la  fermeté  de  fes  tre  Stolhoff  &  Baden  ,  dans  le  deflein  de  rut*  tntrt  Sltl_ 

troupes ,  qui  étoient  ce  jour- là  à  la  tranchée  ner  les  murailles  de  ces  deux  petites  Villes ,  h«f&  Bs. 

avec  celles  de  l'Empereur.  Après  cela ,  avant  &  de  les  faccager.  Àtn, 
que  de  fe  retirer,  il  ordonna  que,  la  nuit  fui*      La  nuit  du  17.  au  ig.  on  continua  dans 

vante,  on  continuât  les  fappes,  &  qu'on  for-  l'une  &  dans  l'autre  attaque,  les  ouvrages  Août,*'  * 

tifiât  de  plus  en  plus  les  ouvrages  avancés.  On  commencés.  Le  Duc  commanda  doux  nou. 

y  travailla  félon  fes  ordres,  Ôc  on  les  avança  velles  lignes  de  communication  des  paralle- 

coniidérablement  ,  malgré  le  grand  feu  dès  les  ;  &  fit  à  la  droite  de  ton  attaque,  unenou- 

afliegéi ,  fle  malgré  leurs  fréquentes  fot  tics,  velle  batterie  de  fept  pièces  de  canons ,  pour 

A  Pattaquede  la  Citadelle, *l,Éle«îteur  de  Sa-  ruiner  un  flanc  du  barbon  d'Alexandre,  qui 

viere  fit  continuer  l'ouvrage  commencé  au-  n'étoit  pas  bien  vu  de  la  grande  batterie ,  & 

prés  du  glacis.  pour  abattre  un  otmage  en  forme  de  te- 

IXKVl.  17*  311  rn*tm  »  quelques  deferteurs  for-  naitle  ,  que  les  affiégés  avoient  tait  fur  leur 

LutrM-  tis  de  la  Ville,  rapportèrent  que  la  perte  que  glacis  ,  pour  enfiler  nos  lignes.  Le  Grand- 

cbeti  dm     les  affiégés  avoient  faite  à  la  fortie  du  1 6.  étoit  Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  qui  comman- 

Vmeàâ      fi  grande,  que  M.  de  Choify  ,  tout  modéré  doit  à  la  tranchée,  y  fit  travailler  avec  tant 

9"'"'  «'oit ,  n'a  voit  pû  s'empêcher  de  dire  au  de  foin  ,  que  la  batterie  fut  achevée  cette 

frrnfitet     iJfarquis  d'Utelles  ,  qui  Pavoit  faite  contre  nuit-là. 

contint  ut     r  ,     *  il-  ■         •  r  •  t  «       .  y- 

b*ftunt  'on  fentiment  »  qu  un  petit  nombre  de  jour-  La  nuit  fuivante ,  levomte  Souche  y  ht  met- 
d-Mns  MU.  nccs  comme  celle-là ,  épargnerait  bien-tôt  la  tre  le  canon  ,  &  en  même  tems  commença 
paye  &  le  pain  du  Roi  :  auffî  les  affiégés  n'en  de  ce  côté-là  un  logement  fur  Je  glacis ,  en 
firent-ils  plus  de  grades  pendant  tout  lefiége.  forme  de  cercle.  Il  l'avança  peu ,  parce  que 
S.  A.  de  Lorraine  en  ayant  demandé  la  rai-  les  affiégés  firent  fortir  fur  fes  travailleurs  » 
fon  aux  Olficiers  François  après  le  liège  ,  ils  des  gens  armés  de  cuirafTes  ,  qui  eurent  J* 
répondirent ,  que  les  lorries  ne  fervant  que  fermeté  de  venir  >renverfer  &  brûler  ks  ga- 
pour  ruiner  les  ouvrages  des  affiégeans,  S.  A.  bions  ,  à  rnefure  qu'on  les  rangeoit  »  fans 
les  avoit  rendues  inutiles  ,  en  fortifiant  fes  donner  le  tems  de  les  remplir:  mais  nonobf* 
tranchées  comme  les  bâfrions  d'une  Ville,  tant  leurs  cuirafTes  ,  on  en  tua  quelques-uns* 
avec  des  paliflàdes  ftdes  fbfsés  autour  de  fes  on  en  bleffa  quelques  autres  j  on  les  obligea 
places  d'armes  &  de  fes  redoutes.  De  plus ,  de  fe  retirer ,  &  il  n'en  revint  plus  la  nuit  ini- 
que les  tranchées  des  Impériaux  ne  font  pas  vante  du  20.  au  ai.  ce  qui  donna  lieu  au  10.11. 
aisées  à  combler  comme  celles  des  François ,  Prince  d'Hanover  d'achever  ce  logement  fur  Août* 
lefquelles  font  Amplement  creusées  'fort  le  glacis ,  &  d'en  commencer  un  autre  à  U 
avant  dans  la  terre  ;  au  Heu  que  celles  des  gauche  ,  en  la  même  forme  que  celui  de  la 
Impériaux  font  faites  à  force  de  fafeines  atta-  droite. 

chèes  par  de  gros  piquets  fichés  enterre,      LeGrar^Maîtrelecontinuabnuitdu22.  n.u. 

qu'il  eft  impofljble  d'arracher  dans  le  peu  de  fle  commença'  une  autre  batterie  de  fept  pié>  Aoâu 

tems  que  dure  une  fortie  ordinaire.  ces  à  la  gauche,  pour  ruiner  un  flanc  du  baf- 

II  y  eut ,  ce  jour-là  une  courte  cefTation  tion  de  Boniface  ,  &  chauer  une  Garde  de 

d'armes  à  l'attaque  du  Duc  de  Lorraine  ,  au  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  que  les  affiégés 

fujet  des  morts,  &  des  blefiés  à  mort ,  qui  avoient  fait  avancer  avec  du  canon  auprès 


(/)  La  Vie  imprimé  do  Doc  Charte»  V.  L  f.  p.  414.  dit  I  foivon»  le*  Mémoires  mtnufcriu  de  M.  l'AbM  le  Bc^uc, 
que  cette  fortie  fe  fit  lur  t'attaque  det  Saxon*  ,  &  qu'il  de-  j  qui  f 
meurt  for  la  place  plot  de  douze  ceo*  hommes  :  mais  noua  , 
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AndeJ.C.  du  Gitet,  pour  prendre  les  ouvrages  avancés,  Moûjtyietaires.  Le  Marquis  dlTxclles ,  pour  Andcj.c 
l6**  comme  de  revers,  &  enfiler  les  autres.  Les  én  prévenir  les  fuites,  aflemblâ  les  Officiers  1  *9' 
mineurs  de  cette  attaque  "trouvèrent  èétte  mé-  de  Ta  garnifon,  #C  les  exhorta  à  veille t  (ut 
me  nuii  fix  fourneaux  des  atfiegés  ,.dônt  qua-  leurs  troupes  ;  &  pour  empêcher  li  défcrtiôn 
tre  étoient  chirgés  chacun  de  cinq  cens  li-  que  ces  billets  pourraient  càufer,' il  renvoya 
vres  de  poudre  ,  &  les  deux  autres  prêts  à  peu  après  d'autres  billets  ,  portant  que  la 
charger.  fidélité  &  la  fermeté  des  gens  du  Roi  étoient 

A  l'attaque  de  la  Citadelle  ,  on  acheva  ce  à  l'épreuve  des  artifices  des  aflîègeans  ;  que 
grand  ouvrage  auprès  du  glacis  »  auquel  on  ce  qu'ils  faifoient ,  avancerait  peu  leur  def- 
travailloit  depuis  cinq  nuits.  A  Tattaque  de  la  fein  ;  qu'il  favoit  que  la  néceflitè  qu'ils  fouf- 
Ville  •  qui  étoit  celle  du  Duc  de  Lorraine ,  on  fraient  dans  le  Camp ,  les  obligerait  dans  peu 
11.  i}.  fit  continuer  ,  la  nuit  du  23.  la  batterie  de  la  d'abandonner  notre  entreprife  ,  &  de  lever 
gauche /&  le  logement  fur  le  glacis.  Le  Prin-   le  liège. 

ce  il'H.iiïovcr  acheva  l'une  &  l'autre  la  nuit  du      Le  DuC  de  Lorraine  continua  le  feu  de  fes 
ia.  Je  fit  conduire  le  canon  dans  cette  nou-  nombreufes  artilleries  ,  &  fit  commencer,  la 
£ M"     vclle  batterie  ;  de  manière  que  le  24.  au  ma-  nuit  fuivante  du  2J.  au  26.  un  nouvel  ou-  lS- 
nroir  des  batteries  de  cette  attaque  ,  vrage  fur  le  pied  du  glacis  ,  tç  qui  fut  le  tra- 
;-neuf  pièces  de  canons.  vail  de  plulieurs  nuits.  Cétoit  une  ligne  pa- 

ît 2>.  le  Grand-Maître  fit  achever  rallele  large  &  préfonde  ,  pour  communi- 
vure  des  mortiers  dans  les  chaudrons  ;  quer  avec  plus  de  facilité  au  logement  qu'on 
&  à  là   nir.tr  du  jour,  on  jetta  dans  la  Ville,   y  avôit  fait  ,  comme  auffi  pour  Ioçer  à  la 
des  bombes  de  vingt  cinq  mortiers.  Quel-   tête  des  ouvrages  un  plus  grand  Corps  de  trou- 
ques-unés  de  CCS  bombes  mirent  le  feu  dans   pes  ,  néceflaires  pour  tJ 
celles  des  aflîégès ,  &  dans  les  grenades  qu'ils  cootr'efearpe  ;  ce  qui  ne  | 
avoir:.-  dans  leurchemin  couvert ,  Ceqai  eau-   par  l'ouvrage  de'pluiicurs 
fa  tout  le  défordre  qu'on  peut  s'imaginer.       Les  mineurs  trouvèrent 

Les  poudres  qui  y  étoient,  furent  brûlées  ;  les  deux  fbrneàux  des  aflîégès  ,  &  des  boyaux  Ondée—- 
Moufq*  îetaircs  qui  y  étoient  logés ,  furent  mis  qui  conduisent  i  d'autres  mines.  Mais  conv  «r*  ^md. 
en  fuite  ;  il  y  eh  eut  même  plulieurs  de  tués  »  me  leurs  lampes  s'éteignoient  autant  de  fois 
&  de  mis  en  pièces  avec  tant  de  violence,  qu'on  que  les  batteries  tiraient ,  le  Duc  aima  mieux    *  Wl*- 
en  vit  tomber  dans  les  tranchées  dés  jambes ,  interrompre  de  tirer  pendant  quelques  jours,  i7, 
des  bras ,  &  des  cuiffes  toutes  ctiticres.  que  de  mahquet  de  trouver  ces  fourneaux , 

LXXVTH.  Le  logement  que  les  aflîégès  avoient  fait  d'autant  plus  que  les  foldats  en  appréhen- 
Deftnion  prçs  jt,  Q^et  t  fut  ruinc  „.  jour.Ia  même ,  &  doient  l'effet ,  fâchant  qu'ils  étoient  fous  les 
f***»  /«  jjs  furenr  obligés  d'en  retirer  leur  canon ,  avec  endroits  de  la  cdntr'efcarpe  où  ils  dévoient  fe 
On'r'vi-t  l'Inrantcr'e  &  la  Cavalerie  qui  le  gardoient.  loger.  Les  mineurs  toutefois  ne  trouvèrent 
Uifoidutt  ^  X  eut  ^eax  Moufquetaires  de  ce  nombre  rien  ni  ce  jour-là  ,  ni  le  fuivant  :  mais ,  a  l'cri- 
4  fe  rendr*  qui  vinrent  fe  rendre  dans  le  Camp  ,  &  qui  trec  de  la  nuit  du  28.  ils  ert  rencontrèrent 
««  Ctmp  afliirerent  le  Duc  de  Lorraine  que  beaucoup  deux  y  l'une  chargée ,  l'autre  prête  à  l'être. 
àttajju-  d'autres  les  fuivroient,  s'ils  ne  ctaignoient  Ils  prétendoient  encore  en  découvrir  bien-tôt 
d'être  mis  à  mort  par  les  aflîègeans  j  parce  une  troifiéme  ,  &  ils  avoient  prié  qu'on  con- 
que les  Officiers  François  avoient ,  difoient-  tinu3t  à  ne  pas  rirer  encore  le  28*  mais  le  Duc 
lis,  perfuadé  aux  foldats ,  que  les  Allemands  n'eut  point  d'égard  à  leur  prière  ,  parce  que 
hé  aonnoient  aucun  quartier  à  ceux  qui  for-  les  affiégés  profitoient  de  ce  tems  pouf  répa- 
toient  de  la  Ville.  S.  A.  qui  avoit  déjà  reçu  rer  leurs  brèches ,  &  que  les  déferteurs  affu- 
cet  avis  d'autre  part ,  voulant  détruire  cette  raient  que  les  aflîégès  prenoient  la  ceflation 
Opinion  ,  &  affoiblir  la  garnifon  par  la  voie  du  feu  des  batteries  *  pour  une  marque  de 
de  la  défertion ,  de  même  que  par  la  force  ,  notre  retraite. 

fit  jetter  dans  la  Place  pluficurs  billets  atra-  D'ailleurs,  le  canon  des  Electeurs  crant  ar- 
chés  à  des  flèches,  à  la  manière  que  les  Tar-  rivé  le  27-  on  en  avoir  mis ,  la  nuit  fuivante, 
tares  y  attachent  les  feux  d'artifice  ,  pour  brû-  trente-quatre  pièces  en  batteries,  dont  on 
1er  les  Villes.  Ces  billets  portoient,  que  tous  commença  à  tirer  dès  la  pointe  du  jour  du 
ceux  qui  voudraient  fe  rendre  dans  le  Camp  28.  Le  Duc  de  Lorraine  jugea  neceffaire  de 
des  Impériaux,  y  trouveraient  tOute  forte  de  faire  en  même  tems  recommencer  à  tirer  de 
bons  traitemens ,  &  y  demeureraient  en  sûre-  toutes  fes  batteries,  afin  de  dêfabufer  ceux  qui 
té ,  foit  qu'ils  vouluflent  y  prendre  parti ,  ou  avoient  fait  courir  le  bruit  de  la  prétendue" 
paffer  ailleurs.  '  retraite  des  aflîègeans.  En  effet,  deux  heures 

Ces  billets  furent  vûs  &  lus  de  plufieurs  après  ,  huit  FantafTms  &  quatre  Cavaliers , 

déferteurs» 
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dèferteurs ,  arrivèrent  de  la  Ville  dans  te  qurrtetm  leuf  trava»,  en  attendant  que  la 

Camp  ,  &  affurerear  que  le  Marquis  d'Uxel-  puanteur  qui  exhaloit  de  ce  fourneau  >  fût 

les  ayant  vu  en  même  rems  battre  la  Ville  8C  diifipée. 

la  Citadelle,  avoir  changé  de  fyftcme  ;  que  Le  go.  il  arriva  au  Camp  trois  Couriers , 
jufqu'alors  il  n'avoit  regardé  l'attaque  de  la  arec  des  nouvelles  fort  différentes.  Lèpre* 
Citadelle  »  que  comme  une  fauffe  attaque',  mier  étoit  dépêché  par  l'Electeur  de  Trêves» 
&  n'y  avoit  fait  monter  qu'un  Bataillon  de  qui  ft  plaignoit  des  grands  ravages  que  le 
Garde,  pendant  qu'il  en  montoiteinq  à  l'at-  Marquis  de  Boufflers  faifoit  dans  les  Terres 
taque  de  la  Ville;  qu'il  n'a  mu  pris  aucune  pré-  <lc  fon  Eledorat ,  ôtdc  la  prifede  Cocheim  » 
caution  de  ce  côté-là  ;  &  n'y  avoittait  ni  mine»  que  ce  Général  avoit  emportée  d'affaut.  Le 
ni  aucun  ouvrage  :  mais  qu'à  la  première  fal-  Lieutenant-Colonel  Amcnzaga  demnoit  auffi 
ve  de  trente- quatre  pièces  de  canons,  ceGou-  le  même  avis  ,  mais  dans  un  plus  grand  dé 
verseur  avoit  fait  commander  trois  mille  tait.  Il  difoit  que  Je  Marquis  de  Boufflers  ayant 
hommes  »  tant  pour  renforcer  les  portes  de  renforcé  le  Corps  qu'il  commandoit  d'une 
cette  attaque ,  que  pour  travailler  à  y  faire  des  partie  de  la  garnifon  de  Luxembourg ,  &  de 
retranchemens.  celle  de  Mont-Royal  »  il  avoit  tiré  quelques 
La  nuit  du  29.  oa  acheva  de  conduire  à  l'at-  pièces  de  gros  canons  de  cette  dernière  Pla- 
taque  de  la  Citadelle  l'artillerie  dans  les  bat-  ce ,  cWétoit  avancé  plus  bas  :  Q*e  lui  Amen» 
tenes  ,  &  on  commença  à  travailler  à  deux  zaga  informé  de  ce  mouvement,  avoit  voulu 
redoutes ,  &  à  une  iigne  parallèle  au  pied  du  retirer  la  garnifon  de  Cocheim  ;  mais  que  l'E» 
glacis.  A  l'attaque  de  la  Ville ,  où  comman-  lecteur  de  Trêves  n'y  avoit  jamais  voulu  cou- 
doit  le  Duc  de  Lorraine  ,  on  acheva  celle  fentir  :  Qu'en  même  tems  Boufflers  l'avoit 
qu'on  avoit  commencée  fur  le  glacis ,  pour  U  fait  inveftir  ,  &  qu'y  ayant  fait  venir  du  ca- 
communication  des  redoutes  qui  y  étoient  i  non  »  en  moins  de  deux  heures  il  y  avoit  eu 
de  manière  qu'il  n'y  avoit  plus  de  nouveaux  deux  brèches  capables  d'y  faire  pafler  qua- 
travaux  à  faire  de  ce  côté-là.  Quelques  Gé-  rame  hommes  de  front  :  Que  le  Lieutenant- 
net  aux  confeilloient  alors  au  Duc  d'attaquer  Colonel  Graf ,  après  avoir  foutenu  deux  af- 
lacontr'efcarpe,  (ans  différer  pluslong-tems:  fauts  avec  toute  la  bravoure  qu'on  pou  voit 
tnait  ce  Prince  ne  fut  pas  de  cet  avis  ;  parce  attendre  d'un  bon  Officier  »  avoit  été  obligé 

3u'il  jugea  que  la  diverlion  feroit  plus  grande  de  céder  au  grand  nombre ,  Si  d'abandonner 

ans  la  Place  »  &  l'entreprifc  plus  sure,  il  les  brèches»  pour  fe  défendre  dans  les  rues  » 

l'on  attaquoit  tout  à  la  fois  la  Ville  &  la  Ci-  qu'il  avoit  toutes  barricadées,  afin  de  les  fou- 

tadelle.  11  voulut  donc  attendre  que  l'attaque  tenir  l'une  après  l'autre ,  dans  l'efpérance  d'c> 

des  Electeurs  rut  plus  avancée»  &  cependant  tre  fecouru. 

il  fit  fortifier  de  plus  en  plus  fa  tranchée.  Que  les  affié^cs  furpris  d'une  défenfc  fi, 
Les  aûaégés  lui  fournirent  cet  nuit  l'occa-  opiniâtre ,  a  v  oient  mis  le  feu  dans  les  mai- 
fion  de  faire  un  nouveau  logement  plus  avant  »  fons»  à  mefure  qu'ils  les  gagnoient  :  Que  cet 
par  un  fourneau  qu'ils  firent  jouer  devant  la  incendie  »  joint  à  l'effort  des  articles  »  avoit 
redoute  de  la  gauche.  Il  nous  enterra  à  la  vé*  forcé  les  afTaillans ,  après  deux  jours  de  dé- 
nie deux  mineurs  :  mais  l'ouverture  qu'il  fit»  fenfe  ,  à  fe  fauver  dans  la  Maifon  de  Ville  » 
fut  fi  grande  ,  qu'après  avoir  retiré  les  mi-  où  ils  s'étoient  encore  foutenus  plus  de  fut 
neurs  ,  on  y  prit  polte  ,  &  on  y  logea  quel-  heures ,  en  attendant  la  nuit  »  fe  flattant  de 
ques  Moufquetaires  ,  qu'on  y  foutint  par  le  pouvoir  fe  retirer  par  la  rivière  :  Qu'en  effet 
feu  de  cette  redoute.  une  partie  s'y  étoit  jettée  ,  St  avoit  pafsé  la 
Dés  la  pointe  du  jour  du  29.  on  tira  tout  le  Moi  el  le  ;  mais  que  les  autres  a  voie  n  c  été  faits 
jour  de  quarante-cinq  pièces  ,  à  l'attaque  de  prifonniers  :  Que  le  Marquis  de  Boufflers ,  au 
la  Citadelle  »  avec  tant  de  fuccès,  que  toutes  défefpoir  d'avoir  perdu  douze  cens  hommes 
les  défenfes  des  battions  qu'on  attaquoit ,  en  dans  l'attaque  de  cette  Bourgade ,  avoit  exer» 
furent  ruinées  ;  &  le  feu  des  affiégés  ayant  di-  cé  contre  les  Bourgeois  toutes  fortes  de  cruau- 
minué  la  nuit  fuivante ,  l'Electeur  de  Bavière  tés ,  fans  épargner  ui  Jèxe ,  ni  âge  »  ni  Cloître» 
avança  fort  la  ligne  qu'il  avoit  commencée  la  ni  Eglife  :  Qu'après  avoir  renvoyé  fes  blefsés 
nuit  du  28-  &  perdit  bien  moins  de  monde  à  Mont-Royal  avec  les  prifonniers,  il  s'étoit 
que  la  précédente.  Du  côté  de  l'attaque  delà  avancé  vers  Andernach  ,  pour  occuper  les 
Ville ,  les  François  firent  jouer  un  fourneau  autres  petites  Villes  de  l'Electeur  de  Trêves, 
à  la  droite ,  comme  ils  avoient  fait  à  la  gau-  mais  que ,  fur  l'avis  que  l'I- lecteur  de  Brande» 
che  ;  mais  il  ne  produilit  que  peu  d'effet  pour  bourg  avoit  détaché  de  fon  Armée  le  Mar- 
eux ,  &  ne  fit  rien  contre  les  alliegeans ,  linon  quis  de  Schoning ,  avec  un  grand  Corps  de  Ca- 
qu'il  obligea  les  mineurs  à  cciler  pour  quel-  valerie ,  il  s'étoit  auffi  retire  vers  Mont-RoyaL 
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Le  Prince  de  Valdeck  ccrivoit  dans  le  même 
tems  ,  qu'ayant  envoyé  le  aç.  quelques  Ba- 
taillons Anglois  occuper  Valcourt ,  comme 
un  porte  nèceffairc  au  deffein  qu'il  avoit  de 
marcher  aux  ennemis  ,  un  détachement  de 
leur  Armée  avoit  pris  deux  ou  trots  cens  fou- 
rageurs  de  celle  d'Hollande  ,  &  avoit  poufsé 
les  autres  jufqu'à  Valcourt  »  qu'il  avoit  atta 
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pont  au'ân  avoit  fait  au-deffus  de  la  Citadelle; 
&  après  avoir  reconnu  tout  le  pays  jufqu'à 
deux  heures  de-]  à,  ils  fixent  marquer  un  Camp 
a u-d e nus  de  Cot shci m  *  d'une  bonne  heure 
d'étendue,  fur  le  bordduMein,  en  remon- 
tant le  long  du  Rhin  ,  afin  d'y  faire  paner 
l'Armée,  s'il  étoit  ne-ce  (faire. 
Et  de  peur  que  les  François  ne  rompifient 
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que  en  même  tems  ;  mais  que  le  Colonel  Holl ,  le  pont ,  &  ne  jertaffent  par  eau  du  fecours 
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dans  la  Place,  le  Duc  &  J'Liedeur ,  pour  pré- 
venir ce  deffein,  &  en  même  tems  pour  nous 
aflûrer  la  communication  des  deux  côtés  du 
Rhin,  firent  faire  deux  batteries  fur  les  deux 


ftcutmfltiU 


bords  ,  pour  fouetter  tout  le  cours  de  la  ri-  f*rt«Ki»n. 


qui  y  commandoit ,  s'etoit  défendu  l'efpace 
d'une  heure  &  demie  avec  tant  de  valeur  » 
qu'il  avoit  donné  le  loiiir  à  lui  Prince  de  Val- 
deck ,  de  faire  un  grand  détachement  de  l'Ar- 
mée d'Hollande ,  fous  les  ordres  du  Général 

Tuilla ,  dans  la  vue  premièrement  de  fecou-  viere ,  &  empêcher  que  les  batteaux  des  Fi 
rir  Valcourt ,  &  fecondement  de  tâcher  d'en-  cois  n'y  defeendiffent  ;  de  plus ,  ils  la  firent 
gager  les  François  à  un  plus  grand  combat ,  fermer  d'un  bout  à  l'autre ,  par  deux  rangs  de 
en  attendant  la  venue  de  toute  l'Armée  ,  qui  chaînes  ,  portées  par  de  petits  batteaux  an- 
crés »  pour  les  fou  tenir  fur  la  fuperficte  de' 
l'eau.  A  ces  deux  fermetures  déchaînes,  on  en 
ajouta  une  troifiéme  de  grands  bois  attachés 
les  uns  aux  autres  par  des  crochets  ;  enfin , 
court  ,  &  fe  retirer ,  après  y  avoir  perdu  plus  on  arma  de  grands  batteaux ,  &  on  les  plaça 
de  fix  cens  hommes »  que  de  s'opiniâtrer  à  dans  le  cours  de  la  rivière  devant  les  barrica- 
forcer  ce  porte ,  au  hazard  de  donner  batail.  des. 

le,  avec  une  trop  grande  inégalité  de  forces:      Les  affiégés  »  du  côté  de  l'attaque  du  Duc  LXXXV. 
Que  le  Général  fuilla  renforcé  de  tous  les  de  Lorraine,  avoient  couche  fur  le  glatis  des  GjJr^'fl 
fourageurs  qui  s'etoient  ralliés ,  avoit  fuivi  les  angles  Caillans  ,  &  rentrans  de  la  contr'eicar- 
François  dans  leur  retraite ,  &  les  avoit  pouf,  pe ,  tout-contre  la  paliffade,  fept  ou  huit  rangs  «J^^  ' 


s'avançoit  en  toute  diligence  :  Que  le  Marê 
chai  d'Humicres  ayant  jugé  du  deffein  du 
Prince  de  Valdeck  par  fes  mouvemens,  avoit 
aimé  abandonner  l'attaque  de  Val 


ses  jufqu'aux  hauteurs  qui  couvraient  fon  de  groffes  poutres  »  percées  de  grandes  bro-  fmlm^M 
»,  &  qu'il  leur  avoit  tué  ou  fait  p  ri  fon-  ches  de  fer»  enterrées  de  manière  ,  qu'il  ne  d*U 


niers  plus  de  huit  cens  hommes ,  dont  le  plus  paroiffoit  que  les  broches  a  fleur  de  terre»  fi 

confidérable  étoit  le  Marquis  de  Saint-Gelay  »  proche  l'une  de  l'autre  »  qu'on  ne  pou  voit  pas 

&  fept  ou  huit  Capitaines  du  Régiment  des  avancer  de  ce  côté-là»  (ans  fe  percer  les  pieds; 

Gardes  Françoifes.  &  comme  il  étoit  néceffaire  de  fe  loger  fur  cet 

La  troifiéme  nouvelle  qu'on  reçut  le  même  endroit  »  pour  le  rendre  maître  du  chemin 
jour,  fut  du  Commandant d'Heidelberg ,  qui  couvert  ,  Son  Altcffe  remarquant  que  les 
écrivoit  à  Son  Alteffe  de  Lorraine ,  que  le  Ma-  Moufquetaires ,  nonobftant  les  précautions 
réchal  de  Duras,  après  avoir  pillé  &  ruiné  le  qu'on  avoit  prifes  en  jettant  des  clayes  ,  des 
pays  de  Badcn  ,  étoit  allé  à  Philisbourg ,  &  facs  à  terre  &  des  fafeines  fur  les  pointes , 
campoit  des  deux  côtés  du  Rhin  ;  qu'il  alloit  avoient  encore  de  la  répugnance  de  s'engager 
renforcer  fon  Armée  des  garnifons  des  Places  fur  ce  terrain  hérifsé  de  broches ,  ordonna  aux 
d' A 1  face  ,  &  amaflbit  un  fort  grand  nombre  mineurs ,  la  nuit  du  premier  de  Septembre*  de 
de  batteaux  ,  &  que  le  bruit  de  fon  Armée  faire  durer  ces  poutres  armées  de  pointes.  En 
étoit  qu'on  devoit  fecourir  Mayence.  Cet  avis  même  tems  le  Duc  fit  travailler  à  de  nouvel- 
le confirma  par  les  déferteurs  ,  tant  de  l'Ar*  les  fappes,  &  fit  pouffer  plus  avant  celles  qui 
méc  de  Duras ,  que  de  la  Ville  de  Mayence  ;  étoient  commencées ,  dans  l'efpèrance  dè  fai- 
&  on  ajoutoit  que  c'étoit  par  eau  qu'on  la  de-  re  arracher  ,  à  force  d'hommes ,  une  partie 
voit  fecourir.  de  ces  poutres ,  lorfqu'on  en  lirroit  loges  plut 

Sur  ces  nouvelles ,  le  Duc  de  Lorraine,  ac-  proche. 
Compagne  de  l'Electeur  de  Bavière ,  fe  rendit     Le  Duc  de  Bavière ,  à  fon  attaque ,  fit  affurer 

fur  le  bord  du  Rhin  ,  pour  en  reconnoître  le  la  ligne  parallèle  ,  qu'il  avoit  fait  tirer  fur  le 

terrain  de  l'un  &  de  l'autre  côté  ,  quoiqu'il  glacis,  en  faifant,  à  l'extrémité  de  cette  ligne» 

ne  craignît  rien  du  côté  de  fon  Camp,  ni  de  deux  redoutes  ,  l'une  à  gauche  ,  l'autre  à 

celui  des  Electeurs  •  ayant  pris  toutes  les  pré-  droite.  On  employa  à  ces  ouvrages  les  nuits 

cautions  pour  leur  sûreté  ;  foit  qu'on  atten-  du  I.  du  2.  &  du  3.  de  Septembre.  A  I'atta* 

dît  les  François  dans  les  lignes ,  foit  qu'on  en  que  du  côté  de  la  Ville  ,  on  continua  le  rra- 

fortît  pour  aller  à  leur  rencontre,  Ces  deux  vail  de  la  fappe,  qui  étoit  ii  proche  de  ces 

Princes  p  afférent  enfemble  la  rivière  fur  le  bois  garnis  de  pointes,  que  les  François  ayant 


1.  1-  Sqv 


Digitized  by  Google 


.V1XXXJ 
an 


rcnt  tin  autre  bon  VfR^|WB  «,  >tqyi "'S i^ence  arretacéux  oui'T^-ofefttV 

qui  fut  qu'elles  firent  dfcti* grandes  onvc^-  îJ*çui^c  tpuruerVfré •  .las'a^gc'r^rêrtt'rc- 

rcs  auprès  du  çhemin  cou  vert  ',  qui  dôïjWrent  pOtj$s'^  ©rj  travailla  ,Jy  $1$  &j  fa  nuit , 

lirud'y  faire  ,  la  nuit  firivanté,  deitogémrtis,  a'r&rer'"^1 -qui  ayoït  ctè  rumél  ' 
d'où  les  Mwulqneitaires ,  cfanyVcfperJtfcé  d 

■  ces  r-ots*' attachèrent  ïfes  cordes  aux  brO-  nnn  htàfârr.  jgn  échange,  ils  jeucircrit  tant 

'ehés , & rentrarît  enfuitetfans leurs logemcm ,  de  pièrrép.'<îé  bombes  6c  de  grenadei,  qiïe 

en  tirèrent  ;  cette  ménie  nuit ,  fix  dans  les  tràn-  lès  aflîcgcariieurènt 


mes  mes  Où  olélscs. 


Hement  à 
'ntWle 
TS'éût'Je 


gement  dé  \â  droite  if qu'aux  faripes'l  hVgao-  ïoifir  de  ïes  Achever  'tél*  deux.'  ÏYS&Vçridit 

che  ,  &  danV'le  mili^ff1  Lej  Otefs  m'cnie  pasqueleDùc  de,  Wràme>intjV»^&  îatri'^ 

voulurent  être  de  la  partie  ,'"<.Vfé  mirent  à  la  chee  ,  comme  il  y  '/cn^it'  fro'fou'ôerîr'/'Cei 

tete  de  leurs  foidats  data  ceferilleux  travail,  ouvrage  ne  fur  pas'  piutôt1  acne<I'cn,'tqS4uJ1éfi. 

Mais  pendant  qu'ils  y  à&ùà  lé  pMs'bécn.  voya  en donner  avis  a'tfohjÀltelre^lS'dînï 

pés ,  les  alliêgés  firent  jbuèr  pre1*  de  l'artgle  qu'il  èroit  prefenrcmcht'én  ctijf  d'a'ifàquér  Ta 


kl  * 


1  dé  la  nuit  avec  tant  d'ardeur ,  qu'elle 
t«3t  réparé  ;  8i  avant  qu'il  ftit  jour ,  ( 
rrenca  à  arracher  ces  bot>. 


!ui  croit 


T 

tir 
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LXXXVI.     L'Elecleurde  Bavière-,  de  fbri  edre  i  fit  «che-   Ir^rV  qiîéWSi.lr^hâf  de  Duras  dcVwfdûfl. 
DtHxftr-  ">re'r  les  deux  redoutes  y'qyilatoifordbrmées   ncrà  Mayenec.  Qa  avoit'aVis  que  lé  Sïar^'iiis 
no  *tit>-    fiir  le  glacis:  mais  à  peine  àvois-oiv cefsè  "te  " 'dé Bbîrllî^ldévÔit's'a vanCér fuir la'NfttrV,pour 
f*r   ^rJvail .  ^effOMttm«oimil«Wrr^^a  "feWdBft^^^  ^ 
*va'  '  ■  contr'efearpe,  &  attaquèrent  fi  brufquément  'yic^artiji '(Jé1'ï,iiJfisbbLii^  avec  tes  machine*  *v 
la  tète  de  la  tranchée  ,  qu'elle  fhr  renvé'rtéc , 


Uur\. 


4*  Scpifrtil». 


avec  perte  de  plm  de  quatre-vingt  hfittf'rrles. 
Le  DOtrbrccn  eut  etc  plu«  çrand  ,  Ir  ieHnfe- 
gés-  euflînt  pou  (se  leur  pointe  avec  la  même 
Vigueur  V  prfree  que  les  fuyards  avoiçrlr  i'éri- 
verse  le*  polie*  qui  le*  fourenoient.  Mais1  pen- 
dant que  les  François  s'a aiufpienr'a'irllriePJa 
première  redoute  ,  les  O  lri?erS  de  l'Armée 
des  Allies  arrêtent  Irs  ftiySt'dJi'cV  rckab!irTcnt 
promprernent  le  defor'dre1  tir  ta  triuicrféV.' 
aflié^-ans  retO!irnenriila3«riargé,  avàfrt  c 
y  cui  aucune  palilTade  d'artacljee  ,  ât  ps 
Cent  les  alfiegés  y.iÇq^'.i  [i  rtlft'r^fcarpe, 


•>*■■>  IM 

qu'il  y  avoit  preparets  pour  le  lecdliVs  de  ■ 
NUycnce  ;  enfin,  on  s'arrêta  à  régler  ce"  rJu'il 
y  a|ûrdtt  à  fitre  au  té^is  tfe  ^alfuit.  'Cô^rric 
le1  Dite  avoir  déjà  dii]ioîèilont  cè  qù'il  'falloit, 
> cV ^'toutes  iifWÙfëi nWeffiïres 
la  ,  on  ébnviiit  JèAijemebFq^i'dn'  métrVc^^^  à 
l'ôrdmaifeV'  l'Artne^lSnli^i'  arniés  dans  Je 
rems  deïaÛaut,  & 'qu'on  le  donnerolf'félen. 
deWiln'ai'i  foir.  '  "^!,,lJP  1 

OnTêfolut  de  commander  tlix  mille  hom- 
m3  pour  l'exécution  de  ce  defteiri  ;'  lavoir , 
audwill^dlic^ré;  du  Dut>  &  autant  du  Jcôté 
d  s  Ltèdftli'ri  ':  Qu'  i  la  qu 


.  Qu'.i  la  queue  la  tranchée 
La  nuit  fuivanw,  lls*reirf^f6rtiirmf  le  d<' '  cHa^^^.'^Ut^it  cinq ^tïiftHfcs 
même  ouvrage  ,  dan*  laqsAflfe  ils  ètirerrr*  êfi.  léfiticV^JaV&,'IWi^i)rap^alrx,  pour  ftiutérfir 
core  plus  d'avantage  Ht  Ue  brmnénr  q"tié  la  lcs  ciijdf1nSrilé  homiriés  cômrnaudés  :  qtitf&s 
nuit  precédenre ,  paref  qAi'àjrant  renversé'  lés  Garde< .  jfc  t'aVaferiè  féroi 
premiers  |->oftes  l'un  fur  i'îrqtre  ,  'Se  poulsé   toat  lé  Carrip  fe  mci'tr'oUTdui  les  armes  »  cSc 


on  tireroit  qua- 
bartèric  dè  l'extrc- 
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An  de  J.  c.  mité  de  la  gauche  des  Electeurs ,  parce  qu'elle  *J  grand  nombre  d'Officiers ,  S.  A.  de  Ldr-    An  de  j.  c 
étoit  vue  des  deux  tranchées.  La  distribution  a»oc  convint  avec  le  Landgrave  »  que  tous  les 
des  troupes  commandées  pour  cette  entre-  Généraux  &  les  Colonels  de  l'Armée  fetrou- 
prife,  auffi  bien  que  le  détail  de  l'ordre  ,  &1*  veroient  à  la  tranchée  ,  pour  animer  de  leur 
manière  de  faire  l'attaque ,  furent  remifes  a*  préfence  le  foldat ,  &  pour  fuppléer  aux  Of- 
Généraux.  ficicrs  qui  manqueroienr. 
LXXXWTX.     Le,  princes  qU  j  venoient  de  prendre  ce  ré-  Il  réfolnt ,  de  plus  ,  de  faire  attaquer  les  deux 
têJtolb.    f°lut'ons »  &*eat  «nfuite  anembler  ,  d»cun  Gardes  que  les  affiégés  avoient  hors  de  la 
fu  pour      ^*°s  *°a  Carnp ,  les  Officiers  Généraux*  pour  Ville.  Le  Lieutenant  •  Colonel  Vaubon  fut 
r*f«mt.      régler  avec  eux ,  &  en  leur  préfence  ,  tout  le  nommé  avec  trois  cens  Dragons ,  pour  atta- 
détail  de  l'exécution.  LeDucdcLornine  &lc  quer  l'Infanterie  qui  étoit  Air  la  hauteur  de 
Landgrave  de  Heffe  convinrent ,  qron  entre-  notre  gauche  ;  &  les  Volontaires  furent  choi- 
prendroir  trois  logemens ,  deux  »«r  les  deux  fis  pour  charger  celle  de  Cavalerie  ,  qui  étoit 
angles  faillans  de  la  contr'efcarpt,  &  un  troi-  du  côté  de  la  Potence, 
fiéme  fur  l'angle  rentrant  :  Our  les  Impériaux  Les  Electeurs  firent  à  peu  près  les  mêmes 
fe  logeroieot  à  la  droite  furia  pointe  de  la  difpotîtions.  Ils  réfolurent  que  les  Impériaux 
contr'efearpe  du  baftion  de  Boniface  ;  les  avec  les  Bavarois ,  fe  logeraient  à  la  pointe  de 
troupes  d'Hanovcr  à  gauche ,  fur  celle  du  baf-  la  contr'efearpe  de  la  droite  ;  les  Saxons  à  la 
tion  d'Alexandre  ;  &  1«  troupes  de  Heffe ,  gauche;  que  tous  leurs  Généraux  fe  trouve- 
mélées  de  quelques  Impériaux ,  à  l'angle  ren-  raient  à  ta  tranchée  ;  que  leurs  cinq  mille  hom- 
trant  entre  les  deux  autres  logemens.  mes  commandés  pour  l'affaut  ,  fe  partage- 
Que  le  Comte  Souche ,  qui  devoit  relever  roient  de  même  en  trois  brigades ,  ayant  des 
la  tranchée  ce  jour-là  ,  partageroit  les  cinq  Lieutenans  de  Maréchal  de  Camp,  ou  des  Ge- 
ntille hommes  commandés  pour  l'affaut,  en  néraux  de  Bataille  à  leur  tête  ;  &  qu'ils  agi- 
trois  Brigades  principales  ;  lune  de  quinze  rotent  par  les  ordres  des  Généra uxSteinau& 
cens  hommes ,  qui  occuperaient  la  tétc  des  Flaming  ;  le  premier  commandant  les  Impé- 
ouvrages  ,  &  attaqueraient  les  premiers  les  riaux  &  les  Bavarois,  &  le  fécond  les  troupes 
paliffades  du  chemin  couvert.  La  féconde ,  de  de  l'Electeur  de  Saxe ,  fon  Maître, 
pareil  nombre ,  de  voit  fui  vre  les  premiers ,  &  Tout  le  6.  Septembre  fe  paffa  a  fc  difpofcr  LXXXlX. 
reprendre  leur  place  ,  à  mefure  qu'ils  forti-  à  cette  importante  exécution.  La  tranchée  fut  jtffmm 
roient  de  la  tranchée  ;  &  la  troificme  de  deux  relevée  un  peu  de  meilleure  heure  que  les  au- 
mille ,  pour  occuper  le  refte  des  travaux ,  avec  très  jours.  On  donna  le  lignai  fur  les  fix  heu- 
les  Bataillons  de  réferve ,  &  faire  un  feu  con-  res  du  foir ,  &  à  finftant  les  troupes  fortirent 
tinuel  fur  les  affiégés.  Dans  cette  dernière  Bri-  des  tranchées  dans  l'ordre  accoutumé  en  pa- 
gade  on  devoit  faire  entrer  tous  les  bons  ri-  reilles  occalions  ;  les  Grenadiers  armés  de 
reurs  de  l'Armée,  tant  de  la  Cavalerie,  que  cuiraffes ,  marchant  à  la  tétc  dans  unecome- 
de  l'Infanterie.  nance ,  &  avec  une  fermeté  qui  infpiroit  de  la 
Le  Général  Wallis  fut  nommé  pour  con>  frayeur  à  ceux  qui  les  voyoient.  Le  feu  de 
duire  la  première  Brigade  ,  qui  devoit  être  cent  pièces  de  canon,  de  cinquante-huit  mor- 
composée  de  Grenadiers  ,  de  Fufilliers ,  de  tiers  des  batteries ,  &  de  toute  la  moufqucte- 
Piquters,  de Hallebardiers ,  Scde  gens  char-  rie,  qui  bordoit  les  parapets  de  toutes  les 
ges  des  outils  néceffaires  pour  fe  loger.  Il  de-  tranchées ,  accompagnoit  leur  marche, 
voit  avoir  fous  lui  ies  Colonels  HerfF,  le  Lieu-  On  chargea  en  meme  tems  les  gardes  que 
tenant- Colonel  Chombek ,  &  le  Sergent-Ma-  les  alïïegés  avoient  à  la  droite  &  à  la  gauche 
jor  Staremberg  ,  avec  quinze  Capitaines  ,  de  l'attaque  du  Duc  de  Lorraine.  L'Infante- 
trente  Lieutenans ,  &  les  Officiers  fubalter-  rie  fit  peu  de  réfiftance ,  fit  la  Cavalerie  point 
nés  à  proportion.  du  tout.  La  première  fe  retira  dès  qu'elle  eut 
La  féconde  Brigade  fut  deftiné  au  Gcné-  fait  fa  première  décharge  fur  les  Dragons  du 
ral  Tinghen  ,  &  fous  lui ,  au  Général  de  Ba-  Lieutenant-Colonel  Vaubon  ;  &la  Cavalerie 
taille  Heideftorrf ,  qui  avoit  pour  Officiers  prit  le  trot ,  dès  qu'elle  apperçut  les  Volon- 
fubaltcrnes  ,  le  Lieutenant  -  Colonel  Comte  taires  s'avancer  pour  la  charger. 
Lambert ,  le  Major  Gocz ,  &  autant  de  Ca-  Les  Grenadiers  &  les  Piquiers  de  l'attaque 
pitaines,  de  Lieutenans  &  d'Officiers  infe-  du  Duc,  qui  avoient  d'abord  gagné  la  palifla. 
rieurs ,  que  dans  la  première  Brigade.  La  troi-  de  du  chemin  couvert,  s'y  attachèrent  avec 
licme  étoit  fous  les  ordres  du  plus  ancien  Gé-  tant  de  fermeté ,  que ,  malgré  la  réfiftance  de 
néral  qui  étoit  de  jour  ;  &  parce  que  les  actions  ceux  qui  la  défendoient ,  &  le  grand  feu  des 
vigoureufes  &  importantes  de  la  guerre  rétif-  battions,  ils  s'y  maintinrent ,  après  un  quan- 
tifient rarement  ,  fi  elles  ne  font  foutenuëpar  d'heure  de  combat  fort  fanglant ,  &  oblige- 
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rent  les  affiégés ,  à  force  de  grenades  ,  &  à 
grands  coup  de  hallebardes  ,  de  quitter  le 
chemin  couvert  dans  toute  l'étendue  du  ter- 
rain qu'on  avoir  attaqué  ,  &de  fc  retirer  dans 
les  forts  &  les  coupures  qu'ils  avoienc  prati- 
qués dans  la  contr'efearpe.  Le  Général  Val- 
lis  fit  en  même  tems  travailler  aux  logemens 
dans  les  deux  angles  faillans  ,  &  dans  l'angle 
rentrant  i  mais  malheureufement  il  fut  alors 
blefsé  à  mort.  Le  Baron  Tinghenà  la  droite» 
le  Prince  de  Hanover  a  la  gauche ,  &  les  Gé- 
néraux des  Heflbis  dans  le  milieu ,  firent  con* 
tinuer  le  travail  :  mais  à  peine  avoit-on  ache- 
vé de  ranger  les  gabions  à  la  droite ,  qu'un 
fourneau  des  affiégés  les  emporta  ,  avec  la 
plupart  de  ceux  qui  les  remplilToient  de  terre» 
La  même  chofe  arriva  à  la  gauche  en  même 
tems ,  par  un  fécond  fourneau  ,  qui  detruilit 
tout  ce  que  le  Prince  d'Hanover  avoit  fait. 

Ce  détordre  ne  dérangea  pas  ;  l'on  s'étoit 
attendu  à  voir  jouer  des  minestfe  la  part  des 
affiégés,  &  on  s'étoit  préparé  à  réparer  tout 
le  défordre  qu'elles  pourroient  caufer.  En  un 
inftant  on  apporta  d'autres  gabions  ,  fle  on  ra- 
mena d'autres  travailleurs  à  droite  &  à  gau- 
che >  qui  y  commencèrent  de  nouveaux  loge- 
mens. Mais  au  moment  qu'on  commencoic  , 
un  tro'ifiéme  fourneau  joua  à  la  gauche  ;  puis 
un  quatrième  &  un  cinquième  à  k  droite  ,  qui 
caillèrent  un  fi  grand  défordre  parmi  les  fol- 
dats,  que  peu  s'en  fallut  qu'ils  n'abandonnai 
fent  le  travail.  La  préfence  du  Duc  de  Lorrai- 
ne >  qui  étoit  venu  à  la  tête  des  ouvrages  »  ne 
fut  jamais  plus  de  faifon  pour  les  foutenirdans 
un  fi  extrême  péril ,  au  milieu  de  tant  de  feu, 
&  parmi  une  grêle  de  bombes  ,  de  grenades 
&  de  pierres  qui  tomboient  de  tous  côtés  fur 
les  affiégeans.  Ce  Prince  trouva  les  travailleurs 
prefquc  entièrement  difpersés  ;  les  uns  s'é- 
toient  fauvés  >  à  la  faveur  de  l'obfcuriré.  d'au- 
tres sétoient  retirés,  fous  prétexte  d'empor- 
ter leurs  camarades  blefsés  ;  les  Officiers  Gé- 
néraux &  fubaltcrncs  ne  pouvoient  plus  trou- 
ver dans  la  première  &  dans  la  féconde  bri- 
gade, autant  de  monde  qu'il  en  fallait  pour 
continuer  les  logemens  qu'ils  avoient  com- 
mencés. 

Son  AltelTede  Lorraine  ,  au  milieu  de  ces 
embarras,  fit  promptement  avancer  les  trou- 
pes de  la  troiliéme  brigade ,  &  même  les  Ba- 
taillons de  réferve.  Il  leur  infpira  tant  de  cou- 
rage par  fa  parole  &  par  fon  exemple,  qu'on 
acheva  deux  bons  logemens,  à  trois  ou  qua- 
tre  pas  des  deux  pointes  de  la  ctthtr'efcarpe  ; 
les  Impériaux  à  droite ,  les  troupes  de  Hano- 
ver a  gauche.  Mais  celles  de  Hcflc  ne  purent 
achever  le  leur  à  l'angle  rentrant  ;  elles  fe  re- 
traitèrent à  un  poiut ,  que  le  Duc  fe  vit  obligé 
de  les  retirer.  On  ne  fut  pas  plutôt  à  couvert 
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aux  angles  faillans  ,  que  S.  A.  dans  Pimpa-  Andej.  C. 
tience  de  preffer  davantage  les  affiégés  ,  fit 
venir  des  mineurs,  pour  travailler,  cette  mê- 
me nuit ,  à  des  fourneaux  &  à  des  fappes  » 
afin  de  faire  la  defeente  du  fofsé. 

Il  pafia  la  nuit  à  la  tranchée ,  pour  faire 
avancer  ce  nouvel  ouvrage,  &  fur-tout  dans 
la  crainte  que  la  vigoureufe  défenfe  des  affié- 
gés ,  ne  fut  fuivie  de  quelques  entreprife  fur 
les  nouveaux  logemens.  Il  ne  fe  trompa  pas  » 
les  affiégés,  avant  qu'U  fut  jour,  firent  jouet 
quatre  fourneaux  auprès  de  ces  logemens  , 
dans  le  deflein  de  fortir  enfuite  fur  notre  tran- 
chée :  mais  toutes  ces  mines  ne  firent  aucun 
effet  conlidêrable.  Le  Duc  qui  avoit  tout  pré- 
vu ,  fit  réparer  fur  le  champ  le  dommage 
qu'elles  avoient  pu  caufer.  Les  affiégés  n'ofe- 
rent  tenter  de  fortir  >  &  les  affiégeans  fe  main- 
tinrent ,  malgré  eux  ,  dans  tout  le  terrain  qu'ils 
avaient  occupé. 

La  perte  qu'ils  firent  dans  cet  aflaut ,  fut 
très-confidérablc  ;  il  y  eut  plus  de  deux  mille 
hommes  tués  ou  blefsés ,  entr'autres  les  Com- 
tes Maxe-Staremberg,  Firftamberg  &  Lam- 
berg  ,  tous  trois  tués.  Du  côté  des  Electeurs, 
la  rèliftance  des  affiégés  fut  moins  grande.  Le 
Marquis  dUxelles  avoit  jetté  la  plus  grande 
partie  de  fes  forces  du  côté  de  l'attaque  du 
Duc  de  Lorraine  ;  de  là  vint  ce  grand  carna- 
ge ,  &  cette  defenfe  fi  opiniâtre  des  affieges. 
Le  Duc  ,  dès  la  pointe  du  jour ,  fe  rendit  à 
la  tranchée  des  Electeurs  ,  pour  favoir  le  dé- 
tail &  le  fuccès  de  leur  attaque ,  &  pour  pren- 
dre avec  eux  de  nouvelles  mefures  ,  pour 
faire  venir  au  fiége  quelques  troupes  des  Al- 
liés. 

Son  Altefle  de  Lorraine  trouva  ce»  Princes 
encore  à  la  rranchée  ,  où  ils  avoient  paîse  la 
nuit  ,  pour  foutenir  deux  bons  logemens  qu'ils 
avoient  faits  aux  deux  angles  faillans  de  la 
contr'efearpe  du  grand  baftion  de  la  Citadelle. 
Ils  en  avoient  emporté  tout  le  chemiu  couvert 
une  heure  avant  qu'on  en  fut  maître  à  l'autre 
attaque ,  &s*y  étoient  logés  avec  plus  de  fa- 
cilite >  car  quoique  les  affiégés  y  enflent  fait 
jouer  quatre  miucs ,  comme  du  côte  de  la 
Ville,  elles  avoient  l'ait  un  li  petit  effet ,  que 
le  travail  des  affiégeans  n'en  avoit  pas  été  in- 
terrompu. Usy  avoient  pourtant  perdu  beau- 
coup de  monde  ;  &  on  comptoir  dans  cette 
attaque  plus  de  quinze  cens  hommes  ,  tant 
tues  que  blefsés ,  parmi  lefqucls  il  y  avoit  plu- 
fieurs  Officiers. 

Le  Duc  de  Lorraine  félicita  les  Electeurs  7,  ScpttmL. 
fur  l'heureux  fuccès  de  leur  entreprife ,  &  vi- 
fita  leurs  travaux  i  après  quoj  il  leur  propofa 
d'envoyer  demander  à  FÉleâeur  de  Brande- 
bourg quelque  renfort  de  fon  Infanterie ,  & 
de  prier  le  Duc  d'Hanover  de  venir  au  liège 
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de  Maycncc.  avec  le  refte  Je  (es  troupes ,  afin 
iJ^fjjç.finjÇfiVdc  re  fine  plulj3jla  n-'ÇfyMçç* 
folw«ion  en  fat  prilé  <i  exécutée  fur  le  champ  ; 
&en  atrendam  L»  reponfe  de  ccp^rjçes^.pQ 
continua  de  travailler  de  part  &;j$#,tre  a  la 
defeented"  folk-,  &a  etcndre,\èsJogemens 
Je  long  du  chcmioWçrt, 

Lps  aflieges  n'attendirent  pas  qu'us  tulient 
achevés.  Le  S-  dès  le  matin  ,  lorfqu'on  s'y 
attendoit  le  moins ,  ils  battirent  la  chamade 
a  l'attaque  du  Duc  ,  &  demanderait  qu'on 
t.Scpiemh.  leur  pernut  d'envoyer  des  Oîiiçicrs  pour  lui 
parier.  On  ccii'a  incontinent  de  tirer  .  &  le 
Dut  de  Lpj  raine  les  rit  venir.  Us  forment 
deu  ,  l'un  Lieutenant  Colonel  du.  Régiment 
de  \  r.  . nu  ,  l'autre  Capitaine  dans  celui  du 

Hw*-  1  WM  P  ,',-im  li  P-t'^'e,  dit  à 
$911  Altcile  ,  qu  iJsetoieyi  venus  p-uirdeman- 
Jtf-ftvC„P*"ifï(*,/&  >|  |C      vouio.it  envoyer 

dt>  P»^'^»  U  1Wc> ,:s  ak0,c,u  urdre  d* 
pr/?ffoOçr,d^  «tiçje^iefapirulation. 

nii^iftVfl^irrPtt^^^  iMK  ^f^ft?»? 
leurs  c\  au  Laudgrave  1  &  renvoya  le  CapiT 
f.aiflP  du,  J»  Jamp  djfjr^ .  la,  P/acc(  ^  dema  tu  fera  u 
Ma&qui>  d  L  Ac|)|jsv}j|ay^t  fait  battre  la  cha- 
made du  cote  de  la  Çitadelle  ,  comme  du 
ffjtcde  la  \  ùkv^f^fl  «yaut  appris  par 
fareponte,  qjjp  non  >  envoya  Je  Lieutenant- 
Colonel  Pun  p-mr  ôuge  si  ins  ia  Place  ,  avec 
un  autre  Ottkjer  »  è\  monta  eni'uite  achevai 
pour  venir  au  quartier,  dv.s  j'Iç.ehui  s,  arin  de 
i^r«,o^nVf*«^vec  eu>.  tie^art.c.cs. 
.  Tout  le  jo,ur.  fc  pana  en  couteîkations  ,  cX 
les  artieies  dt-  ia  CapuuJation  de  la  Ville  ne 
forent  arrêtes  que  fur  le  loir ,  ai(x  conditions 

mWfàhi-(.-,  ;>™,oti  inaiqrs^  ?li  ûo oimij 
Quel*  garnit™  de  Maycncc  en  fortuoit 

le  Dunaivclie  inaqn  1 1.  de  Vptcmbre  ,  avec 
armc&&  bagage$Al4,mi>ç>ms  hàttans,  mèche 
allumée,  drapeau  de  ployé,  ci  fei  oit  conduite 
en  surejté^fqiiU  Landau,;  Qu'elle  emmtnc- 
roic  avec  un  \\\  pièce--  u.-  canon  &c  quatre 
mortiers  .  qui  (ç  trouveraient  fur  les  remparts 
de  !a  Place ,  aux  Armes  du  Roi  Très-Chrétien: 
Qu'on  lui  iourniroit  des  chariots  pour  porter 
tous  fes  bagag  s,  c\  des  baitcaux  pour  con- 
duire les  malades  îx  les  blefscj  àPhilisbpurg: 
Qu'on  ne  repeteroit  rien  des  deniers  que  le 
Marquis  d'Uxelles  avjit  tuesde  l'Empire,  & 
des  Bourgeois  de  «Vlayenv ,  paV  voie  de  con- 
tribution .  ou  autrement  :  Qje  les prifonniers 
qui  avoient  e:e  laits  fur  les  alliéges  pendant 
le  liège,  leurferoient  rendus  ,  èx  recipioque- 
ment  les  nôtres ,  s'ils  en  avoient  dans  ia  Place  > 
enfin,  que  le  Gouverneur  leroit  montrer  de 
bonne  foi  toutes  Jcs  mines  qu'il  y  avoit ,  6c 
qu'il  nous  feroit  libre  ,  suffi  tôt  qu'on  leroit 
convenu  des  articles,  d'avancer  leslogcmcns 
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m^da^s  du  chemin  couvert  ,  &  jufqu.es 

dans  le  fofsé.  ,  „, 

Ces  articles  ne  furent  pas  plutôt  arrêtes  & 
lignes,  que  les  aJjegeans  lie  logèrent  par  tout 
le  long  du  chemin  couvert  &•  dans  le  fofsé.  Ce 
fut  l'ouvrage  des9.es  ÎO-  de  Septembre.  Le 
Duc  de  Lorraine  depecha  auflirtôt  pour  en 
donner  avis  ii  l'Empereur  ,  qui  etoit  venu  à 
Ausbourg  ,  pour  faire  élire  Rot  des  Romains ,  MjhikL 
le  Roi  de  Hongrie  fpn  fils.  U  ect  ivoit  à  Sa  M* 
jeltc,  que  le  Marquis  d'L'xelles  ayant  deman- 
de à  capituler,  dès  qu'il  avoir  vu  fa  contr'eû 
carpe  emportée  ,  il  avoit  micii*  aime  lui  ac- 
co:  1er  une  capitulation  avantageufe  Si  hono- 
rable, qu'employer  le  refte  de  la  campagne 
à  ruiner  les  balbonsdc  Maycncc,  pour  le  rc;- 
duire  à  en  accepter  une  moins  bonne  :  Qje  le 
corps  de  la  Place  étant  en  fon  entier ,  !i7a  ré- 
ferve  des  defçnfes  des  trois  baftions ,  elle  pour- 
roit  en  peu  de  jours  être  rétablie  au  mime  e  ut 
qu'elle  etoit  avant  d'etre  allicgée. 

Qu'on  poyvoit  des  à  prcTent  aider  l'Elec- 
ur  de  '" 
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pourroit  marcher  fur  la  Moléllc  »  d'où  3œ 
couvriroitlefiégcdc  Bonn,  c\'  pourroir  peut-  ^  ""• 
être  encore  prendre  quelques  Gùteawçuir 
cette  rivière  :  Que  Tracrbach  étoit  un  potte 
avantageux,  é\  que  fa  prife  feroit  un  bon 
acheminement  â  bien  commencer  la  çïmafa 
gne  prochaine.  ' 

Le  II.  la  garnifon  Françotfe  fortu  de 
Maycnce  fur  les  neufheures  du  matin  ,  6c  kt 
ttoupes  Impériale'»  y  entrèrent  en  meme  rems,  fi" 
Le  Priiv.ce  de  Commcrc)  en  porta  la  nouvelle  ■!"f'l'r"u 
ù  "Jimpereur.  Les  troupes  qui  compofoient, 
[a  1_.1t  uifv»  .  éfoient  alors  au  nombre  de  cinq  ,,.Sq»tm. 
à  loi  mille  hommes  ,  &  environ  quinze  cens 
biefses»  ou  malades.  Les  premiers  furent  con- 
duits à  Landau  ,  &  les  aufres  lurent  mis  fur  le 
RI  in  dans  des  baticaux,  pour  ctre  mènes  à 
Philii  bourg. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  la  garnifon  fbrtîr  ; 
Les  Dragons  les  premiers ,  leurs  Officiers  à  ia 
tête ,  les  bagages  enfuite  ;  à  la  queue  des  ba- 
gaçcs,  quelques  Moufquetaires  commandés. 
Le  rclte  de  la  garnifon  fuivoit  ,  partagée-  en 
douze  Bataillons;  le  Marquis d'LTxel'es,  avec, 
fes  Généraux ,  à  la  tête  du  premier  ;  les  au  rrcs 
O. liciers,  tous  richement  vêtus  ,  avec  leurs 
julPau-corps chamarrés  d'or  &  d'argent,  cha- 
cun devant  leur  Bataillon.  Ils  dénièrent  en 
cet  ordre  depuis  la  porte  de  la  Ville,  juiqu'au 
delà  de  notre  Camp  -  entre  deux  lignes  que 
les  troupes  de  l'Empereur  &  celles  de  les  Al- 
lies avoient  formées.  Le  Marquis  d'Uxcllcs  , 
en  fortant  de  la  Place,  fit  un  allez  long  corn- 
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An  de  j.  c.  plimetit  au  Duc  de  Lorraine ,  lut  témoignant  le  Baron  de  Schmitberg  ,  envoyé  du  Prince  i* 

t      le  dèplaifir  qu'il  avoit  de  n'avoir  peut  -  être  Loua  de  Bade ,  arriva  au  Camp ,  avec  des  Let-  FuHtt 

pas  mérité  fon  eftime  parla  défcnfe.  Il  en  fit  très  pour  lui.  Ce  Prince  lui  écrivoit  que  s'é-  j^'jf 

d'autres  enfuite  aux  Electeurs  de  Bavière  &  tant  avancé  le  27.  d'Août  le  long  de  la  Mo* 

de  Saxe,  au  Landgrave  de  Heffc  ,  Se  au  Duc  rave  •  &  ayant  fait  faire  un  pont  fur  cette  ri*  ctmftUi 

d'Hanover ,  qui  s'étoit  trouvé  là  auprès  du  viere,  auprès  de Grabouls ,  il  avoit  reçu  nou*  fmtu 

Duc>  avec  tous  les  Généraux  de  l'Armée.  vclle  ,  que  les  Turcs  avoient  fait  marcher  ua 

Son  Alteflë  de  Lorraine  fuivit  la  marche  de  détachement  de  quatre  mille  hommes  vers 

cette  garnifon  jufqu'à  l'extrémité  du  Camp  ,  Jagodin  ,  dans  la  vue  de  nouscouper  la  corn» 

pour  prévenir  le  defordre  qui  arrive  quelque»  munication  de  Belgrade  ;  Qu'il  avoit ,  auffi- 

îbis  en  cas  pareil  II  ordonna  enfuite  au  Corn-  rôt  pris  la  réfolution  de  les  aller  attaquer: 

te  Kaunitz  d'accompagner,  avec  cinq  cens  Qu'étant  arrivé  le  29.  à  la  vue  de  leur  Camp, 

Chevaux,  le  Marquis  d'Uxelles  jufqu'auprès  &  les  ayant  trouves difposcs  à  accepter  la  ba- 

de  Landau.  Au  retour ,  Son  Alteflc  vint  vif*  taille  ,  il  avoit  incontinent  rangé  fon  Armée 

ter  la  Ville  de  Mayence.  Il  trouva  à  la  porte  fur  deux  lignes  :  mais  qu'avant  que  la  fecon- 

Ics  Députés  du  Grand-Chapitre  &  du  Magif-  de  fut  formée  ,  les  ennemis  s'étoient  retires 

trat ,  qui  l'attendoient  pour  lui  faire  compîi-  une  demie-heure  plus  loin  :  Que  ce  jour-là 

ment  >  comme  à  leur  Libérateur.  Après  avoir  s'étoit  pafsé  à  les  fuivre  dans  leur  retraite  ,  Se 

répondu  à  leur  civilité ,  il  fit  le  tour  de  la  Pla-  à  efearmoucher  :  Que  le  lendemain  30.  ce 

ce ,  &  donna  en  même  teins  par  tout  les  or-  détachement  paroiflant  toujours  à  la  vue  de 

dres  nécefiàires  pour  la  réparation  des  bre-  fes  troupes  ,  il  l'avoit  fuivi  jufqu'auprès  du 

ches.  Il  retourna  enfuite  a  fon  quartier.  Putechin ,  où  il  avoit  trouve  le  gros  de  l'Ar- 

X  C I V.      L'éclat  d'une  conquête  de  cette  importait-  niée  Turque ,  rangé  en  bataille  devant  leur 

UDmcàt  ce,  dont  l'entreprife  avoit  fait  l'etonnement  Camp. 

1j»tmm       h  praoce  &  3e  l'Allemagne ,  ne  l'éblouït      Qu'à  ce  moment  il  avoit  fait  faire  alte  à 

MfrfàtÊ  P*5  »  ^  ne  qu'aux  moyens  d'en  faire  fes  troupes,  pour  rétablir  l'ordre  de  bataille 

Ufa'JrJt    d'autres  ,  &  de  finir  la  campagne  par  quelque  de  fon  A  rmée ,  qui  avoit  été  interrom  pu  dans 

Br**dt-     action  digne  des  Armes  de  l'Empire.  Le  liège  û  marche  :  Que  les  ennemis  étoient  venus  à 

b—rgfxmr  de  Bonn  avoit  été  réfolu  long- tems  aupara-  Pefcarmouche  ,  &  avoient  fait  quelque  dé- 

*y!r{#  d$    vant.  S.  A.  envoya  le  même  jour  l'Adjudant  charge  de  leur  artillerie  :  Que  luis'étant  avan- 

B»n/u       du  Comte  Tunevalt  à  l'Electeur  de  Brande-  cé  pour  les  charger ,  toute  cette  nombreufe 

bourg  ,  pour  lui  faire  le  détail  de  ce  qui  s*é-  multitude  s'étoit  mife  en  fuite  en  defordre  » 

toit  pafeé  au  ficge  de  Mayence,  &  apprendre  abandonnant  cent  pièces  de  canons ,  Si  quel- 

de  lui  de  quelle  manière  il  vouloit  qu'on  l'ai»  ques  gros  bagages  qu'ils  avoient  là  :  Que  la 

dât  à  faire  le  fiége  de  Bonn,  11  lui  écrivit  fur  chofe  s'étoit  pafsée  prefque  (ans  cffufion  de 

cela  une  Lettre  des  plus  honnêtes ,  lui  offrant ,  frng ,  finon  au  paffage  de  quelques  chemins 

ou  de  couvrir  le  fiége ,  ou  d'y  aller  avec  l'Ar-  étroits  ,  où  ils  s'étoient  trouvés  contraints  de 

mée ,  ainli  qu'il  le  trouveroit  plus  à  propos,  faire  tête,  en  fe  retirant:  Que  le  nombre  des 

Il  ajouta ,  qu'il  avoit  écrit  à  l'Empereur,  que  morts  &  des  prifonniers  ne  paroiflbit  pas  être 

fi  S.  A.  Electorale  prenoit  la  réfolution  d'af-  de  plus  de  deux  mille  hommes:  Que  des  ncV 

fiéger  feu)  cette  Place ,  il  étoit  dans  le  deffein ,  très ,  il  n'y  en  avoit  pas  deux  cens  ;  que  rfé- 

pour  couvrir  ce  fiége ,  de  venir  fur  la  Mofelle ,  toit  une  vraie  déroute  de  leur  part  :  Que  la 

afin  de  tâcher  en  même  tems  d'occuper  Traer-  nuit  étant  fur  venue ,  on  n'avoit  pu  les  fuivre 

bach  i  qu'en  attendant  fa  réponfe  ,  il  alloit  plus  loin  :  Que ,  pour  lui ,  il  étoit  retourné 

fe  préparer  à  marcher  vers  Coblentz ,  fans  fur  la  Morave ,  afin  de  fe  rapprocher  de  fes  vi- 

toutefois  rien  déterminer ,  jufqu'à  ce  qu'il  vres. 

fît  plus  particulièrement  fa  réfolution.  S.  A.  de  Lorraine  alla  aufli-tôt  faire  part 

En  effet,  ce  jour  même  il  donna  fes  ordres  aux  Electeurs  de  cette  bonne  nouvelle  ,  puis 

au  ComteCarafTa,  de  faire  promprement  pré»  ils  fe  rendirent  tous  enfemble  à  l'Eghfe  Me. 

parer  tous  les  batteaux  qu'il  pourrait  trouver,  tropolitaine  ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 

tant  pour  porter  l'artillerie  &  les  munitions  tant  d'heureux  fuccès.  La  cérémonie  du  Te 

nécefiaires  à  fon  deïïein,  que  pour  embarquer  Denrn  fe  fit  par  le  Doyen  du  grand  Chapitre 

l'Infanterie ,  &  lui  épargner  la  fatigue  de  la  de  Mayence ,  au  bruit  de  trois  falves  de  l'ar. 

marche  par  terre.  Il  fit  enfuite  applanir  les  tillerie  &  de  la  moufqueterie  de  la  Place  &  du   X  C  V  T. 

tranchées  des  deux  attaques ,  ruïner  les  batte*  Camp.  4» 
ries  ,  &  renverfer  les  lignes  &  les  ouvrages  du      A  la  fortie  du  Dôme  ,  ou  de  l'Eglife  Ca- 

Camp.  thédrale ,  l'Electeur  de  Bavière  partit  pour  al-  ,t™^ 

X  C  V.      Le  1  a.  de  Septembre,  dans  le  tems  que  S.  A.  1er  faire  compliment  à  la  Reine  d'Efpagne  ,  ^  fr^c 

Himmx  montoit  à  cheval  pour  fie  rendre  à  Mayence,  qui  étoit  arrivée  à  Francfort  ;  de-là  il  dévoie  fuu 
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pafler  à  fon  Année ,  campée  à  Brctteo.  Le  d*oppofirions  de  part  &d 'autre,  qu'il  furotli- 
Duc  de  Lorraine  le  fuirit  le  lendemain ,  pour  gé  de  Utfler  à  l'Eledeur  de  Bavière ,  l'Infan- 
faire  la  même  civilké  à  cette  Princcflë.  L'E»  terie  de  l'Empereur  ,  qui  avou  été  fous  fes 
ledeur  de  Saxe  s'y  rendit  aufu*  le  même  jour; 
&  ces  trois  Princes  y  scfournercnt  le  14.  pour 
délibérer  fur  la  nouvelle  qu'ils  avoient  eue , 
que  le  Maréchal  de  Duras  s'ésant  renforcé 
d'une  partie  de  la  Maifon  du  Roi .  Ion  Maî- 
tre ,  fc  preparott  à  repaffcr  le  Rhin. 

L'Eledeur  de  Bavière  »  qui  délirait  avoir 
fa  revanche  de  la  perte  que  fbn  Armée  avoit 


faiteàBrouktal.Iforsheim&Dourlach,  pro»  féconder  l'Eledeur  de  Bavière»  en  cas  de  be- 

po(a  à  S.  A  de  Lorraine  de  prévenir  les  h  ran»  foin.  Tout  ce  que  le  Duc  put  obtenir  »  ce  fu- 

cois»  &  de  marcher  a  lui  avec  toutes  le»  forces,  rem  deux  de  fes  Regimens  »  qu'il  lui  accorda-» 

L'Eledeur  de  Saxe ,  qui  ne  voulok  point  en*  &  qui  le  fuivirent  à  Coblenrz. 

♦oyer  fes  troupes  au  fiége  de  Bonn  »  propo-  L'Eledeur  de  Saxe  demeura  à  Francfort  y 

foit  la  même  chofe:  mats  comme  ilétoit  dou-  celui  de  Bavière  fe  rendit  a  fon  Camp  »  &  Je 

teux  que  le  Maréchal  dût  accepter  le  com-  Duc  de  Lorraine  retourna  le  IÇ.  à  Mayence. 

bat  »  û  y  eut  des  Généraux  dans  le  Confeil  >  Il  -y  trouva ,  à  fon  arrivée  »  une  Lettre  très-obli- 

qui  propoferent  enfuite  d'aller  attaquer  Lan»  géante  de  PEledeor  de  Brandebourg»  qui  le 

dau  »  fi  l'on  ne  pouvoir  engager  Duras  au  com-  congratulent  fur  la  prife  de  Mayence  »  &  le 

bat.  prioit  avec  beaucoup  d'inffance  de  venir  au 

Le  Duc  de  Lorraine  écouta  ces  avis  »  &  fiége  de  Bonn.  L'Adjudant  du  Comte  Tu» 

loua  même  leur  refolution  :  mais  il  leur  fit  aérait,  qui  avait  rapporté  cette  Lettre,  ajoû- 

comprendre  que  le  Maréchal  de  Duras  n'ayant  ta»  que  cet  Electeur  l'avoit  chargé  de  lui  dire 

pas  voulu  »  ou  n'ayant  pas  ose  attaquer  les  Al-  de  bouche  *  qu'il  Partendoit  avec  empreuc» 

liés ,  pendant  qu'ils  étoient  occupe»  au  fiége  ment ,  &  qu'il  alloit  toujours  faire  ouvrir  la 

de  Mavencc  >  n'aurait  garde  de  ks  aaendre  »  tranchée  »  &  hâter  les  difpoiitions 

quand  ils  iroicnt  à  lui  avec  toutes  leurs  forces  pour  réduire  bien-tôt  cette  Place, 

réunies  :  Que  la  conquête  de  Landau  n'étoit  Cette  Lettre  fit  d'autant  plut  t 

pas  équivalente  à  celle  de  Bonn  :  Que  le  fiége  Duc,  qu'elle  âattoit  fa  plus  forte  inclination» 

de  cette  dernière  Ville  ayant  été  approuvé  de  &  qu'elle  entrait  parfaitement  dam  fes  def- 

l'Empereur ,  &  concerté  avec  l'Eledeur  de  feins.  Il  ht  toute  la  diligence  imaginable  pour 

Br.indebourg ,  ce  feroit  agir  contre  l'intention  avancer  fa  marche  ;  il  régla,  dès  ce  jour -là  » 

de  S.  M.  I.  &  manquer  de  parole  a  S»  A  E.  tout  ce  qui  étoit  à  faire  à  Mayence.  Il  y  lailfa 

de  Brandebourg,  que  de  prendre  à  préfent  un  en  garni  (00  le  Régiment  de  Neubourg  »  un 

autre  fyftcme.  Bataillon  d'Eracft-Staremberg  ,  un  autre  de 

Ces  Princes  fc  rendirent  à  ces  raifoos  ,  &  Lorraine  ,  le  refte  de  celui  de  Cobourg  ,  & 

n'rnfifterent  pas  à  foutenir  leur  fentiment  :  quelques  Dragons  »  fous  les  ordres  du  Comte 

mais  l'Eledeur  de  Bavière  repréfenta ,  que  fe  Souche. 

croyant  trop  toible  pour  faire  tète  à  toute  Le  16.  il  acheva  de  terminer  quelques  dif- 
l'Arméc  Françoife,  depuis  qu'elle  s'étoit  ren-  ficultés ,  qui  étoient  entre  le  Landgrave  de 
forcée  d'une  partie  de  la  Maifon  du  Roi  >  &  Hefle  &  le  Prince  d'Hanover  »  fur  le  fervice 
de  cinq  à  fut  mille  hommes  de  la  garnifon  de  &  fur  la  marche;  &  le  17.  il  fit  paner  le  Rhin 
Mayence ,  il  feroit  néceûaire  que  le  Duc  de  àja  Cavalerie  de  l'Empereur  »  tant  pour  la 
Lorraine  lui  donnât  aufC  fept  à  huit  mille  sûreté  de  la  marche,  que  pour  la  commodité 
hommes ,  pour  n'être  pas  obligé  de  reculer ,  des  fburages.  Il  alla ,  le  même  jour ,  avec  les 
ft  le  Maréchal  de  Duras  marchoit  à  lui.  deux  Kegimens  de  l'Eledeur  de  Saxe  ,  cam» 
S.  A.  ne  délibéra  pas  fur  unedemandeauûl  per  à  Mausbach.  S.  A.  de  Lorraine  dépêcha 
jufte  :  mais  il  eut  peine  à  fe  déterminer  fur  le  en  même  tems  le  Comte  Tunevalr  à  l'El ce- 
ci loix  des  troupes  qu'il  détacheroit  defonAr-  teur  de  Brandebourg  ,  pour  donner  avis  de 
mèe.  Pour  faire  ce  que  l'Eledeur  fouhaitoit ,  fa  marche ,  &  pour  convenir  avec  lui  de  la  ma- 
il aurait  voulu  que  l'Eledeur  de  Saxe  ,  qui  niére  dont  fe  feroit  le  fervice  devant  Bonn, 
ne  vouloit  pas  être  du  fiége  de  Bonn ,  voulut  S.  A  prétendant  avec  raifon ,  que  ce  feroit 
fe  joindre  à  S.  A.  E.  de  Bavière ,  pour  former  fur  le  même  pied  qu'il  l'avoit  fait  au  fiége  de 
ce  Corps  de  huit  mille  hommes  que  l'on  de»  Mayence  avec  les  Eledeurs  de  Bavière  &  de 
mandoit.  Il  n'oublia  rien  pour  tâcher  de  por-  Saxe  ;  ceft  à-dire ,  que  l'Empereur  donnerait 
ter  ces  Princes  à  s'unir: 


i<t>. 


ordres  dans  le  fiége;  &  outre  cela  »  les  Kegi- 
mens de  Taaff»  de  Neubourg,  de  Mutiftcr  & 
de  Bareith.  Une  diminution  auffi  grande  des 
meilleures  troupes  de  l'Empereur ,  affoiblit 
contidérablement  l'Armée  du  Duc  ,  &  obli- 
gea ce  Prince  à  preffcr  de  nouveau  l'Eledeur 
de  Saxe  de  marcher  avec  lui  fur  la  Mofellc* 
mais  il  s'en  exenfa  toujours,  fous  prétexte  de 
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il  y  trouva  tant  la  parole  au  Duc,  &  à  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg, 
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bourg  ,  &  que  du  refte  ils  agi  roieur  tic  prié-  -  JllécmkenfatfeauComteGaraffacic  pour- 
refpondance  entr'cux  en  toutes  choies.  ->'•       voir  1  la  surete  de  la  Tour-au  Rats  ,  qui  eft 

Le  1$.  l'Armée  continua  à  marcher.  La  vis-à-vis Btnghen ,  aa  milieu  du  Rhin,  &d'y 
Cavalerie  de  Helfe  &  de  Hanovcr  avancèrent 
ce  jour  Jà  à  Neuhaus,  &  toute  leur  Infante- 
rie s'embarqua.  Celle  de  l'Empereur  devoit 
atiffi  s'embarquer  :  mais  les  batteaux  qui  ve- 
noientde  Coblentzpour  la  prendre,  n'étant 
pas  encore  arrives ,  le  Duc  de  Lorraine ,  pour 
ne  point  perdre  de  tems  »  la  fît  avancer  par 
terre ,  le  long  du  bord  du  Rhin  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  rencontrât  les  batteaux. 

Le  19.  S.  A.  de  Lorraine  fuivit  les  trou- 
pes ,  5c  vint  coucher  à  khinfels ,  biffant  le 
Comte  Caraffa  à  Mayence,  pour  en  faire  ré* 

tablîr  la  contrVfcarpe ,  &  pour  lui  fiiire  paf-  pourrait.  Il  s'avança  vers  Bonn ,  &  y  arriva  le 
fer ,  avec  le  plus  de  promptitude  qu'il  pour-  24-  Il  y  fut  reçn  par  ^Electeur  de.  Scande- 
roit ,  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche  bourg ,  avec  tous  les  honneurs  dus  a  la  dignité 
néceffaires  au  liège  de  Bonn.  Le  Duc  séjour*  &  à  fbn  mérite ,  «Scaveetoures  les  mar  ques  de 
na  le  20.  à  khinfels  ,  pour  attendre  l'infan-  cordialité  &  d'cftnue  qu'il  pouvoir,  (kjricer.  > 
terie,  qui  n'y  étoit  pas  encore  arrivée.  Quelque  raul  qu'il  (lit  ,  il  voulut  encore , 

Ayant  reçu  nouvelle  que  les  François  fe  ce  jour-la ,  faire  ie  tour  de  la  Place  ,  &  viiitctf 
préparaient  à  marcher  au  bas  du  Rhin  ;  il  se-  tous  lesouvrages  du  licne.  Il  trouva£ohitfbrt 
toit  arrêté  pour  en  avoir  des  certitudes ,  &  il  différente  de  l'état  où  il  l'avoir  vue  en  1673. 
fe  difpofoit  à  envoyer  des  Partis  ,  pour  en  lorfquYHe  fût  prife  pw-lé  Comte  Montecu- 
avoir  des  nouvelles.  Le  Comte  Ramiez  ,  qui  culli.  Tous  les  baittorrsenéto«entacbevés»aveQ 
avoit  fer  vi  d'efcorte  à  la  garni  Ton  Corne  de  de  bonncsdrmi-luncs ,  6:  dcsravelins^udes 
Mayence,  arriva  à  propos  pour  le  tirer  d'in-  contre-gardes  par- tout:  La  contr'efoarpe  en 
quiétude.  Il  lui  apprit  que  le  Maréchal  de   étoit  parfaitement  bica  faite.  L'Electeur  de 


quelques  Mousquetaires  »  de 
peur  que  ies  François  ne  s'en  erc  para  lient , 
pour  embaraffer  le  tranfport  des  vivres  fie  des 
m  unit  ton  i  qu'on  avoit  préparées  a  Mayence  » 
pour  le  liège  de  Bonn. 

Le  21.  à  cdtmnua  fa  marche ,  &  vint  cam- 
pera Zelrert  le  22  1  deux  lieuësplus  bas.  Il  y 
trouvales  batteaux  defbr.es  pour  le  tranfport 
de  rinfantoriede  l'tmpereur,  &  la  fit  palier  le 
23.  Il  donna  lès  ordres  aux  Généraux  de  la 
conduire*  fit  de  faire  furie  Rhin  ,  en  chemin 
fartant,  autant  de  fal«nes  &  de  gabions  qu'on 


Saxe  s'etoit  rendu  maître ,  dès  le  commence- 
ment ,  do  Fort  de  Buel ,  qui  eft  à  l'oppofite 
de  la  Place ,  qu'il  avoit  bombardée  avec  tant 
de  furie,  qu'en  moins  de  deux  ours  la  Ville 
fut  prefquc  réduite  en  cendres  ,  à  l'exception 
d'une  t-roll'e  Tour  &  d'une  Eglife  s  4jue  les 
treupesde  Munlter  minèrent  enfin  avec  leur 


Duras  étoit  encore  à  Landau  )  lorfque  lui  Kau- 
rmz  en  étoit  forti  :  mais  qu'un  Officier  de 
Cette  Armée ,  Bourguignon  de  nation  ,  par 
un  effet  de  fon  zélé  pour  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  l'avoit  averti  que  ce  Maréchal  devoit  s'a- 
vancer vers  Kirn ,  comme  voulant  aller  fecou- 
rir  Bonn. 

'  Le  Duc  de  Lorraine ,  qui  favoit  la  difpo-  canon.  L'Electeur  de  Brandebourg  étoit 

fition  des  chofes ,  ne  crut  pas  que  toute  l'Ar-  me  rèfolu  à  en  faire  le  liège  »  ainfi  que  nous 

mée  Françoife  dut  s'éloigner  fi  fort  de  l'Ai-  l'avons  vu;  mais  il  en  avoit  été  empêché  par 

face.  Il  jugea  toutefois  qu'elle  pourrait  fe  par-  les  remontrances  que  luifit  k  Duc  de  Louai- 

tager  pour  renforcer  le  Marquis  de  Boufflcrs  ;  ne ,  foutenu  des  autres  Princes  qui  étotent  au 

&  pour  titer  partie  de  l'avis  de  cet  Officier  ,  fiége  de  Mayence. 

il  dépêcha  un  courier  aux  Electeurs  de  Bavière  Lorfque  S.  A.  de  Lorraine  arriva  devant 
&  de  Saxe,  pour  leur  donner  part  de  cette  nou-  cette  Ville,  la  garnifon  en  étoit  encore  de  plus 
velle ,  &  pour  les  prier  de  faire  obferver  de  de  cinq  mille  hommes ,  reftans  de  fept  mille 
près  les  François  ;  afin  que  s'ils  faifoient  un  que  l'Electeur  de  Brandebourg  y  avoit  trou- 
détachement  de  leur  Armée  pour  la  Mofclle ,  vés  au  mois  de  Juin ,  en  arrivant  ,  les  autres 
ils  en  fiffeut  un  de  la  leur,  pour  l'envoyer  à  étant  morts  de  maladie  ,  ou  ayant  défertés. 
Bonn.  Il  leur  fit  faire  en  même  tems  réflexion ,  Les  vivres  n'yetoient  pas  en  grande  abondan- 
que  les  François  étant  moins  éloignés  decette  ce ,  &  la  qualité  n'en  étoit  pas  bonne ,  la  plus 
Place  ,  il  étoit  nécefTaire  ,  s'ils  ne  vouloient  grande  partie  des  farines  étant  gâtée ,  parce 
pas  être  prévenus  ,  qu'ils  tînfient  fur  le  Rhin  qu'elles  avoient  été  exposées  à  la  pluie.  La 
un  bon  nombre  de  batteaux  tout  préparés  chair  de  bœuf  &  de  vache  y  manquoit  abfo- 
pour  embarquer  les  detachemens  qu'ils  fe»  lument.  Le  Baron  d'Asfeld  ,  qui  y  comman- 
roient ,  lefquels  venant  par  le  coulant  de  l'eau,  doit ,  avoit  été  oblige  de  faire  tuer  prcfque 
&  fans  faire  de  séjour ,  arriveraient  au  fiége ,  tous  les  chevaux  de  la  Cavalerie ,  pour  les  fa- 
aulfi  tôt  que  les  François  pourraient  le  faire  1er,  &  en  diftribuer  la  chair  au  foldat.  Le  vin 
par  terre.  y  étoit  en  petite  quantité ,  peu  de  braude vin , 
Terne  n  Oooo    '  . 
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An  de  j.  c.  peu  d'onguent  pour  panier  les  blefsés.  Enfin»  lui  permit  pas  de  le  reconnoître  comme  il 
<6*9>  les  affiégés  pâtilfoient  beaucoup  ,  &  étoienc  aurait  délire.  Le  lendemain  2J.  dès  la  pointe 
mal  loges  ,  la  plupart  des  maifons  de  la  Ville  du  jour  »  il  paffa  le  Rhin  pour  le  voir  de  re- 
ayant été  ruinées  par  les  bombes.  vers  ;  &  ayant  remarqué  qu'il  étoit  couvert 
Cependant  &  le  Gouverneur  &  la  garni-  d'un  grand  ouvrage  à  corne  »  avancé  devant 
fonétoient  pleins  de  courage  &  de  réfolution;  la  contr'efearpe  ,  il  jugea  qu'il  falloit  l'atta- 
ils  faifoient  de  fréquentes  forties  »  &  foute»  quer  avec  les  mêmes  précautions  que  lacon- 
noient  généreufemenr  les  incommodités  du  tr'efcarpe  même.  Il  fut  aflèz  long-rems  à  dé- 
blocus ,  dans  l'efpérance  que  le  liège  de  libérer  fur  ce  qu'il  y  a  voit  à  faire»  ne  voulant 
Mayence  durerait  fort  long-rems,  &  qu'on  au-  pas  faire  attendre  après  lui»  pour  infulter  la 
roitleloiiirde  venir  à  leur  fecours.  Ilsavoient  contr'efearpe.  Néanmoins  pour  donner  à  l'E- 
même  fait  des  ouvrages  au  dehors  de  la  Place»  lecteur  des  marques  de  fa  complaifance  ,  Ci- 
comme  des  coupures,  &  de  petits  logemens,  chant  qu'il  fouhaitoit  qu'il  l'attaquât,  il  fe 
fe  fouienanc  l'un  l'autre  fous  le  feu  de  la  con- 
tr'efearpe. La  nouvelle  àe  la  prife  de  Mayen- 
ce ,  avoir  jette  une  li  grande  confternation  , 
que  l'JLlccîeur  de  Brandebourg  ayant  fait  fon* 
mer  le  Gouverneur  de  fe  rendre ,  il  demanda 
a  capituler  :  mais  les  proportions  qu'il  fit , 


détermina  à  le  faire.  Il  y  royoit  deux  avan- 
tages ;  le  premier,  que  fon  attaque  étant  vot> 
fine  des  deux  autres  »  elle  en  ferait  mieux  foi»» 
tenue  ;  Se  la  féconde»  que  fe  rendant  maître 
de  l'ouvrage  à  corne  »  il  avoir  lieu  d'cfpérer 
qu'en  même  tems  il  pourrait  y  élever  des 
furent  trouvées  li  peu  raifonnables  dans  la  fi-  logemens  »  qui  obligeraient  d'abord  l'ennemi 
citation  préfente  des  affaires  ,  qu'on  réfolut   à  abandonner  la  contr'efearpe. 


d'en  former  le  liege  ;  ce  qui  fur  exécuté  peu 
de  jours  après.  Les  aflu-gés  fe  défendoient 
avec  beaucoup  de  vigueur»  faifant  des  forties 
toutes  les  nuits ,  &  ménageant  leur  terrain 
avec  autant  de  conduite  que  de  valeur.  L'E- 
lecteur de  Brandebourg  croit  encore  à  plus  de 


Il  voulut  que  l'exécution  fuivît  de  près  la 
réfolution  :  mais  parce  que  l'Infanterie  de 
Heffe  n'étoit  pas  encore  arrivée  ,  &  que  celle 
de  l'Empereur  &  de  Hanover  ne  fulRioienr 
pas  pour  cette  entreprife ,  il  pria  l'Electeur  de 
lui  prêter  deux  mille  hommes  de  la  fienne» 
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deux  cens  cinquante  pas  du  glacis»  torique  le  pour  commencer  cette  attaque.  L'iilecteurles 
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Duc  de  Lorraine  arriva  au  Camp. 

Mais  fes  tranchées  étoient  très  bien  faites  » 
larges  par- tout  &  bien  nettes  ;  les  banquet- 
tes &  les  parapets  aulfi-bien  tirés  que  les  bâf- 
rions d'une  Ville.  Dans  quelques  endroits  où 
les  lignes  étoient  enfilées  ,  il  y  avoit  dans  les 


lui  accorda  volontiers ,  &  lui  offrit  même  de 
la  Cavalerie ,  pour  une  garde  à  la  queue  de 
fa  tranchée  »  en  attendant  que  celle  de  l'Em- 
pereur fût  arrivée. 

Jufques-là  on  n'a  voit  pas  encore  fait  de  re- 
tranchement au-devant  du  Camp  de  TElec- 


diftances  néceiraircs  »  de  petits  ponts  chargés  teur  ;  S.  A.  pria  ce  Prince  de  ne  pas  négliger 

de  fafeines  ,  qui  fervoient  auffi  pour  couvrir  cette  précaution:  elle  étoit  néceffairc  dans  la 

les  foldats,  &  les  garantir  des  pierres  que  les  conjoncture,  puifque  le  Maréchal  de  Duras 

ennemis  jettoient  de  leurs  mortiers.  demeurant  campé  vers  Landau  ,  &  le  Mar- 

L'Electcur  de  Brandebourg  avoir  fait  arta-  quis  de  BoufHers  du  côté  de  Mont  Royal  »  ils 

quer  les  deux  battions  qui  regardent  Plotef-  étoient  tous  deux  à  portée  de  tenter  le  fe- 

chtorff  »  &  les  tuillcries  de  la  Ville.  Le  pre-  cours  de  Bonn  ;  ainfi  il  étoit  de  la  prudence 

micr  étoit  attaqué  par  les  troupes  Brande-  de  fe  précautionner  contre  leur  entreprife. 
bourgeoifes ,  Se  le  fécond  par  celles  de  Munf-      On  avoit  reçu  avis  que  le  Maréchal  d'Hu- 

ter  &  de  Hollande.  Les  deux  attaques  étoient  mieres  envoyoït  un  grand  détachement  de 

également  avancées  ,  &  on  avoit  travaillé  a  fon  Armée  de  Flandre  fur  la  Mofelle.  Le  Duc 

une  grande  batterie  de  foixante-dix  ou  de  de  Lorraine  prévoyant  les  fuites  que  ce  mou- 

quatre-vingt  pièces  de  canons ,  pour  fervir  à  vement  pourrait  avoir ,  par  rapport  aux  pays 

toutes  les  deux ,  car  elles  étoient  contiguës  :  de  Trêves ,  &  au  fiege  de  Bonn ,  infpira  à  l'E- 

mais  on  avoit  pris  tant  de  précautions  pour  lecteur  d'écrire  avec  lui  au  Gouverneur  des 

mettre  le  canon  à  couvert  ,  qu'il  falloit  en-  Pays-bas  ,  Si  au  Prince  de  Valdek  ,  pour  les 

core  le  travail  de  plulicurs  nuits ,  pour  ache-  prier  d'envoyer  devant  Bonn  un  renfort  d'au- 

ver  la  batterie.  tant  de  troupes  qu'il  en  paûcroit  de  l'Armée 

Au  fortir  de  la  tranchée ,  le  Duc  de  Lor-  de  Flandre  fur  la  Mofelle.  L'Electeur  fe  ren- 

raine  alla  viftter  le  baftion  du  bord  du  Rhin  »  dit  aisément  aux  raifons  d'un  Prince  dont  il 

du  côté  de  Plotefchtorff ,  que  l'Electeur  lui  connoiflbit  la  capacité  &  l'expérience  -y  &  ils 

avoit  réfervé ,  comme  la  droite  de  toute  I'at-  écrivirent  avant  de  fe  séparer, 
taque ,  ce  porte  appartenant  aux  troupes  de      Le  lendemain  26.  on  commença  à  travail- 

l'Empereur  :  mais  la  nuit  qui  approeboit  »  ne  1er  aux  reiranchemens ,  fuivant  le  confeil  de 
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Ad  ci.*  j.  c.  S.  A.  Le  même  jour ,  l'Infanterie  del'Empe-  xante  pas  de  tranchée  en  avant  :  mais  il  tira 
reur  étant  arrivée  d'affez  bonne  heure*  avec  de -là  une  ligne  parallèle  jufqu'au  bord  du: 
quantité  de  barreaux  charges  de  fafeines  &  de  Rhin.  La  nuit  du  29.  le  Duc  de  Saxe  monta  ■  tf. jo.&pt, 
gabions ,  le  Duc  impatient  de  preffer  les  allié-  la  tranchée ,  &  tira  de  la  droite  de  cette  ligne 
ges  ,  fit  commander  dès  le  foir  même  »  deux  parallèle»  une  autre  ligne  de  biais  ,  pour  ga- 
mille  cinq  cens  hommes  pour  ouvrir  la  «an*  gner  un  uicmi n  creux  qui  étoit  de  ce  côte-là,,, 
chée  ;  favoir »  mille  de  l'Infanterie del'Empe-  où  il  fe  logea.,  &  commença  une  batterie  de* 
reur ,  autant  de  celle  d'Hanover ,  &  cinq  cens  huit  pièces  de  canon.  La  nuit  du  premier  Oc-    1.  Odobt*. 
des  deux  mille  hommes  que  l'Electeur  de  tobre,  le  Général  Tinghen  l'acheva,  &  corn- 
Brandebourg  lui  avoit  prêtés.  Il  écrivit  au  mença  un  autre  ouvrage  à  gauche ,  pour  ga- 
Baron  de  Bek  ,  qui  commandoit  dans  Colo-  gner  le  même  chemin  creux  par  la  gauche  , 
gne,  de  venir  au  fiége  ;  &  en  attendant  qu'il  comme  par  lu  droite  :  mais  le  terrain  étant 
arrivât ,  le  Prince  de  Saxe-Cobourg  1  Lieu  ce-  pierreux  6c  difficile  »  on  y  avança  peu,  &  tou- 
nant  de  Maréchal  de  Camp,  prit  foin  de  la  tefois  on  y  perdit  plus  de  monde  que  dans  les; 
tranchée.  Il  la  monta  ce  jour-là  ,  &  fous  lui  trois  nuits  précédentes.  L'Eledeur  de  Bran-, 
le  Général- Major  Eversfeld.  debourg  acheva,  cette  nuit ,  fa  grande  batte- 
C  V.        Lorfqu'on  vint  au  Quartier  général  pour  rie  ,  6:  y  fit  mener  vingt  pièces  de  canon  , 
.  Thftcmliti  pren  Jre  la  parole  ,  il  fe  rencontra  une  diffi-  dont  on  commença ,  dès  la  pointe  du  jour  du 
frrU***-  culte  emre  le  Duc  &  l'Electeur;  le  premier  premier  Octobre  »  à  battre  les  défenfes  des 
akft.        prétendoit  donner  celle  que  l'Empereur  leur  deux  battions ,  &  à  ruiner  leur  batterie  par  le 
'Z°l  d*    avoit  cnvo>'ee  a  tous  ^eux  »  ainfi  4u'i'  »?éroic  feu  de  nos  bombes. 

tEmp*-      pratiqué  au  fiége  de  Mayence,&  que  le  Com-      Ce  jour-là ,  la  difficulté  dont  on  a  parlée  »  CVI. 

«*r.        te  Tunevalt  l'avoit  déclaré  de  la  part  de  S.  M.  entre  le  Duc  &  l'Electeur ,  fe  termina  à  l'avan-  J?'"","T 

L'Eledeur  de  Brandebourg ,  au  contraire ,  tage  du  premier.  Le  Sieur  Tankelman ,  Mi-  ^^cl^ti 

prétendoit  que  les  troupes  de  l'Empereur  ne  niftrc  de  l'Eledeur ,  vint  trouver  Son  Ai  telle,  Mm  s~  ^ 

venant  à  fon  fiége ,  que  comme  troupes  auxi-  pour  lui  dire  que  l'Eledeur  fon  Maître  étoit  Uptrtlt. 

liaires ,  il  ne  devoir  pas  recevoir  la  parole  de  réfolu  de  ûaivre  l'exemple  de  ceux  de  Bavière 

l'Empereur ,  &  droit  pour  exemple  ce  qui  s'è-  &  de  Saxe  ,  &  de  donner  la  parole ,  comme 

toit  fait  en  1 672.  &  1 673;  entre  feu  J'Elec-  elle  le  défiroit ,  au  nom  de  l'Empereur  ;  &  dès 

tour  fon  pere,  &  le  Comte  Montecuculli ,  la  nuit  fuivante  ,  ces  deux  Princes  la  donne-  i.Oftobre. 

ce  dernier  prenant  la  parole  de  l'Eledeur  fon  rent  dans  le  même  ordre  que  l'Empereur  la 

pere.  Il  ne  prétendoit  pas  que  le  Duc  de  Lor-  leur  avoit  envoyée. 

raine  en  usât  ainli  ;  il  lui  offrit  meme  de  nom-  L'Eledeur  fit  emporter,  cette  nuit,  un  lr> 
mer  la  Ville  ou  le  Saint ,  que  l'on  donne  d'or-  gement  que  les  François  avoient  au  pied  du 
dinaire  pour  la  parole ,  &  de  vivre  en  tout  de  glacis  ,  &  l'on  conduiiît  encore  vingt  nouvelles 
correfpondancc  :  mais  il  ne  vouloit  pas  rece-  pièces  de  canon  dans  fa  batterie.  Les  troupes 
voir  la  parole  de  l'Empereur.  de  Hollande  &  de  Munfter  avancèrent  à  dix 
Le  Duc ,  de  fon  côté ,  demeurait  ferme ,  pas  du  pied  du  même  glacis.  Dans  l'attaque 
eftimant  que  par-tout  où  fe  trouvent  les  Dra-  du  Duc  de  Lorraine ,  Je  Général  Bek ,  qui  étoit 
peaux  de  S.  M.  Impériale ,  forts  ou  foibles,  arrivé,  ayant  monté  la  tranchée  ,  fortifia  les 
tous,  les  Princes  de  l'Empire  ne  peuvent  fe  ouvrages  de  la  journée  précédente,  &  fit  con- 
difpenfer  de  le  reconnoitre  en  tout  comme  duire  le  canon  dans  la  première  batterie  de 
leur  Chef  ;  &  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  cette  attaque  ;  de  manière  que  le  2.  d'Odo- 
oc  pouvoit  s'exeufer  de  fuivre  l'exemple  des  bre  on  battit  la  Place  avec  environ  quarante- 
deux  Elcdeurs  de  Bavière  &  de  Saxe ,  qui  le  huit  pièces. 

précédent  dans  l'Empire.  Cette  difficulté  ne      La  Cavalerie  de  l'Empereur  arriva  le  même     C  V I  I. 
put  fe  terminer  ce  jour-là ,  ai  le  lendemain  ;  il  jour ,  avec  le  Prince  de  Neubourg ,  Grand-    Amvtt  <U 
fe  pafla  même  quelques  nuits ,  fans  qu'on  eût  Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  &  le  refte  des  ^J^j'^L 
donné  la  parole  :  mais  cela  n empêcha  pas  troupes, des  Princes  alliés.  Dès  qu'elles  furent    'r'Hf'  ^ 
que  S? A.  de  Lorraine  ne  fift  ouvrir  la  tran-  campées,  le  Duc  de  Lorraine  les  fit  travailler  £  Grmnd- 
chée.  On  prit  porte  fur  le  devant  de  l'ouvra-  au  retranchement  de  fon  Camp  ,  comme  il  Mvtrtdê 
ge  à  corne,  fit  on  avança  cette  nuit,  qui  fut  avoit  été  règle,  pour  fe  précautionner  contre  tOrdrt 
celle  du  26.  au  27.  environ  cent  cinquante  toute  furppfe  j  car  l'Eledeur  de  Trêves  avoit  Itmoni. 
pas  de  tranchée.  Les  affiegearu  n'y  eurent  que  fait  favoir  à  .Son  AJtclTc  »  que  le  Marquis  de  1"** 
vingt-cinq  hommes  de  tues  ou  blefsés ,  quoi-  BoufHcrs  s'etoit  avancé  au  •  deçà  de  Moni- 
que le  feu  des  afliégés  eût  été  très  grand.  Royal,  &  que  le  Maréchal  de  Durasavoit  mar- 
i7.at.Scpt.     La  nuit  du  27.  au  2g- le  Général  Tinghen  ,  ché  vers  Kirn. 

qui  releva  le  Prince  de  Saxe ,  ne  fit  que  foi-     Quatre  déferteurs  fortis  de  la  Ville ,  vinrent 
Tomt  VI.  Ooooij 
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An  de  j.  c  Ce  iour-lk  fe  cendre  au  Camp  ,  &  dirent  au  Ton  Camp ,  pour  faire  préparer  les  chofes  né-     C 1 X. 

Duc  de  Lorraine  ,  que  les  alGégcs  n'a  voient  ce  (Ta  ires  à  l'affaut.  Il  avoir  remarqué  que  les 

été  informés  de  fon  arrivée  que  depuis  deux  Hollandois  fc  fervoientdans  leurs  approches, 

jours  ;  que  cette  nouvelle  avoit  jetté  le  Gou-  pour  faire  les  premiers  logemens ,  de  certains  ^!*^* 

vemeur  dans  de  grandes  inquiétudes  ;  qu'il  lacs  de  laine  »  enfermés  entre  quatre  lattes  » 

avoit  fait  redoubler  les  gardes  j  que  de  quatre  qui  leur  fervoient  comme  de  pieds  pour  les 

mille  cinq  cens  foldats  de  la  garnifcm  qui  ref-  arêtier.  Ces  facs- étoient  alfez  remplis  ,  pour 

toient  en  état  de  fêrvir ,  il  en  montoit  tous  les  être  à  l'épreuve  d'une  balle  de  moufquet  ;  a£ 

jours  trois  millede  garde  aux  trois  attaques;  fez  grands  pour  couvrir  un  Moufquctairc;& 

que  le  refte  étoit  employé  à  faire  des  retran-  pourtant  aflèz  légers  >  pour  être  portés  par  un 

chemeos  du  côté  du  Rhin,  où  l'on  ne  s'étoit  feul  homme  ;  de  manière  que  chaque  Mouf- 

pas  attendu  d'être  attaqué;  que  le  travail  con-  quetaire  portant  devant  foi  un  fac  pour  fc 

tinue!  •  joint  à  la  mauvaife  nourriture  des  af-  couvrir,  &  rangeant  ces  facs  comme  de  petits 

fiégés  i  leur  avoit  li  fort  abbatu  le  courage ,  gabions  ,  ils  avançoient  fans  craindre ,  for- 

oue  »  fans  l'efpérance  d'un  prompt  Secours ,  moient  en  un  mitant  les  premiers  logemens  » 

dont  on  les  rlauoit ,  ils  ne  continueraient  pas  &  ne  perdoient  que  peu  de  monde, 

à  fe  défendre.  Ce  Prince  voulant  conferver  fon  Infanterie, 

Quoique  d'ordinaire  on  n'ajoute  pasde  foi  fit  chercher  de  ces  facs ,  &  envoya  en  diligen- 

au  rapport  des  dèfcrtcurs  ,  le  foldat  ne  laiflè  ce  pour  en  commander  quelques  centaines 

pas  fou  vent  d'y  donner  créance.  Le  bruit  de  pour  le  lendemain.,  Il  ordonna  en  même  tems 

ce  que  ceux-ci  avoient  rapporté  ,  s'etant  ré-  une  grande  provilioa  de  fafeines ,  de  facs  de 

pandu  dans  le  Camp ,  on  vit  les  foldats  tra-  terre,  &  de  tout  ce  qu'il  falloir  pour  fe  loger, 

vailler  par  •  tout  avec  une  nouvelle  ardeur ,  &  fît  conduire  le  tout ,  des  le  même  foir ,  à  la 

tant  aux  rctranchemens  du  Camp  ,■  qu'à  la  queue  de  fa  tranchée* 

tranchée.  Pendant  qu'il  doonoit  fës  ordres,  il  reçut  CX. 

Le  Général  Tinghen  ,  qui  releva  le  Baron  une  Lettre  de  l'Eleveur  de  Bavière  ,  qui  lui  * 

Bek ,  avança ,  la  nuit  du  3.  Octobre ,  à  foi-  donaojt  avis  ,  que  les  François  s  étoient  li  fon  ÏJf"L 

xantepas  du  foûé  de  l'ouvrage  à  corne.  L'JL  éloignes ,  qu'il  n'en  pouvoit  avoir  de  nouvel-  Jjjjïj 

le&cur  fit  travailler  à  des  fappes  dans  le  gla-  les  certaines  ;  qu?il  avoit  détaché  de  fon  Ax-  i^çn 

ris;  &  les  Munftériens ,  avec  les  Hollandois ,  mée  cinq  mille  hommes ,  commandés  par  le 

en  pouffèrent  auffi  de  leur  côté.  On  continua  Comte  Rabutin,  afin  de  s'avancer  vers  Mayen- 

d'y  travailler  les  deux  nuits  futvames  »  pen-  ce ,  &  lesobferver  de  plus  près,  avec  ordre 

dam  lefquelles  l'Electeur  acheva  de  faire  con-  de  fe  rendre  au  fiége  de  Bonn ,  fi  le  Maréchal 

duire  fon  canon  dans  les  batteries.  Le  Duc  >  de  Duras  s'en  approchoit.  En  même  tems , 

4.  r.Oâob.  pendant  la  nuit  du  4.  gagna  le  bord  du  toi  se  ;  S.  A.  reçut  d'autres  Lettres  de  l'EJe&cur  de 

pendant  la  fui  vante,  on  commença  deux  fap*  Brandebourg  ,  que  celui-ci  avoit  reçues  du 

pes ,  &  il  fit  faire  deux  nouvelles  batteries ,  Marquis  de  Caftanaga ,  qui  luiécrivoitqueb 

l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche.  Le  Grand-  fàifon  étant  trop  avancée  pour  entreprendre 

Maître ,  quiavoit relevé  latranchée,  lesavan-  un  liège  en  Flandre  ,  le  Duc  d'Hanover  en 

{.Oftobre.  ça  fort  la  nuit  du  6.  étoit  parti  pour  venir  à  celui  de  Bonn. 

CVIIL      Le  Général  Bek  fit  achever  les  deux  bat-  Ces  nouvelles  ne  pouvoient  que  faire  plai- 

Onréfuu  ceries  de  l'attaque  du  Duc.  La  nuit  fuivante  fir  au  Duc&  à  l'Ele&eur ,  puifqu'elles  fesat 

de  don/ier  du  6.  au  7.  on  y  conduit»  le  canon ,  &  le  7.  au  sûroient  que  les  Armées  Françoifes  n'entre- 

ffcT  4    mat'n  » on  commença  à  tirer.  Alors  S.  A.  de  prendroient  rien  pour  les  troubler  dans  leurs 

Lorraine  alla  trouver  l'Electeur  de  Brandc-  projets  :  toutefois  ils  ne  négligèrent  rien  de 

j.OdobK.  bourg,  pour  concerter  avec  lui  ce  qui  étoit  à  tout  ce  qui  pouvoit  les  mettre  abfolumeox 

faire  le  jour  fuivant,  auquel  elle  étoit  réfolué  hors  d'inquiétude.  Ils  firent  achever  les  re- 

d'atcaquer  l'ouvrage  à  corne.  Après  quelques  tranchemens  de  leur  Camp ,  montèrent ,  ce 

délibérations ,  il  fut  convenu  que  ,  pendant  jour- là,  à  cheval  pour  les  vilirer  enfemble;  & 

3ue  l'Electeur  étendroit  de  bons  logemens. à  après  avoir  ordonné  qu'on  achevât  quelques 

roite  £c  à  gauche  des  fappes  de  fes  attaques ,  ouvrages  qui  étoient  imparfaits,  &  qu'on 

pour  y  loger  un  bon  nombre  de  Moufquetai>  raccommodât  quelques  endroits  qui  étoient 

res ,  le  Duc,  de  fon  côté,  feroit  tirer  de  tou-  foibles  »  ils  fe  rendirent  à  la  tranché ,  pour 

tes  fes  batteries  à  ruiner  les  palifiades  de  cet  faire  exécuter  ce  qu'ils  avoient  ordonné  pour 

ouvrage  à  corne  ;  &  qu'après  que  les  loge-  la  nuit  fuivante  du  8-  On  y  travailla  avec  tant 

meus  feraient  faits,  l'Electeur  feroit  attaquer  de  diligence  dans  l'une  &  dans  l'autre  atta- 

la  contr'efearpe ,  &  le  Duc  l'ouvrage  à  corne,  que  »  que ,  le  jour  venu  %  tout  s'étant  trouvé 

Son  AltefTe  de  Lorraine  retourna  enfuite  à  difpose  à  pouvoir  donner  l'auaut ,  le  Duc  alla 
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trouver  l'EJecleur ,  pour  convenir  avec  lui  de  charge  de  routes  leurs  armes  à  feu  ,  accompa-  An<k  J.  c. 

l'heure  &  du  lignai.  gnée  de  leur  criallemeut  ordinaire  ,  il  avoit         -  ' 

Ils  refolurent  que  la  chofe  fe  fçroit  fur  les  continué  à  s'avancer  jufqu'à  l'extrémité  de 

cinq  heures  du  (bir ,  &  que»  pour  lignai  *  on  cette  montagne ,  où  il  avoit  fait  faire  aire  à  la 

cirerait  trois  volées  de  canons  de  la.  grande  première  ligne  de  Ton  Avant-garde  ,  afin  de 

batterie.  On  commanda ,  en  même  tems  deux  donner  Heu  à  une  partie  de  la  féconde,  d'occu* 

mille  cinq  cens  hommes  pour  monter  la  tran-  per  promptemeqt  tout  Je  terrain  qui  étoit  en* 

chëe  à  chacune  des  trois  attaques  >  &  on  fît  la  tre  cette  montagne  Si  la  rivière  de  NifTe ,  dont 

distribution  dans  les  formes  ordinaires.  On  il  vouloir  couvrir  les  flancs  de  fon  aile  gauche: 

convint  que  toutes  les  troupes  qui  y  avoient  Que  les  ennemis  devinant  fon  intention  ,  Si 

été  le  jour  précédent ,  y  réitéraient  ;  mais  ne  voulant  pas  lui  Jaifler  le  tems  de  ranger  fes 

qu'elles  en  prendroient  la  queue* &  qu'elles  troupes ,  avoient  fait  avancer  cinq  ou  fut  mille 

fervitoient  comme  de  rèferve,  pour  fou  tenir  Chevaux  de  ce  côcé-lk ,  pour  charger  l'extré- 

ceux  qui  étoient  commandes  pour  l'aflaut.  mité  de  fa  gauche,  pendant  qu'elle  fe  fbrmoit  : 

A  peine  les  deux  Princes  avoient- ils  réglé  Que  nos  Efcadrons  les  avoient  laifsé  appro- 

ce  qui  regardoit  cette  entreprife ,  que  le  Duc  cher  prefque  jufqu'à  la  téte  de  leurs  chevaux  » 

de  Lorraine  reçut  des  Lettres  du  Prince  Louis  fans  tirer  un  coup  :  mais  qu'après  ils  avoient 

de  Bade ,  qui  lui  donnoit  avis  d'une  féconde  fait  leur  décharge  li  à  propos ,  que  toute  cette 

victoire,  plus  complète  que  la  première,  qu'il  -multitude  s'étoit  mife  auffi-tôt  en  fuite  dans 

avoit  remportée  fur  les  Turcs.  11  écrivoit ,  que  le  dernier  défordre ,  laifiant  un  bon  nombee 

s'étant  avancé  le  23.  de  Septembre  vers  la  ri-  de  morts  fur  la  place, 

viere  de  Nifle,  où  l'Armée  Turque  s'étoit  ral-  Le  Prince  Louis  de  Bade  acheva  cependant 

liée ,  il  l'a  voit  trouvée  retranchée  devant  cette  démettre  fon  Armée  en  bataille,  &  la  fit  avais- 

Palanque ,  ayant  la  gauche  *a  la  rivière ,  Si  la  ccr  au  petit  pas ,  l'artillerie  à  la  tête ,  tirant 

droite  s'étendant  fur  une  petite  montagne ,  toujours  quelques  coups  fur  la  Cavalerie  en- 

qui  eft  entre  deux  vallons  auprès  de  NifTe  :  nemie,  laquelle  s'étoit  toute  rapprochée  ,  s*a- 

Qu'étant  arrivé  trop  tard  pour  ofer  attaquer  Tançant  en  pluiieurs  grolTes  troupes ,  tantôt  à 

l'ennemi  dans  une  fituation  fi  avantageufe ,  il  droite  »  Si  tantôt  à  gauche.  Les  Turcs  »  après 

s'étoit  campé  à  fa  vue ,  dans  le  deffein  de  tâ-  pluiieurs  mouvemens,  fe  réunirent  enfin,  pour 

cher  de  l'attirer  au  combat  le  lendemain  :  Que  venir  charger  fon  aile  gauche  :  mais  le  Prince 

pendant  la  nuit ,  il  avoit  fait  reconnoître  une  avoit  fait  occuper  la  hauteur  par  fa  droite , 

petite  vallée  à  la  gauche  de  cette  montagne ,  afin  de  les  prendre  en  flanc  ;  ce  qui  les  obligea 

qui  conduifoit  derrière  le  Camp  des  ennemis  :  de  fe  retirer ,  après  avoir  fait  leur  décharge. 

Qu'il  s'étoit  mis  en  marche  le  24.  à  la  pointe  Ils  fe  rallièrent  enfuite  à  la  tête  de  leur 

du  jour ,  fur  deux  colomnes,  les  bagages  en  Camp  ,  &  rejoignirent  leurs  JanirTaires.  On 

faifant  comme  une  troifiéme  ,  qui  marchoit  les  vit  fe  mettre  en  bataille ,  Si  on  aurait  crû 

à  couvert  des  deux  autres.                 r  qu'ils  étoient  prêts  à  faire  une  grande  rétiftan* 

Que ,  pour  afTurer  les  flancs ,  il  avoit  fait  ce  :  mais  à  peine  notre  Armée  fut-elle  arrivée 

marcher  dans  les  intervalles  des  lignes ,  les  à  la  portée  du  canon  de  leur  première  ligne, 

Rcgimens  de  Holftcin  &  de  Norkern  ,  a  la  que  toute  leur  Cavalerie  lâcha  le  pied  ,  Si  fc 

téte  de  l'aile  gauche ,  commandée  par  le  Corn-  mita  chercher  tous  les  gués  &  les  parTages  de 

te  Picolomini ,  qui  avoit  l' Avant-garde  :  Que  la  rivière  de  NifTe.  Leurs  Janifiatres ,  au  défef- 

les  Turcs  l'ayant  vu  marcher  en  cet  ordre,  poir  de  fc  trouver  ainii  abandonnés  à  la  merci 

étoient  venus  avec  un  grand  détachemen  t  de  des  Impériaux ,  furent  les  premiers  à  tirer  fur 

Cavalerie,  fe  pofter  fur  la  hauteur ,  &  efcar*  leurs  propres  Spahis.  Après  avoir  fait  cette 

moucher ,  tantôt  au  front  »  Si  tantôt  au  flanc ,  décharge  fur  eux ,  ils  cherchèrent  eux-mêmes 

voltigeant ,  Si  tournant  par-tout  à  leur  ordi-  leur  falut  dans  la  fuite.  Ils  le  firent  dans  une  fî 

naire  :  mais  qu'ayant  continuellement  tirèfur  extrême  confulion',  qu'ils  s'étoient  jettes  pcle- 

eux  de  fes  petites  pièces  de  campagne ,  Il  les  mêle  l\jn-  fur  l'aurre  dans  le  lit  de  la  rivière  de 

avoit  toujours  tenus  fi  éloignés,  qu'il  avoit  NifTe.  Le  Prince  Louis  les  fit  fuivre  auffiloin 

continué  fa  marche ,  fans  en  rompre  l'ordre  ,  &  avec  autant  de  vîteflè  qu'il  put  :  mais  la 

ni  fans  la  retarder,  Si  étoit  ainfî  arrive  à  l'en-  journée  déjà  bien  avancée,  ne  lui  permit  pas 

droit  de  leur  Camp.  d'engager  fes  troupes  dans  les  boisât  les  brof. 

Que  pour  lors  tout  ce  grand  Corps  de  Ca-  failles ,  qui  font  au-delà  de  la  rivière,  où  les 

valcrie  Turque  s'étant  mis  en  mouvement ,  fuyards  s'étoient  jettes, 

comme  pour  le  charger  en  front ,  il  avoit  fait  II  ne  fpéciâoit  pas  la  perte  des  Turcs  ;  il 

alte  pour  lé  recevoir  :  mais  que  les  ennemis  difbit  feulement ,  qu'il  y  en  avoit  eu  un  plus 

s'étant  contentés  de  faire  d'affez  loin  une  dé-  grand  nombre  de  noyés  ,  que  de  tués  fur  la 
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An  de  j.  c.  place  ;  que  de  fon  côté ,  il  n'avoir  pas  perdu  travailler  à  fé  loger  for  les  deux  pointés  îes 

cinquante  hommes  ;  qu'il  avoit  trouvé  leur  plus  voifines  de  la  rivière  ;  &  pour  leur'  tenv 

Camp  tout  tendu  ,  leurs  retrahchemens  bor-  dre  la  chofe  plus  facile ,  il  fit  en  même  rems 

dés  de  trenre  pièces  de  canon  ,  la  Ville  de  avancer  les  Travailleurs  avec  les  gabions  ,  les 

NitTe  remplie  de  vivres ,  &  de  toutes  forres  fafeinés,  &  les  autres  chofes  néceflàires  pour 

de  munitions  de  guerre.  Il  avortait  qoe jamais  faire  ce  logement.  Alors  il  fit  venir  aufli  les 

victoire  n'avoir  moins  coûté  au*  Vainqueurs.  Mineurs ,  &  leur  donna  fes  ordres ,  afin  que» 

U  faifoit  l'honneur  au  Duc  de  lui  rapporter  dès  ce  foir-là  ils  commençaflênt  des  fourneaux 

cet  avantage ,  lui  difant  poliment ,  que  les  In-  pour  combler  le  fofsé. 

fidèles  n'ofoienr  renir  contre  une  Armée  qu'il      L'Elccleur  de  Brandebourg  ne  fut  pas  CXIIL 
avoit  ci-devant  commandée .  Il  ajowroit ,  qu'il  moins  heureux ,  ni  moins  bien  fervi  dans  fon    ->tf""  * 
alloit  faire  un  détachement  pour  aller  occu-  attaque  ;  il  recontra  même  moins  de  rcfîftan-  ******  * 
per  Orfova  ,  pendanr  que  l'Armée  fe  rafraî-  ce  que  it'avôit  fait  Son  Arteflc ,  ce  qui  fut  ,Eka'*\ 
chiroit  dans  le  Camp  des  ennemis ,  attendant  caufe  qu'il  s'avança  bien  plus  près  des  bat  t  ' 
les  ordres  de  la  Cour  de  l'Empereur,  pour  la  tions  ,  qu'il  n'avott  efpéré  ;  car  fes  troupes 
diftribution  des  quartiers  d*hy  ver  ,  la  faifon  ayant  efluyé  le  feu  de  la  contr'efearpe ,  elles 
étant  trop  avancée  pour  pouvoir  faire  aucu-  fe  firent  auffi-tôt  des  ouvertures  à  travers  les 
ne  entreprife  conf  idérable.  paliflades  ,  &  pouffèrent  ce  qui  étoit  dans  le 
CXÎÎ.  •    Son  Alteflè  de  Lorraine  envoya  auffi-tôt  chemin  couvert,  avec  tant  de  chaleur,  qu*ci- 
'Afi*Mi  a**,  vces  Lettrés  à  PEIe&eur  dé  Brandebourg ,  &  les  entrèrent  avec  les  François  dans  le  fofsé  , 
nt  4  «un,   ceKe  nouve||e  s 'ctant  répandue  en  un  mo-  où  elles  ne  trouvèrent  qu'une  très  foible  op- 
inent dans  toute  l'Armée,  les  rroupes  en  con-  pofition.  Elles  montèrent  par  la  gorge  dans 
curent  tant  de  joie ,  &  tant  de  courage ,  qu'el-  deux  contre-gardes  ,  &  pafTerent  au  fil  de  fê- 
les firent  des  prodiges  de  râleur  dans  l'aflâut  pée  tour  ce  que*  les  aflîeges  y  avoienr  laifsé 
qui  fut  donne  le  même  jour ,  &  emportèrent  pour  les  garder. 

plus  de  terrain  qu'on  n'en  avoit  osé  efpérer.       Pendant  qr/oti  travailloit  à  s'y  loger ,  il 

Ils  relevèrent  la  tranchée  avec  une  allégreffe  y  eue  des  Reiigionnaires  François  réfugiés, 

extraordinaire  ;  &  le  lignai  pour  l'aflaut  ayant  dont  l*£léâàir  avoit  composé  fes  Moufque- 

été  donné ,  ils  montèrent  »  &  allèrent  à  l'atta-  taires ,  le  fq  u  ei  s  voyant  les  murailles  des  bat 

que  avec  une  vigueur  mcrveilleufe.  rions  âflez  bflfles'  ,  y  appuyèrent  des  palill*. 

Al'attaquedu  Duc  de  Lorraine,  ilsefluye-  des ,  qu'ils  avoient1  trouvées  dans  le  fofsé,  9c 

rent  d'abord  tout  le  feu  de  la  moùfqucterie  fe  pouffant  l'un  l'autre  au  haur  de  ces  palirTa- 

des  affiégés  ,  qui  bordoir  rout  le  parapet  de  des,  eflàyerent  de  gagner  la  hauteur  du  baf- 

l'ouvrage  à  corne  ,  puis  les  François  £rent<  non ,  &  d'entrer  par-là  dans  la  Ville.  D'autres 

jouer  fucceffivement  quatre  mines,  à  mefure  s'étoientfî  fort  échauffés  a  la  pourftrire  des 

que  nos  gens  prenoienr  pofte  dans  cet  ouvra-  fuyards  dans  le  fofsé  &  dans  le  chemin  cou- 

ge.  Plulieurs  Officiers  &  foldats  furent  enter-  vert'J  que ,  malgré  le  grand  feu  de  la  Place ,  ils 

rés  fous  les  terres ,  d'autres  emportés  en  Pair,  les  pourfuivirent  prefque  jufqu'â  l'attaque  des 

C'étoit  un  fpe&acle  horrible  :  cependant  on  Impériaux.  On  ne  vit  jamais  un  achamemeut 

ne  vit  aucun  mouvement  de  crainte  ;  nul  ne  plue  opiniâtre. 

fe  retira  en  arrière  au  milieu  de  ce  danger  :  au     Toute  la  nuit  fe  paffa  à  fe  loger  dans  les  pof- 

contratre ,  on  vit  avec  admiration  ,  que  des  les  qu'on  venoit  d'occuper  ;  on  y  perdit  plus 

fbldarsqui  étoient  retirés  de  la  terre  iott  qui  de  monde  qu'on  n'avoit  fait  dans  les  atta- 

retomboiem  d'en-haut  (ans  être  blefsés',  fere-  quês  ;  parce  que  Tallaut  ayant  commencé 

metroienr  en  pied  ,  avec  une  intrépidité  in-  dans  le  tems  que  l'on  changeoit  les  poftes ,  Se 

croyable ,  &  couroiem  pour  rejoindre  leurs  que  la  garnifon ,  qui  étoit  toujours  toute  en 

camarades  qui  étoient  plus  avancés.  Il  faut  garde ,  parragée  (br  Jes  battions ,  fe  relevoit , 

avoiier  que  la  préfence  de  Son  Alreflê  ,  qui  les  affiégés  ne  furent  exposés  à  aucun  feu  de 

s'etoit  rendue-  auprès  de  l'ouvrage  à  corne ,  ces  mêmes  battions  :  mais  s'y  étant  tous  ren- 

contribua beaucoup*  infpireree  courage aux  dus  avant  qu'on  fut  à  couvert ,  ils  comme n- 

troupes  ;  elles  châtièrent  entièrement  les  af-  cerent  à  tirer  fur  mous  avec  rant  de  furie ,  que 

fiegés  détour  cet  ouvrage,  Se  même  des  corn-  nous  y  eûmes  cette  nuit  plus  de  feize  cens 

munications  qu'ils  avoient  faites  pour  y  ve-  hommes  tués  ou  blefses  dans  les  deux  atta- 

nir  ,  &  les  forcèrent  enfin  d'abandonner  la  quesde  l'filecteur,  &  plus  de  trois  cens  dans 

contr'efearpe.  celle  du  Duc  de  Lorraine.  On  ne  lailfa  pour- 

Le  Duc  content  de  ce  fuccés,  envoya  ordre  tant  pas  de  fe  loger  par-tour.  Les  aUTegèsner- 

aux  Orficiers  qui  étoient  à  la  tête  ,  de  s'arré-  dirent  dans  cet  àflàut  plus  de  huit  cens  hom- 
ter  à  la  palilFade  du  chemin  couvert ,  txde 
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,CX  I V.       Cette  perte,  joint*  aux  incommodités  que  dant  de  Haye ,  avec  tous  les  Commiflaires ,    An  de  j.c. 
c*p*»U-      affiégés  fouffroient  dans  la  Ville,  les  obli-  Tréforicrs  ,  Receveurs  des  Contributions , 

TilUJt*         ^oaSet  à  faire  leur  capitulation.  Ils  bat-  demeureront  prifonniers  de  guerre  dans  la 

Bvnn        tirent  la  chamade  aux  deux  attaques ,  des  le  Place, 

matin.  Son  Alteflc  de  Lorraine  ,  pour  don-  40.  Les  fujets  des  Archevêchés  de  Colo- 
rier à  l'Electeur  des  marques  plus  fcnlibles  de  gne ,  de  trêves ,  &  du  Duché  de  Cléves ,  qui 
fa  déférence  &  de  fon  eftime,  envoya  lui  faire  lbnt  prifonniers  dans  Bonu ,  feront  mis  en  li- 
complimcnt  fur  cette  capitulation ,  Se  le  prier  berté. 

de  la  faire  feul.  11  lui  fit  dire  avec  poli telle,      50.  Les  Officiers  &  foldats  Allemands, 

que  la  réduction  de  la  Place  étant  due  à  fa  va-  Liégeois  fie  Lorrains ,  feront  obligés  de  pren- 

leur  &  à  fa  conduite,  il  étoit  jufte  que  les  af-  dre  parti  dans  les  troupes  de  l'Empereur,  ou 

fiégés  le  reconnurent  pour  leur  Vainqueur,  de  fes  Allies  ;  fie  s'il  y  a  des  Corps  étrangers 

Le  Duc  fit  en  même  tems  répondre  aux  Offi-  entiers  ,  leurs  Drapeaux  feront  mis  entre  les 

ciers  François  ,  qui  s'étoient  prefentés  fur  la  mains  de  l'Electeur, 
contr'efearpe  de  fon  attaque,  que  n'étant  ve-      6°.  Tout  ce  qai  fe  trouvera  entre  les  mains 

nu  que  pour  être  témoin  de  la  vigueur  avec  des  Officiers  fie  foldats  de  la  garnifon  ,  foie 

laquelle  S.  A.  Electorale  les  réduirait ,  il  ne  en  grain ,  vin ,  argenterie  ,  meubles ,  ou  au* 

vouloit  point  entrer  dans  la  capitulation ,  fie  très  effets  ,  appartenans  aux  Eglifes  ou  aux 

qu'ils  pouvoient  s'adreflër  à  lui.  Apt  es  quel-  Bourgeois ,  leur  feront  rendus  de  bonne  foi  • 

ques  complimens  réciproques  de  déférence  après  la  perquifition  exacte  qui  en  fera  faite  ; 

entre  le  Duc  fie  l'Electeur  ,  celui-ci  écouta  fit  toutes  les  dettes  des  Officiers  fit  foldats  fe- 

eufin  les  afliégés.  ront  payées  avant  leur  l'ortie. 

Leurs  premières  proportions  parurent  fi      70.  On  reftituera  aux  Officiers  de  l'Elec- 

exorbitantes,  fit  fi  peu  raifcmnables ,  qu'il  les  reur  de  Cologne ,  les  archives  &  les  meubles 

renvoya  (ans  y  répondre ,  fie  l'on  continua  à  de  fon  Archevêché  ,  dont  les  Minières  du 

j.OAohre.  tirer  tout  le  refte  du  jour.  On  attacha,  la  nuit  Cardinal  de  Furftemberg  feront  obligés  de 

foivante  ,  les  Mineurs  en  trois  differens  en-  donner  un  Inventaire  exact, 
droits ,  fit  ils  travaillèrent  avec  tant  de  bon-      g°.  On  indiquera  fidellement  toutes  les  mi- 

jo,Oftobrt.  b*at  fie  de  di%ence  ,  qu'en  trois  fois  vingt-  nés  ;  on  donnera  les  liftes  des  magazins  ;  Se 

quatre  heures  leurs  fourneaux  eufient  été  prêts  après  la  capitulation  lignée ,  la  porte  de  l'E- 

a  jouer  :  mais  les  afliégés  battirent  la  chaîna-  toile  fera  livrée  à  l'Electeur. 

de  pour  la  féconde  fois  aux  deux  attaques ,  le      Elle  le  fut  le  I  a.  au  matin  ,  &  incontinent    C  X  V. 
ti.OAoW.  matin  du  1 1.  Octobre.  La  moitié  de  cette  après,  ce  Prince  prit  poueûion  de  cette  porte.  L*g*mi- 
journée  fe  palfa  en  repréfentations  ,  que  le  Le  13.  fie  le  14.  fe  panèrent  à  faire  des  perqui-  f»»firtdt 
grand  nombre  d'Officiers  François  qui  com-  filions  auxquelles  la  garnifon  s'étoit  foumife.  u  tUct' 
pofoient  la  garnifon  de  la  Place  ,  firent  faire  Le  \  Ç.  elle  i'ortit  de  la  Place ,  Je  Comte  d'Af-  tl_lf.ti. 
tantôt  au  Duc ,  fit  tantôt  à  l'Electeur  ,  pour  feld  à  la  tête ,  porte  dans  une  litière ,  à  caufe  Oâobrc. 
obtenir  quelques  modérations  aux  articles  de  fes  btetfures.  Les  autres  Officiers  qui  le  fui- 
qu'on  vouloit  leur  faire  ligner ,  comme  à  gens  voient ,  -firent  leur  compliment  au  Duc  fie  à 
qui  ne  pouvoient  plus  déformais  faire  une  Ion-  l'Electeur,  qui  s'étoient  rendus  là  à  la  têtede 
gue  deïenfe.  A  la  fin ,  après  bien  des  foumif-  l'Armée ,  rangée  fur  deux  lignes ,  pour  rece- 
lions ,  l'Electeur  leur  accorda  la  capitulation  voir  cette  garnifon.  Elle  étoit  encore  forte  de 
foivante.  quatre  mille  lix  cens  hommes ,  reftam  de  fept 
I".  La  garnifon  de  Bonn  fort  ira  de  la  Pla-  mille  qui  a  voient  été  envoyés  avant  le  liège, 
ce ,  deux  jours  après  la  fignature  de  la  capitu-  Les  blefsés  furent  conduits  à  Mont- Royal ,  les 
lation ,  avec  armes  fie  bagages ,  tambour  bat-  autres  à  Thionville  ;  on  en  tira  huit  cens  Al- 
tans ,  Se  mèche  allumée ,  fie  fera  conduite  en  lemands,  Liégeois  fie  Lorrains ,  dont  les  pre- 
sûreté  jufqu'à  Thionville.  miers  furent  incorporés  dans  les  troupes  des 
a".  On  lui  fournira  foixante  chariots  pour  Alliés  ;  fie  les  Lorrains  partagés  pour  entrer 
porteries  bagages  ,  fie  des  batteaux  pour  danslesRégimensdeCommercy  fit  de  Sainte- 
tranfporter  les  malades  fie  les  blefsés  jufqu'a  Croix. 

Mont-Royal ,  aux  frais  néanmoins  de  la  gar-      Dès  que  la  garnifon  Françoife  fut  fortic  de    ex  VL 

nifon.  la  Ville  de  Bonn ,  l'Electeur  y  fit  entrer  celle    Les  tnm- 

g°.  Toute  l'artillerie  ,  fes  munitions  de  des  Alliés,  forte  de  deux  mille  hommes,  tant  ftffa  M- 

guerre  fie  de  bouche  ,  avec  l'or  fie  l'argent  du  de  fes  troupes,  que  de  celles  de  Munlter  fie  de  t****»trtnt 

Roi  Très- Chrétien  ,  demeureront  dans  la  Paderborn  ;  fie  le  l6.  au  matin  on  chanta  le  Btnn- 

Place,  fansy  commettre  aucune  fraude,  fous  7e  Dtnm  ,  pour  rendre  gracesà  Dieu  de  cette  ,$.o<ft»b-t. 

peine  de  nullité  de  la  capitulation.  L'Inten-  victoire.  Le  Duc  de  Lorraine  avoit  fort  fou- 
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An  de  J.C.  haitc  que  l'on  fift  encore  le  fiége  de  Traè'r-  fures  avec  l'Electeur  de Trêves ,  furies  provi-  An  d« j.  c 
bach  ,  afin  d'être  en  état  >  la  campagne  pro  lions  de  vivres  fie  de  munitions  de  guerre  qu'il 
chaîne,  de  commencer  de  bonne-heure  celui  falloit  faire  pour  la  campagne  fui  vante.  Le 
de  Mont-Royal  :  mais  voyant  les  Alliés  réfo-  25.  il  en  partit  en  chevaux  de  relais,  pour 
lus  de  donner  du  repos  a  leurs  troupes,  il  ne  Francfort;  il  y  prit  la  porte,  pour  fe  rendre  à 
jugea  pas  même  à  propos  d'en  faire  la  propo*  Ausbourg  ,  où  il  arriva  le  30.  Octobre.  Il  y 
iirion  ;  il  fe  contenta  de  régler  les  quartiers  vit  le  même  jour  l'Empereur,  l'Impératrice  & 
d'hiver  ,  encore  y  trouva-t'il  deux  grandes  le  Roi  de  Hongrie.  L'Empereur  lui  fit  tout 
difficultés  :  l'une  fut  de  loger  les  troupes  à  la  l'accueil  que  méritoient  fes  importans  fervi- 
fatisfaction  des  Alliés  j  l'autre  ,  d'aflurcr  les  ces;  il  lui  donna  toutes  les  marques  d'eftime 
frontières  de  l'Empire  contre  les  entreprifes  &  d'amitié  la  plus  cordiale  »  l'entretint  de  Pc- 
des  François  -,  ôc  avant  de  pouvoir  convenir  tat  où  étoit  l'élection  du  Roi  des  Romains  ; 
de  tout  cela ,  il  eut  pluûeurs  conférences  ,  &  à  la  fin  il  lui  demanda  ce  qu'on  pourrait 
tant  avec  S.  A.  Electorale  de  Brandebourg  ,  entreprendre  la  campagne  de  l'an  mil  lix  cens 
qu'avec  les  Députés  des  autre)  Alliés.  quatre-vingt  dix. 

Enfin  »  il  fut  réfolu  que  les  troupes  de  cet      Le  Duc  lui  répondit  fuccinctement ,  qu'il  CXVHL 
Electeur,  avec  celles  des  Ëvêques  de  Munfter,  avoit  trouvé  parle  compte  qu'il  avoit  fait  Fnjtu 
de  Paderborn  &  de  Liège  ,  garderaient  tout   avec  l'Electeur  de  Brandebourg ,  fie  les  Minif-  U 
le  terrain  qui  eft  entre  la  Mofclle  ,  le  Rhin  ôt   très  des  principaux  Alliés,  que  l'on  pourrait  '**f*i«* 
la  Meule,  depuis  Coblentz  jufqu'à  Liège ,  &   mettre  en  campagne  plus  de  cent  quatre-vingt 
qu'elles  y  prendraient  tous  les  quartiers  qu'el-   dix  mille  hommes  l'été  fuivant  ;  que  li  l'on  ea 
les  pourroient  conferver  :  Que  celles  de  l'Em-    mettoit  foixante  mille  fur  le  Rhin  ,  5c  autant 
perçu r ,  de  Bavière  ,  de  Saxe  ,  de  Hefie  ,  de  en  Flandre,  il  en  réitérait  encore  plus  de  foi- 
Su  abc  ,  de  Franconie  ,  du  haut  Rhin ,  avec   xante  &  dix  mille  pour  agir  fur  la  Meufe  5c 
celles  que  le  Prince  d'Hanover  commandoit   fur  la  Mofelle  :  Que  le  premier  Corps  pou- 
dans  l'Armée  de  l'Empereur ,  garderaient  le  voit  attaquer  Hunninguc  ,  5c  s'étendre  avec 
Rhin,  depuis  Coblentz  jufqua Rhinfeld ,  oc*   le  Duc  de  Savoye  -,  le  fécond  ,  agir  de  con- 
cupant  tous  les  portes  les  plus  voifinsdes  Pla*  cert  avec  les  Amiraux  des  Flotttes  d' Angle- 
ces  Françoifes  ;  fie  que  le  détail  des  quartiers   terre  fie  de  Hollande  ;  &  le  troifiéme  ,  faire 
ferait  ajufté  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  entre  quelque  entreprife  confidérablc ,  comme,  le 
les  Commiflaires  des  Alliés.  liège  de  Mont-Royal  fie  de  Traè'rbach  fur  la 

CXVH.     A  près  cet  arrangement,  le  Duc  de  Lorraine  Mofelle ,  ou  de  Dînant ,  de  Charlemonr  ou 
Lt  Ducdt  &  l'Electeur  de  Brandebourg  fe  séparèrent,  de  Maubeuge  vers  la  Meufe  ;  &  qu'en  atten* 
Lerréim    avec     -rès.grandes  maques  d'eftime  fie  d'à-   dant  qu'on  put  fe  déterminer  avec  les  Alliés, 
J*^^    mitié  réciproques.  L'Electeur  partit  le  l&  ix  fur  le  choix  des  Places  à  attaquer ,  Sa  Majcfté 
*"  prit  la  route  de  Vefel ,  &  le  Duc  celle  d'Auf-  devoit  les  porter  à  rendre  leurs  troupes  bien 
n.oùsUe.  bourg,  pour  y  voir  l'Empereur  en  partant,  fie  complcttes  ,  &  à  les  faire  trouver  toutes  fur 
lui  rendre  compte  du  fuccès  de  la  campagne,   le  Rhin ,  la  Meufe  &  la  Mofelle ,  avant  la  fin 
Il  ne  pouvoir  être  ni  plus  glorieux  aux  armes   de  Mai  ;  ÔC  cependant  faire  de  grandes  p ra- 
de S.  M.  I.  ni  plus  avantageux  à  fes  intérêts  ,  viiions  de  guerre ,  de  bouche  fie  d'artillerie  à 
ni  plus  conforme  à  fes  intentions ,  puifqu'ou-  Rhinfeld ,  Si  dans  les  Places  voillnes  ,  à  Co- 
tre la  prife  de  Mayence  fit  de  Bonn ,  qu'on  blentz ,  Mayence  fie  Francfort  ;  à  Namur  , 
regardoit  à  bon  droit  comme  deux  Places  Liège  5c  Charleroy  ;  à  Bruges  fie  à  Oftende  , 
d'une  très-grande  conséquence,  l'élection  du   pour  que  toutes  ces  grandes  Armées  rament 
Roi  des  Romains,  qui  fe  fit  le  24.  Janvier  fui*  agir  de  bonne-heure  fie  de  tous  côtés  contre 
vant,  avec  toute  la  facilité  5c  l'agrément  ima-  les  François. 

ginables ,  en  fut  comme  le  fruit  le  plus  folide      L'Empereur  le  confulta  encore ,  s'il  devoit    CXI X. 
pour  la  Maifon  d'Autriche  :  auffi  l'Empereur,  loger  fon  Armée  de  Hongrie  danslaVala-     Avit  d* 
5c  le  Roi  des  Romains ,  après  fon  couronne-   quie  5c  dans  la  Bulgarie.  Son  Altertè  s'exeufa  Dme  à» 
ment ,  en  témoignèrent  leur  reconnoiflance  à  de  lui  répondre ,  parce  qu'il  n'ètoit  pas  par-  L""**** 
S.  A.  de  Lorraine ,  par  leurs  Lettres  du  8.  Fé-   faitement  informé  de  l'état  du  pays  ;  il  fe  con-  (**  ^ 
vrier,  dans  lef^uellcs  ils  difoient  à  ce  Prince ,  tenta  de  lui  dire  en  gros  ,  que  ii  on  en  devoit  JjJJJJ^ 
qu'il  avoit  tant  de  part  à  ces  heureux  fuccès ,  juger  comme  des  autres  états  conquis  fur  les 
qu'ils  les  conlidéroient  comme  le  couronne-  Turcs  ,  il  lui  paroiflbit  difficile  de  faire  fub- 
ment  Se  le  fruit  de  tous  fes  glorieux  exploits,     fifter  une  Armée  ,  5c  de  la  rétablir  dans  un 
n.Ottobre.    IlparritdoncdcBonnlezi. Octobre,  pour   pays  à  demi  défert ,  environné  d'ennemis  de 
retourner  vers  Coblentz ,  où  il  arriva  le  23.  Il   tous  côtés  ,  fans  Places  de  sûreté ,  fie  fans  re* 
y  séjourna  le  24.  afin  de  prendre  quelques  me*   traite  ;  aux  dépens  d'un  peuple  fans  foi .  & 
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plein  de  malice  :  Que  fi  on  logeoit  l'Armée 
en  gros,  elle  n'y  pourrait  fublifier  fans  ma» 
gaztns  :  Que  le  tems  étoit  trop  court ,  &  le 
pays  trop  rufné ,  pour  y  en  faire  aflez  tôt  :  Que 
vouloir  partager  les  troupes  dans  les  Villages 
&  dans  les  Bourgades ,  il  y  avoit  trop  à  rif» 
quer  :  Qu'il  ferait  d'avis  de  tirer  plutôt  quel- 
ques contributions  de  ce  pays  »  pour  aider  à 
la  fubliftancede  l'Armée  ;  mais  que ,  pour  ce- 
la ,  il  faudrait  rétablir ,  &  mettre  en  état  de 
défenfe ,  les  Châteaux  qu'on  avoit  occupés  fur 
le  Danube  »  afin  d'y  loger  quelque  Infanterie 
de  l'Empereur  ,  &  autant  de  Hongrois  &  de 
Grecs  qu'on  en  pourrait  foutenir ,  pour  faire 
entrer  les  contributions  ,  fit  pour  inquiéter, 
pendant  tout  l'hyver ,  les  quartiers  des  enne- 
mis. 

Comme  root  le  Corps  des  Ele&eurs  étoit 
alors  affèmblé  à  Ausbourg  pour  la  cérémo- 
nie de  l'éledion  du  Roi  des  Romains ,  &  que 
le  Duc  de  Lorraine  ne  vouloit  pas  fe  commet* 
tre  avec  eux  pour  la  compétence ,  particuliè- 
rement dans  cette  conjoncture  ;  il  étoit  réfolu 
de  ne  pas  s'arrêter  à  la  Cour ,  5c  de  prendre 
incontinent  congé  de  l'Empereur  :  mais  S.  M. 
Tayant  voulu  retenir,  il  y  séjourna  encore  le 
31.  &  ne  partit  que  le  premier  de  Novem- 
bre. 0  arriva  à  Infpruch  le  troilîéme  du  mê- 
me mois  ,  fi  y  paffa  l'hyver  auprès  de  la  Rei- 
ne fon  époufe ,  &  de  fes  chers  enfans ,  occu- 
pé des  grands  defiëins  de  la  campagne  pro- 
chaine ,  où  tout  paroiflbir  plus  difoosé  que 
jamais ,  à  le  faire  rentrer  dans  fes  États ,  ce 
qui  étoit  la  plus  forte  de  fes  inclinations ,  & 
lé  feul  intérêt  perfonnel  auquel  il  parût  fen- 
fible. 

Au  retour  de  la  campagne  de  l'an  16g9.il 
«voit  pafsé  par  Ratisbonee  ,  &  y  avoit  re- 
nouvelle les  mftances  qu'il  y  avoit  fouvent  fait 
&ire  (  4  ) ,  pour  porter  le  Corps  Germanique 
à  lui  prêter  fon  affîftance ,  afin  de  lui  faire  ref- 
tituer  la  Lorraine.  Jufqu'alors  la  Diète  n'a- 
voit  osé  prendre  aucune  réfolution  efficace  à 
fon  égard  ;  la  puiûànce  de  la  France  fufpen- 
doit  les  effets  de  la  bonne  volonté  que  les 
Membres  de  la  Diète  avoient  pour  lui  ;  les 
(érvices  fi  importans  qu'il  avoit  rendus  à  l'Em- 
pire dans  les  guerres  de  Hongrie  ,  les  tou- 
choient  moins ,  que  le  danger  d'irriter  un  Prin- 
ce voifin  &  puiflant  :  mais  après  la  déclara- 
tion de  la  guerre  de  la  part  de  la  France,  la 
Diète  n'eut  plus  les  mêmes  ménagemens  ;  elle 
écouta  les  remontrances  du  Duc  de  Lorraine, 
reçut  fes  Mémoires ,  &  y  répondit  de  la  ma- 
niere  la  plus  avantageute ,  &  la  plus  favora- 
ble. 

Sur  la  fin  de  l'hyver  de  l'an  169a  l'Em- 

(4)  VTedoDocO«d«V^p.4î|.ftûu». 
VI. 


pereur ,  qui  ne  prenoit  point  de  réfolution  im- 
portante pour  les  entrrprifes  de  la  guerre  , 
fans  prendre  l'avis  de  Son  Ahcfle,  lui  écrivit 
vers  le  commencement  d'Avril ,  pour  le  prier 
de  fe  rendre  à  Vienne,  afin  d'aili itéra  unCon<- 
feil  de  guerre  ,  pour  délibérer  fur  les  opéra» 
tions  de  la  campagne.  Le  Duc  partit  d'Inf» 
pruk  plein  de  grands  projets  ,  &  de  grandes 
efpéranccs ,  &  puïffanr  d'une  heureufe  fanté. 
Il  arriva  à  Velz  le  17.  Avril.  Vclzeft  une  pe* 
rite  Ville  à  trais  lieues  de  Lintz ,  vers  le  Midi. 
Il  fentit  d'abord  de  la  douleur  à  une  oreille. 
Comme  il  crut  que  cela  ne  ferait  rien,  il  n'en 
parla  point.  Il  en  fut  pourtant  incommode 
toute  la  nuit  ;  &  s'érant  levé  le  lendemain  à 
quatre  heures,  croyant  continuer  fon  voya- 
ge  f  il  alla  chez  les  Capucins  ,  pour  y  enten- 
dre la  Mette  :  mais  fa  douleur  s'etant  confi- 
dérablement  augmentée  ,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  chez  M.  le  Comte  de  Montreguier ,  où 
il  étoit  logé ,  &  de  différer  fon  voyage.  Ilfe 
remit  au  lit. 

La  douleur  qu'il  avoit  eue"  à  l'oreille,  étoit 
defeenduc'  a  la  gorge  une  demie- heureaprès. 
Il  fe  fit  faigner  :  mais  ce  remède  n'ayant  rien 
opéré  ,  fes  douleurs ,  au  contraire ,  devenant 
toujours  plus  violentes  »  il  jugea  que  fa  der- 
nière heure  n'etoit  pas  éloignée.  Il  fut  d'a- 
bord frappé»  &  prefque  ébranlé  de  cette  pen- 
sée ;  la  nature  lui  fit  reflentir  ce  que  tous  les 
hommes  reffentent  à  l'approche  de  leur  der- 
nier moment:  mais  il  fe  ralliira ,  &  commen- 
ça à  regarder  la  mort ,  premièrement  en  Hé- 
ros ,  puis  en  Chrétien.  Il  n'en  fut  pas  alors 
plus  effrayé  ,  qu'il  l'avoir  été  dans  les  com- 
bats ,  où  il  s'étoit  vu  exposé  aux  derniers  pé- 
rils. Enfuite  fa  foi  &  fa  religion  venant  au  fe- 
cours  de  la  raifon  ,  tf-fe  livra  entre  les  mains 
de  Dieu  ;  &  plein  de  confiance  en  fes  miséri- 
cordes 1  il  fit  venir  les  Capucins  du  lieu.  Le 
Supérieur  lui  envoya  le  Pere  Celfus  vers  les 
neuf  heures  du  matin.  Ce  Religieux  lui  fit  d'a- 
bord compliment ,  &  lui  dit  ce  qu'il  put  dans 
les  circonftances  où  il  fe  trouvoit. 

Le  Prince  lui  fit  faconfedion  générale,  St 
demanda  avec  inftance  le  Sacrement  du  Corps 
&  du  Sang  de  J.  C.  On  le  lui  apporta  :  mais 
l'efquinancie  ou  le  mal  de  gorge  n'ayant  pas 
permis  qu'il  le  reçût ,  il  fe  contenta  de  l'ado- 
rer, dans  les  femimens  de  la  plus  vive  foi.  On 
lui  donna  Pextréme-Onclion  ,  &  il  la  reçut 
avec  une  préfence  d'efprit  admirable.  A  dix 
heures  il  fe  leva  de  fon  lit  ,  pour  tâcher  de 
refpirer  ,  &  donna  ordre  de  faire  venir  en- 
core quelques  Capucins  auprès  de  lui  II  dé- 
pêcha un  Exprès  à  Vienne  ,  pour  faire  venir 
1  Empereur.  Une  heure 
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An  dcj.c.  après  on  le  conduific  fur  fon  lit  ;  &  s'y  met-      Je  ne  puis  m'ern pécher  de  rapporter  en  Andcjx 

tant ,  il  baifa  deux  ou  trois  fois  la  Croix ,  en  cet  endroit  le  précis  de  ce  que  M.  le  Cardi-  l6t9~ 

dtfant  :  Je  tiens  celle  ftt  me  comble  de  jeie  ;  &  nal  d'Aguire  a  dit  du  Duc  Charles  V.  dans 

après  avoir  dit  quelque  chofe  à  l'oreille  du  fon  Epître  dédicatoire  ,  intitulée ,  Dedicttia 

Pcrc  Celfus ,  il  le  pria  de  ne  le  point  aban-  foflhama,  à  la  tête  du  troifiéme  Tome  de  fa 

donner:  Car  je  fem  bien ,  ajouta- 1 'il ,  que  je  me  Théologie  de  S.  Anfelme.  Il  témoigne  que  ce 

verrat  pas U fin  du  monde.  Ce  furent  les  der-  grand  Prince  vécut  toujours»  depuis  l'enfan- 

nieres  paroles  qu'il  prononça  distinctement,  ce  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  dans  l'exercice  des 

it^'j*      Pomm«  •»  fluxion  empirait ,  &  commen.  vertus  chrétiennes  ,  &  dans  la  pratique  conf- 

£*  .       çpit  à  lui  attaquer  le  gotier ,  le  Médecin  de  tante  de  la  piété  ;  fe  confeflanc  &  commu- 

icrï;*a"     ^c'2  ^  ^'  cncorc  faigner.  Le  Duc  fit  figne  niant  trois  fois  chaque  femainc  ;  affiliant  tous 

FEmpt.      de  la  main ,  de  lui  faire  venir  encore  huit  au*  les  jours  à  la  Méfie,  à  genoux  ,  avant  de  va- 

rtuT&ÀU  très  Capucins;  &dès  qu'ils  furent  arrivés  ,  il  quer  aux  autres  affaires  attachées  à  fon  emploi 

Reint-D*.  ordonna,  avec  des  paroles  interrompues»  de  Général  des  Armées  de  l'Empereur.  Il 

tbtftfi*     qu'on  récitât  l'Office  des  Morts.  Apres  ces  récitoit  tous  les  jours  les  fept  Heures  Cano- 

ép*»jt.       prières  ,  les  Capucins  forcirent  de  la  cham-  niales  »  à  l'exemple  du  Roi  David,  qui  difoit 

brè ,  excepté  deux.  Comme  il  ne  pouvoit  plus  à  Dieu  ;  f*i  chanté  vas  leuanfet  fept  feu  le  ftmr. 

s'exprimer  par  paroles,  il  fitfignc  pour  avoir  II  fe  relevoit  auffi  la  nuit  aflez  fouvent,  à  l'i- 

du  papier  &  de  lencre  ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  mita  (ion  du  même  Roi  David ,  pour  vaquer 

il  écrivit  deux  Lettres ,  l'une  &  l'autre  fort  àl'oraifon ,  &  demander  à  Dieu  le  fuccès  de 

courtes.  La  première  étoit  pour  l'Empereur ,  fes  grandes  entreprifes. 
&  conrenoit  ces  mots  en  latin  :  Sacra  Cafarta      Sa  modération  même  envers  les  ennemis 

Majtflati  comrocnàat  fe  »  &  altimnm  vakdicit  du  Nom  chrétien ,  eft  connue  de  tout  le  mon- 

Cardas  Dmx  Latbartngi*  >  c'eft  à-dire  :  Charles ,  de.  Il  ne  lui  échappa  jamais  contre  eux  aucun 

Duc  de  Lorraine  ,  fe  recommande  à  fa  Sa-  mot  d'infulte,  pas  même  une  parole  incivile 

crée  Majcfté  Impériale ,  Se  lui  dit  le  dernier  &  indécente.  Au  milieu  des  acclamations  de 

adieu.  Il  lui  marquoit  en  fuite  le  regret  qu'il  toute  l'Europe ,  &  parmi  l'éclat  de  tant  de 

avoit  de  ne  pouvoir  lui  rendre  de  plus  grands  victoires  ,  on  ne  remarqua  jamais  en  lui  U 

fervices,  &  lui  recommandoit  avec  confiance  moindre  hauteur  ,  ni  la  moindre  complai- 

la  Reine  Ion  époufe  ,  les  Princes  fes  enfans,  lance»  Ce  fut  un  Héros  parfait,  modefte,  ta- 

fes  domeftiques ,  tk  les  Lorrains  fes  fujets.  11  ge ,  toujours  égal  à  lui-même  dans  toutes  les 

écrivit  auffi  un  Billet  particulier  à  l'Empe-  viciffitudes  de  la  vie.  Il  portoit  toujours  fur 

leur ,  fur  les  affaires  de  l'Empire.  foi  un  Ecrit  où  étoit  fa  confefilon  générale , 

La  féconde  Lettre  étoit  a  la  Reine  Duchef-  de  peur  d'être  furpris  de  la  mort ,  afin  de  fc 

fe,  fon  époufe.  Il  lui  donnoit  les  plus  fenfi-  trouver  toujours  en  état  de  feconfeflèr,  quand 

bles  marques  de  tendrefie  »  1  éxhortoit  a  une  il  plairoit  à  Dieu  de  le  frapper  de  fa  dernière 

parfaite  rèlignation  aux  ordres  de  la  Provi-  maladie.  Auffi  fe  fentant  violemment  attaqué 

dence,  &  lui  recommandoit  les  Princes  leurs  d'une  dangereufe  efquinancie  ,  il  fit  façon- 

enfans  ,  &  fes  domeftiques  ,  &  de  faire  dire  feffion  générale  ;  &  n'ayant  pû  recevoir  le  S. 

des  Méfies  pour  fon  ame.  Cependant  ce  Prin-  Viatique,  à  caufe.de  fon  mal  dégorge,  qui 

ce  s'affoiblifToit  toujours  :  mais  à  mefure  que  ne  lui  permettoit  pas  de  rien  avaller ,  il  pria 

-fes  forces  diminuoient ,  fa  confiance  &  fa  cha-  qu'on  lui  apportât  la  fainte  Euchariftie ,  &  il 

rité  fe  fortifioienr.  Il  pria  le  Pere  Celfus  &  fon  fe  contenta  de  l'adorer  en  efprit ,  dans  les  fen* 

compagnon  ,  de  réciter  enfemble  les  prières  timens  d'une  foi  vive  &  d'une  ardente  cha- 

des  Agoni  (ans.  Il  les  écouta  ,  &  y  répondit  rité. 

avec  autant  depréfenced'cfprit,  que  s'il  néût      Après  avoir  reçu  l'Extréme-On&ibn  ,  U 

pas  été  accable  de  maladie.  Il  fit  ligne  enfuite  demanda  une  plume  i  &  ne  pouvant  plus  par- 

qu'on  lui  lut  à  haute  voix  trois  Pleaumes  de  1er ,  il  écrivit ,  qu'on  lut  récitât  les  Pfeaumcs , 

David  ,  auxquels  il  avoit  une  (inguliere  dévo-  Hiferere  met ,  Deiis,  &c.       habitai  in  adjut»- 

tion  ;  fa  voir,  le  cinquantième ,  Mtferere  met,  rio  AltiQtmi  ,  &c.  &  enfin  ,  Domine  ,  frobtfti 

Deut ,  fecundum  magnum  mifericerdigm tuern  ;  met&  cognavtjli  me,  e$r,  Enfuite  montrant 

le  quatrevingr-dixiéme ,  £*t  habitat  in  ad}*-  fon  Rofaire  aux  affiftans  ,  U  leur  fit  ligne  de 

tarte  Alttjpmt ,  &c.  &  le  cent  trente-huitième ,  le  dire  pour  lui  (  b  )  ;  &  collant  fa  bouche  fur 

Démine  ,  prebajli  mt ,  &  cagnovtfii  me  ,  ç£r.  la  playe  du  côte  du  Crucifix ,  il  fit  ligne  au  P. 

ayant  en  même  tems  les  yeux  attachés  fur  un  Gardien  des  Tiercelins ,  qui  étoit  la  avec  fa 

Crucifix  ,  qu'il  baifoit  tendrement ,  &  qu'il  Communauté  ,  de  recommencer  la  recom- 

tint  à  la  main  ju(qu*au  dernier  foupir.  mandation  de  l'ame.  Il  rendit  l'clprit,  n'ayant 

(  *)  Le  Pere  Donat ,  Tiercelin. 
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Si  avec  ceux  qu'il  conhoiflbir  >  il  prenoit  des 
airs  plus  aisés  &  plus  familiers.  11  raifonnoir 


de  toutes  choies  à  fond  »  &  étoît  ennemi  de  la 
bagatelle. 

Il  étoit  libéral  &  défintérefsé  ,  agiffant  en 
tout  avec  un  air  de  majefte  digne  d'un  grand 
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cefsé ,  jufqu'au  dernier  foupir ,  de  faire  des  teur  fit  fans  affectation.  Dans  le  particulier  ♦ 
actes  de  foi  »  d'efpérancc  &  de  charité  ,  au- 
tant qu'on  en  pou  voie  juger  par  les  mouve- 
mens  de  fes  yeux  &  de  fes  lèvres. 

Il  mourut  le  Ig.  Avril  1690.  ayant  été  ma- 
lade environ  trente  ou  quarante  heures.  Son 
corps  ayant  été  ouvert,  on  lui  trouva  les  en- 
trailles fort  faines  >  mais  la  tête  remplie  d'hu-   Prince*  Dans  routes  les  guerres  de  Hongrie  » 
meurs  pituiteufes.  Les  Médecins  difoient  qu'il   il  n'eut  en  vue*  que  la  gloire  Si  les  intérêts  de 
étoit  mort  d'un  catarre  fuffoquant.  II  étoit  au   l'Empereur ,  &  de  la  caufe  commune  de  la 

Religion  qu'il  défendoit.  On  ne  vit  jamais 
plus  de  fagefle  &  de  modération  dans  la  prof* 
périté  Si  dans  la  victoire  ;  jamais  plus  de  gran- 
deur d'ame  ,  d'égalité  Si  de  foumiflion  à  la 
Providence  >  qu'il  en  fit  paroître  dans  l'ad* 
verfité  :  aufli  le  Roi  Louis  XIV.  avoiïoit  que 
fa  moindre  qualité  étoit  celle  de  Prince  ;  & 
quand  il  apprit  fa  mort  ,  il  fit  fon  éloge  en 
pende  mots ,  difanr,  quec  etoit  le  plus  grand* 
le  plus  fage  &  le  plus  généreux  de  fes  enne- 
mis. 

/  Il  étoit  grand  obfervateur  de  fa  parole,  ai» 
manc  fincérement,  tendrement  Si  folidement 
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commencement  de  fa  quarante-huiriéme  an- 
née ,  étant  né  le  troilieme  d'Avril  1643. 

Ce  Prince  étoit  grand ,  bien  fait ,  ayant  l'air 
noble  &  majeftucux.  Le  trop  d'embonpoint 
lui  ^ivoit  un  peu  chargé  la  taille  fur  la  fin  de 
fa  vie.  Il  affectait  une  grande  modefbe  dans 
fes  habits ,  Si  étoit  modefte  en  toutes  chofes. 
Il  avoit  l'efprit  grand ,  folide  ,  judicieux  -,  fa- 
chant  parfaitement  prendre  fon  parti ,  capa- 
ble des  plus  grandes  affaires  ,  tant  dans  le 
conlcil ,  que  dans  l'exécution  ;  prévoyant,  at- 
tentif ,  vigilant ,  modère  ;  vif  Si  ardent  dans 
les  affaires  qui  demandoient  de  la  promptitu- 
de Si  de  la  diligence  ;  flegmatique  &  circonf-  fes  amis  ;  pardonnant  facilement ,  ce  qui  eft 
pect  dans  celles  qui  demandoient  de  la  maru-  le  plus  certain  caractère  d'une  grande  ame. 
rité  ;  joignant  la  fage  prudence  de  Fabius ,  à  II  avoit  l'efprit  d'une  grande  étendue,  occu- 
la  célérité  d'Alexandre.  pé  de  varies  deffeins  ;  n'ayant  que  de  grandes 

Outre  les  qualités  militaires  qu'il  pofledoit  vues.  Le  rétabliffement  de  fa  Maifon  dans  fes 
en  un  degré  éminent ,  il  avoit  celles  de  l'hon-  Etats ,  &  dans  fon  premier  luftre ,  étoit  fa 
ncte  homme  ,  du  Chrétien  ,  du  bon  Prince ,  principale  attention  :  mais  la  Providence,  qui 
du  grand  Politique.  Il  aimoit  les  Belies-Let-  le  defbnoir  à  d'autres  chofes  ,  ne  permit  pas 
très ,  Si  la  lecture ,  fur-tout  celle  de  l'Hiftaire ,  qu'il  vit  l'accomplifTement  de  fes  fouhait s  ;  cet 
&  ce  qui  regarde  la  Politique.  On  a  pu  voir  avantage  étoit  réfervé  à  Lcopold  fon  fils  aîné* 
dans  le  détail  de  fa  vie ,  à  quel  point  il  pofie-  La  religion  Si  la  piété  du  Duc  Charles  écla* 
doit  cette  dernière  feience  ;  avec  quelle  pro-  terent  dans  toute  fa  vie.  Accoutumé  de  bon- 
fondeur  il  raifonnoit  fur  les  affaires  propo-  ne-heure  aux  chfgraccs  Si  aux  revers  ,  élevé 
sées ,  &  fur  les  intérêts  de  l'Empereur  ,  à  qui  par  des  pere  Si  nîere  remplis  de  foi  &  de  dé* 
il  avoit  confacré  fes  fervices  ;  quelle  folidité ,  votion  ,  il  ne  fe  démentit  jamais  des  grands 
quelle  pénétration  ,  quelle  jufteffe  dans  fes  fentimens  de  foumiflion  aux  ordres  de  la  Pro* 
raifonnemens auflî  étoit-U  le  maître  des  ef-  vidence  ,  qu'ils  lui  a  voient  infpirés  ,  Si  dont 
prits ,  8l  enrraînoit-il  toujours  les  autres  Con-  ils  lui  avoient  donné  l'exemple  dans  une  in* 
fcillers  dans  fes  fentimens.  Habile  à  remuer  finitèdcfàcheufès  rencontres.  Il  recevoir  tout 
les  pallions ,  Si  à  faire  agir  les  refiorts  feercts  d'un  même  efprit ,  d'un  vifage  égal ,  les  prof* 
de  l'intérêt,  de  la  gloire ,  de  l'amitié ,  il  adou-  pérîtes  comme  les  adverlités;  rapportant  tout 
ciifoit  les  humeurs  les  plus  farouches,  &  ra-  à  Dieu,  adorant  en  tout  fa  Providence;  mé* 
menoit  les  efprits  les  plus  prévenus  ,  mais  prifant  lesloUangcs,  remettant  les  applaudiffe- 
toujours  noblement ,  &  fans  baffeflè.  L'efprit  mens ,  évitant  les  cérémonies  d'éclat ,  où  l'on 
d'ordre ,  de  confeil ,  de  fageffe  dominoit  en  s'efforçoit  de  rendre  à  fes  glorieufes  actions 
toute  fa  conduite,  Si  toutes  enrreprifes  ;  il  le  tribut  qui  leur  étoit  dû.  Au  retour  de  la 
hazardoit  rarement  une  Opération  importan-  glorieufe  campagne ,  où  par  la  prife  de  Bude , 
te  i  il  n'agiffoit ,  pour  ainlî  dire  ,  qu'à  coup  il  venoit  de  renverfer  le  plus  fort  &  le  der- 
sùr,  ayant  tout  prévu  ,  tout  examiné,  tout  nier  boulevard  de  l'Empire  Ottoman  dans 
concerté ,  avant  que  d'entrer  dans  l'exécu-  la  Hongrie ,  le  peuple  d'Infpruk  voulut  lut 
lion.  témoigner ,  par  des  Arcs  de  triomphe ,  Si  des 

Il  pofledoir  parfaitement  plufieurs  Lan-  appareils  pompeux ,  la  pan  qu'il  prenoit  à 

gues.  Il  étoit  sérieux,  fage,  parlant  peu ,  mais  fes  victoires.  Charles  n'en  fut  pas  plutôt  in- 

parlant  bien  à  propos.  Il  étoit  grave  Si  ma-  formé ,  qu'il  en  défendit  l'exécution ,  &  pria 

jeftutux  envers  les  étrangers ,  mais  fans  hau-  inftamment  la  Reine ,  fon  époufe ,  d'y  tenif 
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An  de  j.  c.  la  main  ;  &  de  peur  que  le  zélé  des  peuples  Le  Duc  Charles  laiflâ ,  en  mourant»  quatre  CXXX. 

ne  prévalût  à  fc  défenfe  ,  il  précipita  Ton  fils  de  la  Reine  Eleonore  fon  époufe.  l°.Leo-  EnftmdM 

voyage  *  &  entra  de  nuit  &  fans  pompe  dans  pold  I.  Duc  de  Lorraine »  Ton  fuccefieur »  né  ch4r~ 

la  Ville.  Il  fc  glifla  feul ,  &  (ans  fuite  dans  la  a  Infpruk  le  n.  Septembre  1679.   ^ut  nom" 

Chapelle  du  Palais  ,  où  profterné  le  viiâge  mé  fur  les  Fonts  Lcopold-Jofeph-Hyacinthe- 

contre  terre  »  il  rendit  à  Dieu  feul  la  gloire  Agapit-Dominiquc.  Il  eft  rentré  dans  la  pot 

des  heureux  fuccés  de  la  campagne.  fcmon  de  lès  Etats »  en  vertu  du  Traite  de 

Son  refpeâ  pour  les  facrés  Myftéres  de  la  Kifwich  du  31.  Oclobrc  1697.  &  a  épousé 

Religion »  pour  les  Temples»  les  Autels  »  les  Elizabeth-Charlotte  de  Bourbon  »  le  a  j.  Oc- 

Perfonnes  conlacrées  à  Dieu  »  étoit  extrême  ;  tobre  1698. 

&  tous  ceux  qui  avoient  l'honneur  de  leçon-  20.  Le  Prince  Charles- Jofcph-Ienace-An- 

noître  »  admiroient  qu'il  pût  allier  enfèmble  toine-Jean-Felicité,  Grand-Prieur  de  CaftilJe, 

tant  de  valeur,  tant  de.vigilance»  tant  d'a&i-  Evêque  d*01mutz ,  Electeur  de  Trêves  ,  né 

vité  ,  tant  de  travaux  dans  l'exercice  de  la  à  Vienne  le  24.  Novembre  1680.  &  mort  le 

guerre  »  &  du  commandement  des  Armées »  4.  Décembre  171  j.  • 

avec  une  piété  fi  tendre  &  fi  animée »  une  foi  3*.  Le  Prince  Jofeph-Innocent-Emmanuet- 

fi  vive  *  &  un  attachement  fi  uniforme  Si  fi  Felicicn-Conftant ,  né  a  InfpruK  le  20.  Oâo- 

conftant,  aux  exercices  de  la  Religion.  bre  1685.  mort  à  la  bataille  de  Cafiâno  le 

U  étoit  eftimé  &  refpedé  de  toutes  les  16.  Août  1705. 

les  PuhTances  de  l'Europe»  &  en  particulier  A°.  Le  Prince  François- Antoine -Jofeph- 

du  Souverain  Pondfe  »  qui  le  regardoit  com-  Ambroife  de  Lorraine »  Abbé  de  Stavclo  »  né 

me  une  colomne  de  l'Eglife.  On  remarque  à  Infpruk  le  8.  Décembre  1689.  mort  le  27. 

(r)  toutefois  qu'il  efluya  une  fenfible  morti-  Juillet  17IÇ. 

ficatkra  par  le  refus  que  lui  fit  le  Pape  Inno-  U  eut  de  plus  »  Ç°.  la  Princeflé  Eleonore, 

cent  XL  d'un  Chapeau  de  Cardinal ,  pour  le  née  le  28-  Avril  1682.  qui  ne  vécut  que  peu 

deuxième  de  fes  fils »  8t  par  la  réponfe  que  le  de  jours. 

même  Pape  fit  à  h  Reine  de  Pologne»  fon  6°.  Le  Prince  Ferdinand ,  né  le  9.  Août 

époulé ,  qui  lui  demandoit  quelques  fecours  1683.  &  qui  ne  vécut  qu'un  an ,  dix  mois, 
d'argent  pour  le  Duc  Charles  V. 

(0  TWbmem  politique  de  Chuk$  V.  Duc  de  Lorrtine,  pp.  »e.  i*.  17. 


Addition  concernant  le  Collège  de  U  Marche  ,  fur  ce  qui  a  été  dit  au 
cinquième  Volume  de  cette  Hijloire ,  page  cxxxix.  des  Additions, 

avoir  été  »  pendant  quelques  années  »  Curé 
de  Rozieres-aux  Salines  »  il  fe  retira  à  Paris  » 
où  Jean  de  la  Marche  »  fon  frère  »  enfei- 
gnoit  la  Philofophie  avec  une  très -grande 
réputation  j  il  fut  le  collègue  &  l'émule  de 
fon  frère  ;  il  s'acquit  »  comme  lui ,  beaucoup 
de  réputation  par  fes  leçons  de  Philofophie. 
Il  les  quitta  néanmoins  •  pour  s'appliquer  à 
l'étude  du  Droit  canonique  »  &  devint  Avo- 
cat en  Cour  d'Eglife. 

Jean  de  la  Marche  avoir  acquis  de  l'Uni- 
verfité  en  1362.  le  Collège  de  Conftantino» 
ple»  fitué  au  bas  dp  la  Place  Maubert  »  rué 
des  grands  Dégrés  »  où  il  ne  reftoit  plus  au- 
cun Bourfier  »  fit  dont  les  bâtimens  tomboient 
en  ruine.  Il  paraît  que  fon  deflcin  étoit  de 
réparer  les  bâtimens  de  ce  Collège  »  &  dy 
fonder  des  Bourfes  pour  des  Etudians  de  la 
Ville  de  la  Marche  &  du  Barrais,  Mais  il  quit- 
ta lUniveriité  de  Paris  »  avant  d'avoir  pu 
mettre  fon  projet  à  exécution ,  &  s'attacha  à 
Grégoire  Xi.  qu'il  fuivit  $  lorfqu'il  repafla  en 


COmme  nous  avions  été  trompés  fur  de 
faux  Mémoires  en  ce  qui  concerne  le 
Collège  de  la  Marche  »  nous  nous  hâtons  de 
corriger  ici  ce  qui  fe  trouve  fur  cet  article  » 
à  la  page  cxxxix.  des  Additions  du  précédent 
Volume  :  nous  rétablirons  les  faits  tels  qu'ils 
fc  trouvent  confiâtes  &  vérifiés  fur  les  Mé- 
moires envoyés  par  M.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris lui-même  »  &  d'après  les  précis  les  plus 
autentiques. 

Mimmt      Le  Collège  de  la  Marche  &  de  Wnville , 
ttmmmm-    fitué  rue  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève , 
fi  «■       près  la  Place  Maubert»  eft  un  des  dix  grands 
*7f         Collégesde  l'Uni verfité de  Paris,  c'eft-adire, 
où  il  y  a  plein  &  entier  exercice  des  Clartés 
de  Grammaire»  d'Humanités»  de  Rhétorique 
&  de  Philofophie. 

Guillaume  de  la  Marche,  ainfi  furnommé 
du  lieu  de  là  naiflânee  »  qui  eft  une  ancienne 
Ville  du  Duché  de  Bar ,  dont  il  vient  d'être 
irlé  »  &  qui  eft  le  Siège  du  Bailliage  de  Baf- 
1  »  en  eft  le  premier  Fondateur.  Après 


parlé 
figni, 
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Italie.  II y  mourut ,  &  inftitua  par  fon  tefta-  Chapelain ,  un  Procureur ,  fix  Bourfiers  & 

ment  »  Guillaume  fon  frère ,  héritier  de  tous  un  Domeftiquc. 

fes  biens.  Le  Principal  doit  être  Prêtre  ,  au  moins 

A  cette  fucceflion  confidérable  »  Guillau-  Maîrre-ès-Arts  dans  l'Univerfité  de  Paris ,  8t 

me  joignit  ce  qu'il  avoir  acquis  par  fes  talens  eft  charge  de  dire  trois  Méfies  par  femaine. 

&  par  fon  travail  dans  la  prorcffion  d'Avo-  Le  Fondateur  veut  qu'on  préfère  pour  cette 

cat ,  Si  crut  n'en  pouvoir  faire  un  meilleur  place,  les  fujets  élevés  dans  le  Collège  »  fur* 

ufage,  que  de  l'employer  à  la  fondation  d'un  tout  ceux  qui  font  de  la  Ville  de  la  Marche- 

Collège ,  fuivant  l'intention  de  fon  frère.  en  Barrois  »  ou  des  environs  ;  &  au  défaut  de 

Cette  fondation  fut  faite  par  fon  teftament  fujets  capables  qui  aient  les  qualités ,  il  laide 

en  140 1.  Il  mourut  en  1 402.  &  fut  enterré  à  î'Evêque  de  Paris  la  liberté  de  choifir  parmi 

dans  i'Eglife  de  l'Abbaye  Royale  de  S.  Victor-  ceux  qui  font  de  la  Province  de  Rheims ,  ou 

lès  Paris.  de  celle  de  Sens ,  félon  le  Rit  de  I'Eglife. 

Guillaume  avoit  inftituchuit  perfonnesde      Le  Principal  eft  le  Supérieur  immédiat  de 

confiance  pour  fes  Exécuteurs  teftamentai-  tous  ceux  qui  vivent  dans  le  Collège  ;  tfeft 

res  i  mais  la  pefte  qui  régnoit  alors  à  Paris  ,  pourquoi  les  Statuts  l'appellent  ordinaire- 

en  emporta  fept  en  peu  de  tems.  Il  ne  refta  ment  Maître ,  Méfier.  Ses  fonctions  font  de 

que  Beuve  ou  Beuvin  de  Winville ,  qui  en  prefider  aux  affemblées  ,  aux  délibérations  & 

1422.  fit  fubroger  par  Sentence  de  l'Official  aux  exercices  ;  de  veiller  aux  mœurs  &  aux 

de  Paris  ,  trois  autres  Exécuteurs  teftamen-  études  >  de  reprendre»  corriger ,  &c  en  un 

taires,  à  la  place  de  ceux  qui  étoient  morts,  moc  »  il  eft  l'infpedteur  de  tout  ce  qui  cou» 

Beuvin  né  à  Winville  ,  Village  fitué  près  cerne  le  fpirituel  &  le  temporel  du  Collège, 
de  la  Ville  de  S.  Nfihiel  *  &  qui ,  fuivant  Pu-      Le  Chapelain  doit  être  Prêtre >  de  la  Ville 

fage  de  fon  liécle ,  portoit  le  nom  du  lieu  de  de  la  Marche*  ou  des  environs  :  il  eft  chargé 

fa  naiflànce  »  étoit  lui  même  un  membre  dif-  de  dire  quatre  Méfies  par  femaine.  Guillau* 


tingué  de  l'Univerfité  de  Paris  >  &  jouïflbit 
d'une  fortune  confîdérable.  Il  avoit  été  d'a- 
bord l'elévc ,  &  enfuite  l'ami  intime  de  Guil- 
laume. Il  lui  donna ,  après  fa  mort,  des  preu- 
ves de  fon  atttachement  ;  car  non-feulement 
il  travailla  avec  zélé  à  faire  exécuter  fa  fon- 
dation »  mais  il  employa  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  biens  à  l'augmenter.  11  rédigea  les 
Statuts  du  Collège  »  qui  furent  approuvés  le 
treize  Mai  1423.  par  Jean  de  la  Rocheraille» 
Evêque  de  Paris , 


&  Patriarche  titulaire  de 
Conftantinople.  Beuvin  mourut  le  g.  Avril  qu'un  an  ,  mais  il  peut  être 


me  de  la  Marche  n'avoit  point  fondé  de  Cha- 
pelain par  fon  teftament  ;  mais  Beuvin  de 
W  inville ,  &  les  Subrogés  Exécuteurs  tefta- 
mentaires  >  employèrent  à  la  fondation  de  ce 
Chapelain  ,  deux  legs  faits  par  ledit  Guillau- 
me ,  l'un  à  Sainte  Geneviève  du  Mont ,  8c 
l'autre  à  Saint  Viétor ,  auxquels  ces  deux  Ab- 
bayes renoncèrent  par  A&cs  des  17.  Avril 
1404.  Si  29.  Avril  140Ç. 

Le  Procureur  eft  chargé  de  faire  la  recette 
&  la  dépenfe  du  Collège.  Sa  geftion  ne  dure 


I432.  Si  fut  inhumé  dans  le  Choeur  des  Car- 
mes de  la  Place  Mauberr.  On  dit  tous  les 
jours  dans  cette  Eglife  une  MefTe  pour  le  re- 
pos de  Ion  ame  :  &  comme  elle  fe  dit  dès  le 
point  du  jour  ,  on  l'a  appeUée  la  MefTe  du 
CltJutt. 


Des  fix  Bourficrs >  quatre  doivent  être  de 
la  Ville  de  la  Marche ,  ou  des  lieux  les  plus 
proches ,  &  deux  de  Rofieres  aux  Salines. 

Beuve  ou  Beuvin  de  Winville  augmenta 
cette  première  fondation  de  celle  d'un  Cha- 
pelain Si  de  fix  Bourfiers.  Ils  doivent  être  des 


Supérieur 
Prtviftur* 


Le  Collège  de  la  Marche  eft  maintenant  Villages  de  Winville  »  Varneville  »  Buxieres  » 

composé  d'un  Principal  ,  de  deux  Chape-  Buxereulles  >  Si  lieux  circonvoifins  >  tels  que 

lains ,  d'un  Procureur ,  &  de  vingt-un  Bour-  S  Mihiel. 

fiers.  Ceft  à  ces  deux  premiers  Fondateurs  que 

11  a  pour  Supérieur  majeur  Se  Provifcur ,  le  Collège  doit  fa  conftitution  &  fes  Régie» 

M.  l'Archevêque  de  Paris  ,  à  qui  appartient  mens.  Beuvin  ,  Auteur  des  Statuts ,  eft  entré 

en  cette  qualité  le  droit  de  nommer  feul  le  dans  le  plus  grand  détail  de  ce  qui  concerne 

Principal;  de  donner  des  provilions  aux  Cha-  la  difeiplinc  »  l'adminiftration  du  temporel  » 

pelains  ,  Procureur  Si  Bourfiers  ;  de  vifiter  &  les  devoirs  des  Officiers  8t  des  Bourliers  ,  la 


fttmUri 


faire  viliter  le  Collège  par  tel  Commiffaire 
qu'il  juge  à  propos;  de  faire  des  Ordonnan- 
ces pour  la  réformation  des  abus  ,  l'exécu- 
tion des  Statuts ,  la  manutention  du  bon  or- 
dre »  &  l'adminiftration  du  temporel 
Guillaume  de  la  Marche ,  premier  Fon- 


StciiuU 
fnuUtim. 


célébration  de  l'Office  divin  »  Sic.  Une  des 
difpofitions  particulières  de  ces  Statuts ,  c'eft 
que  tous  les  Bourfiers  feront  Etudians  dans 
la  Faculté  des  Arts  »  que  la  durée  de  leurs 
Bourfes  ne  fera  que  de  fept  ans ,  efpace  que 
Beuvin  a  jugé  fumfant  pour  les  1 


dateur  du  Collège ,  y  établit  un  Principal ,  un   de  finir  leur  cours  de  Philofophie. 
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Les  fondations  fuivantes  de  Bourfiers  ont  fes  parens  ,  &  pour  des  fujets  de  la  Ville  de 

été  faites  à  l'/w/Air  de  ces  deux  premières.  Briey  &  des  environs ,  même»  à  leur  défaut , 

En  1502»  Nicolas  Varin  ,  ancien  Princi-  pour  des  enfans  nés  fur  ladite  ParoiffedeS. 

pal ,  fonda  deux  Bourfes  pour  fes  parens  ,  Germain  l'Auxcrrois  ,  trois  Bourfes  ,  qu'il 

&  à  leur  défaut  »  pour  les  fujets  natifs  de  la  dotta  par  la  donation  des  capitaux  de  diver- 

Paroiûe  de  Refroicourt  ,  appcllèc  aujour-  fes  parties  de  rente  ,  qu'il  avoit  acquifvs  fut 

d'hui  les  Paroches.  Il  augmenta  aufli  les  Bour-  le  Collège  ,  &dont  il  a  jouijufqu'à  fon  dè- 
fesdu  Principal,  des  deux  Chapelains  &  du 


Procureur. 

Guillaume  de  la  Marche,  Beuvin  de  Win- 
ville,  &  Nicolas  Varin  ,  ont  donné  au  Col- 
lège tous  les  biens  de  campagne ,  &  toutes 
les  maifons  qu'il  ait  jamais  pofledé ,  Si  qu'il 
poflède  encore  aujourd'hui. 

En  1536-  Martial  Gallicher  ,  Chanoine 
de  l'Fglife  de  Paris ,  fonda  aufli  deux  Bour- 
fes pour  fes  parens ,  &  à  leur  défaut ,  pour 
des  fujets  natifs  de  Bcllac ,  S.  Léonard ,  No- 
biliac  ,  &  autres  lieux  de  la  Marche-en  Li- 


ces ,  arrive  le  c.  Septembre  IJ06.  Les  capi- 
taux montoient  à  la  fumme  de  40824-  Iw* 
Si  les  arrérages  fixés  par  lui  au  denier  40. 
après  fa  mort,  produifent  une  rente  de  102a 
livres  12.  fols. 

Il  y  a  cette  différence  entre  les  trois  Bour- 
fes fondées  par  le  Sieur  Mercier  ,  &  les  au- 
tres ,  que  celles-ci  finifient  à  l'expiration  du 
cours  de  Philofophie  ,  &  ne  doivent  même 
durer  que  fept  ans ,  fuivant  la  difpofition  for- 
melle des  Statuts  ;  au  lieu  que  les  Bourfes  de 
la  fondation  du  Sieur  Mercier  peuvent  cire 


moulin.  Il  donna»  pour  faire  cette  fondation,  pofsédées  par  ceux  qui  en  font  pourvus,  trois 
une  fomme  de  dixfept  mille  livres  tournois,  ans  au-delà  du  cours  de  Philofophie,  à  con- 
II  cft  aisé  de  concevoir  que  ces  deux  Bour-  diiion  néanmoins  que  les  Bourliers  fe  delti- 
fes  ont  été  long-tems  k  charge  au  Collège  ;  neront  à  l'état  ecclélîaftique ,  &  fe  retireront 
aufli  les  fonds  donnés  furent-ils  jugés  infuffi-  dans  le  Séminaire  qui  leur  fera  alîigné  par  M. 
fans ,  &  les  deux  Bourfes  réduites  à  une ,  par  l'Archevêque  de  Paris.  Pendant  ces  trois  ans, 
Ordonnance  de  M.  l'Archevêque  de  Paris ,  le  Collège  ,  ftir  le  certificat  du  Supérieur  du 
du  premier  Octobre  1692.  Séminaire  ,  paye  à  chacun  de  ces  Bourfiers 

En  IÇ46.  Wary  de  Luc  y  ,  Seigneur  delà 
Motte  &  Dombalc,  fonda  pareillement  deux 
Bourfes  pour  des  Clercs  tonfurés ,  natifs  de 
Dombale  &  des  lieux  circonvoifins.  Pour 
fonder  ces  deux  Bourfes ,  il  donna  une  fomme 
de  treize  cens  écus  d'or  au  Soleil ,  qui  furent 
alors  évalués  ,  &  portés  en  recette  pour  la 
fomme  de  deux  mille  ,  trois  cens  quarante 
livres ,  dix  fols. 

Il  y  a  au  Collège,  depuis  plus  de  cent  ans  , 
un  Bourfier  de  Nixéville  près  Verdun  ,  ou 
des  environs ,  dont  on  prétend  que  la  place 
a  été  fondée  par  Me.  Jacquart  ,  ancien  Pro- 
cureur Si  Chapelain  dudit  Collège  ;  cepen- 


300.  livres  par  an. 

Toutes  ces  fondations  fe  font  confervées 
dans  leur  entier ,  Si  ont  encore  aujourd'hui 
leur  exécution  :  les  Bourfes  fondées  dans  tous 
les  autres  Collèges  de  l'Univerfité  ,  font  ré- 
duites aux  deux  tiers  ,  à  la  moitié ,  &c.  Le 
feul  Collège  de  la  Marche  voit  fubfifter  ,  à 
l'exception  d'une  feule  ,  toutes  celles  qui  j 
ont  été  établies. 

Lorfque  la  Principalité  de  ce  Collège  vient 
à  vacquer ,  la  pleine  collation  en  appartient 
à  M.  l'Archevêque  de  Paris  ,  comme  Supé- 
rieur &  Provifeur  ;  mais  il  doit  fe  conformer , 
dans  le  choix  du  fujet  ,  aux  conditions  pref- 


Dt  U  m. 


mnxpLat, 
itltun 

jOTiiiulttS. 


dant  on  ne  trouve  ni  le  Titre  original ,  ni  00-  crites  par  les  Statuts ,  &  qui  ont  été  expliquées 
pie  de  cette  fondation  ,  &  on  ne  voit  pas  ci-defius.  Il  faut  néanmoins  obferver  que  la 
qu'il  ait  été  donné  aucun  fonds  pour  la  fub-  Jurifprudence  actuelle ,  confirmée  par  grand 
fiftance  de  ce  Bourfier.  On  trouve  feulement  nombre  d'Arrêts  du  Parlement,  dont  quel- 
que Me.  Jacquart  légua  au  Collège  ,  par  fon  ques-uns  regardent  la  Principalité  du  Collège 
teftament ,  une  fomme  de  douze  cens  livres  de  la  Marche  même  ,  eft  de  ne  point  exiger 
pour  être  employée  au  rachat  de  quelques  rigoureufement  l'exécution  des  anciens  Sta- 
rentes  dont  il  étoitchargé  ;  c'eft  ce  qui  paraît  tuts  ,  en  ce  qui  concerne  les  lieux  où  ils  ont 
par  le  compte  rendu  le  vingt-quatre  Octobre  voulu  que  fut  né  le  Principal.  Les  Collèges 
1559.  pour  les  années  1550.  jufques  &  com-  font  aujourd'hui  tout  différens  de  ce  qu'ils 
pris  15Ç7.  jMais  il  n'eft  fait  mention  d'au-  étoient  il  y  a  deux  cens  ans  ;  &  l'expérience  à 
cune  charge  imposée  au  Collège ,  telle  que  fait  voir  que  le  bien  public  ne  permet  pas 
ferait  l'entretien  d'un  Bourlier.  toujours  que  la  nomination  du  Principal  foie 
Me.  Jean  Mercier  ,  fucceffivement  Pro-  bornée  aux  fujets  d'une  petite  Bourgade ,  ou 
cureur  ,  Chapelain  Si  Principal  du  Collège,  d'un  petit  Canton. 

enfuiie  Curé  de  faint  Germain  l'Auxerrois  a      La  nomination  aux  deux  Chapelles  fe  fait 

Paris ,  fonda  en  1 678. 1 683-  &  1 70 1.  pour  par  le  confeil  du  Collège  i  c'cft  à-dire ,  le  Prin- 
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cipal  »  le  Chapelain  en  place ,  le  Procureur,  pelains  &  de  ceux  des  Bourfiers  du  Collège» 
&  ceux  des  Bourliers  qui  font  aûez  avancés  qui  ont  droit  d'y  affilier  ,  fuivant  les  Régie» 
en  âge  ,  pour  donner  leur  fuffrage  aveccon-  mens.  Il  ne  peut  faire  aucune  dépenfe  ex- 
noiuance.  Le  Chapelain  nomme  eft  préfenté  traordinaire»  fans  y  être  autorisé  fpècialement 
à  M.  l'Archevêque  de  Paris  >  duquel  il  reçoit  6c  par  écrit.  Il  ne  peut  même  payer  les  Mê- 
lés Proviiions  &  Ton  Institution.  moires  des  ouvriers ,  fans  le  confentemenc 
Les  deux  Chapelains  font  alternativement  par  écrit  du  Principal ,  &  de  ceux  qui  corn- 
l'Office  divin  dans  la  Chapelle  du  Collège  »  pofent  le  confeil. 

chacun  pendant  (a  femaine.  Ils  doivent  affif-  Le  détail  dans  lequel  on  vient  d'entrer  , 

ter  aux  Aflemblees  &  délibérations ,  aider  le  doit  donner  une  idée  avantageufe  du  Collège 

Principal ,  &  veiller  »  fous  lui  8t  avec  lui ,  à  la  de  la  Marche.  Auffi  depuis  fon  établiifement 

confervation  du  temporel  »  &  à  la  manuten-  a-t'il  été  un  des  plus  floriflàns  de  I'Univerfitc 

tion  du  bon  ordre.  de  Paris.  La  plus  grande  partie  des  biens  de 

La  vacance  d'une  Bourfe  arrivant ,  le  Prin<  ce  Collège  conlifte  en  maifons  ,  qui  ont  été 

cipal  &  les  Officiers  du  Collège  «  en  donnent  données  par  les  trois  premiers  Fondateurs, 

avis  au  Curé  du  lieu,  pour  lequel  cette  Bourfe  Les  reconflrudtions  &  réparations  conlidera* 

a  été  fondé  ;  par  exemple  ,  au  Curé  de  la  bles  faites  à  ces  maifons  depuis  1720.  avoient 

Ville  de  la  Marche.  La  Bourfe  cft  publiée  au  endetté  le  Collège  >  &  avoient  occalionné 

Prdne  par  trois  Dimanches  consécutifs  ;  en-  l'emprunt  de  fommes  dont  il  falloit  payer  les 

fuite  le  Curé  &  ceux  qui  ont  droit  conjointe-  arrérages  ,  &  fe  mettre  en  état  de  rembourfor 

ment  avec  lui ,  ehoifuTent  parmi  les  fujets  qui  peu  à  peu  les  capitaux.  L'embarras  de  cette 

fe  préfentent ,  celui  qui  leur  paraît  le  plus  en  iituation  détermina  le  Principal  &  les  Otfi- 

état  d'en  profiter  >  en  préférant  néanmoins  ciers  du  Collège  a  préfenter  leur  Requête  à 

les  pare»  du  Fondateur.  Ils  dreffem  un  Acte  M.  de  Wintimille  »  Archevêque  de  Paris  ;  & 

de  cette  électron  ,  &  adreflent  le  fujet  par  eux  ce  Prélat  rendit ,  le  30  Juillet  1 744.  une  Or- 

choili  ,  aux  Principal  &  autres  Officiers  du  donnance  qui  fufpendoit  la  moitié  des  Bour- 

College ,  lefquels ,  après  l'avoir  éprouve  pen-  fes  >  à  mefure  qu'elles  viendraient  à  vacquer  » 

dant  un  mois  ,  s'ils  lui  trouvent  les  qualités  jufqu'à  ce  que  les  dettes  du  Collège  ftuTent  ao 

requifes,  le  préfentent  à  M.  l'Archevêque  de  quittées. 

Paris  ,  pour  en  obtenir  des  Proviiions ,  en  Ii  s'eft  élevé,  à  Poccafion  de  cette  Ordon- 

venu  defquelles  il  eft  mis  en  poùcffion  de  la  nance ,  une  couteftation  affez  vive  :  mais  elle 

Bourfe.  a  été  terminée  par  une  autre  Ordonnance  de 

Les  Bourfiers  font  logés  dans  un  quartier  M.  de  Beaumont ,  Archevêque  de  Paris,  du 

qui  leur  eft  affe&é  ;  ils  ont  leur  cuifine  &  38-  Août  17ÇO.  Ce  Prélat  a  rétabli  toutes 

leur  réfcâoire  difbngués  de  ceux  des  autres  les  Bourfcs  ,  &  en  a  même  augmenté  la  va* 

Penfionnaires.  Il  y  a  un  Sous-maître  chargé  leur.  Son  Ordonnance  contient  auffi  un  Ré» 

de  leur  instruction  ,  de  même  que  le  Princi-  glement  pour  le  Collège  de  la  Marche, 

pal  en  donne  à  ceux  de  fes  Pentionnaires  qui  Indèpendemment  de  ces  faits ,  nous  devons 

n'ont  pas  de  Précepteur  en  particulier.  On  auffi  rendre  juftice  à  M".  Bretton  &  Gentil , 

peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  Bourfiers  dans  que  les  premiers  Mémoires  qui  nous  avoient 

les  Collèges  de  Paris  »  qui  trouvent  autant  de  été  remis ,  avoient  déchirés  fans  ménagement, 

fccours  de  toute  efpécc ,  qu'en  ont  ceux  du  Nous  dèfavoùons  avec  plaifir  tout  ce  qu'il  j 

Collège  de  la  Marche.  Us  font  obligés  d'ac-  a  d'injurieux  &  d'ofrenfant  pour  eux  dans  l'ar- 

quitter  les  fondations ,  de  fervir  dans  la  Cha*  ride  que  nous  corrigeons  ;  la  conduire  de  M. 

pelle  »  d'y  chanter  »  &c.  Bretton  finguliérement  lui  ayant  toujours  mé« 

Le  Procureur  fe  nomme  tous  les  ans ,  dans  ritè  l'éloge  de  fes  Supérieurs  ;  &  M.  l'Arche- 

les  quinze  premiers  jours  du  mois  de  Jan-  vêque  (  ainli  que  ce  Prélat  nous  l'a  afluré  lui» 

vier ,  par  le  Principal ,  les  Chapelains ,  &  ceux  même  )  n'ayant  confenti  à  fa  retraite  du  Col» 

des  Bourfiers  qui  affiftent  aux  Délibérations,  lége  ,  que  fur  les  inftances  réitérées  que  M. 

Il  doit  rendre  fes  comptes  chaque  année  à  BrefTon  lui  en  fit  à  la  fuite  d'une  violente  ma» 

M.  l'Archevêque  de  Paris  ,  ou  à  fon  Com-  ladic  qui  avoit  entièrement  dérangé  fa  fanté. 
miflaire ,  en  préfcnce  du  Principal ,  des  Cha- 

Addition  à  la  Dijfcrtation  fur  Us  Monnayes  de  Lorraine. 


EN  Avril  1754.  on  a  trouvé  à  Remire-  ris ,  &  paroiffent  toutes  frappées  vers  le  mé- 

mont  vingt-huit  onces  de  Monnoyes  me  tems. 

frappées ,  à  ce  qu'on  croit ,  à  Epinal  &  à  Rc-  Il  eft  confiant  que  Ton  avoit  autrefois  battu 

ÉJles  font  d'argent  au  titre  de  Pa-  Monnoye  à  Epinal  i  il  n'eft  pas  moins  confiant 
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que  l'on  n'a  ccfsé  d'en  frapper  qu'en  141g.  Te  die  encore  ,  Dîme  du  Comté  de  Châlignj, 

tems  auquel  les  Evéques  de  Metz  ceflèrent  de  Mere  d'Eric  de  Lorraine  >■  Evêque  de  Verdun  ; 

venir  dans  cetee  Ville  ,  &  d'y  être  reconnus  de  Charles ,  Henri ,  François  &  Loùife ,  enfans 

Souverains.  On  voyoic  encore  à  Epinal  la  de  feu  Henry  de  Lorraine,  Comte  de  Chali- 

Tour  de  la  Monnoye  ;  &  ce  n'eft  que  de  cette  gny.  Il  eft  furprenant  qu'elle  fc  trouve  fur  le 

annéeque  les  Jéfuites  l'ont  fait  démolir,  pour  revers  d'une  Médaille  au  grand  Duc  Charles 

bâtir  leur  Collège.  J'ai  parlé  ci-devant  de  la  III. 

Monnoye  d'Epinal.  Mowteeye  de  7$nl. 

La  première  des  Monnoyes  que  je  donne  M.  Nicolas  fils  a  une  Monnoye  d'argent  de 

ici,  &  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  Rouf-  Pierre  de  la  Barrière,  Evcquc  de  Toul.  11 

iel ,  Confciller  au  Baillage  d'Epinal ,  pone  étoit  né  à  Rhodes  ;  Innocent  VI.  Pape  ,  lui 

d'un  cdté  une  Croix  avec  le  mot ,  S.  GOEURI ,  donna  l'Evêché  de  Léon  en  Bretagne.  Jl  eut 

Evêque  de  Metz  ,  Patron  de  la  Ville  &  du  celui  de  Toul  en  1 361.  il  le  quitta  en  1363. 

Chapitre  d'Epinal.  pour  celui  de  Mirepoix.  Clément  VII.  Ami- 

De  l'autre  côté  ,  eft  une  Tour ,  avec  ce  pape  le  fit  Cardinal.  Le  P.  Benoît,  Hiftoricn 

mot,  Es  PIN  AL.  Cette  Tour  marque  leChâ-  de  Toul ,  croit  que  Pierre  de  la  Barrière  ne 

teau  d'Epinal ,  fitué  fur  la  montagne  voifine  ;  vint  point  dans  le  Diocéfe  de  Toul. 

Câflrum  Sftntl  immimns ,  Sedes  tjl  Eptfceftdu ,  La  Monnoye  en  queftion  porte,  Parus  de 

dit  l'Auteur  de  la  Vie  de  l'Evcque  Adalbe-  B*rr.  Epf.Tidli.  Les  armes  de  Pierre  de  la  Bar- 

ton  II.  qui  a  commencé  en  984.  Cette  Mon-  riere  font  écartclées,  au  I.  &  4.  de  ....  à 

noye  eft  fans  doute  d'un  Evêque  de-Metz  ;  trois  faces  alésées  de  ....  au  2.  &  3.  de  la 

car  la  Ville  d'Epinal  n'a  jamais  frappé  de  Tour  crenetée  de  On  y  voit  une 

Monnoye  à  fon  coin.  Croflc  antique.  Revers ,  EenediÛum  fit  nome» 
La  deuxième  repréfente  d'un  côtéS.  Pierre,  Deminiuojîri  Deijef*.  Dans  le  cercle  ultérieur, 
Patron  de  la  Ville  &  de  l'Abbaye  de  Remire-  une  Croix  panée,  &  autour,  MometâTtUlenjis. 
mont ,  avec  ces  mots ,  S.  P  ETRUS  R.  Setnt  Cerrt&it»  aux  Armes  de  Fltrettgeu 
Pierre  de  Remiremtnt  ;  &  fur  le  revers  ,  une  Pai  avancé  que  la  Maifon  dcFlorengepor- 
Tour  repréfentant  la  Ville  de  Remiremont ,  toit  anciennement  d'or ,  à  la  bande  de  gueule» 
fans  légende.  chargée  de  trois  fleurs  de  Lys  d'argent,  corn- 
La  troifiéme  pièce  repréfen  te  encore  Saint  me  la  Maifon  du  Châtelet  ;  &  qu'Anfelme  de 
Pierre ,  avecce  mot,  S.  Petrus  ;  &  fu  r  le  Florenges  changea  fes  armes ,  &  prit  en  1 303. 
revers,  une  façade  d'Eglifc ,  avec  une  grofle  de  gueule  à  la  bande  dentelée  d'argent,  au 
Tour ,  &  deux  petites  fans  infeription  :  ce  qui  lion  d'or ,  ou  au  lion  de  fable, 
marque  la  grande  Eglife  des  Dames  de  Re-  Mais  j'ai  été  mal  informé  i  car  j'aivûàRem- 
miremont ,  qui  fe  fait  le  plus  remarquer  dans  berviller ,  entre  les  mains  de  M.  Duprey  ,  le 
cette  Ville.  Sceau  original  de  Philippe  de  Florenges ,  frère 
Monnaye  de  Lorrtime.  du  Duc  Matthieu ,  âge  indubitable  de  la  Mai- 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette  Ca-  fon  de  Florenges  ;  portant  une  Aigle  éployée  » 
therine  de  Lorraine  ,  qui  vivoit  en  1 57$.  &  tenant  dans  une  de  fes  pattes  une  épée  nue* , 
dont  j'ai  parlé ,  eft  la  même  qui  en  1582.  eft  la  pointe  en  haut ,  &  cette  infeription ,  Sigd- 
qualifiée  Dutlxjjt  DonAtrure  de Mtretemt ,  Corn-  tum  Philifpi  de  Florenges ,  fratrtt  Mttthd  Ducit. 
ttffe  de  Vtudèmont ,  Dame  de  Kœwrs ,  te  20.  Afo-  Le  Sceau  a  environ  deux  pouces  de  diamé^ 
vembre  i  $82.  Elle  racheta  fix  mille  frans  de  tre. 

rente ,  moyennant  cent  mille  frans.  Layette,  Le  Prince  Albert ,  ou  Adalbert ,  Fonda* 

Chambre  des  Comtes,  en  deux  endroits.  teur  de  Bouzonville  ,  tige  de  la  Maifon  de 

En  1605.  le  4.  Janvier  ,  Qttberitude  Ler-  Lorraine,  porte  auffi  dans  fon  Sceau  l'Aigle 

reine ,  Ducbefie  Deuéiriere  de  Miretewrt ,  Cem-  éployée  ,  mais  (ans  l'épée  nue"  la  pointe  en 

ttffe  de  VâMdimtm ,  fait  fon  teftament ,  où  elle  haut ,  comme  la  porte  Phil  ippe  de  florenges. 
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tourne en  Lorraine  ,  46.  Va  à  MiU  trouver  Louis 
XIII.  6}J.  Entretien  &•  Traité  avec  ce  Rw,  70.  71. 
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de  Paris  y  ht.  Cède  une  féconde  fois  (es  Etats ,  fc  re- 
tire en  Alface  ,  Sec  117.  1 18-  Ajourné  perfonnelle- 
ment  par  le  Parlement  de  Paris ,  1 36.  On  attente  i 
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ceflé  Nicole ,  100.  &  f***.  if4.  Voyez  Omt-Oroix 
èt  Nicole.  Charles  fe  retire  dans  les  Pays-Bas ,  fa  ma- 
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Capitaine  Général  de  Bourgogne,  424.  Va  à  Besan- 
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de  receorlr  Lunéville ,  2f  O.  Va  â  Braxeltci ,  revient 
àSïerk,  261.  x*a.  Négociations  inutiles  avec  le 
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plu  heurs  Règlement ,  499.  Cède  fes  Etats  â  Louis 

XIV.  ti6.  Remontrances  au  fujet  de  cette  ceflion , 
f  aij.  Retourne  en  Lorraine ,  fe»  revenus  lointains, 
f  32.  Envoyé  fes  Troupes  i  l'Electeur  de  Mayence, 
5  ■]  '-.)■  Son  mariage  avec  Marie  Louife  d'Apremont , 
f  60.  Fournir  fes  Troupes  i  la  Frace ,  paye  contribu- 
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de  figner  le  Traité  de  Nimégue ,  pluûeurs  négocia- 
tions inutiles  auprès  de  Louis  XIV.  gzt.  &  fmv.  Va 
à  Vienne,  833.  En  Hongrie ,  836.  Jalou fie  contre 
lui ,  839'  Affiége  Neuhaufel ,  éuL  Levé  le  liège, 
843.  Se  difpofe  à  défendre  Raab  ,  84s;.  Se  retire 
pour  couvrir  la  Ville  de  Vienne ,  8f  1.  Chaûe  les 
Turcs  qui  troubloient  fa  marche  ,  8n»  Se 


M  A  T  I  E  RE  S. 


1348 


!>rès  de  Vienne ,  8f4-  Ses  précautions  pour  foutenir 
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Ses  déplaifirs  cV  iès  précautions  pour  entretenir  l'in- 
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l'Eledeiir  de  Bratidehtwrç ,  Charles  va  à  Francfort 
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cautions pendant  le  Ûûgbik  a  la  reddition,  1171,. 
/«/f  «c'a  1 306-  Offre  du  iecours  pour  le  fîege  de  Bonn, 
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les  Chers  ;  perte  de  deux  combats ,  668-  66p.  Projet 
inutilede  le  Campagne  de  167s".  673- Gain  de  U  ba- 
taille de  Conlarbri oh  ,  6j^.  -y  jmv.  Divers  mouve- 
mens  des  Armées ,  768.  Avantages  négligés,  772. 
Avantages  fur  les  François  après  la  mprt.de  Turen- 
ue,  774.  Pertes eonfidocubles  1  750. &  /*mi.  Lea 
Généraux  divisés  au  (ujet  du  ftége  de  ,Cfi  trlefoy ,  7  90» 
Drvecs  mouvement  des  Armées,  ava«wge*^  pertes^ 
8i4i  &Ç»iv.  La  Hollande**  l'Efpague  lotn  U  p*u, 
cV  te  détachent  de  la  Ligue ,  822-  ,  ,a|î3i 

1   L*e»t  des  Princes  d'Allemagne  contre  ta  frao**,, 
0141.  Prijeu  des  opérations  pour  Lt  Campagye» 
1 246.  &  Jmv.  Arrivée  de  plulieors  Prince»,  tjf  *♦ 
Projet  du  pillage  du  Rhin  j  1260.  Difficultés  entre 
les  Princes  au  fujet  de  U  préséance ,  1 16  i .  1  j icon vc- 
ateru  des  Armées  de  l'Êmpire,  12163.  Lettres  au  Rot 
de  France  furpr if«s  par  un  [Commandant  d'Empire , 
1269.  Difpofitten  dos  Armée»  pWr  |e  (ic^  de 
Mayence,  127;.  Marche  de  l'Armée  pour  le  fsége 
»k  Bi>iM^i^liKr)Arrryc«de  U  Cav.lerie  ,  1316. 
AdurounedesoTroupes  pendaw  l>all*ur  de  Bonn,  i  j  2 1 , 
Les  loldats  emnux  dan»  te  Ville ,  1 324. 
.  via^CMarqui»  de)  fou  projet  pour  enlever  les 
Etats  de  Châtia  IV.  aux  Princes  de  Lorr»i/|»,  «14, 
PropoaVon  nouveau  Traité  au  tejet  de  U  Lorraine, 
Cl>f>]i;oi  J  ftil  ïiliol  lit!        ;  ,  STncqld  1  iavs  XI6«I 
ttkUbtmn*  (Prince de)  là  vidoir;  Kir  \a  Trou- 
pes de  l'Electeur  l'iletia,  <f  8.  Charles  IV.  Lu  ache- 
té te  Terre  de  Commercy  ,  f  60  SagelTc  &  evene* 
mens  dtfférens,  f6o.  f^o.  &■  /auv,      ,-,  ,n  oa  3SVB 
Uvttiun  :  Tmtiede  Liverdun  entre  Louis  XIIL 
Roi  de  France ,  &  Charles  IV.  Duc  de  Lorrain*  7*» 
iMtmm  :  tentative  inutile  pour  ériger  deux  Eve- 
chés  en  Lorraine ,  42.  Tombe  en  partie  loos  Jj  puù- 
tenec  de  Louis  XIII.  77 .  <$■  fmtv.  88-.  89:  Troublée 
pendant  la  guerre  des  Suédois,  84»  Prétention* de 
Lcjuis  XllI.  i;ir  b  Souveraineté  de  Lorraine,  S9»Plu- 
fieurs  Villes  fe  rendent  au  Roi  de  France ,  98»  Di*- 
verii  s  -raiaons  du  Cardmal  de  Richelieu ,  pour  s'en 
rendre  maure  ,  iar.  cr  /n>v.  Cour  Souveraine  am- 
bulante, i3r.  177.  Les  Papiers  du  Trélôr  traiil  wr- 
téesde  la  Muthe  â  Nancy  ,  enfuite  une  partie  i  Pa- 
ns  ,  une  autre  partie  a  Metz,  149,  Guerre ,.peAe  , 
&  famine  horribles,  iro.f>/«™.203.  u>7.&(miv. 
Plutlents  Places  reprifes  par  Charles  IV.  182.  & 
piia.  Extrême  de  fol» non  par  les  Troupesdifférences, 
194.  DeAructions  des  Châteaux  &  dus  For  te  refies , 
20p.  La  Province  tourmentée  par  différentes  Trou- 
pes ,  223.  Queirjuf  s  avantages  dos  Troupes  Lorrai- 
nes, 238-  Dangers  auxquels  elles  font  exposées  dans 


faite ,  349 

Ligm*  Catholique  contre  les  Proteft^ns  d'Allema- 
gne gains  &  pertes ,  1 67.  &  fwv.  Plusieurs  Prin- 
ces fe  joignent  à  la  Ligne  ,  t  s  i- 

bgm  des  Princes  Frencnis  contre  Louis  XIV. 
332.  Les  Princes  ligués  skbent  d'arriver  Charles  IV. 
Duc  de  Lorraine ,  361.  Proportions  de  paix,  376. 
Les  Chefs  prof  cri  ts  ,  378»  Divers  mouvement  des 
Armées,  379.  Divifion  entre  les  Chefs  »  386. 

Lifu;  em  1  «  l'Angleterre  i\  U  Hollande ,  pour  obli- 
ger la  France  &  l'Efpagna  à  faire  la  paix ,  5/78- 

UgiwAc  l'Empire  ,  de  l'Elpagne  ,  &c.  contre  la 
France  ,  $37.  Peu  d'intell-geoce  entre  tes  Chefs , 
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CharteslV.  Ses  progrès  en  Lorraine ,  3+7-  Sa  dé-  te  Paysde  Ltége,;!?*.  Manière  avec  laquelle  Char- 
les IV.  e(l  reçu  ,  304.  Etat  des  Lorrains  fous  les 
Gouverneurs  François ,  3  itf.  Arrêt  contre  les  Lor- 
rains au  fervice  de  France ,  3C3.  Plufieurs  Troupes 
Lorraine  ptuent  au  fcrvicede  La  France,  418. 419. 
gtKlqOesexpidittensdes  Troupes  Lorraines,  423. 
o>  /«<v  Pallent  eu  fervice  de  l»  France ,  444.  448.  1 6f  f. 
Leur  courage ,  4 1 4.  Importions  ii  fortes  par  Char-  1 6CTg. 
les  IV.  que  plufieurs  abandonnent  le  Pays ,  y  77.  Va- 
leur des  Troupes  â  la  bataille  de  Binghen  ,  590.  & 
fuiv.  Les  Troupes  licenciées  ,  £94.  Interruption  du 
commerce  avant- la  France ,  do6.  Réduû  00  fous  te 
puillance  de  Louis XIV.  61 1  .j^h'a  62 1 .  Rigueurs      1 67Q. 

,  790.  Offres  de  Louis  XIV.  x677. 
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pour  la  reddition  de  k  Lomine ,  go*.  Unioh  nue  <4*«*H4r,<  .Capirair*  (oui  Charles  IV.  prendSictk 
p»r  la  France  de  plulîeur»  Terre*  aux"  bvèchosdè    &  Tr.-vet,^^.  17*. 
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Metz ,  Toul  3c  Verdun  ,  827.  &  Imv. 

Lutis  XlII.Rm  de  France,  fils  de  Henri  IV.  étant 
Dauphin ,  prorais  à  Nicole ,  Princelle  de  Lorraine , 
4.  Son  mariage  conclu  avec  l'Infante  d'tipagne .  i6\ 
Va  â  Metz  avec  une  Armée,  67.  Entretien  avec 
Charles  IV.  70.  Traite  avec  le  même  Duc  ,  71.  Veut 
être  feul  Souverain  â  Verdun  ,  7^8  Entre  en  Lof- 
raine ,  7  f  ■  &.  Irrité  de  l'évaiion  de  la  Princelle 
Marguerite  ,  fait  travailler  i  réduire  Nancy  ,  97» 
Trifteffc  des  Bourgeois  de  Nancy  i  fon  entrée,  10$. 
S'empare  de  tomes  les  Place*  de  Lorraine  ,  130*.  Se 


M*ncini  ,  nièce  do  Cardinal  Mazarin;  projet  de 
fon  ma^iafjcovec Charles IV.  49 f.  Avec  Charles, 
fils  du  Duc  -  ■  ;  rrançii» ,  497.  Mariée  i  Lau- 
rent ColoilMV  499. 

AUmotui  Duc  -de  )  j.rive  dexant  Belgrade  avec 
les  Troupes  confédérées  de  l'Empire ,  rarS- 

Margiurttc  de  Gouzagoe ,  époufe  Henri  II.  Duc 
de  Lorraine,  2.  Son  entrée  â  Nancy,  3.  Fait  un  voya- 
ge en  Frai; te ,  10*.  Son  caractère ,  43.  Protefte con- 
tre le  Teftamcnt  de  René  IL  44.  Porte  les  plaintes 
en  France ,  f  2.  .Ses  prétentions  fur  Mantouc  ,  >  9. 


déclare  pour  les  Proteftans  d'Allemagne ,  &  obtient    Son  teftament  &  fa  mort ,  44 
toutes  les  Places  qu'ils  avotem  en  Alîace,  16*3.  Va 
une  féconde  fois  en  Lorraine,  t 8  f  -  Traite  avec  Char- 
les IV.  29<f.>/«i*'-i  303.  Sa  mort,  167. 312. 

Imhs  de  Gui  le ,  favori  de  Henri  11.  Dite  de  Lor- 
raine ,  2f.  Prince  de  Phsliboorg  ,  marié  à  H  en- 
fiette ,  611e  de  François ,  Comte  de  Vaudémom ,  29. 

£m»>,  Comte  de  Nafiati-,  Ses  Traités  avec  Henri 
H.  Duc  de  Lorraine ,  au  fujeC  de  h  Souveraineté  flt 
delà  Religion,  21. 

Lu*»  XIV.  Roi  de  France  ï  troubles  pendant  fa 
minorité,  ^i.&finv.  Sa  majorité  déclarée ,  360. 
Suite  des  troubles  ,  361.  Store  i  Reims,  400»  Or- 
donnances contre  les  Troupes  Lorraines,  410.  Va 
à  Mets  pour  officier  Mariai  ,  f 42.  Demande  les 
Troupes  dé  Charles  IV.  Se  les  retient  ,  f7*.  Ç7Ç. 
Paix  avec  l'Efpagne,  fgf.  Fait  fortir  fes  Troupe»  de 
Lorraine,  f98-  Fait  de  nouvelle»  tentative»  pour  ar- 
river  à  la  fucceffion  des  Etat»  de  Lorraine ,  613.0- 
fmv.  Réponfeaux  Envoyés  de  Charles  IV.  $»f  .Traité 
avec  ce  Prince,  629.  En  guerre  avec  la  Hollande , 
633.  636.  &  f»**-  Va  en  Lorraine ,  640.  En  Alfa- 
ce ,  6*4  > .  Fait  la  conquête  de  ta  Bourgogne ,  éfo.eJ" 
furv.  Déclare  la  guerre  à  la  Hollande ,  767.  Avan- 


4f- 

AlurfHtmt ,  h  Ile  de  François  ,  Comte  deVaudé- 
mont  ,  époufe  de  Jean  Bapufte  Gallon  de  France, 
frère  de  Louis  XIII  46.  f  gi.42.  63.  Célébration  du 
mariage,  cVconùltstion  a  cefujec,  69.  Se  retiré  en 
Flandres  avec  fon  époux  ,  94.  9 y.  Richelieu  iitnttt 
à  ce  qu'elle  foie  rendue  a  Louis  XIII.  1 1  f.  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  contre  le  Religieux  qui  a  tait  le 
mariage  ,  &  coartrelc*  Princelle»  de  Lorraine  quiy 
ontaQirté,  1 1£.  t?:    »i<'l  tu»ima!k.a. 

M*rn  de  Mcdicit ,  Mère  de  Ltro»  Xllli  eompt 
les  promeflès  de  mariagu  «nïiwloir  fils  Apicole  de 
Lorraine,  16.  Guerre civrie  contre  lesmocontens 
dc-Franee  ,  49.  "««'Iq  htrail  •  ■ 

Mt'it  L  •  t  d'Apremont ,  mariée  à  Charles  IV. 
f6o.d-fmv.     >  MmaijmTIiblaî'itvl  i   •  » 

M**(<à  :  Traité*  de  cette  Vrtt*  entre  Louis  XIV. 
&  Chartes  IV.  f 43.  -i 

Mtftricht  pris  par  Louis  XIV.  640. 
MtftMt  :  le  liège  propre  par  Charles  V.  Duc 
de  Lorraine ,  1 2  f  4.  Fortifiée  par  Ici  François ,  1 2  t  f . 
Le  liège  réfolu,  iïf9.  Deftription  de  la  ViHe,  elle 
eft  invertie  par  le  Duc  de  Lorraine,  1 171.  Le  fiége 
formée,  1273.  La  tranchée  ouverte,  1276.  joor- 


tages  de  la  paix  avec  l'Empire  6t  l'Efpagne ,  984.  Se  (M1  du  biejt,  1 277.  O/Witv  Sertie  des  afitegés,  1 286» 
dilpofe  à  faire  la  guerre  .1  l'Empereur ,  1233.  Occa-    Suite du  journal,  1 


1639. 

168»- 
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lion  de  cette  guerre  ,  1237.  S'empare  de  plu fieur» 
Places ,  1 240.  Précautions  dé  lés  Troopcsï contre  les 
Impériaux,  !2cf. 

Lum  de  Bourbon,  Prince  de  Ccndé.  Voyez  OuV. 
Proposé  pour  le  Royaume  de  Pologne  ,58a-  Nommé 
par  Louis  XIV.  pour  l'expédition  dt  la  Fraucbc- 
Comté  ,  r S  ?. 

Lm%i ,  Prince  de  Bade,  envoyé  pour  retenir  les 
Troupes  alliées  de  l'Empereur ,  914.  Voyez  Armeet 
tênfùUréti.  Fait  le  liège  de  Cinq  Eglilè»,  lin-  Prife 
dequilques  Places,  1 1 16.  Se  rend  i  Vienne,  1 16+. 
Ses  progrès  en  Bofnie  ,1221.  Victoire  fur  les  Turcs , 
1231.  Ses  exploits,  UJ3-  Nommé  pour  comman- 
der l'Armée  de  Hongrie  ,  iïf+.  Met  les  Turcs  «n 
1 308-  Autre  viâoire  lor  le»  Turcs ,  131p. 
:  (Sainte)  fille  d'un  Roi  d'Ecoffé  j  fa  vie  &  là 
j74**« 

Lmvkmrg  (  le  Baron  de  )  affafliné  par  Riguet , 
16.  fo. 

ljtxtmhtmrz  (  Duc  de  )  en  Alfece  pour  comman- 
der l'Armée  de  France,  779.  Retire  fon  Armée  à 
Saverne ,  78  ■  •  Tâche  de  lecourir  Philitbourg,  78$. 


2ÎS).  j*f<f*À  1 29p.  Dilpohrionsà 
llàut ,  1 500»     ftuvi  Capitulation  &  iortie  de  la 
Gamifon  f  rertçoife  ,'i3of.  f^o6. 

Métjtri*  tiwoyé  par  lePnpe  ven  Louis  XIII  pour 
négeeierU  reddition  de  IrLorroine  au  Duci>hculas- 
PraAçbit  *  i  |t.  Cardinal  vMhiIflre  de  Krartcei  3 1 3. 
Odieux  i  Pari»,  3»  8-  Fait  arrêter  les  Princes  de 
France ,  346.  Eft  obligé  de  fettir  du  Royaume,  3  f  7. 
Ses  fentimeiB  au  fujet  de  Charles  IV.  378»  P»ftulé 
pour  l'Evéché  de  Metz ,  704. 

Mn*ri»i ,  ceux  du  paru  du  Cardinal  pendant 
les  guerres  civiles  ,  3  3*.  Remportent  ^uelqueïavan- 
tages,  3S4, 

MtiUtrayt  (  Maréchal  dé  la  )  inquiète  les  Troupes 
Lorraines,  278*  AÛiège  inutilement  Charlcmont, 
27p.  Afficge  Airas  ,  z%i. 

Mmzig:  Tranfacbon  au  fujet  dé  la  Souveraine- 
té, 18. 

AéVu.  :  établilTetncm  du  Parlement  par  Lonis  XIII. 
I76.  701 .  Le  Parlement  séant  aTouI ,  demande  une 
fauve-garde  à  Charles  IV.  3  c6.  Broiiillerie  au  fujet 
de  la  eonvdcétirin  d'un  Synode  général ,  f  71.  Deux 
poftulatiofisd'Evéqucs,  69;.  Remontrances  au  Roi 


Luxeml  refufe  le  logement  aux  Troupes  BÏpsgne-    au  fujet  du  changement  dans  Tordre  de  la  Juftice 
les ,  punition ,  *f9.  702 

M  Michel- A\x$ ,  Prince  de  Tranfylvanie ,  1 1 69. 

Aiihit!  (  S.mt  )  la  Ville  prile  par  les  Troupes  de 
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Ahmti  IV.  Sultan ,  en  guerre  contre  l'Empe.   Charles  IV.  1 84.  Afliègè  par  les  Troupes 


M 

£3 1.  Déposé  ,  11S6. 


spe. 

reur  Leopold  ,  ^31.  Préparatifs  immeofes , 


tes  ,  186.  Capitulation  ,  1} 
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riaux  fur  les  Turcs ,  1 147.  1  ioo. 

Af»nt£Mi.  rendue'  a  l'fcmpertiir  ,  1 1  g6. 

AfenJ/toi  envoyé  par  triton  d  Orléans  à  Charles 
IV.  D  ic'de  Lorraine.  61. 

Mont  ât  P'iré  établi  â  Nancy ,  6f< 11 

il.  ,  General  Je  "[•An.tcMntpcriale  , 

I36.  tf4'-  7^7-  ï  1 

,I/;-,f  munie  :  Traite  de  ceilim  do  I*  Lorraine  pir 
Châties  IV.  à  Louit  XIV.  y  14.  )*f!fff*  y  Le  Traite 
vertrté  au  Parlement  de  Paris  ,  uppoiitions  Je  cotis 
les  Grands ,  y  16. 

Moni-mtdi  allié^e  par  les  François ,  461. 

Alojcavucs  ciment  dans  la  Limite  contre  les  Tiirçr , 

Methe:  defeription  de  cette  Ville,  137.  Afliégée, 
133.  ç-  [nn:  Capitulation  ci:  reddition  ,  147.  Ulo- 
cjiice  par  Duimllier  ,  317.  Aflicgcc  par  MagalauT, 
9  19.  Rendue  &  démolie  ,  lïïl 

Afaifnn  pris  par  Turcnnc  ,  1$C- 

Afeuj  (  le  Marquis  de)  commande  à  Nancy,  97. 
&■  fuiv. 

Alijtn-Vic  pris  par  les  Troupes  deLouisXHl.  6g. 

M. 

t,»|a>i  •* 

Itf  ÀÀ4$i  (Comre)  entre  dans  le  complot  contre 
Il  i'F-mpcrcur  Leopol  J,  7  ^.Condamne  avec  Serin 
Si  Frangipani ,  7f6- 

Ntnci  aliiege  par  les  Troupes  de  France ,  89.  Blo- 
que, ji.  94.  Inverti  je  tout  coté  ,  98  RendtTa 
Louis  XIII,  109.  Co:dctl  Souverain  ,  167.  Trans- 
féré aa  Patientent  de  Met»  ,  177.  Les  lurtihcatons 
démolies,  yC7  htf'ioi  cause  par  Charles  IV.  (74. 
Tentatives  pour  rere:tion  -4  un  hveche  ,  713. 

Nantes  :  Revocation  Je  t'EJit  de  Nantes  ;  lësPro. 
tefbns  de  Metz  prives  rie  l'exercice  de  leur  Religion 

710.  ' 

Meuhnujil  :  fié^c  de  la  Ville  rtfolu  ,  991-  Tran- 
chée  ouverte  ,  996.  Prile  d'allant  &  laccajéc  >  to  1  3. 

A'ir  lUi-Fran^ii ,  rilsdeFrançuis,  Comte  de  Vau- 
iK-nont  ,  46".  Coadjuteur  Je  Toul,  72  I.  Fait  Car- 
din;! .  711.  Envoyé  par  Charles  IV,  i  Louis  XIII. 
"y.  Demande  le  Go-avernemet'.t  de  Meiz  .S:  de  Ver- 
dun ,  T-che  Je  détourner  Luuis  XIII.  d'cntr:r 
en  Et  raine,  S^-  Entres  i;c  avec  le  Cardinal  de  RT 
ch  dieu  ,  S7  Second  vosy  i^e  aup'  es  J  i  Roi  ,  90.  I  c- 
mni|':ie  vouloir  fermier  u  inccc  J.i  Cardinal  de  Ri- 
chclvu,  9}.  Vu)'*'/:  ..omb-iUt.  Charles  IV.  lui  et: Je 
les  Etats  J:  Lorraine  &  d:  Bir  ,  94-  Traite  pô~ïr 
CliarL-s  IV.  avec  leCnJinal  Je  Richelieu  ,  'CO.  laïc 
a  Paris  de»  tentatives  en  faveur  de  Ourles  IV.  Pro- 
jet  nouveau  de  fou  mariage  avec  la  CombaJet ,  1 1  x. 
Rnilons  J'inJctenniimiun  lu  Cardinal  de  Richelieu  , 
1  i  114.  Lettres  A  Louis  XU1.  &  au  Cardinal  Je 
Richelieu  .  au  lnjet  delà  leconde  ctllion  de  la  Lor- 
raine ,  1  it.  Retire  dcu  Je  fruit  Je  dense  Amballndes 
A  I  nuis  XI IL  1  1  9.  i- po.de  Claude,  Pnncelie  de  Lor^ 
ra;ne  ,  tille  de  Henri  H.  ni.  fj  (mi-j.  Girdc  dans  le 
Palais  de  Nancy  ,  I2y.  Sjii  evaitun  de  Nancy  t  ic  re- 
tire en  To'.cane ,  1 1^.  C~  (u'v.  -Sa  icccption  S  Rome 
&  à  Niiplcs  ,  t  j  1.  Sa  retraite  à  Vienne  en  Autriche, 
T^2.  H  pallc  à  Rançonne,  Zip,  hait  preiencer  une 
Requcte  à  la  Oiere  ,  294.  I'rotefle  contre  le  procédé 


if. 


1± 


de  Charles  IV.  296.  3Q{.  3  3 6- etoniiemcnt  .t  U 
nouvelle  de  la  détention  de  Charles  IV.  Son  JcpuC 
de  Vienne-,  réceptions  honorables  .'  il  prend  leCom- 
matidenicnt  det  Troupes  Lorraines  pour  l'hipa^hT, 
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;  )).  ç-  f-tiv.  Snupyuis  injullcs  contre  lui ,  4^  i.  Rc- 

rl-\.nns  l'.ir  iu'i  pini  en  iiveur  J.-  l'Eipa^ne  j  f^s  ir- 

ré.Mhitinnv ,  403.  Va  au  lié^c  d'Arras ,  412.  Se  re- 

tin-  à  Val-:ticici  :ies ,  aptes  la  déroute  de  tes  Truuties, 

414.  L?::ie  tauchaiu  la  Jclercion  de  quelques  R:gt- 

rrigiis ,  419.  Miltrauc  par  les  b(pa;nuls,  421-  Vat- 

tache  I  l'r.L]>:'j;ne,  496.  Oppolition  i  la  ctllun  des        Io'f  Ci 

Troupes  Je  C  iurles  IV.  en  laveur  de  l'hlpa^ne  ,  44.07 

Paile  eu  iervice  Je  France,  44,4.  Obtient  la  rclSitu- 

t:ou  Je  les  biens,  4yo.  Entrevue  avec  Charles  IV.        1  gf 

^90.  ProTtik  contre  la  ceLlinn  de  la  Lorraine,  yiS- 

S  s  remnntrances  à  Louis  XIV.  137.  Se  retire  au  i66u 

Poni-.i  Moulitni  ,  )4S.  Sa  mort ,  rJog.   1670. 

AVv/4>  (S^i-nt)  le  Uourg  incendie  A:  delolc ,  î  5? f  .       16  jy. 
A'iro.^j  (  ^aint  )  l  es  Reliques  découvertes  ;  dirlî1 
cultes  à  ce  lu  jet ,  197.  c#  fmv. 

Aïfefr  >  Princefle  de  Lorraine ,  fille  de  Henri  (1.  1610. 
demandée  par  Henri  IV.  Roi  de  France,  pour  épaulé 
a  Ton  fil$  aîné ,  4.  c>  fmv»  Le»  promettes  rompues ,      lit  I. 
16.  Son  pere  veut  la  marier  â  Louis  de  Guife  ,  af. 
Promile  I  Charles  IV.  fils  de  François  ,  Comte  Je 
Vaudcmont ,  28*  CirconftaiKes  de  l'on  mariage  -,  fou  \6xt> 
éloigittment  pour  Ton  époux ,  30.  &  (**v.  Cède  i 
Ton  époux  fon  droit  fur  la  Souveraineté ,  40.  Se  re-  .îfct, 
tire  en  France  >  y  reçoit  des  honneurs ,  fait  régler  te 
cérémonial,  ij^.0-fmiv»  Confiihations  pour  faire 
déclarer  (on  mariage  nul,  aot. &{utv.  274.  Porte 
Tes  plaintes  au  Pape ,  au  lujctdu  mariage  de  Charles 
IV.  avec  la  Cancc  Croix ,  269.  Mécontente  de  U 
France  ,  veut  (e  retirer  en  Efpagpe  i  fait  une  décla-  10*40, 
ration  contre  Charles  IV.  274.  Efforts  des  Princes 
Lorrains  pour  fa  réunion  avec  le  Duc  Charles ,  336%  *<>47' 
<f-  fuiv.  Renonce  i  les  oppolttions  â  la  otflton  do 
Clermont ,  etc.  Se  protefte  contre  fa  renonciation  ,  1649. 
33  g.  339.  Sa  conduite  à  Vienne,  34f.  Sentence  de  I6f4« 
u  Rote  qui  déclare  lôn  mariage  valide  ,994.  Com- 
me Régente  de  Lorraine ,  traite  avec  la  France  i  fuite       1 6  f  f . 
du  Traité  ,  429.  &  fuiv*  Proiefta lions  contre  fes 
difpofîtions ,  430.  La  Cour  Souveraine  la  reconnoît       Io'f  7» 
Régente  ,  432.  Son  teftament  &  la  mort ,  4f  7. 

Nimtgi*  :  Congré  pour  la  paix  entre  la  France  Se       1 676. 
l'Empire,  778'  Soy.  La  paix  conclue ,  822.  1679. 
NoTtlin*Me ,  Ville  de  Stube  ,  aOîégée  i  bataille 
erJue  par  les  Suédois ,  1  )  8-  P" /«'t/.  Reddition  de  1634. 


fa  Ville". 

X*v:%rjje  -.  tentative  fur  la  Ville ,  991.  Les  Turcs 
font  latiter  les  fortilîcat  10ns  ,  1 0 1 7. 


OMtr  :  S  Orner  pris  par  Louis  XIV.  79t. 
Ofmsn  ,  Bâcha  tué  près  d'Erla  ,  1060. 
Othtn  Ijbh\\  ,  Rhingrave  ,  entre  en  Lorraine,  ôt 
offre  les  fervices  i  Louis  XIII.  84-  Vi&oire  en  Al- 
face  ,H8-  Oétiaitc  de  fon  Armée  par  Charles  IV.  Sa 
mort,  167.  i<Çp. 

aulégée  par  les  Alliés  ,  667.  Voyez 
Ligne  de  t'Empttt,  &c. 


PAl*nqntt  forte  de  fortification,  84!» 
PnUun  :  Electeur  en  guerre  avec  l'Electeur  de 
Mayence  i  continue  les  oâes  d'hoftilités ,  malgré  le 
Règlement  de  Louis  XIV.  6c  du  Roi  de  Suéde  -,  Arbi- 
tres ,  y  69.  Voyez  Philippe  de  &b»mbtm» 
Paul  de  Fielque,  Evêque  de  Toul ,  728. 

Philippt 
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SjtintfMtrttlxind  prife  par  M.  de  Turenne,  387. 
SnUnt  délivre  par  Charles  IV.  1^4. 
SAiveriUn  ,  Comté  ajugé  au  Duc  de  Lorraine  »  162g 


é  Se  pris  par  Hurles  V.  7S  3.  g  /-■»-.'.  l'ris  par  Louis     60.  Conlcrvc  au  mcn:e  Duc,  601, 


IV.  1240. 

Ptidr*cîT,  Sergent  N  lajor  >  Arménien ,  reçoit  du 
Duc  de  Bavière  la  g-irdc  de  Scrocndria ,  1 220. 
Poli^ny  :  Bataille  perdue  par  les  François ,  130. 
futv. 

Ftlognt  :  difh'cultc's  an  fujee  de  l'F.îeûion  d'un  Roi , 
f  79.  Autre  Allcmblee  pour  l'élection  d'un  Km,  64}". 
&  fmv.  Troiliémc  Ailemblée  pour  le  même  lujcc , 

7f^-7*'/?"'-'  7*>6 ■ 

PoUnns  venus  au  fccotirs  de  la  Ligue  Catholique  , 


Soxt-Ef'nach  {  Prince  de  )  fc  rend  au  Marcchjl  de 
Crcqui  ,  goo.  Devenu  Ftl.l  Maréchal  ;  pluiieurs 


,rcqui 

Généraux  meconteus  de  (a  promotion  ,  9  1  z. 

à'ehcfitvitxrf  envoyé  pour  commander  un  CorpT" 
d'Armée  en  Elclavome  ,  1  1  10,  V.i  au  hégede  Ciiiq- 
fcghies ,  mi-  Prend  quelques  Places ,  1  1  1 6. 
Scipim  f  trime  Begon  ,  Evcqtic  de  Tcml  ,  7";  f 
Scl-ure  :  deicription  de  l'isle  ,  Uurlcs  V.  v  >< 


offrent  le  Commandement  de  leur  Ànnce  à  Charles 
IV.  apr.  21 1.  Font  la  campagne  contre  les  Turcs , 
1118. 

Porctltti  :  famille  des  Porcelets ,  712. 
Ptnm  ■  (on  entretien  avec  Charité  IV.  IC16.  & 
'mv. 


^resbsHrî  reçoit  les  Hongrois  rebcU  ;  defeription 
de  la  Ville  ,  871g.  Repnle  par  Charles  V.  369. 
Pjrcneei  :  conlcrcnccs  pour  la  paix  ,  tf^.çr  fmv» 


R 


Aab ,  autrement  Jevarin ,  defeription  de  la  Ville 
847.  Affilée  par  les  Turcs  .  §47.  sj  ;6 


la  France ,  (,C->, 

Serin  (  Comte  de  )  forme  nn  complot  contre  l'Em- 
pereur Leopold,  Jf3,&-f*tv.  ~ 
Sithtt  :  là  ViHe  (a  rend  i  l'Empereur  ,  1  »3f . 
Stkl»i  en  Hongrie  rasée  par  les  Impériaux ,  1 146. 
Soliman  ,  Grand  Vizir  dépose  ,  !  1  g  j .  ' 
Selimtn  /II.  Sultan  ,  f  1  g6. 
Stmcbts  (  le  Comte  de  )  Général  peu  habile  de  l'Ar- 
mée Impériale,  769.  Oblige  de  ie  démettre  de  ton 
Commandement  ,  770. 

Snrvtrmm  ne  font  qu'ufufruitiers  3  &  ne  peuvent 


aliéner,  rif.  fa 


Ragwziy  (Prince)  encre  dans  le  complot  contre       Speri^,  valet  de  t.nmbour,  Jeveju  Général  Je  l'Ar 


l'Empereur  Leopoid  ,  7^3.  Voyez Hangroii, 

/{.iphitcl  l-t\i ,  Juii  condamne  pour  avoir  enlevé 
un  entant  Chrétien  ,  705.  Ç-juty. 

Ritubinne  :  Paix  de  R.imbonnc  ,  fo.  Diète  qui  dé- 
clare h  guerre  contre  l.i  France  ,  commune  à  tout 
l'Empire,  1242. 

Ruahn  ,  Conleillcr  d'Etat  Je  Charles  IV.  Envoyé 
i  Cologne  pour  demander  le  rcubiilkment  du  Duc , 

^44-   

Rtntirtmont  plIlFgc  ,236. 

Xttt.  (  Cardinal  de  )  a  la  téte  des  Frondeurs ,  33g. 

RUhihtn  (  Cardinal  )  veut  achever  une  Ciudcdc 
i  Verdun  ,  ff.  Fait  marcher  Louis  Xllt.  contrcTa 
Lorraine ,  ~f-  &■  [mv.  Fait  alliance  avec  la  Reine  de 
Suéd:  après  la  mort  du  Roi  Cïuftavc  ,  y  i.  Envoyé 


apr 

Guron  i  Charles  IV,  Excite  le  Roi  de  France  à  en- 
trer en  Lorraine,  $r.  Dtlco.irs qui  cutichit  à  la  ruine 
du  Duc  de  Lorraine,  g  t.  Traiie  avec  le  Cm  Jinalde 
Lorraine,  iqq.  Traite  à  Charmes  avec  Charles  IV. 
ioî.  Ses  oppoliiiuns  à  la  Maiioa  de  Lorraine  ,  1 1  ) . 
Embarras  au  lu jec  Je  la  citation  Je  Charles  IV.  au 
Parlement,  il  6.  On  a:tejue  à  la  vie ,  qr  3.  Il  tache 


mtc  Impériale  ,  7ff.  768- 

Sttrcmbrr^  (  Comte  de  )  Gouverneur  de  Vienne 
pendant  le  itege  (ait  par  les  Turcs,  863. 

Sivui  >  &c  donné  en  dépôt  par  Charles  IV.  à 
Louis  XIII.  75;.  Afficgé  par  les  François ,  409. 

Striftnit  :  difpofition  pour  le  fiége  par  Charles  V.- 
93a.  Commencement  du  fiége,  9gf.  Deicription 
du  Château  ,  936.  Capitulation ,  989. 

SmiÀt  :  Guerre  contre  les  Catholiques  d'Empire  , 
6j.&f*w.  Suite  de  cène  guerre  après  la  mort  du 
Roi  Guftave ,  8 1*  ^  Le  Roi  fe  déclare  pour 
la  France  contre  l'Empereur,  777. 

S»ide\% en  Lorraine,  %%.  Restituent  quelques-unes 
des  Places  qu'ils  occupoient ,  \\\.  Victoire  en  AU 
lace  fur  les  Allemands,  118-  Perdent  la  bataille  de 
Norttingoe,  iff.  Ravagent  la  Lorraine,  i9f.C>- 
fmv. 

SmrtAU ,  Lorrain  -,  Ton  courage  â  fervir  Charles  IV. 
en  Eipagnc ,  469- 


T 


Art*rtt,  leur  peinture  ,  9g. 

Id-Hi  .  ChcFdcs  mécoiitetis  de  Hongrie,  en- 


de  détacher  Charles  IV.  de  l'Empereur  &  de  l'Elpa 

g  rte  ,  360. 167.  Rejette  les  propoliuons  de  paix  tai-    voye  unT.)cputé  à  Charles  V.  ^44,  hxaorte  les  1  iun- 

prois  ,\  prendre  Ion  parti  ,  §46.  Sa  retraite  ap:«  U 
jcrte  d'une  bataille  ,  §70.  Ecrit  inutilement  ,i  Char- 


tes par  leUreth,  291.  Sa  conduire  à  légard  de  Char- 
les IV.  zj£,  e~-  fi"v.  Sa  mort  ,312. 

Rituel  aUjlhnc  le  Baron  de  Luûcliourg  ,  26.  to. 
Rtfaticeuri ,  Rehdent  de  Charles  IV.  à  Katisbon- 
ne  ,  réfute  les  imputations  laites  au  Duc  ,  y 94T 
Rùctoj  pris  par  le  Prime  Je  ConJe  ,  3^6. 
Roje  ,  G:niL-i  al  Suédois ,  battu  avec  pluiieurs  au- 
tres par  Char  les  IV.  3  1^.. 

Rojterti  :  fondation  du  Prieure  Jet  Saints  luno- 
ceos, 


7-7- 
Tant  Pl. 


•  -  -  -  —  —  —    .          ,  0i     -^^  * . .  ^ — 

es  V.  Fait  remonter  des  baiteaux  vers  Presbiuirg, 
Sj72.  Menace  de  faire  entrer  des  troupes  en  Mura- 
vie  ,  87V'  Crame  d'augmenter  la  puiflâncc  Otio- 
imne  ,  924, Va  trop  tard  au  leconrs  de  Karcan,  931. 
Se  rend  maure  de  pluiieurs  Places  ,  940".  Lent  i 
Charles  V.  94g-  Eli  battu  par  l'Armée  Impériale  , 
ggj,  EU  aricté  pur  les  Turcs ,  1023.  Mis  en  liberté, 
Se  ;e>tc  dans  Mungarz  ,  1027.  Voyez  Em'ru. 


1669- 


1677. 


i*3l- 
1646. 


17ÎI- 


)ette  i68j- 


fou  Iiitautecie  ,  si1 

Sitmizjtm,  bataille  gagnée  par  Turerme,  6  f7-cV"  1^74. 

Sentff,  bataille  incertaine  entre  les  Confédérés  &  1^74- 


i<5  88. 
i*87« 
«687- 
1687. 


i<?8?. 

1732. 
16^4. 


i67f. 
16J+. 


1633. 


i68r. 


)ogle 


i6jô\ 
1607. 

1680. 


1^89- 
1682. 

i683- 


168* 


M88- 
1638. 

165-4. 
l6f6. 
1617. 


1361  TA&LE  DES 

7*w»4i ,  Prince  de  Sa  voye,  Commandant  de  l'Ar- 
mée Espagnole  au  liège  de  Dôle ,  2 1 1. 

7i/*/:  diSicalté  pour  l'élection  d'un  Evêquc  ,711. 
717.  Trille  eut  du  Diocèfe  par  rapport  au  Spirituel , 
yig.  EiablilTement d'un  Séminaire,  727. 713. 
^Tranfjlv4nie  :  Lettre  de  Charles  V.  aux  Etat*  de 
la  Province,  1 17Q.  Députatiou  des  Etats  au  même 
Duc  de  Lorraine  i  la  Province  réduite  fous  l'obéif- 
fance  de  l'Empereur ,  117'.  &  /«»"'•.  Réunie  à  k 
Couronne  de  Hongrie,  1  ip8* 

Irèvtt  livrée  aux  Espagnols  ,  &  reprife  par  les 
Troupes  de  France,  go.  Prife  fur  les  François  par 
les  Troupes  de  la  Ligue ,  680.  Voyez  Ligué  dit  Eue*, 
pire ,  &e.  Différens  Etats  de  cet  Electoral ,  Se  fuc- 
ceffion  des  Archevêques ,  depuis  1  SSQjufyu' *  1 7*9' 
<9\.&fuiv.  L'Electorat  ravagé  parle  Marquis  de 
Bouftkrs ,  Général  des  François ,  ii$6. 

Turcs  donnent  du  fecoursaux  mécontens  de  Hon- 
grie ,  8jo.  Entrent  en  Hongrie,  831-  Affiégent 
Raab.  Grandeur  de  leur  Armée,  947.  Leur  Camp 
devant  Raab ,  849-  8  y  6.  S'approchent  de  Vienne  , 
Sfî-  d-futv.  S'emparent  de  lisle  de  Leopolftad  , 
860.  Aflauts  donnés  inutilement  à  la  Ville ,  867.  Dé- 
faite d'un  convoi ,  873»  Défaite  de  plulieurs  Trou- 
pes,  88 Perdent  la  bataille  devant  Vienne,  Se 
prennent  la  fuite ,  899»  & Perte  de  k  féconde 
bataille  de  Barcan  ,  &  pluueurs  autres  pertes,  p26. 
jufttu'*  944.  Voyez  Barca*.  Préparatifs  pour  la  cam- 
pagne de  1634.  contre  les  Polonoii,  94f.  Rempor- 
tent quelques  avantages ,  &fe retirent,  973.  LeSe- 
raskier  attaque  inutilement  l'Armée  Impériale ,  960. 
Les  Turcs  repoufsès  près  de  Bude ,  673-  97  f  •  Le  Sé- 
raskier  (ait  le  liège  de  Strigonk ,  iOOi«  Il  abandon- 
ne le  fiége  ,  toor.  Se  dilpofe  a  donner  bataille  aux 
Impériaux,  1006.  Défaite  des  Turcs,  1010.  Le  Se- 
raskier  demande  la  paix,  1017.  Se  retire,  1020» 
fait  une  députât  ion  au  Duc  de  Lorraine,  1023.  Eft 
décapité,  &  le  Grand-Vizir  déposé,  102g.  Le  Grand- 
Vizir  marche  au  fecoursdeBude,  1072.  S  approche 
du  Camp  des  Impériaux ,  1081.  Attaque  le»  Chré- 
tiens ,  io83«  Les  Turcs  en  fuite ,  1084-  Le  Grand- 
Vizir  fa  rapproche  de  Bude  ,  1087.  Se  retire  vers 
Elfek ,  1 108.  S'approche  de  Belgrade ,  ma.  De- 
mande la  paix  ,  1117.  N'ofe  retourner  à  Conftan- 
tinoplc ,  fait  des  préparatifs  pour  la  campagne,  1 1 23. 
Arrive  à  Eflek,  i_L3Ç.  Veut  donner  bataille  ,  en- 
voyé des  Efcarmoucheurs  ,  1147.  &  fuiv.  Attaque 
les  Impériaux ,  Se  perd  la  bataille ,  1 1  y  1-  &  fuiv. 
Mutineries  dans  fon  Année  ,  il6j.  1 1 69-  Autres 
mutineries  dans  les  Troupes ,  1 197.  L'Armée  le  rap- 
proche de  Nice ,  1222» 

Tureutu  (  Vicomte)  affiége  inutilement  Remire- 
mont  ,  236.  Ses  démarches  avec  les  Troupes  d'Em- 
pire &de  Lorraine,  jyo.  &  fuiv.  Prend  Rethel, 
Commercy ,  &c.  384»  Va  au  fecours  d'Arras ,  413  . 
AflîègeleQuefhoy  &Ckrmont,  423.  AfEége  inuti- 
lement Valenciennes ,  4f  f .  Prend  Montmedy  ;  quel- 
ques autres  expéditions ,  472.  &fuiv.  A  Plulisbourg 
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&  à  la  bataille  de  Sintzeim,  fijT.  &  friv.  Se  retire 
versSaverne,  66 1.  Entre  en  ÂUàce ,  668.  Oblige 
les  Troupes  Impériales  de  fe  retirer ,  767.  Divers 
mouvemens  de  ion  Armée ,  772.  Sa  mort ,  773. 


\T  AUauie  (  Le  Prince  de)  fe  déclare  pour  l'Empe- 
Y  reur,  1234. 

Védtncunnti  :  la  Ville  prife  par  Louis  Xi  V.  791. 

Vedette  (  Le  Cardinal  ne  la)  Gouverneur  de  Metz , 
1 80.  Eft  mis  en  déroute  par  les  Troupes  de  Charles 
IV.  i9Qé  Se  retire  i  Mcu,  193. 

VaiUt ,  Générnl  de  L'Armée  Impériak  fous  Char- 
les V. afliége  Segedin ,  1 1 13.  La  Ville  fè  rend,  1 1 1  j . 

y«tx.  abandonnée  par  les  Turcs ,  1019. 

Feluelfauge  :  établiûement  de  deux  Pafteurs ,  un 
Catholique  ,  Si  l'autre  Proteftant ,  22. 

Veium ,  Commandant  Suédois ,  prend  le  parti  de 
la  France,  18*.  Se  mire  du  voilînage  de  Luxem-' 
bourg,  206.  Ses  progrès,  zif.  228.  Affiége  Bri- 
fâc  i  affaire  de  Cerruy ,  240.  &  futv.  Entre  en  Bour- 
gogne ,  eft  furpris  par  Charles  IV.  if?,  ay8» 

Pinitim  :  leurs  exploits ,  1031.  Avantages  fur 
les  Turcs ,  1 1 60. 

Vefemi  :  Conférence  au  fujetde  la  Souveraineté  de 
quelques  Villages  entre  la  Lorraine,  Se  la  Franche- 
Comté,  16. 

YtttT4ni  (  Le  Comte  Veterani)  par  k  fermeté  de 
les  Troupes ,  défait  un  Corps  de  dix  mille  Turcs , 
ntat 

Vienne  en  Autriche ,  dans  une  frayeur  extrême  aux 
approches  des  Turcs ,  843.  &  fuiv.  Tous  les  envi- 
rons incendiés ,  8f  7.  Defcription  de  la  Ville,  8fS* 
Courage  des  alCégés,  861.  Sommation  de  fe  rendre 
de  la  part  du  Grand- Vizir ,  862.  Réfiftance  des  af- 
fiégés ,  871. 883-  Lettres  qui  contiennent  l'état  de  I* 
Ville  pendant  le  fiége ,  87f  •  877-  Arrivée  des  Trou- 
pes confédérées  à  la  plaine  de  Tuln  ,  S9Q.  Marche 
des  Troupes ,  892.  &  fuiv.  Bataille  gagnée  ,  le* 
Turcs  en  fuite ,  899.  infant*  904. 

Mfnnguu  :  quel  étoit  ce  droit  chez  l'Elefteur  Pa- 
latin, 772. 

Vincent  dt  Pan!  (  Saint  )  foulage  la  Lorraine  dans 
les  plus  grandes  calamités ,  1  y  1. if  2. 

Vindtfgrntt.  (  Le  Comte  de  )  envoyé  par  l'Empe- 
reur &  par  les  Electeurs ,  pour  travailler  en  France 
au  rétabliffèment  de  Charles  IV.  6n.  fuiv. 

Virtheeerg  pris  par  les  Troupes  de  la  Ligue  Ca- 
tholique, 172. 

VifftgTëÀ»  attaqué  Se  pris  par  Charles  V.  repris 
par  lés  Turcs,  1004. 


Y Près  :  la  Ville  afliégée  par  les  Efpngnols ,  9]?. 
Tvm ,  aujourd'hui  Cariguan ,  k  Ville  prise 
par  les  François  ,  221* 
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Fin  Je  U  TaMc  Jet  Matières  dm  fîxiême  Vtimme. 
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Lettre  d'Alexandre  UL  à  l'Archevêque  de  Reims ,  par  laquelle  il  lui 
recommande  des  Prêtres  chajfés  de  leurs  Bénéfices. 


Ltï  AnDek  Epifcopus,  (êrvus 
crvorum  Dei ,  vcnerabili  fratri 
Henrico  Remenfimn  Archicpiil 
copo ,  falutem  Se  aportolicam 
enedickionem. 
Preces  qux  charitatis  effee- 
tam  prxtendunt  ,  promotion 
ai. uni)  debes  admittere»  Se  nos  in  ipfis  rantn  liben- 
tiùs  exaudire  ,  quantô  magis  cuam  cievotionem  Se 
charitatem  defideramus  comtnendari.    l'ro  dileelis 
fiquideni  filiis  noftris  D.  SeG.  qui  Epiicopatutn  olim 
Tullemem  ,  undc  oriundi  extiterunt  ,  omnemque 
fubftantiam  fuam  pro  devoiione  Ecclelix  Romanx, 
cum  fchilniatis  (a)  error  ibidem  invalcfceret ,  fi- 
cutdicitur,  nlinquerunt.tux  rratemitati  nos  me  mi- 
niums preces  (bilicitas  porrexifle  :  tu  vero,  ficut  au- 
divimus ,  preces  noAras  in  hac  parie  volens  admit- 
tere,  venerabili  firatri  noftro  Sueffionenli  Epifcopo 
maodafti ,  ut  quamdani  Ecdeliam  altcri  eorum  con- 
cederet  •»  fed  quia  in  titc  Si  contentione  erat ,  eam 
iiki  non  potuit  conferre.  Unde  cùm  ad  noftri  officii 
debitum  l'pecialiter  certineat ,  circa  ncccffîtatcs  in- 
digentium  curait»  Ct  (ôliicitudincmadhiberc,  &  eis 
prxcipue  qui  pro  catholicx  unitate  Ecclefix  inopiam 
liiftinent  &  labores  ,  paternâ provifione  adefle  ,  r'ra- 
ternitaiem  tuam  per  iterata  feripta  rogairus ,  mo- 
nemus ,  atque  mandamus  >  quatenùs  divinx  milc- 
rationis  intuitu ,  cV  pro  reverentia  beati  Pétri  &  no£ 
tra ,  ad  eorumdcm  Clericorum  provifionem  diligen. 
tcr&  charitativ  è  intendens ,  utriqae  iptoruui  in  Epif- 


cop.it  11  Rcmenlî  vel  provincia  tua,  per  te  cV  firatret 
noltros  Epifcopos  (urfragancos  tuas  ita  commode  Se 
décerner  provideas ,  ui  nos  in  hoc  dévot  ion  is  cas 
finceriratem  erga  nos  Se  Eccleliam  Romana  m  polfi. 
mus  hac  vice  pletuùs  experiri ,  cV  exinde  tibi  majo- 
ris  dilettionis  Se  gratix  debeamu*  pleuitudmem  ex- 
hibe re  ,  Se  iplî  exilii  lui  diguam  Se  gr.itam  apud  te 
conlblarionem  le  gaudeanc  invcnille.  Data  Tuiculi 
viij.  Idus  Apnlis. 

Ltnn  du  Dmc  Mmhitu  en  fsvtirr  de  f^bbyt 
de  Qnrlit». 

Ï?  Go  Matthxus  Lotharingix  Dux  Se  Marchio  no- 
tum  fncio  prxlcntibus  Se  port  lccuturis  qubd  a£ 
(enfu  uxoris  mex  cV  tiliorum  meorum,  Simonis  ici- 
liccr  1  Friderid  Se  Matthxi ,  dedi  Deo  4c  fandx  Ma- 
ri r  Clariloci  in  eleemofvnam  medietatem  deferti 
fuper  promontorium  de  Rofariis ,  ubi  dicitur  Hame- 
revilla  :  nam  altcram  medietatem  cotuulit  Eccleli» 
fanâi  Pauli  Metenlïs  Ecclefix  jam  diclx  de  Claro- 
loco  ,  (îcut  Charta  ipfius  exinde  dg-llata  dariùs  ar- 
teftatur.  Porro  medietatem  iilam  quam  ego  dedi  fi- 
eut  dimidium  illius  medietaiis  de  manu  mea  ter.e- 
bat  Theodericus  de  Novo-viltari ,  quod  dimidium 
iplê  reddidit  in  manu  mea  coram  teftibus  his  qui 
fubtùs  notaii  (unt  ,  eâ  videlicet  condriionc  ut  hoc 
ipfum  Ecdefix  Clari-loci  conterrem.  Et  reci  fie.  Al- 
térant vero  dimedium  troebat  Gouveras  de  V'.ilef- 
tort  de  manu  Ulrici  de  Tilloys  ;  Se  Ulricusdc  1 


(a)  1-EglifedeToulfm 
fourenu  par  l'Empereur  Fi 
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for-  tout  depui»  ^Epifcoplll  de 
dt  Toul ,  pp.  401. 40  j.  &fc 


Vqpta  Benoît , 
A  •> 
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TheoJerici  de  Ramone  ,  Si  Throdcricus  Milas  re- 
cepic  de  manu  mes.  Qui  Gouvcrus  aflënfit  illoram 
dic>orum  Ulrici  fcilicec  &  Theoderiei  hoc  ipfum 
reddiditin  manu  mea  ,  ut  Ecdeftam  S.  Mari*  Ciari- 
loci  inveftirem.  Et  fied  fie  Teftcs  autem  ruerunt 
fubtùs  vocandi;  hoc  ad  licences  viri  lupradiâi  Me- 
tenfis  videlicet  Ecdcfix  jamdicïx,  pafturas  ad  om- 
nia  cujuslibet  gcneris  animalia  pcr  tuum  bannum  de 
Rofariis  &  de  Trevay  j  ita  tamen  ut  fi  cui  animalia 
damnum  faccrent  fine  banni  emendatione  ,  dam- 
num  proximo  reftituatur.  PaAuras  autem  de  terri- 
toriodeSafTay  Ulricus  de  Novovillari  eidem  Eccle- 
liarlimili  libertate  donavir.  In  hac  igitur  terra  quam 
pizdixt ,  quantnmcumque  de  me  movet ,  Se  de  me© 
dominio  feodali  jure  eidem  cum  omni  libertate  & 
integritate  in  terris  >  fylvis  Se  pontis ,  in  pnfturis& 
corvadis  ,  nccnoti  ufuariis  cedo  &  confero  Ecdcfix 
prxlatx  ,  hoc  ligilli  mei  impreûwne  pracmunito  , 
ut  ratum  teneaiur  ainodô  ulquc  in  perpetuum  :  Se 
ut  auâuritate  fortiori  roboraretur  ifta  donatio ,  po- 
no  es  m  in  manu  Epifcopi  Tullenfis  ,  ut  iplè  hanc 
eleemofynani ,  prout  juftum  eft  ,  fub  anaihematis 
fententhi  tueanir ,  contra  malignantes&  calumnian- 
tes  in  illsm.  Telles  Theodoricus  de  Romone  ,  Ulri- 
cus  de  Novovillari ,  Viricus  de  Tyllois ,  Conftmti- 
rms  de  Fontancto.  Actum  eft  hoc  anno  ab  Incarna- 
tion* Domini  m.  c.  lxxu.  In 


L'HISTOIRE 


vu) 


Lettre  dm  Tufe  Vit!»  à  Alhert  de  Murcej  ,  Evicjut 
de  Verdie*. 


V 


Ic*kor  (  d )  Epifcopus ,  (èrvus  fervorum  Dei ,  ve-  '  ^Pr"  1 
ncrabili  in  Chrifto  fratri  Alberto  Virdunenlî 


Epifcopo  »  lalutem  Se  apoflolicam  benediccionem. 
Juxta  poftulantium  defideria  céleri  fiint  effeccu  pro- 
l'equenda.  De  diferetione  Se  prudentia  perfonaî  tu* 
venerabilisin  Chrifto  fratris  plurimùm  confidentes  , 
petitioni  tu*  >  quam  pro  ablblutione  Ecdefiz  S.  Mi- 
chaclis  (r)ab  apoftoliez  Sedis  dementia  poftulafti  , 
grato  tibi  auenlu  annoere  decrevimus.  Inde  eft  quod 
âuâoritateapoftolicâ ,  libérant  tibi  powftann  abfoU 
vendi  jam  dictant  Ecdefiam  »  quam  ex  prxcepto  prz- 
décelions  noftri  bons  recordationis  Adriani  clau- 
fifti ,  concedimus ,  Si  eis  qui  in  cadem  Ecclefia  divi- 
nis  invigilant  lêrvitiis ,  oflicia  fua  ta  m  Abbati  quim 
Monachis  ex  integro  reddas.  Ira  tamen  ,  ut  cran  fac- 
tio  illa ,  quz  inter  monafterium  ùn(ki  Michaclis  Se 
EccUfiam  fanûi  Dionyfii  pro  bono  pacis ,  przfcnte 
utraqiie  parte ,  alliftente  etiam  venerabili  fratri  nof- 
tro  Catalaunenfi  Epifcopo ,  pcr  te  raiionabilicerfac- 
ta  eft  >  firma  &  illibata  permaneat.  Oecernimus  enim 
utriufquc  Ecdcfix  paci  lie  providere  ,  ut  omni  con- 
tentione  lbpitâ ,  neutra  de  extero  fuper  hoclaborare 
compelJatur.  Datum  Papix,  xiv.  kal.  Mardi. 


Lettre  dm  P*pe  Alexandre  111.  en  feveeer  de  l  'Att***  Con 
de  U  0>d*de. 


dei  Vient  de  F  Abbaye  de  Sdinte-Creix  d* 
,  p*r  HtSin ,  Archevêque  de  Tteveu 


Apres  n&>.  A  Lexander  Epifcopm  ,  fervus  fervorum  Dei, 
l\ vcnerabilibus  fratribus  Henrko  Retnenfi  Ar- 
chiepifeopo ,  Caraliiinenfi  Epilcopo  ,  &  dilecto  fi- 
lm Vnrdunenfi  elcûo  ,  S.  &  A.  B.  (b). 

Rcligiolos  viros  a  pravoruin  incurfibits  nos  con- 
vertit attentiori  cura  defendere  »  Se  in  (iiis  juflitiis 
promptâ  iôllicitudine  confovere>  ut  Lberiùs  |:otiint 
di vinis  obfequi  tt  vacire ,  cura  eorum  paci  fiitrit  iulli- 
citâconfiderationeprovifum.  Dilecli  autem  filiï  nof- 
tri Abbas  &  fratres  de  Caladia  (  c  ) ,  tranlmifla  nobis 
conqueftione  monftrarunt ,  quod  Cjftdl  mus  Viituci 
eis  carrucas  ùias  per  violentiam  ahftutit ,  Si  tam  ipfe 
quim  quidam  alii  perrochiani  veftri ,  eorum  bona 
diripere  &  przdas  ipfîs  auferre  nulià  ratione  foruii- 
dant.  Q^iia  igitur  veftro  oftlcio  congruii  ,  infolen- 
tiam  Uïcorum  à  gravaminibus  viroruir.  religiolorum 
compcfccre ,  dittretioni  vcftrz  per  apoftolica  ferip- 
ta  man  Umus ,  quatenùs  memoratum  Caftcllanum 
monerc  curetis ,  flcdiftridlccompellcre ,  ut  jam  diûis 
fratribus  de  il  lacis  damnis  Si  injuriis  irrogatis  congrue 
fatisradat ,  &  tam  ipfi  qolm  exteris  parrochianis  vef- 
tris  fub  anaihematis  imerminatione  diftric^iùs  pro- 
hibere  curetis ,  ne  bona  ipforum  fratrum  violenter 
diripiant ,  aut  eis  pratdam  aoterre  pratlumant ,  nec 
prxlas  de  bonis  eorum  faâas  Iciemer  recipiaot ,  aut 
comparare  attentent.  Si  veto  de  aliquibus  eorum  ex 
parte  przdictorum  fratrum  quattimoniam  receperi- 
tis ,  ita  de  ipiîs  diftrictam  juftitiam  iactatis ,  quod  ii- 
dem  fratres  fufFragio  veftr*  protectionis  aJjuti,  fiia 
fë  gaudeant  padficc  polÏÏderc,  &  nos  ftudium  kV dili- 
gentiam  veftr  a  m  debcamns  in  bac  parte  non  imme- 
ïito  commmendare.  Data  TuJcul.  x.  kaU  Februarii. 


IN  notnine  (anâz Se  indi viduz Trinitatis (f).  Ego  i itfi. 
Hillinus ,  Dei  graiiâ  ,  Trevirorum  Archieptfco- 

Eus ,  apoftolicx  Sedis  Legatus,  cunâis  Chrifti  fide- 
bus  tam  prarlentibus ,  quim  fiuuris ,  pacem  atter- 
nam  in  Domino.  Dignitas  Epitcopali*  quanto  lubU- 
mior  eft  honore ,  tantô  in  onùio  periculofior  :  quia 
enim  tam  protnnda  rirnari  myfteria,  judicia  moJcra- 
re  ,  Se  ad  quzque  Sacramentorum  arcana  dilpen- 
(andorum  calhim  &  prudens  le  habtre  gioriabitur 
cor  >  Eapropter  quoniam  ad  tanta  indignos  &  minùa 
futheientes  ,  meriiis  noftris  exigentibus .  Si  multi- 
pticibus  prarpedtentibus  curis  nos  judicamus  ;  fu- 
pertft  ut  ad  eorum  fuffragia  orationum  mentis  de- 
votionc  fugiamus ,  qui  fpretis  fzeuli  ponipis,  puru 
Deo  offerunt  oretiones,  quieti  &operibus  divinbfe 
mandpare  decreverunt  Pro  divino  igitur  ref- 
pedu ,  veftrammque  intuuu  orationum ,  dileûe  fili  « 
Steplune  Abbas  de  lânâa  Cruce  ,  fratrumque  vefl 
trorum  juftis  poftulationibus  indinati ,  Se  confirmo- 
tionem  dileûi  &  venerabilis  fratris  &  coepifeopi 
noftri  Stephani  Mctenfis ,  quam  de  fubfcriptis  vef- 
tris  vobis  poffeffionibus  fecit  ,  infecuti ,  fratribiu 
ibidem  in  perpetuum  Deo  fub  Régula  beati  Auguf- 
tini  militontibus  ,  auâoritate  Dei  omnipotentis  Se 
beatorum  Apoftolorum  Pctri  Jt  Pauli ,  Dou'ini  Papjt, 
Se  eorum  Vicaria ,  qui  fungimur ,  vice ,  corrobo- 
ramus  &  confirma  mus  vobis  locum  veflrum  beatif- 
fimz  Dei  Genitrici  Se  perpétuât  Virgitù  Mariât  con- 
fecratum,  Se  fub  Metropolitanz  noftrz  Sedis  tutel» 
proteâioncque  >  falvo  per  omnia  Epifcopi  Metenfis 
jure ,  lufcipimus ,  ftatuentes  ut  quafeumque  pollef- 
,  quzeumque  bona  iu  prarlêntiarum  jufte  Se 


Hc»m  bfntdiSioutm. 
Chalsde  ,  Ordre  de  Chanoines  R£ 
>aftin  i  finîte  d»m  la  fnrtt  d'Arponne. 


(i)  Saturtm  b"  (tp^tott 
Çt)  L'.\L.bayedc  UCh 
guiien  de  V.  Auguftin  ,  fi 

(d)  '.'Aj)ti|Mp<  Viclor  IV. depuis  iiçtf.  julqu'cn  iifit. 
(t)  VEssf  iie  de  l'Ablwrcdc  S.  Mihiel ,  Dioc^fedc  Ver- 
dun >  avoîi  iié  foiimifc  i  l'interdu  parle  Pape  Adrien  IV-  i 

- 't  eue  avec  l'Abbaye  de 


S.  Dïiiïj  en  France ,  donr  on  ignore  la  caufè. 

(f)  Ce  litre  cfi  imprimé  .  mais  fort  df  fecrueax ,  dans 
les  Annotes  des  Premoutres  :  nous  la  donnons  ici  fur  l'Ori- 
ginal. 

(  g  )  Le  Monadere  de  Sainte  Croix  de  Bure  fîtué  autre- 
fois auprès  d*  Meta ,  eft  autourd'hui  transf<r<  i  Juûeœonu 
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legitîraft:  poflLIetts ,  sut  in  ruturum  dememia  Re- 
quin largiiione  Pontirieum ,  vel  quorumlibet  obla- 
tione  fidetium  adipiici  poteritis ,  nrma  vobis  vcftrif- 
que  fuccefibribus  in  perpetuum  Se  ilhbata  penna- 
néant.  Imprimis  itaque  confirmamus  vobis  allodium 
de  Buri* ,  quod  dedit  Domina  l  ia ,  laude  Se  aiiènfu 
âliarum  fuarum  Beatricis  Se  Aleidu  ,  Se Carum  filio. 
mm  Poncardi  Se  Rodulphi ,  Bertrand  5c  Philippi , 
&  alioruov  hxredum ,  Albetti  de  Plapcvilla ,  8c  filio- 
rum  Si  fi  lier  um  fuarum  Conegundis  &  fihi  fui  Aie* 
xandri  ,  Elisabeth  de  Ritppenci  ;  Filionis  uxoris 
Hugonis  de  Margoil  &  hxredum  fuorum  :  eo  tan- 
tùm  tenore  ut  ibi  Abbaria  rundaretur  Se  io  perpe- 
tuum  permoneret.  Et  ccnfmn  quem  dedit  vobis  Al- 
bertus  Advocatus  per  manum  Epifcopi  Meteiuis  j 
lerram  quoque  prxiato  loco  adjacentem ,  quam  dé- 
die vobis  Richardus  de  Rinpore ,  alleufu  filioram 
&  fitiarum  fuarom  ;  &  lerram  quam  dedic  vo- 
bis RoceliRiw  Mettons  >  Se  foror  ejus  Ofânna  -,  ferram 
de  Runiawara  ,  quam  Epifcopui  Se  Cives  Mctenles 
veftrar  coutulerunt  Eccleliz.  Confirmamus  etiam  vo- 
bit  vineas  ,  quea  vobis  dederunt  Rainardtis  films 
Nemmerici  de  Viceto  pro  uxore  fua  apud  vos  lepul- 
u  in  vin.isde  Roferulis ,  &  Bartholomxus  Canoni- 
cus  vefter  apud  tartâum  Mertinum  ,  Se  Bernuidis 
eonveria  v  ftra  (  h)  in  Planteris ,  Se  in  Marti no-canv 
po ,  &  in  Furcis  ;  Se  Gilla  converti  veltru  apud  iime- 
tum  Julianum ,  Se  Valterus  Canonicus  vefter  cogno- 
inento  Paganu»  ,  de  Vcmoul  ad  Mennil  ;  Se  Otto 
de  Vi  ad  Lorei  qtiidquid  {are  barreditano  ex  parie 
uxoris  tu*  poffidebat  in  légitime.  Furnos  quoque  , 
quos  vobis  dedic  Bariholomzus  vefter  prxiatus  Ca- 
twmicus  apud  portem  Sallix ,  Se  quinqoe  folidos  cen- 
hmIcx  in  Burgo  ultra  Solliarn  ,  quos  vobis  dedit  Bcr- 
nukJrj  liipmditu.  Ttrramctiam  de  Corilo,  de  qua 
Domnus  Albertu* ,  atlenfu  uxoris  lux  Beatricis  Se  fi- 
liorom  fMarnportionemaflignavit;  Gariilius&Sitçil- 
bt-rrus  fuam  ,  quam  (èxaginta  lulidis  emiftis  :  Guepa 
&  Hugo  vir  ejus  luam  portionem  pro  f.iluie  aninia- 
tum  kiarum  :  Hugo  de  Bû  tua  m  portionem  iepti- 
(imam ,  pro  qua  dediftis  Balduino  uxorique  fux  vi- 
ginti  folidos  :  Gucpar  e riem  filix  ejufdem  Hugonis 
vigttc.i  lôlidos.  Iplc  idem  Hugo  pro  rcmedio  anima: 
fuse,  filix  fux  uxori  Theodorici  de  Ponteis  periolvit 
viginii.  Hmgo  de  Novocaftro  fuam  portionem ,  & 
ioror  ejus  uxor  Gerardi  fuam  ;  qua*  Ugo  de  Porta 
Sallix  émit  Eccleliz  vcftrx  quatuor  libris  &  deeem 
folids.  Thcodorietis  de  Porta  fuam  portionem,  ter- 
rain etiam  de  lanâi  Petn-iontc  quam  per  Epiico- 
pum  Meienieni  Matthxus  Dux  Se  Marchio  Lotha- 
ringie ,  aflenut  Cornais  Sigeberti  de  Al;a;ia  («  ) , 
&  aftènfu  Cononisde  Mauberh ,  &  Cononis  de  Cru- 
bcngel ,  Se  Andréa?  Se  Richardi  fratrum  de  Mofterul } 
Se  Arnulphi  Dapiferi  &  hxredura  fuorum ,  Si  om- 
nium qui  aliquid  juris  ibi  habere  .videbantur,  quo- 
rum unns  port  aliuin  in  Feodo  tenebatur ,  libéré  vo- 
bis in  perpetuum  tradidii  poflidendam.  Sî.niliter  in 
eodem  territorio  Virriciu  &  Bilo  frater  ejus ,  Se  An- 
fclmuj  fororius  eorum  ,  allènfu  Comitis  Hugonis  de 
Dasburch  (k),  Se  aflénfu  Ever&rdi  Advocati ,  &  fu- 
pradic^i  Ducis ,  d.derunc  vobis  quidquid  1  fummi- 
ratemontis,  qui  eft  versus  lace,  ulquaad  alinmmon- 
teni ,  qui  eft  versus  Til ,  in  proprius  ulîis  tenebant , 

(  b  )  Un*  fille  ou  une  femme ,  qui  fe  divpûoit  au  fcrvice 
du  Monaltcre. 

(i)  Ce  Sigibert  d'Allice  trott  apparemmenc  frère  du 
Duc  Mathieu  I.  &  fili  de  Simon  I.  Il  en  cil  encore  parle"  cy- 
apresfout  l'an  nox.  &  peut  être  en  1 179.  fou»  te  nom  do 
Comte  icibert. 


R  A  î  N  &  t 

Se  quidquid  â  rufticisacquîrcre  po*eriti&  tnloper per 
totum  bânnum  de  Lace ,  ufiim  animalium  vcftrorum 
in  vacuis  palcuis.  In  eodem  territorio  quoque  Juitha 
Romaricenfis  ,  neenon  &  fancLi  Pétri  Metenlis  Ab- 
batifla  pari  confenfu  totius  Capituli  ibi  &  Epifcopi , 
Se  Rocelini  Archidiaconi  ,  &  Hebaldi  Cape) Uni, 
conceffit  vobis  omnes  décimas ,  qux  ad  Ecdefiam  de 
Lace  fpc&am  per  totam  vallem ,  Se  nfqnc  ad  fummi- 
tatem  montium  \  eâ  quidem  conditione  »  quatenus 
annuatim  pertblvatis  miniftcriali  (ïio  trigtnta  quarts» 
frumenti  :  ex  qtiibus  ipfa  Abbatilià  &  forores  fuac 
vigintihabeent,  Se  Capellanus  decem  accipiac.  Con- 
firmamus  etiam  vobis  locuin  illum  qui  dicitur  Vallit 
fanâx  Marix ,  cum  appenditiis  fuis  }  pro  quo  lin- 
gulis  anuis  aureum  nummum  vel  duodecim  Meten- 
les  Canonieis  (aucli  Pauli  lolvere  confti:uiftis.  fitc 
prxterire  debemus.quôd  Docmundus  de  Novo-caftro, 
Se  Matthias  de  Fulley ,  &  Gcrvailus  de  Lace ,  com- 
mun! allenfu  omnium  hxredum  fuorum  ,  per  ma- 
nu ni  venerabilis  fratris  noftri  Siepharù  Metenfis  Epif- 
copi (/) ,  dederunt  vobis  in  perpetuum  quidquid  in 
fupradiâo  allodio  de  Corilo  jure  hxreditario  poflî- 
debant.  Similiter  Géra  dus  de  Monzons  pro  (aluce 
animz  fuz  dedit  fuam  portionem.  Has  prxnomina- 
us  poflèllîones ,  qaas  légitimé adquifiviftis ,  Se  cano- 
nice  poffidetis  ,  hrmas  uiibus  velbris  Se  inconeufllu 
confirmamus  ,  &  lïgilli  noftri  impreflione  corrobu- 
ramus ,  fir mirer  ftatuentes ,  ut  lî  qua  in  futurum  Eo* 
clcfiaftica  Ixcularilvc  pertona  hanc  noftrx  Conftiru- 
tionis  paginam  Icicns  ,  contra  eam  lemerè  adtenta- 
verit ,  fecundo  rerriôve  commonita  ,  Sec.  Hujut  au- 
temeonfirmationis  teftes  l'unt  Goderridusmajorisdo* 
mus  Prxpolîtus  ;  Radulfua  Decanus  cV  Archidiaco- 
nus  -,  Bruno ,  Johannes  Se  Folmarus ,  Archidiaconi  -, 
Sigerus  Abbas  S.  Maximini  ;  Rannulrus  Abbas  de 
Clauftno  (  m  )  ;  Gudetridus  Abbas  S.  Martini  ;  Gai- 
teruv  Decanus  S.  Simeonis  ;  Henricus  Decanus  S. 
Paulini  -,  Henricus  Cantor  majoris  domûs  -,  Magifter 
Gerardus  ;  R.iinerus  Si  Fredcricus  Canonici  Se  Ca- 
pellani ,  &  rcliqui  plures  ,  quorum  nomina  funt  in 
libro  vitx.  A  cl  a  funt  hxc  Treviris  folemnitcr  anno 
Incarnationis  Domini  M.  c.  lxu  indiâ.  v.  cpndiâ  ii|. 
concurrente  vi).  anno  vero  Imperaroris  Frederici  ; 
regni  fui  xx.  imperii  autem  v.  Pontificatus  quidem 
Hîllini  Trevericx  urbis  Archiepifcopi  anno  x.  Amen. 

Dotation  de  BUrtzcr  r>  de  q*fkf*ej  autret  RUm ,  par 
le  Dut  AfMihitm  à  t'sAbuje  de  Sainte 
Morie-SMX.Beu. 

EGo  Matthxus ,  Dei  gratiï  Lotharingie  Dux  Se  ti6u 
Marchio ,  notum  fàcio  omnibus  tain  prxlênti- 
bus  quam  futuris,  quod  Matthxus  de  Haftrice ,  pau- 
ca  novalia  terrx  orabilis  qux  à  me  in  eu  m  fcodaliter 
dirivabantor,  Eccleftx  fandlx  Marix  de  Prifneio(»), 
afTenfu  Se  voluntate  meâ  donavir.  Et  quia  prxiatam 
Ecclefiam  à  pâtre  mco  duce  Simone  plantatam  ,  egv 
Matthxus  filius  ejtw,  juxta  ipfius  pairis  bonumdeû- 
derium  ,  in  tutela  Se  deffcnlione  mea  fufeiniens  ,  li- 
berom  ab  omni  exadionc  Se  coftuma  ,  dilatare  Se 
deffeivdere  volo  ,  dilatandamque  Se  deffendendam 
foliusdivmx  remunerarionis  imuitu,  pofteris  mes 
committo ,  omnibus  cafatis  Se  fidclibus  meis  con- 

(  *  )  Hufroes  Comte  de  Dasbourg  f  toit  d<c<d<  aflèi  long- 
tems  auparavant. 
(I)  Ëiieitne  de  Bar,  Evlque  de  Meta ,  mouiuten  1  i6j. 
(m)  Autrement,  Trimr  odr. 

(u)  Sainte-Marie  du  ront  l-MouiToii  ,  bâtie  autrefois 
au  pied  du  Bourg  de  l'ruuu. 
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ccdo,  &concederehoctpfum  fuccellbres  nieos  ob- 
fcrvancer  poftulo ,  quatcnùs  Je  cafamentis  qux  à  no- 
bis  feodaliter  tcnent,  quantum  fîbi  placuerit,  r»ro  re- 
medio  animarum  (uarum  iupnJ  -t  s  Ecclelix  tar- 
giantar  &  douent.  Prxtereà*  Albertas  Flohengej 
quoddam  feodum  opud  Blanrei  Se  apud  Boxerias 

Suondam  poffedit  ;  ipfum  reodum  co  tenore  quo 
lud  puiCdebat ,  laudantibus  tiliis  fuis ,  in  prxfentia 
nortfj  jam  didz  Ecclelix  in  eleemolynam  dédit  , 
aflenfu  dominorum  &  quibus  illud  tenebac.  Ut  igi- 
tur  hxc  o  m  nia  rata  &  inconculla  apud  pofteros  ma* 
néant ,  figillum  noftrum  appofuimus,  Se  teftes  ido- 
neos  qui  interfnerunt ,  fubfcribi  prxcepimus.  Ulri- 
eus  de  Novillari.  Hugo  deSorieio.  Drogo  de  Nan- 
cei.  Simon  hlius  ejus.  Simon  de  Barreia.  Gcrardus 
de  Alcia.  Data  Nancei,  anno Incarnation LsDomini- 
cas  M.  C.  LUI. 

FuuLuian  de  U  CctlègUle  de  pu*  Thieldut  de  Metz.* 
par  Etienne  ,  Evitfne  de  U  même  Fille, 

i*6}>       TN  ni  mine  lande  &  individus  Trinitatis  ;  Ego 
1  Stephanus  lundi  Metenfis  Ecclelix  Prxful  humil- 
limus ,  univerlisad  quos  prxlër.,  (criprum  pervene- 
rit  ,  (aluiem  in  Domino.  Reverendorum  faudorum 
audoritatem  diligente-  obfcrvantes  ,  Se  eo- 


L'H  I  S  T  O  I  R  E  xî] 

prxpolitus  ab  Abbatifla,  vel  (ibi  fiiecedentibus ,  li 


it ,  femper  recipiat  inveftituram  (p)  ;  fï 
verô  vtfitt  tuent  omnir.6  iudignus ,  AbbatilLe  licebic 
manum  retrahere ,  &  eledionem  tadam  cailare.  IU 
lud  quoque  feiendum  eft  ,  quôd  fi  fupradidi  Cano- 
nici ,  mortuo  prxpolito ,  infra  quadraginta  dies  aiium 
prxpofuum  dignum  Si  idoneum  nonclcgcrint ,  Ab- 
battllà  ,  elaplb  quadraginu  dierum  fpatio ,  libcram 
habebit  eligendi  &  Se  mftituendi  prxpofitum  facul- 
tatem.  Ut  igitur  padiones  îflx  rata:  tînt  Se  firmx ,  nec 
ab  aliquo  pofterorum  iniquâ  occafione  inhringi  poù 
fint,  aut  immutari,  nos  cas  figtllo  noftro  in  teftimo- 
nium  veritatiscommuniri  fecimus,  &  confirmari. 

Hujus  rei  teftes  funt  Théoddricus  Metenfis  pri- 
micerius.  Simon  Decanos.  Folco  Metenfis  Cancel- 
larius.  FiiJerkus  Archidiaconus.  Rigerius  przpoli- 
tus  Jandi  Salvatoris.  Ada  funt  hxc  anno  Dominicac 
Incarnation:  millefimo  cemefimo  fexagelîmo  tertio, 
indidione  xj.  epodâ  xiv.  concurrente  primo ,  cicio 
lunari  lecundo ,  x.  caL  Aptilis. 

Cenftrmatitn  des  Biens  dt  tMaje  de  Salivai ,  par 
S  Empereur  Fridertc  I. 


Romanorom  Impi 
&excellentiaRoma- 
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rum  documentis  l'alubribus  memoriter  invigilantes  , 
i  mer  citera  beneiîciorum  opéra ,  quibus  à  terrenis  ad 
cxleftia  ,  à  temporalibus  ad  fpiritualia  ,  à  tranfito- 
riis  ad  terrena  totlici  commercio  pervenitur,  ad  ob- 
tinendumxtcrnx  beatitudhvs prxmium,  fandarum 
Eccleûarum  inftaurationem  nobis  pltirimùm  valere 
confidimus.  Undè  volumus  ad  prxlentium  ,  (ed  & 
future  r  i  ri  pervenire  notitiatn  ,  quod  quidam  Cle- 
rici  in  civirate  Metcnfî  divino  infptrati  conlilin,  no- 
va  m  canonicam  condruere  cupjentes  ,  Ecclclïam  S. 
Theobaldi  jnxta  muros  Metenlis  civitatts  (itam ,  ubi 
id  faccre  polfint,  elegerunt,  &  eidem  Ecclefia:  pa- 
trocinia  (o)  fvia  ,  fciplbs  pauperes  causa  Dei  facien- 
tes,  ut  Iticccliores  fuos dttarent,  cnntulerunr. 

Verùm  ,  quia  id  fine  confilio  Se  alFenfu  Abbatillàe 
&  conventûs  landa:  Glodefindis  Metenfis ,  facerc  non 
poterant ,  maxime  cùm  jam  dida  Ecclefia  l'andi 
Theobaldi  in  fundo  làndi  Glodefindis  ellct  conf- 
trnda  -,  AbbatillàmcV  conventum  landi  Glndcfin- 
dis  adicrunt  diligenter,  obnixe  rogantes  quod  Ab* 
batillà  Se  conventus  et*  Ecclefiam  f3tidi  TheobulJi, 
Se  (ex  fulidos  Metenfês  qnos  terrs  juxtâ  Eccleliam 
làndi  Theobaldi ,  Ecclefia;  fand*  Glodefindis  debe- 
bant ,  cauîi  Dei  conferrenr.  Agnes  verè  Abbatilla  Se 
conventus ,  eorom  bonum  &  laudabile  confilinm 
confideranics ,  przbuerunt  eorum  petitionibus  fa- 
cilem  adenfum ,  eifque  Ecclefiam  lundi  Theobaldi , 
&  etnfus  prsedidos  concetierunt  :  ica  tamen  ,  quod 
didi  Canonici  in  felto  fandx  Glodeilndis ,  fiii(-nlis 


nis  in  pcrpetuum,  aureum  unum  ,  qui  duodeiSm 
denaries  Metenfês  valcat ,  eidem  Ecclefiz  fandz 
Glodefindis  in  ce  ri  fit  pcrfolvant. 

Nec  eft  tacendum  quôd  prxfati  Canonici  landi 
Theobaldi ,  adjundo  fibi  Abbattlli  cique  fucceden- 
tium  Abbaiiflurum  confilio  ,  libcram  habebunt  eli- 
gendi  prxpolitum  poteftatem  :  ita  fane  quôd  eledut 


T?  Ridericus  (  f  )  Dei  gratiâ  Ro 
JO  lemper  auguftus.  Dignitas 
ni  Imperii ,  qux  ab  ipfo  pietatis  fonte  manavit ,  pic 
(emper  agere  confuevit ,  &  quia  nullum  magis  quim 
Impcratorem  vel  Frincipem  elementia  decet  ejus 
concilia  Se  opéra  in  omnibus  Se  per  omnia  ex  cle> 
mentix  dulcedine  femper  debent  exuberare ,  ea  prop. 
ter  omnium  tam  futurorum  quim  prxfentium  Chrihi 
Impenique  noftri  fidelium  noverit  induAria ,  quali- 
ter  nos  intuitu  illius  qui  rebelles  fubjecit  nobis  &  hof- 
tes  fub  pedibus  noftris  ,  omniumque  Eccleûarum 
deffenforcs  nos  conltituit  ,  venerabilem  Abbatem 
Salinx-vallis  Hugonem  nominede  Ordine  Prxmonf- 
tratenft ,  omnefque  fucceflores  fuos ,  Se  Fratroinibi 
Domino  fcrvicntcs  ,  cum  omnibus  poneûîonibua 
eorum  mobihbus  Si  immobilibus  ,  fub  noftra  impe- 
riali  tuitione  ful'cipimus ,  omnelque  res ,  Se  pollef- 
(îoncs  quas  nunc  habent ,  vel  in  pofterum  liberali- 
tate  Regum  ,  concelïïone  Pontincum  ,  largitione 
Principum  ,  oblatione  quorumlibet  fidelium ,  Do- 
mino douante  |  poterunt  adipilci,  imperiali  audoti- 
tate  omnique  corroborationis  munimine  prxdido 
Morutfterio  confirmamus  ,  ftatuenies  ut  nullus  Ar- 
chiepifeopus ,  Epifcopus  ,  Dux,  Marchio,  Cornes» 
Scutdatius  (r),  nuilulque  publicx  fundiouis  Procu- 
rator ,  nullaqueeccleliaftica  fxcularifve  perfona  prx- 
didum  Abbatem  ejufquc  fuccellbres ,  vel  fratrea 
tenKtè  perturba» ,  eorumque  perfonas  (îve  pollcf- 
fiones  infèftare ,  vel  aliquas  exadiones ,  feu  colledas 
ab  ets  extorquera  prxlumat.  Qiiôd  fi  quis  contra 
hanc  noftram  cpnuitutionem  temerè  venire  prx- 
fumpferit ,  liceat  Abbati  imperialem  audientiam  ap- 
pellare,  &de  illatis  fibi  injuriis  plenamconlèqui  juf- 
titiam  ,  alioquin  teinerarius  invafor  fupradidx  Ab- 
batix  (ex  librarum  auri  pcenâ  multetur.  Quod  ut 
mcliùs  credatur ,  Se  ab  omuibus  ratum  habeatur  , 
prxtentem  Cartulam  ligilli  noftri  : 
gniri  )uŒmus.  Datum  apud  Lutram.' 


(o)  Je  crois  qu'il  faut  lire  ,  petrmonia  fus  :  ils  avoient 
mh  leurs  j'n*r;moinc  en  romm.tn  pour  fonder  une  Colle* 
|jial«  ,  choir  nflez  commune  en  ce  rems  M. 

(»)  Ces  dtoits de  fAbbeflc  de  faime Glodinde  font  fort 


finîtil 
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OrfmuttiM  in  Bit*/  AtlJtùtjt  àt  ditiiom  , 

>tfj»  A  Dlaudem  &glori«n  omnipotenris  Dci  ,  Ego 
I\  Richard  us  Virdunenfis  ele&us  { i  ) ,  notum  facio 
omnibus  Eccleux  fïdebbus  tam  huuris  qulm  Si  prx- 
(cntibus,  quod  petitione  domini  Hilllru  Trevireofis 
ArchiepiLcopi,  apoftolicat  Sedis  Legati ,  cV  conftlio  fi- 
deliom  noftrortim,  Gilleberto  Abbati ,  Se  fratribus  de 
Caftellione,  ut  eorum  benefic»  participes  eflêmits, 
locum  quemdam ,  qui  Caftellio  appellatur ,  pro  re- 
mcdio  animât  mer ,  de  przdecefforum 
conftrucndsm  Abbatiam  conceflkna»  ,  fie  prarterei 
Grangiam  de  Viberftap,  cum  appenditiis  fuis ,  nec- 
non  Si  ufuaria  per  toum  curiam  Maginienfem  ,  in 
fylvts  ,  campis ,  pratis ,  aquis ,  ad  comburendum ,  ad 
i ,  ad  paftum  quorumhbet  animaliam  » 


Epifcopus  memoratis  fratribus  concelTerat ,  Si  ferip» 
to  fuo  confirma  ver  at ,  fit  nos  bénigne  concedimus,  Se 
figilli  noftri  impreûïone  roboramus  i  &  ne  aliquod 
gravemen  ab  aliquo  patiamux,  fub  anathemate  in- 
ttrdkimos.  Telles ,  Bertholomzus  Abbas  ùaSti  Pau- 
li ,  ViUeimui  Decanus  &  Archidiaconus.  Richardut 
Archidiaconus,  As^sajohusThetrararius,  Robcrttn 
Cantor,  Rimigius  Cellerarius ,  Roricus  Sacerdos  , 
Richerus  Diaconus  ;  Galterus ,  Hugo ,  ChrifVianus , 
Milo  Subdisconi  -,  Theodcricui  Crecent ,  ' 
de  Moranvilk,  Kodulpbus  Cktrtcrarius. 


AD  laudem 8t  gloriatn  omnipotentis  Dti ,  Ego 
Richardus  Dci  gratiâ  Virdunenfis  eleetui,  no- 
tum facio  omnibus  Ecrieuz  (idelibus,  quod  Ludovi- 
eus  Cornes  Chiniacenfi»  ,  Gobertus  de  Afpero- 
monte , Galterus  de  Miroaralt ,  Galterus  de  lierions , 
Reinaldus  St  Albert  us  Virdunenfes  advocati ,  Raim- 
baldus  de  Afpero-  monte  ,  Punlardus  de  Dun  &  Sei- 
bercus,  Jordanus  deMufceio,  Philippus  de  Bafilcia, 
Theobaldus  de  Chom,  Gobertus  de  Pincoort,  Hu- 
go &  Let ardus  de  Berumaix  >  pro  remedio  a  ni  ma- 
rom  fuarum  per  rmnum  noftram  concerterunt  Gilli- 
berto  Abbau,  Se  fratribus  de  Caftcllulo ,  liberi  do- 
nattooe,  Se  ebfque  ulla  retentione  ,  quicquid  juria 
habebant  tn  loco  illo ,  in  quo  Abbaria  eorum  conf- 
truitur ,  atteftantibus  harc  Epifcopis  Theoderico  Me- 
tenfc  >  Richardo  Virdunenfi  .  Albert*  Gomenii , 
DsLbolomro  fanûi  Pauli ,  Conone  (àn&i  Vitoni  Ab» 
fcetibus ,  Villalroo  Decano  ,  Richardo  de  Sampéneio 
Archidiacono,  Robeno  Caivtore ,  Acharde  magiAro 
Schotirum  ,  Hugonede  Lnduia ,  Urinicode  Yvo- 
d»o ,  Rorico  de  Longuyoo  ,  Gofrido  de  Gandi-pra- 
to ,  Burchardo  de  Cnfpedo ,  Rodulpho  de  Sarcourt , 
Theodorico  Crribcnt ,  Theodorico  de  Brai,  He- 
rardo  de  Bufet© ,  Otthone  de  Sanx.  Sed  Se  hoc  me* 
mandandum  ,  quod  Paganus  de  Mufceio , 
i  Si  laude  uxoris  fus  Elizabeth  ,  &  filii  fui 
aïs  »  dédit  memorato  Abbati  Se  frarribus  de 
domtione  perpétua ,  pro  remedio  anU 
t ,  tocumallodiuin  (uum  de  Sorbeio  &  de  Vif- 
>  y  excepùa  quarteriis  ruftj eorum.  Tcftes  hujut 
'  i  funt, Theodoricus  Abbas,  Roricus  prior, 


RAINE. 

Amulphus  Cellerarius  «  Hugo  converrus  de  Aurea- 
valle  ,  Rogerus  (rater  ipfius  Pigani  ,  Jordanus  de 
Mufceio  ,  Gobertus  de  Spincourt ,  Hugo  pnenor  , 
Theodoricus  miniAerialis.  Pncterd  ne  ce  llà  ri  uns  do- 
xi  mus  przieoti  feripto  ad  poAerorum  tnemoriara 
tranTmstd  ,  oood  Rtdulphus  de  Perponto ,  qui  6c 
Paganus  appelUtus  eft  ,  &  uxoc  ejus  Hadraridis  , 
colla udaniib us  Gualtero  filio  fuo  >  &  filiabus  Hade- 
vidc&  Odelinâ,  qoa; adhuc  in  cunis eranc  (*>),& 
fororiofuoUrrico  ,  conctflèrunt  jam  diâo  Abbati 
&  fratribus  de  Caftcllulo,  donatione  perpétua ,  quic- 
quid furis  habebaDt  in  cumShs  terris  ûrragii  fvUgi- 
nienfis ,  quat  nunc  alTar  fan:  (  x) ,  vel  erunt  id  futuro, 
in  campis  videlicet ,  fylvis,  pratis ,  cultis  vel  incuU 
tii,  quz  prarfati  fratres  i  die  ifta  Oc  deinceps  pro- 
priis  ruroptibui  coloenint  i  eâ  ratione  intcrpohti  , 
utexaoo  eam  lemelpoilîdere  incœperint ,  fi  ruftid 
qui  juftè  comprobare  poterunt  fe  cflè  hzredes ,  «af- 
dem  rems  ex  more  &  jure  folito  requirere  Se  de- 
fervirc  volucrint ,  fartagiam  (jr)  8t  praragiam  (r.) 
Ecclefix  de  Caftcllulo  omni  tempore  loi  vent. 

Terras  verô  quas  memorati  ira  très  non  colue- 
runt ,  nemini  omnino  date ,  vel  infeodare  >  vel  in» 
vadiare  (  (eu  quoquo  modo  i  prasfata  Ecclefia  alie» 
nare  Radulphus  poterit  5  excepto  (i  roftici  qui  in. 
fra  bannum  Maginienfem ,  eas  requirere,  &  confucto 
moredefervirc  voluerint ,  debitam  indc  farugiamcV 
praragiam  Rodulpho  perfolvent.  De  quatuor  verà 
manfis  quos  habet  in  Danno  Maginsenii  ,  concedit 
(xpediâis  Fra  tn  bus  otnncs  auat  terras  ,  in  campis , 
pratis,  fi/lris,  gratis  colère  Se  po(Edere ,  quoulquo 
ejufdetn  terne  hzredes  eas  contueto  jure  requirant 
&  deferviant,  Se  nmc reditus  ejttlakm  terre  ad  Ra- 
dulphum  revert  etitur. 

Concedit  nihilominùs  eifdamfrarribus  omnes  au 
fantias  fuas  in  campis  Se  pratis  ,  que  ubique  loco- 
rum  fui  iuris  efle  noicutitur. 

Aâa  funt  turc  apud  Perpont ,  coram  Vîncentio  , 
Befcelino  Archipresbyieris  ,  Lemberto  ,  Bernado 
Presbyteris ,  Girirdo  ,  Hugonc  Clcricis.  Oodone  » 
Urrico  Salvano  militibns.  Hoc  idem  Radulphus  re- 
cognovit  apud  Caftillton ,  Se  in  manum  no  (tram  re- 
con  ligna  vit ,  coram  Jordano  de  Mufceio ,  Valleran. 
do  Ckrico  meo,  Anlelmo  milite,  i 


V 


Fbilipp*  *Alf«t ,  Ccmtt  «i»  FUnAri ,  abri»  tEtfifi  ttgg, 
CiliigùiU  dt  &  fient  ét  La. 


(a)  Richard  ,  Evfejoe d«  Verdan ,  (tu  en  titfi.  mort 

»BI7I.  ' 
(  »  )  Rctnirqott  ce  conferuement  d'un  «lUiiru  au  «ailtet. 


EGo  Philippus  Des  gratiî  Corne?  Flandric ,  no- 
tum efte  volo  tam  tuturis  quim  przientibus  • 
quod  Eccleluc  beati  Pétri  de  Lo  illam  partem  terre  » 
quat  vulgo  dicitur  Mn  ,  qux  eftinter  MorEccleiiar 
S.  Vedalti  Ever(amenfis>  Se  aquam  illam  quam  vuU 
sus  nominat  HdncAùulttd,  toram  in  perpctuum  li- 
bère poffidendam  donaverim ,  viam  euam  illam  quat 
rirca  cianftrum  Ecclefiz  jacuit ,  per  quam  Gmvelen- 
les  tranfire  (olcbant  ,  quam  pai«  meus  Se  ego  obf- 
trui  fecimus ,  eidem  Ecclefix  obtinendam  concedo. 
Quod  ut  ratum  lit ,  feripto  commeodare  curavi,  Se  ti» 
gilli  mei  impreflione  confirmavi  coram  bis  teftibus  ; 
Dtfidtrk  Przpofito  Infulenu. 
XÂeru  Prxpofito  Avienfi. 
Hakftê  Decano  Brugenfi. 
L.*mkm»  Notario. 

I  -  (  v)  L«  cens  tfc'on  donne  en  t^dailant  en  terre  anblf 
I  on  tcf  rain  auparavant  inculte. 

(s)  Prtrtgit ,  ce  qu'on  donne  au  propriétaire,  ler£ 


Myrtuht» 
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xr  PREUVES  Dï 

FjifttebU  Camerarib. 

Gtdtat  de  Locra. 

Htxm*  cieMoefteda. 

S'gtro  de  .Sroorighem. 

0*lier»  ,  Gtntl  «3c  aliii  midtis» 
A&um  hoc  m  no  milltfimo  cencefimo  fexagefimo 

ftuo,  Domioici  «nu  Nacivitatcm  fan&z  Mari» 
Jljr  «  fimftnm  **tm  Dipiimts  dt  a  Primct ,  d»*na 

h  «nnùt  1 1*7.  1 1(9. 1 17a.  I  17c .  1 17«.  1 177. 
118?.  1187.  'ï88- 
M*rf,Mtritt.itÂl&Ktf*  fdlt,  Ctmtift  dt  FUmdrt,  e'ptmjs 


Latrt  dt  Htnrj  tAbtitglt  ,  Cornu  dt 

pvw  i  jfàoAyc  dt  La xtnJ)Qwr£t 

NOtum  lit  omaibas  tuo  futaris  quim  prarfcnti- 
bus  >  qaod  ego  Henricus  Namurcenlu  &  Lu» 
xemburgenus  Cornes ,  quaudatn  cipellam  in  novo 
fora  deLiuemburgh  in  allodio  tneo ,  i  quodem  ci- 
te Heaeionein  honorent  Dei&  beati  Nicolai  cont 

beatx  Mari*  Luxetnburgenii ,  le  allenfu  paftons ,  Oc 
nullo  prorstis  aho  interveniente  contradi&ionis  obf- 
taculo  ,  perpétua  dormuone  pofiîdendam  comuii 
Se  habendâm,  utiuffragia  &  friklus  orationum  que 
in  eadem  hunt  F.cclclia  ,  mihi  &  antcceflbribus  meis 
pièpouemcV:  tadubricer  adipiieu  Et  ne  aliquis  hujua 
noftrat  donauoms  irdhtocum  poJlec.refringere ,  p ra- 
ie me  in  paguiatn  ûgiUi  noftti  mimimiaedignum  du- 
xi  in  us  roburace.  Tetles  vero  hujos  rei  (uni  HnUrw 
iacerdos,  Jcahmii  magjfter  fcholarum  ,  Ftfndus  fa- 
cerdoi»  IVmau  de  Piii.  Wnbtlmut,£tr*rdm  fra- 
tres  de  Aldanges,  Gtt*rdu%  de  Sckfiem ,  Jactltm  ad- 
vocatus,  Cinrtdm  de  Mambne ,  «W»exacmr,  J#- 
ttluuu  (rater  fum.  f>*#dw,  Oùvtrmi,  Madmifmi,  jû- 
btre,  StlemannHi ,  q  uamp turcs  elii.  H  arc  autem  gefta 

s  M.  C.UI. 


I 


scnrdtt  fétr  U  Due  Mmubitm  l.  dm  droit 
dtPidgt  À  Ntmf-ÙtJtum  &  dtmi  fu  ttrrts  ,  ai 
t  jfolutyt  dt  6.  Btfùgnt  dt  l}v)9ft* 

N  nointne  fninfLr  Se  individu*  Trinitatis.  Omnia 
qux  à  fidelibus  populis  (anâz  Eccletiz  poffiden- 
da  traduntur ,  vel  ineleemoiynam  donantur ,  quare- 
oùs  quod  i  quoeumque  pie  &  fideliter  agitur ,  Dec 
oblivione  deleri  ,  nec  cujafquam  fraude  poCfit  mit* 
tari,  teftameruabbus luterit neceiîè eft comrnendeD- 
tur  :  zternam  quippe  (ibi  in  e^rlo  przpararam  in- 
veniet  indulgentiam ,  quiiquis  pauperibus  ChriAi 
aliquam  impenderit  eleemolynam.  Hu|us  rei  graiii 
ego  Aùuihàu  Lotbarineiac  Dut  Se  Marchio ,  notum 
«Uè  volo  omnibus  Bdeltbiu  pce  ionga  cernpora  fucce- 
dentibot ,  quod  Gélttritu  iaiich  Bcnigni  rrior,  aoC- 
tram  prxlëutiam  adiit  >  &  (îiper  conduân  ,  quod 
dtcitttr  Ptd*f\mm ,  ac  perfolucione  theionearia  i  no» 
bis  indulgenuani  potuilavit  :  quod  ego  &  apud  No- 
vum-Caitrura  &  per  terrem  meara ,  pro  fidow  ani. 


L'HISTOIRE  nrj 

Un  us  ,  Se  Rithsrdmi  AnfUfus  magifter ,  Sdxtn ,  6e 
molti  aiii  tara  ckrici  quim  laïcL  Ada  font  base  apud 
Cht/linidmm  caftrum  ij.  idus  Odobris ,  ferià  vj.  anno 


^  tj*tLquts  Bitnt  dtmnii  à  ÏAbbfU 
dt  Séùntt  Maru-tmx  Boit» 


IN  nooiine  (anébe  &  individus  Trinrtam ,  Ego 
Mactba»  Dei  gratià  Lodiaringix  Dux  &  Mar- 
chio >  totuna  allodium  de  fîlartzci  >  cum  banno  ,  Se 
cota  tamilia ,  tam  partem  ilkm  quant  A  vus  meua 
Dux  Thcodericus  pro  «nom  lu*  Eodciia;  (anéfr  Apri 
dédit ,  quim  illam  quam  ttbi  minait ,  Patriqne  meo 
tenendam  ,  Se  Pater  meus  mibi  hzredirario  jure  rc- 
liquit ,  utramque  partem  ,  laudante  uxore  meâ  Se  li- 
beris  meis,  Se  fratre  meo  Ro  (  4).  Fratribus&  Ec- 
clefiz  fanâx  Maria?  de  Nemore  conce/E  ,  &  direâi 
donatione  in  eJeemofynamdonavi  integralirer ,  libe» 
tam  ab  otnni  craétione ,  remoti  iode  venatorura 
meoraro  len  cannro  ,  qui  ibi  venire  Se  horpitari  ali. 
quarvaa  mico.mi  coniuetuainc >  ninu  miru  omnirvo 
vel  hzredibus  meis  ibi  juns  retinens  ;  tu  ut  pro  parte 
illa  quam  ab  Ecclelîa  Candi  Apri  me  mediente  legf- 
rimoordine  acquifiernnt  >  ftatutum  ccn(ûm  annua- 
tim  ibi  perfolvant ,  Se  pro  illa  quam  ego  eis  (pecia- 
liter  cum  Eamilia  dooavi ,  pro  me  Se  uxore  me*>  Se 
liberis  meis ,  poft  obirem  noftrum  fmgulis  enois  ple- 
narium  iérvitium  facunu  Theodoricui  quoque  dd 
Vallures  ,  laudantibus  omnibus  harredibus  fuis  ,  re- 
fignavit  mibi ,  Se  remi£it  in  bono  pacis,  pro  anima) 
Tua  »  qnstrelam  adv  ocatiz  de  BUnzei  »  &  de  bencâ- 
cio  EcckTue  ).  fol.  apud  Novum  calfrum  s  mie  pras» 
sente,  corem  Humbeno  Priore  de  Minmtt,  Se  Val. 
tero  [Whate  de  Aimai  ma  accepi.  Pranerei  cunéht 
volumus  innotelcat ,  quod  quidam  fratres  de  Pune- 
roi ,  Simon  ,  Hermannus  Banfaliad ,  qoidquid  harre- 
ditatis  in  alodio  de  Blanieis  pollidebant  ,  etiam  (o- 
cum  quod  de  edvocato  (codafiter  derivatum  ab  anti> 
tiquo  teaebant,  laudc Se  aiTenfn  ipâus  advocati  ,4c 
eorum  hzredibus  gratuite  prarbentibut  adfenfum  j 
nec  etiam  confirmante  Ac  Deo  cratias  agence,  contu- 
lerunt  in  eieernofyuam  Ecdeilz  beatse  Marix  de  Ne- 
more ,  tùtn  pro  Lalute  animarum  fuaruo)  >  tum  pro 
beneficiit  ab  Eccletia  libi  donatis.  Ut  aaiem  hsecin- 
concuila  Se  firma  apud  poAeros  perpetuô  maneanc  , 
(igilli  noftri  imprcUiotsecoramBaronibui  noftris  qui 
fubfcripU  tune,  apud  Nancet  roborari  csravirmu» 
anno  ab  Incamatione  Domini  mcxxviiu  indiéhonc  |. 
epaiu"  xx.  concurr.  ^  H  i  font  telle!  ,  ViUcrmus  ad. 
vocatua  de  Pritoei ,  Ukicus  de  Nuhriller ,  Drogo  do 
Nancei  ,  Hugo  de  Soroti  ,  Gcrardua  de  Bruerii»  , 
Conftantinus-  de  Merard  ,  Villermua  frater  crus  , 
Theqdericus  Capellanus,  Hugo  Capellanus,  RcnaU 
dus  facetdos  de  Venderiis ,  Litttardus  iâcerdos  do 


L'EmptrtitT  Fridèrie  ÏUrtenmjft 
À  Uvtrdkr,. 


laudc  &  afler.  fu  dominas  Btrih*  Duciflx  uxoria  méat , 
&  Robtrti  fratris  mei,  &  hliorum  meorum  Sttnvmu 
&  FriderfCt.  Tcfles  autem  hujus  benchcii  idonei  iunt , 

Nictlaus  dt  Dtneuvt  ,  Orage  dt  Neitcti ,  SuphjuiHt  ,  nuvuuuj.  v^iio  aa  nunnun 

dt  Rofoii ,  Thttdoricmi  dé  Damptirt  ,  Maulluf  dt  netn ,  fidèles  imperii  in  fuis  juftii 

"                                     '  Atrm  .  M»  in  kit  nm-inn«  mtnA  o. 


FRedericus  E>ei  gratià  Romanorutn  Impet  
AuguAua.  Cùro  ad  nortram  pertirteat  celiitudi 


_  --  p  - —  1  — — 

nem ,  fidèles  tmperii  in  fuis  juftii  petitionibiu  exau. 
dire,  oc  in  his  praccipuè  quod  ad  itcclciiarum  DeJ 


ti«|. 


(a)  &^nd*Fl»renBe4fiUduD«ic$moDL  Ôt  fan  du  Dut  Matthieu  L 
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xvij  DE     L  O  R 

Jpedat  utilitatem  ;  dignani  fuit  ut  pctitioncm  fidc- 
lis  noftri  Pari  Leucorum  Epifcopi  bénigne  fufcipe- 
remus ,  &  adefreâum  perduceremus.  Noverint  ita- 
que  fidèles  Se  amici  Impcrii ,  quod  cùtn  prxdidus 
Epifcopus  Petrus  caftrum  Ecclehx  fuz  quondam  di- 
rurarumrezdihcavit ,  quod  Liberdunum  dicitur,  lau- 
dc  Si  aûenlu  noftro  hoc  récit  ,  &  nos  hbetè  racien- 
di  ibidem  monctam fuam  (.b),  Se  etiaru  fucceflbri- 
bus  fuis  auenfum  przbuimus ,  &  ut  caftrum ,  ficut  Se 
cetera  quz  fui  juris  funt ,  ip(è  fie  fucceflbres  fui  Epif- 
copi decreto  in  pace  poflïdeant,  Se  przdpimus  auc- 
toritate  imperiali ,  Se  figilli  noftri  atteftatione  con- 
fïrmamus.  Quifquis  autern  euro  Se  fuccellbres  fuos 
fuper  hoc  moleftare  ptzfiimpfêrit  >  reumlzfz  inajef- 
tatis  fêelTe  cognofeat ,  &  cond:gnam  debere  fubire 
vindidam.  Fada  eft  hzc  noftra  confirmatio  in  prz- 
fentia  fideliucn  noftrorum  Everardi  Bifuntinenfis 
Epifcopi ,  Arducii  Gebenuenfis  (c)  Epifcopi ,  Théo- 
derici  Metenfis  eledi ,  Balduini  Tra  je&enfis,  Se  Ugo. 
nis  Ducis  Divionenfis ,  Henrici  Comitis  Barrenlis , 
Ludovici  Cotnitis  de  Fertettes ,  Odonis  Campa- 
nienfis ,  Brocardi  Borgravii  Madiburgcnfis  ,  Gble- 
berti  Vice-comitis  Veluntincntîs.  Datum  Bifuntin. 
xviij.  calend.  Odob.  anno  Domini  mcuvui.  indic- 
none  xj. 

Ascerd  tnin  Ut  Abhtfti  de  S.  Stutmttr  &  de  Hautt- 
Jhlli ,      U  Midnunn  dt  Pterre ,  Evique  dt  Tml. 

1171.  T?  Go  Petrus  Dei  gratiâ  Leucorum  Epifcopus,  tara 
JLJj  przfentibus  quim  ruturis  uotum  fieri  vofo ,  qua- 
liter  motam  inter  domum  tânâi  Salvatoris ,  Se  do- 
jnum  de  Alta-fylva  querelam  Deo  przeunte  fopie- 
jim.  Quzrebanrur  ftquidem  przdidi  rratres  fandi 
Salvatoris,  quod  atinuum  centumdeccm  fôlidorum , 
que  en  pro  decimatione  fua  fingulis  fîbi  annis  do- 
rmis de  Alta-fylva  r*rfolverefo!ebat,  omnibus  invi- 
tis.  Si  quibudiam  eiiam  reclamamibus,  facientehoc 
Abbate  fuo  quondam  Hugo  ne ,  ad  duorum  paucitai£ 
fôlidorum  fore  redadum.  Przrendcbant  quod  ad 
noftri  contomeliam  nominis  hoc  aditarum  ,  cùm 
iode  fadam  noftri  cartam  przdecefToris  ,  medicta- 
neo  fubfcquentc  chyrographo ,  quod  exinde  Abbas 
uterque  compoluit,  dcletam  faterentur.  Hujusmo- 
tiorus  quereue  talis  fubfècutus  eft  finis.  Manentes 
apud  fandum  Sal valorem  utramque  convocavimus 
partent.  Cùmque  iu  fàndo  Salvatore  Abbas  non  ef- 
fet, e^o  >  cujus  Abbatiz  fundus  eft  proprius ,  affui 

E»  Abbate.  Fuit  ibi  Gerardus  Abbas  Theologi ,  6e 
unis  Abbas  Belli-prati  ;  afrueruntetiam  fratres  nof- 
tri Albericus ,  Haimo  Se  Fridericus  Tulknfes  Archi- 
diaconuTali  itaque  fultus  conlilio,  Se  confort ioprav 
muaitus ,  rem  »  ficut  aatei  per  Abbates  fada  fuerat , 
in  duobus  folidis  in  nativitatc  S.  Johannis  Baptiftz 
perfolvendis  m  an  ère  volui ,  ftatui ,  confirmavi ,  Se 
tam de  meo jure,  quim  de  domûs  poflêffione,  unum 
hoc  privitegii  monimentum  cum  noftri  imprelfione 
figilli  jam  didz  domui  Altz-fylvz  perpétua  dclcga- 
vi>  Cartham  eniro  illam  quam  noftri  dicebant  ante- 
ceflôris ,  mihi  volui  prxfentari  i  quam  cùm  requi- 
rcrem ,  &  invenire  non  poSèm  >  Àbbatem  depofî- 
tura ,  Priorem ,  Sacriftam ,  Se  Convcntum  omnem 
in  przfenti  ftantem,  in  pertculo  animarum  fuarum, 

(  6  )  Les  Eviqaes  de  Tout  «voient  droit  de  frapper  mon- 
noyc  long  tenu  auparavant.  Voyez  notre  DûTcrtauon  fur 
les  Monno^ev. 

(e)  Ev&ueda  Genève. 

(  d)  Le  ebamin  de  Framont  La  montagne  de  Ftaraont , 

Tmtri. 


RAINE.  xvnj 

Se  fub  anathemate  ad)uravi ,  quaten&t  fi  ufpiam  ha- 
berctur  cartha ,  mihi  protinùs  rcdde:e(ur. 

Quam  cùn»  nulhw  feire ,  &  omnes  delctam  aflè> 
rerent ,  omnium  aillnfu  damnavi  ,  Se  ne  ultra  me. 
moretur  ,  fub  excommunicatione  interdixi.  Ego  ita- 
que Petrus  Leucorum  Epifcopus ,  &  tune  m  doino 
fandi  Salvatoris ,  pro  Abbate ,  to'.iui  tuTi-nfu  domùs 
Ulius  Capituli  hoc  feci.  Ego  hanc  ratam  elfe  pagi- 
nant volo  ,  omnemque  ejus  confêrvatorem  nolfrâ 
epilcopali  benedidione  configno  i  violatorem  ,  5c 
qui  contraire  voluerit ,  cxcoiumunicationi  tubjicio» 
atque  in  iremendo  Dei  judicio  zternz  damnation! 
contrado.  Inter  przmillà  autem  antiqua  utriufque 

domûs  conluetudinem  quam  in  damnis  dis , 

reddendifque  hadenùs  obfervarunt ,  feilicet ,  ut  nul- 
la  emendaiione  quzlîtâ  ,  folura  damni  aherutrum 
redderent  capitale  ,  quod  pium  hoc  Se  rcligiofun» 
coin  péri ,  laudavi ,  Se  cadem  cum  czteris  bencdidio* 
ne  fimul  Se  maledidionc  munivi. 

Adum  eft  hoc  apud  fandum  Salvatorem ,  anno 

ab  Incarna tione  Domini  mclxxi  deri  Archid. 

Sign.  Alberici  Archid.  Sign.  /itmtnis  Archid  

idaitit  Prioris.  Sign.  Pttri  Secretarit.  Sign.  Btrtini 
Przpolici.  Sign.  ut*rp  Ceilerarii.  Dau  per  mantua 
Theoderici  Cancellarik 

Lt  Dm  M/ukit*  danttt  À  tAbbty  de  Bi**pré  tout  et 
qïU  4v«i  sUFejft**  Vd  À*  Saint  Dtej ,  f**r 
tstMtyt  de  Bv>l*rd  Ordre  de  cheMmx. 

IN  nomine Patris ,  Se  Filii ,  Se Spiritûs  fandi.  No-  «7*- 
tum  fit  omnibus ,  tam  przfentibus  quim  hituris  » 
quùd  ego  Mathzus ,  Dei  gratiâ  Lothahngiz  Dux  Se 
Marchio ,  affenfu  uxoris  mez,  Se  filiorum  meorum , 
dedi  Ecclehz  Belli.prati  in  ekemolynam ,  qutdquid 
habui  in  Fotlà  quz  eft  in  valle  fandi  Deodaii ,  fub 
annuali  fenfu  fèx  nummorum ,  in  fcfto  fandi  Joan- 
nis  Baptiftz  perfblvendorum  ,  fjvcntibus  &  collau- 
danubus  Simone  de  Pcrreya  ,  Theodorico  de  Jor- 
ceis,  Acelino  ,  Si  Hcilbnc  de  Bcnrirooniier ,  FoL 
marode  Provencheriis ,  czterifque  omnibus  tamad- 
vocaus  quim  fubadvocatis ,  qui  omnes  mecum  part- 
ter  grangiam  in  fupradida  Folfa  conftrudam ,  cum) 
omnibus  finibus  fuu  Se  appenditiis ,  dederunt ,  â  fàxo 
de  Salis  ufque  ad  viam  Ferrati-  montis  (À),  Se  exinde 
ufque  illuc  obi  conveniunt  in  uuum  bannus  Seno- 
nenlis  ,  Se  bannus  de  Provencheres  ,  Se  bannus  de 
Seflty ,  Se  deinde  fccundùmdivifionem  rivi  per  to- 
tam  vallem ,  ubi  dicitur  Mencingieres ,  ufque  ultra 
Baldammont,  ad  rivum  qui  dicitur  Petrofà-gutta,  Se 
fie  ufque  ad przdiâum  faxum  de  Sales  {t).  Et  hanc 
donationem  mecum  liberam  &  abfolutam  fecerunc 
ab  omni  calumnià ,  tam  fui ,  quàm  fucceilbrum  fuo-  > 
ruro  in  perpetuum.  Litteris  adjicientes  mecum  de- 
derunt rratribus  przdidz  do. nus  ufum  pafturz  ,  ad 
omnia  fua  cujuslibet  generis  animalia ,  viarum  itus 
Se  redit  us ,  &  rcliqua  ufuaria  per  tvtum  bauiium  de 
Provencheres  :  ita  Iciiicet ,  ut  ficut  animalia  eorurti 
damnum  fecerint  ,  fine  juftitia  quantitatem  damni 
reftituant.  Progreflu  verô  temporis  ,  crclccnte  nu- 
méro fervorum  Dei  ,  Abbas  Bclli  prati,  fundatiAb- 
batiâ  in  honorem  fandz  Dei  Gcnitricis  Maria:  in  loco 
qui  dicitur  Bongard,  Abbati  Se  fra tribus  illis  tranf- 

où  l'on  voit  quantité  de  pierres  &  de  monument  ancien*  , 
n'a  prii  (c  nom  de  Framont ,  quo  depuis  ce  tenu  t 
iiil«r«van«. 
(O  Met ,  Vaiage  i  l-entrfc  du  val  de  Vfller. 
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tniffis  przfatam  grMgiam ,  cum  aûenfu  meo  Se  om- 
nium mpradidtorum  advoeatorum  ,  cum  omni  inte- 
gritetembfcripca,  &  liberute  donavit  ;  Cornes  quo- 
que Sigebertus  de  Frankembourg  >  qui  eandem  Fof- 
bm  de  manu  mes  lenucrat  anteâ ,  eidem  Ecclefiz  de- 
dit  ,  &  fuper  oliare  fan&z  Dei  Genitricis  Marix  po- 
foic  quidquid  fibi  exinde  juris  auc  donationis  corn- 
petere  videbatur,  ipfamquedonationem  libéra  m  fe- 
cit  Se  abfolutam  ab  omni  calumnia  fua  ,  &  filiorum 
fuorum.  Deinde  poft  longum  cempus ,  przdiétus 
Simon  de  Ferrcia  quzrimoniam  movit  in  antedi&am 
donationem  -,  fed  pofteà  ratione  du&us  ,  Se  meis  at- 
que aliorum  Principum  precibus  acquiefeens  ,  pot 
feflionem  Ecclefiz  recognovit  ,  &  lauJavit ,  fecim- 
dùmdivùas  fuperiùs  memoratat,  &  omnem  calum- 
niaro  fuper  hoc  guipivit  in  manu  mea  ,  alTentiemi- 
buj  &  Uudantibus  hliis  fûts,  Simone  feilicet  Si  Od- 
vino,  atque  Alberto.  Ut  hoc  igitur  ratum  Se  incon- 
euflum  jugiter  perfeverct ,  hoc  in  prxfenti  pagina  fi- 
gilli  mei  auctorirate  pntmunio.  Telles  Hermannus 
Abbas  Medii  monafterii ,  Petrus  Abbas  Belli  prati, 
Guido  Abbas  Calmofiacenlis  ,  Galterus  Abbas  Sti- 
vagienfis,  Galterus  A  gnus  Archidiaconus ,  Albricus 
Archidiaconus  ,  Albertus  Decanus  Eccleiîz  fandi 
Deodati ,  Theodericus  de  Romontmont ,  Albertus 
filius  ejus ,  Guillelmus  de  fonda  Margareta.  Acium 
eft  anno  ab  Incarnatione  Domiui  miUeùmo  centefi- 
mo  fcptuagcûmo  fecundo. 

T'en  1 171.  burvegerde  dmnt  à  PAbbtje  de  BuutUtm ,  fw  Htnrj 

Comte  dt  Mmpn. 
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NOverit  omnium  fidelium  noftrornm  tam  pr«- 
(èntium  qulm  futurorum  folertia  ,  quod  ego 
Henricus  Cornes  de  Monffione ,  interventu  domini 
Arnoldi  Virdunenus  Epifcopi ,  &  aliorum  bonorum 
virorum  ,  Se  amore  domiui  Albert»  Belli  loci  Abba- 
tis ,  &  fratrum  inibi  Deo  fèrvientium ,  pro  remedîo 
animx  mez  ,  &  animarum  antecellbrum  ineorum  > 
recepi  fub  tutcla  mea  montem  Belli- loci ,  Se  omne» 
dominicatures  ad  eundem  locum  pertinentes  >  fcili- 
cet  moleodina,  furnos ,  idomos ,  horrea ,  &'  omnes 
homines  apud  eos  manentes ,  qui  jure  advocato  funt , 
Si  omnes  homines  calatos  (f) ,  qui  bénéficia  tenent 
de  Abbate  >  boves ,  oves,  equos ,  Se  omnia  pecora ,  Se 
omnia  mobilia  ad  eundem  locum  pertinentia.  Et  ut 
hoc  ratum  habeatur ,  itlibatumque  permaneat ,  ap- 
pofitione  figilli  fanftt  Mauritii  (g  )  confirmare  cura- 
vi.  Hujus  rei  certes  funt ,  Lanzo  Abbas  (an£rj  Michae- 
lis,  Gumhcrus  Abbas  de  In fu la,  JotfridusdeBarro, 
Jorfiridus  de  Bricnna ,  Balduinus  Foace ,  Garncrus  de 
Faibeumont,  &  multi  alii. 

Scelle  etmn  Sceau  dt  pâte ,  fur  mm  amem  dt  cuire» 


Henrj  Comte  de  Salm  e-mfrme  d  t  Avhtye  dt  Haute, 
fetllt  tout  Ut  btem  qu'elle  ffedoù. 
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EGo  Henricus  (h)  Cornes  de  Salmis ,  notum  fieri 
tam  pofteri?  qu.im  prxiêntibus  volo ,  me  in  meo- 
rum  memoriam  antereliorum ,  Parris  videlicet ,  Ma- 
ins ,  &  patrui  mei  ,  Comitis  Hcrmanni ,  avizque 
mez  Agnetis ,  bénéficia  ab  eis  Deo  Se  Ecclefiz  de  Alta- 
fylva  per  manum  Stephani  Mctenhs  f 


(/)  Les  vaflaux  qui 
Ben  .1  lieu. 

{g  )  Du  Sceau  de  rAbbayc  de  Beaulieu , 


(OHearjULdu 
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collata ,  in  una  hac  mea  pagina  confirmare ,  meiquej 
impreflîone  figilli ,  cum  aliquo  ex  parte  mea  addiu- 
mento  communirecurâflè.  Igitur  Iicut  car  t  ha  coram 
przdicro  Metenfê  Epifcopo  faâa  teftatur ,  terra*  te- 
net  Ecdcfia  illa  iftis  métis  divifas.  Quicquid  fcilicet 
habebant  antecetTores  mei  infri  Parochtam  Teccho- 
nis-villz,  inpratis,  in  lylvis,  iiî  pafeuis,  terris  cul- 
tis&incultis  ;  terras  quoque  francorum  homin;<ni 
fuorum  eafdem  inhabitantium  aut  excolcntium.  Ex- 
ci  pi  tur  indè  pars  quzdam  adjacentis  fylvz,  quam  fi- 
bi  prxfati  Principes  retinucrunt ,  &  in  propria  po- 
teftate  >  à  via  duntaxat  quz  ducit  Sjrey  de  Gemme 
Se  fuprà  ad  Aquilonem  }  de  reliquo  totum  eidem 
domui  concedentes  ad  Auftrum  ;  in  qua  tamen  fyl- 
va ,  ficut  Si  in  omni  dominatione  caftri  de  Langef- 
tein  ,  libéras  ufus  ad  omnes  necedîtates  (ratrum  , 
ad  paftum  videlicet  animalium  11  ni  ver  forum  ,  ad 
ignem ,  &  ad  xdificia  domorum  fuarum  habere  con- 
cellèrnnt.  Quibus  anteceiTortbus  mets  pro  amma- 
bus  fuis  fecundùm  Deum  follicitis  ,  mea  quoque 
diligentia  deciTe  non  débet  ;  laudans  pariter  Si  con- 
firmans benctaâa ab  infia ,  addens i  meipfo ,  Se  con- 
cedens  quod  ipfos  egiflê  non  novi.  Nam  cùm  ipfi  in 
unius  caftri  tui  terra  neceuaria  concerteront ,  ego 
pro  me  fimul  Se  pro  ipûs  in  omni  dominatione  mea , 
fratribus  jam  dittis  id  ipfum  concedo ,  cùm  ipfi  in 
Parochiatu  Tecchonis-vulz  terras  quas  libcri  homi- 
nes fui  non  incolebant ,  conceilèrunr. 

Ego  in  tota  dominatione  mea  quicquid  i  liberis 
hominibus  rocis  dono  Se  eleemofynâ  acquirere  po- 
ceruiit  >  habere  concedo.  Feodum  etiam  meum  de 
Tenchere ,  quod  UlricuJ  de  Novo-villari  1  me  tene- 
bat ,  &  ab ipfo  Hclyas  de  Ciro- villa ,  notifico  omni- 
bus quod  ab  ipfo  Helya  Se  harredibusejus  ,  laudanto 
etiam  przdiâo  Ulrico ,  ad  me  relanim  ,  Se  per  ma- 
num meam  Ecclcfiz  de  Alta-fylva  in  przfentta  Fui- 
conis  Abbatis ,  fub  annuo  cenlu  fex  denarionim  Tuf. 
lenfium  in  fiefto  fandri  Joannis  Beptiftz  pedblvendo- 
mm ,  collatum  fuifle. 

Cui  f»Gto  interruerunt  telles  qui  hoc  videront  : 
Milo  de  Culturis,  Rainardus  de  Attivilla  ,  Reine- 
rius  de  Noviant.  Pro  his  omnibus  lalutem  animz  méat 
&  hzredum  meorum  i  Deoexpeâo,  &  omnium  fer- 
vnrum  I>ci  orationesexpoftulo.  Ne  quid  vero  quod 
ad  cautelam  pertineat  omittatur ,  actum  eft  hoc  ab 
Incarnatione  Domini  an.  1174.  Petro  Abbate  de 
Bello-prato,  Gerardo  Sacerdoce  de  Brumcnil,  Rei- 
nero  de  Nujam ,  &  Arlebaldo  teftibus. 

Extrait  d'un  éfteien  Mmuferit  de  fdirrt  Ciment  dt 
Metz.  t  tombant  U  TrantUtun  de  S.  Léonce , 
Eviqtu  de  Metz, 

IN  hoc  ferinio  continentur  Reliouiz  fanâorutn 
Conrcflbrum ,  pariterque  Metenuum  Pontificum 
Viâoris ,  itemque  alterius  Vicloris,  Leguntii,  Spe- 
ri,  atque  Apprinciz  Virginis ,  quarum  e  diverfis  lo- 
ris colic&io  atque  in  unum  repofitio  caufa  hzc  fuir. 
Eft  in  Diœcefi  Mctenfis  Eccleiîz  locus  pertinens  ad 
S.Georgium  («)  jnxrà  Salebruc,  quivocaturLuchi- 
fin  (  tV) ,  ubi  hierat  plurima  multitudo  fidelium  Mo- 
nachorum  converforum ,  ac  devotarum  mulierum,  ai 
ferviendum  Domino  aggregataj  ac  pro  religione& 

de  l'Abbaye  de    IT.  dt  prrit.fili  de  Henry  I.  &  d'Agnès  Ton  époufe ,  Fonda- 
trice de  r  Abbaye  de  Haute-feitie  :  Hcrmoncourt  de  Satra 
étoit  Ion  oncle  paternel. 
(  i  )  A  la  Baron ie  deS.  George  au  midi  àe  Sarhruch. 
(k)  Uxin  eft  i  fOnent  de  TaJbuurg  ou 
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fanditate  vitx  non  modicùm  circumdrca  fainofilTî- 
m«.  Hujus  itaquc  Prior  cùm  follicitus  erga  gregem 
&  locum  fibi  commiirutn  foret ,  ac  quxque  illi  ne- 
ceflaria, &animabus  prxcipue  utilia  procura ret  ;  vi- 
dens  Ecclefiam  fuam  patrociniis  Sandorum  carere  , 
utpotè  qux  noviter  conftruda  nccdùm  fatis  fuerat 
Reliquiis  Sandorum  adornata  vel  munira  ;  Domnuro 
Scephanum  Metenfem  Prxfulem  adiir  -,  Se  ur  in  hoc 
ilbi  fubvenirtt ,  multis  precibusexoravit.  Cujaspre- 
cibus  cùm  fatisfàcere  prxdidus  Pontifex  vdlet  >  Si 
obi  invenire  pollet  qux  petebantur  anxius  menre 
dubiï  voi veret  ;  ab  afliftentibus  libi ,  Ecclefiam  fandi 
démentis  lêpulturis  fandorum  qui  in  eadem  urbe 
tranfierant ,  inlîgnem  eûe  accepit ,  qux  fibi  petita 
prxbcre  fufïicicnter  line  fui  detrimento  valeret ,  Se 
undc  jam  nonnulla  Sandorum  pignora  fumpta ,  Se 
ad  alias  Ecdefias  translata  honorificè  vencrarentur.' 
Conlrftim  igitur ,  acccrlîtis  Abbatibus  fandi  Vincen- 
tii  atqne  fandi  Arnulphi ,  mandavit  fratribus  fandi 
Clementis  (  /  ) ,  ut  Corpus  fandi  Legontit ,  quod  apud 
eos  eatenùs  tumulatura  jacebat ,  effbfsâ  humo  de- 
icgerent,  ac  fe  przdidi  Confielloris  Reliquias  leva- 
turum  in  proximo  prxftolarentur  -,  qux  nuic  operi 
necclTaria  forent  omnibus  prxparatis ,  reticens  quod 
rraderc  fupradido  Priori  difpofucrat  ;  quod  cùm 
fratribus  cognitum  fuiiler ,  petitis  induciis ,  ut  de  quî- 
bus  fuerant  interpellai  inter  fe  côhfcrrent  ac  ref- 
ponderent ,  tandem  communicato  conlilie,  timentes 
tanto  privari  patrono ,  hujus ,  prxdidorumque  (in- 
dique colledis  Reliquiis  Sandorum ,  diftindè  atque 
fèparatim  in  hoc  ferinio  repofuerunt ,  fingulis  Reli- 
quiis ,  fingulis  affignatis  brevibus (m).  Sunt  autem  ca- 
put  cum  exterts  corporis  membris  faodi  Speri,  nullis 
jnvolutis  linteaminibus  ,  feilicet  fparfim  per  feri- 
nium  difpofiris  ,  &  defiiper  fupradidorutn  Sando- 
rum  Reliquix  fèparatim  cum  brevibus  fuis  adapta- 
tx,  Se  linteis  involutx.  Aâa  igitur  funt  hxc  anno 
•b  Incarnatione  Do  mini  1 1 4a.  menfe  Junio ,  ind,  v. 

Lttm  du  Dnc  Simen  pour  U  Mtnnoj*  dt  S.  Dity. 

S  mon  ré-  C  Imon ,  Dei  gratiâ  Loiharingix  Dur  ,  aniverfis 
gin  depuis  O  Chrifti  fidehbus ,  tam  prxfenribusquam  fùturis, 
ii7<f.juf-  fiilutem.  Cognofcat  univerfa  Chrifti  hdelium  mili- 
eu en  1*07.  tjt|Kj0  ^  q0^Hfn0j  divine  miferationis  intuiiu ,  uni- 

cuique  Ecclefix  fua  jura  intégra  (ervare  volentes.fanc- 
cx  Deodatenfi  Ecclefix  ,  quam  prx  exteris  Ecclefia- 
rum  locis  manu-tenere  ,  diligere  >  atque  fovere  te- 
nemur ,  fratribufque  in  ipia  Domino  fervientibos , 
grato  animo  annuimos  atque  concedimus  ,  ur  pro 
cenfibus  atque  decimis,  Se  quibufeumque  redditi- 
bus  fuis  ,  monctam  recipiant ,  ejus  valentix  atque 
vigori» ,  cujus  i  primis  ejufdem  Ecclefix  fundatori- 
bus  ordinata  fuit ,  Se.  prxdeceflbrum  meorum  illuf- 
trium  Loiharingix  Ducum  temporibus  data  &  re- 
cepta.  Ut  autem  hxc  noftra  conceflio  à  pofteris  nof- 
tris,  ficut  haâetiùs  manfic ,  firma  permaneat  &  in- 
eommutabilts ,  prx(ëntem  paginam  (cribi ,  &  eam  fi- 

g illi  noftri  impreflione  communiri  julEmus ,  Se  con- 
rmari.  Aâum  eft  in  prxfentia  Vafredi  Cellerarii , 
Caroli  przfatx  Ecclefix  Caoonici  ;  Theodorid  de  Re- 
montmont ,  &  filii  fui  Alberti ,  Odvini  de  Pareya , 
Theodorici  de  Auvdinc.  Data  per  manum  magirtri 
Valteri  NotariL 


RAINE.  x£j 

Vrtg»»  ii  Nmhcj  ft  dtnnt  m  DU*  éUnt  tAbbnj*  é» 
Bttuifri,  &  ftit  préftm  À  et  Mwuflért  it 
et  tju'd  jvm  À  U  Ck*fSê. 


IN nomine  Patris , &  Filii ,  & Spiritûs  (ànAi.  SU 
mon  Loiharingix  Dux  &  Marchio ,  unirerfis  Ec- 
defixfidelibustàlutem  &pacem.  Quotquot  Chri£» 
uaai  ChtiAum  colimus  Se  confitemur  ,  fanttam 
quoque  matrem  Ecclefiam  fponfam  Chrifti  fideL  de- 
votione  colère  debemus  Se  confiteri ,  eô  quod  iplk 
fit  tranlituris  ad  viam  vitx  ,  Se  ccelum  intraturis 
porta  cœli  nihilominus  fit  i  Domino  conftitma.  In- 
de eft  quod  nos  notum  facimus  univerfitati  fiddium, 
quôd  homo  nobilis  Se  potens  in  diebus  fuis  >  Drogo 
videlicet  de  Nancei ,  qui  patris  raei  Senefchakus  ex- 
titerat ,  Se  fidelis  auriculârius  feerctorum  ,  ipfe  in 
Ecdclia  Bclli-  prati  talem  familiaritatem  prxparave- 
rat  libi,  ut  haberet  invita  fua,  fi necellè ellët ,  hujot 
vitx  lblatia  >  Si  in  morte  fua  utiquè  fibi  non  dédient 
orationum  fuffragia.  In  qua  himiliaritate  contigit  ut 
ipfe  eflet  erga  eamdem  domumdebito  nomine  obli- 
gatus  tempore  longo  :  quam  pecuniam  cùm  diutiùt 
xquo  diftulillèt  reddere,  cùm  dies  fenectutis&c  fré- 
quentes xgritudines  vitx  terminum  (àcerent  brevio- 
rem ,  contulit  lëiplum  ad  fratres  Bdli  prati ,  fadas 
de  rdiquo  unus  ex  ipfis. 

Porro  in  ingreftu  luo  ,  communicato  confilio  8c 
confenfu  cum  hxredibus  fuis ,  Se  amicis  propin- 
quioribus,  fibi  umpro  redditjone  pecunix,  quam 
pro  beneficio  eleemofynx,  contulit  eifdem  fratribus 
in  pcrpetuum  univeriôs  reditus  qui  ûbi  in  banno 
de  Capdla  finguhs  annis  in  fefto  fancti  Joannis 
fiaptiftx  confueoidioario  jure  debebantur  perfolvi, 
Et  fi  aliqoando  contigerit  ut  terra  alla  qnz  reditus 
conllitutos  reddere  confuevit ,  déficiente  cultore 
deficiat  à  cultura  >  ex  tune  iplâ  terrain  legitimam  ac 
ièmpiternatn  poUcffionem  Ecclefix  Belb- prati  ve- 
niat ,  nec  poterit  quis  deinceps  eam  aliquo  jure  vin- 
dicare  fîbi,  nifipccgratiamAbbatis  Se  fratrum  fuor 
rum  fub  al  qua  condicione  concedatur. 

Et  quoniani  beneficium  hoc  de  manu  noftra  jure 
fêodali  defeendit  ,  voluit  ipfe  Drogo  donationem 
hauc  per  manum  noftram  donari  pariter  Je  coofir- 
mari -,  voluerunt  Se  hoc  cum  eu  Simon  filtus  ejus, 
Valtcrus  frater  v  Se  alii  cohxredes ,  qui  hanc  elee- 
mofynam  cum  eo  dederunt ,  ce  donatam  laudave- 
runt  fimuL  Nos  autem  eam  cum  fuis  pollcfiionibos 
Ecclefiam  Belli-prati  fub  noftra  protedione  fulci- 
pientes  ,  Se  hanc  confirmamus  in  nomine  Domini , 
ftatuentes  ut  nulh  hominum  liccat  hoc  noftrx  con- 
firmationis  decretum  infringere,  feddeemofjna  Ec- 
clefix Domini  cui  data  eft ,  rata  &  inviolau  perma- 
neat, Teftes  Hugo  Abbas  Belli*campi ,  Anfelmos  Ab- 
bas  Alteriad ,  Valterus  item  eju/dem  Drogonis  filius. 
Se  Varinus  de  Hudbn is- villa-....  Adum  publier.^. 

confirmât.  iodidione  viij  Jan.  ij.  anno 

Domini  mclxxvi  Regnaldi  Protonotarii  * 


itt  Biens  &  Priviligu  de  Psibbaje 
dt  Beaupré. 

Simon,  Dei  gratta  Loiharingix  Dux  Se  Marchio, 
hdelibos  umverfis  (àlutem  Se  pacem  in  pcrpe- 
tuum. Sanda  mater  Ecdclia ,  cùm  lit  peridjtanu- 
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(/)  L'Abbaye  de  S.  CKmcnt  nHivoit  point  alors d'AbW;  I  LkhIX. 
ellcfeoit  fofimifci  b  jorildiaicnderAbbidefaintAmoû.  I  («,) 
Voyez cy-devam,  tom.  '•p-441-  Ledit. an.  1049. BaStdt  | 
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bus  portus  falutis  &  porta  vitx  ,  qitx  fuper  petram 
uin  hrmitcr  eft  xdilicaia ,  ut  porix  mien  non  pollint 
adversùs  cam  prxvalete  i  ipfa  a  fidelibus  dcbet  tanto 
dcvotionb  honore  cuftodiri ,  quanto  fii)c  illa  nutlus 
honore  dignus  antc  oculos  Dei  poffîc  invcniri.  Ec 
quoniam  omnes  Chriftianz  Religionb  principatus  Se 
poteftates  in  ip(â  fanctificantur  ,  ut  per  ipfam  Prin- 
cipes Chriftiani  falvi  fiant  -,  idcircôdignum  &  juftum 
eft  >  ut  Princeps  devotus  Ecclefib  euftodiendb  invi- 
gilet  i  quatcnùs  per  Ecclefix  mérita  mereatur  inter 
principes  connumerari  ,  qui  ïaùi  func  cives  Sanâo- 
rum ,  Si  domeftici  Dei.  Ego  igitur  Simon  Dux ,  Du. 
ci*  Lotharingix  Matthxi  filius ,  licèt  jufto  defiderio 
&  vocatione  légitima  virorum  nobilium  terne  ,  & 
hxreditario  jurepatri  meo  fucceiTerim  in  Ducat  u  m  , 
tamen  afpirantegratiiDei ,  raeritis&  precibusSanc- 
torum  horum,  qui  in  Ecclefia  Dei  religiosè  conver- 
iantur,  melentio  in  honorem  fublimatum.  Indè  eft 
quod  coram  Deo  profiteor  hodic  ,  me  fore  filiurn 
Ecclefix  fidelem  ac  devotum ,  Se  ad  Ecclefiaftica  ne- 
gotia  promovenda  me  debitorem  elle  cognofeo. 
Qtitppc  cùm  ellâ  debeam  pro  polie  meo  defenlor  Ec- 
clefiarum  ,  paupçrum  recréa tor ,  protector  orpha- 
norum ,  &  viduarum  conlolator  »  ut  ipfi  non  tan- 
tùm  pro  me,  fed  etiampro  anima  patris  mei  poflînt 
eô  attentius  apud  mifericordem  judieem  intercede- 
re  ,  quo  fuerinta  crudelitate  tyrannorum  fadi  fccu- 
riores  (»).  Anno  entm  ab  Incarna'.ionc  Domini 
mclzxvi-  indidUone  ix.  iij.  idus  Maii ,  die  videlicet 
Afcenfionb ,  pater  meus  Lotharingix  Dux  Se  Mar- 
chio  Mathxi» ,  viam  univerfz  carnis  ingrelîus  vale 
fecit  ûeculo  Se  folicirodinibus  ejus ,  &  me  multii  cura- 
nm  nexibus  irretitum  dereliquit. 

Qitocircâ  ratio  diâat,  ut  ad  Ecclefiaftica  fuffragia 
confugiam ,  &  per  oracionesSanclorutn  mihi  necef- 
lârium  poftulem  à  Deo  patrocinium.  Eft  ergo  in  pro- 
vincia  noftra  lacri  Ciftercienfis  Ordinb  Abbatia,  quz 
vocatur  BcUum-pratum ,  quam  pater  meus  Se  mater 
mea  pio  devotionis  obfequio  colère  confueverunt  & 
venerari ,  pro  honeftate  icilicct  &  rcligiola  conver- 
(àtione  virorum  illuftrium  inhnbitanttum  in  ea.  Ego 
autem  qnamvb  in  multb  lîm  paternx  probitati  in- 
ferior,  in  hoc  tamen  tam  bono  propolito  patrillàns, 
eandem  Ecclefiam  fimili  devotionis  aftVciu  venera- 
ri ,  fimili  uroteâionb  umbraculo  confovere ,  fimili 
tuitionb  ciypeo  contra  malignantes  in  illam  defèn- 
lare  defidero.  Hinc  eft  quod  lubito  confilio  falubri 
eu  m  fidelibus  meis  ,  ejufdem  Ecclefix  fundos  fub 
-mea  proteffione  iofeipiens ,  recognofco  &  confîrmo 
eidem  omnes  poflèilioues  quas  infri  Ducatum  Se  po- 
teftatem  meam  hodiè  poffi-leredignofcitur ,  &  quid- 
quid  ftodari  mei  pro  auimarum  lùarum  falute  cotv- 
'tulerunt  ibidem ,  Se  extera  omnia  qux  vcl  patris  mei 
vel  aliorum  Principum  privilegiis  confiât  elle  prx- 
munita. 

De  his  verô  qui  in  dominicain  meo  videor  ha- 
bere,  qux  videlicet  fpecialitcr  fpectant  ad  me,  quod 
pater  meus  contulerat  antc ,  &  ego  confero  fratri- 
*  dus  przdictx  liomm  per  totam  terram  meam  ,  px- 
dagium ,  tetonium  ,  jus  emptionb  Se  venditionîs 
cjuaruralibet  rerum  vxnalium  in  quolibet  foro ,  li- 


S: 


Jn)  Mathieu  I.  mort  le  I).  Mai  1176". 
[•)  Afloeié,  Pfébend<,  ayant  i  la  vie  une  Prébende 
comme  on  Religieux ,  &  à  la  mort  le»  mêmes  Servie» ,  Méf- 
ies &  OWÏquei. 


E  L'HISTOIRE  xxW 

beros  tranfitus  eundo  Se  redeundo ,  8c  condaôuni 
meum  tratribus  iplîs  Se  animalibus  corum  -,  vanam 
quoque  pafturam  quibushbet  animalibus  coram  per 
terram  meam  tranleuntibus ,  Se  carrera  ufualia  ne- 
cciTaria ,  excepto  quod  fi  alicui  damnum  fuerit  illa- 
cum ,  damni  quantitas  fui  jaris  latisra£cione  recom- 
penfeturi  Se  alia  huma  ni  tacts  oblêquia  prxdiûx  do. 
mui  eu  m  totadevotioiw  conferens,  irrerragabili  de- 
finitione  conftituo ,  quatenùs  in  eadem  Ecclefia  pri- 
vilégia patrb  mei  perpétué  cam  omni  integritate  Se 
libertatc  conferventur  illxlà  :  quoniam  divinx  ft- 
pientix  (ublimis  ratio  probat ,  quo  jufto  jodicio  pri- 
vabitur  hzreditate  paterni  qui  piternas  eleemoly- 
nas  feienter  Se  impie  przfumit  infxingere.  Quaprop- 
ter  ut  ego  fins  de  cactero  Ira  ter  conferiptos  (  •  ) ,  &  par- 
ticeps  omnium  beneficiorum  Bclli-prari  ,  habeara- 
que  in  vita  &  in  morte ,  quantùm  unus  de  filiis  ip- 
fius  Ecclefix  profeflîs ,  przfèns  privilegium  figilK 
mei  impreHione  iignatum  luper  altare fandx  Marix 
devotus  offero,  rationabili  determinatione  confti- 
tuens ,  ut  fi  quis  dehb  qui  noftro  juri  fubjccH  funt , 
hoc  noftrx  confirmationis  decretum  temerariâ  prx- 
lumptione  viokare  fuerit  comprobatus  ,  ficut  hono- 
ris &  dignitatb  fux  reus  ,  Si  domino  fuo  infidclb 
in  curia  noftra  judicetur  ,  Si  prorsus  ha  beat  Eccle- 
fia quidquid  in  hoc  privilegio  continetux  :  hoc  ad- 
dito ,  quod  feudati  met  fi  quid  date  volucrint  in 
eleemolynam  de  feudb  fuis,  undc  feivitium  meum 
nec  redditus  mei  decrefeant  (p) ,  Se  illi  liberam  ha- 
beant  poteftatem  dandi  ,  &  Ecclefia  recipiendi  ac 
pollîdendi  amodô  ulque  in  fempiternutn. 

Teftesfiint,  Robtriiu ,  patruus  meus  (<j). 

Thtodoricms  de  Romuns. 

Drog*  de  Nancei. 

UlncMt  de  Novo-villari. 

ConftMttinui  de  Fontaneto. 

Stmtn,  Senefcallus ,  fraterejuî. 

hhdni  de  Spinal. 

Garneruty  fraterejus. 

Tht<xUricm  de  Saull'urb. 
Ac>um  anno  mcliivi.  datum  per  manum  Galteri 

Notarii  apudGundulphi-villam,  DucaiûsSimonis 

Ducis&Marchionbannoj. 


(pp  Le  VotTal  ne  pouvoit  difpoferde  fon  fief,  au  pr< 
diee  de  tan  vSeigneur,  i  moim  qu'il  n*  lui  infaodàt  on  l 


nef 


r  de  U  vaine  piimnfitr  U  Ftn*g*  dt  Fmx, 
à  i'A\r\>*)e  dt  Bonx>crts-a*x  D*mtt , 
pur  U  Due  Simon. 


ÎN  nomine  Patris  ,  &Fîlii  ,  Se  Spiritâs  lânâi  » 
Amen.  Ego  Simon  (r)  Dei  gratiâDux  Lotharingix 
Sx  Marchio ,  notum  tacio  univerfis ,  quod  ego  ad  no> 
norem  Dei  Se  beatx  Maria:  Virgiois ,  ad  requcfUtn 
matrb  m  ex  dominx  Berthx  (  i  ) ,  filix  Fridend  Im- 
peratorb  ,  Se  fratrum  meo  ru  m  Theoderici  cletH 
Metenfis  Epifcopi ,  Frederici,  Se  Mathxi,  ac  fororis 
mex  AlidisDucifixBurgundix,  dedi  pro  (âlure  ant- 
mx  patris  mei  domini  Mathxi ,  ac  noftrà ,  AbbatilTx 
ac  monialibus  Ecclefix  beatx  Marix  de  Monte  ièu 
Buxeriis ,  pafturas  per  totum  finagium  de  duabus  vil- 
lis  (-aulx,  in  pratb,  terris,  Se  fylvb  ad  omnia  aniroa- 
lia  totius  generb,  ac  omnia  ufuaria  un  in  aqub> 

(f)  Robert  de  lorraine,  i  qui  l'Empereur  Lothaire  II. 
accorda  le  Palais  Royal  de  Kloreneei  prè«  Thtonville.  En 
tl)û.  il  époufsDeinonde,  fille  &  hiritiércd'Oalde,  Comte 
de  ISouUy.  Robert  étoit  oncle  paternel  du  Duc  .Simon  U. 

(r)  Simon  IL  Duc  de  Lorraine  depuis  11  jC  juf^n'ca) 
1107- 

(  r  )  Benbe  «toit  mère  du  Duc  Simon  II. 
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quàm  in  (ylvij  Se  terris ,  &  ligna  ad  marinanduoi  Se 
locum  racienduin ,  &  ad  omncs  alios  ufus ,  ac  fecu- 
rutn  pa(Iagûim  eundi  Se  redemidi  per  totum  fina- 
gium  utriufque  villz  libère  Se  (écrire  :  itaque  fi  dam- 
num  illatum  fuerit ,  capitale  fblum  reddetur ,  fine  alio 
jure-  ÇJuam  noilram  donacioncro  ut  pofteri  noftri 
duces  firmarn  habeant ,  eam  figillonoftro  muniri  fe- 
cimus  viij.  Junii ,  Se  anno  quo  pater  meus  Mathzus 
fuit  fepultus  in  monafterio  Clari  loci,  ubi  hzc  car- 
tha  feripta  fuit  ,  anno  Incarnationis  Dominiez 

MCLXXVL. 

Lettre  de  Ibierrj ,  Evtqut  de  Metz.  %  pour 
tAkbtjt  £  Autre}, 

ÏI7*.  TN  nomine  ianâz  &  individus  Triniratis,  Ego  T. 
JL  (  /  )  Dei  gratiâ  Metenfîs  elect.us  ,  domui  de  Alte- 
riaco  eam  hbertatem ,  quam  Stephanus  beatz  me- 
tnoriz  przdecefïbr  nofter  Metenfis  Epifcopus ,  in 
pratis ,  campis  ,  nemoribus  Se  pafeuis  concelfit  Se 
confirmavit ,  cidem  concefEmus  &  confirmamus  ; 
te  infiipcr  très  feûas  quas  apud  Vicum  pnedida  do- 
mos  poflîdct ,  libéras  ab  ouini  reditu  &  exaâione 
concefitmua  in  perpetuum.  Telles  (unt  dominus  Ber- 
nât dus  Sacerdos ,  magifter  Albricus ,  magifter  De- 
janricus,  dominus  Carolus,  dominus  Theodoricus 
advocatus  de  Rembcrvitla  ,  Videricus  frater  ejus  , 
dominus  Sorceio  Dapifcr,  Dertrandus  miles  de  Mer- 
lac  >  Balduinus  miles  de  Danubrio.  Anno  ab  Incar- 
natione  Oomini  mclxxvl  indictione  ix.  concurrente 
quarto. 

Xurttcmtmemt  U  Grange  de  Ftreft,ptnr  tAttajc 
Je  QatrlieM. 

1176.  TN  nomine  Patris,  Se  Filai ,  &  Spiritûs  fandti.  Pe- 
JLtrus  Dei  gratiâ  Lcncorum  Epifcopus  ,  univerfis 
fi«telibas  in  Domino  in  perpctuum.  Semper  quidem 
rarionis  ordo  poiccbat ,  ut  fuper  muros  Jcrufalern 
conftimti  cuftoJes ,  pro  Ecclefiarum  defenuone,  feip- 
fbs  murum  malignantibus  opponerent  ;  nunc  autera 
major  necefiitas  inftat  SeSe  urget,  ut  (peculatoresdo- 
mus  Ifracl  patriroonium  Crucifixi ,  pra'bendam  vi- 
delicet  pauperum  Chrifti  ,  totà  auccoritate  defen- 
dere  ftudeant,  atquc  tueri,  quoniam  dies  mali  funi. 
Nunc  igitur  omnis  generario  rcâorum  memoriter 
teneat ,  quod  de  coiïegio  Sanctorum  horum  ,  qui 
monaftiez  difeiplinx  rigorem ,  in  antiquum  Morem 
revocârunt,  vénérant  viri  virtutis,  qui  proChrifto 
fua  omnia  ,  fëque  dedentes  >  (âcrum  Ciftcrcienfcm 
ordinem  in  fiio  fanguine  plantaverunt ,  fuoquc  fii- 
dore  plantatum  rigare  non  cefiarunt  ;  quem  nos  cer- 
nimus  tantis  benediâionibus  multiplicatum  ,  ut  ip- 
fum  Patri  fpirituum ,  fpirituales  iruchis  indeltnenter 
offerre  credamus. 

Hujus  Ordinis  facri  Religiofî  fratrei ,  auctoritate 
fanaorum  Patrum  miffi ,  velut  examen  fanOarum 
apum ,  mellifkandi  gratiâ  vénérant,  manfiotiem  con- 
verfationi  lu*  congruam  noftris  in  partibus  avidiùs 
perquirentes ,  qui  fortaffis ,  ut  fidei  fuz  conftantia 
probaretur ,  terram  fterilem  Se  arentem  fortientes, 
in  valle  fubtùs  Chalini  («)  domunculam  zdificare 
cceperunt ,  quam  Ferrariam  nuncupantes ,  duram  ni- 
mis  Se  infruclaoCim  ,  in  circummanentium  cordi- 

(«)  Thierri  de  Lorraine  élûEvîqoede  Metz. 

(  x  )  Les  Pères  de  Cïtaux  s'établirent  d'abord  i  Ferriéres, 
proche  Roziércs-aaxSaliucj.  Ils  y  étaient  en  1  160.  &  1 16}. 
911c  l'on  trouve  Virk ,  Abbé  de  Fcmlro.  Us  en  sortirent 
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bus  ferrei»  invei>erum ,  proinde  loci  quidem  fterili- 
tatem ,  fed  magis  turbz  tumultuantis  inquietatio- 
nes  devitantesj  recedere  paraverunrad  vafhoris  ere- 
mi  lolitudincs,  (ècundùm  foum  defideriutn  aepro- 
pofitum  fu  pirames  ;  quos  Princeps  nobilis  Lotha- 
ringix  Dux  &  Mardi io  Mattkzus  cuin  fumma  de- 
votione  fufeipiens ,  in  allodio  fuo ,  in  valle  fcilicst 
latis  horrida  &  fpinoia  in  Heys  eos  benignidlmè  coL. 
locavit  ,  miiencordiâ  motus  fuper  eos  >  eù  quùd 
ellënt  pauperes  (piritu,  qui  inlocis  fylveftribus  exu- 
LaredelcgUrent,  ut  per  hoc  emeerentur  in  fine  »  fine 
fine  cives  Sanctorum  &  domeftici  Dei. 

Igitur  fervi  Dei  locum  tant*  horroru  Se  vaftae  fo- 
litudinis,  cumgratiarum  adione  fufeipientes  ,  ho- 
manis  ulibus  idoneum  &  Itabitabilcm  in  brevi  red- 
diderunt,  quoniain  fpinis  Se  vepribus extirpa tis ,  le. 
cundùm  fui  ordinis  inftituta  ,  rcligiolas  ofHcinas 
erexcnmt ,  totis  viribus  tendentes  ad  hoc ,  quatenùs 
ubi  prius  fremitus&  ululatus  ferarum  fréquenter  fô-> 
nabat  in  auribus  hominum,  ibi  deinceps  in  pfalmis, 
hymnis  &  canticis  tpiritualibus  crebriùs  refonarec 
mclodia  coelcftis  in  auribus  Angelorum.  Talitex  in 
honorem  Si  gloriam  glorioiz  Virgmis  Mariz  conC- 
tructa  eft  ibi  Ciltcrcienfis  ordinis  Abbatia ,  quz  pras- 
fato  Duce  dldlante,  congruum  fortita  nomen ,  Cla- 
ms locus  utque  in  hodiemum  diem  :  in  quo  Claro- 
loco  claruit  virtus  voluntariz  paupertatis  ,  quia 
quamvis  paupenbus  his ,  Dux  dévot  us ,  Se  pro  agri- 
culrura  terras ,  cV  palluras  animalium ,  Se  cariera  «iua- 
ria ,  prout  fibi  tune  placuit ,  contulifièt ,  duro tamea 
&  diuturno  martyno  fueruiit  vehementer  afflidi  » 
tam  vidtûs ,  quàm  veltimcntorum  penurii  laboran- 
tes.  Ptus  verô  Princeps  jam  dictus ,  cùm  huic  Monad 
terio  multa  bona  contulifièt  vivus ,  contulit  tandern 
leipfum ,  ut  ibidem  lepelireturdefuncrus ,  led  Si  vi- 
cini  circutnmancntcs  >  luas  fimiliter  elcemofvnaf 
paulatim  offerre  cceperunt  >  przdido  Duce  nobili 
talitcr  inchoante. 

Eft  autem  Grangia  Clari- loci ,  quz  vocatur  Fertfi, 
in  cujus  confinio  dédit  Cornes  Girardus  Vademontis  » 
Se  uxor  illius  ac  filii ,  quidquid  pertinebat  ad  eos  » 
cV  quidquid  homines  fui  dare  vef  vendere  voloerinc 
eilclem  fratribus ,  amodô&  in  reliquum.  Telles  VaU 
terus  de  Spinal  ,  Ebalus  Se  Varnerus  fratres  ejus  , 
Ludovicus  de  Syntrey  ,  Fridcricusde  fandro  Firmi- 
no ,  Albertus  &  Cono  frater  ejus  ,  Gartïrius  de  Ba- 
tentis ,  Se  Bartholomzus  frater  ejus.  Raymundus  ds 
Seroncourt ,  Se  Ebaldus  frater  ejus ,  dederunt  eif- 
dem  fratribus  terras  illas  ,  quz  de  beueficio  Ducis 
defeenderant ,  Se  Bentvife  vocantur.  Teftes  Cornes 
Gerardus ,  Virricus  de  Purs ,  Theodoricus  de  For- 
celle  dederunt  fub  eifdem  teAibus ,  Se  pafiuxas  quo- 
rumlibet  animalium. 

Drogo  Presbyter  de  Forcelle ,  Se  Hugo  filius  ejus 
Se  Theodoricus  Archidiaconus  eorum  ,  &  Albertus 
&  Cono  frater  ejus ,  coiitulcrum  Erclciîz  CUri-loci  * 
omnem  decimationem  przdiâz  Grangiz ,  quz  per- 
tinet.ad  illos ,  in  acquifitis  &  acquirendis  infrt  termi- 
nos  hos  :  Sicui  chiminus  (  v  )  vadit  de  Tantonvilla ,  Se 
vergit  deorsùm  ufque  ad  ftagnum  ,  fub  cenfû  duo. 
rum  folidorum  Tullenfiuro  ,  qui  in  fefto  fan&i  Gor- 
gonii ,  feu  infrl  octavas  ejufdem  ,  pcrfolvendi  (une 
fuper  altare  Ecclciiz  de  Forcelle.  Teftes  Girardus 
Presbyter  de  Synrrey ,  Remigius  Presbyter  de  Ba- 
ve" l'an  ri74.  &  l'on  trouve  «n  U7f.&  U76Metnlm« 
Viric,  AbW  de  Clairlien. 

(*)  Le  chemin. 
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donvilla  ,  Hugo  Presbycer  de  Valtrey ,  Hugo  Pres- 
bycer  de  Sirocour ,  &  Albricusfraterejus ,  &  Nico- 
laus  nepos  eorum ,  Theodoricus  Archidiaconus  eo. 
rtim ,  conculerunt  eidem  Ecclefix  omnem  dedma- 
tionem  ,  (îcut  chiminus  vadit  de  Sirocour  versus 
Tantonvillam ,  &  indè  (îcutcadit  in  Breyen  vallexn , 
Se  tendit  ufque  ad  Parochiatum  fanâi  Firmini ,  fub 
cenfû  duodecim  denariorum  Tollenfium ,  qui  in  Na- 
tivitace  (ânâx  Mariz  ,  (eu  infrà  o&avas  perfolvendi 
funt  fuper  altare  de  Se ro cour.  Telles  Vithelmus , 
Clericus  de  (ànâo  Firmino  ,  ConoVillicus,  Se  Vil- 
hclmusde  Serocour. 

Aâum  légitime ,  publiée  recitatum  ,  canonice 
confirrnatum.  Datum  pet  menus  Tbeodorici ,  Tul- 
lenfis  Archidiaconi  &  Cancellarii ,  îndidtione  vii). 
lucarnationis  Dominicx  anno  millcfimo  centefîmo 
feptuagefimo  fexco.  Aûum  féliciter  in  nomine  Do- 
mina. Amen. 

Donatien  de  BttuvifiÀ  tAhbejt  de  CLàrlit* ,  fur 
Gtretrd  il.  Ctmis  de  vMdâmnt. 

Vers  Paa  T?  Go  Girerdns  ,  Cornes  Vadani-moncis ,  norum 
«>7&  JCaracio  pofteris  &  prxfencibus ,  quod  Albertus  de 
tànâo  Fircnino homo meus (x),Se tracer ejus Cono, 
confenfu  omnium  hxredum  fuorum ,  conculerunt  in 
prxlénciamea,  Ecclefix  Clari-loci  in  eleemofynam, 
de  terris,  que  vulgô  Benevi(ê  vocancur  :  primo  qui- 
dem  occoginta  jugera  opud  Grengiani  de  Foreft  ; 
deindè ,  quantum  ad  duo  ararra  fufficere  poteft  de 
eifdem  terris  ad  eleemofynam  perferiptam  -,  deindè 
confenfu  eorumdem  iurredum  >  conculerunt  eidem 
Ecclefix  omnem  decinutioncm  ,  qux  fpectat  ad  il- 
losin  territorio  ejufdem  Grangix  ,  in  acquificis  Se 
excruirendis ,  ficar  cheminus  vadic  de  Tantumvilla , 
&  vergit  deorsùm  ufque  ad  Aagnum  :  Se  eft  cenfus 
conftîcutus,  duodecim  videlicet  denarii  fuper  Béné- 
fices »&  duodecim  fuper  décimai iones ,  qux  in  fef- 
to  (ënâi  Remigii ,  leu  infrà  octaves  ejuldem ,  per- 
folvendi funt.  His  adjicientes  dederunt  lîmilicer  , 
confenfu  hxredum  fuorum ,  pafturas  per  totam  ter- 
rain fuam  eidem  Ecclefix ,  ad  omnia  cujuslibet  ge- 
neris animalia  i  qux  fi  alicui  damnum  intulerint ,  fi- 
ne julYirix  latisradtione  damnum  refUurabicur.  Hx- 
redes  autem  Alberti  qui  hoc  laudaverunt,  funt  ht  : 
Elisabeth  ujtor  illius ,  Albertus ,  Se  Ottho  Se  Ben- 
celinus  filii  eorum ,  Oda  quoque,  &  Sybilla  &  Ida, 
&HelWidis  hlix  eorum.  Uxor  quoque  Cononis , 
Ida ,  Hertha  &  Sybilla  Se  Oda  8c  Ida  filiar  eorum.  Tef- 
tes  autem  hujus  donationis  fuerunt  :  Hugo  &  Gau- 
fredus  filii  mei  ,  Galtcrus  de  Spinal ,  Varnerus  Se 
Ebalus  fratres  illius ,  Rodulrus  de  Lorca ,  Virricus 
de  Farnoncourt ,  Theodoricus  de  Forcell,  &Val- 
dricus  de  Vadani-monte. 

Raynerus  quoque  cognoroento  Bifous  f  contulit 
fra tribus Qari  loci  cranfitum  per  totum  bannum  de 
Gonflant ,  8c  pafturam  vanam  ad  omnia  cujuslibet 
generis  animalia  i  qux  fi  alicui  damnum  inrulerint, 
fine  juftitia  damnum  reftituetur.  Tefles  funcSime- 
rus  Priorfàndli  Vincentii  fr) ,  Varinus  Capellanus , 
Varnerus  Villicus ,  Arnulnu,  Tecelinos,  Vandel- 
bertus ,  Hugo  ,  Viloclmus ,  Gengulfus.  Galterui 
etiam  de  Spinal ,  confenfu  uxoru  fox ,  Si  rratrum 

t»  MonVafliL 

(*)  Prieur  du  Prieuré  dei  NeoveiMeifoiu ,  dépendant 
de  ÊAbbtjT  de  S.  Vincent  de  Meta. 
{«)  Abbaye  de  Vaux  en  Barroù ,  Ordre  de  Cifteaux. 
(a)  EuJ«  Oc  Vmdimout ,  fcv^uc  ie  Toul  depuis  i  ioj. 


L' HISTOIRE,  nviij 
fuorum  Garneri  &Ebali,  contulit  Ecclefix  Clari-loci, 
&  fratribus  illius  in  eleemofynam ,  6V  pofuit  fuper  ai- 
tare  fanétx  Marie  pedagium  per  Mofellam  fluvium 
apud  fanchim  Vincentium  ,  ut  fratres  ejufdem  Ec- 
clefix, cum  rabus  proprib&  animalibus  libère  cran- 
feant ,  ibi  eundo  &  redeundo  amodô  uique  in  (êm- 
piternum.  Telles  afberunt  Theobaldus ,  Abbas  de 
VattibusC  *)  »  Stephanus  de  Syntrey  ,  Vernerus  de 
Scriniis ,  &  Ludovicus  filius  ejus. 

Donationes  ergo  fuperiùs  memoratx ,  ne  qua  fuc 
ceflione  temporum  poûlnt  oblivionis  fumo  deleri , 
confilium  tait  ut  feripto  firmarenuir ,  Se  figiili  mei 
impreŒoneprzmuoirentnrin  teftimonium,  ut  prx- 
ièntes  Se  fecuturi ,  quod  légitime  donatum  eft  me- 
moriter  teneant,  &  ratum  habeant  per  omnes  ge- 
nerationcs  ^cculi  fieculorum.  Amen. 

Acctri  fntr  U  Gr*ngt  Je  Benevift  gftmwuutu 
i  CUdrtieu. 

IN  nomine  Patris,  0c  Fflii,  &Spiritûslânc>i.  Odo 
(«)  Dei  gratiâ  Leucorum  Epifcopus,  univerfis  fide- 
libus  in  perpetuum.  Paci  ek  tranquillitati  rratrum 
Clari-Ioci  paternâ  follicitudine  providere  volentes } 
notum  facimus  pofleris  &  prxfentibus,  quôd  Alber- 
tus ,  Se  (rater  ejus  Cono  de  fancto  Firmbo  (fr),  Ec- 
cle(îx  Clari-loci  de  terris ,  )  qux  vulgô  Benevift  vo- 
cantur ,)  primo quidem  oâoginu  jugera  apud  Gran- 
giam  deForeft ,  deinde  quantum  ad  duo  araira  furE- 
cere  poteft,  conculerunt  in  eleemofynam  ;  omnem- 
que  decimationem  ,  qux  (peâac  ad  ilkas  in  Cerrito- 
rio  ejufdem  Grangix  in  acquificis  Se  acquirendis  de- 
derunt illis  :  remiferunt  denique  omnem  querimo- 
niam  quam  habebant  vel  habere  poterant  in  BroU 
lio  de  Agencourt ,  &in  terra  de  Amalenmont ,  Ca. 
rattam  quoque  feni  omni  anno  promiferunt  illit 
dare.  His  adjicientes,  dederunt  (îmiliter  padumper 
totam  cerram  fuam  eidem  Ecclefix ,  ad  omnia  cujuf- 
libec  generis  animalia  -,  qux  fi  alicui  damnum  intu- 
lerint ,  fine  juftitix  latisracttone  damnum  reilaura- 
bicur. 

Hzc  autem  omnia  tacta  funt  aflenfu  Se  laude  om- 
nium hxredum  fuorum ,  quorum  nomina  in  cartha 
Comitis Gerardi  fracris  noftri  (c)  ,  quam  prxdicti 
fratrvs  pro  munimento  habent ,  clariùs  concinentur  , 
cum  ceuium  nominibus.  E(t  aucem  fuper  prxfcrip- 
tas  donationes  cenfus  conAitutus ,  duodecim  feilicet 
fuper  Beneviias ,  Se  xij.  fuper  decimaciones  dena- 
rii. Procedîi  verô  temporis ,  cum  prxdicms  Cono, 
pro  damnis  Eccleliz  nofirx  illacis  fut»  incerdicto  diu- 
tiùs  deguifièt ,  tandem  poenicudine  dudhis,  mulcù& 
mulcorum  precibus  obtinuit ,  ut  cenfus  ille  xij.  de- 
nariorum  ,  qui  pro  decimis  de  Foreft  â  fratribus 
Clari-loci  feilicet ,  fuiique  fuccedbribus  debebaturt 
Ecclefîx  tanâi  Stephani  Tullenfia ,  pro  recompenfa- 
tionedamni  lîbi  irrogati ,  i  jam  diftis  fratribos  Clari- 
loci  folveretur  tempore  (latuto ,  feilicet  in  fefto  Lanc 
ti  Manfueti,  leu  infri  oâavas,  ficqtie  (xpefatus  Co- 
no abfoivi  promeruit.  Hoc  autem  laudaverunt  hx- 
redes  ejus  univerfi  ,  Ida  feilicet  ujcoripfius,  Nico- 
laus  filius  ejus  ,  Se  filia  Sybilla  nomine.  Albertus 
quoque  frater  ejufdem  Cononis  ,  cum  uxore  fua 
Elifabech ,  Se  filiis  Alberto,  Bencelino ,  &  filiabus 

jafqp'm  1197. 
(6)  De  FJavigny. 

(e)  Gérard ,  Comte  de  Vsudimont ,  frera  de  rEvêeua 
Eudci  cjr-devant. 
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Oda  ,  SybiQa ,  Ida ,  &  Helearidi.  Teftel  :  Valterus 
Alleitunnus ,  Ebalus  Hakilnh Beriinus  de  Hode- 
mont ,  Presbyter  de  Neutrey  * ,  Terricus  Clericus , 
Petrus  Presbyter  de  Prees ,  Hugo ,  Stephanus. 

Ad  hxc  prxfenti  fcripto  nocum  farimus ,  quod 
Renerius  cognomento  Bilans  ,  memoratis  fratnbus 
Clarici  loci  contulii  traniitum  per  totumbannum  de 
Confiant ,  &  pafturam  vanam ,  ad  omnia  cujusli- 
bet  geueris  animalia  ;  quz  fi  damnum  imulerinc, 
fine  juftitia  damni  quantités  reftituecur.  Teftcs  :  Sim- 
raerus ,  Prwr  fan&i  Vincentii ,  Garious  Capeilanus , 
Varnerus ,  Hugo  ,  Gengulfus.  Galterus  etiem  de 
Spinal  ,  confenlu  uxoris  fux ,  &  fratrum  fnorum 
Garncri  &Ebali,  conculit  EcdelîxClari-loci  inelee- 
niofynam ,  pedagium  per  Mofcllam  fluvium  apud 
fàncium  Vincenrium  (d) ,  ut  tractes  ejufdem  loci , 
cura  rébus  propriis  6c  animalibus  libère  tranfeanr , 
ibi  eundo  6c  rcdeundo  ,  amodo  uique  in  (empirer- 
num.  Teftcs  :  Theobaldus,  Abbas  de  ValUbus  ;  Ste- 
phanus de  Synterei ,  Varneros  de  Scriniis. 

Hxc  autem  quz  prxlcripca  funt ,  prztentis  pagi- 
na: munimcne  confirmamus.  Et  ut  nrma  6c  incon- 
rrmaneant ,  pontificali  figillo  roborare  cura- 
Si  quis  autem  hujus  noftrz  conlirmationij 
violator  extiterit ,  nos  illum  à  fina  ma  tris  Eccleilz 
fegregamus,  6c  cum  malediâo  principe  tenebrarum 
maledicimuj,  donec  refipiicat ,  &  faciat  latis.  Sub- 
lcriptin  Friderici  Decani ,  Odonis  Cantoris ,  Gcrardi 
Archidiaconi,  Hemmonis  Archidiaconi ,  Theodorici 
Cancellarii &  Archidiaconi,  Raynardi  Archidiaconi, 
Matthari  Archidiaconi ,  Pétri  Archidiaconi.  Actum 
légitimé,  publiée  reàtattun  ,  canonicè  confirais* 


DE  LORRAINE. 


de  U  Dmthtlfe  Bertht  ,  &  d*  Due  Simm, 
«if  faveur  de  tAbhdjt  dt  S.  MmJhj, 

,,7°"'  TT Umanum  eft peccsre  i  diabolicum  perlcvera- 
xJ.  rc  \  6c  fpiritu  humilitatis  6V  in  animo  conrri- 
to  utile  efl  ad  viam  veriiatis  redire,  quod  ego  Ber- 
tha  DuciiTa.cV  Dux  Simon  filins  ineus.maritum  meura 
chariflimum  Duccm  Mathzum  in  fine  vitx  gauden- 
tes  recille  teftificamur. Omnesenim  injurias,  &tal- 
liai  Se  exactiones  quas  indebitè  6c  injufte  tam  in  Ec- 
clelï*  beati  Manlueti ,  quam  in  aliisipfe  6c  fui  exer- 
cucrant,  omninô  remilit  ;  Se  ne  quis  de  cztero  ali- 
qui  teraeritate ,  ad  eas  denu6  exercendas  manus  ex- 
teoderet ,  fiiramâ  prohibnione  ,  pro  remedîo  aui- 
mzfuxinterdixic.  Hoc  autem  in  die  fepulcurx  ejus 
multis  prxléntibus  religions  viris  &  prudentibus,  nos 
Bc  hacredes  noftros  immutabilicertenere  in  prxientia 
venerabilis  Pétri  (  t)  Epiicopi ,  fide  data  firmavimus 
Ce  promiiimus.  Cujus  anathematis  vinculo  nosinno- 
dandos,  &pofteros  noftros,  fi  quod  ftabilicnm  riait 
mfringerimus.  Et  ut  magis  ratum  &  inconculTiini 
habeacur  in  perpetaum ,  figillomm  noftrorum  mu- 
nimentis  roborare  curavimus ,  ôc  muhorum  nomi- 
na  huic  alTiftemium  ,  ad  ejus  rei  teftificationem  fub- 
feribi  redîmes.  Theodoricus(/)  ele&us  Metenlîs,  do- 
minus  Epifcopus  Petrus,  Simon  Dux ,  Fridericus  r'ra- 

(rf)  le  paffage  libre  fi»  la  Mofdle  au  Pont  Saint  Vin- 
cenr. 

(  »  )  Pierre  de  Brixei ,  Evtquc  de  Tool  depui»  1 1 6 S .  jut 
qu'en  1191. 

(/)  Thierri  de  Lorraine ,  (là  de  Metz  en  1171.  iaC- 
qu'en  117g.  ou  1179. 


ni 

ter  ejus(|},  Mathacw iiem frarerefnt,  Robert  115 (i) 
Cornes  tirater  Mathari  Ducis,  Hugo  Abbas  S.  Apri, 
Tbeodoricus  Abbas  fancti  Maniueti,  PernisGorziar, 
Johannes  fanâi  démentis ,  Daniel  fanâi  Sympbo- 
riani ,  Villelinus  de  Miravalt.  AÔta  funt  hax  1 
ab  Incarnatione  Domini  MCixxs/t  m 
ta  vij-  concurrente  il.  régnante  Friderico 
re,  Simone  Duce. 

Ltttrt  dt  Centn ,  Ahhc  dt  ftint  V*tnu ,  À  Rmbf  ,  Dh- 
chtfk  d*  L»rr»uit ,  f*mr  U  Prieuré  dt  Flmvurttj  ,  «m 
cttu  Dmcbtft  awù  vw  de  /et  fiBtt  etntrrett. 

COno  Dei  gratiâ  Abbas,  carter iq ne  frarres  Eccle- 
fue  S.  Vitoni  Virdunenfis ,  carulîraz  dominz 
fuzB.  Duciirz  Lotharingie,  devotam  reverenuam» 
&  lidelium  precum  inftantiam. 

Pro  ftatu  &  incolumitate  veftrâ ,  &  filioram  ve- 
ftrorum,  (eraper  omnipotenti  Deopreces  tundimus, 
&  filiam  veftram  «  quain  Deus  de  hoc  fzeulo  inno- 
centera vocare  voluit ,  in  Ecclefia  fanâi  Firmini  apudl 
Flaviniacuin  promegno  pignore  fcpulcam  habemus  , 
8c  ideo  fiducialtùs  preces  vobis  porrigimus  ,  ut  non 
indignetur  nobis  magnitudo  veftra  ,  quod  Ecclefiana 
de  Vanidi  villa,  cu|ti>  f> indus noftereft  ,  aflenfu  do- 
mini Tullenfis  Epiicopi  retineraus  in  polTcffionem  Se 
fuftenrationem  tratrum  Ecdufiz  veftrz  de  Flavinia- 
co:  veftra  enim  in  hoc  eft  ,  quiJ  (eraper  orat  pro 
vobis.  Eamdem  eciam  Ecclefiara  in  zternum  nobis 
retinebimus,  &  lie  cuilibet  perlonx ,  fecundùm  dif- 
finitionem  veftram  ,  quod  debuiflet  ad  petitionem 


Venran 

U77- 


1171* 


veftram  : 


iedillcnuis. 


Canfîrm<ttian  fuitt  pur  U  Duché/Je  Brrtbt,  de  U 
Dentition  de  BUnxjcj  à  (Ab^jt  dt  S**m» 
Marte  aux  Beis. 

IN  nomine  (âneez  Trinitatis.  Ego  Berta  Dncîda 
nocum  fiicio  tam  prxfcntibus  quim  pofteris , 
quôd  maritus  &  dominus  meus  Mathxus ,  Lotha- 
nngix  Dux  &  Marchio ,  alodium  de  filanzei ,  cum 
fàmilta ,  ficut  Dux  Theodericus  avus  fuus  (»  ) ,  &  Si- 
mon parer  ejus  tenue rant ,  eique  libère  tenendum  hx- 
reditario  jure  reliquerant  ;  ita  hoc  alodium  cum  fiu 
milia  ad  illud  fpeciatiter  pertinente  ,  iple  domious 
meus  Se  ego,  cum  liberis  noftris  Mathzo,  Theodo. 
rico  ,  Simone  ,  Friderico ,  &  rratre  ejus  Roberro  , 
pro  animabus  noftris  integraliter  donaviraus ,  libe- 
rum  ab  omni  cxaccionc  ,  reraota  indc  oranino  ve* 
natorum  feu  canum  noftrorum ,  qui  ibi  venire  3c  hof- 
pitari  aliquando  in  villa  fblebant ,  confuetudme.  In 
lupradiâoalodio  nihtl  ipfe,  velego  ,  vel  liberi  nof- 
rri  omninô  jurisretinuimus,  fed  totum  eo  tenore  » 
eâ  libertatc  quâ  illud  (enebamus  ,  Ecclelix  &  fracri- 
bus  faneex  Marix  de  Nemorc  tenenium  &  poffiden- 
dum  ex  integro  cum  familia  ad  illud  pertinente  con- 
ceflîmns  >  hauc  recumpenlàtionem  ab  ci»  (olummo- 
do  fperanres,  quatenùs  pro  nobis  indefinenter  pre- 
ces rundant ,  &  poft  obitum  noftrum  ,  pro  t 
bus  noftris  plenarium  1er  viiium  ( annuatim  f 


Fils. 


( /t}  Ferri  de  Bitrhe. 
(b)  Robert  de  Floreoges. 
.  C»)  Thkrri,  ayeuL 


1 1.  pere. 
Matthieu  1.  -v 


neu  I.  -v 
rie,  f 


Thierri , 
Simon , 
Frideric , 
Rol«n, 

(  *  )  De  faire  des  obféquef  folemnellei ,  <5t  de  donner  i 
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ni)  PR' EUTES-  DE 

Ha  ne  donatiorvem  meo  allentu  Si  voluntate  fada  m , 
figUU  mei  imprriillone  ligna vi.  Et  ob  evitandas  ca- 
suiniiiaspofterorurn ,  de  Baronibus  &  amicis  domini 
tnei  teftes  fubfcripfi.  Hi  funt  teftes ,  Theodericus  de 
Roncourt  ,  Vaherus  de  Baruncourt ,  Hoduynus  de 
Amancia  ,  Hugo  de  tando  Defiderio ,  Perrus  de 
Domno-bafolo ,  Drogo  de  Nanceio ,  HugoCapella- 
nu$,i€ernnnnu$  Niteri-montis  ,  Ottode  Coluna- 
5,  Camerarii. 


de  t  Abbaye  de  Sainte- Atari*  de  Luxembourg  , 
à  cttU  eit  S.  l'unnt  dt  Verdun. 


nujiripto  S. 
yittxà  Vir- 
dunenjù.fiL 


Ex  Mtrty-  fWJmftr  tW  tempera  i»  Abbatia  Mttnfttritnfi  juxta 
rclogroma-  V>  Lmcilikurgum  ,  monaflu:*  dtfdpUna  mtullùm  defe- 
cifftt ,  ut  tanto  maie  rt médium  tuveniretur  fummè  *i- 
Uhravit  Cornet  Henruus;  tanfUtotfue  cum  duobut  Ar- 
nctdis  Efifctftt ,  MM  Trevirtnfi  ,  ttUtr*  Virduntnfi 
(ommunicasa  ,  expedtre  vtfum  ejl  Munjitrttnfei  Rtli- 
rûfu  rtgiimni  sMatii  S.  fittnis  Virdmntnfu  ,  ubi  re- 
Ttgi*  maxime  vgtbat ,  Jubjktrt  ;  ti  revient.  Ht  unut 
sibb*i  duobut  Mmajltrut  prtejjet ,  Cr  wriufqu*  Afi- 
nxjlerit  Rtitgtofi ,  Abbatu  tiigtndi  jus  habtrent ,  con- 
eiitimtbui  m  /ennemi  documenta  txfrtffu  (  /). 

In  nominc  fiindx  Se  individus  Trinicatis.  Ar- 
noldus  Dci  gracia  Trevirenfis  humilia  Minifter ,  om- 
nibus Chrilti  fidclibus  tam  futuris  quim  prxfenti- 
but.  Noverit  omnium  tam  futura  quim  prxiens  xtat , 
qu&d  cum  Monafterium  fimdx  Mariât  in  Lucem- 
burg ,  tam  inmonafticx  Religionisdifciplina,  quim 
jn  temporalibus  bonis ,  peccatis  exigentibus  penè 
derecillet  ,  tam  i  nobis  quam  à  diledo  filio  noftro 
Henrico  de  Lucembourc  confticutum  eft  >  qualiter 
idem  Monafterium  in  utreque  defedu  reparari  po- 
cuiflet.  Poft  longam  &  diuturnam  hujus  rei  confi- 
deretionem ,  tandem  ex  confilio  Se  petitione  jam  dic- 
ti  filii  noftri  Comitis  de  Lucembourc ,  neenon  etiam 
confilio  Se  allênfu  chariffimi  fratris  noftri  Arnoldi 
(m)  Virdunenfis  Ecclefix  eledi ,  Se  perfonarum  Ec- 
clctu:  cjtildem ,  nihilomjnùt  etiam  confilio  &  exhor- 
tation perfonarum  Ecclefix  noftrx  prxpofitarum  , 
videiicet  Archidiaconorum,  Abbatum  Si  aliarum  per- 
fonarum religiofarum ,  confeufu  etiam  fratrum  de 
LucemburccalitereA  provilum,  ut  quia  Ecclclia  S. 
Vitoni ,  Virdunenfis  ad  fupplendum  prxdifti  Mo- 
naAerii  deleâum,  tam  in  his  qux  ad  divinum  cuU 
tum  pertinent ,  quem  qux  ad  hujus  prxfentis  vitx 
ftint  neceflitateen ,  pollere  videbatur,  Abbas  qui  nunc 
in  Ecdefia  fandi  Vitoni  prareft  eledus ,  vel  quicum. 
que  futuris  temporibiu  ibidem  canonicè  fubftitue- 
rur ,  idem  etiam  Monafterio  in  Lucembourc  prxfic , 
(àlvo  per  omnia  jure  Se  audoritate  (anctx  Nlatris 
noftrx  Romanx  Eccleiîx ,  lâlvis  etiam  privilegiis  jam 
didi  Monaftcrii  :  hoc  uno  excepto ,  quod  cum  liber- 
tatem  eledionis  hadeuùs  habuerint  per  le  ,  hanc 
deinceps  pari  eledionis  jure  uni  cum  frainbus  fanc- 
ti  Vitoni  inCapituloejufdem  loci  pariter  Se  concor- 
diter  debenr  habere  \  nihilominùs  itaque  jure  &  de- 
bito ,  relpedu  (ândx  Trevirenlîs  Eccleiîx  conferva- 
to ,  taliter  propolituni  eft  &  flatutum  >  ut  quicumque 
in  prxnominata  Ecclefia  fandi  Vitoni  futuro  poft- 
fuerit  eledhis,  antequùm 


( /)  Cette  union  n'eft pu connuë  aux  PereadefAIiiuye 
de  Luxembourg  :  ils  n'en  parlent  pas  dans  leur  Uiftoirc  ; 
mais  ils  ne  mettent  point  d'Ahbcs  dans  leur  Monaflére  de- 
puis Godcfroi,  mon  vers  l'an  117g.  jufqu'i  Gérard  qui  vi- 
vo» en  1109. 

(aa)  ArooâdaChini,  Evoque  de  Verdun,  dapnîi  117». 
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inveftnuram  vel  confecrationem  de  menu  domini 
Virdunenfis  accipiat ,  acceptobaculo  paftorali  laper 
al  tare  beatx  Marix  in  Lucembourc ,  Archiepifcopo 
Trevircnû  le  reprxiëntet ,  cura  m  animarum  de  ma- 
nu ipfiusde  Monafterio  de  Lucembourc  recipiat ,  &- 
daque  fecundùm  morem  Ecclefix  Trevirenfis  fub- 
feriptione ,  obedientiam  faciat  ,  condudufqoe  ab 
Archidiaconoad  fedem  fuam  in  Lucembourc.redieof- 
que  cum  litteris  Archiepiicopt  ad  Ecclelîam  Virdo* 
nenlem  >  tune  demùm  ab  Epifcopo  Virduncnfi  con- 
fccrandus^illicin  conlêcratione fua  fubfcriptioncm  &c 
obedientiam  Ecclefix  Treriren  fi  fada  m  ,  mamfcltè 
coram  Ecclefia  profiteatur  Se  recognofear. 

Ne  autem  futuris  temporibus  de  cledione  Abba- 
tis  quxftio  vel  error  generetur ,  defînirum  eft  ut  tra- 
tres  de  Lucembourc  i  fratribus  fancli  Vitoni  eledio- 
nis tempore  invitati ,  debent  illùc  od  eligendum  con- 
veuire  «  vel  perfonam ,  vel  pcr(boas  idoneas  de  Eccle- 
fia ,  cum  litteris  Ecclefix  illùc  profedeftinare.  Cau- 
tum  quoque  eft  de  ftatutum ,  ut  idem  Abbas  ad  gê- 
neraient Svnodum  Archiepifcopi  Trevirenfis  tan- 
quam  luus Abbas  rite  veniat  «  &  débita  jura  inonv 
nîbus  Se  per  omnia  exlolvar.  Ut  autem  hxc  rata  Se 
inconeufla  in  perpetuum  ma  néant ,  hanc  indè  car- 
tham  confcribi ,  &  teftibus  qui  interfucrunt  adno- 
utis,  figilli  noftri  munimentoeam  fecimus  corrobo- 
rari  ;  Si  ad  majorem  fidei  aflertionem ,  Se  perperuam 
hujus  privilcgii  firmitatem ,  figillo  majoris  Ecclefix 
fandi  Pétri  Trevirenfis  appofito ,  inferiptis  nomini- 
bus  perfonarum  Ecclefix  qux  huic  fado  aftenlum 
prxbuerant  ,  illud  in  xternum  dignum  doximua 
confirmart ,  talvo  per  omnia  jure  Paftoris  illius  loci. 

Si  qua  igitur  ccclefiaftica  vel  ixcularis  perfona  huic 
fado  contraire  voluerit  ,  vel  temerè  illud  immutara 
prxfumplêrit ,  indignationcm  Dei  omnipotentis  in» 
currat ,  &  in  extremo  examine ,  niai  refipuerit ,  dif- 
cretx  uhioni  fubjaceat. 

Hxc  funt  nomina  teltinm  qui  interfoerunt  : 
R«dmlph*t ,  Ecclefix  Trevirenfis  major  l'rzpofi- 

tus  Si  Archidiaconus. 
Jaonnei ,  major  Decanos  Si  Archidiaconus. 
FelmMTus ,  Archidiaconus  &  Magifter  ~ 
LmdavtCMS ,  Epternacenfis  &  S-Eucharii. 
CtnroÀMi ,  fandi  Maximini. 
Remt'jletMS  ,  tandx  Marix  (  »). 
Olivtriut ,  fandi  Martini  (  »  ). 
Godefrteùu  de  Sprinkerbach. 
GuUbtruude  Clauftro 
Amcldus ,  far.di  Pauli  Abbas  (tj). 
Abbas  de  Caftellione  (r). 
AïbtTtmi ,  Prxpofitus  (andi  Paulini. 
Cerardm  >  Prxpofitus  iândx  Marix  in  Paktiev 
WtueU ,  Camor ,  alixque  plures  perlonx  de  Ec- 
clefia Treverenfi. 
Teftes  laïci,  CtrUcus,  Cornes  de  Vadeveia, 

deRofeio,  Wilhtlm*,  de  Hclfeuf.en. 
Ada  funt  hxcTreveri  in  Palatio ,  afliftente  nobis  Sz 
fuiTragantedomno  Arnoldho,  Virdunenfis  Eccle- 
fix venerabili  eledo.  Anno  Dominicx  Incarna- 
tionis  MCLxxviii.  indid.  xj.  concurrente  vj.  epadri 
nullà ,  régente  &  gnbernante  lânctam  Romanam 
&  ApoftoUcam  Eccldlam  domno  Alexandre  fiua- 

j-jfqa'en  n|r. 

Sainte  Marie  au»  Martyrs ,  près  de  Trêves. 
De  S.  Martin  prés  de  Trêves. 
I>Hi>i>erode ,  Ordre  de  Cîieaux. 
De  S.  Paul  de  Verdun. 
Cuicuton ,  Dioctte  de  Verdun. 
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mo  Pontifice  Si  univerfali  PP.  anno  Papaiût  ejusxix. 
régnante  léreniffimo  domno  Friderico  Iraperatore , 
anno  quoque  Poniiiicatûs  noftrt  vii|.  féliciter. 

»T9-      Charu  dt  Btrtrtm,  Eviaut ,  touchant  U  crinthn  du 
Mmm  Echtvui  dt  Mttt* 

Mmijft  f.  X  N  nomine  fandx  Si  individus  Trinitatis ,  Ber- 
41*'  Atrnnnus  Dei  gratiâ  Meienlis  Epifeopus ,  Gero  6c 
populo  Meicnfi  in  perpetuum*  Qtubtis  pontincatis 
ofhcii  curam  divina  credidit  ordinatio ,  adminiftra- 
tioni  fux  eà  incendere  diligentiâ  tenentur  ,  ut  ac- 
eeptum  à  Domino  talcntum  non  abfcondant  in  ter- 
ra >  led  darc  nummolariis,  &  cum  lucro  ita  ftudeaur 
reportare ,  quatenùs  in  diftrtcti  examinis  die  oudire 
roereanuir  t  Engc  fervt  bent  r>  pdtLu  Hanc  fane  pa- 
rabolam  in  ipla  promotions  noftrx  recentia  uwto 
(ollicittùj  ad  mentem  reducences ,  quia  hinc  blandi- 
tar  przinits ,  hinc  panis  terret ,  &  tenebras  illasgc- 
hcnnalcs  pigris  cV  negligesuibos  fervU  mirtatur.  In 
magifterto  Scabinatûs(i)con(uetudinem  diuturnita- 
tis ,  quam  Ecclefix  damnofam ,  gravera  paupecibui» 
lotique  terne  Meteufi  antiquitatc  multaperaiciofatn 
rlidiicirous  extiûllê ,  Cleri  noftri  ac  aliorum  pruden- 
tom  ac  Keligiotorom  fimulque  miLttum  de  civium 
communicato  coniîlio ,  ncceiiarià  correâione  per- 
mutavimus}  ipfum  deextexo  tnagifteriuro  annjum 
fore  ftatuentes ,  ut  ftabilitare  ofhcii  ceilante >  con- 
fueta  pariter  cdlàrct  infolentia ,  Oc  futuri  poltmodùdi 
Scabini  juftiùs  Se  humanias  «gèrent  poteftatetn,  quim 
fc,  anno exado,  non axnbigerent  atniflùros.  Nilnjo- 
fninùs  etiam  fidelium  noftrorum  precibus  devidi, 
eledionem  Scabini  quam  CUrtu  fimul  de  populos  ce- 
lebrare  confueverant,  ut  occafiones  difl'eolîonù  par. 
cium  ,  que  plerumque  lèqui  raiiliirudincm  folcr, 
prxfeinderemtis ,  léx  in  perperuum  concelGiniis  per- 
fonti,  videlicet  Primicerioj  Garzicnli ,  landi  Vin- 
centii.fandi  Arnulphi,  fandi  démentis,  ùndique 
Symphoriani  Abbatibus,  qui  in  civitate  quoianiiis 
fefto  fandi  Benedidi ,  videlice:  djodccim  calendes 
1  Aprilis  convenientes  ,  tacris  làcrolândis  Evaegcliis  > 

facramentum  prxftabunt,  feôde  boni,  &  de  con- 
fdentix  lux  puritate,  illum  eledoros,  quemmagis 
huic  ofbcio  vuâ,  fcientià&  mocibus  idoneum  cre- 
didertnt ,  Si  reipublicx  utiliorcm.  Si  qnis  horum 
forte  Jefuerit ,  non  eà  minus  ab  his  qui  prxtenies 
crunt ,  net  eledio ,  fuuroque  habebit  progrellum» 
Eligetur  autem  indifferentercujuslibet  ftatûs  homo» 
Oc  tam  miles quim  civb  (  t  )  in  civiute ,  vel  in  aliquo 
fuburbioram  manem,  fola  conditione  lèrvili  ex- 
cepta. Quemcuœque  ad  banc  annuam  ioUicitudioexn 
eligi  contigerit ,  non  aliter  eam  poterit  refuure , 
niii  ipTom  peregrinationis  Jcrololymitanz  fignum 
priùs  accepiÛe  conAiterirt 

Faââ  electione ,  Epifcopo  prefenubitur  electas  i 
&  fadurus  hominium ,  &  iiiveûiturain  ab  ipfo  recep- 
tunts  (m).  Oeinde  in  Ckri  &  populi  prarfcniia,  primo 
jurabit  qaôd  ipfe  poft  anni  illius  evolotionem  >  idem 
tempère  nullo  relumat  oliicimn.  Et  quia  muiKra  e»- 

(/)  Jaf^a'aÎDrs ,  Ici  Mnîtrej.F.chevin»  de  Metz  avoient 
it(  perptiudj,  ou  dn  moins,  pour  plufïcurs  années,  l'E- 
vtquc  Bertram  le*  tendit  annocla,pour  «ffotbJir  leur  trop 
grande  auiurité. 

(r)  Tant  Nobles  que  Roturiers  ;  tant  des  cinq  pnrai^es 
rie  Kohlcs ,  que  des  (impies  Houi'ueois,  Cela  dura  jurqu'l 
l'an  i|oo.  voyez  ci-devant,  la  Chronique  du  Doyen  de  & 
Thiebaut ,  an.  mece 

(  «  )  Ceci  fait  voir  qu'alora  tEvêque  de  Metz  itou  com- 
me Souverain  dant  la  Ville. 

Jtjw  «y. 


RAINÉ.  suit 

ccecant  etiam  prudentes,  cV  corda  juftoram  non-» 
nunquam  iubvenuni  ;  lécundù  prxflabit  luratncn* 
tu  m  ,  quod  pro  danda  vel  son  danda ,  pro  manu  te- 
nenda  aut  diffcrenJa,  vel  aliquo  modo  provehen- 
da  iententia  ,  nullum  ptc'-ti  genuj  per  le  ipfum,  vel 
per  interpolùam  perfonam  accipiat  ;  &c  cum  i  nor« 
ma  xquitatis ,  non  anior,  non  odiitm  ,  non  aliqu* 
hujulmodi  occafio  aliquando  defleclat.  Tertio  erie 
lacramennim ,  quod  boni  ride  î<  vigilanti  lolertiâ, 
Epiicopi,  Eccleliarum ,  orphanoruin ,  &  vidiarum* 
&  tam  pauperumquim  divitum  jura  illxla  lervabit, 
&  quôd  judicium  ,  cùm  ab  iplo  judo  otdine ,  Se 
modo  poAulab:tur ,  pronuntiare  non  dififerer,  de  ni- 
Ct  forte  incertitudo  vel  ignorantia  ci  fuerit  impeii- 
meuto  Si  iiiper  quxltione  propoûca ,  aliqua  ei  hxlî- 
tatio  occurrent ,  conlulec  eos  quorum  in  tali  cafu  « 
régi  Se  inftrui  débet  confilio  ;  &  per  illo*  certifi- 
cacus ,  abfque  more  alicujus  onuexione ,  jultam  pro- 
teret  tenteiKiam.  Jurabit  etiam  quoi  de  feodii  (x) 
ad  (cabiiutumperànentibus,  nullum  alienareprx- 
fumet. 

Si  forte  Epifcopus  in  fefto  beati  BcnedtcU  non 
aderit ,  non  idc6  differetur  clectio ,  nec  eô  minùa 
tam  ipfi  quJm  Ecclcltis,cxterifque>  ordine  prxno- 
rato ,  âdelitaiem  |urabit  elcdtis  >  Se  plenariè  admi- 
nilbrabit  ulquead  epu  ptxfentiam.  Tune  perfecto  ei 
hoininio,  donum  recipiet  (7).  Si  anno  fuu  nondùot 
expteto ,  (cabinum  decedere ,  vel  per  invaletndine-n, 
aut,  quod  abfit,  propter  altquc.n  cxcelHim  funm» 
amoveri  ab  admimftratione  contigerit  i  infri  0A0 
dics  eligetur  alius ,  qui  reliduum  anni  illius  cum 
toto  anno  fequenti  exeqaetur.  Poft  ta  dam  bdelira- 
tem ,  Se  prasftito  ordine  prxmillo  piramento  ,  faeiat 
hominium Primicerio,  nullum  ab illo feodum recep- 
uirus,  quia  benencium  ab  Epiicopo  defeendens ,  ad 
alium  jam  fuerat,  cùm  hxc  agerentur ,  iranslatum: 
confequeuter  Abbatibus ,  Abbatiflis  ,  &  fi  oui  fune 
alii ,  â  quibus  de  novo  vel  antiquo  jure ,  feodum  alt- 
quod  recipere  débet  homituo  obbgabitur  f  t.). 

Hzc  igiiur  tidelium  noflrorum ,  tit  prxcipuè  Ec- 
cleliarum  Si  paupenim  multis  fupplicattonibus  a 
multaque  tnftantii ,  impetrata  k  nobis  ,  t5c  zelo  cha- 
ritatis  pro  communt  aommodo  deiideratx  e»eeutio- 
ni  mandata -,  ut  rata  permaneant,  Se  nnlla  poftmo- 
dùm  levitate  refeindantur,  litteris  exprimi  tecimusa 
&  chyrographi  fiJelt  cullo  lix  commendari  i  am- 
bafqtie  cnyrographi  partes  noftroac  Primicerii,  fi- 
mulque Eccleiiarum noftrarum  &  civium  lîgiilo ,  con- 
tra maliguantium  iiilîJias  communiri.  Nec  eft  lilen- 
tio  prxtereundum  ,  nos  uni  cum  Abbatibus,  exte- 
rifque  qui  plurimi  aderant ,  Presbyter is ,  illos  à  lanc- 
tx  matris  Eccleiîx  grtmio  (egregàllc  ,  Se  lucernii 
accen(îs(<(),  perpetui  anathematis  vincul  j,  donec 
condigné  relîpuerint ,  innodilîè,  qui  hanc  noftram 
couftitutionem  infringere ,  cique  aliundè  contraire 
contemptaverint ,  nid  fbrtè  procelRt  temporis ,  fa- 
lubriori  coniîlio ,  &  communi  deliberaiione  addl 
vel  demi  nliquid ,  vel  in  melius  commutari ,  prxa 
iêntibus  aut  futuris  placuerit< 

(x)  n  y  avoït  des  Fiefs  fit  de  grand*  émolument  articbé» 
i  la  iligniii  de  Maître-Eclievin. 

Çy)  U  entrera  en  >ouïuance  de  Tes  Fief*  Si  de  fes  Prfrov 
gatives ,  apHi  qu'il  aura  rendu  hommage  i  PEvîque. 

(e)  Sa  dignité  de  Maître  Eehevin  ne  le  ditpcnlera  pax 
de  rendre  hommage ,  pour  le»  Fief»  qu'il  tient  d'antres  Sef. 
gneur*. 

(a)  On  excotnmuniott  quelquefois  en  éseignant»  9i 
jettaut  par  terre ,  tes  Cierges  qu'on  tenoii  a  la  tnùn, 
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Aâ»  font  hxc  anno  Incarnat.  Domini  mcxxkix. 
xi),  calendas  Aprilii  indiâione  xii).  concurrente  uno 
cpecH  xxij.  anno  eleâiaius  limai  Se  con&crationU 
Domini  Bertranni  primo ,  domino  Fridsrico ,  Ro> 
snanorum  Imperoiore  régnante  féliciter. 

Teftcs ,  Hmgt ,  PrimiceriuiCiMnunivcrtô  Metenfi 

.   Ecckfiz  Capitula. 

F  tir  tu  Gorzientu. 

fViHelmm  (âncci  Vinnemii. 

Burcktrdti  fantti  ArnulphL 

Dtnttl  fanâi  Symphoriani. 

Purns  Advocstus,  /"««Mn  Dépiter,  JCeaW/âvPin- 
cerna  ,  &  alii  milites  multi,  &  tara  Clerico- 

r wW  tmrt  Arnit  Ce  rut  fit  dt  Bxr,&fimfiu  Htmj  , 
■  EIidt^trdmM,&/MChéfkn. 


hune  tnckium  :  Quôd  ipfe  Dux  Simon  per  maniant 
meam  dédit  fratri  fuo  Fredcrico  (t)  eUo.iium  de 
Uimis  * ,  cum  omnibut  penmenciis  ,  &  caftrum  al- 
lodii  de  Gillebertivillario*,  pro  cenramlibris  quas 
debebat  ci  in  terra  aflignare  ,  Se  fèadam  comirii 
Seyberti  (  f) ,  &  curiam  de  Chanccio ,  Se  quidquid 
habebat  à*  Métis ,  inferiùs  versus  Treveris  ,  cura 
feudo  Archiepifcopi  ,  przter  reudatn  comitis  dt 
Selibruc ,  quod  pertinct  ad  Ducatum ,  St  przter  feu- 
dum  cooiicii  Robe  ni  </)  patrui  eorum  i  talvi  fuf- 
*  de  nobilibus  hominibus ,  falvo 


NOtum  fie  omnibus  tam  foruris  quàm  prztenti- 
bus  >  quôd  ego  Agnes  Commua  Barrenlis,  St 
Henricut  Comcs  biius  meus,  de  perpétra  lis  damnis 
fit  EcckHarom  inccttdiw ,  qac  nos  &  hommes  nof- 
tri  Exxkfic  Virduncnu  Sr.  rrarbcndz  featrurn  intu- 
Itrimus  ,  pœaiteatca  ,  fit  corda  contrito  fie  fpiricu 
humiiiato  liiper  his  abfolucionam  petences  ,  pro  ref- 
tauratione ,  rratribus  quadraginta  ïalidos  iuper  alio- 
Barri  fingulb  aimit  conluuiimus ,  tu  WiUi- 
>ni ,  vel  abueqcu  jufticiaf  vd  reddicua  cjuTdeai 
trecentu 


r*nni<»)  utb  _ 
fine  dilatiorve  firatribus  pexiolvat  ;  ûc  iicaWouiti  à  feo- 
tentia  excarntnurticationij  tuimtu  ,  ci  conditione , 
ut  û  prxfata  pecunia  fratribua  die  fteruto  fohtta  non 
fuerit,  iterùmex  cranceifigne  notlra ,  u/^Ltedunï  folu- 
ta  fuerit ,  exrotnmuniratinm»  fcnteatiat  tobiaceamm. 
Ut  aurem  hoc  ratum  fit  incooruflura 


&  jure  fit  iuftaciâ  ducacû*  (»  )  i  8c 
mitisde  Clara,  fit  eJiorum  qui  )uxu  Rhenum  nw- 
nenr.  Fredericus  auieoi  teck  fratri  fuo  hominiutn 
ligium  contra  omnes  h  ami  nés  przter 
rem  ,  6c  Caftrum  de  briures  ei  reddidit. 

Hoc  autem  prxtcrmittendum  non  eft ,  quod  prar- 
&  tua  Dut  frecrem  litum  totiut  Ducatùs  hzredem 
«onmtuit  (s),  fi  ferti  ipfum  une  icgitimo  hatrede 
proprtac  carnis  fur  ,  decedere  cooxigerit ,  6c  ipfufli 
per  hommes  luos  allèquurari  récit,  St  pru  libitu  fuo 
de  hit  eleemofrnam  racere  poterit.  Ut  autem  arma 
Ut  ck  (Ubilis  hacc  inter  eos  compouoo ,  uierque  duos 
hommes  fuoa  in  obfules  dedic  i  fe i  fie  ego  de  utriuf. 
que  voluntateotconfuio  obiês  £ùm  conftitutut,  tef- 
tibut  hu ,  Conone  comité  SuefToncnil ,  Gileberto  de 
Nivella ,  Sygero  de  Gandavo ,  v.  Cadeliaiyo  (ancti 
Audoini ,  Valtero  de  Atrebate  ,  Roberto  advocato  . 
Matharo  de  Valaocourt ,  Roberto  nepote  meo  (<(.)» 
Gerardo  de  Prifney  ,  Ulrico  de  Florenges  ,  Aroid- 
pho  de  Bulcharençe».  Fatta  autem  Cuit  hase  pax  pce 
mou  uni  menm  ,  va  prarfentia  D\sàffx  (I)  ntatria 
eorum ,  apod  Rarjodi-moatarn  (m) ,  anuo  Doavas 


tru  Virduneniî , tn  pratfentia  domtni  Arnulphi  citai 
(r) ,  przfentibosteftiboe ,  quorum  notnina fubJcnp- 
fimus  :  Jacobus  de  Avenna,  Gobertus  de  Afpero- 
monte ,  Savaricus  de  Belrein ,  joirridus ,  i'hilippus , 
lialduinus  ,  G  lbertus  ,  Kigaliwas  Barrenlîs ,  Theo- 
doricus  de  Moulliin ,  Reginaldus,Scmb«da$,  Hu- 
gc  de  Reney,  Ulticu»  de  Haxtonit-caûro,  Varneri- 
eus  de  Scmpiniaco ,  Vakerus  de  Mimault ,  Evrar- 
dus  de  Orna ,  Albert  us  de  Claro-moiite  ,  Segardus, 
Lietardus ,  Bocliardus ,  (>rho  ,  Theodoricus ,  Jofle- 
lino»,  VUlelmtB.  Data  Menfe  Jonio  x».die  e,ulde« 
naeniu. 

Actari  fuit  tntrt  Simm  11.  Dm  dt  Ltrrmm  , 
&  Frtdrtc  fut  frtrt ,  atr  U  mMmun  dt 
1»  Bmdtv. 


SmJU  fAUxMndri  II/.  tM^hwmivt  du  ku*t  datait 
tut  Fritmré  dt  Cbtfhmtù ,  j>tr  U  Dm  Otrttrd» 
Hédnidt  f*  ftmmt,  drc.  dt  ttutmt  1179.  lit  l» 
W.a<-«  du  Uuf,  dt  Itrrautt  1?  tmdmtt  )»Jl*4 


Stmtn  II. 


ALexander  Epifcopus  , 
diledisfiliisAbbati- 


fervorum  Dei , 

i'anai  Apr 


tijf.     "V[  Otmn  toIo  fieri  oxonibo»  taxa  futuris  quàm 
il  prxfentibi»  ,  quôd  ego  Philippu*  Fiandm  §t 


Comct,  in  vtgiiia  fànctat  Crucis  pacena 
cempouii  inter  Simonem  Ducem  L  ocharingiz  co- 
gnatum  meum ,  (d)  &  Fredericus  fratrena  utum  in 

(  h  )  Le  Recevrur ,  ni  Mntendant  du  Coimt  d*  Bar ,  durci 
IcHan  dcBar.lc  Duc 
f  e  )  Amoû  de  Chmi ,  Ev£<jue  de  V< 
(d)  Phjlijifw  d'Aitaoe,  Comte  àc 
du  Duc  Kern  II.  au  troifiénie  dégrf. 
(#T  FerrideBkdie. 
(j)  l'eut  <tre  le  Comte  Sigebert  d'Aide c ,  ou  de  Lor- 
raine, ci-devant,  m.  \i6t.  e>ia<4> 

(j)  Robeit  de  Klorcngei,  fils  du  Duc  Sitaon  I.  &  onde 
ill.  &oe  Ferai  daBuehe,  dama. tt 


tiApriTul- 

knfis,  cjatquc  frarribus  tara  prarientibu»  qua\n  fo. 
turit,  reguiarem  vitam  proie  His ,  in  pcrpctuutn. 

Efteâum  jufta  poQuJanttbus  ioduigcie  ,  &  vigor 
atquitatis  &  ordo  exigit  rationis  ;  przimina  quando 
roiantatem  ,  petcntîum  aV  pietai  adjuvar,&  veruas 
non  relinquiu  tapr opter,  dikât  in  Chrxfio  filai, 
veftri»  juftas  ooftulatioiiibua  dementer  annuùraus ,  Se 
praefatum  Munailcrium  in  quo  divino  rraarrcipari  eftis 
oblèquio ,  fub  beati  Pétri  &  noftrâ  proteAaone  fuf. 
capimut ,  fit  przfentis  fcxipti  pcivilegto  oomm uni- 
mus.  In  primis  Aquidem  ftatuemes,  ut  ordo  enonaf- 
tkus  ,  qui  fccundùm  Deum  fie  beati  Benediâi  ré- 
gi) la  m  in  veAru  MonalWio  ft* tutus  eue  dtgnoiatur, 
perpetuis  ibidem  temporibus  inviolabilker  obterve- 
cor.  Practerel ,  quafeumque  pollèlliones ,  quaccumque 
bona  ,  idem  MuuaAcrium  in  preientiarum  juûa  fie 


ftU  ici.  Flornigei  ne  retevok  ont  de 
(*)L«  droka  du  DocW  de  ' 

ScHivcrwtwtt. 
(i)  Ferra 

mon  IL 

C*TiTe  de  Flandre*. 

(  /)  licrfhe  de  Suabc  ,  lôrur  de  1' 
berouiGc.  Eue  vivoit  donc  encore  en  1179- 


Iroatada 

DucS. 


•  Orrati. 


•LtaltiTtl. 
litut t>  dt* 
Noble*. 
Vojti  Du- 
cange. 
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DE     LORRAIHE.  *mviij 

canomce  po  flîdet,  aat  in  futurutn  concedione  Pon-  cellz  beati  Pétri  libère  conierrenc ,  &  pifeationem  in 
tincum ,  ïargitione  Regum ,  vel  Priocipum ,  obla-    Vers  *  ftuvio  ad  ufu;n  fratruin  in  przdicbi  cella  Deo 

tione  h  .1  -  !  •  nca ,  feu  aliis  juftis  tnodis .  przftame  Oo-  fèrvientium.  Allodium  de  Lifol ,  quod  Brocardus 

mino ,  ppcerit  adipifei ,  hrma  vobis ,  v  clinique  lue-  miles  nobilis ,  cum  uxore  fua  Bertlu ,  eidem  cellz 

ceflôribus  ,  6e  illibata  permaneant.  In  quibus  hzc  conculit,  nu  lia  peniiùs  advocaturâ  retenu.  Décimas 

propriis  diiximus  exprimenda  vocabults  :  CeiWm  vi-  Longi-campi  *,  pratum  quod  FoJchalprez  vulgô  v». 

délice;  fan  ti  Pétri  quz  eft  Caftinio ,  cum  omnibus  catur ,  cum  allodio  quod  Olricus  de  Monuncourt , 

poucfnoiiibus  fuis,  quam  mater  Ducis Theodorici .  iicut  in  terris , pratis  >  ubicumque  pnffidcbat,  cum 

Havidis  nomine ,  Se  ipfe  Dux  Tbeodoricus,  Se  films  uxore  fua  Acelina ,  przdtciz  cellz  libère  concédât, 

ejus  Simon  Dus  ■  légitima  donatione  tradiderunc.  Allodium  quod  Guarùbus  ouïes  dédit  vobis  in  va- 

Terrain  çtiara  bobus  veftris  excokndam,  Se  pratum  dio  de  fine  vadio.  (<)•£*  ahud  allodiam  quod  contu- 

lu  ht  us  cellam,  Se  mancipia  utriufque  fêxûs  plurima.  lit  Ecdelue  veftrz  Maria  Longi-campi ,  tara  in  va. 

Videlicet  Gisbertum,  Se  Gislebertum,  cum  omni  fa-  dio  qulrp  line  vadio.  Quarterium  unum  (  * )  cum 

milia  (ûa ,  eâ  fcilicet  libertate  >  ut  quifquis  undecum-  manfo  uno  quod  dedit  vobis  Simon  miles  }  allo- 

que  de  htmilia  veftra  in  iplorum  ibi  terri  habitaret ,  dium  in  pratis ,  terris  >  fylvis  ,  ta  m  in  vadio  quim 

in  nul  lis  ban  no  (  n  )  obooxuis  elle  t.  Si  autem  in  terra  fine  vadio ,  quod  dedit  vobis  Ottho  de  Oleinvilla  *. 

veftra  altqui  fuorum  hominum  habiurtnt ,  diem  -  Quarwrium  unum  ,  quod  Richardus  miles  dedit 

unum  ad  corvadam  Ducis,  fi  tameo  boves  haberent,  vobis  in  eadem  villa.  Quarterium  quod  dedit  vobis 

facerent.  De  cztero  ab  omnibus  exaâionibus  toto  Gitardus  Fiandriz  (x)  apud  Rourc.  Tertiam  par. 

anno  degerent  immunes.  Confirmamus  etiam  rede-  tem  decimarum  in  eadem  villa,  cum  tertia  parte 

cimationes  («)  ibi  lotius  fui  indominicatûs  ,  tam  in  decimarum  apud  Viocourt ,  in  omni  ufu  ;  quidquii 

▼ino  ,  quini  in  annona  -,  5e  ufùm  pabuli ,  aquz ,  Bertha  Barkville ,  cum-Elizabeth  nepte  fua ,  tene- 

fylvz,  quem  przdiai  donatores  vobis  tracbdeiunt ,  bat  apud  Ramiot  in  terris,  pratis ,  l'ervis  8c  ancil- 

fine  alla  ad  bannum  refponfione  ;  iheloneum  non-  Us.  Quarterium  unum,  quod  prxdi&*  Bertha  dedic 

dinarum  ibi  in  fefto  fàndti  Pétri  ab  eildem  vobis  vobis  apud  S.  Paulum,  cum  allodio  quodBofo  ne- 

collatum  ,  &  dimidium  fëxtarium  fàlis  de  theloneo  pos  ejus  dedit  vobis ,  tam  in  vadio  quim  fine  va- 

Novi  caftri  * ,  quod  per  annum  fingulis  férus  quin-  dio.  Apud  MoxeWmaifbn  ,  molendinum  ab  omni 

tis  ab  illo  qui  iheloncum  fervat  Novi-caftri ,  vobis  cakinuua  libcrum ,  &  quod  polfnictis  apud  fancrum 

débet  perlolvi  ,  cum  alto  tribus  iutegris  iextariis ,  Paulum.  Prxterei  allodium  quod  vobis  Drogo  de 

unum  m  féptimana  au  te  fcfturo  fancli  Pétri  ;  ahud  Dorano-juliano  •,  in  terris,  pratis ,  fylvis ,  corn  fede 

in  féptimana  ante  Natale  Domini,  tertium  in  ftp-  rnokncfaai.  in  eadem.  villa  ,  cum  czteris  quz  pof-  JulienT 

thnana  ante  diem  Dominiez  Refurcedeiariis  ,  ut  fîdebat.  Ses  quarteria  Si  dimidium ,  quz  dcdii  vo- 

molendinum  &  allodiam  fuum  apud  Litbu.  Eq  paâa  bis  Eltzahcih  de  Caftinio,  cum  duobus  quarteriis 

ut  interçurfus  (/•)  fieret  virorum  ac  mulierutu  ,  ita  quz  pofÇdcits  apud  Frelcc ,  Se  fëxtâ  parte  molerw 

ut  fi  ho  .unies  vefYri  mnliçribus  ipfius  Ducis  in  ma-  dini  de  Van.  Pratum  quod  dedit  vobis,  Hurobertu* 

trimonio  fè  con^ungereot ,  veftrz  ditioni  fubigeren-  Sacerdos  apud  Valleticoun ,  cum  medio  campo,  8c 

duobus  quarteriis  quz  Richardus  tpiles  dedit  vobis 


Do* 


tur.  Vdlam  Bundingam  *,  cum  omni  integritate, 
in  l'ervis ,  enduis ,  terris  culris  &  incubis ,  pratis , 
vineis ,  Se  molendinis  -,  Capellam  de  caftro  Cafti- 
niaci ,  cum  omnibus  pertinentiis  fuis ,  Se  remiûio- 
nem  fervitii  (<f  ) ,  quod  minilterialçs  Novi-caftri  in 
fcfto  fanc^i  Pétri  ,  quaû  ex  debito  exigebant  i  de- 
ce  m  jugera  vinez  ,  vinez  veftrz  contigua  ,  quz 
Bertha  Ductfla ,  fbror  cariffimi  in  CbrtfVoJrilii  noftri 
F.  (  r  )  illuftris  Romanorum  Imperatoris ,  Se  hlius 
ejus  Simon  Lotharingiz  Dux  Se  Marchio  ,  beato 
Petro  cellz  Ceftinienlis  légitima  donatione  tradide- 


i  RiainviUe  ,  Se  quarterio  uno  quod  dedit  vobis 
RofFredus  miles  in  eadem  villa.  Donum  etiam  pot 
feffionis  quod  JofFridus  de  Auzainviller  ,  cum  fra. 
tre  fuo  Hugone ,  in  eadem  villa  pofïïdebat.  Scili- 
cet  in  pratis ,  terris ,  fylvis ,  férvb  Se  encillis  ;  cum 
duobus  quarteriis  quz  dedit  vobis  Theodericus 
Flatarz  apud  Morincurt  >  Se  quarterio  uno  quod  ha- 
betis  apud  Marbache ,  Se  uno  quarterio  quod  ha- 
beris  apud  Parrer  ;  cum  aliis  quinque  quz  habetis 
apud  Ulraoy  \  cum  alio  quod  habetis  apud  DalVel  j 


rnnt  ;  Si  quod  nundinç  ,  quz  in  tèfto  Pétri  circa   cum  tribus  quz  habetis  apud  Mandrc ,  Se  duobus 
-  frunt  in  burgo  Caftri ,  nullà  valeant  prz-    quz  habetis  apud  Belrnont,  cum  allodio  quod  ha- 


fumptione  transferri.  Confirmamus  etiam  ftatutom 
pm  dicez cellz  fundatorum,  videlicet  Girardi  (i) 
Flandrenfis ,  Theoderici ,  Simonis ,  Mathzi ,  Simonis 
Dtscum.  Qiii  pro  remedio  animz  fuz ,  hominibus 
fuis,  nobilibus  fuis ,  ignobibbus  ,  diviû  rnediante 
dçmen,til ,  conceflerunt ,  ut  " 


is  apud  Mont ,  Se  fèdem  Molendini.  Confirma- 
mus infuper  pacem  &  concordiam  quz  faâa  eft  in 
hanc  modum  inter  Monachos  fànâi  Pétri  de  Cafti- 
nio ,  Se  eorum  Vicarium ,  ut  in  decimu  Se  eleemo» 
fynis  teniam  partem  Vicarius  accipiat ,  Se  in  oblatio- 

.dumMiftascc-t 


(h)  te  ban  ;  la  deïcnfc,  le  Commandeur  des  Officiers 

daUpe. 

(o)  Le  Duc  prenoit  ipparerament  la  neuvième  Gerbe, 
comme  Seigneur  proprictairc  du  fond.  Lei  Religieux , 
comme  Dfcnnaieurje«léli«ftiijucs  ,  prenoient  la  dixième 
Gerbe  du  merne  Champ.  Voyez  ce  qué  nous  avons  dit  dam 
1»  Diflcniikm ,  fur  kl  Dixmti,  fi. 

)  L'tmrccours ,  eft  un  Traite  entre  deux  Seijçneur» 


(  r  )  Frideric  Barberoufté ,  frère  de  la  DuehaUè  Benbe» 
<pouie  du  Duc  Mathieu  1. 

(r)  Gérard  d'Alfaee  t<f  furnommé  ici ,  Je  FhnJrt,, 
parce  que  l'on  petit  Gli  Thierri  étoit  Comte  de  Flandrei, 
Ot  Gérard  ell  de  mîme  nomme  Jt  Fltndrtt ,  dan»  un  Traité 
de  Pierre  de  Brinei ,  Evtqoc  de  Tout ,  de  fan  U?e.  ât 
dans  le  Ntcrologe  du  Prieur*  de  Cbanuoi. 

(r)  Il  répéta  cette  expreffion  encore  ci  aprè».  Cette 
terre  vous  eft  donnée,  avec  fes  charges  fit  fia  droits;  libres 
ou  engagée  ;  chargée  ou  déchargée  ;  dépendante  où  indé- 
pendante ,  comme  elle  Te  trouve. 

(tf)  Un  champ ,  une  pièce  de  terre,  nommée  Qvrrtt. 
rtâtJn ,  a  cause  de  la  figure. 

(«)  0«  vous,  otiiite  le  repas  que  les  Obiers' du  Pw  j     (f)  ^gifjgS^  >  ^frîine'Pt,mi» 


en  verra  duquel  les  fujers  de  chaqu'un  d'eux,  peuvent 
établir  ftir  les  tf  rte»  de  l'autre.  Icj  les  fujeu  du  Sr.  pierre  de 
Charmoy ,  qui  époufent  des  Filles  fujçttes  du  Duc  de  Lor- 


t,  attirent  leurs  femmes  dans  la  Seigneurie  de  leurs 
sUditrci.  Ou  ne  marqi  t  pas  lî  ce  Droit  eft  réciproque. 
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*xxix  P  R  EUV  ES  DE 

lebraverif  ;  Se  quidquid  de  albatis  &  péris  * ,  &  con- 
foffionibus  ei  provencrit ,  folus  habcbit.  Sutuimus 
etiam  tit  eoncordia  qux  fada  eft  inter  Monjchos 
fancti  Pétri  de  Caftinio  Se  Vicorium  Eccleliz  fux  de 
Ulmis,  allenfu  totius  Capituli  lànt»i  Apri ,  Se  Hen- 
rici  bonst  memorix  quondam  Tullenûs  Epifcopi ,  Se 
Haimonis  e/uldem  Parrochiz  Archidiaconi,  allenfu 
eticm  Decani ,  firma  &  illibata  permaneat.  Viddicet 
ut  Viearius  etiam  partem  omnium  decimarum ,  Se 
tertiam  partetn  totm*  dotis  Ecclefiz  (y)  accipiat, 
corn  tertia  parce  omnium  oblaiionum ,  in  quacuor 
prxcipuis  teftivitaiibus  anni  ,  fcilicet,  Nativitatis 
Domini,  Pafchz,  Pentecoftes  ,  &  fane*  Remigii; 
cum  medietare  omnium  eleemoiynarum.tatn  mobi- 
Kum  quam  immobilium  ,  Se  in  die  defundionis  ali- 
cujus ,  ft  ferviùum  fuum  habuerii  (t.)e,leemofyna ,  li- 
ent didum  eft,  per  médium  dividi  debeat.  Si  autem  • 
habere  non  potoerit ,  de  eadetn  clecmofyna ,  très 
ei  denarii  dabuntur  de  communi.  Ha  iiaque  Vica- 
fius  contentus ,  ablqne  onini  gravamine  Monacho- 
rum  de  propria  jura  omnia  Ecclefix  perfolvere  de- 
bebit.  Sanè  novalium  noftrbrum  qux  proptiis  tna- 
nibus  vcl  Jumptibus  colitis  (tve  de  nmrimeniis  vef- 
rrorum  anûnalium,  nullus  à  vobis  décimas  exigera 
wl  «torquerc  prxfumau  Liceat  quoque  vobis  Cle- 
rites ,  vel  Laïcot  è  fxculo  fugicmes ,  liberos  &  ab- 
folucos  ad  converfionem  recipere  i  Si  eos  fine  con- 
tradidione  aliqua  retinere  prohibemus  :  infuper  ut 
nulli  tratrum  veftronim  poft  fadam  in  eodem  loco 
profefilonem.niliardiorisreligionis  obtentu,  abf- 
que  Abbatis  fui  (*)  liceotia  ras  lit  de  clauftro  difee- 
dere.  Dilcedentem  vero  fine  communium  littera- 
rum  cautione  nullus  audeat  retinere.  Sepukuram 
etiam  ipfius  loci  liberam  die  decernimus ,  ut  co- 
rum  devotioni  &  extremx  voluntati  qui  fe  illic  le- 
peliri  deliberaverint ,  nifi  forte  excommunicati  vel 
interdidi  fuit ,  nullus  obfiftat ,  falvâ  juftitiâ  illarutn 
Ecdcfiarum  a  qoibus  mortuoruin  corpora  aûu- 
muncur.  Cùm  autem  générale  incerdiciuiu  terrx 
rucrit  >  liceat  vobis ,  clan  fis  januis ,  exclutis  excom- 
mùnicatis  Sz  imcrdidis  ,  non  pullàtis  campants, 
tupprelsa  voce  di  vina  officia  celebrare.  Obeunie  veto 
ce  nunc  cjufdr m  loci  Abbate ,  vel  tuorum  quolibec 
fucceflorum ,  nulles  ibi  qualibet  fubreptione ,  aftu- 
tià  feu  violenriâ  prxponatur ,  nif»  quem  fratres  com- 
muni conlenfn  ,  vel  fratrum  pars  confilii  fanions» 
lecuiidùm  Dei  timorem  &  beati  Qenedtdi  regulam, 
providetinc  eligendum-  Decernimus  ergo  ut  nulli 
omninô  hominum  liceat  prxfatnm  Monafterium  te- 
merè  perturbare  ,  aut  cjus  pofieû*îones anrerre,  vel 
•htatas  retinere  ,  minuere  ,  aut  aliquibus  vexa- 
tionibus  fatigare;  fed  omnia  intégra  confervencur 
eoruni  pro  quorum  gubernatione  ac  fuftentacione 
concéda  funt,  nfibus  omnimodisprofutura  ;  (alvâ  Sc- 
dis  Apoftolicx  audoritate ,  Se  Dicecefani  Epifcopi 
canonicâ  jiiftitià.  Si  qua  igitur  in  futurum  Ecclefial- 
l«ca  (xcularifve  perfona  hanc  noftrx  conftitutionis 
pagïnam  feiens  contra  eam  temerfc  venire  tentave- 
rit,  fecundô  tertiove  commonita  ,  nifi  reacum  fuum 
jignâ  faùsfac^ione  correxerit ,  pote  (la  lis  honorif- 
que  fui  dignitate  careat ,  reamque  Ce  divino  jndicio 
exiftere  de'  perpetrata  iniquitate  cognofeat ,  &  à  ia- 

'  ■  iy)^-e  ('m  ^u  f°n^       *  l'EgKfe»  *Q  j°nf  de  fa  Dêdi-  |  encore  quelques  lignes  plus  bas. 
esce.  J    (i)  1179.  Henri,  ComtedcBar,  Sic  1179.  Gérard  IL 

.  (s)  Si  l'on  donne  on  repas,  on  partagera  les  pJaids-  |  Comte  de  Vaudemont. 

onran  ' 


L'HISTOIRE  ri 

cratiflimo  Corpore  ac  Sanguine  Dei  &  Domini  Re- 
demptoris  noftri  Jefu  Chrifti  aliéna  fiât ,  atqne  in 
excremo  examine  diftriâx  ultioni  fubjaceat.  Cunâis 
autem  eidem  loco  fua  jura  fêrvantibûs  fit  pax  Do- 
mini noftri  Jefu  Chrifti ,  quatenùs  Se  hic  fruckum  bo- 
nz  actionis  percipiant ,  Se  apud  diftrtctutn  judicem 
prxmia  zternx  pacis  inventant.  Amen ,  Amen. 
Petrus    Paulus.  Alexandcr  Papa  111.  &  itt  eiremm 

figtfo  :  Vias  tnas  Domine  demonftra  mihu 
Ego  fcditnts ,  Presbyter  Cardinalis  fandoram 

Joannis  Se  Pauli  rit.  Symmachi. 
Ego  Ctimbims ,  Presbyter  Cardinalis  ticuli  fiuâz 
Cxcilix. 

Ego  H*g» ,  Presbyter  Cardinalis  tir.  S.  Clementit. 
Ego  Miilwa,  Presbyter  Cardinalis  tir.  S.  Mar- 
cel li. 

Ego  AkxATtdtT ,  Catbolicx  Ecclefix  Epifcopns. 
Ego  Tbndimu ,  Portuenûs ,  8c  fandz  Rnhnx  Epif- 
copus. 

Ego  Htnricitt,  Albanenfis  Epifèopu». 
Ego  Bermrubit,  Prxnefti  Eptfcopus. 
Ego  ^r<t»r»    Diaconus  Cai  " 
dori.  * 

Ego  Fainnim ,  Diaconus  Cardinalis  fanûi  Geor- 

gii  ad  vélum  aureum. 
Ego  GratUams ,  Diaconus  Cardinalis  fàndloruin 

Cofmx  Si  Damiani. 
Ego  fodnnts ,  Diaconus  Cardinalis  fânâi  Angelt. 
Datum  Anagnix  per  manum  Alberici ,  lacrx  Romans 
Ecdelîx  Presbyteri  Cardinalis  Se  Cancellarii ,  nono 
kalendas  Decembris ,  indidione  ziij.  Incarnationia 
Dominiez  mclxxix.  Pomincaiûs  verô  domini  Akxan, 
dri  Papz  UI.  anno  xxj.  (  b). 

Confirmation  dei  biens  *pp*rten*ns  à  ÏAbhajt  if 
BceaamnBc ,  f*r  U  P*f4  AUx*nàre  UI. 

ALexanderEpifdopus.lèrvusfervorumDei.di-  r  t\f% 
leâis  fratribus  Gualterio  Abbati  lânâz  Crue» 
de  Villa-Dolbnis ,  ejufque  fratribus  tam  prxfentibus 
quim  futuris  regularem  vitam  profeflls  IN  P.  P.  M. 
(c). 

Qooties  illud  1  nobis  petitur  ,qood  religions  Se 
honellati  convenire  dinofeitur  ,  enimo  nos  decet 
libenti  concedere ,  Se  petentium  dcftderiis  congruum 
iufrragium  impertiri.  Eapropter,ditccci  in  Domino 
61ii ,  veftris  juftis  poftuUtionibus  clementer  annui- 
mus  ,  Se  prxfatum  Monafterium  ,  in  qua  divino* 
tnancipati  eftis  obfcquk» ,  fiib  beati  Pétri  Se  noftrâ 
fufeipimus ,  Se  przfentis  feripti  pcivi- 
legio  contmunimus.  In  primis  quidem  ftatuentes  >  ut 
Ordo  Monafticus  >  qui  fecundùm  Dominum  &  beati 
BenedidH  regulam  in  Monafterio  veftro  infticutua 
cflë  dignofeitur ,  perpetuis  ibidem  temporibus  in- 
violabiliter  obfervetur.  Przterei  quafeumque  pof- 
feflioncs  ,  quzcumaue  bons  idem  Monafterium  ira 
in  prxfêntiarum  jufte  Se  canonicè  poûidet ,  aut  in 
futurum  concefllone  Pontificum ,  largitione  Regum 
vcl  Principum ,  oblatione  âdelium  ,  feu  aliis  juftia 
modis  prxftante  Domino  poterie  adipifei,  firma  vo- 
bis veftrilque  fuccelToribus  Se  illibata  permaneanc 
In  quibus  hzc  proptiis  duximus 


;  a/ec  t«  Religieux ,  ou  les 
i^Autel  au  jour  des  Obfcque». 

(«^  U  paraît  que  lu  premitre  intention  des  Fondateurs 
du  Prieuré  d 


ndes  qui  fe  leront 

n  des  Fondateurs 
,  «teù  d'eu  faire  une  Abbaye.  Voyea 


(f  )  In  ftrpnuam  mrmoriam.  Cette  Batte  eft  prcfqua 
mot  poiirjmot,  de  même  teneur  &  valeur  que  la  préc*- 
il  y  a  apparence  ^ue  le  Doc  Simon  IL  les  <blucù« 
l'autre. 
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bulis.  ValJrachs  ,  cum  banno  Se  app«n<iiriis  fuis , 
arcis,  x  Jihuis,  pratis,  lylvis,  pafcuis,  aquis  ,  aqua- 
ruinque  decurtibus ,  agris ,  euhis  &  incultis,  vus  , 
inviis  ,  exitibus  &  redditibus ,  molcndinis»,  cum 
utriufquc  (exûs  muncipiis.  Ecckfiam  qnoque  iplius 
li>ci,  cum  Capellis  ad  eam  pertinentibus ,  vidilxet 
Briunocha ,  fi:  Hechelingen ,  &  cum  décima.  Allo- 
dium  quod  Vshcrus  Abbas  vigenci  duabus  libris 
compara  vit ,  quod  dicitur  Adelardi.  Britecha  ,  cum 
molendinis  Se  appenditiis  fuis ,  Fildorf  cum  molen- 
dinis i  Ecdeliam  etiam  ejufdem  villx  ,  &  omnibus 
appendentiis  villx.  Aliodium  in  eadem  villa  ,  quod 
pnefatus  Abbas  Valierus  â  Gerarhdo ,  Si  uxore  lua 
Sophia ,  &  fitîis  fuis  Gerarhdo  Se  Alberto  decern  Se 
octo  libris  comparavit.  Vrorocoringa  ,  cum  Ecde- 
fia  iptius  Ioci.  Hanc  autem  villam  ,  cum  molendinis , 
vincis ,  cum  curia  Se  omnibus  fuis ,  Albcrcus  cornes 
bonx  memoriz  primas  illius  Ioci  xdihcator ,  cum 
uxore  fiia  Juditta ,  Ecclefiz  l'tnùx  Crucis  cum  om- 
nibus  polîëflïonibus  fupradiclis  contulit.  Qiiinque 
etiam  allodia  qux  Gerarhdi»  Cornes  &  Marchio , 
rilius  memorari  Alberti ,  Ecdetlx  veftrx ,  cum  uxore 
Tua  GiUila  dédit  ;  videlicet  Oftevilre  cum  appen- 
diiiis  luis.  Cilèn  cum  molcndino  ,  de  omnibus  ap- 
penditiis  curix.  Datram  cum  molendinis  ,  Se  aliis 
appenditiis  fuis.  Raldinghen ,  Hergarda ,  cum  om- 
nibus  ad  cas  pertinentibus.  Ecclclïas  quoque  prxdic- 
corum  allodiorum ,  videlicet  OtFewilre ,  A  Cifen, 
villam  Luavcilre ,  quam  Theodericus  Dux  (d) ,  Co- 
rnes Se  Marchio  ;  EccleJue  veftrx  contulit  \  Ecclefiam 
quoque  iplîus  villx.  Patronatum  quoque  quem  ha- 
betis  in  Ecclcua  de  HucheneftorrT&  Altorfigdede- 
runt  nobilcs  viri,  videlicet  Villelmus,  Godifcaks, 
Pirarhdus ,  temporibus  Vatteri  Abbatis ,  quod  erat 
obligatum  pro  quadraginta  Se  duabus  libris,  quas 
vos  creditoribus  perfolviftis.  Eccleluim  quoque  ip- 
fius  Ioci.  Ecclefiaiu  quoque  de  Brcrinchen.  In  Mar- 
iale  dues  patcltas ,  quas  Girarhdus  nobilis  quidam 
fupradi&x  Ecclefix  contulit ,  &  très  Cèdes ,  quas  ab 
hzredibus  (êdecim  libris  comparants.  Capiulre  alio- 
dium ,  quod  nobilis  quidam  cidem  Ecclelix  dedir. 
Robertut  quidam  de  Frizldorf ,  cum  conjuge  fua 
Euphemia  in  Bereftorf  dédit  manfum  unum ,  cum 
mancipiis.  Azelinus  de  Hctesbach  ,  Si  Hiltirgardis 
uxor  ma ,  dederunt  in  eadem  villa  manfum  unum. 
In  Lutura  dederunt  novem  jugera.  Udo  de  Vellef- 
pere  in  Becherdorf  dédit  dimidium  manfum.  Idem 
dédit  in  Seriechinchem  dimidium  manfum.  Horicus 
de  Gtinlinga  in  Dilgendorf  dédit  quadrautem  unum 
Arnoldus  de  Britenacha ,  pro  anima  uzoris  fux  Lu. 
cardis  i  dédit  in  Ramelfinga  manfum  unum.  Guide- 
ricus  de  Inné ,  cum  uxore  (ua  Aidalleida  iu  Marchent 
dédit  manfum  unum.  Bertrandus  de  Bettinga  no- 
bilis vir,  ai  m  Albiza  nxore  fua,  dédit  in  Hefleringa 
manfum  &  dimidium.  Ad  l'onicshem  manfum  8e 
dimidium.  Idem  dederunt  tn  Vilrzdorf  dimidium 
manfum.  Idem  in  Dala  très  quadrantes  dederunt. 
Valterus  de  Hirnefilorf  dédit  manfum  unum  in  No- 
verchinga.  Nezel  de  Lâcha  in  Vilre  dédit  duos  man- 
fos ,  cum  falica  terra ,  Se  fylva  in  paftum  porcorum. 
Vahcrus  de  Uchinga  dédit  dimidium  manfum  in 

(  J)  Thierri  Dnc  de  Lorraine .  fils  du  Duc  Gérard  d'Al- 
ttoe. 

(  t  )  Le  Comte  Gérard ,  fit*  du  Comte  Albert ,  Fondateur 
de  tioiuorwille. 

(/)  La  Scipienrie ,  U  Jorifdidion  temporelle ,  excepte 
h  chefle  :  txcepto  iauuo  itnario. 

{g  )  L'AbM  ne  lui  donnera  pas  i  manger ,  s'il  vient  te  • 


RAINE.  Jtlij" 
Runeringua.  Guelburgius  dedif  quidruntcm  in  Val- 
derfinga.  Adeleidis  de  Taiiiiccha  dédit  dimidium 
manlum  in  Direngcftorf.  f'rxtereà  iibercatem  â  co- 
mité Gcrardo  (e)  Ecclelix  vcihx  &  minifterialibu* 
rationabiliter  indultam ,  Se  Icripto  anthentico  ro- 
boratam  ;  videlicet  ut  nemini  liceat  aiiquem  infra 
atrium  Eccklix ,  vel  aiiquem  fc^ttribus'  lèrvicntem 
line  jufta  caufa  ablqite  Abbatis  alleulu  impetere  , 
nec  alicui  in  rébus  Kcclciix  propriis,  vcl  in  miniAe- 
rialibus  aliquid  juris  concellit.  Jus  etiam  bannenfe  , 
(f  )  quod  patres  ejus  icnuerunt  in  pago  Niden,  i 
loco  qui  dicitur  SucuefVrt ,  ufque  Sara  rluvium ,  in 
pafcuis ,  in  lylvis ,  in  aquarum  decurlibus  ,  viis  , 
inviis ,  in  exitibus  ,  in  redditibus ,  excepto  banno 
venario ,  Abbati  &  fratribus  tenorc  perpetuo  te- 
nenda  concellit.  Familix  quoque  cjuidcm  Ecdelîar 
nuper  libcriati  deditx ,  quia  in  omnibus  fuccurers 
tcmporahbus  occupatus  non  poterat ,  advocatos  tali 
conditionc  prxpoluic ,  ut  injurias  illius  tamquam 
proprias  détendant ,  ne:  aliqutd  ab  illa  conftitu- 
tione  fublcripu  extorqucatur.  Ter  in  anno  alcirm 
ab  Abbate  ad  curiam  cum  uno  focio  Se  fâmulis  tri- 
bus advocatus  veniat  ;  quem  Abbas  noâe  prima  ho- 
nefte  procurabit.  Sequcmi  luce  ubi  ad  placitandum 
federint ,  quidquid  judicio  Icabinum  requitlium  rue* 
rit ,  dux  partes  Abbatis  erunt ,  tertia  cedec  Advo- 
cato.  Si  verô  ftatuto  termino ,  hoc  cft  poft  Epipha. 
niam,  poft  o£bvam  Palchx,  port  folftitium  xfti- 
vale ,  Advocatus  ad  placitandum  venire  fuperfederic» 
Se  corrigenda  non  correxerit .  nihil  ab  Abbate  (èr- 
vitii  (g)  recipiat .-  in  fupradiâis  namque  ptacitis  fin- 
guli  rulticorutn  Cngolos  obulos  pro  diurno  ferviiio 
dabunt.  Jus  etiam  lorcnfe(i)  Ecclcfix  conceflît.  In 
die  Sabathi ,  qiiaudo  ad  Nundinas  ante  portam  .... 
plures  conveniunt ,  ubi  quidquid  jure  plad taris  tx 
quecumque  iinpctitione  vel  forefaâo  acquiilcum 
luit ,  dux  partes  Abbatis ,  tertia  erit  Advocati.  Adje- 
cic  inluper  fratribus ,  ad  indumenta  comparamla ,  de 
fbro  Tullenfi  (i  )  quod  jure  hxrcdicario  pro  fingulis 
annis  cent  u  m  îolidos  Se  deccmoctodcnariosquu>la- 
tor  in  eundo  Si  redeundo  expenderc  débet.  Prxterca 
Stcphanus  Se  Hcdcvc-idis  uxorfua,  in  Gilcngeu  dede- 
runt eidem  Ecclelix  dimidium  manfum ,  qui  duohut 
temporibus  duos  (olidos  loi  vit.  Sanè  novalium  vet- 
troruinqux  propriis  manibus  aut  lumpeibus  colitis , 
five  à  nu  tri  mentis  veftrorum  animalium,  nullus  dé- 
cimas i  vobis  prxi'umat  exigere.  Cùm  outem.gencra!o 
interdiduin  terrx  fuerit,  hecat  vobis  claufis  januis. 
exdulîs  excommunicatis  &  interdtdlis ,  non  pulfa- 
tis  campanis ,  fopprefsâ  voce  divirta  ofticia  celcbrarej 
Liceat  vobis  quoque  Clcricos  vel  Lai  eus  è  ikculo  fu- 
gientes ,  liberos  Si  ablolmos  ad  converlionem  reci- 
pere,  &  eos  fine  contradictione  aliqua  reitnere.  IJro- 
hibemus  iuluper,  ut  nulli  fratrum  veftrorum ,  poft 
raâam  in  eodem  loco  protelfioncm,  liceat  de  ctauf- 
tro  difeedere ,  ndi  arctioris  rctigionis  obtentu.  Dit  ^ 
cedentem  non  ablque  communium  litterarum  eau-  ' 
tione  nullus  audeat  retincre.  Sepuhuram  quoque  ip- 
fius  Ioci  liberam  elle  conccdimus  ,  ut  eoruni  devo- 
tioni  &  extremx  voluntati ,  qui  (e  illic  fepeliri  de- 
liberaverim  >  nili  forte  excommunicati  line,  velin- 

nir  le*  Plaids  hors  les  rems  ordonnas. 

(  «  )  Le  droit  de  Foire  &  de  ^«rcnl  ;  ou  (e  droit  qui  iV 
tiic  fur  les  Murchands  &  le*  Marchandifes. 

(  i  )  Les  anciens  Ducs  de  Lorraine ,  tiroient  nne  rede- 
vance de  cent  fols  fur  le»  Foires  de  Toul  ;  fans  compier 
dix  huit  fols,  pour  les  trais  de  celui  quialleitaToul  pour 
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terdiâi ,  nulliw  obfiftnt  ;  falvi  tamen  juftitii  paro- 
chialium  Ecdeliarum,  i  quibus  mortuorum  corpora 
ailumuntur.  Obcunte  verôte  nunc  ejutdem  loci  Ab- 
batc  |  vel  tuorum  quolibet  fucceflorum  ,  nullui  ibi 
qoalibet  fubreptionis  aftntiâfèu  violeniiâ  przpona- 
tur  ,  nifi  quem  fratres  communi  confenfu ,  vel  fra- 
trum  pars  confilii  tenions ,  (ecundùm  Dei  timorem 
&  B.  Bcncdiûi  regulam  providerint  eligendum.  De- 
cernirnus  ergo  ,  ut  nulli  omnino  hominum  liceat 
przfitum  Monafterium  temerè  perturbare ,  aut  pof- 
Icfliones  oj terre  .  vel  ablatas  retinere,  minuere ,  (eu 
aliquibus  vexationibus  fatigare ,  led  omnia  intégra 
conl'erventur  ,  eorum  pro  quorum  gubematione  Se 
fuftentationeconccilà  font ,  ufibos  omnimodis  pro- 
futura,  falvî  Sedb  Apoftolicz  authoritate ,  Se  Diœ- 
celàni  Epifcopi  canonica  joftitiâ.  Si  que  ergp  in  fii- 
turum  Ecclcfiaftiea  five  (zcularis  pcrfona  hanc  conf- 
titutionis  noflrz  peginem  fciens  contra  eam  réméré 
venire  remp:averit  ,  ièçundo  tertiôve  cocnmonita , 
ni  11  reatumfuuni  congrus  fatisra&ione  corretcrit , 
poteftatis  honorilquc  lui  dignitate  careat ,  reamque 
M  divino  judicio  exiftente  de  perpetrate  iniquiute 
cognofcat  ,  &  à  fecratiffimo  Corpore  Se  Sanguine 
Dei  &  Oomini  Redemptorit  no(Vri  Jefu  Chrifti  aliéna 
fiât, atque  in extremo examine diftricrz  ultioni  fub- 
iaeeat.  Cunérb  autem  eidem  loco  fua  jura  fervanti- 
but ,  fit  pax  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  quatenùs  & 
hic  fruccum  bonz  aâionif  percipiant ,  Si  apud  dif- 
tridtum  judicetn  przmta  zterne  pacîi  inveniant  j 
Amen ,  amen. 

Subfcriptiones. 

Ego  AUxMdtr  .Catholicz 

Ego  TwaaaWiratj,  Portoenfis  St  finâx'Rufuw  Se- 
di$  Epifcopuî. 

Ego  Btrntreatts,  Przneftinus  Epifcopus. 

Ego  fchtmes,  PresbyterCardinalis  la  mil 
hannis  Se  Pauli  titulî  Symmachiù 

Egp  GmhjMi ,  tit.  S.  Czcili*  Probiter  Card. 

Ego  Hmge,  PresbyterCardinalis,  tit. S.  aemen- 
tis. 

Ego  M*ùu»i ,  Pretbyter  Cardinalis ,  tit.  S.  Mar- 
celli. 

Ego  Ardiii»,  Diac  Card.  S.  Theodori. 
Ego  JahAtnti ,  Diac  Card.  fantti  Angeli. 
Ego  Réinerim.  Diac.  Card.  fandii  Ai  no  ni. 
Ego  M*tb*Ms,  fancrz  Mariz  Novz  Diac.  Card. 
Ego  *W*u,  Diac  fanâorum  Sergii  &  llecchi. 
Datum  Aoagniz  per  monum  Alberti  fanebe  Rorria- 
nz  Ecdcltz  Presbyteri  Card.  &  Cancellarii  xv. 
kal.  Novembru  ,  indiâione  viij.  Incarnationis 
Dominiez  anno  mcxxxix.  Pontihcatûs  veto  do- 
mini Alevandri  Papz  III.  anno  xxj. 

TriviUrci  Henry ,  Cornu  dt  fer  ,afievtm dit 'Ahbtjt 
dt  SvnU-Mtru-AMx  Boit ,  ptnr  U  Cmt 
dt  BUnun. 

BEatus  homoqui  fc  m  per  en  p«  vidas;  qui  autem 
mentit  eft  dur*,  corruet  in  malum.  Eapropter 
ego  Henricus  Dei  ordinatione  Barrenfit  Cornes ,  in 
expeditione  eu  m  Principibm  Se  populis  chriftianis 
contra  inimicos  Crucis  Chrifti  iturus  AJ  ,  ignorant 
quid  futura  pariât  dies ,  ne  ob  duritiam  cordis  cor. 

(ti) Henri  ComtedeBar,  fit  en  ma.  k  voyage  de  la 
Terre- fiitwe-  Il  j  mourut  «a liège  d'Aire ,  en  1 191. 

(O  Ainsi-.cc,  ciKticmi  li,  croit  encore  rm  Comte  de 

Bar.  Ce  fut  Thiébaut  I.  qui  la  donna 
fa  fille ,  ijui  époufa  le  Duc  Ferri  Li. 


L'HISTOIRE 


jdir 

,  &  iratn  mihi  tndiealtionii  thefau- 
rtiem  ,  remitto  Aobau  ôt  rratriDUJ  cccieiiz  lancrz 
Mariz  de  Nemore  in  perpetuum,  injuftam  exaceio- 
nem  afinonz ,  Se  vini ,  &  aratrorum ,  &  quidquid 
coftumz  Se  exaâionis  exelgttari  poteft ,  quod  ab  ho. 
minibus  meis  de  Afmantia  (l)  in  curia  eorum  de 
Blanxiis  exigi  folebat.  Paci  quoque  Se  quieti  eorum 
providens ,  Se  ûluti  tam  mez  quim  oofterorurn 
m  eorum  confiilens  ,  iplam  curiam  de  Blanziis ,  St 
cuntU  ad  ipfam  perrinentia ,  quia  caftello  Afinantiz 
vicina  eft ,  in  tutela  &  defferuiooe  mea  folo  cœleftis 
rémunération is  intuitu  (Ufcipio ,  &  ifto  tenore  pof- 
teris  meis  (êrvandim  ,  dilatandam  &  defrendendarn 
fub  teftimonto  Chrifti  Se  Angelorum ,  Se  omnium 
qui  hzc  viderint  6t  audierint ,  commendo.  Concéda 
cria  m  Abbari  Se  tri:  ri  bus  prztatZ  Ecclefiz,  St  ani- 
malibus  eorum ,  ufum  banni,  pafturam  fcilicet  tara 
in  planis  quim  in  montanis ,  tam  in  fylvis  quim  in 
campis ,  &  mortuum  nemus  in  toto  allodio  de  Af- 
mantia ;  ira  ut  fi  in  pratis  vel  fatis  damnum|fece- 
rint,  reddant  illud  finejuftitia.  Przterei  quidquid 
Hugo  de  Blenou  ante  Grangiam  eorum  de  Patecorc 
quondam  poffidebat ,  five  cultum  ,  five  incultum , 
quia  i  me  in  cum  teodaliter  derivabatur  1  in  manu 
mea  reiîgnarum ,  (upradiâz  Ecclefiz  per  manuixi 
meam  integralitcr  direcH  donatione  pro  anima  fi» 
donavic  Horum  teftes  fur»  qui  interfuerunt  :  Ego 
Henricus  cornes ,  qui  figiUura  meum  appofui.  Simon 
Du x  Lotharingiz.  Fidericus de Bites (m), Fridericus 
filius  ejus.  iTembardus  de  Munzuns ,  Theodericus  de 
Munzuns ,  Jofridus  de  Afmantia  ,  Andréas  f rater 
ejus ,  Simon  de  Blenou ,  Milianus ,  Cono  nepos  ejus  i 
Benediâus  przpofitut»  Theodericus  de  Ru  y ,  J  nari- 
nes de  Bennunt ,  &  alii  quamplures.  Faûum  eft  hoc 


BmUt  dm  Félf  Luciui  III.  en  ftvttrr  de  Mftrjr 
tEfintl  ,  peur  Ul  F r îtres  qmidèfmtM 


LUcius  Epifcopos,  fenras  fervorum  Dei,  dilec- 
1 15  in  Chrifto  flliabus  Syb*Uz  Abbatillz  Se  con- 
venturi  Spinalenfi ,  fidutem  Si  apoftolicam  benedio 
tionem.  ta  quz  ad  divini  caltûs  obfervan tia m  per- 
tinent, de  Pontrhcum  rationali  providentii  confti- 
tnta ,  nullâ  debent  przfomptione  rputari  ,8e  ut  nia- 
jorem  habeant  firmiutem  ,  Apoftolico  funt  muni- 
mine  confirmanda.  Quapropter  veftris  juftis  poftula- 
tionibus  annuentes ,  conftitutionèm  quam  bonz  me 
moriz  Sçephanut  Metcniîs  (»)  Epilcopus  huile  di- 
cirur ,  cV  leripto  proprio  conftrmiilc ,  videlicet  ut 
in  Ecckfia  veftra  quatuor  hebdomadarii  maturz  z- 
tatis,  Se  cooverlationis  honeftz,  jugiter  fua  vice  de- 
Jervjgnr ,  Apoftolica  authoritate  conhrmamus ,  litte- 
risprsiêntibusftatuentes,  ut  quod  de  przbendis  eo- 
rum ,  arovidâ  jam  pridem  fuit  deiiberatione  difpo» 
fitum,  Se  haâenùs  obfervatum,  inviolabiliter  ob- 
fervernr.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  noftrz  confirmationis  Se  cxmftitutionis  in. 
rringcre,  vel  ufii  temerario  contraire.  Si  quit  autera 
hoc  u  ttem  are  przfiimpferit ,  indigna  tionem  omm- 
potentis  Dei ,  St  beuorum  Pétri  St  Ptuli  Apoûolo. 


i: 


nia. 


m  y  Ferri  de  Bttehe,  frère  da  Doc  Simon  II. 
m)  Erienne  de  Bar ,  Evéque  de  Metz  ,  depau  t  lia, 
jnfàu'en  utf}.  La  Ville  d'Epinal  <roit  du  temporal  da  taV 
i.fiiaafpirùucldcTeul. 
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rum  ei«$  fe 
xiij.kalendiS  JutiL 

Btdlt  it  Incita  UU  w  P'itru  HAdom4far(  q*i 

LUcius  Epifcomu ,  fcrvus  fervorom  Pci ,  dilcc- 
tis  filin  Stcphanq ,  Baldamo ,  Dominico ,  G*- 
rino  hebdomadariis  Spinalanfù  Ecdcfwt  Ulutcm  & 
Apoftolicam  bc ned i Lho uetn.  JuAis  pcîcn t in ni  deli- 
dcriis  dignum  cA  nos  Ualem  prabere  conlftifura  , 

Êvota  qu*  à  ratioois  iTamite  non  d.  fardant  »  ef- 
ïu  profcqucnte  complexe.  Quapropter ,  dilefti 
in  Domino  hlii ,  veAris  iuAis  poftuUtionibus  grain 
concurrentes-  aflenfu  ,  redditus  «d  Inrtcniationem 
veftram  à  dileâa  in  ChriAo  hUa  noftra  Abbatdta 
Spinatcnli  vobis  canoaicc.  Se  intègre  eiligneios  ,  fc 
à  Pctro  Tullcnfi  Epifcopo  confir  ma  toi ,  ficut  «os  juf- 
lè  &  pacificè  poffiietis ,  ft  in  fcriptU  bon*  merno- 
rii  auod;m  Stenliani  &  Pétri  l'Difaoorum  &  io- 
lius  AbbatUl*  JZLJ&*r^^^& 
Se  fucceflbribus  veftris  euthoritate  Apoftolid}  confir- 
mamu*  ,  t\  prxfatis  feripti  pairocimo  communi- 
tnus.  Nulii  ergo  onaninp  nommum  jiccat  banc  ps- 
ginam  noftrx  connrntuionU  infringere  %  vel  ei  euXu 
icmerario  contraire,  Si  quii  autem  hoc  ettpiuere 
prxfumplerit ,  indignaiiowem  omnipotentis  Dei , 
Si  beatorum  tori  tic  PauJi  AppAoIorum  cjus  fe 
noyerit  uicunururn.  Diiain  Vcronz  xiv.  k*iLendus 
Julii. 


HAINE. 


LJJciip  EpucopB*,  fervuj  fervorum  Dti ,  dileâil 
filiis  ceoonicjt  Kcdcii*  Spieelenfu ,  Ulutcm  & 
ApoAoluam  bcocdvcxioncm.  Sscro  fanîte  Romane 
Ecckfia  devotos  &c  homiles  filin*  ex  aûuetx  pietari* 
oflicio  propenfius  diligerc  confuevit ,  Se  ne  prevo- 
ruai  hominum  mokftiis  agitentur  .  ismouam  dU 
mater»  ûic  proicâMoii  m  uni  mi  ne  confoyere.  Qy«. 
propeer,  dilc&i  in  Demioo  fili} ,  devotioncm  quant 
erga  beatum  Petrum  6f  nos  ipfos  habesc  oofcimuf 
aiMtKicotct .  prcdiâain  Eedefiom  tvfawt  in  qua 

prevjdfntii  vcaenbilis  Irauit  «ofbï  ».  

Motenlis  Epifcopi ,  diviao  eftis  obliquio  mancioati . 
f».b  bcati  Pc  tri  &  DOfir  i  protcûion.  fufeipimus  ,  H 
prcijeBcii  feripti  petrootuo  commu nimus  :  Aatuen- 
tes  ut  iiccat  vobts  periônos  è  feçwjp  (ùgieMW  :  1 1  be- 
XV  le  •bibiucas  ad  cooverfioncai  rcapere  ,  &  £ne 
cxaawradjâiooe  aliqua  rctiecr* ,  fepulturamque  ip- 
fms  loci  libéra  m  clic  <te£ern:n  ws ,  Jt  eoruni  devo- 
t iqjii  fac  cstrcoix  volume  t^ii)  illic  i^^cLiri  dclil^c* 
ravermt  ,  mil  forji  e*coairautii«ti  vC|  interdiai 
lînt ,  nullus  obiiftat ,  Wv>  t«oî*n  ^uAkiâ  iUan»  Ec- 
«leGamm  >  à  quibus  ropruaorum  cerpor»  «flooiuav 
t  u  r  :  ad  |  icitmei  a  ih)i«  r  «aie  Apoftoiica  probJUnns  , 
ut  DiaaBeluiui  Epiicopus  «d  $jrnoduqa  luum  vos  ac- 
ceàerx  son  compdUt  ,  mû  in  Diœccfi  ejot  fcede - 
fiaaa  habeatis ,  vel  ule*  cxccA»  in  vobis  appariant, 
quôd  Decanut  vcJJer  nos  ppflit  pce  debcat  cmeri- 
darc  NuJIiergo  omuûio  hôroinuai  lioeat  baocpai- 
tuiusn  proieiimiiti  ,  cooAiwtipo**  U  pro Ubuionu 

(e)Pew4irc  Bertnjn,  qoi  coiti"»«nj«  UI7.  L'E- 
vî^ue  dr  Meti,  cpmœe  Fondateur  de  l'Abbaye  d'£piii»I, 
nominoit  Ici  Chanoine*  dcUervanu.  D  paroû  par  la  Imite 
4e  «eue  BuJJe ,  que  le»  Clercs  tormoteot  une  Corn  n i  u  nauté , 
•u  Ui  poovwnt  recevoir  des  gem  o,ui  v^loicw  {,  da;ui*x 


noAra  iofringere ,  vel  aufu  temerario  contraire.  Si 
quia  autem  hoc  attentait:  prariumpfèrit ,  in<iigna- 
tionem  omnipotentis  Dci ,  &  btatorutn  Pctri  Si 
l'auli  AooAolorum  cjus  fe  noverit  incurfurum.  Da- 
tun»  Vtroox,  xyij.  kalcndas  Noveoibrk 

Sdi aie» /i^arir  *ii  Z^arravâaatr^« 

IN  nomioe  ÇtpQ*  &  individus  Trinttatis.  Ego 
Ucnricuï  (a)  Dei  gretiâ  Cornes  Namurcenf»  Se 
Luxomburjjc  nJis ,  omnibus  in  CbriAo  iîdelibus  ia 
Domino  (alutem  ,  ttm  faufil  quim  pntléntibu*. 
JuAum  va.ldi  eA ,  ôt  raUooi  con^ntaneum,  ut  quo4 
i  CbriAi  fùklibus  eelo  reâiiudinis  ob  jpem  remu- 
aerationil  aneniat  agjtur ,  Imerarum  fuffragio  «ter» 

05  nvemof t»  comme ndetur.  Ad  omnium  igitur  tam 
futurorum  quàm  pneteotium  notitiam  praefenti  fçrip* 
to  trattfminimut ,  quod  cùm  MonaAertum  fknâc 
Mari*  de  Luaetnburgenf.  4  noftris  pr*d«xfloribu» 
libéré  fit  fundatum ,  Se  Ordini  Monachorum  dépu- 
ta t  u  m  ,  &  de  rébus  fuis  quemadmodùni  placui t  di- 
latuni ,  liberura  elle  fub  tint ione  ApoAolica  Aarui* 
mus,  liber  umque  Abbatem  il'.ic  elle,  ita  Une  ut  ba« 
culum  paAoraleni  fuper  Altare  accipitt  «  confirma* 
mus.  Statutmus  etiam ,  tu  fmfri  in  lùteris  Wilhtl- 
aai.  Cun  lia  igitur  que  \  p  rxdccc  Ilo  n  b  u  s  nui  t  r  ii  inibl 
Deo  famulaniibus  donata  funt ,  vel  poAei  à  nobili» 
tus  Ave  ab  Ulis  fidelibus  attribua  i  qo>o  etiam  auri - 
>uenda  funt»  Jicut  io  eorumdcm  durtis  tontjneiur , 
iben  elle  emoinô ,  &  inviotau  coniërvari  deccri4> 

mut.  Et  m  ibidem  fpccialitcr  perpétua  noAri  mémo, 
ri»  recoUmr ,  de  ooAro  fuperadiimos  in  fylva  Sanc 
veiller  ,  valletn  quar  vulg6  ujciuir  Lumen>bach , 
com  pluutte  collu  adjacentis  »  fient  certis  tpetarum 
tenuinii  dciîgnatur.  Confirmamus  etiam  quar  a|io- 
r  u  m  devotione  6d4i|im  ct4em  Ëcçlcfije  pêr  manu» 
noArat  colUta  funt ,  illibau  Se  abfquc  calumoia  uile 
perpemô  permanere  :  videlicet  allodium  Rodolfi  Çe> 
pellani  de  Rodenbom ,  cum  tundo  Ecdcfix  ejufdem 
ville.  Allodium  Frideric  de  Aefch in  Vbcihe.  Alto- 
dium  Vilhelmi  de  Aldepges  in  Ruildinge.  Allo- 
dium Gerardi  de  Cathcneim,  cum  familia.  Allo- 
dium Valtcn  de  Turfi  in  Schittringe.  Dimidium 
mantum  in  Engebrenge.  Allodium  Ludoyid  in  Di« 
vile.  Allodium  Wbercfi.  Allodium  de  Cafte  lia. 
Allodium  de  Diccirlc.  Notum  etiam  elle  volumui , 

6  poAeriuti  feripti  confirmatione  mandandum  « 
qùôd  controverfia  ,  que  diù  inter  EcdcAam  Se  h** 
cèdes  Tuillonis  pro  ollodio  de  Curris  leide  £t  mo* 
lendmo  in  eodem  ilto ,  io  pr* fciitia  noftrî  Se  nobt- 
lium  &  miniflerialium  plane  direpta  fit ,  eâ  condU 
donc  quôd  fingulis  annù  faptem  ma)darios  aonon*? 
eidem  Ecckfia;  teneantur  rependere.  Quiconque 
autem  iplls  fratribus  Lcdeiix  injuriam  irroeaverit , 
«V  ils  five  rraude ,  quid  eorum  abftulcnt ,  ao  Advo> 
cato  iliorum  Petro  ApoAolo  eicommunkentur  ,  Se 
à  pndêrui  Ecdefja ,  &  â  regoo  ccelurum ,  nifi  reAi> 
tuerint ,  fegregentur.  Ut  autem  hxcomnia  raudC 
inconvuUâ  permancant ,  prarfcripuun  figilli  noûri 
imprclTiune  cofToboramus,  Hujus  rei  telles  font, 
Siftridus  Capclianm ,  Hermannua  SacerJos ,  Gerar- 
d  us  Cltrkus.  BariholonMcus  de  Afcb.  Valtenu  Ad- 


1  Dieu. 

if) 
puia  i 

fa  m 


j,  dit  l'aveugle 


Vert  UI4. 
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vocatus  Je  Araluna.  Goderridus  de  Urbaifch.  Sebaf- 
tienus  de  Gordnics.  Valterus  de  Meifenburg.  Ro- 
gerns  de  Unfeldingen.  Petrus  fitius  ejufdem.  Joan- 
ncs  jjvcnis  de  VillarL  TheoJoricus,  &  frater  ejus 
Bcceltnus  de  Vilpach.  Henricus  de  Cavenes.  Theo- 
fndus  de  Schindelx.  Viricus  vice  cornes.  Vecelo  Ad- 
vocatns.  Frater  fuus  Robert  us.  Valterus  de  AfpeJc. 
Daniel  de  DommelJingen.  Burgenlès  :  Conrad  us , 
Henriavs ,  Erpho ,  Hecclo  ,  Bartholomzus ,  Ludo- 
vicas ,  Philippus ,  Bernervinus ,  Hermannus ,  Be- 
celinus ,  Henricus ,  Nicolaus ,  Se  alii  perplures.  Aâa 
funt  hxc  in  Monafterio  beatx  Maria:  de  Lucellc- 
burg ,  anno  Dominiez  Incarnaiionis  millefituo  cen- 
telimo  odiugcfim©  (êcundo ,  indiâione  quinti  de- 
cimâ  »  cpaâi  quartâ-decimâ ,  concurrente  quarto , 
régente  fan&am  Romanam  Se  Apoftolicam  Ecde- 
(Iim  domino  Celeftino  fummo  de  univerlali  Ponti- 
fice,  anno  Papatûs  ejus  primo  ,  régnante  fereniC 
lîmo  domino  Friderico  Imperatore  ,  anno  quoque 
Poncificatûs  doinini  Atooldi  Trcvirorum  Archie- 
pifeopi  x. 

Btrtrâ» ,  Ev'ecjtu  dt  Metz. ,  ttnfirmt  tOrdomuuKt  dt 
S.  Lton  IX.  UMb*ntlti  M*ri*gudtt  Sttjtit 

BErtrannos ,  D:i  gratis  Metenfis  Epifcopus ,  Ar- 
chipresbyteris,  Prcsbyteris,&  univerûs  Epifco- 

Stûs  fui  Qericis,  ad  quos  Huera;  iftx  pervenerint, 
utem  in  vero  falutari.  Notum  iacimus  robis, 
quod  cum  dominas  Léo  Papa  IX.  Ecclefiam  fanâx 
Crucb  Bolbnis- villx  dedicavtt ,  communicato  Princt- 
pum  terne  illius  confilio,  prxtarz  conetnere  Eccle- 
fix ,  homines ,  Se  fixminas  ipfius ,  cum  hominibus 
Ducis  Lotharingie,  &beati  Xifti  (f  )»  &  beats  Ma* 
riz  de  Mofum  (r),  mutua  licet  concrahere  matri- 
monia.  Quia  vero  proceiru  temporis  »  Se  ex  prxra- 
torum  negligentia ,  alia  quzdam  nocua  Ecclefix  im- 
mixta  funt  connubia ,  ita  etiam  ut  Advocati  prx- 
diâx  Ecclefix  hommes  ejuldein  cogatit  anal  las  fuat 
duccre  (») ,  &per  hoc  dignités  Ecclefix  St  militas 
de  die  in  diem  ad  nihilum  redigacur  ;  vobis  diftriâe 
przeipimus,  ut  hujufmodi  capitulationibus  ,  veC- 
irum  de  extero  confenfum  nulto  modo  przbeaiis. 
Qui  contra  recerit ,  noftrom  proculdubio  fe  nove- 
rit  orTènuim  incurlurum  >  hanc  paganam  confuetu- 
dinem  abolcre  volumus ,  Se  priftinam,  qux  bona  eft , 
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Htnrj  III.  Comte  de  Ulm  ,  &  tAhb*u 
àt  HamtffiiUt. 

nEnricas ,  Cornes  de  Salmis ,  oniverfis  ad  quos 
prxfenies  litterx  provenerint ,  falurem  ,  Si 
rtdx  fapere.  Noverit  gênerai»  hxc  Si  future, 
quôd  cùm  Abbas  Si  fratres  Alix  fylvx  gravent  con- 
tra me  tnoverint  querimoniam ,  pro  eo  quôd  aqnartt 
qnx  fluit  pet  Abbatiam  eorum  >  ad  alium  curfum 
vertere ,  Si  eleemofynas  quaj  ego  vel  anteccitores 
mei  libéras  dederamus  ,  revoctre  i  Se  ufuaria  qux 
per  totam  terram  meam  habebant  impedirc ,  St  in 
Abbatta  ejufque  poflcffionibuj  jos  advocatix  raihi 
«neifque  fu:cc(Ioribus  vindicare  attentâûem }  tan. 


dem  bonorum  St  prudent iam  aequiefeent  conillio  , 
recognovi  in  prxieotia  dominorum  mcorum  M:ten- 
fis  Tullenlu  Epifcoporum  (  /  ) ,  &  aliorum  multo. 
rum ,  quod  in  prxmillîs  eos  injuftè  damnificaveram , 
necquidquam  pris  in  diâaaqua,  vel  in  omnibut 
aliis  aquis  ,  vel  aquarom  decurfibus  .  ubicumque 
per  terram  iplbrum  fluunt ,  nec  in  Abbatia  vel  ré- 
bus Se  polTelEonibus  eorum  habebam  vel  habeo , 
undè  eos  juAe  damnificare  vel  arâare  pofEm ,  prx- 
ter  iplbrum  volunutem.  Unde  qui  ipfos  injuftè  Jam- 
niâcallë  recolebam  •  dedi  eis  in  recompenfationem 
damnorum  illatorum  fylvam  meam  qux  eft  rétro 
Abbatiam  versus  Sireis ,  lîcut  eft  métis  legitimis 
limitau  -,  St  adquitavi  eifdem  quidquid  habebam  in 
toto  Parochiatu  Tanconis  villx  -,  confirmais  iterùm 
St  concedens  omnes  libenates  vel  dona ,  qux  ante- 
ce (Tores  mei  vel  ego  dederamus  anre ,  ftcut  in  ipfo- 
rum  vel  meb  litteris  videbitur  efle  cxprclTjm. 

Concedo  imuper  diôx  Ecclefix  Alix  fylvx,  ne 
quidquid  ab hominibus  meis aCquirere  poterit.no- 
bilibtis  vel  ignobilibus,  vel  aln's  quibufcumqne ,  col- 
latione,  emprione,  vel  cambi.tone  rcrum  mobi- 
Lium  vel  immobilium ,  in  tota  terra  mea ,  totum  et 
liceat  habere  Se  poUidcre ,  non  obftante  noftrî  vel 
hxredum  noftrorum  contradicVonc  vel  reclama- 
tione ,  licèt  ad  nos  pertincant  jure  proprietatis  vel 
feodi.  Volentes  etiam  omnem  orcalîonem  malitiai 
vel  dUcordiz  toile re  inter  didam  Ecdefiam  St  nos  , 
volumus  &  ftatuimus ,  ut  fi  altquam  nos  vei  hxre- 
des  noftri  in  diâam  Ecdcfiam  vel  rébus  Se  bonit 

num  violentiam  vei  damna  intulerimus ,  vel  in- 
permiferimns  ab  hominibus  noftris ,  qux  ipfi 
reelamaverint  vel  probaverint ,  nift  infra  oâo  diea 
requtlïii  iatisfecerimus ,  dicci  Epifcopi ,  qailibet  in 
fua  DiceceG ,  in  nos  excommunicationis ,  Se  in  ter»; 
ram  noftram  interdiâi  fententiam  promulgabunr, 
nullo  contra  ipforum  probationem  pro  nobis  va- 
lente  vd  obflante  appcllanonis  vel  exceprionis  ar- 
ticulo. 

Statuimus  etiam  Se  volumus ,  Se  hoc  in  manu» 
domini  noftri  Metenfis  Epifcopi  ponimus ,  Se  ipfi 
fuis  (iicceifonbiis  permittimus  in  perpetuum ,  ut  û 
ahqua  nos  vel  hxredes  noftri  ets  damna ,  rapinant 
vel  violentiam  intulerimus ,  vel  inferri  permiferi- 
rmts  ab  âlias  â  quibus  juftitiam  exhibere  tenebimur , 
Epi  icopus  Metenfis  qui  tuncerit,  cùm  et  diéti  fra- 
tres conquefti  fuerint ,  diâam  Ecclefiam  Alcx-fvl»x, 
St  bona  iplbrum  ubicumque  >  contra  nos  St  noftro* 
deffendere  tenebitur  Se  cueri. 

Quôd  fi  adhuc  fupradictam  Ecclefiam  infeftare, 
moleftare ,  vel  damnificare  non  obmilêrimus ,  die» 
tus  dominus  nofter  Epucapos  quadraginu  dierum 
monitioneprxmifû ,  tanquam  dominus  nofter  legi- 
timus ,  ad  (coda  noftra  qux  ab  iplb  habemus  vel  lis- 
bebimus ,  manum  mittet  >  6c  in  fuam  trohet  /afi» 
niam ,  Se  diâam  Ecclefiam  fervabit  indemnem  ;  ita 
quod  ei  de  prxléntibus  terrx  noftrx  damna  fibi  per 
nos  vel  noftroe  illata  recompenfet ,  quoufque  ipfi  Se 
ipfis  condignam  fecerimus  fatisfaâionem  »  nos  verèt 
Si  hxredes  noftri  cademus  in  perpetuum  ab  omni 
jure  quod  in  eandem  Ecclefiam  vel  ejus  podèflioni- 
bus  habebamus ,  vel  habere  videbamur  »  titulo  fun- 
daiionis ,  advocatix ,  vel  euftodix  ;  Se  i 


(4)  L'Abbiye  de  S.  Sixte  de  Rhetel. 
(  r)  L'Abbaye  de  N.  IX  de  Mouflon ,  a  caufë  de  fon 
Prieur!!  de  Rofeliurc ,  evH- 
Sou2onville. 
(/jLasAvoueidel'Abk.ji 


époufer  lei  filles  (èrvesde  cette  Abbaye  i  leurs  fujers ,  &  pas 
ce  moyen ,  les  tirant  des  terres  de  Bouzonvilfc,  caufbic  i 
cette  Abbaye  un  notable  préjudice. 

(  t  )  Henri  III.  Comre  dç  Salm ,  tenait  de»  Ficû  det  Evi- 
quasdeMaadtdeTwil 
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lis  in  noftri  defcnlîonem  piatendere  poUimus  jus 
pjliciUoms  vil  pr.cJcript:oiiiî ,  ne  es  in  fuo  jmc  1:0- 
ceat.ii  per  ahquud  tempus  lacère ,  6c  noftras  ali- 
qnarodiu  voluetint  injunas  fuftinerc.  Si  autem  Epif- 
cupus  Mctciiiîs  qui  tune  erit ,  m  prarmilTis  con. 
vemionibus  tepidus  volucrit  cilc  ,  &  rcnnlfiis,  Ab- 
bas  6c  fratres  Altar  lylvx  ,  per  conliliuni  maçiftro- 
rum  Ordmis  fui  de  dicto  Uptlcopo  pro  dcrccïu  pilli. 
M  conejucri,  &  alium  pintrum  cligcre  libi  d.ren- 
furem ,  qui  eus  vclit  &  pollîc  defFendere ,  &  prxdtc- 
tas  conventiones  contra  nvs  &  nofteos  pro  polie  fuo 
ricidt  inviolabiliter  oblervari. 

Qt>od  ut  tirmuai  lu  &  ratum .  przfentem  cedu- 
lam  ligillo  nollro  munitam  conferimus  in  teftinio- 
jiuim.  Aftuin  anno  Domiru  miUelwio  cciueùmu  oc- 
nugclimo  quarto. 

Fondtiion  de  U  Collégiale  de  ftntile. 

Go  Petrus  D.-i  gratiâ  Tultcnlîî  Epifcopus  >  no- 
JL-^ium  tacio  tam  prxfcntibus  quint  futurs  in 
Clirifto  piè  vivemibus,  quod  rogaiu  domini  Viardi 
ti  ï  Kinello  ,  trcdcciin  Caiionîcos,  aut  plurcs  ,  lî  fa- 
t  iltus  Ecclelix  unta  fuerit  ,  in  Capcila  bcatx  Ma- 
ria: in  calïio  de  Rfnelli  perenniter  inititui  ,  falvo 
j-itc  Epilcopii  iub  rue  vidclicet  conftitotioms  forma, 
i|i  lxI  prxdictrns  Viatdus ,  &  «jus  fucci  libres ,  abl- 
que  Omni  clcâionc  Canonicos  de  extero  ibidem 
c  nliitucnt;  umverluas  vero  Capiculi  commun!  ai- 
Un'M  przpoiitum  libi  cligent ,  CV  Oecanuni ,  6i  elec- 
los  domino  Epilcopo,  ikut  rïen  iolct  &  débet,  piz- 
fentabunt.  Dominus  autem  Epifcoptfs  proue  ad 
fuam  Ipcdat  dignitatem  ,  eus  inveftiec ,  &  ridelitatc 
priùs  fibi  ra&à,  cofdem  ad  Ecclefiam  lanûi  Manlùeii 
(ranfmittet  ;  unde ,  quoniain  memorata  Capcila  Ca- 
nonicorum  infra  terminas  fancli  Manfurii  ab  ami. 
quo  fundata  eft ,  przpofuus  &  Dtcanus  cjufdem  Ca- 
pellz ,  Ecclclîx  bcati  Manfucti  fidclitatem  fatient. 
Prxierc.î  lcirc  volumus  univerlcn ,  quod  fundum 
ïcclcfix  de  Grant  (*),  &  Ecclclix  de  Cuveron  , 
cum  omnibus  appendiuis  fuis,  diéVe  Ecclelix  bc.ux 
Marix  Rifnelli  in  caftro  dedi ,  &  conccfli  perenni- 
ter  podïdcndum  ,  falvo  jure ,  &  confuetudinibus 
quasEccklîz,  Epifcopo  Se  Archidiacono  Iblvere  fo- 
lcnt&debcnti  in  Eccleltis  ercuim  ultra  Moiam  cun- 
IjOentibus  folus  Epilcupus  Tullenfb  cft ,  6c  elle  dé- 
bet fundatur  (x). Tcftei  l'uni  Ferricuj  Dccanus  Tul- 
lenfis ,  Hainiu  Archidiacuiius ,  Mugo  Dccanus  fan  Ai 
Gengulfl ,  H"go  Archidiaoïr.us  ,  c<  univerîiias  tota 
Ecclelï*  ûn&i  Manlucti.  Ut  igitur  tam  laudabile 
tamque  folemne  tactum  ,  ratuin  6c  immutabilc  in 
poftcrutn  permancat ,  (igilli  noftri  impredîone  (ali- 
ter fjgnavimus.  Data  per  manus  Tliitrrici  Canccl- 
larii  6c  Archidiaconi  ,  anuo  ab  Incarnatione  Do* 
mini  mcuxxv.  indid.  iij.  cpaâà  xvij.  concurrente 
prioû. 


RAINE.  1 

L>ïnt  Comte  de  Survtrdtn  ,  exemple  de  Fc.t^t  ta  Reli- 
gais  de  HAHte  jeiilt ,  <Unî  tant  jof  Paju 

Flum  cred  t  ir  obtèquium  prxltarc  D:o ,  qui  Re-  i »Ef. 
li^ioli»  ii  at'ibtàs  in  via  peregrinac  ouïs  Iimjus  po- 
tui:  <5c  vul.i  t  fullragiri,  ut  il!oium  bccehci^  fpiri- 
tii.f  bus  polit:  in  Domine  participui.  lmiocitquôJ 
ego  Ludovicus  per  milcricordwim  Dci  vuratus  Co- 
rnes de  Salwcma,  notum  hcio  pofter  s  6i  prrièiui- 
bus,  quôd  Donv.  ni  AU.r  lylvx  toto curie  ihLgere, 
to-.o  |ue  devouoni.  sirecVn  veneran  dciiJiro  ;  ijuo- 
circa  volo  hrmiierqu^  conflituo  ,  ut  bu'.r.s  etutdem 
domûs  pacem  hrauin  habcant  per  totam  ter  a.;i  po- 
tertacn  mez  ,  6i  ab  ùinmb  is  itominibiis  ar.eiï  beui- 
giic'recipian:ur  euiuvs  &c  ic.lcuntes,  oun.ia  que 
illorum  lunt  ;  remiuo  &  cis  de  rcJdibtis  iiii% ,  quan- 
tum (pecrat  ad  me  :  illiid  vid^ticet  quod  vuljjo  Ra- 
tagium  (i)  vocatur  ,  quotietcumque  cjrri  eoium, 
vel  pro  mini  feri  aria  ,  vel  uco  aliis  negottis  per  ter- 
rain mcain  traiilierint. 

Inquut;aiilit  i  li  animiliaeorum,  pafeendi gratiâ , 
nlicubi  diverterint ,  &  hoc  mca  permilfior.e  I  iciant. 
CViùd  ii  in  prans  vel  legeiibus  dainnum  alic.ii  t'e- 
ceri:it ,  line  juftitia  damnum  re  nruant.  l>rztertà  (i 
per  me ,  vvl  per  hxre.Iet  meoj ,  eidera  Do  mm  in  ali- 
quibus  bcncnciii  prodclle  potero ,  &  Kuc  ipfum  bé- 
nigne coiicedo,cSt  coiiri.mo  iam  d  cïis  fratribus ;  lî- 
gilii  mei  teft.monium  ,  &  amhoritaiem  apponens, 
ut  ratuin  icneaiur  p-.r  omnes  geuerationei  Izculi 
fzculorum.  Amen.  Telles ,  Thcodencu.  pupomus 
de  Salona  (  i  ) ,  Sicphanus  Saccrdos ,  Petrus  de  Mun- 
ie Babel,  Bartholdus  de  Kiche,  Valtcrus  Bochafe  , 
Andréas  de  Afmamia ,  Liurdus  de  Aiiicrech ,  Hugo 
villicus,  6i  aller  Hugo  i  M  lia  nus,  Cono.iScBcr- 
traniuis  de  Almantia.  Achimelt  hocanno  ab  Incar- 
na uonc  Domini  mclxxxv. 


fandiiian  de  U  Colt/giMc  de  Commercj  ,  p4r 
de  SurbrHche  ,  Seigneur  de  Commet  cr. 


TN  nomine  Patris ,  &  Filii,  &  Spiritus  fandi, 
A  Amen.  Pctru*  (j )  per  divitum  gra;iani  hutnilis 
Leuchorum  miu;lter  ce  lervus  ,  univcrlis  in  Chrilio 
pic  vivemibus  ,  pro  terrenis  cœkllia  ,  pro  pericuris 
zicma  ,  fcclici  commercio  permuiarc.  bx  uubis  i:n- 
polito  pafturalkS  curx  otb.io,  bonis  (uboitocum  tam 
tempnr.iLbuv  qultn  Ipiritujlibus,  6c  corum  quietx 
poli'cirio'ii  toneiiuir  providere;  uc  in  die  agniuoms, 
illud  Eugc  ferve  fîdelis ,  mereamur  audirc.  Przfcn- 
tis  ita  jiie  feriptt  fene ,  pofterorjin  memoriz  com- 
niendamus  ,  quod  diledjs  rilius  iioder  Simon  de 
Cummarccio  (fr)  nubilitatent  generis ,  morum  cu- 
giens  honeAatc  condirc  ,  ductus  piz  devotionis  af- 
fecta ,  in  ca  porrione  callclli  de  Cnmmarceio  ,  quz 
eum  contingebat ,  Canonicos  fzculares  inftituero 
dilpofuit.  Et  ut  pietatis  propolitum  Ordiu«  debito 


(»)  te  lieu  de  Grant  itoit  autrefois  fort  eordîdérable ,  f  ceux  qui  lèvent  par  charroye  quelque  M«rcliandife  de  fi 
il  paroît  par  l«  ruines  qu  on  y  vok ,  que  rt'oii  une  grande  j  Seigneurie.  Ce  Droit  le  paye  avant  que  la  roue  du  charios 
Ville.  On  a  prétendu  que  t'cioit  ouirclo:»  le  6tt^c  Kpiieo-  tourne, 
pil  des  l-cuquois,  voyez  ce  que  nous  ovunj  dit  lur  le»  pie- 


Hiicrs  Evê^iies  de  Tout ,  a  la  i}tc  du  premier  tome. 

(  x  )  Non»  ignorom  fur  quoi  eit  fonoé  ce  dtoii  de»  EvC. 
qeesde  Toul,  iar  1rs  li^lifes  de  la  Meule;  pcui  etie  veut 
il  mnrqucr  Iculcinent  iju'ii  a  drok  de  donner  l'invtltittire  i 
aux  Dignitaiies  dcsClupitrn  ,iî  ces  Pays-U  ,  connue  s'il 
fioir  Fondateur  de  ce.  t tjlitcv 

(y  )  Rogatium  ,  Kcuagct  Droit  que  le  Seigneur  tire  for 

7»me  H. 


(i)  Prieure  du  Prieuré  de  Salftne  ,  pris  la  Ville  d* 
Vie. 

(a)  Pierre  de  Brixey  ,  Evêque  de  Toul ,  depuis  uto 
jul-jti'en  1 191. 

(^)  Simon  de  Sarbrucfie  ,  Seigneur  de  Commercy  ert 
partie;  car  l'Evêque  de  Metz  &  la  Cathédrale  de  Toul  / 
«voient  auiu  quelque  portion. 
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f,  PREUVES  DE 

in  fadum  proJirct ,  Prxfuljtum  noftrum  a  Jiit ,  oW- 
nixis  precibu»  naguans,  ut  devotionem  fuain  noiiri 
Pr.rfulatûs  juvaret  authorita*.  Nos  auicni  pijt  ejus 
poftulationi  aurcm  benignam  purrexinuis  ,  5:  ad 
ejus  petitionem  tredecim  Prxbendas  ibi  ihftUui  vo- 
luimus  :  ita  ut  prxpolitus  duas  earum  pollîdcat,  in 
aliis  aiitem  &  pro  aliis  undecim  Canonici  Ecdeiix 
in  honore  b;atx  Dei  Gemuicis  Marix  Se  beiti  Ni- 
colai  eredx  deferviant. 

Prxratus  autem  Simon  tam  fux  devetionis  dudu , 
quim  noîlrx  ammonuionis  inftindu>  Ecclelian  prx- 
tatam  policlfionibm  fundare  ,  Se  perfonas  libérions 
honore  decorarc  curavit  ;  ci  libertate  ibi  Canonicos 
inftituciis ,  ut  nec  ipll ,  nec  corum  familix ,  abeui 
banna  defitviant  (c)v  nec  pro  aliquo  commiiro 
bannum  entendent  ;  fed  fi  aliquo  cafu  vicinis  fuis , 
in  pratis  vel  «gris  jaduram  aliquam  intulerint,  fine 
omni  banni  emendatione  dampnum  tantùm  retor- 
dant. Si  verô  Canonicus  ad  inriciationenj  tranlire 
volncrit ,  vel  aliquoeumque  modo  dampnum  re- 
TOmpcnlurcdilIimuLverir,  coram  eorum  prxpolito 
ciamor  inftituatur,  nec  ad  fxculare  judicium  Cano- 
nici  vec  eorum  bamiltx  pro  hoc  vel  alio  quoeumque 
(aùo  trah tueur.  Eâ  verù  protedione  prxfatus  Si- 
mon res  Cauonicorum  ruendas  fufeepit,  quod  tain 
ipfe  quim  fuus  hxres  dampna  ipforur»  i  tyrannis  & 
prxJombus  illata  ,  fua  reputare ,  Se  res  eorum  ut 
luas  rcp:tcrc ,  &  tanquam  de  fuis  viudidarn  exer- 
cerc  tenebitur. 

Quoiics  autem  prarpofiruram  Ecdefix  prxfatx 
vocarc  contingent ,  Canonici ,  conlilio  prxfati  Si- 
monis,  vel  lucceuoris  fui ,  prxpofitum  Ecdefix  ne- 
ccÛarium  eligant  unde  volent,  cVelcdum  Epilcopo 
Tullenfi  reprxièntent  invcAtendum  :  ipfe  autem 

Erxpofitus,  cum  fratribus  fuis,  cùm  alqua  prx- 
endarum  vocabit,  perlonam  idoneam  el  gai ,  omni 
fimoniaca  pravitate  ledusi.  Hanc  libenaiem  a  prx- 
fito  Alio  noftro  Simone  prxdidis  Canonicis  con- 
ceflàm  ,  Dei  Si  facratilTîmx  Virginis  ,  &  omnium 
Sandorum  authoriiatc  &  noftrà  iplis  Canonicis  con- 
firmamus  ;  addentes  etiam  quod  prarpofuum  d  C'a- 
nonids  rationabiliter  cledum  nullù  raiione  liceat 
Lpitcopo  repudiare,  fed  de  jure  teneatur  cum  in- 
veftirc.  Dccernimus  etiam  ,  ut  nullus  fuccellbrum 
noiVonim,  vel  prxrati  Simonis ,  res  Canonicorum 
vel  tan.iliarum  luarum  diripere  prxfumar,  fed  de 
fuis  &  fuorum  rébus  .unulqaifquc  Canonicus  pro 
for  voluntatis  aibitrio  diîponat.  Qiôd  fi  aliquo 
cafu  ordinare  non  potuerit ,  prxpolitus,  Canonico- 
rum confilio,  totum  mobile  iplius  pro  lalute  animas 
cjus  difporut. 

Quoniam  verô  Altari»  fervientibus  de  Altario  juf- 
tum  erat  vxtudia  provenire ,  prarfatus  Simon  pro 
fua  &  antecellorum  tuorum  faiute  prxtaxatis  Cano- 
nicis contulit  duos  (urnos  bannales  in  parte  fua  jam 
didli  oppi Ji ,  eo  t<  norc ,  ut  ipfe  Simou  &  (ùcceflbrei 
ejus  idem  perfilvant ,  licut  vulgo  dicitur  Furna- 
gium.quod  cacteri  homincs  iblvere  ex  coufuetudine 
lotcnt  j  ôc  ti  procéder.»  teaipore  prxfacum  oppidum 

(c)  Les  Chanoine»  de  Commercjnc  font  point  fournis 
aalian  ,  auxdct'çnfc»  comme  Ici  autre»  /ukct«  du  Seigneur  ; 
il  leurs  Gens  l'on  repri*  en  dommage,  ils  pujeront  lcu!e- 
mer..-  le  dommage,  mais  non  l'amande. 

(./)  De  la  Foire  qui  fc  tient  il  Cominercy. 

le)  La  corvée,  U  terre  ,  le  champ.. 

if)  La  terre  de  la  Psroillc  de  Commercy  rUdiée  i  ûint 
Ftntsleon. 

{g  )  VoiU  une  Dixme  fineulitre ,  des  Anguille* ,  &  delà 
Challc ,  &  du  Moulin  ,  du  ïuuig  fit  dc<  Fiuiu  ;  voyez  ci- 
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ita  fuerit  populofur.i  ,  ut  duo  furnt  non  fuffidanc 
huminibus  prartati  Simonis  i  fi  tirtius  vel  plurrs  in 
prarditla  parte  oppidi  xdificati  lucriut  ,  Canonici 
pari  |ure  illum  vel  illos  poliidcbuiit.  Eifdem  etiam 
dedit  quadraginta  lolidos  de  roro  fuo  {d  ) ,  viginti 
folidos  in  1-alcha,  Si  viginti  in  fefto  beati  Rcaiigii 
liiigulis  annis  folvendos.  Croacam  (c)  fuam  juxta 
terram  fandi  Pantaleonis  (/")  versus  aqaam ,  5c  dc- 
cem  jugera  terra:  in  Croaca  lub  la  Perrière.  Deceni 
falcatas  prati  in  Bravetis.  Deciraam  anguitlamm  fùa- 
rum ,  live  ex  fua  venna  ,  lîve  ex  nodibus  aliarum 
vennarum  proveniant.  Decimain  venationum  fua» 
rum  [g  )  tam  porcorum  quàm  cervorum  \  fervitium 
(  h  )  quoque  bannalem  pilcatorum  fuorum  in  folcm- 
nitate  Ecdefix.  Eis  etiam  de  dit  quidquid  habebat 
apud  Vadon-ville,  exceptis  capitibus  hominum  *  in 
feito  S.  Kemigii  folvendos.  Uni\crfoi  etiam  cenfus 
terrarum  quoi  habet  de  CaiWUania  de  Co  nmar- 
ceio  ;  mediitatem  in  tefto  B.  Joannij,  msiietatem 
in  fefto  S.  Kemigii  folvendam.  Horuin  autem  & 
proxime  didorum  juftitiam  libi  retinuit.  E>s  prx- 
teiel  dedit  duos  modios  de  lucro  moleudini  de  Mor- 
leio  ,  in  fcfto  beati  Martini  folvendos.  Decimam 
molendini  fui  apud  Commarceium.  Prxtercl  ex  eo- 
de  m  molcndino  dedit  unum  modium  ad  honoreai 
Dccanix  pertinentem ,  in  tefto  fandi  Martini  folven- 
dum.  Libcrum  hic  ciiam  ufurar.um  banni  (/)  in 
pratis ,  agris,  aqua  &  nemoribus,  tam  apud  Com- 
marceium quim  apud  Morlcium ,  five  pro  domi- 
bus  ,  five  pro  utenfilibus  iîbi  parandis.  Décimas 
fuas  (kj) ,  &  uxoris  fuz,  tam  vinearum  quim  fro- 
gum  ,  rrxnorum  Si  pecudum, ubicumque  in  Epilco- 
patu  Tullenti  laborent  vel  nucriant.  Si  etiam  intuitu 
elcemofynx  in  banno  prxfati  Simonis  aliquis  eif- 
dem Canonicis  aliquid  contulcrit ,  vel  fi  quid  ipll 
aliquo  modo  acquircre  potuerint,  approbante  Si 
con  entiente  eodem  Simone  &uxore  iplius,&  libe- 
ris ,  id  fieri  omnibus  innoiefcat. 

Eis  prxierei  dedit  quidquid  habebat  in  Ecclefi» 
de  Vigneto,  de  Commarceio,  cum  appenditiis  fuis. 
Nos  quoque  aliquam  devorionis  fux  ponionem  ha- 
bere  cupienies,  prxfatis  Canonicis  conferimus  eam 
prxdidarum  Ecctelîarum  portione  n  cujus  conduo 
tum  (  /  )  prxfàrus  Simon  eis  contulerat.  Allen!» 
etiam  Archidiaconi ,  eifdem  damus  Eceleiias  de  Va- 
dunville.  &  de  Malemmunt,  &  de  Chonville  ,  & 
de  fando  Albino ,  ad  conlilium  dumini  Goberti  de 
Afpcro-monte ,  qui  pr.i-didas  Ecdefias  ,  lcilicec 
fandum  Albinum  &  Chjnvillc  allercbat  â  nobis 
fe  tenere  »  requifito  etiam  conlttio  iilorum  qui  in 
illis  Ecclefiis  nonnullam  jurifdidionem  haberc  di- 
nofeuntur.  Prxtcrd  nos  Saccrdotes  confuluimus  , 
qui  Ecclefias  quas  diximus  obtinebant ,  nec  fepelirc 
volumus  ingrato  filentio,  quod  Johannes  Sacerdos 
de  Chunvillc  fux  relignat  Ecdclix  in  mann  Capi- 
tuli  libère  Si  ablôluiè ,  divinx  pictatis  intuitu.  Ra- 
dulphus  limiliter  Sacerdos  de  S.  AJbino  fux  relignat 
Ecclelix  zelo  Domini. 

Capitulum  verô  S.  Nicolai  de  Commarceio  ergal 

aprfs. 

(b)  Le  repas  que  doivent  les  Têdieurs  de  la  Mente,  la 
jour  de  la  Dédicace  de  l'Eglife. 

(ri)  Il  accorde  i  fes  Chanoines  le  libre  afage  de  tout  la 
ban  de  Commercy ,  dont  il  éroit  Propnctaire.  1 J  Coutume 
n'étoir  pas  encore  form.e  ;  Commercy  ne  tut  affranchi 
qu'au  quatorzième  liévle,  comme  on  (c  verra  ci  âpres. 

(  k  )  Lea  Dixmes  inteodées  appartenantes  au  ieigucur  do> 
Commercy ,  ou  i  fou  tpoulé. 

(/)  QmdMilHi  taitji*  ,  la  maifon  Curialc. 


•Leitrii- 
rages  de 
Malem. 
njuur. 
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lii)  t>  E    L  O  R 

pr; fatum  Radulphum  exhibons  vira  fanftam  pieta- 
tis,  eumdem  inveftire  curavit  przdiûa  Ecclefia,  fab 
annua  penfione  duorum  modiorum  ,  unius  de  fru- 
mento,  cV  alterius  de  avena.Çntod  ut  firmum  habe- 
retnr  &  iVabik,  fzpedictus  R.  *  juramento  firmat  Ce 
in  refto  (àncti  Martini  in  prxdiclis  modiis  fatisfaccre 
annuatim.  Si  verô  memoratus  R.  â  uii  portione  aufu 
terne rtrio  refilire  przfumpferit ,  eumdem  interdi&i 
fententiz  decrevimos  fubjacere.  Volumus  etiam  ut 
Canonici  jam  diâi  Capituli  ad  fuam  fe  transférant 
Ecclefum  (m)  >aliquâ  calumpnii  non  obftante,  falvo 
ram  in  bac  quim  pfzdiâis  Ecdefiis  jure  Epifcopi 
Sx  Archidiaconi.  Decernimus  etiam  ut  Ecclcfiz  prz- 
ratae  Deeanus ,  quantum  ad  fpirirualia  pertinet ,  le- 
proionrm  (»)  de  Commarceio,  &  familiarum  iua- 
rom  eu  ram  çerat ,  nec  line  cis  &  fratrum  fuorum 
filienf'u  ,  in  Lapella  jam  diltorum  leproforutn  Ca- 
pe lia  num  cuiquam  infrit  uere  liceer»  PrxtereA  gran- 
gia ni  juxta  fantfhim  Albinum ,  in  qua  leprofi  habent 
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chidiaconi ,  anno  ab  rncart»atione  Domini  mille- 
linio  cemefimo  octogelimo  fexto ,  indiclonc  iv. 

epactâ  xxviii.  concurrente  Urbaao  Ul.  lîitn- 

mo  l'ont  ih  Fredenoo  *  itnperente. 

Denation  d'une  furth  de  U  Ftrref  JEvtrbm  à  t Ab- 
baye Ae  HomuJbIU, 

IN  nomme  Patris  ,  Se  Filii  ,  Sprritûi  fane* , 
Amen.  Quia  decellionis  Se  fucceflioms  bxredite,- 
rioquodam  lolicaque  curfa  generatio  prxtcrit,  Se 
generatio  advenir  )  omnibus  finem  cursus  hujtu 
rgnorantibus  incumbit  de  in  ipfo  curfii  follicitiûi  de 
bravio  cogicare.  Quapropter  ego  Henricus  Cornes 
de  Salmis  notum  faeio  tant  futùris  quim  prxfcnti- 
bus ,  Agnetem  Comitiilàm  de  Langemlen  aviam 
meam ,  Henricum  patrem  meum ,  Se  Hcrrmnnura 

devotione ,  Dec* 
Ccenobiurti 


rrarrem,  &Conlu!cs  (<j)t  qui  pari  devo 
tam  pofteris  eortrni  qudm  libi  prcpitîo , 


mar.aonem ,  cum  omnibus  appendiriis  luis ,  przfa-  Aliae-iylra:  fundaverunt ,  inter  «lia  que  eidem  toc» 
tisCanonicis  conferimus,  Se  ufibus  corum  perpe-    liberal^nobtlirate ,  Se  nobili  liberalitate  dcdurunt, 


tuo  deputamus.  Nec  tantùm  de  confilio  diâi  Go- 
berti  ad  quem  prardidte  manfionis  bannum  perti- 
rtere  dinoteirur ,  verùm  etiam  communi  voto  &  af 
lëiiiu  illorum  qui  i  domino  G.  *  teneri  dinolcun- 
tur  ,  hoc  adjunâo  quod  domino  G.  vel  ab  ip.'b 
tenemibus ,  nullum  à  leprolis  debeat  impendi  1er- 


addidilfc  &  partem  fylvx  qn*  vufgô  dicirur  Evcre- 
boch ,  quantum  fcilicec  de  eadem  lylva ,  i  via  quai 
de  Gemmigneys  duck  Syreis,  fpedtJt  ad  auftromj 
reliquo,  quod  Icilicct  Ipedat  ad  aquilonem  ,  fibl 
tuilque  (ùecclibribus  relervato.  ProcelFu  verô  tem- 
poris  citm  Letus  vidertm  locum  illnm  rori»  St  intù* 
Deo  coopérante  profîcefc  î  congaudens  honori  pa- 
Curam  quoque  animarum  in  pratratâ  grangia  ri  ter  St  (aluti  pnedecellbrum  meorum ,  &  de  meo 
ctnnmorantaum  jam  dicta;  Ecclefia;  Decano  imponi-  nihiloininùs  honore  meaque-  lâhire  follicitiw  ,  co- 
rnus i  Se  ne  aticui  extero  in  przfara  grangia  leprofôs  tara  quod  ancecelleres  met  de  pr*<bcta  lylva  lîbl 
ad  hibicandum  inrroducere  licear  >  fub  anatbematts  mihtqu*  rekrvaverant ,  ego  tam  pre  mea  q<iim  pro 
Interdiâo  probibemus.  Primùm  itaque  Ctericos  ip-  il  brun  fitktte  >  jam  praffat*  domui  Altat-lyivx  lo- 
fas in  Canonico  habitu  in  przrata  Ecclefia  fêrvicu-  lemniter  &  libéra  contoH ,  &  omnino  volo  hoc  A 
h»  Epifcopali  authoriute  confirnumus ,  Se  ipfi  Ec  Ibccehoribus  &  hominibus  rneis  pcrpeiaô  corner- 
cleitz  (•  )  ccenobif  authoricatem  damus.  Et  ne  ali-  vari.  Laudaveranc  hoc  &  pariter  coniuierunt  Jfoat  ha 
quis  in  pofterum  alterius  RcJigionis  habirum  in  Comitifla  uxer  mea  >  cV  nrius  meus  Henricus.  Et  ul 
przCata  Ecclefia  inducere  przfumat ,  fub  anathema-  hoc  magjs  ratum  fit  >  8c  firmlùs  tenearur  »  tdoneorum 
tis  diftriâione  bterdicimus.  teftium  lubicriptione ,  St  figilli  mei  iropreifione  mu- 

l'olTedîones  quoque  tam  à  nobis  quîm  à  pnfato   nittim  pnelens  Tcriptum  ad  perenfw m  memoriaol 
Simone  jam  diebe  Ecclefiz  colla  tas ,  &  ab  aliu  in  cV  veritatis  icûimonium  voto  in  eadem  Ecclefia  re- 
porte rùm  confierendas,  fub  Oei  cVbeatorum  Apofto- 
fortim  prDteâioneflc  noftrâ  recipiraus,  ut  quicum- 
que  cas  imminuere,  ahenare,  diftraherc  aufu  terne- 
rario  przfumplèrit»  anathematis  gladio  transfixns , 
uanmationem  seternam  inveniat.  Qui  verô  eas  aug- 
mciuare  ,  coofervare  Se  defenfare  curaverit ,  cum 
bcato  NicolaoConfcllore.gloriz 
in  fiuiâa  landhirum.  Amen. 

Signum  Frtderici ,  Decanl  Se  ArchidiaconL 
Sign.  Odonti ,  de  (p  )  Vado-montc  Archid. 
Sign.  Hdimcnii ,  Archid. 
Sign.  jikbritù,  Capellani  fi  Archid. 
S^gtv  Mxitut ,  Advocati  de  ~ 
Sign.  IViitm. 
Sign»  Wiitriti. 
Sign.  Girtrdi ,  Magiftrû 
Sign.  Hugmis ,  Villici. 
Sign.G-«4-r.^,Scabini. 
Data  Tulli  per  manum  Theodericî  CanccUarii  Se  Ar- 


lêrveri. 

Teftes  t  Rodulphus  Cheilers  de  Vienna ,  Rainar- 
dus  Advocattts.  Theodoricus  de  Dcines,  Balduinuf 
de  Thincheri ,  Car  fi  lins  de  IHaromotit ,  milites.  Bal- 
duinus  prarpofitus  de  Barbés,  Ilonfiimys  de  Novl- 
leir  przpofitus.  Hugo  de  Aimunges  portarius,  Billi- 
cus  cocus  de  Briet. 

Aâum  eft  hoc  anno  ab  tncarnatione  Domini  mil4 
lefimo 


CsnfirmttiM  d  s  biens  du  Prieuré  dt  Demi) ,  p4f 
Htm ,  Evitée  dt  letd. 

IN  notriine  tânâz  Se  individuxTriniratli ,  Pat  ris , 
Se  Filii ,  Se  Spirttm  fancli.  Petrus  dlvinà  revente 
clementii  Leuchorum  Epifcopus ,  univerfis  fideli- 
bus  tam  przJentibus  quàm  (iitiiris,  perpétua  mentis 
&  corporis  falute  gauderc.  Divinz  le|«  pnecepto 


(n)  Qu'ils  fartent  leur  refidenee  a^uelle  dans  leur  Egli- 
(ê  t  &  non  dans  des  Cures  t  ou  ailleurs. 

(m)  U  y  avoit  donc  alors  une  Kproferie  1  Commercy ,  & 
auprès  de  S.  Aubin.  L'Evoque  Pit-rrc  de  Brixcy  fupprime 
erftc  derniete. 

(o)  Il  Pirigc  en  Communauté ,  &  loi  en  donne  les  droits , 


habit  i  mettoiem  tttut  ett  contrnun,  fuirent  fa  Régie  des 
A&a  des  Apôtres rv.  ji.  L'Evfque  leur  d<Jcnd  d'in- 
troduire dans  leur  Eglife  on  nouvel  habillement. 

(a)  Eudes  de  V'«;:f  mont  qui  futEvfque  de  Tool  s  près 
Pierre  de  Briaey ,  depuis  119].  jafau"en  1 197» 

(  a  )  Les  Contres  de  Sslm  ont  quelque  foi»  pris  ee  titre  d* 
Coujukt,  au  lieu  de  Omit*/.  Voyez  d-devant  le  titra  da 
l-auiitfo.  on  environ. 


♦Fiiderîe 
Eorhcrouf» 


tilo. 
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dicindiem  Sanflorum  loca  accrefcendo,  Chrifti  an- 
nuentc  gratis  i  in  eleemofynarum  largitate  pro  vi- 
ribus  de  die  in  dtcm  magis  &  magis  proficcre.  Cùm 
igitur  dominus  Bruno  fidelis  recordationis  Leu- 
chorum  Pontifex  vcncrandus ,  de  donationibus  Se 
bcncficiis  Moiuftcrio  S.  Apri  TuUcnfis,  Se  fratribus 
in  eoJem  fcrvientibus ,  à  hdelibus  chnritativ'e  colia- 
tis  cariham  confcribi  fecillet,  Se  cam  figno  fux  ima- 
ginis  lîgnatam  dich»  Monafterio  reliqniflèt ,  conti- 
git  polie*  cartham  illam  flammis  igmum  farte  ira- 
ditam  deperîfle  (r) ,  Se  omnia  qux  in  ea  feripta  con- 
tinebantur,  a  memoria  viventium  penitùs  excidifle. 
Eapropter  nos  Richard!  Abbatis ,  Se  aliorum  fra- 
trum  loci  illius  interventu ,  vifb  camen  priai  Se  per- 
Icclo  carthx  illius  rémanente  trnnfcripto ,  verum 
tcftitnonium  continente ,  dignum  duximui ,  &  valdè 
neceflarium,  ad  memoriam  revocare  >  Se  ad  prx- 
ientium  &  futuroruni  reducere  notitiam ,  qaaliter 
Calterus  de  Gaguliaco  ,  cum  confilio  &  voluntate 
conjugis  fux  Adilx,  conftruxerit  in  antiquo  fui  ju- 
ris  prxdio,  quoddam  Ccenobium  ManaAico  Ordini 
congruum  »  quod  pro  fua  fuoromque  prxdeceflb- 
rutn  ac  fùccellorum  falute  Monafterio  (ancti  Apri 
in  fu&urbio  Leuchorura  urbis  Tito ,  perpétua  pollèf- 
lîonc  tradiderit  fubjectum ,  Se  qualdam  fua:  hxre- 
ditatis  Ecclefias ,  ad  fubfidium  fratrnm  Deo  ibi  fer- 
vientium ,  perpetuo  jure  retinendas  eidem  loco  de. 
legaveric  >  Se  ad  confirmandum  fuz  donationis  tefti- 
monium ,  cariham  inde  confcribi ,  Se  authoriute 
Apoftolicâ  roborari  fecerit.  Inter  Franco»  fcilicet  Se 
Mairemin  tnanlôs  duos  in  dote  prxdiûi  Ccenobii 
Ecclefix,  «un  terris,  pratis,  8t  mancipits  Duran- 
do ,  Se  uxore  ejus  Gilla ,  &  filiis  ejus ,  Ecclefiam  de 
domno  Valerio,  cum  quinque  folidis  &  dimidio  de 
Itico ,  &  modiis  quinque  avenx ,  cum  Capella  SU 
rei-curtis,  Si  mancipiis  Tibero  &  Durando,  cum 
iuamatre.  Ecclefiam  Malifèi-curtis,  cum  xij.  dena- 
riis de  fifeo ,  Se  mancipiis  Grimaldo  Se  uxore  ejus , 
■c  filiis  ejus ,  &  Robcrto.  Medietatem  Ecclefix  de 
Domno-Petro,  cum  nunib nno »  Se  terra,  &  prato» 
Se  (ex  denariis,  &  uno  receptorio  (/)■  Medietatem 
Ecclefix  de  Aureliani  manlionibus.  Ecclefiam  Tote- 
lenei  curtis,  cum  doodecim  denariis  de  fifeo  ,  Se 
nno  receptorio ,  &  cum  mancipiis  Jocelino  Se  Hay- 
mone ,  cum  frarribus  &  fororibus  eorum ,  uxoribuf- 
que  ac  filiis ,  &  Humberto  cum  liberis.  Ecclefiam 
Semillx ,  cum  receptorio  uno ,  &  xi),  denariis  de 
fifeo.  Ecclefiam  Modonis-villx  ,  cum  v.  folidis  de 
fifeo ,  Se  totidem  modiis  avenx ,  Se  cum  Capella 
Morleni- curtis ,  &  cum  tribus  receptotiis  in  anno« 
Se  mancipiis  Ramifredo ,  cum  uxore  &  liberis,  ter- 
lis  &  pratis.  Medietatem  Ecclcllx  Siri-curtis ,  cum 
receptorio  uno  ,  Se  xij.  Jenarii*.  Eccleliim  fandli 
Herii-montis ,  cum  receptorio  uno ,  &  xij.  denariis, 
cum  omni  prxdio  in  fylvis  ,  pratis ,  terris  cultis  Se 
ïnciiltis ,  fërvis  &  ancillis.  Très  partes  Ecclcfix  Fo- 
canJi- curtis ,  cum  duobus  receptoriis ,  Se  totidem 
folidis  ,  Se  cum  medietate  eleomofynarum  Se  obla- 
tionum ,  Se  cum  omni  prxdio  in  iylvis ,  vineis ,  pra- 
tis, terris  cultis  &  incultis,  fervis  Se  ancillis.  Ter- 
tiam  partem  Radaldi-villx,  en  m  receptorio  uno,  Se 
kx  denariis  ,  Se  cum  férvo  Raimbo .  ejufque  manlo. 
Ecclefiam  de  Monfteriolo ,  cum  receptorio  uno , 
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&  vj.  denariis ,  Se  cum  fervo  Roduiplio  f  Se  uxore  ac 
liberis ,  Se  manlo.  Ecclefiam  de  Feratvello ,  cum  fèr- 
vis  Dolpcrro  Se  Angelrada  Bernardo ,  cum  medietate 
libcrorum.  Medietatem  Ecclefix  de  Roneio ,  Se  de 
altéra  medietate  fcxiam  partem,  cum  duobus  recep- 
toriis ,  Se  xv.  denariis ,  Se  cum  mancipits  Folberto , 
Se  uxore  ac  liberis,  Se  manfo.  Ecclefiam  de  Mafnilo, 
cum  fervo  Dalduino,  Se  uxore  ac  liberis,  cum  duo- 
bus receptoriis  ,  &  xij.  denariis.  de  Ecclefia  fan&i 
1  lihrii  medietatem ,  cum  duabus  Capcllis  Mannoni- 
curtis  Se  Gcrardi  curtis ,  &  fervo  Liebaodo ,  cum 
uxore  Se  liberis,  &  banno  terrkorii  ipfius  Ecclefix  » 
cum  tribus  receptoriis ,  Se  quindecim  denariis ,  2c 
totidem  candclis  Se  panibus ,  5c  cum  tertia  parte 
eleemofynarum  Se  oblationum  ,  tam  in  candelis 
quim  in  panibus.  Campum  qui  adjacet  Monafterio 
ufque  ad  fylvam  qux  vocatur  llannus  ;  Se  ultra  fyl- 
vam,  alium  campum  ufque  ad  rivum,  aliumque 
inibi  cum  fylva  appofita ,  quem  dédit  Ferebertus 
Presbyter  pro  fux  animx  remedio.  Molendinura 
versus  occidentem ,  cum  duobus  pratis  adjacentibus. 
Campum  l  Romotdo  villico  datum  ,  juxta  noftram 
croadam  fitum.  Manfum  apud  Mannonis  curtem ,  ab 
Embardo  Presbytero  datum,  cum  terra  Se  prato  ibi 
adjacente ,  Se  vinea  ab  Erebeno  Presbytero  data. 
Apud  Martiniacum  pratum  ad  très  carratas ,  datum 
pro  remedio  Albtrici.  Allodium  de  Rodblio ,  cum 
lervis  Se  ancillis,  pratis,  terris  cultis  &  incultis,  fyl- 
vis, aquis,  cum  pifeatione  fux  partis ,  Albertumqne 
cum  uxore  Se  liberis.  Pratum  etiam  apud  Grimiria- 
cum  ad  duodectm  carratarum  feeni.  Prxdia  apud 
Bonfagi  Se  Dami-villam.  Ufum  (ylvx  adjacentis  caf- 
tro  fuo.conceflît  Monachis  hominibufque  ei  fubdi- 
tis ,  quomodo  fui  uteremur  fervi.  Ufum  etiam  alia- 
rum  fylvarum  Se  pafeuarum  ,  aquarumque  in  om- 
nibus fuis  prxdiis,  fervis  ejufdcm  cellx  conceffit  ibi- 
dem manentibus  ,  ut  utantur  fine  omni  fervitio  , 
more  fuorum  ferrorum.  De  mercoto  etiam  caf- 
tro  fuo  adjacente  conceffit  cis  decimum  dena- 
rinm,  fcilicet  de  theloneo ,  de  juftitia,  veldeomnt 
alio  reditu ,  unumque  ex  furnis  bannalcm.  Vidricus 
Abbas  etiam  fanch  Apri  plurimn  ornamenta  conta- 
lit  prxdictx  cellx ,  cV  apud  Vallcrias  vineam  ad 
quinque  carratnrum  vint ,  qux  dicittir  Claufus  Lam- 
berti  in  pago  Tutlenfi.  Conceffit  quoque  ut  fi  fèr- 
vus  fanÛi  Apri  acciperet  uxorem  ex  ancillis  htiju» 
cellx,  abfque  omni refregattonc cam  teneret ,  fîmi- 
literque  fervus  hujus  ancillam  fanfti  Apri,  fadtâ  fta- 
bili  communitate,  in  conjugium  fiilciperet.  Advo- 
catiam  antem  prxdiâi  loci  Galtenis  lîbi  Se  uxori  fux 
Adilx retinuit, &  poft  eoftuni  hxredum  fuorum, 
qui  major  natu  fuerit.  Conftituit  autem  ne  u!li  fuo- 
rum hxredum  hanc  advocatiam  tctienti ,  curquarrt 
in  beneficium  eam  date  liceat ,  feJ  ipfe  eam  in  fuo 
dominio  poffideat ,  qux  poft  eos  ad  filium  fuum 
Odclricum  deveniat ,  Ce  poft  eum  qoicumque  pro- 
pinquior  hxres  caftrum  Daguliacum  jure  poffidebir, 
camdem  advocatiam  tencat.  Summam  autem  fervi- 
tii  (t)  ûbi  fuifque  hxrcdibtts  pro  memoria  ndvoca. 
tix  dandi  tnnmbus  annis  ftatuit,  extra  quam  nihil 
amplius  reqiiiratur.  Idem  duos  foliJosmonctxejufl 
dem  pogi  in  refto  fancrx  Mari-c  de  Candelis  ;  de  juf- 
titiis  autem  clanutionum  qux  prxpofttus  cjuidem 
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loci  per  Ct  potnerit  difiînire ,  nihil  advocatum  con- 
ccffit  acciperc.  Sed  fi  Monachus  non  valens  contu- 
mociam  aucujus  cvinccre  ,  advocatum  fibi  in  adju- 
toriutn  advocaverit ,  nnc  renium  denarium  acci- 
piet  -,  ita  tamen  ,  uc  duos  paries  Monachos  habere 
prius  taciat.  Reliqua  omnia  difpofitioni  Abbatis 
tanch  Apri  Cccnobii  difponcndn  dcrcliquit.  Diâus 
verô  Brr.no  Leuchorum  Prxful  venerandus  ,  bonâ 
fidelis  vin  intentione  Eccleliam  inibi  conftruâatn 
Dco  Si  beat*  Maria:  dedicavit ,  camque  à  fubjcc- 
tione  Ecclefix  de  Domno-  valcrio ,  cum  omnibus  ap- 
pcndttiis  fuis  removit  ,  Si  quicquid  infra  atrium 
continetur  poteftati  Monachorum  iubjecit ,  Si  au- 
thoritate  Apoflolicâ  interdixit,  Si  nullus  aliquo  ce- 
rr.crario  aulu  five  fuz  aut  cuilibet  in  loco  illo  da 
rliqun  violentia  infta  atrium  fach  juftitiam  expetat, 
ni  h  Monachi  per  Vicarium  fuum  clamaverint  ,  aut 
altqttim  aligni  rebeliaverint ,  in  qua  Ecclefia  tria  AU 
tana  conrtruda ,  &  A  di£ko  Epifcopo  benedida ,  ip- 
(oonc  priviiegio  authoritatis  Apoftolicx  cum  vin- 
oiio  pcrpctoi  anathematis  bac  libertate  donavit,  St 
nemo  deinceps  ea  inrnngere ,  non  ligillare ,  non  in 
ck  divina  celebrare  ofhcia ,  nifi  pcrmillione  aut  juf- 
iione  Monachorum  prxlumat  ;  oc  qui  extra  in  caftro 
vel  in  (uburbio  commanferim  ,  rarrochiiles  ejuf- 
dtm  Ecclefix,  &  lubditos  Vicarioôc  Monachis  per 
,  omsua  elle  decrevit.  Propterel  pro  bono  afredu 
qnem  erga  ipfum  &  fandi  Apri  locum  habuit ,  ad 
fupplemcntum  eleemofynx  quatuor  Altaria  cum  fuis 
reditibus  eidem  loco  tradidit ,  fcilicet  Altare  Toti- 
leni  curtis ,  Altare  Modonis-vilLx ,  Altare  Focandi- 
curtis,  Altare  de  Ecclelia  S.  Hilarit ,  eâ  conditionc  » 
ut  /sm  in  reliquo  decedentibus  Vicariis  >  non  redi- 
mantur  fecundum  morem  aliarutn  Ecclefîarum  («) , 
fed  ab  eoqui  Ccenobio  prxfuerit ,  idonei  Vicani  eli- 
gantur  »  &  ab  Epifcopo  cura  eis  animarum  tantuin- 
modô  injnngatur.  Ut  autem  hx  conrenientix  fir- 
nnùs  ftabilirentur  >  decrevit  didus  Epifcopus  oinni 
anno  duodecim  denarios  ejafdem  pagi  monetx,  aut 
ccram eiufdem prêt ii, ad  Altare  fandi Srephani  Leu- 
chorum Scdis»  pro  memoria  fubjedionis ,  in  Purin* 
cationem  fandx  Marix,  A  loci  cjuldcm  cellae  prxpo- 
<ito  perfolvi.  Si  autem  aliquis  fuccellbrum  per  lue- 
cedentia  tempora  hnne  eleemofynam  infirmare  aut 
inrir ingère,  vel  contra  juftitiam devotioni  Pontifias 
rerrogarc  voluerit ,  paftorali  authoritatc  ,  &  etiam 
enaihemate  .conftringatur  >  atque  ad  reditudincm 
cagatur.  Et  ut  ifta  traditio  memurati  Prxtnlis  firmior 
vel  frabilior  haberetur ,  h.-nc  eartham  inplenaria  Sy- 
nodorecitari  fecit,  teibbufque  ftibfcriptis  roboran- 
dam  tradidit ,  lande  5c  cttnlcnfu  omnium  Clerico- 
rnm  fuorum  j  onmcfque  qui  huic  fux  fandioni  re- 
beliaverint i  proprio  anaihemate  1  coromunione 
fandx  Ecclefix  feparavit,  nili  refipuerint ,  &  Dco 
digne  per  pcenitemiam  faiisfecerint.  Hanc  quoque 
dcnniuonem  prxbendariftm ,  authorirate  qui  fupra 
omnia  difpoluit ,  inter  Monachos  &  Capellanum 
ordinare  firmà  pace  cnm  conftlio  ipfins  domini  qui 
cellam  conftruxcrar,  procuravit ,  St  fubter  aferibere 
ad  memoriant  pofterorum  fecit ,  fcilicet  quinque 
niodios  fmmemi ,  cum  filigine ,  vel  pilx,  vel  rubx, 
quinque  modios  Ipeltx,  quinque  nnnonx;  privatas 
Mil!Às,primam  Mdlam  ad  corpus  dciunâi,  peras 
nupiias,  puriricationes  mulierum ,  fepulturam  Alba- 

(«  )  Voyez  let  Nottci  fjr  le  titre  de  l'an  1044* 
(  v  ) Ce  Chgpitre  de»  Kucnircs  tbiidi  i  Ljvetdun  par  l'E- 
yt^ue  Pierre  de  Brixey,  a  étî  fupprimé  c*  uni  au  $(m- 
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torum,  confefllones,  feftam  (ànitaram  anî^aruim 
in  quinque  r\  flivicutibus  annualibus  Hngtilos  dena- 
rios, Si  in  ipfis  reftivitatibus ,  cum  fratnbus  rerec- 
tionem.  tlccmolynam  detundH  quantum  vivus  do* 
naverit.  Monachis  autem  quorum  Ecclcfïa  eft  reli- 
quo ,  omnia  concelflt ,  &  omnes  qui  huic  ordins- 
tioni  contravenennt ,  fub  perpetuo  anathematc  con- 
demnavit.  Nos  etiam  prxnominatis  benericiis  ex 
parte  Dei  Si  nuftrà  iftnd  adjunximus ,  concedentes, 
cV  hrmiier  Anuenics ,  ut  quamvis  cella  prznomi- 
nata  lïib  intcrdiâo  forte  teneatur ,  liceat  tamen  in 
die  anniverfarii  venerabilis  viri  Galteri ,  fratribus 
loci  illius  divina  folemniter  celebrare.  Feftum  fiinc- 
tarum  animarum  conceflîc  Vicario  abfque  candela. 

Teftcs  func  Albtrtui ,  Abbas  fandi  Manfueti. 

Jtt&nti,  Abbas  fancti  Lconis. 

y«r«t»,  Abbas  Morimontts. 

H*£»,  Abbas  Flaboni-montis. 

FridtrtCHi ,  Decanus  Tullenfis. 

Ode ,  Thelàurariiis  &  Archidiaconuî. 

Peints,  Archidieconus. 

Oie ,  Canror  &  Archidiacnnu*. 

yilbricits ,  Capellanus  &  Archidiaconos. 

Huto ,  Decanus  Candi  Gengulphi. 

fJdjm»,  Archidiaconus. 

Ger*rd*s ,  Cornes  ,  Si  H*g> ,  Cornes  Vadani- 

montis  filins  eju«. 
TtbdHdut ,  Miles  de  Daguliaco. 
Adb  funt  hxc  à  domino  Brunone  Lenchomm  re« 
nerabili  Antiftite  ,  anno  ab  Incamatione  Domini 
Mxuv.  indidione  lecundâ ,  epaâà  xiv.  concur- 
rente fexto.  Fada  eft  autem  hxc  nolbna  utilis  reno- 
vatio  anno  ab  Incamatione  Domini  mclxxxviu. 
Data  per  manum  Theoderici  Canccllaiii  &  Ar- 
chidiaconi  féliciter. 

Fondation  de  U  CoS/gialt  Je  Liverdan  ;  par  Fient 
Eviiftie  de  7o*l. 

TNnominePatm,  SeFilii,  Je  Spiririîs  ftnfti.  Pe-  11  gf. 
Xtrus  Dei  gratii  fandx  Tullenfis  Eccleiix  minifter 
Si  (êrvus ,  univerfis  chriftianx  proréflïnnis  cultori- 
bus ,  pro  terrenis  cœleftia ,  pro  perituris  xterna  fé- 
liciter rommntare.  Dominic.r  pecunix  talentum  fi- 
ne lucro  ad  Dominum  ,  prxcipuè  Paftoribus  eft  ti- 
mendum  ,  quibus  diligenti  cura  EccieJtarum  xdifica- 
tiont ,  oofTcfTionum  ampliationi  fbllerter  eft  invigi. 
hindum.  Hac  nos  conlîdcratione  Dacli  ,  Liberdu- 
num  antiquiffimum  Tullenfis  Eccleiix  caftrum,  Do- 
mino auxiliante,  a^lificavimus  ,  Si  ad  ejufdem  cnflri 
munimentum  Si  fèeuritarem,  tnaximè  etiam  ad  ho»' 
norandas  glorio(î  Martyris  Eucharii  ibidem  quief- 
centis  Reliquias ,  in  eodem  caftro  Cnnonicos  farenb- 
fes  inftituimus  (x) ,  &  Eccleliam  bcati  Eiicharû 
polTeflionibus  fundare  6c  privilcgiis  munire  curavi- 
mus. 

Primùm  itaque  lnctim  ipfum  prxfatis  Canonicis 
flliis  noftris  libéré  poflidcndmn ,  Dei  Si  beatoram 
Apoftolorum  authoritatc  Si  noftri  confirmavimuç  ; 
cV  ne  aliquis  eos  ,  eorum  (amilias  vel  pollcfllnnea 
moleftii»  aliquibos  perturbare ,  vel  domos  hoftlbus 
contriftare  aodeat ,  eàdem  euthurirate  interdici- 
tnus,  St  lî  forte,  quod  abfit ,  eos  vel  euram  fami- 
luts  quantum  liber  enormiter  delinquere  contigerit, 

nnire  de  Totil ,  par  Mr.  de  BifTy  ,  ri-devant  Evêqae  df 
Tool ,  puis  de  Mcanx ,  &  enfin  Cardinal. 
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PREUVES  DEL' HISTOIRE  ht 

nec  atm  fxcularis  poteftas  aliquid    dent,  vineam  Ifcmbardi  in  confinioLûceu&Brumru 

Quicumque  igitur  hanc  devotionis  noftrz  pagi- 
nam ,  perfonarum  noftrarum  fignis  &  teftimonio 
roSotatatn ,  in  conçu  Isè  (êrvaverit .  euro  beato  Eu- 


lit 

non  prxpofitns 

in  co  prxfumat ,  fed  eorum  Decano ,  Se  tandem  Epif- 
copo  emendandum  relinquau  Eos  libéras ,  Se  corum 
familiss ,  ab  oroni  banno  conAituimus  (y  )  j  &  fi 
oliqueni  Canonicorurn  >  quod  Dcus  avertac ,  imefta- 
tum  decedere  contigeric ,  reliqui  fratres  pietatis  ar- 
bitrio  de  rebut  illius  pro  falute  animx  ejus  difpo- 
nain.  Quottefcumquc  verô  prxfatx  Ecckitx  Dé- 
canta vacabit,  Canonici,  confilio  Epifcopi ,  liberam 
hebcant  racultaicm  Decanum  eligendi.  Ut  autem  AU 
lario  fervientibus ,  de  Alrario  viâualia  provenant , 
eifdem  conrerimus  Capellam  noftram  in  Liberduno , 
euro  fuis  appenditiis  ,  tain  in  agro  quim  ptato ,  Se 
vineis,  decimamque  falmonum  ,  five  retibus,  five 
vennâ  capiantur  ;  decimam  molcndini ,  &  furnum 


i 

char  10  Martyre,  &  Gerardo  ConfeÛore ,  portioneen 
accipiat  :  qui  verô  aufu  ternerario  earn  infringerit , 
cum  Juda  proditore ,  &  Caïpha  in 
nationeîn  zternam  inveniat. 

Signurn  Ricbsrdt,  Abbatis  S.  Aprû 
Sign.  Ikeodertci ,  Abbatis  S.  Manfueti. 
Sign.  Supin** ,  Abbatis  S.  Leanis. 
Sign.  hrtdaici ,  Decani. 
Sign.  Albrki ,  Archidiaconi. 
Sign.  J  /^î  m  cm  ,  Archidiaconi. 
Sign.  Hmtems ,  Archidiaconi. 


bannalcm  inter  ombitum  murortini  atrii  Decari  in-   Datum  Tullo  per  manum  Theoderici  Cancellarii , 


fuper  Se  vinex  noftrx  medicutero ,  quz  eft  venus 
fânetura  Martinum. 

Liberum  etiam  aquz  ufum  eis  concedimus ,  uc 
fingulis  Canonicis  fingulos  pifeatores  in  aqua  noftra 
fine  retibus  liabere  liceat.  Specialirer  autem  eis  da- 
mus  anfraetum  aquz  fub  caAro,  qui  Brachium 
fcncii  Eucharii  dkitur.  Patenio  quoque  du&i  at- 
feâu ,  eis  dirous  rnolendinum  de  Campagneio  , 
quod  de  novo  conftruximus  -,  dorouro  quoque  cum 
furno,  qaam  in  foro  Tullenfi  |uxta  terrain  (andi 
Gengulphi  (z)  aedificavimus  ,  eis darous ei  libertate 
poifidendam ,  ut  nullus  in  furno  operantium ,  vil- 
ttcociviutis  vel  alicui  ofhcialium  refpondeati  fed 
hic  coram  Epifcopo  rationcm  reddau  Prztereà  eis 
darous  v.  modios  vini  de  cenlîbus  de  Luceio  ,  etiam 


Verbi  MClxxxviu. 
vij.  epadi  xvij* 


Jugemeni  rendu  à  Tê*i  par  t  Empereur  Htmj  VI.  tn 
prefeuct  de  Simon  Duc  de  Un  mu  ,  &  de  Fridtrk 
Appelle  Dttc  de  Mucbe» 

HEnrtcos  Sexrus ,  divinâ  favente  clementiâ  Ro- 
manorum  Rex  Si  (èroper  Auguftus.  Kationi 
conlèntaneum  eft,&juris  congruit zquitati ,  ut  ea 
quz  in  przfentia  majeftatis  noftrx  ,  Se  plurimorum 
curiz  noftrx  (àpiencium  ,  ut  publics  caria  noftra 
ada  eflê  nofeuntur  ,  memorix  commendentur  i  Se 
ut  firroa  atque  inconculla  femper  maneant ,  Ccripto 
commendata  ferventur.  Eaproptcr  notum  lïeri  vo- 


decirnas  de  Paceio  •  tam  vini  quim  fruguro.  An-   lumus  univerfis  Imperii  ndeiibus  przfentibus  &  fu- 


tiuente  etiam  Abbatitsa  Se  univenb  Capitulo  de  Bof- 
fères ,  Eccleilaro  de  Liberduno  cum  fuis  appenditiis, 
Ecclefiaro  de  Pompagne  cum  fuis  appenditiis  ,  Ec- 
clefiam  de  Roceres ,  Ecclcfiam  de  utroque  Safircio 
eis  concradidimus ,  ei  libertate  poflidendas ,  ut  ne- 
que  Cathcdralicam  ,  nec  alia  quz  Archidiacon  s  ex 
confuetudine  reddi  (oient ,  ab  eis  exigantur.  Non 
folum  autem  A  nobis  jim  coilata  eis  confirmamus , 
immo  etiam  extera  qux  deinceps  eidem  Ecclefiz 
conferentur  ,  Se  ca  qux  in  ipfa  plantatione  ab  ipfis 
Canonicis  funt  .coilata  ,  vineas  videlicet  Olrici  De- 
cani in  Bar  i  km  ,  cum  domo  lapidea  ad  Vadellum , 
Se  xij.  nummospro  vinea  Himaris  nepotis  (ai  annua- 
tim  iblvendos  ;  vineas  Hugonis  Scropulis  (a) ,  apud 
Luccium  ,  ergi  Hcnricum  de  Gifencourt  &  Lucia- 
nam  comparatas.  Vincaxn  Drogonis ,  cum  prato  Si 
terra  arabili ,  quantum  convenit  quatuor  bonus  per 
annum  -,  vineam  Hugonis  apud  Bruererum  in  clèe- 
mofyna ,  quantum  poteA  ferre  carrata  vini ,  vineas 
duu  apud  Parneiam  ;  medietatem  vinex  Goberti 
apud  Scropolas  ;  vineam  Cononis  de 1  met  n  Gengulfo 
in  Preamam  ;  vineam  Pétri  de  Barre  in  Laperere, 
cum  vj.  jugeribus  urrz  apud  Barri-villam ,  Se  duas  joris  (uper  quzrimonia  xix.  libranun ,  &  xij.  fol. 
xalcatas  prati  apud  Longaavaquam  -,  domiiro  Hen-  Tuller.fis  monetx ,  quim  querirooniam  de  Comité 
xici  de  Mafnillo ,  cum  torculari  Si  horreo ,  vineis ,  Hugone  de  Vadefmont,  apud  nos  depofuerant ,  cum 
pratis  |  agris ,  molendino ,  Se  omnibus  quz  polli-    eo  amicebiliter  cotnpofuerunt  :  ita  quod  Cornes 


turis ,  quod  nos ,  audibs  hinc  inde  allegattonibus  fu- 
per  caufa  quz  vertebatur  inter  Canonicos  Tullenfo 
Ecclefiz  majoris  ex  una  parte  ,  &  Mathxum  Comi- 
tem  Tullenlem ,  confanguiuenm  noftrum  (»),  ex 
altéra  parte ,  de  horoinibus  de  Aquo(à  (e),  ûpien- 
tium  curiz  nodrz  communicato  confilio  cognovi- 
mus ,  Se  per  fententiam  curiz  noftrz  lâpientiura 
judicetum  eA ,  prxfatum  Mathxum  Coroitem  Zuf- 
ren  (d) ,  in  jam  diâis  horoinibu*  de  Aquofit  nihil 
juris  habere  vel  habuiHe ,  nec  de  ais  aliquem  homi- 
nem  infêôdarc  potuiflè.  Hac  itaque  in  publico  cu- 
riz noftrz  proroulgatâ  fenrentia  prataxarus  Ma- 
thzus  Cornes  Zuffcn  ,  noftro  &  (apieruium  curiat 
noftrz  przmonitus  judicio  .  (xpè  didios  homines  da 
Aquola  ,  cum  omnibus  appenditiis  corum ,  prxno- 
taus  Canonicis  Tullenfis  Ecclefiz  majoris ,  in  r.of- 
tra  Se  totiuscurix  ooftrx  prxfentia  refutavit  libéré, 
&  abfolutè  poûîdcndos  &  habendos ,  &  le  fuper  prx- 
fatos  homines  de  Aquo(â  nihil  juris  habere  vel  ha- 
buillè,  in  publico  confiftorii  noAri  con(e(Tus  eft. 
Nofcat  etiam  prz(êns  ztas ,  &  fuccelTura  poAeritas, 
quod  przinemorati  Canonici  Tulknfis  Ecclefiz  ma- 


(_jr)  L'Evâque  de  Toul  exempre  les  Chtncines  de  Li- 
verdun  de  toutes  charges,  paiEigcs,  déroutes  corvées, de 
tous  travaux  publics. 

(e)  Ce  terrain  cita  prêtait  «ftez  avant  dam  l'enceinte 
de  la  Ville  de  TouL 

E«)  Ecrouvc ,  entre  Toul  Se  Four. 
b  )  Mathieu  de  Lorraine ,  Comte  de  Tou  I ,  i  toi  i  fils  du 
Duc  Mathieu  I.  &  de  Berthe  de  Soabc,  forur  de  ^Empe- 
Frideric  BarberooiTe  ;  ôt  l-Emperear  Henri  VL  étok 


(cïAoQk,  entre  Vicherey  &  TtooeVille. 
('(' )  C'clb  fant  doute  le  mCmc  qu'il  vient d'appcller  Ctmti 
Tu  /A  i'if .  Si  le  nom  de  Omet  Yvppbett  ne  le  trouvoir  qu'aine 
feule  foi»,  o  n  pourrait  croire  quec'cft  nne  famé  d'écriture} 
mai*  on  le  lit  ici  juïqu'j  deux  fois.  Il  faut  donedire ,  que  le 
Comte  Mathieu  porta  le  nom  de  Comte  de  Zuppben ,  avant 
celui  de  Comte  de  TouJ.  Zuppbtn  étoit  autrefois  Comté  , 
'"'  ai  Ville  des  Provinces  unies.  Les  Ducs  de  Lorraine 
encore  aujourd'hui  le  titre  de  Comtes  de  2nf- 


lit» 
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Ettutica. 


h)  DE    L  O  R 

Hugo  de  Vadefmont  j.iravic  luperfonc'tas  Reliquias, 
qucxi  Je  extero  non  detfcuJerci  prxl'atos  Canonicos, 
nec  rcs  corum  ;  nec  ipiè,  nec  homines  lui,  ixpe- 
di&os  Canonicos  in  aliquo  mole  (tare  ni  :  hoc  in  ju- 
ramento  addito ,  quod  li  contigeret  humilies  prx- 
faii  Comitis  de  Vadetmont  aliquani  irtjuriaoi  prx 
fatis  Canonicis  in  terre  ,  idem  Cornes  illam  injaiiam 
intra  xv.  dies  prxdictis  Canonicis  emendaret ,  vel 
taceret  emendari.  Hxc  auiem  omnia  ,  ut  ftabilia  6c 
inconcuua  (cm  per  mancant ,  feribi  |o(Iimus ,  6c  noC- 
trae  mapAatis  (igillo  iulîgniri  ;  ftatuentes,  &  regii 
authorttatc  fancientes ,  ut  hupis  noArx  paginx  di- 
valis  ténor  in  perpétuai»  rirmus  Si  ratus  habeatur. 
Hujuî  rei  leAes  funt,  Pttrtu ,  TuUenûs  Epilco- 
pus.  • 

Strnen ,  Dur  Lotharingix  (  c  )  ,  confanguineus 
nofler. 

Frtdtricm,  Dux  de  Bites  (f) ,  conlanguioeus  nof- 
ter. 

jifartm ,  Cornes  de  Dasburch. 

Htnucms ,  de  Caftre ,  quondam  Virduncnfis  Epif- 


Ottt,  de  Hunsburch. 

Varnmm ,  de  Boulant ,  &  alii  quamplures. 
Actum  &  drtum  in  palatio  Tullenlî  ,  anno  Oomini 
mclxxsvui.  indiâione  vj.  iv.  nonas  Martii. 
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piï  fjlititudine  vigilantes ,  fubjectorum  nobis  utiii- 
tatibus  imenderc ,  &  à  fiJelibus  data  &  concéda  tc- 
nemur  teAiitionio  comuninire.  Hinc  clt  quod ,  di- 
lecii  in  Uir;l»o  fratres  &  hlii ,  qui  in  S.dina  ville 
divitio  inancipa:i  cltis  ublcquio,  prokcCtum  ac  pro- 
vectum  veArum  plurimùm  deliderames,  doiutio- 
nein  tiJelis  nortu  Hermanni  de  Mariai  vobis ,  ut  in- 
tégra &  t.libaia  in  Ixculis  permaneat,  authoritatis 
noArx  leripto  connrmare  curamus.  Ea  eniin  talis 
eA,  quod  idem  Hcnnanniu  volens  pro  anima:  lux 
falutc  (ar.cii  Jacobi  ApoAoli  liinino  viluarc,  tum  pru 
anima  iw ,  (uni  ciiam  pro  animabus  prxcleccdbrum 
ac  (ucceiiorom  fuorum,  quicquid  terrarum  in  pra- 
tis  ,  agru  ,  decimis ,  per  lutam  vallem  circa  Abba- 
tiam  hobebatis ,  quod  de  eo  tenebatis,  ÔV  ab  ipfo  de. 
bucrati*  perccpil!c ,  nec  receperatis,  vobis  per  n.a- 
num  oouram  ,  iaudante  uxorc  fui  curu  nlits  ac  g«- 
nero,  donavit. 

In  teAimonium  itaque  veritatis  rem  certain  in 
icriptum  redigi ,  &  icriptum  ipium  tam  certum  fjb- 
rcriptione>  qului  iigilli  ntiftii  imprclfionc  fecimus 
comœuniri.  Tcltcs  Johannes  Capcllanus ,  &  ma- 
gifter  Albricus  l'rcsb)  teri ,  Rodulphus  de  Vico,  l'e- 
trus  de  Vicrencicort ,  Anlelmus  de  Medio-  vico ,  Ar- 
nulphus  2c  Kichardus  de  Balmont ,  milites.  Gucr- 
landits  villicus  de  MarfoJ ,  Pctrus  villicus  de  Vicot 


Simon  villicus  de  MeJio-vico ,  6c  alii  cumphircs. 

JfFgitMitn  *ie  D*h*i>€  p*vr  ThUbudi  C*mu  dt  Brin ,  A<2a  fuerunt  hxc  anno  Dominicx  lncarnaiionis 

tnfmitt  Ctmit  dt  Bur ,  *fru  U  dèce,  dt  Htnrj  Mcxau  indiOione  x.epacri  iv.  concurrente  iij.  anno 

Cemii  dt  But,  f»*  frtrt ,  **  frofit  dErmnftn  dt  wro  Pooliâcatûs  noftri  Jtiij.  Amen. 

LtlXtitdfOItT^  y  yïa  pTtBtMTt  ftMBtt* 

Statuts  iEuits ,  Evitant  dt  7i*/,  Il  trdumt  dt  dcnntr 

AD  repellcndum  falAtatis  faftidium ,  oeceflàrîl  l*  th*fi*  **x  R*vtf[t*r$ ,  **x  Hhitututs ,  «u 
eft  veritatis  iaduiiio.  Eapropter  feriprum  tefti-  P'tuuhu ,  4âix  Rthgitnx  fmgiufi  &  tptftait. 
monio  veritatis  mcniorix  committimur ,  qu6J  do- 
minas Theobaldus  de  Brkyo  dédit  Ermenfendi  mu-  T  N  nomine  Patris  c\  Filii  >  &  Spiritûs  lancti.  Odo 
Iteri  fuc  in  dotalitium  in  perpetuum  obtinendum ,  A  (  «  )  Dci  gratii  Leuchorum  Epiicopus ,  omnibus  Ec- 
Breium .  tk  honorem  Breii ,  &  rnedietatem  omnium  clelwfticis  perlôrtis  in  Epifcopatu  nollro  conAitutis , 
acquiliTionum  fuarum.  Et  11  Cornes  Barri  Hcnricus  in  perpetuum.  Noverint  in  poAerum ,  6c  memori- 
fonè  vinm  nniver(x  carniï  introient,  fimili  vice  ter  teneant  univcrli,  quôd  dileâi  nobis  in  domino 
dédit  «  (andum  Michaelem ,  caftram  &  honorem  fratrt»  &  amici  Ardùdiaconi  &  Abbates  Epilcopatt» 
cjufdem  caftri.  Quod  ut  porteritati  (idebs  meneat  noftioadnos  venientes,  &  prolacrimabihbus  irju- 
•ntiquitas,  ne  vel  longo  temporis  curlu  oblolefcat ,  riisquibus  Eccleilx  noArx  <5c  Ecclcliarum  miniAri 


vel  perlbnarum  luccedentium  imn>utatione  depe- 
reat ,  figilli  foi  appolîtione  Se  IVatris  fui  Comitis 
munfri  prxceptt.  Hujus  rei  teftes  funt.  A.  ({}  Co- 
mitilla  Barri ,  Balduinus  de  Barro  ,  Villelnins  de 
Lonjvio ,  Gerardus  de  Otenger.  Uh  icus  de  Flo- 
rehanges  ,  Lucardus  de  Brieto  ,  Ver  icus  de  Val- 
tort  ,  Philippus  de  Lupeio ,  Hugo  Bel»  de  Trian- 
gle». Anno  ab  Incarnatione  Domini  milleûmo  etn- 
tcllmo  otbogelîmo  nouo. 


Sut 
Cl 


StUtvét  i  p4t  titntuut  dt  Mâvftiti 

BErtramnns  De)  gratii  Metenfis  Epifcopru ,  di- 
lectis  in  ChriAo  riliis  fais  Jacob  Abbati ,  6c  fra- 
tribus  Salinx  villis  {h)  ,  falutem  6c  paternam  in 
Chrirto  diledioncm.  Paftoralcsotcubias  Dei  favente 
i,&fup«r  gregem 


îoudic  oppreiS  irreinediabiliccr  laborabant  &  af- 
ebantur,  pariter  ingeniilcentes,  unanimiter  nos 
rogirunt ,  at  contra  tyrinnidem  raptorum ,  6c  quo- 
rumlibet  malcfactorum  in  eos  dc(xvienuum  ,  illud 
auxilii  Se  proteâionis  confilium  atque  tutamen  cis 
miièricorditer  exhiberemusi  quod  ex  injuncta  r.o- 
bis  curâ  &  officio  PaAorali  eis  paterne  exh  bere  de», 
beba  mus. 

Unde  nos ,  communicato  cum  eis  conûlio  ,  lïcuf 
rationabile  nobis  vifum  ririt  ,  &  carum  diiercta 
confideratio  nobb  confuluit ,  Aatuimus  qu'sd  in  pra> 
(enti  pagina  capitulatim  annoiari  pra-cepimu.'.  Su* 
tuimus  itaque ,  6c  fub  anathcmaïc  iu.erdiximus,  uc 
quando  per  quodearoque  caArum  leu  villam  in  Epif- 
copatu  noAro  contïAeiuem ,  bona  Eccli  liaruni  uof. 
trarum  ,  feu  cujuslibet  Cltricorum  noArorum ,  peC 
injuAam  ablationem  deducta  tranûre  ,  vet  forte  ibi 
pernodarcconiigerit,  ita  quod  exinde  nihil  pror-. 


1191. 


Fx  ùtltltH. 

tiro  Alanaf. 
uni  litllt- 
frai;. 


(r)  Le  Duc  Simon  II. 

(j  )  Remarquez  te  nom  de  Dnc  donn<  l  Fcrri  de  Bit- 
che  :  il  étoit  héntier  pi^fumptif  du  OucM.  Soyex.  ci-devant, 
Ibuil'an  117}. 

(S  ï  Agnès  veuve  de  Renaud  If.  Comte  de  Bar ,  ât  mere 
de  iienri  qui  (toit  alo»  Comte  de  Bar ,  &  de  Thittaut  qui 


patle  ici ,  &  qui  devine  Comte  de  Bar  après  la  mort  de  Henri 
Ton  frere ,  en  1191. 

(A)  L'Abbsye  de  .Salivai ,  prt«  la  Ville  de  Vie. 

(  <  )  Eudc»  de  Vau  Jémoiit ,  Eve^uc  de  Toul ,  depuij  1 1  a  1, 
jufqu'cn  1197. 
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sus  ibi  rémanent  i  intérim  divina  ibi  non  cclcbren- 
tur. 

Ubicumque  auicm  bona  illa  ,  vcl  ex  toto ,  vel  ex 
parie  îccepurï,  vendi ,  oui  quoeurnque  modo  ex- 
pen  M  roniigerit  ,  divina  ibi  fien  omninô  inierdi- 
cim.iç ,  &  emptorcs  pariter  cum  pradatoribus  ci- 
dem  cicommumcatioiMs  lèntemia  innodatos  clic 
ufquc  ad  integram  reltitutioncm  Se  condignam  fa- 
tbrsctionem  decernimus.  Hoc  adjicientes ,  quoi  in- 
térim li  tjiii  ibi  maudites,  &  illius  injurix  non  con- 
fenur.ei  nec  authores  ,  in  extremis  politi  fueriw  > 
conieflîonis  &  viatici  (uffragio  fungainur.  Sepultu- 
ram  vero  in  atrio  (  non  habeant ,  donec  ablatis  ex 
integro  reftitutis ,  Se  divina  ibi  celebrentur  i  &  extra 
atrium  pofiti,  fine  omni  emeudatione ,  debito  atrii 
banorc  Jonentur. 

Conftituimus  etiam  ,  m  Ci  aliquis  de  Principibus 
sut  nobiiibus  liujus  terrx ,  bona  quxlibet  Ecdelia- 
ruiii  fea  Clericorum  noftrorum  in  propria  jwrlbiia 
fua  per  violentiam  diripueric ,  &  in  villam  luam  de- 
duxerit ,  in  caJcm  villa  &  in  tota  alla  terra  fua  ,  di- 
vina non  celebrentur,  donec  ablaca  ex  integro  refti- 
iimnior. 

Si  vero  milites  vel  quicumque  de  famiiia  tam 
Principum  quàin  nobilium  aliorum  ,  bona  quxeum- 
que  lïm'tliicr  Ecclelurum  l'eu  Clericorum  noftrorum 
■violenter  accepsriiu,  &  in  villam  domini  fui  dedu- 
xerint,  divina  ibi  penitus  non  celebrentur,  donec 
ablata  cum  fstisf.ictionc  ex  integro  reftiruantur  ,  Se 
cùm  ipii  malerkii  authores  à*  nabis  nominatim  ex- 
communicati  fucriut ,  Se  hoc  per  Epilcopatum  oof- 
trum  innoiuerit,  ab  omnibus  Presb/ieris,  ubicunv 
cjuc  divina  fient ,  fingulis  dominicis  diebus  nomina- 
tim excommnniccnuir.  Si  verô  pro  rigore  juftiiix 
capitalia  ex  integro  reddita  hicrint ,  ipii tamen ,  non 
mfi  fatisfaâione  nobis  priùs  radia ,  nullatcnùs  ablol- 
vantur.  Hoc  verô  nu  ne  fuperaddimus ,  quôd  qui- 
cumque  aliquem  de  hujufmodi  maWàcioribus  i  no- 
bis nominatim  excommunicatis  in  domo  fua  recepe- 
rit,  &ap;id  léle  cum  pernotrarc  (uftinuerit,  pari- 
ter cum  illoexcommunicatus  lir  ,  nili  per  ignoran- 
tiam  (c  hoc  fcctllc  prolwre  polEt  ;  quoJ  fola  manu 
fua  (1)  oi  tacerc  licebit,  li  voLient,  Si  autein  (e  inde 
pur j;  ire  non  potcll  ,  &  ad  emendationem  culpx, 
pro  nocle  illa ,  deeem  folidos  folvere  voluerit ,  &  to- 
liensdctem  (olîdoî.quot  noctibus  illum  receperit, 
à  fententix  vinailoablolutuscrit. 

Q^ra  verô  diligemi  ac  perutili  confideratione  hoc 
dcliberavimiis  ,  «y  communi  omnium  fubditorum 
nobh  Clericorum  tam  rogatu  quam  allculu  hoc  te- 
ncri  decrevimus  aique  prxcepimus,  ftatuimus  quôd 
quicumqoe  fubditus  nobis  fimplicitcr  Clcricus ,  feu 
Ctiam  Monachus  ,  hoc  noftrum  mandatum  tranf- 
grcllus  fuerit ,  &  beneficio ,  fi  Inbuerit ,  Se  ofltcio 
careat  in  perpetuum. 

l'orro  de  his  qui  corpus  alicojus  dcfuncU  vic*- 
lenier  in  cimiterio  tumulaverint ,  eo  tempore  quo 
villa  illa  à  chriftianitatis  obtequio  ,  propter  jufti- 
tiam>fufpeiua  t'ucrit,  conftituimus  ut  quamdiù  ibi 
fcpulcum  merk  ,  divina  ibi  penitùs  non  celebren- 
tur, &  Wm  ejectum  fuerit ,  nec  in  iilo  nec  in  alio 
cimiterio  deinceps  iniq-iam  fepeliatur.  De  his  verô 
qui  corpus  lie  lumalavcnnt,  li  quis  ante  reconcilia- 

(  /;  )  Dons  le  CimtriÉrc  jo^nant  l'Eglife ,  matj  on  les  en- 
terrera  Ihj:s  de  lâ ,  jufauM  te  <juc  l'inrerdit  fera  levé ,  on 
leur  ilonnc  la  rëpirfrurc  teiléliaftitjuc  oanv  le  Cimeiiere  , 
tiii.'N  liiu  exiger  ni  amende  ui  Uiîuitcuon ,  fitu  winr 
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tioncm  obierit ,  fimiliter  Chiftianâ  fepalturâ  careac 
in  pcpctuum. 

Et  quoniam  gravis  &  intolerabilis  plaga  domi- 
bus  Religiolorum  imminet ,  ex  hoc  quoi  poternes 
terrx  boves  feu  caetera  animalia  »  vcl  carros  ad  car- 
rucandum  libi  violenter  diripiunt ,  irrefragabili  dc- 
terminationc  conftituimus,  ut  il  Li  qui  uiem  vio- 
lentiam recerint ,  ftatiai  fub  interdicto  excommu- 
nicaiionis  teneantur  -,  &  illi  qui  eis  dederinc  vet 
vendidennt  quod  carricabunt  ,  poftquam  violen- 
tiam illam  cognoverint,  ûmiliter  excommunicen- 
tur  ,  Si  villa  illa  ad  quaxn  deportatum  fuerit  quod 
carricaverint ,  ab  Omni  chriftianitatis  obfequto  fuf- 
pendatur,  quoulque  damna  domibus  illata  ex  inte- 
gro reftaurentur ,  &  dignè  de  extero  Deo  uobifquc 

De  fugitivis  veto ,  qui  prorefJîones  fuas  irritas 
(àcientes  ,  de  quolibet  ordine  ai  Ixculum  revertun- 
tur  ,  flmiliter  conftituimus  ,  ut  lingulis  doninnc  s 
diebus  per  uuivcrlàs  Parvchias  excommunicentur  i 
&  lî  uxorcs  duxerint ,  uxores  (imiliter  &  familix 
corum  excommunicentur  ;  &  otnncs  qui  eis  aliquam 
chriftianitatis  communionem  Icientcr  prxftiterint , 
fub  interdiâo  cum  eildem  reucantur.  Si  quis  verô 
nobilium  vel  potentum  terrx,  tempore  quo  excom- 
municatus  fuerit  i  nobis  Prcsbyrerum  aliquem  ad- 
duxerit ,  &  contra  interdidum  noftrum  divina  fibi 
cclcbrare  fererit,  ille  qui  taliter  celcbrare  prxfump- 
ferit ,  excommunicetur ,  &  ofBcio  Se  beneficio  Ec- 
defiaftico  in  Epifcopatu  noftro  careat  in  perpetuum. 
Conftituimus  etiam,  ut  fi  aliquis  Presbyter  à  nobis 
excotnmunicatus,  in  Dicccefi  noftrâ  divina  ceUbrare 
prxlumplerit ,  beueficio  &  oâicio  Ecclefiaftico  careat 
in  perpetuum. 

De  hxreticis  autem,  oui  vocantur  Vadoys  (m), 
omnibus  fidelibus  tam  Clericis  qulm  Laicis  in  re- 
miflîonem  peccatorum  fuorutn  prarcipimus  ,  uc 
quicumque  eos  invenerint ,  vinculis  aftrictos  te- 
neant  ,  Se  ad  ledem  Tullenfem  puniendos  addu- 
cant.  lllud  iàne  memorix  commendandum ,  quod  lï 
qui  pro  execurione  hujus  juftiiiae  â  propriis  fedi- 
bus  fuis,  quod  abfit.expalii  luerint,  apud  nos  nof- 
tro patrocinio  noftraque  difpolltionc  viaûs  Se  vefti- 
tûs  amminiftrationem  ,  prout  dignum  fuerit ,  in- 
dubitanter  invenieur.  Omnibus  hujus  carthx  terto- 
reni  lervantibus,  lit  pax  Se  gaudium  per  omnia  fx- 
cula  ûcculorum. 

Adurn  légitimé ,  publiée  recitatum ,  canonicè  in 
fanâa  Tullenll  Synodo  confirmatum  iudi<ftione  r. 
vii).  idus  Maii  ,  anno  Donunicx  Incarnationis 
Mcxau 

Titre  dm  Duc  Simm  IL  qui  confirme  U  DtnttUn  f*it$ 
dmn  Moulin  s  Cktrmtt ,  à  tAbbtjt  de  Bt**ftè , 
ptr  Mathieu  ,  Cime  de  7W,  fon  frère. 

IN  noinine  Patris,  Se  Filii ,  Se  Spirkûs  lànâi.  Pium 
creditur  obfequium  prxftare  Deo  qui  in  via  perc- 
grinationis  hujus ,  paupercs  Chrilli  fuis  intendit 
fufteiitare  fublidiis.  Inde  eft  quôd  ego  Simon,  Dei 
gratiâ  Dux  Lotharingie  Se  Marchio,  no:um  facio 
univerfis  fidelibus ,  quôd  Mathzus  Cornes  Tullcnlis 
frater  meus,  &  uror  ejus  oobilis  Comidfla  Bcatrix  , 


n»4. 


(/) 


,w)  On  courrera  fus  aux  Vaudou ,  fit  on  le»  amener» 
cnehainé»  dans  Ici  pd  fom  de  Toul.  Ctlt  aïoli  qu'on  en  ufoit 
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cum  filio  fuo  Friderico,  contulerunt  Ecclcfix  Bclli- 
prati  in  cleemofynam  (cmpitemam  poiïïlcndum 
molendinum  fuum  de  Charmes  :  nihil  omnino  jurif 
fît>î  nec  hominibus  fuis  retincntes  in  illo. 

Conftituerunt  etiam  quôd  à  molendino  de  Gri- 
porc  ufque  ad  molendinum  Bclle-vallis  nullus  aliud 
molendinum  fuperxdificabit.  Contulcrunt  etiam 
fratribus  prxdrâx  Ecdelîx  ,  per  totain  tcmra 
fu.m ,  pitcarias  in  aquis  ;  lapides  Si  ligna  ad  xAih- 
owJnm ,  Si  ad  igncs ,  &  cd  omîtes  ufns  (ibi  necclla- 
rios  :  (cd  Oc  pafluras  ad  omnia  cujuslibet  gcneris  ani- 
rnalia.  Qux  fi  daronum  intulerinr ,  fine  cmendatione 
reftaurahitur.  Rcmifcrunt  quoque  jus  cmptionis  Si 
venditionis  in  omnibus  villis  fuis.  Dederunt  infu- 
per  eidem  Ecclefix  in  Charmes  Burgen'em  unum  , 
nom i ne  Radulphum  ,  cum  uxore  fua  Eliiabetlt  ,  & 
liberis  fuis ,  cum  furno  Se  domo ,  cum  omni  pof- 
feOîone  tua ,  in  omni  ufu  quoquo  modo  pofliJeat. 
Et  fciendum  ,  quôd  fi  tune  domus  Rodulphi  ali- 
quo  cafu  ceciderit  in  codem  feflu  quo  ifta  modo  l'e- 
det ,  aliam  fine  cslumnia  fratres  Belîi  prati  rexdirî- 
cabane ,  fi  volucrint. 

Poirô  fupradiâi  fratres  nebeneficiis  his  videren- 
tar  ingrati ,  promili-runt  quod  fingulis  annis  in  on- 
niverlario  pia;  memorix  Lotharingie  Ducis  Mathxi 
pjiris  mei,  quod  eft  iij.  idjs  Maii  ,  folemnem  face- 
rent  in  fao  Capitulo  commcmoraiioncm  ,  tam  pro 
iptb,  qn.îm  pro  nobis ,  neenon  Si  rrambusoc  foro- 
ribs  nortris  -,  maire  etiam  noftra ,  &  Raynardo  de 
Dampierre ,  pâtre  Gomitillx  Beatrids. 

Qitapropter  ego  qui  fum  frater  conferiptus  & 
particeps  omnium  benefjciorum  Belli-praii ,  habeo- 
que  in  vira  Se  in  morte  quamùm  unus  de  filii»  ip- 
fius  Ecclefix  profeflis ,  elecmofynas  has  fub  mca  pro- 
redione  fufcipio  ,  &  prxfem  fcripium  figtlli  mei 
impreflîone  confirmo.  Si  quis  autem  hoc  noftrx 
confirmationis  decretum  infringere  prxfumpferit , 
fuper  hoc  coinprobatus ,  fit  honoris  &  dit>nitatis 
fust  rem ,  &  nobit  infidelis  in  curia  noftra  judica- 
bitur. 

Teftes  Rtbertw  de  Florenges. 

PtttH'. 

ff*g* ,  Capellanns. 
Sétn/tn,  Aller  Capcllanus. 
Gcrtrdmt  de  Fontineio. 
Ebats  de  Efpinal. 
llieidcricmsdc. ... 
GrrardMt  de  Patrnya. 
Symon  de  Morcfniayfon. 
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valr-t.  Propter  quod  dum  in  cofpore  quies  eft ,  Si 
fobrietai  in  mente,  aninuifquc  nciilis  torouttur  an- 
guftiis,  fed  hoipiescum  huinanitate  U-tuntur,  me» 
iius  ordinatur  ,  laluhnu  tjue  diipor.irur  juJicium  ul» 
timx  voluntatis.  Idrirco  ego  chritllina  atque  pro- 
vida domina  Mathîldis  lit  lïambouri;  Ooinitiua  («), 
per  Dei  gratiam  lana  corporc  Se  m  nie,  ienlu  dif- 
creta  oViobria,  yo  «ns  m  futurum  libimer  pericu- 
lis  obviarc,  Se  de  vendicatione  fupernorum  civium 
gloriola,  tanquam  vera  Cathulica  in  unione  (endbc 
marris  Ecdefix  lalubritcr  providerc,  per  ditpofitio- 
nem  bonorum  meorum  ubilibet  exiftencium  ,  Si  in 
quibufeumque  locis  couliftanc ,  ad  prifens  Se  ta 
poire rum  cupicns  onlinare. 

In  primis  autem  animam  meam  Altiffimo  Créa- 
ton  commendo  ,  qui  eam  creavit  Se  formavit  ad 
imagincm  Se  fim  litudinem  fuam  ;  Se  pro  remedio 
anima?  dileûilfimi  mei  iponfi  Arnulphi  Comitis  da 
Hambourg .  &  n>torum  prxdeccllbrum  ,  Abboti  Se 
fratribus  Salinx  vallis,  ibidem  I)co  &  beata:  Ma- 
rix  Virgini  fcrvicmibus  ,  in  pcrpctinim  donavi , 
tranftuli ,  ccfli  &  conceffi ,  &  de  pixlenti  concéda 
dichs  frauibut  palam  Se  publiée ,  Se  rxprelsè  ,  pure 
Se  libère,  Si  limpliciter,  donaiione  purà,  merâ,  va- 
lida Si  irrevocabiii  ,  qux  die  tur  inter  vivos  ;  fin* 
Ipe  ,  aut  aliqua  quavis  canfa  ,  occafione  revocandi, 
fine  fpe  retrahendi ,  me  orbaiâ  liberis ,  qoemdaru 
pagum  nominc  Bourmont  •  liium  de  (nper  Curtum-  *U  rte  fub. 
rivum  *,  â  larere  lîniftroeundi  Victim  • ,  cum  om-  P,ut* 


RMiuinm  de  Amagdales. 
Atftum     recitatum  anno  Incarnation»  Dominiez 
miUefimo  centefimo  noaagciimo  quarto» 

n9c.      7tjl*mtm  dt  U  Omte/e  MmMàt ,  mut  U  FomUiien 
de  Ubb*)*  dt  S*hvMt,  Ordre  dt  Frémomu. 


Exntbeu-  TN  nominc  fanôx  Si  individuxTrinitatis ,  Parri« , 
rio.  *  X  &  Filii ,  &  Spiritûs  fancii ,  Amen.  Qioniom  vehe 
memia  corporalis  folec  plerumque  à  rationis  tra- 
mite  iiitentam  mentem  arertere ,  qua?  nedtim  Se 
temporalibris,  rerùm  etiam  de  ipfo  &  de  anima 
quifpiam  difponere  &  ordinare  feu  providere  non 


uni   aiiiinuiiuiii    £luu>  bu  |ia>iui 

e  quando  opus  fiicrit  i  ut  quemad- 
eft ,  ut  in  ufu  iemper  &  de  praN 


nibui  fuis  juribus  Se  perrinentiis ,  tam  in  decimis  »sur|eXe. 
extgendis  in  diâo  bemio  i  fînagiis  in  quibufeumque  min  da  V& 
locis  confiftant ,  in  fuper  cum  feudis  Si  homagus , 
quibusad  nos  de  jure  I pédant,  X  terminis  poft  hac 
nominatis  ,  videlicct  à  diifto  pago ,  ufque  ad  radi- 
cem  Salli  caftri  *,  deinde  ufque  àd  iter  quod  tendit  *  Cbâtea* 
ad  Hampont ,  Se  ab  icinere  prxdiâo  ad  vehiculum 
tendens  ad  faltum  Tauri  ton  ils  ,  ufque  ad  fontem 
Licert.T  delcenfum ,  cum  poteftate  décimas  exigen- 
di ,  animalia  quoque  Se  armenta  eorum  boum  feu 
ovium ,  vcl  ahorum  animalium  genus  ad  paicu» 
ducere  &  reduccre  t 
modum  aduetum 

fenti  habuimus*,  &  ideircô  curam  gcnnius  ut  Ira* 
1res  Deo  Se  fanâx  Maris  Virgini  fervienres  ha- 
béant  undc  (uftentare  fe  poflînc ,  ac  rationibus  in- 
tendant. 

VolumttJ  prxdiclnm  hanc  donationem  cûe  ratartl 
&  firmam.  In  quorum  omnium  &  fingulorum  fi- 
dem ,  &  reftimoitium  prxmiirorum  ,  prxlèntcs  litte- 
ras  noftri  teftamenti  &  donationis  exindc  fîeri,  Se 
per  Notarrum  publicum  quem  in  ira  lêriptum  fnb- 
leribi  Se  publicari  mandavimus  ,  noftrique  figilit 
proprii  appenfione  julUmus  c\c  fecimus  commnnirî. 
Datum  Si  athim  in  noftro  Cartro  falH  (o),  decimi 
die  menfis  Aprilb ,  anno  Domini  milîefnno  cente- 
fimo nonagefimo  qnitito ,  prxlentibus  ibidem  dtil 
cretis  Se  clarilB.nis  viris  domino  Adulpho  Dexirix, 
Domino  Gcorgio  de  ViiTe,  Domino  Hcnrico  de  Vi» 
trinecourt ,  domino  Nicolao  i  Safris  ,  Se  domino 
Pauln  de  Ôricourt,  teftibus  ad  prxmitfa  vocatis  fpc- 
rialiier,  atquc  rogatiï. 

Ctttt  yikbtjc  avtit  eu  fondée  éjfez.  Uteg-ttuts  d** 


(n*)  Mathîlde ,  Comtenc  de  IlanUarg ,  ou  Hamhmr^, 
ou  Hmémrg,  titué  dans  le  Duché  des  deux  l'oiin ,  a  troii 
lieue»  de  BJifenlirol  ,  fcoit  veuve  du  Comte  Arnoû ,  & 
i ,  oria  liierh.  Je  conjeaure  ()ue  c-dt  I* 
i  un  Titre  dt  Beaupré ,  d«  i'ou  i  1 6f .  ' 
Tome  VU 


quelques  biens  i  cette  Abbaye ,  &  dans  un  autre  Titre  d* 
Tan  1 169.  donne  1  Villcr-Benracli ,  «Me  die  qu'elle  clt  nUo 
d'Ermeiilbn,  ComtetTede  Namur  ,  &  mère  deHugci  « 
Albert. 
i')  A  ChSteau-Salir* 
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pM« ,  par  U  mime  Comteffe  Mathiide,  cemme  U 
parait  p»r  U  B»Ue  d»  Pape  Alexandre  III.  de  Un 

I  i  &0-  p*r  le»  Lettres  de  Bernant,  Evêe/ne  de  Ahti. , 
de  U  mime  année  ,  r>  dm  Pape  Urbuin  III.  de  l'an 

I I  $6.  <j-i  canfrmtnt  cette  Fondation,  &  la  \ntns  qtu 
cent  Abkaje  pejftdott  alers. 

Confirmation  des  biens  c*  des  privilèges  du  Prieuré  de 
DemUj,par  le  Pape  Celejtin  III. 


CEleftinus  Epifcopus,  fcrvus  fèrvorum  Dei  »  di- 
k&is  filiis  Varnerio  Priori  Monafterii  fancta 
Marix  de  Dauleio  (p) ,  ejufque  fratribus  tam  poe- 
fentibus  quàm  futuris,  regularem  vitam  proteiîLs 
in  perpetuum.  Quotiens  à*  nobis  petitor  quod  Reli- 
gionî  &  honeftau  convcnire  dinoicitur,  animo  nos 
decei  libcnti  conccderc,  Se  juftis  petentium  deûde- 
nis  Apnftulicum  patvocinium  impertiri.  Eaproptcr, 
dileûi  in  domino  filii ,  veftris  juftis  poftulationibi» 
demeurer  annuimus ,  &  prxfatum  Monafterium  S. 
Marix  Dauleio  ,  in  quo  divino  mancipati  eftis  ob- 
fcquio ,  l'ub  bcati  Pétri  &  noftrà  protetrione  fufet- 
pimus  ,  &  prxlèntis  Icripei  privilcgio  communi- 
mus  ;  in  primis  li  quidem  ftatuemes,  ut  Ordo  Mo» 
naflicus ,  qui  fccundùm  Domini  Se  beati  Benediâi 
regulam  in  codem  Monallcrio  inftitutus  elle  dinof- 
citur ,  perpetuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter 
obfervetur.  Przterei  quafeumque  porte  ffiones,  qux- 
cumque  bona  idem  Monafterium  in  prxfentiarum 
juftè  Se  canonicè  potlidet ,  aut  in  ruturum  concef- 
fîone  Pomificum ,  largitione  Regum  vel  Principum; 
oblatione  fidelium ,  ica  aliis  juftis  modis  prarftante 
Domino ,  poterit  adipifei ,  firroa  vobis  veftrilque 
fuccefloribus ,  Si  illibata  parmaneant.  In  quibus  hzc 
ropriis  duximus  exprimenda  vocabulis.  Locum  ip- 
um  in  quo  prxfatum  Monafterium  fitum  eft,  cum 
omnibus  pertinentiis  fuis ,  Sec. . . . 

I.iceat  quoque  vobis  Clcricos  vel  Laïcos,  libéras 
&  abiol.itos  c  Ixculo  tugientes  ad  convcriîonem  re- 
cipsre ,  Se  cou  ablque  contradidiione  aliqua  retincre. 
Prohibe  nus  infuper  ,  ut  nulli  fratrum  veftrarum 
poft  t'adeam  in  Monafterio  veftro  proreffionem ,  ras 
lie  nbfque  Prioris  fui  licenria,  nifi  ardions  Rcligio» 
nis  obtrntu ,  de  codem  loco  difeederc.  Difcedcntes 
verô  abi'juc  communi 


ï 


•iidett  retincre.  Cùm  a  uiem  générale 
terrx  t  icrit ,  liccat  vobis  claufis  januis ,  e.duits  e»- 
communicatis  ^<  interdirais ,  non  pulfatis  campanis, 
fupprefu  voce  divina  Officia  celebrare.  In  parochia» 
libus  fliicem  Ecclîltis  quas  habttis ,  liceat  vobis  Sa- 
cerdotes  ebgere  ,  &  Diœcefauo  Epifcopo  prxfcn- 
tare  :  Q;iibus ,  li  idonei  repeni  fuerint ,  Epifcopus 
curarn  ammarum  committat ,  ut  ei  de  Ipiritualibus, 
vobis  verô  de  temporalibus  debeant  refpondcre. 

Prxterei  libertaresâc  immurucates  vobis  Se  Mo- 
nafterio  veftro  concertas  t  neenon  amiquas  &  ratio- 
nabilcs  con!'uetudincs  haîlenùs  obfervacas  ,  ratas 
h  ibemus  ,  Se  cas  futuris  temporibus  illibatas  ma* 
nerc  lancimus.  Stfoulturam  quoque  ejufdem  loci  li- 
bèrent» elle  decerniinns  ,  ut  corum  devotioni  Se  ex- 
tremar  voluntati ,  qui  fe  illic  (èpeliri  deliberaverint, 
nilî  fonè  excommunicati  vel  inrerdieti  fînt  >  nu  lias 
obfiftue  :  falvj  tamen  juftitiâ  ilUrum  Ecclcfurum ,  i 
mortuorum  corpore  allumuntur. 
IXcerniinus  ergo  ut  nulti  omninù  bominum  li- 

(p)  Le  Prieuré  de  Dcoilly. 
(  )  Apparemment  Siraou  AbM  de  Sruhbronn. 
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ceat  prarfatum  Monafterium  temere  pertorbare ,  auc 
ejus  portcûîones  auferre ,  vel  ablatas  retincre ,  immi- 
nuere ,  (eu  quibuslibet  vexationibtu  fatigare  ;  féd 
omnia  intégra  conférventur  »  eorum  pro  quorum 
gubernatione ,  ac  fuftenxatione  concerta  funt ,  ufibus 
oionimodis  profutura ,  falva  Scdis  Apoftolicx  au- 
thoritate ,  Se  Dicecefani  EpiTcopi  cauonicâ  juftitiâ  > 
Se  Monafterii  fandi  Apri  débita  révèrent  ià.  Si  qua 
igitur  in  ruturum  Ecclelîaftica  fjecularifvè  perfona 
hanc  noftrx  conftituiionis  paginam  (ciens  contra, 
eam  temere  venire  ternptaveru ,  fecundo  tertiôve 
commoniu,  niiîreatum  luum  congruà  (âtisniâiooe 
correxeric ,  poteftatis  honorifque  lui  careat  digni. 
tare ,  rcamque  fë  divino  judicio  exiftere  de  perpe» 
trau  iniquitate  cognofeat ,  &  i  fâcratiflïmo  Cor» 
pore  Se  Sanguine  Dei  &  Domini  Redemptoris  nof. 
tri  Jeiu  Chnfti  aliéna  hat ,  atque  in  extremo  exa- 
mine divinx  ultioni  fub/aceat.  Cunâis  autem  idem 
loco  (ua  jura  fervaotibus  lit  nax  Domini  noftri  Jela 
Chrifti;  quatcnùs  Se  hîc  rruâum  bonx  aâionis 
percipiant  ,  &  apud  diftriâum  judicem  prxmi« 
inveniauc.  Amen.  Data  anno  mcicv. 


Sire  de  Bilcbt ,  confirme  U 
[jihbajt  de  SiHiù>ronn. 


IN  nomine  fandtt  Se  individax  Trinitatis.  Fride-  En 
ricus  Dei  fàvenw  gratiâ  Dominus  de  Uites ,  filiut  rw*. 
Mathxi  Ducts  Lothaxingix,  S.  (ej)  Venerabili  Ab. 
bati  vallis  fancta:  Marix  >  rratribuïque  fuis  tam  prae- 
fenribus  quâm  tuturis ,  regulariter  ibi  proielILs ,  gra» 
tiam  ftum  Si  ddeâionem  in  perpetuum.  Quoniana 
elegantis  eft  virtutis ,  te  Dei  fingulare  donum  ,  i 
patrum  nobilitaie  non  degenerare  ,  Se  non  tam 
perfonisquâm  prxclarù  mon  bus  egregiom  ftemma 
proavorum  fxculis  fuperventuris  inducere ,  dignum 
duxi  pia  eorum  lequi  veftigia ,  nec  ab  illorum  tra* 
mite  deviare.  Eapropter  cV  munificentiam  elemo- 
fynarum  ipforum  ,  quas  fundando  domum  vallia 
landrx  Marix  fuo  Creatori  libère  ad  fuftentandun» 
inibi  Deo  férvientes  contradiderunt,  Se  proteâione 
devotâ  fbvere  decrevi ,  &  augere  pro  polie  (  rei  quo» 
que  veritatem  pofteris  declarare ,  hè  forte ,  ut  alTo» 
let ,  diuturnitas  oblivioncm  ,  oblivio  errorem ,  er- 
ror  pariât  contentionem.  Hoc  etenim  agendo ,  nec 
linex  ingenuitatis  proavorum  extorris ,  nec  partici- 
pio  beneficii  Deo  ab  ipfîs  collai  i  info  prxftante  re- 
periar.  Noverit  itaque  oranis  pofteritas  fidclium  , 
quôd  avus  meus  Simon  (r)»&  parer  meus  Mathxna 
(s).  Duces  Lotharingie,  paricer  Se  (imili  devotione 
quoddam  clauftrum  infra  montana  qux  SturlzeLe» 
bornen  dicuntur ,  ob  animarum  fuarum  remedium  • 
fuoromque,  in  proprio  allodio  fundaverunt,  qaod 
etiam  hujufcemodi  termiuis  diftinxerunt ,  his  fciK- 
cet  :  A  rivo  vocato  Mofébach  ufque  ad  locum  Cur- 
vum  miliare  diâum  ,  Se  hinc  ufque  ad  rivum  Suc» 
penbach ,  Se  inde  per  viam  qux  ducit  ad  locum  qui 
Heigeleibolla  dicitur ,  Se  ufque  ad  lemitam  Renne- 
phat ,  vocatam ,  Se  direâa  ipiâ  femita  ufque  Re» 
chenftul ,  Se  per  fbperiorem  ejus  partem  in  longi- 
tndine ,  ufque  ad  femita  m  venatorum ,  ficque  dcA 
ccndervdo  per  VaUedoçh  ulqtre  ad  ftratam.  Se  ab 
hac  ftrata  ulque  ad  ftratam  Gerberti.  Hinc  vero  uf- 
que ad  locum  nomine  Ohlcmuazer ,  Se  inde  ufque 
ad  rivum  nomine  Cobart,  Se  lie  per  defcenfum  cjut 


i  i 


r  )  Le  Duc  Simon  T. 
/)  Le  Due  Mathieu  U 
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(km  rivi  ufque  ad  ri  vu  m  Cincele  dictum ,  &  per 
ejus  afcenfutn  ufque  «1  rivum  nomine  Mulbach ,  Se 
per  hune  ufque  ad  fbmem  indc  directt  lineâ  per  lo- 
cum  Elelefteiga  dictant  :  Hinc  verô  ufque  ad  (ùpra- 
dichim  rivum  nomine  Molebach  ■  nulli  fibi  intri 
ambiium  borum  terminorum  poteftatc  retenti. 
Sciendum  proinde  quod  Theodortcus  Cornes  Pro- 
»  vinctalis  (  t  ) ,  eâdem  liberraie  quâ  przdeceJlbres  mei , 
quarum  panem  prxrati  przdii ,  que  fibi  jure  con- 
tingebat  hxredirario  ,  prxtaxatam  docavit  Ecde- 
liam  -,  modo  confimili  Cornes  Folmarus  de  Caftelle 
(■)  quartam  partem  ejuldem  allodii  qux  fibi  hz- 
reditaric  proveniebat ,  tum  pro  Deo ,  tu  m  etiam 
«liquo  temporali  recepeo  commodo ,  id  eft,  fëxto- 
lentorum ,  fie  equi ,  ut  exteri ,  fub  eodem  jure  prx- 
fatx  contulit  Ecclefix  ;  nec  minùs  hoc  eue  volo  ma- 
niftftum  .  quod  extra  fupradiâam  donationem  in 
omni  proprietate  mea  ,  &  prxfatorum  comitum , 
id  eft,  i  Joco  vocato  Breiteftein,  ufque  ad  Salzbru. 
chen  i  poteftatem  habent  prxdiâi  Fratres  ligna  fuis 
neccfïïtatibus  fueddere,  greges,  equitia  8c  armenta , 
porcoique  fuos  libère  palcere ,  infuper  przdium  de 
Vluelingen  avus  meus  Simon ,  &  pater  meus  Ma- 
thxus,  eu  m  fylvis,  agris,  pratis,  patcuis,  aquis, 
aquarutnqut  utilitttibus  ac  ufibus  contulerunt  ;  ter. 
ritortum  etiam  in  Hunthus  avus  meus  Simon  ab 
Argent  inenli  cambivit  Ecclefîi  ,  Se  domui  (xpè 
nominacx  contradidit  ;  dimidiam  quoque  partem 
przdii  de  Ramesburnen  pater  meus  Mathzus  prx- 
diâae  domui  contulit.  Afiam  veiô  partem  duo  prx- 
fati  Comités  eidem  domui  pretio  talentorum  fèp- 
rem  vendiderunt  ,  ica  nmcn  quod  Cotniti  de  Gif- 
telle  de  fua  parte  annuatim  duo  folidi  Metenfès  fôl- 
vantur.  Sed  fie  hoc  allodium  Ira  difhnguitur  ter- 
minis,  feilicet  â  locoubi  duo  rivi  nomine,  Afpach 
Se  Troalbe,  in  unum  congregantur ,  indc  per  af. 
cenfum  ejufdem  rivi ,  videlicet  Afpach ,  uique  ad 
locum  Botenrot  dictum,  hinc  vero  afeendendo  uf- 
que ad  ftratam ,  6c  per  hanc  ftratam  ufque  ad  lo- 
cum qui  dicitur  Getuenge  ;  fie  vero  defeendendo 
ufque  ad  femitam,  &  dirccH  femitâ  per  circuitum 
montis  nomine  Ramefperg ,  (îc  vero  per  montem 
Crumbcnberc  diâum  ufque  ad  ftratam ,  Se  ah  hac 
ftrata  ufque  ad  fontem  Herleburneo  vocatum.  Hinc 
vero  per  direâam  femitam  ufque  ad  Rubeum  mon. 
tem ,  Se  per  circuitum  ejufdem  montis  ufque  ad  pon- 
tem  ,  fie  vero  defeendendo  per  rivum  nique  ad  fu- 
prafatum  locum  ,  ubi  duo  rivi,  feilicet  Afpach  Se 
Truilbe,  in  unum  congregantur  ;  allodium  quoque 
de  Vougcn  fub  diftinâis  lus  (cilicet  terminis,  àrivo 
qui  Vifpach  dicitur ,  ingrediente  ripam  qux  Sora 
vocatur ,  ficque  per  afceofom  prxdioi  rivi  Vifpach 
ufque  ad  primum  rivulutn  fontis  qui  egreditur  de 
monte  nomine  Brunsberg  ;  hinc  vero  ufque  ad 
Brunsloch ,  8c  fie  direcH  fineâ  ufque  ad  femitam  no- 
mine Rennephat,  ficque  per  eandem  femitam  uf- 
que ad  Aillantes  petras,  Se  ex  hinc  per  circuitum 
montis  nomine  Byilènberc ,  ficque  delcendendo  uf- 
que ad  rivum  qui  Lora  dicitur  ,  feilicet  fèciis  val- 
lem  nomine  Lintal ,  &  fie  per  defeenfum  ejufdem 
rivi  quoadufque  pervenirar  ad  locum  fupiaratum , 
obi  rivus  qui  Vifpach  nominatur,  rivum  ingredi- 
tur  qui  Sora  nuncuparur  :  borum  ambiium  termi- 
norum peter  meus  Mathzus  intuitu  Dei ,  ac  fervitii 
corum,  prxdichs  Fratribus  dimiJium  tradidit  -,  pro 

(r)  Tbierri  de  Lorraine  Comte  de  cette  Province ,  de 
te  Pm.  Oft  Thicrri,  Scigneut  de  Bitchc  qui  fut  eufuite 
Carotc  de  Flandre». 
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parte  verô  ejufdem  dimtdia  fxpe  diâî  Comités  in 
recompenfationem  undecim  talenta  ab  iis  recepe- 
runt.  Frxdium  verô  de  Rotalbe  lidem  Fratres  a  tri- 
bus miliiibus  ,  videlicet  Valtero  ,  Brunone ,  Enf- 
frido  ,  féodale  donum ,  quod  i  manu  mea  procef- 
ferac ,  quatuor  talentis  Se  dimidio ,  folutum  mi  ht 
rcfîgnart  fecerunt ,  Se  â  me  fervitio  dtiornm  talen- 
torum proprictatem  obtinuerunt ,  fed  Se  hoc  allo- 
dium his  videlket  diftinguitur  terminis ,  à  ponte 
vocato  Meigelenbruchen  ufque  ad  vallem  Bufonis, 
hinc  verô  ufque  ad  vallem  murium ,  Se  hinc  afeen- 
dendo  ulque  ad  cacumen  montis  Ruhcnberc  dic- 
tum  ,  Se  lie  dire&t  lineâ ,  per  fuperiorem  partetn 
ejufdem  montis  ufque  ad  ftratam  qux  ducit  ad  lo- 
cum qui  dicitur  ad  très  quercus;  hinc  verô  ufque  ad 
femitam  qux  ducit  ad  montem  Cheterich  diâum  t 
Se  Ainékà  ip»  lèmiti  ufque  ad  quercum  ubi  allo- 
dium terminatur,  de  Bufchencheit  i  hinc  vero  def- 
eendendo ufque  ad  rivum  nomine  Rotalbe ,  Si  per 
tranfitum  ejuldem  rivi  ;  (îc  verô  afeendendo  mon- 
tem uique  ad  ftratam  qux  ducit  ad  villam  Syben- 
bette ,  de  fie  per  defeenfum  prxdiûx  ftratx  ufque 
ad  Bivitim ,  fie  verô  afeendendo  ufque  ed  montium 
cacumiite ,  Si  direcèâ  linci  in  longitudine  cacutni- 
num  defeendendo  quoadufque  pervenitur  ad  mon- 
tem Buchenfcheit  dicium  ,  Se  per  tranfitum  ejuC 
dem  montis  ufque  ad  lapidem  metaiem ,  qui  vulgô 
dicitur  Marftein ,  Se  fie  per  defeenfum  nfque  ad 
ftratam  ,  Se  ab  hac  ftrata  ufque  ad  ante  prxratum 
locum  nomine  Meigelenbruchen  i  allodium  quoque 
de  Buchenlchcit  quidam  miles,  Albcrtus  nomine» 
conduclus  vigenti  tribus  talentis ,  fil  equo ,  feodum 
quod  i  me  tcnçbat  mihi  reddidit  ;  ego  verô  jatn 
lxpe  dictis  Fratribus ,  ob  falutem  animx  m  ex ,  li- 
eu t  Se  extera  ,  atque  pro  fervitio  deeem  librarum  , 
in  proprictatem ,  pleno  aftcnfn  uxorb  &  liberorura 
meorura  ,  cum  duobus  menfis  Vifènbac  ab  eodem 
milite  mihi  refîgnatis  contradidi.  Hoc  autem  ego 
Fridericus  vobis  rratribus  Se  amicis  meis  <  vollis 
fan&e  Marix  renovando  confirmare  ftudui ,  nè  fuo 
crefeentium  inlolentia  veftrx  religiofx  quieri  per- 
turbationem  inrerret. 

Hujus  dojiationis  teftes  funt  Ctrfmrdxi. 

Atlmtnt. 

Einifridm,  , 

Ernc0mi. 

BernhtrdMI. 

Arnddm. 

C*  relut. 
Conj}atttiam. 

'ÏAnCTMÀMt. 

Alhtttmt. 

CntfriÀMt. 

toïmatms. 

Lmmbmms, 

Htnrtctu,  Se  alii  quâm  plures. 
AfU  funt  hxc  anno  8b  Incarnatione  Domini  millc- 
lîmo  centefimo  nonageâmo  fexto ,  indiâione 
quartî  decimâ  ,  epaââ  odhvâ-decimâ ,  concur- 
rente primo  -,  Celeftino  fancex  Romanx  Ecdefi» 
Papante  anno quinto, Heorico  Cxfate  (a*) im pa- 
rante anno  quinto,  Friderici  Impcratoris filio, 

(a)  Folmar,  Comte  de  Coftres,  en  de Blifcaifrel. 
(*)  L'Empereur  Henri  VL  fils  de  Friderk  Barbcrouffa. 
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Se$uier,  vol. 
107.N.  7T1» 
fit  14T- 


iioo. 


Le  Sceau  (fl  mitr  M  cire  reuge.  Les  lierions  pureif- 
fent  fur  l'ecu  du  Prince ,  qui  est  ù  cbevaL  Le  Meuse 
efi  pendus»  à  queue  ete  fejt  reuge  ;  blanche  ©■  verte. 

Acctrd  entre  le  Cemtt  elt  Eut  ,  c-  le  Seigneur  de  fuir» 
Dtxjer ,  un  fujet  des  duels  de  leurs  Sujets. 

EGo  Guido  de  Domno-Petro  Dominas ,  nocum 
facio  utn  przfentihus  quàm  ruturis ,  quod  ego , 
&  TheobaWus Cornes  Barri  &  Luceburgi,  conlilio 
hominum  noftrorum ,  difpofiiimus  fuper  intercep- 
lionibus  terra  ni  m  Barri  &  fanéti  Defiderii  :  Quod  fi 
contigerit  quod  bellum  firmetur  in  Mtrchia  Barri 
&  landi  Defiderii,  ab  homine  meo ,  vel  ab  homine 
dominii  mei ,  uli  modo  qubd  homo  meus  conque- 
ratur  de  homine  Comitis  Barri ,  Si  inde  bellum  fir- 
me r,  homo  meus  bellum  fuum  deducet  apud  Bar- 
mm,  Se  non  ulteriùs  duci  poterit  (7).  Sirailtter  fi 
homo  Comitis  Barri  conqueracur  de  homine  meo , 
Si  inde  bellum  firroet  in  przdiâa  Marchia  ,  homo 
przdidi  Comicis  bellum  fuum  deducec  apud  lanc- 
lum  Defiderium ,  &  nequoquam  ulteriùs  duci  po- 
terit. Ec  hoc  ftatutum  crt  de  homiuibus  utriufque 
hominis  mei  &  fui.  Actum  anno  Domini  millelimo 
Si  duceuteûmo ,  meiue  Julio. 

Lettre  de  Mathieu  de  Lurruint ,  Evêqui  de  Tc-ul,  poser 
Le  ctnfirmeuiurs  des  Privilèges  de  l'Eglife  de  TtuU 

IN  nomioe  tanche  &  imUviu\izTrinitatb,  Patris, 
Se  Filii,  &  Spiritûs  fanôi.  Mathzus  (*.)  per  Dei 
gratiam  farv&z  Leuchorum  Sedis  elechis ,  dilectis 
cii  il  de  m  Sedis  filiis  &  fracribus  ,  tam  przfcntibus 
qulm  futuris.  Ex  antiquis  probatur  hiftariis  ,  &  ex 
eis  quz  geruntur  quotidiè ,  quomodo  perverforum 
fuggeftionibus  Se  machinationibus  bonorum  (Vudie, 
&quz  ab  antiquis  rétro  temporibus  pie  &  laudo- 
biliccrgetia  func ,  depraventur.  Hoc  igitur  nos  con- 
fiderantes  ,  Si  utilitati  Si  quieti  fan&r  Tullcnfîs 
Ecclcliz  »  in  qua  ab  iocanabilis  cnutriti ,  nique  ad 
Epifcjpi:ûs  reçimen  ,  divitu  gracia  coopérante, 
przccffimus ,  iollrcitè  providentes  ad  collendam  in 
porter  ù  m  omnem  caltimniam  &  controverliam  quz 
yrpe  nafci  fukbat  inrervos,  dile&iflimi  in  Domino 
fratres,  &  cives  Tulbnfes,  vcftris  jjftis  petitioni- 
bus  imuitu  cluritatis  acquievimus. 

Veflram  igitur  piam  Si  honeftam  converfatio- 
ncm  attendentes,  omnia  acquiliuôc  acquirenda  ad 
prarbendam  veftram  pertinentia  ,  intuitu  pietatis 
vobis  collata  Si  conferenda ,  neenon  Si  libertatem 
Ecclelix  vcftrz ,  veflramqne  Si  veftrorutn ,  tient  au- 
thoritas  fummorum  Pontificum  fcliciffimz  recorda- 
tionis  Johwnis  Si  Benedi&i  Si  Leonis  IX.  Si  (icut 
vencrabiliffimus  Gerardus ,  Si  fëlieis  memorix  l'e- 
trus  (u),  Si  przdeceiTores  noftri ,  Se  piiffimi  Im- 
peratorej  confirmaverum ,  &  nos  eadem  univerfa 
vobis  fratribus ,  Deo  ,  tan&xque  Virgini  Mari* 
Genitrici  illius ,  lanctoque  Stcphano  Proto-martyri 
(amitlantibtu  ,  authoritate  Dei  Patris ,  &  Filii ,  & 
Spiritûs  fan&i,  fànitorumque  amnitun,  libéré  con- 
firmamus. 


Prxterei  concedimus  vobis  & 
homines  veftri  in  civitate  Tullcnfi ,  vel  in  Burgo 
commorantes ,  in  ditione  veftra  tantùm  (b  )  cotittf- 
canc  &  vobis  fervtanc  i  nullus  Epifcopus,  neque 
Cornes  civicatis ,  neque  civis ,  nec  aliqua  alla  per- 
fora ,  talliam ,  vel  precationem  ,  feu  aliam  exac- 
tiooem  eu  taciat  fine  gratâ  veftrâ  licentiL  Przterei 
liberi  fine  ab  omni  banno  &  dominicacione ,  ex- 
cepta vettrà  ,  nec  refpondeant  nui  in  przfëntia  Se 
juftitia  veltra.  Exccpto  quod  illi  homines  veftriqui 
mercaiores  erunc  ,  îcis  qu  bus  czteri  mercatorcs 
refpondere  debenc ,  in  nundinis  &  m  die  fori ,  quan- 
tum ad  mercaturam  foeftaverit ,  de  negotio  merca- 
curx  tantummodô  relpondebunt ,  nec  cives  nec  alia 
perfona  prohibeanr. 

Quin  Si  homines  vedri  fiant  merci  tores  m  civi- 
tate Si  extra  ,  fîcut  Si  czteri  cives.  Nihilominùs 
etiam  decernimus ,  ut  nos  &  fuccefTores  noftri  fen- 
tentiam  excommunicationis ,  quam  in  malefaâorcs 
veuros  exercebitis ,  pol»  trinam  citationcm  ordinc 
judiciario  faûam,  exerceamus ,  Si  teneri  faciamos , 
emmonitique  à  fratribus  >  citationem  fàcere  non 
dirferamus. 

Confirmamus  etiam  vobis  omnes  Ecclefias  in  qui- 
bus  jus  patronaiûs  habetis  i  venerabili  nrzdecef- 
Ibre  noAro  Udone  Tullenfi  Epifcopo ,  vobis  &  Ec- 
clefiz  veftrx  collatas.  Ordinamus  etiam  &  ftarui- 
mus ,  ut  quatuor  przbendz  operis  vinearum  vef- 
trarum ,  veftro  communi  conulio  deputatz ,  cl 9cm 
vineis  remaneant  jugiter  St  inconeufse.  Quifquisaa- 
tem  hujus  noftri  decreti  violttor  Si  t  encre  cor  extitc- 
rit ,  perpetuo  anathemate ,  atque  excommunicatione 
damnetur,  &  cum  impiis  in  judicio  reptuetur.  Fiat 
habitatio  ejus  defèrta ,  commotus  commoveatur  i 
fàcie  terrz ,  cV  SS.  Apoftolorum  Pétri  Si  Pauli ,  & 
omnium  Sanctorum  quiefeentium  mérita  illum  con- 
rurutant ,  Si  in  hac  vitt  fuper  eum  a  petto  m  vindic- 
tam  oftendant,  nifi  refipderit  &  fatisiecerit.  Obfêr- 
vatores  verô  hujus  noftri  decreti  1 
gratia  protegat,  Si  ab 
lis  abfolvat. 

Signum  Friderki ,  Decani. 
Sign.  Pétri ,  roajoris  Architl 
Sign.  Cerurdi,  Thefaurarii. 
Sign.  Odenis ,  Cantoris. 
Sign.  Hunuenss,  Arcliidiaconi. 
Sign.  feffridi ,  Archidiaconi. 
Sign.  Mettihui ,  Archidiaconi. 
Sign.  Fridertci ,  Archidiaconi. 
Anno  ab  Incarnatione  Domini  mcc.  Datom  Tulli 
Vaiceri  Cancellarii ,  Jcripu  manu 


Math:  tu  de  Lerruint  Evêtjue  de  Tout,  émit  eue  Friture 
de  Luj ,  Itlfltje  Pureeffudt  dm  même  lieu. 

MAthzus  per  Dei  clememiatn  Tullenfts  Epifeo- 
pus,  univerfis  przfentem  paginam  infpcâu- 
ris,  &  fîncerz  veritati  acquiefeere,  Si  opus  charita- 
tis  in  perpetttum  comtnetidare.  Quoniam  non  func 
condigna  mérita  humanz  devotionis  ad  futuram 
gloriam  divins  remunerationis ,  St  quia  inter  beat» 


(j)  On  modéra  ici  la  liaence  de  fc  faire  juftice  i  main 
armée  encre  particuliers. 

(  *  )  Mathieu ,  ou  MeJtersu ,  Evé^ue  de  Tool  depuis  119». 
Hpoit  en  un. 


( 


Î Pierre  de  Brisey,  Evîqne  de  Tool. 
Vos  valTatu  &  ven  ftijets  ne  dépendrow  que  1 
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opéra ,  quz  virtutem  Jitare .  atque ....  Ecclcuam 
non  mediocritcr  crcdimuselle  meriiorium.  Promde 
nos  tantâ  ipe  retributionis  Se  mercedis  ampliend.e 
invicati ,  pro  reroedio  ininix  noftx,  necnon  Si 
pro  lalute  amecellorum  noftrorum  ....  chintam, 
concelfimus  &  dedimus  Abbatiz  fan&i  Arnulphi 
Metenlis ,  5c  Prioratui  de  Layo ,  Ecclciîam  lancti 
Chriflophori  de  Layo,  cum  pertmentits  lui»,  jure 
tam  Epilcopiquâm  Archidieconi  pcr  omnia  fatvo... 
quod  Abbas  lancli  Arnulphi  prxdtclz  Parochialu 
Ecclefiz  de  donatione  noftra  curatuin  . . . .  ne  fuo 
miniftrum  faccrdoialis  Ordiuis  in  eadem  Ecclefia 

providebit ,  Se  Epilcopa  &  confuetudimbus 

ejufdem  Ecclelîz  refpondebic.  Undc  prxtata  lancli 
Arnulphi  Abbacia  &  Prioratus  de  Layo ,  port  obi- 
tum  noftrum ,  devo  ionem  Se  benignitatem  noftram 
eirca  le  recolente» ,  per  cundto  luccelliirx  pofteri- 
tatis  Izcula,  in  die  annivertario  depolitionis  nolVx, 
pro  noftia  noftrorumqiie  lalute  >  facra  MilWum 
ïolîmiiia  cum  dignis  excquiis  ceWbrobunt.  Nos  igi- 
tur  taie  charitaiis  ac  piecatis  donum  lîgllo  nottio 
duximus  in  prx.enti  pagina  confirmandum. 

Datum  Tulli  per  manum  Gilteri  Cancellarii  nof- 
tri ,  in  domo  beau  Apn  Conûllurn ,  anito  ab  Incar- 
natione  Dotnini  Salvatons  mccui.  PomiticaïUî  nul', 
tri  anno  terio  (r).  Telles  hujus  reiiunt  Varuius, 
Abbas  laniii  Apri. 

Fruit' ic  de  Bitcht  ,  f>  le  Prince  Ftrrj  fin  fils, 
irment  quelquei  Inent  fui  le  Duc  Simon 
etwit  fuit  n  l'tgL/t  de  ùnm-Diej, 

FRidericos  Dominus  de  Bitch ,  Ac  Frid.  juvenis 
filius  ejus ,  prxlentibus  fie  tuturis  in  pofterum. 
Univerficatem  veftram  (cire  volumus  ,  quod  nos 
eleemoiynam  illam  de  norein  hbris ,  quz  debent 
provenire  de  cenfibus  de  banno  Anonlt ,  Se  in  ritfto 
fancVi  Deodati  debent  exolvi  ;  quam  foliote  elecmo- 
(ynam  dominus  Dux  (d)  Ecclelîz  <anât  D.-odaci  mi- 
iericordiier  affignavit ,  raie  n  habemus,  &  tandem 
per  noftras  liucras  approbamus.  A&un  anno  Do- 


HAINE. 


ksi* 
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Lettre  de  Simon  Due  de  Lorrdine,  qu'un 

Gnrzttn  ChiuUtn  dt  Fecbernert ,  peur  rrp*rattoni 
dtt  m/ures  r>  t.xcèt  {mu  À  C  .ibbuje  dt  Remit  t- 
imnt  ,  r>  *w  4nn4.1t ,  lut  4  ligue  une  renie  dt 
douzje  joli  fix  deneri ,  <j«i  lut  4  f  tut  tenait  (Uni  U 
VtlU  de  Sutut-Ourf  ,  rtUvunt  dudtt  Due. 

EGo  Simon  Loth»ringix  Dux  Se  Marchio.  No- 
(um  tacin  przlèniibii1'  Se  ttiiuris,  quod  Garlio- 
nis  quondam  cal\cllaoè<i(îs  de  Fochemcri ,  pro  mul- 
timodis  etccflibiu  &  in|oriis  qui»  bcdclue  Romari- 
cenfi  cernerarius  intulcrat ,  in  redemptionein  animx 
fux ,  Se  pro  (atisfadione  przdicrorôm  cxculluum , 
xi),  folidos  Se  vj.  denarios,  quoi  in  primo  placito 
in  villa  de  A  li>co  »per  me  tenebatur  perciperc,  in 
eleemoiynam  legavit  Eidefix  memoraix:  cojus  t'ac- 
luni  diligenter  approbani,  di$;num  duxi  figilli  n>ei 
munimiue  roborandmn.  Aéhim  apnd  Roinarici- 
monreiTi .  «nno  Domini  milletîino  duccnieliuio 
quarto,  quiuio  idu*  Aprilis. 


Privilège  dtt  Duc  Simtn  »  uni  cm  firme  les  bien  dm 
Ptiemre  de  Usuiemy. 

IN  nomine  fanékx  Se  individnx  Trinltatis,  Amr«4 
Simon  Dei  graiià  Lotharm^iz  Dux  Se  Mai  chip, 
uuiver£s  Chntti  fidelibui  pixfentibus  oc  ruiu  i» , 
(ertimoniuai  vcriiaiij  accepiarc.  Q^<oniam  (iwkçj 
mofyuam  anceetflororum  (oleni  biiçdcs  po.iùs  mi- 
nuere  quàm  augere ,  idarcô  duxû  cas  devotio  fije> 
lium  tcripiis  itrtimonio  ad  ptrhcnnem  memoriana 
commendare.  Nocuro  (ic  igitur  tam  porteris  quim 
modernis,  quod  Doinnus  Tirricus  de  Sauflures  de,- 
dic  in  helccino^ynam  Ecclefiz  bcaii  Pctn  de  Cufta- 
noy ,  nemus  quvd  Len.bue  lylvz  appcllatur ,  &  prar 
tum  in  (ellus  quod  prope  idem  nemus  eft ,  pro  rflf* 
medio  anime  lux ,  Se  omnium  Êdelium  requie  de> 
runâorum.  Dominus  Hc  mo,  fraier  difti  Tirrici, 
Archidiaconus ,  dédit  ctitm  cidem  Ecclelîz  quar* 
tam  partem  allodn  de  Sauflures,  lîcut  ei  omoi 
modo  comingebat ,  tam  n  nemore ,  quâm  in  gra- 
tis ,  Se  utiiuique  lexîis  mancipàs.  Ucderuiit  uaqué 
ambo  has  hclcemoiynat  hl>ciè  obtineitdas ,  ficut  tes 
ipli  libère  pollidsbanc ,  hzredibus  eorum  colljudan- 
tibus,  Panlino  Clerico  ,  Se  inire  ipli-s  Tirrico . 
Viardo  milice  de  Fur»,  &  luis  hxrcd  bus  J>ii>goi»e  do 
Et  hes  ,  ali>s  quoque  hzredibus  luis  comiDuniitr' 
laudantibus  i  quorum  nomma  modo  nobis  non  00- 
currunt  j  6c  de  muliis  tclibos  aliq  os  expédie  nO» 
mioare  :  Milices  de  M^ndres,  P^lduinum  .Tirricunl 
&  Mauhzum ,  G  llebertum  de  Vahricourt  ,  Simo- 
oem  de  Morelmaton ,  Tirricum  Borheue ,  Gillcber- 
tum  de  Uomno-martino ,  Rodulphuin  Camersriun« 
Hugonem  de  LiebueviUe ,  Hugonem  etiam  CapeU 
lanum. 

Mémorandum  eft  «dam  quod  Dominus  Simon 
miles  de  Morelîrufon  ,  prxnommatz  dédit  Eccto 
fix  in  heleemotynam  agrum  unum  in  terrirorio 
OAinienfi ,  adjacenrent  viikx  beati  l'etri  contermt- 
nuin.  Cdem  quoque  Simon  apud  Berleville  dédit  ei* 
dem  Ecclcfiz  terram  Boi'onis ,  cum  pratis  &  nemo- 
ribus ,  quam  1  nobis  in  feodum  tembat.  Nos  etiam, 
quod  noftri  juris  fjerat ,  Ecclelîz  cont»lim>js  pra> 
taxatz.przdiûi  Simonis  hzrcd  eus  collaudamibui, 
Hugone  fikio  ipliu»,  Tirrico  Bochecte  ,  St  alns  orfla 
nibus,  nom  i  na  quorum  ignuranins.  His  intcrfuO* 
runt  dona'.ionibus  Tirricus  miles  de  Vidty.HugO 
de  Bcrmum ,  Burgenfis  de  Caftmtto  vilhcus ,  co- 
cus ,  Nicolaus  vill.cus  Edmargauz  ;  nos  i 


Pixtcrci  Simon  Malefoores  filius  Rency  de  G«* 
lenicurte ,  in  omui  utu  Se  utilitaie  libéré  Si  ablô* 
lutè  allodium  quod  hib^ii:  apnd  Haiorvilies,  currl 
iotegritate  tervarum  &  aixilkrum ,  pratorum  Se 
(ylvarum  ,  &  allodium  de  Oienviller ,  eadem  libet' 
tatc  Se  eodem  modo ,  in  omni  u(ù  ,  ficut  fupradio* 
tum  cl\,  cum  iervis  Se  anciilis,  pratis  &  fylvis ,  ni. 
hil  omnmo  libi  retmens ,  excepta  iuU  prxbendâ  i 
quam  proie,  non  pro  aho  ,  retinuii  pro  anima  lu*, 
Se  anceccllorum  tuorum  ,  fupra  ahate  ianéH  Pétri 
CaOemacenlis  in  hclcemoiynam  pofuit;  &  homina» 

3 ai  difperfi  craut ,  «cl  paupertare ,  vej  adverilcate 
Itqua ,  ab  allodio  fugati ,  fi  redierinc,  helecmofynaf 


^(O  \}(<oh  f\ZihJtnit^t.U  ne  prend  le 00m cTEvI-  j    (  d  )  u  Duc  ïm*>     i.at&ïtn:  U  B:tc:a. 
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accumulent»,  eodem  modo  quo  cxteri  allodii. 
Hzc  bekemofy na  in  minu  Domni  Abbatii  fanâi 
Apri  fuit  f$€U  ,  Si  à  nobu  etiam  approbata  ;  & 
pos  telles  fumus ,  cam  Domno  Abbate,  illius  heke- 
mofynx ,  Se  tucotes  conftituti  :  Hugo  Capellanus 
Abbatis  fuit  teftis  ,  Garnerus  Prior  Je  Dannuley 
(t),  Hubertus Capellanus  Gafteniacenfis  (f),B»\- 
duiaus  de  Mandres ,  Karolus  de  Gondrevilla ,  Tir- 
ricus  Bochette,  Hugo  de  Geroncoai 
Przbeodarius  tan&  Pétri ,  Nicolaas 
Caftioeto. 

Scire  volumus  etiam ,  quôd  Hulricus  Se  Huber- 
tus filii  Cononis  militis ,  mues ,  fèodum  &  allo- 
diutn  quod  habuerunt  in  villa  &  in  confinio  Longt- 
campi ,  attenta  noAro,  Se  pro  vclle  illorum  ,  ab 
Eccleiia  benefidis  conduâa ,  eidem  libertare  qui 
allodium  &  feodum  tenuernnt ,  fine  ornai  calum- 
nii  bénévole  Si  dévote  inper  altare  fanât  P^tri 
pofuerunc  ,  pro  animabus  antecellbraai  ftiorutn. 
Tcftes  Srephanus  Capellanus  de  Tilluc ,  Magifter 
Sebertus,  Hubertus  Capellanus  CaAentaci ,  Albri- 
cus  Decanus ,  Vincenuus  villict»  (ânâi  Pétri  Simon 
Wey. 

Similîter  Tirricns  Bochette  novem  jugera  terrz 
dédit  pro  przbenda  Hclilabeth  fororis  fuz  ,  quz  in 
confinio  Oknville  confiftunt.  Dédit  etiam  pro  ani- 
ma  filii  (broris  fuz  in  codem  confinio.  Prztereà  de- 
dit  duo  jugera  pro  reconciliatione  de  raptna  qiue 
facta  fuît  apudGfenviller,  pro  pane  quam  haboit  ia 
iila  violemk.  Dédit  etiam  unum  quartarium  terre , 
ut  pro  ipfo  6c  antecerloribui  fuis  nna  lampas  in  per- 
petuum  atxindatur  an  te  altare  beatx  Matrti  Dei 
Jrlarix. 

Nimirom  Hugo  de  Gtroocourt  dédit  dimidiam 
qnartarium  apud  ViiTeyum ,  quod  modo  tenet  Ste- 
phanus  Laïcus  de  Viûeyo  ,  pro  anima  filiz  fuz  Poo- 
tiz.  Telles  funt  Hugo  de  Bormont ,  Tirricus  Bo- 
chette, Odo  przpofitus,  Nicolaus,  Hubertus  Ca- 
pellanus >  Se  muln  alii. 

Hubertus  autem  Clericus  pro  anima  uxoris  fus 
dédit  dimidiom quartarium,  Si  dimidium  tenemen- 
nn  il  ) ,  quod  ipfe  cum  Domino  Tirrico  Clerico  de 
Vueio  polEJebat.  Telles  fuerunt  ante  memorati. 

Duxirous  etiam  fupradiâis  adjungendum ,  quod 
Gerardus  de  Fonte  Olenville,  Si  (ôrorejos ,  tria  ju- 
gera terrx  pofucrunt  lîipra  altare  dnÛti  Pétri  in 
helecmofynarn.  ,  pro  animabus  fuit ,  Si  parentura 
fuorum.  Gerardus  IL  &  filius  ejus  de  Hermeivilta , 
quicquid  habebant  apud  Olenvillam ,  Se  Hermei- 
villam ,  in  terris  Si  pratts ,  memoratz  Ecclefiz  con- 
tulerunt.  Teftes  Hubertus  Capellanus  de  Caftineto , 
Nicolaus  frater  ejus ,  Se  Simon  de  Olenville,  Se 
Hubertus. 

Tertiam  Stmitirer  partem  habet  Ecdefia  beati  Pé- 
tri in  molendino  inter  fanâum  Paulum  ,  Se  Dom- 
num  Marti num.  Duas  aurem  partes  alias  Gilleber- 
tus  &  Varinus  (rater ejus  milites,  nec  vendere ,  nec 
alienare  ,  (eu  etiam  alicui  in  hckemofynem  dare 
t,  ied  ad  Ecclefiam  beati  Pétri  revertenror ,  Se 


L'HISTOIRE  hxrj 
ft  ipfos ,  duz  partes  illz  przfatz  Ecckuz  ia  he- 


(«)  Craw/gr,  apparemment  Deuilly. 
(y.)  Chapelain  de  la  Chapelle  CaAraie  du 
Châtciioy. 

(  g  )  Ttnemnuum ,  Héritage  qu'on  tient  d'un  antre  Fief, 


(*)  U  le  nomme  taMcerhm  ligne  faivenre  ;  e"eft 
Ferme,  une  Métairie,  un  Héritage,  on  " 
(0  Ferri  II.  fil*  de  Ferri  de  Bircbe. 
(A)  Ferri  IL  fila  de  Ferri  L  ûuueauat  da  «ranc. 


Domnus  quoque  Mathzus  de  Mandres ,  pro  ani- 
ma filii  ejus  Viardi  unum  quarterium  terrz  apud 
Geroncour  ,  Si  dimidium  quarterium  apud  Aquo- 
fam  diâz  Ecclefiz  alEgnavit ,  Si  domnus  Jofridus 
de  Danveilio  manfiim  unum  cum  quadam  familia 
apud  Frafne,  Si  pafturam ,  quandocumque  neceiTe 
fuerit,  fine  exigentia  advocaiurz ,  five  alicujus  alte- 
rius  juris ,  Ecckfiz  dédit  memoratz.  TeAes  Gerar- 
dus ,  prxpofitus  ejus  de  Picernels ,  Pet  rus  de  Foco- 
court,  Calo  de  Dawiclio  milites,  St  multi  alii. 

Etiam  Si  Simon  de  Morcfmailôn  unum  quarte» 
rium  terrz  apud  Rtmovillatn  pro  Simone  filioejus  t 
przratz  bonis  Ecckuz  cumulavit.  Hubertus  przte- 
reJ  miles  de  Ardenia,  laude  Simonis  de  Naoceyo  ge- 
neri  fui,  &  uxoris,  St  hzredum  ejus ,  unum  juger 
terrz  apud  Roc  cam  juxta  Vireiunw  Fratrcs  etiam 
hufpitahs  de  domo  de  Robercort ,  quicquid  habe- 
bant apud  Harvevillam ,  eidem  Ecdcfiz  verpetve- 
runt  Si  dederunt  \  unum  etiam  pratum ,  quod  Dom- 
nus Mathzus  de  Mandreis  tenebat ,  eadem  Ecckfui 
fibi  vendicavit. 

Ego  quoque  Simon  Duz  Lotharingiz  &  Marchio , 
pro  lalute  anime  mez ,  Si  anteceflbrum  meorum  > 
eidem  Ecckfiz  conceûl  nemus  illud ,  quod  Immbltj 
dicitur ,  juxta  Remineis  ,  Si  quicquid  apud  Olin- 
vilkm  Se  Vaihevillam  in  cundu  ufibut  antei  te- 
nebam ,  Se  k  Beverot  (  h  )  retrô  Menecourt ,  Se  aliud 
Bubulcerium ,  in  quo  vineam  novaai  reci ,  nullo  ia 
his  omnibui  dominii  (îve  advocationis  jure  retento. 
Ad  majorera  autem  przdiûorum  omnium  Btraita- 
tem,  qnod  laude  Se  alTenfii  meo  (aâa  ruerint ,  pra> 
fêntem  cartham  figtlb  meo  annotacam ,  memoratz 
fzpius  Ecclefiz  duxi ,  de  contenfu  hzredum  meo- 
rum ,  videlicet  Mathzi  Comitis  Tulknfis  fracrif 
mei,  Si  Friderici  (•  )  nepotis  mes  mikricorditer 
conce<kndam ,  &  perhennuer  fine  polterorum  ca- 
lumnia  poflidendam.  A£tum  apud  Caftinerum ,  an  no 
Domini  noftri  Jefu  Chrifli  milkiîmo 
quarto,  x.  kalenda*  AugulU 


Trmtè il  Félix  mut,  Dm  Fridtrie  I.  & 

Ccmtt  dt  Bat, 


IN  nomine  Patris,  &  Filii ,  &  Spiritûj  (ànefti.  No- 
verint  ram  futuri  quàm  prxfentcs ,  quôd  guerra 
qnz  inter  Dominnm  Ducem  Lotharingiz  FriderU 
cum  (k)  ,  Se  Theobaldum  (/)  Comiicm  Barri  Se 
Luxemburgi  vertebarur ,  Deo  coopérante ,  in  pacem 
Se  concordiam  permutata  e(t ,  in  hune  modum. 
Dux ,  4V  tratres ,  6c  homines  fui ,  Comiti  Se  homi- 
nibus  fuis  pacem  tenebunt  firmam  ,  integram  Se 
ftabilem  ;  Cornes  vero  quidquid  tenebat  in  princi- 
pio  guerrz  illius ,  tenebit  omnibus  diebus  vitas  fuz , 
in  pace  bona  Se  quiete ,  fine  omni  placito  ,  abfqua 
calumnia&  reclamatione.  Poft  deceiTum  vero  ejus, 
filius  fuus ,  St  alii  hxrtdes  Comitis ,  excepta  {m)  fi- 
lii lui  uxore  Ducis  ,  Se  fuis  hxredibus,  quicquid 

de  Lorraine  depaii  uot.  jurqu'en  m  j. 

(OThiftaot  1.  du  nom  ,  Comte  de  Bar,  depuii  tior. 
jurqu'en  1114. 11  <wù  tom  Comte  deLuxeinbou>g  par£t> 
menfon  ,  fille  de  Henri,  dit  l'aveugle.  Comte  de  Luxcm- 
b*ur^  ,  Si  d'Agnes  de  Gucldret. 

(ai)  Exctpti,  cW>Le  Duc  Ferri  IL  evoit  époulï  Agnéa 
ou  l'homalline,  fille  do  Comte  Thie'baut  L  laquelle  loi 
avoir  apporté  les  Terre»  de  Longwy ,  Stcoay  6t  Ain  si  -t , 


îlot. 
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Cornes  tompore  vitx  fui  tcnuerit,  per  hanc  pacem 
Se  in  cadern  pace ,  tenebunt  in  perpetuum  ,  excep- 
»  Lonpwj.    tis  tribus  caftris  Longwy*,  Se~li<  nac*  &  Aman- 

*  Stc-.ay.      tiam  *  ,  quîc  Cornes  tenet  &  cenebic  quamdiu  vixe- 

*  Amancc.    rjt>  jçj  p0^  0hitum  eju!  (  exunt  Dncis  ex  parce  uxo- 

ris  fux  tilix  Comitis  per  matrimonium.  Homines 
verô  ttu»  Ducis  quàm  Comitis ,  quicquid  tenebant 
initip  guer-x  prxdiOx ,  pacifiée  tenebunt  ul que  ad 
juris  facisfudricnetn ,  &  ubi  debucrini  ,  juri  ihb  um, 
ce  atter  alteri  latisfaciet,  Per  pacem  vécu  prxdictim , 
caftrum  de  Romont  à  Duce  obruetur,  ufque  ad 
contiderationem ,  Si  laudem  Comitis ,  vel  hominum 
fuorum  quoi  mifit  ad  hoc  confideraodum  j  nec  re- 
firmabitur  fine  confcnfu  &  laude  Comitis  ;  de  douce 
prxdicxum  cuilrum  obrutum  fuerit ,  Cornes  iu 
manu  lua  caftrum  Ducis  de  Chaftenoys  tenebit  , 
quo  facto  Cornes  dictum  caftrum  de  Chaftenoys  c l t 
reddicurus.  Si  auteoi  Dux  cum  Theodorico  de  Ro- 
mont  pacem  feccrit ,  Dux  de  codem  Theodorico , 
&  de  adjucoribus  luis ,  Comid  de  fuis  hominibus  pa- 
cou  raccre  tenetur.  Si  vero  huer  iplbs  pax  facta 
non  fueiù ,  Dux  erga  dictum  Theodaricum  Se  coad- 
jutores  fuos  ,  Cumui  &  homiuibus  fuis  iu  omnibus 
Se  per  ormùa ,  ad  polie  fiium ,  in  bona  fide  tenetur 
fubvenire. 

Prxterei  Dux  memoratus  Comiti  prxdi&o  duo- 
roilUa  rrurcanim  argenti  pro  damnis  luis  eft  reddi- 
tuxus ,  in  hune  modum  ;  quod  iurra  très  menlès , 
pollquam  fubmoniius  fuerit ,  Dux  Comiti  de  prx- 
d..ii  pecunia creantum  fuucn  facere  tenetur , Se  inde 
dédit  ei  plcgios ,  Odooem  Du  ce  ru  Burgundix  ,  de 

*  Joinvillc.   ducenm  marcis  ,  Simoncm  dominuro  Jovifvillx  *  , 

do  ducentis  marcis  -,  Philippum  de  Flôrcnges  ,  de 
ducauis  marcis  ;  Ferriçutu  (a)  Comitem  Tullen- 

*  Dame  y.     f«m  «  de  ducentis  marcis .  Atbricum  de  Darneio  * , 

de  ducentis  marcis  ;  Giloncn  de  Cons  (  a),  de  cen- 
tum  marcis  ,  Albericum  (p)  de  Rôle: us ,  de  centum 

*  Preny.       marcis  i  Verricum  de  Pruocio  * ,  de  centum  marcis  ; 

Simoucro  de  Paifavant ,  de  cetuum  marcis  ;  Simo- 
rntm  de  Parroye ,  de  centum  marcis;  Simoncm  (<j  ) 
de  Villa ,  decentum  marcis  i  Karlouem  de  Gondre- 
villa»  de  centum  marcis-,  Arnoldom  de  Volkeran- 
y  a  i  de  centum  marcis  >  Arnoldum  de  S.icrkgt ,  de 
centum  marcis ,  in  hune  niodum  :  quod  lî  Dux  me- 
moratus Lotharingix  ,  conventions  pecuniac  iftius 
non  tenuerit ,  Dux  Burgundix  iurra  qumdccirn 
rhe* ,  poUquam (ubmonitus  fuerit  de  ducentis  mar- 
cis, Comiti  creantum  (r)  fuum  in  vadiis  vel  in  num- 
mu  facere  tenetur  i  alii  verô  Plegii  iutra  quinde- 
rim  dies  poftquatn  lubrooniti  riierint  ,  creantum 
fuma  Coaùii  iacient ,  vel  in  caftris  iplius  Comitis , 

(  »  )  Ferri  Comte  de  Tool  croit  fi'»  de  Mathieu  de  Lor- 
raine Comte  de  Tout,  fila  du  Duc  Marhicu  I.  &  de  Bcatrix 
ComtelTc  <!«  TouL  Bcnoift ,  hilh  de  Toiil ,  p.  i  j^. 

(  o  )  Cous  la  Grandville  dan»  k  Luxeml>n.ir£ 

(p)  Albericde  Kofiiies,de  la  Maifon  de  Lcnoncourt. 

(9)  De  Ville-fur  Blon. 

(  r)  Xc»  a:Lranccs  en  gage»  ou  en  argen'. 

(  f  )  1\\  liendrorw  prifon  daiu  un  d<-<  Châieaux  du  Comtf 
t\c  l!ar ,  qui  li-i  viennent  <Im  côic  de  feu  j  erc,  c"cft  1  dire  , 
(iu  lîairou,  &  non  pat  d  j  Loxembouij{  »jui  lui  vient  du 
côrc  de  fa  incre. 

(fjB  pourra  ttager  for  fe»  ri-pondans  par  tfwit  où  il 
pourra,  fan»  que  le  Duc  Ferri  ni  le»  .Ncisjiutuu  >'cn  puif- 
iém  vc-ger. 

(»)  l  e  Comte  de  Bar  ne  vent  pu*  que  le  marhge  sr- 
T&t6  entre  la  tille  du  Duc  Ken  i  U.  fon  gendre ,  &  le  ril»  de 
\autier  de  Vignori ,  fublilic  ;  cependant  il  ell  certain  que 
le  rnariare  ciure  Berthc  de  Lonaine,  firur  de  lacquo, 
lîvêque  Je  ,\ku ,  <5t  du  Duc  Mathieu  IL  par  conféquem , 
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Î[Uod  fit  ex  parte  patris  fui,  uftjue  ad  plenam  fo- 
utionem  tenebunt  captioncm  (j):cnto.i  li  lacer* 
reculaverint  ,  Conws  ,  laude  iploium  &  Ducis» 
vadia  (  i  )  corutn  ubi  potuerit ,  accipiet.  Prxiete.l 
Dtix  lape  dictus  creantovit  quod  ad  polie  &  ville 
fuum ,  ce  lande  kid ,  mairimonium  (h)  inter  filiam 
luam  ,  &  lilium  Vaheri  de  Vangion'.s  rivo  *  ,  nun-    «  Vignory. 
quam  ftabit, ,  nec  pro  ifto  matrimonio  terram  ci  vel 
pecuniam  vel  oliud  beneheium  eft.  daturus  Scien- 
dum  ctiam  quod  li  inter  Ducem  5c  Comitem  ,  vel 
inier  homines  Ducis  Se  Comitis,  de  capitalibus  in- 
terceptis  quxrimonia  fuerit ,  intra  xv,  dies  quxri- 
rconiam  illam  Dux  debet  emendjrc.  Si  autem  alu 
quis  homiuum  luoruni  rebellis  fuerit,  Se  pro  ipli» 
latisfacere  nolueric  ,  nec  fore  raCtum  xmendare , 
Dux  ad  polie  fuum  in  bona  fide  ci  malum  lacère  te- 
nebitur ,  Se  cogère  ad  emendandum.  Si  verô  (qnod 
ablic  )  Dux ,  vel  frater,  vel  homines  fui ,  in  Comi- 
tem vel  m  filium  luum  ,  vel  in  Cafteila  corum  ma- 
num  ndlèrint ,  nulltim  iude  placitum  fict  i  led  line 
placito  oflagii  liujus  pacis  de  pace  fraifta  in  conven- 
tions inciueut ,  &  ad  Comitem  Se  ad  filutm  ejua 
poft  ipfum  cum  leodis  luis ,  laude  Ducis ,  per  ho- 
minium  le  tenebunt.  Ah  hac  tamen  convention< 
excipiuntur  Cornes  Dssbor,  Cornes  S  gibenus  (x), 
Comas  de  Sarcbruge  ,  Cornes  de  Gecnino  ponte  *  , 
Cornes  Stethanus  Burgundix  ,  Simon  ,  Uominus  pont». 
Jovis  riilx.  Quixl  li  aliquis  iftorum  Comiti  vel  fuis 
malum  recei tt  ,  non  ideitcô  pax  dicetur  intraâa, 
fed  Dux  erga  eos  ad  polie  luum  in  bona  fide  Co- 
miti Se  luis  tenebitur  fubvenire.  Per  iftam  autem  pa- 
cem folui  Dux  iiberatus  (r)  eft  à  captione  Comitis 
quâ  tenebatur,  tratres  veio  fui  &  alii  capti  in  cap- 
tione Comitis  ,  ad  velle  iplius  remanlerunt.  Ad 
hanc  pacem  firmiter  tenendam  Si  oblcrvandam, 
Dux  Comiti  in  oftegiuni  aQIgnavit  ifta  caftra  qiue 
Cornes  tenet ,  Longwy ,  Satenai ,  Si  Amantiarw  , 
laude  uxoris  lux  Ducillx  filix  Comitis  ,  in  hunC 
modum  :  Quod  fi  contigerit  Duccm  ,  vel  fratres , 
vel  homines  fuos  didam  pacem  inftingere  ,  prx- 
didU  ea  Caftra  filio  Comitis  Se  alils  hxrcdibtu  fuis 
fine  Ducilla  (s.)  uxore  Ducis  &  fuis  hxrcdibus  in 
perpetuum  hxreditarium  remanebunt.  Datiirus  el\ 
eiiam  Dux  Comiti  in  oftit;iuru  hujus  pacis  Regcm 
Alemanix(<<)>  quem  Cornes  voluerit,  cum  litteris 
fuis  apenis  i  Si  donec  hoc  fuerit  adimpletum  ,  Co- 
rnes Caftrum  Ducis  de  Sirkcs  in  manu  lùa  tenebit* 
hoc  adjunto ,  quoi  prxdicta  duo  caftra  de  Chaftc- 
noys  Si  Sirkes  Dux  munire  débet  viclualibus,  qux 
hominibus  Comitis  qui  Caftra  iila  (êrvabunt ,  per 
annum  fuâiciant ,  &  de  anno  in  annum  •  donec 

filles  du  Duc  Ferri  II.  fubfifta.  Voyez  le»  Preuve» ,  fous  l'art 
12.40. 

(*)  Le  Comte  Sigchcrt  cil  dïja  nommé  ci  devant, 
foui  l'an  1161.  (bus  le  nom  de  Sigcbcrt  û'Alfare  ,  il  (toit 
Uns  doute  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  61  peut  être  fih  du 
Duc  Simon  I. 

(  > }  Il  pai  oît  par-U,  que  te  Duc  de  Lorraine  «toit  prt- 
fonnicr  avec  fc<  freres ,  ck  quelqu'autrei  .Seigneur» ,  entrtf 
ki  main»  du  Comte  de  Bar ,  Si  qu'il  n'y  eut  que  lai  de  dé- 
livré par  ce  Traité  de  l'aix. 

(s)  La  Durhcuc  Agnes,  femme  da  Ferri  II.  1  qui  cea 
trou  Place»  avoient  été  donnée»  en  mariage ,  ne  pourra  le» 
le^cndiuucr. 

(  a  )  Il  y  avoit  alors  (  en  1  zoj.  )  difficulté  fur  le  vrai  Evâ. 
que  d'Allemagne.  Othon  IV.  avoit  été  ilu  ea  119e.  « 
avoit  eu  pour  conçurent  Philippe,  qui  mourut  en  u<-8* 
après  ta  mort  on  penfa  a  lui  donner  un  fuccctleur  cit  un 
concurenx  t)  Otlton  ;  &  ce  fui  Friatrk  U.  élu  en  »aio. 
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PREUVES   DE  L' HISTOIRE 


*  Aajour- 
Grandvil'c. 

♦Vendic 
m. 

•  Offroi- 
court. 

•VcUeoort. 

♦  Villcfur 
llloti. 

•Albe. 


dux  conventiones  prxfcriptx  fuerint  adi  nplecx  ; 
impie  â  vcrô  uni  conventione ,  unum  caftrum  D  ici 
redJcturi  implcta  alu ,  aliud  ci  redJctur  ,  iicui  dif- 
pofitum  «ft.  Ai  confinnationem  autem  h.ijus  pacis, 
Dux  fxpedictu»  picem  ifti  n  ,  A:  omîtes  coiivemio- 
m-s  in  ca  contentas  ,  fc  obcrvaturum  juravit ,  6e 
oftagius  tenmJx  pacis  a  (ligna  vit  ,  Odoner.i  Du- 
cem  B  irgundix  ,  cum  litierts  luis  apenis ,  &  fi.tei 
jura  mémo  hoinincs  etiam  luos  qui  lulcripti  (une , 
videheee  Henricum  ,  Couùteui  Gemini  Pontis ,  Gi- 
lonem  de  Cous  * ,  Ferricum  Comiiem  Tullenlcm  » 
Simonem Dominum  Jovis-villx, Hugonem  de  Fiica, 
Henricum  Comiiem  de  Salmis ,  Simonem  Dominum 
de  Parroye ,  Philippum  de  lïorenges ,  M.lonem  de 
Venderiis  *,  Albericum  de  Rofcrlis,  Gcrardum  de 
Alec ,  Karlonem  de  Gonde  villa ,  Albericum  de  Dar- 
ncio  ,  Olricum  de  Offroicore  *  ,  Girardum  de  Vc- 
lafcort  •  ,  Simonem  juveoem  de  Parroye ,  Simonem 
de  Villa  * ,  Vcrcium  de  Pridieio ,  Arnolduro  de  Vol- 
kerang« ,  Arnoldiim  de  Sirk;$ ,  Simonem  advoca- 
tum  Metenfem  ,  Gofndum  .H'Aubles  *  ,  Simonem 
de  Pallàvant,  Albericum  de  Fokcrcnges,  Valdran- 
dum  de  Lenborc  ,  Joannem  de  Monte  claro ,  Gi- 
loncm  de  Btrgues,  Fcrricum  de  Ponte  Trevirenlî, 
Vcrricum  de  Fontois  ,  Tancrallc  de  Bittes ,  Thio- 
doricum  de  Clumblcis ,  Olricum  de  Novilari , 
Valterum  de  Priineio ,  &  Albcrtum  de  Parroye , 
redempti  hierunt.  De  pace  ifta  &  conventioni- 
bus  iftis  tenendis ,  ifti  prjtlcrîpci  funt  oftagii ,  in 
hune  modum;  quôd  (i  contigerit  Ducem ,  vel  fra- 
tres,  vel  homines  fuos,  prxJichm  pacem  infrin- 
gere  ,  nec  tenere  ,  prxnominati  homines  Ducis , 
cum  omnibus  feoJis  qux  de  Duce  lencnt ,  laude 
îptîtu  Ducis,  ad  Comité  m  tranfibunt,  vel  ad  fi. 
lium  cjtiç.  Si  de  Comité  dîfccerit  ,  &  quidqmd 
Duci  debebunt,  Comici  cV  lirreJibus  fuis ,  excepta 
Duciflà  &  htreJibus  fuis,  per  homirtitim  debe- 
bunt in  perpetuum;  hoc  adjJtido  ,  qnoJ  in  omni- 
bus  convcntionibus  quibus  prx.lidi  Dux  Se  frarcs 
Se  homines  fui  de  pace  con  crvauda  ifta ,  Comiti 
tenentur,  tenebuntur  etiam  filio  fuo  port  ipfum. 
Hxc  autem  oinnia  quar  in  lue  cartha  prxlcripta 
funt ,  Dux  £c  hamines  cjus  fc  inviolabiliccr  ohlërva- 
turos.ta&is  facrofan&is  Evatigeliis  juraverunt.  Ego 
Fridcricus  Lntharingix  Dux  &  Marchio ,  paeem 
prxfcriptam ,  cv  omnes  conventions  pacis  me  ob- 
(ervaturnm  juravi  ,  &  prajfentcm  paj*inam  ligillo 
meo  confirmivi  in  teftimonitun.  Acla  luut  hxc  antio 
ab  Incarnatione  Domini  mccvhi.  quarto  nouas  No- 
vembres. 

jugement  de  Robert  de  U  Af*r^Stig*titr  f»«vtr*in 
de  Stdtn  ,  fur  U  Ajfrrcnd  tmit  Ut  Sieurs 
àAvHTrti  Ftnàttleu 

RObert  de  la  Mark ,  Duc  de  Bouillon ,  Comte 
en  U  Mark  ,  Seigneur  de  Sedan  ,  Florenges , 
Mclfencourt ,  &  Raucourt  ,  Terres  fouveraine»,  i 
tous  ceux  qui  ces  prefeiues  Lettres  verront ,  Salut. 
Comme  à  catife  de  nofdits  Duchez  ,  Comtez  &  Sei- 
gneuries ,  que  nous  S:  nos  ÎVcdccctfcurs,  avons  Je 
toute  ancienneté  tenues ,  &  tenons  en  toute  fouve- 
raineté  de  Dieu  notre  Créitcur,  &  non  d'autre  vi- 
vaut  en  terre  ,  ayo.n  piulîeurs  beaux  &  notables 
droits,  &  entr-auttes  de  donner  ,  permettre  &  affi- 
gn  r  camps  feurs,  frans  &  libres,  pnur  vuider  & 
défi  ùr  par  la  voye  des  armes  les  duels,  querelles, 
$i  duTcrents ,  qui  fc  meuvent  entre  nos  fujeu  & 


autres  Gentilhomme* ,  Capitaines  &  gens  de  guer- 
re ,  des  Princes  &  Seigneurs  étrangers  nos  voifins, 
qunnd  ils  nous  font  par  eux  requis ,  6i  que  leldi  s 
dirFercnds  Se  querelles  ne  fe  peuvent  vuider  &  défi- 
nir par  preuves  de  témoins ,  ni  autrement  en  quel- 
que manière  :  femblablcment  de  remettre  les  vain- 
queurs en  leur  premier  honneur  .  &  les  vaincus 
faire  punir  de  leurs  orientes  &  taudis  aceufations, 
li  grâce  ne  leurs  eft  faite.  Et  foit  ainfi  que  le  très 
Chrétien  Uoi  Henri  II.  de  ce  nom  nous  ait  renvoyé 
par  fes  Lettres  Patentes ,  données  A  Paris  le  neu- 
vième de  Juillet  i  f  49.  la  querelli  &  différend  meu 
en  fon  Royaume ,  en  la  laie  de  fon  Palais  Royal  de 
de  fa  Ville  de  Paris,  entre  Claude  Daguerre  Baron 
dcVienne-le  Chaftel ,  d'une  part  -,  &  Jacques  de 
Fontaines  Sieur  de  Fend  Iles ,  d'autre ,  fes  fujets ,  fuc 
l'acculation  par  lui  faite  à*  l'encontredud.  Dagucrrc, 
du  péché  de  fodomie ,  &  requis  par  lcld.  Lettres, 
leur  donner  &  permettre  led.  camp ,  pourveu  de 
Mmiftres ,  feur  &  libre  en  notredite  Seigneurie  Se 
Ville  de  Sedan,  pour  vuider  &  définir  par  hd.  voye 
d'armes  ladit?  accusation  &  querelle  :  ce  que  nous 
aurions  accordé. 

Sçsvoir  faifons  â  tous  préfens  &  avenir ,  que  le 
vingt  huitième  jour  d'Aonft  ,  aud.  an  if49-  jour 
préhx  &  aflïgné  pour  vuider  led.  différend  6c  cjue- 
relle ,  nous  avons  bien  cV  duemenr  icelui  fait  vuider 
&  exécuter  en  notre  préïence ,  fans  qu'aucune  fa- 
veur ait  été  porté  â  l'un  plus  qu'à  l'autre  :  Se  ledit 
Djguerre  aceufè,  démenty ,  Se  outragé,  par  ladite 
voye  d'armes  eftre  demeuré  vainqueur ,  par  le  rap- 
port des  Maiftres  du  camp  &  autres  -,  Si  led.  de  Fen- 
dilles ,  fuivant  l'avis  de  nofttre  Confeil ,  auquel  eP- 
toient  plufieurs  Chevaliers,  Capitaines ,  Genulbom- 
mes  Se  autres  déclaré  vaincu  Se  convaincu  comme 
faix  accufaicur  &  détracteur  de  l'honneur  dud.  Da- 
guerre ,  comme  il  efl  plus  amplement  contenu  au 
procès  verbal  fait  par  norre  Hérault  d'armes  au  ti- 
tre dudit  lieu  de  Sedan ,  dont  il  nous  a  requis  aire 
autentique ,  que  nous  lui  avons  accordé ,  pour  la 
preuve  de  (on  honneur,  &  pour  lui  valoir  &fervir 

f>ar  tous  lieux  Se  endroits ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ; 
e  remettant ,  en  vertu  dud.  renvoy  à  nous  fait  par 
le  R«i  ,  i  fes  bonnes  famés  &  renommées.  En  té- 
mo:ng  r?e  quoy  nous  avons  fait  mettre  &t  appofer  à 
ces  Prélèntes  le  Sccl  de  nos  armes  &  îouveraineté , 
&  icelles  (ignées  de  noftre  propre  main.  Donné  i 
Sedjn  le  vingt-neuvième  jour  d'Aouft,  l'an  mil  cinq 
cens  quarante  neuf.  Signé,  Robert  de  la  Mark.  Et 
Jnr  U  teplj  :  Par  Monfeigneur  Souverain  Duc  Se 
Comte  ,figné  Rigaulr.  Et  jcciïé  tu  Lus  de  f«ye  bUnche 
&  mite  ,  de  cire  rctigt ,  dmtr»nd  fctl  de  mondtt  Sei- 
gneur. 

Truite  du  Due  Ourles  IL  fuit  uvtcUPtRt  de  Joui, 
en  l'un  1406. 


1406. 


EN  nom  de  la  Sainde  Trinité  :  Amen.  Nous  Srg. vol. 
Charles  Duc  de  Lorraine  &  Marchis  ,  pour  741- /«*•  »• 
nous ,  nos  hoirs  Se  fuccelféurs ,  nos  Pays ,  nos  Terres , 
nos  hommes ,  nos  fnjecïs ,  Si  tous  nus  biens ,  d'une 
part ,  &  Nous  les  Maire ,  Efcheving ,  Jufticc  ,  Gou- 
verneurs, Citeins,  Habitons,  Bourgeois,  cV  Uni- 
verlîté  de  ladicte  Cité,  tous  nos  hommes  Si  fub- 
jets  ,  nos  biens  &  poileffions ,  héritages  dans  U 
Cité  Se  de  fuer  d'autre  part  j  faifons  fçavoir  Se  re- 
congnoillânt  à  tous  ,  que  comme  entre  nous  par- 
ties «kflufdiûcs ,  ja  pieça  foicut  eûé  deUentions  » 
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débats ,  entrefaiâes ,  querelles  Se  croefbons  i  â  fça- 
voir  eft,  que  nous  Parties  deiTuidiâes ,  conliderant 
que  par  léfdiâi  débats  Se  entrefaites ,  que  par 
long- tenu  font  eftés  entre  nous,  plulicurs  grief*  , 
dommages ,  maulx  ,  périls  &  inconveniens  en  font 
advenus  à  nous  >  nos  voiuns ,  nos  hommes ,  aydans 
Se  (ërvants ,  &  encore  en  ponrroit  plus  griefs  en- 
fui vre  &  venir;  pour  réparer,  tenir,  maintenir} 
vearder ,  deffendre  en  meilleur  état ,  nous ,  nos  hom- 
mes, fubjeâs,  citeins,  Se  biens ,  paix  Se  tranquilité 
entre  nous ,  Se  on  Pays ,  par  bonne  ,  meure  délibé- 
ration ,  &  long  Traiâe  lur  ce  deuement  eu  entre 
nous  Se  nos  Confeils ,  aufli  par  le  moyen  de  Révé- 
rend Père  en  Dieu  Se  Seigneur  Philippe  de  Ville , 
par  la  grâce  de  Dieu  Evelque  Je  Toul  ;  de  Haut  Se 
initiant  Seigneur  Monfieur  Ferry  de  Lorraine  Com- 
te du  VaudemoRt ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
&  bonnes  perloflnes  Religieufes ,  d'Eglifes ,  Si  fëcu- 
liers ,  fumes  coodefeendus  en  bonne  paix ,  accord  , 
traiâe  Se  convenances  de  tous  débats ,  querelles ,  in  • 
jures,  vilennies ,  dommages ,  pourfuiites,  Se  autres 
chofes  quelconques  que  l'une  partye  pouvoit  de- 
mander contre  l'autre ,  en  quelque  nom ,  caulè ,  cou- 
leur ,  ou  oc  canon  que  ce  fût ,  de  tout  tems  parte 
j  niques  aujourd'huy. 

Premier ,  Nous  Duc  de  Lorraine  Se  Marchis , 
avons  remis  St  quitté  ,  remettons  Se  quittons  auf- 
dits  Maire ,  Efchevin ,  Juflice  Se  Gouverneurs ,  Ci- 
teins, Habitans  Se  Univerlité  dudit  Toul ,  leurs  fer- 
vents, aydans ,  confbrtans,  complices  Se  alliez  en 
commun  Se  particulier ,  conjoinâemenc  Se  divifè- 
lement ,  toutes  injures  Se  aucunes  vilenies ,  entre- 
faiâes, querelles,  débats,  pourfuiites ,  Se  interefls 
quelconques ,  defqucts  les  pouvons  inquietter ,  pour- 
foi  vre  &  demander  à  quelconque  came,  titre,  cou- 
leur on  occalion  que  ce  foit,  fans  qnc  jamais  en  puif- 
fions  faire  ny  l'ooffrir  i  faire  par  nous  nos  hommes , 
fubjeâ» ,  fervents  ,  aydans  ,  complices  &  alliez , 
quefhon,  ne  pourfuiites  de  tout  tems  pafle  jufques 
aujourd'huy. 

Et  Nous  Maire ,  Efchevin ,  Juftice ,  Gouverneurs , 
Citeins,  Habitai» &  Univerfité  dudiâ  Toul ,  avons 
faiâ  Se  faifbnsaudiâ  Monfieut  le  Duc,  fes  fervans  Se 
aydans,  confbrtans,  complices  Se  alliez  ,  pareille  Se 
fembtam  remiflioti  Se  quittance,  fins  ce  que  jamais 
en  puifEons  ny  doivions  par  nous  ne  par  autres  au- 
cune choie  demander ,  ne  pourfuivre  à  l'encontre  de 
moodiâ  Sieur  le  Duc,  fes  hommes  Se  fujeâs ,  com- 
me uiâ  eft. 

Item ,  aufG  nous  les  Parties  deflîifdires ,  pour  nous , 
nos  hommes  Se  fubjeâs ,  ailliez ,  aydans  ,  lêrvants  Se 
complices,  Citeins  Se  Cité,  avons  remis  Se  quitté 
l'une  des  Parties  à  l'autre ,  tous  dommages ,  frais  Se 
pertes ,  en  l'une  partie  Se  l'autre ,  en  feu  bouté , 
en  corps  d'hommes  morts, en  vignes,  arbres  copez, 
St  en  toutes  autres  chofes  quelconques  que  f'une 
Parrye  peut  avoir  meftaiâ  (tir  l'autre ,  avons  faiâ 
Se  huions  par  ces  Prefemes  l'une  parrye  â  l'autre , 
plaine  quittance  Je  remiflion  i  pourveu  Se  refervé , 
que  ceux  qui  tenoient  biens  ou  beftes  defdidh  Ci- 
teins, &  qui  ont  mal  ufc  Se  commis  fraude  ou  bar- 
rât ,  rte  feront  point  quittes ,  parmy  cette  quittance» 
Et  fi  des  dommages  hiiâs  au  Bourg  Sainâ  Epvre, 
ks  Religieux,  Abbé&  Convcnt  d'icel.n  lieu  ,  en- 
tant  comme  il  leur  peut  toucher,  ont  fiit  queftïon 
ou  pourfuirte*  aufditsde  Toul  -,  Nous  Duc  en  pour- 
rions aider  lefdits  Religieux  par  voyc  de  droiâ , 
7«w  Vt, 
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en  cas  que  on  leur  defaudroir  de  faire  raifon  de 
juftice. 

Item ,  Nous  Duc  de  Lorraine  Se  Marchis  on  nom 
que  deflus , avons  renoncé  0c  renonçons  andit  droiâ 
de  Vouherie ,  du  Gouvernement,  de  préfecture ,  St 
autres  droits  que  nous  prétendions  avoir  en  ladiâe 
Cite,  Se  tous  autres  droiâs, héritages,  droiânres, 
Seigneuries  quelquonques »  que  nous  prétendions, 
ou  pourrions  prétendre  pouvoir  éV  debvoir  a  nous 
competer  en  ladiâe  Cité ,  &  fur  lefdiâs  Maire ,  Ef- 
chevin ,  Juftice ,  Gouverneurs ,  Citeins ,  Habitans , 
Univerfité  en  leurs  biens >  Se  leurs  propriétés  ou 
poflcfGons  ,  par  Lettres  ou  fuer  Lettres  ,  Se  autre» 
ment ,  par  quelque  manière  que  ce  l'oit ,  refervé  ce 
préfent  accord ,  Si  en  avons  quitté  &  quittons  a  ja- 
mes  lefdiâs  de  Toul ,  &  leurs  biens,  de  tous  lefdiâs 
droits,  héritages  Se  Seigneuries ,  Un:  jamais  aucune 
chofe  pourfuivre  ou  réclamer* 

Et  en  ligne  de  cefte  prclente  renonciation  Se  quit- 
tance ,  avons  rendus  les  Lettres  du  dcllùfdiâ  droiâ. 
Se  tous  autres  de  quelconques  droiâs ,  héritages , 
Se  Seigneuries ,  que  nous  pouvons  avoir  Se  deman- 
der lur  lefdits  Citeini  &  Cité  de  Toul,  fans  aucune 
retenir  par  devers  nous  fecretement  -,  toutes  lefquel- 
les  Lettres  voulons  eftre  calices  Si  de  nulle  valeur 
par  ces  Prelèntes. 

Et  Nous  Maire ,  Efchevin  ,  Gouverneurs ,  Habi- 
tans ,  Se  Univerlité  defluidiâs ,  pour  caulè  Se  raifon 
de  ce  prêtent  Traiâe,  avons  recognu,  Se  recon* 
noiflbns  nous  eftre  tenus  Se  efficacement  obligez  au* 
diâ  Mofieur  le  Duc ,  à  (es  hoirs  Se  syans  caule  i  en 
ht  fomme  de  huit  mille  francs  inonnoye  courlable  on 
Duché  de  Lorraine  ,  laquelle  lomme  nous  payeront 
Se  rendrons  realement  Se  de  laid  en  la  Ville  de  Gon- 
dreville ,  ou  en  la  Ville  de  Nancy ,  ou  en  la  Ville  de 
Liverdun  ,  en  laquelle  il  plaira  aufdits  Citeins ,  fana 
malengin  ,  toutes  fois  que  faire  4e  pourrons ,  Se  il 
nous  plaira  a  faire  i  deux  fois ,  par  moitié  chacun* 
fois ,  pourveu  que  tant  comme  ladiâe  fomme  de» 
meurera  à  payer ,  Se  pour  icclle  aullï ,  Se  pour  par* 
mi  les  choies  defluidicfcs  Se  cy  après  eferiptes,  avonl 
promis  &  promettons  de  payer  Se  délivrer  audiâ 
Monfieur  le  Duc ,  fes  hoirs  Se  ayans  caule ,  la  pen- 
fion  annuelle  de  quatre  cens  frans,  monnoye  que 
dellus ,  chacun  an  en  ladiâe  Cité  de  Toul  ;  c'eft  i 
fçavoir ,  la  moitié  i  Noël ,  Se  l'autre  moitié  a*  la 
Nativité  faint  Jean-Baptifle  i  par  ainfy  que  toutes  5c 
quantes  fois  que  Nous  Maire ,  Efchevin ,  Juflice  , 
Gouverneurs ,  Citeins ,  Habitans,  &  Univerfité  def- 
fuldiâe ,  payeront  Se  rendrons  audiâ  Monfieur  le 
Duc ,  fes  noirs  Se  ayans  eau  Tes ,  la  moiâié  de  ladiâe 
fomme  de  huit  mille  francs ,  lequel  payement ,  Nous 
Duc  Se  Marchis ,  nos  hoirs  Se  Jucccflcurs ,  fi  moins 
eftoit  deub ,  ne  pourrions  Se  ne  debvrions  refoler  * 
toutes  fois  que  requis  en  ferions ,  pour  la  partie  def* 
fu/dite,  de  toute  icelic  penlion  de  quatre  cens  frans  * 
Se  reviendra ,  &  fera  defduite  de  luy  mefme  à  lA 
fomme  de  deux  cens  frans  tant  feulement. 

Et  ja  pour  ce  ne  feront  amoindries  les  aydes  < 
deffenles  Se  conforts  que  faire  devons  aulthts  Ci- 
teins cy  après  eferipts ,  mais  demeureront  en  leur 
valeur  &  fubflance  :  de  laquelle  fomme  ainfy  payée 
ferons ,  Nous ,  nos  hoirs  &  fueeellèurs ,  tenus  de 
donner  quittance  fiifhïancc  aufd.  de  Toul ,  Se  toute» 
fois  Se  quantes ,  leld.  de  Toul  payeront  Se  rendront 
à  nous ,  â  nos  fucccflèurs  Si  hoirs ,  ainfi  comme  def- 
fos  eft  diâ ,  l'autre  Moiâié  de  huit  mils  frans  i  lo- 
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quelle  Noos ,  nos  hoirs  Se  fuccetTeurs  ne  pouvons , 
ne  debvons  relu.'er  comme  dellus,  ladi£ee  penfion  de 
quatre  cens  francs ,  fera  de  luy  même  du  tout  catïc 
Si  nulle ,  fans  ce  que  nous  Duc ,  nos  hoirs  Se  luccef- 
fêurs  en  puiflîons  jamais  aucune  chofe demander  au f- 
diclsCitcin  Se  Cité x  &  de  quelconques  droits,  hé- 
ritages ,  Seigneuries,  fomme  de  deniers ,  &  penfion 
deHuld.ck. 

Et  en  cas  que  Nous,  Duc,  nos  hoirs  ou  fucceueurs 
ferions  rcfulans  de  prendre  recepvoir  les  paye- 
mens  de  la  fomme  de  huit  mille  francs  dcllutdii.ee 
comme  dicl  eft ,  après  ce  que  offert  nous  fêroit  par 
lefdi&s  de  Toul ,  ou  que  requis  en  lèrions  fufhfam- 
ment ,  Nous ,  nos  hoirs  Se  (uccetlèurs  de  recepvoir 
ladicie  fomme  defdidh  de  Toul ,  par  eux  ou  leur 
commandement ,  les  pourraient  dépofer  &  coofi- 
gneren  main  moyenne,  (cure,  publique  ou  d'Eglife  ; 
c'eH  X  fçavoir ,  en  la  main  de  Révérend  Père  en  Dieu 
l'Evcque  de  Toul ,  ou  de  Moniteur  l'Abbé  de  fainct 
Epvre,ou  de  Chapitre  de  Toul,  ou  leurs  fuccef- 
feurs ,  tans  malengin  ;  des-à-donc  que  iceux  de  Toul , 
ou  leurs  fucceueurs  lêront  quittes  de  la  fomme  de 
huit  mille  francs ,  &  penfion  de  quatre  cens  francs , 
(ans  ce  que  Nous,  nos  hoirs  Si  fucceueurs  puifEons 
i  jamais  aucune  choie  demander  des  chofes  deiluf- 
di&es ,  fors  que  ladi&e  fomme  confignée  Se  dépofèe 
envers  celuy  en  celle  main  elle  ferait  dépofèe  Se  con- 
fiance comme  dellus. 

Et  neuKmoins  audict  dernier  payement  de  ladite 
fomme  de  huit  milU  francs ,  confignation  &  de- 
pofitiond'icellc,  en  cas  de  refus ,  Nous,  Duc  &  Mar- 
di is  ,  nos  hoirs  Se  iuccefièurs  ,  debvrons ,  &  fe- 
rons tenus  de  rendre  Se  reftimer  aufiliifts  de  Toul, 
rendrons  &  reftituerons  ces  prefentes  Lettres  de  ce 
prefent  Traiclé  &  accord  femblant  aux  pareilles  Let- 
tres que  lefdi&s  de  Toul  ont  par  devers  eux ,  tant 
comme  calices  &  nulles ,  Si  leus  debvrons ,  Nous , 
nos  hoirs  Se  fuccelTcurs ,  donner  quittance  fuftifante 
comme  dellus;  lefqucls  payemens  ainfi  faiâs,  Se 
confignaiion  Se  depofuion  d'iceulx  entièrement  fai- 
£ke  comme  dellus ,  feront  francs  &  quittes  de  tous 
droits,  héritages,  Seigneurie,  fomme  de  deniers» 
penfions ,  &  autres  chofes  quelconques. 

Item ,  pour  mieux  nourrir  paix  Se  amour  entre 
nous  Duc  de  Lorraine  Si  Marchis ,  Se  nous  les  Mai- 
re ,  Efchcvin ,  Jufrice  Se  Gouverneurs,  Citeins ,  Ha- 
bitans  Se  Umverfué  deflufdiâe  >  Se  efdiéb  noms, & 
pourtant  auffi  que  fi  nous  Duc  de  Lorraine  Si  Mar- 
chis avons  droi<Sb  que  nous  prétendons  avoir  en  la 
Cité  ,  ferions  tenus  de  faire  ayde ,  confort ,  &  def- 
fénfcs  aufdiéts  Citeins  &  Gté ,  &  par  enfuivant  du- 
rant la  penfion  de  quatre  cens  francs  ou  de  deux  cens 
en  cas  deffufdict,  devons  eftre  &  fommes  tenus  d'ai- 
der ,  &  défendre ,  &  conforter  de  notre  pouvoir 
iccux  Citeins ,  Habitans  Si  Cité. 

Pour  ce  eft  que  nous  Partyes  dctfùfdiclres  con- 
jointement Se  divifement  avons  fàiâ  &  faifons  par 
ces  prefentes ,  l'une  envers  l'autre  mutuellement  en 
femble ,  les  traitez ,  accords  Se  convenances  demis 
cV  cy- après  eferiptes,  c'eft  i  fçavoir ,  que  Nous  Duc 
Ci  noms  que  deflus ,  avons  prins  ,  rcçeu  Si  retenu , 
prenons ,  recevons  &  menons  tous  Icfditts  Ci- 
toyens Si  Habitans  de  Toul ,  &  chacun  d'eulz ,  la- 
di&e  Cité ,  leurs  terres ,  leurs  gens ,  leurs  mefgnies, 
Se  fervans ,  enfemble  tous  leurs  biens  prefens  Si  ed- 
venirs.en  quels  lieux  qu'ils  foient,  tant  dedans  la- 
dicle  Cité ,  comme  de  tuer ,  conjointement  Se  divi- 
saient ,  en  commun  Si  particulier ,  en  nos  protec- 
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tions ,  fauve-conduits ,  aydes ,  cônfort  &  deffenco 
efpeciaux ,  pour  eux  conduire,  conforter ,  réfoudre , 
réclamer  Se  pourfuivre,  par  nous  nos  Lieutenans, 
nos  Officiers ,  &  nos  autres  gens ,  à  nos  propres  def- 
pens,  couftenges,  Se  midions  vers  tous  &  contre 
tous  qui  tort  dommage,  ou  grevance  leur  auraient 
faict ,  féroient  ou  voudraient  faire ,  ainfy  comme 
nous  ferions  faire,  debvrions  &  pourrions  nos  pro- 
près  terres ,  nos  gens  Se  nos  biens ,  de  noftre  puif- 
lànce ,  en  bonne  foy  ,  loyalement ,  fans  faintife  & 
fans  malengin,  tout  le  temps  de  la  dcilufdL&e  pen- 
fion durant ,  comme  diit  eft. 

Et  en  outre ,  ledit  temps  durant  ne  debvrons  caf- 
fer ,  ne  enfraindre,  ne  ca  lierons  ne  enfraindrons  les 
Privilèges  donnez ,  couftumes,  ufages,  franchifcsèV 
tiltres  de  ladite  Cité,  faulve  les  franchifes  de  notre 
Duché.  Item ,  pour  la  plus  grande  ayde,  &  deffénee, 
de  nous  Partye  dcffufdi&c  ,  menvement  defdicts  de 
Toul ,  ii  aucun  Seigneur  ou  autre  perfonne ,  fai- 
fant  œuvre  de  faiû ,  le  tenu  pendant ,  ou  ne  vou- 
loit  faire  rai  Ton  aufdi&s  Citeins  ,  nous  fommes  re- 
quis fufhfamment  defdids  Citeins  5  en  tel  cas  les  ay- 
dions  bonnement  Se  loyalement,  par  nous,  nos 
gens ,  noftre  pays ,  Se  par  nos  forteretlès ,  en  eux  , 
leurs  gens,  Si  leurs  biens,  aydaus,  acceptans ,  con- 
fèillanscV  confortans,  fans  feintifeou  malengin, en 
eux  adminitlrans  vivres  par  nos  bonnes  Villes  &  par 
noftre  pays,  pour  prix  fùrfifant,  parmy  leurs  deniers 
payans,  unt  Si  ti  longuement  que  paix  Se  accord  fé- 
roient de  telle  guerre ,  que  ainlî  ferait  menée  ou 
commencée ,  comme  diâ  eft. 

Et  fi  icclle  guerre  pendant ,  lefdich  Citeins  avoient 
befoing ,  &  nous  requéraient  de  gens  d'armes ,  pour 
mettre  en  leurdiûe  Cité  &  gouverner  leur  guerre, 
nous  en  debvons  envoyer  &  envoyerons  fi  grande 
quantité  que  nous  pourrons  bonnement  Se  qu'il  leur 
plaira  i  recevoir,  &  en  celuy  os,  lefd.  Citeins  feront 
tenus  de  faire  avoir  X  iccllcs  gens  d'armes  que  ai  n  il 
leur  envoyerons,  leurs  dépens  fuffifans,  tant  comme 
ils  les  tiendront  avec  eux  ;  mais  ii  iceux  gens  d'armes 
ou  aucun  d'eux ,  perdoiton  fervice  deldicts  Citeins 
aucune  chofe,  comme  de  prifes  de  corps  d'hommes, 
de  perde  des  chevaulx,  des  harnois  ou  autres  biens, 
lefdidb  Citeins  ne  feraient  point  tenus  de  les  refta- 
blir  en  tout  ou  en  partie ,  &  ferions  tenus  porter 
bonne  &  loyale  garantie  aufdits  Citeins ,  de  faire 
uifans  tous  ceux  que  rien  leur  en  vouldroient  de- 
mander ,  Se  de  celle  voye  ne  le  pourraient  faire  ne 
prendre  paix  ne  trêves ,  que  ledict  Monficar  le  Doc 
(es  fubjeers  ne  foient  compris ,  fans  malengin. 

Et  toutesfois  ledict  temps  que  ladicfe  pcnlîon  du- 
rant que  ledict  Monficur  le  Duc  aurait  guerre  pour 
fon  propre  pays ,  &  que  pour  icelle  guerre  en  che- 
vaucherait en  fa  perfonne ,  Se  requérait  avoir  ayde 
de  nous  les  Citeins  dellufdicts  ;  nous  en  tous  tels 
cas  ayderions  Se  ayderions  luy  Se  fondict  pays  par  la 
manière  que  s'enfuit  ;  c'eft  i  Içavoir.quc  nous  deb- 
vons recepter  5c  recepterons  en  noftrcdicte  Cité , 
nufttediâ  Sieur  le  Duc  ou  fes  gens ,  jufques  à  quin- 
ze ou  vingt  hommes  d'armes ,  toute  icclle  guerre 
durante ,  parmy  ce  que  les  Capitaines  d'icclles  gens 
d'armes ,  Se  dix  hommes  des  plus  fumfans  de  leur 
compagnie,  feront  tenus  de  jurer  ,  &  jureront  fur 
les  taiu^ te  Evangiles ,  Se  par  leur  foy ,  devant  te 
qu'ils  entrailTcni  en  noftredidle  Cite ,  que  1  nous  , 
aux  habitans  &  manans  d'icelle  i  aucun  d'eulx ,  ne  fe- 
ront ou  porteront  aucuns  dommages',  injure  ,  ny 
vilennie  en  noftrcdiOe  Cité ,  i  nous,  nos  habitons  0c 
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manans  d'icelle ,  a  aucun  d'eux  ny  à  leurs  biens ,  en 
paroles ,  &  en  confeil ,  en  fat£t ,  en  apert ,  ne  en 
requoy ,  par  minière  que  foie  \  Si  ce  riiict ,  nous  le* 
debvons  recepter  &  recepterons  en  noftredi&e  Cite, 
en  eux  adminiftrant  entrée  Si  ilfu'c  franchement  i 
heure  deuë,  (la  leureté  de  ladicte  Cité  gardée  )  pour 
•yder  â  gouverner  laditte  guerre  ,  toutes  fois  Se  quin- 
tes fois  befoing  leur  fera  ,  Si  leur  ferons  avoir  que 
vivre  des  biens  de  noitreditte  Cité ,  i  prix  fufhïant» 
parmy  leurs  deniers  payant ,  tant  &  li  longuement 
comme  ils  feront  en  noftredicte  Cité  à  caufe  d'icelle 
guerre. 

Et  fe  pour  icelle  guerre  »  mondiâ  Sieur  le  Duc 
nous  requeroit  avoir  de  nos  gens  d'armes ,  pour  che- 
vaulcher  avec  luy  fuer  de  noftre 3.  Cité ,  nous  ferons 
tenus  luy  envoyer  ,  &  luy  envoyerons  dix  hommes 
d'armes  â  cheval ,  Se  quinze  de  nos  Arbalétriers  i 
pied ,  aux  frais ,  dépens ,  couftenges ,  &  truffions  de 
mondict  Sieur  le  Duc ,  tant  comme  ils  feront  à  Ion 
(ërvice  fuer  de  noftreii&e  Cité»  fauf  tant  pour 
nous ,  que  mondiez  Sieur  le  Duc  .  ne  IcSNgens ,  ne 
pourront,  ne  debveront  mener  nofdiûs  gens  que 
tinfi  luy  auront  envoyé ,  plus  de  dix  lieues  loin  de 
noftredi&c  Cité ,  fi  doneques  ne  plaifoit  à  nous  6c  à 
no(diéte<  gens  :  Se  fi  nous  ou  nos  gens  quelconques 
avions  encourus  ou  foutenus  par  icelle  guerre  au* 
eu  nés  pertes,  ainli  comme  depnn(è  de  corps  d'hom- 
mes ,  de  chevaux  ,  de  harnois  >  ou  d'autres  biens , 
mondiâ  Sieur  le  Duc,  ne  fefdi&es  gens  ne  feraient 
point  tenus  de  les  nous  rendre  ou  rétablir,  en  tout 
ne  en  partie ,  ne  feriens  tenus  de  porter  fur  ce  bonT 
ne  garantie  à  mondiâ  Sieur  le  Duc  èV  â  (es  gens , 
de  «ire  tailîms  tout  ceux  qui  rien  en  voudront  de» 
mander. 

Et  tant  comme  nous  Duc  Se  Marchis  delTufdid , 
tentions  avec  nous  lefdicrs  dix  hommes  d  armes  Se 
quinze  ArbaleAriers,  en  icelluy  temps  pendant ,  lef. 
diûs  Citeins  ne  feroient  point  tenus  de  recepter  nof- 
diâs  quinze  ou  vingt  hommes  d'armes ,  Se  Nous 
Duc  Se  Marchis ,  ne  pourrons  St  debvrons  faire  ne 

E rendre  paix,  ne  trièves  de  noftredicte  guerre ,  que 
Idits  Citeins,  leurdietc  Cité ,  leur  fervans,  St  ay- 
dans  de  tous  leurs  biens ,  n'y  lbicnt  comprins ,  Se 
de  toutes  les  pertes ,  dommages ,  que  nous  lefdicres 
parties  avons  eus  Se  fouftenus ,  l'une  pour  la  guerre 
de  l'autre ,  ne  feront  point  contrainâs  de  faire  au- 
cun rétabliflément ,  ou  reftruire  l'une  partie  -  l'au- 
tre ,  en  tout  tiy  en  partie  par  manière  que  ce  foit. 

Item ,  Nous  Duc  Se  Marchis ,  on  noms  que  def- 
fus  ,  avec  ce  que  detTus  prochainement  dit!  eft,  ne 
recepterons,  ne  recepter  (ouffreroiis  en  dos  Duchés, 
Marches ,  Villes ,  Terres  Se  Pays ,  aucunes  injures 
defdicts  de  Toul ,  defquels  deisment  feront  certifiés 
ou  â  nous  fpecifjés ,  Se  ne  leurs  ferons ,  ne  faire  lbuf- 
f  rerons  par  nos  hommes  Se  fubjects ,  confort  ne  ayde , 
par  œuvre  de  fait ,  uns  malengin. 

Et  fëmblabtement ,  Nous ,  Maire,  Efchcvin ,  Juf- 
rice,  Gouverneurs ,  Citeins ,  Habitai»  &  Univerfi 
té  deffiifdicte,  ne  recepterons  les  injures  de  noftre- 
diâ  Sieur  le  Duc ,  defquels  ferions  certifies ,  Se  ne 
leur  ferons  confort ,  ne  ayde  par  oeuvre  de  fait  Si 
(ans  malengin  comme  deûuJ  ;  pourront  chacune  par- 
tie de  nous  pourfuivre  ceux  qui  feront  no*  ennemis 
&  malfaiteurs  pour  nos  propres  frais ,  l'un  en  Pays , 
Terre  Si  Lieu  de  l'autre,  fauf  Se  re'ervé  les  franchi 
fes  des  Duché  Se  Cité  dcliufdt&r.  Item ,  tout  ledict 
temps  pendant  ce  prefent  accord ,  Nous ,  Duc  St 
Marchis ,  oc  nous  les  Gteixu  d*Oufdicts,  nos  hoir* 
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Si  fuccelTeurs ,  ne  pouvors  ou  nos  fubje£b  aucun* 
guerre,  emrclaiûe  ou  œuvre  de  fait  l'un  contre  l'au- 
tre, par  nous  ne  par  aune ,  par  £.ict ,  par  ayde ,  par 
eicript ,  par  confort ,  par  conletl ,  on  autrement ,  en 
appert,  ne  en  requoy  ainçois  toutes  châles ,  querel- 
le» ,  queftions  ,  demandes  &  entref.i  des  quelcon- 
ques, meutes  Si  à  mouvoir  entre  nous  Se  nos  gens, 
d'uncoftéôc  d'autre  gom  enterons  &  app.i  i  ferons  » 
gouverner  Si  appaifer  ferons  par  voye  de  drokt ,  dt 
raiibn ,  de  julrice  ,  d'ufages ,  ou  de  couftumes  gar- 
dées anciennement  audit  Duché  de  Lorraine ,  en 
lad  i  de  Cité ,  chacun  1  eu  en  droid  foy. 

Item ,  Nous,  Duc  <V  Marchis  dciliiidid ,  ne  deb- 
vons  (ouffrir  ny  ne  foufTrirons  tout  ledid  temps  pen- 
dant ,  que  par  nous  ,  ne  par  aucuns  de  nos  fut  feds* 
foient  prins ,  arrêtiez  ou  détenus  aucuns  defd.ds  Ci- 
teins de  leurs  gens,  melgnies  ou  tervans ,  ne  aucun* 
de  leurs  biens  ,  pour  quel  chofe  que  ce  (oit,  |ufqucs 
à  tant  que  leidith  Maire,  E*hevin ,  cV  Juffice  en  !*• 
roient  fommez  &  requis  luHifamnicnt ,  Se  qu'ils* 
auraient  eftés  defu>llaus  Se  refulàns  de  répondra 
St  faire  raiion  fur  ce  que  on  leur  voulroit  deman- 
der i  &  en  femblam  manière  ,  nous  letdids  CiteinJ 
ne  debvons  fouffrir,  ne  lotifFrerons  tout  ledit  temps 
pendant ,  que  par  nous,  ne  par  aucuns  de  nos  f  ib- 
jeds  ,  foient  prius  an  efté ,  ou  détenus  aucuns  des 
fob|cds  de  mondd  Sieur  le  Duc ,  de  leur  me'^nies 
ou  fervans ,  ne  aucuns  de  (es  Lientenans  ou  Officiers 
chacun  en  droit  foy ,  qui  en  feroient  fommez  &  "requis 
fuIhUtnmeut ,  Si  qu'ils  auraient  efté  defiillins,  Si 
refufans  de  repondre  Si  faire  rai  on  (ùr  ce  que  on  leur 
voudrait  demander  ,  fauf  pourtant  l'une  Vautre  des 
parties,  que  de  main-  mile,  de  injure  ,  de  vilennic  St 
de  fiic ,  de  crime  que  advenroit  en  aucuns  lieux  dud. 
Duché  ,  Se  de  ladidc  Ciié  ,  on  les  peut  &  on  doibe 
corriger  ou  punir  en  heu  &  ùlon  le  fait,  Si  klou 
la  couftume  du  heu  où  le  cas  viendrait. 

Item  ,  ledid  temps  pend.iit,  nous  tes  parties 
defTnfdides  devons  avoit  Se  aurons  bonne  &  loyal- 
le  participation  euiemble  ,  c'eft  à  Içavoir ,  en  allant 
Si  venant,  en  menant  &  réparant  &  fëiuurnent  en 
marchandant,  Nous,  nos  gens,  êtes  me  gmes  5<  fer- 
vans, nos  denrées,  &  autres  biens  par  mute  ladictf 
Duché  de  Lorraine  ,  tant  par  les  toi  ierelles  comme 
aultre  part,  &  par  toute  ladideCiié,  l'un  par  tout 
le  pouvoir  de  l'autre ,  communément ,  leorement  * 
Si  làinement ,  fans  empêchement  ou  détourbier  des 
uns  aux  autres ,  en  adminiftrant  vendange  de  vivra 
Si  d'autres  biens  à  prix  ftifflùnt ,  parmy  payant  les 
deniers  ,  pafuges ,  conduits  8e  impoiîtions  deuifs 
&  accoutumées  ;  Si  aufli  nous  lefdides  parties  tôuf- 
f  rerons  (ans  empêchement ,  nos  hommes  &  fubjcds* 
Citeins ,  Habitant  Si  autres  Etrangiers  venant  Si  al- 
lans  i  ladicte  Cité ,  aller ,  mer-er ,  charroyer ,  con- 
duite &  pairer  toute  marchandées,  vivres,  Se  au- 
tres denrées  en  ladite  Cité,  &  autre  part  où  bon  leur" 
femblera,  feurement  Se  pahlblement ,  fans malengia 
quelconques. 

Er parcillemenr,  Nous,M:ire,  Echevin,  Juflice^ 
Gouverneurs  !  Citeins ,  Habirans  &  Uni cfite  def» 
fufdiâe  en  nom  que  deffiis ,  fouffrerons  Si  laiderons 
les  hommes  Se  f  >bjccts  dudidt  Monfieur  le  Duc  * 
participer  &  communiquer  en  noftrcdiâe  Cité  ,  feu- 
rement  Se  paifiblc  nent ,  parmy  payant  les  deniers  ac- 
couftumés  comme  demis ,  (ans  que  nous  les  par- 
ties defluldiâes  y  mettions,  ou  fbufFrions  eftre  mis1 
pr  nous ,  nos  hommes ,  fub^Ûs ,  St  par  aulutt  » 
«mpechetnem  ou  détourbier  quelconque», 
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Item ,  &  par  ces  prefentes  paix  &  accord ,  traidé , 
transactions  &  convenances ,  Nous ,  Duc  de  Lorrai- 
ne &  Marchis  ,  ne  pouvons ,  ne  debvons  taire 
feurcté,  ne  compagnie ,  ne  autres  alliances  quelcon- 
ques contre  le'.'.  d*  Maire ,  Echevin,  Juftice,  Gou- 
verneurs |  Citcins  &  Univeriuè  de  Toul ,  ou  aucun 
d'eux ,  que  puillènc  être  contraire  &  préjudiciable 
à  ces  prèfemes  en  tout  ou  en  punie.  Ne  aufli  Nous, 
lefdich  Maire  ,  Echevin,  Juftice  Se  Gouverneurs, 
Citeins,  Habitans  Se  Univerlîié  defiufdide  par  fem- 
blant  manière  ne  pouvons ,  ne  debvons  taire  au- 
cunes alliances  fecrettes ,  ne  compagnies ,  ne  autres 
convenances  quelconques  à  aultre  Sieur  ,  on  quel- 
conques contre  ledid  Moniteur  le  Duc ,  de  quoy  de 
ce  Te  puiflè  ayder  contre  led.  M.  le  Duc ,  fon  pays, 
Tes  hommes  &  fujecb,  contraires  ou  préjudicia- 
bles à  ces  prefentes ,  Se  û  aucun  deffaut  ou  négligen- 
ce étoit  en  aucun  temps,  en  bien  tenir  &  accomplir 
toutes  les  choies  deflutdides,  & chacunes  d'icelles, 
ce  que  ja  ne  foit ,  pour  ce  ne  Ibient  mye  ces  pre- 
fentes paix ,  accord  ,  traidé.,  Iran  fadi  uns  &  con- 
venances anéanties,  ainçois' feroit  amandée  Se  ré- 
parée deuement  cciluy  dcffault  ou  négligence  par 
celluy  qui  l'auroit  tait ,  tant  qu'il  debvroit  lufhre  par 
raifon. 

Sauf  tant  que  ce  prêtent  Traidé  Si  accord ,  Nous , 
Duc  de  Lorraine  Si  Marchis ,  exceptons  &  rclèrvons 
le  Roy  des  Romains ,  le  Roy  de  France ,  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Seigneur  Ferry  notre  Frère ,  Comte  de  Vaudc- 
mont ,  les  Evèques  de  Metz,  de  Toul  &  la  Cité  de 
Metz  retervé  aufli  les  entrecours  d'ancienneté  du 
Bourg  Saind-Efpvre  fuer  Toul,  reffbrtilïànt  au  lieu 
de  Gondrcville  ,  Se  pareillement  reflortiflànt  â  lad. 
Cité  ;  Nous  ,  Maire ,  Echevin  ,  Juftice  ,  Gouver- 
neurs, Citeins,  Habitans  5c  Univerfité  defiufdide , 
on  nom  que  deffus ,  exceptons  Se  refervons  l'Empe- 
reur &  les  Chambres  de  l'Empire  ,  le  Roy  de  Fran- 
ce ,  Moniteur  d'Orléans  notre  Garde ,  &  nos  Gar- 
diens du  Roy  de  France  Si  de  Monfieur  d'Orléans , 
Se  de  Révérend  Père  en  Dieu  Monfieur  l'Evèque  de 
Toul.  Item  le  Traidé ,  accord ,  participations  der- 
nier par  nous  eu  &  Moniteur  de  Bar,  Se  Monfieur 
le  Marquis  fon  fils ,  durant  le  temps  d'icelluy  Traidé 
Se  accord. 

Item ,  Nous  Parties  defllifdides  Se  chacunes  de 
nous,  avons  accordé  &:  promis,  accordons  Se  pro- 
mettons par  c  s  prefentes ,  que  ces  paix,  accord  , 
traidé ,  tranfadion  &  convenances  ,  en  tout  Se  fin- 
gulicres  leurs  points  &  articles ,  jurerons  de  prê- 
tent en  la  Cité  Se  Eglilëdc  Toul,  en  nos  perfonnes 
aux  (aimes  Evangiles ,  par  nous  corporel lement  tou- 
chées ,  de  tenir  en  leurs  termes ,  fubftances  Se  bon 
entendement  ferme  Se  eftable,  lequel  ferment  re- 
nouvellerons aydés ,  Si  referons  de  nouvel  chacun 
an ,  nous  &  nos  fuccellèurs  on  lieu  deflufdid ,  Se  ju- 
rerons comme  de  prêtent ,  cellânt  empêchement 
jufte  &  loyal  le  ;  Se  pareillement  debvront  taire  nos 
hoirs  &  lucccflciirs  durant  le  temps  de  la  lufdide 
penfion  ,  ou  partie  d'icclle  ,  comme  deflus  eft  did 
&  devife. 

Item ,  Nous  Charles  Duc  de  Lorraine  &  Mar- 
chis ,  pour  tk  on  nom  de  Nous ,  nos  hoirs  6V  fuc- 
cellèurs ,  nos  hommes  6;  fubjeds,  Terres  &  Pays, 
en  tanne  foy  loy alternent  Se  en  parolles  de  Prince , 
aufli  par  noitredid  terment,  Si  Nous,  Maire,  Eche- 
vin ,  Juftice  ,  Gouverneurs,  Citeins,  Habitans  Se 
Univerfne  deiluldide ,  Se  par  lefdids  (ermens  avons 
promis ,  créant*  eu  bonne  toy  ,  loyallement ,  fans 
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malengin ,  Se  promettons  par  ces  prefentes ,  garder 
Se  accomplir  ces  prefentes  paix  ,  accord ,  traidé , 
tranfadion  ,  convenances ,  Si  autres  choies  defluf- 
dides  ,  fans  contrevenir  par  nous ,  ne  par  autres  , 
par  voye  direde ,  ne  oblique  ,  ne  autrement ,  par 
quelque  manière  que  ce  foit  -,  mais  nous  porterons 
bonne  &  loyalle  garantie,  &  plaine  deffénee ,  l'une 
partie  &  l'autre  contre  &  envers  tous ,  de  toutes  & 
Singulières  chofes  detTufdiâes ,  &  chacune  d'icelles, 
aufli  fur  l'obligation  de  tous  nos  biens ,  de  nos  hoirs, 
Se  (ucceflèurs ,  hommes  &  fubjeds ,  Villes ,  Terres 
&  Pays ,  Si  de  ladide  Cité  quelconques  prefents 
Se  advenir,  Se  ainflï  nous  parties  defluldiâes  Se  cha- 
cune de  nous,  3c ez  noms  que  deflus ,  l'avons  pro- 
mis Si  juré  par  nos  fermens  raids ,  prêtez  folem- 
nellement  &  corporellement  fur  les  taintes  Evangi- 
les de  Dieu ,  comme  deflus  eft  ordonné. 

Et  avons  renoncé ,  &  renonecons  fur  ce  exprefle- 
ment ,  Nous  les  Parties  deflufdides ,  Se  chacune  de 
nous,  à  toutes  exceptions  de  mil,  de  malice,  de 
fraude  ,  de  barrât ,  de  lefion  ,  de  circonvenement , 
de  déception ,  Se  à"  toutes  propofitious,  raifons,  al- 
légations ,  aydes  Si  deflènees ,  que  en  ce  fait  pout> 
roient  ayder  &  conforter  celuy  en  qui  te  deffault 
ou  négligence  feroit ,  Si  l'autre  en  qui  il  n'auroit 
point  de  deffault ,  ou  négligence ,  nuire  ou  grever, 
efpeciallement  au  droid  dilant  generalle  renoncia- 
tion néant  valoir.  En  ligne  de  vérité ,  fur  tous  les 
chofes  deflufilides  ,  Se  chacunes  d'icelles  ,  Se  afin 
qu'elles  foient  plus  fermes  &  eflables ,  avons  nous 
Duc  Se  Marchis  deflufdid ,  &  nous  les  Maire ,  Eche- 
vin ,  Juftice ,  Gouverneurs  ,  Citeins ,  Habitans  Se 
Univerfité  deflus  nommés ,  nùd  mettre  nos  grands 
Scels  â  ces  Prefentes ,  que  furent  faides  l'an  de  grâce 
notre  Seigneur ,  mil  quatre  cents  Se  fut  ,  le  Mer- 
credy  vingt-unième  jour  du  mois  d'apvril.  El  on 
U  margt  deflombf,  De  par  Monfieur  le  Duc ,  PoiitoT. 
G.  Pktbj  Lamjirtre. 

Accord  ttnrt  U  Roi  Chtrles  VI.  cf-  U  Duc  Cb*>ltt  II. 
dt  LorrAtne ,  *  hettfim  de  Afc-f-ÛlvalW, 
\j>Mtnty  ,  ce. 

CHarles  Duc  de  Lorraine  Se  Marchis  ,  A  tous 
ceux  qui  ces  prelèntes  Lettres  verront.  Salut  ; 
(ça voir  taifons  que  par  nos  Amez  Se  Féaux  Cheval- 
liers Meflire  Gerart  de  Haraucourt ,  Médire  Con- 
ralt  Bayer  ,  Meflire  Vary  de  Harouelz,  &  Meflire 
Andrien  de  Ville ,  a  efté  traité  Se  accordé  pour 
nous  Se  en  noftre  nom ,  avec  Meflire  Jean  Seigneur 
de  Moniagu ,  Vidamc  de  Larnois ,  Confeiller  Se  lou- 
verain  Maiftre  d'Hoflel  de  Monfeigneur  le  Roy ,  Se 
Pierre  de  Breban ,  dit  Clignez ,  Admirai  de  France , 
pour  Monlêigneur  le  Roy,  par  le  moyen  de  nos  très 
Chers  &  Amcz  Coufin  Se  Frerc  le  Comte  de  Liney 
&  de  S.  Pol ,  Se  Ferri  de  Lorraine  Comte  de  Vau- 
demont,  Seigneur  de  Rumigni  Se  de  Boues ,  Car  au- 
cuns cas  Se  demandes  que  les  Gens  Si  Officiers  de 
mondid  Seigneur  le  Roy  failoient  à  l*encontre  de 
nous,  par  la  forme  Si  manière  contenue  en  cer- 
taine Cédule ,  dont  la  teneur  s'enfuit, 

C'eft  la  manière  du  trai'é  &  appointement  fait 
Se  accordé  entre  Meflire  Jean  Seigneur  de  Mon- 
iagu ,  Vidame  de  Larnois  ,  Conlëitler  Si  fouverain 
Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  notre  Sire  ,  &  Meflire 
Pierre  de  Breban, dit  Clignez,  Admirai  de  France, 
pour  le  Roy  noftredid  Seigneur ,  d'une  part  ;  Se 
Meflire  Gerart  de  Hataucourt ,  Meflire  Cornait 
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Bayer,  Meflïre  Vary  de  Hiroaelz,  &Meflîre  An. 
dnen  de  Ville  Chevalliers ,  pour  Se  au  nom  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Lorraine. 

Premièrement ,  pour  ce  que  le  Roy  fe  deult  (  b  ) 
de  pluûeurs  entreprit»  &  délits ,  qui  ont  efté  laids 
par  lei  gens  &  uibjets  dudiâ  Duc ,  Se  demourans 
en  Ton  Pays ,  fur  les  Pays  Se  fubjets  du  Koy  en  Ton 
domaine ,  Se  en  Tes  Gardes  ;  c'eft  à  fçavoir  ,  par  Si- 
«ton  de  Tieuleres ,  Jean  d'Àutrey ,  Miles  d'Autrey , 
Girart  de  Puligny ,  Jean  de  Puligny ,  Henry  d'Or- 
gcvillers,  Bailly  du  Duc,  Pierre  de  Duillcy,  Henry 
Se  Karlot  Tes  enrans ,  Karks  de  Fontcney ,  Simon 
de  Chaftillon  ,  Licbaut  de  Tenlieres  ,  Henry  de 
Chaufourg  ,  Gordot  de  Landévillc,  le  Doyen  de  Re- 
monville,  Jean  le  Maigniers  d'Aunoy,  Jean  Tho- 
mas »  Thiebaut  fils  au  Mal-Thiebaut ,  Jaques  Mai- 
gnien  ,  le  petit  Fouart ,  Jean  Cou  fin  ,  Gieffroy  de 
Ligncville ,  Philcbett  de  Hohéconrr ,  George  d'E- 
pinaux ,  Jean  Frilon ,  Petit-Jean  d'Orgcvillers ,  Ri* 
chard  de  Paflavent  de  Mirecourt,  Jean  Liebaut  fils, 
l'Abbé  de  Clumnoi!y  •  Jaquemart  de  Saine-Baulbru 
ne ,  Jean  Tielquin ,  Mangis  le  Mcneftrier ,  Brûlait 
fon  compagnon ,  Jean  de  Roucourt ,  &  Thiellequio 
deChaftenoy. 

Lediâ  Duc  comparera  en  perfonne  pardevont  te 
Roy,  dedans  le  jour  de  Noël  prochainement  ve- 
nant', auquel  jour  lui  feront  expolées  les  eau  les  pour 
lelquelles  le  Roy  eft  indigné  envers  lut.  A  quoy  il 
répondra  Se  s'eicufera  lommairement  Se  dt  plain , 
&  (ans  procez ,  en  expofant  fes  bonnes  exeufations, 
fi  aucunes  en  a  ,  &  de  tout  ce  que  les  deuufdiu  Tes 
fubjets  •  defquels  il  fc  tait  fort ,  en  la  manière  que 
s'enfuit.  C'eft  à  Içavoir,  que  de  ceux  des  dedufdiâs 
qui  font  fes  hommes,  il  fera  venir  avec  lui  devers 
le  Roy ,  pour  prendre  fappointement  6V  ordonnance 
du  Roy  &  de  la  Reyne  en  cette  matière.  Et  fi  eux 
ou  aucuns  d'eux  en  citaient  refufans  ou  délayant , 
il  les  bannira  de  fon  Pays ,  fans  les  rappcller  ,  Se 
mettra  en  fa  main  tous  leurs  biens ,  fans  en  (aire 
recréance  ni  délivrance ,  Se  aidera  &  confortera  les 
gens  du  Roy  à  les  prendre  Se  punir  au  mieux  qu'il 
pourra  :&  les  autres  qui  ne  font  fes  fujets  ,  &  de- 
meurent Se  repairent  en  fon  Pays,  il  fera  pareille- 
ment venir ,  au  cas  qu'il  les  pourra  trouver  ,  Se  fi- 
non ,  il  les  bannira  de  (on  Pays  >  fans  rappel ,  Se  ai- 
dera Se  confortera  les  gens  du  Roy  à  les  prendre  & 
punir  comme  dedus. 

Et  pour  ce  que  on  dit  qu'il  pourroit  avoir  porté, 
foutenu ,  &  fourTcrc  fejdiâs  fubjeu  plus  avant  que 
de  raifon  ,  en  fei fan t  les  excez  dedufdiâs,  fans  les 
avoir  punis  Se  corrigez,  par  elpecial  depuis  qu'il  an 
auroit  efte  fommé  Se  requis  par  les  gens  du  Roy , 
ledict,  Duc  s'en  foomet  du  tout  comme  vrai  obeif- 
iant  Se  fubjet  à  la  volonté  Se  ordonnance  du  Roy 
noftre  Sire,  de  la  Rcyne ,  Se  de  leur  bon  Confeil ,  Se 
qu'il  en  loit  appointé  lommairement  Se  de  plain , 
Uns  procez  de  plaid,  Se  a  promis  Se  promet  entière- 
ment d'en  tenir  ce  qu'ils  en  voudront  ordonner. 

Et  pour  tenir  Se  accomplir  les  choies  delliifduftes, 
led.  Duc  en  a  foubmis  Se  obligé  ez  mains  des  defluf- 
dicb  Commis  pour  le  Roy  noftre  Sire,  toutes  les 
Terres,  Villes  Se  Chatellenies  qu'il  vient  Se  doit  te- 
nir du  Roy  tant  feulement ,  par  efpecial  le  Chatte), 
Ville,  &  Chaftellenie  de  Neuf  Chaftel  ;  le  Chaftel, 
Ville, & Chaftellenie  de  Chaftenoy ,  enfemblc  tou- 
tes leurs  appartenances,  lelquelles  Villes,  Chafteaux, 

(i)StJeuls,  Ce  plaint,  eU* 
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Terres,  &  Chaftellenies,  profit  Se  émolument  il  a 
résument  &  défait  pour  ce  mis  ez  mains  des  defluf- 
diis  Commis  par  le  Roy  noftre  Sire  -,  Se  demeure- 
ront Se  feront  gouvernez  fous  la  main  dudiâ  Sei- 
gneur jufqu'i  ce  que  par  luy  ,  lediâ  Duc  ouy,  en 
toit  autrement  ordonné. 

Et  comparra  icclui  Duc  dedans  le  jour  dedufdict 
pardevant  le  Koy  ,  fans  aucune  faute ,  (bus  peine 
d'eftre  attain  Se  convaincu  de  cas  dont  il  eft  chargé 
envers  le  Roy ,  Se  ez  peines  que  pour  ce  il  devroie 
encourir ,  fans  fraude  Se  malengiru 

Item ,  pour  ce  que  les  gens  du  Roy  maintiennent 
que  plufieurs  maux  Si  dommaiges,  font  avenus  au 
Royaume  par  les  dedufdiâs  complices  ,  Eftans  & 
Fortcreflés  de  Chalteles  nagueres ,  appartenantes  i 
Médire  Reneut  de  Chaftellcs ,  de  Remonvillc ,  &  de 
Teiiilleres  Se  appartenances  Se  appandances  d'iceux; 
e(quels  Chafteaux  les  deflnldi&s  ont  efte  receptez , 
ledict  Duc  pour  montrer  plus  grande  obéidance  en- 
vers le  Roy  ,  comme  vray  obeidànt  Se  fubjet  doit 
faire ,  &  dés  maintenant  mis  Se  met  les  Foncredès 
dedufdiâes  ez  mains  deldicrs  Commis  de  par  le  Roy* 
eV  fous  icelles  mains  feront  gouvernées  ,  julqu'à  ce 
que  lediâ  Roy  ouy  par  le  Roy  noftre  Sire,  &  par  la 
Reyne  en  foit'  autrement  ordonné  -,  laquelle  ordon- 
nance lediâ  Duc  a  promis  &  promet  de  tenir  fans 
aucunement  vertir  au  contraire ,  fur  l'obligation 
dedufdicte ,  Se  pour  ce  a  baillé  Se  mis  en  la  main 
du  Roy  les  Chafteaux  deduidiâs ,  lefquels  il  veut 
eftre  obligez  pour  tout  ce  que  fes  gens  Se  fubjet* 
auraient  mépris  envers  le  Roy. 

Et  pendant  ladiâe  journée ,  Se  jufqu'i  ce  que  le 
Roy  en  ait  autrement  ordonne  ,  toutes  voyes  de  fait 
Se  de  guerre  meues entre  les  fubjets  dudiâ  Duc» 
Se  autres  de  fon  Pays,  à  l'encontre  des  fubjets  dis 
Koy ,  (urfecront  ck  détoureront  en  état ,  fans  mef- 
foire  l'un  contre  l'autre  aucunement. 

Lequel  traicté  &  accord  Se  tout  le  contenu  de  In- 
dicée cédule  ou  appoin:ement ,  nous  louons  ,  rati- 
fions ,  Se  avons  pour  agréable ,  Se  promettons  en 
bonne  loy  tenir  ,  entretenir  Se  accomplir  tout  le 
contenu  en  ladiâe  cédule  ou  appoinrement ,  par  la 
forme  Se  manière  cy  Jcdùs  déclarée ,  Tous  l'obliga- 
tion contenue  en  ladiâe  cédule  ou  appointement  v 
en  temoing  de  ce  nous  avons  fecilé  ces  prefentes  de 
notre  Scel ,  le  vingt-unième  jour  de  Juillet  de  l'an 
mil  quatre  cent  Se  foc. 

Premier  Itfttmem  Je  Chtrltt  U.  Duc  de  Urrmne ,  If 
I  j.  Aoit  1407.  dans  lequel ,  entretint  cittfes  ,  tjf 
fait  menue*  de  U  Juccejfun  des  Femelle  t  *»  Duché  de 
Lorraine ,  f»r  préférence  fier  tes  Miles. 

EN  nom  dou  Peine ,  Se  dou  Fils  ,  St  dou  ûiinâ 
Efprit.  Amen.  Nous  Charles  Duc  de  Lohercnne 
Se  Marchis  ou  fens  que  Deu  nous  ait  preftei  par 
boin  advis  Se  en  bonne  fantei  de  noftre  corps ,  la 
mercy  Deu  noftre  Seigneur,  confiderans  que  toutes 
choies  humaines  en  ce  mortel  monde  tendent  &  des- 
cendent à  corruption ,  &  pour  ceu  que  par  oppref- 
fion  de  maladie  devant  noftre  trepalTement  ne  fut 
fiens  tombei  de  noftre  fain  avis  Se  entendement  ; 
Faifons  noftre  Teftainent ,  ordonnance  «V  darrienne 
volontei  en  la  manière  que  fenfoir. 

Premier ,  Nous  i  loure  de  noftre  trepadèrnent 
rendons  noftre  aime  i  Deu  noftre  Créa  tour,  que  la 
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faict  Se  formée ,  à  la  glorieufc  Vierge  Marie  ,  (a 
Meire  ,  à  tous  les  (âints  Aingles  du  Paradix ,  à  tous 
Saincts  &  Sainctes  .  &  i  touic  la  Benoite  Cour  du 
Paradix. 

Apres  eslifons  noAre  fcpulture  en  noftre  Chapelle 
fondée  en  lonour  de  Moniteur  S.  George  ,  fuuée  en 
noftre  Ville  de  Nancy ,  de  cofte  la  1  c pu) turc 
feigneur  Se  Pcrc ,  cui  Deu  pardont. 

Volons  &  ordonnons  ,  que  tos  noz  debts 
payée  &  nos  fbrfaiz  émandez. 

Item,  Nous  voulons  Se  ordonnons  que  à  toujours 
mais  une  haulte  Méfie  foie  chantée  Se  célébrée  dé- 
votement chacun  jour  ,  au  grand  Auhei  de  noftre- 
dicte  Chapelle ,  en  lonour  &  révérence  de  la  très 
Bcnoifte  glorioufè  Vierge  Marie,  Meire  de  Dca 
notre  Crcatour ,  &  Toit  chacun  jour  célébrée  A  tou- 
jours nuis  ,  à  oure  Se  temps  d'entre  la  première 
Méfie  confuelt  (c)  célébrée  en  noftredicte  Cha- 
pelle au  fort  matin ,  environ  la  fin  confuelt  avoir 
chante;  Matine  &  davanc  loure  &  le  tenu  con  ait  ac- 
coutumé i  chanter  la  haute  Méfie  de  Prime ,  & 
pour  ceftedicte  haulte  Méfie  de  Nofire  Dame  a  célé- 
brer chacun  jour  1  toujours  mais ,  Nous  volons  Se 
ordonnons  que  de  tous  les  premiers  deniers  de  tou- 
tes les  revenues  de  toutes  noftre  Duchiet  Se  Seigneu- 
rie payement  foit  fâict  au  Prevofi  &  Chapitre  de 
noftredicte  Chapelle,  que  pour  a  donc  feront  de  la 
fomme  de  mil  boins  frans  ,  pour  les  convertir  & 
mettre  en  acqueft  de  terre  perpétuelle  pour  ladicte 
Eglife  &  Chapelle,  &  pour  ladiûe  Méfie  à  toujours 
mais  continuer  Se  célébrer. 

Item ,  volons  que  un  Annual  foit  faitt  Se  chantei 
en  noftredicte  Chapelle  de  trois  Méfies  chacun  jour  , 
einfî  comme  ordonné  fuir  après  le  trelpeflement 
Monfieur  &  Peire,  cui  Dcu  pardont.  Et  pour  ledict 
Annual  volons  Se  nous  plait  que  Prevoft  Se  Chapitre 
que  defdictes  Méfies  ordonneraient  aient  tel  fomme 
comme  nos Executours  de  Roman  Payx  (a,  ordon- 
neront à  avoir  aufdich  Prévoit  Se  Chapitre,  Se  foient 
lefdictcs  Méfies  l'une  du  S.  Efprit ,  une  de  Noftre- 
Dame ,  &  une  haulte  de  Rtqmtm  pour  lame  de 
Nous. 

S'il  advient  que  nous  alliens  de  vie  à  trefpeflêment 
davant  que  nofire  chiere  Se  Amée  Seur  Se  compaigne 
la  Duchefie  noftre  femme  («) ,  Nous  volons  qu'elle 
aheut  la  Mainbourniedenos  enfans  neis  &  procrée* 
en  noftre  loyaul  mariage,  julques  ad  ceu  que  nold. 
enfans  foient  tous  aigiez. 

Nous  ne  volons  mie  auflï  qu'elle  fuit  tenue  de 
payer  noz  debts.  Car  Nous  volons&  ordonnons  que 
par  l'cfpaice  de  quinze  ans  continuel  après  noftre 
trefpeflêment  ,  on  preignent  fur  tous  les  premiers 
deniers  de  toutes  les  revenues  ,  terres ,  profits ,  Se 
yflues  de  toute  noftre  Duchiet  par  chacun  ans,  feix 
mil  petits  florins  viez  d'or ,  pour  payer  nofd.  debts 
Se  pour  racheter  les  Vaigieres  que  font  aflifes  fur  noz 
terres  Se  noz  domaines.  Et  par  l'ordonnance  de  noz 
Executours. 

Et  s'il  advenoit  que  noftredicte  Seur  la  Duchcfle 
fè  remariait  ou  allait  de  vie  i  trefpeflêment ,  ou 
qu'elle  fiait  tant  qu'elle  perdit  la  Mainbournie  de 
nofdits  enfans  &  de  noftre  payx  ,  Se  que  notre  très 
cher  6e  très  Amé  Frère  Ferry  de  Lohercnne ,  Signour 


(c)  Cmptrit ,  qu'on  a  coutume,  tfioitt. 
(J)  La  Lorraine  où  fon  parle  tran^olt ,  i  la 
de  la  Lorraine  Allemande. 

Marguerite  de  Bavière, 
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de  Rcmigny ,  de  Voue  (/") ,  Se  Comte  de  Vaudemont 
requerrait  i  avoir  la  Mainbournie  de  noldicts  enfans. 
Se  payx  ,  Nous  volons  qu'il  fuit  receu  en  ladicte 
Mainbournie  ,  par  ainûl  qu'il  fiait  ferement  i  noz 
Chevaliers ,  Ecuyers  Se  1  chacune  de  noz  bonne» 
Villes ,  que  bonnement  Se  loyalment  il  gouvernerait 
noftre  payx ,  &  que  tantoft  que  nofdicts  enfans  fe- 
raient en  l'aige  de  quatorze  ans  accomplis ,  noftre- 
dict  frère  fe  dcfpartirait ,  &  devenir  defpartir  fur 
fon  ferement  dudict  gouvernement  Se  de  lad.  Main- 
bournie ,  Se  renderait  franchement  fins  dèlaiz  ou 
contredict  tout  noftre  Payx ,  Duchiet ,  Seigneurie  Se 
Princée  de  Loherenne  entièrement ,  de  toutes  noz 
Vardes  (  £  ) ,  Fiedz ,  arrière  Fiedz ,  toutes  Vaigieres 
(êns  riens  ni  aaques  à  retenir  en  manières  ne  pour- 

?uoy  que  ce  foit,  Se  s'en  dcfpartirait,  Se  defpartir 
en  deverait ,  Se  les  délivrerait  i  nofdits  enfans  fran- 
chement xellés(jb),  quittes  Se  paifibles  ,  &  telle 
comme  nous  la  tenons ,  au  jour  de  la  confection  de  la 
datte  de  ceft  notre  Teftament  Se  ordonnance ,  fit  ne 
deverait  point  entrer  en  noftre  trefor  luy  ni  autre 
pour  lui ,  pour  quelconque  affaire  que  ce  foit,  ni 
pour  quelconque  befoin  qu'on  en  ahut. 

Encor  deverait  jurer  qu'il  ne  mènerait  nulz  dé- 
baz ,  empefchementz  ou  contredict ,  ne  foufferoit 
à  mettre  que  on  ne  promit  chacun  an ,  felz  mils  petits 
florins  viez ,  julques  â  quinze  ans  accomplis  fur  tous 
les  premiers  deniers,  profit  Se  revenus  de  toute  nof- 
tre Duchiet  Se  Pays ,  pour  payer  nos  debts  Se  ra- 
cheteir  noz  Vagniers  que  nous  debvons  par  la  ma- 
nière que  dict  eft ,  Se  jurerait  aufli  qu'il  ne  mène- 
rait nuls  debatz  en  l'accomplifiément  de  cet  noftre 
prefent  Teftament. 

Item  ,  s'il  advenoit  que  noftredicte  Seur  la  Du- 
chcfle fe  remariait  ou  alloit  de  vie  à  trefpeflêment , 
ou  perdait  la  Mainbournie,  Nous  volons  que  encon- 
tinent  nofdicts  enfans  fuifient  mis  vers  un  de  noz 
Executours  \  c'eft  A  (ça voir ,  vers  Monfieur  le  Roy  des 
Romains  noftre  Seur ,  ou  (on  ancien  fil  ;  fe  de  mon- 
dict  Signour  le  Roy  eftoit  moinx  ,  ou  vers  noftre 
cou  fin  lé  Comte  de  Vartembert ,  pour  apanre  à  nof- 
diûs  enfans  Thias  («) ,  fens  &  doctrine.  Et  volons 
qu'il  les  ayent  vers  eulx  jufques  ad  ceu  qu'ils  feraient 
aagiez ,  Se  en  l'aige  de  quatorze  ans  accomplis  pour 
avoir  le  gouvernement  de  noftre  Duchiet  Se  Signo- 
rie,&  par  einfî  que  liqueb  de  nofdicts  foubfcripts 
Executours  que  avérait  vers  lui  nofdicts  enfans,  en 
les  recepvant  vers  lui ,  doit  jurer  Se  faire  ferment 
que  quant  nofdicts  enfans  avérant  quatorze  ans  ac- 
complis ,  ils  les  remettront  en  noftre  Duchiet  Se  Payx 
de  Loihcrcnne  franchement ,  quinement ,  paifibie- 
ment ,  frans  Se  quittes  de  toutes  convenencet ,  de 
tous  liens  de  mariage  Se  d'autres  liens ,  Se  de  toutes 
obligations  quelconques;  Se  fe  dedans  ledict  temps 
nofdicts  Executours  trouvoient  le  bien  Se  mariage 
de  nofdiâs  enfans,  ou  d'aucun  d'eulx  par  le  conieil 
Se  contentement  de  noftre  Payx  Se  Duchiet  des  No- 
bles Se  des  autres ,  nofdicts  Executours  le  pourraient 
faire  Se  non  autrement. 

Nous  volons  que  nos  enfans  baftards  Se  baftar- 
des  foient  ordonnés  à  l'ordonnance  de  nos  Execu- 
tours ,  Se  à  lorfdicte  ordonnance  ,  volons  que  nos 
mefnies  (JQ  &  fervans  foient  payez ,  &  volons  que 

(g)  Wtriti ,  des  Eglifes  dont  nous  avons  It  garde  &  la 

meut, 

h  )  Xelles  ,  felutut ,  degog< ,  payf. 
*  ïttia;. 
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l'ordonnance  que  nous  nom  fiuâ  de  noftre  fille  bef-  Teftament ,  ordonnance  &  darrienne  volontri ,  que 

carde  que  eft  convencié  (l).  Ce  teignent  par  la  ma.  hiic  faiâ  l'an  de  grâce  noAre  Seigneur  mil  quatre 

rùere,  St  que  les convenences d'icdUii  mariage  funt  cents  St  fept,  le. treizième  jour  du  mois  d'Aouft» 

faides.  prelènts  Rcligieufe  Si  diletete  perfonne  Freire  Four. 

Item  i  volons  &  ordonnons  que  au  cas  que  nous  que,  Prieur  de  Priorei  notre  Dame  de  Nancey, 

n'averiens  que  filles  néés  Se  procréés  en  loyaul  ma-  Miflîre  Richard  Gouthier  Prevoft  de  notreditié 

riage ,  que  nofdicts  Ezecutours  ne  les  p- illent  ma-  Chapelle  S.  George,  Se  Meflire  Nicole  Chaucouci 

rier  i  homme  que  loit  lubjet  au  Royaume  de  France ,  Doyen  de  la  chreftientey  de  l»orc  »  tefmoignigcs  ad 

le  marie  de  la  fille  que  ferait  Duchelle  de  Lor-  ceu  appt  liées  &  foeciaulmciit  requis, 
raine ,  deveroit  faire  lerment  qui  ftroit  &  teiiroit      Et  je  Hemonius  Richardin  de  Lidide  Ville  de 

la  demourance  continuclmcnt  ,  le  plus  dou  temps  Nancey ,  Preftre  Notaire  de  t'auctoritc  impériale^ 

au  Duchict  de  Loherenne  >  (èns  maleogin ,  &  pour-  Se  de  la  Court  de  Toul ,  que  aux  chofcs  dellus  ef- 

roient  tenir  lefdictes  filles  de  cofte  eulx ,  jufques  ad  criptes  einû  comme  elles  lont  ordonnées  Se  divilëes 

ceu  qu'elles  feraient  mariées  >  par  la  manière  que  par  mon  tris  reJoutei  Signour  de  Loherenne  Tef- 

deffus  eft  difk  fans  malengin.  tatour ,  qui  dellus  eft  eferit ,  ay  eftè  prefent  avec  les 

Et  mandons ,  commandons  &  enjoindons  â  tous  tefinoing  davant  di&,  liqucl  Te  otcur  à  promis  par 
nos  hommes  8c  fubjets  de  quelconque  eftait  qu'ib  la  fuy  corporelment  donnée  en  ma  main  *  tant  com- 
foient  nobles,  non  nobles,  officiers  Se  autres,  fur  me  Notaire  publique  ftipulant  6i  recevant  au  pro- 
ies fermens ,  foy  Oc  fcaulié  qu'ils  ont  Se  ont  ehu  â  fit  de  cm  il  puet  Se  doibt  appartenir ,  à  tenir  Si 
Nous  ,  que  eulx  Se  checun  d'eulx  veullent  obéir  à  avoir  ferme  Se  efiauble  les  choies  dellus  eferiptes  St 
noldids  kxecutours  ou  fait  de  l'exécution  de  ceft  diûes,  pour  ceu  tneuz  icy  fublcript  5c  mis  en  formé 
noftre  prêtent  Teftament ,  ordonnance  Se  darrienne  p  ublique ,  ceft  prerent  Teftament  efeript  de  ma  pro- 
volontei.  pre  main  Se  ligné  de  mon  (ignet  publicque  accouf- 

Nous  nommons  &  elifons  pour  nos  Execucours  ,  tumei,  avec  le  grand  Scel  pendant  de  mondiâ  très 

noftre  très  cher  Se  redouté  Segnour  Monfieur  Ro-  reJoutei  Signour  de  Loherenne,  en  tefinoins  de  ve- 

prefte  Duc  de  Bavière  Roy  des  Romains ,  Lowy  de  ritei  des  chutes  davant  difltes  ad  ceu  prici  ôc  requis* 

liaviere  fon  ancien  fil> ,  Evrard  Comte  de  Varcem-  Signé  Judict  Notaire  par  U  figure  de  trois  Croflant» 

berg  ,  Gérard  de  Haraucourt ,  Henri  de  Gre-  enlacez  dans  un  grand  Croillant ,  foutenu  d'un  pied 

villeri,  AnJrcu  de  Vihe  Chevaliers,  Henri  d'A-  Se  (celle  d'un  Sceau  de  cire ...  pendant  lûr  double 

mari  ce ,  Coilignon  de  Luddes ,  Si  Jean  Ville  de  G  et-  queue  de  parchemin. 

bevillery  Ecuyers ,  en  la  main  delqueb  St  de  chacun       11  n'y  a  point  de  (ubfcription  >  St  au  lieu  d'icella 

d'eulx  nous  avons  mis  St  mettons  das  maintenant  «ft  efeript  au  dos: 

pour  1  dont,  toutes  nos  Terres,  Pays  &  Seigneu-       L'an  mil  quatre  cens  Se  oùz  le  feptime  jour  de 

ries,  pour  aflèvir,  parfaire  St  accomplir  tout  le  Février, revocal  mondiâ  Seignour ceft  prefent  Tef- 

contenn  de  cet  noftre  prefent  Teftament ,  ordon-  tament  en  fàifant  un  autre  celluy  jour  mefme  *  St 

Cance  Se  darrene  volomei ,  einfi  comme  faire  puéent  ceftuy  par  copie  demoura. 
Se  doivent  boira  St  loyaul  Executours. 

Et  le  aucun  ou  plufieurs  d'eulx  ne  peoient  ou     Pmrtmgt  fait  f*r  Rtbtrt  Duc  it  Bar  à  fit  trùs  fiu 
voûtaient  entendre  ou  panre  le  faix  Se  la  chierge  de 

ceft  noftredict  prefent  Teftament,  ordonnance  Se  \  Tous  ceux  qui  ces  Pre  fentes  Lettres  verront , 
darrienne  volomei  executtir  &  accomplir  ,  par  la  £\  Pierre  Surreau  Prevoft  de  Sens ,  &  Jehan  Tu- 
manie  re  que  dellus  eft  did,  bole  Licencier  en  Loix  ,  Gardes  du  Scel  de  lad.  Pre* 

Et  nous  plait  que  ceux  que  ledid  faix  Se  charge  vofté.  Salut  i  fçavoir  failbns  que  pardevant  Regnault 

entrepanront ,  pour  ceft  noftre  Teftament  aflevir ,  de  la  Loyc ,  Commis  juré,  Subftitur  &  eftably  ez 

aient  toute  puiflance  de  le  aflèvir  Se  accomplir  com-  quartiers  de  Champaigne  Se  de  Barrais  ou  Reflort 

me  ils  averoient  tous  enlèmble  entièrement  au  de  lad.  Prevofté ,  en  labfence  de  Eftienne  Oudin 

mieulx ,  &  au  furplus  lealment  que  faire  fe  doit ,  Clerc  Tabellion  juré  de  lad.  Prevofté ,  auquel  quant 

Se  que  nous  les  en  avons  enchargiezâcenchargeons,  à  ce  que  lénfuit,  nous  avons  commis  St  commet* 

Si  à  eux  en  avons  la  fiance.  tons  notre  pouvoir  >  vindrent  6c  furent  prefêns  en 

Nous  renonceons  &  rappelions  tous  antres  Te£  leurs  perfonnes  Très. Haut  Se  Puiflànt  Prince  Mon. 

taments ,  codidles ,  ou  ordonnances  que  nous  pour-  feigneur  Robert  Duc  de  Bar ,  Seigneur  de  Caûel , 

riens  avoir  raid  devant  la  date  de  ceftuy ,  Se  volons  d'une  part  *,  Très  Révérend  Pere  en  Dieu  Monfei- 

que  ceft  prefent  noftre  Teftament ,  ordonnance  Se  gneur  Louis  Cardinal  de  Bar  Légat  du  faint  Siège  de) 

darrienne  volontet ,  foit  de  force  Se  de  valour  par  Rome,  Très- Nobles  St  Puillànts  Seigneurs  Mon. 

toute  la  meilleur  manière  que  Teftament  puet  St  fieur  Edouard  aifhé  fils  de  Bar ,  Marquis  de  Pont 

doit  valoir ,  par  droiâ  eferipts  ou  non  eferipts ,  par  &  Seigneur  de  Dum ,  Se  Jehan  de  Bar ,  Monfieur  t 

nz  ou  par  couftume  de  Pays.  frères ,  enfans  dud.  Monfieur  le  Duc  »  Se  de  feue 

Et  pour  ce  que  ceft  noftre  prêtent  Teftament ,  or-  Très  Haulte  Se  Puiûante  Dame  &  Princeûe  Mada- 

donnance  &  darrienne  volontet,  foit  plus  vallauble  me  Marie  fille  de  Roy  de  France,  jadis  Duchefle 

de  plus  grande  force  Se  valour ,  nous  Pavons  faitt  de  Bar,  &  Dame  de  Callcl, d'autre  part  :  Difant  que 

fcelkr  de  noftre  grand  Scel  pendant  &  avons  prici  jacoit  que  jadis  de  Monfieur  le  Duc  Se  ladiâe  feus] 

&  requis  â  noftre  amei  Mciuie  Hemonius  de  Nan-  Madame  la  Ducheflè  fullent  venus ,  Se  iflus  plufieurs 

eey,  Preftre  Notaire  publ.cque ,  de  l'aottorité  im.  enfans  fik  &  filles,  dont  les  aucuns  vivoient  com. 

perial  Se  de  la  Court  de  Toul ,  que  pour  caulê  de  me  à  prefent  ;  toutes  voyes ,  toutes  la  fuccellton  ve- 

tefinoignage  de  toutes  les  choies  deflufdides ,  veule  nue  Se  efcheue  de  feue  madiâe  Dame  la  DuchelTe  , 

mettre  fon  figuet  publicque  en  ceft  noftre  prefent  0c  toute  celle  à  efchcoir  de  mondit  Seigneur  It  Duc, 


(/)  Fiancée,  promife. 
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le  ainfi  cftoic  qu'il  allaft  de  vie  à  t  refpartement  «vent 
fes  trois  enfans  de  délias  nommez ,  eftoit ,  Se  apporte, 
noit ,  Se  debvroit  eftre  Se  appartenir  après  fond,  de- 
ceds ,  à  icetrx  fes  trois  enfans  tant  feulement ,  pour 
ce  que  tous  les  enfans  detd.  Prince  8c  Princefle  vi- 
vant au  jour  que  la  dernière  feue  Madame  mourut, 
avoient  cfte  mariez  à  orient,  Se  avoient  renoncie  à 
fucceflion  de  perc  ce  de'mere ,  excepte  Très  Noble 
Se  Pmll'ai.t  Scie  Robert  de  Bar,  Meilleur,  fils 
de  feu  Trcs-Haolt  &  Puiffant  Seigneur  Moniteur 
Henri  de  Bar  ,  jadis  fils  aifné  dud.  Prince,  lequel 
Robert ,  n'evoit  çuaires ,  avoit  eftê  paye  d*  affigité  du 
droit  qu'il  pooit  Si  devoit  avoir,  de  prefent  8i  au 
temps  advenir ,  ei  fucccflîon  dcll'ilHites  ;  Se  par  ce 
ne  demouroit  i  faire  accord  defd.  fuceeflions ,  fors 
entre  les  trois  enfans  dud.  Moniteur  le  Duc  delTus 
nommez ,  lefqucls  mond.  Sieur  le  Duc  volant  du 
tout  «ppeilicr,  &  mettre  au  net  l'un  avec  l'autre,  en 
telle  manière  que  jamais  ifeuilent  occnlion  ne  ma- 
tière d'avoir  débat  ne  dillcmion  l'un  envers  l'autre, 
mais  fuitlent  Se  demouralT  nt  en  bonne  amour  Se 
concorde  comme  frères  doivent  eftre,  avoit  avilé 
de  départir  &  devifer  fefd.  enfans ,  &  de  bailler  a 
on  chacun  telle  part  8c  portion  qu'il  pooit  &  deb- 
voit  avoir  de  prefent ,  Se  on  temps  advenir  e/dictes 
fticce  liions. 

Si  recognut  mondict  Seigneur  le  Duc  pardevant 
led.  jure  Se  en  la  preience  deld.  enfans ,  que  pour 
la  cautcdcllùidicèe ,  Se  pour  autres  qui  1  ce  l'avoient 
xnchen.&  mouvoiew ,  il  avoit  fait  &  failoit  l'Or- 
donnance ,  partage  &  divillon ,  tant  de  la  fuctclfion 
de  lad.  Dame,  qui  déjà  cfloit  clcheue,  comme  de  la 
tienne ,  qui  citait  à  cfcheoir ,  en  la  forme  &  manière 
que  s'enluit. 

Ceft  a  fçavoir,  que  led.  Moniteur  le  Cardinal  au- 
ra Se  emportera ,  pour  tout  le  droit  qu'il  pooit  8e 
devoit  avoir  ,  requérir  &  demander  >  la  fucceflion 
de  ladide  feue  Madame  la  Duchellè  qui  déjà  elf  ef- 
cheue ,  &  en  celle  dud.  Montcigneur  le  Duc ,  qui 
on  temps  advenir cft  i  cfcheoir,  les  Chafteaux,  Vil- 
les ,  Terres  &  Seigneuries ,  cV  les  rentes ,  revenues , 
Se  polUffions ,  &  tous  autres  droicb  quelconque? , 
«ppanenans  ôcappendans  à  celles  qui  cy.  après  s'en- 
luivent. 

Ceft  A  fçavoir,  le  Chaftel  &  Ville  de  Btni'Cmlt ,  la 
Terre  de  Bouciennes ,  la  Terre  Si  Seigneurie  de  Gi- 
vry  ;  la  Ville ,  Terres  Se  Seigneurie  de  Fenebirartgej , 
le  Chaftel.  Ville,  Terre  &  Seigneurie  de  Pougy,  U 
Ville  de  Coudoyé ,  la  Terre  &:  Seigneurie  de  Cor- 
rnery  ;  une  rente  perpétuelle  de  trois  cents  &  quatre- 
vingt  livres  tournois  i  à  prendre  fur  la  Recette  de 
Troyes ,  les  Chafteaux ,  Villes ,  Terres  Se  Seigneuries 
de  la  Val  de  Faveretiles,  le  Chaftel  de  la  Couldrc, 
Se  Peroufe  en  Puyfoye ,  mouvants  de  Monfeîgnenr 
le  Comte  de  Ncvers ,  cntcmblc  tout  ce  qui  muet 
dud.  Comte ,  tant  ce  que  mond.  Seigneur  le  Duc  a 
cz  choies  dellufdiûes ,  tant  à  caille  de  (ou  nailiànt , 
comme  autrement ,  &  gcncraulement  toutes  les  ren- 
tes, revenues,  droicb,  lublctlc,  prérogatives  & 
autres  cho  es  quelconques  ,  appartcimn;s  tv  oppen- 
dants  aux  Terres  &r  Seigneurie:  dcflifdtctes,  tant  en 
Domaine,  en  Juft  ces  ,  Si  en  Relions,  comme  en 
Fiefs  Se  Arrière  fiefs ,  Si  autres  proufits  cV  droits , 
quelconques  manières  qu'ils  fuient  appeliez  Se  nom- 
mez, pour  en  jouir  par  led.  Monfcigncur  le  Cardi- 
sal  dès-marntenant ,  comme  de  fa  choie,  excepté 
dud.  Cluftd ,  Ville ,  &  Seigneurie  de  Bourlault , 
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&  defd.  Terres  de  Bouciennes,  Giny,  tt  Fencbi- 
ranges  &  leurs  appartenances. 

Dcfqucllcj  mondit  Seigneur  joyra  durant  fa  rie  ; 
Se  après  fon  décebs  ,  led.  Moniteur  le  Cardinal  en 
joyra  comme  des  autres ,  en  telle  manière  Se  par 
telles  conditions,  que  defd.  Terres,  Se  de  leurs  ap- 
partenances, ne  d'aucuns  partie  d'tcelles,  led.  Mon» 
lè;gneur  le  Cardinal  ne  pourra  faire  aliénation  qud- 
conque,  par  donation ,  vend i: ion  ou  autrement ,  8c 
ne  les  pourra  obligicr ,  hypotequer  &  aiièvir ,  ne 
autrement  chargier ,  par  quelconque  manière  que  ce 
foit  ,  fi  ce  n'eft  pour  la  rédemption  de  fon  propre 
corps;  ou  qud cas,  que  ja  n'aviegne,  led.  Monfteur 
le  Cardinal  fans  fraude  ne  maleogin ,  en  pourroit 
ufer  à  fa  volonté ,  iV  autrement  non-,  mais  leronr  & 
retourneront  iefd.  Terres,  Seigneuries ,  rente ,  re- 
venus ,  8i  leurs  appartenances,  après  le  deceds  dud. 
Monleigneur  le  Cardinal;  c*eft  à  Içavoir ,  leid.  Ter- 
res de  Peroufe ,  Concloye ,  Cormery ,  Se  lad.  rente 
de  Troyes ,  aud.  Monlieigneur  le  Marquis  ou  a  le» 
hoirs ,  Se  le  furplus  des  choies  dcflufdiâes  fera  ôt 
retournera  aud.  Jean  de  Bar ,  Moniteur ,  ou  à  fes 
hoirs  ;  Se  quant  à  la  Terre  8e  Chaftellenic  de  Vien- 
ne, Se  Chaftel,  &  les  appanenances ,  que  mondic 
Seigneur  le  Cardinal  tenoit  &  avoit  avant  ce  pre- 
fent partage ,  divilion  Se  accord ,  elle  eft  &  demeure 
audit  Monleigneur  le  Cardinal ,  en  tel  droiâ  Se 
par  la  forme ,  manière  Si  conditions ,  qu'dle  lui 
a  cfté  baillée ,  ôc  que  contenu  cft  ez  Lettres  fur  ce 
faictes. 

Item ,  &  led.  Jean  de  Bar ,  Moniteur ,  aura  Se  em- 
portera tantoft  après  le  deceds  dud.  Monfeigneur  le 
Duc ,  pour  tout  le  droiâ  qu'il  s  &  puet  avoir  en  la 
fucccflîon  de  lad.  feue  Madame  la  Duchefle,  8c  pour 
celluj  qu'il  pourroit  avoir,  requérir  8c  demander 
on  temps  advenir  en  la  fucceflion  de  Moniteur  le 
Duc ,  toutes  les  Terres,  Villes  8c  Seigneuries,  que 
led.  Moniteur  le  Duc  avoit ,  pooit  Se  devoit  avoir , 
avant  la  datte  de  ces  prelëntcs ,  on  pays  de  Berehe 
&  du  Chuftram,  &  toutes  les  Terres ,  Villes,  Chaf- 
teaux  &  Seigneuries ,  que  moud.  Seigneur  avoit  on 
Pays  de  Puiloye ,  excepte  ce  qui  en  eft  baille  cjr- 
dellus  à  mond.  Seigneur  le  Cardinal ,  enlcmbtcs  tou- 
tes les  rentes ,  revenues ,  pofleflion ,  noblctles ,  pré- 
rogatives ,  8c  autres  droiâs  quelconques ,  que  mond. 
Seigneur  le  Duc  avoit  cr  choies  delMdiâes ,  avant 
la  datte  de  ces  Prefentes,  tant  en  Domaine,  Jttftice. 
Relions,  comme  en  Ftcts ,  Arrière  fiefs,  &  autres 
proufits  ,  émoluments  8c  droiâs ,  par  quelconque 
manière  qu'ils  foient  appeliez  Se  nommez,  pour 
en  jouir  par  Icd.  Jean  de  Bar  ,  Monsieur ,  fes  hoirs 
&  ayauscaule,  à  toujours,  comme  de  leur  propre 
choie. 

hem ,  Si  ledic?  Moniteur  le  Marquis ,  aifné  fils 
Se  de  mcixlift  Seigneor  le  Pue ,  aura  Se  emportera 
pour  luy ,  les  hoirs  Se  fuccrllcurs ,  i  toujours  le  nom 
cv  la  D.ichié  de  Bar ,  la  Murquitlè  du  Pont ,  la  Sei- 
giKurie  de  Cartel,  Se  du  Bois  de  Moppe,  avec  les 
Chafteaulx,  Terres  ,  Villes,  Seigneuries  ,  rentes , 
revenues ,  pollêflion* ,  8c  autres  droiâs  corporels  8t 
incot  porels ,  appartenons  &  dependans  aux  Seigneu- 
ries defluf  l.  Se  tous  les  profits  cV  cmolunsents  qui 
en  peuvent  naiftre  Se  ylfir  par  quelconque  manière 
qu'ils  foient  appelles  Se  nommez  ,  pour  en  jouir 
par  luy  ,  les  hoirs  Se  fuccertcurt,  i  toujours ,  comme 
de  ta  propre  chofc ,  iâns  ce  que  lediâ  Monfieur  le 
Cardinal ,  ny  ledi&  Jehan  de  Bar,  Monfieur ,  y  puif- 
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lent  jamais  aucune  choie  demander  ne  reclamer  ; 
Si  généralement  aura  Si  emportera  Ici.  Moniieur 
le  Marquis  toutes  les  autres  Terres ,  rentes,  reve- 
nues ,  poucftlotu  >  &  droids  quelconques ,  autres 
que  celles  qui  par  ce  prêtent  Partage  font  baillées  &c 
adignecs  auld.  Monfeigncur  le  Cardinal  Se  Jehan  de 
Bar,  Monteur.  &  autres  que  celles  que  ledid  Ro- 
bert ,  Monficur  a  heues  pour  fon  partage  ,  qui  fu- 
rent &  cfloient  à  madide  Dame  la  Duchellè  quant 
elle  mourut ,  Si  qui  (bat  Si  cfloient  avant  la  datte 
de  ces  Prefemes  audid  Monfeigneur  le  Duc  ,  en 

|uelconque  lieu,  Terre  ou  Pays  qu'elles 

fes. 
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Enfeinbtes  tous  biens  meubles  &  debies  qui  li- 
ront Si  appartendront  audid  Moniteur  le  Duc  ,  à 
l'heure  de  (on  déceds  ;  mais  parmi  ce  Icfd.  Monficur 
le  Cardinal  Se  Jehan  de  Bar  ,  Moniteur»  feront  Se 
démoliront  quittes  de  toutes  ta  debtes  quelconques 
que  mondid  Sieur  le  Duc ,  Si  lad.  (eue  Madame  la 
Duchede  dévoient  i  l'heure  qu'elle  mourut ,  fie  de 
celles  que  mond.  Sieur  devera  au  jour  qu'il  ira  de 
vie  i  trepaflèment ,  Si  fera  tenus  cd.  Moniteur  le 
Marquis  de  les  en  acquiter  Si  defehargier  -.delquel- 
les  chofes  dellufd.  led.  Moniteur  le  Duc  a  enherité  & 
enhérite  des  maintenant  (t(A.  entàns ,  chacun  de  ce 
qui  eft  contenu  en  fond.  Partage,  en  telle  manière, 
«tper  telle  condition,  que  fe  tous  feid.enfens  al- 
loient  de  vie  à  txefpallcment  avant  luy ,  fans  hoirs 
de  leurs  corps ,  toutes  les  choies  dcUufdide*  (ëroient 
«V  rerourneroient  aud*  Monfeigncur  le  Duc,  c'eft  à 
fçavoir  ce  qui  vient  &  procède  de  fa  ligne  Se  de  (on 
codé ,  0c  en  pourrait  ordonner  Si  difpofer  aud.  cas . 
comme  il  eue  pu  faire  avant  la  daue  de  ces  Pce- 

Lefquds  enfant  de  mond.  Sieur  le  Duc ,  c'eft  â 
feavoir ,  mond.  Seigneur  le  Cardinal ,  mond-  Sei- 
gneur le  Marquis ,  Si  led.  Jehan  ,  Monficur ,  pour 
ce  prelcns  en  leurs  perfonnes ,  tous  agiez  competem- 
menr ,  fi  comme  par  expérience ,  Si  par  leurs  tef- 
moignage  apparut  pkinemeat  aud.  Jure ,  du  congié , 
Lcence&audorité  dud.  Monlêigneur  le  Duc  leur 
père ,  en  tant  que  meftiers  eftoit  d'avoir  fer  ce  con- 
gié ,  licence  ou  auihorité  ,  prirent ,  h  eurent  Si  re- 
ccurent  agréablement  l'ordonnance  ,  partage  St  di- 
vifion  deliufd.  fit  en  remerciant  un  chacun  d'euli  led. 
Monfeigncur  le  Duc  leur  pere.  Et  afin  que  chneun 
defd.  enrans  peuft  prendre  de  faid  Si  accepter  la 

Kueffion  des  choies  contenues  en  fon  Partage ,  led» 
onfeigneur  le  Duc  a  tait  &  conftituex  par  ces  Pre- 
fentes  fes  Procureurs  irrévocables  Gérard  de  Son- 
Heure ,  Maiftre  Gérard  Macabre ,  Se  Ho  (Ton  de  Fains , 
aufquels  Se  a  chacun  d'eulx  il  a  donné  &  donne 
puillancefit  aodorité  de  euht  démettre ,  déveftir  Se 
defliifir  pour  luy  Se  en  ton  nom ,  an  profit  d'un 
chacun  de  feftids  enfuis ,  de  ce  qu'il  baille  0C 
affi^ne  par  ces  Pre(èntes  i  un  chacun  ,  par  les 
furenes ,  conditions  «  Si  manières,  cr-deflus  conte- 
nues Si  dedairées ,  &  prie  Se  requiert  aux  Seigneurs 
<k  qui  les  chofes  dudùfdides  meuvent ,  que  feld. 
entant  en  reçoivent  «n  leur  fby  Se  hommage ,  G 
«néflier  leur  eft ,  que  en  fon  vivant ,  ils  le  fàûent , 
•fin  que  fefd.  en  fans  St  un  chaain  d'eus  pu  .item  jouir 
&  uier  de  ce  qui  hiy  eft  baiUé  Se  afligné  par  la  for- 
me, manière  Si  conditions ,  dont  cydcsTus  cil  faide 
mention. 

Et  eft  à  (Ravoir,  que  par  cefle  présente  ordon- 
na ivce  ,  divifon  Se  partage ,  aucun  préjudice  n'eû 
fcii  and.  Monseigneur  k  Marqua  eu  tant  qu'il  teu- 
7tmt  VU 
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che  la  Terre  de  Nogent  le  Rotron ,  celle  de  Grave- 
Line  u  es  que  tient  Madame  la  CoimeÛe  de  S.  Pol,  St 
aulfi  entant  que  touche  la  Terre  baillée  à  Robert  d* 
Bar ,  Monficur ,  pour  ion  Partage,  car  elles  fent  Sx. 
demeurent  en  tel  état,  comme  eues  ont  elle  baillées i 
Si  aulfi ,  fe  ainfi  eftoit  que  led.  Jean  de  Bar ,  Mon- 
ficur ,  allait  de  vie  à  uelpsilemeut ,  fans  hoirs  de 
Ion  corps ,  ce  qui  lui  eft  baillé  pour  (on  Partage , 
retourneroit  à  mond.  Seigneur  le  Marquis ,  ou  a 
fes  hoirs. 

Toutes  lefquelles  choies  deflufd.  Icd.  Monficur 
le  Duc ,  leld.  Monficur  le  Cardinal ,  Monficur  le 
Marquis ,  Si  Jehan  de  Bar ,  Moniteur ,  entant  que) 
i  un  chacun  puet  Si  doibt  touchier ,  promirent  par 
les  foy  de  leurs  corps  données  corporellemettt  en 
la  main  dudit  Juré ,  avoir  pour  agréable ,  Se  tenir 
terme  Si  «ftable  a  toujourfmais  perpctuellemenc , 
fans  aucun  rappel  i  A  quant  à  ce,  en  ont  obligié  Se 
obligent  l'un  envers  l'autre ,  tous  leurs  biens,  &  les) 
biens  de  leurs  hoirs ,  meubles  Se  non  meubles ,  pre- 
fents  Si  advenir ,  par  tout  où  qu'ils  (oient  Si  puillcnt 
eftrc  trouves  ,  lelqucb  quand  à  ce ,  ils  ont  foubmif 
cV  obligiez  a  la  jurifdidion ,  coercion  ,  Se  con-. 
trainetc  du  Roy  notre  Sire ,  St  de  la  gent  ;  St  de 
tous  autres  Seigneurs  quelconques ,  loubs  qui  il» 
cftre  trouvez  ou  fituez ,  pour  en  cftr< 
: ,  comme  de  choù)  cognue  Si  adiugice  en 
droid. 

Renonceant  en  tout  ce  (ait,  par  leurdires  fby ,  i 
toutes  actions ,  exceptions ,  déceptions ,  de  fait  Si 
de  droid  ,  à  toutes  trauldes ,  barrais  ,  franchi  t'es, 
cannelles ,  dvillations ,  allégations ,  raifons  Se  def- 
fénfes ,  à  tout  droid  Civil  &  Canon ,  clcript ,  fit  non 
efeript,  a  tous  uz,  ftils ,  coutumes,  obfervations 
&  cflabliilèmens  de  Pays  Se  de  lieux  i  ce  contrai» 
re  ■»  au  bénéfice  de  divifion ,  &  généralement  i  ce 
que  l'on  pourrait  oppoler  contre  ces  Lettres.  Pré- 
lents  honorables  hommes  Se  (âges,  Maiftres  Jth.an 
de  Vennes  Archidiacre  de  Langres,  Kegoault  de 
Goodrecour ,  Gérard  Thoignet ,  ConfeiUiers  dudit 
Monfieur  le  Duc  ;  Jehan  de  Saind  Bclin ,  Bailly  de 
Langres ,  Gérer  .i  de  Sonneurs  Efcuyer ,  &  Guillatu 


me  Bruccrici  ,  Secrétaire  de  Moni 


Cardinal. 


En  tcfmoing  de  ce,  Nous  i  la  relation  dud.  Juré , 
avons  fcellces  ces  prelêntes  Lettres  du  Scel  de  ladite 
Prevofté.  Donné  I  an  mil  quatre  cens  Si  neuf,  dix- 
neuf  jours  au  mois  de  Septembre.  Strni,  R.  De  la 
Loye,  avec  paraffe.  Et  eu  mou ,  Attiftrtus ,  r«c«M , 
&  (celle. 

Trivti  vttrt  Ut  Duchés  èt  Bar     dt  LMxtmbtttrg. 

EDdevarc  aîné  fils  de  Bar,  Marquis  du  Pont ,  141*. 
Seigneur  de  Dun  ,  feavoir  faifijns  à  tous ,  que 
pour  les  guerres  qui  font  a  prêtent ,  Se  qui  ont  été 
mennés  entre  les  Ductiles  de  Luxembourg ,  Hc  Comte 
de  tZhiny  d'une  part,  &  notre  très  redoublé  Sei- 
gneur Se  pere  ,  nous  Jean  de  Bar ,  notre  frère ,  fie 
le  Pays  Se  duché  de  Bar,  d'antre  pan  j  Nous ,  par 
bonne  délibération  Se  confeil  for  ce  heu ,  Se  pour 
Se  au  nom  de  noftre  dit  Seigneur  fit  pere,  de  Nous , 
de  Jehan  de  Bar  noftre  frère ,  dudit  ftys  fie  Duché 
de  Bar  fie  de  tous  les  hommes ,  (ubgcz ,  aidans ,  re- 
«pians ,  fervans ,  alliez  Se  complices  de  cefle  pce. 
fente  guerre ,  avons  donné  fie  odrayé ,  donnnot  Se. 
odroyons  par  ces  pre lentes  i  noftre  chiere  fit  bon 
ami  Meffire  GuilLc  Boize  de  Valdedt  Chevatstr» 
dudid  Pays  de  Luaeta- 
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bourg ,  6c  Comté  de  Chiny ,  pour  &  au  nom  de 
très  hauli  &  tris  excellent  Prince  le  Roy  des  Romains 
&  de  B-îh»  nge,  ledit  Pays  Si  Duché  de  Luxembourg 
cVComicdc  Chiny,  tous  les  hommes,  lubgez,  ai- 
dans  ,  receptam ,  iervjns ,  alliez  &  complices  d'ice- 
luy  Se  de  cette  prefeme  guerre ,  une  bonne  >  loyaulx 
trêves  Se  fureftat ,  commençant  aujourd  huy  date  de 
ces  prefentes,  &  nnilHiiit  le  |our  de  la  Penthcfcoute 
l'an  mil  quatre  cent  &  treize ,  tout  le  jour  jufqucs  à 
folcil  boutant. 

Et  parmi  ces  prefentes  trêves  Se  fureftat,  tous  pri- 
sonniers prins  d'un  cofté  6c  d'autre ,  auront  répit  en 
tel  état  jufqucs  à  huit  jours  après  le  dicies  ces  trê- 
ves Se  furefûts  faillies ,  CeA  à  fçavoir,  les  Gentils- 
hommes fur  leur  fby,  Se  les  Bourgeois  &  Hommes 
de  Villages  fur  caution  raifonnable ,  6c  toutes  ran- 
çons tant  de  perfonnes  que  de  rachapt ,  de  feu ,  6c 
autres  non  payées,  démettront  en  tel  état  jufqucs  à 
huit  jours  après  lefdiâes  crevés  Se  fureftacs  faillies , 
Ce  les  quatre  Fortreffes ,  que  Médire  Hue  d'Autel 
tient  Se  a  en  gouvernement ,  c'eft  i  fçavoir,  Juoix , 
Montmaidy ,  Daimvillers ,  Orchimont ,  les  hommes , 
fubjez ,  aidans ,  receptans ,  contortans ,  fervans ,  Se 
complices  d'icellc  de  cefte  guerre ,  dont  ledit  Gou- 
verneur s'eft  fait  Se  fait  fore  en  cefte  partie ,  (ont 
te  feront  comprins  en  (es  trêves  &  fureftat ,  fauf  Se 
refervé  ad  ce  qui  puet  touchier  Moniteur  d'Orliens. 

Lefquelles  trêves  6e  fureftat  avons  promis  3e  pro- 
mettons en  bonne  fby  on  nom ,  comme  deflus ,  de 
tenir  Se  faire  tenir  6c  accomplir  de  point  en  point , 
fclon  le  contenu  des  alliances  nouvellement  faite* 
entre  Nous  0c  ledit  Gouverneur ,  ès  noms  que  def- 
fus,  Se  enfembk  lefo.  Pays  de  Luxembourg,  Comté 
de  Chiny  6e  Ouchié  de  Bar ,  fans  les  enfraindre  en 
aucune  manière ,  6c  fans  malengin. 

Et  dès  maintenant  la  FortrefTe  de  Villey  fera  par 
nous  remife  en  la  main  de  Guillaume  Gehey ,  héri- 
tier d'icellc ,  en  tel  eut ,  fans  nul  malengin ,  comme 
«1  étoit ,  fie  l'avoit  parvant  que  Andreu  de  Nancey 
de  par  nous  y  venift ,  ne  entrait ,  6c  ledit  Andreu 
de  Nancey  (era  de  par  nous ,  luy ,  fes  fervans  Se 
complices  étant  dedens  ladite  Fortereflè  débouté  , 
6e  mis  hors  du  Comté ,  (ans  nul  retenus ,  refervé  la 
briitirc  de  ladite  Fortereflè ,  &  autres  édifices  cor- 
romp'is  dedans  icclle  Fortereflè  »  de  quoy  on  n'en 
fait  nulles  demandes  de  réparation  d'icelfes ,  &  dont 
Nous  &  ledit  Andreu  demeurons  quitte  de  la  bri- 
fure  de  ladite  FortrefTe ,  6c  fe  noftredk  Seigneur  5c 
père  ou  Nous ,  on  noms  de  luy ,  y  prétendions  a 
avoir  aucun  droit  ou  raifon ,  d'iceluy  droit  ou  railbn 
fe  doit  déterminer  devant  le  fîx ,  félon  le  contenu 
.  des  alliances  ;  Se  durant  ces  prefemes  trêves  Se  fu- 
reftat &  jufques  à  quinze  jours  après ,  cous  Fiefs  ren- 
dus d'un  eofté  &  d'autres ,  pour  caufes  de  ceft  p re- 
fente guerre ,  fe  rendront  &  recoiront  à  ceux  qui 
parafant  ladite  guerre  les  avoient  &  tenoient,  pour 
en  jouir  par  eulx  comme  ils  faifbienc  paravant  la 
datte  de  leurs  detbences ,  &  tout  fans  malengin  j  en 
tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel 
i  ces  prefentes.  Donné  i  Marville  le  Samedy  vingt- 
uniéme  jour  de  Mars  l'an  mil  quatre  cent  6c  dix. 
7iré  dti  Aninvtt  dt  utxtmbourg. 

141 1.       Géiit  de  l*  Cté  dt  Vtràmu  ftr  Eàuuui  Cèmude  B*T , 
&  U  Ctntrail  fait  avec  ctmx  dt  yirdtmdctfmftt. 

BMka.  Stg.  "Vf  Oui  Edoart  Dux  de  Bar ,  Marquis  du  Pont ,  6c 
*i*i  N9-  il  Seigneur  de  Caffcl,  d'une  parti  &  bous  lea  Ci. 


L' HISTOIRE  c 

tains  &  Habitais  de  la  Cité  de  Verdan,  d'autre  pan; 
failonsfça.oirck  cognoilTant  1  tous  ceux  qui  «s  pre- 
fentes Lettres  \eront,  que  pour  bien  de  paix  ,  Se 
pour  le  profit  commun  de  tous ,  mehure  6e  grand 
délibération  fur  ce  entre  nous  premièrement  heu , 
avons  tait  entre  nous  enfcmblc ,  Si  raiforts  par  la 
teneur  de  ces  prefentes  Lettres  teil  Con  tract ,  6c 
telles  convenances  comme  elles  font  cy-après  ef- 
criptes,  dévilées  fe  ordonnées  ;  Ceft  i  fçavoir ,  que 
nous  Duc  dcftufdit  avons  pris  ,  receu  Si  retenu  , 
prenons  ,  recevons  Se  retenons  par  ces  prefentes 
Lettres ,  pour  tout  le  cents  Se  le  cours  de  notre  vie 
tant  feulement ,  en  notre  (àulve  6c  fpeciale  garde  , 
protection ,  deffenfe ,  Se  fegur  conduia  * ,  tous  les  Ci-  *  &*«*«# 
tains  Se  Habitans  de  ladicïe  Cité  de  Verdun ,  tant  cmu*>?3UJ  • 
tous  cnfemble ,  comme  chacun  par  luy ,  leurs  corps , 


leurs  biens  ,  quels  qu'ils  foient ,  6c  où  qu'ils  foient , 
lad.  Cité  de  Verdun  ,  tant  en  chiefs  comme  en 
membres ,  les  bours  Si  for-  bours ,  les  bans ,  finages , 
territoires ,  bans  lieues,  appendices,  6c  appartenan- 
ces d'icelles ,  Se  les  garderons  6c  promettrons  à  gar- 
der Se  deffendre  par-tout  6c  en  tous  lieux ,  tout  ainû 
bien  comme  nos  propres  hommes  de  notre  propre 
Terre,  de  tore,  de  force,  d'injures,  de  violences, 
6c  de  coûtes  oppreffions  indeues,  contre  tons,  Se  en- 
vers tous,  excepté  contre  notre  Saint  Père  le  Pape, 
l'Empereur  de  Rome  approuvé  par  l'Eglife  ,  &  le 
Roy  de  France ,  6c  leurs  garderons  Se  promettons  à 
garder  tous  leurs  ufaiges ,  franchifes ,  libériez ,  6e 
cooftumes  ancieonees  en  leur  état ,  excepté  les  an. 
nulces  ,  Se  irritées  de  nouvel  par  très  haute  6c  ex- 
cellent Prince  6c  Seigneur  feu  Charles  le  Quart  Em- 
pereur du  Saint  Empire  de  Rome.  Et  nous  les  Ci* 
toyens  6c  Habitans  de  la  Cicé  de  Verdun  deflufdirs, 
nous  femmes  mis  en  ladite  falve  6c  efpecialle  garde , 
protection  6c  fegur  conduit  dudit  Duc,  6e  avons  pri- 
lc  6c  reccueiceile,  en  nous,  pour  nous  Se  nocredite 
Cité ,  prenons  Si  recevons  par  ces  prefentes  Let- 
tres pour  ledice  temps  de  fa  vie  durant ,  par  la  forme 
Se  manière  que  dcllus  eft  efeript ,  6c  que  cy  après 
s'enfuie,  c'eft  i  fçavoir,  que  nous  Duc  de  Bar  deffufd. 
debvons  te  deverons  contraindre  par  nous  ou  par 
nos  Lieutenants  1  ce  de  par  nous  commis  Se  dépu- 
tez en  ladite  Cicé,  tous  tesdebteurs  foureins  defd. 
Citeins  6c  Habitans  de  Verdun ,  6c  d'un  chacun 
d'eulx  ,  6c  tous  ceux  qui  bourgeois  ne  feraient  de 
ladite  Cicé  ,  que  aucuns  debs  lotir  deveroienc ,  fe- 
ront nous  tenus  de  contraindre  6c  faire  payer  eu 
toutes  le»  bonnes  manières  que  l'on  pourra,  félon 
l'ufege  6c  la  couftume  de  ladite  Cicé. 

Et  en  femblanc  manière  nous  debvons  6c  debve- 
rons  faire  jour  fefd.  Ciceins  6c  Habitans  de  Verdun , 
de  leurs  droitz ,  de  leurs  biens  ,  de  leurs  chaptels , 
de  leurs  héritages  6c  oofleOions  quelconques  denier 
Verdun,  6c  derucr  la  banlieue,  fi  avant  comme  rai. 
fon  voira. 

Item ,  ail  advenoit  que  aucun  mefrêit  a  ladite  Cité 
de  Verdun ,  ou  aux  appartenances,  ou  à  aucuns  def- 
dits  Citeins  6c  Habitans,  ou  à  leurs  biens,  per  quoy 
il  convient  pour  ce  y  faire  force ,  juffice ,  ou  mai- 
fon  abbatre  ,  nous  en  fumes  6c  ferons  tenus  de 
faire  au ...  à  la  requête  defdics  Citoyens  Si  Habitans 
de  Verdun,  comme  ce  que  on  l'euft  fait  en  notre, 
propre  Terre,  ou  à  aulcuns  de  nos  propres  hommes  » 
ainli  que  nos  Citeins  Si  Habitans  de  Verdun ,  n'en 
_  liffer,  ne  trêves  donner  fî  guerre  s'en 
,  fè"ce  n'eftoic  par  le  gré  6c  confentement 
Duc  -,  ne  nous  Duc  defitldii ,  ou  1 
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nans ,  en  femblant  manière  ne  pourrions  aidicr ,  ne 
conforter  ceulx  à  qui  il  averoit  guerre ,  de  nos  hom- 
mes i  ne  de  nos  biens ,  ne  eulx  recepter  en  notre  Ter- 
re ou  forterellcs  ,  ne  taire  vendaige  des  biens ,  ne 
faire  autre  ayde  quelconque ,  que  en  aucune  manière 
fuiûe  ou  peheuft  eftre  contraire  ou  grevable  auldits 
Citeins  fié  habitant  de  Verdun  v  ainloi  les  debvons 
fie  debverons  ayder  &  defTendre  fie  fervir  de  gens 
d'armes ,  toutes  ibis  qu'ils  auront  guerre ,  jufqu'i  la 
fomme  de  Icix  vingts  hommes  d'armes  ou  de  moins  , 
i  leur  plaiiir  Se  requette  ,  avec  lesquelles  nous  com- 
mettrons une  perfonne  chevalier  ou  autre  fuhHfanc 
Cheveuine  pour  nous  en  ladite  Cité ,  lequel  en  (ait 
de  ladite  guerre  avéra  notre  pooir ,  parmi  ce  que 
nous  Citeins  8c  Habitant  de  Verdun  leur  payerons 
pour  leurs  gaiges  fie  dcfpenfes  ;  c  ctt  à  Içavoir ,  à  lad. 
cheveuint  (  m  )  deux  viez  efeus  de  Phclippe  >  Si  i 
chacun  homme  d'armes  (*),  un  viezefeus  ,  &  a 
chacun  Haubergeon  (e),  ou  cotte  de  ter  ,  demy 
viez  efeu,  ou  fix  viez  gros  pour  chacun  jour  qu'ils 
feront  refidentj  par  le  temps  de  ladite  guerre  en  la- 
dite Cité ,  Si  leur  foignerons  hoftel  6t  ettraing  pour 
le  tiers  (p)  \  mais  autre  choie  ne  nous  pourront  de- 
mander pour  frais ,  pour  delpenfe ,  ou  pour  perte 
que  ils  fillent  per  ledit  temps  de  ladite  guerre. 

Item ,  s'il  advenoit  que  ladite  Cité  fuilt  aflize  ou 
on  lavoulliez  aileoir  ou  grever  par  aucuns  Seigne  irs, 
nous  debverions  aydier  fie  fecourre  lefdits  Citeins  & 
Habitans  à  grand  force  ,  Se  i  petite  force ,  i  nos  pro- 
pres frais  Se  defpens,  lî-toft  comme  il  venroit  a  no- 
tre cognoillauce ,  fans  malengien. 

Et  aufC  le  ledit  Duc  avoit  guerre  contre  autres 
Seigneurs ,  excepte  contre  Hault  fie  Puiflànt  Prince 
Moniteur  le  Duc  de  Lucembourg  ,  en  cui  garde 
nous  fumes  mis  premièrement»  parquoy  il  cuit  be- 
foing  de  nous  Citeins  &  Habitans  de  Verdun  ,  il 
en  pourroic  prier  qui  qu'il  luy  plairoit ,  Se  y  pour- 
rait aller  chacun  de  nous,  &  lui  fervir  a  armes  & 
fans  armes  ,  Se  revenir  en  notredite  Cité ,  fans  ce 
qu'il  en  advient ,  nous  les  Citeins  &  Habitans  dellut 
Ui;s  ,  ne  les  en  pourrions  occoifonner  (q)-  Item,  fe 
ledit  Duc  avoit  belbin  de  vivres  pour  caulè  de  guer- 
re ,  nous  li  debvons  foignier  marchiet ,  &  pour  (es 
deniers ,  notre  dite  Cité  laixié  garnie  fuftilamment, 
excepté  que  comme  ledit  Duc  de  Lucembourg ,  con- 
tre lequel  le  guerre  le  mouvoit ,  que  Dieu  ne  veuil- 
le ,  d'une  part  ;  &  ledit  Duc  de  Bar  ,  d'autre  part  ; 
nous  Citeins  &  Habitans  de  Verdun  ne  pourriens 
ne  debvriens  loigner  marchiet  de  vivres  audit  Duc 
de  Bar  par  fes  deniers  ou  autrement ,  ne  faire  ayde , 
confort  ou  recept  en  notredite  Cité  contre  ledit 
Duc  de  Lucembourg  en  autre  manière ,  en  refeonfe 
(  r  )  ou  en  appert ,  ne  â  ce  ne  nous  pourrait  ou  deb- 
veroit  contraindre  ledit  Duc  de  Bar  ;  mais  aufli  i 
aucuns  autres,  fuers  mis  ledit  Duc  de  Lucembourg , 
qui  contre  ledit  avérait  guerre,  ne  pourrons  nous, 
ne  debverons  foigner  marchiet  de  vivres,  ne  faire 
recept  en  notredite  Cité ,  ayde  ne  confort  que  en 
autre  manière  puifle  porter  préjudice  ou  grevance 
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audit  Duc  de  Bar ,  ne  a  les  gens. 

Item ,  s'il  adveno.t  en  fait  de  guerre  de  nons  G- 
teins  Se  Habitans  de  Verdun ,  que  gens  d'armes  de 
nos  ennemis  pris  par  nous ,  ou  par  les  gens  defdita 
Ducz  de  Lucembourg  ou  de  Bar ,  qui  feraient  avec 
nous  en  notredite  Cité ,  chacun  hommes  armez  à 
chevaux  yfluis  de  Verdun  ou  autres,  de  tous  harnoi* 
d'armes  Se  de  chevaulx ,  Se  toutes  chofes  qui  cher- 
raient ou  debveroit  cheoir  en  butin ,  averoit  cha- 
cun (a  part  égallement ,  aultre  tant  les  uns  comme 
les  autres ,  (ans  avantages  ;  Se  de  toutes  bettes  a  pieds 
fendus  qui  feront  prifes  en  guerre  ouverte  fur  noz 
ennemis ,  nous  en  avérons  la  moitié ,  Se  lidit  Duc  de 
Bar  ou  (a  cheveuine  l'autre,  en  cas  nue  la  cheve- 
taine  dudit  Duc  de  Lucembourg  ne  chevaulcheroit 
avec  nosj  Se  on  casque  la  chevetaine  dudit  Duc  de 
Lucembourg  chevaulcheroit  avec  nous ,  le  cheve- 
uine du  Duc  de  Bar  averoit  la  moitié  que  deidites 
bettes  appartenroit  â  nous  pour  caufe  de  betife ,  c*eft 
a  fçavoir ,  la  moitié  de  la  moitié  d  scelle.  Et  fi  le 
cheveuine  de  Bar  ne  chevaulcheroit  mie  avec  noost 
neantmoings  averoit- il  adez  la  moitié  de  tout  ce  quo 
deidites  bettes  de  Betin  appanenruit  à  nous ,  par 
a  in  lis  qu'il  averoit  la  moitié  de  la  rançon  ,  &  noua 
lis  Citeins  Se  Habitans  dudit  Verdun  l'antre  i  fie 
eufli  lidit  Duc  de  Bar  averoit  la  moitié  de  ce  qui 
appartenroit  i  no  lis  ,  de  la  rançon  des  priions  qui 
pris  feront ,  fie  feroit  renus  d'ad vouer  toutes  les  cho- 
ies que  faites  en  ferait,  (âuf  tant  que  le  riens  y  avoit 
qui  fut  de  notre  chaptel  (r),  chacuns  de  nous  le 
raveroit  par  fon  deftaine  fùfnVani  (/). 

Item ,  le  corps  de  noz  ennemis  eftoient  pris  on 
fait  de  noz  guerres ,  Se  pour  nous ,  de  par  nous  ou 
les  gens  dudit  Duc  de  Bar ,  fens  les  gens  dudit  Duc 
de  Lucembourg,  on  rendreoit  prifon  pour  prifon, 
jufques  à  la  délivrance  de  nous,  ou  des  gens  ledit 
Duc  de  Bar  qui  pris  (croient  i  fie  en  cas  que  nous 
avérions  des  prifons ,  Se  noz  ennemis  n'en  auraient 
nuls  de  nous  ,  ne  des  gens  ledit  Duc  de  Bar,  nous 
les  garderons  jufqncs  a  fin  de  guerre ,  Se  en  uferiens 
Se  leriens  notre  bonne  volonté ,  en  failant  paix  fans 
malengien  -,  mais  en  cas  que  nous  les  receveriens , 
ledit  Duc  de  Bar  averoit  la  moitié  de  la  rançon ,  Se 
nous  les  Citeins  Se  Habitans  de  Verdun  l'autre. 

Et  suffi  ledit  Duc  de  Bar  averoit  la  moitié  de  ce 
qui  appartenroit  à  nous  de  la  rançon  des  prifons 
qui  pris  feront  de  par  nous  avec  les  gens  ledit  Due 
de  Lucembourg  »  qui  citeront  i  rançon ,  comme  dit 
att ,  ainli  que  lidit  Duc  de  Bar  advoera  adez  tou- 
tes les  choies  que  faites  en  feront. 

Item,  le  lidis  Citeins  Se  Habitans  de  Verdun ,  ou 
aukuns  d'eulx  yxuent  fuer  (  «  )  de  Verdun  1  armes , 
ou  tans  armes ,  Se  palToient  ou  arreftoient  per  notre 
Terre  Duc  de  Bar  fufdit  ;  nous,  nos  Bailliz ,  Pre- 
votts,  Sereens ,  Jutticiers  Se  fubgez,  Se  les  gens  de 
notredite  Terre ,  les  debvons  oidier  fie  conforter  en 
toutes  manières ,  fie  eux  recepter  en  nos  Forrerefles , 
Boars  fie  Villes ,  fie  recouvrer  fie  aydier  de  ce  que 
leur  fera  bon  par  leurs  denien  perhiers  (  x)  fouffi- 


(m)  Otvetabu ,  Compagnie  de  lbJdits  avec  fon  Chef, 
ion  Capitaine. 

(n)  LHommt  ttarmti,  Gentilhomme  qui  avoit  d'ordi- 
naire avec  lui  deux  Cavalier  .-armés  pour  le  fervir ,  fans 
fei  Valets. 

(  o  )  /  foulrrj/rûn ,  Cotw  d'ormes ,  ou  cotte  de  fer ,  comme 
il  le  nomme  ici. 

(  p  )  Eftramg  peur  le  tieri ,  Effrain ,  froment  .paille ,  & 
.pp.rcn.nent  Vui ,  le  fourage  la  Ville  de  Verdun  en 
payera  le 


(f)  Occafemrr ,  chercher  occafion  ou  prétexte  de  qoe. 
rclks. 

(r)  Refieufe,  d'une  manière  fècmte  fit  cachée, 

COufd, 

(/)  Cbatttl,  de  notre  revenu,  de  noa  bieru propres. 
(  t )  Dtftamt,  apparemment  en  prouvai»  que  la  cbe/é 
eft  i  iui,  par  témoignée  fcffifam*. 
(  »•)  Sortoiem  hon  de  Verdun. 
(  a  )  Pour  leur  argent  i  prix  raûonnable. 

g  a 
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fine,  fie  eux  reconduire  jufques  en  leur  dite  Cité  à 
leur  requefte. 

Item ,  (ê  nou*  deflufdit*  «vient  guerre  ou  def- 
cord  contre  qui  que  ce  fut >  ledit  tempe  de  notre 
vie  durant ,  lefditt  Citeins  &  Habitant  n'en  doient 
jay  pour  ce  eftre  empefchei ,  en  corps  ne  en  biens , 
en  quelque  lieu  qu'ils  où  leurs  biens  feraient ,  mais 
pourront  aller  &  venir ,  marchander ,  fie  (aire  leurs 
befoignes  fans  nuls  empefehements  ,  &  lûmes  Se  fe- 
rons tenus  de  gerder  eulx  Se  leurs  biens  par-tout  fie 
en  tous  lieux  où  qu'ils  feroient  ou  feront  nez  >  ne 
pourrons  ou  debverons  erapefeher  aucuns  biens  à 
venir  i  Verdun  pour  occoifon  de  guerre  que  nous 
eulliciis  contre  qui  que  ce  fuift ,  ou  pour  autre  caufê 
quelconque,  fie  avec  ce  nonobftant  guerre  que  nous 
heufliens,  notre  Gardien  ou  Lieutenant ,  qui  de  par 
nous  fera  commis  Se  député  en  ladite  Cite ,  pour 
exercer  cette  prefente  garde >  l'exercera ,  fit  en  ufera 
tout  auffi  paifiblement ,  comme  fe  nous  ne  heuflîens 

*  ltem?fili  Evefque  de  Verdun  qui  oreteft,  ou  qui 
(ère  pour  le  temps  venant ,  vouloit  preflèr  ou  tour- 
menter lefdits  Citeins  fie  Habitans  conjointement 
ou  diviièment  >  ooltre  ou  contre  les  ufàges,  franchi- 
fes,  libertés  fie  couftumet  de  ladite  Cité  defdits  Ci- 
teins fie  Habitans ,  fie  aucune  manière  contre  raifon, 
nous  les  en  debvont  garder  fie  deftandre,  fie  leur  en 
ferons  aydans  Se  confortant  en  toutes  manières. 

Item»  s'il  advenoit  que  aucuns  defeors  ou  débats 
fe  meut  en  ladite  Cité  de  Verdun ,  ledit  temps  de  no- 
tre vie  durant ,  entre  lefdits  Citeins  &  Habitant , 
nous  Duc  delTufdicrz  fi  nous  en  efbens  requis  de 
par  eux ,  venriens  fit  debveriens  venir  en  ladite  Cité , 
fe  li  cas  eftoit  tel  qu'il  y  appertenift  de  nous  à  ve- 
nir-, &  fe  li  cas  tfeftoit  tel  que  nos  y  dehuthon*  ve- 
nir par  raifon ,  nous  y  envoyeriont  aucunes  certai- 
nes perfonues  felund  la  qualité  du  fait  pour  nous 
i  notre  nom ,  pour  mettre  paix  Si  accord 


ceux  ou  dttfcord  feroit,  fans  faire  entrepoil  ,  ou  par- 
tie pour  aucuns  quelconques  ;  Se  pourriens  Si  deb- 
veriens contraindre  par  voye  raitbnnable  Si  con- 
venable ,  à  accorder  là  partie  qui  accorder  ne  fe  vol- 
toit  dcheuement ,  en  \irardant  tous  diz  les  franchi- 
fes ,  ufâiget,  couftumet  Se  liberté*  de  ladite  Cité. 

Item ,  te  la  Juftice  de  Verdun  eftoit  dcfrailianu 
de  faire  juftice  à  aucunes  perfonnet ,  une  ou  pla- 
neurs ,  ou  les  vouliift  prefler  contre  raifon ,  &  elles 
reiourneroient  par  devers  nous,  nous  y  metieriena 
remède  ,  leur  r&iriens  faire  raifon  felund  les  droits  , 
franchi  fes,  ulages  Se  couftumet  de  ladite  Cité,  la- 
dite Juftice  requife  Se  fommée  foufSfamment. 

Item,  s'il  advenoit,  que  Dieu  ne  veuille ,  que  au- 
cuns defeors  fuift,  ou  fe  ruehuft  entre  uouaDux  def- 
fofd.  ou  nos  gens,  d'une  part  ;  Se  lefdits  Citeins  Se 
Habitant  de  Verdun ,  d'autre  part  ;  ledit  temps  de 
notre  vie  durant ,  fur  aucuns  points  mis  fie  et 
ctiptt  en  ces  prefentes  Lettres ,  leld.  Ciieint  Se  Ha- 
bitans pourraient ,  fil  leur  plaifoit ,  prier  Ht  re- 
quérir 1  nous  que  nous  leurs  ftmont  raifon,  fans  ex- 
céder contre  là  teneur  de  cefte  prefente  garde  ;  ou 
s'il  leur  plaifoit ,  lefdits  difeors  Si  débats  leroient 
déterminez  i  appailiez,  Se  aduciez  ,  au  regard  des 
quatre  Chevaliers  qui  jureront  Se  avérant  juté  cefte 

E refente  garde,  avec  quatre  autres  perfonoe*  quel, 
a  qu'il  plaira  i  «lire  aufdit*  Citeins  &  Habitans, 
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lefquelt  eu  iétij),  deveront  taire  un  ferment  folennel , 
que  bonnement  Se  lealcmcnt ,  fans  entrepoit  aucun , 
détermineront ,  appelleront ,  Se  adreceront  lefdia 
difeors  Se  debaz  felund  la  teneur  de  cefte  prefente 
garde. 

Item ,  de  tous  difeors  que  font  Se  pufent  eftre  en- 
tre nous  Dux  defTufd.  ou  nos  gens ,  d'une  part ,  Se 
nous  Citeins  Se  Habitans  de  Verdun ,  d'autre  part, 
bonne  paix  en  eft  dès  maintenant  parfaitement  par 
cette  preféute  garde  ,  làulve  les  debtes  deheues  1 
nous  Citeins  Se  Habitans  de  Verdun ,  de  par  ledit 
Duc  Se  fes  gens ,  fe  aucunes  en  y  avoir ,  les  honneurs , 
franchifès  Se  libériez  de  notrcdke  Cité  comme  def- 
fus  inviolablement  gardées. 

Item ,  nous  dellufoits  devons  &  deverons  ledit 
temps  de  notre  vie  durant,  garder  Se  defrendre  lef- 
dits Citeins  fie  Habitans  de  Verdun ,  auflt  bien  de- 
dans Verdun  comme  defuer ,  avec  l'ayde  de  ladite 
Juftice ,  ou  des  gens  de  ladite  Cité ,  fans  matengien  ; 
laquelle  garde  devant  dite  nous  ne  poons  ne  pour- 
rons ledit  temps  de  notre  vie  durant ,  mettre  hors 
de  noz  mains ,  ne  renuncier  i  ycellet  ,  n'en  poons 
ou  pourrons  autres  accompaigner  avec  nous  en  iceU 
le ,  fi  ce  n'eftoit  du  contentement  defilits  Citeins  fie 
Habitans  de  Verdun. 

Item,  nous  Dux  deflufd.  debvons  dès  maintenant, 
Se  debverons  ledit  temps  de  notre  vie  durant ,  com- 
mettre fie  députer  un  gardien  ou  Lieutenant  pour 
nous  en  ladite  Cité ,  lequel  devera  fie  fera  tenus  de 
demorer  Se  faire  rélidence  continuelle  en  ladite  Ci- 
té,  en  fa  propre  perfônne,  fans defportir ,  fî  ce n*ef- 
toitparlegreyde  U  Juftice  eV  des  Citeins ,  pour  la- 
dite Cité, Citoyens  fie  Habitans  d'iceOe ,  fie  leur* 
biens  garder  Si  deffendre  ea  la  manière  fie  forme, 
Se  manière  que  dit  eft;  liquel  Gardien  on  Lieute- 
nant doit  eftre  bonne  perfonne  ,  2c  honefte  Che- 
valiers ,  ou  autres  foufbfans ,  fie  debvera  faire  folen- 
nel 1ère  ment  à  Verdun  devant  lefdits  Citeins  fit  Ha- 
bitant, oue  il  bonnement  Se  lealment  exercera  l'offi- 
ce de  cefte  prefente  notre  garde ,  felund  les  poinâs 
fie  articles ,  fie  le*  chofe*  contenues  en  ce»  prefentes 
Lettres  -,  fit  debvera  eftre,  fie  fera  norredit  Gardien 
ou  Lieutenant ,  en  exerecant  fondit  office ,  aux  gai- 
nes de  nous  Dux  dctTufiJ.  parmy  ce  que  rions  Cite  ni 
fie  Habitant  de  Verdun ,  pour  fie  en  nom  de  recem- 
penfàtion  de  ladite  garde  ,  debverons  fie  ferons  te- 
nus de  payer  fie  de  rendre  audit  Dux ,  chacun  an , 
ledit  temp  de  fa  vie  durant ,  au  jour  fie  terme  de 
Noël ,  cinq  cents  petits  florins  de  boin  aur ,  fie  de 
boin  poids ,  Se  deix  fie  huit  deniers,  monnoye  cour- 
fable  par  ledit  termine  â  Verdun ,  pour  chacun  feu 
fblvablede  notredite  Cité;  lefquels  deniers  (élève- 
ront ,  Se  debveroot  eftre  levez  chacun  an  ledit  temps 
durant ,  par  la  main  de  la  Juftice ,  qui  pour  le  temps 
fera ,  laquelle  Juftice  fera  ferement  audit  Duc  ou  a 
Cm  Lieutenant ,  de  lever  lefdia  deniers  pour  cha- 
cun* defdits  feux ,  bien  fie  diligemment  ;  Se  y  fera 
pce  feus  à  Uver  lidit  Gardien  ou  Lieutenant ,  ou  on 
Clerc  qu'il  y  commettra,  liquel  recevra  leflits  dé- 
nient fie  lefdits  (eux  qui  fblvables  ne  leroient ,  fera 
creue  ladite  Juftice  par  (bu  f enraient  ;  Se  an  cas  que 
aulcunt  frauduleusement  ne  voulroient  payer  cha- 
cun an  lefdits  deix  fie  huit  deniers ,  ils  feraient  con- 
traint* par  la  Juftice  i  ce  faire,  par  la  prife  fie  dé- 
tention de  leurs  biens  ;  fie  fi  i 


élm  par  la  voye  ordinaire ,  eû  l  coup ,  UUu ,  pour  le 
tfi ,  btbiiQ  Utu;  nou*  avon*  vût  ci  devant  le  mot  togs ,  ou  '  vo/e  de  fuffrage. 
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détournent  fe*  bien* ,  afin  que  U  Juftice  ne  pehuft 
aucuns  trouver  ou  atteindre  >  ladite  Juftice  com- 
manderait fie  défié  ndroit  que  nub  ne  aubergeât  ce- 
lu/  qui  ne  voirait  payer ,  non  luy  lowaift  hoftel  taiK 
qu'il  euft  payé  ce  en  qo*y  il  1er  oie  tenus  pour  fon 
feu  i  &  qui  autrement  le  remit  cil  qui  le  haulberge- 
roit  ou  hoftel  luy  loverait  »  payerait  lefJits  deix 
fie  huit  deniers.  Et  fe  négligence  en  eftoiten  ladite 
Juftice  de  taire  payer  lefdits  deix  fit  huit  deniers 

Sur  lefdits  Feux,  Noos  les  Citeins  ce  Habitans  def- 
[Hits  Aunes  Se  ferons  tenus  de  contraindre  ladite 
Juttice  parquuy  parraietfie  entier  payement  fe  fade, 
&  foit  raid  d  icenbt  deniers ,  (ans  nuls  autres  décla- 
res. 

t,  doit  fit  debvtra  lidis  Gardiens  fie  Lieutc- 
t,  fit  mis  uns  autres  chacun  an.  led. 
rems  durant ,  par  nous  ou  par  nos  Ofliciers ,  Bail- 
lirz  ou  Receveur  de  notre  Terre  ,  OU  autres  qui  pour 
le  temps  feraient ,  G  nous  eftiens  ablènt  du  Pays  à  la 
requefte  défaits  Citeins  Si  Habitans,  quand  ils  leurs 
femblera  que  bon  foit  de  remuer. 

Item  t  on  casque  Mbits  Gardiens  ou  lieutenants 
feront  aucunes  requeftes  aux  gens  ou  Officiers  de 
nous  Ducdeûufdits  ,  pour  les  Gteins  fie  Habitans , 
ou  aucuns  d'aulx,  le  nos  gens,  Officiers  on  aucuns 
d'eux  defobeilloient  à  «celles  requeftes,  nous  feriens 
tenus  d'eulx  faire  obéir ,  fie  ad  oe  les  contrainderiens 
nous,  notredite  garde  demeurant  toufdits  en  fà  ver- 
tu* tondit  temps  durant. 

Item ,  notredit  Gardien  promettra  par  (on  (ère- 
ment ,  qu'il  ne  prenra  rien ,  né  exigera  defdtts  Ci- 
teins &  Habitans  de  Verdun, «la  d'aucun  d'eoix ,  par 

Soelconqoe  voya  fie  manière ,  pour  exercer  les  cho- 
it contenues  ea  ce*  prêtantes  Lettres  ledit  temps 
dorant,  feon  ne  li  donne  par  bonne  volonté ,  fan* 
demander  ou  contraindre,  laquelle  choie  il  puet, 
&  pourra  p retire  fi  on  li  donne,  fans  rep rendement } 
fie  en  femblant  maniéré  nais  de  fe  mafgnee  ne  pourra 
ne  debvera  rien  prendre  ne  avoir  défaits  Citetns  fie 
Habitans ,  fe  on  ne  leur  donne  fera  natté  ptainete. 

ra  lidis  Gardien  ou  Lieutenant , 
i  prêtera  ny  moleftera  lefdits  Citeins 
Je  Habitans  ,  ou  aucun»  ifeulx  ,  outre  ta  forme  fie 
manière  de  ces  prêtante*  Lettres;  fie  fe  de  riens  y 
excédent  ondir  temps,  nous  Dox  deffiftiic  voulons 
4c  ordonnons  qoe  il  roarnaift  en  rien  en  préjadicc 
auldiu  Citeins  St  habitans  ,  esnçois  l'annulions  fie 
dez  main  tenant. 

oosDut  fkfoÛn  voulons  8c  commet ro m 
i  &  notredtt  Gardien  ou  Lieutenant , 

S'il  contraigne  tous  les  debtcnrs  fourains  defiiits 
teins  fie  Habitans,  fie  on  chacun  dTenlx  ,  fie  ton* 
ceux  qui  boorgeofs  ne  tetoienc  de  ladite  Cité ,  qui 
aucuns  debs  leur  deveroient  t  de?  faire-  payer  iceutx 
Citeins  fie  Hvbkan» ,  fie  un  chacun  d'eulx ,  fie  que 
tous  les  autre»  poi*ca»<fir  articles ,  fie  toutes  les  an- 
tres chofes  fie  eonvcneniees  delrus  efëribtes ,  il  exerce 
entièrement  fon  nul  <feUy  i  la  rcquelVtt  defdrts  Ci- 
teins Se  Habitans ,  Si  un  chacun  d'eulx ,  Se  voulons 
St  ordonnons ,  &  dfcbvonr  foire  que  i  la  requefte 
de  noftredic  Gmhewau  Lieutenant ,  rbwr  nos  Offi- 
ciers, Jufticiers  fit  Subjeâs  fbient  appareillez  fie 
obeiflatK  à  luy  pour  bdkegirde,  fie  toutes  les  con- 
venances devant  dites ,  taire  Si  exercer  comme  dite 
eft. 

Item,  parsny  le» choies  delToGhtes,  nous  Dux  de 
Bar ,  d'une  part  -,  fie  nous  les  Citeins  fie  Habitans  de 
Verdun,  d'aulne  put ,  recognoillons  par  ces  pre- 


raine. 

fentes  Lettres  que  toutes  Lettres  de  garde  de  toute* 
obligations,  fie  de  toutes  actions  de  tout  le  temps 

Sida,  jufques  «u  jour  de  la  confection  Je  ces  pre- 
ntes  Lettres ,  li  une  partie  contre  l'autre ,  fie  quitte 
fie  abfoulve  de  bonne  quittance  leal ,  fàulves  les  deb- 
tes  cV  actions  des  perlonnes  particulières  de  notre 
Terre ,  fie  de  ladite  Cité  de  Verdun ,  les  unes  contra 


i ,  nous  Dux  deflufd.  debvons  rendre  audits 
Habitans  fie  Citeins  ,  fie  nous  Habitans  fie  Citein* 
deflufd.  debvons  rendre  audit  Dux  toutes  celles  que 
nous  avons  de  luy,  fie  voulons  fie  ordonnons  que 
nous  Parties  deflufdites  que  dez  maintenant  routes 
telles  Lettres  du  temps  pallè  font  nulles  fie  de  nulle 
valeur ,  fie  nous  en  quittons  l'une  partie  l'autre  de 
bonnes  quittances  fie  lcal ,  elles  rendues  ou  non 
rendues. 

Item ,  eft  à  fçavoir  que  par  les  chofes  deflufdites , 
nous  Dux  dcûutdit  n'entendons  que  nous  avens  ou 
poiens  avoir,  ne  acquérir  Jurifdiction  aucune  en 
ladite  Cité ,  ex  Bours ,  ne  ex  appartenances  d'iccllcs , 
fors ,  que  par  la  manière  que  deflus  eft  eleript  fie  or- 


Toutes  lefquelles  chofes  deflufdites ,  fie  une  cha- 
cune d'elles  avons  nous  Dux  de  Bar ,  fie  nous  les 
Citeins  fie  Habitans  de  Verdun ,  promites  fie  pro- 
mettons par  ces  prefentes  Lettres,  léalement  fie  en 
bonne  foid ,  tenir ,  garder ,  fie  aflurer  parfaitement 
fie  inviolablement  par  tout  ledit  tems  durant ,  toute 
en  la  forme  fie  manière  qu'elles  font  cy-deflus  ef- 
criptes  fie  ordonnées ,  fans  venir  ou  faire  venir  con- 
tre ,  par  nous  ne  par  aultres  quelconques  montrer 
expreilement ,  ou  tacitement  j  fie  pour  toutes  le* 
promettes ,  les  convenances ,  les  poincts  fie  article* 
delTtifdii* ,  eftre  plus  fermement  tenus ,  obfervcz  fie 
tflèvis  de  l'une  de  nous  Parties  deflufdites  envers1 
l'autre. 

Nous  defltrfdh  Dux  avons  juré  aux  Sainte*  Evan- 
giles, vehues  fie  touchées  corporeltement  d'un  cha- 
cun d'eulx  ;  c'eft  à  fçavoir  ,  Meffire  Arnoul  de  Sa- 
rebruche  Seigneur  de  Commercy  fie  de  Venifly, 
Médire  Jehan  Seigneur  d'Orne ,  Meffire  Henry,  fie 
Meffire  Jacques  d'Ornes ,  tous  Chevaliers ,  fie  pro- 
mettre lealment  fie  en  bonne  foid ,  que  toutes  les 
choies ,  convenances  fie  promenés  deflus  eferipres 
fie  ordonnées ,  ils  aydercmt  fie  pourchalTeront  i  te- 
nir garder  fie  accomplir  fermement  fie  entièrement 
tleur  pooir. 

Et  s'rl  advenoit  que  Dieu  fift  fà  volonté  d'aucun» 
de  nofdïts  Chevaliers,  d'un  ou  de plufieurs , ou  au- 
cun d'eulx  ne  voulut  jurer  en  le  manière  def  futilité , 
lefdits  Citeiiu  fie  Habitans  de  Verdun  en  élrroicnt 
im  ,  oti  plulicars  autres  en  rtotredir  Confeil,  tel  où 
tels  qoe  l'on  les  poorroit  avoir ,  fans  malengien  . 
liquel  ou  lefqueb  nous  Dux  deOufdits  devons  fie 
iteverons  foire  jurer  en  la  manière  que  deflus  eft 
efeript.  Et  auffi  nous  Citeins  fie  Habaans  de  Ver- 
dun ,  avons  juré  fie  jurons  ,  rendues  fie  levées  les 
mains  vers  les  Saints  allemblez  enfèmhle ,  que  pour 
les  choies  deffûld.  ou  aucunes  d'iccllcs ,  ne  venrons , 
ne  tairons  venir  par  nos  ne  par  aorres  par  quelcon- 
que manière,  ainçois  les  aurons,  retirons  fie  obfer- 
verons  fermes  fie  eftaubles ,  fie  hs  ponrfui  vrons  in- 
violablement ,  fans  malengien ,  tout  ledit  temps  de 
la  vie  dudhr  Dux  duranr. 

Item ,  eft  à  fçavoir  que  nous  n'entendons  en  rien 
par  les  chofes  deflufdites ,  ou  aucunes  d'elles ,  1  en- 
kaindrc  en  aucuns  manière  ladite  garde  dmlrt  Dux 
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de  Lucembourg  »  &  aiDçois  voulons  &  accordons , 
Se  ordonnons  qu'elle  demeure  tout  fondit  temps 
durant ,  entière ,  lans  conception  quelconque ,  en  là 
force  Se  vertu  par  tous  les  poincts ,  articles  Se  con- 
venances contenues  Se  efcriptes  ez  Lettres  fur  ce  fai- 
tes ,  que  lidit  Dux  de  Luccmbourg  ait  de  nos,  Se 
que  nous  avons  de  luy. 

En  telmoignege  dcfquelles  cho(ês  >  Se  pour  ce 
qu'elles  foient  Se  demeurent  fermes  Si  eftabtes  par- 
tout ledit  temps  tant  feulement ,  nous  Dux  de  Bar 
nous  Se  tes  Citeins  &  Habicans  de  Verdun  deflufdit , 
avons  fait  mettre  noz  Scelz  à  ces  prefentes  Lettres, 
que  furent  fàiâes  Se  données  l'an  de  grâce  notre  Sei- 
gneur mil  quatre  cents  &  vingt ,  lé  quatorzième 
jour  d'Aouft. 

Ltfdittt  Lettres  fim  fceSées  de  Jeux  Sceaux ,  t un 
Je  are  reuge ,  fmn  &  entier ,  cm  fut  les  termes  du  Due 
de  B*r,&t usure  de  être  verte ,  rtmfm  en  deux pièces , 
tu  Jem  Us  armes  de  U  FsUe  &  Cité  de  Verdun  ;  Ufdtu 

dtiâx  ÇciiiMv  Dendstni  en  dâttbU  a  nette  de  ùur dit  rruït. 

Tétix  entre  les  Ducs  de  LHxcmbtmrg  &  de  Bar. 

EDuard  Duc  de  Bar,  Marquis  du  Pont ,  Seigneur 
de  Caflèl  i  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 


verront  \  falut.  Comme  certains  débats,  diifencious, 
queftions,  Se  dilcords  fuûent  meuz  ou  en  voye  Se  et 
perez  de  mouvoir  entre  les  Duchiczde  Lucembourg 
Se  Comté  de  Chiny ,  Si  leurs  appartenances  Se  ap- 
pendances,  d'une  part,  &  nos  Duchiezde  Bar  Se 
Marquifie  du  Pont ,  Se  leurs  appartenances  Se  ap- 
peniances.d'auhrepartj  &  avec  ce,  le  Comte  de 
Vernembourg  euft  prit  noftre  Fortreue  de  Saucy, 
i  ce  Ile  tenue  par  certaine  efpacc  de  temps  en  fa  main , 
&  depuis  mite  es  mains  de  noftre  très  chier  Se  très  amé 
coufin  le  Duc  de  Brabant ,  ou  elle  eft  encore  de  prê- 
tent :  fçavoir  taifons ,  que  nous  confiderans  la  grande 
amitié,  qui  tant  pour  proximité  de  lignage ,  comme 
autrement  a  toujours  été,  eft  Se  doit  clcre  par  raifon 
entre  notredit  coufin  de  Brabant ,  Se  nous ,  qui  aJés 
(  s.  )  la  voulons ,  Se  délirons  continuer  Se  accrotftre 
a  notre  pouvoir ,  fi  comme  fait  noftredit  coulîn  de 
Brabant  de  fa  partie ,  Se  aulfi  appaiiier  Se  mettre  jus 
par  voye  amiable  toutes  matières. 

Desquelles  queftions  ,  domaiges  ,  diflèneions , 
Se  debaz  pourroient  advenir  ,  foudre  &  mouvoir 
entre  lui  Se  nous ,  &  (es  Pays ,  Terres ,  Seigneuries , 
Se  Subgiez  &  1rs  noftres ,  avons  d'un  commun  ac- 
cord ordonné,  &  par  ces  prelëntes  de  noftres  partie 
ordonnons  bonnes  &  loyaux  trieves ,  Se  fureftat  en- 
tre lefdits  Duchié  de  Lucembourg  Se  Comté  de  Chi- 
ny, Se  leurfdites  appartenances  Se  appan  lances,  Se 
noUits  Duchié  de  Bar  &  Marquifie  du  Pont  &  les 
leurs,  Se  (èmblablement  entre  nous,  nos  Pays,  Ter- 
res, Seigneuries  fui  (êrvans,  aydans  &  tavorifàns,  Se 
ledit  Comte  de  Vernembourg,  les  lui  fervam ,  aydans , 
«liez  8c  confortans,  desquels  noftredit  coufin  de  Bra- 
bant s'eft  fait  fort,  c'eft-i fçavoir,  jufqu'au  jour  de 
Pafques  prouchainement  venant ,  que  l'on  dit  a  l'an 
mil  quatre  cent  &  quinze,  &  dudit  jour  de  Pafques 
jufqu'aux  autres  Pafques ,  lors  prouchainement  en- 
fuivant ,  que  l'on  dira  mil  quatre  cent  &  fcize ,  pen- 
dant lequel  temps ,  ainfi  comme  entre  noftredit  cou- 
fin de  Brabant  Se  nous  a  été ,  &  eft  accordé  ,  iceluy 
noftre  coufin  de  Brabant  mette ra  noftredite  Forte- 
refle  de  Saucy  en  1a  main  d'un  Gentilhomme  fans 
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reprouche ,  Chevalier  ou  Efcuycr  ,  noftre  homme 
Se  fubjeâ,  lequel  Gentilhomme  fera  ferment  i  ice- 
luy noftre  coulîn  de  Brabant ,  Se  i  nous ,  de  garder 
bien  &  loyalement  à  fon  pouvoir  ladite  Forterctle  de 
Saucy ,  &  telement  que  durant  1e  temps  defius  dé- 
clare aulcun  mal  ou  inconvénient ,  ne  domaige  n'en 
adviendra  à  noftredit  coufin  de  Brabant ,  â  nous ,  ne 
à  fes  Pays ,  Terres ,  Seigneuries  Se  Subjeâs ,  aux  nof- 
tres ,  ne  i  autres  quelconques ,  laquelle  garde  ledit 
Gentilhomme  fera  à  nos  propres  fraiz  Se  dépens. 

Et  en  outre  a  été  Se  eft  accordé  par  noftredit  cou- 
fin de  Brabant ,  lui  faifant  fort  dudit  Comte  de  Ver- 
nembourg ,  comme  dit  eft  par  nous ,  que  durant  fes 
trieves  &  fureftats  deflufdit,  une  journée  fera  tenue 
en  noftre  Ville  de  Marville  pardevant  i  celui  noftre- 
dit coufin  de  Barbant ,  au  plu  tort  que  faire  lé  pour- 
ra ,  fur  les  querelles,  débas ,  domaiges  Se  entrefaites 
d'entre  nous ,  Se  ledit  Comte  de  Vernembourg ,  des- 
quelles débas,  querelles ,  domaiges  &  entrefaites, 
nous  pour  nous ,  nos  ferviieurs ,  fubgiez ,  aydans 
Se  aultres  de  noftre  partie ,  nous  fommes  foubmis  & 
foubmettons  plainement  &  entièrement  en  noftredit 
coufin  de  Brabant. 

Et  promettons  par  ces  prelëntes  en  bonne  fby ,  Se 
en  parole  de  Duc,  de  tenir  Se  accomplir  tout  ce  que 
par  noftredit  coufin  de  Brabant ,  Se  fon  confeil  en 
fera  dit ,  ordonné  Se  déterminé ,  nous  oy  ainfi  qu'il 
appartient  :  Se  s'il  advenott ,  que  Dieu  ne  veuille ,  la- 
dite ordonnance  faite  Se  prononcée ,  que  nous  ne  la 
vouluûïoiu  pleinement  tenir  Se  accomplir ,  ladite 
ForterefTe  de  faucy  revenderoit  Se  feroit  par  ledit 


,  qui  la  garderait ,  remife  loyaulmenc 
Se  de  fait  t  Se  tans  aucun  contredit  Se  difficulté , 
quant  requis  en  feroit ,  en  la  main  de  noftredit  cou- 
fin de  Brabant ,  ainfi  Se  par  la  manière  qu'elle  y  eft 
à  prêtent,  de  laquelle  faire,  de  garder  bien  Se  loyau- 
lement  ladite  ForterefTe ,  &  auffi  de  |a  rendre  ck  dé- 
livrer en  la  forme  Si  manière  cy  deflus  devifcesi  le- 
dit Gentilhomme  fera  tenu  defoy  oblïgier,  &  de  le 
promettre  par  les  Lettres  fiellées  de  Ion  feel,  qu'il 
en  baillera  a  uoftredit  coufin  de  Brabant  Se  à  nous. 

Et  nous  mêmes  qui  refpondons  pour  lui  de  nof- 
tredite ForterefTe ,  avons  promis  Se  promenons  en 
bonne  foy ,  Se  en  parole  de  Duc ,  comme  delTus  eft 
dit ,  que  ainfi  luy  ferons  faire  reaiment  Se  de  tait , 
&  i  ce  le  contraindrons  vigoereufement ,  &  fan* 
aucune  diffimulaiion  ou  déport ,  fe  aucunement 
il  en  étoit,  refufans ,  délayant ,  ou  contredisant ,  Se 
on  cas  que  ledit  Comte  de  Vernembourg  ne  vooluft 
tenir  Se  accomplir  icelle  ordonnance ,  noftredit  cou- 
fin de  Brabant  fera  tenus  de  nous  rendre  &  délivrer 
ou  faire  rendre  Se  délivrer  noftredite  Fortereffe  de 
Saucy ,  Se  de  quitter  ledit  Gentilhomme  du  ferment 
qu'il  luy  en  aurait  fait. 

En  laquelle  foumiflion  faifant  o  encore  par  noftre- 
dit coufin  de  Brabant  luy  faifant  fort  comme  defTus, 
Se  par  nous  a  été  accordé  ,  que  dès  maintenant  tous 
prifonniers  d'une  parte  Se  d'autre  non  mis  a  finan- 
ces ,  auront  jour  Se  feront  élargiz  durant  lefdites  trê- 
ves Se  fureftat,  les  prorogations  d'icellcs  fi  aucunes 
en  font  faites  par  noftredit  coufin  de  Brabant  ;  Se 
quant  a  ceux  qui  font  mis  en  finances  Se  villes  qui 

C>urroient  eftre  renonciées ,  ils  auront  termes  Se  de- 
y  cependant  de  payer  ce  qu'us  en  debvrons  Se  fe 
dedans  le  temps  devant  déclaré ,  obftant  aucunes  oc- 
cupations, qui  pourroient  furvenir  i  noftredit  cou- 


(t  )  Adéi ,  toujours. 
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fin  de  Brabant,  â  noos,  audit  Comte  de  Vernem-  créée,  à  laglorieufe  Vierge  Marie  «  1  tous'  Sain&J 

boarg,  ou  aulcuns  de  nous ,  icelluy  noftre  coulin  de  &  Sainctes ,  Si  volons  que  nos  debs  foient  payes  Se 

Brabant  ne  poarroic  tenir  ladite  journée  ec  deter  nos  tortaicb  amandes,  qui  foiiflifainmem  feront 

miner  des  querelles ,  domages ,  debas  6c  entrefaites  prouvez  ez  mains  de  nos  Exécuteurs ,  cy-après  dé. 

d'entre  nous  6c  ledit  Comte ,  il  pourrait  proroguer  nommez. 

ieldnes  trêves  6c  fureftat ,  ladite  fournée  6c  le  temps  Item ,  nous  élifoos  notre  fepulture  en  noire  Egli- 
dudit  Gentilhommet  qui  gardera  ladite  Forterellé,  fe  Collégiale  de  S.  Maxe  de  Bar ,  en  l  eu  qui  1er* 
à  une  fois  ou  à  ploucurs  par  l'cfpace  de  demy  an  ,  advife  par  nofdiOs  Exécuteurs.  Item,  volons  Se  ex- 
ile non  plus.  prcllement  ordonnons  que  les  teftamens  Se  ordon- 

DcJens  lequel  demy  an  il  fera  tenu  de  tenir  icellc  mnees  de  derrienne  volenté  de  feux  de  noble  maV 
journée ,  Se  d'en  ordonner  &  déterminer  sans  plus  moire  nos  très  chjers  &  redoute*  Seigneur  Se  Dame 
de  délajr ,  6c  fi  oinli  ctoit  que  dedans  iceluy  temps  Moniteur  Robert ,  jadis  Duc  de  Bar ,  Seigneur  do 
ledit  Gentilhomme  allait  de  vie  i  trefpas ,  noftredit  Calfel  i  6c  Marie  fille  de  Roy  de  France ,  Ducheflê 
cou  fin  de  Brabant  en  mettrait  Si  ordonnerait  un  au-  de  rjar ,  Dame  de  Callèl ,  â  fou  vivant  la  loyale  te  en- 
tre pareillement ,  /ans  reproche  6c  notre  homme ,  me  6c  epoufc ,  nos  père  &  mere,  aufqueU  Dieupar 
6t  fubjet ,  qui  par  nous  lui  ferait  nommé  à  la  garde  la  fainte  grâce  race  vray  pardon ,  foieut  tait ,  a  devis 
de  ladite  Fortereûe  de  Saucy ,  en  la  manière  oc  fur  6c  accomplis  de  point  en  point  »  refervé  ce  qui  en  a 
les  condinons  cy- devant  déclarées.  «fté  payé ,  &  aulfi  ce  que  par  noftredit  Seigneur  Bt 

Et  quant  eft  aux  entrefaites ,  domoiges  ,  difeors  ftsre  en  fut  défalqué  Se  ofte  par  fa  derrienne  orde- 

tc  qneftions  d'entre  lefdits  Pays  6c  Duchic  de  Lu-  nance ,  comme  il  puct  apparoir  par  une  coppie  ef- 

cembourg  Si  Comté  de  Chiny ,  Se  lefdits  Duchié  cripte  de  la  main  de  feu  Melfire  Jean  de  Saint  Thio-> 

de  Bar  ,  &  Marquifie  du  Pont ,  6c  leurdites  appar-  baut  Preftre. 

tenances  &  appendances ,  il  eft  aufB  accordé ,  or-  Item ,  donnons ,  ordonnons ,  Se  laiflbns  aux  Doyen 

donné  Se  advite  par  aotredit  coufin  de  Brabant ,  8c  6c  Chapelle  de  notrediâc  Eglife  de  S.  Maxe  ,  pour? 

par  nous  que  à  ladite  journée  luy  Se  nous  y  pourront  tenir  heritablement  â  toujours,  par  eux  Si  leurs  fuc- 

ordonner,  ou  par  nous  Confaolx  y  faire  ordonner  cefleurs  ,  en  icclle  Eglife  la  fomme  de  vingt  livre» 

Se  pourvoir ,  félon  ce  que  i  faire  fera  de  raifon.  tournois  de  terre  Se  rente  annuelle  Se  perpétuelle) 

Si  ordonnons  en  mandement  par  ces  Prelénces  X  chacun  an  à  toujours  ,  pour  faire  dire  Se  eclebref 

tous  nos  Jufticiers  Se  Officiers  de  noftredit  Duchic  chacun  an  en  ladite  Eglife  deux  obiit  6e  iêrvices  , 

Se  Marquifie  ,  6c  de  leurs  apparcenances  &  uppen-  tels  que  l'en  a  accouftumé  faire  pour  nos  progeni- 

denecs,  Se  a  chacun  d'eux ,  fi  comme  i  lui  appar-  teurs,  pour  le  falot  &  remède  de  notre  ame,  6c  de* 

tiendra ,  enjoignons  expreftement  que  leldites  trêves  ames  de  oofdicts  progeniteurs. 

&  fureftacs  facent  fignifier  6c  publier  par  tous  les  Item ,  ordonnons  Se  laiflbns  aux  Doyen  6c  Cliap- 

Ikux ,  Se  en  la  manière  qu'il  appartiendra ,  &  qu'il  pelle  de  Notre  Dame  de  Verdun ,  pour  tenir  heri» 

eft  accoutumé  faire  en  tel  cas,  6c  icelles  entretien-  tablement  i  toujours ,  par  eux  &  leurs  fuccefleurs  t 

nent  Se  gardent,  6c  facent  entretenir  &  garder  de  la  lommc  de  tix  livres  tournois,  pour  faire  dire  Si 

point  en  point  plainemcnt  Se  entièrement ,  par  tous  célébrer  chacun  an  un  fervice  6c  obiit  en  ladite 

nos  fubgiez ,  aydaru  6c  confortans  T  fans  enfreindre,  Eglife ,  pour  le  remède  de  noue  ame ,  Se  des  ames 

ne  fournir  enfraindre,  taire  ou  aller  allencontre  en  de  nofdks  progeniteurs. 

aucune  maniete.  Item,  donnons  Se  taillons  pareillement  aux  Doyen 

Et  s'aucune  choie  étoit  faite ,  attemptée ,  ou  in-  6c  Chappellc  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Pierre; 

novée  au  contraire ,  ledit  temps  durant  li  la  face  ré-  de  Bar ,  pour  tenir  heritablement  par  eux  6c  leurs 

parer  Se  remettre  fans  dtlay  au  premier  état  6c  deu ,  fuccefleurs  en  ladite  Eglife ,  la  fomme  de  dix  livres 

Eourveu  toutes  fois  que  par  noftredit  coufin  de  Bra-  tournois ,  de  terre  6c  rente  perpétuelle  pour  chacun 

a  ne  foit  fait  le  fembLble.  En  tefmotng  de  ce ,  nous  on  à  toujours  deux  fois  l'an  taire  dire  6c  célébrer 

avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  Prélentes ,  toutes  notre  obiit  en  ladite  Egli'é,  pour  le  felut  Se  remette 

fraudes  6c  roalengien  ceflâns.  Donné  â  Paris  Dimen-  de  notre  ame,  6c  des  ames  de  nofdits  progeai* 

che  que  l'on  chante  en  feinte  Eglife  Utsn  JtrnftUm ,  teurs. 

dixietme  jour  de  Mars  l'an  mil  quatre  cent  6c  que-  Item ,  donnons  Se  taillons  pareillement  au  Prieur , 

torze.  Curé  ,  Chappelams  6c  Clercs  perpétuels  de  l'E» 

7iM  dtt  ylrclnvti  dt  Lixtmbmrg.  glife  Paroifiale  de  Notre  Dame  de  Bar ,  pour  tenir 

6c  pofleder  heritablement  par  euh  Se  leurs  fuccef- 

I4if>      Tefî*mtnt  d'Edouard  Dncdt  Bar,  Martiuii  im  Ptnt,  leurs  â  toujours,  cent  fols  tournois  de  cenfe  fle  rente 

14!  f .  perpétuelle  chacun  an  à  toujours ,  pour  chacun  an 
faire  un  obiit  6c  fervice  pour  le  remède  6c  felut  d« 

&g.vo!.ih  7?N  nom  do  Père ,  Se  du  Fils ,  &  du  Saint  Efprit ,  notre  ame ,  une  fois  l'an  chacun  an. 

«•  747- f^-  Ja_iAmen.  NousEdouan  Duc  de  Bar,  Marquis  du  Item,  donnons  6c  laiilons  aux  Prieurs  6c  Con» 

Pont,  Seigneur  de  Cartel ,  en  notre  bon  advis,  en-  vent  des  Aoguftins  de  noftre  Ville  de  Bar  cent  tolf 

teinlement ,  fente  Se  profperité  du  corps,  comme  tournois,  pour  pitance  pour  une  fois,  &  euhres 

bon  fils  de  feinte  Eglife ,  confiderant  qu'il  n'eft  cent  fols  tournois  pour  une  fois ,  pour  faire  dire  6t 

chofe  fi  certaine  comme  de  la  mort ,  ne  moins  cer-  célébrer  un  fervice  pour  le  remède  de  notre  ame. 

ttine  de  l'heure  d'icelle ,  failons  &  ordonnons  notre  Item ,  donnons  Se  laitions  â  la  Maifon-Dieu  de  Bar 

teftament  6c  ordonnance  de  derrienne  volonté  des  quarante  fols  tournois  pour  une  fois ,  pour  pareille, 

biens  que  notre  Seigneur  J.  C.  nous  a  prêtiez  en  ment  faire  un  fervice  pour  le  felut  de  notre  ame, 

cette  mortelle  vie ,  6c  en  ordonnons  par  la  forme  6c  Item  ,  donnons  6c  laiflbns  pareillement  pour  une) 

manière  qui  s'enfuit  :  Premiers ,  rendons  6c  recoov  fois  i  l'Abbé  Se  Couvent  de  notre  Ville  de  Saioct< 

mandons  notre  ame  à  Dieu  notre  Créateur  qui  l'a  Mihiel ,  la  fomme  de  cent  fols  tournois  f  pour  £fit< 
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un  pareil  fervice  poux  le  remède  de  notre  ame.  lrem , 
donnons  St  laitons  aux  Prevoft ,  Chanoines  Si  Chap- 
pelains  deSainâe  Croix  (*  )  de  notre  ViHt  du  Pont , 
la  femme  de  foixance  fols  de  oenfa ,  pour  chacun  an , 
i  toujours  faire  un  fervice  6c  obiit  pour  le  retnede 
de  notre  ame ,  Se  des  unes  de  nofJits  progeni- 
teurs. 

Item ,  donnons  &  kiflons  heritabkment  aux  Cu- 
re, Chappelains  &  Clercs  de  l'Eglife  Parrochiale  de 
notre  Ville  de  Dun ,  la  femme  de  quarante  fol*  de 
ceufe  pour  chacun  an ,  i  toujours  faire  dire  Si  célé- 
brer notre  obiit.  Item ,  donnons  St  (aidons  herita- 
Mement  a  toujours  à  Notre  Dame  de  Vancoix ,  qua- 
rante fols  de  cenfê  pour  cas  pareil.  Item ,  donnons  Se 
kiflons  i  nos  Familiers  fie  Serviteurs  la  femme  de 
huit*  cens  livres  tournois  pour  une  fois ,  à  diftri- 
buer  &  départir  entre  iceux ,  par  l'odvis  Se  ordon- 
nance de  nofJits  Exécuteurs. 

Item,  volons  que  s'il  nous  pkift  accroiftre  ou  a- 
nxurir  en  ceft  notre  prefetu  tellement ,  nous  le 
puilfiotis  faire  par  cedule  ou  codicille  scellé  de  no- 
ire Scel ,  ou  d'autre  Scel  ou  fings  autentiques  -,  nous 
rappelions  tous  autres  teftamens  que  nous  pour- 
riens  avoir  faiâs  pendant  cet  prêtent  *,  lequel  ceft 
prelént  volons  cftre  yalkble  ,  terme  Se  eftaubk  à 
toujours. 

Item ,  nommons  ,  faifons  &  élifons  nos  vrays  Se 
loyaux  Exécuteurs ,  mon  très  chier  Se  Ame  Seigneur 
Se  frère  Moniteur  le  Cardinal  de  Bar ,  Meffire  Min- 
fart  Defne  notre  Chevalier  Se  Confeiller ,  Me  Aires 
Jehan  de  Revigny  Doyen  de  Bar ,  Paris  de  Var- 
nécourt  Chanoine  de  Langrcs  Se  Arcediacre  de  Bar- 
rois  en  l'Eglife  dtldict  Langres ,  Se  Nicole  Truflbn 
nos  féaux  Confeilliers ,  es  mains  defquels  avons  mis 
Se  mettons  tous  nos  biens  meubles  Se  non-meubles , 
pour  aflevir  Se  accomplir  de  point  en  point  notre 
prefent  teftament.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  notre  grand  Scel  à  ces  Prelëntes ,  qui  furent 
faiâes  &  données  en  notre  ChaAel  de  Louppy ,  le 
septième  jour  d'Octobre  l'an  mil  quatre  cens  Se  iêize. 
Stg*éJt*kurtptj:P*t  Monfeigneur  La  Duc.  J. 
V  X  D.  El  fcttéfitr  damblt  conçut  de  pérehemt»  et  et* 
grand  Set**  d*  eirt  vtru. 

Artieltt  tecvrdtt  pour  It  mtridge  dt  Rtni  d'An}»» 
Cornu  it  Gmift ,  etvtc  IftbtB*  dt  Urrmnt  .fille  de 
Chétrltt  II.  Duc  de  Larriunt,  AF»Mg,tM  141g. 
le  20.  Mati. 

S'Enfiiivent  les  points  Se  articles  accordes  par  très 
Révérend  Père  en  Dieu ,  très  haut  Si  puiflent 
Prince  Se  très  redoublé  Seigneur  le  Cardinal  Duc 
de  Bar ,  Marquis  du  Pont ,  Seigneur  de  Cartel ,  Se 
Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  Se  Marquis,  fur 
le  fait  du  mariage  traité  par  meldits  Seigneurs ,  de 
Médire  René  d'Anjou  Comte  deGoife,  &  Damoi- 
felle  Ifabelle  de  Lorraine,  par  forme  Se  manière  qui 
«près  s'enfuit. 

Premièrement,  que  Monfeigneur  de  Guife  venu 
ès  parties  de  perça  (é>) ,  mondit  Seigneur  de  Bar, 
hérita  de  toute  la  Duché  de  Bar ,  Se  Marqoife  du 


âges  ,  toutes  les  1  erres ,  naronnies  cv  àei- 
1 ,  avec  toutes  leurs  appartenances  Se  dépen- 
y-  après  nommées  ;  c*eft-  à-  iça  voir ,  la  Ville  de 
Mouflon  ,  ou  de  Sainr-Mihiel ,  celle  que 


t ,  pour  en  jouir  par  mondit  Seigneur  de  Guile, 
fes  hoirs  St  fuccefleurs  procréez  de  (on  corps  en  leal 
;  c*eft-a-lçavoir ,  après  le  trépas  de  Monlei- 
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gneur  de  Bar,  Se  tout  par  la  forme  Se  manière  que 
tnondit  Seigneur  de  Bar  tait  cy-  prefent. 

Item ,  mondit  Seigneur  de  Bar  veut  que  tant  eft 
que  mondit  Seigneur  de  Guile  fera  de  par  deçà, 
tous  les  Nobles ,  Féaux ,  Vaflaux,  Hommes,  SÛb- 
jets ,  &  Communauté*  des  bonnes  Villes  de  tous 
ieldits  Pays ,  raflent  leal  ferment  â  mondit  Seigneur 
de  Guile  ,  de  le  tenir  Se  obéir  après  k  trépas  de 
mondit  Seigneur  de  Bar ,  pour  Se  comme  leur  Ses. 
gneur  dToiourier. 

Et  pareillement  mondit  Seigneur  de  Lorraine  fer» 
taire  ferment  i  tous  les  Nobles ,  Féaux  ,  Vaflaux , 
Hommes  »  Subjets ,  &  Communautez  des  bonnes 
Villes  de  tous  lefd.  Pays,  de  tenir  Se  obéir  apiès 
fon  trépas  i  médite  Damoiiclle ,  Se  i  fon  tnary  à 
caufe  d'elle ,  comme  à  leurs  droicturiers  Seigneur 
Se  Dame ,  ou  au  cas  que  mondit  Seigneur  de  Lor- 
raine n'auroit  hoirs  mue  de  fon  corps,  né  &  procréé 
en  loyal  mariage. 

Item ,  encore  plus  evant  eft  accordé,  que  mond. 
Seigneur  de  Bar ,  tantôt!  Se  incontinent  que  mond. 
Seigneur  de  Guife  fera  arrivé  par  deçà ,  luy  baillera 
Se  délivrera  résument  &  de  fait ,  St  pour  luy  ,  Se 
les  hoirs  procréez  de  fon  corps ,  pour  toujourlœaîs, 
en  héritages ,  toutes  la  Terres ,  Baro finies  Se  Ses* 
gneuries, 
dancescy-i  _ 

Pont  a-Mouflon  ,  ou  de  Sainr-Mihiel ,  celle  que 
mieux  plaira  à  mondit  Seigneur  de  Bar.  Item ,  k 
Vilk ,  Chaftel ,  Chaftetlcme ,  Se  Prevofté  de  Briey. 
Item,  la  Ville,  Chaftel ,  Chaftellenie ,  fle  Prevofté 
de  Long^ry.  Item  toute  telle  part  &  portion  que 
mondit  Seigneur  de  Bar  tient  Se  poflede  en  k  Ville, 
Chaftel ,  Chaftellenie  ,  Se  Prevofté  de  Marvillo 
Item,  le  Chaftel,  Vilk,  &  Chaftellenie deSency, 
Item .  la  Vilk ,  Chaftel  Se  Chaftellenie,  Se  Prevofté 
de  Satenay.  Item ,  k  Vilk ,  Prevofté  St  Chiftelle- 
nie  de  Longuion.  Item ,  k  Ville ,  Prevofté  Se  Chef* 
tellenie  de  Foug.  Item ,  k  Chaftel  Se  ChslWleme  de 
Pierrefort,  le  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Condé  fur 
Mozelle.  Item ,  le  Chaftel  Se  Chaftellenie  de  Lavant- 
garde  ,  avec  toutes  tes  appartenances  Se  appendan- 
ces  dcfdites  Seigneuries ,  Baronnics,  Se  Challellcniea 
deflufdites ,  St  chacune»  d'icelks ,  Se  auflî  les  fbys- 
homages  de  tous  &  chacun  les  Vaflaux  Se  Fiefve* 
d'icelié. 

Item  ,  que  dedans  k  jour  de  k  Pentecofte,  ou 
piutoft  te  faire  te  peut  bonnement ,  mondit  Set* 

nr  de  Guiie  fera  en  k  Duché  de  Bar  au  plai- 
;  notre  Seigneur,  cV  luy  venut  dedans  un  |our 
qui  fera  accordé  par  notons  Seigneurs  ,  mondit  Sei- 
gneur de  Bar  mènera  mondit  Seigneur  de  Guife  en 
La  Vilk  de  Nancy ,  k  baillera  Se  délivrera  à  mondit 
Seigneur  de  Lorraine  en  fon  gouvernement ,  tant  la 
perfonne  que  les  Villes  Si  Fortercfles  dénommées  en 
l'article  précédent  ;  reçues  avant  toutes  oeuvres  8e 
premièrement  du  dit  Seigneur  de  Lorraine  ,  par 
mondit  Seigneur  de  Bar  les  (curetez  dont  cy-deuous 
fera  faite  mention. 

Item ,  Se  après  ce  que  Udk  Monfeigneur  de  Guife 
sera  baille  &  délivré  en  k  manière  que  dit  eft ,  au 
gouvernement  de  mondit  Seigneur  de  Lorraine  par 
mondit  Seigneur  de  Bar,  enlemble  les  Villes  &  For- 


fa)  On  ne  tait  pas  dtftinftement  quant  8t  par  qui  cette  I  tour  d'un  voyifre  de  la  Terre  .Sainre,  y  dépof»  une  partie 
Collégiale  de  Sainte  Croix  fur  k  Pont  de  Pow  i  Mou  no»    de  la  vraie  Croix  «ril  cm  r- 
a  été  fondée  ;  on  croit  sue  ce  rot  Thiebeut  L  Comte  de       f»  U  ( 
Bat,  qui  «  régné  depuis  liai,  jufiju'en  ma.  qui,  au  re- 1 
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fe  feront  les  fiançailles ,  &  le  jour  enfui  vant  les  épou- 
iailles  de  mondit  Seigneur  de  Guilê  ,  Se  de  nudité 
Dainoifelle. 

Item ,  fera  tenu  mondit  Seigneur  de  Lorraine  bail- 
ler ,  donner  Se  jurer  toutes  les  bonnes ,  fuffifantes , 
Se  les  plus  grandes  Se  meilleures  (curetez  à  luy  pof- 
lîblcs ,  que  mondit  Seigneur  de  Bar  voudra  >  cV  pour- 
ra adviler  par  luy,  Conlèil,  les  Nobles  de  ion  Pays, 
&  autres  que  pour  ce  luy  plaira  appeller ,  pour  faire 
&  accomplir  réaument  Se  de  fait  toutes  les  chofes 
que  cy  après  s'enfuivent. 

Premièrement ,  s'il  avenoit ,  (  que  Dieu  ne  veuille) 
que  mondit  Seigneur  de  Guite  allaft  de  vie  â  tre- 
paflèment  (ans  tailler  hoirs  de  Ton  corps  en  loyal 
mariage ,  mondit  Seigneur  de  Lorraine  lera  tenu  de 
rendre  Se  reAituer  toutes  les  Baronnies ,  Chaftelle- 
nies ,  Terres  Se  Seigneuries  detfufdittes  ;  enfemble 
toutes  les  appartenances ,  A  appendances ,  franche- 
ment ,  quitteraient  &  liberallemcnt .  lans  empefche- 
mens,  refus  ou  contradictions  quelconques,!  mon- 
dit Seigneur  de  Bar ,  fi  ainii  étoit  quil  furvôquit 
mondit  Seigneur  de  Guife,  fauf ,  relervéft  excepté 
la  Ville ,  Chaftel ,  &  Chaftellenie ,  Prevofté ,  Se  Sei- 
gneurie de  Foug,  les  rentes  &  revenus  d'icelle,  avec 
routes  appartenances  Se  appendances,  qui  demeure- 
ront i  madite  Damoilèlle  de  Lorraine ,  vefvc  dé- 
laillée  dudit  Monleigneur  de  Guife ,  par  caule  fie 
raifon  de  (on  douaire ,  &  lefquels  elle  pourra  tenir , 
fouir ,  &  ufer ,  &  exploiter  comme  douairiaire  fa 
vie  dorant  tant  feulement. 

Et  s'il  avenoit  que  mondit  Seigneur  de  Bar  fuft 
allé  de  vie  à  trefpauement  avant  mondit  Seigneur  de 
Guife ,  Se  après  ce  mondit  Seigneur  de  Guife  allaft 
de  vie  a  trclpas  (ans  détailfer  hoirs  procréez  de  fon 
corps  en  leal  mariage ,  comme  dédits ,  en  ce  cas 
mondit  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  rendre  St 
reftituer  réaument ,  &  de  fait ,  franchement ,  quic- 
tement ,  fans  empêchement ,  refus  ou  contradiction 
quelconque ,  toutes  les  Terres ,  Baronnies ,  ChaftcL 
lenies  Se  Seigneuries  deiluldites ,  avec  tontes  appar- 
tenances Se  appendances  d'icelle ,  i  li  hoir  >  ou  hé- 
ritier ,  hoirs  ou  héritiers  ou  fucceûeurs  de  Monfei- 
gneur de  Guife ,  Se  autrement  par- tout  où  il  appar- 
tiendrait par  raifon ,  en  cas  toutes  voyes  que  mondit 
Seigneur  de  Lorraine  ne  les  aurait  tendues  Se  déli- 
vrées audit  Seigneur  de  Guilê ,  félon  la  forme  fie 
manière  cy-deuoubs  eferiptes  -,  faifant  mention  de 
ce ,  réfervé  i  madite  Damoifelle  pour  fon  douaire , 
la  Ville ,  Chaftel  Se  Chaftellenie  de  Foug,  comme 
dit  eft. 

Item ,  Se  s'il  advenoit  que  madite  Damoifelle  (  que 
Dieu  ne  veuille  )  allât  de  vie  i  trefpadèment  (ans 
hoir  procréé  de  ton  corps  avant  mondit  Seigneur  de 
Guilè  >  mondit  Seigneur  de  Lorraine  (era  tenu  de 
rendre  &  reftituer  incontinent,  franchement ,  quit- 
tement ,  Se  libéralement ,  fans  empêchement ,  re- 
fus ,  &  contradiction  quelconque ,  toutes  les  Baron- 
nies ,  Chaftelknies ,  Terres  Se  Seigneuries  deiluldi- 
tes ,  avec  toutes  leurs  appartenances  Se  appendances 
d'icelles ,  à  mondit  Seigneur  de  Bar  i  on  cas  que ,  en 
temps  du  décez  de  madite  Damoilèlle  de  Lorraine , 
mondit  Seigneur  de  Guilc  aurait  quatorze  ans  ac- 
complis, au  temps  du  décez  de  madite  Dainoifelle, 
mondit  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  de  les  rendre 
&  reftituer  franchement  Se  quiitemeni  i  mondit  Sci- 
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Item,  madite  Damoilèlle  aura  Se  emportera  pour 
(on  douaire  la  lommt  de  cinq  mille  livres  tournois 
de  rente  chacun  an ,  que  luy  ieront  aflts ,  ordonnez 
Se  conftuuez  pour  la  maniera  que  s'enfuit  ;  Ceft.à- 
fçavoir,  premièrement ,  elle  aura  h  Ville,  le  Chaf- 
tel Se  Chaftellenie  de  Foug ,  Se  les  appartenances 
ce  appendances  d'icelles ,  Se  le  lurplus  lui  fera  affi- 
gné ,  baillé  Ht  délivré  ailleurs,  eu  terres,  rentes  Se 
revenus ,  bonnes  Se  convenables ,  fans  aucune  Ville 
fermée ,  ou  forte  maifon  au  plus  près  de  lad.  Ville  Se 
i'revoftè.de  Foug,  que  bonnement  faire  (e  pourra. 

El  on  cas  que  mondit  Seigneur  de  Lorraine  auroic 
hoir  mâle  de  lbn  corps  procréé  en  leal  mariage  , 
qui  devrait  lucceder  a  ta  Duchié  de  Lorraine,  madite 
Damoilèlle  n'aura,  ne  emportera  pour  fon  douure 
que  la  fomme  de  quatre  mille  livres  tournois  cha- 
cun an  de  rente ,  compris  en  ladite  Ville ,  Chaftel  Se 
Chaftellenie  de  foug ,  comme  dit  eft. 

Item,  aufli  on  cas  dcduldit,  c'eftl  fçavoir,  que 
mondit  Seigneur  de  Lorraine  aura  hoirs  mâle  de  (on 
corps  procréé  en  loyal  mariage  ,  il  donnera  Se  fera 
tenu  bailler  Se  délivrer  réaument  Se  de  fait  a  mondit 
Seigneur  deGune ,  pour  aider  au  fait  du  mariage , 
la  lomme  de  quarante  mille  livres  tournois  pour  une 
rois  ,  on  cas  toutes  lois  que  la  Reine  de  Sicile  (c) 
fera  de  cette  fomme  contente,  &  le  poyera  la  Comme 
dedutditc  aux  termes  Se  par  la  tonne  &  manière 
que  accordé  fera  entre  mondit  Seigneur  de  Lorrai- 
ne ,  6c  les  gens  que  la  Reine  de  Sicile  envoyera  par 
dc^a  en  U  compagnie  de  Monfeigneur  de  Guite  ;  Se 
fera  mondit  Seigneur  de  Bar  fon  loyal  devoir ,  que 
les  gens  de  ladite  Reine  donneront  Se  accorderont  i 
inondit  Seigneur  de  Lorraine  termes  de  payer  ladite 
femme ,  le  plus  convenable  que  faire  le  pourra  bon- 
nement. 

Item  ,  s'il  advenoit  que  madite  Damoilèlle  al- 
lât de  vie  à  trcpaileroent  lans  hoir  de  Ion  corps , 
mondit  Seigneur  de  Guife  ou  les  hoirs  fucccûeurs , 
ou  ayans  caule ,  feront  tenus  rendre  Se  reftituer , 
de  fait ,  fans  aucun  contredit ,  refus  ou  difficulté ,  i 
mondit  Seigneur  de  Lorraine  ,  ou  â  (es  hoirs ,  fuc- 
cedêurs  ou  ayans-caufe ,  ladite  fomme  de  quarante 
mille  livres ,  le  reçus  les  avoit. 

Item ,  i  la  façon  dts  Lettres  qu'il  conviendra  faire 
Se  palier  fur  les  points  Se  articles  cy  deilus  conte- 
nus, lera  le  langage  élargi  comme  la  matière  le 
requerra ,  lins  y  muer  la  tubftance  en  aucune  ma- 
nière ,  &  au  profit  des  parties. 

Item ,  pour  le  bien ,  defentè  Se  accroillenient  des 
Seigneurs  de  Bar  Se  de  Lorraine ,  feront  advilcz  par 
leurs  avis ,  Se  des  gens  de  leurs  Confeils ,  qui  leur 
plaira  commettre ,  les  plus  fortes ,  lèures  Se  meil- 
leures alliances  Se  contèderation  que  faire  (ê  pour- 
ront entre  eux  ,  en  exceptant  feulement  ceux  qu'il 
plaira  aufdits  Seigneurs  ,  Se  dont  ils  feront  accord 
enfemble  i  -Se  fe  feront  &  parferont  letditts  alliances 
des  Lettres,  Se  des  articles  cy-dellus  contenus.  Donné 
i  Foug  fous  les  Seaux  Plaquiets  de  nofdits  Seigneurs 
de  Bar  Se  de  Lorraine  le  20*.  jour  de  Mars  l'an  141g. 
prclcns  Monfeigneur  le  Comte  de  Vaudémont ,  la 
Doyen  deToul,  Médire  Jean  d'Orme ,  Médire  Jean 
de  Lénoncourt ,  Mellirc  Vary  de  HaroiieJ  Cheva- 
liers ,  Jean  de  Hauuonville ,  Carlo  de  Dully ,  Vin- 
chelin  de  la  Tour  Bailly  de  Sainct-Mihiel ,  Jean  de 
Haraucoun ,  Ferry  de  Parroyc ,  Jean  de  S.  Loup 
Bailly  de  Dafligny,  Se  pluûeurs  1 
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d'Anjou,  Reine  de  JcruGucm  fit  da  Sicile  ;  voyez 
VU 
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Lettres  de  la  Rtint  Tdande  d  4irj<m  ,  &  de  Lenis  d'An- 
j»n  fut  fili  aîné,  par  lejefteSes  il  cenfement  que  René 
à1  An,, H  fils,  <$■  frère  dti  defin/dicls ,  perte  les  Armes 
deBar.&ceen  faveur  de  tenhèrvemtm  &  donation 
dm  Dmche  de  Bar,  &  AUramfat  dm  PenuÀ-Memf- 
fen ,  âne  luifaifeit  Lems  u*W  dmùd  Bar ,  dén- 
uées m  Menm  fur  Tevrt. 

YOland  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  ne  de  Hieru- 
(alera  Si  de  Sicile ,  Ducheflè  d'Anjou ,  Corn- 
teilè  de  Prouvent*,  de  Forcalquier ,  du  May  ne ,  & 
de  Piémont ,  ayant  le  bail ,  gouvernement  Si  admi- 
niftration  de  notre  très  chers  &  très  aimé  fils  aifné 
Loys  Duc  d'An |ou  >  Comte  des  Comtez  de  Prou- 
vence Se  du  M 3 vue  dellufd.  ôt  nous  Loys  detTufd. 
à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ■  Salut. 
Comme  très  Révérend  Pfere  en  Dieu  notre  très  cher 
&  très  aras  Onde  Mefllre  Loys  Cardinal  Duc  de  Bar, 
Marquis  du  Pont  cV  Seigneur  de  Callel ,  meu  de  fin. 
goliere  amour  6!  affcâion  envers  nous ,  pour  confi- 
deration  de  la  prouchaineté  du  lignage ,  en  quoy 
luy  Se  nous  aliénons  enfemble ,  &  autres  plufieurs 
ceules  raifonnables  de  fa  libéralité,  defpieça  ait  eu , 
Si  encores  à  en  propos  Se  voulante  de  inftituer  & 
ordonner  Ton  héritier  univcriêl  ezdiâ  Duchié  de 
Bar ,  Marquilè  du  Pont ,  &  autres  fis  Terres  Se  Sei- 
gneuries ,  noftre  très  cher  Se  très  aroé  fils  fécond  & 
trere  (d)  René  Comte  de  Guilë,  &  luy  en  faire  don, 
cclfion  Se  tranfport ,  reiervez  entièrement  â  notrediû 
Onde  fit  vie  durant ,  le  nom  Se  tiltr*  dudicl  Duché, 
l'ufufruit  Se  viage d'iceluy  «n  toutes  noblefics,  hon- 
neurs Se  prérogatives ,  ainfi  que  par  les  Lettres  Pa- 
tentes pourra  apparoir  :  Sçavoir  huions ,  que  moyen- 
nant ceschofes,  eue  conlideration  à  icdles',  fommes 
d'accort,  nous  cou  (entons  A:  voulons  que  noftredia 
fils  Se  frère  fa  vie  durant  prengne ,  doye  Se  foit  tenu 
de  porter  les  armes  de  Bar  à  l'ordonnance ,  devis , 
Se  bon  plaifir  de  notredid  Onde ,  promettant  par 
la  foy  de  noz  corps,  Se  foubs  l'obligation  de  tous 
nos  biens  meubles  &  immeubles ,  preiens  &  adve- 
nir ,  ce  faire  tenir  Se  accomplir  par  noftredia  filz  & 
frère ,  Se  non  venir  ou  faire  venir  au  contraire  par 
quelque  voye  ou  manière  que  ce  foit.  En  témoing 
de  ce  nous  avons  fait  iceller  cea  Prefentes  de  nos 
Sceaulx.  Donné  â  Mcun-fur  Yevre  le  vingt- quatriè- 
me |our  de  Juing  l'an  mil  quatre  cens  dix-neuf,  li- 
gné fur  le  rcply  :  Par  la  Roy  ne  Se  Monleigneur  le 
Duc ,  Melfire  Jehan  Seigneur  de  la  Chapcronniere, 
Médire  Jehan  Yurrin  Seigneur  de  Poligny ,  le  Doyen 
du  Mans,  le  Tréforrier ,8c  autres.  MidwcL 

Lefdites  Lettres  fem  fctSées  de  deux  Sceaux  de  cire 
rtmge  ,  pendons  fur  doublet  amtmts  de  parchemin. 

Traité  de  Paix  entre  le  Duc  Charles  Jl.&let 
Magtïlrats  t£r  Habttans  de  Toul. 

SiU.  Sig.     "Vf  °us  Charles  Duc  de  Lorraine  Se  Marchis ,  pour 
jA  nous  Se  nos  hoirs ,  d'une  part  -,  Se  nous  les  Mai- 
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tre  Elchevin ,  Juftice ,  Gouverneun ,  Citains ,  He- 
&  Univerlîté  de  U  Cité  de  Toul ,  pour 
; ,  nos  hoirs  Se  fuccetleurs  d'autre  part ,  Parties 
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deûufdites ,  fçavoir  félons  Se  recongnoiftanj  ï  tous , 
que  aujourd'hui  par  I  a  grâce  du  Saine-  Liprit ,  moyen- 
nant de  toutes  bonnes  œuvres  ,  fommes  venus  Se 
coi.defcendus  par  honneur  ,  amour  &  révérence  de 
Dieu  notre  Créateur ,  premièrement ,  après  pour  fi- 
nir &  efchevir  i'effufion  du  fiuig  humain ,  &  la  del- 
truôion  du  poure  peuple ,  &  généralement  les  maux 
Si  inconvénient,  qui  a  l'œuvre  de  fait  Se  do  voye  de 
guerre  communément  s* ensuivent ,  Si  (ont  appareil- 
lez ,  Se  au£G  pour  bonne  amour  entre  nous  porter  » 
nourrir  Si  entretenir ,  en  traiter  accord  Se  paix  6- 
nalle ,  &  drefièr  tous  &  chacun  les  Artkles  ci  def- 
fous  toucheis  ,  &  d-  après  déclareis  en  U  forme  Se 
manière  ci-après  preferite. 

I.  Sur  le  fait  des  Baftards ,  fils  des  Prêtres ,  natifs 
du  Pays  de  Monfcigoeur  le  Duc  de  Lorraine  &  Mar- 
chis ,  pour  lefquels  ladite  guerre  eft  principalement 
,  lefquels  il  deroajidoit 


(a")  Yolande  d'Anjou  avoit  pour  6U  tînt  Louis  d'An- 
jou ,  marqué  un  peu  plus  haut ,  &  pour  fécond  fils  Reni 
d'Anjou.  Elle  l'Appelle  fon  frère,  parte  qu'elle étoh  fille  de 
René  de  Bar,  donc  René  étoit  neveu  ;  le  nom  de  trere  en 
rigueur  ne  lai  convient  pu  i  ligué  d'Yolande  d'Anjou  ; 


à  lui  délivrer  ;  il  s'en 
fera  dorelênavant  en  cette  manière ,  c*eft  i  lçavoir , 
que  quand  mondir  Sieur  le  Duc  réclamerait ,  ou  fe- 
roit  redamer  â  lui  délivrer  aucun  defdits  Baftards 
demeurans  en  ladite  Cité  ,  la  Juftice  d'icelle  les  fe- 
rait appeller  perde vant  eux,& ic-ux  ainfi  appeliez, 
s'ils  confefiènt  être  baftards ,  fus  de  Prêtres  natifs  du 
pays  dudît  Monfeigneur  le  Duc  (  e) ,  la  Juftice  de  la 
Cité  les  devrait  mettre  fuer  hors  de  la  pone  de  la 
Cité ,  en  prefence  des  Officiers  dud.  Moniteur  la 
Duc ,  fans  débats  ne  contredits  defdits  Citains,  ne 
d'autres  de  par  eux  ,  Se  le  tout  tans  malengin  ;  Se  fi 
iceux  baftards  ainfi  appeliez,  nioient  être  tels  lefdit* 
Maitre  Efchevin  Se  Juftice  de  Toul ,  doient  être  leur* 
d'eux ,  Se  ledit  Monfieur  le  Doc  (bit  tenu  de  les 
monftrer  tels ,  Se  le  panront  les  informations  par  un 
Tabellion  Juré  de  la  Cité  ,  Se  icelles  prilës ,  ledit 
Tabellion  lesdeveroit  incontinent  apporter  oufiiits 
Maître  Efchevin  Se  Juftice  ,  St  ce  fait  »  lefdits  Maî- 
tre Efchevin  Se  Juftice  les  délivreront  par  1a  manient 
que  deilùs  ;  Si  quant  i  prêtent  fe  mettront  defuer 
ladite  Porte ,  Girardin  le  Reiondour ,  &  Guitnar  ko 
Charpentier ,  pourveu  que  mondir  Sieur  le  Duc ,  ou 
fis  gens  les  facent  tels  comme  défit» ,  &  par  la  ma- 
nière que  dit  eft  ;  ôt  pareillement  le  fera  en  tous  les 
autres  qu'il  voldroit  &  podrak  faire  tels  comme  def- 
fns.  En  cas  toutefois  qu'ils  ne  foienc  allez  par  devers 
Monfieur  le  Duc  eux  appailër  Si  faire  fur  ceu  envers 
lui ,  lequel ,  s'ils  y  vont,  les  recevra  &  traitera  beni- 
gnement  ■  comme  il  verra  être  i  faire  félon  ion  boa 
plaifir,  &  s'ils  n'eftoient  eppaifiez ,  ainfi  le  devraient 
taire  d'eux  comme  de  11  us  eft  contenu. 

U.  Sur  le  débat  de  la  déclaration  des  Lettres  créart- 
tées  pour  caufe  de  la  première  motion  qui  fut  après 
l'accord  fait  entre  ledit  Monfieur  le  Duc  &  ladite 
Cité ,  icelles  Lettres  demeureront  en  leur  force  6c 
valeur  ;  &  le  de  prefent ,  &  pour  le  temps  avenir , 
aucun  Citains  fc  tenoient  aggrégex  pour  cautè  dV 
celle  motion ,  depuis  la  datte  dcfdites  Lettre* ,  on 
en  irait  i  l*Hoftel  de  mondit  Signor ,  lequel  reco- 
gnoiftroit,  premièrement ,  fi  c'di  pour  caufe  d'icella 
première  motion  i  &  fi  trouvé  eftoit  que  enfi  fut,  le- 
dit Moniteur  le  Duc  les  en  polroit  aidier  atuiabla- 
ment ,  lelon  le  contenu  d  icelles  Lettres* 

III.  Sur  le  fait  de  la  communication ,  il  eft  ac- 

(  e  )  Ceux  de  Toul  prétendoient  que  le  Doc  de  Lorrain* 
n'avoit  droit  que  fur  les  bâtards  qui  étoit  de  fa  Duché.  Il  y 
eut  aurrefoit  pareille  comeirmton  poor  ceux  de  S.  Diey  ;  le» 
Lois  Kccléûil  tiques  a  jugent  aux  t«  ,.(.  lea  anfaru  des  P  r  i  ■ 
ire»,  veytz,  torn.  tx.  CmàLp.  s  19.  Dfcrmm UneOtih  Pf. 
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cordé  qu'elle  fera  bonne  Se  léaul  ,  fans  roaleugin , 
félon  le  contenu  des  Lettres  for  ce  creantées ,  &  s'il 
y  en  avoic  aucunes  qu'on  tint  avoir ,  ou  cullëntdelîr 
de  non  entrer  en  ladite  Cite,  &  qui  foflent  refofans 
d'y  encrer ,  ou  en  vinflent  à  reclain  pour  caufe  dudit 
refus ,  pardevanc  mondit  Sieur  te  Duc ,  on  en  ven- 
ruit  i  journée  de  marchez  &  d'eftaux  (f),St  en  fe- 
roic-on  aùniî  qu'il  feroic  trouve  que  on  en  devroii 
faire  félon  le  contenu  défaites  Lettres. 

IV.  Sur  le  fait  de  la  démolition  du  Bourg  Saint- 
Evre  ,  fe  mondit  Signeur ,  Tes  hoirs  &  fuccefleurs  » 
ou  les  Religieux  ,  en  veulent  faire  en  avenir  quef- 
tîôns  &  demandes  à"  la  Cité ,  les  Cttains  eu  vêtiront 
1  journée*  de  marchez  ou  eftaux ,  pour  en  penre  Si 
faire  droit  par  la  manière  qu'il  en  appartenroit. 
Après  lefdites  Parties  pour  eux  ,  leurs  nommes  & 
fujets  ,  fervans ,  aidans  Si  complices  en  cette  pro> 
lente  guerre,  ont  remis  &  quitté  l'une  partie  a  rau- 
îre,  en  feux  boutez  en  corps  tf  hommes  morts ,  en 
vignes ,  en  arbre  coupez ,  Si  en  toutes  autres  choies 
quelconques ,  que  l'une  partie  peut  avoir  méfait  a 
l'autre  >  Se  n'entend  point  que  ledit  Moniteur  Duc 

Îu'en  ce  foient  compris  en  façon  quelconque  les 
élites ,  les  hommes  ièaux ,  qui  n  averoient  point 
îé  la  Cité,  ne  autres  fes  fervans  Se  aidans  fembla- 
:nt  n'averoient  efté  défiez, ou  n'averoient  étiez 
rimagcz  par  ceux  de  Toul  avant  lcf<l.  défian- 
ces ,  Se  ainu  n'entendent  point  ceux  de  Toul  »  que 
ladite  quittance  ou  remuuon  leur  doie  porter  dom- 
xnage  ou  préjudice  aucun ,  en  tant  comme  touche  > 
du  pont  toucher  leurs  héritages ,  cens,  rentes,  re- 
venus Si  debtes  quelconques  ,  mais  y  venront  com- 
me un  chacun  comme  à  la  propre  choie  ,  Si  de- 
ftianderoit  Si  slameroic  ta  debie  ,  comme  faire  !• 
fiouvoit  auparavant  cette  prelente  guerre  ,  excepté 
amendes  exigées  &  levées  par  mondit  Signor  le 
jïuc ,  fait  avant  la  datte  de  ces  preléntes ,  fins 

fiern  ,  comme  Monfeianeur  euft  fortifié  la  tt 
tagwe d'Enlombor  (g)  devant  Toul ,  &  eut  inten- 
Cjun  de  faire  icelle  pour  tienne  à  toujourlmais ,  il  eft 
ai  .01  oc  entre  lefdites  Parties  ,  que  ladite  fortifica- 
tion lëroit  inconunent  défaite  6e  démolie  ,  Si  de- 
moureroit  ladite  montage  d'Enlombor  en  tel  eftat 
qu'été  etoit  auparavant  ladite  fortifioatioii ,  &  ne 
la  poulront  fortifier  lefdits  de  Toul  l  nul  jourfmais, 
fii  ion  par  le  bon  plailîr  Se  contentement  dudit  Mon- 
fk.ir  le  Duc  de  Lorraine ,  &  de  Se?  fueceiïours  ;  ne 
er  tfi  abbaKie  i  nuls  jourtmais  la  Chapelle  de  Sain  t- 
M'chel  i  ;.-) ,  qai  cft  en  ladite  Montagne ,  6c  parmi 
ce ,  ledits  Citains  feront  tenus  de  payer  chacun  an 
à  toujourftuais  â  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Lor- 
raine &  Marchis ,  fes  hoirs  ,  tucccilèurs  Si  ayans- 
cauie,  h  centîve  des  ux  cens  francs  monnoye  cou- 
rante ou  Lorraine ,  moitié  â  Noël ,  Si  l'autre  moitié 
à  U  Nativité  de  S.  Jean  BaptiÛe,  i  rachat  de  douze 
mille  traites  tels  comme  detliis  -,  leiquels  foc  cens 
fi  unes  te  poiroitt  racheter  par  lefdits  Citains  tontes 
voyes  qu'il  leur  ploiroit ,  parmi  payant  douze  mille 
francs  1  une  têulc  fois ,  avec  tes  arrérages ,  fc  aucune 
en  y  avoir  a*  payer. 

Item ,  demeurent  Si  demeureront  en  lor  vertu, 
Jev  Lettres  de  la  paix  dernièrement  faite ,  avant  la 
datte  de  ces  pretcoies ,  eucre  ledit  Moniteur  le  Duc 
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&  la  Cité,  félon  leur  forme  &  tençur ,  Si  principa- 
lement quant  à  la  commotion  Se  communication ,  les 
claufes  Si  articles  demeureront  avec  la  déclaration 
contenue  en  cet  inflrument. 

Si  avons  nous  Charles  Duc  de  Lorraine ,  Si  Mar- 
chis dellufdit ,  pour  Se  nos  hoirs ,  fuccefleurs  & 
eyanscaute,  terres,  pays ,  homme  Si  fobsets,  pro- 
mis Si  promettons  en  bonne  foi  &  leaument ,  en 
parole  de  Prince ,  tenir  Se  avoir  à  toujourfroais  fer- 
me Se  eftablc ,  la  Paix  Si  Accord  ueiTufdtts  ,  en  une 
qu'il  nous  touche  Si  peut  toucher ,  fans  aller  ait 
contraire ,  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens ,  Se  des 
biens  de  tous  nos  hommes  Se  femmes  ,  prciëns  Se 
avenir. 

Et  nous  les  Maiftre  Efchevin,  Juftice,  Gouver- 
neurs ,  Citains ,  Habitons  &  Uni--  .•  d:flufditea 
avons  promis  Si  promettons  par  ces  prefintes  en 
bonne  toi  Si  leaument ,  lins  maiengin ,  pour  nous , 
nos  hoirs ,  fucceùcurs  Si  eyens  caufe ,  tenir ,  gar- 
der Si  accomplir  de  point  eu  point  cette  preiente 
Paix  Se  Accord ,  Se  tous  les  points  Se  articles  detliis 
touchez ,  Si  déclarez ,  fermement  &  Aablement  à 
toujourlmais,  à  mondit  Seignor  le  l.)..c ,  lès  hoirs, 
fes  lucceileurs  Si  oyans-caufe ,  fins  aller  au  contraire , 
en  quelque  manière  que  ce  fou ,  fous  l'obligation  de 
tous  nos  biens ,  Se  des  biens  de  tous  nos  hoirs ,  foc 
cellèurs ,  Citains  ,  Habitans  &  Univcrlité  de  ladite} 
Qté  de  Toul ,  prefens  Se  avenir  par  tout ,  Se  fut 
peines  d'être  reputez  infâmes ,  en  cas  que  nous  irions 
au  contraire  des  choies  deilutuites ,  ou  d'aucune» 
tPicelles,  Se  que  noftrcdjt  Seignor  le  Duc,  fis  hoir», 
fuccefleurs  &  «yens  caufe ,  pulfim  montrer  noftre 
défaut  par  toutes  bonnes  Vidés ,  on  antre  part ,  ou 
qu'il  for  pfaireit,  ou  que  bon  lor  fëmblerpit.  En  û- 
gue  de  vérité  ,  nous  Charles  Doc  de  Lorraine  Se 
Marchis  dellufdit ,  avons  mis  notre  S  ce  1  pendant  4 
ces  prefentes.  Et  nous  les  Maillre  Etchevin ,  Jufti- 
ce,  Gouverneurs,  Citait»  ,  Univcrlité *c  Habitans 
de  Toul ,  avons  mis  notre  grand  Sccl  pendant  à  ces 
preléntes  ,  Si  avons  prié  &  requis  à  vénérables  &  dis- 
crètes peribnnea  les  Doyen  Si  Chapitre  de  l'Eglitê  de 
Saint-Etienne  de  Toul ,  que  por  caule  de  tcfmoigna- 
ge  veulent  mettre  lour  Sccl  à  ces  prêtent** ,  avec Jfl 
noftre  ,  Se  nous  Doyen  &  Chapitre  dellùfdits  ,  i  fi 

gierc  Se  requête  defdiu  Maiftre  Efchevin ,  Jufticc, 
ouverneurs,  Citamr,  Habicans  Se  Univertîté  de 
Toul ,  avons  mis  notre  Scel  pendant  .»  ces  preien- 
tes,  pour  caulè  de  tclmoignigc  comme  dcliùs ,  qui 
furent  faites  l'an  de  grâce  Noftre  Seignour  mil  qua- 
tre cens  vingt ,  le  vingtième  jour  don  mois  de  Juil- 
let. Ainli  lîgné  J.  Prigncy  ,  Se  lcelfi  de  trois  Sceaux 


Ltttrt  dm  Dmc  dt  Lmttim»  **  Rti  <C  An^Utme ,  fd  14x0. 
lui  annonçait  U  P*ùc  fmaU  «vtt  U  frsnet ,  &  ftà- 
viieu  a  U  vtmr  trouver  vert  'Irmti-tn  Cbuun&ant. 

A Très  redoublé  Si  fouveroin  Siignwr  Mpnfet-  u 
gneur  le  Roy  d'Angleterre ,  héritier  Se  Kégent  9.  p.  909. 
du  Royaume  de  France ,  Si  Seigneur  d'Irlande. 
Très  redoubtc  Se  fouverain  ^otgeeur ,  r  £r  ' 

J'ai  reçu  deux  p»rre»  de  lettres  de  vons  ,  qne  m'»  du.  Caùs'ula 
apportées  mon  acoé  dt  fcaui  Confiiller  Jehan  de  D.  y. 
HatlbnvUfi. 


On  a  déjà  vû  ci-devant  plus  d'une  ibis ,  Qu'on  ren 
Mmua«mcntlji  jufttce  fes  jours  de  foire  &  de  Mar-  | 
cM;  voyez  fous  l'an  1x7g.  &  m6. 
{ g  )  Ceû  la  Montagne  qui  cii  devant  Toul ,  ce  qu'on  ap- 


|  pelle  vulgairement  Bsr,  &  l'aurre  vis  à- vis,  Birine. 
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L'une  contenant  de  certaines  nouvetles  de  la  Paix 
finale  >  i  l'aide  de  No  lue  Seigneur ,  faite  Se  conclue 
entre  Monfèigncar  le  Roy  &  vous  deux  Royaumes 
de  France  Se  d'Angleterre. 

Aufli  les  fiancellcs  de  vous  &  de  Madame  Kathe- 
rine (i). 

Aufli  tous  a  plû  rn'envoyer  la  coppie  des  Lettres 
de  ladi&e  Paix  ; 

De  toutes  lefquelles  chofês ,  très  redoublé  Se  fou- 
verain  Seigneur,  vou»  remercie ,  tant  &  fi  afFectucu- 
femcnt  comme  je  puis. 

En  oultres  ,  vous  autres  Lettres  contenoient  que 
déliriez  de  moi  veoir ,  &  me  priez  que  me  voUifle 
traire  vers  vous,  Se  que  je  vous  trouverois  allez  près 
de  Troyes ,  comme  plus  i  peine  dirait  moodit  Cod- 
feiller. 

Très  redoublé  Se  fouverain  Seigneur,  pleife  tous 
/avoir  que  j'ay  ouy  mondie  Conleillcr ,  oc  adjoutez 
foy  a  ly. 

Et.  combien  que  de  tout  mon  cuer,  je  fuis  très 
délirant  de  vous  complaire,  Se  taire  de  mon  pou- 
voir tous  iervices  Se  plaifirs,  8c  avoie  très  grani  vo- 
lenté  de  me  traire  pardevers  vous ,  néanmoins  pour 
certaines  befoingnesôc  nouvelles  que  me  font  furve- 
«ucs ,  touchant  les  guerres  que  de  prêtent  j'ay ,  n'y 
puis  pour  prêtent  bonnement  aller  ,  comme  vous 
dira  plus  à  plain  mondit  Cou I cille r . 

Mais ,  très  redoublé  Seigneur ,  j'envoye  par  de- 
vers vous  mes  amez  Se  feaulx  Confeillers ,  ledit  Jehan 
Haflonville ,  Ferry  de  Parroies ,  Se  Jehan  de  Ha- 
raulcourt ,  enchargiez  de  par  moi  de  vous  dire  cer- 
tair.es  choies  de  bouch* ,  toachant  &  de  quoi  avez 
perlei  1  mondit  Concilier  Jehan  de  Haflonville,  Se 
ly  i  vous. 

Se  vous  plaife  â  mes  Confcillers  adjouter  foi  plai- 
niere  en  tout  ce  qu'iz  vous  diront ,  pour  certe  foie  de 
par  moi  touchant  ledit  fait. 

Très  redoubté  &  fouverain  Seigneur ,  le  benoit 
Fils  de  Dieu  vous  a  en  fa  (aincie  garde ,  Se  vous 
Jomt  bonne  vie  &  longue. 

Efcript  en  ma  Ville  de  Neufchaftel  le  xxviij.  jour 
de  May.  Le  Doc  de  Lorraine  ,  Se  Marchis , 
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roiiclz ,  Se  Joffroy  de  Tounnoy ,  failbns  fçavoir  Se 
cognoiliàni  à  tous  comme  notre  très  cher  &  re- 
douté  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  Se 
Marchis ,  ait  accordé  ,  baillé  &  délivré  à  noire 
très  chier  Se  redouté  Seigneur  Monfieor  le  Car- 
dinal Duc  de  Bar,  Seigneur  de  Cartel ,  fes  Lettres 
Patentes ,  defquels  la  teneur  s'enfuie 


Lettre!  fdeijuftiret  &  -r  Maires  de  flufteurs  Chtvt- 
litrt  &  vujfumx  dm  Duché  de  Larrutne ,  envers  L*ms 
CérdtitM  Duc  de  !Ur ,  pour  ctruines  prame fes  fû- 
tes uudit  Sieur  Curdtnul ,  pur  Chartes  II.  Due  de 
Lnruitte  ,  en  contrulluitt  le  muriute  d'entre  René 
etAnjeu  Muretuis  du  Peut ,  Comte  de  Guife ,  Or  Ifu- 
beHtde  Larrusnt  ,  t*  23.  Oclabrt  17 10.  enhertte- 


NOus  Jehan  Comte  de  Saulmes ,  Jehan  Comte 
de  Lincnge  Se  de  Richecouri ,  Ludemant  Sei- 
gneur de  Lietemberg ,  Jehan  Seigneur  de  Rode- 
•  mach  ,  Henry  Seigneur  de  Fei>ellrange ,  Jehan  Sei- 
gneur de  Haflonville  Maréchal  de  Lorraine ,  Gérard 
de  Pulligny  Chevalier  ,  Vary  de  Savigney  Cheva- 
lier, Jehan  de  Lénoocourt  Chevalier ,  Ferry  de  Li- 
gnéville  Chevalier  ,  Jehan  de  Haraucourt ,  Jehan 
de  Pulligney ,  Ferry  de  Parroye ,  Jehan  de  Parroye , 
Ville  de  Savigney  ,  Ferry  de  Savigney ,  Jehan  de 
Flevillc,  Anthoine  de  Ville  le  jeune ,  Henry  de  Ha- 


Cfurles  Duc  de  Lorraine  &  Marchis,  à 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sça- 
voir  tailbns  que  comme  pour ,  Se  i  caule  du  maria- 
ge nouvellement  fait ,  Se  célébré  en  (oin-e  Eglife, 
entre  notre  très  cher  &  très  amé  fils  Mdfire  René 
d'Anjou  Marquis  du  Pont ,  Comte  de  G ur.e ,  Se  no- 
tre très  chère  Se  très  a  m  ce  ainlnée  fille  Yfabelle,  no- 
tre très  cher  6c  très  amé  coulin  le  Car.linul  Duc  de 
Bar,  Seigneur  de  Cartel,  ait  donné  audit  Meflire 
René  notre  fils  ,  les  bonnes  Villes,  Clnrtcaulx  Se 
Forterefles ,  lieux  oc  Places ,  avec  leurs  appartenan- 
ces Se  appendances  qui  en  après  s'en  fui  venu  C'eft  â 
fçavoir ,  le  Chaftel ,  Ville  ,  Chaftellerie  Se  Prévoit* 
de  Bar ,  le  Chaltel ,  Ville ,  Chaftellerie  &  Prevofté 
de  Saint-  Mihiel  ;  les  Citez ,  bonnet  Villes ,  Chaitels , 
Prevofté  &  Chaftellerie  du  Pont  Se  de  Mouflon  ; 
le  Chaftel,  Ville ,  Chaftellerie  Se  Prevofté  de  Briey  ; 
le  Chaftel,  Ville ,  Chaftellerie  &  Prevofté  de  Lone- 
ygry  ;  le  Chaftel ,  Ville ,  Chaftellerie  Se  Prevofté  de 
Sathcnay;  la  Ville,  Prevofté  Se  Seigneurie  de  Lon- 
guyon  ;  ce  que  notredit  Coufin  a  â  Eftolles  ;  la  moi- 
tié du  Chaftel,  Ville,  Chaftellerie  Se  Prevofté  de 
Marvills,  Ôc  de  fes  appartenances,  tels  droits  de  ra« 
chapt  que  notredit  Coufin  avoie  i  Condey-fur  Me- 
felle  -,  la  part  &  portion  qu'il  avoit  es  Chafteaux  & 
Chaftellerie  de  l'Avant  garde  Se  de  Pierre  fort .  le 
Chaftel ,  Chaftellerie  Se  Prevofté  de  Gondrecourt  ; 
le  Chaftel,  Chaftellerie  &  Prevofté  de  la  Marche} 
les  Chafteaux  3c  Chaftellerie ,  Se  Senefchcucies  de  la 
Mothe  Se  de  Bourmont  ;  le  Chaftel ,  Ville ,  Chaf- 
tellerie Se  Prevofté  de  Chaftillon-fur  Sôue ,  le  droit 
de  rachapt  que  notredit  Coufin  avoit  on  Chaftel  Se 
Chaftellerie  de  ConfUns-cn  Bafligny ,  Se  d'une  par- 
tie ait  ja  mis  en  poûeffion  corporelle  notredit  fils,  & 
d'une  autre  ait  confenry  Se  accordé  qu'il  y  foit  mis, 
Se  de  ce  nous  ait  baillées  fes  Lettres  ,  pour  &  on 
nom  dudit  Meflire  René  ,  &  par  ce  (bit  choie  rai- 
fonnable,  que  nous  qui  1  caufè  dudit  mariage,  a- 
vons  &  devons  avoir,  s'il  nous  plaift ,  le  gouverne- 
ment dudit  Meflire  René ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie  âgié 
de  quinze  ans,  ou  plus  avant ,  s'il  plaift  ,ï  nous  deux 
conjointement-,  enlemble  faciens  bien  feur  ledit 
Meflire  René  notre  fils ,  que  quand  il  fera  âgié  de 
quinze  ans  accomplis,  &  vouldra  avoir  fon  gouver- 
nement, noua  rendrons,  baillerons  Se  délivreront 
lefdites  bonnes  Villes  ,  Châteaux ,  Fortereflès  & 
leudites  appartenances  -,  &  aufli  fe  de  lui  eftoit 
moins ,  que  Dieu  ne  veuille ,  que  nous  les  rendiC- 
lions  i  notredit  Coufin  de  Bar. 

Nous,  pour  accomplir  de  notre  cofté  ce  que  noua 
devons,  Se  lommes  tenus  de  faire,  promettons  , 
jurons ,  Se  affermons  loyaument  par  la  loi  de  notre 
corps ,  en  parole  de  Prince,  Se  fur  noire  honneur , 
tant  pour  nous  comme  pour  nos  hoirs  Se  ayans- 
caufe  ,  que  toutes  fois  que  ledit  Médire  René  fera 
âgié  de  quinze  ans,  Se  qu'il  vouldra  avoir  fon  Gou- 


(  i  )  En  142a  Henri  Roi  d'Angleterre  époufa  i  Troye*.  I  fiti ,  pour 
en  Champagne  Catherine  de  France,  fille  puînée  de  Char-     oit  ici. 


ta  VI.  Roi  de  France,  %ui  avoit 


dont  il  t* 


1 


Digitized  by  Google 


4 


mj  D  E    L  O  R. 

vernement ,  nous  lui  rendront ,  baillerons  Se  déli- 
vrerons réellement  &  de  fut  lefdites  bonnei  Vil 
les,  Chafteaux  Se  Places,  &  chacune  d'icelle,  Se 
lui  mettrons  en  fa  main ,  lui  étant  envie  ;  Se  s'il 
avenoit  que  devant  ce  qu'il  euA  âge  de  quinze  ans , 
ou  après  ledit  âge»  ou  cas  que  nous  auriens  encore 
ledit  Gouvernement ,  il  allaft  de  vie  à  irefpafleinent , 
fans  hoirs  de  Ton  corps ,  nés  &  procrées  en  loyal  ma- 
riage, que  Dieu  ne  veuille,  nous  les  rendrons  à  no. 
tredit  Coufm  le  Cardinal ,  ou  i  fon  certain  com- 
mandement ,  fe  il  eft  en  vie ,  Se  fè  notredit  Coufin 
eftoit  trefpflllé,  que  Dieu  ne  veuille,  nous  les  ren- 
drons, baillerons  Se  délivrerons  i  celui  qui  aux  cho- 
ies deflufdites  devrait  fucceder,  Se  i  qui  elles  de- 
vraient edre  &  appartenir,  félon  l'Ordonnance  que 
notredit  Coufin  de  Bar  en  auroit  faite  ;  Se  promet- 
tons &  jurons  comme  deilus ,  que  nous  ne  quer- 
rons  voye  ,  délay ,  ne  éloigne  quelconque ,  pour 
retarder  la  reddition  des  choies  deilufdites ,  ne  d'au- 
cune d'icelles ,  mais  les  rendrons  Se  délivrerons  in- 
continent ,  comme  dit  eft,  fans  ce  que  nous  publions 
eftre  receu  i  dire  aucune  chofe  au  contraire  ,  pour 
quelque  guerre,  haine ,  diflention ,  debtes ,  ou  obli- 
gations ,  ni  autre  chofe  qu'il  puift  avenir. 

Et  pareillement  feront  tenus  à  ce  taire ,  nos  hoirs 
cV  ayans-cauie ,  làuf  Se  refèrvé  toutes  voyes ,  le  douai- 
re de  noftredire  fille  ,  lefquels  nos  hoirs  Se  ayans- 
caulê  nous  avons  obligez  Se  obligeons  à  ce  faire , 
avec  tous  leurs  biens  quelconques ,  prefens  Se  ou 
temps  avenir ,  Se  iceux  nos  hoirs  ,  Se  leurfdiâs 
biens  avons  foubmis  Se  fbubmettons  à  toutes  Jurif* 
dictions  quelconques ,  pour  tenir  ,  parfaire  Se  ac- 
complir les  chofes  deflufdites,  Se  chacune  d'icelles, 
fans  contrevenir. 

Promettons  auflî  par  la  foi  de  notre  corps  ,  Se  en 
parole  de  Prince ,  de  faire  palier ,  confentir  &  accor- 
der par  les  habitans  &  Communautez  des  bonnes 
Villes  de  nofd.  Terres  Se  Pays ,  Se  eulx  obligier  de 
frire  &  accomplir  les  chofes  delTufdites  ,  dedans  le 
jour  de  Pâques  communians  proche  venant ,  fur  pei- 
ne de  Sentence  d'excommuniement  Se  d'interdit, 

1>our  mettre  les  celles  efdites  Villes ,  ou  cas  que  de- 
aict  y  aurait  -,  en  témoignage  de  vérité  nous  avons 
frit  mettre  notre  Scel  pendant  en  ces  prefèntes  Let- 
tres ,  qui  furent  faites  l'an  de  grâce  notre  Seigneur 
mil  quatre  cens  Se  vingt ,  le  vingt-  troiliétne  jour  du 
mois  d'Octobre. 

Et  nous  ait  prié  Se  requis  noftredit  Seigneur  de 
Lorraine ,  que  en  plus  grant  feureté  de  tenir ,  aflêvir 
Se  accomplir  les  promenés ,  convenances  Se  obliga- 
tions i  plain  contenues ,  Ipécinces  &  déclarées  es 
Lettres  dudit  Seigneur,  deilus  tranferiptes ,  voul- 
fiflîons  répondre,  Se  nous  frire  fort  pour  lui  Se  de 
lui ,  Se  à  ce  nous  obliger  defdites  chofes  frire  tenir 
Se  accomplir  ,  pour  la  fourme  6e  manière  qui  lésa 
proumiVs.  Nous ,  en  faveur  dudit  mariage ,  Se  du 
bien  qui  en  puet  enfuir ,  Se  pour  complaire  i  noftre- 
dit Seigneur  de  Lorraine ,  Se  i  toutes  les  Parties  a 
qui  la  chofe  touche  Se  puet  toucher ,  nous  (bmnves 
frits  furs  Se  frifons ,  Se  quant  à  ce  nous  Tommes 
conftituez  Se  couftituons  pièges  &  tidejullèurs ,  Se 
avec  ce  propres  debteurs  Se  principaux  refpondaos 
de  notrediék  Seigneur  de  Lorraine ,  Se  de  fes  héri- 
tiers Se  ayans  coule ,  de  bien  &  loyaumr  nt  tenir  Se 
frire  tenir,  garder  >  entériner  &  accomplir  par  no- 
trediâ Seigneur  de  Lorraine,  (efdiâs  hoirs  Se  ayans- 
caufe,  tontes  les  chofes  contenues  &  déclarées  ef- 
dictcs  Lettres  deflin  tranlcriptes,  Se  une 
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d'icelles  fans  contrevenir,  i  caufê de  ladiâe  plege- 
rie ,  hdejulSon  Se  lèurté  ;  nous ,  Se  un  chacun  de 
nous,  comme  debteurs  principaulx,  jurons,  affer- 
mons Se  promettons  bien  Se  loyaument ,  par  la  roy 
de  nos  corps ,  Se  fur  nos  honneurs ,  que  ou  cas  que 
le  dtffrult  auroit  en  noftredit  Seigneur  le  Duc  de 
Lorraine ,  ou  fes  héritiers  Se  ayans- caufe ,  ou  en  au- 
cun d'eulx ,  de  frire  tenir,  garder ,  entériner  &  ac- 
complir fes  promettes  Se  contenances  contenues  es 
Lettres  de  noftredia  Seigneur  deilus  tranferiptes , 
fuû  en  tout  ou  en  partie.  Nous ,  i  la  (impie  fom- 
mation ,  dénonciation  ou  requefte  dudiâ  Meflire 
René  d'Anjou ,  luy  eftant  en  vie ,  Se  venu  en  l'âge 
de  quinze  ans ,  ou  i  la  requefte  de  noftrediâ  Sei- 
gneur Moniteur  le  Cardinal ,  fe  ledit  Meflire  René 
eftoit  trépaûc  de  ce  fiécle,  Se  que  noftrediâ  Sei- 
gneur le  Cardinal  teuft  en  vie  ,  Se  fe  dudit  Mon- 
iteur le  Cardinal  eftoit  moins ,  nous  i  la  fomme- 
tion ,  dénonciation  ou  requefte  de  celui  i  qui  les 
bonnes  Villes ,  Leux,  Places  Se  Forterellès  deffus  dé- 
clarées ,  appartendroient  Se  devraient  appartenir  » 
félon  l'ordennance  Se  difpofuion  de  noftrcdidt  Sei- 
gneur le  Cardinal,  qui  de  ce  a  efte  frite,  ou  qu'il 
auroit  frite. 

Nous  oudit  cas ,  s'il  advenoit ,  que  Dieu  ne  veuil- 
le ,  yriens  Se  lériens  tenus  d'aile!  incontinent  Se  fans 
délay  ,  après  letdites  fommations ,  dénonciations  ou 
requeftes,  nous  ,  ce  un  chacun  de  nous,  tenir  frot- 
tage ou  Chaftel  de  Clermont.cn  Argonne ,  ou  èa 
outres  lieux  ,  Citez ,  bonnes  Villes  Se  Chafteaux  , 
cy-apres  déclarez  ,  ouquel  Se  en  laquelle  defdiâs 
lieux  Se  Places ,  ou  en  aucune  d'icelles ,  dont  nous 
ferons  requis ,  Se  qui  mieux  plaira  audit  Mon  fi  eue 
le  Marquis ,  s'il  eftoit  en  vie ,  fe  non  audit  Mon- 
iteur le  Cardinal ,  Si  le  de  lui  eftoit  moins ,  à  celui 
à  qui  iefdits  lieux  ,  Places  Se  Forterellès  que  noftre- 
dit Seigneur  de  Lorraine  ferait  tenus  de  rendre ,  ap- 
partendroient Se  deveroient  appartenir ,  félon  i  or- 
dennance  Se  djlpoliùon  de  noftredit  Seigneur  le 
Cardinal  :  c'eft  i  fçavoir ,  la  Cite  de  Verdun ,  le 
Chaikl  de  Tongron ,  Haton-Chaftel ,  la  Ville  d'Ef- 
tainle ,  Chaftel  Se  Ville  termée  de  Varennes ,  ou 
Chaftel  de  Brenne-le  Chaftel ,  ou  Chaftel  de  Loup, 
py  le  Chaftel. 

Ceft  a  Içivoir ,  nous  Jehan  Comte  de  Saulmes, 
Jehan  Comte  de  Linenges  Se  de  Richecoart ,  Lude- 
mant  Seigneur  de  Lutemberg ,  Jehan  Seigneur  de 
Rodemach ,  Henry  Seigneur  de  Feneftranges,  &  Je- 
han Seigneur  de  Hallbn ville ,  chacun  en  nombre  de 
quatre  perfonnes  ,  Se  de  quatre  chevaulx ,  chacun 
cheval  au  prix  de  vingt  francs  monnoye  de  Metz  ; 
&  nous  Girard  de  Putligny ,  Ferry  de  Parroye ,  Va- 
ry  de  Savigney ,  Jehan  de  Lenoncourr ,  Ferry  de  Li- 
gné ville  ,  Jehan  de  Heraucourt ,  Jehan  de  Pulligny , 
Ferry  de  Parroye,  Jehan  de  Parroye ,  ViUe  de  Sa- 
vigney,  Ferry  de  Savigney,  Jehan  de  Fleville,  An- 
thoine  de  Ville  le  jeune ,  Henry  de  Harroiielz ,  Se 
Jorrroy  de  Tonnoy ,  deilus  nommez ,  chacun  au 
nombre  de  trois  perlbnnes ,  Sr  de  trois  chevaulx  au 
prix  deflufdiâ .  lelquels  chevaulx  noftredit  Seigneur 
le  Marquu,  s'il  eftoit  en  vie,  (enon  noftredit  Sei- 
gneur le  Cardinal,  lui  eftatit  en  vie  :  Se  fe  trefpallè 
eftoit ,  celui  à  qui  appartendroient ,  Se  devraient 
appartenir  letdites  Places  Se  Fortereues  que  doit  ren- 
dre noftredit  Seigneur  de  Lorraine ,  félon  l'Orden- 
nance  Se  dilpoûuoa  que  noftredit  Seigneur  le  Car- 
dinal en  auroit  fricle ,  pourront  vendre  au  chief 
quinzaine ,  «1  fuer  telle  vente  ;  Se  les 
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deniers  <k  la  vente  d'iceulx  cheviulx ,  convertir  en  quitte  bien  pour  moy ,  mes  hoirs ,  ayans-caufe ,  Si 
ta  defpenfe  delà,  bofteges ,  de  le  furplus  au  profite  pour  tous  ceux  aufquels  il  peut  ou  pourroit  appar- 
de  celui  à  qui  requefte  tous  6c  ung  chacun  de  nous  tenir  pour  bonne  &  loyalle  quittance  ,  pour  tou« 
tendrions  lefd.  hoftages.  jourfmais ,  &  par  le  moyen  de  ladite  Paix,  tous  Pri- 

Et  ades  de  quinzaine  en  quinzaine  ferions  tenus  lonniers  prit»  de  détenus  mit  par  otage  ou  autre  - 
nous ,  de  on  chacun  de  nous  en  droiâ  foy ,  de  re- 
Douveller  Se  remettre  ledit  nombre  de  chevaulx ,  * 
tel  prix  comme  diâ  eft ,  de  ne  ponrriens  nous ,  ne 
aocun  de  nous ,  jamais  partir  du  lieu  ne  de  la  place 
où  nous  tendrions  hoftage  >  oe  diminuer  le  nombre 
de  nos  compagnons»  que  incontinent  nous  ne  le 
remeiffieus  ou  accomplilliens,  te  d'eulx  ou  aucun 
eftoit  moins,  jusqu'à  ce  que  reaiment  Se  de  faiét  no- 
iredit  Seigneur  dé  Lorraine,  fefdiut  hoirs  ou 
iflenrjfeicte  reddition  des  Fonereues 
!  de  déclarées  es  Lettres  dlcelui  Sesneur ,  déf- 
ias trsnfcripres ,  5c  coûtes  les  chofes  dclluldiâw.dc 
chacune  Se  d  (celles  fuites  Se  parfaicces  ,  tenues  , 
gardées  Si  accomplies,  tout  félon  St  parla  maniè- 
re que  noitrediâ  Seigneur  de  Lorraine  l'a  promis 
par  fefdites  Lettres  ,  Si  tout  tans  malengin.  Entef- 
moing  de  ce  nous  avons,  Sic 

Lad.  Lettre  fcellée  de  treize  petits  Scelx  fur  doo- 
.  ble  queues  de  parchemin  pendant  ;  Se  fur  le  dos 
d'iccifeefteicript: 

Lettres  ridcjuHoirrs  &  obligatoires  de  plusieurs 
Chevaliers  Se  vnflàox  do  Duché  de  Lorraine ,  en- 
vers  Loys  Cardinal  Duc  de  Bar ,  pour  certaines  pro- 
snerfe  taicers  audit  Seigneur  Cardinal  par  Monlei- 


.  par  le  temps  detlufdit ,  à  caufe  d'iceux  dif- 
cords ,  débats ,  diUcntions ,  entrefaites  Se  guerres , 
de  suffi  toutes  rançons  de  Ville  Si  de  guerre  non 

Kyces ,  dont  fin  finable  n'ait  eft*  faite  devant  les 
Idites  ces  p refentes  Lettres  doivent  eftre  Se  font 
prefentemenr  quittes  d'une  part  &  d'autre,  Se  en 
prenant  des  fufdites  pertonnes  telles  quittantes  com- 
me au  cas  appartiendra.  Eli  à  fçavoir  quo  toutes 
Lettres ,  Tiltres  6c  Droiûs  que  lefdits  Citadins  ou 
aucun  d'iceux  ont,  ou  pourroient  avoir  de  moy, 
mes  prcdecellèurs  ou  ayans-cauies ,  &  411c  je  peux 
avoir  pareillement  d'eux ,  touchant  l'héritage ,  cen- 
uve ,  eftange  ,  debtes  ,  pleigcs ,  ou  autre  choie 
quelconque ,  delqueUes  Lettres  les  dattes  qui  (ont 


fions  ou  nous  devenons  porter  quitte  des  arrérages 
de  cette  &  autres  choies  deilufdiees  ,eucs  ce  ccheucs , 
tant  devant  ladite  guerre  ,  pendant  scelle ,  comme 
depuis ,  mais  en  lont  tenus ,  ce  doivent  payer.  Et 
laquelle  paix  Si  accord  Se  toutes  les  choies  devant 
dites,  Si  une  chacune  d'icelles ,  je  Ferry  de  Ludres 
devant  dit ,  pour  moy ,  mes  hoirs  Se  ayans  caufe  . 


gneur  le  Duc  Charles  II.  en  contractant  le  maria-  de  pour  méfaits  finans,  aydans  Se  complices,  &  pour 
ge d'entre  René  d'Anjou  Marquis  du  Pont,  Comte  tous  ceux  aufquels  il  peut  6c  pourroit  appartenir , 
«eGuife.ôt  Madame  Yfabel  de  Lamine,  du  vingt-   desquels  tous  de  d'un  chacun  d'iceux,  je  me  fais 

ton  comme  deiTus ,  6c  promets  par  ces  Prcfcntes 
en  bonne  fby  Se  loyalement,  Se  fur  mon  honneur, 
avoir,  tenir  St  garder  fortement ,  inviolablement 
à  toujourfinais,  lans  aller ,  ne  fouffiir  aller  encontre 
par  moy  ne  par  autre  en  manière  que  <e  foit  t  toute 
fraudas,  barrât  5c  malvais  angio,  en  toutes  ces  cho- 
fes hoirs- mis  Si  exclus.  En  témoignage  de  vérité  des 
chofes  devant  dites ,  &  d'une  chacune  d'icelles,  afin 
qu'elles  (oient  plus  mieux  Si  établies ,  je  Ferry  de 
Ludres  devant  dit ,  ai  mis  mon  (cel  pendant  en  ces 
preicmes  Lettres  ,  qui  furent  faites  Si  données  l'an 
de  grâce  noûrc  Seigneur  mil  quatre  cens  de  vingt- 


JE  Ferry  de  Ludres  E  foi  ver ,  fais  /ça  voir  de  con- 
noiilanc  à  tous,  que  desdsicon  ,  debacs ,  dimen- 
sions ,  entrefaites ,  de  guerre ,  &  toutes  autres  cho- 
ses qoeteonques  ,  dont  je  faifots  ou  pauvois  taire 
pourfnitte  6c  guerre ,  tant  pour  le  fait  de  mon  très 
cher  Sire  Se  père  Médire  Jean  de  Ludres  Chevalier, 
que  Dieu  pardoint ,  pour  mon  propre  fait  comme 
pour  autre  ;  contre  honorable  de  dtfcrete  personne  le 
Maître  Efchevin  ,  les  treize  Jures ,  la  Communauté 
de  la  Cité  de  Metz,  &  de  tous  dommages  Se  inte- 
refls ,  visantes  fartes  de  procréées ,  donc  nous  fanions 
êc  pouvions  faire  pourfake  fan  à  l'autre  de  tout 
terns  palïè  ,  jufqu's  ce  jour  de  la  datte  de  ces  Pré- 
sences -,  bonne  paix  de  accord  Se  fin  ftnable  en  eft  en-  chis ,  en  notre  boin  fans ,  mémoire  &  entendement , 
tre  eux  de  moy  ,  de  tous  les  finans ,  retxptans ,  ai-  fauté  ce  convalescence  de  noltre  corps  ,  la  mercy  do 
dans  de  complices  d'un  côté  de  «faune  pour  osa-  noftre  Seigneur,  attendant  Se  conûderant  que  ceft 
jours,  mais  en  telle  manière,  que  pour  «aille  driceux  choie  mouke  certaine  de  la  mon  de  trépas  de  ceft 
difeors ,  débats ,  didenriont,  mestaits  Se  guerre .  St  iiecle,  car  toutes  choies  humaines  Se  autres  tendent 
de  toutes  autres  chofes  quelconques ,  dont  je  pouvois  1  fin  &  corruption  *,  eoffi  que  c'eft  choie  i  nous  très 
df  pourrais  pourfuivre  ,  ou  il  quereller  kstdiu  de  incertaine  que  de  l'houre  Si  moment  de  la  mon  ; 
Merz ,  ny  les  leurs ,  aufquels  Se  autqatlles  à  toutes  afin  que  ne  fbyeus  prévenus  ,  Se  que  le  pèlerinage 
ks  dépendances  &  décendances  d'icelles  j'ay  renoncé  tsoiuitoire  Se  décourant  que  filions  en  cet  Iiecle  en 
&  renonce  par  ces  l*re fentes,  pour  moy ,  me» hoirs  militant ,  ne  foit  fruftré,  Se  ne  tourne  au  contraire 
Se  ayans- eau  le ,  pour  me  (dits  fmans ,  aidant ,  recep-  de  noftre  laiut ,  ainçois  puiffioos  par  iceluy ,  moyen- 
tans  ,  cotupKces ,  deiquelles  tous  ,  St  d'un  chacun  Mut  la  grâce  de  notre  Seigneur ,  parvenir  à  l'eibt  Se 
d'eux  je  me  fais  fort  en  cet  dt  cecuy  cas,  jamais  pour-   rcmiflwns promues  aux  Saints  Patriarches  ocProphe- 


Ttfl*m*m  de  CUrUt  U.  DueJt  Lm*im* 
"Jp^  N  nom  du  Perc ,  dt  du  Fils ,  de  du  Saint  Efprit , 


fcitte,  ne  demande,  mai  ne  dommage  n'en  utra  tait 
ne  porté  par  moy,  ne  parles  miens  en  manier*  que 
/bit  centre  ladite  Cité  de  Metz,  les  Citains,  Ma- 
nans  ,  Habitans  ,  finans ,  receptans ,  homme  de  lu» 
Jets  d'icelle,  nia  leurs  Terres  Si  Pays  ;  mais  les  eu 


tes  Abaaham ,  &  autres  en  PEglilc  triomphant,  qu'eft 
fuieblement  la  bienheureole  gloire  du  Royaume  de 
Parndis ,  des  biens  que  le  beuoift  Fils  de  Dieu  nous 
a  prêtiez  en  ceft  mortel  Iiecle ,  meubles  Se  immeu- 
ble*» en  Uty  en  reudaut  grâces  &  meicy  ;  faifoos  de 
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ordonnons  noftre  Teftament ,  ordonnance  Se  darrie- 
ne  voluncé  en  la  manière  que  j'enfuie.  Premier ,  ren- 
dons notre  ame  i  Dieu  noftre  Créateur ,  qui  par  fa 
grâce  Se  pitié  l'a  taide  6c  formée  4  fon  ymaige  Se 
icmbtance ,  Si  de  foti  précieux  Sang  l'a  des  pennes 
de  l'enfer  rachettée  ;  4  la  glorieufe  Vierge  Marie  la 
Merc ,  i  tous  Sainds  &  Saindes  ,  Anges  6e  Archan- 
ges ,  &  4  toute  la  Cour  de  Paradis.  Apres  éliions 
noftrc  feputturc  eu  notre  Eglilè  Collégiale  de  fàind 
George  de  Nancy  ,  en  noftre  Chapelle  de  Noftre- 
Dame,  a  l'entrée  du  etier,  que  y  avons  fondé  &  édi- 
fié» au  Ceu  1  ce  ordonné,  liera  ,  voulons  6c  ordon- 
nons que  toutes  nos  debtes  (oient  payées ,  6c  nos 
forfaits  amendez.  Item ,  voulons  &  ordonnons  que 
un  annuel  foit  faict  Se  chanté  en  noftredide  Cna- 
pclle  que  avons  fondée  de  nouvel ,  6c  trois  Medès 
chacun  jour ,  ainfi  que  ordonné  fuit  après  le  trépaf- 
fc.-v.cnt  de  Monfeigneur  Se  Pere ,  cuis  Dieu  pardoind  -, 
Si  pour  ledit  annuel ,  voulons  Se  nous  plaift  que 
Prevoft  Se  Chapitre ,  qui  defdites  Méfies  ordonne- 
ront ,  aient  tel  fomme  d'or  ou  d'argent ,  comme  nos 
Exécuteurs  ordonneront  i  avoir  ,  Se  feront  lefdiies 
Méfies,  l'une  dufaind  Efprit,  une  de  Notre- Dame» 
Se  une  aultre  de  Requit  m  pour  l'une  de  nous.  Item, 
s'il  advenoit  que  nous  eliafïïons  de  vie  i  trépailÈ:- 
incnt  par  avant  noftre  chiere  Si  amée  Suer  (  Q  Ôc  com- 
paigne  ta  Ducheflè  noftre  femme  6c  époufè,  nous  ne 
voulons  mie  qu'elle  fuit  tenue  de  payer  nos  debtes  ; 
car  nous  voulons  &  ordonnons  que  tantoft  &  in- 
continent après  noftre  trépas  de  ccft  (iecle,  on  prei- 
gne  chacun  an  fur  les  premiers  deniers  de  tous  les  re- 
venus, ylTucs,  profitz  &  émolumens  des  choies 
cy  après  dénommez ,  cinq  mille  petits  viels  florins 
d'or ,  cour  payer  nolHits  debtes,  Si  pour  racheprer 
les  >oraigteres  qui  font  aflues  far  noz  terres  Se  fur 
noz  ufuinesj  Ccft  4  fçavoir ,  fur  noz  Salines  de  Dieu- 
7« ,  chacun  an  treize  cens  florins ,  fur  Chaftel-Salin 
unie  cens,  fur  Rouzieres  unze  cens,  &  cinq  cens  flo- 
rins fur  noftre  pafTaige  de  Nancy ,  Si  mil  francs  fur 
ce  qu'on  nous  doibt  tous  les  ans  en  la  Cité  de  Toul , 
tic  ces  chofes  (oient  fa  ides  par  l'ordonnance  de  no- 
tre Executour.  Voulons  en  oultre  que  lefdits  cinq 
mille  florins  prins  tous  les  ans ,  cqmme  dit  eft ,  juf- 

3ues  à  plein  paiement ,  &  entière  fatisfàcrion  de  nof- 
.  ites  debtes,  Se  que  aufE  les  vaigieres  affiles  fur  nos 
terres  &  ufuines,  (oient  toutes  racheptérs.  Item, 
voulons  8c  ordonnons  qne  le  teftament ,  ordonnance 
cV  darrienne  volonté  de  noftrc  très  chicr  Se  très  amé 
Seigneur  Se  Pere  Monfieur  le  Duc  Jean ,  cui  Dieu 
t  ardoint ,  de  ce  que  ne  ferait  executei  3c  paié  fe- 
lon  le  contenu  d'iceluy.  Et  premier  voulons  Se  or- 
donnons que  on  paie  &  délivre  réellement  &  de 
faicr  anfî.  Prevoft  6t  Chapitre  de  faind  George  de 
Nancey  la  fomme  de  cinq  cens  florins  d'or ,  ou  douze 
gros  pour  le  florin ,  qu'il  leur  donna  pour  faire  fon 
enniverfaire  chacun  an  4  toujours.  Item ,  voulons  Se 
ordonnons  que  on  paie  auffi  aufilits  Prevoft  6c  Chat- 
pitre  de  faind  George ,  &  que  on  face  h»  4  culx  des 
chevaux  que  furent  oFcrts  4  Sainte  George  le  jour 
de  ion  fervice  (/) ,  lefquels  ils  nous  rcftiruerent  6c 
n'en  ehureni  riens.  Item ,  voulons  6c  ordonnons  que 
on  face  fin  4  ceulx  de  l'Eglifede  Saines  Jehan  d'A- 
miens de  la  Chapelle  de  mondit  Seigneur  6e  Pere  , 
qui  leur  donna  per  fon  teftament ,  Se  laquelle  ils 


RAINE.  envi 

n'ont  mie  chue.  Item  ,  voulons  &  ordonnons  que 
on  donne  6c  délivre  à  Hauûebonne  ou  fon  ayant 
caulé ,  &  4  les  dous  Valets  de  Chambre,  ce  que  noi- 
tredit  Seigneur  &  Pere  leur  donna  en  Ion  teftament. 
AuiC  voulons  &  ordonnons  que  ou  donne  &  délivre 
réellement  Se  de  faict ,  4  tous  autres  aulqucls  not 
tredid  Seigneur  Se  Pere  aura  aucune  choie  donnée 

fiar  fon  teftament ,  de  quoy  ils  ne  fèroient  payez, 
tem ,  nous  pour  nous,  itos  hoirs,  fuccelteurs  8c 
ayans  caufes  ,  donnons  pour  Dieu  &  en  aulmofne  , 
pour  toujourfmais  eu  héritage  4  l'Hofpital  (m)  que 
de  nouvel  avons  faict  édifier  devant  noftre  Ville  de 
Nancey  près  la  porte  S.  Nicolas ,  dous  cens  francs  de 
terre  annuel  3c  perpétuelle,  comme  il  pourra  ap- 
paroir par  les  Lettres  que  fur  ce  feront  fa  ides.  Item, 
nous  pour  nous ,  nos  hoirs  ,  pour  Dieu  Si  en  aul- 
mofne, 6c  pour  prier  pour  l'ame  de  nous ,  4  noftre 
fils  baftard ,  ferry  de  Lohcrcne ,  noftre  Chaftel  de 
Bitleflein  (»),  avec  les  appartenances  &  appendan- 
ces  :  avec  ce  iy  donnons  pour  nous  Se  nos  hoirs ,  pour 
toujourfmais  en  perpétuité ,  dous  cens  florenees  de 
terre  chacun  an  ,  &  l'y  afSgnons  comme  il  pourra 
apparoir  par  les  Lettres  fur  ce  (aides ,  Si  iceluy  Chaf- 
tel de  Btlleltein  ,  &  lefdits  dons  ceus  florenes  de 
terre  ,  doit  tenir  &  repanre  luy  Si  les  hoirs  nez  & 
procréez  de  Ton  corps  en  Ical  mariage ,  tenra  Se  re- 
panra  de  noz  hoirs ,  luccelTcurs  cV  ayans  caufê  Ducs 
de  Lorrenne ,  ligement  i  8e  fera  Jedid  Chaftel  ren- 
dauble  Se  reccptaublc  4  nos  hoirs  ,  fucceficurs  Se 
ayans- caufê, 4 befoingo:  fans  bcfôing.  Item,  don- 
nons pareillement  pour  Dieu  Se  en  aulmome  jl 
noftre  amé  fils  baftard  Jehan  Pillelipille  poiu*  tpuf- 
iourfmais  en  héritage  Si  en  perpétuité  ,  cent  flore- 
nes de  terre  >  Iclqutls  tenra  &  rep.inr»  en  nez  Se  en 
hommage  lige  de  noos,  nos  hoirs  Si  ayans- caufe  ;  Se 
voulons  Se  ordonnons  que  lefdits  dous  cens  flore» 
nés  de  terre  données  audid  Ferry  de  Lorrenne ,  nos 
hoirs ,  fuccefleurs  6c  ayaus  caule  ,  toutes  Se  quan- 
tes  fois  il  leur  plaira ,  ils  puiiTent  racheter  Se  retraire 
des  mains  dudid  ferry  ,  ou  de  (es  hoirs  Se  ayans- 
caufes ,  parmy  payement  audit  Ferry  ou  4  (es  hoirs , 
de  la  fomme  de  quarente  mille  florins  tour  4  unç 
fois ,  lequel  rachat  tait ,  lefdirs  dous  cens  florenes 
de  terre  revanroitt  &  retooroeront  franchement  Si 
fans  debait  4  nos  hoirs,  fuccetfeurs  6c  ayans  eau fe, 
&  lcfd.  quatre  mille  florenes  feront  mis  en  acqueft 
de  terre  au  plus  près  de  noftrc  Duchic  ou  faire  le 
pourra  autre  part  que  en  noz  Ficdz  ou  Arrierre  fiofz , 
le  dont  n'ettoit  par  le  confentement  de  nous  ou  de 
nos  hoirs ,  fuece (leurs  Se  ayans-  caufe  i  Se  icelle  terre 
acqueftée  fera  tenue  par  ûdid  Ferry ,  (es  hoirs  ou 
ayans-caufe  ►  en  Fief  Si  hommage  lige  de  nos  hoirs , 
fucceflèurs  8e  ayana-caulê  Ducs  de  Lorraine  4  touf- 
jourlmais  :  Si  pareillement  nos  hoirs ,  fucceficurs  de 
ayans  caufe,  toutes  Se  qualités  fois  il  leur  plaira, 
peuvent  l'achepter  &  re traire  des  mains  de  noltredit 
filz  Jehan  Pillelipille ,  lefcLccnt  flo'enes  de  terre  pour 
6c  parmei  la  fomme  de  dous  miUe  florins  payant  4  un* 
ibis  audit  Jehan  Pillelipille ,  les  hoirs  ou  ayans-  caufe. 
Lequel  rachat  fait  ,lefd.  cent  florenes  de  terre  revan- 
ront  Se  retourneront  fans  debait  4  nos  hoirs ,  fuccef- 
(êurs  Se  ayans-caulé,  Se  lefdiu  dous  nulle  flnrins  se- 
ront mis  en  acqueft  de  terre  ao  plus  près  de  noftre 
pays ,  autre  part  que  en  nos  Fiedz  ou  Arriere-nedz ,  fê 


(*) 
îitit, 

(/)Ûaadeja 


1  lit 


i  l'offrande. 
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dont  n'cftoit  par  licence  de  nous  ou  de  nos  hoir» 
Ducs  de  Lorraine  ,  fuccefleurs  &  ayans.  caufe  i  Se 
icellc  terre  acqneftéc  >  fera  tenue  par  ledit  Jehan  en 
fîedz  Se  hommaige  lige  de  nous ,  nos  hoirs ,  iucceû 
têurs  &  ayans  caufe  Ducs  de  Lorraine.  Et  Te  noUits 
enfiins  baftardz  Ferry  5c  Jehan  >  ou  aucuns  d'eulx , 
■Hait  de  vie  à  trépallcment  fan»  hoirs  de  leurs  corps 
nez  Se  procréez  en  leaul  mariage ,  la  terre  qu'ils  tan- 
roient  de  nous ,  comme  dit  eft ,  revanrott  Se  rerour- 
heroit  franchement  5c librement,  leallement  Se  de 
fait  1  nos  hoirs»  fuccefleurs  te  ayans-caule  Ducs  de 
Lorraine  ,  fans  débait  ou  contredit  quelconque. 
Item  ,  donnons  pareillement  i  noftre  amc  fil*  baf- 
tard  Ferry  de  Lunéville ,  trois  cens  florins  tant  feu- 
lement. Item ,  à  Catherinne  noftrc  fille  baftarde,  mil 
florins  pour  Ton  mariage  pour  ane  fois  tant  feule- 
ment. Item ,  donnons  a  Yfabelle  noftre  fille  baftar- 
de demeurant  à  Routières ,  fix  cens  florins  pour 
fon  mariage  pour  une  fois  unt  feulement,  hem , 
donnons  pour  Dieu  Se  en  aulinofnc  aufdits  Prevoft 
Se  Chapitre  de  noftre  Eglife  Collégiale  Saint  Geor- 
ge de  Nancy ,  cinq  cens  florins  d'or  pour  une  fois , 
pour  acquetter  terre ,  pour  faire  noftre  anniverfai- 
re  à  toujourfmais  au  grand  Autel ,  une  fois  cha- 
cun an  :  c'eft  1  fçavoir ,  au  jour  que  nous  trcpiilè- 
rons  de  c'eft  fîecle ,  en  la  manière  que  fê  faict  cha- 
cun an  en  ladite  Eglife  pour  noftrcdit  Seigneur  Se 
Père.  Item ,  donnons  pour  Dieu  Se  en  aalmome  i 
1" Eglife  de  Clerleu,  cent  florins  pour  une  fois,  pour 
mettre  en  réparation  en  ladite  Eglife  au  plus  né- 
ce  flaire  que  faire  fc  pourra  ,  Se  pour  cftre  partici- 
pa ns  i  toujourfmais  de  tous  les  bienfaits ,  Méfies , 
Prières  Se  Oraifbns  qui  fê  feront  en  lad.  Eglife.  Item  , 
pareillement  cent  florins  i  l'Eglife  des  PrachercUès 
de  Nancey.  Item ,  pareillement  cinquante  florins  i 
la  Prieure  de  Noftre-Dame  de  Nancey.  Item ,  pa- 
reillement cinquante  florins  à  Noftrc  -  Dame  de 
Longwey.  Item  »  pareillement  cent  florins  au  Con- 
vent  des  Frères  prachours  de  TouL  Item  ,  pareille- 
ment  cent  florins  aux  Soeurs  Cordelières  de  Neuf- 
Chaftel.  Item ,  pareillement  cinquante  florins  aux 
Cordeliers  de  Neuf-Chaftel.  Item  ,  pareillement 
cent  florins  â  Seur  Collette  (  «  )  Cordelière ,  pour 
les  mettre  en  quelle  Eglife  de  fon  Ordre  il  luy  plai- 
ra ,  fit  qui  li  femblera  cftre  mieulx  employez  :  & 
s'il  eftoit  moins  de  ladite  Seur  Collette ,  nous  don- 
nons iceulx  cent  florins  â  celle  qui  fêroic  en  fon  lieu 
Maiftrefle ,  pour  les  mettre  comme  dit  eft.  Item , 
voulons  Se  ordonnons  que  nos  mefgnies  Se  fer  vans 
foient  payez  5c  fâiisfatâs  félon  l'ordonnance  de  nos 
Exécuteurs  ;  c'eft  à  fçavoir ,  de  tous  nos  fêrvans , 
Efcuyers  de  noftre  Hoftel,  Secrétaires, Officiers, 
Se  tous  nos  autres  ferviteurs  de  quelque  état  qu'ils 
foienr.  Item  ,  nous  pour  nous ,  nos  noirs,  fuccef- 
feurs  Se  ayans  caufe,  donnons  pour  Dieu  &  en  aul- 
roofne  pour  toujourfmais  en  héritage  Se  1  perpe- 
tuitei  à  Altfôn  May  (  p  J ,  pour  elle  Se  fes  fuers  après 
elle ,  Se  pour  tours  hoirs  nez  Se  procréez  de  leurs 
corps  en  leal  mariage,  la  mai  fon  Se  grainche  où 
elle  demoure ,  avec  tous  les  ufaires  devant ,  derrier , 
de  cofté  Se  de  toutes  parts ,  du  long  ,  du  large ,  ainfî 
comme  elles  te  contiennent  hault  &  bas ,  (èans  icelle 
-grainge  en  noftre  Ville  de  Nancey ,  en  la  rue  de 

(o  )  Soeor  Colette  Cordelière  d'Amiens,  Réformatrice 
de»  Relifticufe*  de  S.Françoj«. 
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Bourdiere  quant  i  la  partie  devant ,  Se  par  derrier , 
feant  Si  ayant  yilùc  en  la  rue  du  Moulin ,  entre  une 
maifon  qui  eft  i  Meflîre  Thiellèlin  ,  Aulmofnier  de 
Saïut  George  de  Nancey ,  qui  joindit  i  Aignan  le 
Tanoux ,  ion  grand-  père  d'une  part ,  Si  une  maifon 
que  fuit  Jehau  Morel  le  Tanoux  ,  que  tient  a  p re- 
lent Hullbn  d'Ellcy  ,  en  la  rue  de  la  Bourdiere, 
d'autre  part ,  Se  darrier  en  la  rue  du  Moulin  ,  entre 
la  maifon  Mongin  Chichon ,  d'une  part  ;  Se  ledit 
Metlire  Thieûclin  que  fuit  ledit  Aignan  fon  grand- 
père ,  d'aulrre  paru  Item ,  donnons  encor  à  lad.  Ali. 
fou  tous  les  meubles  onJit  Hoftel  :  c'eft  i  fçavoir , 
licts  ,  linceus ,  couvertures ,  nappes  ,  tuai  11  es  (  <j  )  , 
creuechiez  (  r) ,  pelcs  &  pos  de  cuivre ,  d'airrain  Se 
deftain,  plas,  elcueilles  grandes  Se  petites ,  bans, 
formes ,  chueres ,  vaxellcs ,  juaulx  d'or  Se  d'argent , 
Se  autres  meubles  quelconques ,  fans  rien  excepter 
ne  retenir  ,  Se  de  ce  voulons  be  ordonnons  qu'elle 
en  a  bonnes  autres  Lettres  1  part  de  datte,  Se  fuivant 
la  datte  de  c'eft  noftre  prefent  teftament ,  ordonnan- 
ce Se  derrenne  volontci.  Item ,  voulons  &  ordon- 
nons que  noftre  très  cher  Se  ires  amé  filz  René  d'An- 
jou ,  Duc  de  Bar ,  Marquis  du  Pont ,  Comte  de 
Guife,  à  prêtent  marit  Se  époux  de  noftre  très  chère 
&  très  amée  fille  aînée  Yfabelle  de  Lorraine  ,  avant 
qu'il  entre  après  noftre  trépas  en  fà  Seignorie  ,  Se 
en  la  pofTeûTon  de  noftre  Duchié ,  qu'il  face  fere- 
ment  â  nos  Chevaliers  Se  Efcuyers ,  Se  i  chacune 
de  nos  bonnes  Villes  ,  que  bonnement  Se  loyale- 
ment il  gouvernera  noftre  pays  taut  comme  il  et» 
fera  Duc  Se  Seigneur ,  Se  que  s'il  advenoit ,  ce  que 
Dieu  ne  veuille ,  que  noftrediâe  fille  aînée  fa  fem- 
me, allaft  de  vieâ  trépallèment  paravant  noftredit 
filz  de  Bar ,  tans  delaixiere  hoirs  nez  Se  procrées 
d'eulx  dous  enfèmble  en  loyal  mariage ,  voulons 
Se  ordonnons  qu'il  face  ferement  que  fê  ledit  cas 
advenoit ,  il  te  départira  incontinent ,  Si  debvra  dé- 
partir fur  fondit  ferement ,  de  la  Seignorie  5c  Duchié  , 
&  rendent  franchement  5c  entièrement  fans  débat 
ou  contredit  quelconques ,  tout  noftrc  pays ,  Duchié , 
Seignourie  ôc  Princcric  de  Lorraine  ,  toutes  nos 
xrardes,  tous  Fiez,  Arrière  fiez,  toutes •waigieres , 
5c  auflî  toutes  5c  fîngulieres  vraigieres  que  feroient 
racheitées  appartenante  a  noftre  Duchié,  oueftans 
d'autres  Seigneuries  mifès  en  wiges  de  par  nous  ou 
nos  prédecciïêurs,  fans  rien  ny  acques  retenir  en  ma- 
nière que  ce  foit ,  ou  puillè  eftre ,  5c  s'eo  départir 
réellement  5c  de  fàict,  5c  s'en  devera  départir,  5c  les 
délivrera  à  nos  autres  hoirs.  Celt  i  fçavoir  à  noftre 
très- chère  5c  ires  a  niée  fille  mai  f  née  (  /  )  Catherine 
de  Lorrenne ,  Marquifê  de  Baude ,  fi  elle  fburvit ,  ou 
i  fes  enfans  ou  enfans  nez  5c  procréez  d'elle  en  leal 
mariage.  Et  fe  elle  eftoit  allée  de  vie  i  trefpaûemcnt 
fans  deJaixicr  hoirs  de  fon  corps ,  délivrera  ladite 
Seigneurie  5c  Duchié  en  la  main  de  noz  Chevalliers 
Efcuyers,  5c de  nos  bonnes  Villes,  lefquels  la  met* 
teront  en  la  main  de  ceux  ou  que  nous  l'averons  or- 
donné ,  5c  icelle  noftre  Duchic ,  Pays  5c  Seigneurie 
délivrera  foltie,  quitte  5c  paifîble,  5c  telle  comme 
la  tenons  au  jour  de  la  confection  de  ces  prefentes-,  5c 
ne  doibt  point  entrer  en  noftrc  trctôr,  luy ,  ne  autre 
pour  luy ,  quelconques  affaire  que  ce  (bit ,  ne  pour 
quelconques  befoing  que  on  en  chut.  Et  s'il  adve- 
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a)  Tutilles,  linges,  eflirSe  mains,  tord. 
'  Creuechiez,  couvre chieft ,  Voiles. 
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noii  que  on  en  ehut  affaire  d'aucunes  Lettres  de  en  avons  enchergiez  ,  cV  »  eulxen  avons  ta  fiance, 
noftredit  tréfor  pour  le  raie*  de  noftredit  pays  d«   Noiw  revoccjuons  &  rappallons  tous  autres  tefta- 
Lorraine ,  ondit  cas  le  Prcvoft  de  Saint  George ,  ou   mens ,  codiciles  Se  ordonnances  que  nous  pourriens 
dons  Chanoine*  des  plus  fouftifans  de  ladite  Eglitè  ,   avoir  fài&es  devant  la  datte  de  ceftuy.  Et  voulons 
tous  iceulx  natifs  de  noftre  pays ,  que  déferont  gar-   que  cet  noftre  prêtent  teftament  toit  de  force  &  da 
der  cV:  garderont  les  clefs  dudit  Tréfor ,  debveront   valour  par  tout  la  meilleur  manière  que  teftament 
aller  aumt  Tréfor ,  fle  quérir  les  Lettres  qu'il  fera  peut  &  doit  mieux  valoir  par  droiû  dclcript  &  non 
beioin^  d'avoir ,  kelles  monftrer ,  &  culx  ou  aucuns  eicript ,  par  uz  ou  coutume  du  pays.  Et  pourtant  que 
d'eulx  ,  s'il  eft  befoing,  les  doit  porter  où  qu'il  fe-  cet  noftre  prelént  teftament  toit  plus  valable  &  ait 
ra  necefliié,  &  les  rapporter,  Se  les  me:tre  arrière  plus  de  grande  force  &  valour,  l'avons  fait  fceller  de 
oudit  Tréior ,  Se  ainfi  toutes  Se  quantes  (bis  que  cas  noftre  grand  Scel  pendant ,  &  avons  priei  à  noftre 
y  efchcra.  Encore  devera  jurer  qu'il  ne  mènera  nuls  très  chicr  Se  très  aîné  61s  René  d'Anjou ,  Duc  de 
deboj,  empêchement  ou  contredit,  ne  Ibuffrcra  Bar,  Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Guilè,  mary  6c 
meure,  mais  tenroft  fera  tenir  bonnement  &  loya-  époux  noftre  très  chiere  fille  aînée  Ylàbel  de  Lor- 
lemrnt  tout  le  contenu  de  noftredit  teftament ,  Se  raine  ,  qu'il  veuille  tare  mettre  Ion  Scel  pendant  à 
fouffrera  à  panre  chacun  an  cinq  mille  petits  florins  ces  Prclcmes ,  avec  le  noftre  pour  aider  de  Ion  Scel 
viez,  lùr  les  revenus  des  chofes  detl'uldites  ,  pour  &pwir,i accomplir îkallcvir  le* chutes dclluldites, 
payer  nos  debtes ,  Se  racheter  nos  waigierci  que  Se  chacune  d'icelle  ,  icellcs  tenir  Se  taire  tenir  de 
noos  debvons.par  la  manière  que  diteft  :  Et  jurera   point  en  point,  fans  contrevenir  en  manière  que 
aufli  qu'il  ne  mettra  nulz  débat  1  l'accroitlèmenc   ce  Ibit.  Et  nous  René  d'Anjou  Duc  dell'uldit ,  1  le 
de  ceft  prêtent  noftre  teftament ,  ne  de  quelconque  prière  &  requette  de  noftre  devantdit  très  cher  Sei- 
partie  d'echty ,  aincois  fera  toute  fa  puitlance  Se  gneur  Si  Pcrc,  avons  promis  St  promettons  par  ces 
tout  fon  liai  pooir  d'aider  &  de  faire  accomplir  Se   Pretentes ,  par  la  tby  de  noftre  corps  lur  ce  donnée 
alTevir  de  point  en  point  ceft  noftre  prêtent  tefta-   corporellement  en  heu  de  lérment,  fur  le  péril  de 
ment ,  comme  deflus  eft  dit ,  fans  nul  mal-engien   noftre  ame ,  Se  fur  nottre  honneur ,  de  tenir  &  faire 
quelconque.  Aufli  voulons  cV  ordonnons  que  s'il  ad-    tenir  tout  ledit  teftament  de  point  en  point  tans 
venoit  que  noftredit  beau  filz  de  Bar  Se  noftredite    riens  ne  acques  excepteir.  Et  en  ligne  &  témoignage 
fille  culTeiK  hoire  mâles  procréez  d'eulx  en  leal  ma-   de  ce  avons  tait  mettre  noftre  Scel  i  ces  Prefèn- 
riage,  que  hoirs  maie  feift  ferment  avant  qu'il  en-   tes,  que  furent  faiâes  le  unzjéme  jour  du  mois 
trait  en  U  Seignoirie  Se  Duchié  de  Lorraine ,  tout   de  Janvier  l'an  mil  quatre  ceus  Se  vingt  Se  quatre, 
pareil  comme  il  eft  cy-deflus  contenu.  Aufli  le  de   Et  au  dellbubs  eft  eferipe  :  Par  Moniteur  le  Duc* 
nofdits  enfans  avient  filles  néez  &  procréées  deux  Signé ,  Dominique ,  Moniteur  le  Duc  de  Der  .Ro- 
dons enfemble  en  leal  mariage ,  nous  voulons  &  or.   bert  de  Harouvel ,  Se  autres  pretëns.  Signé,  Our- 
donnonsque  les  maris  d'elles ,  avant  qu'ils  entrât   riw.  Sceilets  de  deux  Scth  dtetrt  veru  &  romp  fier. 
fent  en  la  Seignorie  Si  Duchié  de  noftredit  pays  ,   doubles  qmemts. 
qu'ils  feitlènt  le  (èrment  tout  pareillement  que  nof- 
tredit fils  de  Har  a  fàict,  Si  comme  il  cy-dcllus  Ttftdmtmi  de  Lattis  CdreUtul  de  B*r, 
contenu.  Item  ,  nous  nommons  8c  «liions  poor  nos 

Execmoors  noftre  très  chiere  &  très  amée  feur  Se  TNnomine  (ânlh-&  individu*  Trinitatts,  Pat  ris,  14  je. 
compagne  Dame  Margueri-.tc  de  Bavière  Duchellc  J.&  Filii ,  Si  Spiritûs  fanâi,  Amen.  Quoniam  p ro- 
de Lorraine  &  Marquile  noftre  femme  &  époule,  thoplafti  rubigine  humana  continuata  conditio  tic 
Se  noftre  très  cher  Se  très  ame  fils  Jacquot  de  Baude ,  ccllulz  metnoralis  eclipfatur  ofttcio,  ut  obhvioni  fa- 
cn  main  dclqucls  cV  de  chacun  d'eux  nous  avons  mis  cihter  tencamur  univerfa  quz  gerimus  in  hac  parte 
cV  mettons  dès  maintenant,  <Ji  pour  adoneques,  tou-  lab  li ,  Si  velut  fuinus  trenteant ,  nili  illa  ai  perpe- 
tes  nos  terres  ,  pays  Se  Seigneuries  ,  &  autres  biens  tuam  homiuum  mtmoriam  m  laripta  pubiica  redi. 
meubles  Si  immeubles ,  prefenscV  advenir  par  tout ,   g.utttr  &  ferventur. 

&  lpecialement  deux  mille  viez  florins  d'or,  que  nof-  Idcircô  nos  Ludovicns  miferatione  divinâ  Epif- 
tre  ttès  cher  Se  très  amé  connu  le  Duc  de  Mons  (  /  ) ,  copus  Porthuenlis  lanctz  Ecclcfiz  Komanz  CacdU 
iious  doit  payer  i  cette  prochaine  Pafques  commu-  nalis  Barrenlis,  dominus  Callèlenfis,  Sec.  Adminif. 
niant ,  pour  parfaire ,  aflevir  &  accomplir  tout  le  trator  perpetuus  Eccleiiz  Si  Epilcopatûs  Virdunen- 
contenu  de  ceft  noftre  prêtent  teftament ,  ordonnan-  lis,  attendent»  Se  ccmfiderantes  nihil  eue  certius 
ee  Se  danenne  volunté,  ainfl  comme  faire  puent  morte ,  nihilque  incertius  cjus  horâ,  volentes  diem 
bons  Si  loyaulx  Exécuteurs.  Et  (ë  l'un  d'etilx  ne  miflionis  extremz ,  quantum  nobis  eft  potfibile,  bo- 
pouoit  ou  vouloit  entendre  ,  ou  panre  le  faict  &  la  nisoperibus  praevenire ,  Se  anima:  noftrz  prolpice- 
charge  de  ceft  noftre  prêtent  teftament ,  ordonnan*  re  poft  hanc  vitam ,  quando  unicuique  incultes  ope- 
ce  Se  derrene  volume  exécuter  Se  accomplir  plci-  randi  denc^ubitur  ,  Se  teftamemum  noftrtim,  leu 
tiemcnt ,  anilî  nue  deflus  eft  dit  ;  il  nous  piaift  que  ultimam  noftram  voluntarem  de  bonis  nobis  i  Deo 
celny  qui  ledit  faix  Se  charge  entrepanroit  pour  ceft  collatis  facimus ,  difponimus  St  ordinamus  in  hune 
noftre  teftament  aflevir,  aye  toute  puiflance  de  l'af-  roodum  i  caetera  teftamenta  noftra  6i  ordinationea 
fevir  &  accomplir  comme  ils  avoient  entre  dous  en-  extremas  penitus  revocantes  ,  &  annulantes, 
femble ,  en  mettant  en  ta  main  toute  la  Seignorie ,  In  primis  fiquidem  recommendamus  an  imam 
profit  cV  revenus  de  noftredit  Duchié  Si  pays ,  juf-  noftram oltiflimo  creaiori  Domiuo  noftro  Jcfu  Chrit 
ques  ad  ce  que  noftre  teftament  Si  derrenne  volunté  to,  Se  glorioiîllîmx  Virgini  Maria:  ejus  Matri ,  to- 
léra accomplie  Se  allévie  entièrement  au  mieulx ,  Se    tique  curix  civiuin. 

■0  plus  Icalment  que  faire  fe  doi£k  ,  &  que  nous  les      Et  quandocumque  nos  ab  hac  luce  migrare  con- 

(  1  )  Adolphe  Doc  de  Mons  ou  de  Berg ,  t|tii  avoit  (pca((  1  doit  au  Duchi  de  Bar. 
Mtne  de  Bar  ,  four  de  Louis  Cardinal  de  Bar;  it  priten-  1 
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tigerit, 

mue  altare 

Capcllz  fandti  Martini ,  in  eadem  Ecclefu  per  pre- 
deccflorcj  fundite  ;  6c  pro  lirait  nerio  noftro  ordi- 
namus quinque  cereos,  fingulos  ponderis  quinque 
Hbrarran  ctrx ,  qui  ponamor  in  quinque  msgms 
candetabris  tme  magnum  altarc ,  liait  confinerait) 
eft  fieri  in  magnis  fôkmnkatibtis  ,  &  non  circa  fe- 


Ordinamus  etiam  quod  pariter  ponantur  once  ai- 
tare  («)  béate  Marie  in  dicla  Ecclelta  trescerei  pon- 
deris  ejofdcm.  Ad  magnum  etiam  «Jute  tradantur 
due  torchic ,  Oc  ad  fingula  «lia  altaria  una  torchia 
pondîris  quelibet  quatuor  Kbrarura  cens ,  illumi- 
nancet  in  elevatione  Corporis  Dotnini  noftri  Jelu 
Chrifti,  in  raidis  que  ibidem  celcbrabuntur.  Super 
feretrum  verô  noftrum  nolumus  poni  pannum  au- 
reum ,  vel  (êriceutn  querocutnque ,  fed  duntaxat  pan- 
num de  grortô  burciio  nigro ,  quantum  ftifficiet  ad 
caoperiendum  ipfurn  (èretrum  béni  6c  fuiheienter , 
in  quo  pauno  fiât  &  opponatur  crux  de  panno  ru- 
beo  (  x  ).  Super  etiam  (èpulchrum  (eu  fbveam  noftram 
nolumus  fieri  fepuhnram  elevatam ,  léd  tanrum  ibi- 
dem lïiperponi  onam  tumbam  lapideam ,  diUe  Ec- 
defiï  pavimenco  adequatam ,  aat  filietn  ultra  duos 
digitos  sttitudinb  ultra  ipfùm  pavimentum  nulla- 
tenùs  elevatam.  Super  eat»dem  verô  tumbam  nihil 
aliud  prêter  qolm  nomen  ,  titulum  diemque  6c  an- 
num  deccMs  noftri  deferibi  volumus  *  feu  etiam  fi. 
gara  ri. 

Ordinamus  etiam  qadd  die  obitSs  noftri  tribuan- 
tur  cuilibet  Sacerdoti  ipsâ  die  in  Ecclefia  ubi  corpus 
noftnim  fucrit  jprefeos ,  célébrants  duo  groûi;  dif- 
ttibutio  vero  chori  fiât  fecundùm  arbitritim  execu- 
torum  noftrorum  infri  feriptorum.  Ordinamus  e- 
ttam  6c  volumus ,  quod  pauperibus  ipsâ  die  diftri- 
buantur  quinquaginta  libre  Turonenfes.  Legamus 
etiam  ipfi  Ecclefie  noftre  predicle  centum  libres 
Tutonenfes ,  ad  emendum  rediras  perpetuos  pro  an- 
niverlario  noftro  perpetuo  ibidem  eclebrando.  Pre- 
dietbautem  «xequiis  noftris  ,  ut  premittitur,  ex- 
pletis  ,  volumus  6c  ordtnamus  per  hoc  teftameistum 
noftrum ,  qu6d  ante  legata  noftra ,  omnia  fbreiacta 
emendentur ,  6c  débita,  noftra  ad  quar  tenemur  ra- 
tlone  «penfarum  domût  noftre,  dequibus  Eccle- 
lie  conftabit ,  vel  per  litteras  figno  noftro  manuali 
lignâtes ,  &  figillo  noftro  figillatas  ,  vel  de  quibos 
apparebit  per  computa  receptomm  ,  feu  cedulas  6c 
papyros  omeiariorum  noftrorum  >  a  ut  aliis  certis  6c 
document»,  perlblventor  per  executores  noftros 
infra  feriptos.  Ad  que  quidem  débita ,  neenon  or. 
dinars  legata  &  don  a  ta  per  nos ,  ficut  in  prefenti  tef- 
tamento  noftro  continentur,  volumus  prediâo* 
executores  noftros  teneri.  Cetera  verô  débita  nof- 
tra ad  que  aliis  de  cnufit  quàm  fupri  feripta  teneri 
pofliimus ,  per  eharidimum  nepotem  6c  heredem 
noftrum  Renatum  Oucem  Barrenfem  volumus  om» 
ninô  perfolvi ,  nec  pro  illis  diétos  execuiorcs  noftros 
lnquietari  polie  quomodolibet  vel  compelli.  Volu> 
mus  etiam  quod  cuilibet  fide  digne  de  nobis  con- 
querenti ,  6c  caïuam  probebitem  àllcganti ,  credatur 


per  juraraentum  fuum,  ufque  ad  fummam  viginti 
loJidorura  Turonenlîum. 

Ocinde  volumus  de  ordinamus  qubd  débita  nof- 
tra ,  qoeex  voto  per  nos  facto  promifimus, per  pre- 
dittos  executores  noftros  com  omni  diligentia  per- 
folvantur  6c  perficianrur.  Primo  videlicet  in  Eccle- 
ûa  bcate  Marie  de  Bobnia  fuper  mare,  offëratur 
i  pro  uuo  cereo  per  totum  annum  duratoro ,  die 
totinuando.  Item  ibidem  tradantur  tri- 
gin  fr  an  ci  pro  una  Miûa  de  benta  Maria  per  uiwm 
annum  continuum  in  diota  Ecckfia  celebranda ,  de 
quaficcelebranda  Rclir-ioft  illius  loci  fe  habeant  or- 
nare  débité  &  honeftè'i  item  in  Ecclefia  Antiffiodo- 
renfi ,  videlicet  in  Capella  béate  Marie  de  Miracu- 
lis  ,  juxta  Eccieûam  Caihcdralem  ,  orferatur  una 
lampes  argent!  ponderis  quatuor  marcharum.  Item , 
Celeftiuis  de  Avenione  lolvantur  &  tra<iantur  cen- 
tum franci  proaugmento  vefttariorom  Religio(ôrum 
didh  locL  Item,  MonafterioGare-vallis centum  li- 
bre cere  pro  tribus  torchas  [tendis.  Item ,  volumus 
8c  ordinamus  fieri  &  fundari  unam  CapelUm  in  ho» 
no  rem  beati  Chriftophori  in  Eccleiia  parochiali  de 
Barro-ducis  in  Capella  fancti  Chriftopnori ,  de  tri- 
genta  libris  annalibus  perpetuis.  Item ,  Ecdefie  béa- 
te Marie  de  Eliaocia  (7)  in  Diœceli  Lsudunenfi, 
ordinamus  tradi  6c  offerri  imagincm  noftram  béate 
Marie  argenteam  deauratam ,  quam  habuimus  ab 
executione  quondam  Epifcopi  Aftrebatenus,  ponde- 
rb  vigenti  unius  marcharum  argenti ,  vel  circa, que 
omnia  volumus  per  Executores  noftros  perfi>tvi  Si 
adiinpleri ,  nili  ea  vel  eorum  aliqua  contigerit  eflà 
com  pieu  in  vita  noftra. 

Item ,  damus  &  legamus  chariGime  Sorori  noftre 
Comitifte  fandi  Pauli  horas  noftras  magnas 
ac  etiam  parvas,  que  merunt  quondam  Domine 
Genitrici  noftre ,  &  reliquias  qoas  foliti  lumos  ha- 
bere  quotidie  ante  nos  in  Miûa  ;  6t  unum  gobele- 
tum  aureum ,  cum  uno  (âphiro  defiiper ,  in  eu  jus 
fundo  depiâe  funt  arme  Francie.  hem,  legamus 
Prioratui  de  Laizecuria,  Cathalaunenlis  Diœcefii  : 
fexaginta  Icuta  auri  femel  ranrùm  ,  pro  redditibus 
emendis  pro  diâo  Prioratu.  Item ,  legamus  Cunilia- 
ribus  noftris  infra  feriptis ,  tam  pro  reftitutiooe  de- 
bitorum  ,  quim  pro  remuneratîone  fuorum  lèrvi- 
6c  ut  pro  nobis  ad  Deum  orare  dévot  iùs 
■ ,  relinquiraos  6c  ordinamus  ,  videlicet 
domino  Jobanni  Claudy ,  capeUano  6c  confeûori 
noftro»  centum  francos ,  cum  omnibus  &  finguLs 
libris  noftris,  verbis  Urinis  compolîtis.  Item,  JoKan- 
ni  de  Su  m  ma  Cura  feutirero  noftro,  centum  fran- 
cos; item,  Mathaeo  de  Vnboilia  fecretario  noftro» 
fexoginta  francos  j  item,  fingulis  cantoribus  de  Ca- 
pella noftra ,  videlicet  eorum  cuilibet  duodecim 
(cota  ultra  ftipendia  fua  ;  item ,  Ruberto  de  Floraio- 
vtlta ,  centum  francos  ;  item ,  Ludovico  de  Florain- 
villa  ,  quinquagima  francosi  item  ,  Stephano  d4 
Stoylerio ,  quadraginu  francos  -t  item ,  fervitonbus 
noftris  quorum  nomina  fequuntur ,  fi  tamen  die 
obitûs  noftri  interfuerint  nobis  aâu  lervientes ,  vi- 
delicet Guillermino  de  Veteri-Furno,  Henricode 
l'Elpitot,  diâo  Michaëli  Deuderio  barbironfori  nof- 


(•  )  Anciennement  on  ne  mrttoit  pu  les  chandeliers  ni 
tes  cierges  fur  l'Autel ,  mais  devant ,  comme  le  pratiquent  J  mort  qui 
cote  les  r 


(«)  Le  Cardinal  de 
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encore  les  Chtnreux ,  fit  comme  on  le  voir  dam  les  an-  |  blanc  a  l'ordinaire,  maù  de 
ejennes  peintures.  De- là  ces  grandi  chindeliera  qui  le  I  de  fa  die  nite  de  Cardinal, 
devirn  lei  grands  Aiutla a^  qut^im  ££Ute  j  (j) 


veut  que  la  noix  do  drap  de 
fervir  a  fes  obTcquei .  fait  non  de  dnp 
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trô,  Johaimi  Bouton,  Pçtro  Marguercti  famtius  Ca- 
rrier* noftrx  ;  itcai ,  Lndovico  Bonnurdi  puicemz 
nottro  •  eorum  cnwbet  quadragmu  francos  )  item, 
Johanni  de  Rippena ,  de  Guillcln»  de  Afflgnerio , 
eoium  coilibet  trigenta  trencos \  trcm ,  Gennillo  de 
Ylpania ,  cquorum  noftromm  Cuftodi ,  vigemi  fran- 
co*, item,  Henrico  Beliardi  Forreno  noltro,  tri» 
genta  franco*;  item ,  Johanni  Cuillart  >  coquo  not 
cm  oirra  ftipendia  foa ,  decem  irancos.  Item ,  fega- 
mw  Priori  Sand*  ValburgB,  Ordinis  fandi  Ben*, 
dicti  Rhemcnhs  Dicccelu,  ex  Monsfterio  Molrlroenfi 
xlcpcndenti ,  fexaginta  francos  auri  y  pro  dnobusan- 
nualibus  in  di&o  Prioratu  continue  celebrandis  ,  At 
vohmras  quod  Milià  celebretur  fub  tali  othrio,quo 
celebrari  debebit  Miua  in  diâo  Prioratu.  Item ,  le- 
gamus  Eccktïx  noftrx  Virduncnfi 
Ijt  noftrx,  alba  blavia  five  azurea ,  cum 
(pectandbus,  Ac  etiam  cuppam  noftram  de'panno 
reo  albo,  neenon  tapetem  noftrum  hguratum  de  Ja- 
cobAcEûtt. 

Item ,  volumus  &  ordinamus  fieri  pro  nobis  unum 
veagitem ,  unam  peregrinationetn  ad  fanftum 
Michaïlem  de  Monte  (*.).  Item ,  volumus  Ac  ordi- 
namus reftitai  Ac  reddi  collcttori  frugum  Camerx 
ApoftoHcx  debitarum ,  fexaginta  libres  Turonetues, 
per  nos  receptas  pro  cenis  comporttionibus  pernos 
tàctis  tempore  noftrx  leearionis  â  non  nulUs  perfo- 
nis  Ecdefiaftids ,  pro  reftitutionc  (rucVaum  beneft- 
riorum  fuorum  malè  perceptorum ,  in  fubfidinm 
terrai  lanfta:  contra  SarraceiKw.acalio*  infidèles,  At 
Ecdefix  Romane  rebelles»  arbicrio  domioi  ooftri 
Pape  commiiteadts. 

Item  damus ,  &  in  perpetuum  concedirnus  carif- 
fimo  noftro  nepoti  Renato  (4)  Duci  barrenfi  ,  lâli» 
hem  noftram  de  Ctftro  Salini ,  corn  fois  cxitlbus  te 
emolumemiiquibufcomqae,  habendam ,  ttnendam 
At  poffidendam ,  &  prout  eidera  te  suis  placoerU  dif. 
poiiendi. 

Item  damas  &  conccdfmas  prxfatz  chariQîmx 
forori  noftrx  bonz  Comitiflx  (**)  fandri  Pauli  Caf- 
rrum  noftrum ,  Se  prarpoliturani  de  Vienna ,  Caftrum 
noftrum  te  Caftclaniam  de  Bout  fa  tilt ,  uni  cum  récrit 
&  dominiis  noftris  de  Giurjr,  &  de  Sormery  enothe, 
cum  przdiâorom  pertinendis  tk  sppenditiis  univer. 
fis ,  in  qmbufeumque  rébus  confinant ,  per  przfatam 
fôrorem  noftram  habenda,  tenenda  perpetuôque 
poffidenda ,  ac  prout  eidem  placoerit  dilponenda  : 
excepta1  tamen  alienatione  di&i  caftri  &'  dominii  de 
Vienna ,  qnod  poft  ejufdem  forons  noftrx  deceJfiim 
pertinere  volumus  prxfàto  nepoti  noftro  Duci  Bar- 
renft,  cum  luis  pertinentiis  anUerfis. 

hem  damus  &  concedirnus  chariû"ïmx  nepoti  nof- 
trx Johanni  (c)  Comiiiilx de  Marie ,  in  recompen- 
fationem  juris,  &  pro  jure  quod  fbrfittn  habere  po- 
tuiflèr  poft  defeeflum  noftrum  in  Docatu  Bsrrenfi, 
caftra  &  dominia  noftra  de  CafTel ,  &  dt  Bofco  de 
nteppe  >  cum  fuis  pcrririentiis,  oumqtie  omnibus  ter* 
ris  !  dominiis  &  polTciliombus  oniverfu  quas  habe- 
fcia ,  hibcrcque  polTcimus  cV  debemus  in  Comitatu 
Flandrix.  Eidemque  nepti  nbdrx  damus»  te  causa 
prarmifîî  concedimus  caftra  noftra,  neenon  caftellt- 
hias  Si  dôminia  de  Alluye ,  Brou ,  Montmiral ,  Au. 
ton ,  la  Barfoche ,  abaque  caftra,  terras  &  dominia 

,  (  s  )  Saint  Michel  du  Mont ,  ou  i»  ferienh  wurit;  Dio- 
Ccft  d'Avranchei. 

(  4  )  Legs  i  R*n<  Doc  de  Bar. 

(a)  Lcgi  àbonneCorotcftcS.  PauL 

(  €  )  Jeanne  Comtcnc  dt  Marle»i»e«rnpeiil«e  en  aacunei 
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quxeumque  Se  quoeamque  nomine  noticupentur, 
te  ex  quibuicnmque  rébus  coniïïtant ,  que  habemus 
6e  habere  debemus  in  patrie  (eu  in  partibus  du  Per, 
che,  te  Chazvain,  per  candem  nepeem  noftram  oc 
lboi  lirredes  de  fuo  corpore  procreandos  habenda , 
tenenda  perpetuoque  poLfidenda  ,  pro  fuxque  1U 
bito  voluncatis  dilponenda. 

Item  damus  Se  perpetuo  concedimus  chariiïimo 
nepoti  noftro  Johanni  Jacobo(W)  Marchioni  Mon- 
tistemti ,  in  recompenlatiotwm  juris,  &  pro  jure  ac 
portion*  qux  Obi  competeret  ex  fucceJEone  noftra , 
caftra  noftra  cum  caftellaniis  &  prxpoiuurts  de  fade* 
to  Fcrreolo ,  de  Pctrolâ ,  de  Tourey ,  de  Valle ,  do 
Cofdra,  te  Septenvfbntibus ,  uni  corn  terra  noftra 
Se  pertinentiis  de  Seuzay  ,  Se  generaliter  omnia  te 
ilngula  alia  dominia,  terras  te  polIcOiones  quafeum- 
que,  quoeomque  nomine  nofcmtur ,  Se  in  quibuC 
comque  rébus  confiftant ,  quas  habemus ,  ha  bereque 
poflumus  Ac  debemus  tam  in  conqueftis  per  domi- 
namquondam  genUricem  noftram  prxdidbun  faâis, 
quim  aliis  in  patrie  de  Poyfora ,  per  przratum  ne- 
potem  noftrum  fuoiqoe  hatredes  8e  foccellores,  te- 
nenda ,  podldenda  &  etiam  dilponenda. 

Hojos  autem  teftamenti ,  feu  extrême  ordinatio- 
nis  noftrx  racimus ,  conftituimus ,  ordinamus  exe- 
cutores,  przfatam  chanilimam  fororem  noftram Co- 
mitillam  ianûi  PauJi ,  praefacum  dominum  Joan- 
nera  Claudy ,  magiftrnm  Nicolaum  Touùain  ,  0C 
Joannem  de  Nains ,  Se  corum  quemiibet ,  ita  quod 
non  poflbt  aliquid  facere  nul  tepe  dicta  foror  nof- 
tra, Se  duo  exiplîsfint  pnefentes*,  volumus  &  ordi- 
namus  quod  executorts  noftri  przdicti  poûlnt  Se 
eis  liceat  omnia  bon»  noftra  qux  die  obitûs  noftri 
habebimos ,  quomodocumque  Tint ,  ubicumque  fine, 
ac  in  quibuifeumqoe  rebos  confiftant ,  apprehendert 
Se  accipere  luâ  propria  authoriutc  >  in  cxccutionc 
prxdiâorum  comittenda. 

Porrô  fi  bona  noftra  hu)ofmodî  mobilia  fufivcere 
nequeant  ad  omnia  &  fingula  fupradicta  perficien. 
da ,  ûnplenda  ,  Se  execotioni  debnx  demandanda , 
tolumus,  jubernus  &  etiam  ordinamus,  quod  terra 
noftra  de  Longicourt  in  Bnrgundia ,  cum  fois  péri 
tinentiis  quiboTcumque ,  ac  etiam  redditus  perpe- 
tuus  fexaginta  modiorum  vini  nobis  débitas,  8t 
quem  accipere  &  habere  debemus  annuatim  (ùpex 
cclutrio  domini  8c  coulanguinei  noftri  Ducb  Bur- 
dix ,  vocato  Pommart ,  vendantur ,  8c  venditioni 
exponaniur  quodeumque  ex  denariis  ab  inde  «eun- 
tibus  hojutmodi  teftamentum  noftrum  feu  ex  trcm  a 
volunns  ifnpleatur  Se  perficiatnr;  fi  verô  bona  nof- 
tra mobilia  ad  complcndum  prxdidlum  teftamen» 
tum  noftrum  fufhcient,  diâam  terram  noftram  da 
Longicourt ,  cum  pertinentiis  Se  reddicu  vini  fb- 
pradiéci ,  diâx  forori  noftrx  Comitifuc  lancli  Paull 
damus  ultra  prxdiâa  ,  &  cidem  perpetuo  tiEgna- 
tnus,  per  fe  Si  fuos  tenenda  poftîdenda ,  Se  pro  »o- 
luntatu  libito  diTponenda.  Prxfatis  autem  executo- 
ribus  noftris  legamas  Se  relinquimus  cuilibet  ipfô- 
rum ,  exceptiis  diâis  forore  noftri  Se  domino  Joan* 
ne  Claudy,  quinquaginu  Francos  auri. 
CompUto  autem  teftamento  noftro  prxdiâo,  Ac 
'  plenè  Ac  débite  detnandato  ,  refiduuin 
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mus  Si  legamus  àtùx  forori  noftrx  ComiiifTx  fanc- 
ri  Pauli.  Hoc  verô  teftememum  noftrum  volumus , 
jubemns,  &  ordiiumus  valere ,  fie  roboris  fixmita- 
tem  obtincre  jure  teftamemi  nuncupati  in  jure ,  ont 
jure  codicillorum  l'eu  donationis  causa  mortis  >  aut 
ultirax  votunucis  ,  omnique  viî  ,  modo  >  forma  , 
causa  &  ratione  quibus  meliùs  &  firmiùs  valere  Se 
«encre  poterie  Se  debebic ,  etiam  fecundùm  Leges  & 
Canonicas  undiones,  ufumque,  diluai  obfer- 
vantiam  communes  regni  Francix,  omnibus  aliis  ju- 
ribus,  ufibus,  conluetudinibus,  ftatutisfic  ordina- 
tionibus  in  cootrarium  edicis  non  obftaniibus  qui- 
bufeumque. 

In  quorum  prarmilîorum  robur  Se  fidèle  teftimo- 
nium  prxCent.es  litteras,aut  przfens  teftatnentum 
noftrum ,  eue  publicum  inftrumenrum  figilli  noftri , 
uni  euro  figno  &  fubfcriptione  Nourii  publici  k- 
crerarii  noftri  infri  feripti,  fectmus  munimine  ro- 
borari.  Dicum  Se  aâum  in  villa  noftra  de  Varennii, 
jn  domo  habitat ionis  noftrx,  die  Mercurii  vicefi- 
mâ  mentis  Junii ,  indidione  odavâ  ,  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  millcfîmo  quadringenteurao- 
tricefimo ,  Pontincatûs  fandiflimi  in  Chrifto  Pétris 
&  Domini  noftri  Domini  Martini  divinâ  provi- 
dentià  Papx  quintianno  decimo  tertio  ;  prxienti- 
bus ,  fiec. 

Compromit  dt  Rtbert  dt  Strbrucht ,  tntrt  lu  màni  dt 
Rebtrt  dt  B*udricoiirt  Gouverneur  dt 
»>  Chtrlti  dt  HtrAHCMtrl ,  et  *Mtrts,p*#r 
ntr fit  (ùfcrtMds  rtvtc  le  Due  Rtm}  I. 

RObert  de  Sarbruche,  Seigneur  dcCommarcey, 
Comte  de  Roucy  Se  de  Breunef ,  I  tous  ceux 
qui  ces  prefèntes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  je 
feiûe  &  emendifle  eftaire ,  porl'uiue  &  demande  i 
Très  Haut  Très  Puufant  Prince  mon  très  redouté 
Seigneur  Monfcigneur  le  Duc  de  Bar  Se  de  Lorrai- 
ne i  Se  Marchis,  Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Gui- 
Je ,  de  plufîeurs  fouîmes  de  deniers  »  en  quoy  je  di- 
foye  6c  mentenoyc  mondit  Seigneur  le  Duc  être  te- 
nu i  moy  tant  â  la  eau  le  de  feu  mon  ires  cher  Sei- 
gneur fie  l'ère  Médire  Amei  de  Sarbruche ,  fie  de 
Madame  ma  Merc  ,  defqnels  Dieu  ait  leur  ame , 
comme  autrement.  De  ce  gei  doiz  &  vctnnl  faire  ap- 
paroir par  Lettres  ,  Se  autrement  deuement ,  aux- 
quelles pétitions  &  demandes  mondit  Seigneur  le 
Duc  ,  ou  ma  très  redoutée  Dame  Madame  la  Du- 
cherté  de  Bar  &  de  Lorraine,  ou  Tes  Gens  de  leur 
Confeil ,  pour  8c  ou  nom  de  mefdits  Seigneurs  Je 
Dames,  ayent  entention &  volonté  Se  répondre,  oc 
mettre  Se  faire  plufîeurs  deffenfes ,  Se  avec  ce  de 
moy  faire  action ,  pourfuitte  Se  demande  de  plufîeurs 
choies  i  d éclairiez  en  temps  Se  lieu. 

Sçavoir  fait,  que  aujourd'huy  ,  par  le  moyen  de 
Révérend  Père  en  Dieu  mon  très  cher  Seigneur  l'E- 
vcque  de  Verdun ,  Se  d'autres  gens  de  Lorraine  no- 
tables, fuis  condefeendu  de  toutes  lefdites  deman- 
des, actions  6c  pourfuites ,  que  je  entend  fie  voulray 
faire  a  mondit  Seigneur  le  Duc ,  Se  de  celle  auffi  que 
sneidits  Sieurs  ou  Dame  me  voulront ,  Se  entendent 
â  faire  en  compromis  Se  arbitrages ,  par  lu  forme  Se 
manière  qui  s'enfuit. 

Et  eft i  fçavoir que  pour  décider,  déterminer,  ju- 

Îier ,  (ententier  Se  rapporter  de  toutes  les  choies 
efliifdites ,  &  d'une  chacune  d'icelles ,  fit  des  dé- 
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pendances ,  font  des  maintenant  pteâu ,  (lus  Si  dé- 
nommez d'nn  commun  accord  ,  de  moy  fit  de  nu- 
dité Dame,  pour  Se  au  nom  de  mondit  Seigneur  le 
Duc ,  quatre  perfonnes  pour  Arbitres  fie  aimables 
Apaifanteurs  i  c'eft  à  fçavoir  pour  ma  partie»  Gé- 
rard de  la  Garde ,  Chaftelsin  de  Mandre ,  fie  Hen- 
ry de  Dampierre  ;  Se  pour  la  partie  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc,  MeJEre  Charles  de  Haraulcourt,  fie 
Henry  Haze  ,  Confeillers  d'iccluy  Seigneur ,  à  re- 
change d'autre,  d'une  partie  fie  d'autre,  uns  roalen- 
gin  ;  Se  pour  le  pardeilus  deld.  Arbitres ,  cft  nommé 
prêtent  fie  eslue  Mctfire  Robert  de  Vaudre  court, 
Capitaine  de  Vocouleur  ;  es  mains  defqucb  Arbitres 
dcllus  nommez ,  je  fersy  tenu  de  mettre  fie  délivrer» 
fie  bailler  toutes  mes  pétitions ,  demandes ,  lettres 
fie  écritures ,  fie  autre  choie  quelconque ,  dont  j'en- 
tend  faire  demande  à  moudii  Seigneur  le  Duc ,  fie 
dont  je  me  voulray  aider  -,  fie  pareillement  mondit 
Seigneur  ou  médite  Dame ,  feront  tenus  bailler  fie 
délivrer  les  pétitions  fie  demandes  qu'ib  m'enten- 
dent ,  fie  vouront  faire  dedans  le  jour  des  Brandons 
prochain  venant.  Toutes  lesquelles  befoignes  ainû 
receues  par  Icfdits  Arbitres ,  ils  feront  tenu  de  moy 
bailler  &  délivrer  toutes  lefdites  eferiptures ,  fie  au- 
tres chofes  que  baillie  leur  aurait  été  de  la  partie  de 
mefdits  Seigneur  fie  Dame ,  pour  fur  i  ce  lias  faire 
les  deffenfes  fie  réponfes  comme  il  appartienra  ;  fie 
pareillement  bailleront  fie  délivreront  ès  mains  d*i- 
ceut  Seigneur  fie  Dame ,  ou  de  leurs  gens  à  ce  com- 
mis ,  toutes  Ecritures ,  Lettres  ou  autres  choies  oui 
de  nu  partie  leur  auront  été  baillées ,  pour  fur  iceues 
faire  leurs  deffenfes  fie  réponfes  ,  comme  dit  eft» 
Lesquelles  eferitures ,  deffenfes  &  reponfes,  d'une 
partie  fie  d'autre ,  feront  rendues  fie  remifes  b  mains 
defdits  Arbitres ,  dedans  le  jour  du  Dimanche  que 
l'on  chante  en  fainte  Eglife ,  jmdit*. 

Et  toutes  icellrs  eleriturcs  par  lefdits  Arbitres 
ainfî  receues  ,  ils  fe  pourront  fur  eux  informer  ;  fie 
faire  enquefte,  fê  métier  eft,  fur  tout  Confeillier  v 
fie  au  furplus ,  ils  feront  tenus  de  fur  toutes  leQues 
demandes,  pétitions,  defTenfes  fie  réponfes  d'une 
partie  fie  d'autre,  qui  baillés  leur  auront  été,  dire, 
rapporter ,  jugier ,  fententicr ,  déterminer ,  fie  dé- 
cider amiablemenr  ou  par  droit,  ainfi  comme  ils 
verront  être  expédient  fie  convenable,  dedans  le  fé- 
cond jour  de  Juin  prochain  venant ,  fie  s'ainfi  étoit 
que  lefdits  Arbitres  me  raillent  leurdit  rapport ,  fie 
déterminalTent  des  chofes  dcirufditcs  par  droit  fie 
amiablement, dedans  ledit  jour  ;  iceux  Arbitres  fe- 
ront tenus  de  mettre ,  bailler  fie  délivrer  és  mains 
dudit  Pardcfïus ,  toutes  lefdites  Eferiptures ,  de- 
mandes ,  pétitions,  deffenfes ,  réponfes  fie  enquér- 
ies ,  fie  toutes  autres  choies  quelconques ,  qui  par 
moy  fie  mefdits  Seigneurs  ou  Dame ,  touchant  ces 
matières,  leur  auraient  été  baillées  fie  délivrées. 

Et  iceues  befoignes  ainfi  rendues  audit  Mefftre 
Robert  Pardeflus  f  t  ) ,  il  fera  tenu  de  fur  toutes  les 
chofes  detTufdites ,  fie  chacunes  d'icelles  les  circons- 
tances fie  dépendances ,  dire,  jugier,  fententicr,  dé- 
cider, déterminer  fie  rapporter  par  droit  ou  amia- 
blement, ainfi  comme  il  verra  être  expédient  fie  con- 
venable ,  dedans  le  jour  de  vigeoille  de  Fefte  faint 
Jean-Baptifte  prochien  venant  ;  Se  s'il  advenoit  que 
ledit  Pardeflus ,  pour  maladie  de  fon  corps ,  ou  au- 
tres empelchemens  qui  furvenir  loy  pourraient ,  ne 
pût  i 


nommé  Juge-Arbitre pardeflo*  les  giMcretutr**. 
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des  chofo  deflufdites ,  moy  &  mefdits  Seigneur  ou  guées ,  eo  confideration  des  bons  6c  agréables  fer- 
Dame  d  un  commun  accord  y  pourront  élire  &  vices  que  nous  a  tait  cV  peult  faite  ledit  Sire  OU 
nommer  un  autre  ,  qui  aura  pareille  puiflânee,  en  dier,  Se  cfperons  qu'il  fera  1  l'advenir  ;  avons  audit 
ce  que  dit  eft,  comme  ledit  Pardeffus.  Sieur  Didier  donué ,  cédé,  tranfporié  &  dclaiflé. 

Desquelles  chofes  faire  j'ay  donné  6c  oùtoyé ,  donnons ,  cédons  ,  tranlportons  &  détaillons  telle 
donne  &  octroyé  par  ces  Prcfentes  audelTus  nom-  notre  part  &  portion ,  que  comme  Duc  de  Lorrai- 
mes  Arbitres ,  6c  audit  Pardellus ,  6c  ceux  qui  en  ne,  avons  &  «nous  en  gage  du  Sieur  Jean  de  Fcnet 
leurs  lieux  feroient  rechargiés ,  eslus  6c  nommez  trange  l'aîné,  au  Château,  Villaige ,  Terre  6c  Chi> 
par  l'une  de  nous  Partie,  ou  par  l'autre  plein  pooir  tcllanie  de  F^ulquemont ,  avec  leuts  appartenances 
&  authorité,  &  mandemeot  efpecial ,  promettant  Se  deppendanecs ,  en  juftice  ,  amendes,  ce  nies  > 
loyaument  parlafoyôc  ferment  de  mon  corps,  &  xentts  4V  revenus ,  eu  grains,  argent,  aydes,  ran» 
Tons  mon  honneur  ,  6c  fous  obligations  de  mes  Ter-  vÇons ,  en  pafturages ,  preis ,  terre ,  patquis ,  &  en 
res,  Pays  &  Seigneuries,  &  de  mes  biens,  meubles  toutes  autres  droittures  6c  aydes,  fauK  3c  reiérvé 
èc  non  meubles,  prefens  6i  i  venir,  6c  des  biens  de  pour  nous,  nos  fucceueura,  détenteurs  légitimes  du 
mes  hommes,  d'avoir  agréable ,  tenir  ferme  Jcfta-  Duché  de  Lorraine,  la  recepte,  entrée  &  (ortie 
ble ,  entériner  6c  accomplir  de  point  en  point  tout  dudiâ  Chafteau  6c  Villaige  que  nous  dcbvrons  avoir 
Ce  entièrement  que  par  les  deflus  nommez  Arbitres,  pleinement  Si  paisiblement  quand  il  nous  plaira, 
ou  par  ledit  Pardellus ,  ou  par  ceux  qui  en  leur  lieu  uns  aucun  contredit ,  reffus  ny  empefeheinent ,  en 
feroient  rechargiez  6c  eslus  ,  i  ce  que  dit  eft ,  fera  la  forme  6c  manière  que  l'avons  présentement ,  6c 
ès  choies  defluld.  &  chacunes  d'icelles  les  circonf-  debvons  avoir  au  contenu  des  Lettres  de  gageras, 
tances  &  dépendances  ,  dit ,  rapporté ,  jugié  ,  feu-  qu'avons  par  devers  nous ,  avec. toutes  les  charges 
tentié ,  décidé  6c  déterminé  :  loit  pour  droit  ou  qu'avons  Se  pouvons  avoir  pour  notre  part  audiâ 
amiablement ,  (ans  aller  au  contraire ,  en  manière  Chafteau  6c  Villaige ,  laquelle  recep;e ,  entrée  *  for- 
ue  ce  foit,à  nul  jour  mais,  &  tour  uns  ma  l-engien.  lie,  avec  la  garde  Se  protection  hildites»  Nous 
n  témoin  de  ce  j'ay  mis  mon  Scel  i  ces  prelentes  nous  (ômmes  retèrvez  &  refervons  pour  nous  >  nos 
Lettres,  qui  furent  laites  au  Pont  à  Mouflon  le  dix-  hoirs  &  fucceiièurs  Ducs  de  Lorraine ,  &  pour  no- 
huitiéme  jour  de  Janvier  l'an  mil  auatre  cens  trente  ire  part  audict  Faulqucmont ,  enfembles  toutes  les 
êc  un ,  ficllé  du  Comte  Robert  de  Swebruchc.  choies  fuldites  tenir ,  pofTedcr  &  joyr  en  forme  de 

gagere  par  ledit  Médire  Didier ,  Tes  héritiers  6c 
TrdiU ttttrt Rtné I. & CMtrtui Bé/tr , Eviqnt de Mttz, ,   lucceûeurs  ,  en  la  manière  que  die)  eft,  avec  le» 
fwtr  U  ga^tr  dt  et  FrtUt ,  pru  à  Bmlgmdt.        charges  accouftumées  &  raisonnables  ;  &  pour  roc* 

nous  nos  hoirs  &  fucccflcurs  Ducs  de  Lorraine , 

REné  fils  du  Roy  de  JeroCalem  6c  de  Sicile ,  Duc  toutes  6e  qualités  fois  qu'il  nous  plaira  ,  rachepter 
de  Bar  &  de  Lorraine  ,  Marchis  Se  Marquis  du  notredite  portion ,  6c  ce  que  nous  avons  audiâ 
Pont ,  Comte  de  Guife ,  4  tous  ceux  qui  ces  prefen-  Chafteau ,  Villaige,  Territoires  Se  Cbaftellenie  da- 
tes Lettres  verront ,  Salut.  Comme  noos  aurions  ce  diâ  Faulqucmout ,  des  mains  dudict  Médire  Didier, 
jourd'huy  admis  &  dreflè  accord  &  appointement  ou  de  Tes  hoirs  ou  fuccelleurs  qui  tiendront  ladite 
final ,  avec  le  Révérend  Pere  en  Dieu  notre  bien  ai-  gagére ,  Se  ce  moyennant  la  (bonne  de  quinze  cenc 
mé  Compère  &  Sieur  Conrad ,  par  la  grâce  de  Dieu  6c  vingt  florins  du  Rhin ,  ou  autre  monnoye  cour- 
,  cV  du  Saint  Siège  Apoftolique  de  Rome,  Evêquede  table  en  notre  Duché  de  Lorraine  ,  équivalente, 
Metz ,  tant  pour  luy ,  que  pour  fon  Frère  notre  bien  payable  audid  Médire  Didier  ou  i  Ces  hoirs  :  cW  au 
féal  Didier  Bayer ,  de  toutes  pertes,  dépens  6c  dom-  payement  de  ladiâe  Comme ,  drbveront  toutes  les 
mages  que  ly  chacun  d'eulx,  &  les  leurs  ont  pu  (up-  chofes  cy  dctflis  ainfi  engaigées  audiâ  Médire  Di- 
porcer  î  notre  fervice ,  nous  accompaignant  au  dé-  dier  retourner  à  nous ,  ou  à  nos  hoirs  6t  fuccelleurs 
cepvable  &  pitoyable  (mû.  advenu  au  mois  de  Juillet  Ducs  de  Lorraine,  comme  elles  étoient  avant  la 
en  l'an  mil  quatre  cens  trente  6c  un ,  près  Bulgné-  datte  de  certes  Lettres  i  6c  demeurera  ledict  Médire 
vide,  auquel  ledit  Evcque ,  8e  fon  Frère,  avec  plu-  Didier ,  fes  héritiers  Se  fucccflèurs  quittes  &  libres 
(ïeurs  de  leurs  gens  &  fuite,  feroient  été  prinsoc  me-  de  toutes  recepies  6c  levées  qu'il  aura  receu,  fans 
nez  prifonniers  en  Bourgongne  ,  pub  mis  en  gran-  qu'il  ou  fefdits  hoirs  Cotent  cy-après  tenus  en  ren- 
de rançon ,  6c  plufieurs  de  leurs  gens  tuez  Cur  la  pla-  dre  aucune  choie  à"  l'égard  de  notre,  part ,  ainfi  â 
ce  i  de  quoy  comme  auflî  pour  leurs  rançons  6c  auU   luy  engagée. 

très  choies,  qui  depuis  en  font  enCuivies ,  ledit  Evê-  Et  s'il  advenoit  audi  que  ledit  Sieur  Jean  de  Fe- 
que  6c  fon  Frère  fe  feroient  plaints  de  nous ,  &  faits  neftrange ,  duquel  avons  &  tenons  ladicfe  gagere ,  ou 
convenir  en  juft ice ,  comme  plus  amplement  appert  fes  hoirs ,  vouluflciit  faire  le  réachape  d  iceile ,  faire 
par  les  Lettres  d'appointement  fur  ce  faites  &  paf-  le  pourront ,  autant  qu'il  leur  plaira ,  moyennant  le 
fies ,  dattées  du  jourd'huy,  kfquelles  ledit  Evcque  payement  Se  Catbfaûion  de  ladite  Comme  de  quinze 
a  de  nous ,  6c  de  celles  audi  que  nous  avons  de  luy,  cens  vingt  florins  ;  laquelle  Comme ,  en  cas  de  rea- 
Ccellécs  des  Sceaox  dudit  Evcque  ôc  de  Con  frère  Di-  chape ,  ledit  Médire  Didier  ou  les  hoirs  auront  Se 
dier.  recevront  ,&  Ceront  tenus  leur  donner  6c  délivrer  , 

Ceft  â  fçavoir ,  qu'entre  autres  chofes  portées  3c  fe  defoler  de  ladicte  Place ,  Fortcrellc  Se  Village  , 
par  lefdirtes  Lettres ,  nous  nous  aurions  relervé  la  fans  qu'ib  y  puilfent  cy-après  rechercher  ny  deman- 
parc  &  portion  que  tenons  engaigé  au  Chafteau ,  der  aucune  choie  ;  Se  oultre  les  chofes  cy-dedus , 
Villaige,  Terre  &  dépendances  de  Faulquemont,  la-  nous  (bonnes  obligez  de  décharger  Se  acquitter  le» 
quelle  gaigiere  fient 6e  appartient  aud.  Sieur  Didier  diû  Médire  Didier  envers  Meilleurs  Tclemont  de 
en  venu  dudict  accord ,  combien  que  par  les  autres  Dieuze  Se  Simon ,  par  cy  devant  Prevoft  à  Varga- 
Lettres  n'en  (bit  faiûe  aucune  ample  mention.  Sca-  ville  i  de  ladite  tomme  de  quatre  cens  vingt  florins* 
voir  taifons ,  que  pour  les  cauCes  portées ,  tant  aux  en  laquelle  Comme  ledit  Médire  Didier  eft  obl.gé  8C 
aultrts  Urtrtj'd'accord,  que  celles  cy-deflus  allé-  anenu  envers  eux ,  &  dont  leidiu  Meilleurs  Tel* 
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«ont  &  Simon  ont  obligations  dudicl  Mettre  Di- 
dier, 0r  de  quoy  ils  y  ont  certains  biens  engaigês  -, 
lefquelfa  Lettres  obligatoires  0e  de  gogeres ,  que  lef- 
dits  Mettra  Tclemont  &  Simon  ont  dtidict  Mef- 
fire Didier ,  nous  femmes  tenus  rendre  Se  délivrer  > 
aider  Se  deffeâive  audit*  Mettre  Didier ,  ou  k  fes 
hoirs  &  fucctlièurs  dedans  k  jour  de  faim  Rem  y 
prochain,  ta  commencement  d'Octobre. 

Et  moyennant  toutes  les  choies  cy-dellus  ,  &  auV- 
cres  contenues  0e  déclarées  en  nos  aultres  Lettres 
d  a  ppo  internent ,  que  ledict  Evêque  a  fur  cède  nous , 
touchant  telles  chofes  ,  nous  demeurons  pour  nous , 
nos  hoirs  Oc  foccerleurs  entièrement  quittes  de  lotî- 
tes chofes  envers  ledict  Meffire  Didier  ,  defquelles 
il  ou  les  hoirs  nous  pourraient  cy-après  pour  cet 
égard  actionner  Se  pourfuivre ,  ensemble  pour  aul- 
tres chofes  contenues  &  déclarées ,  tant  es  aultres 
Lettres  qu'il  Evêque  a  de  nous ,  qu'en  cet  tes ,  &  pour 
tout  ce  qu'en  cil  enfuivy ,  fans  que  l'on  en  pu  i  lie  cy- 
aprés  d  jnmais  pourfuivre  ni  demander  aucune  chofê 
tjudiâ  Mettre  Didier  ny  i  fa  hoirs ,  comme  au  fem- 
blable  i  nous ,  ny  i  aultres ,  en  quelque  manière  que 
ce  loir. 

Sy  commandons  par  certes  i  mus  Officiers ,  Hom- 
me s  0e  Subjett  dudict  Vi litige ,  Cho  fléau ,  Bourg  0e 
appartenances  dudict  Faulquemont ,  qu'ils  ayent  i 
promettre,  ou  jurer  audict  Mettre  Didier ,  0c  à  fa 
hoirs ,  &,  déformais  luy  payer  les  rentes  0c  droictu- 
res  i  nous  appartenans  audit  lieu ,  à  l'égard  de  no- 
tre pan  <3e  portion  ;  enlèmble  quHs  Iny  prêtent 
obéi  fiance  tout  ainn*  qu'ils  ont  faict  i  nous  6*c  â  nos 
Commis  &  Officiers ,  avant  (a  datte  de  celtes ,  0c 
ainfi  qu'il  appartient ,  Se  qu'il  a  été  acceufnimé  de 
nos  autres  Officiers  que  y  font  été  par  cy- devant, 
«ans  aucuns  refus  ou  contredits  -,  toutes  lefquelles 
choies  &  autres  fufdnes ,  nous  avons  par  certes,  par 
notre  parole  de  Prince  ,  pour  nous ,  nos  hoir» ,  0C 
fuccelfcors  Ducs  de  Lorraine ,  promis  6c  promettons 
observer  Se  accomplir  de  point  en  point ,  fais  à  ja- 
mais par  aucune  manière  contrevenir  an  contraire 
do  contenu  en  cette  Lettre,  ny  permettre  en  aucu- 
ne manière  y  être  contrevenu  -,  le  tout  tans  fraude , 
mal  engin  ny  fonpçon.  En  témoignage  de  quoy 
Woas  avons  fait  appendre  notre  Scel  i  cette  Lettre , 
taire  i  Nancy  le  hxiéme  Juillet  mil  quatre  cens  & 
trente  deux  •  Par  Monfeigneur  le  Doc  ,  les  Sieurs 
Jean  de  Hoflbnville ,  Charles  de  Harracourt ,  Ferry 
«le  Parroy ,  Ferry  de  Laudes ,  Robert  de  Haroùelle , 
Henry  Haïr,  Meffire  Jean  de  Vriullir,  Se  autres 


Contrat!  dt  Mtr'ugt  ttttrt  Amoim  Sitttr  de  Crty 
té-  dt  Rmtj,  c>  Mtrgmtritt  dt  Ltrtéù»  ,fiUi  mhH 
àAmtint  dt  Ltrrmnt,  Omit  dt  Vmdimm ,  *  dt 
M»rU  dHtrctnn. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
&  orront.  Pierre  Martel  Garde  du  Scel  de» 
Obligations  de  la  Vicomte  do  Pont-d*- l'Arche ,  Sa- 
lue. Sçavoir  fiaifons  que  par  Guillaume  le  f  ortifier,. 
Se  Jean  du  Pont  Clerc ,  Tabellions  Jurez  pour  le 
Roy  noftre  Sire  en  ladite  Vj comté,  en  fiege  de  Ber- 
rhomas ,  nous  a  été  relaté  Se  témoigné  avoir  veu , 
tenu  ,  Se  lu  mot  après  mot  les  Lettres  Patentes , 
laines  Se  entières  en  Scel ,  faing  Se  denture ,  def- 
quelles U  teneur  enfuit  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
léntes  Lettres  verront.  Robert  Perrigne  ad  prefent 
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es  Prevoflez  Foraines  de  Beayqùefrte  Se  de  Dene- 

convenaoces  Si  reron no: ii mees  qui  y  (ont  htittxs  Se 
reçues  entre  parties  ;  Salut.  Sachent  tons  que  par  de- 
vant Jean  Courtois ,  Se  Guillaume  de  Crois  Audi- 
teurs du  Roy  nolVre  Sire  ,  mis  &  eftablis  par  M.  le 
Baillis  d  Auvetie  on  nom  dudit  Seigneur  ad  ce  oïr  > 

rurc  tïC  |)rctciit  BP  leurs  pCfionOCS  hsiïî  tj£  p Liî tlîitit 

Prince  Monlèigoèur  Antoine  de  Lorraine ,  Ace.  Com- 
te de  Vaudémont ,  Seigneur  de  Rnmigny ,  de  Bo- 
ves ,  de  Florines,  d<  Genville,  0c  Sebechal  de  Cham- 
pagne, d'une  part  -,  8e  haut  Se  puittint  Seigneur» 
Monfeigneur  Antoine  de  Croy  &  de  Kent  y ,  d'au- 
tre pari  -,  Se  reconnurent  ledit  Monfeigneur  le  Com- 
te tant  en  Ton  nom,  que  on  nom  0e  lai  fa  (an;  fort 
de  haute  Se  puiflonté  Prtneene  Madame  Marie  do 
Har court  Comteue  dudit  Vaudémont  la  femme , 
&  de  Madamoifellc  Marguerite  de  Lorraine  leur 
fille  aifnce ,  &  ledit  Monfeigneur  de  Croy  en  fort 
nom  :  que  au  Treittie  du  mariage  encommencie  en 
la  prefence  &  du  confaitement  de  haute  &  pu  i  Ha  me 
Dame  Madame  Jehatine  de  Har  «court  Comte  Ile  dé 
Namur ,  tante  defdites  Madame  la  Comte fle  Se  Da- 
moifelle,  Se  autres  Seigneurs  de  leur  fang  &  lignai- 
ge ,  &  qui  au  plaira-  de  Dieu  fera  fotenniue  en  feinte 
Églife  dudit  Monfeigneur  de  Croy  0c  de  ladite  Da- 
moifelle ,  avoit  été  ôc  cftoit  promis ,  en  com menue 
Se  accordé  ce  qui  fuit. 

Premier,  ledit  Monfeigneur  le  Comte  avoit  don- 
né ,  0c  don  non  en  don  de  mariage  i  ladite  fille  àvec 
ledit  Monfeigneur  de  Croy  la  tomme  de  dix  millt 
viez  florins  d'or  du  Rhin ,  ad  prefent  ayons  cours, 
pour  une  fois ,  0c  pour  telle  pan  0t  portion  qu'elle 
eût  pû ,  pourrait  requérir  0c  avoir  oret,  ou  pour  le 
temps  avenir,  es  fuceeffions  defo.  Monfeigneur  lo 
Comte  &  Madame  la  Com  tel  le  fes  père  &  mere , 
avec  fes  frères  leurs  ennuis  vis  s  m ,  aux  trepaffanens 
d'iceux  Comte  0c  Corméttt ,  par  (y  que  eut  Seigneur 
de  Croy  0c  Damoifelle  conjointe  enlembte ,  fortt  0e 
feront  tenus  de  palier  Lettres  frjffilkhres  s  &  dfcs  main- 
tenant s  était  ledit  Seigneur  de  Croy  fubmis  0e  fub- 
met  toit ,  0c  que  s'il  advenoit  que  ledit  Comte  0e 
Com  telle,  ou  long  d'eux ,  allait  de  vie  i  fcrépafle- 
ment ,  dèlatflans  aucuns  de  leurs  enfàns  mariez ,  kf- 
dien;  Seigneur  de  Croy  0e  Damoifelle  ne  pour- 
roient  rien  requérir ,  ne  avoir  en  leur  raccettoti 
0c  hoirie ,  par  partage  ne  autrement,  ainfi  Ont  re- 
noncié  Se  renoncent ,  on  cas  lotîtes  voyes  que  les 
autres  filles  fomrs  d'kelles  n'y  venroient  pareil- 
lement i  0c  le  elles  y  ve noient ,  madhc  Damoifelle 
y  venroit  ainfi  que  elles,  0c  comme  fille  aifnce  avec 
elles. 

Ec  euflî  fe  ainfi  croit  que  apés  lefd.  i 


il  ny  eût  ny  demeuraft  que  filles ,  ladite 
venroit  Se  venra  i  fucceflion  telle  que  luy  Teroit  et 
chue ,  par  rapportant  0c  rembonrtant  en  commun  ea 
chacun  des-  cas  defl'us  déclarez  »  ladite  fomme  de 
dix  mille  florins,  0c  non  autrement  ;  Se  led.  Seigneur 
de  Croy  eftoit  Se  ferait  tenu  p  relier  0c  bailler  aud. 
Monfeigneur  le  Comte  en  dedans  fa  époufaUesde 
luy  0c  de  lad.  Damoifelle ,  la  fomme  de  quinze  mille 
viez  florins  d'or  du  Rhin  ,  telqaediteft,  ou  mon- 
noye  a  la  valeur.  Et  pour  faire  té  d'eftre  payé  d"i- 
celle  fomme  de  quinze  mille  florins  ,  avea 
fomme  de  dix  mille  viez  florins ,  ledit  1 
le  Comte  a v  oit  baillé  0e  batlloit  ex 
pneu  r  de  Croy  0c  Damoifelle,  fa  Terres  0e  Seigneu- 
ries ,  s ppe ndances  «e  Éppajtenanca  d'Arfcot  0e  de 
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fiierbob  «a  pays  de  Brabtnt ,  nettes  Se  déchargées 
de  toutes  charges,  que  luy  fie  lad*  Madame  la  Com- 
tefle  la  femme  ,  ouc  ou  pourroient  avoir  chv- 
gié  envers  fie  contre  toutes  petionnes ,  depuis  qu'ils 
en  ont  été  Seigneur  &  Dame ,  pour  en  jouir  en  cous 
proofits ,  cmoîomem ,  JnfKce  3e  Seignorie ,  le  jour 
de  Noël  venant  paflé  fie  inclut ,  tant  &  fi  longue- 
ment, fit  jufqtta  ce  qu'ils  feraient  payez  par  ledits 
Monfeigneur  le  Comte  fie  Madame  la  femme ,  leurs 
hoirs  ou  ayant- caulè,  root  à  une  lois,  des  fouîmes 
de  dix  mille  fie  quinze  mille  viez  florins  deflùs  dé. 
clairies  mnnnoyc  comme  deflus ,  faifant  la  fomme 
de  vingt- cinq  mille,  à  quoy  fis  montent  ledits  dons 
fit  prêts. 

Et  fera  tenu  ledit  Monfeigneur  le  Comte  de  par 
luy  fie  Madame  la  Comteflc  fa  femme ,  faire  avoir 
fie  bailler  feurté  iôuftilânte  de  ladite  joui  (lance ,  par 
Lettres  oo  autrement ,  félon  les  ufaiges  fie  coutumes 
des  lieux  où  lefdites  Terres  (ont  affiles ,  fie  dont  el- 
les meuvent  fit  font  tenues.  Et  s'il  advenoit  que  lad. 
Damoifelle  allât  de  vie  i  trépas  avant  led^  Seigneur 
de  Croy ,  fans  avoir  hoirs  de  fon  corps  née  fit  pro- 
créée ondii  mariage  ,  la  moitié  de  lad.  fomme  de 
dix  mille  viez  florins,  retourneroit  au  plus  prochien 
hoir  qu'elle  auroit  du  coAé  de  Lorraine  «  fie  l'autre 
moitié  demoureroic  aud.  Seigneur  de  Croy  fie  à  les 
hoirs  i  &  en  ce  cas  icelles  Te-res  d'Arlcot  fit  Bier- 
bois  ne  demoureront  chargiées  que  de  vingt  mille 
florins  d'or  du  Rhin ,  fie  par  icenx  payant ,  te  pour- 
ront rachetter  kfd.  Terres  par  U  manière  ditte.  Et  au 
contraire  le  la  volenti  de  notred.  Seigneur  était  que 
led.  Monléignear  de  Croy  allait  de  vie  i  trépas  par 
avant  mad.  Damoiielle,  fie  qu'il  eût  déiaiffié  aucuns 
enfans  fib  on  filles  dudic  mariage ,  i  eox  compete- 
roit  fie  appartenroit  à  l'encontre  de  lad.  Damoifelle 
leur  mere ,  la  moitié  du  rachat  de  quinze  mille  flo- 
rins ,  fie  joîroient  defdites  Terres  i  l'équipolcnt  fie 
regart  d'icelle*  pièces,  fie  n'y  pourroient  rien  avoir 
ne  demander  les  enfans  que  ledit  Seigneur  de  Croy 
•  de  fon  premier  mariage ,  lé  lors  étoient  vivant  ; 
mais  s'il  allott  de  vie  1  trépas ,  comme  dit  eft  ,  fans 
débiliter  hoirs  ou  héritiers  nées  01*  procrées  ond. 
mariage ,  les  antres  enfans  ou  hoirs  de  Croy ,  aarotent 
contre  ladite  Madamoiiélle  U  moitié  dudit  rachat 
de  quinze  mille  florins ,  fie  joîroient  defdites  Ter- 
res a  t'équipolent  fit  regart  d'icelle  moitié  jufqu'au 
remboutlêment. 

Eftoit  fie  ferok  tenu  led.  Seigneur  de  Croy  de  en 
dedans  la  fin  de  l'an  defdites  epoofailles ,  avec  les 
Terres  fie  Seigneuries  qu'il  tient ,  fie  dont  il  joït  à 
prêtent ,  schepter  pour  héritage  de  lad.  Damoifelle 
fie  les  hoirs  nez  fie  procréez  ondit  mariage  ,  mille 
rrancs  de  rente  chacun  an ,  (ans  ce  que  les  autres  en- 
fans  que  ledk  Monfeigneur  de  Croy  a ,  ou  pourroit 
•voir  d'autre  femme  ,  y  puiltênt  ou  dotent  aucune 
choie  avoir  ou  demander  ;  fie  avec  ce  étoit  fie  fe- 
rait tenu  de  eihgncr  bien  fie  furSJammeni  certaines 
terres,  pofleCions  fie  Seignouries  vaillant  jnlqu'â  U 
fomme  de  deux  mille  francs  de  rente  heriraWe  pour 
les  fines  qu'il  pourra  avoir  dndit  mariage-,  efqueb 
deux  mille  francs  de  rente  les  entât*  qu'il  a ,  ou  pour- 
roit avoir  d'autre  femme  ,  ne  peuvent  ne  pourront 
aucune  choie  demander  ne  avoir-,  fie  avec  iceux  deux 
mille  rrancs  de  rente ,  fie  Terres  einli  alfignées ,  le» 
filles  venues  de,  ce  prefent  mariage  i  feront  habiles  â 
venir  à  ta  fticceffion  dudit  Seigneur  de  Croy ,  fie  à 
vray  partage  avec  les  enfans  qu'il  a  de  prjtfehr ,  fie 
pourra  a  voir,  fur  lot  Terres  qu'il  a, ou,  avoir  pourra- 
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au  jour  de  fon  trépas ,  fans  ce  que  pour  l'avance- 
ment d'hoirie  d'iceux  deux  mil  francs  de  rente  ,  les 
autres  enfans  dudit  Monfeigneur  de  Croy  puiflène 
ou  dotent  rien  rabattre ,  ne  defFalqucr  du  vray  par- 
tage au/dits  enhtns  de  luy  fie  de  lad.  Damoifelle ,  fie 
entendu  que  s'il  avoit  enfans  mâles  avec  filles  de  ce 
preiènt  mariage, icelles  filles  neprenroient que  leur 
part  fie  portion  en  ladite  fucceffion ,  avec  les  autres 
enfans  demourezdudu  Monfeigneur  de  Croy. 

En  outre  pour  tout  droit  fie  douaire  coutumier  » 
ou  autre,  que  lad.  Damoifelle  pourroit  avoir  ou  de- 
mander ,  fe  elle  furyivoit  ledit  Seigneur  de  Croy  * 
il  avoit  baillé  de  batlloit  dès  maitenant  i  titre  de 
douaire  convenu ,  la  fomme  de  mille  francs  de  rente 
chacun  an ,  la  vie  d'icelle  durant ,  i  la  penre  fie  avoir 
fur  toutes  fes  Terres  fie  Seigneuries  qu'il  a  de  pre- 
fênt ,  ou  pourra  avoir  :  ou  on  lieu  dudit  douaire , 
convenance ,  douaire  coutumier ,  au  choix  fie  à  élec- 
tion d'icelle  ;  fie  pour  fa  demeure  fie  mailbn  de  douai- 
re avec  teeux  mille  francs  de  rente ,  lui  avoit  baillé 
fie  baiiloit  le  Chaftcl  fie  demeure  de  Beaurain ,  ou  fa 
maifon  iront  en  la  Ville  de  Chievre,  lequel  qu'il 
plairait  à  elle  ;  fie  pour  leureté  deld.  douaire  fie  deux 
mille  francs  de  renie ,  de  venir  â  fucceffion  fie  par- 
tage ,  comme  dit  eft. 

Et  pour  valoir  ce  prêtent  traitté  led.  Seigneur  de 
Croy  avoit  promis  0c  protnetto'u ,  eftoit  fie  feroic 
tenu  de  en  dedans  un  an  prochain  advenir ,  taire 
gréer»  ratifier,  accorder  fie  approuver,  demeurant 
ce  que  dit  eft  par  ion  hoir  apparent ,  fie  en  faire  avoir 
Lettre  fie  (cureté  foufluante.  Et  d'abondant  nobles 
fie  honorables  perfoimes  Jehan  de  Bruneu  Seigneur 
de  Humbercourt ,  fie  Guy  Guillebaut  Seigneur  de 
Bouay  Tréforier  fie  Conleilfer  de  très  haut  fie  excel- 
lent fie  très  puillâne  Prince  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne ,  pour  ce  prêtent ,  fie  comparant  en  leur 
perfonne  par  devant  leidits  Auditeurs ,  avoient  re- 
connu, promis  fie  promettoient ,  eftoient  fie  (croient 
tenus  chacun  pour  le  tout ,  fie  comme  principaux 
débiteurs ,  de  faire  faire  lad.  ratification ,  approba- 
tion fie  accort  de  hoir  apparent  par  la  manière  ditte. 
Et  fe  ce  ne  faiioient ,  de  fournir  fie  faire  valoir  fur 
eux  leurs  biens  fie  héritages ,  fie  de  leurs  hoirs  preiens 
fie  avenir  le'.diics  alfignatioits  de  douaire,  fie  de  deux 
mille  francs  de  rente  dellus  déchirez. 

Et  ledit  Mouieigneur  le  Comte  fera  tenu  de  à  lès 
dépens  faire  la  refte  pour  le  jour  des  nopees  fie 
épouiailles  ;  fie  par  luy  ou  de  (bu  codé  fera  ladite 
Damoifeife  vente  fie  enjoiellée  au  mieux  que  bon- 
nement faire  (ë  pourra  ;  à  tenir ,  fournir,  enterigner 
fie  faire  valoire  les  choies  deflus  déclairées  ,  fie  cha- 
cunes  d'icelles,  avec  rendre  dépens,  domages  fie  in- 
terrefts ,  qui  par  deffaut  des  choies  deflbldittes  non 
tenues,  s'en  pourroient  enfui vre  tous  les  reconoif- 
fâns  dellus  nommez ,  chacun  en  droit  foy  :  fie  mê- 
me lefd.  Jehan  de  Bruneu  fie  Gui  Guillebaut  en  ce 
qu'il  leur  regarde  chacun  pour  le  tout ,  ont  obligé 
l'ung  envers  l'autre,  leurs  biens  fie  héritages ,  fie  de 
leurs  hoirs  prefenc  fie  à  venir.  Et  même  Ted.  Mon- 
feigneur le  Comte  en  parole  de  Prince ,  fie  les  au- 
tres par  leur  fby  fie  ferment  pour  lefd.  biens  fie  hé- 
ritages obhgier  prendre ,  fie  vendre  jufqu'au  plein 
accompliflemeitt  du  contenu  en  ces  Preientes.  Re- 
nonçant Icld.  Keconnoillàns  i  tout  ce  que  valoir  leur 
pourroit ,  pour  aller  fie  faire  aller  contre  la  teneur 
de  ces  Lettres,  ou  aux  Porteurs  de  cette  grever  ou 
nuire. 

Ces  prefentes  Lettre»  font  fairei  eu  double  pat 
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le  confen  cernent  defdires  Parties  fans  novation ,  Se 
les  uns  aux  antres ,  dont  led.  Monfeignetir  le  Comte 
en  a  une,  &  led.  Monfeigneur  de  Croy  les  autres, 
chacun  â  la  contervation  de  Ion  droit.  Tout  ce  que 
par  delfus  eft  dit ,  nous  ont  lefd.  Auditeurs  témoi- 
gne par  leurs  Sceaux  eftre  vray.  Et  nous  a  leur  té. 
moing  avons  mis  i  ces  Lettres  led,  Scel  Royal.  Ce 
fut  taie  &  recognu  le  cinquième  jour  d'Octobre  l'an 
mil  quatre  cens  Se  trente-deux.  Ainû  u^ne  J.  Des- 
•  REF1M,  &C 

Traité  &  Accord  entrt  Rtni  Dm  dt  Lorraine  &  dt 
Bar,  r>  Antnnt  dt  Lorraine  Comte  de  Faudèmom , 
oit  tfl  convenu  &  accordé  U  mariage  d'entre  Ferry , 
fils  aine  dudu  Cornu  ,  CT  Damoi/tBe  Totandt ,  jtBt 

f4J*«  \  Ntoine  de  Lorraine  >  Comte  de  Vaudémont , 
£\.  Sec  A  tous  ceux  qui  ces  preientes  Lettres  ver. 
ront  i  Salut.  Comme  il  appert  débats ,  difeors ,  guer- 
res Se  dîilèncions  ayent  été  meuës  entre  nous  &  nof- 
tre  très  chier  &  bien  aime  Seigneur  Se  Coufin  le  Duc 
de  Bar ,  &c  d'autre  part  ,  i  l'occalion  defquels  fe 
foient  enfui  innumerables  maux  Se  dommages ,  pour 
lefquels  apaifàntcr ,  a  plu  à  noftre  très  cher  &  re- 
doublé Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  prendre  la 
charge  pour  bien  de  paix  -,  Se  apré>  (bumiflïons  fai- 
tes en  fes  mains  par  nous  Se  notred.  Seigneur  Se  Cou- 
ùn  le  Duc  de  Bar ,  Se  que  de  ce  l'avons  de  tout  char, 
giè,  ait  enondit  Seigneur  de  Bourgogne,  appoincié, 
lentencié ,  Se  rapporté  de  tous  nos  débats ,  comme 
de  ce  peut  plus  plauiivement  apparoire  par  les  Lee 
très  fur  ce  taictes ,  que  nous  en  avons  divers  nous, 
defquels  la  teneur  enfuiu 

Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne >  de  Lot  hier  ,  de  Brabant  &  de  Lembourg , 
Comte  de  Flandre,  d'Artois,  de  Bourgogne  Se  Pa- 
latin de  Namjr,  Marquis  du  Saint-Empire ,  Sei- 
gneur de  Salins  Se  de  Malines  ;  à  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  Se  oirout ,  Salut.  Comme 
puis  aucun  tems  cnç  i  à  caufe  de  certaines  querelles 
qu'étotent ,  4V  demandes  que  faifoient  l'un  à  l'autre , 
nos  très  chers  Se  très  amés  Coulins  René  Duc  de  Bar , 
Se  Antoine  Comte  de  Vaudémont ,  defquels  fera  tou- 
chiécy  après, grande  guerre  fe  foie  meue cmre'eux , 
leurs  pays  Si  (ubjets ,  6e  autres  qui  les  ont  fuivi  en 
icelle  guerre  ,  dont  plufieurs  grands  inconvénient , 
Se  dommages  irréparables  le  font  enfui  d'un  cofté  & 
d'autre  ;  lurquoy  aucunes  trêves  Se  ablVinenccs  de 
guerres  ayent  par  cy-devant ,  Se  par  divers  fois  été 
prinfes  entre  leldites  Parties ,  lelquels  ont  été  peti- 
tement gardées  3e  entretenues  d'un  codé  Se  d'autre  -, 
&  dernièrement  &  n'agueres ,  Nous  eftans  en  noftre 
Ville  de  Gand ,  pour  afrcAion  que  avons  a  icelle 
partie ,  Se  que  délirons  de  touc  notre  cœur  pour- 
voir aufdiâs  inconveniens  Ce  dommages ,  &  à  ceux 
qui  étoient  encore  lailles  d'enfui vre  pour  lad.  guerre, 
ii  elle  hit  continuée  ;  Se  en  efperance  de  parvenir  i 
bonne  paix  &  concorde  entre  lefd.  Parties,  &  faire 
cefler  ladite  guerre ,  eyant  tant  faict  Se  travaille ,  que 
certaines  autres  abftinences  de  guerre  ,  ayent  été 
prinfes  &  traictées  enrr'eux  ,  leurs  pays  &  (ubjets , 
durant  jufqu'i  la  Chandeleur  dernièrement  pallce,  Se 
pendant  icelle  certaines  journées  amiables  accor. 
dées  à  tenir  noftre  prefence  en  cette  noftre  Ville  de 
Bruxelles,  le  vingt  fixième  jour  du  mois  de  Janvier 
dernier,  entre  leldites  Parties ,  pour  entendre  par 
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toutes  voyes  &  moyens  poffibles ,  Se  convenances 
audiû  bien  de  paix  ;  à  laquelle  journée  icelles  Par. 
ties  foient  perlonellement  venues  Se  corn  parues  ; 
Se  après  ce  que  en  noftre  prefence  ,  Se  aulu  d'au, 
cuns  de  nos  Confeillers  6c  Députes,  ont  là  ici  pro- 
poser d'un  cofté  ek  d'autre  leurs  querelles ,  deman- 
des &  raifons ,  derence  Se  réplique ,  &  duplique  bien 
au  long ,  Se  que  plusieurs  journées  Se  aflëmbiées  ont 
été  fur  ce;  &  autli  pour  feavoir  la  vérité  de  la  chofe 
tenue ,  le  foient  icelles  Parties  ,  memement  noftre- 
diâ  Coufin  le  Duc  de  Bar ,  tant  en  Ion  nom ,  com- 
me luy  railant  tort  pour  nos  très  chers  Si  très  amees 
Coufine  la  Duclieûe  de  Bar,  fa  Compagne ,  Se  la 
Ducheflc  douairière  de  Lorraine  fa  belle  mère  ;  de 
leurs  franches,  pures  &  libérales  volontés ,  de  tou- 
tes leid.  querelles ,  queltions  Se  demandes  qui  peu- 
vent ou  pourraient  aucunement  eftre  entr'eux  du 
temps  pallè,  tant  en  demandant  comme  en  deffen- 
dant ,  i  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit  ;  jaf- 
ques  aujourd'huy  datte  de  ces  l'rclemes ,  tant  de 
bouche  comme  par  leurs  Lettres  fee lices  de  leurs 
Sceaux,  Se  lignées  de  leurs  propres  mains ,  lefquelles 
font  demeurées  par  devers  nous,  rapporté  &  fournis 
pleinement  Se  entièrement  en  ooired.  Ordonnance 
Se  Jugement. 

Scavoir  faifons ,  que  veues  lefdites  querelles,  de- 
mandes, dcfTcuccs,  répliques  Se  dupliques,  &  tou- 
tes les  raifons  y  fervanu ,  eu  fur  icelles  grand  avis 
&  meures  délibérations  de  Confeil  avec  plufieurs 
grands  Seigneurs,  Chevaliers,  Gentilshommes  Se 
notables  Clercs  Si  Sages ,  conlideré  ce  que  y  fait  i 
confiderer ,  &  qui  nous  peut  Se  doit  mouvoir  en 
cette  partie ,  avons ,  après  ce  que  nofdits  Cou  lins  ont 
en  noftre  prefence  verbalement  ratifié ,  Se  eut  agréa- 
ble leldites  ioumiffioru ,  ordonné  cV  déclaré ,  or- 
donnons Si  déclarons  par  ces  Prefènres ,  de  Si  fur 
leldictes  querelles  ,  queftions  &  demandes ,  en  la 
manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  quant  aux  queftions  Se  querelles 
que  noftrtrdit  Coufin  le  Comte  de  Vaudémont  faite 
audit  noftre  Coulin  le  Duc  de  Bar ,  de  ce  qu'il  main- 
tient que  feu  le  Comte  Ferry  Ion  Pere  avoit  efte 
déceu  en  Ibn  partage  fait*  de  la  fucceffion  de  feu 
le  Duc  Jean  de  Lorraine,  Pere  de  feu  le  Duc  Char- 
les de  Lorraine ,  Se  dudit  feu  le  Comte  Ferry  ,  tant 
en  héritage  comme  en  bien  meuble ,  &  auffi  de  le 
guerre  &  des  dommages  que  iceluy  noftre  Couiîit 
de  Vaudémont  dit  avoir  été  faites  à  luy  &  â  fes  fer- 
vans  fujets  Se  pays ,  de  la  partie  de  noftredit  Coufin 
de  Bar ,  nous  qui  délirons  de  toute  affection  met- 
tre bonne  paix  Se  concorde  encre  leldites  Parties ,  Se 
foire  ccdêr  ladite  guerre  ;  ouï  fur  ce  les  Parties .... 
d'un  cofté  Se  d'autre  bien  au  long ,  avons  advife  un 
mariage  eftre  fait?  de  Ferry  aifnc  61s  de  noftrediâ 
Coulin  de  Vaudémont ,  Se  de  Damoifelle  Yolande 
aifnée  fille  de  noftredit  Coufin  de  Bar. 

Item ,  que  en  faveur  dudict  mariage ,  Se  pour  l'a- 
vancement d'iceluy ,  Se  pour  parvenir  1  la  paix ,  le- 
diâ  Coufin  de  Bar  donnera  à  ladicte  Damoifelle 
Yolande  fa  fille,  pour  une  fois  la  fommede  dix  huit 
mille  florins  du  Rhin ,  dont  la  moitié  fera  employée 
Se  convertie  en  achant  d'héritages ,  au  profit  dcldits 
mariez,  &  de  leurs  hoirs  defeendans  de  leurs  corps 
cV  procréez  en  leur  mariage,  Se  fi  ladite  Damoifelle 
alloit  de  vie  i  trépas ,  lâns  entiins  dudict  mariage , 
lefdiâs  héritages  feront  &  demeureront  audiû  aimé 
fils  de  Vaudémont ,  8c  i  fes  hoirs  Se  ayam-caufê  i  Se 
en  ce  cas,  fuppofé  que  ledit  aimé  fils  mourût  para* 
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vant  icelle  Damoifelle  ,  fi  venront  lefdiâs  héritages 
aux  hoirs  ou  ayons- caufe  d'iceluy  fils  i  6c  l'autre  moi- 
tié de  ladite  tomme  fera  convertie  en  biens  meubles , 
au  profit  d'iceux  maris,  &  de  leurs  hoirs  defeendans 
de  leurs  corps ,  &  fi  icctle  Damoifelle  trepafloit  fans 
lignée  duditt  mariage  ,  icelle  moitié ,  avec  tous  les 
biens  meubles  qui  (eroient  communs  au  jour  dudict 
trépas  ,  entre  les  mariez ,  à  prendre  tout ,  Se  demeu- 
reront audidt  ailné  fib  de  Vaudemonc ,  ou  â  fes  hoirs 
ou  ayans-caufe ,  &  moyennant  ce  fera  chargié  de 
payer  les  debces  oui  auront  efté  rai&es  par  eux  de- 
vant leur  mariage,  mais  le  icelle  Damoifelle  furvi- 
voit  fond,  mari,  tous  les  biens  meubles,  quels  qu'ils 
fuflent ,  (croient  départis  entr'elle  &  les  hoirs  de 
fondit  mari,  felou  la  couftume  du  Pays ,  en  payant 
chacun  la  portion  dcfdites  dettes ,  félon  la  couftume  ; 
&  fera  ladite  Comme  de  dix-huit  mille  florins  du 
Rhin  ,  payée  par  la  manière  cy-après  eferitte- 

Item ,  en  outre  ledit  noftre  Coufin  de  Bar  bail- 
lera 6c  aflîgncra  au  jour  des  fiançailles,  defdicb  Fer- 
ry Si  Damoilelle  Yolande ,  bien  Se  leurement  i  lad. 
Damoifelle  fa  61>e  ,  fur  toutes  les  terres ,  rentes  at 
revenus  du  Duché  de  Lorraine,  la  tomme  de  dou- 
ze cens  florins  du  Rhin  de  rente ,  heritable  par  an  ; 
par  telle  condition,  que  u  led.  noftre  Cou  lin  de  Bar , 
les  hoirs  ou  ayans  caufe ,  la  vouloient  racheter  >  taire 
le  pourroient ,  en  payant  pour  une  fois  pour  lcidi&s 
rachapts,  la  fomme  de  douze  mille  florins  du  Rhiu , 
laquelle  fomme  de  douze  mille  florins  du  Rhin  Ici  a 
employée  en  achapt  de  renies  hématies  pour  lefdits 
maris  3c  leurs  hoirs,  venant  de  leur  mariage  i  Se  s'il 
«dvenoit  que  n'y  eût  aucuns  hoirs ,  comme  dit  eft , 
ladite  rente  de  douae  cens  florins  du  Rhin  par  an , 
ou  celle  qui  defd.  douze  mille  florins  feraient  ra- 
chetées ,  retourneroieut  i  la  ligne  de  ladite  Damoi- 
felle ,  Se  commencera  à  avoir  cours ,  la  moitié  de 
ladite  aflignation  de  ladite  rente  au  jour  defdites 
fiançailles ,  Si  au  jour  de  la  folemnifation  d'iceluy 
mariage,  Se  de  11  en  avant  ladite  rente  aura  fon  plein 
&  entier  cours. 

Toutes  voyes  après  les  trépas  defd.  Duc  ou  Du* 
chefle  de  Bar,  reprefen  talion  au  regard  des  hoirs  de 
ladite  Damoifelle  iflue  du  mariage ,  aura  lieu  en  la 
fucceffion  de  Pere  Se  de  Mere. 

Item ,  noftre  arantdic  Coufin  de  Bar  veftira  Se 
enjoiielira  ladite  Damoifelle  fa  fille ,  ainfi  que  en  tel 
cas  appartient ,  &  à  fon  bon  plailir  ;  Si  quant  à  faire 
les  noces ,  il  en  fera  tait  par  l'advis  Se  plaiùr  des  Par- 


Item  ,  fe  feront  les  fiançailles  defd.  Ferry ,  oifiié 
fils  de  Vaudémoot ,  Se  Damoifelle  Yolande ,  aifnée 
fille  de  Bar  ,  dedans  la  Saint  Jean-Baptifte  prochai- 
nement venant ,  Se  adonc  elle  fera  bailliée  &  déli- 
livréc  en  tel  eut  qu'il  appartiendra  par  noftred.  Cou- 
fin de  Bar,  en  la  Ville  de  Ntut-Chiftel  en  Lorraine , 
es  mains  de  noftredit Coufin  de  Vaudcmont ,  ou  de 
fes  Commis ,  pour  la  gouverner ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
sera  en  âge  compétent  pour  faire  la  l'olemniiation 
Ci  confommation  dudit  mariage. 

Item ,  noftre  deffafdic  Coufin  de  Bar  baillera  Se 
délivrera ,  ou  fera  bailler  Si  délivrer  en.  deniers 
comptons,  aud.  noftre  Coufin  de  Vaudcmont ,  ou 
à  fon  commandement ,  pour  le  premier  payement 
des  dix- huit  mille  florins  du  Rhin ,  quatre  mille 
Ce  cinq  cens  florins  au  jour  defdites  fiançailles  ;  au- 
tres quatre  mille  &  cinq  cens  florins  dedans  huiâ 
mois  après  enfuivant ,  le  demeurant  qui  refteia 
de  ladite  fomme ,  fe  payera  fcmblablcment,  cV  par 
7»mt  VL 
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telle  portion  de  hui&mois  en  huief  mois»  kfquels 
payemeus  fe  feront  en  la  Ville  de  Vaudcmont ,  aux 
pénis,  coàftz  &  frais  dudiâ  noftre  Coufin  de  Bar  t 
Se  en  cas  que  tau  te  arriverait  auldi&s  payemens,  paC 
la  manière  de  vautdiâe ,  icetuy  noftre  Coulîn  de  Bas? 
fera  tenu  deaans  un  mois,  aptes  chacun  s  termes 
où  il  aurait  tante  de  payement ,  d'envoyer  i  fes  pro- 
pres frais  Se  dépens ,  dans  noftre  Ville  de  Bruxelles  , 
en  l'Hoftcl  de  Miroir  en  la  rue  des  Morts  *  ,  quatre 
Gentilshommes  de  nom  Si  d'armes  de  fes  Pays ,  cha- 
cun luy  troifiéme  de  perfoniies ,  Si  trois  chevaux» 
lefquels  tiendront  il  &  hoftages  tans  en  partir,  juf- 
qu'à  ce  que  ledit  payement  fera  faicl,  Si  reftitutiota 
fuicte  des  dépens ,  courts ,  frais  Si  dommages ,  qui 
par  la  faute  dudicT:  payement  non  faiâ,  noftred  ici 
Coufin  de  Vauocmont  autoit  encouru  ;  &  fe  en  te* 
nant  leidids  hoftages ,  aucuns  de  ces  Gentilshom. 
mes ,  ou  aucunes  Je  leurs  gens  trépalloient ,  ou  au- 
cuns de  leurs  chevaux  mouraient ,  ou  qu'il  les  con» 
venuft  vendre  pour  leurs  dépences ,  ou  autrement  » 
en  ce  cas  led.  nortre  Coufin  de  Bar  fera  tenu  d'y  ren- 
voyer autant  d'autres  nouvelles  gens  de  femblable 
condition ,  Si  d'autres  chevaux  qui  faudroieot  du 
nombre  :  Se  A  l'un  des  termes  veuoient  fur  l'autre* 
noftred  ict  Cou  lin  de  Bar  lera  tenu  de  doubler  pont 
le  fécond  terme .  le  nonrbre  dcfdicts  hoftages ,  SC 
pour  le  tiers  tripler ,  Si  pour  le  quart ,  quadrupler  ( 
îSc  de  ce  faire  Si  accomplir,  iceluy  noftre  Coulîn 
de  Uar  baillera  audici  nollre  Coufin  de  Vaudémooc 
fes  Lettres  fcellces  de  fon  Scel ,  Se  de  fix  des  plia 
notables,  étant  de  preîent  en  fa  compagnie  qui  leel- 
lerout  avec  luy  à  U  requefte  ,  eu  témoignage  de  vi- 
ril é, 

Item  ,  entant  que  touche  la  partie  de  noftred \û 
Coufin  de  Vaudcmont ,  dès  maintenant ,  pour  faveur 
Se  contemplation  dud.  mariage ,  il  déclarera  &  conf. 
tituera  fon  vsay  héritier  6t  fuccclïeur  en  fa  Comte 
de  Vaudcmont ,  après  fon  trépas ,  fon  aifné  fils ,  SC 
non  autte ,  Si  les  entans  qui  venroitt  dodiCt  mariuge  ; 
&  ne  pourra  iceluy  noftre  Coulin  de  Vaudémont  , 
vendre  ,  aliéner  ou  engagicr  icelle  Comté  au  pré- 
judice de  Ibn  fils ,  de  de  les  entms  iilus  dudiâ  ma- 
riage. 

Item ,  s'il  advenoit  que  fondiâ  ailné  fils  allât  de 
vie  1  trépas  paravaiu  lad.  Damoifelle,  noilred.  Cou- 
fin de  Vaudcmont  baillera  Si  allignera  i  icelle  Da- 
moilellc ,  pour  fon  douaire ,  mille  Si  cinq  cens  flo- 
rins du  Rhin  de  rente  par  an ,  pour  en  jouir  par  k 
manière  qui  s'enfuit  :  c*cft  â  fçavoir ,  que  après  le 
trépas  d'iceluy  noftre  Coulîn  de  Vaudèmont ,  Se  de 
fond,  fils,  elle  n'aura  Se  percevra  led.  douaire ,  que 
douze  cens  florins  du  Rhin  par  an  t  toutefois  fi  led. 
fils  trépaÛoit  paravent  la  confommation  duditt  ma- 
riage ,  lediâ  douaire  n'aura  pas  lieu. 

Item ,  feront  tenus  noid.  Cou  fins  de  Bar  6c  de 
Vaudcmont ,  de  jurer  Se  promettre  l'un  à  I  autre  par 
leur  foy  Si  fur  leur  honneur,  &  eux  obligicr  par 
leurs  Lettres  feeltées  de  leurs  Sceaux ,  de  faire  chacun 
de  fa  part  folcmnilér  &  accomplir  lediâ:  mariage ,  fi- 
toft  que  lefd.  fils  i\  Damoilelfe  feront  en  âge  com- 
pétent ,  moyennant  Se  obtenu  fur  ce  difpenlation  de 
noftre  Saint  Pere  le  Pape ,  laquelle  iceux  nos  Cou- 
fins  feront  tenus  de  faire  pourfuivre  conjointe- 
ment ,  Si  i  communs  dépens ,  &  tout  fans  fraude  Si 
mal-engien. 

Item  ,  que  moyennant  led.  mariage  faiâ  par  les 
manières  ci-deftus  dites,  &  principalement  pour  ré- 
vérence de  Dieu ,  efchever  les  mefchkfc  &  inconvè. 
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aient ,  qui  pour  occafion  defd.  débats  £*  queftions  , 
s'ils  duraient ,  fe  pourraient  multiplier  de  plut  en 
plu*, à  le  deftruction  du  poure  peuple ,  toui  domma- 
ge] ,  homicides  ,  feu  bouté,  démolition  de  Villes , 
rorterelfes  &  Eglifes ,  injures  priofes ,  courtes ,  pa- 
ieries ,  6c  pertes  faictes  d'un  code  6e  d'autre ,  feront 
remis,  quittes  de  compcnlès ,  (ans  ce  que  jamais  en 
punie  eue  rien  querellé,  demandé,  ne  pourfuit  par 
voye  de  Juftice ,  ne  de  faiû ,  en  quelque  manière 
que  ce  (bit. 

Item ,  entant  que  touche  la  querelle  que  noftre- 
diâ  Coufin  de  Vaudémont  prétend  avoir  en  la  Du- 
ché Se  Marquifio  de  Lorraine ,  par  les  moyens  de  ni- 
ions par  luy  alléguées ,  ou  qu'us  pourraient  préten- 
dre 8c  allég.ier  /nous  ordonnons  de  appointons  que 
ledit  noftre  Coufin  de  Vaudémont ,  lès  hoirs  de  ayans- 
taule  ,  ne  pourront  jamais  à  l'occauon  de  ce  faire 
guerre  i  mais  baillera  noftre  cher  Coufin  de  Vaudé- 
mont par  efeript ,  dedans  le  jour  de  Noël  prochai- 
nement venant,  (et  demande*,  raiforts  de moyens, 
de  ce  raid  dedans  un  an  après,  iceluy  noftred.  Cou- 
fin de  Vaudémont ,  fi  bon  luy  femble ,  baillera  en  nos 
mains,  appelle  le  Procureur  dud.  noftre  Coufin  de 
Bar  à  ce,  toutes  Lettres,  Tiltres,  Munimens  &  En- 
seignement ,  8c  adminiftrera  8c  produira  témoins , 
qui  à  ce  luy  pourront  valoir  ;  8c  taire  au  furplus  tout 
oc  que  de  (bn  codé  faire  debvra  ,  julqu'à  la  coiidu- 
fion  de  procès  indufivement,  &  dedans  un  autre  an 
après  enfui  vant,  nous ,  eu  fur  tout  ad  vis  8c  confeil  de 
liges  ,  donnerons  noftre  Jugement  8c  Sentence  fur 
ce ,  ainfi  que  de  bonne  équité  8c  |uftice,  nous  fem- 
blera  eftre  i  faire  >  &  fe  iceluy  noftre  Coufin  de  Vau- 
démont èeoit  en  deffâut ,  ou  négligence  de  bailler 
fefdiâes  demandes ,  niions  de  moyens  dedans  le- 
dit! jour  de  Noël  prochainement  venant ,  luy  6t  fes 
hoirs,  8c  ayans-caufe  ,  feront  forclos  en  ce  cas ,  du 
droia  qu'il  prétend  avoir  efditls  Duché  6c  Marclù- 
fié  de  Lorraine. 

.  Item ,  quant  à  la  demande  que  faidt  noftred.  Cou- 
fin de  Vaudémont  aud.  Coufin  de  Bar ,  de  lût  vingt 
florins  de  rente  par  an ,  qu'il  maintient  A  luy  appar- 
tenir chacun  an  hcritablement  fur  les  Salines  do 
Rofieres ,  laquelle  rente  luy  eft  empêchée  par  nof- 
tre avantdict  Coofin  de  Bar ,  luy  en  l'ont  de  us ,  com- 
me il  dit ,  les  arrérages  de  plulieurs  années ,  ledict 
empêchement  luy  fera  ofté  par  lcd.  noftre  Coufin 
de  Bar ,  8c  jouira  durefuavant  iceluy  noftre  Coufin 
de  Vaudémont  d'i celle  rente  ploinement  de  paifible- 
ment ,  (ans  empêchement ,  en  faifant  Tes  debvoirs  y 
appartenait*  :&  au  regard  des  arrérages  qui  en  font 
dut»  du  temps  parlé"  ■tifquMujourdliuy  ,  noftredict 
Coufin  de  Bar  en  lera  &  demourra  quitte  6c  paifible. 

Item,  au  regard  de  l'hommage  que  noftred.  Cou- 
fin de  Bar  maintient  luy  debvoir  eftre  raïâ  par  led. 
noftre  Coufin  de  Vaudémont ,  a  cautê  de  là  Comté 
de  Vaudémont  ;  laquelle  chofe  iceluy  noftre  Coo- 
fin de  Vaudémont  luy  dénie  pour  les  niions  par  luy 
alléguées  8c  prétendues,  nous  nous  informerons  du 
droi;t  des  Parties  i  8c  par  lad  vis  6c  délibération  de 
Seigneurs,  Chevaliers  &  Nobles ,  8c  autres  notables 
de  noftre  Confeil ,  ordonnerons  6c  appointerons 
fouveninement  6c  deplain,  de  la  queftion  dudiâ 
hommage  dedans  Pâques  qui  prochainement  ven- 
ront  en  un  an. 

l 'cm ,  que  tous  prifonniers  prins  en  guerre  de  enf- 
lé ac  d'autre ,  depuis  le  jour  de  la  Magdeiaine  14)1. 
jufqueujourd'huy  ,  &  qui  pourront  avoir  cfté  pris 
depuis  l'expiration  des  abftinences  dernières, prinfes 
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&  accordées  entre  lefJicïs  nos  Coufins ,  par  noftre 
moyen ,  le  douzième  *  jour  de  Janvier  dernier  pafle  A&ù 
en  noftre  Ville  de  Gand ,  julqu'au  jour  de  la  publi- 
cation de  cette  prefente  Paix  indus,  par  nofd.  Cou. 
fins  de  Bar  &  de  Vaudémont,  leurs  vaÛaux,  (oui- 
doyers ,  familiers  6c  ferviteurs,  qui  (ont  a  la  déli- 
vnnee  &  charge  diceux  nos  Coufins ,  &  de  quels) 
prifonniers  qu i  pourroient  appartenir  aufd.  nos  Cou- 
lins  ,  feront  pleinement  6c  entièrement  délivrez ,  en 
Jeun  quittant  foi ,  6c  toutes  obligations  de  finances 
non  payées ,  6c  au  regard  de  ceux  qui  ont  de  au- 
ront efte  prins  en  guerre  d'un  cofté  8c  d'autre , 
par  les  temps  deflus  déclarez ,  par  les  fervans,  ay- 
dans ,  fouldoyers,  familiers  6c  lujets  d'iccux  nos 
Coufins ,  qui  fervent  à  leurs  mêmes  privilèges  6e 
aventures,  dont  il  aperra  par  Lettres,  ou  témoi- 
gnages fuffifens  defdicU  nos  Coufins ,  fins  fraude  de 
malengin,  feront  8c  demourront  au  Maiftre  def- 
queb  us  font  prifonniers ,  lefquels  les  debveront 
mettre  ï  finances  railbnnabtes ,  félon  les  facultés 
diceux  prifeunjers ,  le  plus  briefment  que  taire  fe 
pourra. 

Item ,  toutes  autres  querelles ,  aérions  ou  demait- 
des  que  ledict  noftre  Coufin  de  Vaudémont  a  laite» 
ou  pourrait  faire  aud.  noftre  Coulin  de  Bar  ■  i  nof- 
tre très  chère  Coufine  la  Duchefle  de  Bar  la  femme, 
8cà  la  Duchelle  de  Lorraine  la  Douairière*,  de  fem- 
blablemcnt  que  lefd.  noftre  Coulin  de  Bar,  nos  Cou- 
fiites  fe  femme ,  6c  la  Douairière  de  Lorraine,  pour- 
raient faire  audiô  noftre  Coufin  de  Vaudémont ,  fea 
hoirs  ou  ayans-caufe,  pour  quelconque,  caufc  ou  00 
cafion  que  ce  fe4t,  julqu'au  jour  de  ce  prêtent  Trai- 
té ,  feront  oc  demourrent  d'un  cofte  6c  d'autre  t 
quittes ,  abolies ,  annulées  6c  efteintes. 

Et  par  ce  moyen ,  toute  manière  de  gens  d'an  cof- 
té 8c  d'autre,  de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
retourneront  à  leurs  héritages,  donnez  ou  non  don- 
nez ,  pour  en  jouir  ainfi  qu'ils  ont  fait  ou  temps  parte. 

Item ,  6c  moyennant  ledit  mariage  ,  cV  les  autres 
chofes  defiufdites,  nous  déclarons  6c  prononçons 
bonne  paix ,  concorde  ,  amitié  8c  bienveillance  dès 
maintenant,  8c  pour  toujourfmais ,  eftre  entre  lef- 
dits  nos  Guilins  de  Bar  8c  de  Vaudémont ,  6c  leun 
vallaux ,  fubjets ,  pays ,  aidans ,  confortai» ,  6c  bien- 
veillans ,  8c  tous  ceux  qui  fe  (ont  armez  avec  eux 
d'un  cofte  6c  d'autre ,  en  leur  guerre  -,  laquelle  paix 
iceux  nos  Coufins ,  attendu  li  diftance  qui  eft  du  lieu 
ou  cette  prononciation  fis  fait ,  i  leur  pays ,  feront 
publier ,  chacun  en  leurs  pays  6c  Seigneuries ,  de- 
dans le  vingt  troiueme  jour  de  ce  prêtent  mois  de 
Fcbvrier.  Et  afin  que  cette  dicte  Paix,  concorde» 
amitié  6c  bienveillance ,  foit  fermement  8c  inviola- 
blement  gardée  de  entretenue  entre  nos  Coufins  def- 
fiuaiAs ,  6c  ceux  de  leur  partie ,  nous  ordonnons  Se 
déclarons  que  fi  aucun  d'eux  faifoit,  confentoit  M 
fouft'roit  faire  au  contraire,  il  fera  reprochlé  de  foit 
honneur  6c  bonne  renommée ,  ennemi  Se  infracieur 
de  paix ,  en  toutes  Cours  de  Princes ,  6c  autres  lieux 
folemnels  de  notables. 

Item ,  s'il  advenoit  que  entre  nos  devant  nommes 
Coufins  de  Bar  de  de  Vaudémont,  ou  leurs  gens, 
fervans ,  fubjets,  pays,  aydans,  conforta ns  debien- 
veillans ,  (ôurdrient  cy- après  aucunes  nouvelles  guer- 
res ou  difientions,  &  que  à  l'occalîon  d  icellcs ,  ou 
des  chofes  qui  pourraient  toucher  cette  prefente 
Paix ,  par  les  gens,  fervans ,  fubjets,  aydans ,  con- 
fortans ,  8c  bicnveillans  de  noldics  Coufins ,  ou  d'att- 
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;  »  mais  icra  &  dcmoiirrcra  valable,  & 
en  l'a  vertu  ,  &  ne  pourront  les  Parties  (ur  qui  le 
dommage  aura  efte  iuiix,  ne  aucun  pour  eux  >  ne 
leurs  hoirs ,  procéder  par  voye  de  faanY,  que  fom- 
ination  luûiiani»  ne  fur.  faicîe  troit  mois  paravant 
ladiâe  voye  de  faiâ  ;  St  toutes  ces  choies  promet- 
tront Jeldiâs  nos  Confins  fur  leur  foy  Si  honneur, 
en  ooftre  prai'etice  >  tenir  &  accomplir ,  &  faire  te. 
nir  &  accomplir  ,  Se  tout  (ans  fraude  &  malengin. 

Et  voulons  &  ordonnons  pour  tant  que  ledit  nof- 
tre  Coufin  de  Bar ,  qui  eft  prefentement  noflre  pri- 
fonnitr,  que  tantoft  après  que  iceluy  noftre  Coufin 
de  Bar  fera  plaincmcm  délivré  de  priton ,  at  en  (a 
liberté,  que  encore  adonc  Si  de  rechef  Si  d'abon- 
dant ,  il  ratifie  Si  approuve  cette  pre fente  Paix ,  & 
la  faicc  auiTt  a  pprouver  Si  ratifier  par  noidiâes  Cou- 
fines  la  Duchclle  de  Bar  fa  femme ,  Si  la  Ducheflè 
de  Lorraine  la  Douairière ,  &  en  baillent  Lettres  de 
luy  &  d'icelles  nos  Coulîncs ,  telles  qu'il  appartiendra. 

Laquelle  noftre  ordonnance  &  jugement  nos  de- 
vant dicta  Cou  tins  de  Bar  Si  de  Vaudémont ,  &  cha- 
cun d'eux  par  foi ,  ont  omolugoé ,  ratifié  Si  accep- 
te, Si  promis  leurs  mains  touchies  aux  noftres  «  & 
les  unes  aux  entres ,  la  tenir  Si  accomplir  ,  &  faire 
tenir  Se  accomplir  de  point  en  point ,  &  par  la  for- 
me Si  manière  que  delTos  eft  narré  Si  déclaré ,  fans 
jamais  venir  ne  fouffrir  venir  au  contraire ,  par  eux , 
leurs  hoirs ,  ne  aultre ,  en  quelque  manière ,  ne  pour 
quelconque  came  ou  occauon  que  ce  (bit ,  ou  puille 
être.  En  témoignage  de  ce  »  nous  avons  fait  mettre 
a  ces  présentes  noftre  Scel  de  fecret ,  en  lebience  du 
grand.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  trente  deux ,  amis  ligné  par 
Monfieor  le  Duc  en  lin  grand  Confeil ,  euqnd  les 
Comtes  de  Mœurs  Si  de  Fribourg ,  l*Eveque  de  Ne- 
vers  Archidiacre  de  Venguecin ,  le  Chancelier  de 
Brahant ,  le  Brabant  de  Saint  Orner ,  les  Seigneurs 
de  Couvify ,  de  Cirquy ,  de  Tentante  8t  de  Sentes , 
MeiEre  Roland  de  Dunkirque  ,  Meffire  Jean  de 
Hornt  s,  Senêchal  de  Brabant ,  les  Seigneurs  de  Ro- 
land ,  d*Arcy  &  de  Viferval ,  Meffire  Simon  de  Lal- 
lin,  le  Baftard  de  Saint- Dol,  Antoine  de  Rocheba- 
ton ,  Vuy  Vuilbant ,  Jean  Acos ,  Si  plufieurs  autres 
tftoient  de  la  Mandre;  fçavoir  faitons  que  nous  qui 
il  noftre  péril ,  voulons  tcfdites  Lettres  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne ,  entretenir ,  Si  icellcs  for- 
rir  leurs  plains  effecta,  avons  juré  Si  promis ,  jurons 
Si  promettons  perces  preientes  loyaument,  en  bon- 
ne fby ,  en  parole  de  Prince,  toutes  les  choies  con- 
tenues Si  déclarées  efdiâes  Lettres  detTus  tranferip- 
tes,  Si  chacune  d'icelles  en  toute,  comme  à  nous  tou- 
che &  peut  toucher  de  noftre  cofté,  tenir,  fournir, 
entretenir  &  accomplir  de  point  en  point ,  par  la 
forme  &  manière  que  efdiâes  Lettres  eft  contenu , 
(ans  aucunement  aller  au  contraire ,  en  manière  que 
ce  (bit ,  Si  (ans  malengin.  En  témoignage  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  i  ces  Prdcntes.  Don- 
né le  pénultième  jour  de  Juin  l'an  mil  quatre  cens 
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Lettrt  de  C  Empereur  Siiifmtnd  à  Robin  Stiguttr 
de  Ctmmtrcy. 

Slgifinundus  Dei  gratii  Romanorum  Imperator 
temper  Augufhts ,  ac  Hungarix,  Bohcinix,Dal- 


N  E. 

,  v^«mh*  ,  Sic  Rex.  Nobili  Ruberte 
no  de  Commercio ,  nuftro  &  lmperii  facri  fideli  di- 
lecro  gratiam  Cxuwcatn ,  Si  omne  bonum.  Nobî- 
lia  FideJis  dileâe ,  expoluione  qucrulosâ ,  nofira  in* 
tcllcxjt  Cehitudo  ,  qualitcr  tu  adjunâis  tibi  tuis 
cumpliobus,  noftram  &  lmperii  lantii  Civitatctn 
Tullâniem  hoAilibus  imputas  mcommodis  ,  ipfius 
cives ,  diverlis  deprxdationibus ,  ipoliis  &  injuriia 
molcitando  ;  Si  doWnter  audivimut,  plures  ex  tir 
interimendo  contra  xquitatent  Si  raciur.abilero  cau- 
fam  ,  quoadque  lu  treugatum  lemporc  inter  illuf* 
trem  Duccm  Lothanngix  Si  te  ac  dilettam  Civrta- 
tem  durante  ,  in  quibus  treugts  ipli  fpain  lecurita. 
tis  prxlumeotcs  habere,  plures  ex  ipiis  civibusputi 
trigenta  oâo  penonas  captivàiles,  quos  tuis  carce» 
ribus  roancipafti  ,  ut  capeivos  ,  de  quo  plurimùm, 
amirarnur ,  quod  tu  contra  nos  iK  Imperium  lacrutn 
taliaadtempiaiido,  umunnon  unies  incurrere  lxf» 
Majeftatis  indignaiionem ,  quodqne  ipli  cives  pr op- 
ter tuuni  impedimemum  luos  ad  »o*  non  poll'unt 
mittcre  oratore» ,  ut  deceret ,  noflram  prxfentiatrt 
viittando.  Et  quia  nos  hujulmodi  tadiones  conni- 
ventibus  oculis  pcrtranlire  non  valences ,  tibi  autho- 
ritate  imperiaii  diltriece  prxcipiendo  mand»mus  • 
nofirx  gra;ix  fub  optentu ,  quatinùs  tu  ab  hujulmodi 
gravannnibus  &  guerris  per  te  contra  civitatem  Si, 
cives  Tullenles  oinnimodë  defiftas,  ipùq  ic  civibus 
de  damnis  pçr  te  &  tuos  adharrentes  illatis ,  plena- 
riain  (atisfaâionem  impendas,  ipiulque  cives,  quos 
in  tua  tenes  captivitaie.ablque  exaclione  aliqua& 
fine  eorum  damno  priftinc  rc (bruns  libertati ,  eus 
ab  hujuimodi  captiviutte,  max  vilîs  przfentibus  » 
Si  abique  mon  penitùs  liberos  dimittendo  ,  talitcc 
in  prastnifliv  te  oftenturus ,  ut  non  fu  opus  deducer* 
hujulmodi  cauùm  ad  noftrr  Majeftatis  aaditutn 
per  ampliùs  cum  querela  ,  &  contra  te  procèdent, 
cum  vigorc  via  juris;  aliter  non  facVurus  prout  not 
tnm  Se  imperii  (acri  indi^naiionem  gravem  vov 
lueris  evitarc  ;  Se  iï  quam  caulâm  querela:  (eu  adio- 
nis  contra  ipfos  cives  Tullenles  prxdictos  habere 
prxtenderis ,  illas  deduâas  infrà  viginii  dies  i  die 
inlînuationis  prxfcntium  tibi  fiendx  immédiate  (e- 
cjoeotes ,  ad  noftrx  Majeftatis  audientiam  juridic* 
terminendas ,  nollrx  in  hujufinodi  tuis  qucrciis  mi^ 
niftrabimus  juftiiiz  complemcntum.  Datum  Ba(î- 
lese ,  anno  Domina  miliclimo  quadringentefimo  tri- 
celîtno-quarto ,  die  23.  menlis  Martii ,  regi  orora 
iioftrorum ,  enoo  Hungarix  regni  xlviij. 
xxiv.  Bohcmiz  xnr.  lmperii  veto  primo. 

TtjitmtHt  d»  Marguerite  de  Boviere ,  veuvt  du  fat 
DmOwUide  ; 
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EN  nom  de  La  Benoifte Trinité ,  le  Père,  le  Fik, 
&  le  S.  El  prit .-  Amen.  Nous  Marguerite  de  Ba- 
vière* ,  Duchene  Douairière  de  Lorraine  &  Mar- 
chilé  en  bon  (ens ,  mémoire  &  entendement  \  com- 
bien qoe  (oyens  ung  peu  feblc  de  notre  perlonne , 
condderans  que  toute  chofé  tendent  i  fin  &  corrup- 
tion ,  Se  qu'il  n"eft  chofe  li  certaine  comme  La  mort, 
ne  moins  certaine  que  luire  d  élie ,  ayant  mémoire 
du  falut  de  noftre  «me ,  en  doubtant  (  f)  Dieu  noftre 
Crenteuri  car  c'eft,  comme  dit  l'Ecriture,  le  com- 
mencement de  lapiencf,  de  doubler  Dieu ,  en  fui- 
vant  les  Saints  Pères  anciens ,  que  nous  ont  donné 
,  chemin  &  (entier  de  bien  tiaire  &  fuir  le  mal. 


dtnt  fî-  1 

guier,f. 
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(/)  Douter,  craindre. 
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Car  ici  n'avons  mie  Citei  durable  *  mais  aulrre  no  ut 
faut  acquérir  co  laquelle  yeulx  ne  vit ,  oreille  n'oyt, 
ne  cuer  ne-  penfà  ce  que  Dieu  a  promis  i  ceulx  qui 
l'aiment  :  Avons  tait ,  ordonné ,  &  par  ces  Prcfentes 
faifons  &  ordonnons  noftre  Teftament ,  devis ,  or- 
donnance fit  darrienne  volonté ,  des  biens  que  Dieu 
nous  •  prefte  en  cette  mortelle  vie ,  par  la  manière 
qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  nous  rendons  &  recommandons 
notre  ame  au  benoift  FiU  de  Dieu  qui  l'a  créé ,  à  la 
beuoifte  Vierge  glorieule  la  Mere,  Se  à  cous  Saints 
cV  à  toutes  Saintes ,  Se  lu/ prions  dévotement  qu'il 
la  veuille  reccpvoir  en  Ion  faint  Paradis.  Item ,  nous 
voulons  Se  ordonnons  que  toutes  nos  debtes  (oient 
payées  &  fatishutes ,  nos  forfaits,  villenies  fie  inju- 
res piaillement  amendez.  Item ,  nous  élifons  no  (Ire 
fepulture  en  l'Englife  Moniteur  Saint  Georges  de 
Nancey ,  Se  donnons  pour  Dieu  &  en  aumofoe  au 
Prévoit  Oc  Chapitre  de  ladite  Englife  dix  francs  le 
jour  de  noftre  enterrement  >  pour  diftribucr  entre 
eulx ,  Se  pour  faire  ung  fèrvice  ledit  jour ,  Si  vou- 
lons que  l'on  donne  à  tous  pauvres  qui  feront  pie- 
lèns  ,  d  chacun  quatre  deniers ,  Si  i  treize  des  plus 

Sauvres ,  cinq  aulnes  de  drap  pour  une  robe ,  pour 
Heu  ,  Se  en  autmofre ,  pour  prier  pour  l'ame  de 
nous. 

Item ,  nous  donnons  encore  i  ladite  Englife  cent 
francs ,  douze  gros  pour  francs ,  pour  acquefter  cinq 
franc*  de  cens ,  pour  faire  chacun  an  dous  fervices 
fokmnoK  i  toujours  en  icelle  à  la  manière  accou- 
tumée ,  pour  le  remède  c\  folut  de  noftre  ame ,  Se 
de  tous  ceulx  i  qui  nous  pourront  eftrc  tenue.  Item , 
voulons  encore  St  ordonnons  pour  le  remette  de  nof- 
tre ame,  que  on  fade  dire  Se  célébrer  en  lad.  Englife 
dous  annuels  de  balles  Melles ,  Se  ordonnons  pour 
ce  faire  aux  Prcftres  qui  les  diront ,  pour  chacun 
defd.  annuels  trente  francs  tels  que  dits  font ,  Se  fe- 
ront tenus  iceulx  Prcftres  d'aller  après  lenrs  Meilcs 
fur  noftre  fbllè ,  Si  dire  :  Miftrtrt ,  de  Dt  fnfunAu , 
Se  FtdtltKm. 

•  Item  ,  voulons  encore  Se  ordonnons  que  pour  le 
remède,  on  folle  direfit  cekbrcr  en  ladite  Englife 
on  Trenrel  :  C'eft  allavoir  trente  hautes  Melles  St 
trente  hautes  Vigiles  pour  les  Tnrfpoucs  ;  Se  pour  ce 
faire,  donnons  trente  francs  tels  que  dits  font.  Vou- 
lons encore  Se  ordonnons  en  oultre  à  chacune  dtC- 
dites  M  elles  dudit  T  remet ,  un  cierge  de  demie  li- 
vre de  cire  ,  pour  quatre  deniers  de  pain  Se  dous 

Îuartes  de  vin.  Item  ,  nous  donnons  i  noftre  Dame 
t  Nancey  deix  francs ,  pour  dire  Se  célébrer  en  la. 
dite  Englife  dix  haultes  Meflès  Se  dix  haultes  Vigiles 
pour  le  falut  Se  remède  de  noftre  ame.  Item ,  a  S. 
Epvres  de  lad.  Nancey ,  quarante  francs ,  pour  ac- 
quefter dous  francs  de  cens  annuel  &  perpétuel, 
pour  laire  i  toujourfmais  dous  fois  chacun  an  nof- 
tre anniverfaire.  hem ,  nous  donnons  à  l'Abeue  St 
Monaftere  de  Bouxieres ,  vingt  cinq  francs,  pour 
faire  célébrer  &  dire  en  leur  Englife  trente  haultes 
Melles  Se  trente  haultes  Vigiles. 

Item ,  nous  donnons  comme  dédits  aux  Suers  Pra- 
chereiTes  de  Nancey  trente  francs ,  pour  faire  Se  cé- 
lébrer en  leur  Englife  trente  haultes  Meilcs  Se  trente 
haultes  Vigiles.  Item  ,  leur  donnons  encore  cent 
francs,  pour  acquefter  terre  annuelle  &  perpétuelle, 

(.?)  Les  Chartreux  établis  d'abord  a  Marienfloi  pri»  | 
Sierk ,  furent  tranifcrét  l'année  fuivante  I4jf.i  Rhctei,  ou 
iU  font  aujourd'huy.  On  peut  voir  le  vie  de  la  Duchellc  | 
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pour  faire  chacun  an  en  leurdiie  Englife  i  toujourf- 
mais quatre  fois  l'an  noftre  anniverleire  aux  Qoatrc- 
tempt,  Item ,  nous  donnons  à  l  Hofpitel  dudit  Nan- 
cey cinq  francs ,  pour  une  fois ,  pour  taire  pitances 
eux  pauvres  «fc  léans.  Item ,  nous  donnons  à  l'Abbé 
Se  Conveiit  de  Lunéville  quarante  francs ,  pour  ac- 
quefter Terre  annuelle  Si  perpétuelle ,  pour  faire 
chacun  an  à  toujours  en  leur  Englife  dous  anniver- 
faires  pour  noftre  ame.  Item ,  nous  donnons  i  la  Cure 
d'Eninville quarante  francs,  pareillement  pour  ac- 
quefter Terre  ,  pour  faire  chacun  an  en  ladite  En- 
glife 1  toujours  dous  anniverfàircs  :  encore  ou  Cure 
Se  Vicaire  de  ladite  Englilc,  trois  francs  pour  une 
fois ,  pour  foire  un  fervice  le  jour  de  noftre  Obit  en 
icelle  Englife. 

Item ,  nous  donnons  aux  Cordeliers  de  Neuf- 
Chaftd  trente  francs  pour  convenir  en  habits ,  afin 
d'eftre  tenus  de  prier  Dieu  pour  nous  &  à  noftre  in» 
tention.  Item,  nous  donnons  aux  Religieux,  Abbé 
Si  Convent  de  Clerlicu ,  après  foixante  francs  que 
n'aguiercs  leur  avons  données  par  ung  Mandement , 
la  tomme  de  quarante  francs,  pour  eflèvir  cens, 
pour  acquefter  Terre  annuelle  Si  perpétuelle ,  poor 
foire  en  leur  Englife  quatre  fervices  chacun  an  i 
toujourfmais ,  aux  Quatre  temps ,  pour  le  remède 
de  noftre  ame ,  Se  de  tous  nos  bienfaiteurs.  Item , 
nous  donnons  aux  Frères  de  Saint  Mont ,  emprès 
Remiremont  trente  francs ,  pour  foire  dire  Se  célé- 
brer en  leur  Englife  trente  haultes  Meflès  Se  trente 
haultes  Vigiles  i  noftre  intention,  liera,  leur  don- 
nons encore  trente  francs  pour  un  annuel  de  balles 
Meflès  foire  dire  St  célébrer  en  leur  Englife ,  pour 
le  remède  de  noftre  ame.  Item,  donnons  aux  Char- 
treux de  Cicrcjoes  (|  )  dous  cent  francs ,  pour  met- 
tre Si  convenir  à  leur  Englife ,  i  l'oeuvre  d'icelle , 
pour  prier  pour  nous  Se  pour  les  ames  decui  nous 
fora  mes  tenus  de  prier. 

Item ,  nous  donnons  i  tous  Hofpitals  de  ce  Pays, 
où  font  pauvres  malades  gifans ,  à  chacuns  défaite 
Hofpitals ,  cinq  francs  pour  une  fois ,  pour  leur  foi- 
re fiure  pitance ,  Si  afin  qu'ils  foient  tenus  de  prier 
noftre  Seigneur  pour  nous.  Item ,  nous  donnons  à 
nos  dous  filles ,  nos  jouyaulx  Se  tous  nos  livres.  Item , 
nous  donnons  i  nos  Damoi (elles  •,  c'eft  i  feavoir, 
Calthclige  &  Barbe  line ,  i  chacune  trois  cens  francs  » 
en  recompenfâtion  de  leurs  fervices ,  Se  pour  prier 
pour  nous-,  Si  aux  autres  cinq  -,  c'eft  i  feavoir ,  Ca- 
therine ,  Odette  de  Thieullieres  fuers ,  Catherine  de 
Barbais ,  Lourettc  de  Gerbevillieres  Si  Marguerite 
la  Gallarde ,  à*  chacunes  d'elles  dgajs  cens  francs, en 
recompenfâtion  de  leurs  fervices ,  Si  pour  prier  pour 
nous,  &c. 

Item  ,  nous  prions  très- humblement  i  noftre 
très  chier  St  très  amé  fils  le  Duc  de  Bar  Se  Lorrai- 
ne,  8c  qu'il  veuille  avoir  noftre  Hofpiral,  pour  re- 
commandé ,  St  qu'il  le  veuille  ayder  i  fonder  ainfi 
que  nous  en  avons  parlé  à  luy  autre  fois  ,  Se  qu'il 
veuille  avoir  le  foit  de  noftre  Receveur,  qui  bien  fie 
loyaument  i  nous  (ervy ,  pour  recommandé  on  ren- 
dre de  fes  comptes  ,  pour  ce  que  nous  fçavons  bien 
que  nous  li  deverions,  Se  il  Je  redoit  aux  bonnet 
gens. 

Item,  nous  voulons  que  tous  les  legals  fie  dona- 
tions deflufd.  avec  nos  autres  debtes  dehument  co- 

Marguerire  diru  Bavtria  fiera  de  Raderui  ;  \oyti  iuffi 
notre  Hifieirc  de  Lorraine  tom,  X.  p.  tf$4>  première  édi- 
tion. 
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gmies  ,  foient  prins  far  toas  nos  biens  meubles  ;  fie 
•u  cas  que  nofdits  biens  meubles  ne  le  pourraient 
taire ,  nous  prions  à  noftredit  fils  fie  à  noftrcdite  fille 
très  affe&ueulement ,  qu'il  leur  plaife  confentir  & 
agréer  que  le  furplus  fie  demourant  à  alTevir ,  fbit 
prins  fie  allèvy  des  premiers  deniers  que  venroit  i 
lever  fur  la  Terre  de  noftre  Douaire  ,  en  plus  pro- 
chain rernie  du  premier  an  de  noftre  trefpellêment  , 
&  ainlî  fie  tellement  faire ,  comme  nous  y  avons  cure , 
parfaire  fiance  fie  aflùrance ,  que  s'ils  ont  a  me ,  le 
corps  fit  la  vie  ,  qu'Us  veuille  montrer  qu'ils  aiment 
l'ame. 

Item ,  nous  renonçons  â  tous  autres  Teftamens , 
devis ,  ordonnance  fit  darriene  volontei ,  tait  avant 
le  d*i*m  de  ces  Prefentes.  Nous  nommons  &  elifons 
pour  nos  Exécuteurs  ledit  noftre  très  cher  fils  le 
Doc  >  nos  chers  fie  bie  n  amez  Meflire  d'Afpregaire , 
Chevalier,  &  Robert  de  Harowelz  eulx  enfemble, 
l'un  ou  les  deulx  d'iceulx  -,  lefquels  quant  à  ce  avons 
ordonne  Oc  député  ,  ordonnons  0c  députons  par 
Lettre ,  en  leurs  donnant  plein  pouvoir ,  authoriré 
Se  puiilance  de  taire ,  entretenir  Se  accomplir  tou- 
tes les  choies  contenues  Se  déclarées  en  ces  Prefen- 
tes Lettres ,  Se  leur  mettons  dès  maintenant  tous  nof- 
dits  biens  meubles  en  mains ,  pour  taire  alTevir  Se 
accomplir  ce  prêtent  noftre  Teftament ,  devis  Se  dar- 
rienne  volonté,  Se  toutes  les  choies  contenues  &  dé- 
clarées en  icduy.  En  ligne  de  vérité ,  nous  avons  fait 
mettre  Scel  pendant  à  ces  Prefentes  ,que  turent  fai- 
tes le  Mardy  vingt-quatriefme  jour  du  mois  d'Aouft 
hm  mil  quatre  cens  trente- quatre.  Et  mm  dtjftubt  tfi 
€fcnpt\  Par  Madame  U  Duchcfle  Douairière.  Et  ainfi 
figoé  H  e  il  ont.  Scellées  d'ung  Scel  de  cire  rouge 


Aib*nct  dt  pltijttttri  SeigntMrt  dt  Lttruittt ,  peur 
mAinttmr  U  p*ix  tUns  U  Ptjt »  &  arriitr  Ut 
■  dt  fâ»t 


NOus  Cônrade  (b),  par  la  graice  de  Dieu  St 
du  Saint  Siège  de  Rome ,  Evcque  de  Metz , 
Loys  (»')  par  icciie  ntenic  graice  Evcque  &  Comte 
de  Verdun ,  Se  nous  Babvin  de  Flueville  Abbé  de 
Gorze ,  Simon  Comte  de  Salm ,  Jehan  Seigneur  de 
Fencltranges ,  Pierre  Seigneur  de  Daffroimont  Si  de 
Ruppes  ,  Jehan  Seigneur  de  Hallbnville  Sencfchal 
te  Maiftre  d'hoftel ,  Ferry  de  Parroye  Baillif  de 
Nancy ,  &  Feny  de  Savigny  Maréchal  de  bar  Se 
de  Lxrrraine ,  Verry  de  Fleville  Bailly  par  Alleraai- 
gne,  Charles  de  Haralconrt ,  Gérard  de  Haracourt, 
Ferry  de  Luddes  ,  Erard  du  Chaftelet ,  Phil  bert 
de  Brexey ,  Thierry  Bayer ,  Philippe  de  Norroy , 
Villaumc  de  Dommertin ,  Jehan  de  Saulx  Bailly  de 
Clermont ,  Amé  du  Fey  Bailly  de  Bafligny  ,  Jehan 
de  Bùflbmpierre ,  Jaique  de  Hallbnville ,  Simon  de 
S.  Menges ,  ViUaurnc  de  Sampigny  Chevaliers ,  Je- 
han Seigneur  de  Sainte  Marie,  Arnould  Je  Ville 
Bailly  de  Vofgcs,  Jaique  de  Haralcourt  ,  Henry 
Haulze  ,  Philippe  de  Lenoncourt ,  Jaique  de  Savi- 

Sf,  Jehan  de  Chamblé,  Philibert  du  Qurtclut, 
lard  des  Hermoues,  Arnould  de  Sampigny,  5c 
Henry  de  Germeny  Ecuyers  ,  tous  Coufcilcrs  de 
haut  Se  puiflànt  Prince  Se  notre  très  redouta:  Sei- 
gneur Monfcigneur  le  Duc  d'Anjou ,  de  Calabre , 
dt  Bar  fie  de  Lorraine. 
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Ferry  de  Lignié  ville,  VilUanie  de  LignévUle, 
Jehan  de  Lucey ,  Jehan  de  Pulligny ,  Jehan  de  Ger-* 
meney ,  Jehan  Seigneur  de  Darnuelle ,  fie  Philippe 
d*Abocourt  Chcvahcrs  ,  Errard  de  Ville ,  Thierry 
de  Lenoncourt ,  Colard  de  Lenoncourt ,  François 
de  Chambley ,  Gérard  d' Afley ,  LoMry  du  Fcys ,  Jehao 
de  Pullegney  le  jonne  ,  Rennequm  de  Goderoney  , 
Henry  Harengcs  ,  Jaique  de  Juxey  ,  Godetroy  de 
Bafcmont,  Nicolay  Vyûe  ,  Jehan  Vyflé  ,  Vaultrin 
de  TheuUieres,  Vaultrinde  Bouzey,  Bougard  dt 
Booxey ,  Liebal  de  Bouzey ,  Henry  de  Bouzey ,  Dî- 
nant de  Didier  de  Marches ,  Jehan  de  Her- 

bevilers ,  Henry  de  Lucey  ,  Simon  île  Jalney  ,  Je> 
han  de  Jalney,  Jehan  d'Elpinal ,  Bertrand  de  Félin, 
George  d'Alyc,  Albert  de  Chalrel ,  terry  de  Lye, 
Rodolphe  Btyer,  Lovy  de  Florenvillc,  George  de 
Craincourt ,  Jotfroy  de  Tur>]ueftein  ,  Jean  bnftard 
de  Parroye  ,  Henry  d'Einvilic  ,  Franquc  de  VeheU 
court  i  Philibert  de  Veheicourt ,  Milet  d'Autrcy , 
Jehan  d'Aultrcy ,  &  Ancel  de  Moulins ,  tous  féaux  de 
notredit  très  redoublé  Seigneur  le  Duc 

Faifons  fçavoir  i  tous  qui  ces  prefentes  Lettre* 
verront  Se  orront ,  que  comme  aujourd'huy  nous 
foiens  allèmblez  au  lieu  de  Nancey  ,  avec  les  gens 
des  trois  Etats  du  Duché  de  Lorraine ,  pour  déclai- 
rier  &  conclure  fur  plufieurs  gros  Si  gratis  affaires , 
tant  fur  la  prinfe  &  détention  de  la  perfonoe  de  nof- 
tred.  Seigneur  le  Duc ,  comme  fur  autres  befognes 
touchant  le  bien  Se  profit  de  les  Duchiez,  Pays  6c 
Seignories  de  pardeçs ,  fie  auquel  jour  &  lieux  nous 
les  Confeillers  delluld.  avons  prié  bien  arfectueufe- 
ment  Révérend  Pere  en  Dieu  noftredit  chier  Sei- 
gneur l'Evcque  de  Metz ,  en  l'honnour  fie  pour  le 
bien  fie  profit  de  noftredit  Seigneur  le  Duc  ,  Se  de 
fefdites  Seignories ,  Se  entre  lès  autres  ordonnances 
Se  déterminations  faittes  ,  nous  tous  enfemble  Se 
d'un  commun  accord ,  c*eft  aûavoir ,  nous  Conralde 
Evêque  de  Metz ,  fie  nous  Loys  Evèque  de  Verdun , 
Si  tout  le  Con'éil  Se  hommes ,  vaflaulx  fie  feaulx  de 
noftredit  redoub.é  Seigneur  le  Duc ,  de  fes  Duchiez 
de  Bar  fie  de  Lorraine  deflus  nommez ,  regardais 
l'honnour ,  le  bien  Se  profit  de  noftredit  Seigneur 
le  Duc ,  la  paix  fie  tranquilité  de  tous  ceux  de  (es 
Pays  6V  Seignories,  tant  des  perlbnnes  d'Eglilê  com- 
me de  tous  lès  autres  fubjets ,  défirent  eux  fie  chat 
cun  d'eux  tenir  fie  fouteoir  en  bonne  juftice ,  droit  fie 
railon  ,  fans  violence  ne  œuvre  de  tait ,  fit  que  i 
eulx  ne  par  lung  de  nous  fur  l'aultre  oeuvre  de  tait 
ne  fera  taitte ,  afin  auflï  que  nulles  diviûons  ne  fbit 
entre  nous  faittes  par  leidites  œuvres  de  fait ,  qui 
pourraient  avenir  fie  eûre  faittes  l'un  i  l'autre. 

Avons  nous  Evêques  defluld.  avec  la  Chevalerie, 
Se  nous  tous  les  autres  deflus  nommez,  avec  noftred* 
Seigneur  de  Metz ,  jurié ,  promis ,  fie  creantez  pa  r  la 
foy  fie  ferment  de  nos  corps  fie  fur  nos  honnours  » 
que  dores-en  avant  de  toute  notre  puiflance  fie  leaul 
pouvoir ,  fans  faire  emrcpoft  à  quelquonb'ue  par- 
ibnne  que  ce  foit ,  fait  contre  frères ,  coûtais,  pe- 
rens ,  ou  amis,  neaulircs ,  nous  maintanrons,  jufti- 
ce ,  fie  derfenderons  toutes  œuvres  de  tait  fie  de  vo- 
lonté ,  fie  aiderons  à  pugnir  fie  chaftoyer  tous  ceux 

Î|ui  œuvres  de  tait  voulroient  taire ,  ou  averoienc 
si  tic,  fie  les  contrainderons,  fie  ayderons  i  contrain- 
dre ,  da  venir  fie  fortir  i  juftice  fie  à  raifon ,  fie  avec 
ce  nous  fouftanrons  i'ung  l'autre  de  notre  pouvoir 


(  h  )  Conradc  Bsycr ,  Iviqut  de  Metz  depuis  taza.  Jot  ,  (/  )  toni»  d-Harauceurt ,  Wyat  d«  Vaidnn  depuis  141* 
tu'ensatt.  1  abd^ue  en  1417- 
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quelconque» ,  que  nous  avons ,  pouvons  Ac  devons 
«voir  en  la  Ville ,  Ben»  Fiuage  Ac  Confioagc  de  Ud. 
Ville  de  Heraucourt  ,  venant  Ac  appartenant  en  lad. 
quatte  partie,  (ans  aucune  choie  tuer ,  mettre  ou  re- 
tenir» par  quelconque  rnaiùeie  que  ce  toit  ou  puiilc 
cftrc  ;  Se  encore  avec  ce  dix  munis  de  Sel  que  nous 
avons  vendu ,  &  par  ces  Prefentes  vendons  comme 
deilus  auflux  CcJJard  Ac  Poiiuette  fa  femme  ,  pour 
yaulx ,  leurs  hoirs  &  ayans- caufe ,  que  nous  avons , 
pourrons  Se  devons  avoir  Ac  penre  fur  les  Salines 
de  Moyenvy  Ac  de  Mariai  ,  chacun  an,  au  tertne  de 
fiante  Marie  Magdciaiue,  toutes  lefquellcs  choies 
dcilaQites  »  avoir ,  lever  Ac  recevoir  par  lefdits  Col- 
Urd  Si  Poincette  fa  femme,  leurs  hoirs  Ac  ayans-cau- 
fe ;  avons- nous  vendu,  cédé  9c  tranfporté,  li  comme 
dit  eft  dellus ,  pour  nous ,  nos  hoirs  Se  a/ans  caufe , 
par  l'efpacc  Si  terme  de  quatre  années  Si  quatre  le- 
vées ,  emuivant  l'une  après  l'autre  ,  uns  moins  Se 
non  plus;  Se  lefdites  quatre  années  paltccs,  toutes 
leiUues  choies  dcûufdiies,  Ac  une  chacune  d'icelles , 
retourneront  franchement  6c  librement  i  nous  Ro- 
bert Se  Jehanne  drjTus  nommez ,  à  nos  hoirs  &  ayans- 
oaufe;  la  première  defdites  quatre  années  commen- 
çant au  vang-quatriefinc  du  mois  de  May ,  qui  fera 
tan  mil  quatre  cent  quarante-un,  Se  finiflint  au 
vingt  quatriefme  jour  de  May  qui  fera  l'an  mil  qua- 
tre cens  quarante-cinq  :  iceluy  vendange ,  ceds  Se 
transport,  fait  pour  Se  parmy  la  femme  de  trois  cens 
cinquante  bons  francs ,  douze  gros  monnoyede  Lor- 
laiiie  pour  chacun  franc ,  que  nous  en  avons  eu  Se 
sreçû  defdits  Collard  &  Poinfette  fà  femme  »  mis  Se 
convenu  en  noftre  très  grand  profit  Se  urgente  né- 
ccûlié  i  dcfqueues  nous  uous  tenons  pour  bien  feult 
êt  comptant,  Si  bien  payes,  5t  diceulx  avons  quitté 
«V  quittons  feloiu  Collard  Se  Poincette  fa  femme, 
leurs  hoirs  Se  ayant  caufe  ,  Se  tous  autres  quelcon- 
ques ,  aufqucls  quittance  en  puet  Se  doit  apparte- 
nir >  Se  avec  ce ,  pour  pl  us  grande  leûreté  avoir ,  avons 
mis  Se  mettons  ez  mains  defdits  Collard  je  Poin- 
cette fe  femme ,  julquau  debout  des  quatre  années , 
les  Lettre»  principales  de  ladite  quarte  partie  de  Ha- 
rau  court ,  avec  les  Lettres  defdits  muids  de  Sel.  Si 
avons  promis ,  Se  par  ces  Prefeotes  promettons  pour 
nous  ,  nos  hoirs  Se  ayans-caufe,  par  la  propre  foy 
Ac  ferment  de  nos  corps ,  Se  fer  nos  honneurs ,  le 
«kffùs  veudege ,  celfiou  Si  tranfport ,  avec  toutes  les 
choies  detTuldites,  &  une  chacune  d'icelles,  ferme  oc 
eftable  tenir,  garder ,  «kffendre  Se  warentir  peifi. 
blemcnt  lefdites  quatre  années  durant ,  &  par  la  for- 
me Se  manière  deflufdite  ,  Se  fena  nul  mauvais  en- 
sien  quelconques»  contre  tous  Se  envers  tous  jolqu'i 
droit ,  à  nos  propres  frais ,  courts  Se  defpens ,  latu 
faire  par  quelconque  manière  au  contraire,  par  nous 
ny  p«r  autre  pour  nous  \  fous  l'obligation  de  tous  nos 
biens,  les  biens  de  nos  hoirs  Se  avaro  caufe,  Se  des 
biens  de  tous  nos  hommes  &  femmes ,  meubles  Se 
Immeuble* ,  preiens  Se  à  venir ,  par  tout  où  ils  fe- 
roitriu  &  pourraient  cftrc  trouvez,  pour  les  prenre 
&  Lire  prenre ,  exécuter ,  vendre  Se  dépendre  tout 
en  entier ,  comme  cottes  &  mantds  (  /  ) ,  avec  juftiçe 

fens  attuï  garder  ufege  ou  coutume  quelconque ,  jut 
qu'a  pleine  &  entière  Uuernation  Si  Bccomplillcuwnt 
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de  tout  le  contenu  de  ces  prefentes  Lettres,  Se  noue» 
nofeits  biens  ,  les  b.ens  de  nos  hoirs  &  ayans  caule  » 
Se  les  biens  de  nos  hommes  Se  reaunes ,  quant  i  ce  » 
feubmettant  A  la  Juridiction  Se  contrainte  de  tous 
Seigneurs,  Juges,  Jufticiers  Se  Officiers  quelcon- 
ques ,  Ecclélialtiques  Se  SccuUcrs,  pour  nous  con- 
traindre Ac  taire  contraindre  en  l'accompliJèinenc 
de  tout  le  contenu  de  ces  Prereutes,  par  toutes  voyet 
Se  monicres  de  compulsons ,  que  mieux  plairait  auto. 
Collard  &  Poincette  la  femme ,  à  les  hoirs  Se  ayans» 
caufe,  feus  dilation  ou  lubierluge quelconque  que» 
rir ,  demander, ou  avoir;  Se  avons exprefléuient  re- 
nonce Ac  renonçons  par  ces  Prefentes ,  à  toutes  al- 
légations ,  oppoûuons  ,  exceptions ,  deffenfes  de) 
droit  écrit  Se  uon  écrit ,  Se  d'ttfage  ou  coutume ,  Ac 
généralement  en  toutes  autres  cho  cs  contraire,  en 
Faccompliffemenc  de  toutes  les  chutes  deflufdites , 
Ac  d'aucunes  d'elles ,  &  Ipecialement  au  droit  difent 
générale  renonciation  noo  valloir ,  le  fpeciale  dit  pré» 
cède  »  Se  avec  ce ,  à  ladite  Jehanne  du  Lys  defTutditc 
,  de  moy  licencié  comme  dit  eft ,  expref- 
renonce  à  tous  droits  introduits  i  la  taveuc 
des  femmes  ,  de  héritage ,  de  noces ,  départ  Se  de 
douaire.  En  témoin  de  vérité ,  Se  afin  que  toutes  les 
choies  delluidites  (oient  fermes  Se  cuables  ,  noue 
Robert  des  Harmoifes  &  Jehanne  du  Lys  la  Pucelle 
de  France,  uofUe  femme  dcifulnommée ,  avons  mis 
Se  appendu  nos  propres  SceU  en  ces  prefentes  Let- 
tres ,  Se  avec  ce  avons  prié&  requis  i  noflre  tres- 
chicr  Ac  grand  ami  Jehan  de  Tnoncletil  Sieur  de 
Villette,  ce  Saubelet  de  Dun  ,  Pre.oft  de  Marville  , 
que  ils  veuileut  mettre  leurs  Sccls  en  as  Prefentes, 
avec  les  uoftres ,  en  caufe  de  témoignage»  Et  nous 
Jehan  de  Tboneleul  Ac  Saubelet  de  Dun  dellus  nom- 
mes ,  i  la  prière  Se  rcquelle  de  nos  très  chers  Se  grands 
amis  le  dcffufdit  Mcllirc  Robert ,  A:  Dame  Jehanne 
dcuWuommé*  ,  avons  mis  Ac  appendu  nos  propres 
Scels  en  ces  prefentes  Lettres  avec  les  leurs ,  pour 
caufe  de  témoignage  qui  furent  faites  Ac  données 
l'an  de  grâce  nottre  Seigneur  mil  quatre  cens  trente- 
ûx,  on  mou  de  Novembre  fept  jours. 

Duc  ât  Bar. 

\A~Oufeigneur de  Bourgongne  demande  â  Mon-  Apres  rai*". 
-LT  lueur  de  Bar,  pour  fe  délivrance  les  chofes  qui 
s'cnfùivent ,  fans  en  laiffer  vaillant  ung  denier. 

Premier ,  qu'il  li  quiebe  tout  ce  qu'il  prétend  Ac 
pourrait  avoir  en  la  Comté  de  Caifclle  ,  Ac  autres 
Comtés  de  Flandres ,  tant  ad  caufe  de  fe  Duchié  de 
Bar  ,  comme  par  le  trefpas  de*  Madame  de  Sainct. 
Poul  iSe  de  Mudemoùellc  de  Marie;  fe  de  Madame  de 
Scinct-Poul  mourait  fens  héritiers  de  fa  char ,  com- 
me fe  ferait  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pour- 
nui,  Ac  s'oblige  de  le  garantir  Ac  rendre  i  tous  Con- 
tracta Ac  tranl ports  qù'il  en  eût  fait  à  médite  Dame 
de  Marie ,  ou  autres. 

Item  ,  veult  que  tnondit  Seigneur  de  Bar  H  face 
l'hommage  ad  caufe  de  la  Marquife  du  Pont  (•*) ,  s'il 
fe  trouve  par  Lettres  ou  enfeignemens ,  que  " 
les  predeceffeurs  l'ayciu  fait  aux  Comtes  de  E 
gne. 

Item ,  demande  ung  million  de  Salus  i  payer» 


(/)  Comme  habit  fit  meubles  ordinaires.  I  Mouflon  ayant  «érigé  en  Ma  rqui  far  en  nfa-par 

(m)  Je  ne  vois  pas  en  vertu  de  quoi  le  Doc  de  Bourgo-  I  les  IV.  Empereur  de  la  Maifon  de  Luxembourg ,  k  I 


ici  ooe  le  Roi  René  lui  faûe  hommage  du  BuurKORneprétcndoic  en  qoalité  de  Due  de  Lu» 
^ont-à  Mouflon  ;  û  a  n'eu  que  la  Pont-à- 1  suc  Je  Maro^iilai  dul'antdeveit  relever  de  inL 
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lieu»  pour  le  Paya  de  Provence  ong  Chevalier. 
Et  pour  le  Royaume  de  Naplcs ,  ung  Chevalier 
accompagné  d'autre  gant  de  Confeil ,  Ooûeurs  Se 
.  autres. 

Laquelle  journée  fe  tint  au  lieu  de  Dijon,  en  l'en- 
conuc  du  Conftil  dudit  Duc  deliourgougue. 

DffcnftidM  Rsj  Chtrlti  VU.  à  fet  trottpti  <U  fe  Uger 
oUm  le  Battoh. 

MJ7«  Harles  (p  ) ,  par  la  «r        Dieu  Roy  de  France, 

nos  amez  &  feauU  le  ballard  de  bourbon, 
Lousde  Oucil.. . .  &  à  tous  autres  Capitaines,  gens 

d'armes  &  de  trait.  Salut  6c  dileâion.  Notre 

très  cher  6c  très  amc  frère  le  Roy  de  Secile  ,  Duc 
d'Anjou  ,'de  Bar 4c  de  Lorraine,  nous  à  humblement 
iait  expotèr  en  iby  grtevcaKnt  complaignant ,  di- 
rent que  depuis  b  prin(ê  de  Monftrcau  ou  Fault- 
lonne,  plulieur*  d'entre  vous  le  font  alez  loger 
ondit  Duchié  de  Bar.  6t  îllec  boutte*  feu ,  occis, 
meurdry ,  pillé ,  robe ,  reançonne  pluiieurs  de  Tes 
hommes  3c  iubjex ,  &  fait  plufieurs  innumerablcs 
maulx ,  6c  evoient  entention  d'encores  plus  faire , 
lé  oc  feuft  ce  qu'aucuns  des  Gens  Officiers  Se  Ser- 
viteurs de  noftrcdit  Frère,  fe  font ,  quand  ils  ont  vû 
la  mauvaife  daropnée  volume  d'aucuns  de  ceuU  de 
vos  compaignies  ,  mis  fus  en  armes  &  puiffance , 
Ce  que  ils  ont  détroufté ,  occis ,  Se  prins  aucuns  de 
ceulz  qui  faifoient  lefoics  maux.  Et  pour  ce  que 
sons  umbee  des  choies  fofdiies ,  (e  pourroient  fon- 
dre grant  débats  &  diviiîons  entre  aucuns  de  vous , 
&  les  gens ...  de  notredit  Frère ,  s'il  advenoit  qu'au» 
cens  autres  d'encre  vous  le  vouiûlleni  vivre ,  &  eulx 
tenir  fur  les  pays  Se  fobgez  de  notredit  Frère  >  nous 
i  icehiy  notre  Frère  fait  prier  6c  requérir,  afin  d'é- 
viter les  voyes  du  fait  Se  vengeances  que  chacune 
des  Parties  poulroicnc  ou  voulilroiem  prsnre ,  que 
fur  ce  y  veuillons  pourveoir  de  remède  convena- 
ble. Poorquoy  nous  ces  choies  coiuldcrcs,  Se  que 
notre  entention  ne  fuft  oneques ,  quelque  ordon- 
nance ou  proviuon  de  vivre  que  aucuns  de  vous  fe 
dient  avoir  de  nous ,  que  nulles  gens  de  guerre  deut 
lent  ores  ou  pour  le  tems  à  venir,  aller ,  loger ,  vi- 
■vrcdefoy  tenir  ez  Terres  &  Pays  de  notredit  Frère} 
vous  mandons ...  qai  efoits  Duchcz  de  Bar  &  de 
Lorraine ....  vous  ne  logiez ,  ne  fouffrez  que  vos 
«ans  logent ,  preignent ,  ou  fburraigent  aucuns 
biefs ,  vins ...  ne  autres  biens  quelconques ,  Se  par 
cette  manière ,  ne  aokrement ,  ne  faites  aux  hom- 
mes fubgtex  de  notredit  Frère  griefs  ,  dom- 

tnaiges ,  ne  déplaiûr.  Ainceis  fe  logez  y  eftiez ,  vous 
en  deslogez  incontinent  ces  Lettres  veues ,  Se  avec 
ce,  fe  vous ,  ou  aucuns  de  vous  ou  de  vos  gens,  a 
«oient  oftaiges  ou  prisonniers  deidits  Pays ,  à  l'oo- 
cafion  des  choies  dellufd.  ou  autres  querelles  ,  Ce  les 
'  mettez  on  faites  tantoft  Se  fans  delay  mettre  â  pleine 
délivrance,  fans  en  prendre  aucune  butrtceou  rean- 

çon  Donné  à  Tours  le  trentième  jour  de  Dé- 

î ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  trcnie-fcpt. 


RAINE. 


cixuj 


t  M*rg*critt  dt  Lorraint  «vu  h  Rcj 


Rimkr 

xj.p.  nu 


REx  omnibus ,  ad  quos,  Sec  Solutem  (<j  ). 
Sciatis  quôd  ,  de  gracia  noftrâ  (peciali ,  con- 
celiimtu  prxcariffimx  Se  prxdi]ectiifiaME  confort^ 
noltrz  AUrgétrtt*  Rtfttu  Anglu. 

Manerium ,  de  Myddelton ,  6c  Hundredum  de 
Myddelcoo ,  Se  Merden  in  comitatu  Kantix.  - 
Caftrum  6c  Dominium  de  Colchcftre  in  comitatii 
Eflèxiz ,  cum  terris ,  teuementis ,  aquis ,  pifeariis  , 
ac  aliis  rébus  qutbufcumque ,  etldetn  caftro  Se  dp. 
minio  pertinencibus  live  ipectautibus. 

Hundredum  de  Tendryng  in  eodem  comitatu 
Eflèxix.  .  . 

Viginri  &  quinque  libres  percipiendas  annuatim 
de  feodi  firma  Villx  de  Colchcftre  in  dicto  comitatu 
Eûexisr. 

Caftrum ,  Villam ,  Se  Dominium  de  Marleburgh, 
cum  fbrefta  6c  Sa  vernalk,  Se  viginti  libres  annui  red-. 
ditûs  in  fbrefta  de  Savernalk  in  comiratu  Vilteliz. 

Officium  conftabularii  caftri  de  Clouceftre  in  co- 
mitatu Clouceftrix  ;  Caftrum ,  Villam,  6c  percum 
de  Devyfc,  Se  euftodiam  foreftarum  de  Malkcskara 
6c  Penesham ,  in  dicto  comitatu  Viltctur. 

Decem  libras  percipiendas  annuatim  de  firma  (r) 
Villz  Norhamptonix ,  Manerium  de  Harupfte  de 
Ma  r  hall  in  comitatu  Berks. 

Viginti  Si  féptem  libras  percipiendas  annuatim 
de  firma  Villx  de  Scardeburgh  m  comitatu  Ebo- 
rum. 

Decem  libras  perde 
pat  Re^iax  in  Loudoni 

Nccnon  annuam  penftonem  decem  librarum, 
quam  sibbat  d*  Ojeiuj  in  comitatu  Oxonix  nobis 
reddere  tenetur ,  cum  pertinentits ,  timul  cum  om- 
nhnodis  feodis  Militum  ,  advocaiionibus  Ecclclia- 
rum,  Abbatiarum,  i'rioraïutn  ,  Eccleliarum,  Vi- 
cartarum,  Capetlarurtf,  Canteriarum,  Hofpitalium» 
Se  aliorum  benehaorum  Ecclclîafticorum  quorum- 
cumque ,  Reverfionibus ,  Morts  (s),  Marekis ,  Pra- 
tis,Pafouis,  Pafturis,  UiîbuîFrancjplegii,  Curiis, 
fiundrcdis  (  t  ) ,  Vapentachiis  (  «  ) ,  Francheuu ,  Li- 
berutibus ,  Se  aliis  proficuis ,  commoditatibus ,  &  aliis 
emolumentis  quibulcumque,  prxmiffts  lèu  alicui  eo- 
rumdem  pertinencibus  live  fpeâantibus ,  aut  indè 
qualiter  cumque  provenientibus. 

Héhtni* ,  lattnda ,  prdupitniU  ,  r>  occupai*  ei- 
dtm  (tn/trti  tufird,  tam  diâum  officium  conftabula- 
rii per  fùfficientem  députa tum  fùum ,  quim  dictom 
Manerium  (x  )  de  Myddelton,  Se  extera  prxmilui , 
lîraul  cum  omnibus  feodis  militum ,  Se  exceris  prx- 
mifus ,  eis  (eu  eorum  alicui  pertinencibus  live  (pce- 
cantibus,  aut  inde  qualitercûmque  provenientibus, 
ad  terminum  vitx  fux  ,  abique  aliquo  compoto  lêu 
aliquo  alio  nobis  vel  hxredibus  noftris  indi 
dendo  vel  folvendo. 

Ex  quôd  expreua  mentio  de  veto  valore  i 


(p  )  Charles  VIT.  Roi  de  France ,  beao  frere  du  Roi 
René  I.  par  Marie  d'Anjou ,  fille  de  Louii  II.  du  Nom,  Roi 
de  Sicile ,  &  d'Yolande  d'Arragon ,  four  du  Roi  René  ). 

(  j)  Oeil  ici  P Aliénation  du  Douaire  de  la  Reine  d'An- 
gleterre Marguerite  de  Lorraine ,  fon  mariage  fut  fait  & 
conclu  en  1444.  oii  144e.  avant  Piques. 

C  r  )  Firme ,  une  Ferme ,  une  Métairie. 

(r )  Maris ,  Mtrefcii  :  Mot*,  dam  le  langage  des  An- 
glcus ,  figniiie  une  Morte,  uu  Lac;  Mtrefia ,  un  Marais , 
[imt  VU 


des  lieux  humides  6c  Merefcapcux. 

(*)  Hututrtài,  cft  la  rairoe  chofe  que  Cnutntrit,  le 
Comté  en  France éroit  diftin^ué  en  Couvrit;  6c  Deeuritt, 
en  Angleterre,  en  HuntlrcJùt,  6c  en  Tririagun. 

(  u  )  Va/twêciuii ,  c'eft  la  même  cbole  que  Miulus ,  on 
Comté. 

(  x  )  Mmerium ,  une  Métairie  ,  one  Ferme ,  *  peu  v^tis 
le  même  que  Mmtjiu ,  dans  la  boue  latinité. 
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cono  ,  pluribufquc  Miniftris  aliis,  m  decet,  locia- 
tus ,  ad  honorera  Dei  omnipotentis >  Si  bcati  Prin- 
cipis  Apoftolorum  Pétri  cujus  dies  iolcmnis  agcha- 
tur,  nec  non  (ànâorum  Confellorum  Alcbsc  Se  Auf- 
picii ,  Celfini  Se  Urfi  quondam  Pontificum  Tullcn- 
lium ,  quorum  corpora  &  Rcliquise  coram  eo  poiiu 
>  auici  moauiarrune  oi 


t  plaufù  fonoro 
vit ,  qui  finitâ,  Se  per  eum  populo  ibidem  aftanti 
fermooe  Dei  expkto,  ut  glorincaretur  Deus  in  Sanc- 
tii  fuis ,  quatuor  copita  &  olla  membrorum quatuor 
corporum  eu  m  didis  capiribus  exi  ftentium  ,  qux 
diâorutn  Sauclorum  Alcha? ,  Aufpicii ,  Celfini  Se 
Urfi  fuiflé  Se  eue  credebantur ,  Se  pie  creduncur , 
attenté  prxmiiïis  &  eô  potiffimè  quia  in  colleâario  , 
MilTâli ,  &  aliis  antiquis  hbris  ejuidem  Monafterii , 
ie  in  Mpilcoporum  libre  »  Alchse  ,  Aufpicii , Celfini 
&  Urfi  Tuhenfium  Epifcoporum  ,  eorumque  col- 
kttac  &  oratienes  deferiptz ,  Se  deinde  fandalia  & 
•ludiverfi  génois  indûment*  pomificalia  vetuftate 
confumpta  primo ,  &  mox  alia  tria  capiu  cum  aliis 
Rcliquiis  que  Régis ,  Rcginx  >  iilii  fui  pracdi&orum 
te  urniliter  credebantur ,  Se  creduntur ,  à  dicre  tere- 
tro  vetere  feu  criptà  abftulit ,  Se  in  diceum  aliud  fc- 
retrum  ligneum  novum  illico  idem  Reverendus  an- 
liftes  frater  Henricus  honorificc  tranftulit ,  diâum- 
que  numifma  creom  ibidem  repofuit ,  Se  ipfum  fe- 
mrutn  novum  clautît,  illudque  retrô  maj«  altare 
iplnis  Ecclefix  Toper  calumnas  lapideas  poni  juffit  5c 
cWcrevit ,  prout  podium  cit. 

De  &  fopra  qui  bus  pncmiws  omnibus  &  (îngulis 
przfatus  (rater  Dominicos  Abbas ,  fuo  Se  diai  fui 
Monafterii  nominibus  i  nobis  Notariis  publias  fub- 
fcriptis  initrumentum  public um  unum  fie  plura  ejuf- 
don  tenoris  fibi  fieri  atquc  tradi  periit  cum  înftan- 
tia ,  8e  poftulavit.  Adba  tuer  une  hxc  fub  an  no , 
menfe ,  die  >  hori ,  loco .  indi&ione ,  Se  pontificaiu 
fiipra  diâis ,  prxfamibus  in  prxmiifis  diâis  venera- 
bilibus  Patribus  Dominis  Sanâonun  Apri  &  Leonis 
Monefteriorum  Abbatibus,  ac  Religions  virh  fratri- 
bus  Henrico  Garni  de  Gondricuria  Priore  Priora- 
rûs  de  RineUo  Tullenûs  Dicccefis  ,  à  dicro  Monade- 
rio  dépendent!,  Vuiderico  didH  Monafterii  S.  Leo- 
nis  Religiofo  dauftrali ,  Joanne  Raucclcli  Magiftro 
Scabino ,  Joanne  de  Jeanvilla ,  Se  Guillelmo  de  Foro , 
Civibus  Tullenfibus,  uni  cnm  pluribus  aliis  teftibus 

Se 


atten  il  U  pnncip.il V  NebUjft  de  Lorruinr , 
peur  tmrtumr  U  p*ix  dans  1$  Pxju 

LOys  («)  pat  U  grtet  de  Dieu,  Se  du  faint  Siège 
de  Rome,  Evcqoe  de  Toul ,  Baudouin  de  Fié- 
ville  Abbc  de  Gorza ,  Pierre  Seigneur  de  Uiifroy- 
mont  Se  de  Ruppcs ,  Jehan  Seigneur  de  Feneft ran- 
ges, Erard  daCnaftelet  Seigneur  de  Sur  ix  Se  de  Dul- 
ltgnie  ville ,  Jacques  de  Haraleourt ,  Ferry  de  Savigny 
Maréchal  du  Darrois  Se  de  Lorraine,  Jehan  Seigneur 
de  HafTonrille  Senâchal  de  Lorraine ,  Gérard  de  Ha- 
ralcour ,  Ferry  de  Parroy  Bailly  de  Nancey ,  Verry 
de  Fié  vil  !i  Bailry  d'Allemagne  >  Ferry  de  Luddes , 
Philippe  de  Nouëroys ,  Simon  de  Saint- Menges , 
Jehan  de  Lucey  Chevalier ,  Philippe  de  Lénoncourt 
Bailly  de  Vofge  ,  Jacquot  de  Savigny ,  Jehan  de  Li- 
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gniévUle ,  François  de  Chamblé  ,  Calart  de  Lénon- 
court ,  Philbert  du  Chaftelet ,  Colart  des  Hermoû 
fes ,  Andréa  de  Parroye ,  Jehan  de  Savigny  l'aîné  t 
Andreu  de  Ville  Sire  île  Dom-Julien  j  Godefroy  de 
Bsfemont ,  Didier  Se  Durand  de  Marches ,  i  tous 
ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verront  ;  Salut. 

Comme  depuis  le  parteinent  (  b)  de  très  excelle ns 
Princes  Se  Princellés  les  Roy  &  Reine  de  Jerufa- 
lem  Se  de  Sicile  ,  Duc  Se  Ducheflc  d  Anjou  ,  de 
Bar  Se  de  Lorraine  ,  &c.  de  leurs  Pays  de  pardeça , 
plufieurs  griets ,  dommages  Se  inconveniens  fe  foient 
enfuivis  Se  venus  efdic  Duchiez  de  Bar  &  de  Lor> 
raine  ,  Se  es  Seigneuries  enclavées  en  icelles ,  tant 
par  les  guerres  que  (ont  citez ,  comme  autrement , 
au  préjudice  du  bien  commun ,  Se  foit  ainfi  que  de- 
puis par  plufieurs  particuliers ,  tant  par  aucuns  des 
voifins  deldits  Pays ,  comme  par  antres  des  Subjets 
d'iceux  Pays,  foient  eftez  faites  plufieurs  œuvres  de 
fait  Se  de  volonté  ,  au  grand  préjudice  Se  domma- 
ges defdin  Duchiez ,  Seigneuries  Se  Subjets  d'icel- 
les,  par  quoi  convient  néceflairement  que  provi- 
fion  convenable  y  foit  mile. 

Sçavoir  taifons  que  nous  éhus  â  ce  regard ,  Se  afin 
de  relever  Se  mettra  fus ,  &  entretenir  le  bien  de  paix 
defdices  Duchez ,  Seigneuries ,  Se  de  tous  les  Sub- 
jets d'iceux  ,  de  ofter  toute  rigOur  Se  mal  violen- 
ce ,  œuvres  de  fait  &  de  volonté  des  uns  contre  les 
autres ,  Se  aufli  pour  multiplier  Se  augmenter  l'a- 
mour &  fa  votir  d'entre  nous  tous ,  avons  aujourd'huy 
par  la  grande  &  meure  délibération  de  confeil  de  nous 
tous  cnxrnMc  fur  ce  éhue ,  promis  Se  juré  par  le 
foi  Se  ferment  de  nos  corps ,  Se  fur  nos  honneurs , 
les  mains  touchant  lur  les  lainte*  Evangiles  de  Dieu , 
les  convenances ,  ordonnances  ,  Se  contenus  des 
points  Se  articles  que  ci- après  s*enfuivent ,  par  le 
terme  &  efpace  de  trois  ans  continuellement ,  en 
fuivant  l'un  après  l'autre ,  &  commençant  j  la  datte 
de  ces  prefentes.  ' 

Et  premier  avons  promis  Se  juré  comme  deflus  , 
que  fc  nous  ou  aucuns  de  nous ,  prelcntemcnt  ou 
ou  temps  avenir  ,  lefdits  trois  ans  durant ,  volons 
ou  prétendons  faire  aucune  demande  ou  pourfuite 
l'un  à  Rencontre  de  l'autre ,  pour  quelque  matière 
que  ce  foit ,  nous  n'en  pourrons  ne  dcvcroiu  faire 
guerre ,  ne  procéder  par  œuvre  de  fait  l'un  à  ren- 
contre de  l'autre,  mais  le  demandeur  fera  tenu  de 
requérir  à  Mon'eigneur  le  Marquis  du  Pont  (e), 
Lieutenant  i  prêtent  efditcs  Duchiez  de  Bar  ou  de 
Lorraine,  oui  celui  ou  ceux  qui  feront  commis  après 
lui ,  de  par  le  Roy  noftrcdit  Seigneur ,  de  aflkncr 
journée  aux  Parties  pardevant  lui ,  ou  fon  Confeil , 
félon  que  la  matière  le  requerroit ,  pour  oyr  les  de- 
mandes Se  rc  i  poules  d'un  côté  Se  d'autre ,  Se  tenir 
ferme  &  eftable  par  lefdites  Parties ,  tout  ce  que  fut 
lefdits  débats  Se  demandes  en  1  croie  dit  Se  jugé. 

Item  ,  fommes  &  ferons  tenus  de  nous  joindre  , 
Se  joignons  des  maintenant  à  toute  diligence  Se 
obèiflance  avec  nofdirs  Seigneur  Se  Dame  le  Roy  5e 
la  Reyne  ,  i  noftredit  Sereniflime  le  Marquis  leur 
fils  ,  &  Lieutenant  defdites  Duchiez  de  Bar  Se  de 
Lorraine ,  ou  autre  leur  Lieutenant ,  Se  commis  de 
par  eux  efdiics  Duchiez ,  pour  aider  Se  contraindre , 
Se  faire  fortir  à  Juftice  8e  à  raifbn ,  tous  ceux  de 


jufcju't 


;o  Louis  d»] 

n'en  i4ftf. 

(t  )  La  Reine  libelle  de  Lorraine  &  le  Roy  Ken  i  d'An 
jou  ttoirot  aton  dam  Ituri  Royaume  de  Naples  fit  Sicile 


1457.  I  René  n'en  revint  qu'en  1441. 


Ce)  Le  Miraoit  du  Pont  étoit  Louis  de  Lcrraine ,  fila 
diWl,  Satabelle. 
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bus  Se  repatez  pour  perjus ,  infa 
par  toutes  Court  «le  r  rinces  8c  de  sei 
tueb  &  temporels  ,  par  toutes  Citez  Se  bonnes 
Villes ,  fins  ce  que  nous ,  ou  aucuns  de  nous  que 
ainiî  irriens  ou  reriens  le  contraire  du  contenu  des 
chofês  dcflufdites  >  s'en  puilfe  relever  ne  cxcufèr  par 
(ait ,  par  dits ,  ne  par  paroles ,  en  quelque  manière 
que  ce  fuit.  En  témoignage  de  ce,  nous,  Si  chacun 
de  nous  dedus  nommez  ,  avons  (celle  ces  Prefentes 
de  nos  propres  SceU  armoyez  de  nos  armes.  Faites 
6c  données  le  vingt-neuvième  jour  du  mois  d'Août 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quaAnte  Si  ung. 

Il  y  avoit  vingt-neuf  Sceaux  pendant  fur  double 
queue  de  parchemin  ,  dont  il  ne  refte  qu'un  feul 
Seau  entier  ,  qui  eft  celui  de  J.  de  Lignéville  ,  les 
autres  font  perdus-,  toutefois  fur  un  bon  nombre  de 
queues  qui  reftent  ,on  lit  le  nom  du  Seigneur  dont  le 
Sceau  y  étoit  attaché. 


AUrmgi  de  Margmtrilt  dt  Lorrtùnty 
'  Raj  d Anglttcrrt. 


Henry 


Sfguier,v»L        Aiftre  Robert  Baudiaais  Licentier  aux  Droits , 


m.  741.  ». 


Lieutenant  General  de  M.  le  Bailly  de  Bar , 
âgé  d'environ  leptanre  ans,  le  vingt  ftxiéme  jour  de 
Mars  1433.  avant  Pâques,  certifia  &  affirma  pour 
Vérité  ce  qui  s'enfuit  : 
'  „  Ceft  à  fçavoir,  que  l'an  1444.  en  la  fin  de  l"hy- 
i,  ver ,  feu  "de  bonne  mémoire  le  Roy  de  France 
„  Charles ,  Monfeigneur  le  Dauphin  fon  fils ,  le  Roy 
p  de  Sicile  Duc  d'Anjou ,  de  Bar  6c  de  Lorraine ,  M. 
„  le  Comte  du  Maine  fon  frère ,  8e  plufienrs  autres 
»  Seigneurs ,  Ducs  &  Comtes,  étant  lors  en  la  Ville 
tt  de  Nancy ,  Dame  Marguerite  d'An)ou  fille  du  Roy 
t,  de  Sicile ,  St  de  Dame  libelle  de  Lorraine  fa  fem- 
'  »  me,  fut  ainonée  du  pays  d'Anjou,  où  elle  avoit  été 
»  par  long  efpace  de  temps ,  avec  la  Reyne  Yolande 
»  mère  dudit  Roy  de  Sicile ,  en  ladite  Ville  de  Nan- 
„  cy,parM.dePrecigny,  Maiftre  Alain  le  Queu 
Archidiacre  d'Angers ,  le  Tréforier  d'Anjou  fur» 
„  nommé  Moreau ,  Si  autres ,  Se  illeques  aud.  Nan- 
»  cy ,  fut  traité  le  mariage  do  Roy  d'Angleterre ,  Se 
u  de  ladite  Marguerite  d'Anjou. 

„  Et  pour  le  Roy  d'Angleterre ,  y  étoient  le  Com- 
•  ft%t  ttrt ,  »  te  d'Exford  * ,  St  un  autre  grand  Seigneur ,  dont  le- 
à*  SaKntk.   yt  dit  Maiftre  Robert  n'a  mémoire  de  fon  nom  j  Se 
,,  suffi  y  étoit  k  Héraut  d'Angleterre  nommé  Jarre - 
tiere,  qui  firent  ledit  mariage  pour  le  Roy  d'An- 
t,  gleterre ,  par  le  moyen  duquel  Traité ,  le  Roy  de 
„  Sicile  donna  Se  tffigna  en  mariage  à  fadite  Fille ,  le 
'.Ifimrf**  „  Pays  &  Royaume  de  Milorque&MaiiJorque*  que 
*•  A/l>"     „  le  Roy  d'Angleterre  devoit  conquérir,  moyennant 
s"'  „  que  lad.  Dame  Marguerite  renonceroit  i  toutes 

„  uicceffions  paternelles  Se  maternelles  ;  Se  fut  ap- 
„  pointé  que  Lettres  s'en  feraient  ;  Se  étoient  lors 
„  prêtent  ledit  reconnoiflànr,  quand  les  Lettres  fu- 
»  rent  commandées  i  Jehan  de  Charnières  lors  Se- 
„  cretaire  du  Roy  de  Sicile;  Se  fe  fait,  ladite  Dame 
w  Marguerite  fut  conduite  Se  menée  dudit  Nancy , 
„  par  Moniteur  de  Calabre  fon  frère ,  Moniteur  d' A- 
„  lexiçon ,  Se  autres  plulieurs  Seigneurs  Se  gens,  juk 
*»  qu'à  Saim-Denys en  france, auquel  lieu  led.Conv- 
t,  te  d'Exford ,  Se  autres  grands  Seigneurs  d'Angle- 
h  te*«  la  vindrent  recevoir ,  Se  leur  riit  délivrée  par 
„  lefdirs  Seigneurs,  pour  la  mener  en  Angleterre. 

»  Et  ao  regard  des  Lettres  dudit  mariage,  elles  ne 
„  furent  nouées  ne  délivrées  jufqu'aprés  Pâques , 
M  que  k  Roy  Charles  vint  i  Chilons ,  St  dits  fui 
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„  rent  groflees  par  la  main  dudit  Jean  c\t  Charnières 
„  Secrétaire  des  (aCd.de délivrées;  car  lors led.  Maif- 

tre  Robert  Baudinais  les  vit  &  lut  de  mot  i  mot , 
„  contenant  en  fubftance  ce  que  dit  eft  :  car  il  fut 
„  continuellement  à  la  Cour  des  le  temps  dud.  tua- 
,,  riage ,  jufqu'i  ce  que  le  Roy  s'en  retourna  en  Tour- 
„  raine ,  Se  tient  &  croit  que  lefditcs  Lettres  origi- 
„  nales  furent  délivrées  aud.  Maiftre  Altin  le  Q_ieu , 
„  qui  étoit  Préfident  des  Comtes  d'Angters ,  pour 
„  les  porter  en  ladite  Chambre  des  Comptes. 

„  Et  les  chofes  dellufditcs ,  ledit  Mailirc  Robert 
„  Baudinais  a  dit ,  certifié ,  témoigné  &  affirmé  par 
,,  la  foy  Se  ferment  de  fon  corps ,  cftre  vrayes,  en  la 
„  prefencedefdits  jurez ,  &c 

Rlni  Çm  mit  Lmuuhmm  GinifAl  4*  Btrrns* 

V[  Ou$  les  Gardiens  du  Scel  du  Tabellionnage  Mon-  iftf J 
Il  feigneur  k  Duc  de  fa  Courte  Nancey ,  f-iions 
fçavoir  i  tous ,  que  l'an  de  grâce  Norre^Seigneur 
mil  quatre  cens  quarante-cinq ,  le  trentième  jour  du 
moisd*Aouft,  veumes,  tenifmcs  Se  leunies  bien  6c 
diligemment  de  mot  1  mot ,  une  Lettre  iame  &  en- 
tière en  Scel  Se  en  écriture  ,  fans  vice ,  rafure ,  ne 
corrodions  quelconques ,  de  laquelle  la  teneur  s'en- 
fuit de  mot  a  mot  :  René  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  Jerufelem  St  de  Sicile ,  Duc  d'Ajou ,  de  Bar  Se  de 
Lorraine,  Comte  de  Provence,  de  Força Iquier  &  de 
Pimont ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  pour  plufieurs  grands  Se  haulx 
affaires  touchant  Monfeigneur  le  Roy  Se  Nous ,  Se  le 
bien,  utilité  Se  confervations  de  noldites  Seigneuries 
Se  Pays  d'Anjou  Si  de  Provence ,  Si  autres,  Nous  foie 
de  nécefllté  dclaifïïer  noidiu  Duchiez&  Pays  de  Bar 
Si  de  Lorraine ,  au  Gouvernement  delqueV.  ne  povous 
pour  le  prefent  perfonellemeut  vacquer ,  ne  enten- 
dre, oblUnt  les  caufes  defTus  touchées  ;  ?  ça  voir  tai- 
fons ,  que  Nous  voulans  Se  defirans  donner  ordre  St 
provifion ,  afin  que  durant  le  temps  de  notre  abfènce 
d'iceulx  nofdits  Duchiés  Se  Pays  de  Bar  6c  de  Lor- 


raine ,  puiflent 


ocroourer  en  do 


m  paix,  6c  les  Sub- 


giés  vivre  fous  Nous  en  bonne  juftice ,  union  St  tran- 
quillité ;  pour  la  bonne  6c  fînguliere  confiance  que 
de  raifon  avons  &  devons  avoir  naturellement  envers 
notre  très  chier  Si  très  amé  fils  Jehan  Duc  de  Cala- 
bre ,  fçachant  que  mieux,  ne  plus  honorablement  6c 
fèurement  ne  povons  déleiflîer  nofdits  Pays,  que  ex 
mains  de  notredit  fils  ;  eu  fur  ce  grande  Se  meure  dé- 
libération avec  nos  fealz  Gens  de  notre  Confeil, 
Nous  de  notre  certaine  feience  Si  propre  mouve- 
ment, avons  cejourd'hny  iceluy  notre  fils ,  commis, 
ordonné ,  député ,  conftitué  6c  eftabli ,  Si  par  la  te- 
ncur  de  ces  Prefentes ,  le  commettons ,  ordonnons , 
confti  tuons  6c  eftabliffons  notre  Lieutenant  St  Vicaire 
General  en  nofdits  Pays  6:  Duchiés  de  Bar  6c  de  Lor- 
raine ,  6e  ez  appartenances  Se  dépendances  d'icelk» 
Seigneuries ,  pour  icellcs ,  6c  tout  notre  Peuple ,  du- 
rant le  temps  de  notre  abfence ,  gouverner ,  mainte- 
nir ,  garder  en  bonne  paix,  juftice  6:  tranquilicé,  les 
Jctfcndre  6c  garder  d'opprefEons  6c  violences  in- 
dues* auquel  notredit  fils  de  Calabre  avons  donné  6t 
oîtroyé  ,  luy  donnons  &  oâroyons  par  k  teneur  de 
ces  Prefentes,  pkin  pouvoir ,  authorité  Se  mande- 
ment  efpédal,  de  par  Nous  Se  en  notre  nom  régir 
St  gouverner  nofdits  Duchiés ,  Pays  6c  Seigneuries 
de  Bar  6c  de  Lorraine ,  en  chef  6c  en  membres ,  Se 
en  iceulx  nofdits  Pays  mettre ,  inflituer  Se  ordonner 
toutes  manières  d'Officiers,  tant  Mare/chaux,  Se*, 


Digitized  by  Google 


«lxiij            PREUVES  DE  UttlSTOUI  dauj 

nefcliaux,  Baitlys,  PrevoiVs,  Receveurs ,  Chaftel-  toient.fi;  a«ltirées  en  ces  Preferues;  ttcepté  (eu. 
lains  ,  Capitaines  ,  Gruyers ,  Sergens  fie  tous  autres  lement  de  aliéner  notre  Domaine,  pour  don ,  vendî. 
Omciers ,  tant  fur  le  fait  de  la  Jultice ,  comme  fur  tion  ,  engaigement ,  ou  autrement  ;  fie  auffi  de  U 
le  fait  de  Recette ,  &  Gardes  de  Places ,  toutes  fois  collation  Se  prefentation  des  Bénéfices ,  appartenant 
qu'il  lui  plaira ,  &  il  verra  ertre  expédient  Si  conve-  à  notre  patronaige.  Promettons  loyaulment  en  bon- 
nable ,  par  manierc  de  provition ,  julqu'i  ce  que  par  ne  foy ,  eu  parole  Reale ,  &  fous  l'obligation  de  tous 
Nous  y  fera  autrement  pourveu  Oc  ordonne  >  de  dif-  nos  biens  meubles  fie  non  meubles  ,  prêtons  fie  ave- 
pofér  &  ordonner  de  toutes  nos  Finances»  rentes  fie  nir ,  avoir  agréable  ,  fie  tenir  terme  fie  cftable  tout 
revenus  de  nofdits  Pays ,  tant  de  notre  Domaine ,  ce  que  par  notredit  fils  deffus  nommé ,  fera  pour 
comme  de  tous  aydes ,  emprunts ,  d'amendes  ordi-  Noua  Se  en  notre  nom  m  choies  deiTus  touchées ,  fie 
naires ,  arbitraires  Se  extraordinaires  ;  de  confifea-  une  chacune  d'iceiles ,  les  circonftances  &  dépen- 
tions ,  eftrayercs  ,  comportions  Se  aultres  deniers  dances  ,  fait  »  be%ingnié  »  appointié ,  dit ,  promis , 
quelconques-!  d'en  quitter  Oc  remettre,  comme  il  déterminé ,  ordonné  Si  conclut!.  Voulons  que  toutes 
verra  eftre  expédient  &  convenable ,  de  quitter  auŒ  Lettres  quelconques ,  données  d'iceluy  notre  fils  • 
Se  remettre  tous  cas  de  aime ,  qui  pourront  furve-  pour  quelconque  caufe  ou  matière  que  ce  toit ,  corn- 
nir ,  Se  en  taire  grâce ,  (èlon  l'exigeaient  de  cas ,  rne  notre  Lieutenant  Général  de  nofdits  Pays,  fortif- 
corome  il  verra  eitre  ï  faire  ;  de  requérir  Se  demen-  fent  effet ,  fie  foknt  dauteUc  efficace ,  force  Se  valleor, 
der ,  Se  faire  requérir  Si  demander  à  nofdîts  Subgies ,  comme  Ce  données  avions  fous  notre  Scel.  Sy  don. 
Se  ceux  de  nos  gardes,  toutes  manières  de  tailles,  ay-  nons  en  mandement  par  ces  mêmes  Prefentcs,  à 
des  Si  prières ,  &  impofer  finances  fur  eux ,  pour  les  ,  tous  nos  Baillys ,  JufUciers,  Officiers ,  6c  tous  nos 
affaires  de  nul  Jus  Pays  qui  pourront  furvenir  ;  de  vailaux,  fiedvés ,  hommes  &  fubgiés  de  noflits  Pays 
faire  lever ,  cueiller  9c  recevoir  lcfdites  aydes ,  Si  les  &  Duohiès  de  Bar  Si  de  Lorraine ,  on  â  leurs  Lieu- 
deniers  d'iceulx  employer  Se  convenir  en  bons  ufai-  tenans  >  de  quelconque  état ,  authorité ,  préfacent» 
ges ,  i  la  décharges ,  prouffit  Si  utilité  de  Nous  &  nence  Se  condition  qu'ils  foient ,  &  i  un  chaçiM 
nofdits  Pays ,  comme  il  plaira  A  notredit  fils  ;  de  re-  d'eux,  que  à  notredit  fils ,  Si  toutes  fes  Ordonnas, 
trouver  Si  rachepter  toutes  manières  de  cenGves  »  ces ,  Edits  ,  Statuts ,  Mandement  Si  Commande, 
pétitions ,  gagieres ,  Si  notre  heritaige  5c  Domaine  mens ,  qui  par  luy  ou  (es  Commit  liront  faits ,  pet 
qui  feroit  mis  en  gaiges ,  ez  mains  de  quelconques  bouche  ou  par  fes  Lettres ,  obéïûent  Se  entendent  en 
perfonnes  que  ce  fort  i  de  accorder  Se  accepter  tou-  tous  cas,  comme  i  Nous- mêmes ,  {ans  contradiction 
tes  journées  avec  les  Voifins  Se  Marchiuans  de  nofd.  ou  refus  quelconques,  durant  1e  temps  de  notre  ab. 
Pays  i  de  icelles  journées  tenir ,  ou  faire  tenir  pour  fence  d'iceux  nofdits  Pays  :  car  ainfi  la  voulons  eftre 
Nous  Se  en  notre  nom ,  par  Gens  par  luy  ad  ce  com-  fait.  En  témoin  de  ce  avons  tait  mettre  notre  Scel 
mis ,  Se  en  icelles  befoigner ,  appointer  &  conclure»  en  ces  Prefentcs,  Donné  i  Scrris  près  Chaaloa»  >  le 
comme  il ,  ou  fefdns  Commis  verront  eftre  expe>  premier  jour  de  Juillet  L'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
dient  6c  convenable ,  de  donner  Lettres  defdits  Ap-  quarante-cinq,  Rbkb'.  Par  le  Roy  en  Ion  Confeil  » 
pointeniuns  ;  de  donner  toutes  Lettres  de  Sauf-con-  johannes.  Et  pourtant  qn*i  c/eft  prêtent  ViSmm  fiC 
duit  defdits  Pays  Se  continuation  defdites  journées  ;  Tronfcript  fott  i  toujourfinais  plut  véritable,  crée, 
de  taire  tous  mandemens  Se  enfemblées,  tant  de  trois  ble ,  ferme  Se  eftable ,  &  il  fcellé  du  Scel  du  Ta  bel» 
Etats ,  comme  de  Gens  d'armes ,  Se  tant  de  nos  Sub-  lion  Monfeigneur  le  Duc,  de  là  Cour,  Si  Tabellion* 
giés.  comme  d'autres  ;  les  allolder ,  retenir ,  fie  les  naige  de  Nancy ,  (tuf  ion  Droit fie  l'aultruy.  Qua\ 
employer  où  notredit  fils  verra  cftre  néceflairc  Si  fuft  tait  tranfeript  l'an  fit  jour  premier  deilui'diu 
convenable  pour  la  deffenfe ,  tuition  fie  feuretl  de 

nofdits  Pays ,  fie  réfiftance  de  nos  ennemis ,  de  taire  L'Ordre  àu  CbnMùrt  du  0«/Ufl*. 
alliances  &:  conièderations  avec  tous  Princes  ,  No- 
bles, 3c  bonnes  Villes,  comme  il  verre  eftre  à  faire,  A  U  nom  du  Pcre,  Ac  duFilt ,  fie  du  Saint  Ef- 
de  recevoir  hommaiges  de  quelconque  perfonne  que  A  prit .  un  Dieu  en  trois  perfonoet  »  lêul  fie  on> 
faire  le  votildra ,  de  taire  battre  fie  rorgier  monnoyes  nipotent ,  avec  l'ayde  de  Dieu ,  la  très  ber.oiAe  Se 
en  nofdits  Pays ,  Si  chacun  d'iceulx  armoyées  de  nos  glorieufe  Mère  la  Vierge  Marie.  Aujourd'huy  un. 
armes ,  comme  il  appartient ,  laquelle  ait  cours  en  zié*me  jour  du  roots  d'Aouft  l'an  mil  quatre  cent 
iccux,  fie  les  Pays  voifins  i  Se  généralement  de  en  quarante-huit,  tenant  en  fa  (âin&e  Eglifele  Siège 
toutes  les  choies  touchées ,  Se  une  chacune  d'iceiles ,  Apoitoliqne  Nicolas  Pape  V.  a  été  commencé  fie 
les  circonftances  &  depen  J  on  ces ,  Se  toutes  autres  re-  mis  (bus  un  Ordre ,  pour  perpétuellement  fie  à  ja« 
gardant  fie  concernans  le  bien  fie  état  de  Nous ,  fie  mais  durer ,  au  plaifir  de  Dieu ,  par  Chevalière  fie 
le  profric ,  utilité,  garde,  confervation,  deffenfe  fie  Efcuyert,  qui  feront  fie  pourront  esta  jufques  au 
entretenement  de  nofdites  Seigneuries  fie  Duchics,  nombre  de  cinquante.  Lequel  Ordre  1ère  appelle  Se 
fie  d'une  chacune  d'iceiles ,  faire,  ordonner ,  appoin-  nommé  l'Ordre  du  C  roi  i  u  nt  ,  pour  ce  que  lefditt 
ter,  befoigner,  conclure ,  permettre  fie  jurer ,  tout  Chevaliers  fie.  Etcuyers  porteront  deiToont  le  bras 
autant  a ir.fi  comme  Nous- même  ferions  Se  faire  dextre  un  Croiffânt  d'armes  catnaillé  (d),  fur  lequel 
pourrions ,  fe  prefens  y  eftions ,  ja  (bit  ce  qu'il  y  euft  fera  eferit  de  lettres  bleuet  La»  «*  crmgimt  (  i  ).  Dup 
chofè  qui  requift  mandement  plus  efpecial ,  ou  qui  quel  Ordre  cit  prins  pour  Chef,  Patron ,  coodoc- 
ne  fuft  déchirée  fie  (pecifiée  en  cet  Prcfentet ,  lef-  teur  fie  deffcnfcuc  Monfeigneur  Saint  Maurice,  Che- 
quelles  entendons  fie  voulons  être  réputées  pour  nom-  valier  fie  très  glorieux  Martyr,  de  laquelle  fréter- 
mees ,  par  cette  généralité ,  comme  (î  exprimées  cl-  nelie  union  fie  Compagnie  deffiifdite ,  les  poinâs  de 


( 4  )  Lt  Croisant  ctnuilU  efl  i  peu  près  eomme  le  bsuue 
cou ,  ou  camiitle  dont  fe  fervent  le»  Chevilierj  ;  ce  Croif- 
tant  ésuii  (maillé,  &  le  portait  fous  le  bras  ou  la  manche 
des  Chevaliers  ;  voy ta  dam  le  P.  Eliot ,  t. . . .  Mtabit  de  cet 
Ordre. 


(  O  En  ancien  langage Fsancoii.  lot,  (Ignifie  loôanjçej 

Lu  tm  eroifitut  veut  due  qn'un  tran  Chevalier  doit  tou- 
jour*  croître  en  honneur  &  en  JoUtqgC,  en  taJaat  du  n- 
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k  Réigk  à  garder  Si  obferver  s'enfuivenc  icy  aprw 
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PRemieretnent ,  nul  De  pourra  eftre  receu ,  ne  por- 
ter ledit  Ordre ,  fmon  qu'il  foit  Doc ,  Prince , 
Marquis  ,  Comte ,  Vicomte ,  ou  iflu  d'ancienne 
Chevalerie  Se  Gentilhomme  de  tes  quatre  lignes , 
Se  que  la  perfonne  foit  fans  vilain  cas  de  reproche. 

Item ,  Se  fera  ung  chacun  à  réception  dudit  Or- 
dre, pr  ferments  fur  les  SainÛes  Evangiles  â  Dieu , 
tantoft  aptes  qu'on  aura  chanté  la  Meue  ;  lefquels 
ferments  fe  feront  par  la  forme  Se  maoiere  cy-après 
déclarée ,  dont  U  copie  fera  incontinent  fcellée  par 
At  Grefiier  dudit  Ordre ,  à  celuy  qui  aura  fait  iceux 
►  Si  avoir  la  lêrmcns ,  s'avoir  la  vouldra  *. 
voudra.       1   Ceft  affevoir ,  que  lefdits  Chevaliers  St  Efcuyers 
font  tenus  d'ouyr  chacun  jour  Meffc  >  s'ils  font  en 
lieu  ou  il  ne  tiennent  qu'à  eux  &  qu'ils  le  puiffent 
foire  }  Se  on  cas  qu'ils  defiàudrom  >  ils  donneront 
autant  pour  l'amour  de  Dieu  .  comme  on  donnerait 
à  un  Chapcllain  pour  dire  Se  célébrer  Mellè,  ou  ne 
beuveroit  point  de  vin  pour  tout  ce  jour-  la ,  &  ainli 
le  jurent  Se  promettent. 

Item ,  s'ils  fçavenc  les  heures  de  Noftre-Dame , 
ils  promettent  fie  jurent  de  les  dire  chacun  jour ,  Se 
s'ainfy  ne  le  font,  ils  jurent  de  non  eulx  afleoir  à  ta- 
ble  de.  tout  le  jour  euiuivam  au  difoer  ny  au  foup. 
per. 

Et  on  cas  qu'ils  ne  fçauroient  lef.lites  heures ,  ils 
font  tenus  de  dire  chacune  journée  à  genoulx ,  quinze 
Pater  nofhr ,  Se  Av*  M*rU ,  devant  l'Image  de  Nof- 
tre-Damc j  St  s'ils  eftoient  d  «gravez  de  maladie , 
qu'ils  ne  puiffent  dire  lefd.  heures ,  ou  P«ur  ittlitr , 
ou  Avt  Mtriét,  ils  promettent  de  les  faire  dire  ce 
meftne  jour  par  quelque  autre,  Sic 

Item ,  promettent  Se  jurent  d'avoir  Se  tenir  en 
tonte  amour  St  dileâion  fraternelle ,  les  Chevaliers , 
Efcnyen ,  le  Chancelier  Se  outres  Officiers  jurez  Se 
incorporez  dudit  Ordre,  comme  ils  vouldroient 
faire  leurs  propres  frères  germains  de  père  Se  de 
mère. 

Item ,  promettent  Se  jurent  de  garder  de  dépen- 
dre leur  honneur  en  l'abfence  d'euW,  comme  le  leur 
propre,  &  en  leur  prefence  propre,  leur  en  donner 
confiai,  confort  Se  ayde  au  plus  loyaulment  qu'ils 
feauront ,  ou  pourront. 

Item,  leur  honte,  faulte,  vergongneou  dèsbon- 
neur  refervé  en  cinq  cas  &  deffâulrs  cy-apres  expri- 
mez Se  déclairez ,  cèleront  Se  ayderont  à  fceller  au 
mieux  qu'ils  fçauront  ou  pourront ,  comme  les  leurs 
propres  :  toutefois  ils  font  tenus  de  les  en  reprendre 
fecretement  au  plotoft  que  foire  fe  pourra,  ains  que 
nul  autre  qui  foit  vivant  le  fçache,  fors  eux  feule- 
ment, en  les  blaûnant  Se  reprenant  au  plus  fage- 
tnent  que  poffible  leur  fera ,  fit  à  leur  pouvoir  les 
en  deftourneront  par  façon  Se  manière  qu'ils  ne  ren- 
chtent  plus,  Se  ainfi  le  promettent  Se  jurent. 

Item ,  fe  par  cas  d'aventure ,  ceux  qui  ainfi  font 
receus  en  l'Ordre ,  feifojenr  quelque  faulte  ou  er- 
reur ,  comme  deilus  eft  dit ,  &  qu'aucuns  de  leurf- 
^     dits  frères  les  en  bkmaft  ou  reprift  célément  par 
: ,  Us  jurent  Se  promettent  de  ne  leur  feavoir 
: ,  mais  le  prendre  en  bonne  part,  Se  s'en 


(f)  Chef  dudit  Ordre,  en  toutes  Se 
enofés  que  par  luy  Si  autres  de  l'Ordre 
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abftenir  deslors  en  avant  â  leur  pouvoir  êe  puif- 
fance. 

Item ,  promettent  &  |urenr  de  ne  porter  armes 
pour  nulles  quelconques  querelles  d'hommes  qui 
vivent ,  excepté  feulement  pour  leur  Souverain  Sei- 
gneur ,  Se  aufli  pour  leur  Maiftre ,  qu'ils  ont  lors  ou 
pourraient  avoir  pour  l'avenir ,  s'ils  ne  cuident  en 
leurconfcreiicequela  partie  pourqui  ils  s'armeront, 
eût  meilleur  droic*  Se  querelle  que  lôn  advcrfâire. 

Item ,  aufli  promettent  &  jurent  que  jamais  ne 
feront  contre  leur  Souverain  Seigueur ,  en  quelque 
façon  que  ce  foit ,  ne  pour  chofe  que  leur  pm  Ile  ou 
doive  avenir ,  ains  font  tenus  de  le  fecourir  Se  fer- 
vir  toujours  loyaulment ,  &  en  tout  leur  pouvoir  Se 
puiffànct. 

Item  »  jurent  Se  promettent  de  porter  tons  Diman- 
ches de  l'an  Se  autres  Feftes  commandées  en  Sainte 
Eglile ,  le  Croiffant  foubs  te  bras  dextre ,  tant  en  ar- 
mes que  dehors,  fur  peine  de  donner  une  pièce  d'or 
pour  chacun  four  de  Fcfte  qu'ils  ne  le  porteront ,  li- 
non qu'iUfuffent  en  lieux ,  où  ils  ne  voulliftent  eftre 
congnus,  ou  réduits  en  Chambre  pour  occafion  de 
maladie  de  leurs  perfonnes. 

Item ,  promettent  &  jurent  auflî  d'eftre  obéiil.ins 
au  Sénateur 
chacunes  les  < 

font  Se  feront  advifées ,  conclues  Se  pallées  au  bien  Se 
honneur  de  l'Ordre ,  fans  jamais  aller  a  l'en  contre , 
&c. 

Toutes  lesquelles  chofes  delfofdites  ils  promet- 
tent 0c  jurentparleurpan.de  Paradis,  par  le  Saint 
Sacrement  de  Baptefme ,  qu'ils  apportèrent  de  def- 
fus  les  fonts,  &  lur  leur  honneur,  de  bien  Se  loyaul- 
ment tenir  a  toujourfmais ,  Se  les  garder  Se  oblèr- 
ver  à  leur  loyal  pouvoir ,  fans  aucunement  les  vou- 
loir en  fraindre  pour  cas  quelconque ,  ne  pour  cho- 
fe qui  leur  puifié  ou  doibve  advenir. 

Oulrre ,  leur  eft  notifié  &  adviic  par  celuy  qui 
reçoit  d'eux  les  Serment ,  que  par  les  Statuts  dudit 
Ordre,  ils  ne  le  pourront  jamais  lai  fier,  n'eolx  en 
départir ,  finon  que  par  devotiou  ils  follent  mehtis  à 
laitier  le  monde ,  Se  devenir  gens  d'Eglifé  ou  de  Re- 
ligion, ou  quel  cas  ils  le  pourraient  biffer. 

Item ,  pareillement  jamais  ne  leur  pourra  être  ofté 
ny  levé  ledit  Ordre,  fors  pour  l'un  des  cinq  cas  >  dont 
cv  devant  eft  faiefe  refervation ,  cy  après  deelairez. 

Le  premier  eft ,  qu'ils  fuflcnt  convaincus  Se  au 
tflints,  &  hilient  trouvez  non  pas  fermement  crayans 
en  la  créance  de  noffre  Foy  Catholicque. 

Le  fécond  eft ,  qu'ils  follent  convaincus  &  attaints 
véritablement  de  trahifon ,  prouvée  a  l'enconcre 
d'eux  fufHfàmment. 

Le  tiers  eft ,  que  par  faulte  de  lafchetè  de  coura- 
ge Se  par  recréantife  Se  couardile ,  ils  fuffent  hon- 
teuiemetu  fugitifs  de  battaille  arrangée  à  jour  nom- 
mé ,  là  où  ferait  la  perfonne  de  leur  Souverain  Sei- 
gneur ,  Se  les  Bannières  déployées. 

Le  cinquiefme  eft,  qu'il  hit  prouvé  dheument  Se 
fufhïamment  à  l'enconuc  d'eux ,  qu'ils  euffent  efte 
trouvez  portant  armes,  par  voye  aulcune  dirc&e  ou 
indirecte ,  quelle  qu'elle  fut  ou  peult  eftre ,  contre 
leur  Souverain  Seigneur ,  ou  qu'ils  fuirent  en  com- 
pagnie d'autres ,  adhérant  Se  conféntant ,  confortant 
Se  con  lé  i  Uant  de  faire  machination,  confpiration  ou 
ligues  contre  fe  perfonne ,  ou  ion  cftat  ;  Se  l'un  def? 


(/)  On  donne*  le  nom  de  Sénateur  au  Chef  de  l'Ordre  du  Croiflànr. 
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quels  cinq  au  feulement ,  feroit  l'Ordre  ofté  8e  le- 
vé i  celuy  qui  auroit  fait  ou  commis  l'un  d'ioeux  , 
comme  infime  8c  non  habile ,  Se  fait  deffenlè  de  ja- 
mais plus  ne  le  porter  i  certaines  &  grotiès  peines , 
en  le  priant  Se  banifiant  tris  homeufement  de  la- 
dite fraternité  &  Compagnie. 

charitables  par  le  Sénateur  on  autre  fou  Commis  , 
a  recevoir  lefixits  Serment  aux  Chevaliers  fie  ET- 
cuver»  entrant  ondit  Ordre ,  tels  que  cyapcb  s'en- 
foive  nt. 

Oeft  aflçavoïr,  que  dorelhavanc  ils  ayent  fingu- 
lierement  regard  plus  qu'à  chofe  qui  foit ,  i  l'eftat 
de  leur  confeience,  afin  qu'envers  Dieu  ils  ptiifTent 
eftre  agréables,  &  qu'en  ce  monde  il  leur  aydeâ  faire 
chofe  qui  foit  à  l'honneur  Se  profit  de  leurs  corps 
Se  ames.  Au  fûrplus  de  révérer  0c  honorer  Salncic 
Eglife ,  8c  les  Miniftres  d'icelle. 

De  fouftenir  le  droit  des  pauvres  femmes  vefves 
te  des  orphelins  auflî. 

D'avoir  toujours  pitié  de  compeffion  do  pauvre 
peuple  commune. 

D'eftre  en  faios ,  en  dits ,  en  paroles  ,  doulx  Si 
courtois,  amyable  à  ung  chacun. 

De  ne  mefdire  de  femmes ,  de  quelque  eftat  qu'el- 
les foient,  pour  chofe  qae  doive  advenir. 

D'autre  part ,  quand  ils  vooldront  dire  quelque 
chofe ,  d'y  penfer  avant  Se  premier  que  le  dire ,  afin 
qu'ils  ne  ibit  trouvez  en  mcnlbnges. 

De  fuyr  toutes  compagnies  dèshonneftes ,  quef- 
lionz  Se  débats ,  le  plus  qu'ib  pourront. 

De  pardonner  volontiers,  8c  ne  retenir  point  lon- 
guement mal-talent  fur  le  coeur  contre  nully ,  fi  ce 
n'eft  pour  chofe  qui  touche  i  l'honneur. 

D'entendre  a  foy  faire  valloir ,  fi  qne  leurs  los  & 
famé  puifle  effare  en  croillânt ,  toujours  de  bien  en 
mieux ,  les  odvifànt  que  tous  les  bienfaiâs  Se  pro- 
mclîcs  que  par  la  prud'hommie  8c  vaillance  de  leurs 
corps  ont  eité  8c  feront  faicts  jufques  à  leurs  trefpas, 
feront  eferittes  8c  enregiftrez  au  Livre  des  Cronic- 
ques  de  l'Ordre ,  pour  y  perpétuelle  mémoire ,  les 
priant  qu'ils  ne  le  prengnent  en  mal  contentement 
ce  qu'on  leur  en  dit ,  car  on  l'en  fait  pour  le  bien 
&  honneur,  8c  pour  l'amour  qu'on  leur  porte ,  leur 
lignifiant  au  furplus ,  qu'ils  font  tenus  de  taire  taire 
leur  Croiflant ,  pour  le  porter  dedans  fix  feptnoincs 
au  ptuftard ,  à  ladite  peine  d'une  pièce  d'or  pour 
chacun  jour  de  FeAc  qu'ils  ne  le  porteront  ledit 
terme  patte  :  Se  fi  leur  plailîr  eft  de  le  porter  chacun 
jour  de  U  fepmaine  pour  honorer  l'Ordre  ,  ils  le 
peuvent  faire. 

Item  ,  tous  les  Chevaliers,  Ecuyers  dudit  Ordre 
feront  tenus ,  fi  potable  leur  eft,  d'eftre  une  fois  l'an- 
née enfemble  ,  au  jour  de  Fefte  de  Monfeigneur  S. 
Maurice ,  au  lieu  que  par  le  Sénateur,  Chevalier  Se 
Efcuyer  de  l'Ordre  fera  advifè ,  pour  tenir  le  Chapi- 
tre gênerai ,  &  pour  advifer  Se  conclure  ce  que  iè- 
ra  utile  fie  profitable  au  bien ,  honneur  ,  Se  à  l'aug- 
mentation de  l'Ordre ,  Se  s'ils  n'y  pouvotent  eftre , 
ils  conftitueront  ung  de  leurs  frères  8c  compagnon 
leur  Procureur ,  par  Procuration  fceHée  du  Scel  de 
leurs  Armes ,  ou  autre  Scel  authentique  8c  approuvé , 
laquelle  ils  envoyèrent  au  lieu  où  lé  tiendra  ladite 
Fefte-,  8c  on  cas  qu'ils  auraient  efloine  ou  exeufe  tel- 
le qu'ils  ne  pufTent  envoier  ou  mander  à  temps  leurs 
Procurations,  ib  feront  tenus  de  faire  fçavoir  le 
pluftot  qu'ils  pourront ,  au  Sénateur  Chef  dadit  Or- 
dre ,  par  leur  Lettres ,  la  caufc  pourquoy  ils  n'ait- 
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roiem  peu  venir  ne  mander  à  temps  leurtlttes  Pro-, 

curations ,  lefquelles  ils  envoyeront  lors. 

Item ,  quand  aucuns  des  Chevaliers  dudit  Ordre 
fera  ou  commettra  quelque  deftaidt ,  crime ,  ou 
maléfice ,  qui  viendra  à  la  connoifiance  du  Sens» 
reur  8c  Chef  dudit  Ordre,  tipoaera  benignement 
8c  doucement  la  corredtion  Se  pugnition  telle  que 
par  ledit  Sénateur  fera  advifè.  Et  fi  icelny  deldits 
Chevaliers  8c  Efcuyers  à  qui  le  Sénateur  donner*  La 
pénitence  ou  correction ,  fe  fêotoic  sgravé  d'icelle , 
H  pourra  fnpplier  audit  Sénateur ,  qu'il  luy  plaifc 
remettre  la  chofe  au  premier  Conièil  Se  Atlcmblée 
de  l'Ordre  >  ce  que  le  Sénateur  luy  oAoycra  fran- 
chement 8c  de  bon  cœur. 

Item  ,  s'aoenn  des  Chevaliers  on  Efcuyers  dudit 
Ordre  eftok  prins  en  la  guerre  des  infidels  fie  en- 
nemis de  la  Foy  Chreftienne  ,  ou  ai  fërvke  de  ion 
Souverain  Seigneur ,  ou  pour  fa  querelle  dcftantiarir, 
on  conquérant  fes  Pays ,  Terre*  fie  Seigneuries ,  8c 
qu'ib  fut  m'a  Se  rançonné  par  lefdks  ennemis  à  & 
griefve  Se  exccQîve  rançon ,  qu'il  ne  peuft  payer  (an* 
vendre  8c  aliéner  la  plufparc  de  fes  poffefiiont  8e 
Terres  ,-ou  venir  à  totalle  deftruâion  ;  en  ce  cas  , 
chacun  defdits  Chevaliers  8c  Efcuyer*  fera  tenu  de 
luy  ayder  félon  fa  pofCbilitc  ots  diibretion. 

Item ,  fe  quelcun  défaits  Chevaliers  8e  Efcuyers, 
Officiers,  Supports ,  Jurez  8c  incorporez  ondit  Or- 
dre ,  eftoit  allé  de  vie  au  trefpas ,  8c  eût  laine  fil  fan. 
me  8c  petits  enfans  mineurs  8c  loubs  bas  asge ,  qui 
bonnement  n'euuent  de  quoy  vivre>ti'culx  faire  nor- 
rir,  alimenter  ne  fbuftenirleureftac ,  par  quelque  pi- 
teuiê  fortune  à  luy  advenue ,  8c  non  point  par  ion 
defbult  ;  en  celuy  cas  chacun  d'ioeux  Chevalier»  8c 
Efcuyer»  fera  tenu  d'y  faire  Ton  debvoir  félon  fin 
pouvoir ,  puinance  fie  fraternelle  charité ,  en  fitifant 
alimenter  fie  nourrir  lefdits  enfans  mineurs  jufques  i 
ce  qu'ib  ayent  pallè  l'aage  de  qnatone  ans  ou  plus» 
on  cas  que  lefdites  femmes  8e  enfans  le  requerre- 
roient  ou  fêrotent  requérir  lefdits  Chevaliers  Se  Et 
cuyers,  femblablement  sWIes  vouloit  •destWittr* 
ou  faire  autres  torts  fie  griefs,  'les  tavorifqroncfit-ay- 
deront  au  mieux  qu'ils  pourront. 

Item ,  auffi  s'il  advenoit  qu'aucuns  d'iceux  Che- 
valiers ou  Efcuyers  fut  en  quelque  pnton  ,. ou  qu'il 
f  ut  malade  en  loinguin  Pays  8c  hors  de  <à  maifon  , 
Se  qu'un  d'eux  ou  plufieurs  de/dits  Chevaliers  o» 
Efcuyers  palùft  à  dix  lieux  près  du  lieu  où  il  feroit , 
8e  le  feeuft  au  certain ,  il  fera  tenu  de  l'a  lier  veotr  8e 
vlfîter  perfonellement ,  fi  poflible  luy  eft ,  8e  qu'il 
le  puifle  faire  feureroentcV  lans  dangier  de  fa  per- 
fbnne,  auquel  cas  il  fera  voir  8e  viliter  par  autres  , 
en  luy  failant  offrir  de  fes  biens,  comme  frère  doit 
fiiire  a  autre. 

Item ,  quand  auleun  Prince ,  hauk  Baron  ou  ao> 
très  Gens,  qu'on  congnoit  clairement  que -ce  fut  le 
bien,  honneur  Se  augmentation  de  l'Ordre,  vou- 
loit  entrer  ondit  Ordre ,  le  nombre  non  accomply  ; 
en  celuy  cas,  le  Sénateur  accompagné  de  dût  autres 
Chevaliers  fie  Efcuyers  dudit  Ordre  au  moins,  les 
pourraient  recevoir,  «vans  toutefois  regard  8c  ad  vis 

Sue  ceux  qu'ils  reeepvroitnt  fuflène  reb ,  qu'ils  n'euf- 
nt  charges  ou  reprehenfion  au  prochain  Chapitre 
des  autres  Chevaliers  fie  Efcuyer»  dudit  Ordre ,  pour 
lors  abfèns ,  de  les  avoir  reçeus. 

Item ,  quand  aucune  Congrégation  ou  AUcmblé» 
fe  fera  entre  les  Chevaliers  Si  Elcuyers  dudit  Ordre, 
chacun  d'eulx  fera  tenu  d'avoir  8c  porter  fon  Croit 
fant  fbubs  le  brat  deux** 

Item; 
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Item  ,  y  tara  un  Chevalier  on  Efcuyer  >  Chef  du- 
dit Ordre  ,  pour  l'année  qui  fera  esleu  ,  &:  s'appel- 
lera Sénateur  ;  Se.  le  jour  Se  Fefle  MonieiÇneur  Saint 
Maurice,  s'ealira  par  voix  Se  élection  commune  clef- 
dit*  Chevalier*  Si  Efcuyers ,  &  par  la  plufpart  d'i- 
ceux ,  Se  tous  autre»  Chevaliers  »  Efccycrs ,  Officier* , 
Supports ,  Jurez  6c  Incorporez  dudu  Ordre ,  luy 
obeyront  Se  porteront  honneur  ck  révérence ,  &  en 
toutes  &  chacune»  les  choies  touchants  , concernants 
&  regardai»  ledit  Ordre ,  fa  voix  aura  lieu  pour 
deox. 

Item  ,  outre  tare  prérogative  &  préminence , 
ejuand  aucune  Congrégation  ou  Affeinblée  deldiis 
Chevaliers  Se  Efcuyers,  fcftra  d'aHer  tout  tcul  der- 
fier,  &  en  outre  recevera  perlonnclkrnent,  oa  titra 
recevoir  en  fon  absence ,  par  un  ou  ptuiteurs  de  l'Or- 
dre Tes  Commis  Se  .Députez' ,  ayart*  pouvoir  l  ce  p^r 
Lettres  Patentes  feetiee*  du  Scel  de  KXdre ,  tes  Ser- 
rnens  des  autres  Chevaliers  6*  Efcuyers  qui  è titre- 
ront audit  Ordre)  certifiant  par  cefdite*  Lettres, 
que  c*eft  par  k  voix  &  élection  dcfdir*  Chcvalers 
Se  Efcuyers ,  Se  outre  préfidera  en  Cent  il  &  Ailera- 
blce  defdits  Chevaliers  &  Efcuyers,  conclura  Se 
donnera  les  Appointemens. 

Item,  ledic  Sénateur i  fa  première  entrée,  pro 
mettra  Se  jurera  les  chofes  cy  après  declairecs ,  Ccft 
aflçjvoir  de  vacqoer  Se  emendte  princip  dément  Si 
fur  toute*  autres  chofes,  à  tout  ce  que  lera  le  bien , 
honneur  &  augmentation  dudit  Ordre. 

Item ,  d'avoir  en  amour  de  dileaioii  tous  Si  cha- 
cun* les  Chevaliers ,  Eciiycrs,  Officiers ,  Jurez  tk  In- 
corporez dudit  Ordre ,  fans  décliner  en  faveur  plus 
â  l'ung  qu'à  l'autre ,  pour  amour ,  crainte  ou  affection 
particulière. 

Item ,  auffi  jurera  les  tenir  en  bonne  fraternité ,  pu- 
gner  Se  corriger  félon  les  cas  que  pourront  advenir, 
Se  au  furplus  faire  Se  accomplir  toutes  les  cérémo- 
nies. Si  le  contenu  des  articles  de  la  Fondation  dudit 
Ordre .  ainfi  qu'il  appartient  â  fon  Office ,  Se  qu'en 
icelle*  il  eft  particulièrement  déchire. 

liem  ,  qu'à  fon  pouvoir ,  3  fera  ententif  Se  fon- 
gneux  i  penser,  confîdcrcr  Si  exécuter  ce  qu'il  verra 
Si  congnoiRra  eftre  utile  ,  expédient  Se  profitable 
pour  ledit  Ordre,  &  qu'il  n'entreprendra  durant  la- 
dite année ,  Charge  ,  Commiffion  ou  Voyage ,  par 
lelqueb  il  ne  poifle  vacquer  &  entendre  A  exercer  le- 
dit Office  de  Sénateur ,  fans  le  feeu  de.  la  plufpart 
deidiu  Chevaliers  cV  Efcuyer  dudit  Ordre ,  que  pof- 
fibte  luy  fera. 

Item ,  s'il  advenoit  que  le  Sénateur  Chef  dodit 
Ordre  ,  trefpallafi  de  ce  fieele  en  l'autre ,  ou  allait 
hors  en  aucun  loingtain  Pays  ,  pour  aucunes  fes  af- 
faires ,  durant  le  temps  qu'il  fera  Sénateur  ;  en  ce 
cas ,  le  plus  avant  crée  en  l'Ordre  de  tous  les  Che- 
valiers Se  Efcuyers,  fera  en  fon  lieu ,  Se  exerce™  ledit 
Office  de  Sénateur ,  jufques  1  ce  qu'autrement  en  foit 
ordonné  par  lefcftts  Chevalets  &  Efcnyers  ;  lequel 
aura  telle  tt  fetnblable  puiffenec  qu'avoit  ledit  Se- 


I:em ,  epre»  y  aura  ting  autre  Otficickr  ondit  Or- 
dre ,  oui  lera  Archevefquc ,  Evefque ,  ou  autre  no- 
table homme  copftitué  en  dignité  d'Eglilc  Cathc- 
dralle  ou  Collégiale  ,  Docteur  en  Théologie ,  ou 
gradué  en  autre  Icicnce ,  qui  fera  Chnppcilain  Si 
Cotifclletir  dudit  Ordre)  lequel  fera  3  la  vie,  s'il 
ne  faitoit  cas  Cy  deshonnefte  ,  par  quoy  on  le  deuil 
priver  &  débouter ,  oyant  peufion  chacun  an  dudit 
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Item ,  il  jugera  les  chofes  cjt-apres  dédairées  -,  c'eft 
oflçivoir ,  d'aimer  Se  honorer  ledit  Ordre  ,  de  pro- 
curer Se  norrir  à  fon  loyal  pouvoir ,  amour  &  di- 
lection  fraternelle  entre  le*  Chevalier*  Si  Eloiycrs , 
Jurez  Se  Incorpore»  dudit  Ordre  ,  Se  éviter  enu'cux 
divilion  ,  cifme  *  ou  mal  talent. 

Item  ,  auilî  de  tenir  lecret  tons  les  faits  dudit  Or- 
dre, qui  viendront  à  fâ  connoillince ,  que  feront  i 
celef. 

Item ,  d'avoir  en  fon  Mtmmw-,  mémoire  Se  fou- 
venance  de  POrdre ,  Se  des  Chevaliers  Si  Efcuyers  » 
d'iceux ,  Se  par  efpecia!  le  Que ,  &  célébrer  par  cha- 
cune lepmaii>ede  l'an,  on  cas  qu'il  n'auroit  efloinë 
ou  exeufe  légitime,  une  MeiTe  i  l'honneur  de  Mon- 
feigneur  Samct  Maurice,  Chef  Se  Patron  dudit  Or- 
dre ,  fa  vie  durant ,  on  quel  ca*  ,  il  la  fera  dire  Se 
célébrer  par  un  aotre  Cnappclain  ,  Se  au  furplus 
faire  pour  le  bien  Se  augmentation  dudit  Ordre  i 
Se  les  Chevaliers  Se  Efcuyers ,  Se  chacun  d'iceux  com- 
me pnur  luy  melme. 

Item,  opièsy  avoir  un  Chancelier  ,  ayant  quel- 
que degré  ou  icicnce ,  qui  fera  nommé  Se  esleu  en 
Congrégation  Si  Chapitre  gênerai  defdits  Cheva- 
liers Ce  Efcuyers,  cV  ne  portai  point  I Ordre,  mais 
fera  Juré  &  Incorporé  ondit  Ordre ,  Se  fera  du  Con- 
feil  ;  lequel  aura  en  garde  le  grand  Scel  dudit  Ordre. 

Item,  ledit  Chancelier  proposera  Si  mettra  eri 
termes,  entre  les  Chcv-fiers  Si  Efcuyers  de  l'Ordre, 
les  chofes  qui  feront  adviiées  d'expédier  ,  pour  le 
bien ,  honneur  &V  profit  dudit  Ordre ,  Si  les.  opinions 
defdits  Chevaliers  &  Efcuycts.rcciura,  faifâtit  entre) 
foutes  autres  chofes  appartenante*  2  fendit  Office* 
Se  fera  à  fa  vie ,  ayant  pcnfîon  de  l'Ordre 

Item ,  jurera  ledit  Chancelier ,  aptes  l'élection 
ftiâe  de  fa  perfùunc  ,  les  poincts  Se  articles  cy-def- 
foubs  eicrits. 

Pren)iercment ,  de  tenir  &  avoi(  en  toute  amour 
&  diltct  ion  ,  honneur  &  révérence  les  Chevaliers  Si 
Efci  yers  dudit  O.  drc  ,  de  tenir  U  imiti  fur  toutes 
choies  au  bxn  fie  augmentât  on  d'ictl.  y,  de  bien  Si 
loyaument  exercer  fini  Office  de  Chancelier. 

Item,  d'eftre  obéiflàni  au  Str.qtecr ,  Chef  dudit 
Ordre  ,  en  toutes  de  chacune  le*  chofes  que  par  In/ 
6c  autres  de  l'Ordre  font  Se  feront  ad  volées,  conclues 
Se  paflee*  i  l'honneur  Se  bien  dudit  Ordre ,  fans  ja- 
mais aller  i  ('encontre. 

Item  ,  promettra  Se  jurera  de  tenir  fecrei  &  non 
révéler  à  nully ,  s'il  n'eft  de  fane ,  ce  que  fera  cop- 
clud  Se  advife  au  Conlcit  Judit  Ordre  ,  félon  qu'au 
ca*  appartiendra ,  Se  que  les  conclufîons  en  feront 
prinfes,  &  au  furplus  faire  exercer  bien  &  loyaul- 
ment  avec  toute  diligence  à  fon  pouvoir ,  lodi*  Office 
de  Chancelier. 

Item,  on  fccllera  toutes  Lettres  ctofes ,  Se  Patente» 
touchant  ledit  Ordre,  de  cire  blanche  .  pour  ta  re- 
présentation de  la  pureté  dudit  Saind  Maurice  ;  &C 
es  Lettres  Patente? ,  fera  le  grand  Scel  pendant  i  ung 
laczde  foye  vermeille,  en  l'honneur  du  Martyr  dndic 
Saind,  cV  le  Contre-fcel  fera  'les  Armes  de  celu/ 
qui  fera  .Sénateur  pour  celle  année. 

Item  ,  ung  autre  Officier  y  aura  ondit  Ordre  a 
c'eft  silcitvoir ,  ung  Maiftrç  des  Reqncfles ,  lequel 
tiendra  le  lieu  de  Chancelier,  &:  en  ion  abfence  aura 
autant  Si  fcmbtable  pu  i  (lance  qu'.iuroit  ledit  Chan- 
celier s'il  eftoit  preient ,  &  meln>ement  aura  charge 
de  recueillir  les  Requeftes  Se  fupplicarion*  prefenteca 
à  Vi>4n  ,  pour  icelles  faire  exoediereu  ConfeUii 
lequel  fer*  pareil  Serment  que  ledit  Chancelier, 
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Item ,  après  ledit  Mai  (1res  des  Requcftes ,  y  aura 
ung  autre  Officier  ondk  Ordre ,  appellé  Tretorier, 
lequel  aura  la  charge  de  la  Recepte ,  Fondation  Se 
Donation  qui  fe  feront  en  iceluy  Ordre ,  Si  auffi 
des  dons ,  des  augmentations  &  bienfaits  d'icelujr , 
lefquels  il  recepvra  Se  fera  venir  en  bien  Se  diligem- 
ment a  Ion  pouvo  r  ,  Si  en  outre  payera  les  autres 
Ofhciers  de  l'Ordre ,  frais ,  mile»  &  defpences  tou- 
chant ledit  Ordre ,  félon  l'Ordonnance  que  fur  ce 
luy  en  fera  fâiâe ,  dont  il  rendra  bon  Se  loyal  compce 
chacun  an  au  Chapitre  dudit  Ordre  ,  devant  le  Sé- 
nateur ou  les  Commis,  &  autrement  fera  ce  que 
*ar  lefdits  Chevaliers  Se  Efcuyers  de  l'Ordre  luy 
fera  commandé  &  ordonné. 

Item ,  ledit  Trétorier  s'eslira  par  la  voye  &  maniè- 
re que  fera  esleu  le  Chancelier,  après  laquelle  Elec- 
tion faiefe ,  il  jurera  les  choies  cy- aptes  declairées  ; 
c*cft  allçavoir,  de  faire  \  exercer  loyaument  Se  di- 
ligemment alun  pouvoir,  l  Office  de Treforier du- 
dit Ordre ,  Si  de  faire  «Se  procurer  en  toutes  maniè- 
res ,  ce  qu'il  lçaura  ellrc  au  bien ,  honneur  Se  aug- 
mentation d'iceiuy. 

Item ,  d'eftre  obéiflant  au  Sénateur  Chef  dudit 
Ordre ,  en  toutes  Se  chacuncs  les  choies  que  par 
luy  Se  autres  de  l'Ordre  font  Se  feront  advilèes , 
conclues  &  pallècs  au  bien  oc  honneur  de  l'Ordre, 
fans  jamais  aller  à  l'encontre;  Se  avoir  en  toute  hon- 
neur Se  révérence  les  Chevaliers  Se  Efcuyers  dudit 
Ordre. 

Item ,  promettra  Se  jurera  de  tenir  (ecret  Se  non 
reveller  à  nully,  s'il  n'eft  de  faire ,  ce  qui  fera  advift 
Se  conclud  es  Confeiis  Se  délibérations  de  l'Ordre , 
félon  qu'au  cas  appartiendra ,  Se  que  les  conclulioos 
en  feront  prinles. 

Item  »  après  luy  lira  un  autre  Officier  ondit  Or- 
dre ,  Clerc  idoine ,  Se  fumlàns  esleu  au  Chapitre 
General  deCiits  Chevaliers  Se  Eicuyers ,  nommé 
Greffier ,  ailermente  oc  Juré  dudit  Ordre  ;  mais  il  ne 
rapportera  point ,  8c  fera  Office  à  vie ,  ayant  penfion 
de  l'Ordre ,  lequel  fera  l'Office  de  Secrétaire ,  Se 
regiftrera  Se  mettra  par  elcript  en  Livra  &  Cro- 
nicques  ad  ce  ordonne* ,  tous  les  haults  Se  renom- 
mez faits  cV  vaillances  des  Chevaliers  Se  Efcuyers  de 
l'Ordre  ,  avec  les  Appointemcns  Se  Conclufion* 
prinles  en  Confeil  dudit  Ordre ,  Se  mefmcmenr  aura 
la  garde  des  Chartres ,  Livres  c*  cérémonies ,  &  du 
petit  Scel  des  Lettres  clofes  dudit  Ordre. 

Item ,  ledit  Greffier  jurera  de  tenir  leurs  Confeiis 
lecret ,  Si  non  les  révéler  i  nulles  perfonnes  vivan- 
tes ,  fans  leur  congé  Se  licence  ;  de  véritablement , 
loyaument  Se  diligemment  i  fon  pouvoir  ,  mettre 
Se  regiftrer  par  èïcrit  tous  les  haults  faits  Se  louau- 

Es  dignes  de  mémoire  de  ceux  dudit  Ordre ,  avec 
;  Conclurions  Se  Délibérations  prinfes  en  leurfdits 
Conlcil  bien  de  dheument  1  fon  pouvoir. 

Item ,  d'obéir  au  Sénateur  Si  Chancelier  de  l'Or- 
dre ès  chofes  qu'ils  luy  ordonneront  touchant  ledit 
Office  -,  auffi  d'avoir  en  honneur  &  révérence  les 
Chevaliers  Se  Efcuyers  dudit  Ordre ,  Se  auffi  de  tout 
fon  pouvoir  augmenter  Si  accroître  le  bien  de  l'Or- 
dre. 

Item ,  après  fera  ondit  Ordre  ung  autre  Officier 
nommé  Roy  d'Armes ,  qui  aura  nom  Lu,  Se  por- 
tera pour  Eîmail  un  Croulant  d'or  énuiUc,  de- 

(g  )  Lettktt  M  mtmu  vain  ;  je  ne  trMve  pas  ce  que  veut  l 
dire  Itttteu  ;  mats  mtmu  vâri  lignifie  relën  chargé  de  fix 
etn^i»  de  vain ,  au  lieu  que  k  vair  ordinaire  u'ca  a  que 
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dans  lequel  feront  les  Armes  de  Moniteur  Sainâ 
Maurice,  &  dellbubs  ledit  CroilFant ,  les  Armes  de 
ecluy  qui  fera  Sénateur  pour  l'année,  Se  fera  là  cotte 
des  Armes  dudit  Saine!  ;  lequel  Roy  d'Armes  fer» 
Orrice  à  vie,  s'il  ne  fc  fbrfaifoit ,  Se  aura  penftnn  du- 
dit Ordre  par  an  >  Se  auffi  fera  créé  Se  nommé  par  la 
voix  Se  élection  defdits  Chevaliers  Se  Efcuyers. 

hem ,  ledit  Roy  d' Armesjurcra  de  bien  Se  diligem- 
ment euquetre  des  hauts  fâidb ,  vertus  Se  louanges 
de  ceux  de  lOrdre ,  Se  les  relever  Se  rapporter  vé- 
ritablement au  Greffier dodit Ordre, pour eftre mit 
Se  regiftrez  ès  Cronicque  ,  comme  raifon  eft,  fera 
ou  fera  faire  bien  &  diligemment  Us  Ambailàdes  Se 
Metlàgenes  que  lui  feront  commifes  Si  ordonnées 
de  par  le  Sénateur,  Se  autres  dudit  Ordre ,  Si  au- 
trement exercera  le  fait  de  fon  Office  bien  &  loyau- 

hero,  après  y  aura  un  Pourfuivant ,  appellé  Crtif. 
f*nt ,  lubject  ôt  obéiflant  au  Roy  d'armes ,  &  pa- 
reillement portera  les  Armes  de  Monfteur  Sainâ 
Maurice ,  &  fa  cotte  d'Armes  auffi ,  Se  foubs  le  Croif- 
(ant  portera  les  Armes  du  Sénateur ,  lefqueUes  il  au- 
ra  de  la  pan  que  les  ont  les  autres  Pouriuivans  -,  le- 
quel  Pourfuivant  prendra  la  moitié  d'aultant  de 
lion ,  qu'aura  ledit  Roy  d'armes ,  Se  pareillement  fe- 
ra Office  à  vie ,  Se  jurera  de  faire ,  exercer  bien  8c 
loyaument  fon  Office. 

hem ,  à  chacune  Fcfte  de  Monfteur  Saincl  Mauri- 
ce ,  les  Chevaliers  Se  Efcuyers  dudit  Ordre  porte- 
root  tous  Manteaux  long  jafques  aux  pieds.  Ceft 
allçavoir  les  Princes ,  de  velours  pl  ein  cramoily 
fourrez  d'Ermines  ,  les  autres  Chevaliers  auront 
Manteaux  dudit  velours  fourrez  de  lettices  ou  me- 
nus vair  (g) ,  Se  les  Efcuyers  porteront  Manteaux  de 
farin  cramoily  jufques  aux  pieds ,  lefquels  feront 
fourrez  de  menus  vair  i  Se  defloubs  ledits  Man- 
teaux ,  auront  tous  Robbes  longues  de  Damas  gris } 
celles  des  Chevaliers ,  fourrées  de  gris,  &  les  autres 
des  Eicuyers ,  fourrées  de  menus  vair ,  Si  fur  leurs 
teftes  tous  porteront  Chappeaux  doublez  Si  couverts 
de  velour  uoir  ;  mais  ceux  defdits  Chevaliers  feront 
bordez  d'une  vette  d'or  (  h  ) ,  tk  ceux  des  Efcuyers 
d'une  vette  d'argent  ;  Si  eft  i  entendre  qu'iceux  Che- 
valiers Se  Efcuyers  porteront  le/dits  Manteaux  la 
Vigile  aux  Vcfpres  de  ladite  Fefle  de  Saine*  Maurice, 
8c  Te  lendemain  i  la  Meflë  8c  aux  Vefpres. 

Item ,  eft  ordonné  que  quand  quelque  grand  Sei- 
gneur ou  Prince  requereroit  ou  demanderok  cftrt 
de  l'Ordre  Se  qu'aucun  defdits  Chevaliers  ou  Ef- 
cuyers fuft  commis  par  le  Sénateur  aller  prendre 
Si  recevoir  les  Serments  d'iceux ,  en  ce  cas  feule- 
ment ,  celuy  ou  ceux  defdits  Chevaliers  ou  Efcuyers 
einG  commis ,  porteront  ledit  Manteau  durant  U 
réception  defdiu  Serment. 

Item ,  s'il  advenoit  que  au  dedans  de  quarante 
jours  ou  environ  ladite  Fefte,  que  les  Pères,  Mères, 
ou  Femmes  Efpoufes  d  aulcuns  de  dits  Chevaliers  ou 
Efcuyers  ,  fuft  allé  de  vie  i  trefpallement ,  en  celuy 
cas ,  s'ils  ne  veult ,  il  ne  fe  trouvera  point  i  ladite  Af- 
ferubléc;  Se  s'il  s'y  trouvoit  ,  il  porreroit  fon  Man- 
teau noir  de  viduité ,  long  jufques  aux  pieds ,  tans 
porter  celuy  de  cramoify. 

Item ,  le  Chevalier  dudit  Ordre  porrera  un  Man- 
teau long d'ei'carlatte  j niques  aux  pieds,  fourré  de 
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menus  vsir ,  &  fur  la  ce  que  bon  luy  fembkra, 
&  pareillement  le  Msiitrc  des  Reqoeftet  dadit  Or» 
lire 

Item ,  le  Tréforier  de  l'Ordre  fera  habillé  d'un» 
Robbe  longue  d'efcirtat  te,  fourrée  dudit  menus  voir, 
&  aura  une  gibecière  au  coftâ. 

lewn ,  k  Greffier  dudit  Ordre  portera  Robbe  lon- 
gue d'efcarktte  fulqucs  en  terre  ,  fourrée  nulii  de 
menus  vair ,  Je  far  U  tefte  euri  un  Chapperoii. 

hein ,  8c  quand  viendra  au  jour  du  Chapitre  Ge- 
neral, que  (en  la  Pelle  de  Monfcigncuf  Saint  Mau- 
rice ,j  que  tout  les  Chevaliers  Se  Etcuyer»  dudit  Or. 
dre  feront  ailcmbicz  dès  U  Vigillc  devant ,  à  heure 
de  Vefpres  >  ils  fe  rendront  tous  s  l'Hollcl  dudit  Sé- 
nateur ,  &  de  ii  s'en  iront  i  rE^lifs  ouyr  les  Vcf- 
pret ,  en  celle  ordonnance  comme  cy-eprée  s'enfuir. 

Et  premièrement  ,  le  Pourtûivant  ayant  vertu  fa 
cotte  d'armes ,  ira  tout  l  e>i4 1  ie£  pr^ïïii  €r  f  û  ^t'^s  )^dj  i( 
Pourfuivant  yr»  le  Grcttur ,  tenant  en  fa  moin  les  cé- 
rimoniet  de  l'Ordre  par  eferit  ;  aptes  ledit  GrchS.r 
yra  le  Tréforier ,  5c  après  luy  yront  les  Chancelier 
8c  Maiftre  des  RequeAea  -,  c'en  afifavotr ,  k  Chan- 
celier i  k  main  dextre  Se  i  l'honneur  >  Se  le  Maiftre 
des  Requeftes  à  U  feneftre  i  Se  après  eux  yront  tous 
ka  Chevaliers  &  Efcuyers  dudit  Ordre  deux  à  deux , 
félon  qu'il!  feront  plut  nouvellement  crées  en  l'Or- 
dre, uni  avûtr  égard  à  leurs  nobleûe ,  tuulieur  St 
lignage  >  grandeur  Se  feigneurics  ,  orhee  ou  au  be- 
rnent ,  ne  qui  fera  Chevalier  ou  klcuyert  «  8c  s'ils 
eftoient  non  per,  ib  yroknt  trois  en  ordre.  On  pre- 
mier rang  âpre»  eux,  cV  devant ,  k  Sénateur  yra» 
k  Roy  d'armes  vertu  de  fe  cotte  d'armes ,  pour  dé- 
monter l'audtorité  &  prééminence  dudit  Serviteur  , 
Se  après  eus  tout,  yra  le  Sénateur  feul ,  après  lequel 
feront  Chevaliers  fit  Eicuyers ,  Se  toute»  antres  gens 
qui  feront  U  prêtent*  8c  en  telk  ordonnance  s'en 
yront  lésait*  Chevaliers  Se  Eicuyers ,  dedans  l'Eglilé , 
cV  là  fe  affirronc  par  ordre,  maie  ledit  Sénateur  fera 
affis  feula  l'honneur ,  Se  an  plus  digne  lien ,  8c  ledits 
Chancelier  Maiftfe  des  Requeftes  ,  Trésorier  Se 
Greffier  feront  en  quelqu'autre  fiege  à  pert  ,  au 
codé  dudit  Sénateur,  &  ledit  Pourfuivant  fera  après 
ledit  Senoteur  for  pied ,  Se  d;  l'autre  sera  k  Roy 
d'armes ,  pour  faire  ce  qu'il  luy  ordonnera  -,  au  dar- 
rkr  duquel  Sénateur  y  aura  un  drap  de  brodeure  ; 
où  ieront  les  armes  de  Monfteur  Sainct  Maurice ,'  6t 
l'elcu  des  tiennes  on  milieu,  puis  feront  chanter  lef- 
dits  Sénateur,  Chevalier  Se  Eièuyers  ka  Vefpres  du- 
dit Sainâ. 

Item ,  lefdites  Vefpres  dictes,  s'en  retourneront  1 
1  hoftel  dudit  Sénateur,  en  telk  ordonnent»  qu'ils 
ont  eAi  au  venir ,  Se  là  foupperont  tous  enlemblc , 
Se  fera  ledit  Senetear  au  boni  de  k  table  i  l'hon- 
neur ,  01  fcrvy  ad  couvert ,  6c  nul  quelconque 
avant. 

Item,  fèmblabJement  le  lendemain  jour  Se  Fefte 
de  Moniteur  Sainâ  Maurice ,  i  heure  de  k  grand' 
Meflè ,  yront  tous  les  Chevaliers ,  Eicuyers  Ôc  autres 
dudit  Ordre,  par  l'ordonnance  detTufdite,  i  l'Eglife , 

en  tel  habit  qu'auront  efte  aufdites  Vefpres ,  Se 
eux  venus  Se  entrez  en  l'Eglife ,  Se  affis  eu  leurs 
lieux ,  comme  dit  eft ,  feront  dire  Se  chanter  la  grand' 
Meflè  dudit  Sainâ ,  le  plus  fokmnelkment  que  faire 
te  pourra. 

Item ,  Se  quant  il  fera  heure  d'aller  1  KMtcrtoire , 
le  Pourtûivant  baillera  audit  Greffier  des  cierges 
ardents  defdits  Chevaliers  Se  Efcuycrs  l'un  aptes 
l'autre,  kfqueJs  cierges  feront  tous  de  cire  btau. 
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che ,  s*c!lo  fe  peut  trouver  do  pois  de  trois  bbvre< 
chacun,  for  ecluy  du  Sénateur ,  qui  1ère  plus  grand 
que  nul  des  autres ,  Se  poifera  fax  libvres ,  au  hauk 
du  quel  fera  attaché  un  blafon  des  armes  dé  Mon- 
feigneur  S.  Maurice ,  Se  deuoubs  fera  k  blalbn  des  ar- 
mes dud.  Sénateur  i  &  pareillement  Ieront  attaches; 
k  tous  ks  autres  cierges  ks  blafons  des  armes  de 
ctulx  qui  les  offriront. 

Item ,  ce  raie,  kd.  Greffier  baillera  sufdits  Che  va» 
liées  hong  après  l'antre  kfdtts  cierges  toos  ardents  , 
lefquds  Us  yront  offrir  avec  une  ptece  d'or ,  de  va- 
leur de  l'oppofite  de  l'ordonnance  en  laquelle  iksfonb 
venu ,  car  k  Sénateur  offrira  tout  k  premier ,  os 
chacun  de»  autre*  après ,  aiuu  qu'il  fera  plu*  ancien 
créé  en  POrdrc 

Item,  après  ce  que  kfdtts  Chevalier*  Se  Efcuyers 
aoront  tous  ofièriz ,  k  Chancelier  de  l'Ordre  offrit* 
un  cierge  pelant  deux  libvres  »  auquel  feta  attache 
un  efeu  de  les  armes ,  Se  dellouba  y  aura  un  petit 
roolle ,  où  ieront  cicritz  ks  noms  Se  furnoms.  A- 
près  kdit  Chancelier  ,  offrira  k  Maiftre  des  Re* 
queftes  un  autre  cierge  pareil ,  armoié  de  tes  armes } 
Se  après  luy  otirira  k  Tréforier  un  autre  cierge  fetn- 
blabla ,  ou  femblablcment  fera  k  blafon  de  (es  ar- 
mes', Se  auffi  un  petit  roolle.  Apres  eux  otlrira  k 
Greffier  un  autre  c  erge  pefant  une  livre  ôc  demye 
de  cire  blanche,  où  iera pareillement  un  petit  ef- 
culloo  de  les  armes ,  ce  les  nom  Se  luriiom ,  Se  un  au- 
tre roolle  ;  8t  après  luy  offrira  k  Roy  d'armes  oo 
autre  cierge  pareil,  armoyé  de  fes  armes,  avec  le  pe- 
tit roolk  j  Se  fiuabkmenr  viendra  offrir  k  Pourfut* 
vant  ka  cierge ,  où  feront  ks  nom  Se  furnom  feule- 
ments 

Item,  ladite  Mella  dite ,  yront  tous difner  enfem- 
bles  i  l'hoftel  dudit  Sénateur,  en  telk  ordonnancé 
comme  ils  auront  eftè  au  fouper  devant ,  Ufqucls  dif- 
ner Se  foupper  fe  feront  par  kdk  Senateox  au  dé- 
pens de  U  fondation  dudit  Ordre. 

Item ,  après  entreront  tous  cnfetnbk  en  con- 
clave tous  les  Chevaliers  Si  Efcuyers  de  l'Ordre  f 
Se  tiendront  Confeil  gênerai  pour  adviler  les  cho- 
it j  qui  feront  à  faire  au  bien  Se  honneur  de  l'Ordre  , 
6c  me  Internent  pour  eslire  k  lieu  k  plus  convena- 
ble pour  tenir  k  Chapitre  gênerai ,  Se  faire  k  Fefte 
de  Saine»  Maurice  pour  l'année  advenir ,  durant  le- 
quel Confeil  ledit  IWluivant  gardera  k  porte  par 
dehors. 

Item ,  ondit  Confeil  s'èslira  k  Sénateur  nouveau 
pour  l'autre  année,  pat  U  voix  Si  élection  de  la  plu  f. 
part  defdits  Chevaliers  ôc  Efcuyers  de  l'Ordre,  Se  k 
vkl  prendra  le  ferment  du  nouveau ,  en  comman- 
dant audit  Greffier  fes  Lettres  pour  ce  néctlLuret , 
fit  luy  baillant  outre  plus ,  ks  Chapitres ,  Statuts  Si 
antres  écritures  Se  enfetgnemens  qui  toucheront 
ledit  Ordre ,  en  prefence  du  Chancelier ,  8c  defdits 
Chevaliers  Se  Efeuyen. 

Item,  cek  fait,  i  heure  de  Vefpres  s'en  yront  letii 
Chevaliers  Se  Efcuyers  accompagner  ledit  Sénateur 
nouveau  à  fon  hoftel,  puis  delife  partiront,  &  vien- 
dront en  l'ordonnance  dcftuldiie  1  l'Eglife,  pour 
ouyr  les  Vefpres  dudit  SaînCè .  avec  celles  des  Morts  > 
lefquelles  dictes,  iceux  Chevaliers  Si  Efcuyers  re- 
manroot  led.  Sénateur  en  fon  hoftel. 

Item ,  au  lendemain  de  ladite  Fefte  de  S.  Maurice  * 
tous  lefdits  Chevaliers  St  Efcuyers  reviendront  veftul 
de  Robbes  noires ,  longues  jufqucs  aux  pieds ,  mu- 
rées jd'agneaux  noirs  i  culetz  ,  ou  fans ,  comme  il 
leur  plaira ,  Se  fur  leur  telle  porteront  tous  chap^ 
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perons  noirs ,  pour  accompagner  0e  mener  i  l'Eglilé  defloubs  i  &  quand  viendra  au  jour  0e  Fefte  dudit 

ledit  Sénateur ,  0e  n'auront  pas  leurs  manteaux  ;  6c  SainÛ ,  teldits  carreaux  feront  mis  0c  aûis  chacun  an 

illcctiue  feront  dire  &  célébrer  folemneilement  une  au  lieu  d'un  chacun ,  pour  foy  accoulder  Se  afTeoir ,  û 

haulre  Méfie  de  Requiem  pour  lésantes  des  Cheva-  beloin  eu. 

Lers  est  ticjycrs  dudit  Ordre ,  qui  feront  trépanez       Item ,  a  efté  ordonné  que  quand  les  Chevaliers  0c 

depuis  la  fondation  0e  création  de  l'Ordre  i  i  la-  Efcuyers  dudit  Ordre  fê  trouveront  en  l'Egliiè  deux  » 

quelle  tous  iceux  Chevaliers  Se  Efcuyers,  0e  OfH  trois,  quatre,  cinq  ou  lixcnfêmble  ,  ou  autre  quel, 

ciers  offriront  par  la  manière  6c  ordonnance  cy-dei-  conque  nombre  que  ce  foit ,  celuy  d'entre  eux  ;  i  qui 

lus  déclairée  ,  ce  que  fera  leur  plaifir.  I«  paix  fera  premier  offerte  &  portée,  ne  la.rctu- 

Iteni ,  Outre  feront  tenuz  d'offrir  à  ladite  Meflè ,  fera  point ,  ains  la  prendra  0c  beiiere ,  8c  (êmblable- 
pour  les  frères  derruncrz  en  ladite  année ,  ceux  qui  ment  les  autres ,  i  qui  elle  fera  ponce ,  ne  la  pour» 
alloient  en  ordre  demer  eux  ,  les  cfcuz  des  armes  ront  réfuter ,  n'envoyer  l'un  à  1  autre, 
d'iceux  trépaûet ,  fur  un  drap  noir  de  trois  aulnes  Item,  outre  a  eue  ordonné  que  quand  viendra 
de  long ,  &  les  autres  de  devant  eux  offriront  le  tim-  la  vigile  de  la  Feue  dudit  Sainâ ,  chacun  Chevalier 
bre  deidites  armes  ,  Icfqucls  drap ,  armes  6c  timbre  6c  Etcuyer  dudit  Ordre  fê  feront  contenir  bien  &  dé- 
feront attachez  en  ladite  Eglife  contre  le  mur ,  pour  votement  an  matin  avant  les  Vcfpres  dudit  Sainâ. 
perpétuelle  mémoire  defdns  Chevaliers  fie  Efcuyers  Item,  &  pour  ce  que  les  Chevaliers  dudit  Ordre 
trépanez.  8c  Efcuyers  font  demeurais  6c  reftdenrs ,  les  ungs  en 

Item ,  0teft  a  entendre  que  avant  InJ.  offerte,  led.  pays  d'Anjou  6c  Barrois ,  0c  de  Lorraine ,  les  autres 

Roy  d'armes  baillera  aufdits  Chevaliers  &  Efcuyers ,  en  Provence  6c  antres  contrées  6c  régions  diffames 

premier  leldits  efeus  fie  drap  ;  Se  aux  autres  de  der-  6c  loingtaines  des  unes  des  antres ,  par  quoy  com- 

rier ,  le  Pourt'uivant  baillera  le  timbre.  me  irnpolïïble  chofe  feroit  au  Sénateur  chef  dudict 

Item ,  après  ladite  offerte  faite,  y  aura  une  petite  Ordre ,  de  fçavoir  6c  congnoiftre  les  vices  &  vertus 

collation  des  bienfaits,  honneurs  fie  vaillances  de  d'iceux  Chevaliers  6c  Efcuyers,  fans  en  avoir  infor- 

celuy  on  ceux  defdits  frères  Chevaliers  6c  Efcuyers,  mations ,  &  d'autres  que  de  foy  même  ;  eft  ordonné 

qui  liront  décédez  6c  trépallez  audit  an.  6c  appointé  ad  ce ,  que  lefdiu  Chevaliers  0c  Efcuyers 

Item  ,  quand  il  adviendra  qu'aucuns  des  Cheva-  seftudient  de  vivre  vertueufement ,  0c  ufer  le  ors  < 

lien  fie  Efcuyers  de  l'Ordre  trépaOcre  de  ce  fiecle  vies  en  bonnes  meurs  6c  convertirions  d'honneur  6c 

en  l'autre  ,  incontinent  qu'il  fera  notifié  fie  fait  fça-  de  bonne  renommés ,  à  l'exemple  de  tous  autres 

voir  par  les  Lettres  clofés  dudit  Sénateur  aux  autres  nobles  hommes:  Que  quand  viendra  le  jour  de  Cha- 

dudit  Ordre ,  chacun  d'aux  fera  tenu  de  faire  dire  pitre  gênerai ,  par  ledit  Sénateur  fera  condamné» 

6c  célébrer  en  l'Eglifê  trente  Méfies  de  JUtfuttm  le  6c  enjttinâ  au  derrain ,  eftant  au  ûege  à  bu ,  qu'il  * 

plutoff  qu  il  pourra ,  6c  quoy  que  fôit  au  dedans  de  yflë  dudit  Chapiue  &  Aflimblce ,  Se  attende  hors 

l'an  ,  pour  l'ame  defdiu  DehWts  Si  autres  leurs  jufques  ad  ce  qu'on  l'appelle  1 0c  quand  il  fera  ainfi 

amys  trépaffez.  party ,  ledit  Sénateur  due,  interrogera ,  Se  deman- 

Item  ,  chacun  defdiu  Chevaliers  tx  Efcuyers  dud.  dera  par-tout  i  un  chacun  des  autres  Chevaliers  Si 

Ordre  fera  tenu  dorénavant  de  faire  mettre  foubs  Efcuyers  dudit  Ordre  U  prefena,  par  le  ferment 

le  blafon  fie  écn  de  les  armes  le  Croiflant  camaillé  *  qu'ils  ont  à  l'Ordre ,  s'ils  ont  ouy ,  veu ,  ne  iceu  de 

tel  qu'on  le  porte  foubs  le  bras  dextre ,  par  tous  leur  Frère  ou  Compaignon  ainfi  yfTu  hors,  chofè 

les  lieux  &  places  la  où  il  fera  peindre  0e  entailler  qui  foit  contre  l'honneur,  renommée  6c  état  de  oo- 

fcfditcs  armes ,  tant  en  fà  maiion  où  il  fera  fa  de-  bielle,  mernement  contre  les  Statuts  6c  Ordonna  n- 

meure  Se  relidence  »  comme  il  fera  par-tout  ailleurs  ces  de  l'Ordre ,  6c  dont  elle  peut  effre  blâmée ,  qu'ils 

où  il  voudra  mettre  fcfdites  armes.  le  d:ent  6c  s'il  eftoit  trouvé  par  rapport  defdiu  Che- 

Itein  ,  Se  pour  ce  que  l'Eglile  Cathedralle  d'An»  valiers  5c  Efcuyers ,  ou  d'aulcun  d'eux ,  que  lediâ 

giers  eft  londee  au  nom  de  Moniteur  S.  Maurice  glo-  Chevalier  ou  Elcuyer  ainfi  mis  hors ,  ait  commis  6c 

rieux  Martyr,  chef'ôe  patron  de  l'Ordre  ,  eft  fait  fait  aulcune  chofe  digne  de  répréhenfion ,  6c  qu'il 

fie  foiKiée  en  la  croilee  i  main  droiâe ,  devers  les  luy  fiïc  à  charge  d'honneur,  il  luy  fera  dit  8c  remon- 

cloiftres  de  ladite  Eglile  dng  très  bel  Autel ,  cV  au  tré  par  ledit  Sénateur ,  feul  0c  accompagne  de  deux 

diffus  d'iceluy  l'image  dudit  Sainâ  ,  belle  fle  ma-  ou  trois  biemvcillans  0c  amys  de  celuy  qui  fera  ainfi 

enîficque ,  &  en  icelie  font  mis  grands  tableaux  de  appelle  au  choix  6c  éleâion  de  luy  0c  dudit  Sénateur, 

bois ,  de  la  haultcur  de  quatre  pieds  ou  environ ,  à  là  correction  des  vices,  8c  amélioration ,  0c  amen- 

commenecant  ladite  hauheur  i  l'endroit  dudiâ  dément  des  vertus  ,  en  l'exhortant  &  admoneftant 

Sainâ  ,  fur  lefquels  tableaux  font  les  armes  i  avec  chariublement,  comme  de  raitôn  appartient ,  tenu 

les  timbres ,  0c  d'ung  chacun  des  Chevaliers  0c  Ef-  &  y  eft  par  ferment ,  qu'il  fè  corrige  de  tels  0c  fcrn- 

cuyers  de  l'Ordre,  ainiî  qu'ils  font  plus  anciens  blables  vices,  0c  amende  la  vie,  0c  face  par  manière 

créez  en  iceluy ,  fie  en  outre  eft  fondée  en  ladite  que  telles  choies  doivent  ceflèr  par  luy  a  l'ad  venir, 

Chapelle  une  Meflè  balfc  quotidiane ,  laquelle  fe  &  luy  enjoignant  outre  telle  correâion  0c  pénitence 

dira  la  première  de  ladite  Edifie ,  il  y  aura  quinze  qu'il  advifera  faire  â  fa  diferétion  ,  0C  filon  l'exi- 

gobetz  (  /  )  de  la  plus  grolle  cloche  de  léans ,  on  nom  gence  du  cas  i  &  pareillement  fera  procédé  au  regard 

des  quinze  joyes  de  Nofti  e  Dame.  du  prochain ,  après  8e  confcquemment  de  tous  les 

Item  ',  chacun  def  lits  Cr.svaliers  Se  Efcuyers  a  fait  autres  par  ordre, 
faire  un  carreau  d'un  pied  0c  demy  en  carrure  ;  Ceft       Item,  0e  afin  que  et  prêtent  Ordre  dure ,  0e  foit 

aflçavoir ,  les  Chevaliers,  de  veluur  cramoify ,  fie  les  entretenu  Se  maintenu  bien  0c  deuement  i  touf- 

Elcuycrs  de  fatiu  crainoiiy ,  ainfi  que  font  les  mars-  jourlinais  Se  perpétuellement  au  plaifir  de  Dieu  le 

teauxi  0c  fur  iceux  carreaux  font  de  brodure  lesar-  Tout-puiflant ,  a  l'exaltation  de  la  vraie  foy  Catho- 

mes  d'uug  chacun  en  ceuffon ,  avec  leurs  croitlànu  lique ,  eftat  de  noftre  More  Sainâe  Eglile ,  prêt 

(i)  Qktnu geint ,  quinze coupi  deU  plui  grouc  clocha» 
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peritc  &  félicité  <3e  la  choie  publique  ;  le  Roy  de 
jcrutàlem  &  de  Sicik  ,  Duc  d'Anjou  ,  de  Bar  &  de 
Lorraine  ,  Comte  de  Provence  ,  de  Forcalquicz  Sç 
de  Picdmont ,  Frère  Se  Inventeur  de  cedic  Ordre , 
non  voulant  foy  dire  n'appcller  chef  d'iceluy  (  frj  , 
D'en  attribuer  .i  foy  la  gloire  Se  louange ,  mais  icelle 
donner  au  benoift  Se  glorieux  Arche  Martyr  Mon- 
iteur Saincl  Maurice ,  Patron  Se  Chef  dudit  Ordre, 
comme  par  plulkun  fois  l'a  dit  &  remontré ,  en  con- 
tinuant (oo$|Ours  en  ce  (on  propos  >  de  là  grâce  » 
doulceurât  humanité,  courtoifîc  Se  bon  vouloir  à 
voulu  eftrc  comme  le  moindre  des  autres  ondit  Or- 
dre, fans  aucunement  y  avoir  ne  demander  autre 
preminence ,  &  s'en  dire  Se  nommer  feulement  Ma- 
nutenteur  Si  entreteneur  fôub*  la  protection  dudicc 
Saint ,  5c  s*eft  obligé  j  iceluy  Ordre  entretenir  Si 
maintenir  (a  vie  durant ,  Si  faire  payer  &  continuer 
les  gages  detd.  Officiers  dudit  Ordre ,  avec  les  frais, 
miles  Se  autres  quelconques  defpences  pour  ce  nc- 
«flàircs  Si  convenables  s  &  pareillement  de  Ion 
commandement  Se  ordonnance  s'y  eft  obligé  Mon- 
ieigueur  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  unicque  &  feul 
héritier ,  avec  tous  leurs  hoirs  Se  fucccllcurs.  Et  ou- 
tre a  promis  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Calibre , 
obliger  Monleigneur  Nicolas  fon  aifné  fils ,  luy  ve- 
nu â  ion  âge  ,  Se  tous  autres  fes  ni,  légitimes  qu'il 
pourrait  avoir  ,  chacun  pour  foy ,  ou  cas  que  la  Sei- 
gneurie Se  Duché  d'Aniou  luy  viendrait ,  &  ainfi 
confèqueuiment  tous  les  autres  Seigneurs  Se  Ducs 
d'Anjou,  d'hoirs  en  hoirs ,  comme  toutes  fes  chofes 
peuvent  plus  i  plain  apparoir  par  notte  &  infini- 
ment publicque,  pafle  par  deux  Notaires  Apoftoli- 
ques  &  Impériaux.  Donné  le  ij.  jour  de  Septembre 
Fan  14p.  Se  mefmement  par  les  Lettres  Patentes 
defdits  Seigneurs  ;  données  ledit  jour  ;  lefquelles  Let- 
ïont  en  trélbr  avec  les  autres  Lettres ,  Chartres  tou- 
chant ledit  Ordre. 

■Firm*  de  Letirt  Excmfstëire ,  pur  non  venir  m  jtmr 
dt  Ctmpurt  &  A$et*blec  général  dt  l'Ortie. 

A  Noble  Se  renomme  Chevalier  ou  Efcuyer ,  très 
l  \  hault  .V  puidant  Prince  noftre  très  honoré  Se 
très  redoublé  Seigneur  Se  Frère  le  Sénateur  ,  Se  au- 
tres Chevaliers  Se  Efcuyers  de  l'Ordre  du  Croulant , 
fondé  foubs  la  protection  de  Monleigneur  Sain3 
Maurice,  fraternelle  amour  ,  avec  trèj  humble  re- 
commandation. Noble  &  renomme  Chevalier  ou 
Efcuyer  très  hault  Se  très  puiuant  Prince  mes  très 
honnorez  Se  très  redoublez  Seigneurs  &  Frères  ,  je 
içay  comment  il  eft  expreuement  contenu  Se  décUiré 
ez  articles  de  la  fondation  Se  création  dudit  Ordre , 
que  tous  les  Chevaliers  &  Efcuyers  d'iceluy ,  font  te- 
nus ,  fè  potUble  leur  eft ,  d'eftre  enfemble  au  jour  Se 
fefte ,  de  Monleigneur  S.  Maurice  ,  pour  advifér  ce 
que  fera  néccflàjre  au  bien,  honneur,  Se  augmenta- 
tion de  l'Ordre,  noble  Se  renommé,  &c.  Plaife  vous 
lcavoir  que  pour  l'efToine  de  maladie  que  j'ay  de  prê- 
tent ,  ou  pour  telle  occupation  où  je  luis ,  detUrtndo , 
ne  m'eft  pofEble  cftre  audit  jour  ;  mais  j'envoye  pro- 
curation par  dell ,  ï  aucuns  d'entre  vous  MclTèi- 
gneurs ,  nommez  en  icelle ,  comme  plus  à  plein  le 
verrez  s'il  vous  plaift:  fi  vous  (iipplie  qu'il  vous  plaife 
icelle  recevoir  Se  prendre ,  car  de  bon  cœur  me  fufle 

(*)  Pure  exemple  de  modeiriedn  Roy  René,  qui  ne 
Veut  être  ni  reconnu  ni  appellé  Chef  de  l'Ordre  du  Croit 
finit  ;  &  en  effet  il  n'efl  mit  que  le  quatri* 
d*  réception ,  c3t  des  Chevaliers  ci-apres. 
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trouvé  i  ladite  ailcmbléc  s'il  s'eût  peu  faire.  Noble 
Se  renommé ,  &c  vous  plailê  me  mander  Se  com- 
mander vos  buus  Si  agréables  pb .lu  j  ,  pour  les  ac- 
complir a  mon  pouvoir,  du  plaifîr  de  notre  Seigneur 
qui  vous  ait  en  fa  Uime  garde.  Efcrit,  Sec  Voftrt 
humble  ferviteur  Se  frère ,  cVc 

PrtcuTMtion. 
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SAchent  tous ,  prefem  Se  advenir,  que  je  il  tel 
Chevalier  ou  Eicuyer  de  l'Ordre  du  Cm  il 'mr , 
fondé  foubs  la  protection  de  Monfieur  Sair.ét  Mau- 
rice ,  ay  fait ,  Conflit  lié ,  vftabiy  Se  ordonné ,  &  par 
ces  Preientes  fais, continue,  eftabliv  &  ordonne  tej , 
&c  Chevalier  ou  Efcuyer  mon  très  honoré  fi  ère  on- 
dit Ordre  ,  mon  Procureur  Général ,  Se  certain 
Mcflagier  cfpecial ,  auquel  j'ay  donné  Si  donne  par 
ces  Preientes  plemc  puillànce ,  auctorké  Se  mandt- 
ment  fpecial,  té  Se  lemblable  que  j'«y ,  de  luy  pre- 
fenter  au  jour  Se  Fefte  de  mondit  Seigneur  Sainct 
Maurice  ,  Chef  Se  Patron  dudit  Ordre  ,  qui  eft  le 
jour  du  Chapitre  gênerai  d'icel-v  ,  pour  Se  on  nom 
de  moy  ,  pardevant  noble  Se  renommé  Chevalier , 
très  hault  Se  très  puillànt  Prince  mon  très  honoré  Se 
redouble  Seigneur  Si  Frcrc ,  de  l'Ordre  deflufdit  le 
Sénateur,  Se  autres  Chevaliers  Se  Efcuyers  dudit  Or- 
dre ,  de  nommer  Se  eslire  pour  Si  en  mon  nom  la 
Sénateur  dudit  Ordre  pour  l'année  prochaine  i  ve- 
nir, celuy  que  mefdits  Seigneurs  Si  Frères  advife- 
fêront ,  &  femblera  mieux  en  leur  confeience  dire 
plus  convenable  >  idoine  Si  fuffifànt ,  à  l'honneur  , 
augmentation  &  accroillèment  de  l'Ordre  ,  de  eslire 
&  donner  ma  voix  i  autres  Chevaliers  ou  Efcuyers 
qui  ferant  advifez  par  mefdits  Frères  lus  nommez  , 
élire  fuffuans  pour  entrer  audit  Ordre  ,  &  générale  - 
ment  de  faire ,  dire  Se  procurer  pour  &  au  nom  Je 
moy ,  toutes  Se  ch jeunes  les  chofes  que  Procureur 
ioyaument  eftably  peut  Si  doit  faire  ,  Se  que  faire 
pourrais  fi  prêtent  y  cfroye  ,  Se  en  perfonne  :  pro- 
mettant par  cefdites  Prefentes  avoir  ferme  Se  fiable  . 
&  pour  agréable  tout  ce  que  fera  fait  par  luy.  En 
témoing  de  vérité  j'ay  fiané  ces  Prefentes  de  mon 
feing  manuel ,  Si  fait  fccller  du  Scel  de  mes  armes. 
Donne ,  &c. 

S'tnfuivtnt  Ut  noms  dei  Stignettrt  dt  f  Ordre  dm  Croif. 
féru,  éinfi  am'dt  *m  été  criez,  jour  pour 

PRemierement ,  Meflire  Lotiys  de  Beauveu  /  ; , 
Chevalier  Senechal  d'Anjou ,  fut  créé  le  premier 
en  l'Ordre  delTutdit ,  le  dixième  jour  d'Aoufl  l'an  mil 
quatre  cens  quarante-huit. 

Ferry  (m)  Montëignear  de  Lorraine ,  aifné  fils 
de  Monfieur  le  Comte  de  Vaudémont ,  fut  créé  le 
fécond  ondit  Ordre ,  lefdits  jour  Se  an  que  deflus. 

Pierre  de  Moullon  ,  Efcuyer  Sieur  de  Rivières  i 
fut  crée  le iroiftéme  ondit  Ordre  l'an  delluldit. 

Jehan  Cofl'a  ,  Efcuyer  de  S.  Grimault ,  fut  créé 
Ondit  Ordre  les  jour  Se  an  deflufdits. 

Le  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou ,  c*c  fut  créé  le 
quatorzième  jour  dudit  mois  l'an  defTufdit. 

Meflire  Helyon  de  Glandeves,  fut  créé  ondit  Or- 
dre le  xxv.  jour  dudit  mois  l'an  que  deflus, 

(/)  Un  des  chefi  de  la  m»! fon  de  Besnvan,  établie  eà 
Lorraine  depuis  le  Koy  René  d'Aniou. 

(  m  )  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  Vaudémont  IL  rfil 
nom ,  fils  aîné  d'Antoine  Comte  de  Vaudémont, 
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Louysdc  Clermont  Efcoyer  ,  fat  crée  ondit  Or- 
dre  le  nv.  jour  en  que  de  11  us. 

Mcffirc  Taneguy  du  Chaftel  Senechal  de  Proven- 
ce ,  fat  créé  le  xxiij.  jour  de  Septembre  l'an  que 
detfus* 

Meflire  Louys  de  Bournan  Chevalier,  fut  créé  le 
xj.  de  Febvric-r  l'an  defiufdir. 

Pierre  de  Glundeves  Seigneur  de  Chaftel- Neuf, 
fut  créé  le  ij.  jour  de  Mars  l'an  deifufdit. 
•autrement,      Mcffirt  Guy  de  Laval  Seigneur  de  Looe * ,  fa» 
Lomd.        wéé  k  xvj.  four  dtidic  mois  l'an  defluldit. 

Mciïrc  Foulgues  d'Algot  Seigneur  de  Mifon ,  fac 
créé  ledit  jour  l'an  dcfluTdit. 

Médire  Raymonnet  d'Algot  Sieur  de  Seult ,  fat 
créé  le  six.  jour  de  Juin  mccccxlis. 

Gilles  de  Maille  Ecuyer  Sienr  de  Br elles ,  fat  créé 
le  xxvij.  jour  de  Juillet  l'an  defTufdit. 

Meilire  Guillaume  de  la  Jumellerie ,  Chef  «lier 
Sieur  de  Martigues  Brieve ,  fat  crée  le  xxviij.  jour 
dudif  mois  l'an  que  défias* 

Le  Comte  Francefco  (  »  )  Duc  de  Milan  en  Lotn- 
bardie,  fat  créé  le  xxvj.  jour  du  mois  d'Aooft  l'an 
defl'ufd. 

Meflire  Jacobo  Antonio  Marcello  de  la  Gté  de 
Venilc,  fat  crée  ledit  jour  l'un  deflutiit. 

Jean  de  la  Haye  Efcuyer  de  Paflavent ,  fat  créé  le 
iv.  jour  de  Septembre  l'an  dcfl'ufdit. 

Pierre  de  Cnampaigne  Efcuyer  Sienr  dudit  .  .  . 
fat  créé  le  xvj.  du.lit  mois  l'an  delfufdir. 

Médire  Gérard  de  Haraulcourt  Chevalier  Sieur 
de  Ltrapp/ ,  fat  créé  le  xix.  jour  dudit  mois  de  Sep. 
timbre  l'an  que  deflus. 

Meflire  Simen  cfAoglore  Chevalier  Sieur  tltfto- 
ges ,  fat  créé  le  txij.  jour  dudit  mots  l'an  firfdtt. 

Monfkur  le  Dàc  de  Calibre  (  t  ) ,  fac  créé  te  v» 
jour  de  Novembre  mccccxux. 

Thierry  de  Lenoncourt,  Beilly  de  Vlfltey,  foc 
créé  le  deuxième  jour  de  Janvier  l'an  defTufdit. 
•ntremtnt ,      Meflire  Jean  Sieur  du  Bellay  ♦  Chevalier ,  fin  créé 
De  Beilcy.    k  „.  Ai  NoVembre  mccccl. 

Meflire  Jehan  Ameoart  Sieur  du  Chàûfly ,  fat  créé 
le  pénultième  jour  de  Mars  l'art  fufdic 

Meflire  Bertrand  de  Beauveau  Sieur  de  Prerigny , 
fut  crée  le  xviij,  de  May  l'an  mccccli. 
"MtrtmtMt,      Meflire  Anthoinc  Sieur  de  la  Pleflè  Derevaulx  *, 
Clervaux.     fat  Cfée    xx.  jour  de  Juin  l'an  defiufdit* 

Meflire  Jehan  Sienr  de  Fencftrangc ,  Chevalier» 
Marcfchal  de  Lorraine,  fat  créé  le  xxviij.  ondit  Or- 
dre le  xxj.  jour  de  Septembre  l'an  atccccui. 

Meflire  Gérard  de  Ligniville  Gouverneur  du  Duc 
de  Lorraine,  fat  créé  le  îxix. ondit  Ordre  k  Xxiij. 
jour  dn  mois  d'Octobre  l'an  que  defliis* 

CâfitMlttm  Pr&vincUU  Abbitih*  OnIMt  fdnBi  Bt~ 
nteluh  annt  144g.  «tW  fanUmm  AUxmmm 
ctkbrMmm. 

IN  hoc  Capitulo  Lambertui  Abbis  S.  Maxim! , 
Rcinev  Abbw  Hornbac  >  Jacobus  Abbas  S.  Mar- 
tini Colonie. ifn,  Hmricus  Abbas  in  Syloe'  prarfue- 
runt  i  &  ftatuerunt  1*.  Ut  in  omnibus  Monafteriis 
Mm  Monachorum  quâm  Monialum  Ofticiuns  divU 
num  pro  perfonarum  ibidem  degentium  frequen- 
tiâ  ,  devote  «c  traciim  perfoWatum.  i\  Ut  millus 


L'HISTOIRE 

Monachusaot  Montais  quovis  quarfûo  ceWe  pro- 
prium  feu  peculiom  habeat ,  fub  pceniprivationis 
orationum ,  Se  oblationts  in  Mifsâ.  j*.  Ut  omnes 
déférant  habitom  fecundum  elementinatn  ,  ni  in 
*t r«.  4°.  Ut  fracres  Tonfurâ  juxte  décréta  Coneitii 
Conftamienfis déférant,  id  eft,  ot  corona  cap'tii* irf- 
tri  lautuuinem  miorum  oigKortirn  trantvcruiium  te 
■on  extendar.  j".  In  omnibus  Monafteriis  une  lit 
menfi ,  pariterqnc  cogunm  Abbatis  &  Conventûs. 
*>\  Ut  viterur  per  vices  cV  platées  difenrfus  i  nec  fa- 
eili  de  causa  conventualcs  fua  Mormfterie  permiltanr 
cunre  s  fi  tamen  neceffitai  popofcerh ,  tàiiter  ince- 
rfent ,  ut  in  habita ,  &  velo ,  cV  decenti  cocmtatn  » 
ot  eos  vident  es  edincentur.  7*.  Né  irr  Morwrteriia 
ifigredus  mulierum  perrmttatur»  g*.  Nè  Abbates  SC 
itu  Przlaii  feu  etiam  Convcntuales  ,  fecreta  capitu- 
lorum  faorum  ad  aures  fiecularium  dedueere  prat- 
dimanr.  5*.  Ut  OfiSciales  Monafteriororo  non  nifî  de 
manibus  Abbatum  fuorum ,  OfScia  fua  re  gant,  fut' 
gulifque  annis  ratkmem  Abbari  cV  Conventot  red- 
dant,  10*.  Ut  in  fingulb  Dirtcefibus  fiât  corrgrega- 
tio  Abbatum,  qutbus  h*c  cartha  legatur  fle  infinue- 
tnr.  Futnro  antem  anno  videlxcet  !4fo.  in  MonaP- 
teriis  S.  Pantaleonis  Colonienns  erunt  przfidente* . 
Dominas  Abbas  S.  Selvatoris  Dnecefts  Trevirenffs. 
Abbas  S.  Pantaleonii  Cononienlîs  >  Abbas  S.  dé- 
mentis extra  mnros  cirirates  Mettnus  »  Abbas  ia 
Bothung,  in  Dicecefî  Trcvirenfi.  VifirabuntD.  Abb. 
S.  Max.D.  Abb.  S.  Martini  Eprfcopatus  Trevirenfis , 
hos  vifitabunt  D.  Abb.  S.  Martini  Colon.  D.  Abb. 
S.  Pantaleonis ,  item  Diarctiîs  Colon,  vifitabunt  D. 
Abb.  S.  Panul.  Di  Abb.  firavilkr,  Colonienfis. 
Hos  vifittbnnt  D»  Abb.  Urofnebicenfis  ,  D.  Abb. 
afl  SS.  Martyres,  htm  Dicccefes ,  Metenfcm ,  Ttrl- 
lenfcm ,  8c  Virduncnfem  vifitabunt ,  D.  Abb.  S, 
Clementis ,  D.  Abb.  S.  Martini  Glandericnfis.  Ho» 
vifitabunt  D.  Abb.  Mediolaceufis.  D:  Abb.  de  Ta- 
leïa.  In  Diaecefi  Leodienfi  vifitabunt  D.  Abb.  de 
Tuttio.  D.  Abb.  S.  Martini  &lonknfis.  In  Dicecefi 
Trajeâenfi  vifitabunt  D.  Abb.  Egmundenfts  0C  prae- 
pofitus  ad  claram  aquam  vifitabunt  D.  Abb.  in  Ro- 
tum  i  pntpofitos  &  in  nigrâ  aqui.  In  Dicecefi  Mag- 
debi  6t  Ofiubnrg.  vifitabunt  D.  Abb.  in  Sylot  5. 
Abb.  in  Roram ,  hos  vifitabunt  pr* pofit.  in  nigrl, 
Oc  pnrpof.  in  darâ  aqnâ.  In  future  capitulo  cale* 
brando  in  Monaflerio  S.  Pantaleonis  Colon,  primara 
Millaro  centabit  D.  Abb.  Promicnfis.  Secuftdam, 
D.  Abb.  Clementis  Metenfis.  Tertiam ,  D.  Abb* 
Loci.  Sermonem  facict  D.  ASb.  Horncbacenfis.  Ser- 
vitora  menfie  D.  Abb.  S.  Martini  Colon.  &  D.  Abb* 
in  Tuitio.  Hanc  fi  quidem  cartam  câ  conditione  eon- 
didimus  cV  exurevtmus,  non  quod  in  ca  alicruid  novi 
feu  inconfoeti  eliquU  erdinare  velimus,  feu  pro  ini» 
tto  converfionis  morum  noftrornm  ita  fieri  bonum 
judteavimus.  Carrera  alia  ad  fanûxm  Religtonem 
fpedantia  Abbatibus  locorum  committimus ,  eo- 
rumque  confeientias  onerarr.ns ,  ut  uliter  foos  re- 
gant fubditos,  ot  Deo  noviffiroi»  temporlbos  red- 
dere  valeant  rationem  de  ovibus  fibi  creditis.  In  quo- 
rum omnium  fidem  fi^tlla  noftroram ,  Lamberri , 
Reineri,  Se  Henrici  Abbatum  prarfidentium  »  prae1- 
lêntibus  Jnfîîmus  appendi.  De  mandato  prarliden- 
tium  D.  A.  prsEtatorum ,  Nicolaus  HerzcL 


(  m  )  François  Sforee  Duc  de  Milan ,  fil»  uarurel  de  Jac  I  (  0  )  Jean  de  Lorra.n*  Duc  de  CaJabre ,  fil*  unique  dn 
eues  bt'orce.  Roy  Rcuai. 
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DE     LORRAINE.  excj 

du  Conter d/n  Gnmupfujmt  diu  U  VtUt  &    teofi  ,  bénéficia  ad  eorum  collatoret  fpedantis ,  in 

fex  menfibus  ahernatim  poft  prxftiiam  nobj.  obe- 
dientiam ,  potuillent  cV  polTcnt  cou  terre ,  iplorum- 
que  beneficiorum  poûcûores  in  eorum  pacifies  po£ 
leffione  rcmanere  debere  in  omnibus  &  per  omnia, 
pexinde  ac  Ci  ipti  Epilcopuf ,  Capitulum  &  Collato- 
ret liujufruodi  în  eildem  litteris,  ôc  totaliearutn  lubA 
untia  cooaprchendcreMur  6c  includerentur ,  ac  ia 


Dmcift  de 

Nlcoltus  Epifcopus ,  (crvus  fervorum  Dei ,  ad 
foturam  rei  memoriam.  Sic  decet  Apoftolica: 
Sedis  privilégia  declararc ,  quod  oronis  dubictatis 
fcrupultis  exiude  tollatur  >  6c  ea  quz  in  favorcm  or- 
dinariorum  collatoruin  legirimis  fuadentibus  c.u- 

Jii  providè  fada  lune  ,  litigioruro  femotis  anfradh-  eu  nominal i  fpecifid  6c  exprefse  foulent  i  omnes  de 
bus  ,  firmiter  oblërvcntur.  Dudùm  fi  quidem  feli-  ûngulas  collacioncs .  proviiiones ,  ôr  alias  difpofitio- 
cis  recordai  ion  is  Eugcnii  Papz  IV.  prxdeccflbris  nés  beneficiorum  civiutis  6c  Dioeceiu  Meteaus ,  per 
noftri,  qui  ad  plurimornm  principum  tam  Ecctetiaf-  Epifcopum  6c  Capitulum  >  6c  alios  Collatore*  eo- 
ticorum  qufoi  Ixcularium  nationis  Germanie*  hu-  run>dem  >  poft  prxftuam  nobis  obeiiientiam  hujuf- 
milem  fnppl  carionis  inftantiam ,  omnes  &  iîngulaj  modi ,  in  uienlibus  prxdidis  fadas  èV  in  foturum 
Ecclefiafticorum  beneficiorum  durante  tempo re  fàciendas ,  viribus  foofiftere ,  non  obftantibus  gra- 
neocraliiatis  per  ordinarios  collatores  fadas  per  «lis  expedativis,  fpectaubus  refervaiionibus ,  ac  lie- 
fuas  litteras  collationes  confirma  vit,  inherendo  vcf-  leris  Apoflolicis ,  enainli  de  illis  6c  eorum  totis  te- 
cigiis  ,  litteras  prxdidas ,  ac  omnia  in  eis  contenta 
•uthoritate  Apoftolica  per  quafdam  alus  noftras  ex 
certa  (cientia  confirma  vi  mus  ,  ac  voluimus  quôd  ve- 
nerabilu  frater  nofter  Jacobus  Archiepifcopus  Tre- 
yirentis,  uni  eu  m  foo  clero ,  6t  aliis  fibi  ratione  Ec- 
deûx  Trevireiiiîs  lubdnis ,  fub  confirmarione  hu- 
jtilmodi  includeretur  ;  ibidem  etiain  ftatuentes  de 
fiiifraganeoejufdem  Archiepifcopi ,  Icilicei  Epifcopo 
Metenfi ,  poftquam  nobis  sut  legato  noftro  de  e|uf- 
dem  obedientia  per  patentes  litteras  conturet.  Et 
deinde  per  alias  noftras  litteras  fob  data  quartode- 
•  kal.  Aprilis ,  pontificatûs  noftri  anno  fécundo , 


nonbus ,  i  data  earumdem ,  neenon  nominibus  5c 
cognominibus  perlooarum  fpecialis  6t  exprelfa  men- 
tit) prarlëntibus  habenda  forer,  neenon  cooftitutio- 
nibus  6c  ordinationibus  Apollolicis,  czterifque  con- 
trariu  quibufeumque.  Nulli  ergo  hominum  liceu 
hauc  paginam  noftne  deckratioms ,  decreti  &  voluo- 
ratts  inrnngere ,  vel  ei  auiu  icmerario  contraire.  Si 
qui* autemnoc  attentare prariumpfeht ,  indignatio- 
nem  omnipotentis  Dei ,  ac  beatorum  Pétri  6c  Pault 
Apoifoluruin  eius ,  fc  noverit  incurforum*  Oatum 
Roma;  apud  landum  Petrum  anno  Incarnationis 
Dominicx  mccccl.  decirno  kal.  Junii ,  pontificatûs 


pro  ur.iverfalis  Ecdefix  unione  6c  tranquillitate  per-  noftri  anno  quarto.  Sic  fignatum ,  à  parte  dniftra  V. 
petuâ  inier  Romanam  Ecdelïam ,  6c  ipiàm  nationera  de  Gorida  ;  Se  ex  altéra  parte  Leggius }  6c  luper  plica  , 
Germanicani  folidandis  6c  confovendis .  ad  tollen-   J«.  Boinon.  A  tergo  vero  (ic  elt  inforiptum  :  Rtgif- 


dunt  dabiiationcs  quz  circa  collations  beneficiorum 
in  ip(a  natione  inter  Apoftolicos  Expedantes  >  6c  il- 
)os  qui  euent  authoritate  ordinarià  provili ,  oriri  pof- 
(ènt ,  de  venerabilium  fratrum  noftrorum  (àndx  Ro- 
manx  Ecdefix  Cardinalium  conlilio ,  voluimus , 
ftatuimus  6c  ordinavimus  ,  qttèVl  per  quameutnque 
rcfervatiofvem  ,  gratiam  expedativam,  feu  quam. 
vis  aliam  dilpofitionem  >  fub  quacxmque  verborum 
forma  audoritate  nuftrâ  fadxm  vel  faciendam ,  non 
iiupediremus  nos  quominus  de  illis  >  cùm  vacarent  de 
Februarii ,  Aprilis ,  Junii ,  Augufti ,  Odobris  &  De- 
cembris  menfibus  ,  illi  ad  quos  fpedaret  collât io , 
provifio,  prxfematio,  eledio  ,  ièu  quxvis  «lia  dif- 
pofitio  didorum  beneficiorum  ,  libère  difponere 
pollènc ,  prout  in  fingulis  litteris  prxdidis  pleniùs 
continetur.  Cùm  autem  venerabilis  ira  ter  nofter 
Cunradus  Epiicoput ,  6c  diledi  filii  capitulum  Me- 
tenfe  nobis  dudùm  per  fuos  ura torts  obediemiam 
prxftitcrint ,  litque  idem  Epifcopus ,  ratione  Eccle- 
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Don  dit  Duché  de  Lenànt  i  ft*n  Duc  dt  Cdubrt , 
far  jm  Ptrt  Rtnt ,  *«T  dt  ftnt/Mitm 
&  dt  Sudt. 

REné  par  la  groce  de  Dieu  Roy  de  Jerulâlcm ,  <4ra> 
de  Sicile ,  Duc  d'Anjou ,  de  Calabre ,  de  Bar 
cV  de  Lorraine ,  Comte  de  l*rovence ,  de  Fourcal- 
quier  &  de  Picdmoni.  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront ,  ou  orront  ;  Salut.  Comme  ja 
piect  (eue  de  louable  mémoire  notre  très  chiere  6c 
trev  amée  foeur  (tj)  cV  compagne  Ifabellcque  Dieu 
abfoillc ,  Ducheile  6c  Dame  héritière  en  Ton  vivant 
des  Duchcz ,  Marchifie,  Pays  6c  Seigneuries  de  Lor- 
raine ,  accaufe  de  feu  de  noble  mémoire  notre  très 
chier  Seigneur  Charles  jadis  Duc  de  Lorraine  6t 
Marquis ,  fbn  pere,  dont  Dieu  ait  l'amei  6c  nous 


uxMetcnfis,  prxdidi  Archiepilcopi  fufFraganeus ,  ayons  été  long-temps  enfemble.ôc  par  long-temps 
ac  magna  pars  nedum  Dicccclîs ,  immo  Oc  civitatb 
Metenlis  in  Alemannix  limitibus»  in  qui  bus  per  ha- 
bitatores  Teutonico  eloquio  comaauniter  utitur  (p) , 
conftituta  exiftac  ,  nofque  etiam  voluerimus  quôd 
Alemannia  à  natione  Germanica  feparata  non  foret, 
nihilominùs  tamen  i  nullis  venitur  in  dubium  an 
Epifcopus,  Capitulum  6c  Collatores  civitaiis  Diœ- 
cclis  Metenlis ,  fub  litteris  noftris  hujufmodi  com- 
prehendantur  :  Nos  ad  hujufmodi  ambiguitatis  toi- 
lendum  dubium ,  authoritate  Apoftolica  tenons  prx- 
fentium  decetnimus  &  ieclaramt»,  noftrz  intentio- 


conyoïnts  par  mariage  ;  durant  lequel  temps ,  pour 
pluficurs  conlideratiotis  i  ce  nous  mouvans ,  6c  de 
nos  pures  volontez ,  nous  entrelbyons  fait  dona- 
tion mutuelle  au  furvivani  de  nous ,  6c  entre  autre* 
chofes  nous  6V  notredite  compagne ,  par  i  celle  do- 
nation ,  fait  don  defdits  Duchié ,  Princeric ,  Mar- 
chilic ,  Pays  6c  Seigneurie  de  Lorraine,  6cdcpui» 
n'aguerres  ,  par  la  volonté  6c  ordonnance  de  notre 
Seigneur  Jefus  Chrift ,  ait  icelle  notredite  compa- 
gne fini  le»  jours ,  6c  foit  aMce  de  vie  a  rrépallement , 
6c  détaillé  entre  autres  notre  très  cher  6t  très  amé 


ws  feroper  fuiflè  6c  elle ,  quôd  prxdidi  Epilcopus ,  premier  6c  lèul  fils  d'elle  6c  de  nous,  Jean  Duc  de 
Capitulum  ÔV  Collatores  civiutis  6c  DiœcelU  Me-   Calabre  ;  Au  moyen  de  ladite  donation ,  lefdjts  Du- 
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très  excellent  te  très  haut  Prince  Médire  Philippe 
Corme  Palatin  du  Rhin ,  5c  Duc  en  Bavierre,  notre 
très  cher  nepveu  -,  foifons  fçavoir  5c  cognoiûant  en 
général  par  ces  prefentes ,  que  nous  ayant  regarde 
Ce  adviiè  U  proximité  de  lignage ,  en  quoi  uous 
foinmes  tenus  les  ung  aux  autres ,  5c  aulL"  les  pre- 
fens  5c  cftranges  règnes  qui  font  i  prefenc  commu- 
nément par  les  pays  ;  5c  afin  que  nous  puiffions 
mieux  &  plus  paiublctncnc  demourer  eu  nos  Du- 
chiez,  Terres  5c  Seigneuries,  Se  que  elles  Se  leurs 
pays  5c  fubjeu  puilfions  tenir  on  paii  ;  nous  Roy 
René ,  le  Duc  Jehan ,  m  le  Duc  Ferry  delTufdic ,  pour 
nous  5c  pour  not  redit  rvepveu  ,  nous  avons ,  notre 
vie  durant,  doucement  Se  amiablcraent  accordé  6c 
allié  enfêtnble  ,  accordons  Se  allions ,  en  vertu  de 
ces  prefentes, en  la  manière  qui  cy  après  eft  écripte. 

Et  premier ,  devons  Se  voulons ,  nous  Roy  René , 
le  Duc  Jehan ,  Si  le  Duc  Ferry  pour  nous ,  &  ledit 
Duc  Philippe ,  tant  que  nous  ferons  en  vie  l'un  Se 
l'autre,  &  chacun  de  nous  en  bonne ,  droite  5c  en- 
tière foi  penfer ,  avoir  Se  tenir ,  Se  chacun  de  nous 
devra  auui  le  dommage  de  l'autre  admancier,  6c  Ion 
honneur  Se  bien  fes  blement  obtenir.  Nous  ne  de- 
vons ati/E ,  pour  quelqtteconque  chofe  ou  occaiîon 
que  ce  (bit ,  avoir  guerre  ou  inimitié  cnfemble ,  le 
tout  lins  fraude. 

S'il  advenoit  que  autcun ,  quel  qu'il  fuft,  fans  nul 
excepter,  voulût  par  force eftorefer  aucuns  de  nous, 
nous  Roy  René ,  le  Duc  Jean ,  le  Duc  Ferry ,  Se  le 
Duc  Philippe ,  Se  entrepreuift  de  le  chacier  de  les 
Duchiez ,  Terres  Se  Seigneuries ,  nous  Se  chacun  de 
nom  devons  &  voulons  l'autre  for  cefeablcmenc  con- 
seiller Se  aidler ,  aux  dépens  de  celuv  i  qui  que  l'aydt 
le  ferait ,  quand  on  viendrait  en  (on  pays  ;  &  aux 
dépens  &  dommaiges  de  celui  qui  ferait  l'ayde, 
quand  l'un  de  nous  en  ferait  requis  ite  Pautre ,  Se 
y  contefter  fàns  nol  contredit  demourer  en  inter- 
valle ,.5c  tout  (ans  fraude. 

Et  auflî  ne  devra  nol  de  nous  les  ennemis  de  l'au- 
tre ,  depuis  qu'il  le  fçaura  5c  lui  fera  notifie ,  héber- 
ger ,  foutentr  ,  ne  tenir  en  fes  fortcrellcs ,  villes , 
pays,  5c  commandemetu  qu'il  a  de  prêtent ,  8e  que 
ci  après  pourra  acquérir  ,  ne  leur  faire  nulle  aflîl- 
tance  ,  confort  ou  entreport  en  nulle  manière ,  5c 
tout  (ans  fraude. 

Et  s'il  avenoit  que  aucun  des  ennemis  d'aucuns 
d'entre  nous ,  après  ce  qu'il  aurait  «té  notifie  i  l'au- 
tre ,  fuft  appréhende  aux  Châteaux  ,  Villes ,  Mar- 
chies,  Villages ,  pays  Se  puillances  ,  l'on  devera  les 
plaindans  aidter  i  droit ,  et  les  foutenir  (ans  aucun 
eutreport,  contredit  ne  difficulté. 

Nous  devons  aulfi ,  Se  chacun  de  nous  promet- 
,  tre  que  hors  de  fon  pays  Se  de  ceux  qu'il  a  5c  pour- 
ra avoir  puiflance ,  nul  ne  leur  doie  ou  puiue  au 
pays  de  l'autre ,  ou  contre  les  hommes  de  l'autre , 
les  Confeillers,  (êrviteurs ,  ou  ceux  qui  a  reclameir 
lui  appartiennent,  (oh  d'E^ltlê  ou  (ccutiers ,  ne  faire 
entreprendre  nul  fervica ,  entreporr  ou  ayde  ;  5c 
auflî  que  tous  ceux  qui  font  fubjets  de  chafeun  de 
nos  pays ,  ou  nos  hommes  ,  Confeillers  ou  fervi- 
teurs ,  dont  nous  avons  5c  aurons  puiflance  ,  l'un 
contre  l'autre ,  ne  puhTeot  entreprendre  force  ou 
guerre  i  mais  chafeun  fubjtt  d'entre  nous,  qui  aura 
a  demander  au  fubjet  de  l'autre,  tes  Confeillers, 
hommes  ou  ferviteurs ,  le  req  îerra  Se  prendra  droit 
devaiK  fon  Seigneur  i  &  ledit  Seigneur  aidera  le 
plaintif  à  fon  droit ,  5c  définitive  dedans  neuf  mois , 
après  ce  qu'il  en  fera  requis. 


RAINE  cxcvj 

Et  G  aucuns méfaifoit  fur  ce,  nous  devons  Se  vou- 
lons i  ce  faire ,  que  ce  foit  corrigé  ;  Se  fc  l'un  den- 
tre  nous  Seigneurs  en  vnuloit  aucun  corriger,  qui 
ne  volfît  pas  (ortir  i  honneur  Se  droit ,  devant  le 
Seigneur  5c  ton  Confeil ,  â  qui  il  appartient ,  nul 
des  autres  Seigneurs  ne  dotent  taire  ou  lailîer  faire 
nulle  ayde  ou  entreporr ,  i  celui  que  l'on  voudrait 
corrigier ,  ne  aufE  i  ceulx  qui  le  («viraient ,  aide- 
raient  5c  entreporteroient. 

Ht  Ci  l'ung  d'entre  nous  avoir  néceffité  de  l'ayde 
de  l'autre ,  pour  faire  lad.  correction ,  il  le  doit  faire 
feaublemenc  Auflî  devons  nous  5c  chacun  de  nous , 
fes  Confeillers ,  hommes  5c  (èrviteuri  de  l'autre ,  ou 
ceux  qui  lui  font  fubjets ,  des  demandes  qu'ils  au» 
raient  à  l'un  de  nous  Seigneurs  ,  (outentr  i  droit 
devint  fon  Confeil ,  5c  lui  en  foire  avoir  fin  5c  con* 
clufion  dedans  neuf  mois  après  ce  rjue  par  le  pfain- 
dant  en  fera  requis. 

Audi  nu)  d'entre  nous  Seigneurs  deflufdits  ne 
doit  les  Confeillers ,  hommes  ou  ferviteurs  de  l'au- 
tre ,  ou  ceux  qui  font  demeurans  en  fon  pays ,  ou 
qui  (ont  prefentement  venus  ici  avec  lui ,  retenir , 
qui  contre  l'autre  aoroit  i  demander  ou  quereller  > 
ne  lui  faire  nul  foufteuement  en  manière  que  ce  foit, 
&  tout  fans  baret. 

En  ce  prefent  accord  ou  alliance ,  nous  Roy  René 
avons  excepté  le  très  excellent  Prince  notre  très  re- 
doublé Seigneur  le  Roy  de  France  ;  5c  non»  le  Duc 
Jehan ,  le  très  iliuftre  Prince  Ferry  Empereur  de  Ro- 
me notre  très  redoublé  Seigneur. 

Tout  ce  que  ci-devant  eft  écript ,  difons ,  accor- 
dons 5c  promettons ,  nous  Roy  René ,  le  Duc  Jehan , 
5c  le  Duc  Ferry  »  pour  nous  Ôt  pour  notre  neveu  le 
Duc  Philippe ,  par  nos  fou  comme  Princes ,  honneurs 
5c  honnêteté,  1  toutes  heures  tant  que  nous  vivrons, 
tenir,  faire  5c  accomplir  loyaument ,  fermement  5c 
cftablement ,  Je  non  quérir  à  Pencontrc ,  ne  foire  fe» 
crcicinent ,  ou  en  appert  par  nous  ne  par  autre ,  en 
nulle  manière  ;  5c  nous  le  Duc  ferry  devons  Se  vou. 
Ions  tellement  foire,  que  le  Duc  Philippe  notre  trè* 
cher  nepveu ,  cedii  amiable  accord  5c  alliance  delfus 
efeript ,  5c  toutes  leurs  parties  points  5c  articles , 
quand  il  fera  en  ace  5c  entendement,  recevra ,  tien- 
dra ,  5c  fera  tout  ce  que  par  noos  Roy  René  ,  le  Duc 
Jehan ,  5c  le  Duc  Ferry  ci- devant  eft  efeript  de  foire. 

Et  s'il  advenoit  que  nous  le  Duc  Ferry ,  à  faire  ce 
que  dit  eft,  ne  trouviflions  i  notre  nepveu  le  Duc 
Philippe ,  nul  effet ,  ce  que  toutefois  ne  efperom,  es 
prefent  amiable  Traitié  5c  alliance  ne  luy  portera  au. 
cun  profit  en  manière  que  ce  (bit ,  toute  fraude  5c 
malengin  hors  mifes ,  en  toute  5c  chafeune  les  par- 
ties ,  points  articles  deflufdits. 

En  témoignage  de  ce  nous  Roy  René,  le  Dui 
Jehan ,  le  Duc  Ferry ,  pour  nous  5c  notre  nepveu  lit 
Duc  Philippe  ,  avons  fait  mettre  les  Scels  de  chàcuri 
de  nous ,  5c  de  notre  certaine  feience ,  à  ces  prefen- 
tes Lettres,  données  le  Mercredy  après  le  Dimanche 
de  Qmifimosia  ftniti ,  en  l'an  que  l'on  compte  après 
la  Nativité  de  notre  Seigneur  Jefus  Chrift  mil  queue 
cens  cinquante-trois  ans. 

Ttûàm»  d*  Uun  m  frmpitftr  fttum  Br*Jln. 
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choit»  ainfi  par  lui  promises  ,  fie  fcellées. 

Moy  voulant  «se  délirant  le  («lue  de  Ion  orne  &  de 
U  mienne ,  fie  acquitter  ce  que  par  lai  en  faille  ledit 
mariage,  a  été  pruaiis  fie  (celle,  &  en  autres  chofes 
qui  vêtirait  à  ma  connoitiance  ,  conlideraiu  que  de 
madite  Ëtmmt  fie  compaigne  ay  plu  lieu»  enfins ,  fie 
conAant  noire  mariage ,  m'a  l'aie  plutieurt  gratuite* 
Si  plaifirs ,  Si  pour  autres  caufes  &  recordations  que 
ay  en  mon  elprit ,  fie  en  acquittant  le  voeu  que  ai  fait 
à  elle  en  k  niche  de  feint  Eglife ,  que  pour  fie  eu  lieu 
de  ladite  moitié  de  dix  huit  mille  donna ,  que  devait 
être  employée  en  adiapt  de  héritages-,  combien  auc 
depuis  mondit  Seigneur  &  père  en  ait  acheué  plu- 
Heurt ,  dont  moy  Ht  mes  hoirs  font  vêtus  fie  feilis , 
médite  femme  Si  compjigue  ait  fit  pregne  après  mon 
trépas,  la  Comme  de  neuf  cent  florins  «l'or  de  rente , 
héritable  fur  toutes  fie  chacune»  mes  Terres  Se  Sei- 
gneuries dont  tnorray  (àifi  après  mon  trépes ,  pour 
en  joyr  là  vie  durant  \  fie  après  veula  St  ordonne  qu'il 
vienne  fie  retourne  à  nos  enfant  St  â  leurs  hoirs  titans 
dudit  mariage  i  &  quant  aux  autres  neuf  mille  flo- 
rins ,  qui  dévoient  être  employez  en  biens  meubles, 
je  ordonne  Se  veul  que  médite  femme  Se  compoigne 
le  cueille  &  levé  fur  toutes  les  rentes  fie  revenues 
qui  feront  échues  au  jour  de  mon  trépas ,  &  lur  les 
revenues  qui  éditeront  fur  i  celles  mes  Terres  après 
mon  trépas ,  pour  une  fois ,  Si  à  fon  Hngulier  pro- 
fit i  (ans  ce  que  mefdits  enfuis  paillent  en  ladite  lom- 
me  de  neuf  mille  florins  d'or ,  ainfi  payé  à  nudité 
femme  pour  une  fois ,  aucune  choie  avoir  ne  deman- 
der ,  luppoiê  que  par  le  Traittié  dudit  mariage ,  Se 
Lettres  fur  ce  faites ,  y  dùilent  aucunes  choie  «voir 
ou  demander. 

Item ,  je  veul  6c  ordonne  par  madite  derraine  vou- 
kntéque  madite  femme  fit  compeigne  ait  Si  prei- 
gne  après  mon  trépas  pour  une  fots ,  en  renonçant 
par  elle  1  fon  droit  couftumier ,  U  fomme  de  deuic 
mille  florins  d'or  de  Rhin  par  chacun  an  ,  fa  vie  du- 
rant ,  non  obtient  que  par  le  Traitié  dudit  mariage , 
ne  lui  en  ait  été  promis  que  quinze  cens  florins ,  i 
commencer  fur  tount  les  revenues  de  mon  Comté 
de  Voudémont;  fie  ('elles  ne  pouvoient  fat isfaire ,  fur 
toute  mes  autres  Terres  de  prochain  en  prochain  , 
que  oblige  Si  fubmets  a  ce  faire.  Et  pour  ta  demoure 
cV  maifon  de  douaire,  les  Chaftcls  St  Ville  de  Vaudé. 
mont  Si  Jaiuville,  lequel  des  deux  lieux  elle  voudra 
à  (on  choix  ;  lequel  choix  (era  tenue  faire  en  dedans 
l'an  de  mon  trépas  ;  enfemble  lou  vent  fie  relief  des 
fiels  y  apparteoans  ,  en  retenant  celle  des  plaches 
qu'elle  aura  choifis ,  en  la  manière  accoutumée. 

Icem ,  fie  en  outre ,  lui  donne  St  loiile  par  don  ir- 
révocable tous  Si  chacun  mes  biens  meubles  Se  ac- 
cjucfts ,  Si  ce  qui  eft  fie  doit  être  cenfè  St  réputé  pour 
meuble ,  pour  en  joyr  par  die  &  les  ayant,  caufe  à 
toujours ,  mes  debtes ,  lays  St  torfiùt ,  s*aucuns  y  en  a , 
premièrement  par  die  payez  St  acquittez;  fie  pour 
ceQ  mon  reftament  être  tenu ,  entretenu ,  St  mu  à 
pleine  8c  entière  exécution ,  ay  nommé  &  èlû ,  nom- 
me &  élis  pour  met  Exécuteurs ,  de  maiiie  femme 
St  compaigne ,  de  Mrflïre  Gérard  d'Hiraucourt  Che- 
valier, du  Doyen  dudit  Saint-Laurent,  cV  de  CoUrd 
Rohault  Ecuyer  mon  Oailly ,  auiquck  ou  les  deux , 
ay  baillé  ,  donne  &  baille  plane  puidànce  St  auto- 
rité de  icelui  mon  prêtent  tellement  St  derreioe  vou- 
lenté  mettre  a  exécution  ,  ès  moins  ddquels  pour 
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ce  faire,  &  jufqu'à  qu'il  foit  duement  Se  entièrement 
accomply  ,  ay  mit  fie  mets  tous  mefdits  meubles  Se 
immeubles  preient  &  avenir. 

En  témoing  de  venté  ay  mis  mon  Scd  pendant 
en  ceft  mien  preient  telUment ,  Si  derreine  voulen- 
te ,  qui  fut  fait  Se  pallè  en  mon  ChaAel  de  Jain- 
ville  lezxviij.  jour  de  juing,  vigile  S.  Pierre,  mil 
quatre  cens  cinquante  iieui  ;  Se  pour  la  plus  grande 
approbation,  ay  prié  St  requit  i  Meffirc  Jehan  Kao- 
lin Preftre  St  Doyen  de  ladite  Eglife  Saint  Laurent» 
qu'il  mette  le  Scel  dont  il  oie  en  ladite  Doyenné, 
avec  le  mien.  Et  je  Jehan  Preftre  Doyen  de  ladite 
Eglife  Saint  Laurent ,  qui  certifie  avoir  été  prefent  i 
celluy  prefent  teftaroent,  pour  derreine  voùlenté  de 
haut  fie  puillànt  Prince ,  fie  mon  très  redoublé  Sei- 
gneur Monlieur  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  Vaudé- 
mout ,  fie  Seigneur  de  Jaiuville  prefent ,  fie  i  ce  par 
moy  appelle  noble  homme  Colart  Rohault  Ecuyer 
Seigneur  de  Btlluml ,  fie  Bailly  dudit  Jainville ,  fie 
Jehan  Daniel  Secrétaire  de  mondit  Seigneur  le  Com- 
te,  à  U  requeitc  de  mondit  Seigneur ,  ay  mis  le  Scel 
dont  je  ule  en  ladite  Egliie  pour  ladite  Doyenné ,  le 
jour  fie  an  deifuldit. 

Scellé  de  deux  Sceaux  i  double  queuë  de  porche- 
un  ,  l'un  du  Comte  Ferry  de  Lorraine ,  avec  les 
trois  Alertons  en  are  rouge ,  fie  l'autre  du  Doyen  de 
Jainville  en  cira  verte. 

7réi$é  êiKitnet  mu  Jc*k  Dm  J*  &U>*  tf  <U 
j  amfru  U  Dite  d$  Braagn*. 

JEiun  fils  du  Roy  de  Jerufelcm  &  de  Sicile ,  flec  t4*4- 
Duc  de  Calabra  fie  de  Lorraine  i  A  tout  ceulx  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  amour» 
union  fie  concorde  outre  les  Princes  (oient  caufe 
d'entretenir  eulx  St  leurs  Principauté*  en  obeiûao- 
ce  envers  Dieu  St  en  eftot ,  vertu ,  magnificence  fie 
irenquilité ,  de  les  accrotftra  fie  augmenter ,  à  quoy 
diacun  Prince  doit  curieufement  vueillier  cV  enten- 
dre ,  afin  de  réprimer  les  contendens  i  vouloir  fur 
eulx  invader  ou  entreprendre  ;  Içavoir  feifont ,  que 
en  epluivant  ce  qui  elt  de  ration ,  lîngulieremenc 
pour  la  bonne  ,  entière  fie  cordiale  amour  que  avons 
i  la  perfonne  de  noftrc  très  chier  fie  très  orné  coulin 
Chai  les  de  Bourgogne  Comte  de  Charolois  ,  Sei- 
gneur de  Ctuftcau  Dclin  fie  de  Bcthune ,  (êul  fils  fie 
vroy  héritier  de  haut  fie  puillànt  Prince  noftrc  très 
cher  fie  trb  amc  oncle  le  Duc  de  Bourgogne ,  de 
Brabant  fie  de  Limbourg ,  Comte  de  Flandres ,  cVc 
Nous  ces  choies  cuniiderées ,  fie  pour  autres  eau  les  fie 
coutiderationt  raifnonables  a  ce  nou»  mou  vans ,  avont 
fait ,  fie  par  ces  Preientcs ,  loifoiis  alliance  (  «  ) ,  con* 
fédération  fie  pa&ion  avec  notredit  coulin  le  Comte 
de  Charolois  en  la  forme  fie  manière  qui  s'enfuit  » 
c'eft  aûavoir  ,  que  nous  luy  fouîmes  de  ferons  vray 
ouiy ,  alyè  fie  bienvueillant  >  tiendrons  l'on  porty ,  le 
conforterons  ,  confeideroot ,  ayderons  fie  iecoure- 
rons  de  toute  noftrc  poillànce ,  a  garder ,  fauver  fie 
derfendre  la  pertonne  fie  celle  de  les  enfens  p  refera 
fie  avenir,  leur  bonheur ,  Eftat  fie  Pays,  Terres ,  Sei- 
gneuries fie  lubjetz ,  tant  les  Puys ,  Terres  fie  Seigneu- 
ries que  noftrcdjt  coulin  le  Comte  de  Charolois  a 
de  preient ,  comme  ceulx  quz  tient  noftredit  oncle 
fou  père ,  lefquels  aptes  Ion  <Lcèt  luy  doiveut  com- 


(•). 


)  Catc  alliance  ftoit  forme*  contre  la  Roi  Louù  XI.  I  tement  ;  voye*  l'Hiftoire  de  ce  tems  11 ,  fit  les  pièces  foi. 
lequel  cet  Seigneurs  avoient  des  fujeti  de  méconten.  1  vantes. 


Digitized  by  Google 


ce  P  R  E.U  V  E  S  D  E 

peter  fie  appartenir ,  tout  linfi  que  nous  ferions  les 
nôtres  propret,  f-ru  différence  aucune  pourmetcre, 
fie  employer  pour  &  en  faveur  dùceulx ,  fie  en  leur 
eyde  ,  nos  pys  fie  toute  noftre  puiûaoce  en  guerre 
contre  &  envers  tons  ceulx  qui  les  per  tonnes  de  nof- 
credit  coufin  le  Comte  de  Cbarolois ,  ou  de  fcfdils  en* 
fans ,  Pays ,  Terres  >  Seigneuries  fit  fubjeta  prefens  fit 
avenir  vouldroierc  grever  ou  amaindrir ,  invader , 
goerroier  ou  ufurper  en  quelconque  manière ,  ne 
loubs  quelque  couleur  ou  querelle  que  ce  (bit  ou  puift 
«Are ,  fans  nul  excepter  ne  referrer ,  fors  feulement 
la  perfcnne  de  mon  très  redoubtè  Seigneur  fie  pere  > 
fie  en  outre  tout  ce  que  pourrions  fçavoir  efire  fait, 
dit ,  pourchaflè , ou  procuré  i  ('encontre ,  ne ou  pré- 
Judice  d'iceluy  noftre  coufin  ou  de  fcfdiu  enfans  > 
Pays ,  Terres  Seigneuries  fie  fubjetz  prefens  Se  ave* 
nir  >  loy  lignifierons ,  l'en  advertirons ,  Se  de  tout 
noftre  pouvoir  l'en  garderons  \  6c  telle  alliance  & 
confédération  entendons  Se  promettons  avoir  avec 
noftre  très  cher  Se  ires  amé  coolin  François  Duc  de 
Bretagne,  Sec  Cet  Pays ,  Seigneuries  fie  fubjetz  suffi 
prefens  &  avenir,  &  euffi  y  comprenons  tous  noz 
Alliez  entrant  que  compris  y  vouldront  eftre  y  Se  en 
celles  que  cy-  après  ferons  a  noftre  povoir ,  y  com- 
prendrons noftredit  coulin  le  Comte  Je  Charolois 
iefdits  Pays ,  Seigneuries  Se  fubjects ,  avec  fcs  amis 
&  alyez  prefens  Se  adveuir,  Se  leurs  Pays  Se  fubjcâz, 
comme  nous  Se  les  noftres ,  fc  compris  y  veulent  eftre 
te  l'accepter  prometuns  par  cefdites  Prefeotes ,  par 
la  foy  Se  ferment  de  noftre  corps  en  parole  de  Prin- 
ce Se  fur  noftre  honneur»  ces  frefèntes  alliances  Se 
confédérations  tenir  Se  garder  fermement  (ans  ja- 
mais aller  â  l'en  contre  en  aucune  manière  >  moyen- 
nant Se  parmy  ce  que  iceluy  noftre  coufin  le  Comte 
de  Charolois  nous  a  fait  Se  baillée  pareille  fêurté  Se 
prometTe.  En  tefmoingde  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  ces  Prelentes,  Se  icelle  avons  (ignées 
de  noftre  propre  main.  Donné  en  noftre  Ville  de 
Nancy  le  x.  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  fbixante  Se  quatre.  Signé,  Jehan  avec  para- 
phe. Et  fur  le  reply  eftoit  efeript  :  Par  Monlêigneur 


L'HISTOIRE  ce) 

fons ,  que  nous  inclinant  i  la  requefte  d'iceluy  très 
Révérend  Pere  noftre  coufin ,  Se  pour  l'amour  que 
avons  1  luy ,  avons  dedairé  Se  declairons  par  ces  Pre- 
fentes ,  ladite relervation  de mondit Seigneur  le  Roy, 
dont  mention  eft  faite  en  nos  Lettres  Patentes  def- 
dites  alliances  Se  confédérations ,  non  devoir  eftre 
comprifcs  en  quelque  manière  que  ce  foit  en  icelles 
alliances  Se  confédérations.  Donne  i  Bruxelles  le 
xv.  jour  de  May  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  fri- 
sante cinq.  Et  plus  bas  :  Par  Monfeigneur  le  Comte. 
Signé ,  J.  Gros  avec  paraphe,  Se  fcellé  d'un  Sceau 


le  Duc ,  Se  par  Ion 


fignèdeLam-  fétoient 


balle  .  avec  paraphe ,  Se  y  appendoît  ledit  Scel  en 
cire  rouge. 

Déclaration  dt  CharUi  Ctmu  dt  CkaroUis  ,  qmt  Ltri- 
ftrvt  faitt  dt  U  ftrfanm  i»  Raj  Lotus  XL  dam  U 
Trotte  fût  avec  tArtbkviyf  dt  Trtvts,  n'aura 
fini  dt  lit». 

Cl fuies  de  Boorgongne  Comte  de  Charolois , 
Seigneur  de  Chafteau-Belin  Se  de  Bethune, 
Lieutenant  General  de  mon  très  redoublé  Seigneur 
&  Pere.  Comme  puis  n'aguairet  nous  ayons  fait  cer- 
taines alliances  Se  confédérations  avec  très  Révé- 
rend Pere  en  Dieu  noftre  très  chier  Se  très  amé 
coufin  (x  )  l'Archevêque  de  Trêves,  efquelks  ayons 
fait  certaines  refervatH>ns  contenu  6c  déclarées  en 
icelles ,  &  entre  les  autres  ayons  réfervé  Se  excepté 
Monfeigneur  le  Roy ,  &  il  (oit  ainfi  que  de  la  part 
dudit  très  Révérend  Pere  nous  ayt  efU  requis  que 
ladite  relervation  &  exception  au  regard  de  mondit 
Seigneur  le  Roy  vueillons  deelairer  en  eftre  com- 
priie  efdites  alliances  Se  confédérations  -,  :' 


Atctrddt  Poix  fait  à  Saint  Mater  du  F*]!**,  entre  Ut 
Dnct  dt  NtrmondU,  dt  Bretagne ,  dt  Cataire, 
&  dt  Lorromt ,  dt  Btmrtemtmi ,  d  Auvergne ,  & 
dt  Ntmmrti  Ut  Ctmettt  dt  CbareUis ,  et  Armagnac , 
de  Saint- Paul  ,&  outre»  Pnncti  dt  Prattctt ,  fudt- 
vex.  Jtttt  U  mtm  dm  Bttn  fttbLc ,  dmnt  part  >  &  U 
Rtj  Ltmit  XI.  ttemtrt, 

CHarles  fils  Se  frère  de  Roy  de  France,  Duc  de 
Normandie ,  François  Duc  de  Bretagne ,  Jean 
Duc  de  Calabrcfie  de  Lorraine .  Charles  de  Bour- 
oongne  Comte  de  Charolois ,  Jean  Duc  de  Uour- 
bonnois,  Se  d'Auvergne ,  Jacques  Duc  de  Nemours 
Comte  de  la  Marche,  Jean  Comte  d'Armagnac, 
Louys  de  Luxembourg  Comte  de  Saincr-Paul, 
Charles  Comte  cVAlbret ,  Se  Jean  Comte  de  Da- 
nois. A  tous  ceux  qui  ces  prefeiues  Lettres  verront , 
Salut  :  Comme  pour  appailér  les  différends  Se  di- 
visons menez  entre  Monûeur  le  Roy ,  d'une  part 
nous  &  plufîeurs  Notables  hommes  de  ce  Ri 
joints  Se  adhérents  avec  nous  d'autre  part,  < 
traitiez  Se  appointemens  ayent  été  advifèz  Se  i 
dez  entre  mondit  Sieur  le  Roy  Se  nous ,  aiofi  que 
plus  i  plein  eft  contenu  en  certains  articles ,  donc 
La  teneur  s'enfuit ,  fie  eft  telle  :  Comme  Monteur  le 
Duc  de  Normandie ,  Oc  n'agitera  Duc  de  Berry ,  fie 
pluûeors  autres  des  Sieurs  du  Sang  joints  fie  adhé- 
rents avec  luy,  ayent  fait  reirtnnftrer  au  Roy  qu'ils 
fétoient  unis  fie  aitemblez  cnfemble,  pour  venir 
par  devers  loy ,  fie  pour  luy  faire  aucunes  remonf- 
trances  fie  reoueftes  touchant  le  faict  fie  ordre  de 
la  Juftice ,  fie  bien  public  do  Royaume  (7)  i  ce  qu'ils 
n'ont  pû  faire  ne  accomplir  pour  aucuns  rapporta 
a  eux  faits ,  portans  menaces  i  &  i  cette  caufe  &  pour 
la  (cureté  de  leurs  perfonnes  f  eftoient  mit  fus  en  ar- 
mes Se  en  aûemblée  de  gens ,  fur  quoy  fe  font  en- 
fuivies  aucunes  divifîons  fie  voyes  de  faict  :  pour 
obvier  aufquelks ,  fie  aux  dommages  Se  inconve- 
niens  qui  en  pourroient  arriver ,  &  aufli  pour  nourir 
bonne  paix ,  amour  fie  union  entre  le  Roy  Se  lefdiîs 
Seigneurs,  afin  qu'on  puiflè  mieux  vaquer  eux  cho- 
ies neceûaires  pour  le  bien  Se  utilité  de  la  chofë  po- 
bbque  du  Royaume,  ont  efté  traitées  Se  appointées 
entre  eux  les  chofcs  qui  s'enfuivent. 

Premièrement  que  toutes  manières  de  guerre  & 
voys  de  laid  d'entre  le  Roy  fie  fefdits  Seigneurs , 
leurs  hommes  vallàux  fie  fujeu,  leurs  adhérents, 
alliez ,  amis  fie  bienveiUans ,  de  quelque  eftat  ou 
condition  qu'ils  foieut,  en  quelques  Pays ,  Terre  fie 
Seigneurie  que  ce  (oit ,  au  Royaume  ou  dehors , 
à  1 


Jean  Marouu  de  Bade  Ardxvtaoe  de  Trêves ,  « 


'COCebicnpuW 


I  cette  ligue;  maù  le  Doc  de  Calibre  fat  bien-tôt  perfiiidé 
que  ce  n'éioit  qœ  le  bien  parucalier  que  .'était  yropoft  la 
1 1  Seigneur,  liguas  ;  voyez  Comiau. 
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dorcfnavanr  de  part  5c  cfiutre ,  &  demeureront  en 
bonne  piix ,  amour  5c  craoquiluc ,  &  icronc  le  Rojr 
5c  Icldiu  Sieurs  retirer  les  gens  de  guerre  fur  leurs 
lieux  Uns  faire  fejour  ,  ou  pluAoft  que  taire  lé 
pourra. 

Item,  que  de  quelconques  chofes  qui  fe  foient 
enfuivics  à  caulés  deldiies  divifions ,  d'un  cofte  & 
d'autre,  ne  pourra  jam.i}s  aucunes  chofe  eftre  impu- 
tée ,  reprochée ,  ou  demandée ,  ne  moleftation  (aire 
par  procès  ny  autrement ,  en  quelque  manière  que 
ce  (bit,  à  aucuns  deldits  Seigneurs,  ny  des  adhé- 
rents, lèrviteurs,  fubjets,  alliez,  amis  &  bicnveil- 
larvs  d'une  parc  Je  d'autre,  ainçois  demeureront  en 
bonne  feurcté ,  quelque  part  qu'ils  (oient ,  ou  de- 
meurent au  Royaume ,  ou  dehors ,  tans  uue  de  la 
parc  du  Roy  ne  deldits  Seigneurs  leur  puillè ,  ne  i 
aucuns  d'eux  aucune  choie  cftre  impu.éc ,  repro- 
chée ou  demandée. 

Item  ,  que  lefdits  Seigneurs  ne  feront  ou  mou- 
veront  par  eux ,  ny  par  autres ,  â  l'occafion  defdites 
chofes  paûees  ne  autrement ,  guerre  ou  dommage 
au  Roy ,  5c  ne  procureront  que  guerre  ou  domma- 
ge luy  Toit  fait  par  autres  Seigneurs  ou  Commu- 
nautés ,  Se  n'y  bailleront  ayde  5c  (êcours  en  quel- 
que manière  que  ce  (bit ,  pour  caufe  defdites  chofes 
paûees ,  ne  autres  quelconques ,  aincois  lerviront  <Sc 
obéiront  le  Roy ,  ainli  que  tenus  y  Ibnt. 

Item ,  auifi  que  le  Roy  ne  par  luy  ne  par  autre , 
à  l'occafion  défaites  chofes  pelfees ,  ne  autrement, 
ne  fera  ou  mouvera  guerre  ou  dommage  aufdiis 
Seigneurs  ne  1  leurs  adhérents ,  fubjets ,  ferviceurs , 
ou  alliez ,  5c  ne  procurera  que  guerre  ou  dommage 
leur  (bit  (aire  par  autres  Seigneurs  eu  Communau- 
té» ,  Se  ne  baillera  ayde  ne  (êcours  en  aucune  ma- 
nière pour  caufe  defdites  chofes  paûees ,  ne  autres 
quelconques ,  aincois  les  aidera  Si  fecourera  corn. 
rue  fes  bons  parens  Se  fubjets ,  Si  (ans  toutefois  pour 
ce  empefeher  la  voye  St  pourfuitc  de  Juftice ,  ne 
raiithorité  du  Roy ,  ts  cas ,  Se  aintî  qu'il  appartient 
félon  railbn ,  en  autres  cas  qui  n'appartiennent  ,  Se 
ne  concernent  lefdits  différends  &  divifions. 

Item ,  que  les  hommes  Se  vaûaux ,  fubjers ,  fer- 
riteurs  5c  adhérents ,  tant  du  Roy  comme  defdits 
Seigneurs ,  qui  ont  tenu  party ,  tant  d*on  codé  que 
d'autre,  retourneront  &  retournent  branchement  Se 
quiteement  en  leurs  maifons  ,  places ,  héritages , 
rentes ,  revenus,  5c  biens  immeubles,  quelque  part 
qu'ils  (bient ,  foient  au  Royaume  ou  dehors,  Se  fans 
qu'a  cette  caufe  rien  leur  en  paille  eftre  retenu , 
querellé  ou  demandé  le  temps  avenir ,  &  feront , 
demeureront ,  (bru  Se  demeurent  par  cedic  Traité 
en  leurs  jouiûances ,  polîeflïons  Se  faitines  efqticlles 
Se  ainli  qu'ils  eftoient  auparavant  lefdites  divifions , 
nonobftant  quelconques  dons ,  cédions ,  treiifports , 
occupations ,  ou  empefehemens  qui  leurs  ayent  efté 
faits  par  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs ,  ou  par  autres 
à  leurs  caufes  &  moyens,  fous  couleur  de  juftice  ou 
autrement,  depuis  lefdites  divifions ,  5c  à  l'occalïon 
d'icclles ,  lefuucls  etnpelchamens  lont  Se  lërout  nuls , 
Se  de  nul  efrect  ,  coaune  chofe  non  advenues ,  Se 
eft  permis  i  tous  les  deOufdits  d'entrer  en  leurfdits 
biens  comme  devant ,  de  leur  authorité ,  Se  fans 
aucuns  ministère  de  Juftice ,  &  fi  mefticr  eftoit ,  en 
feront  baillées  Lettres  à  ceux  qui  les  requerront , 
telles  que  befoin  fera. 

Item ,  que  les  biens  meubles  eftans  en  nature  de 
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chofes ,  qui  ont  efté  pris  Se  empochez  fous  couleur 
de  Juftice  St  autrement ,  par  voye  Se  exploits  de 
guérie  ,  feront  delibrcz ,  dcpcfchcz  Se  reftituez  â 
ceux  auxquels  ils  appartenoient  paravant  lefdites  di- 
vifions ,  &  pareillement  feront  rendus  Se  reftituez 
tous  les  biens  qui  auront  efté  pris  ou  empcfchès  du- 
rant les  trefves. 

Icem ,  que  les  Villes  Se  Communautez  qui  ont 
obey  5c  adhéré  i  un  ou  à  l'autre  party ,  ne  feront 
pour  ce  mal  traitées ,  5c  ne  leur  fera  fait  ou  donné 
aucun  trouble ,  deftourbier,  ou  empelchemena  en 
leurs  droites ,  privilèges ,  oerroys ,  franchifes  5c  li- 
bériez ,  ainçois  y  demeureront  ainfi  qu'ils  eftoient 
auparavant  lefdites  divifions. 

Item ,  5c  tant  par  le  Roy  que  par  le&lits  Sei- 
gneurs leront  rendues  fie  délivrées  les  Villes  «c  Pla- 
ces prifes  5c  occupées  de  l'un  party  fur  l'autre ,  i 
caufes  d'icclles  divifions. 

Item ,  le  Roy  ne  contraindra  lefdits  Seigneurs  i 
venir  devers  luy  (t,  ) ,  5c  ne  feront  tenus  d'y  venir  en 
leurs  pertonucs ,  tans  toutefois  que  par  ce  iceux  Sei- 
gneurs foient  exempts  des  1er  vices  qu'ils  doivent  au 
Roy  i  caufe  de  leurs  fidelitez ,  quand  beloin  fera , 
pour  la  défenfe  5c  bien  évident  du  Royaume. 

Item ,  5c  quand  le  plaifir  du  Roy  fera  de  venir  ès 
maiions  5c  places  deldits  Seigneurs ,  efquelles  ils  fe- 
ront en  leurs  perfonties ,  il  leur  fera  feavoir  trou 
jours  devant  fa  venue.  AuffiUfdirsSeigneurs  ne  vien- 
dront devers  le  Roy ,  fans  premièrement  envoyer 
devers  luy ,  pour  (bavoir  fou  bon  plaifir  5c  confente- 
menr. 

Item  ,  fi  on  vouloit  impofer  ou  imputer  aufilits 
Seigneurs  ou  à  leurs  adhérents  5c  ferviieurs ,  aucuns 
cas  ou  maléfice  ,  le  Roy  ne  procédera  ne  fera  pro- 
céder a  rencontre  d'eux  par  voye  de  faite ,  pnfe , 
arreft ,  ou  détention  de  leurs  perforai  es ,  ou  autre- 
ment ,  que  ce  ne  Ibit  par  bonne  5c  meure  délibéra- 
tion deconfeil,  5c  à  bonne 5c  fuffifente  caufe,  in- 
formation précédente ,  &  en  terme  de  bonne  Jufti- 
ce ,  ÔC  en  gardant  L-s  drotets  ,  dignités  5c  préroga- 
tives defdits  Seigneurs  5e  de  leurs  perfonnes  :  Et  pa- 
reillement lefdits  Seigneurs  5c  leurs  Officiers  ne  pro- 
céderont à  l'encontre  des  ferviceurs  5c  adhérents  du 
Roy ,  pour  aucun  cas  5c  maléfice  que  l'on  leur  vou- 
drait impofer,  par  voye  de  faite.,  prile,  arreft,  ou 
détention  de  leurs  perfonnes  ne  autrement ,  que 
ce  ne  foit  par  bonne  5c  meure  délibération ,  0c  ainfi 
que  deflùs  a  été  du  de  la  part  du  Roy. 

Icem ,  pour  pourvoir  aux  plaintes  5c  doléances 
que  de  la  part  defdits  Seigneurs  5c  de  plufieurs  fub- 
jets du  Roy  de  divers  eftats ,  luy  ont  efté  faites  d'au- 
cuns delbrdres ,  5c  fautes  que  l'on  dit  eftre  au  faite 
de  l'Eglife ,  de  la  Juftice  ,  5c  de  plufieurs  griefs , 
exactions  5c  vexations  indues  ,  i  la  grande  charge  i 
foule  5c  dommage  dtl  peuple ,  5c  du  bien  public  du 
Royaumes ,  a  efte  traité  5c  appointé ,  que  le  Roy  com- 
mettra trente- fis  notables  hommes  de  fon  Royau- 
me ,  5c  leùjuels  il  a  commis ,  c  eft  1  feavoir ,  douze 
Prélats  5c  notables  gens  d'Eglix,  douze  notables 
Chevaliers  St  Efcuyers ,  5c  douze  notables  gens  de 
Conlêil  5c  de  Juftice ,  au/quels  le  Roy  donnera  5c  a 
donné  plein  pouvoir  5c  commiflîon  d'eux  atTembler 
eu  la  Ville  de ......  5c  d'eux  enquérir  5c  informer 

des  fautes  5c  defordres  dell.itdits ,  5c  autres  choies 
touchant  le  bien  public  5c  univerfel  du  Royaume  , 


(c)  Ceû  ainfi  «rue  ces  Seigneurs  impotent  la  Loi  au  Roi  leur  Seigneur, 
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vcriilTèmens ,  que  touchant  ce  que  dit  eft ,  leur  fe- 
ront faites  Si  baillées  ,  fur  toutes  les  chofes  dclTufd. 
leurs  circonftances  Si  dépendances ,  advifer  ,  déli- 
bérer Se  conclure  les  proviûons ,  repentions  6t  re- 
mèdes conventblcs  au  bien  du  Roy  ,  defdits  Sei- 
gneurs ,  de  fes  iubjets  &  de  la  diofe  publique  du 
Royaume  ,  à  la  contervation  6c  bon  ordre  de  Juill- 
et,  des  droicb,  Ijbertea  6c  franchifes  de  l'Eglife, 
des  nobles ,  Se  autres  vallàux  6c  fubjets ,  fouiage- 
ment  6e  décharges  du  peuple  &  du  Royaume,  &  i  ce 
que  dorelhavant  Dieu  noftre  Créateur  &  faincte 
Eglifè  puiirent  titre  rêverez ,  &  le  divin  Service  lait, 
justice  adminiftree,  marchandilè  avoir  (on  cours ,  & 
tout  le  peuple  du  Royaume  demeurer  en  repos ,  li- 
berté 6c  bonne  tranquilité. 

Item ,  letquels  advis  ,  délibérations  6e  conclu- 
ions «inli  3c  par  la  manière  qu'ils  auront  cite  faits , 
accordez  Se  conclus  par  lefdites  creutc-lix  perfon- 
ncs ,  ou  la  plufpart  d'entre  eux ,  tant  par  forme  d'<  Or- 
donnance ,  Ëdits  perpétuels  >  Déclarations ,  ou  autre- 
ment ,  le  Roy  veut  ôc  ordonne  dès  i  prefent  comme 
pour  lors ,  Se  dèslors  comme  i  prêtent ,  valoir,  for- 
tir  leur  plein  &  entier  eiiect ,  Si  eftre  entretenus  Si 
gardez  ielon  leur  forme  &  teneur  ,  comme  fi  luy« 
me  (  me  en  perfonne  les  avoit  faits.  Et  d'abondant , 
dedans  quinze  jours  après  qu'ils  auront  efte  appor- 
tez au  Roy ,  il  les  authorilcra  Se  approuvera  ainlî , 
&  par  ta  (orme  St  manière  que  par  lefdits  trente  lia 
aura  elle  advifé  Se  conclu ,  6c  en  baillera  fes  Lettres 
Patentes ,  lefquelles  Lettres  feront  publiées  &  enre- 
giftrées  en  la  Cour  de  Parlement ,  en  la  Chambre 
des  Comptes,  & Bailliages,  A:  Senefchauilèes  Royaux, 
&  les  gardera  &  fera  garder  en  tous  leurs  points  : 
Et  mandera  à  ladite  Cour  de  Parlement ,  aux  Bail- 
lits  ,  Sencfchaux ,  6c  autres  Officiers  dudit  Royau- 
me ,  de  les  garder  &  entretenir  ,  tans  enfreindre  ne 
jamais  venir  au  contraire.  Et  dès  maintenant  veut  & 
ordonne  que  les  Bailliis  ,  Senefchaux ,  &  Juftiàcrs 
jurent  Si  promettent  niais  le  faire:  Et  ne  feront  bail- 
lées Lettres  par  le  Ruy  en  fa  Chancellerie  ne  ail- 
leurs ,  à*  l'encontre  deidits  advis  laits  Se  accordez , 
comme  du  eft  ;  aufquellcs  Lettres ,  fi  elles  cftoient 
baillées  par  le  Roy  en  ladite  Chancellerie ,  ou  ail- 
leurs ,  ne  fera  en  ce  cas  obey  par  leldiia  Confeillcrs 
de  Parlement ,  Baillifs  ,  Scneuhaux  Se  autres  Jufti- 
ciers.  Et  pareillement  lefdits  Seigneurs  feront  tenus 
de  garder  ,  entretenir  leldits  advis ,  délibérations , 
Se  conclurions ,  Se  de  les  faire  garder  en  tous  leurs 
points  par  leurs  Officiers,  qui  le  promettront  Se  ju- 
reront ,  comme  dit  eft. 

Item  ,  durera  le  pouvoir  Se  commiflïon  defdits 
trente-  fix,  deux  mois,  à  compter  du  temps  qu'ils 
commenceront  â  befongner,  Se  auront  pu  illànce  de 
proroger  quarante  jours  pour  une  fois.  Et  s'il  adve- 
noit  qu'aucuns  defdits  trente- lit  alUft  de  vie  à  tré 
pas ,  tuflènt  malades ,  ou  tellement  occupez  qu'ils 
n'y  pulknt  vaquer  ou  entendre  ,  en  ce  cas  les  autres 
y  fubrogeront  d'autres  tels  qu'ils  verront  en  leurs 
confeieuces ,  Se  commenceront  à  befongner  le  quin- 
zième jour  de  Décembre  prochainement  venant. 

hem ,  le  Roy  &  leldits  Seigneur»  tiendront ,  gar- 
deront Se  accompliront  entièrement ,  Se  en  tous  leurs 
points  ,  les  traitez  accords,  Se  autres  appointemens 
faits  &  accordez  entre  eux ,  tant  touchant  l'appa- 
nage  de  Moniteur  de  Normandie ,  que  autres  cho- 
ies faites  Se  accordées  auldits  Seigneurs ,  &  i  cha- 
cuns  d'eux ,  Se  autres  leurs  adhèrent ,  fans  jamais 
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eu  ne  choie  au  contraire ,  tout  a'nfi  que  fi  tous  lef- 
dits traitez  accords  Se  appointemens 
mèment  Se  expreflèment  inferez  Se 
ce*  prefens  articles. 

Item ,  6c  pour  ce  qu'à  caufe  defdits  diffèrent ,  le 
Roy  e  (ait  prendre  Se  mettre  en  fes  mains  les  Ter- 
res Se  Seigneuries  de  Parthenay  ,  Vouvent ,  Maire- 
vent  ,  Second igny ,  le  Coudray ,  Salvart  &  ChafteiL 
lallon ,  lefqueis  au  moyen  deifufdit ,  Si  auffi  par  le 
moyen  de  certain  don  &  tranfport  que  feu  le  Roy 
Charles  en  ht  au  Roy ,  qui  prêtent  eft  le  Roy  ,  en 
a  tait  don  Se  tranlport  à  Moniteur  le  Comte  du 
Maine  fon  oncle ,  lequel  en  a  pris  &  appréhendé  la 
polTeliîon ,  en  defapointant  Moniteur  le  Comte  de 
Dunois  defditcs  Places  ,  Terres  &  Seigneuries  qu'il 
tenoit  &  pollcdoit ,  au  moyen  du  don  Se  tranfport 
qui  luy  en  avoient  efté  faits  par  ledit  feu  Roy 
Charles  ,  Se  depuis  confirmé  par  le  Roy  qui  eft  a 
prêtent ,  dont  les  Lettres  avoient  &  ont  cfté  véri- 
fiées ,  tant  en  la  Cour  de  Parlement  qu'en  la  Cham- 
bre des  Comptes  i  a  eflé  appointé  &  accordé  pour 
le  bien  de  la  paix  >  en  quoy  Montieur  de  Dunois 
s'eft  grandement  employé  ,  que  mondit  Sieur  du 
Maine ,  lequel  dès  a  prêtent  détaille ,  St  renonce  en- 
tre les  mains  du  Roy  tout  le  droict  qu'il  pouvoit  Se 
pretendoit  avoir  eidites  Terres  de  Parthenay ,  &c 
Et  qu'il  en  baillerait  tes  Lettres  de  renonciation  à 
mondit  Sieur  de  Dunois  ,  entèmble  les  Lettres  des 
dont  à  luy  faits,  Si  que  le  Roy  confirmerait  &  bail- 
lerait (es  Lettres  de  confirmation  de  créance  du 
don  fait  i  mondit  Sieur  de  Dunois  par  feu  le  Rof 
fon  pere ,  en  déclarant  qu'il  veut  6e  ordonne  que 
ledit  don  fortifie  fon  plein  Se  entier  effèâ.  Et  d'a- 
bondant, afin  que  ledit  Sieur  de  Dunois  ne  fuft  era- 
petchè  ou  molette  fous  ombre  dudit  don  fait  au 
Roy  par  le  feu  Roy  fon  pere ,  que  le  Roy  fait  don 
Se  tranlport  à  mondit  Sieur  de  Dunois  du  droict 
qui  luy  pouvoit  appartenir  au  moyen  dodk  don  à 
luy  fait  par  le  feu  Roy ,  8e  autrement  delaifit  6c 
tranfporté  i  mondit  Sieur  du  Maine  -,  6r  qu'a  mon- 
dit Sieur  de  Dunois  foit  baillée  Se  délivrée  résu- 
ment Sx  de  faiâ  la  poiîcffion  &  paifible  jouiûance 
dettes  Terres  &  Seigneuries,  laquelle  le  Roy ,  tant 
par  luy  que  par  mondit  Sieur  du  Maine  fera  tenu  de 
bailler  promptiment  6e  (ans  delay  i  mondit  Sieur  de 
Dunois ,  Se  feront  baillées  Se  rendues  i  mondit  Sieur 
de  Dunois ,  les  Lettres  du  don  fait  par  ledit  feu  Roy 
au  Roy  qui  eft  i  prêtent. 

item  ,  Se  au  regard  de  mondit  Sieur  du  Maine , 
pour  Se  aufli  qu'il  s'eft  grandement  employé  i  la  pa- 
cification ,  &  pour  la  recompenfe  du  droit  que  le 
Koy  luy  avoit  donné  6e  tranfporté,  le  Roy  fera 
tenu  de  le  recompenfër,  6e  luy  donner  &  bailler 
pour  icelle  recompenfe  la  Terre  Se  Seigneurie  de 
Taillebourg,  laquelle  le  Roy  fera  délivrer  a  mon- 
dit Sieur  du  Maine ,  &  fera  recompenfër  ceux  a  qui 
elle  appartient. 

Item  ,  en  faveur  de  ce  prefent  Traité  pour  bien 
de  paix ,  6c  i  la  très  humble  requefte  defdits  Sei- 
gneurs ,  le  Roy  a  reftitué ,  reintegne  6c  reftably  An- 
thoine  de  Chabanes  Comte  de  Darnpmartin  en  fea 
honneurs ,  Chafteaux ,  Places ,  Terres  Se  Seigneu- 
ries ,  rentes  6c  revenus ,  droicts  &  autres  biens  im- 
meubles ,  ainû  6c  par  la  manière  qu'iceluy  Comte 
de  Darnpmartin  ,  Se  Damoifellc  Marguerite  de 
Nanteuil  fa  femme  les  tenotent  Se  en  jouiflbient  au 
temps  du  feu  Roy  Charles  dernièrement  crépafle  i 
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que  part  qu'Os  (oient ,  nonobftant  l'Arreft  prononcé  aider  le  Roy  a  l'encontre  de  celny  ou  cent  qui  au- 
par  la  Cour  de  Parlement ,  i  l'encontre dudit Cocrne  rotent  fait,  ou  voulu  Faire  au  contraire»  comme 
de  Dampmartin ,  Se  tous  dons ,  «(fions  Se  vendi-  die  eft ,  fans  leur  faire  ou  bailler  audit  cas  aide  ou  fa- 
non» ,  publications  Se  vérifications  d'iceu*,  que  le   veur  quelconque. 

Roy  »  au  moyen  dudit  Arrcft  auroit  (ait  ou  luit  taire  hem  ,  suffi  fi  le  Roy  fàifoit  on  vonloit  faire  au- 
deldites  Terres ,  Seigneuries  &  biens ,  ou  d'aucunes  cune  entrepriie  à  l'enconire  deldits  Seigneurs,  ou 
d'icelles  :  &  lefquclles  Places  »  Terres  &  Seigneuries ,  aucun  d'eux  ,  contre  Se  au  préjudice  deldits  trai- 
Se  biens  dclfuldus  forent  plainement  &  quiteement  tcz  Se  appoincemens ,  iceux  Seigneurs  pourront  ai— 
délivrez ,  se  dépefehez  audit  Comte  de  Dampmar-  der  &  recourir  les  uns  les  autres ,  fans  que  de  te  - 
tin ,  Se  les  détenteurs  d'iceux  *  ce  contraints ,  lin»  leur  puiile  aucune  chofe  eftrc  imputée  ou  demati- 
avoir  égard  audit  arreft ,  dons ,  cédions  ,  vendi-  dée.  Et  feront  fanes  Lettres ,  tant  du  Roy  que  déf- 
iions, publications  &  vérifications  d'iceux ,  ne  que  dits  Seigneurs»  en  tant  quebefoin  fera,  elquelles 
à  luy  ou  lés  hoirs  ils  portent  ou  puillènt  porter  pré-  feront  incorporez  ces  prelens  articles ,  Se  (iront  pu- 
judice  ou  dommage  ,  Se  fur  ce  luy  feront  baillées  bliez  Se  enregiftrez  en  la  Cour  de  Parlement  ;  Se  au 
Lettres  telles  que  belbin  féru  Pi<Lm*t  d'icelle  fera  foy  adjoucée  comme  au  vra/ 

Item,  le  Roy  de  bonne  foy,  en  parole  de  R«y  Se  original, 
par  ion  lerment.&auffilefdits  Sieurs  de  bonne  foy  Sçavoir  faifons  ,  qoe  nous  de  noftre  certains 
Se  par  leurs  fenrrtns,  promettront  &  jureront  de  te-  feience,  pure  &  franche  volonté,  par  bonne  Si 
nir ,  garder ,  accomplir  àe  obfèrver  toutes  les  chofes  meure  délibération  de  Confêil ,  avons  loué ,  confenty 
defluldites  en  tons  leurs  points  Se  articles ,  de  les  Se  approuvé  ,  louons ,  confentons  Se  approuvons 
faire  garder ,  accomplir ,  entretenir  Se  obtèrver  par  par  ces  prefenres  les  Traitez ,  Accords  Se  Appoin- 
leurs  Officiers  Se  fubjets ,  fans  jamais  par  eux  ou  par  tement  dont  mention  eft  faîte  es  articles  deflus 
autres ,  directement  ou  indireUement ,  couverte-  tranferits ,  Se  tout  le  contenu  en  iceux.  Et  avons 
ment  on  en  appert ,  venir  au  contraire ,  ne  fouffrir  promis  Je  promettons  de  bonne  foy ,  &  par  nos  fer- 
que  autres  y  viennent  en  aucune  manière,  ou  tous  mens  de  les  tenir,  garder  Se  accomplir  de  noftre 
quelque  couleur  ou  occafton  que  ce  foit ,  ou  puillè  part  inviolablement ,  tout  einfi ,  en  la  forme  Se  ma- 
eftre.  Et  fî  le  Roy  ou  lefdits  Se-gneurs  vouloient  faire  niere  que  lefdits  articles  le  contiennent.  En  cémoing 
aucune  chotè  au  contraire ,  ne  leur  fera  obey  par  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  nos  Seaux  i  ces  Pre- 
leurfdits  Officiers  ou  fubjets  :&  auftt  fi  aucuns  des  fentes.  Donné  à  Saint-Maur  des  Foflez  le  vingt- 
Seigneurs  du  Sang ,  le  Conneftable,  Marelcluux  6e  neaviéroe  jour  d'Octobre  mil  quatre  cens  foixante- 
Amiral,  Comtes ,  Barons ,  Se  autres  notables  hom-  cinq.  Sic  jitnmum  fuytr  fUctm  :  Par  le  commandâ- 
mes, la  Cour  de  Parlement ,  les  Prélats  &  bonnes  ment  de  Meffieurs  les  Ducs  Se  Comtes  deflus  nom- 
Villes  qui  feront  nommez  de  la  part  du  Roy,  &  mez,  J.  Gros, 
aalîï  les  Comtes ,  Barons  Se  notables  hommes  qui 

feront  nommez  de  la  part  dcfdits  Seigneurs ,  pro-  Xemife  de  thommAtt  dm  Nemf.  China* ,  de  Cbiitny 
mettront  Se  jureront  de  tenir  ,  garder  ,  entretenir ,      f>  d*  Memfon ,  «  ft**  d'Anjou  Dite  de  Lorrouie, 
Se  accomplir  entant  qu'i  eux  elt  Se  lera  ,  toutes  les  pmr  L»mt  XI.  Rej  de  fronce. 

chofes  detlùfdiies ,  fans  jamais  venir  au  contraire 

par  eux  ne  par  autre ,  ne  fouffrir  qu'autre  y  vienne  :  T  Ouis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  (ça-  îaty, 

&  que  file  Roy  ou  lefdits  Seigneurs  vouloient  faire  JLjvoir  faifbns  i  tous  prefens  {<  avenir  ,  nous 

aucune  chofe  au  contraire  des  chofes  dcllufditcs  en  avoir  reçu  humble  fupplication  de  notre  très  cher  Se 

tout  ou  en  partie  ,  ils  ny  aideront ,  ferviront ,  très  amé  coufin  le  Duc  de  Calobre  &  de  Lorraine  : 

ny  affineront ,  ne  feront,  ny  donneront  aucune  ai-  Contenant  ,  comme  des  l'an  mil  trots  cens,  fers 

de ,  fervice ,  faveur  ou  affilbiice  en  façon  ou  ma-  Thiebault  de  Lorraine  (j  ) ,  fils  du  Duc  de  Lorraine, 

niere  que  ce  (bit  :  mais  feront ,  procureront  &  pro-  de  fa  voulanté  euft  fait  foy  Se  hommage  lige  i  feu  de 

mettront  de  tout  leur  pouvoir,  que  toutes  choies  noble  mémoire  le  Roy  Philippe,  que  Djeu  nbfoille, 

faites  au  contraire  foient  réparées  Se  miles  au  pre-  des  Villes ,  Chafteaux  Se  Chaftelleme  de  Neuf  Chaf- 

mier  eftat  Se  deuft ,  Iclon  le  vray  entendement  des  tel  en  Lorraine ,  Chaftenoy ,  Montfort ,  Frouart  , 

choies  fufdites.  Se  de  la  moitié  de  la  Ville ,  Terre  &  Seigneurie  de 

Item,  &  avec  ce  le  Roy,  lefdits  Seigneurs,  Se  Crant ,  avec  leurs  appartenances  ,  que  tenoit  lors 

tous  les  delTufdits  ,  (tireront  Si  promettront  que  ledit  Thiebault  par  donation  i  luy  laite  par  ledit 

defdites  promeflès ,  traitez  Se  fermens ,  ils  ne  pour-  Duc  de  Lorraine  fon  père ,  Si  depuis  a  celte  canfê  au- 

fuivront,  procureront,  ne  obtiendront  dilpenfation,  cuns  Ducs  de  Lorraine ,  lucceileurs  dtidit  Thiebault, 

relèvement,  ou  rcfcillon,  fous  couleur  d'autres  pro-  en  ayent  repris  Se  fait  hommage  à  nos  Prédecefî 

meflcs,  fermens ,  traitez,  ou  proteftations  prece-  feurs  Roysde  France,  8e  ayent  été  icetles  Terres, 

dentés ,  ne  d'autre  couleur  ou  occafton  quelconque ,  Seigneuries ,  V  illes  Se  Chaftcllenies ,  Se  leurs  appar- 

6e  s'ils  obtenoient  leldiie*  ditpcnia:ions  ,  relevé,  tenances, Fiez,  &  Arrière- fiez,  Se  fubjeffz  tenus 8c 

ment  ou  relation ,  oj  qu  elle  leur  foilent  octroyées  reputéseftredu  rcllort  du  Bailliage  de  Chaumont,  Se 

Si  accordées ,  ils  ne  s'en  aideront ,  Se  feront  de  nul  de  notre  Souveraineté ;  &  (cmblabletnent  feu  notre 

erfew  Se  vkleur.  .  coufin  Charles  de  Lorraine ,  fit  foy  Se  hommage  â 

Item,  s'iladvenoit  qu'aucun  defdits Seigneurs  fift  fou  notre  très  cher  Seigneur  Se  ayeul  Roy  Charles 

ou  voulfift  faire  cï  entreprendre  à  i 'encontre  du  Roy ,  VI.  que  Dieu  abfoilles  ,  du  Chaftel  Se  Chaftellenie 

contre  Se  au  préjudice  dctHirs  traitez  &  appointe-  de  Paffiivant  en  Vofge ,  combien  que  originelle- 

mens,  en  ce  cas  les  autres  feront  tenus  de  Lervir  6c  ment  icelles  Villes,  Chafteau  Se  Chaftcllenies,  Se 

(a)  Thiébaot  IL  Doc  de  Lorraine  fit  fiommaee  «o  Rot  I  fiait  hommaee  au  Comte  de  Cbavagnoc ,  de  NenfChataM , 

Philippe  le  Bel  en  l'an  i  joo.  mai»  il  puroît  que  dit  aupaia-  Mootton,  jFroùard,  &c  voyei  rthUoirfc 
vaut  le  Dtw  Thiibsut  L  apria  la  prifif  d'Araancc ,  .voit  | 
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leurs  appartenances ,  fartent  dudit  Duché  de  Lor- 
raine ,  oe  non  de  noire  Royauune ,  du  Court  de 
Champagne ,  ne  de  metes  (t»  )  d'iceux ,  mais  en  étoient 
&  avoient  tout  jours  été  auparavant  exemptes  de 
toutes  Juflices  fie  Jurifdidions  :  su  moyen  defquels 
hommages ,  fie  des  porterons  que  s'en  font  enluivies , 
notredit  coulin  de  Calabre  dtloit  que  a  perpétuité 
nous  fie  fuccelleurs  voullions  tenir  fie  aflujettir  icelles 
Terres ,  Seigneuries  fie  Chaftcllenics,  à  nous  devoir 
foy  &  hommage,  &  au  reflbrt  dudit  Bailliage  de 
Chaumont  fie  de  notre  Souveraineté  ,  que  léroit 
grandement  en  fon  préjudice  >  ôi  en  diminution 
des  droits  &  authorité  du  fufdit  Duché  de  Lorraine  ; 
en  nous  humblement  requerrant,  que  fans  avoir  re- 
gart  aufdites  poilcHtons  ,  nous  luy  veuillions  pour- 
voir fie  impertir  û  amplement  fur  ce  notre  grâce. 
Pour  ce  eft  il  que  nous  ces  chofes  confiderées ,  fie  les 
grans  fie  louables  fervices  que  a  tait  notredit  coufin 
Se  Calibre  par  cy-devant  a  teu  notre  très  cher  Sei- 
gneur 6c  Père ,  que  Dieu  abfoille ,  te  que  efperons 
qu'il  fait  à  nous  en  temps  avenir  ;  3c  auUî  pour  con- 
fideraiion  de  ce  qu'il  s'eft  curieufement  employé  à  la 
pacification  des  differcns  qui  ont  é(é  entre  nous ,  8c 
aucuns  des  Seigneurs  de  notre  fong  ;  à  iceluy  notre 
coufin,  pour  ces  caulês  ,  Se  pour  la  proximité  de  li- 
gnage dont  il  nous  alitent ,  ôc  autres  caufes  &  confi- 
aérations  à  ce  nous  mouvans ,  avons  de  grâce  efpe- 
cial ,  plaine  puiilance  ce  authorité  Royale  ,  donné , 
cédé ,  quité  8c  délailR  4  toujours ,  perpétuellement 
poux  luy  fie  fes  fuccefleurs  Ducs  de  Lorraine,  tout  le 
droit  fie  actions  que  nous  peut  competer  &  apparte- 
nir ,  fie  que  pourrions  demander  i  quelque  caufe  ou 
moyen  que  ce  foit ,  aufdits  hommages ,  (ervices ,  ref- 
foris  fie  fouveraincté  defd.  Terres ,  Seigneuries  fie 
ChaAellenies  deflus  déclarées,  8c  leur  appartenan- 
ces i  6c  avons  voulu  &  déclaré ,  voulons  6c  déclarons, 
q4ie  dorelnavant  ôc  i  toujours  ils  foieni  exemtes  fie 
inifa  hors  de  hommage  ôc  fbuveraineté  de  la  Cou- 
ronne de  France  6c  de  notre  Court  de  Champagne, 
&  qu'elles  foieut  tenues  mifes ,  unies  6c  confulidecs 
à  ladite  Duché  de  Lorraine ,  (ans  ce  que  nous  ne  nos 
fuccefleurs  y  puiflîons  prétendre  ou  demander  pour 
le  temps  avenir  aucun  droit  d'hommage ,  Souverai- 
neté ne  Jurifdiâion  -,  6c  duquel  hommage  6c  tout 
autre  droit  que  y  pourrions  prétendre  fit  demander, 
(bit  par  confiication  ou  autrement ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  nous  fouîmes  deïailîs ,  8c  en  avons 
failis  Ôc  faifillons  notredit  coufin  par  ces  Prefentes, 
par  lefquclles  nous  mandons  à  nos  amer  0c  teaube 
fes  Gens  tetians  fie  que  tendront  notre  Parlement  i 
Paris,  Gens  de  nos  Comptes  fie  Tréfories  ,  Bailly 
de  Chaumont ,  fie  à  tous  nos  autres  Jufticiers  fie  Of- 
ficiers, ou  à  leurs  Lieutenans  fie  â  chacun  d'eux,  ce 
comme  i  luy  appartendra  »  que  de  nos  prefens  don , 
celliunfie  quittances  deflufJics  déclaré,  ils  raflent, 
foufrVcnt  fie  Uiilènt  mondit  coufin  fie  fes  fuccelleurs 
Ducs  de  Lorraine  jouir  fie  ufer  plainement  fie  paifi- 
blement ,  1jim  leur  faire ,  mettre  ou  donner ,  ne 
fouflfYir  ertre  raie ,  mis  ou  donné  aucuns  arreft ,  def- 
tourbier  ou  empefehetnent  au  contraire  i  fie  lé  au- 
cuns fait ,  mis  ou  donné  leur  étoit ,  ils  l'oftent  i 
plaine  délivrance.  Car  ainii  nous  plaît-il ,  fit  voulons 
eftrc  fait  nonobftaut  que  on  voulufl  dire  que  ce  fuit 
aliénation  de  notre  Domaine  ou  Souveraineté  ,  fie 
luelconques  Ordonnances,  Status  Royaux,  fie  roan- 
1  ce  contraires.  Et  afin  que  ce 
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foit  chofe  ferme  fie  /table  i  tonsjoor* ,  nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefemes ,  lauf  tou- 
tes voyes  en  autres  chofes ,  notre  droit ,  fie  pour 
l'autruy  en  touces.  Donné  a  Paris  on  mois  d'Octo- 
bre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  (ôixante-dnq ,  fie 
de  notre  règne  le  cinquième.  Ainfl  ligné  fur  le  re- 
ply  :  Par  le  Roy ,  les  Seigneurs  de  I'recigoy  fie  de 
Laudes,  fie  autres  prefêns ,  Botmu*. 

Uxirt  d*  Ry  ùnitXI.  i  aux  dt  B*r ,  «ftém  dm 
futurs  tn  Pabftncc  du  Ray  Rtnt  I. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Très  1 4C6. 
chers  fie  bien  amez ,  nous  envoyons  prefênte- 
ment  par  delà  notre  amé  fie  teal  Conlciller  fie  Cham- 
bellan le  Sire  de  Baudricourt  ,  auquel  nous  avons 
chargé  vous  dire  ,  que  fi  vous  avez  meAier  de  gens 
d'armes  ou  autre  aide, pour  la  garde  fie  léurete  de 
vous  fie  du  Pays,  que  pour  l'amour  de  notre  11  es 
cher  fie  très  amé  oncle  fie  coufin  le  Roy  de  Sicile  , 
nous  vous  en  fëcourerons  très  volontiers  i  notre 
pouvoir ,  comme  nous  ferions  nos  propres  Pays  fie 
fub|ets ,  ainfi  que  vous  dira  plus  au  long  ledit  Sieur 
de  Baudricourt ,  lequel  veuillez  croire  de  tout  ce 
qu'il  vous  dira  de  par  nous.  Donné  1  Senlis  le  hui- 
tième jour  de  Mars  ,  Signé ,  Louis.  Et  plus  b*t, 
Tilhart;  fie  l'addreflè:  A  nos  très  chiers  fie  bien  amez 
les  Gouverneurs ,  Baillifs  fie  Gens  du  Confiai  de  no- 
tre très  cher  fie  très  amé  oncle  ôc  coaCia  le  Roy  de 
Sicile,  étant  i  Bu:  le  Duc 

7r*itt  dt  Mdridgt  tntrt  U  Duc  Nietltu  dt  Ltrrmrn, 
Cr  A*m  dt  Jrrwt  ,flU  Ùh«  à»  Xtt  Ltmt  XL 


LOys ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  i 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  voiront,  Sa- 
lut. Comme  depuis  notre  avènement  i  la  Couronne 
nous  enflions  tait  traiter  le  mariage  de  notre  très 
chiere  fie  très  amée  fille  Anne  de  France ,  fie  de  no- 
tre très  chier  fie  très  amé  coufin  Nicolas,  Marquis 
du  Pont  ,  'aifné  fils  de  notre  très  chier  fie  très  amé 
coufin  Jehan  Duc  de  Calabre  fie  de  Lorraine-,  fie  le- 
quel mariage  pour  plufieurs  occupations ,  fie  autres 
grandes  affaires  à  nous  depuis  furvenues,  n'eut*  fie 
n'ait  depuis  fbrti  fon  effet  ;  (çavoir  failons ,  que  nous 
eoiifiJerans  les  grandes  imitiés  fie  alliances  que  de 
long  temps  par  tels  traitiésfie  feinblables  ont  été  en- 
tretenues entre  Nous ,  nos  Prédccefleurs  fie  ceux  de 
la  maifon  d'Anjou  ,  dont  grands  biens  fe  font  en- 
fois  à  nous  fie  au  Royaume,  fie  encore  pourra  plus 
faire  on  temps  avenir ,  defirans  i  cette  caufe  iceluy 
mariage,  ainii  pourparlé  que  dit  eft ,  être  fait  &  ac- 
compli ,  avoir  fit  ibrtir  fon  effet  ;  avons  pour  ces  cau- 
fes &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  par  l'avis  fie  déli- 
bération ,  fie  en  la  prefènee  de  notre  très  chier  fie  très 
amé  ftere  fie  coulin  le  Duc  de  Bourbon  ,  fie  autres 
Seigneurs  de  notre  Sang  fie  lignage ,  fie  des  gens  de 
notre  grand  Confeil ,  iceluy  mariage  de  notredite 
très  chiere  fie  très  amee  fille  Anne  de  France ,  fie  du- 
dk  Marquis  du  Pont  notre  coufin ,  fait ,  traitié  , 
conclu  fie  accordé ,  faifons,  traitons,  concluons  & 
accordons  par  paroles  de  prefent ,  en  la  forme  fie 
manière ,  fie  tout  félon  la  teneur  fie  contenu  des  arti- 
cles fie  promefles  fur  ce  faits  &  partez  entre  nous  fie 
notredit  coufin  de  Calabre ,  dont  fie  defquels  la  te- 
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Enfuit  la  articles  de  mariage  pourparlc ,  (aie , 
pane ,  Se  accordé  encre  le  Roy  pour  Madame  Arme 
de  France  fon  aimée  fille ,  d'une  part  ;  Se  Monfèi- 
gneur  de  Calobre  pour  Monleigneur  le  Marquis  du 
Peut  fou  ailné  fils ,  d'autre  pari  ;  le  dernier  Juillet 
l'an  1466.  Premièrement  eft  dit  Se  accorde  que 
Monfeigneur  de  Calabre  foy  faifànt  fort ,  Se  prenant 
en  ma»  pour  mondk  Seigneur  le  Marqais  Ion  fils , 
&  auquel  il  promet  taire  avoir  agréable ,  a  pins  Se 
prend  à  femme  Se  loyale  c pou  le  par  paroles  de  prê- 
tent, Madame  Anne  de  France  :  &  semblable  meut  le 
Roy  toit  taisant  fort ,  Se  prenant  en  main  pour  ma- 
dite  Dame  Anne  fa  fille ,  Se  à  laquelle  promet  faire 
avoir  agréables ,  a  promis  St  prend  par  paroles  de 
prêtent  mondit  Seigneurie  Marquis  pour  léal  époux 
&  mary  de  médite  Dame ,  promettant ,  &  le! quels 
ont  promis ,  tant  d'une  part  que  d'autre ,  St  es  noms 
que  deûus  ,  iceluy  mariage  faire ,  tenir  >  &  accom- 
plir le  plutoft  que  bonnement  faire  fe  pourra. 

Item ,  Se  pour  lequel  mariage  faire  Se  accomplir, 
le  Roy  de  ta  part  a  donné  Se  donne  i  madite  Da- 
me la  Comme  de  quatre  cens  quatre-vingt  fèpt  mille 
cinq  cens  livres  tournois ,  de  laquelle  tomme  a  été 
payée  par  le  Roy  i  mondit  Seigneur  de  Calabre , 
an  profit  de  mondit  Seigneur  le  Marquis  fon  fils , 
pour  une  fois ,  la  fomme  de  fix  vingt  dix  iêpt  mille 
cinq  cens  livres  tournois  :  ainfi  demeure  de  rette  la 
somme  de  trois  cens  cinquante  mille  livres. 

hem,  Se  en  acquit  Se  payement  dcfquelles  trois 
cens  cinquante  mille  livres  r  citons  de  ladite  fom- 
me de  quatre  cens  quatre-vingt  lept  mille  cinq  cens 
livres  tournois ,  le  Roy  a  donné  Se  baillé  a  mondit 
Seigneur  le  Marquis  les  Terres  &  Seigneuries  de 
Chaumont  en  Baffigny ,  Nogent,  Montigny,  Co-f- 
fy,  Voify,  Sainte  Menehoul ,  Saint-Dizier,  Vau- 
couleur  Se  Montécler ,  avec  leurs  appartenances  Se 
dépendances ,  eu  tout  ce  que  le  Roy  y  prend ,  relër- 
vé  la  taille  ordonnée  pour  le  payement  des  gens 
d'armes  »  &  lelqudles  Terres  il  promet  faire  valoir 
la  lomme  de  quinze  mille  livres  par  chacun  au  ;  Oc 
on  cas  qu'elles  ne  les  vaudraient ,  icelles  parfaire  Se 
accomplir,  jufqu'i  ladite  fomme  de  quinze  mille 
livres. 

Item,  Se  eoffi  la  Comté  de  Petenas  en  Langue- 
doc ,  avec  toutes  les  appartenances  Se  dépendances , 
en  tout  ce  que  le  Roy  y  prend ,  référvé  la  taille  des 
gens  d'armes  comme  deflus  ;  Se  laquelle  Terre  il  pro- 
met faire  valoir  la  fomme  de  cinq  mille  livres  par 
chacun  an  j  &  on  cas  qu'elle  ne  le  vaudrait ,  fera  le 
Roy  icelle  parfaire  &  accomplir  de  prochain  en  pro- 
chain ,  priuu'l  ladite  fomme  de  cinq  mille  livres. 

Et  euffi  le  droit  que  le  Roy  prend  fur  le  Rhofhe , 
enfcmble  Se  avec  le  Roy  de  Sicile,  i  caule  de  la 
Comté  de  Provence  ;  lequel  droit  eft  appelle  en- 
tt -eux ,  Compaignie ,  avec  toutes  les  appartenances , 
Se  lequel  il  promet  faire  valoir  vingt  mille  livres 
tournois  par  chacun  an  ;  &  on  cas  qu'il  ne  les  vau- 
drait, il  parfburnira  Se  accomplira ,  ainfi  que  de  (Tus , 
de  prochain  en  prochain  ,  jutqu'à  ladite  iomme  de 
vingt  mille  livres ,  Se  pour  lequel  droit  lever ,  mon- 
dit Seigneur  de  Calabre  mettra  Se  ordonnera  les  Of- 
ficiera qui  lbnt  néceuaires  i  lever  ledit  droit ,  en  la 
manière  accoutumée  ,  aufqttcls  tant  au  Pont  Saint 
Efprit,  comme  «il leurs  ,  leur  fera  donné  le  parte  Si 
faveur  semblable  que  l'on  fàiioit  aux  Officier*  du 
Roy. 

hem,  combien  qne  par  cy- devant  ledit  droit  de 
Compagnie  ait  accoutumé  eftre  levé  audit  Pont- 
ItmVÎ. 
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Saint  Efprit ,  néanmoins  le  Roy  a  voulu  Se  confcnti , 
veut  Se  conlênt ,  que  mondit  Seigneur  de  Calabre  , 
ou  nom  dudit  Monseigneur  te  Marquis  fon  fris ,  k 
fàtlè  lever  audit  lieu  du  Pont  Saint  Efprit ,  à  Taraf- 
con  Se  aillieures ,  ou  bon  lui  semblera  ;  Se  fera  le 
Roy  entretenir  ladite  compaignie ,  Se  diftribuer  le 
fel  d'icelle  au  Pays  àe  grenier  ,  tout  ainfi  Se  par  la 
forme  ex.  manière  que  on  a  accoutumé  i  faire  par  çy- 
devânt. 

Item ,  Se  laquelle  Comté ,  Terre  Se  Seigneurie  , 
cmembie  ladite  Compaignie,  le  Roy,  les  Héri. 
tiers  Se  Succeûeurs  Se  chacun  d'eux ,  pourront  re- 
prendre 4V  avoir ,  en  baillant  Se  payant  ;  c*eft  afla- 
voir,  pour  leldites  Places  de  Chaumont,  Nogent» 
Montigny, Coifty,  Voifi, Sainte- Menchood ,  Saint- 
Dizier,  Vaucoulcurot  Moméclcr,  ta  fomme  de 
cent  cinquante  mille  livres  tournois  pour  une  fois 
feulement,  Se  pour  ladite  Comté  de  Pefenas,  Se 
Compagnie  du  droit  qu'on  levé  fur  ledit  Rhofne  » 
la  lomme  de  deux  cens  mille  livres  tournois  pour 
une  fois  feulement. 

Item ,  Se  suffi  de  la  part  dudit  Seigneur  de  Cala- 
bre .pour  Se  ou  nom  de  mondit  Seigneur  le  Mar- 
quis fon  fils ,  iceluy  Seigneur  de  Calabre  a  donné  Se 
donne  à  madite  Dame  Aime  de  France,  toutefois 
que  douaire  aurait  lieu  ,  en  la  forme  &  manière  que 
autre  fois  en  misant  dudit  mariage  fut  accordé  à 
Tours  par  les  teus  Evéque  de  Marteille  Se  Sire  de 
Beauvau ,  Se  suffi  Mcffire  Bertrand  de  Beauvao ,  Sei- 
gneur de  Précigny,  tout  félon  les  Lettres  qui  dés- 
lots  en  furent  fur  ce  faites. 

Item ,  &  on  cas  que  madite  Dame  irait  de  vie  â 
trépas ,  fans  hoirs  dudit  Marquis  Se  d'elle ,  que  Dicta 
ne  veuille,  leldites  Places,  Terres  3e  Seigneuries» 
enlêmble  ladite  Compaignie ,  feront  par  letdits  Mon- 
leigneur de  Calabre,  ledit  Marquis  fon  fils ,  ou  les 
ayans  caufe  d  eux ,  rendues ,  reftituées ,  les  rendront 
&  reftitucront  au  Koy  ou  i  (es  Succefleurs ,  quittes 
St  déchargées ,  &  tout  ainfi  que  kldites  Seigneuries  » 
St  Comté  ,  Se  Compaignie  leurs  avont  été  baillées 
par  celt  prefent  appointements 

Toutes  lefquellcs  choies  &  chscunes  d'elles ,  com- 
me juftes  Se  raifonnables ,  nous  avons  promis  Se  pro- 
mettons par  ces  Prelcntesen  parole  de  Roy ,  avoir 
&  tenir  fermes  Se  ftables  ;  Se  entant  que  nicfner  eft , 
les  avons  loecs ,  ratifiées  Se  confirmées ,  promis  Se 
promettons  pour  nous,  nos  hoirs  Se  fucceficurs, 
entretenir  de  point  en  point,  fans  jamais  venir  à  l'en- 
contre.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  Pre- 
lentes  de  notre  main ,  Se  fait  (celler  de  notre  Scel. 
Donné  i  la  Mote  des  Goy  le  premier  jour  d'Aouft, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Ibixantc-fix ,  &  de  no- 
tre régne  le  lixicme  :  ainli  figné ,  Lots.  £<  fmr  ta 
r*j>lj  ;  l»ar  le  Roy ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
bon, l'Evèque  d'Evreux ,  les  Sires  de  Craon ,  de  la 
Forefe ,  &  autres  prefens  ;  Se  pour  Secrétaire ,  le 
Roux. 

Le  Rej  Lmit  XI.  dorme  pouvoir  à  Jean  Duc  dt  C*U 
Ubre ,  de  ftjéirfir  de  la  ptrftnne  de  Charltt ,  Une  dt 
Aormsndie ,  iea*  frère  dm  Roj  qui  t'ttoit  rttirt 

IOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
Jtous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  veircmt, 
Sal  m.  Scavoir  fanons  que  nous  envoyons  pretence- 
ment  notre  très  cher  &  amè  coufin  Jean  Duc  de  Ca 
labre  Se  de  Lorraine ,  devers  notre  très  cher  &  très 
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amé  neveu  &  coufin  le  Duc  de  Bretagne ,  pour  trai- 
ter &  accorder  les  différends  d'entre  nous  &  notre 
beto  frère  Charles  ;  &  avons  donné  &  donnons  puif- 
fance  i  notredit  coufin  de  Catabre ,  de  mettre  3c  fai- 
re venir  en  Tes  mains  notredit  frère  Chutes  (r) ,  Ce 
lui  promettre  de  le  tenir  en  feureté ,  Se  de  lui  accor- 
der la  femme  de  dénier»  qu'il  verra  être  i  faire  pour 
fa  provifion  de  vivre  ;  Si  les  chofes  qu'il  promettra 
&  accordera  a  notredit  beau  frère,  pour  Se  au  nom 
de  nous ,  &  après  par  nous  vérifiées ,  nous  conten- 
tons qu'il  les  puifle  entretenir  de  point  en  point ,  fé- 
lon la  charge  que  lui  avons  fur  ce  baillée ,  nonobf- 
tant  la  ptomefie  &  fcellé  que  notredit  coufin  nous  a 
baile  de  nous  fervir  i  l'encontre  de  notredit  beau- 
frere  ;  en  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Montargis  le  huitième 
jour  d'Août  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- 
lu,  &  de  notre  règne  le  ûxieme.  Ainli  (igné,  Louis, 
Se  fur  le  plis  defdites  Lettres ,  Par  le  Roy ,  les  Sires 
de  Craon ,  de  la  Forcft ,  Se  autres  prefens.  Le  Rouy. 

Don  dt  tyulyut  Ttrrti  &  Stigntmrits  À  NietJts  Due 
dt  CàUbrt ,  par  le  Roy  Lnut  XL  tu  cenfiaértiun  dm 
nmriagt  dndtt  Dmc  AW*j  avtc  Anrn  dt  Franet, 
JiSt  du  Duc  je *n. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  â 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Sa- 
lut. Sçavoir  fa  i  ions  qu'en  enfuivant  les  Traitiés  & 
promellès  faites  entre  nous  &  notre  très  cher  &  très 
amé  coufin  Jehan  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine , 
do  mariage  de  notre  fille  Anne  de  France,  &  du 
Marquis  du  Pont  notre  coufin  (d) ,  fils  aifné  de  no- 
tredit  coufin  de  Calabre ,  duquel  mariage  traitant 
cntr'dutres  cho'es ,  pour  Si  en  l'avancement  d'icelui, 
lui  euffions  baillé  les  Terres,  Châteaux  &  Chatelle- 
nies  qui  s'enfuivent  :  c*eft  aflàvoir  ,  Chaumont  en 
Baiïîgny,  Nogent,  Montigny,  Coeffy  Vfouafly, 
Sainte  Menehoud  ,  Saint- Duier  ,  Vaucoulcurs  Se 
Montèder ,  limées  &  affifes  en  notre  pays  de  Cham 
paigne  ,  en  la  manière,  oc  lous  les  conditions,  clari- 
fications &  modifications  plus  i  plein  contenues  es 
Lettres  du  Traitic  dudit  mariage,  &  Contre  lettres 
inous  baillées  par  notredit  coulin  de  Calabre  ,  par 
lelquellcs ,  entr*autrei  chofes ,  nous  promet  bailler  Se 
délivrer  leldices  i'Iaccs ,  Se  chacune  d'icelles ,  toutes 
Si  quantes  f<>is  que  pour  les  guerrev  que  aurions  & 
pourrions  avoir  ci  après  à  l'encontre  d'aucuns  nos 
fujets  &  adverlaires  rebelles ,  &  A  nous  délobéiflans , 
lui  requerrerons  ou  ferons  requerrir  bailler  leldites 
Places ,  pour  d'icelles  nous  aider  1  l'encontre  de  nof- 
dits  fujets  ou  adverfaires  rebelles ,  ou  à  nous  défo- 
beiflans,  Se  y  mettre  Capitaines  de  par  nous ,  &  gens 
de  guerre  en  garntfbn  Si  autrement ,  pour  avoir  la 
garde  defdites  ('laces ,  &  faire  frontière ,  en  telle  ma- 
nière ,  Se  ainfi  que  bon  nous  (emblcra  ,  fans  préju- 
dice des  droits  de  notredit  coutîn  Si  Marquis ,  6c  de 
notredite  fi'le ,  fruits ,  profits ,  revenus  Si  émolu- 
mens  défaites  Terres ,  Si  iceux  demourans  en  leur 
entier-,  lefqueilcs  Places  leur  devons  rendre  après  lef- 
dites  dtvifions  &  gueres  foupies  &  finies ,  pour  d'i- 
celles Places ,  avec  tom  les  profi  t ,  revenus  cV  émo- 
lumenj  ,  joyr  plainemeut  Si  paifiblement ,  félon  la 

(c  )  Charles  de  Normandie,  beau  frère  du  Roi  LooU  XI. 
Il  n'y  a  par  d'apparence  que  Jean  Duc  de  Calabre  fe  foit  ac- 
quitté de  ccite  coininidion  Le  Duc  de  Normandie  fe  fauva 
en  Bretagne  au  commencement  de  l'an  ut>7- 
.    (  rf)  Nicolas  de  Lorraine ,  Marquis  du 
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teneur  defôits  Traitez  Se  accords ,  &  contre-lettres 
deflùldites. 

En  enfuivant  lefquelles  promelTes ,  nous  Parties 
prefentes,  avons  promis  Si  promettons  i  nofdits 
coufins  de  Calabre ,  Si  Marquis  du  Pont  ,fon  fils ,  Se 
à  chacun  d'eux ,  en  parole  de  Roy ,  Si  fous  l'obliga- 
tion de  tous  nos  biens  prefens  Se  avenir ,  leur  ren- 
dre lefdites  Places  ,  Se  chacune  d'icelle ,  quand  par 
eux  ou  de  par  eux ,  ou  de  l'un  d'eux ,  nous  feront 
baillées  pour  nous  en  fervir  Si  aider  contre  nofdits 
lubjets  ou  adverlaires  rebelles ,  ou  1  nous  défobeii- 
fàns.  Se  d'icelles  faire  vuider  nos  gens  de  guerre, 
félon  la  teneur  defdits  Traitiés  de  mariage ,  Si  Con- 
tre-lettres, tantoft&  incontinent  les  guerres  Si  di- 
vifions  foupies  Se  finies ,  pour  Wquels  nous  auront 
été  baillées  lefdites  Places ,  Si  fans  ce  que  fous  om- 
bre de  tel  bail  nous  a  fait,  ou  autre  couleur  ou  oc- 
casion quelconque ,  puiffions  en  rien  préjudicier  ne 
déroger  aux  droits  6c  poffeffions  de  tioired.t  coufin 
le  Marquis ,  Se  Anne  notre  fille,  ne  prendre  ou  au- 
cunement toucher  aux  fruits  Se  revenus  deiïL  Ter- 
res, mais  en  joyra  paifiblement,  Si  les  exploitera 
par  fes  Officiers,  fans  aucunement  y  innover ,  contre 
ne  ou  préjudice  defdits  Traitiez  Se  appointement 
en  quelque  manière  que  ce  Ibit.  bn  tèmuing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  â  cefdites  Prcfen- 
tes  , 


i  Bourges  le  douzième  jour  de  Jan-  - 
vier  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  loixante  cV  lîx  , 
Se  de  notre  règne  le  fixième.  Signé  Loys,  Si  fur  le 
replis ,  Par  le  Roy  ,  le  Sieur  de  Craon ,  le  Comte 
de  Damp-manin ,  le  Sire  de  Curfbl ,  Maître  Jehan  de 
Ponpuicourt  ,  Jehan  Hébert  ,  Si  autres  prefens. 
Scellé  d'un  grand  Sceau  de  cire  jaune ,  où  le  Roy  eft 
reprefenté  effis ,  Si  le  Sceptre  en  main  ;  Si  au  con- 
tre lice! ,  les  anses  de  France ,  avec  deux  Anges  pour 
lupport. 

Amrt  Ltttrt  dm  m  'tmt  Roy  k  ttmx  dt  Bât. 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Tris 
chers  &  grands  amis,  vous  fçavez  affcz  le  grand 
amour  &  affinité  qui  a  de  long  temps  été  entre 
nous  &  notre  très  cher  Si  très  amé  oncle  le  Roy  de 
Sicile,  Si  le  grand  amour  que  nous  avons  tant  i  lui 
comme  à  nos  très  chers  Si  très  amez  coufins  le  Duc 
de  Calabre  &  le  Marquis  du  Pont  fes  dis  ;  Se  com- 
me pour  toujours  nourrir .  accroître  l'amour  d'en- 
tre nous  &  eux  ,  avons  approché  de  nous  notredit 
coufin  le  Marquis ,  pour  mariage  de  notre  très  chère 
Si  très  amée  fille  Anne  de  France  avec  lut  -,  Si  aofll 
avons  bien  mémoire  que  de  tout  temps  avez  aimé 
Se  délire'  le  bien  de  la  Maifon  &  «le  h  Couronne  de 
France ,  &  eftez  deplaifàns  quant  aucun  mal  ou  in- 
convénient y  eft  advenu ,  Se  y  avez  volontiers  Si  li- 
béralement relifté  de  votre  pouvoir ,  Si  en  avez 
beaucoup  foufrert ,  mcinement  du  temps  de  notre- 
dit oncle ,  dont  â  toujours  devons  &  les  noftres  avoir 
mémoire  -,  8c  pour  ce  ,  comme  tenons  que  fçavez  af- 
fcz que  notre  coufin  de  Bourgogne  (r),  &  autres  Ctt 
alliez,  fent  dèlibcrczen  venant  contre  leur  ferment 
&  honneur,  de  nous  faire  apporter  tous  maux  Si 
dommages  i  eut  pofliblcs,  &  que  pour  parvenir  i 
leur  fin ,  que  Dieu  ne  veuille ,  ont  fait  mettre  fus 

fila  de  Jean  de  Lorraine ,  Duc  de  Calabre,  fut  promis  par 
le  Roi  Louis  XI.  i  Anne  de  France  fi  fille  ;  voyez  le  Trait* 
de  Mariage  ici  fous  l'an  ia66.  mais  tout  ceci  demeura  fans 
estait  ion. 

(O  Charles  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne. 
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DE    L  O  R 
grolle  Armât  en  divers  lieux ,  &  avons  eftez  «veni* 

que  l'Evcq  Lie  de  Verdun  (/)  que  cft  avec  noldits  ed- 
jcrûiret ,  6(  comme  notre  ennemi ,  les  ai. le  Se  con- 
feil  de  tout  Ton  pouvoir  contre  nous ,  s'en  vanté  de 
faite  entrer  4»W  autre  ttoyeume ,  par  les  pars  de 
Bar  &  de  Lorraine ,  |e  Comte  de  Diûain  •  &  autre» 
fc»  *l|»e»,  pour  opus  taire  guerre  ;  «utquclie*  chotej , 
moyennant  l'aide  de  Dieu  >  &  de  nos  bons  a  loyaux 
Citcts*  étui*  &  bienveillans,  avons  intention  de  rc- 
ÛÛer  par  tputes  marne  nés  à  nous  poifibles ,  &  de  n'y 
épargner  noue  perlonoe  ,  ni  les  biens  de  notre 
Royaume  :  Si  vous  ayons  bien  voulu  écrire  de  on 
çhoi« ,  comme  à  ceux  en  qui  nous  avons  bonne 
fiance  p  vous  prient  <*  requérant  tain  affeezueufe- 
mens  que  pouvons  •  q«e  en  continuant  en  bon  vou- 
loir que  toujours  av«  eu  1  nous  &  a  la  Couronne  de 
France ,  s'ainfi  çiï  que  notre  coulin  de  Bourgogne  , 
pu  autre*  (a  alliez  Se  complices  à  noua  contraires , 
youloirm  faire  partage  par  ledit  Duchié  de  Bar ,  ou 
jwtres  voiûns ,  ou  porter  dommage  a  nou* ,  ou  au- 
tres nos  bons  amis ,  alliez  fie  bienveillans ,  que  par 
toutes  manières  a  vous  poffibles ,  vous  rclulez  A  l'en- 
eputre  d'eux  1  utn*  aucunement  adhérer  i  leurs  en- 
jreprife» ,  ne  leur  faire  ou  donner  ayde ,  partage,  ne 
confort ,  mai»  leur  coure cV  faite*  pourrir  fus ,  comme 
a  sosenn«mu&  adveruure»,  en  quoi  feiteot  non* 
ferez  très  fitaguiier  &  agréable  plaiUr ,  duquel  i  tou- 
jourimais  aurons  louvenancc  ;  &  quand  autrefois 
non*  requerrez*  d  aucune  chofe  ,  nous  le  ferons  vo- 
lontiers 1  comme  pour  nos  bon*  amis  fit  bienveillans. 
Donne  i  Çompiegue  )e  dixième  jour  d' Au» ,  Signé , 
i^M^^i  ,  fc  pour  ^ccreiatre  ,  de  le  1  qcc c.  X*  edrcflc 
comme  *  la  première. 

T*ïlAmtnt  {U  Mf  gNnU  <*V  IfSrrÙ*»  ,  Dumt  dé 
AfVtU.  dtl'Art 

AU  nom  du  Pere,  te  du  Fil* ,  *  du  Saint-Ef 
prit.  Amv,  Je  Marguerite  de  Lorraine .  veuve 
Dame  dp  Blamont ,  en  mon  bon  tes*  6c  entende- 
ment ,  evi*  Si  mémoire ,  regardant  &  confiderant 
la  fragilité  de  vie  humaine ,  qu'il  n'eft  ebofe  plus 
certaine  que  de  la  mort ,  ne  moins  certaine  q"«  de 
l'heur*  d'ice  lie  v  &  pourtant  que  te  ne  foi*  prinie  en 
dépowrveu  de  ladite  heure,  fait  e*  ordonne  mon  tef- 
tament ,  ordonnent*  6c  démine  volonté ,  en  révo- 
quant dès  maiuteiwni  tous  e«tre*  teftamen*  que  je 
pourroi*  avoir  f»it  devant  ce  tu  y  mien  prêtent ,  en 
quelconque  manière  que  ce  fuit. 

Premier»  je  rend  mon  ame  i  Dieu  mon  Créa- 
teur ,  qui  |'a  Uu<  c*r  formée  I  fa  frmblanc* ,  &  l'y 
prie  bumWetneot  qu'il  la  veuille  recevoir  *  collo- 
quer  eu  Ion  benoît  Royeume  de  Pandit.  Item ,  je  cli 
)a  fépultutede  mort  corps  en  l'Eglife  Notre  Dame 
dudit  Blamont ,  delez  U  lépukure  de  teu  Mrflire 
Thiebaut ,  jadis  Seigneur  dudit  Blamont  ,  mon 
mary ,  coi  Puu  ebiauile. 

Item ,  je  veux  &  ordonne  que  toute*  mes  deb- 
tes  (oient  payé  es ,  &  mes  torfak  amendez ,  que  bon- 
nement &  dbuement  fe  pourront  prouver,  item , 
jt  donne  à  mon  fil*  Ferry  ton*  tea  meuble*  qwe  j'ey 
« n  Cnaûel  dudit  Blamont ,  que  m'appartiennent  H 
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dit  fiW  Ferry  tout  ce  de  joyaux  qni  sont  en  an  petit 
cfthn  ( g  ) ,  eu  quel  eflrin  y  $  une  cédulc  écrite  de 
ma  propre  main  ,  &  veut  que  mondit  fils  Ferry 
donne  dè  ce  qu'eu  ondit  cArin  à  mes  deux  petit*  fils , 
i  chacun  d'eux  un  fcrmelet  d'or  (*),  tel  qu'il  If 
plaira  i  c*eA  i  Içavoir ,  i  Guillaume  &  i  Claude. 

Item  ,  je  donne  i  Marguerite  fille  de  mpndit  fil* 
Ferry ,  me*  heure*  oi  je  d«  chacun  jour  me»  heure* 
pour  prier  Dieu  pour  moy  P  Ce  afin  qu'elle  ait  (ouvt- 
nance  de  moy.  Item ,  je  donne  encore  4  me  dite  fille 
mon  cenarpe  de  perle».  Item ,  je  donne  i  Alix ,  uUe 
de  mondit  fils  Ferry ,  une  patenoûre  de  coraille  (  1  ) , 
&  le*  heures  que  ma  fille  I  libelle  m'a  envoyé.  Item, 
)«  donne  a  Aginou ,  fille  de  mondit  ois  Ferry  un  poi- 
trel  d'argent  («.)  de  djyerfe*  couleurs ,  oV  un  poirxal 
de  perle*,  ftero ,  je  donne  i  lûbelle  fille  de  mondit 
fils  Ferry,  un  coleret  de  perle?  Cl)  i  clochettes  pen« 
dame* ,  6c  un  collier  d'argent  i  poire.  Item ,  je  donne 
i  m»  fille  Ifabelle  Dame  de  Pailavapt ,  mut  ce  qu'eft 
en  un  eflimet  (  m  )  ,  on  quel  eftimer  y  e  une  ctdule 
écrite  de  m»  propre  main  ,  par  ajnli  que  je  «eus 
qu'elle  donne  à  mon  6U  Louis  (cm  fils ,  un  fcrmelet 
d'or ,  où  il  y  a  un  gros  &tfir  a  dis  au  milieu ,  &  fix 
perles  4  l'environ ,  &  l'y  dpnne  encore  une  courroye 
que  fuit  i  Madame  me  Mere  »  eut  Dieu  pardoint. 

Item ,  1=  donne  i  mon  fil*  Olry  tout  le  demeu> 
rant  de  me*  biens  meubles  que  |'»y  i  Deneuvre  * 
à  Baudonvillcr ,  en  quelque  manière  que  fie  ipit» 
ion  en  or  ou  argent  mouooyé  6c  non  moonoyé  >  OU 
autrement ,  excepté  que  1  c  veux  que  mondit  fils  Ferry 
sut  encore  la  moitié  de  la  Courue  ne  d'or  que  j'ay. 
Item,  je  donne  encore  i  mondit  fiUOIry .  devant 
teu*  peneige* ,  le*  gaigniere*  que  j'ay  fur  toute  le 
Comté  de  Salm ,  pour  tes  bon*  pkiârs .  importan- 
ces &  arniabletcz  qu'il  me  fait ,  avec  l'acquieA  que 
pay  fait  1  Baudon viller ,  te  et  lieux  joignant ,  une 
en  ma  1  ion  comme  autrement ,  ainfi  qu'il  cft  conrenu 
h  Lettres  de  gaignicre*  dudit  acqueft  fur  ce  fait. 
Item ,  je  donne  encore  i  mondit  fils  Olry  mutes  tes 
gaigniere*  que  j'ey  <k  puis  avoir  de  Jolrroy  de  Tur- 
qucAain ,  en  la  Ville ,  Finaige  &  Bans  joignaru  de 
Rébauviller ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  ôc  manière 
qu'il  eft  contenu  et  Lettres  fiir  ce  faites. 

Item ,  je  donne  i  i'EglUe  Coliégiale  Saint  George 
de  Deneuvre,  vingt  cinq  francs  pour  une  foi*.  Item, 
i  l'Eglife  Collégiale  dudit  Blamont ,  vingKinq  francs 
pour  une  fois ,  pour  acquefter  terre  pour  augmenter 
mon  anuiverfaire.  Item,  je  donne  i  l'Eglife  de  Uau> 
telàille  cinq  francs  pour  une  fois ,  pour  faire  un  1er- 
vicc ,  5c  pour  prier  Dieu  pour  moy.  Item ,  je  donne 
pareillement  i  l'Eglile  de  Saint  Sauveur ,  cinq  franc*. 
Item ,  percillemenr  à  l'Eglile  de  Scnonne ,  cinq  francs. 
Item ,  a  l'Eglile  Parocfaul  de  Deneuvre .  pour  aider 
i  faire  un  ciel  de  planches  i  la  nef  du  Monfticr .  fix 
francs.  Item  ,  je  donne  à  l'Eglile  Cernent  ual  de 
Moyenmotiif  ier ,  pareillement  cinq  franc*.  Et  à  celle 
4'Eiival,  pareillement  cinq  franc*. 

Item ,  te  donne  â  Jeanne  ma  gentil  femme ,  huiez 
>our  une  lois ,  pour  prier  Dieu  pour  moy. 
,  je  donne  i  iiabelle ,  fille  le  Grand  Jehan ,  ma 
Fille  de  Chambre ,  cinq  francs .  hem .  i  Abcon  de 
Saintc-Paule ,  deux  francs  pour  une  fix».  Item ,  â 
Alizon  Buy  halle,  uni 


tf\  Gnfllauine  dYlartocoatt  Ev&pie  de  Verdun ,  depu  U 
cnbrm(  dtnt  an*  prifon,  où  il  demeura  J4-  an»  ,  depuis 


f*)  ^ffi^^mà*  fan,  delà  poirriiK. 
(/  )  Coin  et ,  un  peut  collier  de  perle*. 

V»}  fltow»  ft<*4w,  nHmt,  on  pttit  fcuy. 
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CUfqoin ,  pour  une  fois ,  huiâ  francs.  Iceai ,  je 
donne  i  Jacquemin  le  Cellerie,  trois  francs  pour 
une  fois.  Item ,  je  donne  i  Meflire  Loy»  Lambêlct , 
Prêtre  Vicaire  de  Champ ,  quatre  francs .  pour  prier 
Dieu  pour  moy ,  fie  pour  (aire  allevir  fie  accomplir 
ce  mien  teftament  p  relent ,  ordannance  fie  darienne 
volonté  ,  de  pour  faire  faire  mon  Enterrement  fie 
mes  Services ,  ainlï  que  j'en  ay  ma  parfaite  fiance 
«a  ly. 

J'ely  pour  mon  Exécuteur  mon  chier  8c  bien  amé 
fils  Médire  Olry  Seigneur  dudic  Dlamont ,  de  ce  dit 
feul  pour  ly  Se  pour  le  tout,  &  ly  met  ès  mains  dès 
maintenant  tous  mes  biens  meubles  quelconques , 
prefens  Se  avenir,  par- tout  où  qu'ils  foient  ou  pour- 
rotent  être  troavez ,  (ans  nuls  excepter ,  ne  fuer  met- 
tre,  &  ly  donne  plaine  puillànce  ,  qu'il  puifte  con- 
traindre mes  debteurs ,  0c  eus  faire  p*yer  par  toutes 
les  meilleures  voyes ,  forme  Se  manière  qu'il  pourra 
&  fçaura ,  comme  je  ferois  Se  faire  pourrois,  lé  pre- 
fente  perfonnellcment  je  y  étois  i  auquel  je  prie  qu'il 
en  veuille  prenre  la  charge.  Veux  auffi  ,  &  ordonne 
ce  prêtent  teftament  avoir  force  Se  vigueur,  foit  en 
forme  de  tcitamenc  ou  d  ordonnance  de  d'arrienne 
volonté ,  ou  de  codicile  ,  ou  de  donation  â  caufe  de 
mort ,  ou  encre  les  vifs ,  Se  par  toute  la  meilleure 
voye  3c  manière  qu'il  puillè  fortir  fon  plein  efïëct, 
ainfi  qu'il  eft  deflus  déchirié  en  tous  (es  points. 

Et  pour  ce  que  tontes  les  choies  deflud.  une  cha- 
cune* d'icelles  (oient  plus  fermes  de  établies ,  j'ay 
prié  Se  (iipplié  à  vénérable  perlonne  Moniteur  j'Of- 
ficiai de  la  Cour  de  Toul ,  qu'il  veuille  mettre  le  Sccl 
de  ladite  Cour  de  Toul ,  pendant  i  ce  mien  tefta- 
meot  prefent  ,  ordonnance  Se  darienne  volonté , 
avec  le  fignet  manuel  de  Médire  Loys  Lambekt  Prê- 
tre ,  dcflofdit  Notaire  Juré  de  ladite  Cour.  Et  nous 
Officiai  de  ladite  Cour  de  Toul ,  â  la  prière  fit  rc- 
quefte  de  ladite  Telia t relie ,  Se  par  la  fublc  relation 
de  notredit  Notaire  faite  à  nous ,  avoua  fait  mettre 
le  Sccl  de  noiredite  Cour  de  Toul ,  pendant  à  ces 
Prefentes ,  que  turent  faites  le  lixiéme  jour  d'Avril 
l'an  milquotre  cens  foixante-  neuf  i  prefent  vénéra- 
ble de  dilcretc  perfoone  Metfire  Nicole  Mongenet, 
Prévoit  de  ladite  Eglife  Collégiale  Saint  George  de 
Dcneuvrc ,  Se  Mcffire  Jehan  Mathieu  Chanoine  de 
ladite  Egliie ,  Prêtres  témoins  1  ce  appeliez,  &  fpé- 

Ciâ  IfiH^ÇflC  aTCCJUISa)  aidait JaV^et/t?  1*  f  aVatJ  ^fi* 

Stetnd  ItfidmtM  de  Ftrrj  de  Lcrrmnt  Cornu  de 


147*  T  A'  rumine  Pétril ,  &  Biii ,  f>  Sfiritis  ftmtli.  Amen. 
X  Je  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  Vaudémont  Sire 
de  Joinville  &  Senechal  héréditaire  de  Champa- 
gne; fait  içavoir  i  tous  prefens  de  advenir,  que  je 
cftantdans  mon  bon  lêns ,  mémoire  Se  entendement  i 
délirant  le  falut  de  mon  aine ,  fie  fincr  A  la  Loy  de 
Chreftien  -,  (cachant  véritablement  qu'il  n*e(t  rien 
plus  certain  de  l.i  mort ,  ne  moins  certain  que  l'heu- 
re d'icelle ,  fait  Se  ordonne  mon  Teftament  Se  or- 
donnance de  derreniere  voulonté ,  partage  Se  divi- 
sion de  cous  mes  biens ,  terres  Se  Seigneuries  ,  tant 
de  celles  qui  me  font  venues,  Se  efchues  par  la  mort 
de  trépas  de  feu  de  noble  mémoire  Monlîeur  An- 
toine de  Lorraine  mon  pere  »  au  Dieu  pardon  \  auffi 
de  noble  fie  ma  très  redoublée  Dame  fie  mere  Ma- 
dame Marie  d'Harcourt  ;  de  feu  auffi  noble  fit  puif- 
fant  Seigneur  Mcffire  Jehan  d'Harcourt  fon  pere 
Se  mou  ayeul ,  de  Jehan  Comte  d'Auptnalle  mon 
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oncle ,  de  auffi  de  tous  les  droits  fie  caufes  qui  me 
font  venues  fie  efchues  par  le  trépas  de  ruortdit  Sei- 
gneur fie  pere ,  fit  autres  mes  Predeceflèurs  fie  ligna- 
gicrs ,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Et  premièrement,  je  ddnnc  Se  laide  mon  ame, 
quand  elle  fe  partira  du  corps ,  à  Dieu  mon  Créa, 
teur ,  que  je  reconnob  eftre  un  feul  Dieu  en  Trini- 
té ;  i  la  glorieule  Vierge  Marie  (a  Mere ,  fie  i  toute 
la  Cour  celeftiale  de  Paradis  -,  fie  mou  corps  eftre 
mis  fie  inhumé  pour  viande  aux  vers ,  en  l'Eglilê 
Monlîeur  Saint  Laurent ,  affife  près  fie  joignant  de 
ce  mien  Chaftcl  de  Joinville ,  en  la  Chapelle  Notre- 
Dame  ,  à  dextre  du'euer  d'icelle  Eglife ,  ou  emmi  le 
coer  d'icelle  >  ainfi  que  ma  très  chiere  fie  téatle  Epoulè 
fie  mes  Exécuteurs  aviferonc  pour  le  mieux.  A  la- 
qnelle  Eglife  fie  Fabrique  d'icelle ,  je  donne  pour  une 
rois  la  fomme  de  cent  livres  tournois. 

Item  ,  je  veux  fie  ordonne  que  tous  mes  forfaits 
foient  admendez ,  fie  toutes  mes  debtes  payées,  donc 
il  appareraduement.  Item ,  que  au  jour  de  mon  tref- 
peflèment  fie  enterrement ,  Voient  mandez  Se  aflêm- 
bles  tous  les  Curez  &  Chappcllains  que  l'on  pourra, 
fie  que  i  chacun  d'iceux  ,  qui  liront  tout  au  long  le 
Saunier  ,  Se  diront  Meûe  de  Rujmitm  pour  le  falut 
de  mon  ame  fie  de  mes  Predeccfleurs ,  foient  donnez 
dix  fols  tournois.  Item ,  je  veux  fie  ordonne  qoe  par 
temps ,  fie  dedans  l'an  de  mon  enterrement ,  foient 
dittes  fie  célébrées  à  baffe  roix  mille  Méfies  pour  la 
rédemption  de  mon  ame  fie  de  mes  Predcceflcun; 
fie  au  regard  de  t*cftat  de  mon  enterrement ,  tant  en 
lumière ,  comme  autrement ,  je  le  remets  au  bon 
vouloir  de  roadite  Compagne  fie  Epoufe ,  &  de  mes 
Exécuteurs. 

Item  ,  je  veux  fie  ordonna  qoe  i  la  Fabrique  de 
l'Eglife  Parrochiale  de  Notre  Dame  de  Joinville» 
fou  donné  de  mes  biens  pour  une  (bis ,  la  (bmme  de 
cinquante  livres  tournois,  pour  fubvenir  aux  répa- 
rations fieneceffitez  d'icelle  ;  i  l'Eglife  de  Blécourt 
pour  fèmblablc  caufè ,  vingt  livres  tournois  ;  i  celle 
de  Rup,  dix  livres  tournois  -,  i  celle  de  l'Eglife  Col- 
légiale de  mon  Chaftel  de  Vaudémont,  pour  férnbla- 
ble  caulê ,  quatre-vingt  livres  tournois. 

Item ,  veut  fie  ordonne ,  que  après  mon  décès  de 
ce  liecle  >  foit  chacun  jour  dit  fie  chante  a  haute 
voix ,  en  l'Eglife  Parochiale  dudic  Joinville ,  â  heures 
de  Compiles ,  par  les  encans  de  l'Efcole  d'icelle  Ville , 
i  la  conduite  de  leurs  Maître,  un  SeJvt  Sigina ,  ou 
autre  Antienne  de  Notre  Dame ,  félon  le  temps , 
avec  deux  Colleâes  i  ladite  Dame,  Se  un  EdtUmm, 
pour  le  remède  de  mon  ame ,  fie  de  mes  Predeccf- 
lèurs  i  fie  qoe  i  cette  heure  foit  Tonnée  la  groiTc  clo- 
che d'icelle  Eglife ,  fie  allumée  une  torche }  fie  pour 
ce  faire,  veut  fie  ordonne  que  par  le  Receveur  de 
Joinville,  qui  eft  ou  fera  pour  l'advenu* ,  foit  déli- 
vré chacun  an ,  la  (bmme  de  fix  livres  tournois ,  en 
deniers,  au  Maître  de  ladite  Efcole ,  qui  eft  ou  fera 
a  l'avenir ,  i  tes  prendre  fur  le  proufit  de  la  Jurée 
dudit  Joinville ,  avec  quatre  livres  de  dre ,  qui  fê 
prendront  fur  le  proufit  de  la  Boucherie  d'icelle  Vil- 
le ,  ponr  faire  la  torche ,  que  ledic  Maître  d*Efcole 
fera  tenu  prendre  chacun  jour ,  pour  ce  fâi  re  en  l'H  of- 
tel  du  B.iilly  dodu  Joinville  ,  OU  de  fon  Lieutenant , 
qui  en  auront  la  garde. 

Item ,  pour  ce  que  je  avois  voué ,  fie  m'étoàs  dé- 
libéré du  tout ,  me  croiCer  fie  faire  le  voyage  fie  pè- 
lerinage de  Jeruialem,  fie  vifrer  le  Saint  Sépulcre, 
où  Dieu  fur  mis ,  fie  tous  les  Saints  Lieux  qui  font 
en  la  Cité  dudk  Jvufèlcm  fit  ailleurca,  *  vit  ter  fie 
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décorer  euffi  en  la  Sainte  Cicé  de  Rome ,  de  auffi  1  ou  antre  plus  convenable  »  qui  par  mes  Exécuteurj 

Moniteur  Saint  Jacques  en  Galice ,  à  met  frais  de  dé*  fera  avile  ;  Se  pour  iceux  gouverner  de  entretenir, 

pens  >  &  que  le  le  plâitîr  de  Dieu  eft  me  translater  de  veut  de  ordonne  une  inoodit  atlné  61s  René  de  Lor- 

ce  ficelé  en  l'autre ,  je  ne  pourra/  accomplir  iceux  raine  en  ait  pour  le  premier  an  la  charge  de  gonver. 

voyages  de  pèlerinage*  ;  je  veux  &  ordonne ,  que  le  nement ,  &  de-la  en  avant  foie  gouverné  par  l'un 

plus  grief  que  taire  le  pourra ,  ils  fbtent  ùics  de  ac  des  plus  notables  Beurgeois  &  Menons  de  notrediie 

complis ,  de  pour  iceux  plus  duement  de  honorable-  Ville  de  Joinville  ,  i  rechange  d'autre  chacun  an  > 

nent  faire  de  célébrer ,  je  prie  de  requiert  de  bon  qui  feront  tenus  leur  an  paue ,  rendre  bon  compte 

cœur  i  mon  très  cher  frère  de  amis  partait  de  elpecial  de  reliqua  des  rirais  de  revenus  dudit  Hofoital,  au 

Jean  de  Lorraine  (  »  ) ,  qu'il  veuille  entreprendre  Mayeur  de  Eichevin  de  modite  Ville  de  Joinville  » 

iceux  voyages  pour  moy ,  lefqucls  fe  feront  tous  à  à  ce  preiew  de  appeliez  les  Baillifs  de  autre»  Officiera 

une  (bis ,  de  par  ordre,  ainli  que  mieux  lui  plaira ,  du  Seigneur  d'illec ,  qui  ad  ce  faire  les  contrain- 

que  je  remets  i  luy.E»  pour  ce  que  cerne  touche  fort  dront,  fe  roeluer  eft. 

à  la  conloence ,  dé  ay  grand  delir  iceux  eftre  accom-  Item ,  je  donne  au  Doyen  de  Chapitre  de  l'Eglife 

Îilis  ;  li  d'avauiure  ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  moiidit  Saint  Laurent  de  Joinville,  cy- devant  nommez , 
irere  choioit  en  aucun  accident  de  la  perfonne  ;  je  pour  le  corps  d'icelîe  Eglue ,  la  lomme  de  ciuq  cens 
veux  de  ordonne  que  mondit  irere  fane  iceux  voya-  livre»  tournois  pour  une  fois ,  i  prendre  fur  mefdit* 
ges  parfaire  par  un  homme  noble  à  Ion  choix ,  fe  biens,  pour  continuer  de  dire  de  célébrer  perpétuel» 
déjà  croit  par  luy  commenàé.  Et  pour  ce  foire  de  ac-  lement  une  Mette  en  la  Chapelle  Notre  Dame ,  art 
complir ,  taillé  de  ordonne  être  délivré  de  mes  biens  dextre  collé  d'icelie  Lglife ,  qu'ils  ont  par  cy- devant 
que  feront  trouvées  après  mon  décès ,  fle  des  plus  par  ordonnance  de  moy  de  de  madite  compagne  de 
clairs  de  apparens  deniers ,  à  mondit  frère ,  la  fouîme  cpoule ,  dite  de  célebi  ée ,  de  pour  laquelle  leur  avoif 
de  mille  ducats  d'or  ;  de  poux  iceux ,  mille  de  cinq  ordonné  prendre  chacun  an  trente  deux  livres  dix 
cent  livres  tournois.  fols  tournois  par  la  main  de  mes  Officiers  -,  jufquea 
Item ,  veut  de  ordonne  que  poor  mon  très  chier  ad  ce  que  aultrcment  en  cuue  ordonné  ;  de  en  cas 
de  aifné  nia  René  de  Lorraine  fou  fait  en  (a  perfon-  que  letdits  Doyen  de  Chapitre  ne  vouldroieni  ac- 
né ,  deux  voyages  par  moy  promis  i  Notre-Dame  cepter  de  prendre  ledit  don ,  à  La  charge  de  obliga- 
de  Sion-lès  Vaudémout  (•) ,  qu'il  fera  du  Liau  de  tiondeicelle  Meûe  continuer  de  adtnoniri  je  veux 
Vezelize  à  pieds ,  l'un  nud  pied  &  l'autre  chaullc  ;  Se  ordonne  que  iceluy  don  (oit  translaté  de  mis  aux 
en  l'Hermitage  de  laquelle  tglife  de  Sion,  je  veux  Prevoft  de  Chapitre  de  Vaudémont,  ou  autre  part 
&  ordonne  eftre  diftribuc  pour  h  réfection  .  empa-  en  mes  Seigneuries ,  on  autrement  en  loi t  ordonné, 
rement  de  entretenetnent  d'iceux ,  la  lomme  de  cent  ainfi  que  par  madite  compagne  de  époufe ,  par  lé 
florins  monnaye  de  ladite  Comté,  au  los,  de  or.  confeil  de  mes  Exécuteurs  en  fora  advift  pour  1« 
donnante  de  mes  Exécuteurs.  Item,  un  autre  voya-  mieux ,  de  en  façon  que  icelle  MciTe  ne  foit  difcon- 
ge  i  Thoul ,  par  moy  voue  1  Moniteur  Saint  Ge-  tinuée ,  mais  entretenue  i  toujours, 
rard  de  Thoul.  Un  autre  voyage  i  Notre-  Dame  de  Item ,  pour  les  bons  de  agréables  services  de  plai- 
Blccourt ,  de  un  autre  i  Saint  Adrian.  Item ,  un  au-  (îrs  que  j'ay  trouve  en  nudité  très  chiere  de  Icalle 
tre  voyage  a  Monficur  Saint  Claude ,  de vaot  l'image  compagne  de  épou  fe  { p  ) ,  dont  f*y  eu  de  ay  belle  de 
duquel  je  veux  de  ordonne  par  luy  eftre  prefonté  en  grande  génération  -,  eu  égard  auŒ  i  ce  qu'elle  eft  ve- 
ina forme ,  Je  pelant  de  deux  cens  vingt  livres  de  nue  de  extraite  de  Mailon  Royalle  par  plulîeurs  ge- 
cire ,  de  le  tout  aux  frais  de  mes  biens.  nerations ,  par  quoy  luy  laillè  de  appartient  tenir  de 
Item  ,  moy  recordant  que  au  moyen  des  guerres  avoir  plus  grand  cftat  ,  pour  iccJuy  fopporter  de 
Se  attAirei  que  fou  mondit  Seigneur  de  Père  oft  par  entretenir ,  avec  ce  que  de  droit  commun  elle  doit 
le  pafle ,  il  Et  démolir  un  foint  Lieu ,  qui  eftoit  l'Ho-  avoir  de  emporter  les  meubles  delaifltez  par  mon  trè- 
picsl  de  Logis  des  Poures  audit  Joinville  ,  lors  affis  pas  i  la  charge  des  debies,  ('aucune  en  y  a  ;  luy  ay 
prb  de  l'Eglife  de  Prieuré  de  Saint  Jacques ,  dont  donné  de  donne  par  cedit  mien  prefont  Tcftamene , 
fon  ame  pourrait  avoir  efté  chargée  aucunement  i  par  don  irrévocable  de  du  confentement  de  mondit 
délirant  le  folut  de  décharge  d'icelie  ,  de  eufli  me  re-  fils  aifné  René ,  4  ce  prefont  Teftament  de  don  taire 
cordant  que  par  plulîeurs  fois  là  où  j'ay  été  ,  tant  prêtent ,  tous  les  acquelb  que  je  ay  faits  de  pû  faire  * 
en  exerçant  fo  guerre,  comme  autrement,  czRoyau-  tant  au  vivant  de  mondit  feu  Seigneur  de  Père , 
mes  de  Naples ,  Sicile ,  Italie ,  Arragon  &  ailleurs ,  comme  depuis ,  (bit  en  Chafteaux,  Fortcredès ,  VU» 
ay  de  mes  gens  été  reçus  de  logé  en  plulîeurs  lieux  de  les ,  Seigneuries  ou  revenus,  où  qu'elles  foient  fi. 
Hôpitaux  ;  défirent  toujours  édifier  au  feint  des  âmes  tuées  ou  affifos ,  de  tant  en  ce  Royaume  de  France 
de  moy  de  de  mes  Predeceifours  ,  veult  de  ordonne  comme  ailleurs ,  pour  par  elle  en  jouir  de  poûeder 
par  cctdites  Présentes ,  qu'il  foit  prins  de  levé  pour  en  tout  titre ,  honneurs ,  droit»  de  revenus  quel- 
une  fois  fur  tous  mes  biens  delaiffiez  par  mondit  tré-  conques ,  fa  vie  durant  tant  feulement ,  aux  char- 
pas  ,  U  lomme  de  deux  mille  Ducats  d'or ,  ou  pour  ges  anciennes  que  devoir  peuvent  ;  Si  entretenant 
iceux  U  lomme  de  trois  mille  livres  tournois ,  que  par  elle  lelilitcs  l'iaces  de  Fortereues ,  avec  les  Uly- 
je  veux  de  ordonne  eftre  employez ,  tant  à  la  réedi-  net  de  autres  Manoirs  d'icelJcs  ,  en  leurs  anciens 
heatioo ,  douatiou  de  augmentation  o'iceluy ,  que  édifices. 

cz  meubles  de  autres  uftancilles  i  ce  propos  de  ne-  Item ,  de  pour  ce  que  je  defire  de  tout  mon  cocr, 

cclLiires,  lequel  je  veux  eftre  foit  au  lieu  où  il  feoit-,  madite  remine  de  é'poufo ,  de  mes  enfons ,  tant  fila 

(  n  )  Jttn  it  lorrain» ,  Comte  d'Haicoart ,  frère  de  I  Les  Pères  Tkreeiïnf  y  font  établis  depuis  environ  cent  ans. 

Ferri  de  Vaudémont  ;  voyez  la  Line  ou  Généalogie  des  I  U  n'eft  qu'a  une  Iseoe  de  Vczclizc;  René  de  Lorraine  qu'il 

Comtes  de  Vaudémom.  Jean  de  Lorraine  étoit  »lon  Gou- 1  charge  de  ce  pèlerinage  i  taire  en  pcrfonite ,  tue  canna  dc- 

verneur  d'An»ou  ;  voyez  d-apres.  Il  neparotr  pat  que  Jean  j  puis  fous  le  nom  de  Kené  U. 

de  Lorraine  air  mm  ces  pèlerinages  en  peribmie.  (  f)  Marie  d*Harcoun  épouse  de  Ferri  Comte  de  Va» 

(•)Siw,tn  Jatin,yow»a  ,  pelenoage  alors  célébrt.  j  déinaut. 
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que  filles ,  laifler  en  bonnes  pais  Se  concorde,  Se  que 
•près  mon  décès ,  ik  ne  cbeent  en  aucune  hayiie  ou 
contrariété,  défirent  de  un  chacun  d'eux  >  ay  voulu 
Se  ordonné ,  veut  Se  ordonne  par  ledit  mon  prêtent 
TelUmenc  Se  Ordonnance  de  derremere  vocknté  > 
•près  ce  que  a  eu  ordouné  de  me*  bien*  &  acqueits 
en  la  manière  cy  devant  déclarée ,  le  partage  Se  du 
vition  de  toutes  mes  Terres  Se  Seigneuries ,  en  quel* 
que  lieu  qu'elles  foient  situées  &t  aûaïes  >  en  Ja  ma- 
nière que  fenloit. 

Et  premier ,  je  veux  Se  ordonne ,  comme  PereSc 
Seigneur ,  que  mondk  aimé  61s  René  de  Lorraine, 
•jt  Se  emporte  pour  (à  part  de  ma  focceffios)  apte* 
mon  décès ,  en  nom  Se  titre  ,  prééminence  èV  Sei- 
gneurie ,  ma  Comté  de  Vaudémont ,  einfi  qu'elle  le 
comporte ,  Se  étant  en  tous  membres ,  tant  en  Char- 
tels  ,  bonnes  Villes ,  Fertereflés ,  que  autrement ,  Se 
d'kxlle  Comté  en  corps  Se  en  membre*',  veux  Sc 
ordarme  qu'il  en  pregne  le  nom  Se  titre ,  inconti- 
nent après  mon  trépas,  «me  les  revenus  d'icellcs  *, 
ftuf  Se  reièrvé  i  madiee  coin  pagne  &  époule  ton 
douaire  à  lui  promis  H  convenance  par  le  Traictté 
«lu  Mariage  lait  d'e.«tre  nous  deux.  Leqoel  douaire 
ette  peut  Se  dok  prendre  ,  s'il  lui  pleift ,  ou  le  dé- 
failli et  en  prenant  (on  douaire  couftumier.  Et  quant 
i  la  demeursiKe  Se  eftat  d'elle ,  je  veux  tk  ordonne 
qu'elle  puiflè  choinr  de  mon  Chaftel  de  Veudc- 
mont,  ou  de  ccluyde  Joinville,  lequel  mieux  luy 
plaira. 

Item ,  je  veux  Se  ordonne  que  mondit  «ifné  bis 
Renéeit  fie  emporte  avec  ce  que  dessus  eftdic ,  ma- 
dure  Comité  de  Harecourt ,  eu  tous  droits  6c  mem- 
bres ;  &  comme  mon  aimé  ms  ,  tout  le  droit ,  nom 
&  «étion  que  ay  Se  puis  avoir  par  je  trépas  de  inet- 
dits  ayculs  de  Harecourc  &  onde  d'AnpmaJle ,  de 
aufli  tout  ce  qui  me  doit  oompeter  Se  appartenir  en 
tous  droits ,  noms  0c  titres  ■  en  ce  qui  tient  du  cofté 
de  Lorraine  ,  mcfnaemeat  des  Villes  ,  Beronoies  , 
Terres  Se  Seigneuries  de  Florines ,  Peti ,  Vallées ,  Ht 
leurs  appartenances. 

Item ,  êt  quant  i  Nicolas  mon  61s  puifné ,  je  veux 
êt  ordonne  qu'il  ah  Oc  emporte  pour  rouie  la  part  6c 
portion  qu'il  pourroic  demander  Si  avoir  ores ,  ne 
pour  le  temps  advenir,  en  toute  ma  (ucceffion  uni» 
verl'elle ,  ce  qui  s'enfuit  :  Et  premier  ,  le  Charte! , 
Vide  &  liaroiue  de  Joinville  for  Marne ,  avec  U  Se- 
néchauttee  herednable  de  Champagne  ;  êt  le  Chaftel 
ic  Seigneurie  de  Msntier  (ur  Saulx  ,  que  de  tous 
temps  (ont  joints  à  icclle  Baronnie  de  joinville.  Item , 
4e  CntAcl ,  Ville ,  Terre  êt  Seigneurie  de  Doulevant  \ 
ia  Force  Maifon ,  Terre  6t  Seigneurie  d'Elclaron  }  le 
Chaftel ,  Ville ,  Terre  êt  Seigneurie  d'Ancer  ville  -,  le 
Chaftel ,  Ville ,  Terre  êt  Seigneurie  de  Bettroymeot  ; 
la  Ville  Oc  Seigneurie  de  trois  Fontaines  ',  enièmblc 
êt  avec  ce  tous  les  acquefts  que  j'ay  taks ,  tant  aux 
errians  de  Sorbey ,  i  Chiiftophe  du  Giz ,  Si  autres  ; 
pont  d'iceux  Chafteanx ,  Baronnies ,  Villes ,  Terres 
Se  Seigneuries  êt  leurs  appartenances,  en  tous  prou- 
fin  ,  nets ,  refiers ,  honneurs ,  revenus ,  prérogative* 
êt  prééminences ,  en  joyr  comme  de  ton  héritage  à 
luy  venu  en  ligne  directe;  c'eft  allçavoir,  de  ladite 
Terre  Se  Baronnie  de  Joinville  Se  Tes  appertenai>ces , 
des- incontinent  après  mon  trépas,  Se  des  autres  Ter- 
res venues  de  mon  acqoeft ,  après  le  trépas  de  msdite 
compagne  Se  epoufe  là  mere ,  moyennant  Se  purmy 
ce  que  ledit  Nicolas  mon  fils  puitnè,  Se  les  Tuteurs, 
Mam  boucs  Sx  Baillules,  pour  luy  ic  salon  nom , 
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(Us ,  à  tout  le  droit  de  partage  Se  fucaJEon  ,  qui 
luy  eût  pu&  pourrou  advenir  eu  toute  ma  focceilion 
uiuverlclie  »  en  prenant ,  in  pelant  ât  accordant  le 
don  tu  partage  cy-dehsas.  Et  pareillement  veux  Se 
ordonne  que  mondit  aimé  bis  René  renooee  pour 
Se  au  profit  dudit  Nicole*  Ion  Irere,  à  tout  le  droit 
d'adnècue  Se  de  partage  Se  lueceilion  qu'il  ponrroit 
prétendre  ou  demander  eWuUs  Terres  Se  Seigneuries 
de  Joinville,  Se  autres  cydt  va  ni  déclarées,  que  j'ay 
ordonnées  &  ordonne  pour  f«  part  de  nudité  luc- 
cellion. 

Item  ,  &  pour  ce  que  je  délire  de  tôt»  mon  cuer  , 
que  les  Baronie»  Se  Seigneuries  cy  devant  déclarées 
puiHent  demourer  entières  ,  Se  laiu  eftre  demeirw 
orées  par  partage  ,  comme  autrefois  par  le  pal  le  au. 
curies  d'iceliesoru  cftex»  &  garder  le  droit  de  ung 
chacun  de  mes  entant ,  veut  tk  ordonne  que  Jehanne 
mon  aimée  fille,  Marguerite  Se  Volant  les  futurs, 
mes  biles  naturelles  Ht  légitimes,  n'aryest  ou  pce- 
gnent  aucunes  pan  ou  po.uoti  par  héritages ,  en 
nulles  de  rives  Seigneuries  cy-devant  decluirces,  ains 
que  leurs  parlons  Se  dirilioos  d'ioeJes  demeurent 
Citadine  en  ton  entier ,  ainli  que  ebes  font  par  moy 
lotoyces  Se  declairés  ;  mab  )e  charge  Se  ordonne  en 

bl*  cy  devant  noaimtz  ,  qu'ils  gouvernent  ,  «citent 
Se  entretiennent  metdnes  trois  biles  leurs  Coeurs  ger. 
■naines ,  en  bon  6c  foulh  eut  eftat  ,  jutques  l'heure 
v  vautra  de  les  marier.  Et  lefquels  Se  chacun  tYtnAt , 
•eloa  U  limait*  Se  puilknoeots  Terre*  qui  leur  (ont 
cy-devent  baillées  en  paruge ,  loieut  tenus  de  les 
marier  â  nobles  Gens,  venus  de  noble  Hoftet  Se 
Mailén ,  Se  le  plu*  convenablement  que  faire  le 
pourront,  futvant en  ce  au  plus  presque  fcoffîble 
leur  fera ,  les  Mai  fora  Se  Hoitels  dont  eux  Se  leurf» 
dites  (oEAirs  font  parties ,  Se  leur  donner  par  avan- 
cement de  lotir  mariage  i  chacune  d'iceHes ,  tomme 
d'argent ,  félon  les  lieux  Se  personnes  où  elle*  terotu 
mariées,  par  le  gré ,  fcû  Se  coikenremerit  de  leurs 
mere ,  frères  &c  autres  parents  &  amis ,  &t  de  ce  les 
charge ,  fur  tout  qu'ils  peuvent  douter  à  moy  dé» 
plaire. 

Item ,  Se  le  furplus  comme  dédits  eÛ  aAex  toa- 
mefdits  meubles ,  quelque  part  qu'ils  foient 
trouvez,  je  les  donne  Se  Usité  d'abondant  i  madtte 
très  cltiere  Se  smée  compaigne  Se  cfpouiê ,  mes  det- 
tes payées ,  dont  apparra  duement ,  comme  dellus ,  & 
mes  ter*  buts  amandes  ,  avec  mes  Lan ,  premier  Se 
avant  toute  ceuvre ,  Se  en  révoquant  Se  adnullant 
totis  autres  Tettamens  &  Codicilles  que  je  pourvois 
but  par  avant  ceûuy ,  que  je  veux  élire  Se  dé- 


naturer terme  Se  eftable  i  toujonn.  Pour  lequel  met- 
tre i  exécution  deui"  ;  te  ay  prins  Se  ctleut  mes  Exe- 
cuteur* ,  mon  très  cbier  Se  honoré  Seigneur  &  irere , 
Monfeigneor  l'Evelqtse  de  Tberouennc ,  Se  mondit 
frère  Jehan  de  Lorraine ,  leur  priant  de  bon  citer, 
que  de  ce  leur  plaife  prendre  le  rais  Se  charge  i  êt 
aufquels  Se  i  chalcun  d'eux ,  par  (by  Se  pour  le  tout, 
fay  donné  Se  donne  pleine  puitlancc  fie  autorité  , 
Se  veut  Se  ordonne  tout  mes  biens  eftre  mis  entre 
leurs  main*  |ulqui  faccroillement  d'iceluy.  Que 
bit  fak  êt  parti ,  St  «celle  de  mon  Sçel  en  mon  Chaf- 
tel de  Joinville ,  le  treniiefme  jour  d'Aouft ,  en  l'en 
mil  qwaire  cent  loixante  Se  dix. 

Scellé  d'un  Sceau  de  cire  rouge  avec  cette  inferip- 
lion  :  Stil  Frrrj  4»  Lnrstn*.  L'Ecullon  portant  le* 
trois  alerion*  en  bauJe ,  tarant  pour  tupports  deux 
Uwt ,  Se  hir  le  tysnbre  un  A.gkéokrye- 
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Le  leodernetn  jt.  jour  d'Aouft  1 470.  il  fît  encore 
on  Codicile  ,  dam  lequel  il  rctonnoit  devoir  a  Ion 
uèt  cher  frère  Jean  dé  Lorraine.  Gouverneur  d'An- 
jou ,  une  lomme  de  trois  cens  eicus  d'or ,  fie  de  trou 
cens  florins  d'or  du  Rhin  ,  qu'il  luy  avoir  preftèe 
étant  en  Anjou  ,  fie  dont  il  n'avoit  aucune  Lettre.  Il 
ordonne  aufli  quelque*  aumofne  pour  retlitution 
de  quelques  petites  tommes  qu'il  avoit  priles  en  la 
jeuncile  pour  jouer  aux  cartes.  Du  relie ,  ce  Codi- 
cile ne  contient  rien  de  particulier,  fie  fait  lëule- 
ment  voir  quelle  eftoit  la  delicatcue  de  cookience  de 
ce  Prince. 

Trsiti  «V  M*riéft  trnrt  Xtni  IL  Dit  il  Urrmnt , 
C0"  fedint  alV/arrauri ,  Cmtttflt  eU  Tjt*c«rvf&. 

SAchent  tous  prefens  fie  avenir  -,  Que  comme  en 
traitant,  parlant  &  accordant  la  mariage  d'en- 
tre  haut  fie  puiflânt  Seigneur  René  Comte  de  Vau- 
c  de  Harcoun  ,  d'une  part  ;  3c  Dainoifelle 
:  Harcoun  (f) ,  fille  de  bault  fit  puillàut 
Seigneur  MclEre  Guillaume  de  Harcoun  .Chevalier 
Comte  de  Tancarvillc ,  de  Mongommety ,  Vicomte 
de  Melun  Se  Seigneur  de  MoutrcuilIc-belUy  ,  fie 
Dame  lolande  de  Laval  la  femme .  elpoulc ,  d'ancre 
part  :  tout  avant  que  fiances  fuÛcnt  prilcs .  ne  bé- 
nédiction Duptialle  laite,  ne  célébrée  entic  eux  en 
iainte  Eglite  en  notre  Cour  d'Aogicr ,  en  droit  par 
devant  nous  perlonnellcment  efiabîu,  efeftàfcavoir, 
ledit  Seigneur  Comte  de  Tancarvillc .  &  Daine  lot- 
laod  Ion  époufe  authontec  de  fondit  mary  ,  d'une 
pan  ;  Bc  ledit  Seigneur  René,  Comte  de  Vsudémonc 
fie  de  Harcoun ,  d'autre  pan  ;  foubmetuns  eux , 
leurs  hoirs ,  avec  tous  Bc  chacun  leurs  biens  meu- 
bles fie  immeubles ,  preiens  Bc  avenir .  quels  qu'ils 
ioient .  ou  pouvoir  ,  reilbrt  Se  Jurildiâioii  de  notre' 
dite  Cour ,  quant  à  ce  qui  en  fuit ,  confeùeiit  de 
leur  bon  gré  ,  franche ,  pure  ,  &  liberalle  volonté, 
fans  aucun  parforcement ,  chacun  pour  tant  que  à 
eux  touche,  que  pour  Bc  en  faveur dttdit  mariage 
eftre  rait ,  conlommé  Bc  accomply  entre  ledit  Comte 
de  Vaudémont  Bc  de  Harcoun ,  Bc  ladite  Damoifeile 
de  Harcoun  \  ils  en"  la  prelence  ,  congié  Bc 
i ,  Bc  du  bon  vouloir  de  très  excellent , 
très  hault  fit  puilTant  Seigneur  Se  Prince  René  Roy 
de  Hierulalem  (  r  ) ,  de  Sicile ,  d'Atragon ,  de  l'Isle 
de  Sicile ,  de  Valence .  de  Barcelone .  de  Provence, 
de  Forcalquicr ,  de  Piémont ,  Duc  d'Anjou ,  de  Uar, 
de  Maitlorcques  ,  de  Sardaigite ,  Bc  de  Corfequc , 
fie  de  très  excellente  Oc  très  puiflante  Princelle  le 
Royne  (on  epouic  (  1  ) ,  tante  de  ladite  Damoilellc 
Jeanne  de  Harcoun,  Se  aulli  de  hault  &  puilTant 
Moniteur  Jean  de  Lorraine,  omle  dudit  Seigneur 
Comte  de  Vaudémont  Se  de  Harcoun  ,  ont  lait  Se 
accordé  les  accords  Se  appointements  contenus  Oc 
déclarés  en  une  Cedulle  en  papier ,  de  laquelle  la 
teneur  enluit  :  Que  meldits  Seigneur  <y  Dame  ma- 
rient leur  feule  bile  Se  entant  unique  pour  li  prê- 
tent ,  i  mondit  Seigneur  de  Vaudémont ,  avecques 
tous  fes  droits  de  lucceflïun,  ou  noms  Bc  actions 
qui  luy  puuirunt  coupeer  Se  appattcnir  après  le 
deceds  de  melons  Seigneur  &  Dame  de  Tancar- 
ville  Se  de  chacun  d'eux,  tt  s'il  advenoit  que  mef- 

(f  )  Ce  mirh^e  fur  rompo  pour  caufe  de  (Krilîré  de 
Jésuite  dH.icouit;  «pris  le  divorce ,1e  Duc  Rcn<  11.  lui 
alGiiiu  pour  demeure  la  Oiltcau  d'Einvule  aux  Jua  ;  voyez 
ci-eprèt  tous  fan  1410. 
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dits  Seigneur  Se  Dame  de  Tancerville  euflène  on 
temps  avenir  enrans  maslc ,  ibnt  refervés  i  ladite 
Damoitcilc  leur  bile  tous  les  droits  de  fucccfllm  ,  6c 
toutes  Se  chaennes  leurs  Terres  Se  Seigneuries ,  quel- 
que pan  qu'elles  loicnt  fiutées  fie  affi  es ,  Se  tout  fé- 
lon les  ulages  Se  couftumes  des  Pays  où  elles  font  li- 
mées Be  alliies  -,  Se  aura  Ijdite  Damoilclle  fon  douaire 
couftuimer ,  tel  qu'il  luy  pourra  competer  Se  appar- 
tenir, en  toutes  oc  chacunes  hrs  Terres  Se  Seigneu- 
ries de  mondit  Seigneur  de  Vaudémont ,  Bc  dont 
il  eft  Je  prêtent  Seigneur .  Se  ouffi  dont  il  1ère  Sei. 
gneur  au  temps  de  ion  deceds ,  te  félon  les  couftu- 
mes  des  Pays  ou  icelles  Terres  (ont  In  uèt  j  Se  affilés  , 
nouobtUiii  quelle  toit  unique  enfant  Be  héritier* 
prelompuve  de  meldits  Seigneur  Se  Dame  de  Tan- 
carv.lle.  tt  pour  ce  que  mo«idit  Seigneur  le  Comte 
de  Tancarvillc  a  donne  6e  veut  donner  Se  détailler  i 
madite  Dame  là  femme  la  ticicepai  ie  de  toutes  fie 
chacunes  fes  Terres  l'nuecs  ce  afll  es  es  l'ays  fie  Du- 
ché d'Anjou  ,  en  ce  comprinj  la  Place  Se  Chaftel  d« 
la  Baronme  Se  Seigneurie  de  Montreuille  bellay  ,  St 
aulfi  la  tierce  partie  de  mutes  Se  chacunes  de  les  Ter- 
res fie  Seigneurie  de  Normandie ,  oc  le  quint  de  tou- 
tes 6c  chacunes  autres  fes  Ter  1  es  Se  Seigneuries  ef- 
tans  au  pays  de  Picardie;  fie  entant  que  touche  1* 
Terre  de  Partenay .  tout  ce  que  par  ration  )c  la 
couflume  du  pays  de  Poictou ,  fie  mèmermmt  dudit 
lieu  de  Panenay  ,  ledit  Seigneur  luy  peut  donner  , 
fie  madite  Damoiiclle  auroit  fie  promettroit  avoir 
agréable  ladite  duna.fon  en  failànt  ledit  mariige , 
fie  d'abondant  fera  mondit  Seigneur  de  Vauilèn>oot 
ratifier  fie  approuver  icclle  doiuifon  i  madite  Da> 
moilelle  la.icmrnc  roture ,  elle  venue  1  Ion  âge  ,  i 
la  peine  de  dix  mil  eleos.  Fait  fie  accordé  comme 
deii  lus  par  nous  cy  dellous  lignés ,  le  vingtième  jour 
de  Juin  l'an  mil  quatre  cens  loixame  fie  unte.  Ainfî 
figue  :  René .  Guillaume  de  Harcoun  ,  René ,  Jean 
de  Lorraine ,  G.iy  de  Laval ,  Jean  Breslay , prt  ftfin. 
»«  C*  air  t*njt*j» ,  en  prelence ,  ÔV  du  commande- 
ment du  Roy  ,  fie  du  coiifentemcnt  des  Panies ,  Ben- 
jamin fie  Valette.  Et  laquelle;  choies  dcûus  dedaréea 
fie  contenues  en  ladite  ledulle .  comme  dtt  eft ,  lefc 
dites  Parties  fie  chacunes  d'elles  ont  connues  fie  con- 
fellées  eftre  vraies ,  fie  entant  que  meftier  feroit ,  el- 
les ont  encore  aujourd'huy  loués .  confirmés ,  ra- 
tifiés fie  approuvés ,  louent ,  confirment ,  rarifient , 
accordent  fie  approuvent  de  point  en  point ,  d'arti- 
cle en  article ,  uns  ce  que  elles ,  leuts  hoirs  ou  ayans- 
caufe  paillent  jamais  venir  au  contraire  en  aucune 
manière  :  auxquelles  choies  fie  tout  ce  que  delli.s  eft 
dit,  tenir, enteriguer  Se  accomplir ,  fans  jamais  faire 
ne  venir  encontre  en  aucune  manière  -,  obligent  let 
dites  parties  fie  chacunes  d'elles ,  pour  tant  q'te  leur 
touche  ,  eux ,  leuts  hoirs ,  avec  tous  fie  chacun* 
leurs  biens  meubles  fie  immeubles ,  preiênts  fie  ad- 
venir, quels  qu'ils  (oiet.t,  renonceant  Icfdites  par- 
ties parde«gn:  Notaires,  i  toutes  fie  chacunes  les 
choies  ,  qui  tant  de  fait ,  de  droit ,  que  de  coutu- 
me ,  pou.  roient  eftre  i  ce  fait  contraires  -,  fie  par  tC- 
pecial  ,  Iclditrs  Dame  Se  Damoitelle  i  tous  droits 
introduits  fie  laits  en  faveur  des  femmes ,  Be  anï 
droits  ,  difant  générale  renonciation  non  valoir ,  fit 
â  tout  ce  que  dtlK.s  eft  dit ,  tenir  fie  accomplir  Uns 

(  r)  Le  vieox  Roi  René  I.  qui  refidoit  «ion  en  Provence. 
Jeanne  de  Laval  laaueKeué 
ntVea  eu  j4fJ- 
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jamais  faire  ne  venir  encontre ,  font  tenus  lefditea 
parties  par  la  fby  Se  ferment  de  leur  corps  fur  ce 
donnés  en  notre  main,  Se  les  en  avons  jugés  Se  con- 
damnés par  le  jugement ,  condamnation  de  notre- 
dicte  Omit  ,  i  leurs  Requeftes ,  <5c  de  leurs  confen- 
tements  :  preièns  i  ce  honorables  hommes  Se  liges 
Maiftre  Jean  de  la  Vignole  Doyen  d'Angiers ,  c*  Pre- 
fideni  des  Comptes  d'Anjou ,  Ji  an  Breslay  Juge  or- 
dinaire  d'Anjou ,  Jean  Menart  Licencie  es  Lots ,  fie 
autres.  Donné  i  Angicrs  te  Lundy  neuvième  jour  de 
Septembre  l'an  mil  quatre  cens  luisante  Se  unre. 

Domtmit  dt  la  Trrrt  dt  Cammtrcy  tut  Cornu  dt 
Camp- bas  ,  im  t*mpeb*tfe ,  ptur  tmj  &  pu  httrt 
malts  en  Ugnt  dtrtclt  jtttUmtnx ,  far  U  Rtj  Rtné 

1472.  TTJ  Ené ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Jerufs- 
J\  km  1  de  Sicile  ,  d'Arragon ,  de  l  iste  »  de  Sicile, 
de  Vallence ,  Majorque ,  Surdaigne  &  Corlique , 
Duc  d'Anjou ,  de  Bar  >  Sec.  Comte  de  Barctloime ,  de 
Provence ,  de  Forcalquier ,  de  Piedmont ,  cîte.  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Com- 
me par  autres  Lettres  Patentes ,  Se  pour  les  eau  les 
contenues  en  icelles ,  nous  ayons  donné  &  oâroyè 
i  no  Arc  très  chier  &  féal  Co.ilêillier  le  Chambel- 
lan Nicolas  de  Momfori  Comte  de  Camp-bas  (  1)  en 
notre  Royaume  d'Italie ,  nos  Villes ,  Chaftel ,  Terre 
&  Seigneurie  de  Commercy  en  notredit  Duché  de 
Bar,  ila  vie  durant  tant  feulement,  Se  au  moyen 
cTiceluy  don,  ledit  Comte  de  Camp  bas  en  ait  depuis 
joui  Si  u(è  paidblement ,  Se  en  ait  prins  or  perçu 
les  fruits ,  revenus  Se  émolumens ,  Se  loit  ainli  que 
depuis  ledit  don  ainfi  par  nous  i  luy  tait ,  non  ingrat 
6e  decognoillant,  mais  pcrleverant  de  bien  en  mieux 
au  grand  z.lc  Se  aftëfîion  q.ie  de  tout  temps  il  a  eû 
i  nous  Si  1  nos  affaires,  Se  au  recouvrement  de  nos 
Royaumes  Se  Seigneuries ,  (c  loti  continuellement 
occupé  Se  exploité  en  notre  lervice ,  &  nicfmement 
i  l'emprile  de  nos  Seigneuries  de  Catalogne ,  où 
il  a  fervi  non  feulement  de  la  perfonne  ,  mais  auQî 
de  la  perfonne  de  ceux  de  lès  entans  ,  qui  ont  été  Se 
font  en  âge  de  lervir  Se  porter  âmes  en  toutes  vail- 
lances Se  vertus ,  lans  y  épargner  corps  ne  biens,  & 
tellement  foy  eft  porte  Se  gouverne  ,  qu'il  en  eft  di- 
gne de  grande  Se  bonne  recommandation  ,  jaçoit  ce 
tjue  ladite  entrepriie  ne  loit  encore  du  tout  mife  à 

Savoir  faifons  que  nous  deuement  acertenez  de 
ce  que  dit  eft  ,  conliderant  que  pour  notre  lervice , 
&  aquirer  fa  loyauré  envers  nous,  aulli  pourfou- 
tenir  Se  maintenir  le  bon  Se  jufte  droit  que  nous 
avons  en  notreJit  Royaume  d'Italie  ,  ledit  Comte  de 
Camp  bas  a  laide  Se  abandonné  fondit  Comté  de 
Camp  bas ,  Se  les  autres  Terres ,  Seigneuries  Se  re- 
venus ,  Se  en  noc redit  Empire  de  Catalogne  a 
frayé  Se  dépendu  tout  ce  que  avoit  au  temps  que 
s'encommençimes ,  avec  tout  ce  que  depuis  tl  a  pu 
avoir ,  tant  de  nous  que  du  fien  propre ,  Se  ne  hry 
eft  rien  ou  que  très  peu  demeure ,  dont  il  le  puillë 
entretenir ,  voulant  des  chofes  dclTaiditcs  aucune- 
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ment  le  rémunérer  6c  rtcompenfer ,  Se  pourvoir  i 
l'entretenemcnt  de  ta  vie  &  cttat  de  luy  &  d«  lefisïts 
enfans ,  à  ce  qu'à  t'exempte  de  luy ,  nos  autres  vaÛaux 
Se  lerviteurs ,  Si  rucunement  leldits  enfans ,  par  imi- 
tation Se  fuite  des  vertueux  faits  &  geftes  de  leurdic 
père ,  ioientde  plus  en  plus  endina  a  notre  lervice , 
a  iceluy  Comte  de  Camp  bas  >  Se  fefdits  entans  mâlea 
del'cendus ,  &  à  defeendre  de  (on  corps  en  loyal  ma- 
riage ,  Se  i  leur  poftenté  &  l»néc  en  ligne  nwfco. 
line ,  nous  avons  pour  ces  caufes  delfufdites ,  cV  au. 
très  a  ce  nous  mouvantes ,  donné  Se  oâoyé ,  don- 
nons Si  oâroyoas  la  grâce  fpeciale  par  ces  Pre  len- 
tes i  toujourimais  perpétuellement ,  pour  héritage 
notredit  Chaftcl ,  Ville ,  Terre  Se  Seigneurie  de 
Commercy  (») ,  avec  toutes  Se  chacunes  les  appar- 
tenances Se  dépendances ,  ainfi  que  les  avons  eues  Se 
perçues  depuis  le  temps  que  ladite  Seigneurie  a  été 
en  nos  mains ,  &  que  l'avons  tenue  Se  pofledée  ;  en 
leur  en  trenlportant ,  baillant ,  quittant ,  ccllànt  8c 
delaitant  dcz  maintenant  Se  à  prêtent  à  toujourf- 
mais ,  la  polleflion  Se  laifinc ,  avec  tous  Se  chacuns 
ks  droit» ,  noms ,  raifons ,  actions ,  pétitions  &  de- 
mandes, Se  droits  «ravoir ,  d*advouer  Se  demander 
que  nous  avions  Se  pouvions  avoir  par  avant  cette 
prefente  donation  ,  fans  .rien  y  retenir  ne  relerver 
pour  nous ,  nos  hoirs  on  ayans-caufe ,  d'aucun  droit 
commun  ou  fpecial ,  la  vie  durant  toutefois  dudit 
Comte  de  Camp  bas ,  de  fefdits  enfans  miles ,  ou  de 
leurditte  poftenté  en.  ligne  mafeuline  i  fort  feule- 
ment le  droit  de  (buveraineté  que  nous  y  avons  ri* 
(érvé  Se  réfervons  par  ces  Prelentes. 

Pour  recognoiflauce  duquel  droit  de  fouverai- 
neté,  ledit  Comte  de  Camp  bas  nous  a  aujourd'huy 
fait  le  lerment  de  fidélité ,  de  fby  Se  hommage-li- 
ge ,  i  quoy  nom  l'avons  reçu  ;  Se  après  fon  trépas, 
Faîné  de  leldits  enfans  maies  ou  de  leurdite  pofte- 
ritè  en  ligne  mafeuline ,  la  feront  tenus  faire  1  nous 
Se  à  nos  hoirs,  luccefTeurs  Se  ayans  caufe  Ducs  de 
Bar ,  par  railon  defdits  Chaftcl ,  Ville ,  Terre  Se  Sei- 
gneurie de  Commercy ,  Se  le  reprendre  de  nous  Se 
de  nofdits  hoirs,  fucceûlvement  l'un  après  l'autre , 
ainli  qu'ils  iront  de  vie  i  trépas ,  lelon  qu'il  eft  ac- 
coutumé taire  en  tel  cas  en  nocreil.  Duché  de  Bar  :  le» 
quel  Comte  de  Camp  bas,  ne  aucuns  de  leldits  hoirs, 
ne  pourront  vendre  ,  aliéner ,  tranfporter ,  ne  met- 
tre hors  de  leurs  mains ,  ou  engager  d'aucune  fom- 
me  lad.  Seigneurie  de  Commercy,  pour  quelconque 
caufe  ou  occalion  que  ce  foit. 

Et  le  cas  étok  que  ledit  Comte  de  Camp  bas  allât 
de  vie  à  trépaûemeni  lans  hoirs  miles  de  (on  corps, 
ou  fefdits  hoirs  miles  fans  autres  hoirs  miles  de  leurs 
corps,  ladite  Seigneurie  de  Commercy,  ainlî  qu'elle 
leur  eft  de  prelcnt  par  nous  bailli ,  retournera  à 
nous  ou  i  nos  hoirs  &  fucceûeurs  Duo  de  Bar ,  in- 
continent après  ladite  ligne  mafeuline  milite. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  Prefentes  â 
notre  très  cher  Se  féal  Lieutenant  en  noftredit  Du- 
ché de  Bar  Philippe  de  Lcnoncourt,  aux  gens  de  nos 
Comptes  audit  lieu  de  Bar  ,  à  nos  Avocat ,  Procu- 
reur Se  Recepveur  audit  lieu  ,  cV  i  tous  nos  autre* 
Jufticiers  &  Othciers  de  notrcdit  Duché  de  Bar ,  0C 


(  /  )  Nicolas  de  Mon  fort  Comte  de  Camp-bas  ,  fi  connu  I  (  "  )  Ce  n>éroi»  pas  roate  la  Terre  de  Commercy  ,  mais 
dam  noire  Hilloirc ,  tout  le  nom  de  Campe  J*fiç ,  Ntpoii-  !  feulement  la  part  de  Sjrbruche  ou  le  Château  bai.  Le  relie 
tain,  qui  d'abord  fe  donna  ao  Roy  Kent  ].  &  en  obtint  la  I  de  la  Seigneurie  continua  a  avoir  des  Seigneurs  pertteu- 
terre  de  Commercy;  René  II.  la  lui  fila  enfuite,  pour  le  J  lien,  dont  011  peut  voir  la  fuite  dans  la  Généalogie  de» 
punir  de  fa  deTertion  &  de  fon  attachement  au  Duc  de  I  Seigneur» -de  Commercy;  voyex  Benoît, Util,  de  Tout, 
Bourgogne  ;  le  mîme  la  lai  rendit ,  lorlau'il  quitta  le  Doc  |  p.  yf. 

i  leurs 


de  Bourgi^nc.  On  peut  voir  noue  iLrtoire. 
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à  leurs  Lieutenans  prefens  &  avenir»  1  qui  U  peut 
&  doit  appartenir ,  que  de  notre  prefent  don  Se  oc- 
troy,  fanent,  foiiffrent  &  lailTcnt ,  chacun  en  droit 
foy,  ledit  Comte  de  Camp-bas ,  fcldits  enfin»  miles , 
Se  leur  poOerité  Se  lignée  en  ligne  mafculine,  com- 
me dit  cA ,  jouyr  Si  uler  pleinement  Se  paitiblement , 
fa  ru  leur  taire  ,  mettre  ou  donner ,  ne  fouffrir  eftre 
fait ,  mis  on  donné  aucun  ennuy  deftourbier  ou  em- 
pêchement ao  contraire*  Mandons  en  outre  â  nos 
amez  &  feaubt  fujets  de  notredite  Seigneurie  de 
Commercy ,  que  audk  Comte  de  Camp  bas ,  comme 
à  leur  Seigneur,  au  moyen  de  cette  présente  do- 
nation ,  ils  obeiiîem  en  toutes  Se  chacunes  les  cho- 
ses qu'ils  font  tenus ,  comme  ayons  de  nous  le  droit 
de  ladite  Seigneurie  :  Car  ainfï  nous  plaift,  &  voulons 
eftre  fait  a  nonobstant  les  ordonnances  par  nos  pré- 
deceûeurs  ou  nous  faites  for  le  fait  dè  l'aliénation 
de  notre  domaine ,  Se  quelconques  autres  faites  ou 
a  faire  reftrictioos ,  mandement  Se  défenles  i  ce 
contraire.  En  témoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
notre  Scel  4  ces  Prefentcs.  Donné  en  notre  Cité  de 
Marfeille  le  cinquième  jour  de  Juillet  l'an  mil  qua- 
tre cens  soixante  &  douze.  Ainli  ligné ,  RENE', 
fi/ii  pT  m  nvMiuhm  Btmf*»  jmâxtm  mtfortm, 
ftMii  fr«  CtmbtiUn».  A  «liserés  fur  le  reply  il  y 
a  un  petit  cachet  i  placart ,  armoyé  d'une  croix  de 
Lorraine  i  &  fur  ledit  reply  efl  écrit  :  Par  le  Roy  , 
Moniteur  le  Comte  de  Vaodémont  ,  Jean  Colle 
Comte  de  Troye ,  Grand  Scncchal  de  Provence  , 
Laiflesdekjaule. 

7r#s>/  tW*  NictUt,  Dm  M  Lvrtmt  &  Amnttt  dt 

NI colas  6k  dn  Roy  de  Jerufaletn  ,  d'Arragon  & 
de  Sicile ,  cVc  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine , 
Marchi* ,  Marquis  du  l'ont ,  Prince  de  Girone , 
Se  Vicqmte  de  Thouars  ;  Si  Antoine  de  Neuf-Chaf- 
rel  (*),  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège  Apof- 
tolique  >  élu  ,  confirmé  St  Comte  de  Toul  >  A  tous 
prefens  Si  avenir  ,  Salut.  Comme  â  l'occasion  des 
questions  Se  différent ,  Se  guerres  pieça  mues  Se  com- 
mencées entre  feus  nos  très  cher  Seigneur  &  père  , 
que  Dieu  ebfoifle ,  Se  depuis  continuées  entre  noua 
Nicolas ,  Doc  de  Ce  labre  Se  de  Lorraine,  d'une  pem 
«V  MefSrc  Henry ,  Seigneur  de  Neuf  Chitel ,  frère 
de  nous ,  Antoine  deuufdtt ,  d'autre  part ,  Se  plu- 
lieurs  mais  Se  domaiges  ayent  été  faits  Se  inférés  en 
roondit  Evêché  de  Toul ,  tant  en  fpirituel  comme 
en  temporel ,  i  caufe  de  ce  que  ootrcdit  feu  Sei- 
gneur Si  pere  avott  en  tes  mains  les  fortes  maiibns 
de  notredit  Evccbé  ,  dont  il  fe  aida  Se  fit  guerre  ex 
pays  de  Lorraine  Se  Marquiiié  de  Pont  àVMouiTon  , 
appartenant  à"  nous  Duc  de  Calabre  detlùs  nommé, 
desquels  dommaiges  &  différent  qui  s'en  font  enfui- 
vis,  au  moyen  de  la  paix  faite  &  pallie ,  des  divi- 
sions Se  guerre  deflufd.  du  feeu  Se  confentement  de 
chacun  de  nous,  Se  par  nos  gens  commis  Se  députez 
en  cette  partie ,  traitié ,  appniiémenc  Se  accord  a  été 
fan  Se  parie  entre  nous ,  comme  apert  par  les  arti- 


cles cy  après  déclarez ,  dont  la  teneur  s'enfuit.  Pour 
traiter ,  accorder  6c  appointer  les  differens  Si  quef- 
tions  d'entre  très- haut  Se  puilïànt  Prince  Monfet- 
gneur  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  d'une  part  i 
Se  Révérend  Pere  en  Dieu  Meffire  Antoine  de  Neuf- 
Chaflel ,  élu ,  confirmé  Se  Comte  de  Toul ,  d'autra 
part ,  furvenus  au  moyen  des  g'ierre»  mues  cV  com- 
mencées entre  feu  de  trcs-glorieulê  mémoire  Mon- 
(eigneur  le  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine ,  que) 
Dieu  abfoille ,  d'une  part  ;  Se  feu  Melfire  Thie  beur , 
en  fon  vivent  Seigneur  de  Neuf-Chaftel  &  Marc, 
chai  de  Bourgogne,  d'une  part  ,  &  depuis  con- 
tinuée entre  très-haut  &  paillant  Prince  Mcmfiti- 
neur  le  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine ,  qui  1 
prêtent  cft ,  &  Melfire  Henry  à  prefent  Seigneur  de 
Neuf-Chaflcl  >  led.  appoinrement  Se  accord  eft  fait 
Se  paflèen  la  manière  cy  après  écrite,  i.  Que  led. 
élû ,  confirmé  Se  Comte  de  Toul  retournera  pai- 
fiblement  en  fondit  Evêchié  dès  maintenant ,  Si 
jouyra  du  fpirituel  Se  temporel  d'iceluy  en  la  for- 
me Se  manière  qu'il  raiioit  auparavant  lefdites  guer- 
res ,  Se  quand  bon  luy  lemblera ,  fera  faire  rerdifier 
fes  Places  abbatues ,  fans  ce  que  par  mondit  Sei- 
gneur de  Calabre ,  Tes  fujets ,  ne  fes  pays  ,  Kiy  Sens. 
donné  aucun  empêchement  au  contraire.  Item ,  Si 
fera  mondit  Seigneur  de  Calabre  déporter  Maiffre 
Jean  de  Lunbale  (y  )  de  toutes  pourfuites  Si  actions 
qui  pourrait  faire  â  caufe  de  fon  élection  ,  au  pré- 
judice dudit  Révérend  Pere.  Item,  qu'audit  Ré- 
vérend Pere  élû ,  confirmé  Se  Comte  de  Toul ,  lè- 
ront  rendus  fe*  Chartres ,  Lettres ,  Carrulairts  St 
autres  cnfcigiwmens  touchant  fondit  Evcchié  ,  les 
Terres  Se  Seigneuries ,  qui  ont  été  prinfes  en  fa  Tré- 
forerie  Se  ailneurs  \  Se  pareillement  autres  biens  mo- 
biles de  l'Eglilê  ordonnés  aux  iervices  divins ,  en- 
semble tous  meubles  qui  ont  été  trouvez  en  fa  mai- 
fon  Epifcopale  de  Toul.  Item  ,  que  les  Sieurs  de 
Chapitre  dudit  Toul ,  tant  en  commun  comme  en 
particulier  ,  fans  nul  excepter  ,  Se  tous  autres  uni 
gens  d'Eglile  comme  (eculiers ,  Vicaires ,  Officiais  » 
Sce leurs ,  Clercs  de  Chambre ,  Promoteur ,  Rece- 
veur Se  autres  qui  ont  eu  l'administration  du  fpi- 
rituel Se  temporel  dudit  Evêchié ,  liront  envers  le- 
dit Seigneur  elù ,  réconciliez  en  amour  Se  dileûion , 
Se  demeureront  en  fa  bonne  grâce ,  Se  quittes  en- 
vers luy  de  cous  les  deniers  venans  de  l'elpirituel  St 
temporel  qu'ils  ou  leur  commis  ont  délivré  1  mon- 
dit Seigneur  de  Calabre  ,  les  Officiers  &  Commis, 
ou  de  leur  ordonnance  ;  enfémble  de  tout  ce  qu'il» 
peulent  avoir  fait  à  (  encontre  de  luy ,  tant  en  fài- 
fant  l'élection  du  dcOuldit  Maiftre  Jean  de  Lambale , 
au  préjudice  dudit  Révérend  Pere  ,  comme  autre- 
ment ,  &  leur  remettant  tout  l'intérêt ,  ponrfuite  Se 
action  que  luy  pourraient  appartenir  contre  eux, 
aux  caufés  que  delfufdkes.  Item ,  pour  contidera- 
tion  de  bien  de  paix ,  qui  eft  extirpation  de  plusieurs 
maux ,  Se  afin  que  ladite  mailcm  de  Neux-Chaflcl 
foit  i  jamais  réconciliée  à  la  très-noble  maifon  de 
Calabre  Se  de  Lorraine ,  Sec.  Se  Ion  toutes  choies 
avenues  i  loccaùon defdites  guerres ,  miles  en ou- 


(x)  Antoine  de  Neuf-Châtel  fit,  do  Marccho!  dcBow- 
sot^te  ,  fut  Evtque  de  Tout  depuis  14(0.  jufqu'en  149  T. 
Thibaut  de  Neuf  Chatel  pere  d'Antoine,  mourut  en  14*1. 
61  tut  cnierré  tu  Prieuré  de  Belval ,  où  l'on  vott  fun  Mail- 

(v  )  Jean  de  Lambale  Protonocaire  du  S.  Sitse ,  fin 
(ufJié  pour  contefter  l  Evêché  de  Toul  4  Antoine  de  Neuf- 
Chi^sL  Vorea  rffiuoiredeToul ,  p.  fîi.  *  fuiv.  Jean 


de  Lambale  étoit  Pritnier  de  Metz  ,  Arrbidiarre  de  Toof  , 
Abbé  de  S.  Manfuy  ,  Prieure  de  Lay  &  de  Notre-Damf 
de  Nancy ,  Concilier  &  Secrétaire  de  Jean ,  Duc  de  Cala- 
bre. Il  fut  flu  EvêqiK  de  Tool  an  l'an  1469.  au  1470.  Le 
Duc  Nicolas,  fils  fit  fucceiTèor  du  Doc  Jean  ,  s'obliee  id 
i  faire  déporter  Jean  de  Lambale  de  fa  prétention  ^  l'Es  fi- 
chai de  I  oui  ;  voyez  encore  tous  l'an  1 47a.  pstaa  tantôt  t. 
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bly,  led.  Révérend  Pere  quitter*  franchement  pour   l'entretenir ,  garder ,  &  obferver  ferme  Se  eftable  i 

toujours  de  point  en  point  félon  la  forme  &  teneur, 
faits  touchier ,  fouffrir  de  noire  part  que  autres  y 
aille  en  manière  quelconque.  Eu  témoignage  des- 
quelles choies  nous  avons  lignés  ces  Prelêntes  de 
notre  feigne  manuel ,  &  i  icelles  fait  mettre  mon 
Scel.  Donné  le  huitième  jour  de  Décembre  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  fepiante-deux. 


luy  de  fes  fucceflèurs  Evc^ues  de  Toul ,  mondit  Sci 
gneur  de  Calabre,  de  tous  ceux  à  qui  ce  puet  tou- 
cher ,  de  tous  exploys ,  dommages  de  offences ,  qui 
durant  ladite  guerre ,  Se  à  l'occalion  d'icelle  ont  été 
fait  en  fondit  Evcchié  ,  les  Places ,  Terres  de  Sei- 
gneuries, tanr  en  mon  d'hommes,  &  feux  boutes, 
comme  en  démolition  de  abat  d'aucune  de  fefdites 
Places,  ou  autrement.  Item-,  remettra  auffi,  de  quit- 
tera pour  luy  Je  fefdits  fuccetTeurs^Eviques ,  toutes 
les  levées  de  fes  rentes  &  revenus ,  venans  de  l'efpi- 
rituel  de  temporel  de  fondit  Evèchiè  qui  ont  été 
prinfe  par  mondit  Seigneur  de  Calibre  ,  ou  par  fon 
ordonnance  de  commandement  ,  fes  Officiers  ou 
Commis  ;  loit  par  les  dclluld.  Médire  Jean  de  Lam- 
balc,  ou  autre,  &  généralement  tous  autres  intérêts 
de  pertes  avenues  a  eau  Ce  de  ladite  guerre.  Item ,  tou 


Trmté  dt  Pttix  tmrt  Anttint  d*  Niif  Chiitl,  Evttpu 
de  7»*t,0-  NksUu,  Duc  de  Utrtwu. 

A  Ntoine  de  Ncuf-Châtcl ,  par  la  grâce  de  Dieu 
l\ Se  du  S.  Siège  Apoftoliquc  ,  élu  ,  confirme , 
Se  Comte  de  Toul  i  Sçavoir  failbns  à  tous ,  que  com- 
me des  l'an  1467.  dernier  paflé  au  mois  d'Août ,  feu 
de  glorieufe  mémoire ,  Se  haut  Se  excellent  Prince 


tescenfures,  peines  d'excommunication ,  fufpenfion  Monfeigneur  Jean ,  fils  du  Roy  de  Jerufa.lem  &  de 

&  interdits ,  (1  aucunes  ont  été  fulminées  Se  profe-  Sicile ,  Duc  de  Calabre  Si  de  Lorraine ,  Marchb , 

rées  par  ledit  Révérend  Perc ,  ou  les  Commis  con-  Marquis  du  Pont ,  Prince  de  Giron  ne  ,  Sec  que 

tre  aucuns ,  ou  en  commun ,  ou  en  particulier ,  Se  Dieu  abfoille  >  les  Gens  de  fon  Confeil ,  les  Nobles , 

auffi  toute  appellation  interjettee  à  l'occalion  defdits  Vallaux  Se  fujets  ou  Pays  de  Lorraine ,  d'une 

diffère  ns,  tant  par  ledit  Révérend  Pere,  comme  Se  feu  notre  très  cher  Seigneur  Se  Pere  que  Dieu  1 

pour  la  pan  de  feu  mondit  Seigneur  de  Calabre ,  les  foule ,  Mcffirc  Thiebaut ,  Seigneur  de  Neiaf-Châtcl , 

Seigneurs  de  ion  Confeil  en  Lorraine ,  les  Nobles  fit  de  Châtel-fur-Mofelle ,  Maréchal  de  Bourgogne, 

Se  autres ,  comme  aufG  de  lajnrt  dudit  Chapitre  de  d'autre  part ,  pour  aucunes  querelles  ou  ocailiom 


parti 
eu  ib- 


Toul ,  Se  tous  autres ,  i  caufe  que  deflus  ibnt  mifes 
au  néant ,  comme  non  avenues  de  non  faites ,  Se  ont 
renoncié  Se  renoncent  aufdites  cenfures  Se  procès 
tous  Se  chacune;  Itfd.  panies  â  cui  ce  toucher  peuft. 
Item  ,  ledit  Révérend  Pere ,  Se  fes  fucceflèurs  au- 
ront agréable  tout  ce  que  tant  par  ledit  Chapitre , 
les  Officiers  Se  Commis  de  par  eux ,  comme  par 
l'Evcque  de  Tricarie ,  Légat  en  cette  part  du  Saint 
Siège  Apoflolique  en  fâ  perfonne ,  Se  depuis  par  la 
commillion  addreflée  aux  Sieurs  du  Chapitre,  a  été 
fait  Se  belbignié  en  la  Jurifdiction  Ipirituelle  de  or- 
dinaire dudit  Evcchié,  tant  en  Collation  d'Ordres, 
comme  en  Institutions  Se  Provilions  aux  Bénéfices, 
t ,  Se  autres  exercices  d'icelle  Jurildiftion , 


tuflène  entrez  en  guerre ,  &  pour  ce  que  iceluy  no- 
tre pere  tenoit  lors  en  fes  mains  Se  puiliànccs  dès  qoe 
Révérend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  Guillaume ,  à 
prefent  de  Toumay ,  &  lors  dudit  Toul  Evêqoe , 
notre  dernier  Predecelîeur,  luy  avoit  laiflè  par  titre 
d  Amodiation  les  Places,  Châteaux,  Fortereflès  de 
Temporel  de  notre  Evêché  de  Toul ,  foy  voulant  fer- 
vir  d'icelle  en  fon  party  à  l'cncontre  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc,  eut  fans  notre  fçu ,  ordonnance  Se 
contentement ,  mis  Garnifon ,  Se  fournis  de  Gens  de 
guerre  nofdiics  Places ,  mefmement  celle  de  Liver- 
dun  Se  de  Urixcy ,  au  Port  delqucllcs  pour  exploiter 
ladittc  guerre ,  loietu  été  faits  Se  commis  plufieurs 
prinfe*  de  gens,  de  beftial ,  Se  autres  biens ,  envoyé 
fans  ce  que  led.  Révérend  Pere  y  puilïe  contredire   defbanccs ,  feux  boutez ,  hommes  morts ,  Se 


grands  dommages  Se  infolences  perpétrés  en  &  fur 
les  Pays  de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  fes  Vallaux  Se 
Sujets,  Se  ceux  étant  de  la  garde.  Par  quoy  iceluy 
Seigneur  Si  fes  gens  le  foient  convertis  à  l'cncontre 
d'icclles  nos  Places  Se  temporel ,  prins  nos  hommes 
&  Sujets  d'iceluy ,  les  emprifonné ,  compofé  Se  1 


ou  empêcher ,  ne  recevoir  les  contredifant  &  empê 
chant ,  ne  pour  laggrécr  ou  IbufFrir,  ne  autre  occa- 
fîon  ;  en  requérir ,  lever  ou  exiger  aucune  chofe  di- 
rectement ou  indirectement  j  Si  au  regard  des  Offi- 
ciers révocables  que  font  à  la  dilpofitiou  dudit  Ré- 
vérend Pere ,  luy  remis  en  Ion  Evcchié ,  il  eu  pourra 

ordonner  1  fon  plailîr.  Item ,  ledit  Révérend  Pere ,  conné  ,  aflàilli  &  afficgélcdit  Liverdun  cV  Brixey , 
pour  le  bien  de  la  paix ,  par  lequel  eft  obvié  Si  pour-  icelles  prinfes  avec  les  biens  y  eftans ,  les  démolis  Se 
vu  i  divers  de  innumerables  inconveniens ,  maux ,  mis  à  ruine ,  levé  Se  appliqué  i  eux  toutes  les  rentes, 
dommages  &  outrages  qui  en  fondit  Evcchié,  Se  profits,  Se  deniers  qui  nous  appartenoient  aadit  Do- 
tant fur  ceux  de  fon  Dioccfe  comme  fur  autres  de  chetanten  (pirituel  qu'en  temporel,  Si  fait  d'autres 
en  autres  lieux,  fefuûent  dccullentpû  vrai-  fembla-  innumerables  dommages,  qui  ont  fbeu  faire  en 
blement  enfuire  par  lefdites  guerres ,  Se  1  caufe  d'i-  guerre  Se  hoftilitcz,  Surquoy  nous  Antoine ,  elû , 
celles ,  fe  pacification  n'en  fût  faite ,  promettra  de  confirmé  Se  Comte  de  Toul  deffufdit ,  pour  < 
fupplier  notre  Saint  Pere  le  Pape ,  de  fera  fon  loyal  ne  femmes  de  n'avons  été  caufe,  feachantne  « 
devoir  envers  luy ,  afin  que  fon  feint  plaifir  foit  de  tant  que  par  nofdites  Places  fuffent  faits  aucuns  do- 
conhrmer  lefdites  quittances  5e  abfbliiions ,  &  tou-  mages  cldiu  Pays ,  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  ait» 
tes  de  chacune;  les  chofes  deflufdites,  Se  icelles  ag-  l'avons  eu  de  avons  en  grand  regret  de  déplaifir, 
créer ,  ratifier  de  approuver  pour  de  à  toujourimais  :  ayans  par  plufieurs  nos  Amballaiieurs  Se  Orateurs  i 
Sçavoir  huions ,  que  nous  Nicolas ,  Duc  de  Calibre  de  ce  par  nous  envoyez ,  prié  cV  requis  de  nous  rcta  blir 
de  Lorraine ,  Sec  pour  nous ,  nos  hoirs ,  fucceflèurs  noldites  Places  de  biens ,  enfemble  les  biens  de  nos 
&  ayans  caufe  ;  Se  nous  ledit  Antoine ,  élu ,  con-  Sujets  fpiritucls  de  temporels  ;  de  pour  les  refus , 
firme  Comte  de  Toul ,  pour  nous  de  nos  fucceflèurs  transférer  noire  Cour  Ipirituelle  hors  de  notre  Evè- 
Evêques  de  Toul ,  avons  eu ,  tenu ,  ioé ,  aggrée  de  ché ,  de  indit  ccllation  du  divin  Service  i  de 
■ns.aggre 

agréable  le  Trame  de 
» 


quoy 

pté ,  avons ,  tenons ,  loons ,  eggreons  de  accep-    tant  de  la  part  des  Procureurs  de  mondit  Seigneur 


tous  par  ces  Prclentes  pour 


le  Duc ,  deiHits  Gens  du  Confeil ,  Nobles  de  fes  Su- 
jets de  fes  Pays,  comme  de  oestres  1 
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du  Chapitre,  Se  grande  partie  du  Clergé  de  notre 
Cite  fit  Evcché  de  Toul  >  loient  été  pluiieur*  appel- 
lations interjettées  à  notre  feint  Pere  le  Pape  >  fie 
depuis  uoldiu  Confrères  du  Chapitre  prenant  aucu- 
nes couleurs  fie  occafions ,  ayent  procédé  â  l'élec- 
tion d'un  Evcque  pour  Meilire  Jean  de  Lambalo 
Prothonotaire  du  S.  Siège  Apoftoliquc ,  i  notre 
grand  grief  &  préjudice  ;  ayent  eu  outre  fait  exercer 
notre  Juridiction  fpiricueile  fie  ordinaire  audit 
Toul ,  par  vertus  de  certaine  eonimiflion  qu'ils  dient 
leur  avoir  été  laite  par  feu  l'Evcque  de  Tricarie  loy 
portant  Lejjat ,  es  parties  de  par  deçà  dn  S.  Siège 
Apoftoliquc  ;  Se  1  oc  moyen  loient  été  levez  plu- 
fieurt  biens,  deniers  Se  profits  qui  nous  dévoient 
compeier  Ht  appartenir  :  cependant  moud.  Seigneur 
te  Duc  Se  notredit  (en  pere  loient  allés  de  vie  a  tref- 
pas  ;  par  quoy  de  rechef  ayons  déliré  en  tous  hum- 
bles devoirs  envers  très  haut  &  puiilam  Prince  Ni- 
colas ,  Duc  de  Calibre  Si  de  Lorraine ,  Marchk ,  fils 
fit  vrny  héritier  de  feu  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  le 
plnilir  duquel  (bit  cité  de  nous  recevoir  i  fa  grâce  , 
Se  remettre  tous  les  domaiges ,  pertes  Se  injures  déf- 
endîtes ,  qui  par  nofdites  Places  font  été  faits  Se 
commis  fur  leldits  Pays.  Pour  ce  elt-il  que  nous 
esleu  ,  confirmé  Se  Comte  dclrufdit ,  ayant  regard  i 
leitat  des  ames  de  notredit  Evcché,  cftant  conftirué 
fur  notre  cure  Paftoralle ,  ayant  auûl  tout  adés 
dommaiges ,  (ê  pour  iccux  remettre  Se  quitter  nous 
pouvions  radrenèr  les  ames  dévoyées ,  au/Bafin  que 
paillions  toujours  avoir  la  bonne  grâce  de  Mon- 
leigiveur  le  Duc ,  require  à  notre  Eglilê  la  Jurifdic- 
tiondicelle;  enfemblenos  Sujets  Ipirituels  Se  tem- 
porels recommandez  i  les  garder  Se  entretenir  , 
comme  Prince  Catholique ,  en  leurs  droits ,  itnmu- 
nitez ,  libertez  Se  franchifes  ;  par  bon  advis  & 
meure  >  délibération  Se  confeil  eu  avec  plu  lieu  r  s 
Prélats ,  Clercs  Se  tapes  ez  droits  ;  Avons  quitté  & 
remis ,  quittons  &  remettons  par  ces  Pre lentes , 
pour  nous,  notreditte  Eglife ,  &  nos  fncceiîeufs  Evo- 
ques de  Toul ,  i  tous  ceux  i  qui  le  peut  toucher , 
tous  exploits,  dommaiges  ,  pertes  Se  ofiénfes  qui 
durant  ladite  guerre ,  Se  à  l'occalion  d'icelle  fort  efté 
tait  fur  Se  i  rencontre  de  notredit  Evêchié ,  nofdi- 
tes lia  ces ,  Terres  Se  Seigneuries ,  tant  en  mort 
d'homme ,  Se  feu  boutté  ,  comme  en  démolition  fit 
abbat  d'aucunes  d'iccllcs  nos  Places  ,  &  autrement  v 
quittons  en  outre  Si  remettons  par  ces  Prelêntes , 
pour  nous  fie  nos  fnccelîeurs  Evcque»,  a  nofdirs 
Confrères  de  notre  Chapitre ,  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent avoir  tait  à  rencontre  de  nous ,  en  faifant  l'é- 
lection du  delluldit  Metfîre  Jean  de  Lambele  à  notre 
pré|udice ,  erdcmble  tout  intereft  ,  pourfuite  Se  ac- 
tion que  pourrions  avoir  contr'eux  a  caulê  que  def- 
fus ,  enlêmble  toutes  les  levées  de  rentes  fit  revenus 
venant  du  fpiritucl  Se  temporel  de  notredit  Evêchié , 
qui  ont  efte  prinfes  par  mondit  Seigneur  de  Calabre 
ou  par  ton  ordre  fie  commandement,  Ces  Officiers  Se 
Commis,  toit  par  le  fufdit  M.  Jean  de  Lambele  ou 
autre  .  fie  généralement  tous  autres  interefts  fit  per- 
tes avenues  i  caufe  de  ladite  guerre  ;  fie  avec  ce,  par 
ces  mêmes  Prefenres ,  nous  nous  défilions  de  toutes 
cenfuies ,  fie  peines  d'excommunication  ,  fufpci*. 
fions ,  ceflations  fie  interdits,  li  autcunes  en  avons 
fulminés  ou  proférés  contre  aucuns ,  en  commun  ou 
en  particulier ,  enfemble  de  toutes  appellations  in- 
tei  jettées  de  notre  part  i  Toccation  dctdits  difte- 
ren» ,  tous  procès  commencez  Se  i  commencer  ,  fie 
k  tout  dtllufetc  avons  mis  fie  mettons  à  néant,  com- 
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me  chofe  non  avenue,  en  y  renarçinf  pour  touf- 
jojrs ,  fit  d'abondant  avons  agréable  tout  ce  que  tant 
par  mondit  Chapitre  ,  Us  Officiers  commis  par 
iceux ,  comnw  l'Evcque  de  Tricarie ,  Légat  en  cette 
panie  dti  S.  Siège  en  la  perfonue  ,  fie  depuis  par  fs 
commitfiou  addreûce  auldits  de  Chapitre ,  a  été  raie 
fie  befogué  en  la  Juridiction  Ipirituelle  fie  ordinaire 
dudit  Evetché,  fit  tant  en  collation  d'Ordres  , qu'en 
institutions  fie  provifmns  de  Bénéfices ,  Offices  fie  au- 
tres exercices  a'.cvlle  Jurifdictiou ,  fans  ce  que  nous- 
ou  nos  fuccellèurs  Evcque* ,  puitlîons  ou  nous  loile 
contredire  ou  empêcher  ,  ne  recevoir  les  comredi- 
fens  ou  empéchans ,  ne  pour  ce ,  ou  pour  l'agréer  ou 
fouffrir ,  ne  autres  occaltuns  quelconques  en  rigueur  , 
lever  ou  exiger  aucune  chofe  directement  ou  indi- 
rectement, combien  que  des  Offices  revocables  qui 
font  à  noftre  difpolition ,  nous  en  pourrions  ordon- 
nera noftre  plaifir  ;  fi  avons  promis  fie  accordé  nous- 
Antoine  élu  fie  confirmé  defiuldit  ,  promettons  fie 
accordons  par  ces  Prefentes ,  en-  parole  de  Prélat  r 
pour  nous  fie  tous  nos  Succcflcurs  élus ,  confirmé* 
fie  Evêques  dudit  Toul ,  avoir ,  tenir ,  obferver  SC 
accomplir  I  toujourfmais  de  point  en  point  toutes 
fie  tîiigulicres  les  choies  demis  eferiptes ,  fans  aller  « 
faire ,  ne  foufFrfr  aller  au  contraire ,  directement  eu 
indirectement ,  en  quelque  manière  que  ce  (bit ,  fou» 
l'obligation  des  biens  de  nous  fie  de  noftredk  Evê- 
chié »  nobles  fie  non  nobles ,  prefens  fie  avenir ,  quel- 
que part  qu'ils  pourraient  être  extans  fie  trouvés» 
Renonçant  quant  i  ce ,  â  toutes  grâces ,  induits,  let- 
tres tmpetrées  ou  à  ioipeirer ,  ou  bénéfice  de  refticu- 
tïon  en  entier  ,  fie  tous  autres  aides  fit  faveurs  de 
Droit  efeript  fie  non  efeript ,  Canon  fie  Civil ,  in. 
troduits  en  faveur  de  l'Egblè  ,  fie  généralement  11 
tout  ce  entièrement  qu'en  allant  au  contraire  def- 
dites  chofes,  ou  aucunes  d'icelles  ,  nous  poorroienc 
aider ,  nuire  ou  gTever  mondit  Seigneur  le  Duc  , 
(es  VaiUux  ,  Serviteurs  fie  Sujets ,  les  Vatfeux  du 
Chapitre  ,  fie  tous  autres  à  qui  la  chonfé  peut  on 
pourrait  toucher ,  fie  leurs  fuccellèurs  aulB  ;  attifi  que 
par  nous  cil  promis  cy-dcllus  ,  fie  accordé.  En  té- 
moing  de  vérité  nous  avons  ligné  ces  Prefentes  de 
notre  main  ,  fie  avec  le  feing  de  notre  bien  amé  Se- 
crétaire Nicolas  Molet ,  y  lait  appendre  le  Scel  de 
notre  Chambre  Epilcopale ,  l'an  1471.  au  mots  de 
Décembre. 

TtmU  <U  ligm  tntrt  NiecUs  Duc  A*  CdJbrt  &  J* 
Lerr*ut* ,  cr  Qurtts  Dus  tk  Bv-r^nt. 

"VT  Icolas  fUs  de  Roy  de  Jerufafem ,  de  SiciKe ,  •47*»' 
JL 1  d'Arragon ,  Duc  d'Anjou  fie  Duc  de  Calabre  fie 
de  Lorraine ,  fie  Marquis  du  Pont.  A  tous  ceulx  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  entre 
feu  noftre  très  cher  Seigneur  fie  pere,  que  Dieuab. 
loille ,  fie  noftre  très  chicr  fie  très  amé  oncle  le  Duc 
de  Dourgoigne  fie  de  firabant ,  ayent  efté  de  long, 
temps  bonne  fie  entière  amitié  ,  intelligence  fie  al- 
liance, lelquelles  ayent  efté  d'une  part  fie  d'autre 
fermement  fie  entièrement  entretenues  jolques  au) 
trépas  de  noftredit  feu  Seigneur  fie  pere ,  au  tempe 
duquel  nous  eftions ,  comme  auparavant  avions  efté 
devers  le  Roy ,  par  quoy  fie  nonobftam  les  difeors  , 
guerres  fie  difterens  tors  nouvellement  meuz  fie  fut 
citez  p«r  te  Roy  à  l'en  contre  de  noftredit  oncle  de 
Bourgoigne,  fe»  l'ays,  Seigneuries  fie  lubjets,  icelles 
amitiez,  alliances  fit  intelligences  ont  efté  interrup- 
tes  y  Se  pour  ce  que  nous  fie  nos  pays  nous  femmes 
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déduirez  pour  )i  querelle  Se  pany  du  Roy  i  l'en- 
contre  de  noftredit  oitde ,  le  foient  initiiez  entre  luy 
Se  rioas  tjucftion ,  diieurs  &  différons ,  pour  lefquvû 
spptiiîer ,  4c  puur  lcidites  amiliez,  alliances  Si  intel- 
ligence» réintégrer ,  ce  remettre  lus  par  l'emrep^r- 
lcr  d'aucuns  lervitcurs  de  noftredit  onde  Se  de 
nous ,  depuis  que  fouîmes  venus  en  icculx  nos  pays  , 
avons  envoyé  devers  nuftrcdit  onde  pour  luy  taire 
decLiirer  fit  lignilîer  bien  tu  long  noftre  vouloir , 
defir  Se  aftèaion  de  reiiitegrer  avec  iuy  lefdites  «mi- 
tiez ,  intelligences  Se  alliances ,  qui  defpicçs  ont 
efté  entre  noftredit  feu  Seigneur  ex  père  Se  luy  ,  Se 
icelles  amplicr  ii  auant  que  taire  Ce  peut  :  i  quoy  il 
6  (bit  libéralement  accordé  &  conlenty ,  ainfi  Se  par 
la  manière  qu'il  eft  contenu  en  les  Lettres  Paten- 
tes ,  qu'il  nous  a  fur  ce  fait  baillier  Se  délivrer ,  def- 
qttdlus  la  teneur  s'enfuit  :  Charles  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Duc  de  Bout goigne ,  de  Lotbicr ,  de  Bra- 
bant ,  de  Lcmbourg  Se  de  Luxembourg ,  Comte  de 
Flandre ,  d'Artois ,  de  Dourgoigne ,  Palatin  de  Hay- 
nau ,  de  Hollande ,  de  Zcllande  &  de  Namur ,  Mar- 
quis du  làint  Empire ,  Seigneur  de  Frile ,  de  Salins 
&  de  Matines  :  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Salut,  Comme  entre  feu  ,  de  bonne  mc- 
rlloirc ,  noftre  tics  chiér  Si  tris  amé  coulin  le  Duc 
de  Calàbre  Se  de  Lorraine ,  que  Dieu  abfoille ,  Ce 
nous ,  feuflciit  dclpieçi  faiaes  Se  contractées  bon- 
ne Se  entière  amitic  ,  intelligence  Si  alliance ,  et 
qudlès  icduy  Km  noftre  coulin  &  nous  ayons  con- 
tinua ,  &  les  entretenues  julques  a  fon  trépas ,  de- 
puis lequel  noArc  tris  cher  Se  tris  amé  neveu  le 
Duc  de  Calabre  &  dé  Lorraine  fon  fils  &  fucceiîeur , 
fe  feuft  declairé ,  Si  ntit  dedairer  (es  pays  Se  fubgcz 
adherens  au  Roy ,  en  la  guerre  que  dès  lors  il  •  meue 
te  commencée  â  rencontre  de  nous  Se  de  nos  Pays 
&  Seigneuries ,  par  quoy  Icfdites  aaiitiez ,  alliances 
&  intelligences  ayent  efté  &  foient  par  le  trépas 
de  noAredit  feu  coulin  expirées ,  Se  par  le  fait  de 
noftredit  ncpvcu  Si  de  feldits  pays  imerruptes,  pen- 
dant lequel  temps  nous  ayons  prins  ,  contracté  Se 
accepté  certaines  autres  alliances  >  &  depuis  n'agai- 
res  ooftrdit  nepveu  nous  ait  fait  rctnonftrer  qu'il 
deliroic  de  continuer  Icldite»  amiliez  ,  intelligences 
&  alliances  qui  avoient  efté  cxitre  noftredit  feu  cou- 
lin fon  pere ,  &  nous ,  eu  nous  requerrait  de  les  vou- 
loir réintégrer  &  remettre  fus ,  &  entant  que  befoin 
eft ,  icelles  taire  Se  contracter  de  nouvel  avec  luy ,  en 
jtous  iaifaut  fur  ce  bailler  lés  Lettres  Patentes  -,  Iça- 
voir  triions ,  que  nous  ayans  regart  &  confideration 
i  la  bonne ,  grande  &  parfaite  amour  que  avons  eue 
envers  noftredit  feu  coulin ,  Se  â  la  proximité  de 
lignaige  dont  nous  Se  nodredit  nepveu  aliénons  en- 
femble  ;  de  noftre  certaine  Icience ,  pure  Se  franche 
vouleuté ,  &  eu  fur  ce  bon  Se  meur  adviz ,  avons 
hit ,  cootradè  Se  accordé ,  Se  par  la  teneur  de  ces 
Prefentes  ,  failons ,  contractons  Se  accordons  pour 
nous  i  nos  pays ,  Scgieuries  Se  fubgetz.  avec  noAre- 
dit nepveu,  puur  K-y  ,  fes  pays ,  Seigneuries  &  fub- 
gez  prelens  se  avenir ,  bonne ,  letire  >  entière  5c  per- 
petudlc  amitié  ,  intelligence  fit  alliance ,  &  en  vertu 
d'icelles  luy  avons  promis  Se  promettons  en  parole 
de  Prince ,  par  les  foy  6e  ferment  de  noftre  corps ,  & 
fur  notre  honneur ,  luy  élire  bon ,  loyal  parent ,  ami 
&  alié ,  Se  le  lêrvir ,  aidier  Se  Iccourir  en  toutes  lés 
querelles ,  affaires  Se  entreprises  quelconques ,  Se 
tant  en  demandant  que  en  dtffcndant ,  de  toute  no- 
tre puuUnce  cuvas  Se  contre  tous  ceux  qui  peuvent 
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vivre  Se  mourir ,  Uuf  Se  te  ervé  tris  naulx  Se  très 
puilTjru  Princes  nos  très  chiers  Seigneurs  Se  coufins 
le  Roy  Fernande  de  Sicile,  le  Rot  <f  Arragon ,  Se  aul- 
nes nos  allés  Se  confederez ,  quel>  qu'ils  loient ,  tout 
ainil  que  s'ils  y  èftoient  nomtnèuient  Se  expreflè- 
ment  dénomme*,  coutre  Idquels ,  ne  aucuns  deux, 
uous  ne  ferons  tenus  de  taire  â  hoftredit  nepveu 
lefdiiî  lervices,  aydes  Se  fecOurs,  dns  ou  cas  que 
entre  iceulx .  ou  aulcuns  deulx  ,  Si  noftredit  nep- 
veu ,  fe  mouvrott  guerre  ,  nous  nonobftant  ccAedite 


,  pourrons  hure  «uldlts  Roys  &  aultres  nos 
al  ici  >  Si  i  chacun  d'eubt ,  les  fervices ,  aydes  Se  fe- 
cours  qué  tenus  St  obligez  femmes  de  leurs  faire ,  fé- 
lon le  contenus ,  alliances  tailles  &  contractées  en- 
tre eulx  &  nous.  Lclqodles  amitié»  ,  intelligences 
&  aliances  toubz  les  rélérvations  dcuuCJites ,  Si  tout 
fe  contenu  en  ceftes ,  nous  avons  promis  &  pro- 
meâons  i  noftredit  nepveu  de  bonne  foy ,  en  pa- 
role de  Prince,  &  fur  noftre  honneur,  leur  garder, 
entretenir  &  accomplir,  Se  par  ndldits  fubgetz  faire 
garder,  entretenir  Se  accomplir  de  point  en  point , 
Uns  faire  ne  souffrir  à  noftre  povoir  aucune  diofe 
eftre  feue  au  contraire,  i  quelque  caulê ,  couleur, 
moyen  ou  occafiun  que  ce  loit ,  ûulfves  les  refer- 
valions  dcffufdiies  ;  Se  icelles  amitiez ,  intelligences 
&  alliances  ferons  publier  par- tout  nofdits  Pays,  afin 
que  nul  n'en  puift  prétendre  caufe  d'ignorance.  En 
tcmoingdc  ce  nous  avons  ligné  lés  Prcientes  de  nof- 
tre main ,  Se  j  tait  appoiêr  noftre  SceL  Donné  en  U 
Cité  lez  noftre  Ville  d'Arras  le  xxv.  jour  de  May  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foirante  Se  douze.  Ainû 
ligné ,  Charles;  ck  du  Secrétaire  :  Par  Monfeigneur 
fe  Duc ,  J.  Gros.  Sçavoir  faifons  que  nous  de  noftre 
certaine  tcicncc ,  pure  8e  branche  votilenté ,  eu  fur  ce 
bon  Se  meur  advtz,  avons  feit ,  contracte  Se  accor- 
dé,  &  par  la  teneur  de  ceftes ,  faifbns ,  contractons 
Si  accordons  pour  nous ,  nos  Pays ,  Seigneuries  Se 
lubgetz  prefens  Se  advenir  quelconques ,  avec  icduy 
noftre  onde  le  Due  de  Bourgoigne ,  de  Brabant ,  de 
Lembourg  Se  Luxembourg ,  Comté  de  Flandres , 
Sec.  pour  luy ,  fes  pays ,  Seigneuries  Se  fubgetz ,  bon. 
ne,  feuré,  entière  Se  perpétuelle  aminé,  intelli- 
génee  Se  alliance }  Se  en  vertu  d'icrile  luy  avons  pro- 
mis Se  promeclons  en  parole  de  Prince ,  par  les  Foy 
Se  ferment  de  noftre  corps,  &  fur  noftre  honneur , 
luy  eftre  bon  Se  loyal  parent ,  atny  &  alié ,  de  fe 
fervir ,  aydier  Se  fecourtr  en  toutes  du  querelles , 
affaires  Se  cntrcptiifts  quelconques  »  tant  en  de- 
mandant que  en  dépendant ,  Se  en  quelconques  pays 
ou  nations  que  ce  foit  ou  puift  eftre ,  de  toute  nof- 
tre puiflânee  ,  &  de  tome  la  puiuânce  de  nofdits 
pays ,  Seigneuries  éV  fubgetz  prefens  Se  «venir ,  lef- 
qudz  noz  P»ys ,  Se  les  Villes  Se  Places  d'iceuht  fe- 
ront ouverts,  Se  promedons  les  faire  ouvrir  i  luy  Se 
à  fes  gens,  fors  ou  foibtes ,  conjointement  ou  lèpa- 
rément  toutes  Se  quantes  fois  qu'il  luy  plaira  ,  com- 
me fes  propres  Pays ,  Ville»  Se  Places ,  envers  Se  con- 
tre tous  ceulx  qui  peuvent  vivre  Si  morir ,  Uns  nul 
excepter  ou  reierver ,  Uulf  feulement  que  contre  très 
hault  Se  puiHant  Prince  noftre  très  redoubté  Sd- 
gueur  Se  ayeul  le  Roy  de  Secile ,  Se  fes  pys ,  ou  cas 
que  entre  luy  Se  lefdits  pays  en  fon  chief  Se  que- 
relle ,  Se  noftredit  onde  lé  meut  guerre ,  queftiots 
ou  différent ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  nous  ne  ferons 
tenus  de  fervir  ,  aydier  Se  fecourir  icduy  noftre 
onde  ,  ne  feldits  pys  :  mais  fe  Ladite  guerre ,  quef- 
tion  Se  diâcreud  eftoit  en  chief  ou  i  quexelle  d*»u- 
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tire  publier  en  leur  ptefeuce  ,  par  ainii  que  coin* 
ne  du  eft ,  ledit  mariage  le  pertke ,  oinfi  que  je  lay 
déliré  &  délire  ,  &  que  vous  ferez  pareil. 
Jlcs  alliances  publier  en  vos  pays  &  Sei- 


ùries ,  de  vous  prie  que  par  ccft  porteur  roc  veul- 
taire  lavoir  voflre  bon  vouloir ,  enfem- 


liez  fur  ce 

blc  d'autre  vos  bonnes  nouvelles.  Mon  Onde  ,  jë 
prie  i  Dieu  qu'il  vous  doint  accomplir  vos  bons  de- 
lîrs.  Elcripc  i  Nancy  le  quatrième  jour  de  Juin  mil 
quatre  ceiù  feptantc-ttoi*  :  Voftre  bon  Neovcu.  Si- 
gné, Nicolas  :  la  Sufcription  r  A  mon  bon  Onde  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  &c. 


ccxixiV  DE     LORRAINE,  ccxxxy 

tre  »  2  laquelle  noftredit  Seigneur  de  ayeu!  ,  ou  fef-  vos  gens  par  deçà ,  ayant  vos  Lettrés  de  ratification 
dits  Pays  vouUiflcm  adhérer  contre  noAredic  on-  dcldues  alliances ,  de  les  recevoir  d'eulx ,  fie  d'en 
cle ,  en  quelque  manière  ■  on  â  quelque  couleur  que  bailler  les  miennes  lcmblab.es  euiTt ,  incontinent  les 
ce  fût ,  nous  fêtons  néanmoins  tenus  de  fervir ,  ay- 
dier  Se  fecourir  nofttedit  oncle  de  feldits  pays ,  de 
toute  nofïié  puiU'ance ,  de  de  toute  la  puiuàncé  dé 
noldits  pays  &  fubgetz ,  comme  dcflus  eft  dit  -,  ré- 
servé autu  noftre  très  chicr  Oc  araé  coafin  le  Comte 
Frédéric  Palatin  du  Rhin  en  (on  chief  de  querelle 
tant  feulement ,  &  pourveu  qu'il  oe  face  aucune  en- 
ttcpriufès  fur,  ne  i  l'eucontre  de  noftredit  oncle  de 
Bourgdingne ,  Se  non  autrement  ;  &  lefdites  «mi- 
tiez ,  intelligences  &  alliances,  Se  tout  le  contenu 
tu  ces  Prêfêntes ,  nous  avons  promis  Se  promettons 
de  bonne  foy  en  parole  de  Prince  ■  par  nolVre  ter- 
menc  Se  fur  noftre  honneur ,  tenir ,  garder  ,  obièr- 
ver  6t  entretenir  de  point  en  point  Iclon  leur  for- 
me &  teneur ,  fans  jamais  par  nous ,  ne  par  aultre,  i 
quelque  caufe,  couleur,  moyen  ou  occafionqu'e  ce 
toit ,  taire,  procurer  ne  fouffrir  i  noftre  povoireftre 
faiû  aucune  chofe  au  contraire  °,  Si  icelles  alliances , 
•mitiez  Si  intelligences ,  publier  Si  faite  publier  par 

tous  rtofdiis  pays,  afin  que  nul  n'en  puift  prétei»-  raine,  Marchis,  Marquis  du  Pont,  Prince  de  Geroo- 
dre  caule  d'ignorance.  En  témoing  de  ce  nous  avons  ne  de  Vicomte  de  Thoars  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
M  ces  Prelénies  de  noftre  main ,  &  y  fait  appofer 
:  Scel.  Donné  en  la  Cité  d'Arras  le  xxiv.  jour 
fan  mil  quatre  cens  feptante  deux.  Signé  , 
i ,  avec  paraphe.  Et  fur  le  reply  :  Par  Mon- 
agneurleDuc  ,  figné  Ja.  Desf.les,  avec  paraphe. 
Et  fctlU  d*n  grand  Scurn  ta  art  nutt ,  ptnduiH 
i  d*»bU  atûiude  f*r  charnu. 

triât  dt  NutUu  Dme  dt  CeUhrt ,  éeritu  i  Ourla 
Dite  il  Bturgignt. 


PttcwMim  de  NkoUs  Dut  dt  famine , 
U  Mirngt  d'entre  Uj  &  Mddemtiji 


eiUM. 
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de  HeKfgegnt. 

XJ  Icolas  tîls  dn  Roy  de  Ihcrufalém  (  1  )  ,  de  Sicile  *»•  *  7<* 
1>  Si  d'Arragon  ,  <kc.  Duc  de  Gilabre  &  de  Lor-        ** W 


M On  bon  Ohdé  (é.)  ■  te  me 
vous ,  il  vous  pléuft  dareniercmer 


recommande  i 

thé  faire 

dire  &  expulêr  de  vôtre  part  par  Maiftre  Guillaume 
Prothonouirc  de  Clugny ,  votre  Conlcillier  ,  que  fi 
je  vouloye  bailler  mes  Lettres  de  ratification  des  al- 
liances pieçà  advifêes  entre  vous  Se  moy ,  Si  les  fairé 
publier  en  la  présence ,  vous  feriez  le  femblable  en 
voz  pays  Si  Seigneuries,  fie  touchant  le  mariage 
d'entre  ma  Côufïne  votre  fille  (  *  )  Si  moy  ,  en  fe- 
riez lelicmènt  que  feroye  content  en  me  déclarant 
que  ce  content  (croit  td ,  que  la  me  donneriez  en 
mariage  -,  Si  depuis  par  mon  Bailly  d'AHemaigne  , 
lequel  j'avois  envoyé  vers  vous  pour  plufieurs  cho- 
les ,  &  pour  avoir  encore  plus  ample  déclaration  de 
vous ,  m'avez  mandé  Si  fait  dire  qu 
:  baillé  mefdites  Lettres  de 

s,  &  les  fait  publier  en  mes  pays  ,  en  pre- 
s.lefuuels  envoyeriez  par  deçà  pour 
cédé  caulé  que  dé  votre  coftè  feriez  pareillement  ; 
te  au  regarddudit  Mariage ,  fi  Je  vous  deraandoye 
madite  Couiine  voftrc  fille  ,  en  feriez  par  façon  que 
je  feroye  content ,  de  la  me  donneriez  de  fait ,  Se 
pour  ce ,  mon  Oncle,  que  de  ma  part  je  defire  la  con- 
sommation dudit  mariage  ,  Si  me  confie  de  tant  de 
vous,  en  eniuivant  ce  que  me  cultes  darenierement 
quand  je  nartiz  de  vous ,  de  beau  revoir ,  St  que  par 
les  dctlufditi  m'avez  mandé  qu'il  fortin  plein  cfteâ, 
j  c  luis  content  que  quand  il  vous  plaira  envoyer  de 


da  Duc 


(a)  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charles  ,  Due  de 
•  Ce  mariage  ntfctupas.  Marie  cpouis  Mau- 


verront,  Salut, 
le  bien  ,  honneur  Si  augmentation  de  ' 
Pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  f 
la  vrtye,  entière  Si  parfaite  amour  qu'avons  1 
ire  très  diere  Si  trb  amée  Coufine  Mademoilêlfé 
Marie  de  Bourgoigne ,  ayaiu  defiré  dé  tout  notre 
coeur,  comme  encore  huions,  l'avôir  en  notre  léaule 
femme  de  époulè ,  Si  i  cette  occafion  ayans  courues 
plufieurs  aniballades  entré  riotté  très  cher  Si  très! 
amé  Oude  le  Duc  de  Bourgoigne,  Si  Nous  :  Par 
quoy ,  Nous  defirans  cette  matière  eftre  terminée  de 
meinèe  1  bonne  fin ,  confiant  entièrement  des  grand 
fens  >  léaulté ,  prudence  &  autres  louables  vertus  , 
que  par  expérience  cognoiflons  eftre  ez  perfonnes 
de  nos  très  chers  Se  féaux  Conlëillers  &  ChambeU 
Uns  ,  Jean  ï'iil-.-  Scigneiir  de  Gerbevitlieres  n6tre 
Bailly  <f  Allemagne  ,  S.  Me.  Hugues  Dcumont  notre 
Procureur  General  -,  Envoyant  preféntcment  iceuz 
pardevers  nôtre  liés  cher  de  très  amé  Ondé  le  Duc 
de  Bourgoigne ,  &  leur  avons  donné ,  de  par  cet 
Prefemes  donnons  plein  pouvoir ,  àùthoriiè  &  man- 
dement efpecial,  pour  de  en  notre  nom ,  &  pour  noot 
luy  deroanJer  de  requérir  avoir  1  femme  Si  léaulle 
époufe,  Madame  Deinoifelle  Marie  de  Bourgoi- 
gne i  traicter ,  appoinfter  de  conclute  avec  icduy 
notre  Onde,  de  toutes  choies  requîtes  de  iirceilat- 
tes  i  ce,  tant  de  dot  de  Mariage  comme  ailltrcment. 
faire  ft  prefter  en  outre ,  pour  &  en  notre  nom ,  tous 
Si  quelconques  Sermens  de  Promelles ,  Obligations 
de  lubuiiflîoiu ,  que  pour  1a  fèurcte  de  cette  matière 
feront  expédientes  ,  de  lés  pareillement  requérir  , 
prendre,  avoir  6t  recevoir  de  noftlits  Oncle  ce  Cou- 
fine  ,  Se  autrement,  en  de  par  tout  touchant  ledit 
Mariage  ,  de  pour  la  lent  été  d'iccluy ,  les  circonfl 
tances  de  dépendances ,  faire,  palier ,  conclure  défi- 
nablement  traicter  avec  noldits  Oncle  &  Couiine , 
tout  ainli  Si  pareillement  que  nous  tairions ,  ou  hure 
pourrions ,  u  1  ce  perionnellement  prefens  eilions, 
jaçois  que  le  cas  requit!  numicment  plus  cipecid  . 

inilien  d'Autriche. 

(  »  )  Nicolas ,  Duc  de  Lsrratne ,  fioft  fils  de  Jean  de  Ca- 
libre *  qui  «voit  droit  m  Ru/iuiint  de  Jenuaktn ,  pari* 
léilHll  loupere. 
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promettant  par  cefdites  Prelèntes ,  en  paroi  le  de 
Prince  ,  par  les  foy  Si  (ermens  de  notre  corps ,  Se 
loubs  notre  honneur ,  tenir  Se  avoir  à  toujours  bon , 
valable ,  ferme  Si  cftable .  auffi  parfaire  Si  accom- 
ilir  de  noire  part ,  tout  ce  eniicremenc  que  par  nof- 
ids  Conleillcrs  lera  en  ce  cas  &  l'es  circunllances  , 
fait ,  belbgnè ,  promis ,  pallc  Se  conclu ,  Uns  y  con- 
trevenir à  nul  jourmais  en  manière  que  ce  luit  ou 
paille  eftre  ;  ces  Prelèntes ,  au  regard  du  pouvoir  , 
durant  jufques  au  douzic'-uie  du  mois  de  Juillet  pro- 
chainement venant  tant  feulement.  En  tefmoing  de 
ce,  Nous  avons  i  cefdites  Prelèntes ,  lignées  de  no- 
tre main  ,  tait  appendre  noire  Scel.  Données  i 
Nancy  le  vingtielme  jour  de  Juin  mil  quatre  cens 
faisante  St  treize.  Signé ,  Nicolas.  £i  fur  U  rtplj  tjt 
êfrript  :  Par  Mon(èigiieur  le  Duc  >  éVc.  Les  Baillis  de 
Nancy  &  de  Vofges ,  Gilbert  de  Graiby ,  &  autres 


*J7- 


V7  lcolos ,  fils  du  Roy  de  Jerufalem ,  de  Sicile  Se 
iNd'Arragon  ,  Duc  de  Ga labre  &  de  Lorraine, 
Marchis ,  Marquis  du  Pont,  Prince  de  Gueronne  tk 
Vicomte  de  Thoars  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Comme  prelèntement  en- 
voyons notre  très  cher  &  liai  Conlciller ,  Chambel- 
lan Se  Bailly  d'AUemaigne,  Jean  Ville  Seigneur  de 
Gerbevillier,  avec  autres ,  par  devers  notre  ires  cher 
&  très  amè  Onde  le  Duc  de  Bourgoignc  ,  pour  luy 
demander  Si  requérir,  pour  Si  en  notre  nom ,  i 
femme  Se  Italie  efpoufe ,  notre  très  chère  Se  très 
aymèc  Coufine  Modemoifclle  de  Bourgoigne  £k 
611e ,  Noos  confians  (îngalierement  des  bonnes ,  no- 
bles &  louables  mœurs  Se  vertus  citant  en  la  per- 
fanne  de  notre-lict  Bailly  ,  a  iceluy  avons  donné , 
&  par  ces  Prelèntes  donnons  plaio  pouvoir  Si  au- 
thoriré  ,  &  mandement  plus  elpecial  de ,  fi  befoing 
eft,  Se  il  plaife  i  notredici  Oncle  Se  Couline ,  fian- 
cer ,  pour  Se  en  notre  nom  Ce  pour  nous,  &  lèpow- 
fer  publiquement  en  face  de  fainte  Eglife  ,  par  pa- 
rolles  de  prefent ,  Si  faire  eu  outre  en  l'ame  de  nous , 
tous  Se  quelconques  fermera ,  iblemnitez  &  autres 
chofes  requifes  Si  neceûaires ,  tout  ainlî  que  nous 
fririons  ou  faire  pourrions ,  fi  prêtent  perlonnelle- 
ment  eftions  ;  jaçoit  qoe  le  cas  requift  mandement 
plus  efpecial ,  promettant  par  cefdites  Prelèntes ,  en 
parole  de  Prince ,  par  les  foy  &  fermera  de  notre 
corps  Se  foubs  notre  honneur ,  d'avoir  &  tenir  à  tou- 
jours bon ,  valable  >  ferme  Si  (table ,  tout  ce  entiè- 
rement que  par  noflrediû  Bailly  fera  en  ce  cas  be- 
foigné ,  faict ,  pelle,  promis  St  accorde ,  tout  ainfi 
&  pareillement  que  fi  nous  l'enflions  foie*  en  notre 
perlbnne ,  Se  nous  refervant  feulement  la  coufom- 
mation  dudit  Mariage  par  copulation  charnelle.  En 
tefmoing  de  ce,  Nous  avons  a  cefdites  Prelèntes ,  fi- 
ances de  notre  main ,  faite  appendre  notre  Scel  ■  que 
turent  faictes  &  données  à  Nancy ,  le  dix  neuvielme 
jour  de  Juin  mil  quatre  cens  fcptante-trois.  Signées , 
Nicolas.  Et  fur  U  rte!;  tft  tfcrtft  :  Par  Monfeigneur 
le  Duc ,  «ce  Us  Baillys  de  Nancy  Se  de  Vofges ,  Se 
Gillebert  de  Graffay ,  Se  autres  prefeuts. 

Ctffuit  finit  dt  U  Lerrmnt  â  Rtnë  fAnpu ,  f*r  U 
Duehtfft  ToLutdt  étAnjt*  f*  owrr. 

P  Achenttous  préféra  Se  avenir,  que  très  haute, 
très  paillante  Se  très  excellente  PrincelTe  Madame 


L'HISTOIRE  cxxxxvij 

de  Sicile,  d'Arragon,  &c.  Duchefle  de  Lorraine, 
Comteiiè  de  Vaudcmont ,  de  Harrecourt ,  Sic  Pour 
le  grand  amour  &  (inguliere  affection  qu'elle  a  Si 
porte  à  très  excellent  &  très  paillant  Prince  Mun- 
lèigneur  René  de  Lorraine ,  ion  aifné  fil» ,  Se  pour 
entretenir  en  paix  Si  bonne  union  ledit  Duchié  de 
Lorraine  ,  Se  éviter  les  inconvéniens  Se  dommages 
qui  s'en  pourraient  enfuivr* ,  Se  pour  autres  caulcs 
juftes  Si  railonnables  à  ce  eimouvans  ladite  Prin- 
cellc ,  de  fa  propre  feience ,  bien  informée  de  (on 
fait ,  avec  bonne  &  meure  délibération  de  Conlèil  , 
&  fur  ce  eue  opinion  d'aucuns  fes  parera  Se  bien 
veillants,  a  vouki  &  confenty ,  veut  Si  confent  par 
ces  Prelèntes ,  que  mondit  Seigneur  fon  aifnée  fils 
foit  reçu  ,  prins  Se  accepté  audit  Duchié  pour  Duc 
Si  Seigneur  d'iccluy.  Et  a  ladite  Dame  i  mondit  Sei- 
gneur l'on  fils  cédé  Si  tranlporté ,  Si  par  la  teneur 
de  ces  Prefentes  cède  &  tranlporté  tout  Se  tel  droit 
que  lidite  y  a  &  peut  avoir ,  refervé  à  elle  que  fa  vie 
durant  tant  ièulcment  elle  deoiourcra  audit  Duchié 
entièrement  Dame  Si  Maitraillè  fouveraine  des  èmo- 
lumcra ,  profits ,  renies  Se  revenues  d'iccluy  Duchié , 
des  Villes ,  Châteaux ,  Places  cV  Forterefles  d'iceluy, 
enlèinble  des  dépendances  &  appartenances  criceux. 
Et  rélèrvé  auOî  à  ladite  Dame ,  que  li  ledit  Monfei- 
gneur (on  fils  alloit  de  vie  i  trépas  devant ,  fans  laif- 
ler  hoirs  mâles  St  légitimes  de  fon  corps ,  en  iceluy 
cas  ledit  Duchié  en  héritage ,  titre ,  propriété  Se 
profits,  en  tout  Se  par- tout,  demeurera  à  ladite 
Dame ,  &  lefquelles  cho(es  &  chacune  dlcellcs  lef- 
dites  mère  Se  fils  ont  accordé ,  appointé  Se  promis 
l'un  vers  l'autre ,  &  ledit  Seigneur  pour  icelie  >  te- 
nir ,  accomplir ,  Se  jamais  ue  venir  en  contre ,  a 
obligé  Se  oblige  tous  &  chacun  fes  biens,  meubles  , 
&  immeubles ,  prelcnscV  avenir  i  toutes  Cours  fpi- 
ritueles  Se  temporeles,  Se  fpeàalemcnt  à  la  Cour  de 
Toul ,  i  U  cenlùre  d'icelle ,  Se  autres  v  a  renoncé  Se 
renonce  i  tous  droits  par  quoy  pourroit  venir  en 
contre,  en  parolle  de  Prince,  &  par  la  foy  Se  fer- 
roent  de  fan  corps ,  ce  que  a  jure  ledit  Prince  fur 
les  faintes  Evangiles  de  Notre- Seigneur ,  faire  fccllcr 
ces  Prefentes  de  leur  Scel ,  Se  du  Scel  de  la  Cour  (pi- 
rituelle  de  TouL  En  témoing  de  ce  lefditcs  Dame 
mere  &  fils  ont  lignés  ces  Prefentes  de  leurs  mains , 
Se  fait  ftgner  des  leings  manuels  de  Jean  Baltard  de 
Harrecourt ,  Jean  de  LigncviHe ,  Jean  de  Loubiers, 
Girard  de  Lignévillc ,  Thomas  de  Paftenchonuen , 
Philippe  de  Gondoneonn  Se  moy  Jean  Tonnam  leur 
Secrétaire.  Fait  Se  pallè  â  Vezelize  le  onze  d'Aouft 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-  trois  :  Ainp 
fané  fins  U  revlj  dtpiittt  Ltttru ,  Yoland  René ,  &■ 
Jtfcat ,  Jean  le  Baftard  de  Pofrènhouen ,  Jean  de 
Coutkrcs  Se  Tonnam ,  avec  paraphe.  Et  fciOi  «V 
deux  SctAux ,  P*n  en  cirt  rtmgt  4M  Dm  Rtnt ,  Fétm. 
tri  tu  eirt  vtrtt  dt  U  Cour  fpiriuuSt  dt  Tud,ftndMns 
«n  qntHtt  dt  porcktiuin. 

Fromeftt  de  Charlet  Duc  dt  Btmrgognt ,  à  Gttrgt  dt  U7h 
B*den  EviifH*  dt  Metx. ,  dt  Ihj  Juin  reemirtr  U 
ytStdtSMfbutrg,  Au  muru  dm  Dut  dt  Urrmnt. 
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Yokaded' Anjou,  oifoce  fille  du  Roy  de  Jerufalem, 


gne  >  de  Lothaire ,  de  Brabant ,  de  Lem- 
bourg  Si  de  Luxembourg ,  Comte  de  Flandres , 
d'Arrois ,  de  Bourgoingne  ,  Palatin  d'Hay rtau ,  de 
Hollande ,  de  Zelbnde  St  de  Namur  ,  MarquisJn 
Saint  Empire,  Seigneur  de  Frète,  de  Soi  i  us  &Tde 
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Malinc* ,  i  tons  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Comme  entre  nous  Se  Révérend  Pcre 
es  Dieu  notre  ttèvchier  flc  amèCo..lîn&  Con  cil- 
ier McŒre  George  de  Bade ,  Evoque  Je  Metz ,  eyent 
«te  Se  (oient  prelentement  fait  certains  Traitiez  & 
appoincremens  au  long  contenus  Se  déclara  es  Let- 
tres latentes  fur  ce  laites  6c  polices  d'une  part  8c 
d'autre ,  dqucllcs  Lettres  eft  contenu  ceruin  arti- 
cle touchant  la  ViUe  de  Sarbourg .  dont  ta  teneur 
a'cnluit  :  Mondit  Seigneur  de  Metz  obtiendra  Co  n- 
miffion  Impériale,  adrelljut  i  Monlicur  le  Duc,  6c 
i  un  ou  deux  autres  Juges,  avec  U  claufe,  Qtuuiitms 
vtt  dm»  ,  vtl  rnnui  vtjirmm ,  laquelle  cW  toutes  provi- 
sions ncctll.'iires  iceluy  Sieur  de  Metz  fera  lenu  de 
pourlutr  6i  obtenir  ,  en  vertu  dclquellcs  Moiilîeur 
de  Lorrninc>  &  ceux  de  Sarbourg,  feront  évocquiec 
en  Juftice  pour  les  taire  efler  i  droit  pardevant  leid. 
Juges ,  ou  aucuns  d'eulx  envers  ledit  Sieur  de  Metz, 
i  came  de  ladite  Ville  de  Sarbourg  (r). 

Et  ou  cas  que  mondit  Sieur  de  Lorraine  8t  lefJirs 
de  Sarbourg  ne  voudtoient  eAer  i  drccl  ,  ou  qu'il 
femblera  i  mondit  Sieur  le  Duc ,  de  déLitficr  la  voye 
de  procès  ,  il  y  procédera  par  main  armée  pour  la 
recouvtancc  d'uclle  Ville  de  Sarbourg ,  le  pluioft 
que  bonnement  pofTible  luy  fera  ,  &  ladite  recou- 
vrant faite  foit  par  la  voye  dudit  procès  par  main 
armé ,  ou  autrement ,  mondit  Sieur  le  Duc  tiendra 
la  moitié  de  la  Ville ,  rentes  cV  revenus  ,  a  tiltre  de 
gagierc  de  l'Egliie  de  Metz,  laquelle  gagiere  fera 
chargée  de  la  lomme  de  ci na  mille  frans,  momioye 
courant  en  Bourgoigne ,  faulf  que  mondit  Sieur  de 
Metz  joyra  entièrement  des  rentes  Se  revenus  ainft 
qu'il  joyt  1  prêtent  ;  6c  ne  pourra  mondit  Sieur  de 
Metz,  ne  les  (occefTeurs,  rachepter  Indue  gagiere 
de  mondit  Sieur ,  ne  des  fient ,  que  de  leurs  propres 
deuemem  (ans  engagement  d'autre  terre  ou  chevan- 
ce ,  6c  que  pour  la  retenir  au  domaine  Se  polfeflion 
de  ladite  Egltle.  Et  auflj  ne  pourra  mondit  Sieur  de 
Meu  tranlportcr  ladite  moitié  defdites  Ville  ,  ren- 
tes 6e  revenues  de  Sarbourg ,  en  autre  main  que  de 
mondit  Sieur  le  Duc ,  ou  de  Tes  lucceffeurs. 

Scavoir  rations  ,  que  nous  voulons  ulêr  de  bonne 
fby  envers  ledit  Evéque  de  Metz  notre  coulîn  ,  Se 
iceluy  Evéquc  avons  promis  cV  promettons  par  ces 
Présentes ,  de  bonne  toy  6c  en  parole  de  Prince ,  que 
fe  par  le  pbuûr  de  noue  Créateur ,  nous  ou  led,  Evc- 
que  parvenons  i  la  recouvrance  de  ladite  Ville  de 
Sarbourg ,  loit  par  la  voye  de  procès ,  par  main  ar- 
mée ou  autrement ,  nous  tiendrons ,  Se  dès  mainte- 
nant pour  lors  en  ce  cas ,  conterions  cV  cognoillons 
tenir  la  moitié  dcldites  Ville ,  rentes  &  revenues 
de  Sarbourg ,  a  tiltre  de  gagieie  de  ladite  Eglife  de 
Metz ,  pour  la  lomme  de  cinq  mille  francs  monnoye 
courant  en  nos  Pays  de  Bourgoigne ,  par  telle  con- 
dition toutefois  que  ledit  Evéque  notre  coufin  , 
ne  les  fucrelleurs  ne  pourront  rachepter  ladite  ga- 
gierc que  de  leurs  propre*  deniers ,  fans  engage- 
ment d'autre  terre  ou  ch»  vance  i  &  que  pour  La  re- 
tenir au  domaine  &  polléllion  de  Ldite  Eglilè  ;  8c 
auifi  ne  pourront  tranfponer  ladite  moitié  defdites 
Ville ,  rentes  Se  revenue»  dudit  Sarbourg ,  en  autres 
mains  que  de  nous  ou  Je  nos  liircellrur*.  En  témoin 
de  ce  nous  avons  tait  mettre  noue  Scel  i  ces  Pré- 
sentes. Donne  en  notre  Ouftd  i  Lucerabourg  le 


RAINE.  ccxxxix 
pénultième  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  loixante  &  treize.  Sur  U  repli  :  Par  Mon- 
iteur le  Duc  Sgni,  N-  Gros.  Et  /«lit  /m  à*M* 
<jiu*t  dt  pdrcbtmia  dmn  pané  Sit*»  4»  fiu  ramg* 


dt  Rtni  II.  Dut  dt  Ltrrmnt  ,  *VK  U  Rff 
iMtjt  XI.  court  U  Dut  dt  SutrçtgM. 


PRemierement ,  lefdits  Confr  illers  diront  an  Roy , 
que  mondit)  Sieur  le  recommande  très- humble 
ment  â  L  bonne  grâce  ,  6c  que  en  enfui  vant  ce  que 
puis  n'agaires  luy  a  tait  expoler  par  lefdits  Charles 
ce  Achille* ,  le  plus  grand  defir  que  mondit  Sieur  ait 
en  ce  monde  après  fon  falut ,  eft  de  le  fervir  St 
complaire ,  &  de  demourer  Ion  bon  parent ,  3c  trè*. 
humble  ferviteur. 

Item ,  comme  fur  les  ouvertures  faicres  par  lei- 
dicts  Charles  St  Achillcs  ,  pour  ck  au  nom  de  mon- 
dict Sieur ,  le  Roy  cuit  envoyé  pardevers  luy  le  Ca- 
pitaine de  la  Charité ,  6V  Me.  Jehan  de  Paris  les  Coo- 
îcilliers,  pour  bcloigncr  avec  luy ,  mondit  Sieur  do. 
Lorraine  eu  continuant  Se  démonftrant  (on  bon  vou- 
loir envers  le  Ruy ,  a  pleinement ,  libéralement ,  Oc 
de  bon  courage  befoigné  avec  culx ,  Se  taict  en  leurs 
mains ,  pour  Se  au  nom  du  Roy ,  (croient  iolcm- 
nel  d'eftre  bon  &  loyal  i  luy  ,  3c  de  le  fervir ,  ho- 
norer ,  aider  Se  fecourir  de  fa  perfonne ,  de  fis  Ser- 
viteurs ,  Officiers  8c  Subjcâs,  .V  de  toute  lu  puif- 
lance ,  i  I  encontre  du  Duc  de  Rourgoigne ,  &  dt 
fes  autres  ennemis ,  adverfaires  6c  deJobeiflins  , 


Vers  1471* 
ou  1474. 

Sri.  t-o/.  66. 

»•  74»-  f*S' 
içy.  îmu 


6c  autret  quelconques ,  qui  à  luy  ou  ion  Royau- 
me vouldroicni  faire  guerre ,  nuilânee  ou 
ge,  en  renonçant  expreûement  i 
ces  &  factions  qu'il  pourrait 
ledier  de  Bourgongne  ;  Se  dès  à  prefent  i 
lé  deelaire  Allie  &  Serviteur  du  Roy  ,  à  caufe  dudit 
Duché  de  Lorraine,  comme  defdites  déclarations  Se 
proraelTcs  lefdicts  Coiucillcrs  en  pourront  faire  re- 
lation. 

Item ,  combien  que  le  Roy  puitiê  veoir  par  Let- 
tres que  mondict.  Sieur  luy  envoyé  de  fà  part ,  la  ma- 
nière du  ferment  qu'il  loi  a  fait  es  mains  des  delluf- 
dits  ;  néanrxnoins  mondict  Sieur  a  encore  voult-mé 
&  defir  envers  le  Roy  &-  le  bien  du  Royaume  ,  plus 
qu'il  ne  le  pourrait  dire  ny  deelairer  ;  Se  ce  qu'il  eu 
tait ,  ce  efl ,  de  prefciite  Se  tranche  v  ou  le  rué,  qu'il  a 
de  le  fervir  Sx  honorer. 

Item ,  que  Madame  la  DuchetTe  de  Lorraine  (  d) , 
Mere  de  mondict  Sieur,  a  tait  ez  mains  des  delluù 
diâs,  pareil  (crement  comme  mondict  Sieur, en  foy 
deelairam  dès  i  prefent  pour  le  Roy  envers  &  « 


Item.jaçoit  ce  que  lefdiÛs  Confe illers  n'ayent 
volu  recevoir  mondidl  Sieur  de  Lorraine,  dès  ip-e- 
fent  pour  Allié  8s  Serviteur  du  Roy ,  i  caule  dudift 
Duch  é  de  Lorraine ,  &  autres  Terres  non  lubjctaes 
i  la  Couronne ,  dilatis  non  avoir  puiuaiKe  de  ce  fai- 
re i  ncammoiiigs  mondiCt  Sieur,  en  démontrant  par 
efrét  fou  bon  courage  ,  leur  a  dit  Jt  jure  que  dès  i 
prefent ,  il  fe  dedairoit  pour  le  Roy  envers  cV  con- 
tre tous  ,  comme  fc'dites  Lettres  le  contiennent , 
eu  refervant  touiesfois  la  publicauon  lie  Indicée  De- 
clairation,  julquesau  bonplatlir  du  Roy. 


(<  )  Oeft  par  rapport  i  eetre  reftimtion  de  Sarbourg , 
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jours  I 


fca  l'tvîcM  de  Mm.  que 
'  au  Duc  de  " 
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Duc  Rei><  IL 

( d )  Yolande  d'Anjou,  tncre  de  Real  0.  Duc  de  Lfle- 
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Item  ,  que  de  ladide  Declairation ,  Promettes  fie 
Alliances ,  mondit  Sieur  envoyé  tu  Roy  tes  Lettres 
par  tèfdits  Confeillers ,  fie  ltiy  lupplie  que  Ton  plaifir 
foit  prendre  fie  accepter  pour  agréables  leldiâet 
Lettres 

Item ,  pour  ce  que  lefdifts  Confeillers  n'ont  Fait 

Jour  &  ou  nom  du  Roy  aucunes  promeflès  1  mon. 
i£t  Sieur,  luy  fuplie  mondit  Sieur, que  fon  plailîr 
foit  de  le  prendre  fie  recevoir  dès  i  prêtent  pour  fon 
bon  Alié ,  i  caulè  dudict  Duchié  de  Lorraine ,  6c 
autres  Terres  non  fubje&es  au  Royaume ,  6c  pour 
fon  très-humble  (èrviieur ,  i  caufe  des  Terres  qu'il 
t  (but»  le  Roy. 

item  ,  plaile  auŒ  au  Roy  de  fouftenir,  garder , 
favoriiër  ,  aider  ,  fecourir  fie  deffèndre  mondidt 
Sieur  envers  mondit  Sieur  de  Bourgongne ,  &  autres 
quelconques  qui  lui  vouldroient  taire  guerre ,  nui. 
(ance ,  ou  dommages ,  &  luy  en  partir  &  bailler  Tes 
Lettres  Patentes ,  ielon  la  forme  contenue  &  dcclai- 
réeen  la  Minutie  que  mondiâ  Sieur  luy  envoyé, 
afin  que  au  moyen  de  ce ,  mondicc  Sieur  foit  con- 
folé  ,  6c  que  toujours  ait  plus  grand  vouloir  de  le 
fervir  envers  tous ,  ce  qu'il  a  intention  de  faire. 

Item ,  dire  au  Roy  que  comme  il  pourra  fjavoir 
par  lefdiOs  Gens  tV  Confeillers ,  mondiâ  Sieur  li- 
béralement a  paflé  les  Lettres  qu'il  luy  envoyé  en  la 
forme  &  manière  que  Icfdicb  Confeillers  ont  voulu 
dicter  6c  compofer  ,  pour  quoy  fupplie  qu'il  luy 
plaile  ottroyer  (es  Lettres  en  la  forme  qu'il  les  a 
$aict  faire ,  6c  croit  fermement  mondict  Sieur  que 
je  Roy  ne  différera  point  de  les  palier  en  ladicte  for- 
me, attendu  qu'elles  font  juftes  &  reifonnebles. 

Item,  quand  mondiâ  Sieur  aura  les  Lettres  en  la 
forme  deuufdide,  il  taira  déclairer  quand  il  plura 
tu  Roy ,  le  contenu  d'icellej  a  tes  nobles  6c  fiedvez , 
qui  fera  caufe  de  toujours  les  induire  a  plus  voulen- 
tiers  faire  le  ferment  au  Roy ,  comme  mond.  Sieur 
le  promet  leur  faire  taire. 

Item  ,  &  pour  ce  que  ptr  le  paûe  mondict  Sieur 
a  eu  aucunement  de  fes  domeftîques ,  Confeillers 
nobles ,  6c  autres  (es  ferviteurs  fie  lubjeâs ,  qui  fis 
font  mêlez  &  entretenus  de  conduire ,  fit  pourpsr- 
1er  les  intelligences ,  6c  antres  traictiez  &  pvâiont 
que  mondict  Sieur  puet  avoir  taiâ  par  force  avec 
mondit  Sieur  de  Bourgongne  ,  6i  qui  paravant  ou 
(èrvice  de  fui  Monfieur  le  Duc  Nicolas  avoient  con- 
duit &  follicitè  aucunes  matières  avec  mond.  Sieur 
de  Bourgoignc ,  qui  pourroient  fie  ont  peu  eftre  au 
dépUifir  du  Roy  dont  il  puet  eftre  mal  content  des 
dellufd.  6c  les  avoir  en  indignation  ,  ou  male-grace , 
combien  qu'ils  le  fàifoient ,  comme  les  ferviteurs  8c 
(ùbjecb  obéi  flans  i  leur  Maiflre ,  fupplie  mondict 
Sieur  au  Roy ,  qu'il  luy  plaitè  ofter  de  (on  courage 
toute  malveillance  fie  indignation  qu'il  pourrait 
•voir  contre  les  fufdicts  nobles  fiedvez ,  ferviteurs  6c 
autres  quelconques ,  6c  dès  i  prêtent  les  prendre , 
avoir  &  tenir  en  fa  bonne  grâce,  &  en  faire  décla- 
ration par  écript. 

Item ,  qu'en  ce  faifant  mondict  Sieur  fe  (ait  fort 
te  promet  au  Roy ,  que  li  le  deffufd.  oit  aucuns  d'eux 
faifoient  cy  après  choie  contre  le  Roy ,  de  les  pu- 
nir rigoureufement  félon  l'exigence  du  cas ,  en  telle 
manière  que  les  autres  y  prendront  exemple,  6c  que 
le  Roy  en  debvra  eftre  cornent. 
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Item ,  foit  dit  au  Roy ,  que  le  Duc  d'Ofterich  (  «  ) , 
les  Suiflcs  6c  Bernois  6c  pluuours  autres  communes 
&  bonnes  Villes  d'Allemagne ,  ont  envoyé  gens  de 
vers  mondiâ  Sieur  le  Duc ,  &  luy  fait  requérir  de 
fôy  allier  avec  eux  envers  &  contre  tous ,  excepté  le 
Roy  ,  faifant  grandes  offres  8c  pretêntations  de  le 
fervir  i  grand  nombre  de  gens  d'armes  6c  d'artille- 
rie, letquelles  alliances  mondit  Sieur  a  différé  (ai- 
re ,  jufques  i  ce  qu'il  eoft  fur  ce  le  bon  plaitir  fie 
advis  du  Roy ,  pourquoy  luy  fupplie  qu'il  luy  veuille 
fur  ce  faire  l'cavoir  fon  bon  plailîr ,  lequel  il  a  in- 
tention d'accomplir. 

Canfedèratim  tntrtU  Rtj  Lauit  XI.  &  fini,  Duc 


LOuis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à 
tous  ceux  qui  ces  pretèntes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut. Comme  puis  n'a  guère  notre  très- chère  6c  très- 
amée  Coufine  la  Duchellede  Lorraine  (/")  Constelle 
de  Vaudémont  6c  de  Harcourt ,  6c  notre  très-cher  fie 
très-ami  coufin  René ,  Duc  de  Lorraine  fon  fils , 
Comte  defdits  Contez  de  Vaudémont  8c  de  Har- 
court, démontrant  la  bonne,  vraye,  6c  entière 
amour  &  affection  qu'ils  ont  envers  nous ,  noms 
Royaume  6c  la  Couronne  de  France ,  fe  foient  dé- 
clarez vouloir  avoir  alliances  &  confédération  ,  6c 
être  délibérez!  demeurer  perpétuellement  nos  bons 
te  vrais  amis ,  ce n fédérez  6c  alliez  >  en  tant  que  tou- 
che ledit  Duché  de  Lorraine  &  toutes  les  autres  Ter- 
res 6c  Seigneuries  qu'ils  ont  8c  tiennent ,  6c  pour- 
ront perpétuellement  avoir  6c  tenir  hors  notredit 
Royaume,  6c  pareillement  être  fie  demeurer  nos 
bons ,  vrais  6c  loyaux  fujets  6c  ferviteurs ,  entant 
que  touche  lad.  Comté  de  Harcourt ,  &  antres  Ter- 
res qu'ils  tiennnent  &  tiendront  en  notre  Royaume, 
fie  comme  tels  nous  aimer,  honorer  8c  obéir ,  fecou- 
rir ,  aider  &  fervir  d'eolx ,  de  tous  leurs  pays  6c  fu- 
jets ,  6c  de  toute  leur  puilfànce  envers  6t  contre 
tous  nos  ennemis  ,  adverSites,  rebelles  &  défobéif- 
fans  fujets,  &  autres  quelconques  qui  guerre  nous 
voudraient  faire ,  ou  qui  mal  8c  dommage  vou- 
draient pourchafler  i  nous  ou  a  notredit  Royaume» 
fie  efpécialemcnt  contre  Charles ,  tby  disant ,  Duc 
de  Bourgogne  notredit  ré  bel  fie  défobéïflànt  fujet , 
6c  contre  les  adherans  &  alliez  de  quelque  qualité 
qu'ils  foient ,  6c  ayent  expreflement  renoncié  à  tous 
traitez ,  intelligences  (j)  fie  autres  chofes  faites  te 
traitées  entr'eux  6c  ledit  de  Bourgogne,  qui  i  ce  le* 
avoit  contraint  par  force  fie  violence  publique ,  te 
contre  leur  gré  6c  volonté. 

Et  (bit  ainfî  que  tant  du  vivant  de  feu  notred.  (ils 
8c  coufin  Nicolas  dernier ,  Duc  de  Lorraine,  que 
•u(E  depuis  que  après  fon  trépas  nofd.  coufine  fie 
fie  coufin  font  venus  audit  Duché,  pluueurs  des  no- 
bles ,  vail'aux  6c  fujets  de  nofd.  couâne  6c  coufin , 
tant  de  leurd.  Duché  de  Lorraine ,  que  des  autres 
Pays  8c  Seigneuries  qu'ils  tiennent  en  notre  Royau- 
me Se  dehors,  ayent  fait  aucuns  voyages, conduit» 
traité  6c  pratiqué  pUifieun  matière*  avec  lecL  Char- 
les de  Bourgogne ,  touchant  les  intelligences  d'en- 
tre luy  fie  le  tcu  Duc  Nicolas  ;  aufli  noid.  coufin* 
fie  coufin,  fie  autrement,  lelquclles  chofes  on  pour- 
3c  préjudiciables  i  nous  fie  1 


«47*. 


(e)  Le  Dik  d'Aotriche. 
Q  YoUi.de  d-A-ijou 


avec  Charles  le  Hardi ,  Doc  de  Bourgogne. 
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nocredit  Royaume  ,  fit  pour  ce 
trcd.  malgruce ,  fie  qu'A  celle  coule  iU 
venir  devers  non* ,  converti»  fie  lireqi 
tredlt  Royaume  ,  fie  au  nos  fujets  : 

Sçavoir  failon* ,  que  nous  conliderant 
fit  grande  amour  fie  «ffëction  qive  uofd.  Cotiliue  fit 
Couda  nous  montrent  pic  eiret ,  en  joignant  fie  al- 
luir.  eux  Je  leurldiis  Ducbc  et  l'ay*  avec  nous»  par 
la  manière  dcvaiitditc,  auflî  la  proximité  Je  ligna- 
ge dont  ils  nous  atteignent,  &  pour  ta  linguiieic 
amour  ,  bienveillance  6:  tifteâion  que  avons  fie  dé- 
lirons avoir  i  eux ,  leurfdits  Pays  ,  fie  à  tous  les  no* 
bles,  vartiiux  fie  lîijets  d'iceux,  avons  déclaré  dé- 
dirons  par  ces  preièntes  lignée»  de  notre  main ,  que 
pour  quelconque  choie  qui  ait  été  dite,  laite,  trai- 
tée, pratiquée  ,  ou  pourchailée  par  les  nobks ,  val- 
laux  >  furet*  fie  lêrviteurs  de  nold.  Couline  fie  Con- 
fit) ,  ou  aucun  d'eux ,  (bit  dudic  Duché  de  Lorraine , 
de  notre  Royaume  ou  d'ailleurs ,  &  autres  gens  d« 
quelque  état  fie  condition  qu'ils  foient ,  fèmtetirs 
d'iceux  nos  Coufîiie  fie  Coûtai ,  fie  qui  Tous  leur  al- 
liance feront  ou  voudront  être  compris ,  fie  nous  y 
servir  contre  nos  ennemis  fie  «dvetfaires  ,  jamais 
queftion,  arrêt,  empêchement ,  ou  pouriùicc ne  fera 
faite  par  nous ,  no»  (  officiers ,  ne  aucuns  des  noftres , 
ainçois  les  avons  prius  de  mis ,  prenons  Se 
des  maintenant  fie  pour  toujours ,  en  notn 
grâce,  amour  &  bienveillance,  iuus  la  lyautë  de 
nold.  Couline  fie  Co.ilin  i  &  voulons  qu'ils  puillem 
feulement  fie  (au sèment aller,  venir,  demeurer,  & 
ferourner  en  notre  Royaume,  (Se  par-tout  ailleurs 
en  notre  obcinancre  ,  6c  y  être  amiablement  reçus 
St  traitez  comme  lujeu  de  nos  amis ,  alliez  &  bien- 
veilLans,  Oc  auflî  favorablement  comme  les  noftrcs 
propres. 

Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  Prefcnrcs 
i  tous  nos  Lieutenant ,  Connétables ,  Marèchaulx  , 
Admirai ,  Vice-admiral ,  Bailltfs ,  Sénéchaux  ,  fit  i 
tous  nos  autres  Jufticiers  6c  Officiers ,  ou  à  leurs 
Lieutenans ,  prefens  fie  i  venir ,  fie  à  chacun  d'eux  fi 
comme  i  luy  appartiendra  ,  que  de  notre  prefente 
déclaraiion  i  6c  de  tout  le  contenu  en  ces  Prefente* , 
ils  raflent ,  fouft'rcm  Oc  biffent  |ooir  Se  ufer  plaine- 
meni  &  paillbfemeni  les  deliufd,  fujets  de  nofd.  Cou- 
fine  fie  Couhn ,  Se  ancres  de  U  qualité  delTufditc , 
unt  en  gênerai  comme  en  particulier..  ..En  témoin 
de  ce  nous  avons  lait  mettre  notre  Scel  à  ces  Prefen- 
tes.  Donné  i  Chartres  le  quinzième  jour  d'Aoïut  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixan  te  quatorze ,  fie  de 
notre  règne  le  quatorzième.  Sifi*  Louis.  Es  far 
U  rtfti  :  Par  le  Roy ,  vous  le  Sire  d'Argcnton  ,  6c 
prefens ,  &  ligné ,  Telhart.  S%*s  An  grsuii 
A*  un  jtusni. 


Ttfitmsnt  As  Ktxé  1.  R$j  As  Sicilt ,  Du*  itBst  &  As 
Unmm. 

IN  nomine  Domini  noflri  Jefu  Chrifti.  Amen. 
Anno  Incarnai  ionis  cjufdem  miUeii.no  quadrin- 
gcntdtmo  feptuagefimo  quarto ,  Oc  die  vicclima  fe- 
cundi  oienus  jubi ,  univerfis  ac  (ingulis  hoc  verum 
fie  publicuin  inftrutnentum  vifuris ,  lcâuris,acetiim 
eudituris  tam  pratfentibus  qulm  futuris ,  evidentrr 
pateat  Oc  lit  notum ,  quôd  in  prarlcntia  dominorum 
fie  teftmm  inlri  Icriptornm ,  ad  hoc  fpectaliiex  vo- 
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catoram  St  rogarorum ,  Serenidimo»  Do  m!  mu  nol- 
ter  Dominus  Kenaïus  ,  Dei  gratu  Jerulalem  Arre- 
gonum ,  utriufque  Siciliac  ,  Valentiar ,  Majurica- 
rum  ,  Sardinua- ,  &  Corlica?  Rcx ,  Uucaruin  Ande- 
gavi*  &  Barri  Dux  ,  Comiiatuum  Barchinouije , 
Provincix ,  fit  Forcalquetii ,  ac  Pedemontis  Cornes , 
compas  inemts ,  6c  omninù  l'anus  corpore ,  de  Tua 
certa  identia  inotuque  propno  ac  conuilto  «St  déli- 
bérante,  prout  p.iUin  dixit  luum  uitinium  teflamen- 
tum  nuiicapativom  ,  luainque  ultimam  voluntatem 
&  dilpolitionem  tinaleni ,  iecii ,  condtdit  6c  ordina- 
vit  lub  his  verbis  gailicis,  quar  fequuntur. 

Ce  font  en  brfer'  tes  claulèi  du  Tcftintcnt  de  très, 
excellent  6C  puiflant  Prince  René ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Roy  de  Jerufaleui ,  de  Sicile  &  d' Arregon ,  &c 
Doc  d  Anfou ,  de  bar  ,  Comte  de  Provence ,  «Sec. 

Ptuhû  ,  il  recommande  Ton  ame ,  au  jour  de  Ion 
trepas  de  ce  monde,  i  Dieu  le  Créateur  ,  i  la  glo- 
rieux Vierge  Marie ,  Se  à  toute  la  Cour  Cafeite, 
Item ,  ledit  Seigneur  Roy  TeiUtcur  veut  que  en  quel- 
conque lieu  qu'il  trepaflera ,  felou  la  volonté  ds 
Dieu ,  Ion  corps  ioit  porté  en  l'Eglilè  d'Angers,  pour 
cire  en  «celle  (èvely  Oc  inhume ,  où  qu'il  a  |a  eslu  fie 
préparé  pour  la  fépulture ,  6c  où  quel  eft  ft  fevcly  le 
corps  dt  la  feae  Roy  ne  Ifabelle  (M,  de  très-noble 
,  en  Ion  vivant  Ion  époutc.  Item ,  ledit  Sei- 
Roy  Tcftitcur  veult  &  ordonne  que  a  tou- 
chafeuo  jour  perpétuellement  loit  dicte 
une  Meflc  baûe ,  pour  fon  intention ,  i  l'Autel  qu'il  a 
fait  édifier  6c  ériger  devant  (édite  fépulture  en  lad. 
Eglife  d'Angers.  Item,  ledit  Seigneur  vende  ordon- 
ne que  chàïcun  an  â  touiourlmais  ,  (oient  dictes  Ac 
célébrées  deux  Mellès  folctnnelles  a  noie  audit  Au- 
tel >  l'une  pour  Ion  intention ,  fit  i  tel  jour  qu'il  tré- 
palfcra  de  ce  monde,  l'autre  à  tel  jour  que  trépana 
ladite  feue  Royne  Ilabeau ,  pour  le  remède  cVcnreo- 
tion  de  leurs  ames  ,  fie  de  leurs  parents  fie  emys  t  ré- 
partez, fie  les  Vigiles  ibfemnelles  des  trépailèz  le 
jour  devant  à  Vclpres. 

Item  i  led.  Seigneur  vent  fit  ordonne  que  chacun 
an  à  toujourimais ,  le  lecond  jour  de  Novembre ,  qui 
eft  le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts ,  foie 
faite  foleronelle  Commémorwion  fie  Oraifon  des 
TrépalTèz, devant lefd.lépijJtures,& aulE  devant  les 
fépukures  de  feu  le  Roy  Louis  fécond  (  t  )  fon  Pere  de 
de  très  digne  mémoire ,  fie  de  la  feue  Royne  Yo- 
lande (  kj  ta  Mcre ,  &  de  la  Royne  Marie  fon  ayeufe  ; 
fie  que  devant  chacune  defdites  lépulrures  foit  chanté 
un  Répons  des  Morts ,  enfemble  les  Verlët  fie  Col- 
lecte aecoaftumez -,  c'en  a  ((avoir,  Imltiu Se  Fuis. 
Imm.  Et  pour  les  Services  dellufdiu,  ledit  Seigneur 
lailfe,  ordonne  &  baille  i  kdite  Eglife  d  Angers , 

nuelle  fit  perpétuelle ,  pour  laquelle  avoir  fie  ache- 
ter ,  ledit  Seigneur  veut  fit  ordonne  être  baillé  au 
Doyen  fit  Chapitre  de  ladite  Eglife  pour  une  toit  > 
la  lomme  de  mille  cinq  cens  livres. 

Item  ,  ledit  Seigneur  ordonne  fie  laide  i  ladite 
Eglife  cPAngiers  la  belle  croix  d'or ,  dont  le  pied  eft 
d'argent  doré ,  qui  a  accoutumé  fervir  au  grand  Au- 
tel de  fa  Chapelle  aux  bonnes  Fétei ,  en  laquelle  a 
nue  grande  pièce  de  la  vraye  Croix.  Item, il  ordonne 
fit  laille  i  icelle  Eglife  fa  belle  tapitlerie ,  en  laquelle 
(ont  contenus  toutes  les  figures  fit  vifions  de  l'Apo- 
calipfe.  Item ,  ledit  Seigneur  veut  fie  ordonne  que 


(  4  )  Ifabelle  de  Lorraine,  fille  do  Due  Charles  TJ. 
(.  i  Louii  II.  du  nom,  Roi  dcNaplo.  de  Sicile,  &c 

7mm  y/. 


|    (i)  Volai*  d'Arragon. 
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ion  «nir  foit  porté  le  lendemain  de  Ton  obit  à  l'E- 
glile  des  Fi  ères  Mineurs  dudic  lien  d'Angiers  >  pour 
ertre  inhume  Si  lepulturc  en  la  Chapelle  de  S.  Ber- 
nardin, qu'il  a  ftii  ériger,  édifier,  parer  &  fournir, 
contigue  i  I  Eglife  deidits  Frères  Mineur*.  Item ,  le- 
dit Seigneur  veut  &  ordonne  que  en  ladite  Chapelle 
de  laine  Bernardin  foit  dite  fit  «cabrée  chacun  jour 
de  l'an ,  i  toujourfmais  perpétuellement ,  une  balte 
Meile ,  Se  chacun  an ,  à  tel  four  qu'il  trépallèra ,  une 
Meile  à  note ,  &  le  |oor  devant  Vigiles  de*  Trépaf- 
fei  lolemnclles ,  pour  le  remède  Se  le  talut  de  fon 
ame  ,  de  fes-PrcdccelKur»,  parens  e*  ami*  trépailez. 
Et  pour  lefdits  Services  être  fait*  cV  continuez  ,  il 
laille  3e  donne  atifdits  Frères  Mineurs ,  en  aumofne 
perpétuelle ,;eh»cun  an  i  toujourfmais,  le  nombre  Se 
quantité  de  trente  lextiers  de  froment  ;  Se  pour  le 
laminaire  delditcs  Mdtes ,  suffi  chacun  an  A  toujoor- 
rrwis  la  Tomme  de  dix  livres  tournois  ;  lefquelle* 
quantité  de  trente  (extiers  froment  &  Tomme  de  dix 
ledit  Seigneur  aflîct  Se  ofligne  for  les  renie* 
0c  revenus  de  la  meniltrc 

Item ,  veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  le  jour 
de  l'inhumation  de  fon  corps ,  cinquante  pouvres 
foient  vertus  de  noir  à  Tes  dépens ,  lefqucls  porte- 
ront chacun  une  tôt chc  du  poids  de  troi*  livres  -,  Si 
veult  en  outre  que  les  luminaires  de  cierges ,  tor- 
ches Se  flambeaux  ibient  mis  par  dedans  Ifcglife  tour 
A  ('environ  ,  comme  tft  accoutumé  A  faire  pour  le* 
Hois ,  tant  le  jour  de  I  nhumation  de  Ton  corps  , 
comme  le  jour  du  fervice ,  Si  que  la  Chapelle  arden- 
te qui  Icto  deflus  le  corp*,  foit  fournie  de  luminaire, 
&  les  paremens  comme  en  tel  cas  pour  les  Rois  eft 
accoutumé  ,  &  auffi  qoe  par  dedans  l'Eghfe  tout  à 
lenviron  foit  une  litre  de  bougran ,  ornée  6c  Tentée 
des  armes  dudit  Seigneur,  avec  les  paremens  des  au- 
tres ,  Icmblables  A  ceux  qui  forent  mis  en  ladite  Egli- 
ft,  A  la  iépulture  Se  inhunution  de  ladite  feue  Royne 
Itabclle  v  3e  que  le  grand  pulpitre  de  l'Eghfe  foit 
suffi  couvert  de  (emblable  bougran  noir. 

Item ,  ledit  Seigneur  Tcffciicur  veut  Se  ordonne 
que  tous  Chapelains  qui  voudront  comparoire  Se 
affiliera  ladite  inhumination  de  Ton  corps ,  Se  illec cé- 
lébrer Mcllcs ,  y  foient  reçus ,  Se  que  pour  les  Mellès 
par  eux  célébrées  ,  ils  foient  payez  fans  delay  ,  en  la 
niftiikre  en  tel  cas  courumé.  Item  ■  ledit  Seigneur 
veut  Se  ordonne  que  tous  les  Religieux  des  Monaf- 
teres  &  Couvens ,  &  aufli  tous  les  Collèges  de  ladite 
Ville  Je  Faulybourgs  d'Angien ,  foient  à  conduire  ion 
corps  l'.iiqu'i  ladite  Eglile  d'Angiers.  Et  que  chacun 
défaits  Collèges,  MonaiWrcs  Se  Couvens  fartent  une 
commémoration  fur  le  corps,  laquelle  faite  ils  re- 
tournent en  leur  Egltfe ,  pour  dire  &  célébrer  le  Scr 
vke  accoutumé  en  tel  cas  pour  les  Trépallèz.  Et 
pour  lefJii»  Services  Se  Proceffions  ,  ledit  Seigneur 
Lille  Si  donne  A  chacun  defdits  Collèges  &  Monaf- 
tercs  ,  la  fomme  de  dix  livres  tournois ,  Si  a  cha- 
cun dcfJiis  Couvens  MauJians ,  la  tontine  de  cent 
fols  tournois. 

Item ,  ledit  Seigneur  Teftateur  laifle  A  l'Fglile 
d'Angiers ,  pour  ta  proceffion  &  conduite  de  Ion 
cceur  jufqnes  A  l'EgliTe  deldits  Frères  Mineur» ,  la 
fomme  de  quinze  livres  tournois,  &  A  chacun  lefdiu 

(  /  )  Cttptmx  .  Conronnei. 

(m  )  Ei  nicei  tArih'tiTitïm,  dam  le»  lerni  d'ignorance 
on  a  cru  que  le»  nuce»  de  Gitu  ou  Jefuj-Lliiilt  changea 
l'eiu  en  vin,  ctoi-nt  ccllei  d'un  nomme"  Airbund.n  ,  au 
lieu  a*-Artlntrrl,tt  e  t  le  nom  du  Maure  d'Hôtel.  Le  Ko 
maa  de  (iarin  le  Looerans  :  t*r  ,U  4aau  dtu ,  pu  i,  tum 
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Collèges  &  Monafteres  la  fomme  de  foixante  iols 
tournois  ■  Se  A  chacun  defdics  Couven*  Mandtans ,  la 
fomme  de  quarante  lois  tournoi*.  Veut  aufli  Se  or- 
donne tous  (cmblablcs  Services,  Proceffions  &  lumi- 
naires eftre  faits  à  l'inhumation  du  cceur  ,  comme  i 
la  fépulturc  du  corps  ;  &  que  toutes  leldites  chofe» 
foient  faites  le  lendemain  de  la  icpuliure  de  fondit 

,  veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur  Roy  Tef- 
tateur ,  que  les  Services  de  procédions ,  dation ,  la- 
minaire ,  dwppeaux  (t),  adminiftration  de  pain  & 
vin  par  luy  inftuuez ,  &  ja  accoutumé  de  fa  re  en 
l'Eghfe  d'Angier* ,  à  caule  de  l'une  des  ydries ,  ef- 
quelles  noftrc  Seigneur  fit  miracle  en  converlion 
d'eau  en  vin  è*  nopees  d'Architridin  {m), Se  laquelle 
ydric  il  a  donné  A  ladite  EgLfc ,  &  rail  icelle  collo- 
quer  en  lieu  honorable  prb  du  grand  Autel  d'icclle 
Eglile,  foient  entretenus  &  continuez!  louiourlmau 
perpétuellement ,  en  la  forme  par  luy  inftituée  8c 
compoféc.  Et  pour  la  fondation  deldites  choies  il  laille 
Si  donne  a  ladite  Eglife  d'Angiers  trente  livres  de- 
rente  annuelle  Se  perpétuelle ,  pour  laquelle  avoir 
Se.  acheter,  ledit  Seigneur  veut  eftre  payé  aux  Doyen 
&  Chapitre  pour  une  foi* ,  la  fomme  de  mille  livres 
tournois. 

Item ,  ledit  Seigneur  Uifli  &  donne  A  ladite  Eglifo 
la  fomme  de  cent  livres  tournois  de  rente  annuelle 
&  perpétuelle,  pour  dire  &  célébrer  A  jamais  per- 
pétuellement une  Meile  balle  A  l'Autel  de  Mon- 
iteur Saint  Maurice  ,  dernièrement  conftruii  Se  édi- 
fié en  la  croilee  de  ladite  Eglile  i  main  droite.  Et 
pour  fournir  de  luminaire ,  veftement  cV  fonnerie  » 
A  l'heure  qu'elle  a  accoutumé  eftre  fonnée  &  dide  . 
appelle*  la  Meile  de  1  Ordre  du  Croiflant  (») ,  pour 
laquelle  rente  ertre  achetée  par  le  Doyen  &  Chapi- 
tre,  ledit  Seigneur  veut  Se  ordonne  leur  être  payé 
pour  une  fois  la  fomme  de  trois  mille  livres.  Item  , 
veut  &  ordonne  ledit  Seigneur  que  en  lieu  de  cha- 
rité cV  aumoinc  accoutumée  de  donner  aux  pauvres 
es  jouta  des  funérailles  &  fervice*  des  Rois,  Princes 
êV  grands  Seigneurs ,  afin  que  oppreffion  ,  bkûeure 
ou  mort  de  gens  tic  s'rnfuivem ,  comme  autrefois 
on  a  veu  avenir ,  aumoûics  foient  dsftrihuées  i  l'c- 
cjuipolent ,  Se  divifèes  en  quatre  parties  i  c'eft  i  Iça- 
voir ,  à  pauvres  filles  A  marier ,  i  pauvres  malades  ou 
indigens  demourans  aux  champs  <  i  pauvres  ladre* , 
flf  Holpiuux  mal  garnis  de  lits ,  lincettx ,  &  autres 
choies  nccellaires  <  pourveu  que  les  pécunes  ne  foient 
point  baii)ee*>aux  Maiftres  deldits  Hofoitaux  -,  mai* 
lerotit  acheter  leldites  choies  plus  néccflàires  par  la 
mains  de  lés  Exécuteurs  ,  qui  feront  cy  après  nom- 
mé*. Et  pour  Icfoites  charitées  Si  aumolnes  accom- 
plir ,  il  donne  Si  laille  la  fomme  de  mille  livres 
tournoi» ,  i  payer  pour  une  fois ,  Si  ertre  divilèe  en 
quatre  panics  égales ,  pour  fournir  i  ce  que  dit  eft  ', 
Se  laquelle  tomme  il  veut  eftre  prinlê  tur  les  plus 
clairs  deniers  ,  venans  i  la  Trélorerie  Si  main  du 
Treforier  d  Anjou. 

Item ,  ledit  Seigneur  dorme  Se  billè  i  fa  trè'-chiere 
fit  ires  a  met  fille  Marguerite  Royne  tr1  Angleterre , 
pour  fon  droit  d'inrtiuition ,  ht  tomme  de  mille  écus 
d'or ,  i  payer  pour  une  fois ,  en  laquelle  lomme  de 

fit  vin  m  jtr  tUt  nâcei  Je  faim  Architrirfin.  On  ero*oir  con- 
server dans  l'E^Jifc  d'Angers  une  oci  byirta  ,  ou  cruches 
qui  avoir  eu  feivi  i  ce  le lllll. 

(m)  L-0.dre  du  Croiltinr  ne  fubfilla  guires  apis  la 
mort  du  Roi  René,  arrivée  en  141% 
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mille  cens  il  inftirue  &  nomme  fadite  fille  heri-  de  Moreres  Se  de  Vaquieres ,  fnué  audk  Pays  de 
ttere.  Et  s'il  advient  que  ladite  Marguerite  Royne,  Provence ,  Se  toute  la  Bironnie  de  Baulx ,  enfemble 
laquelle  eft  i  prefent  veufVe  par  la  mort  «lu  feu  la  Vicarie  Se  Capitainerie  defdiu  Chafteaux  &  Ville 
Roy  Henry  d'Angleterre ,  jadis  fon  époux ,  fe  tranf-  d'Alboigne ,  avec  tout  les  droits  Se  appartenances , 
porte  es  parties  de  France  ,  ledit  Seigneur  veut  Se  o£  auffi  le  Chaflcau  de  Chaftckt ,  eniemblc  tous  les 
ordonne  que  tant  que  ladite  Dame  Marguerite  de-  droits  cV  aides  deldits  lieux, 
mourra  en  vcufvage ,  elle  ait  &  praigne  chacun  an  Item  ,  Ja  grande  traite  de  ici  des  Isles  dYeres  Se 
deux  mille  livres  tournois  ,  fur  les  rentes ,  revenues  de  Toulon ,  cv  généralement  de  tout  le  Pays  de  Pro- 
de  (on  Duché  de  Bar ,  en  laiilàiu  en  outre  â  iccllc  vence ,  Se  tout  Je  droit  qui  peut  venir  audit  Seigneur 
Dame  fa  bile  Ton  habitation  Se  demeure  on  Chai-  a  caule  de  ladite  traite,  lum ,  le  Péage  de  Tarakon , 
teau  de  Qucures  (  •  ).  Et  ou  cas  qu'elle  voudroit  enfemble  les  dépendances  Se  appartenances»  Item , 
louer  les  fruits  &  émolumcns  dudit  Chaftel ,  ledit  les  Villes ,  Terres  Se  Domaines  de  Bngnoues ,  enfenv 
Seigneur  veut  que  kfdits  fruits  par  elle  loues  foient  ble  toutes  les  appartenances ,  Se  vallaux ,  hommes , 
comptez  en  déduction  de  ladite  Tomme  de  deux  mille  (objets  ,  pollelleurs ,  terres  cultivées  Se  non  culti- 
livres  tournois  ;  &  commande  ledit  Seigneur  que  vées ,  vignes ,  prez ,  champs ,  bois ,  eaux ,  otfkes , 
iccllc  Dame  (à  (ille  (bit  contente  des  choies  delluf-  Se  autre»  choies  quelconques.  Item ,  les  quartons  des 
dites ,  Se  qu'elle  ne  puifle  autre  chofes  demander.  Salines  de  Verncte  Se  de  la  Vil)e  de  Notre-  Dame  de 
Item ,  donne  &  laifle  ledit  Seigneur  à  fa  très-chere  la  MeriF,  enfemble  tous  les  droits,  tontes  Se  émo- 
êe  aimée  fille  Madame  Yolande,  1  prefent  DucheJlë  lumens  appartenans  aufdits  quartons ,  tant  de  droit 
de  Lorraine,  pour  fon  droit  d*ùiftitution ,  la  lom-   que  de  coutume. 

me  de  mille  écus  d'or ,  &  en  iccllc  16mm  e  de  mille  Item ,  plus  donne  ledit  Teftateur ,  dès  i  prefent , 
écus,  avec  le  douaire  à  elle  inftitué ,  &  inftitué  &  par  an  &  jour  ,  après  (on  décès  ,  i  ladite  Dame  fon 
nomme  ladite  Dame  héritière  ,  commandant  que  de  époufe ,  Il  elle  le  lurvit ,  la  Ville  Se  revenues  de  Saine 
ce  foit  contente ,  Se  que  autre  choie  ne  puilie  de-  Canat,  avec  toutes  fis  appartenances ,  Se  les  beOides 
mander.  (  <\  )  d'Aix  tk  de  Marieille ,  ainli  qu'ils  fc  comportent , 

Item,  ledit  Seigneur  Roy  Teftateur ,  par  fon  pre-  enlêuible  tous  les  meubles  tftans  efdits  lieux ,  pour 
lent  Teftament,  de  la  certaine  feienec  Se  propos  dé-  en  joyr  fe  vie  durant  feulement  \  on  Duché  de  Bar, 
libéré ,  confirme ,  loue" ,  rar ifie  Se  approuve  les  doiu ,  les  Villes ,  Chafteaux ,  Terres ,  Seigneurie  d'Eftain  Se 
le  toutes  Se  chacune)  des  donations  par  luy  autrefois  de  Bouconville ,  enlemble  tous  tes  droits ,  aides , 
faites ,  &  qu'il  fera  oo  temps  avenir  avant  fon  dé-  émolumcns  Se  appartenances  defdits  lieux  i  Se  aufli  le 
cès,  i  tres- excellente  Dame  Jehanne  (f)  Royne,  fon  Chafteau  &  Domaine  de  Morlay ,  avec  la  Capkai- 
époufe ,  pour  toute  là  vie  durant  ;  Se  defqucls  dons  nette ,  dons  Se  aides  dudit  lieu. 
Se  donations  peut  oo  pourra  apparoir* ,  tant  par  lef-  Veut  aufli  ledit  Seigneur ,  qne  toutes  les  dono- 
dires  Lettres  de  fon  mariage  que  par  autres  planeurs  lions  deliùldites  tortillent  leur  plain  Se  deu  effet , 
Lettres  depuis  Se  confiant  ledit  mariage  faites  &  paf-  nooobltaivt  rigueur  de  Droit,  Ulaiges  de  pays,  Siils , 
fies ,  tant  ès  parties  d'Anjou  ,  de  forrois  que  de  Pro-  Couftumes ,  Conftitutions ,  même  U  Coutume  d'An, 
vence ,  félon  les  teneurs  deldites  Lettres  ;  foit  que  jou  ,  par  laquelle,  une  femme  mariée ,  après  le  dé- 
icelles  donations  foient  entre  les  vifs ,  ou  par  tranf  ces  de  fon  mary ,  ne  peut  avoir  enlemble  douaire  Se 
ports  faits  i  ladite  Dame  ou  autrement ,  en  quelque  donation ,  Se  tout  autre  Coutume ,  8c  Ufaige  a  ce 
manières  qu'elles  ayent  eftè  faites  i  dcfquelles  do  ru-  contraire.  Et  pour  ce  que  ledit  Seigneur  a  toujours 
rions  la  Déclaration  s'enfuit  de  mot  à  mot.  aimé  &  aimera  ladite  Dame  parfaitement  jutqu'i  le 

Premièrement,  ou  Duchié  d'Anjou ,  la  Comté  mort,  tant  en  laveur  de  mariage  comme  pour  les 
de  Beaufort ,  enfemble  toutes  les  appartenance^ ,  le  grandes  venus  &  bonté  d'elle ,  comme  au  01  pour 
Chaftel ,  Ville  Se  Cnaftellenie  de  Mircbeau  ,  avec  ledit  agréable  lervice  Se  bons  termes  qu'elle  luy  a 
toutes  Se  chacunes  les  appartenances,  l'impofuion  toujouis  tenus  ;  il  veut,  ordonne  &  commande  â 
foraine ,  les  faynes  de  la  rivière  de  Mayne ,  les  lieux  tes  Héritiers  cy- après  eferipts ,  qu'ils  honorent  Se 
de  Change  &  de  la  Rive ,  les  lieux  de  Launoy  Se  du  révèrent  ladite  Dame ,  Se  la  taillent  aller,  venir ,  ré- 
Palis  ,  lisle  Bonnet ,  les  prez  de  Loyau ,  Se  les  bois  lider  Se  demeurer  par  toutes  Se  chacunes  les  Terres, 
de  Lefpeau ,  enfemble  toutes  tes  appartenances,  Places ,  Seigneuries  Se  Domaines  que  ledit  Seigneur 
droits ,  |nrifdic~tions ,  tcoemens ,  renies ,  émolumens ,  tient  à  prêtent  de  pourra  tenir  au  jour  de  fon  décès, 
dons ,  aides  faits  &  i  faire  fur  le  fubtet  du  lieu ,  unt  Item  ,  veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  ladi  ce 
en  vaflàux ,  hommes ,  fubjets ,  comme  en  poflèflion  Dame  Royne  fon  époofe  ait  tous  tes  b  ens  meubles 
de  terres  cultivées  Se  non  cultivées ,  prez ,  champs ,  qu'elle  a  i  prêtent  avec  elle ,  &  qu'elle  aura  en  tes 
palliires ,  bois  Se  eaux ,  en  offices  Si  autres  choies  offices  Se  mailons  ,  au  temps  qu'elle  décédera  de  ce 
quelconques  >  la  Ville ,  Terre ,  cV  Domaine  de  Per-  fiecte.  Item ,  plus  ledit  Seigneur  laifle  Se  donne  i  la- 
un ,  avec  la  Cepitainerte  dudit  Ik-u ,  la  Seigneurie ,  dite  Dame  Se  é'poute  tes  joyaux  qui  sYnliiivem  ; 
haulte  Se  balle  Jurifdiétion  ,  enfemble  tous  les  dons  c'eft  4  Içavoir ,  le  grand  balay  (  r  ) ,  le  diament  j  la 
Se  aides  qui  feront  faits  par  les  fubjets  dudit  lieu  ,  Se  celle ,  le  grand  collier ,  Se  un  autre  moyen  balay ,  le 
ancres  chofes  appartenantes  illec  4  la  Seigneurie  du-  petk  collier  4  diamant,  les  ta  lies  cV  drageoird'or  (i), 
dit  Seigneur  -,  les  Chafteaux  de  Baux,  de  ChaftiUou ,   les  grandes  telles  d'argent ,  les  ballios  d'or ,  la  coupe 


(  •  )  Qiumti ,  on  Kenres ,  pris  I*  Ville  de  Saint-Mihief , 
où  la  Rcme  Marguerite  a  demeui*  «nez  long  tenu ,  nous 
y  avons  encore  vû  (jutlijuti  apparicmciu  &  b  Chapelle  de 
la  Reine  Marguerite- 

^  ^  Jeanne  de  Lavalla  ,  «poule  en  féconde  noces  du 
C, )  ce  terme  fignifi*  aujourd'hui  en  Provence 


one  maifon  de  Campagne  ,  ou  de  plaiiaoee  >  prés  d'une 
gronde  Ville  :  mais  autrefois  il  lignihoit  une  petite  Forte- 
irSe  à  la  Campagne ,  Sx  (toit  r/nomme  l  Baftrite. 

Sr  )  Lt  grau!  talty ,  le  grand  diunent. 
i  )  On  a  déjà  vû  d  devint  des  drageoirt  prétfcux ,  oo) 
bontés  a  mettre  le  tabac  ;  les  tabatières  ont  pria  la  plitc 
des  dragées  &  drageoirs. 
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d'or  garnie  de  pierre; ,  une  croix  de  dia- 
.  Item ,  ledit  Seigneur  Teftaceur  donne  &  Utile 
•près  fon  décès  ,  Ac  de  ladite  époufé ,  â  Jean  (  r  |  Ion 
fil»  naturel ,  les  Villes  de  Saint- Remy  Se  Saini-Canat, 
avec  toutes  Ac  chacune*  leurs  appartenances  &  dé. 
penJanccs,  pouten  )oyr  luy  Je  les  Cens  delcendans 
de  ion  corps  en  loyal  mariage  a  toujourmais  ;  &  (■ 
elle  alloic  de  vie  a  irépaifemcnt ,  ou  les  enfant  »  fans 
hoirs  légitimes  delcendans  d'eux  ,  lel dues  choies  re- 
tourneront au  Comte  de  Provence. 

Item ,  donne  &  lailTe  a  fondit  fils  naturel  le  Mar- 
quifèduPont,  Gtué  &  aflisen  Ion  Duché  de  Bar, 
avec  toute*  &  chacunes  fes  appartenances  quelcon- 
ques ,  pour  en  joyr  luy  Se  les  liens  delcendans  de  fon 
corps  en  mariage  à  toujourmais,  Ac  s'il  advenoit  que 
iuy  Se  les  liens  aillent  de  v,e  i  rrépaa  fans  hoirs  lé- 
defeendant  d'eux ,  ledit  Marquiic  retour- 
:  au  Duc  de  Bar.  Item  ,  ledit  Seigneur  veut  Se 
i  que  en  l'Eglife  de  Saint- Antoine  du  Pont-à- 
Mouflon ,  en  laquelle  eft  inhumé  Se  enfevely  lecorp* 
de  (eu  Monleigneur  Louis ,  jadis  Marquis  du  Pont 
fon  fils  ,  foit  fan  une  fepulture  honnefte ,  iélon  la 
condescendance  de  ion  état  ;  6t  pour  ce  faire  feront 
prim  le*  deniers  fur  les  rentes  du  Marquifé  do 
Pont. 

I> cm ,  veut  Se  ordonne  qu'en  ladite  Eglife  de  S. 
Antoine  foit  dite  Se  célébrée  une  Méfie  chacun  |our 
de  l'an  i  toujourmais  perpétuellement ,  pour  le  remè- 
de &  le  fàtut  de  l'ame  dudit  feu  Seigneur  Marquis. 
Se  pour  la  fondation  de  ladite  M.Ue  ledit  Seigneur 
Teftateur  laide  Se  donne  1  ladite  EgUfe  de  S.  Antoine 
la  Comme  de  cinq  cens  florins  du  Rhin  4  payer  pour 
une  fois ,  laquelle  fomme  fera  convertie  i  acheter 
rente  i  la  dilcrction  des  Commandeurs  Religieux 
&  Gouverneurs  de  ladite  Eglilé  ■,  lefquels  en  recevant 
ladite  fomme  s'obligeront  à  célébrer  ladite  Mellè  1 
toujours  ,  comme  dit  eft.  Ec  feront  prins  leldits  de- 
niers fur  les  rentes  Ac  revenues  dudit  Marquiledu 
Pont.  Item ,  ledit  Seigneur  laiile  Se  donne  i  l'Egliie 
de  la  benoifte  Mogdçlaine  («  )  au  lieu  de  Saint  Ma- 
ximin ,  la  fomme  de  fa  mille  fix  cens  florins  de  Pro- 


vence ,  i  payer  par  égale  portion  chacun  an 
dix  ans,  qui  eft  en  chacun  defdics  ans  cinq  cens  foi- 
xante  florins;  laquelle  fomme  il  veut  Se  ordonne 
eftre  convertie  i  la  continuation  Se  accompliilement 
de  l'ouvrage  de  ladite  Eglife .  par  les  mains  des  Syn- 
dics de  ladite  Ville  Se  du  Prieur  dudit  lieu  de  Sajnt 
Miximin  ;  lel  quels  feront  tenus  enlëmble  Se  con- 
jointement faire  ferment  folcmnel  que  ladite  fom- 
me ne  fera  en  autre  choie  convertie  que  i  l'ouvrai  - 
ge  de  ladite  Eglife ,  comme  dit  eft.  Et  veut  Se  or- 
donne ledit  Seigneur ,  que  lefdics  deniers  pour  ce 
faire  fuient  prins  Se  levez  fur  les  Gabelles  de  Rofne , 
nonobftant  toutes  autres  aflignations  faites  Se  i  faire 
fur  lefdices  Gabelles ,  efquels  ledit  Seigneur  préfère 
Se  veut  eftre  préféré  cette  prelènte  donation  ,  ou 
lais  en  faveur  d'icelle  glorieuiè  Se  fainte ,  Se  de  ladite 
Eglife. 

liem  ,  ledit  Seigneur  donne  Se  laifle  à  la  grande 
Egrife  de  Strasbourg  la  fomme  de  cent  florins  de 
Rhin ,  une  fois  payée ,  lefquels  il  veut  eftre  prins  Se 
levez ,  fur  les  plus  clairs  deniers  de  (on  pays  de  Bar- 
rais |  Se  eftre  porté  1  ladite  Eglilé  ,  Se  offert  i  une 
Chapelle  étant  en  ladite  Eglife  fondée  de 
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Croix ,  en  laquelle  a  grande  quantité  de  vœux.  Item , 
ledit  Seigneur  donne  &  laiile  i  l'Egide  de  Notre- 
Dame  de  Liance  (  x  )  un  marc  d'or ,  lequel  il  veut  eftre 
prins  Se  levé  for  les  deniers  plus  clairs  des  rentes 
Se  revenues  de  fondit  pays  de  Barrots.  Item,  il  veut 
Se  ordonne  que  fes  héritiers  cy- après  écrits,  entre- 
tiennent à  leur  pouvoir  fon  Ordre  S.  Maurice  (y  )  » 
félon  la  manière  Se  forme  contenue  es  Statuts  Se  <  Jh 
donnances  dudit  Ordre.  Item ,  veut  Se  ordonne  le- 
dit Seigneur ,  que  en  ou  que  la  fainte  Se  rcligieiuc 
Fraternité  de  paix  ne  fèroit  entièrement  érigée  Se  pu- 
bliée ou  temps  de  fon  décèt,  (es  héritiers  doivent 
solliciter  Se  procurer  la  publication  d'icelle ,  tant  en 
Cour  de  Rome  qu'autre  part ,  tellement  qu'elle  tor- 
tille effet  félon  le  defir  dudit  Seigneur  qui  en  a  été 
le  premier  Commanceur  Se  Promoteur  ,  lèlon  la  te- 
neur des  Bulles  par  le  Saint  Siège  appliquées  fur  ce , 
octroyées  5c  paflées ,  Se  en  ce  eus  employer. 

Item  |  veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  en 
cas  que  le  vœu  du  voyage  par  luy  promis  au  famt 
Sépulcre,  n'éioit  accomplis  avant  fan  décès,  fes  Hé- 
ritiers Se  Exécuteurs  foient  tenus  incontinent  «près 
fondit  décès  envoyer  homme  propre  Se  exprès  audit 
(aint  Sépulcre  ,  pour  ledit  vœu  bien  Se  deuement  ac- 
complir i  Se  pour  ce  (aire ,  ledit  Seigneur  tarife  Ac 
donne  la  fomme  Je  trois  mille  ducats*)  pour  eftre 
convertie  tant  en  voyage  de  ceiuy  qui  yra  ,  comme 
pour  les  oblations  &  Dienfaks  qui  fe  feront  audit 
lieu  :  pourveu  que  les  dépens  de  ecluy  qui  fera  la 
voyage  feront  taxé  i  l'arbitre  Se  jugement  defdkt 
Exécuteurs ,  prins  fur  lefoit*  trois  mille  ducats ,  Se 
le  rétidus  de  toute  La  fomme  de  trois  mille  ducat* , 
ledit  Voyagier  fora  tenu  de  porter  &  offrir  loyau- 
ment  au  nom  dudit  Seigneur ,  Se  de  ce  r« porter  auf- 
dits  Hèririers  Se  Exécuteurs  fuftiïante  certification. 

Item ,  veut ,  Se  ordonne  ledit  Seigneur  Roy  Tefta- 
teur ,  commande  Se  enjoint  i  fes  Héritiers  ,  qu'ils 
ayent  pour  recommandes  tous  St  chacun*  fet  Servi- 
teurs en  maintenant  Se  con ferrant  ceux  qii  font 
pour  veus ,  en  leurs  états ,  pentions ,  offices  Se  autres 
provilions ,  fans  aucunement  les  leur  lever  Se  orter 
pour  quelconque  caufe  que  ce  foit  -,  &  ceux  qui  ne 
iont  pourveus ,  leur  donnent  pépiions  ou  provisions 
pour  leur  entrenement  |u(qu'i  cvNflu'ils  foient  pour- 
veus d'offices  condécent  à  leurs  ètaS  ou  autrement  ; 
aulquels  offices  ledit  Seigneur  veut  î<eux  (es  Servi- 
teurs eftre  recommandez  Se  préferez  l' tous  ancres  : 
ainli  le  commande  i  leldits  Héritiers.  ItùV»  veut  6c 
ordonne,  &  «commande  ledit  Seigneur  k»y  ■  que 
toutes  Ac  chacunes  fes  vrayes  déistes  foient  jntiere- 
ment  payée*  par  les  mains  de  (es  Exécuteurs ,  &  (es 
(orrait*  amendez  â  toutes  perfonne*  Se  créditeurs 
qui  de  ce  feront  apparoire  fuffilamment.  Et  veut  en 
outre  ledit  Seigneur ,  que  au  ferment  de  chacun  cré- 
diteur fuit  cru  Se  adjouté  foi*  jufqu'a  la  fomme  <.'« 
vingt  livres  tournois ,  pourveu  que  lefdit*  Exécu- 
teurs auront  regard  a  la  qualité*  de*  Demandant,  & 
aux  eau  (es  des  debtes  -,  Se  que  pour  ce  faire  foient 
prins  des  plus  clair*  deniers  de  rentes  Se  revenus 
ordinaires  de  fe*  Pays ,  elquels  lefdi.es  debtes  feront 
deue* ,  i  la  difemion  ,  advis  Se  ordonnance  de  fes 


[  Se  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  le*  réf. 


(  /  )  Jean  Râiard  d'Anjou  ;  voyez  fon  Conrracx  de  Ma-  |     (  *  )  Notre-Dame  de  Llefle. 

I ' )  A^mST""'  glhsï Maxinun"<k*M *Sâ        |  d   '  Viaurtme™t  du  Croii,tn, • totu  ^vocetioai 
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Prince  le  Roy  Louis  Second  ion  Pere ,  Se  du  Roy 
Louis  TroUiéinefon  Frère;  Si  audi  de  très  noble  Da- 
me jehanne  Rnyne  Tierce,  (oient  accomplis  entant 
que  fe  pourra  taire ,  des  biens  du  Ruyoume  de  Si. 
cile  >  quand  il  1er»  es  mains  dudit  Seigneur ,  ou  de 
fes  Héritiers  Se  Succellêurs.  Iiem ,  veut  St  ordonne 
ledit  Seigneur  >  que  les  Teftamcn»  &  derienes  volon- 
tés de  feu  très-Reverend  l'ère  en  Dieu  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Bar ,  &  de  Marguerite  de  Bavière , 
en  Ton  vivant  Duchelle  de  Lorraine ,  fuient  accom- 
plis >  c'eft  à  fçavoir ,  dudit  Cardinal ,  fur  les  biens 
du  Duché  deliar-,  Se  de  ladite  Dochcflc,  for  les  biens 
du  Dudié  de  Lorraine.  Item ,  veut  Si  ordonne  ledit 
Seigneur  »  que  toutes  Se  chacunes  les  fondations  fau- 
tes par  ledits  Seigneurs  Rots  Tes  Succeileurs,  &  prin- 
cipalement par  (es  Ayeuls  Se  Ayeules  de  très-digne 
mémoire,  deiquels  font  faites affignations  fur  la  re- 
cepte  ordinaire  de  fon  Pays  d'Anjou ,  &  autres  de  (es 
P:  ys ,  loient  entièrement  accomplis  félon  la  volonté 
defdits  Seigneurs ,  ou  que  fes  Héritiers  qui  tiendront 
des  Terres  &  Seigneuries  fur  lesquelles  ont  été  fai- 
tes telles  affignations ,  payent  une  fomme  d'argent 
pour  une  fou ,  à  I*  raiton  de  ce  que  peuvent  mon- 
ter iccllcs  fondations  par  l'ordonnance  St  advis  def- 
dits Exécuteurs. 

Item  i  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  ton- 
tes les  fondations  par  luy  faites  Ht  ordonnées  >  en 
qurlqne  lieu  que  ce  foit ,  (bient  parfaites  St  eotre 
tenues  de  point  eu  poi.it ,  (ans  aucunes  mutation  par 
lefdîts  Héritiers.  Item ,  veut  St  ordonne  ledit  Sei- 
gneur ,  que  au  cas  que  toutes  fie  chacutu  les  ouvrai- 
ges  ,  édifices  ,  peintures ,  St  autres  chofèt  par  luy 
commencées  on  commandées  i  commencer  en  au- 
cune Eelife  t  comme  à  Saint  Pierre  de  Saumur ,  en 
la  Chapelle  de  Saint  Bernardin  d'Angiers  ,  i  fa  le- 
pultnre  érigée  à  Saint  Maurice  d'Angiers  ,  «{autre 
part,  n'é'oit  accomplis  Oc  parfait  au  temps  de  fon 
décès ,  fes  Héritiers  qui  tiendront  les  Terres  fit  Set 
gneiiries  des  lieux  ,  loient  tenus  de  les  accomplir  âe 
parfaire  en  la  manière  qu'elles  lont  commencées ,  St 
lelnn  fon  entent kon. 

Item  ,  ledit  Seigneur  Roy  Teftatetir  en  tous  (es 
Royaumes,  Duchcz  ,  Comtex ,  Vicomtes,  Baron- 
nies ,  dignités  &  Seigneuries ,  actions ,  raifons ,  Sic 
il  loftiiue,  St  nomme  de  fa  propre  bouche ,  les  Hé- 
ritiers par  partie ,  Si  rcfpeûivcment ,  ceulx  qui  s'en 
fuivent;  c'eft  à  Içavoir,  très-noble  St  pnillant  Sei- 
gneur Monseigneur  Charles  d'Anjou ,  Duc  de  Ca- 
labrc,  Comte  du  Maine  fon  Neveu ,  portant  le  nom 
&  les  armes  d'Anjou  <  comme  ton  premier ,  princi- 
pal St  nnivertel  Héritier  en  toutes  les  choies  defluf- 
dite* ,  fit  de  foccefllon ,  comme  d'acqueft  faiâ  par  fes 
Prédécefleurs  St  luy  ;  excepte"  de  ceux  dont  il  aurait 
difpote  St  qu'il  difpoferoit  jofqu'l  fon  décès  ,  excep- 
té ce  qui  s'enfuit  i  c'eft  à  fçivoir  ,  le  Duché  de  Bar, 
auquel  Si  en  toutes  fes  appartenances  St  dépendan- 
ces ,  (ans  y  comprendre  le  Marquiié  du  Pont ,  le- 
quel il  a  donné  i  Jehan  (on  fils  naturel .  il  nomme 
Se  inftitoefon  Héritier  particulier  Monieigneur  Re- 
né,  \  prêtent  Duc  de  Lorraine  (t)  fon  Neveu ,  fils  de 
Matin  me  Yolande .  Duchelte  de  Lorraine  fa  fille ,  vou- 
&  commandant  par  ce  prêtent  Tef- 
,  que  ledit  Seigneur  René  (bit  tenu  &  obligé 
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accomplir  toutes  &  chacunes  des  chofes  par  luy  lé" 
guées  Si  ordonnées ,  laillèes  St  expolees  es  Duchés 
de  Bar  St  de  Lorraine  >  enfembk  toutes  les  fonda- 
tions ,  dotations ,  augmentations  des  Eglifes ,  Cha- 
pe,lenies,  St  autres  lieux  pieux  Si  eccléuaftiques  i  St 
auflî  entretenir  ou  faire  payer  les  pendons ,  provt- 
fions  par  luy  faites  à  (es  Gens  &  Serviteurs ,  St  au- 
tres perfonnes  quelconques  aufdits  Pays  de  Bar  St 
de  Lorraine  -,  gar.ler  auffi  St  maintenir  ceux  qui  fe- 
ront continuez  en  ofBces ,  ou  qui  auront  Terres  * 
Seigneuries ,  ou  autres  Provifions  aufdits  Pays ,  St 
porter  toutes  les  charges  qui  feront  i  porter  par  rat- 
ion &  droits  aufdits  Pays ,  St  felon  là  teneur  de  ce 
prêtent  Teftsment ,  &  toutes  autres  chofes  conte- 
nues &  délignées  en  ce  prêtent  Teftament ,  fera  te- 
nu accomplir  ledit  Monieigneur  Charles ,  premier 
&  principal  Héritier;  St  gcneraletnent  faire  obier- 
ver  ,  garder ,  entretenir  &  accomplir  tout  ce  que  à 
bon  Héritier  fie  Soccefleur  doit  eftre  tenu  St  obligé. 
Et  entend  ledit  Seigneur,  ccfdites  prefêntts  inftitu- 
tions  St  nominations  d'héritier ,  avoir  lteuréelcmenc 
Si  par  effet ,  en  cas  qu'il  n'aura  entent  légitime  pro- 
créé de  fon  corps  en  loyal  mariage  :  car  en  tel  cas  il 
veut  fes  enbns  légitimes  eft  «prêterez  à  tous  autres , 
comme  de  railbn  eft. 

Et  pour  routes  les  chofes  rlelltifi.  bien  lojraumenc 
èV  diligemment  accomplir,  ledit  Seigneur  Roy  Tef- 
taieur ,  eslit ,  députe ,  nomme  St  ordonne  les  Exé- 
cuteurs de  fon  Teftament  ceux  qui  s'cniiiivent.  Pre- 
mièrement ,  très-noble  St  très  excellante  Dame  la 
Royne  Jehanne  (on  Epoufe  qu'il  a  de  prêtent  i  Mon- 
ieigneur Charles,  Comte  du  May  ne ,  ton  premier  ô£ 
principal  héritier  ;  Monieigneur  René ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  fon  fécond  héritier  ;  Meffire  Guillaume  de 
Harecourt ,  Comte  de  Tancarviile;  Meffire  Guy  de 
Laval ,  Chevalier  Seigneur  de  Loué ,  Scncchsl  d'An- 
jou i  Maiftre  Jehan  deVignolle,  Doyen  d'Angers, 
Préfident  des  grands  Jours  Si  des  Comtes  d'Anjou  i 
Maiftre  Jehan  Perrot ,  Doôcur  en  Théologie ,  fon 
Confellèur  ;  Maiftre  Pierre  le  Roy  dit  Benjamin , 
Vice-chancelier  dudit  Seigneur  eslu  d'Angiers  ;  Mef- 
fire Jehan  Kinel ,  Docteur  en  Loix ,  St  Juge  d'Anjou  i 
St  Maiftre  Guillaume  Tournevillc  ,  Archipreftre 
d'Angiers,  St  Maiftre  des  Comtes.  Et  ou  casque  le- 
dit Seigneur  irrpartèrok  en  fon  Pays  de  Provence ,  il 
conftitue  Si  ordonne  avec  les  deffus  fes  Exécuteurs  , 
très  Révérend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  l'Arche- 
vêque d'Ain  •  St  noble  Seigneur  Monfeigneur  le  Sé- 
néchal de  Provence ,  qui  font  i  prefent,  ou  qui  pour 
lors  feront  ;  donnant  &  octeoyant  ledit  Seigneur  Tef- 
tateur à  feidits  Exécuteurs ,  &  chacun  d'eux  licence 
pléniere,  plainierc  puiftance  &  faculté  d'exécuter 
plaioement  te  franchement  toutes  St  chacunes  les 
chofes  delluldires ,  ainfi  difpofées-&  ordonnées, 

Et  s'il  odvenott  qu'aucun  ou  aucuns  defdits  Exé- 
cuteurs meurent  avant  l'exécution  &  accomplille- 
ment  de  te  prefent  Teftament ,  toutes  les  chofes  de- 
vantdites ,  les  furvivans ,  un  nu  plusieurs ,  auront  Se 
aura  puiftance  plainiere  d'exécuter  tout  le  réfidu  du 
Tellement  ;  Si  fera  licite  aufdits  Exécuteurs ,  St  i 
chacuns  d'eux,  agir  en  jugement  St  dehors  pour  U- 
1 ,  St  couftituer  Procureurs  ou  Acteur» 


(  e  )  Le  Duc  Renl  IL  ne  fut  proprement  Doc  de  Bar ,  qu'a-  ■  fou,  l'an  144s-.  Et  Jem«me  Roi  René  I.  en  147t.  toi  laïfle 

1  '  !j  tomme  Je  ù< 


>,t  ;i.ein:c  i%enc  n.  ne  nir  propcmrm  i  juc  uc  mr ,  qu  a-  .  muiiiin  tt  1 

pt-tilainoriduRoiRtnfl.  (onsyeul  llenfutfeukmenMnf.  à  Ferme  le  revenu 
tiwé  Lieutenant  Général  en  144s;.  par  le  Roi  Renf  1.  vojcz  I  mille  livres. 
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pour  tontes  les  chofes  dcflufdites  exécuter  Se  accom- 
plir. Item,  veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  ou 
cas  que  les  Exécuteurs  dellus  nommés  décéderoient 
avant  l'accomplillènieut  &  totale  exécution  de  ce 
présent  Teftamenc ,  que  lefdits  héritiers  feront 
toutes  Se  chacune*  les  chofes  ainfi  dilpolees,  " 
te  ordonnées ,  loyaumenc  Se  diligemmet 
Se  accomplir. 

Et  pour  toutes  les  chofes  delTufdites ,  parfaire ,  ac- 
complir ,  cV  exécuter ,  ledit  Seigneur  oblige  Se  ypo- 
teque  pour  la  teneur  de  ce  prêtent  Tellement ,  tou- 
tes &  chacuns  de  les  biens  meoblet  Se  immeubles  en 
quelques  lieux  qu'ils  foienr ,  mernement  tous  les 
fruits ,  rentes ,  revenues ,  Se  émolumens  quelcon- 
ques ,  ordinaires  Se  extraordinaires  de  tous  les  Pays , 
Terres  Se  Seigneuries  qu'il  tient  à  prefent ,  Se  qu'il 
tiendra  au  jour  de  Ton  décès  -,  Se  fpécialement  ledit 
Seigneur  veut  Se  ordonne  que  des  i  prefent  toutes 
les  rentes  &  revenues ,  Se  émolumens  de  fes  Prévô- 
tés &  receptes  de  Dun-  le  Chaflel ,  la  chauflèe 
l'étang  dudit  lieu  fitué  en  Ion  Duché  de  Bar , 
ordinaire  comme  extraordinaire ,  tous  les  émolu- 
mens du  grenier  i  tel  de  Frejus  en  fon  Pars  de  Pro- 
vence ,  Se  mille  francs  au  Pays  d'Anjou  ,  prins  rie  les 
premiers  plus  clairs  deniers  du  treipas  de  Loire»  cha- 
cun an  tant  qu'.l  vivra ,  &  après  ion  décès ,  foient 
des  à  prefent  miles  es  mains  de  fes  Exécuteurs ,  pour 
eiVre  appliqués  au  payement  de  fes  deptes ,  Se  accom- 
pli lisent  de  fondit  présent  Tellement  ;  tellement 
que  les  deniers  qui  feront  reçus  chacun  an  des  ren- 
tes Se  revennes  dellu (dites,  ne  pourront  jamais  e(h* 
appliquez  a  autre  choie ,  ny  venir  au  profit  de  fèldits 
Héritiers ,  jufqu'à  ce  que  fondit  Tcftàment  foit  en- 
tièrement parfait  Se  accompli. 

Ttiinmtnt  à»  Aidrit  et  Harcturt ,  Omuf»  i*  V*uàà- 
mont ,  vttvt  dtftH  Amtint  de  Ltrrttm ,  Ccimt 
dt  VtUtmtnu  Tiré  des  Archives  de  Lorraine. 

IN  naimnt  Dommi ,  Amen.  Je  Marie  de  H  are- 
court  de  Veudcmont  Se  dudit  Harecourt ,  «tant 
bien  difpolèe  de  mon  fcns ,  en  ufage  de  raitbn ,  cun- 
noillant  que  rien  n'eft  plus  certain  de  la  mort ,  ne 
plus  incertain  que  l'Eure  ;  conlîdcrant  le  temps  que 
Dieu  m'a  donné  vivre  en  ce  monde ,  fait  Se  ordon- 
ne mon  tcAamenr  Se  darrainc  volonté  ,  en  la  meil- 
leure forme  6e  manière  que  faire  le  puis ,  &  ainfi 
qu'il  s'enfuit.  ic.  Je  recommande  mon  ame  a  mon 
Créateur  Se  Rédempteur  |Jeiut ,  le  fuppliaut  qu'il 
lny  plaifc  la  recevoir  par  la  mifericorde  ,  Se  mérite 
de  fa  benoiile  Paffion  -,  Se  mon  corps  détaillé  k  la 
terre  dont  il  eft  parti ,  pour  eftre  lepulturé  en  l'E- 
glife  Prieuré  Conventuel  de  Noflrc-Dame  du  Parc 
de  Harecourt ,  au  lieu  où  fera  evift  Se  délibéré  par 
moy  ou  mes  Exécuteurs, en  laquell;  Eglifè  j'ay  fondé 
mon  obit ,  &  autfi  en  l'Eglife  Collégiale  de  la  Saul. 
faye ,  i  cflre  célébré  perpétuellement  en  icclles  Egli- 
lés  au  jour  de  mon  trépas,  avec  autres  Prières,  Ser- 
vices 6c  Oraifons  pour  moy  Si  mes  predecefleurs 
Fondateurs  d'icclles  Eglifes ,  félon  les  Lettres  fur 
ce  faites  Se  paflècs  entre  nous ,  par  lesquelles  les  Re- 
ligieux &  Chanoines  defdites  Eglifes  font  Se  feront 
tenus  Se  fmets  à  toujours  aprb  mon  trépas,  faire 
dire  chacun  jour  perpétue llemet  par  le  P relire,  Dia- 
cre &  Soubdiacte  qui  dès  lors  en  avant  diront  la 
grande  MciTe  ctdites  Egli  les  i  genoux  fiAmtfia  fo- 
cs ,  cV  pareillement  ceux  du  chœur  de  codé  Se  d'au- 
ue  le  Pfeautier  Si  Dtpnfwutu,  avec  l  Oraifon  de 
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QMtfitmKS  Dam  tut  ,  yro  ma  pietdtt  miftrtrt  «um 
f*muU  t**,&e.  Si  outre  feront  lefdits  Religieux  te- 
nus chacun  jour  après  Compiles ,  par  celuy  d'entre 
eux  qui  baillera  l'eau  benoifte ,  en  taire  afperger  fur 
ma  lepulturé ,  en  dilànt  Rttfmtfeat  in  put ,  ainii  qu'il 
fera  écrit  en  épitaffe  devant  ma  fcpulture  ;  Se  des 
biens  que  Dieu  m'a  donné ,  je  veux  premier ,  mes 
debtescAre  payées,  Se  rocs  faits  a  marniez,  ainfi  qu'il 
fera  trouvé  appartenir  par  raifon ,  en  procédant  i 
ne  faire  d'ore Inavant  ebofe  déplaifante  i  mondide 
Créateur,  en  la  foy  Se  créance  duquel  je  veut  vivre 
&  mourir  pour  le  lalut  de  mon  «me ,  prens  de  mes 
biens ,  Si  en  veut  eftre  diftribuée  ainfi  qu'il  enfuit. 
Premièrement,  pour  leveftirde  mes  getaoc  fèrvi- 
teurs ,  enlemble  de  douze  pauvres ,  que  veuil  eftre 
douze  torcrit 


vertus  &  porter 
pas ,  par  ellimaiio 


tré- 


e  torenes  au  jour  de  i 
trois  cens  livres. 
Item ,  pour  un  drap  de  velour  i  une  croix  de  fa- 
on blanc  pour  mettre  fur  ma  fcpulture ,  fix  vingt 
francs.  Item,  pour  les  Prcftres  qui  conduiront  mon 
corps.  Se  pour  ceux  qui  célébreront  MciTe  tu  jour 
de  mondit  trépas,,  deux  cens  livres.  Pour  eftre  don- 
né en  aumofnes ,  deux  cens  foixante  livres.  Item  , 
pour  le  luminaire  cV  les  appartenances ,  deux  ceua 
cinquante  livres.  Item ,  pour  les  fcrvices  &  i  rentes  * 
ainfi  qu'il  fera  advife  par  mes  Exécuteurs,  trois 
cens  livres.  Pour  faire  ma  reprefentetion  Se  lepul- 
turé en  ladite  Eglilê  du  Parc  ,  cinq  cens  livres. 
Item ,  je  donne  à  ladite  Eglifè  du  Parc ,  pour  em- 
ployer eh  chappes  &  veftements  a  mes  armes ,  deux 
cens  «eus.  Item  au  Tréfor  de  l'Eglife  Collégiale  de 
laSauuaye,  pour  employer  en  Icmblables  choies, 
cent  écus.  Item ,  aux  Chanoines  de  l'Eglife  Collé- 
giale de  Saint  Jean  de  Vaudémont,  où  feu  Monûeur 
mon  marit  eft  en  sépulture ,  peur  dire  chacun  an  un 
anniverfàire  ou  autre  fervice ,  dont  moy  Si  mes  Exé- 
cuteurs feront  d'accord  avec  eux ,  cent  écus.  Item  , 
aux  Sœurs  de  Ste.  Claire  d'Amiens  ,  cinquante  écus. 
Item  ,  a  l'Eglife  Cathédrale  de  N.  Dame  d'Evreux , 
pour  me  Caire  un  fervice ,  trente  francs  -,  aux  Frères 
Mineurs  &  Jacobins  dudit  lieu  d'Evreux,  i  chacun 
vingt  francs  ;  aux  Auguflins  ,  Jacobins ,  Carmes , 
Cordeliers  de  Rouen  ,  i  chacune  Eglife  ,  vingt 
francs,  valant  quatre- vingt  francs.  Item,  veuil  Se 
ordonne  eftre  célébré  en  Fan  de  uoftre  trépas  trois 
annuelles,  l'un  à  ladite  Eglife  du  Parc,  l'autre  en 
celle  de  la  Sauflayc  ,  &  le  tiers  en  celle  de  S.  Jean 
d'EUebeuf ,  ou  en  la  Paroilic  où  je  decederay ,  Se 
pour  chacun  d'eux  veux  eftre  payé  trente  écus  d'or. 
Item ,  je  donne  au  Tréfor  Se  Fabrique  de  Ladite  Eglife 
de  Saint  Jean  d'Elkbeuf .  où  j'ay  longuement  réudé , 
vingt  écus.  Item ,  i  celle  de  Saint  Efticnne  dudit  lieu , 
dix  ecus.  Item  ,  i  celle  de  Saint  Jean  de  Harcourt , 

ervices  que 
foient  plus 

obligez  prier  Dieu  pour  moy ,  je  leur  donne  Se  veuil 
eftre  payé  ce  qui  s'enfuit  ;  c'eft  à  fçavoir ,  i  Maiftres 
Jean  de  Goiwy  Si  Carré ,  mes  Chapelains  >  â  chacun 
vingt  écus ,  i  Robert  Se  Jean  dit  Chevaliers,  frères, 
a  chacun  cinquante  écus  ;  à  Guillaume  de  Franque- 
ville ,  cinquante  écus  i  à  Richard  de  Remichon ,  cin- 
quante écus  i  i  Philippe  de  France ,  dit  Lislebonne , 
trente  écus  -,  à  Patris  Gray ,  quarante  écus  i  à  Lyonnet 
Se  fa  femme  serviteurs  en  ladite  cuifine .  quarante 
livres-,  i  Raoulin  mon  Charrier,  vingt  livres  il  PaU 
hmydcs  vingt  livres  ;  i  Huttin  le  Flament  mon  Var- 
iât de  Chambre, en  reconnoilTance  de  les  continuels 
services ,  Se  de  long-tcms qu'il  m'a  servi,  ceau  écus  ; 


vingt  écus.  Item, en  reconnoiiliince  des  lervi 
m'ont  fait  mes  (êrviteurs ,  6c  i  ce  qu'ils  foient  p 
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à  Guillaume  de  Reux  mon  Secrétaire  Se  Vicomte 
d'Ellebenf ,  pour  aucunement  le  rémunérer  de  les 
continuels  ièrviccs ,  deux  cens  écus  ;  i  ma  fi  lieu  lie 
Mariette  de  Bigart  qui  m'a  fervit  tout  Ion  tenis , 
deux  cens  cens  ;  à  Jchannc  de  Grantviller,  cent  écus  ; 
à  Catherine  lor  feurc ,  cent  écus  ;  i  Marion ,  Femme 
dç  Chambre  de  ma  faUe  Yolande ,  cinquante  écus. 
En  outre  veut  Oc  ordonne  que  tous  mes  Ofticiers , 
qui  par  cy  devant  ont  eu  entrcmil'e  de  mes  affaires 
en  quelque  maniera  que  ce  soie  ou  punie  eue ,  en 
foie  tu  &  demeurent  quittes ,  &  déchargés  i  tou- 
jours ,  &  par  ce  prêtent  mon  Tcftamenc  les  en  ay 
quitte  &  quitte,  fans  ce  que  mes  héritiers  ou  ayans- 
caule  leuts  en  paillent  aucune  choie  demander  pour 
le  tenu  avenir ,  voulant  que  cedit  teftament  leur* 
vaille  quittance  Se  décharge  vers  tous ,  pour  ht  con- 
noiffance  que  j'ay  des  loyaux  ferviecs  qu'ils  m'ont 
tait ,  Se  loyaument  raie  comptes  de  leurldttes  entre- 
tnifes.  Toutcsrois  je  n'entends  pas  que  mes  Rece- 
veurs ordinaires  ne  rendent  compte  à  mes  héritiers  on 
Exécuteurs  ,  du  temps  dont  ils  auront  i  compter  au 
jour  de  mon  crefpas.  Item ,  je  veux  Se  ordonne  que 
i  mon  fils  PEvefque  de  Therouenne  (a),  foit  baillée 
eY  délivrée  la  vatucHe  d'argent  que  j'ay  de  luy ,  mon- 
tant â  quatre  cens  marcs  ou  environ,  merqi.es  à  l'es 
Armes.  Et  outre  luy  laide  ma  Terre  d*A(cot  de  Vi- 
trés &  leurs  appartenances ,  pour  en  jouir  entière- 
ment après  mondit  trefpas,  jufqu'i  ce  qu'il  foit  rem- 
bourlè  6c  reAitué  de  la  tomme  de  douze  mille  florins 
d'or  que  me  prêta  pieca  lêlon  la  ccJule  qu'il  a  de 
moy ,  Oc  que  en  mes  autres  Terres  Se  Seigneuries  il 
eit  la  part  Se  portion  filon  les  coutumes  des  Pays 
où  elles  font  afBfes.  îtetn ,  pour  le  defir  que  j'ay  i  l'a- 
vancement du  mariage  de  on  fille  Yolande  de  Lor- 
raine (  b)  qui  j'ay  nourrie ,  je  loy  donne  Se  détaille  le 
nombre  de  trois  cens  marcs  d'argent  de  ma  vaiffel , 
dont  j'ay  environ  quatre  cens  marcs ,  Se  outre  luy 
donne  Se  détaille  ma  Terre  de  Gouppilieres  que  j'ay 
acquifê  Se  les  deniers  que  je  n'ay  payez  au  Sire  le 
Clec ,  qui  la  peut  racheter  dedans  certain  temps,  fé- 
lon les  Lettres  qu'il  en  a  de  moy.  Item ,  en  recon- 
noi  fiance  des  fervices  Se  pleifirs  que  m'a  fait  mon 
Neveu  &  elpecial  amy  Monllcur  le  Patriarche  de 
Jerofàlem  Evefque  de  Bayeux ,  je  luy  donne  de  mé- 
dite vaiflelle  cent  marcs  d'argent.  Item ,  je  donne  a 
ma  fille  de  Rohan  (  c  )  mil  écus  i  Se  i  ma  fille  Ifabelle 
de  Crouy  (d)  encore  i  marier,  femblable  iomme  de 
mil  écus  ;  Se  le  demeurant  de  mes  biens  meubles  8c 
héritages  demouront  â  mes  héritiers  après  le  paye- 
ment  Se  accompliflement  des  choies  dcfiufditcs.  Et 
afin  qu'il  n'en  (oit  difficulté  après  mon  trépas ,  que 
aucune  ehofe  n'en  puiffe  eftre  aliénée ,  ne  aufli  de- 
mandée plus  que  n'y  ait ,  j'afferme  Se  certifie  de  vé- 
rité, que  alors  de  ce  prefent  teAamcnt  yavoye  en 
argent  content  la  fomme  de  quatorze  mil  écus  d'or 
du  coin  du  Roy ,  Se  de  vaiflelle  d'argent  en  nom- 
bre de  quatre  cens  marcs ,  fans  celle  de  mondit  fils 
de  Therooenne ,  que  veut  luy  eftre  rendu ,  comme 
dit  eft.  Et  au  regard  de  rocs  autres  meubles,  ta- 
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piffèries  Se  utcniiles ,  ils  font  aflèz"  notoire  à  tous 
mes  gens  ,  par  quoy  chacun  en  pourra  avoir  con- 
noilhince ,  Se  s'en  pourra  légèrement  faire  l'inven- 
taire. £c  pour  mettre  cedic  prefent  mon  teftament 
8c  derraine  voulenté  à  exécution,  &  les  choies  del- 
fufHites  accomplir ,  j'ordonne  Exécuteurs  d'iccluy 
mondit  Neveu  le  Patriarctw&  Evcque  Je  ftayeux, 
mon  fils  Henry  l'Evefque  de  Therouenne  ,  Se  mon 
fils  René  le  Duc  de  Lorraine  -,  Se  chacun  d'eux  er» 
leur  priant  Je  chargeant  trè*  fingtilicrement,  qu'il» 
en  veuillent  prendre  la  charge ,  &  le  contenu  cy-del- 
fus  taire  payer ,  entériner  ,  fournir  3c  accomplir  en 
ce  qui  s'en  detràudra  lors  de  mon  trépas.  Et  pour  les 
(apporter  ,  pour  ce  qu'ils  ne  pourroient  accomplir 
les  diligences  a  ce  requiles  pour  leurs  grans  charges 
Se  occupations,  je  ordonne  Roger  Gouel  mon  Bul- 
ly  de  Harcourt ,  &  Guillaume'le  Roux  mon  Seere- 
uire dellûs  nommé,  &  chacun  d'eux  ,  pour  avec 
metdits  Exécuteurs ,  ou  l'un  d'eux ,  ou  par  Ion  ordi- 
naire commandement ,  befongner  au  fourniflcmenc 
èc  accomplillemcnt  de  toutes  les  choies  dclluldi- 
ics  °,  Se  leiquels  mes  Exécuteurs,  ou  le  premier  d'eu- 
ire  eux ,  prêtent  avec  met'dits  Officiers ,  je  veuille 
eftre  faili  de  mefdits  biens  meubles  incontinent  a- 
près  mon  trépas  â  la  fin  deilufdite  ,  Se  i  cette  fin 
donne  eufi  lits  Gouel  &  le  Roux ,  pour  eux  entremet- 
tre de  ce  qui  dit  crt,  à  chacMn  cinquante  écus  à  eftre 
payé  fur  mefdits  biens  ;  Oc  par  cedit  présent  tefta- 
ment je  révoque  tous  autres  que  pourroy  avoir  fait 
audevant  du  jourd'huy ,  voulant  qu'il  ait  perdu  râ- 
ble fermeté.  En  témoignage  de  ce  je  ray  (igné  de 
mou  feigne  manuel ,  Se  a  ma  requeft  a  aufli  ligné 
du  figue  de  Guilloume  de  Drumon ,  Notaire  publiq 
Se  Secrétaire  de  mondit  Seigneur  le  Patriarche ,  Se 
1  celle  du  SccI  de  mes  armes  le  douzième  jour  de 
Novembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  fui  santé  Se 
quatorze  ,  prefent  mondit  Seigneur  le  Patriarche  , 
Robert  Se  Jean  dit  le  Chevalier  irerts ,  mes  Maiftres- 
trhoftel  témoins. 

Trnfiémt  Ltttr*  dm  R<n  Uun  XL  i  ctux  di  B*r.  Jt 
Umr  otxMjt  U  Sieur  dt  Crm>n  nvtc  cent  Umcts , 
pur  Ut  préfirvtr  contre  U  Duc  de  Ba*rgegnt, 

IOys  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Très- 
^ chers  Se  bien  amez ,  nous  avons  entendu  que 
aucuns  ont  femé  parmy  vous,  que  vous  foopçon- 
niens  que  fufliez  les  fauteurs  des  Bourguignon* ,  & 
qne  pour  cette  caufe  avions  envoyé  notre  coufiu  le 
Sieur  de  Craon  (e)  en  voc redite  Ville,  Se  y  fait  loger 
les  cent  hommes  de  fa  charge ,  pour  y  tenir  garni- 
fon :  très- chers  fie  bien  amez,  quand  nous  eullions 
eu  lur  vous  ledit  foupeon ,  ou  imagination  autre 
que  de  bonne  loyauté  envers  nous ,  nous  n'y  euf- 
fîons  pas  envoyé  la  perlhnne  de  nntredit  coufin , 
pour  y  être  en  dangicr ,  ne  y  envoyé  (i  petit  nombre 
de  nos  gens  qce  Icfditcs  cent  Lances  de  là  charge , 
maïs  en  y  enflions  envoyé  en  plus  grand  nombre  ; 
Se  ceux  qui  ont  feiné  lcldiics  paroles ,  ne  font  ne 
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(  «  )  Henri  de  Lorraine ,  fils  d'Antoine  Comte  de  Vaodf- 
moiu  &  de  Marie  dllarcourt  ;  Evoque  de  Therouane  ,  & 
enfuite  Evêquede  Meu,  depuis  14114.  jufqu'en  ifoc. 

f  •)  Yolande  de  Lorraine  ou  d'Anjou ,  oui  «poiUa  René 

II. 

(O  Noiu  ne  connoiiTonjpti  cette  Prin«/T*i  je  crois  qu'il 
faut  lire  Kccux ,  au  lie  u  de  Rohan  ;  on  ronnoic  une  branche 
de  U  Miifon  Je  Croy ,  oui  p«rte  le  nom  de  Comtes  de 
Kceux;  &  du  mariage  d'Antoine  de  Croy,  avec  Marguerite 


de  Lorraine  -  Vaudémom ,  d'où  fortoit  Jean ,  Seigneur  de 
Rceux.  Je  ne  fâche  point  que  laMailoa  de  Lorraine  ait  été 
alliée  avec  celle  fie  Rohan,  en  1474. 

(  d  )  Ifabelle  de  Cray ,  apparemment  fille  de  Marguerite 
de  Lorraine,  &  d'Antoine  Sire  de  Croy.  Elle  étott  pciiio- 
hJlc  de  Marie  u'hu  court. 

(  e  )  Ueorge  de  la  Trcmoille  Sieur  de  Jonvelle ,  Baion 
de Craon. 
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ne  tenons  être  bienveillant  à  nous  ne  1  vous  ;  car 
de  cour  temps  vous  avons  Cognu  Se  cognoillbns 
■voir  eflex  &  ertre  bon  Se  loyaux  à  nous  Se  i  noue 
Couronne  Se  Royaume  ,  &  pour  preferver  la  lient 
Ville  St.  vous  contre  le  Duc  de  Bourgogne  notre 
rebelle  3i  délobéidant  iujec ,  d'opprefllun  ,  comme 
voudrions  riaire  nos  propres  Villes  i  nos  (u|cts  fans 
moyen  ,  avons  été  mus  y  envoyer  notredit  cou  lin  , 
Se  lefdites  cent  Lances ,  cV  non  pour  autres  caules  ; 
Se  de  ce  que  les  y  avez  reçus ,  voulant  en  ce  nous 
obéir ,  vous  lavons  très- grand  &  bon  gré  &  vous 
eu  mer  dons.  Au  furplus,  chers  Se  bien  amez ,  pour 
ce  que  en  aucuns  lieux  de  la  cloAure  de  la  Halle  & 
Ville  >  conviens  faire  aucuns  ouvrages  pour  la  répa- 
raiion.&auflî  pour  l.i  fortification  de  la  Ville,  ainlî 
que  notredit  coufîn  le  Sieur  de  Craon  vous  a  re- 
montré &  raie  dire,  vous  prions  que  vous  employiez 
à  Ici  t  urc  en  toute  diligence  ;  i  nous  écriiz  ce  qui 
reftra  que  n'y  pourrez  Tournir ,  Se  nous  vous  le  re- 
font délivrer,  très  chers  Se  bons  amis,  Dieu  Toit 
garde  de  vous.  Donne  au  Pont  de  Savois  le  douzième 
jour  d'Octobre.  Signe,  Louis.  Et  ftm  im ,  Tilhart. 
L'addrelle  comme  à  la  première. 

FtndAtim  it  U  ContrUlt  tu  U  Ptroifft  dt 
FtntjhitMgtt. 

AU  nom  du  Pcre ,  du  Fils ,  Se  du  S  Efprit.  Amtn. 
Nous  Bratrix  d'Oigcville ,  veuve  Dame  de  Fe 
neflranges ,  Nicolas  Comte  de  Moerfy  esc  de  Sarver- 
den  ,  &  Ferdinand  de  Neuvembourg  ,  Seigneur  de 
Mernay ,  tous  deux  Seigneurs  de  Fencftraugcs ,  re- 
connoillons  &  fçavoir  uiions  publiquement  i  tous, 
Se  reconnoiflons  par  ces  prelcntcs  Lettres ,  pour  nos 
héritiers  Se  fuccelleurs ,  que  comme  il  n'y  •  en  cette 
vallée  de  mifère»  Se  cette  vie  temporelle,  rien  de  plus 
certain  que  la  mort ,  ni  rien  de  plus  incertain  que 
l'heure  d'. celle  ,  que  l'homme  cft  bien  hcuicux ,  qui 
le  conliJere,  &  qui  dans  cette  vue  cultive  fle  leme 
pendent  le  temps  de  grâce,  ce  qu'il  prétend  trouver , 
Se  dont  il  veut  juuir  éternellement  après  le  pofljge 
de  ce  monde,  &  parce  que  par  U  raiion  ek  par  l'en- 
tendement que  Dieu  nous  a  donné  ,  nous  connoif- 
Tons  que  l'on  peut  faire  des  enivres  fruChieufes ,  far 
lclqutlles  lame  peut  fecunlolerrn  les  accumpl  ilànr: 
Nous  premièrement  i  la  louante  Se  pour  la  gloire  de 
Dieu  tout-piillànt ,  de  U  très  bénite  Vierge  Ma- 
rie &  de  toute  la  Cour  cclefte  ,  notamment  des  Saints 
Apôtres  S.  Pierre ,  S  Jean  l'Evangclifte  Se  S.  Jac- 
quea  le  Grand ,  comme  Patrons  ,  Se  pour  le  falot  des 
•mes  des  diffunts  Seigneurs  M.  Jean  ,  vivant  Sei- 
gneur de  Fcneftranges  ,  notre  Beau  pere  ,  Maréchal 
des  Duché/,  de  Bar  Se  de  Lorraine  d'heurcule  mé- 
moire ,  du  Sieur  notre  Mari ,  Se  de  tous  nos  autres 
Ancêtres ,  de  notre  ame  Se  de  celle  de  tous  nos  Suc- 
celleurs  ,  de  bonne  offedion  ,  meure  délibération  , 
bon  fens  Se  entendement ,  Se  par  la  permiflïon  & 
«gréement  du  ReverendilEmc  Pere  en  Dieu  Médire 
George  (/)  Evèque  de  Met/,  notre  bénin  Seigneur , 
avons  dottè  &  érigé ,  dotions  Se  érigeons  .  Se  fon- 
dons irrévocablement  pour  nous,  nos  héritiers  Se 
fuceelTëurs  ,  en  vertu  des  prefentes  Lettres ,  â  durer 
Se  à  fublifter  perpétuellement ,  une  nouvelle  Fonda- 
tion en  HEglife  Paroiffiale  de  la  Ville  de  Fe  rve  il  ran- 
ges,  de  treize  pertoniies  qui  y  feront  établies  ,  du 
nombre  delquclles  il  y  en  aura  neuf  qui  leront  nom- 
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mez  Chanoines  ,  entre  le/quelles  neuf,  l'un  fera 
Doyen  ,  le  fécond  Coutre ,  le  t  rouie  ne  Chantre ,  Se 
les  autres  feront  Vicaires ,  le  tout  fuivant  le  confen- 
tement  Se  la  confirmai  ion  de  notredit  bening  Sei- 
gneur de  Mets,  pour  dès  lors  être  par  eux  chanté 
tous  les  jours  1  perpétuité  Ici  fept  heures  canoniales , 
fçavuir ,  Matines  ,  Prime  ,  Tierce ,  Scxte ,  Non* , 
Vetpres  Se  Compiles,  Se  pareillement  i  heure  corn- 
pétante  la  Mclle  ,  les  Vigiles  Se  autres  Services  di- 
vins cy  après  déclarez  Se  ipecifiez ,  leiquels  Doyen , 
Coutre ,  Chantre ,  Chanoines  &  Vicaires  nous  fuû 
dits  dénommerons ,  prefémerons  pour  la  première 
fois  audit  Seigneur  Evcque  ,  lefquels  il  a  prelcn- 
tement  inftitué  félon  les  Droits  Canons  ,  fçavoir  , 
Michel  Rufenlachc  ,  Curé  d'Ingovilkr  Doyen ,  Ni- 
colas Je  Pu  te  langes,  Curé  de  Fcneftranges ,  Courre  t 
Se  Machias  Pierre ,  fils  du  Prevoft  de  Kneftranges 
Cha  ntre  ï  Jean  Goche ,  Curé  de  Pulde  gan  i  Henry 
Molgcnftcrn  cV  Jean  Dagon ,  Chanoines ,  &  des  au- 
tres reflans  qui  par  nous  auront  été  denom-nez ,  en 
quelque  temps  que  ce  foit ,  icenx  feront  prélentex 
autdits  Doyen  Se  Chapitre  qui  les  infiitoeronr.  Et 
lorfque  le  Decanat ,  Cpasftrerat  Se  Chintrerie  vien- 
dront i  vacquer ,  lefdits  Chanoines  en  feront  choix 
d'autres  en  leurs  places  des  plus  idoines  d  entr  eux ,  6e 
fervons  k  nous  Se  k  nos  héritiers  la  collation  &  prè- 
fentation  deidites  Piebendes  Se  Vicairies  par  Iddits 
Doyen  Se  Cnapitre.  Et  comme  chaque  mercenaire 
eft  bien  digne  de  ton  (âlaire  ;  que  la  culture  de  la  vi- 
gne de  noire  Seigneur  Jefus  Chnft  demande  les  ali- 
ments temporels  pour  les  nece/fiiés  Se  entretien  J'i- 
eeluy  ,  Se  afin  que  les  Doyen ,  Coutre ,  Chantre  , 
Chanoines  Se  Vicaires  lufdits  puillënt  de  tant  mieux 
luporter  le  joug  du  Seigneur ,  Nous  ordonnons  Se 
vuulons  en  vertu  de  notre  preiente  Fondation ,  que 
chaque  Doyen  aura  i  l'avenir  m  c»rprrt  foixante  & 
dix  florins  du  Rhin  ,  le  Coutre  foixante  florins ,  le 
Chantre  cinquante  florins  ,  chaque  Chanoine  qua- 
rante florins ,  Se  chaque  Vicaire  trente  florins  ,  Se 
que  deidites  fommes  if  foit  ordonné  Se  préfigè  k  cha- 
que  pertonne  une  prefence  railonnable ,  laquelle  fera 
(peafie  dans  leurs  Statuts ,  Se  que  tout  ce  qui  en 
temps  avenir  pourra  être  augmenté  Se  incliorc  i  la- 
dite Collégiale  %  reviendra  j  l'augmenration  defdite* 
I1  menées ,  ce  qui  cft,  doit  Se  demeurera  pour  le  pro- 
fit d'icelle ,  leiquelles  prefences  delêrvira  le  Corps 
félon  l'ordre  cy- après  contenu.  Et  pour  les  fonde» 
tion ,  érection  ,  etahlitlcmetit  Se  dotation  des  nou- 
velles Places  cy-devant  nommées  ;  Nous  Beatrix  , 
Veuve ,  Dame  de  Fcneftrange  ;  Nicolas ,  Comte  de 
Sarverden  ,  Ferdinand,  Seigneur  de  Mcrn.-y  fufdit  ; 
avons  donné ,  obligé  Se  affecte ,  donnons ,  obligeons 
Se  affectons  loyallement ,  bonnement ,  fîneerement 
Se  irrévocablement ,  en  la  forme  Se  manière  que  de 
tout  droit  taire  le  peut  Se  doit ,  Se  pour  avoir  force 
&  vertu  par  le  prelcnt  infiniment ,  pour  nous  &  tous 
nos  héritiers  &  fuccetleurs ,  i  donner  &  i  recevoir 
fur  les  biens  que  nous  avons  acquis  ,  pofledons  Se 
jouiflons ,  ((avoir ,  trots  cens  florins  du  Rhin  bonne 
monnoye  courfable  en  Lorraine,  aiifdits  Doyen, 
Coutre ,  Chantre  ,  Chanoines  Se  Vicaires ,  Se  i  tous 
leurs  luccclleurs,  que  nous  «Oignons  en  la  forme  cy- 
après  écrite.  Sca  voir ,  que  nous  leur  donnons  par  les 
Prelemes  nos  Lettres  de  Fondation ,  les  Lettres  en 
Original,  nos  droits,  profit; ,  cV  tout  le  revenu  des 
Villages  d'Aboncourt ,  Domnoa  ,  Donneley  Se 


(/)  George  de  Bade,  Evtquedc  Metz. 
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l'Hocz ,  fcis  m  Diocèfe  de  Metz ,  avec  k  bien  aban- 
donne dt  Gttersbac ,  ltlon  le  contenu  de»  Lettres ,  8c 
de  ta  longue  polleffion  non  raceptablcs ,  que  nous  en 
avons,  Içavoir,  de  l'ufufruit  journallier  («Ion  la  cou- 
tume de  Lorraine ,  Se  deux  refeaux  de  froment  me- 
fure  de  Fencftrange ,  qui  «Il  aucunement  grande , 
ertimé  8c  évalué  à  un  florin  ,  8c  quatre  réfeaux  d'a- 
voine pour  un  florin  -,  un  chapon  pour  un  groi  de 
Lorraine  ,  6c  une  poule  pour  un  demi  gros  de  Lor- 
rair*.  Ordonnons  tres-exprellcrncnc  a  tous  Officiers, 

Îui  i  prêtent  (ont ,  8c  oui  i  l'avenir  feront ,  à  nof- 
itj  héritiers  8c  fuccefleurs  ,  &  i  leurs  Officiers , 
■près  notre  décads ,  auxquels  ladite  luccelEon  échée- 
ra,  que  fi  nous  ne  l'avions  ordonné  3c  délivré  à  la- 
dite Collégiale,  cV  i  leurs  Officiers,  ilsoyeot  fur  le 
serment  tle  leurs  Charges,  Si  en  vertu  des  prêtantes 
Lettres  i  alfirter  les  perfonnes  de  ladite  Collégiale , 
&  leurs  fuccctfcurs  a  toujours ,  au  plutoft  que  faire 
fe  pourra ,  i  ce  qu'ils  puinent  avoir  8c  recevoir  lef- 
dit«s  rentes  annuelles ,  a  ce  que  délivrance  leur  en 
toit  teite  dans  chacun  defdits  termes ,  fans  trouble , 
empêchement,  retard  ou  détours,  St  fans  fraude. 
Mais  s'il  y  «voit  faute  ou  manquement  â  la  fufditc 
femme ,  iceut  Doyen  6c  Chapitre  pourront  fe  pour, 
voir,  de  contraindre  les  débiteurs  ou  lerufens,  par- 
devant  les  Juftices  Eccleltatiiques  ou  Séculières» 
comme  il»  le  trouveront  à  propos ,  &  à  ce  bien  fondez- 
Item  ,  avec  les  fufditea  fommes ,  nous  donnent  auffi 
audit  Chapitre  Se  Collégiale ,  ainft  que  du  gré ,  ud- 
veu  &  contentement  de  notredit  bening  Seigneur  de 
Metz ,  ■  été  cy  devant  donné  Se  fondé  par  nos  devan- 
cier» ,  lesKyriheos  &  troiltem*  poileffions  (g  )  des 
Eglifes  8c  Autels  de  notre  Eglife  de  Feneltrangcs , 
pour  pendant  les  années  i  venir  ,  en  jouyr  de  uler 
par  les  Vicaires  avant  nommez ,  comme  il  eft  dit  cy- 
après  ,  fauf  toutefois  i  nom ,  que  durant  notât  vie , 
8e  après  notre  décès  ,  Nicolas  ,  Comte  de  Sarver- 
den  \  Ferdinand  ,  Seigneur  de  Merney ,  i  caufe  de 
leurs  époufes  nos  filles ,  8c  leurs  hoirs  8t  fuccelfeurs, 
i  caufe  de  lenr  ronjoaclion  de  mariage ,  doivent  6t 
penvent ,  deveronc  8c  pourront  conférer  lefoites 
prébendes  8c  les  Eglifes  incorporées,  8e  les  Vicariats 
perpétuels,  conformément  à  notre  Ordonnance  teU 
tamenteirt ,  8r  notre  Leure  particulière ,  nommé- 
ment les  Eglifes  de  Feneltrsnge  WoliTgambeim , 
Vintrange,  Dommingen,  Donnclex  &  Lhoé ,  les 
Autels  de  Noftre-Dame  6c  de  Sainte  Catherine, 
érigez  dans  l'Eglile  Paroifliale  de  Fencftrange ,  fon- 
dez par  nos  Oncles ,  8t  dotez  de  leurs  biens  ,  lef- 
quelies  Eglifes  font  toutes  feifes  dans  le  Diocèfe  de 
Metz,  excepté  Woiff^onihcirn  en  celuy  de  Straf- 
bourg ,  ont  été  à  nos  rrès-inlnuKe*  prières ,  incor- 
porées a  perpétuité  dans  ladke  Collégiale  de  Fenef- 
traoge ,  par  nofdits  Seigneurs  de  Metz  8c  de  Stref. 
bourg  -,  avee cette  diitiociion ,  que  les  Eglifes  Icifes  au 
Diocèfe  de  Metz ,  venant  à  vaquer ,  8c  à  efcheoir  i 
l'on  ou  l'autre  de  nous ,  en  quel  temps  ce  feroit  les 
Doyen  &  Chapitre  devront  y  prefenter  Je  députer 
on  Vicaire,  8c  obtenir  de  nôtredit  Seigneur  de  Metz 
ou  de  fe»  Officiaux  ,  les  inftitutions ,  8c  d'acquitter 
annuellement  fiAJùb*  &  jurt  Eecltft*  ,  Bc  de  taire 
de  fuiie  tout  ce  qui  a  été  d'ufege  8c  accoutume  en 
cette  part  (trtqu'J  prefent  -,  avec  encore  cette  referve 
de  1.x  competance  cV  fuftentation  honneffe  8c  fuffi- 
fante  à  l'entretien  des  Vicaitc»  8c  Cluppelains  déf- 
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dites  Eglifes  incorporées  ,  qui  fera  donnée  6c  four* 
me  â  chacun  lieu,  où  elle  aura  été  dcllèrvie.  Et  tori- 
que nous  ne  pourrons  avoir  le  nombre  de  treize  per- 
fonnes cy  ctellus  noin  criées  t  Chanoines  ou  Vicaires  » 
complet  de  part  8c  d'autre  -,  par  cette  railon  ,  il  ne 
nous  eft  pas  bien  (cent ,  6c  ne  voulons  contraindre 
qu'a  regret ,  les  podeOcurs  défaites  Eglifes  8c  Autel* 
de  s'en  déporter  8c  déliftcr.  Toutefois  nous  voulons 
tous ,  8c  notre  intention  de  la  Fondation  eft ,  que  lord 
que  l'un  ou  pluûeurs  defdits  Curez  ou  Chapelains 
viendront  i  manquer  ou  i  décéder  ,  l'on  ordonner* 
8c  inftituera  des  Doyen  «Chanoines  &  Vicaires,  juC 
qui  ce  que  le  nombre  avantdic  foit  rempli ,  le  tout 
conformément  aux  droits  8c  facultées  canonique* 
8c  félon  que  le  temps  8c  la  oeceffiiè  le  requererout , 
afin  que  la  Fondation  puitb  lubûfter  en  état,  8c  être 
prefervée  il'artoiblitlementeu.  de  furcharge,  &  que 
plutoft  elle  puifTe  s'eccroiftre ,  Ac  qu'à  iceJle  Fondai 
tion  8c  Collégiale ,  cfcherront  8C  appartiendront  les 
colletions  detdiics  Eglifes  8c  Autels ,  i  l'heure  mê- 
me de  la  vacance  de  celles  qu'a  prefent  ils  pofledent 
peifiblement ,  fans  fraude  ny  danger.  Et  à  cette  fm 
lefdits  Doyen ,  Coutre ,  Chantres,  Chanoines  8c  Vi- 
caires ,  qui  à  prefent  lont  dénommez ,  6c  qui  s*ac- 
croifteront  cy- après ,  feront  8c  continueront  décem- 
ment le  Service  divin  au  chœur ,  en  la  manière  cy- 
après  preferite.  Sçavoir  ,  la  première  Mette  ,  cVc. 
La  fuite  &  terdrt  dm  Service  cLvm ,  eji  tftrtu  page 
11.  Uftn  iy.  Item ,  notre  intention  <V  volonté  elt, 
que  durant  notre  vie  8t  celle  de  nos  héritiers  8t  fuc- 
autant  de  rou  que  les  Prélats  ,  Chanoines 
8c  Vicaires ,  on  ou  plulieurs  vieouroot  i  décéder , 
qu'alors  on  ne  pourra  prefenter  aucune  peribnne  eh 
In  place  d'un  Doyen ,  ou  d'un  autre  Coutre  décédé  » 
qu'il  ne  foit  propre  8c  idoine  i  cette  dtgnité ,  tant 
en  doctrine ,  entendement ,  qu'en  bonnet  meeun 
6c  conduite ,  8c  que  chacun  de  ceux  qui  feront  pro- 
fentez,  ne  foient  Preftres  ,  ou  capable*  de  fettre 
dans  l'année  -,  mef'me  que  toutes  les  perfonnes  dn 
Chapitre,  foit  Prélats,  Chanoines  eu  Vicaires,  ne 
loiem  de  légitime  naiflance ,  8c  que  prèallablemem 
ils  n'ayent  prêté  le  ferment  en  tef  cas  requis.  Nous, 
nos  héritiers  8c  tous  nos  fuccetfeurs  Seigneurs  de  Fe- 
neftran^e ,  8c  qui  ladite  ViMe  puflederonc  8c  tien, 
dront ,  8c  leurs  héritiers  cV  fucceffeors ,  feront ,  com- 
me nous  fommes,  toujours  attenat  &  obligez  par 
foy  8c  ferment  par  nous  tous  prêté  ,  qu'eftent  en 
vertu  de  Lettres  fccllécs,  compris  au  Bourg  rude  do- 
dit  FeneArange ,  ils  feront  i  toujours  attenus  Se  «b!i-. 
gezcomnve  nous  ,  de  maintenir  ladite  Collégiale  la 
contenu  des  Lettres  de  Fondation  fceiiées,qoe  nous 
luy  avons  donnez ,  cV  de  les  fuivre ,  garder  8e  effec- 
tuer ,  6c  accomplir  de  point  en  point ,  8cc.  6f  I*  refit 
comme  tl  eft  de  U  ferme,  &<.  En  foy  de  quoy  ,  non* 
avons  aux  Prefentes,  chacun  de  nous  fait  appendre 
notre  Scel ,  pour  conviction  de  venté  cootre  nous 
tous  \  uni  turent  donnez  le  Samedy ,  l'an  après  la  Na- 
tivité de  notre  Sauveur  Jctus  Chrift  mil  quatre  cens 
toisante  &  quinxc.  A»  ke*  tft  e/apt  : 

Et  la  Reforme  Evangeliquc  étant  furvenue  fuivant 
la  Coirfeffion  d'A 
reformé  les  Prelentes  t 
Schoenarcr  Notaire  1 

«c  Seigneurie  de  Feueftrange ,  avec  paraphe. 


ie  tvançciiquc  étant  turvenue  luivant 
l'Ausbourg  .  les  Reitigraffi  ont  atiffi 
elentes  est  Pan  t  f  6f .  M/mt »  Philippe 
taire  lmpcml ,  8c  Oetffer  de  l'O^Le 


(i)^«Kîrîhehsat  troifîfme  pofleffioru,  peui^ue , l*s  Riric < 
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Rrvttatian  faite  par  Kent ,  A>  dx  Stilt ,  Duc  de  Bar , 
WT«  tin  D*n  {au  dt  U  Vitit  Cf  Prrwjit  de  Go/tdrictmrt 

&  Lift*  U-Grand,é  StUtmtd Antlmrt  ,S:tnr  d  Ef- 
ugti ,  <J>um*tlUni  dmdtt  R»y ,  m  MarJeiSt  U  29. 
Atmfi  147;. 

IN  nomine  Doroini  noftri  Jcfu  Clirifti ,  Am-n. 
Anno  Incarnation!*  ejofdem  milkfimo  quadrin- 
«.  747.  fil.  gentcficno  fcptuagcfimo  quinto  &  die  vicclima  no- 
x7'  na  mcnlïf  Auguiti,  régnante  fereniflïmo  Se.  illuflnf- 

lîmo  Principe  0c  Oucnino  nottro  Domino  Rcuaco 
Dei  gririi  jcru'elem  ,  Aragonum  ,  un  iufque  Sici- 
lix ,  Valencix  ,  Majoricarum ,  Sardinix  fie  Corlix 
Kege,  Docatuum  A-  degavix  Se  Marri  Duce,  Co- 
niitatuumque  Barchinoms  ,  Provuicix  &  Forcal- 
querii  ac  Pedemontis  Comité  féliciter  cxificns  , 
Amen.  Univctlis  Se  fingulis  hoc  verum  Si  publi- 
cum  inftrumenium  viluris ,  lectuns  ac ctiam au Jitu- 
ris  ,  ïam  prxfentibus  ,  quim  ru:  uns  evidenlcr  pa- 
teac  Se  fie  notum  .  quod  cùrn  fuperioribus  annis  die- 
tut  inditiflLnus  Dominus  noAcr  Rex  dederit  ,  do- 
navcrii ,  ccllen:  Se  rcmilèrit  de  fut  certa  feientia 
&  gratia  fpeciali  >  magniheo  &  nobili  Scutiiero  Sa- 
ladino  de  Anglura  ,  Domino  de  Stogis ,  Cambella- 
no  Si  Conûltario  ejufdem  Donvni  noftri  Régis,  ad 
vitam  fuam  folùm  duntaxat,  Villam  Se  CaArum  de 
Gondrccourt ,  ac  eurum  p'xpotiturem  ,  five  Gallicè 
frevojtie  ;  item  ,  &  Villagium  vulganter  appella- 
tum  Ofrm  U  Grand,  in  Ducat  u  liarri ,  de  Senclcalcia 
de  Oormonte ,  vel  de  Mota ,  cum  Villagiis ,  appendi. 
eus  Se  deppendenois  luit ,  cumque  iporum  Villx  , 
CaAri  .te  Villagiorum  fbruliciis ,  hnmimbus ,  Veflii- 
lii ,  eorum  homagns  ,  Vauallorumque  redditions  , 
fendis ,  retroreudis ,  feudatai  11s ,  fubieudatariiî ,  ge- 
bellis ,  talhiis  •  qu<  An  ,  paiTagiis ,  pulverngiis ,  her- 
bagiis,  trdiriciis  ,  membris  ,  npsgiis  (il») ,  albergit 
( •  } ,  cambeaiirs ,;' »J  ,  pedagiis  ,  leldis  (l)  in  parti- 
bus  cV  junbus  iptorum  in  perpetuum  ,  ted  iinbui , 
cenhbus  ,  fervitiii ,  venatiombus  ,  pilca  ionibus , 
cal .juis  {">} ,  buAit  { »  ) ,  bandinis  ,  forefeapiis  (  »  ) , 
trelcuis  I  p  )  ,  St  junbus  retinendt  ,  domibus ,  pol- 
feffîonibus ,  liurtis,  vilidanis ,  furit  (q  ),  terris  cuU 
tis  Se  incultis ,  iroutibus ,  pbnis ,  cotlibus ,  vallibus , 
\ineis ,  pracii ,  lylvii ,  nemoribus ,  palcuil ,  molen- 
dinis  ,  aquis  ,  nquarum  decurlibut ,  funtibus  ,  (la- 
gnis,  tenetneniM,  territonit  meri  &  rmxti  imperii , 
ac  exercttu  illorum  ,  &  omnimoda  juritdictione  , 
neenon  tulhiii  >  lurifdiâionibtu  ,  Se  fuperjurilJic 
ttotiiri-i<  ordinariu  &  exiraordinariis  -,  eciam  rega- 
Jiis  ,  Se  alii«  ,unbus  ad  rumdem  Dominum  nolttum 
ac  ftiam  Curiam  pertinentibus  Se  fpedantibua,  quo- 

3110  moJo  >  prout  in  Litterit  llve  privilegio  fupra- 
iclc  donationis  tic  &  pleniùs  continetur ,  &  ex  eau- 
lis  in  Lùctrif  ip  li<  lerioùùs  déclarât  t< ,  lie  ut  iplc  idem 
magnifiais  Dominus  de  Stogis  ante  confpeâum  ip- 
(us  tllnllnlii  1  u  Domini  noOri  Régis ,  ac  prxfenti- 
bus &  ailcmicncibus  teftibus ,  Si  me  Sccrccario  inrra 
■cripio,  narrative  luo  ore  proprio  explicavit.  Hinc 
fi.juiJcni  fuit  Se  eft  ,  quôd  anno  ,  menle  Si  d  e  in 

)  RipÊfiit,  le  droit  qu'on  tire  for  Ici  Marrhandifti 
qui  abordenr  an  rivage  de  la  mer  ou  dea  rivière*. 
(  /  1  Aliergg ,  droit  de.  sjîtc  ou  iNubctge. 
lk)  Ctméettu,  l'lungc», 

(/)  Lr  dii  ou  Lmàit,  tontes  fortes  de  prédation ,  da 
tribus ,  de  fervitude. 

(m)  Ltfyuii,  peut-être ,  diaflé ;  droit  dechafle,  crana- 
no. 

(■)  B;.fui ,  faute  de  mitaui,  ou  plutôt ,  fiait,  four- 
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pt  incipio  prxfentis  publici  tn(trumenti  armouiis , 
in  prxientia  Si  codera  con'pcâu  dteti  excellentilliini 
Domini  nollri  Régit ,  prxiiens  Si  perlbnalitcr  conf- 
titutui  prxnomtnatus  magmhcus  Se  nobilis  Scu ti- 
rer Silidinus  de  An^lura  ,  Dominus  de  Stogis  gra- 
tis ,  Iciemer ,  Se  fponte ,  deque  e|us  csrta  Ictentia  oc 
fpontanea  volunta  e  motuque,  luo  proprio  ac  deli- 
berato  propoiito,  non vi, non  dolo,  non  m: tu,  ft-J 
ex  fua  tranca ,  u, tronc»  Si  fpomanea  voluntate ,  per 
Te  Se  fùot  hxrcdes  &  fuccellores  quofeumque  fupra- 
didos  ,  ViUam  ,  Caftrum  ,  l'rxpolituram ,  Se  Villa- 
cium  de  Gondrccourt  Se  Lifbu  le  Grand  ,  cum  V.l- 
Ugiis ,  appendenciis  Se  deppemlencio  ,  aliifque  bo- 
nis, rébus,  redditibus  Se  junbus  univerl'u ,  ut  fjpra 
magia  Iprcib.è  narratis  ipli  prxnominato  inclytilfi- 
mo  Domino  noftro  Régi  pradènei ,  ftipulami  pro  le 
St  fuis  hxredibus ,  Se  pins  aut  rei  l'uccclloi  ibus 
quibufeumque  folleropntter  recipienti ,  ac  penca 
cum  &  in  luii  proprii*  manibus  certis  ex  oauiis  ad 
hoc  m  0  .  ci  m  bus  fingularker  ineutemejus,  cefittre- 
milit ,  ac  penitus  &  ommno ,  libère  cV  ablblutè ,  line 
retenu onc  quacumque  tecla  &  exprella  renumiavit, 
reiignavit  Si  defamparavit ,  tradiditqtie,  &  pro  tra- 
duis haberi  voluit  per  retemiooem  precarii  (  r  ) ,  0C 
aliâs ,  prout  meliùs  r.cn  potefl ,  de  confuetudine  St 
de  jure  ,  voluitque  ,  ac  Ipectaliter  Si  exprclsè  con- 
feniiit  idem  Dominus  de  Stogis,  gratis  cV  fponte  , 
ut  fupra ,  quod  idem  fercniiiimus  Dominus  nofler 
Ri.x  amodd  quaiitercumque  eidem  placucrit ,  poi- 
lu ,  de  libcrè  valcat  de  prardidlis  Villa,  Caftio,  l'rx- 
poGtura ,  Villagio ,  ac  czteris  bonis  cV  junbus  prx- 
narratts ,  xacere  &  difponcre  ,  cedere  ,  donare  ,  re- 
mittere,  excambiare  ,  permutarc  ,  uii,  frui,  Se 
gaudere,alla  quoque  foccre,  qux  facerc,  agere  Se 
dilponere  poteiat  ante  dunationem,  ceûioneni  Si  rc- 
miiilt«i>em  per  dicium  Dominum  noftruni  Rcgem 
de  Prxdiâis  Villa,  CaAro,  l'rxpohtura ,  Villagio . 
Se  exteris  junbus  prxdcfcnptis  ipli  Domino  de  Sto- 
gis ut  fupra  facxis,  djnatione,  cefOonefic  remifEo- 
nc  ipfis  j  lit  taris  illarum  prxtextu  concefJls,  neenon 
cV  claufuhs  quantumeuraque  derogatoris  ,  appoiitis 
in  eildem  fub  quacumque  forma  verborum ,  etiam 
fub  claufula  irritante  in  contrarium ,  nonobflante 
quoquo  modo-,  Et  ulterius  promifit  omnes  ScquaA 
cumque  lcnpturas,  inflrun  enta  Se  litteras,  fupra- 
diéca  1  Caflrum  ,  Villa  Si  Villagia  quaiitercumque 
contingenter  exiftens  apud  fé  ubicumque  fuit  r«f- 
lituere  realiter  eidem  Principi ,  aut  hubenteaut  ha- 
bit u  r  o  eau  lu  m  ab  eo ,  ad  pri  ma  m  requifitionem ,  fine 
contradi&one  quacumque.  Hts  amem  remiffionem  ■ 
oflloncm  ,  renumiationem  ,  refignationem  &  de- 
femparationem  prxmiiïas  ,  per  diâum  magnificura 
Dominum  de  Stogis  ,  ut  fupra ,  pure  ,  libère  Se  ab- 
lblutè iaâas  ,  ac  omuia  Si  Gngula  ,  in  hoc  praefênti 
publico  inflrumento  fupra  Se  uifra  contenta  Se  de- 
clarata ,  eidem  Dominus  de  Stogis  gratis  1  feienter  & 
I ponce  ,  pro  le  cV  fuis ,  ipfi  Domino  nollro  Régi 
pratfenti  Aipulanti ,  prout  fupra  ,  promifit  lolemni- 
ter  cle  convenit  attendere ,  complere  ,  ac  invioJabi- 

nierrs. 

(•  )  rvnfiapih,  fbrfiutt ,  délits,  amandes. 

( p  }  Trelatu ,  oa  pJuiûr ,  Trtfittii ,  le  1 1 .  dénier  du  pris 
d'une  choie  vendue,  payable  au  Seigneur. 

(  |  )  ïunt ,  dioiti  de  tours ,  Furnagiam ,  ou  peut  être  » 
l'amande  pour  fc  vol  commit ,  b  fini. 

(  r  )  Prtif  /«ou  Prtariam ,  poueder  une  rbnle  1  tirrs 
pit.ai-e,  la  poUrder  à  via  tVuksncnc,  <Se  tout  la  redevance 
d'un  certain  cens. 
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bctr  Se  inconcuGc  tenerc  &  obfcrvare ,  Se  contra 
du  fquam  tacere ,  dicere  vei  venire  de  jure  vel  de  facto 
in  judicio ,  fite  extra ,  ex  quacumque  caufa ,  céda 
vel  exprefia ,  excogitata  vel  excogiunda ,  direftè  vel 
indirecte ,  aot  eiiam  per  oblitam  (ub  liaenda  refec- 
tione  Se  rcftiruiione  omnium  furapiuum ,  expenù- 
ruaa ,  dampnorum ,  diftnrbiarum ,  gravaminum ,  Oc 
interefle  neodorurn ,  Parfiendorum  Si  fubftincndo- 
rum  (i),  litigando  vel  aliàsquovis  modo,  culpâ  oc 
defrettu  diâi  Domini  de  Stogis ,  przmiila  omnia 
per  eum  promiûa  non  obfervantis ,  in  folidum  vel 
in  parie  ,  prout  fiipra  deJcribitur ,  fuper  quibus  om- 
nibus univerus  Se  fingulis  eUrtspnis ,  fumptibos,  ex- 
penfis .  imereûe ,  difturbiis ,  ai  fojpra  hendis ,  par* 
Rendis  &  fubftinendis  ftare  promufu,  idem  Dominas 
de  Siogis ,  folo  &  limplici  verbo  dieti  cxcellemiilimi 
Donnai  noftri  Régis,  &  fuorum,  ac  aliorum  quo- 
rum intcreft ,  intererit  vel  interdis  potent  quoojo- 
dolibtt  in  rururura  »  fine  juramenio  ,  teftibus ,  de 
aliis  probaiionibnt  quibufeumque ,  Se  ira  ,  ni  fupra , 
auendere,  complere  6i  obfcrvare.  lterùm  promifîc 
ipfc  prznomitwius  Dominos  de  Stogis,  fub  verbo, 
honore  Ac  fide  nobilium,  Se  nihilominùs  joravic  ad 
faudra  Dei  Evangelia  per  iplum  corporaliter  manu 
uûct  ,  fub  expieua  ypotneca  Se  obligatione  om- 
nium Se  quorumcnmque  bonorum  fuorum  mobi- 
lium  fie  immobilium  ,  przfentium  6c  fuiurorom  > 
fubqoe  omnium  jurisôc  ra&i  rcaunciaciooc  ad  hzc 
neceflèria,  pariter  Se  cauchcla ,  de  quibus  omnibus , 
oniverûs  &  fingulis  fupra  Se  infra  leripeis  ,  didtus 
ferein  filmus  Dominas  nofter  (Ces  voluit  ,  petiit  Se  rc- 
quiiivit  >  juflit  Oc  imptravit  ûbi  Se  fus  curiz ,  &  prz- 
htcut  Dominus  de  Siogis  conicntùt  fieri  publicum. 
&  public»  inftrumentum  &  inftrumenta,  tôt  quoi 
videiieee  idem  Dominus  nofter  habere  volocrit, 

rd  &  que  poflinc  Se  valeant  dictari ,  corrigi ,  ref- 
ac  emendari ,  Se  in  eiidem  addi  »  Se  ab  tilts  de. 
trahi  femtl  & plurks.ac  unies quouens  opus  ruent, 
neccifarium  cVc  opporoioum ,  confilio  St  diâamine 
cujaslibet  in  jure  perici ,  raâi  (amen  iubftaatiâ  ia 
aliquo  non  mutât* ,  lèd  i  cm  per  manenus  crient iâ 
vcruaùs.  Par  me  Nourium  publicum  Se  Secrerarium 
infra  feriprum  aâa  rueront  hzc  omnia  Maffiliz  ex- 
tra muros  ,  apud  Beftitam  (edicet  diâi  iêreniffimi 
Domini  noftn ,  videUcct  in  caméra  prope  galariam 
ejufdem  Baftitz  (  t  ) ,  prz&ntibus  ibidem  magnifias 
ac  egregiis  vins  Dominis  Johanne  Martini  utriuiquc 
Juru  eximio  proretlbre ,  Domino  de  Podio  Lupio 
Cancellario  Provinciz ,  Se  Pecro  Régis  diâo  fien)a. 
min  Vict-CaiKeliano ,  ac  Kevercndo  Patrc  Domino 
Johtune  de  Coreis ,  Santbe  Sedis  Aportolicz  l'roto- 
oourio  ac  przpofito  beckfic  Catbedralis  didrz  ci- 
vtiacts  MaUiuz ,  Regiiique  rxtnfiliarus  teftibus  ad 
przmiflà  vocatis  fpecialiter  Se  rogaris. 

El  me  Giutndo  Taimaer,  Civùatis  Aqnenfisfu- 
pradiâi  fcremfEnu  Domini  noAri  Régis  Secrcurio 
ac  Notario  publico ,  ejus  aacroritace  in  dictis  luis 
comitacibus  rrovinciz  Ht  Forcalqucrii  ubilibet  conf- 
tkuto ,  qui  in  przmiuu  omnibus  Se  fingulis ,  duni  fie , 
ut  przmulum  tft ,  agerentur  Se  fièrent ,  uni  cum 
pr^iMMoioatis  teftibus,  przfens  fin ,  caque  omnia  Se 
lingula  fie  fieri  vidi  Se  audivi ,  de  quibus  eifdem  110- 
Un  lùmpfi  legi  Se  publicavi ,  ex  qua  hoc  przfens 
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publicum  inAruruentum  inhanc  publicam  formam 
manu  aliéna  michi  âdeli  exirahi ,  leribi  Se  grouari 
icci,  aliis  negotiis  occupatus:  Ac  quia  ÙGU  extnde 
decenti  collatione ,  ut  convenir ,  inftrumentum  ia. 
fum  cum  diâa  nota  in  unum  concordare  inveni ,  hic 
ideo  me  manu  proprià  fubteribenti ,  fignum  meum 
confuetum,  quo  in  tahbusmagis  uior ,  appofui  in 
fidem  Se  teftimonium  omnium  przmiuoram  ;  pro 
quorum  corrobora ctone  voluit  uipra  oomioatus  in- 
clytilumus  Dominos  nofter  Rex  noc  idem  inftru- 
mentum fiii  Regalis  bigilli  appenlione  muniri.  &g»i , 
Talamer.  Et  à  c*fi$  :  Vila  per  me  Vincendum  Booi- 
facii  judicem  Majorera  Provinciz.  Et  JttUiJM  p*nà 
StësM  d*<ùt  Sitar  Ry,tn  art  jdant  frr  fimptt  fixait. 
Et  fmr  U  tlos  :  Rêv*t4tun  fmilt  f*r  U  Htj  J*  SietU  , 
du  àm  f«(l  dt  U  yiB»&Prtv*fiid*  Gondrtcfn ,  » 

Ltttrt  dk  }t*n  ,  Archtviaia  dt  Trtvtt  ,  p»mr 
tutarftrtaun  du  Mo**jltr$  dt  S.  Gtrmam 
À  Fjlbhrfê  dt  J*t>U  Matiiuu. 

JOhaones(ai),  Dei  gratiâSanâzTrevirenils  Ec- 
clefia  Archiepifcupos ,  Sacri  Romani  imperti  pet 
Galliam  Se  Rehum  Arelaterue  Archi-cancellarius ,  ac 
Princeps  Eledor ,  univerfis  de  fingulis  Chrifti  fideli- 
bus  przfeutes  noftras  Liueras  vifurïs ,  Cca  legi  audi- 
turis,  falutem  in  Domino  fempitemam.  Cùmetenim 
noftr*  foUicitodinis  parti ,  qui  paftorali  fungemes 
prxcminenrjâ  vocaci  liimus,  plurimùm  incombât 
iubditorum  nobis,  prziertim  Ecctefiafticorom  ar- 
que Rcligioforum  laluti  providere,  noftrz  mentit 
aciem  intenriores  dirigimus  ad  ea  quz  in  laudem 
Omnipotentis,  augmcntarionemqae  divini  culiût 
potiOïmùm  vergere  dignofeuntur.  Sanè  nuper  acce- 
pimos  dolenti  quidem  animo ,  cosnobiutn  five  Mo» 
naftenumSanctunonialium  fub  vocabulo  Sancti  Ger- 
mani  (*  )  in  Civicate  noflra  Trevirenli  vcftuto  infti- 
tutam  tempore ,  novifilmis  jam  annoram  curriculis 
in  fpiricualibus  Se  icmporaiibus  adeô  deftitutum 
tore  ,  uc  deinceps  reftaurari  minime  valeat,  eô  qnod 
ex  nunc  duz  duntaxet  inibi  perfonz  Religiofz  fil- 
perftites  fini, quz  divinoin/êrvirecultui  nequeunt, 
ob  tenuiutem ,  paucitatemque  ipfius  Monafterii  an- 
nuorum  reddituum ,  valorem  irium  marcarom  ar- 
gent! non  excedenrium  i  Se  nifi  congruis  providea- 
tur  remediis ,  breviifi  no  tempo  ris  curlu  (truâurarrt 
etiam  cam  ipfiu»  Ëccldiz,  qua  m  Monafterii  dcfola- 
tum  iri ,  atque  corrui  haud  dubie  contingent.  No- 
bis itaque  pro  parte  venerabilis  ac  Religiolbrum  ta 
Chrifto  devotorum  nobis  dileexorum  Johannis  Ab- 
batis  cV  Conventûs  Monafterii  Sancrt  Matthiz  extra 
muros  diâz  Civiutu  noftne  Trcvirenfis  fupplica- 
tum  extitit  humillime,  ut  jam  dido  Monafterio  pne 
iâtum  comobium  Sandiimonialium  Sanâi  Gcrmani, 
cum  omnibus  &  fingulis  fuis  ardi6ciis,  pcriincntiis, 
lebus ,  bonis  >  redditibus ,  proventibus  quibufeum- 
que ,  quz  haâenus  ad  idem  Munafterium  pertinere 
confueveruut ,  unirc,auneâere,  atque  iiieorporare 
dignaremur.  Cupientes  ergo  ne  deiuceps  przfiiti» 
Sjncci  Germent  Religion»  locus  divino  privttur  of- 
ficio  ,  atque  perçai  defulatus  ,  de  certa  noftra  feien- 
tia ,  legitimis  raiiooabilibulque  caulis  animum  nof- 
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trum  inducentibu* ,  petiiioni  prxtatorum  Abbatis  6c 
Convenu!*  libenter  ennucntcs ,  auioritaie  noftra  or- 
dinarià ,  quantum  ad  nos  (pectat  accedeire  impri- 
mit  libéra  voluncaïc  panier  &  allcnlu  prxnomina- 
tarutn  Sororum  fuperftitum,  iplum  Monailerium 
Sancti  Germani  przdictum ,  cum  omnibus  &  lîngu- 
lis  Cuis  attinentiis ,  aedificiis ,  bonis ,  redditibus ,  pro- 
ventibus  quibuicunvquc ,  Monafterio  Sancli  Apol- 
toli  pratfàto  duximus  unienduin ,  anneclendum  &  in* 
corporaïuium ,  uuimus,  anncclùnus  &  incorpora- 
nrns  przfentmrn  rraditionc  litterarum  -,  proviîb  ta- 
men  ne  Abbas  &  Convenais  eiufdem  Monafterii 
San&i  Matihtx  pro  tempore  cxif.en.es ,  fxpedictam 
Ecdelîam  San&i  Gennani ,  juxta  racultatem  reddi- 
tuum  ejufdem,  divinis  procurent  delêrviendam  orH- 
ciiii  quod  quidem  negligi  nolumus  quoquo  modo, 
confcieniias  in  hoc  Abbaiis  Si  Conven.ua  liutn  Ave 
Capiiutarium  MonaAcrii  Sancti  Matthix  ftridiùs 
One  rames.  Infuper  volumus  ui  Monialibus  prxtac- 
tis  ,  qux  pro  nunc  in  ipfo  Sancti  Germani  cccnobio 
exiftunt  ,  quandiu  in  huenanis  fuerine ,  de  neccllariis 
victu  vcftituque  per  dictas  Abbatem  Se  luunt  Con- 
vrnruru  provideaiur  competenter ,  ne  delolatx  vi- 
tam  agerc  in  egeftate  co^antur  -,  refervantes  eiiaru 
nobis  ,  lùcceil'oribus  noltris  ,  Eccleiixque  noftrx 
Trevirentî,  jura  fublidiorum  ,  neenon  omnia  Se  lin- 
gula  alla  ad  qua;  prxfatum  Monafterium  Sanûi  Ger- 
mani ex  introdoâa  confuetudinc,  feu  de  jure  nobis 
Eccklixqiie  noftrx  jam  dicta:  oenlerur  obooxium. 
Li  cujus  rei  teftimoniuro  prileiucs  noftra*  Littera* 
fecreii  noftri  appenlione  juflimus  roborari.  Dacum 
Palatiolt  xx.  die  Martii  anno  Domini  mcccclxxvi. 
lecandum  ftycum  Icribendi  per  noftras  Civiutcs 
Diœcct.  Trevir. 

1476.      Ltttru  dm  Xn  U*u  Xi.psr  Ufqmtlkt  U  dtmnt  mtin. 

tevec  4M  dt  StctU ,  dti  ftlUi  &■  Ck*fl<Aux  dt 
B*r-U  Duc ,  Ltnepj  ,  Kteurt ,  Gtndrutmrt ,  &t. 

BM.  Stg.  X  Ouis ,  par  la  grâce  de  Diea ,  Roy  de  France  :  A 
«W.  107.  k.  JLitou*  ceux  qui  ces  prelemes  Lettres  verront»  Sa- 
7ft.j-.igf.  Jut.  Comme  pour  avenues  caules  a  ce  nous  mou- 
vans,  euffiero  pnm  Se  mis  en  notre  main  les  Villt*  Se 
Chaftcau  de  Bar-le  Duc ,  ensemble  auffi  plulieurs 
Villes ,  Places  Se  Chartes ux  du  Duchié  de  liar,  com. 
me  Louppr ,  Kœurs ,  Gondrecourt ,  Morlay  ,  Rc- 
*»gny  >  *c  autres  Mailons  de  noftre  très  cher  Se  très- 
amé  oncle  le  Roy  de  Sicile  (  7  ) .  les  gens ,  îervucurs , 
&  Oâicicn  ,  meubles  ,  jultices  ,  rentes ,  revenus  or. 
dinaircs  Se  extraordinaires  ;  àc  de  plulieurs  parties  & 
pièces dudict  Duchié,  &  autres  ieid  ctes  Terres  ci- 
ta os  en  iceluy  •  tait  plusieurs  doiu  particuliers ,  don- 
né plu  fieurs  Oflices  ordinaires  dudit  l»ayi ,  tant  de 
la  Jaftice  du  Domaine  que  au  res ,  Se  généralement 
fait  taire^  Se  encore  le  font  de  par  nous  tous  ex- 
ploits en  ladite  Ville  de  B.r ,  Se  autres  l'Iaccs  &  Ter- 
res dellufdi.es  apparunans  â  noftredn  oncle  ;  lait 
prendre  Se  conftituer  pri  I  on  niera  pUiueurs  de  fes 
ierviieurt  &  Omciers  de  Bar ,  que  par  loug  temps 
ont  efte  détenus  en  lieu  de  Samcte-Muichould , 
pour  laquelle  caufe  <3c  autres  nollredict  oncle  eft 
prclcnteinent  venu  en  penoune  pardevers  nous ,  Se 
entr'autres  chofes  nom  a  lupplié  Se  requis  levée  du 
tout ,  &  i  plainde  no  red.  main-  mile  i  rcvoc|uer  tuu< 
dons  par  nous  faits  en  Ion  préjudice,  taire  délivrer 

O)        &>1  a*  Sicile ,  qui  vivait  olon  en  Provenu. 
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(cfdits  umciers  détenus  prifonniers ,  comme  dit  cA  > 
&  le  tout  luy  rendre  Si  rcftitucr ,  Si  i  lefditcs  gens  » 
ferviteuis  Se  OflSciers ,  Se  chacun  d'eolx ,  pour  en 
jouir  aimi  qu'ils  fail'oicnt  paravant  noftrcdiie  main- 
mife ,  lur  ce  octroyer  nos  Lettres  :  Se/avoir  raifom , 
que  nous  inclinant  i  fa  requefte ,  délirant  toujours 
slutort  raiii- renier  fie  accroiftrc ,  que  aucune  choie 
uy  ofter  du  lieu ,  tant  pour  confideration  de  la  pro- 
ximité du  lignage  dont  il  nous  aitienc ,  que  pour 
les  grands  &  notables  lervices  qu'il  a  fait  les  temps 
pariez  i  nous  Se  i  notre  Couronne ,  Se  eft  toujours  ' 
preft  de  taire  ;  pour  Ieid.  caufe* ,  Se  aukres  i  ce  nous 
mou  va  ivs ,  avons  levé  &  levons  par  celdiies  Prcfen- 
tes  du  tout  notredite  main-mile  Se  appolce  fur  lefîl. 
V  illcs  Se  Château  de  Bar ,  &  autres  Places ,  Châteaux , 
Mailons ,  Terres  Se  Seigneuries .  appartenances  8c 
appendances  dudit  Duchié  de  Bar  cy  delfiis  décla- 
rées ,  Se  autres  eftant  audit  Duchié ,  appartenans  i 
noftredit  oncle ,  ieldits  gens ,  Ici  viteurs ,  OfUciers 
&  chacun  d'eulx  ,  ode  Se  oftons  tous  troubles  & 
empeichemens  mis  en  la  jouillance  d'iccubt  ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  tant  pour  luy  que  pour 
ieldits  gens ,  ferviteurs  Se  Officiers ,  tant  des  Chaf. 
teaulx ,  Villes ,  héritages ,  Juftice ,  meubles ,  ren- 
tes Se  revenus  ordinaires  Se  extraordinaires ,  préro- 
gatives ,  droits ,  prééminences ,  fans  aucune  chofe 
en  excepter ,  fors  feulement  les  droits  tels  que  y 
avions  paravant  ladite  main-mile ,  pour  en  jouir 
doréfnavant ,  ainfl  que  luy,  fefdits  gens  Se  Omciers 
faifoieot  paravant  noftrcdite  main. mile ,  Se  d'iceulx 
avons  ofté  Se  oftons  tous  cmpc'chemens ,  mis  &  ap. 
polcz  en  quelque  manière  que  ce  foit  ;  avons  révo- 
qué ,  cade  cV  adnullé ,  révoquons ,  caflbns  Se  adnul- 
lons  tous  dons  par  nous  faits  deldites  chofes ,  Se  de 
chacune»  d  uctles ,  à  quelconque  perfonne  ou  caufe 
que  ce  loit ,  Se  autfi  des  oflices  par  nous  données , 
Se  mis  à  pleine  délivrance  tous  lefdits  Officiers  dé- 
tenus audit  lieu  de  Sainte  Menehould ,  voulaiis  Se 
déclara  ru  que  toutes  les  perfonnes  qui  avoient  don 
deldites  offices ,  Se  de  notre  cher  féal  couliu ,  Con- 
te.Hier  Se  premier  Chambellan  le  Sire  de  Craon , 
Lieutenant  pour  nous  es  Pays  de  Champagne  &  de 
Bric ,  en  foient  déboutez,  &  que  cealx  qui  les  avoient 
paravant  noftredue  main  mife,  oucculx  à  qui  110C 
tredit  onde  leur  avoit  depuis  donné ,  en  jouiflent 
paitiblcment  ;  Se  généralement  noArcdite  main  mile , 
empeichemens  Se  dons  quelconques ,  par  nous  faits 
Se  mis  ou  préjudice  de  noftredit  oncle,  fefdits  gens. 
Officiers ,  fcrviieurs ,  Se  chacun  d'eulx ,  en  quelque 
manière  que  ce  foit  ondii  Pays  Se  Duchié  de  Bar  Se 
autres ,  leurs  biens  &  Terres  dellufdites ,  â  eux  ap- 
partenans ,  Terres ,  Juftices ,  biens ,  meubles ,  Let- 
tres ,  Chartres  Se  enicignernens ,  héritages ,  drutâs , 
prérogatives  Se  prééminences  ,  Se  des  deniers  Se  re- 
cepies  de  bleds ,  vins ,  Ce  autres  chofes  qu'ils  ont  ac- 
coutumez avoir ,  i  prendre  oudii  Pays ,  avons  du 
tout  levez  fit  oftez ,  levons  Se  oftons  par  celdiies 
Preiences,  au  profit  de  notredit  oncle ,  Ieldits  gens  , 
Omciers ,  serviteurs ,  fie  chacun  d'eulx ,  pour  en 
jouyr  Si  uler  à  leur  plaitir  St  vouleiué ,  comme  ils 
tailoicnt  paravant  notredite  main- mite,  en  débou- 
lant tous  autres ,  qui  par  don  de  nous  ,  ou  aultre- 
tnent ,  eu  lont  de  prêtent  decempteurs ,  fit  reftituant 
à  notredit  oncle  leidites  Ville  fit  Chaftel  de  Bar, 
Louppy  ,  lueurs ,  Gon drecourc ,  Morley ,  Revigny  , 
fie  autres  Places  fie  Manon*  cftaus  ondit  Duchie 


Digitized  by  Google 


cclxv 


DE  LORRAINE 


cchv, 


de  Bar,  fes  appartenance  Se  dépendances ,  Terres , 
Seigneuries  deûufdites  >  Juftice ,  meubles ,  Lettres , 
Chartres  Se  enfêignemens ,  rentes ,  revenus ,  digni- 
tés ,  droits ,  prérogatives  6c  prééminences ,  6c  la 
polleffion  ,  (âuine  de  chacune  d'icelles ,  6c  pareille- 
nient  â  (ëfdits  gens  6c  Officiers ,  lerviteurs ,  &  i  cha- 
cun d*eulx ,  pour  du  tout  en  puyr  enti -récrient , 
tout  ainli ,  &  par  la  (orme  6c  manière  qu'ils  fai- 
foient ,  ou  faire  pouvoient  paravant  notredite  main- 
mife ,  fans  aulcune  chofe  en  excepter ,  fors  feule- 
ment les  droits  tels  que  y  avions  paravant  icelle 
main-mile.  Et  pour  ce  que  notredit  oncle ,  ou  fefdits 
sens ,  (ërviteurs  &  Othciers ,  pourroient  avoir  i 
taire  de  feidites  Prefentcs ,  en  plusieurs  6c  divers 
lieux  >  voulons  que  au  vidimus  d'icelics  fait  fous 
Seel  Royal ,  pleine  foy  (bit  adjouftée  comme  1  ce 
prêtent  Original  -,  lefquelles  afin  que  nul  n'en  puidè 
prétendre  caufe  d'ignorance  ,  voulons  eftre  criées 
&  p  iblie»  ez  lieux  accouftumez  i  faire  criz  public- 
ques  en  ladite  Ville  de  Bar ,  0c  autres  lieux  ou  il 
appartiendra  :  Car  ainfi  nous  plaift-  il  eftre  fait  pour- 
veu  toutefois  que  noftrcJit  oncle  ne  feldits  gens  6c 
Officiers  quelconques ,  n'auront  &  ne  prendront 

Ïour  cette  Prelënte ,  qui  finira  au  dernier  jour  de 
eptembre  prochainement  venant ,  aucune  chofê 
des  deniers  ,  tant  ordinaires  que  extraordinaires 
defdits  Duchit ,  Pays  6i  Terres  dcllufdites ,  parce 
que  en  avons  fait  eftat  &  affignation  pour  toute  la- 
dite année.  En  témoing  de  ce  nous  avons  fait  met- 
tre notre  Scel  i  cefditcs  Prelentes.  Donné  a  Lyon 
fur  le  Rofne  ce  neuvième  jour  de  Juin  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante  6c  feize  ,  &  de  notre  rè- 
gne le  quinzième.  Et  fur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  Maif- 
•Picboo.  tre  Raoul  autres  prefens.  Signé ,  M.  Pieru  Et 
/cette  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  pendant  en  dtubU 
epteue  di 


) 


fonne.  Prefens  nobles  Seigneurs  6c  honorables  per- 
fonnes  Gérard  de  Haraucour,  Scnechal  de  Lorraine  ; 
Gérard  de  Ligniville  ,  Bailly  de  Vofge  ;  Geoffroy  > 
Seigneur  de  Ballompierre ,  Achilles  de  Bcauvau , 
Maitre-d'Hôtel  •,  Jean  de  Baude  ;  Antoine  ,  Seigneur 
de  Dom  Julien ....  Jean  Pclegrin ,  Chambellan  du 
dclHildit  Monfeigueur  le  Duc 

Capitulation  &  appttnumtns  de  U  rèdutlie-n  de  Nancy  , 
faites  emre  Ut  Habitant ,      la  garmfen  , 
cr  le  Duc  René  //. 


MOnfieur  le  Gouverneur ,  Lieutenant  de  Mon-  «47<« 
leigneur  le  Duc  de  Bourgogne  >  les  Chevaliers . 
Capitaines»  Gentilshommes  ,  Nobles  du  Pays  6c 
d'ailleurs  >  suffi  tous  étrangers  >  gens  de  guerre , 
tant  à  pied  comme  â  cheval,  de  quelque  nation  qu'ils 
foient ,  gens  d'Egltie  >  Bourgeois ,  Habitans  cV  Ma- 
mans de  la  Ville  de  Nancy ,  où  prélèvement  y  a  liè- 
ge de  par  Monfcigncur  le  Duc  René ,  luy  requérant 
les  choies  qui  s'enfuivent. 


Forme  de  Serment  que  fit  U  Duc  René  devant  le  grand 
Autel  de  S.  Dtej ,  «  fin  reumr  de  la  BatatS* 
de  Mirai. 

.  "VJ  Ous  René ,  Duc  de  Lorraine  6c  Marchis ,  recon- 
i\  noiffoos  que  nous  lomtncs  franc  voiié  &  gardien 
de  l'Englifè  de  S.  Diey ,  à  caufe  de  notre  Duchié. 

Item ,  promettons  6c  jurons  que  les  Chartes  & 
Privilèges  de  l'Englifè  de  S.  Diey  ,  tant  de  Papes  > 
comme  d'Empereurs,  &  les  franchifes  6c  libertés  d'i- 
celle,  nous  garderons  &  maniinrons  en  notre  loyal 
pouvoir  i  item ,  que  tous  les  traittiez ,  accords ,  ap- 
pointemens,  déclarations  &  reconnoiuanccs  faits  par 
nos  Prédeceflours  Ducs  Se  Du ch elfes ,  aves  les  Pré- 
vôt ,  Doyen  &  Chapitre  de  ladite  Englife ,  ou  nom 
de  leur  Englife  6c  de  leurs  hommes ,  6c  de  toutes 
leurs  terres ,  nous  tarirons  6c  ferons  tenir  par  nous 
Officiers  (ans  contrevenir  félon  le  contenu  des  Let- 
tres fur  ce  faites  (en  malengin  -,  item ,  que  ladite  En- 
glife en  chief 6c  en  membres,  les  perfonnes d'icclle , 
toute  leur  terre ,  hommes  ôc  (ubjeecs ,  quelque  part 

Qu'ils  foient  en  notre  Duchié ,  nous  garderons  & 
effondrons  de  toute  force  6c  violence  ,  comme 
loyal  gardien ,  ne  ne  fbuffYcrons  i  eux  être  fait  tort 
ne  injures  par  nos  Officiers  ne  autres  i  notre  poicr , 
(en  malengin,  6c  ainfi  te  jurons-nous  fur  les  faintes 
Evangiles  de  notre  Signour,  Scfur  notre  honneur. 

Le  Duc  René  a  fuivi  cette  formule  en  1476.  ind. 
ix.  le  z  1 .  de  J uillet , environ  1  heure  de  Tierce ,  devant 
le  grand  Autel  de  l'Englifè ,  comparoifliuit  en  peu- 


Que  mondit  Sieur  le  Gouverneur  6c  tous  ces 
dellus  nommez  qui  ne  voudront  demeurer  (bus  6c 
en  l'obeitlance  dudit  Sieur  Duc  René  ,  s'en  puillenc 
partir  de  ladite  Ville  dedans  Mardy ,  heure  de  dî- 
ner prochain ,  avec  leurs  chevaux ,  harnois  ,  ba- 
gues 6c  biens  quelconques ,  fainement  6c  furement , 
pour  aller  que  bon  leur  iemblera ,  (ans  ce  que  â  leurs 
perfonnes,  chevaux ,  harnois ,  bagues  &  biens  foit 
tait  ou  donné  aucun  deflourbier  ne  empefchemenr , 
dont  de  ce  taire  fe  feront  donner  Lettres  de  (âuf> 
conduit  par  mondit  Sieur  le  Duc  René. 

Item ,  au  regard  des  gens  d*Eglife  ,  Nobles  dc£ 
dits  Pays  de  Lorraine  fit  Comté  de  Vaudêmont , 
Bourgeois,  Manans  ,  6c  Habitans  de  ladite  Ville  de 
Nancy ,  6c  autres  prefememem  affiegés ,  qu'ils  & 
chacun  d'eux  poilfent  demeurer  en  lad.  Ville ,  Pays 
de  Lorraine  6c  Comté  de  Vaudêmont ,  fortement  6t 
furement  retourner  i  leurs  biens ,  empêchez  à  l'oc- 
ciûon  des  guerres  prefentcs,  &  aulfi  avoir  jouiuan- 
ce  de  tous  6c  quelconques  leurs  pollèflions ,  titres 
6c  revenus ,  biens  meubles  6c  immeubles  efd.  Pays 
de  Lorraine ,  Comté  de  Vaudêmont ,  Evcchc  de 
Metz ,  &  ailleurs ,  de  liberté  ,  privilèges  6c  franchi- 
(es ,  que  avant  la  conquefte  dcldiu  Pays  par  moud. 
Sieur  de  Bourgogne ,  ils  &  chacun  d'eux  pouvoient 
6c  dévoient  avoir  de  droit  6c  couftuines  defd.  Pays 
jurez  par  mondit  Seigneur  René. 

Et  ou  cas  que  keulx  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Bour- 
geois ,  Manans  6c  Habitans ,  6c  autres  de  quelque 
qualité  qu'ils  foient ,  tant  ceux  qui  font  dedans  lad. 
Ville  que  dehors,  ayans  bien  en  icelle  Ville  vou- 
draient prendre  leur  maifon  6c  demeure  autre  part  » 
es  Villes  defdits  Pays  de  Lorraine  6c  Comté  de  Vau- 
dêmont, ou  hors  d'iceux  Pays,  en  autres  Seigneu- 
ries, que  faire  le  peulTent ,  fans  difficulté  ,  &  emme- 
ner le  tout  avec  eux ,  ou  parties  de  leurs  biens ,  ain- 
li que  leur  (cmblera  bon ,  6c  que  pour  ce  taire  ait 
efpace  &  terme  d'un  mois  après  la  reddition  de 
lad.  Ville,  pour  vuider  leurs  biens  ;  6c  que  du  fur- 
plus  d'iceux  biens  meubles  &  immeubles  delaiflet 
eldits  Pays ,  quelque  part  qu'ils  foictit  refidens ,  ils 
puilicnt  jouir,  faire  6c  en  difpofcr  1  leur  volonté , 
aiuii  qu'Ut  fcioitnt  s'ils  citaient  dtincurans  eflws 
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pays ,  Se  comme  les  us  0<  couftumes  d*iceux  Pays 
U  portent  (ans  quelconques  contredits  ne  empé- 
chemens  dodit  Sieur  Duc  René ,  Tes  gens ,  alliez  Se 
serviteurs ,  ny  autres  quelconques ,  en  failânt  tou- 
urbis  envers  luy  les  devoirs  de  fidélité  &  obéiftàn- 
ce  que  pour  ce  feront  tenus  avec  les  devoirs  perti- 
nent. 

Iteoi  i  &  pour  ce  que  pendant  ce  fiege  feu  Phi- 
lippe de  Lenoncourt  l'aimé ,  Se  Henry  de  Harau- 
court .  fils  de  feu  MeJEre  Genrd  de  Haraucourt  > 
font  allez  de  vie  i  trépas ,  leurs  femmes ,  en  fans  & 
héritiers  ayeot  fcmblableinent  jouiuancc  Se  retour- 
nement à  leurs  meubles  Se  immeubles  quelconques . 
delailTez  pu  les  defoifdiu  deffimts.  en  l'état  qu'ils 
font. 

Item  ,  pareillement  que  les  Mantns  Se  Habitans 
de  la  Ville  de  Chaligny  &  du  bon ,  tant  ceux  qui  ont 
efté  enclos  en  lad.  Ville  de  Nancy  ,  que  ceux,  qui  Te 
font  abientez  par  le  Pays,  puiftem  retourner  en  lad. 
Ville  Sl  ban  i leurs  ouifons ,  héritages ,  biens  quel- 
conques efdits  Pays ,  furement  &  Ujncmem ,  com- 
me ils  citaient  auparavant  lefo.  guerres  &  conqueite 
d'iceux  Pays. 

Item  >  que  tous  étrangers  eflans  malades  de  ma- 
ladies ou  blefluro  en  lad.  Ville,  puineat  demeurer 
feuremeut  Si  ûunement ,  enfombte  leurs  biens ,  5c 
séjourner  en  icelle  pour  leur  Gtnte  &  guerifon  juf- 
cjues  a  icelle,  8c  après  qu'ils  feront  en  effet  de  ce  fai- 
re, s'en  paillent  aller  (curcnicnt ,  comme  dit  eft. 

Item ,  que  tous  Nobles ,  Se  autres  gens  ib lents , 
ayans  leurs  maifons ,  places  &  biens  efdita  Pays , 
y  puillcnt  retourner  dedans  quinze  jours ,  0e  en  fai* 
fane  leur  devoir  envers  mondit  Seigneur  le  Duc  Re- 
né ,  jouiûent  de  leurfdites  maifons ,  places  &  ' 
quelconques ,  comme  les  autres  prêtent*. 

Item ,  que  tons  chevaux ,  harnois  St  biens 
bles  donnez  par  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  & 
Moniteur  le  Gouverneur  fon  Lieutenant ,  &  autfi  ga- 
gnez en  fait  de  guerre  par  les  gens  d'armes  cftans  en 

Îamifon  en  ladite  Ville ,  foient  Si  demeurent  à  ceux 
qui  ils  ont  efté  donnez ,  St  qui  les  ont  gagnez  en 
la  guerre ,  comme  dit  eft ,  (ans  contredit  ne  empe- 
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Ville ,  qui  foient  encore  en  cftr* ,  &  ne  foient  ven- 


dus, iceux  Seront  reftituez 


délivrez 


qui  y  lonr, 


Item  ,  que  Médire  Jean  Militon  Ce  puiflè  faire 
payer  de  la  rançon  d'un  prifonnier  qu'il  a  acheté 
aux  gens  de  guérie ,  étant  en  lad.  Ville  ja  pieça  pria» , 
&  par  le  confentement  même  dudit  prifonnier ,  qui 
l'en  a  requis  très  inftamment. 

Moyennant  lesquelles  chofes  deiTufdites  ,  St  que 
niond.  Seigneur  le  Duc  René  recepvra  en  fa  grâce 
lefd.gensd'E.glitè,  Nobles,  Bourgeois  ,  M.iiarn  & 
Habitant  de  ladite  Ville  de  Nancy ,  mondit  Sieur  le 
Gouverneur  fera  content  de  délivrer  icelle  es  mains 
de  mondit  Seigneur  le  DucRené ,  &  eux  en  aller 
par  la  ferme  Se  i 


aiuû  que  l'artillerie  tout  avec  ce  qui  appartient,  qui 
eft  dedans  icelle  Vitle ,  enfèmble  noftre  thréfor  Se 
autres  leurs  appartenant,  â  ceux  qui  ont  tenu  Se 
tiennent  noftre  party ,  y  demeureront  fans  aucune 
laiton  ou  dommaige.  En  temeing  de  ce  nous  avons 
ces  prelentes  lignées  de  noftre  main. 

DtcUratitm  dm  Rm  Ltmit  XL  <f*t  Ut  Urmt  dit  Dmc  de  , 
Lerrstne  entée  le  Rej  dt  FraMct ,  ne  euregt  en  run  À 
U  ttnjtdtrmem  dm  Due  *vec  Ut  Prmees  dt  U  htutie  \ 

LUdovicus  Dei  gratta  Francorum  Rex ,  univerfîs  M7t> 
prxLcntes  Li itéras  iuipeâuris  ,  Salotcm.  Cùm 
novifEmé  inter  nos  &  cbariHimum  mlcâiiEmumque 
Confenguiueum  noftrum  Ducem  Lotharingie,  certi 
fuerint  articub  conclufi  ,  qui  bus  inter  cetera  ipfe 
Confanguineus  nofter  fui  tinceritatem  animi  erga 
nos  oftendent ,  auxilium  favorem  Se  fervitium  no- 
bis  quantum  poterit  obtulit  adhibere  :  Quia  tamen 
jam  ex  multis  tcro'poribos  de  noftris  voluntate  Se  *£- 
fenlu ,  confatderetio  Se  amicitia  inter  ipTum  cor** 
fanguineum  noftrum  &  charifEmos  ac  fpecialiflimos 
amicos  noftros  confeederatos  veteris  Se  magnat  Lige 
aitz  Allemannix  inita  &  contracta  eft,  eut  amicitia: 
Si  confccdcrattoni  in  nullo  unquam  derogare  vcllct, 
quin  imô  eam  inviolabiliter  obfcrvare,  ipfe  Conteo- 
euineus  nofter  nobis  obnuè  fupplicavit ,  quatenîu 
hoc  etiam  noftris  vellcmus  Litteris  déclarant. 

Notum  igitur  racimus ,  quôd  nos  ipCus  Confan- 
guinei  noftn  inoatum  erga  nos  amorem  récoltâtes, 
no  {troque  revolventes  animo  veram  amicmam  que 
hactenùs  inter  nos  &  przdiâos  confeederatos  magnat 

XAllemania,  femper  fuit ,  ac  in  perpetuum  elle 
nus ,  his  noftris  prxfentibus  Litteris  exprefse 
declaravimus  &  decUramus ,  noftrae  intentionit  nun- 
ciuam  fui  lié  eut  elle ,  quod  auxilium,  favor ,  aut  fer* 
Conlariguiaeo  noftro  nobis  ex- 
,  tint  in  uliquo  contra  pnrdicios 
confixderatos  magna:  &  veteris  Ligat  ahar  Alletna- 
niz ,  nec  cjuod  ex  tradatibus  inter  nos  cV  prxdiâum 
Confanguineum  noftrum  initia ,  aliquid  fit  quod  pra> 
diâisconfcederationibus,  quas  cum  ipus  de  Liga  an- 
tehachabuit,  poftlt  aut  valeat  eliquatenùs  derogare: 
nam  nos  etiam  ex  noftra  parte  nihil  fecere  ant  at- 
temptare  vellemus  in  i pforum  veteris  Ligse altr  Alle- 
manix  praejudicium ,  quin  imô  eis  tanquam  fpeda- 
Uflimis  amicis  noftris ,  benevolentiam ,  amorem  5e 
fevorem  femper  impendere  decrevimua.  In  < 


Yitia  quz  i  prxdictc 
hibebuntur  aut  tient 


"V[  Ous  René,  Duc  de  Lorraine  Se  Marchis,  Comte 
Xl  de  Vaudémont  &  de  Harecourt ,  &  vu  par  no  is 
Se  les  gens  de  noftre  Confeil  le  contenu  es  articles 
prefens,  voulant  Se  délirant  recouvrer  noftre  héri- 
tage ,  afin  d'éviter  l'efFulion  du  fang  Chreoen ,  avons 
iceux  articles ,  eniêmblc  tout  le  contenu  ,  tout  ainfi 
qu'ils  font  cy-devant  efents,  prius  pour  agréables, 
&  avons  jure ,  promis  Se  accordé ,  jurons ,  promet- 
tons Se  accordons  en  parole  de  Prince,  les  avoir, 
tenir  Se  entretenir  fermes  Se  fiables .  fans  y  con- 
trevenir en  manière  que  ce  foit  ou  puiùe  eftie  i  ré- 
fervé ,  qu'an  regard  des  biens  meubles  prius  en  lad. 


um  prxfente*  Li  curas  i 
tri  (ignavimus ,  Se  figilli  noftri  appenfîone  commu- 
niviinus.  Datum  in  Civitate  noftra  AtrcbatenG  ,  de* 
ciniâ  fextà  die  menus  Junii ,  anno  Domini  mdlelimo 
quadringentelimo  feptuagefimo-oâavo ,  Se  Regni 
m.ftti  decimo  leptimo.  ^w,  Louis.  Et /tir  U  rtpij, 
Per  Regun.  J*  pg** ,  &  Jalié. 

Accord  tntrt  Maximiiitn  ,  Archiduc  d> Atari ck* ,  & 
Marti  ftftmmt,  *t*»t  fmni  &  R**f,  Duc  dt  Ur- 
rsmt ,  (V  «arrt*  Prtncts  dt  U  tf*nd»  Alimnct  dê 
Ul  H*Bt$-sMcmAÇnt ,  d'*mrt. 

N Ous  Mnrimiltan,  cV  Marie  (à  femme ,  par  ta 
grâce  de  Dieu ,  Archiduc  Se  Archiduchefle 
d'Autriche,  de  Bourgogne  Se  de  Brabant,  Comte  Se 
Comtelfe  de  Flandre  &  de  Tirai , 


M7t. 
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te  confclTom  publiquement  par  cède*»  comme  il  foie 
que  foyons  tombez  d'accord  avec  noftre  cher  Oc 
bien  aîné  coulin  René ,  Duc  de  Lorraine ,  &  autres 
Priitces ,  Seigneurs  ,  Villci ,  Pays  de  la  grande  Al- 
liance de  la  Haute-  Allemagne ,  félon  qu'il  appert 
par  les  Lettres  &  Traité  de  Paix  ,  Se  que  par  ung 
article  y  contenu,  eft  lait  mention  de  la  reftituuoii 
&  réparation  qui  doit  eftre  (aide  i  ung  chacun ,  eft. 
il  que  ledit  article  ne  doit  eftre  préjudiciable  audit 
Sieur  Duc  de  Lorraine  au  regard  de  Tes  Duchez  de 
Lorraine  &  Comte  de  Vauilemont  »  que  luy  doivent 
&  à  (es  hoirs  perpétuellement  demeurer ,  comme 
aufli  tout  ce  que  luy  &  les  liens  en  fon  nom  ont  gai- 
gné  efdits  Pays ,  Se  'fur  le  Duc  de  Bar  ,  fans  empê- 
chement de  nous ,  de  nos  hoirs ,  ny  de  tous  autres 
en  noftre  nom  ;  que  fi  d'autres  rreftans  habitués  deG- 
dits  Pays ,  Se  réùdans  hors  leldits  Ducbez  or  Pays , 
y  avoient  chafteaux  ,  rentes ,  cenfes  ou  héritages , 
desquels  ils  feroient  efté  en  podefllon  avant  le  com- 
mencement de  la  guerre ,  icenx  feront  admis  à  la 
jouiliànoe  d'iceux ,  comme  ils  font  prelèntement , 
i  charge  de  Caire  recongnoillance  des  Fiefe  Se  autres 
choies  eldits  Pays. 

Et  que  le  Sieur  de  Fontenoy  recongnoifte  le  Fief 
dudit  Fontenoy  du  fuidit  Duc  de  Lorraine  >  i  la 
repriule  Se  recongnoillancc  duquel  il  1er»  au  pluf- 
tort  par  ledit  Sieur  admis  Se  receu  >  en  eftant  de  ce 
requis. 

Nous  lefdits  Archiduc  &  Archiduchefle  Maxi- 
milian  Se  Marie  (à  (èmme ,  voulons  auflî  au  pluf 
toft  ,  Se  fins  aucun  rcrardement ,  (aire  reftitution 
&  réparation  audit  Duc  de  Lorraine  de  les  Pays , 
Chafteaux ,  Seigneuries ,  cenlcs ,  rentes  6e  revenus 
qu'il  avoit  cy  devant  en  erriere  nos  Duché  Se  Pays- 
bas,  comme  aufli  qui  par  droit  de  utcceflîon  luy 
feroient  advenus  &  efcheucz  à  caulé  de  (a  Grand'- 
Mere  de  Harccourt  >  5c  ftgnemmen»  Se  autre  félon 
que  le  tout  peut  être  en  eftre  pour  le  prêtent ,  que 
luy  demeureront  pour  luy  Se  les  fient ,  bien  qu'il 
fera  tenu  par  lès  députez  ou  Procureurs ,  de  repren- 
dre de  nous  en  Fiels  ce  que  dépendra  de  noftre 
Fief,  a  quoy  l'admettrons  au  pluftoft  ,  en  eftant 
requis  ;  pour  en  pouvoir  jouir  6e  ulêr  fans  empê- 
chement de  nous ,  nos  hoirs  6e  fucceÛcurs ,  ny  de 
tous  autres  en  noftre  nom.  Aufli  demeureront  audit 
Duc  de  Lorraine  les  quatre  Chafteaux  qu'il  a  gai- 
gné  dans  la  Duché ,  Içavoir ,  Marville  pour  une 
moitié  ,  avec  les  appartenances  qui  deppendent  du 
Duché  de  Luxembourg  ,  d'Auviiliers  ,  Chavancey 
Se  Verton ,  avec  tous  leurs  promu ,  rentes ,  cenfes , 
revenus ,  gens ,  meix  6e  héritages ,  avec  ce  qui  en 
dépend  ,  comme  le  tout  eft  nommé ,  ou  pourrait 
eftre  nommé ,  (ans  rien  rélèrver  \  6e  ce  avec  referve 
Se  condition ,  que  nous  ,  nos  hoirs  6e  lue  et  (leurs 
avons  le  pouvoir  de  rachepier  6e  retirer  à  nous  du- 
dit Duc  de  Lorraine  leldits  quatre  Chafteaux  avec 
leurs  appartenances ,  après  l'expiration  de  cinq  ans 
prochains  ,  6e  quand  nous  voudrons ,  moyennant 
vingt  mils  florins  de  Rhin  ,  le  tout  fans  aucune  dé- 
duction ny  rabat  des  levées  6e  revenus  qui  luy  de- 
meureront ,  &  aux  liens ,  de  mode  que  luy  ny  au- 
très  pour  luy  ne  nous  pourront  aucunement  empê- 
cher â  faire  ledit  rancerage  ,  6c  de  fatisfaire  i  tout 
ce  que  drlTus ,  (ans  aucun  contredit  ny  empêche- 
ment, moyennant  que  lefdiu  vingt  mils  florins 
lenr  feront  li  vtez  en  leut  domicile  &  lieu  de  feureté , 
(ans  aucuns  leurs  frais  ny  nique. 

Ec  nous  lefiiiis  Archiduc  Oc  Archiduchefle  Ma- 


RAINE.  cclxs 
zimilian  6c  Marie  fa  femme  6c  compagne  >  pour 
nous ,  nos  hoirs  6t  fuccelleurs ,  avons  promis  Se  |uré 
par  nos  roi  6c  honneur  d'inviolablement  obferver 
6e  accomplir ,  en  vertu  des  Prcfitntes ,  les  points  6c 
articles  iufdits ,  Se  de  loysUement  Se  fidèlement  fa- 
tistàire  à  iceux ,  (ans  permettre  y  eftre  fait  aucun» 
chose  au  contraire. 

Et  de  toutes  les  choies  deflufdites.  Se  que  icclles 
(oient  arreftées ,  6c  ainii  latisfait  foubs  les  promenés 
contenues  au  Traité  de  paix  Se  alliance  fur  ce  fait  Oc 
palîé ,  nous  lefdits  Archiduc  &  Archiduchefle  Ma- 
ximilian  6c  Marie  (à  femme ,  avons  en  ligne  de  vé- 
rité ,  appelé  dos  Scels  i  ces  présentes  Lettres ,  pour 
nous,  nos  hoirs  Oc  iuccedeurs ,  leiqucls  pour  ce 
avons  avec  nous  obligez.  Donné  le  jour  de  Saint 
Paul»  comme  l'on  compte,  après  la  Nativité  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  mil  quatre  cens  (épian- 
te-huit  ans. 

U  Rcj  JUné  Uifi  'À  firmt  À  W  fin  fiU  lut 
h  H*rr  w, 

REné ,  par  la  gaace  de  Dieu ,  Roy  de  Jérufalem  »  ,*7*" 
de  Sicile ,  d^rragoo ,  de  l'hle  de  Sicile ,  Va- 
lence ,  Maillorque ,  isardaigne  Se  Corfeigue  ,  Duc 
d'Anjou,  de  Bar,  cVc.  Comte  de  Barcelonne,  de 
Provence ,  de  Forcalquier ,  de  Pymont ,  «ce  i  toolx 
ceulx  qui  ces  prclentes  Lettres  verront ,  Salut.  Com- 
me i  l'occalion ,  de  foubs  ombre  des  guerres  6e  di- 
vilions  qui  ont  eu  cours  depuis  (îx  ou  (ept  ans  euça  , 
ez  Pays  circonvoilïns  de  noftredit  Duchié  de  Bar , 
pluiïcurs  pilleries ,  roberies ,  appatiecs ,  rançonne- 
ments  ayent  efté  bits ,  Se  te  font  encores  de  prefent 
chaquon  jour  en  noftredit  Pays  Se  Duchié  ,  Se  lur 
nos  lubgetx  d'iceluy ,  par  gens  de  diverfes  nations , 
de  leur  propre  autorité,  St  (ânsadvoè'u  ou  commif- 
lion  de  Nous  ou  aulnes  ayants  puiftance  de  par  Noua 
de  ce  (aire  ;  par  quoy  noidirs  Subgetz  font  tellement 
grevez  ,  fouliez  6c  deftruitz,  que  d'eulx  ne  povons 
avoir  lècours  ne  ayde ,  pour  lubvenir  i  nos  néceflùez 
Se  affaires  ;  6e  moins  pourrions  encores  avoir  pour 
l'avenir ,  li  la  choie  continuoic  (ans  y  eftre  mis  pro- 
vition.  Ce  que  bonnement  ne  povons  faire  obftant 
noftre  ablcncc  dudit  Duchié,  Se  la  grande  diftanc* 
Se  longueur  de  chemin  qui  eft  d'icelluy  jufques  en 
ceftuy  noftre  Pays ,  auquel  Nous  tenons ,  8c  faifons 
de  prêtent  noftre  demourance.  A  laquelle  cau(ê , 
eootiderant  que  notre  tres-chicr  6e  très-amé  hb  le 
Duc  de  Lorraine  Gouverneur  de  noftredit  Duchié 
de  Bar,  pourra  au  moyen  de  fondit  Pays  de  Lor- 
raine ,  qui  eft  voifin  Se  (oignant  d'iceluy  noftre  Du- 
chié ,  moyennant  au  (0  les  Alliez ,  garder  Se  deflèn. 
dre  noldits  Subgetz  dcfdites  opprclHons  ,  roberies 
Se  pilleries  ;  avons  hut  traiter ,  Oc  pratiquer  avec 
luy,  de  luy  bailler  &  laitier  en  main  noftre  Duchié , 
8c  tout  le  revenu  d'iceluy ,  par  manière  d'Arrende- 
ment  Se  Aduodiation  pour  certain  temps ,  durant 
lequel  il  Nous  aide  chacun  an  de  quelques  foenmes 
d'argent ,  pour  lubvenir  à  noldites  affaires  v  en  nous 
acquittant  aufli  des  aultres  charges  accoutumées  de 
payer  fur  le  revenu  d'icelluy  noftre  Duchié:  Lequel 
noftre  hb,  ainli  qu'il  Nous  a  répondu,  fuppofe  qu'il 
cognoitlé  noftredit  Pays  eftre  tellement  dertruit  Se 
foulé,  que  i  grande  peine  les  Charges  mifes  fur  le 
revenu  d'iceluy  ,  fe  puillènt  payer  6e  acquitter  j 
néantmoins  délirant  de  tout  fon  povoir  Nous  fer- 
vir ,  obéir  6c  complaire  comme  toujours  a  (kit  i  a 
efté  »  Se  eft  content  de  prendre  ledit  Arrendemeot  , 
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ainfi  Se  par  U  (orme  qoecy  apeeseôdectairèe.  Oeû 
ailavoir ,  que  des  maintenant  les  Places ,  Villes  > 
Ciufteaulx ,  &  Fortareflèa  de  noftredit  Dachic ,  Se 
des  membre»  appartenants  Se  appendants  d'iceluy , 
enfemble  iout  le  revenu  ordinaire  St  extraordinaire , 
soient  mis  en  les  ouiiis.  Et  mande  aux  Capitaines , 
Gardes,  Oe  Officiers d'icelles  Places,  Villes,  Chaf. 
tcaux  S<  Fonerellès,  loy  obéir  entièrement .  Oc  qu'il 
y  puisse  faire ,  commander  Si  ordonner  hault  Oe  bas , 
comme  Nous  meimes  avons  tait  par  le  patlê  & 
pourrons  encore*  (aire.  Item  ,  qu'il  foit  par  Nous 
mandé  aui  Receveurs  General  Oc  Particulier  de  nof- 

dams  d'iceluy,  que  toulx  Oc  chaicun  les  deniers  or- 
dinaires tk  extraordinaires,  Aydes,  Fort •  rai tures, 
Amendes,  Conhlcations  de  Attrayhieres ,  Bled» 
Vins ,  Cires ,  Chapons ,  Geline* ,  Poivre ,  8c  aultres 
chofes  venins  à  leurs  receptes ,  ils  baillent ,  déli- 
vrent &  dirtnbuent  dorefiuvant  par  (on  ordre  & 

aux  Gens  de  nos  Comptes  à  Bar  ,  qu'ils  n'allouent 
aucunes  choies  ez  comptes  deldits  Receveurs  Gene- 
ral &  Particuliers ,  des  dons ,  penfwns ,  ou  effigna- 
tions  que  portons  faire  pour  i'^enir  ,  durant  le 
temps,  de  ce  prêtent  Arrendement ,  fans  avoir  l'ur  ce 
le  conlcniemem  de  noftredit  fils.  Item ,  que  û  noftre- 
dit fils  a  coguoiuance  que  leuiits  Officiers  de  Re- 
capte ,  Capitaines ,  ou  Garde*  defdites  Places ,  Vil. 
les,  Chaftcaux  &  Fonerellès  ,  ou  aulcuns  d'eulx, 
no  faûoint  bien  leurs  devoirs  à  l'exerckes  de  leurl- 
dits  Offices ,  ils  les  puiftênt  priver  d'iceolx ,  &  y  en 
nommer  &  comme&rc  d'auJtres  en  leurs  lieux , 
comme  Gouverneur ,  de  ayant  I* Arrendement  de  par 
Nous  dudit  Duchié.  Item ,  6e  pour  ce  que  en  plu- 
fieur*  de  nofditcs  Places ,  Villes ,  Chaftcaux  &  For- 
tereiTes  d'iceluy  noftre  Duchié ,  Si  de  les  membres 
Si  appartenances ,  eft  requis  pour  le  bien  de  Nous 
tk  de  noidits  Subgeti ,  taire  d«  grandes  réparations 
pouf  l'entretem-mcnt  d'icelles ,  que  (oyons  contents 
que  leldites  Places ,  Villes ,  Chafteaux  cV  rortereï- 
lés ,  en  ce  où  il  fera  befoing ,  il  face  mettre  en  eftat 
Oc  réparation ,  par  condition ,  que  en  la  fin  dudit 
Arrendement  luy  payeront  ou  feront  payer  tout  ce 
qu'il  montrera  Oe  fera  apparoir  avoir  employé  pour 
l'ern parement ,  fortifications  tk  entretenemem  des 
choies  dellutiiites i  lefqnels  choies  ainfi  fci(ànt ,  nof- 
tredit  fus  Nous  a  promis  Se  promet  de  Nous  ren- 
dre ,  tk  payer  chacun  an  durant  le  temps  dudit  Ar- 
rendement ,  la  fomme  de  quatre  mille  efeus  d'or  , 
de  nous  les  faire  bailler  quelque  part  que  (oyons. 
Item,  de  nous  acquitter  envers  noftre  Sœur*  la 
Roy  ne  Marguerite ,  Corniche  de  Virtcmbergs  de  la 
fomme  de  deux  mille  cicus ,  que  luy  avons  aflïgné 
prendre  chacun  an  fur  les  deniers  de  noftredit  Du- 
chié ,  jufques  en  fin  de  paye  de  trente  mille  cfcus 
pour  (on  douaire.  Et  tcmblablcment  fera  payer  tic* 
&  aulmofnes ,  gaigea  d'Officiers  ordinaires ,  Si  aul- 
tres Charges  anciennes  Se  accoutumées.  Sçavoir  rai- 
sons ,  que  Nous  cognoiiTans  ledit  Arrendemtnt  eft  te 
totalement  le  bien ,  p routât ,  utilité ,  garde  fit  on- 
tretenement  de  Nous  Oe  de  noftredit  Pays ,  Oc  Sub- 
getz  d'iceluy ,  avons  à  noftredit  fils  de  Lorraine ,  par 
bonnes  Oe  meures  délibérations  de  confeil  for  ce 
eue  ,  admodié  ,  laide  Si  arreivdé ,  admodioos ,  laid 
fons  Se  arrendons  par  ccfditea  Pvefentes ,  tout  le  re- 
venu  entièrement ,  ordinaire  tk  «xtraordina.re ,  Ay- 
des, Fort-taitures,  Aiireyhieres,  Amendes, 
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fi  (cations  elchoiies ,  tant  en  deniers ,  bfedz ,  vins , 
cires ,  chappom  ,  gclines ,  poivre ,  que  aoltres  cho- 
ies quelconques  i  Noos  appartenant  en  noftredit 
Duchié  de  Bar  ;  Se  des  appartenances  tk  appendan- 
ces  d'iceluy  ,  pour  en  faire  cV  difpofer  à  ton  plaide 
Oc  voulenté ,  comme  de  la  propre  choie ,  durant  le 
terme  &  clpace  de  lîx  ans  coticrs  ,  prochainement 
venant ,  continuez  &  en  fuivaot  l'un  l'autre ,  fan* 
intervalle ,  à  commencer  du  premier  jour  d'Octo- 
bre prouchain ,  quant  i  la  perception  des  fruits  Oc 
revenus  delliifdits ,  ou  aultrement ,  jufques  1  noftre 
bon  plaifir  tk  voulenté ,  pour  les  charges  cV  condi- 
tions cy  desliu  articulez ,  fpecifiez  Oe  déclairez ,  en 
nous  tailant  payement  par  chacun  defdits  iix  ans  , 
de  ladite  tomme  de  quatre  mille  efeus  d'or ,  de  quar- 
tier en  quartier  ,  par  efgalle  portion  \  Ce  nous  ac- 
quitter envers  noftrcdite  feeure  la  Royne  Margue- 
rite ,  deldiu  deux  mille  efeus  -,  tk  faifant  auffi  payer 
les  charges  dciluldites ,  par  ainfi  toutes  voyes  que  au 

toutes  Se  quantesfois  que  vouldrons  reprendre  en 
nos  mains  notredk  Duchié  \  tk  le  revenu  d'iceluy 
noftredit  fils  fera  tenu  le  nous  rendre  Se  bailler  -,  en- 
femble  auffi  les  Places  d'iceluy  en  bon  Se  fa  (filant 
eftat  &  réparations ,  en  luy  faifant  payer  tout  ce 
qu'il  fera  apparoir  avoir  mis  tk  employé  ex  répara- 
tions d  iceluy ,  ainfi  ctue  demis  eft  declairée ,  en  re. 
tenant  auffi  à  nous  le  tiltre  de  noftredit'  Duchié  , 
avec  les  Droits  6e  Prérogative*  de  toute  Souverai- 
neté. Sy  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  Pre- 
fentes  à  nos  Marelchal ,  Baillys  ,  Gens  de  nos  Comp- 
tes ,  Avocat ,  Procureur  &  Receveur  Generaulx , 
Prévoit ,  Capitaines ,  Se  Gardes  des  bonnes  Villes , 
Places ,  CbafteanlK  &  Forterclfes  de  noftredit  Du- 
chié-, cV  aultres  nos  Officiers ,  jufticiers  &  Subgerz 
i  qui  il  appartient ,  on  à  leurs  Licutenans ,  ac  chaf- 
cun  d'eulx  li  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nof- 
tre prêtent  Arrendement  Oe  Admodiation  ils  facent , 
fourrrent  &  taillent ,  chacun  en  droit  foy ,  noftredit 
fils  de  Lorraine  durant  lefdks  fix  ans  ,  ou  aultre- 
ment ,  jufques  a  noftre  bon  plaifir  ,  joyr  Se  ufèc 

Eleincment  Se  paiiîbkment  i  enfemble  auffi  de  tout 
effeâ  ck  contenu  en  cefdites  Pre fentes,  en  luy  bail- 
lant Oe  mettant  en  mains  lefdises  Villes ,  Chaftcaulx , 
Places ,  Fonerellès ,  rentes  cV  revenus ,  réaniment 
St  de  fait ,  pour  en  faire  comme  dellus  eft  dit  :  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  En  telmoing  de  ce  Nous  avons 
tait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  Prelèntes.  Donné 
en  noftre  Chaftel  de  Ptyrolles  le  dernier  jour  de  Juil- 
let ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foix*nto-dix<ueu£ 
,  René ,  0-ftdé  tn  fUctrd. 

Admodmtun  du  rrvtn*  il  U  VMt  &  Priwflè  tli 
Bât  ,  mtfftmnMM  U  ftmmt  dt  fix  miiU  Livra  p*r 
m,  fur  in  Amb*tf*dc»tt  À»  A«j  Ruté ,  *»  Rtj 
Iamu  XL 

T  Ehan ,  par  la  Providence  divine ,  Evéque  de  Mar- 
J  ùMe  ,  &  Honorât  de  Serre  ,  Seigneur  d"En- 
iravenues ,  cV  Grand  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  de  Si- 
cile, Duc  d'Anjou  &  de  Doc  noftre  très-redoubré , 
Conii'illicrs  ôt  Atnballadeurs  dudit  Seigneur  Roy, 
Se  noftre  très  cher  honnoré  frère  tk  bon  ami  Pierre 
de  Jaille ,  Seigneur  dudit  lieu ,  Confeillier  tk  Cham- 
bellan ilodit  Seigneur  Roy  de  Sicile ,  Salut.  Comme 
iceluy  Seigneur  nous  ait  prelentement  envoyez  de- 
vers le  Trb.Chrétien  Roy  do  France,  pour  luy  laif- 
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fer  à  (traie  te  arrendement  le  revenu  de  la  Ville 
6c  Prévôté  de  Bar  ,  comme  appert  par  ces  Lettre* 
Patentes  i  nous  adrelfans,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

REné , par  le  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Jerufalem 
(*.) ,  de  Sicile ,  d'Arragon ,  de  l'tsle  Je  Sicile , 
de  Valence  ,  Maillorqua  >  Sardaignes  &  Corfequc  , 
Duc  d'Anjou ,  de  Bar  ,  &c  Comte  de  Barcelone , 
de  Provence ,  de  Forcalquier ,  de  Pimoot ,  Sec  A 
Révérend  Pere  en  Dieu  nos  tres-chers  &  téaux  Con- 
feujers  l'Evêque  de  Marfeille,  Oc  Honorât  de  Berre 
Seigneur  d  Entra  venues  ,  noftre  Grand  Maiftre 
d  Hôtel ,  Salut  Se  dile&ion.  Comme  puis  n'a  guère» 
Monfeigoeur  le  Roy  aye  envoyé  devers  nous  Mef- 
fire  Jehan  Blanchefort  (on  Maréchal  des  Logis ,  pour 
nous  dire  Si  remontrer  la  malcontentefiè  que  mon- 
dit  Seigneur  le  Roy  a  eue  de  l'arrendemenc  qu'a- 
vions tait  du  revenu  de  notre  Duché  de  Bar  à  no- 
tre très- cher  &  très  emé  fils  le  Duc  de  Lorraine, 
nous  faitoit  requérir  loi  bailler  ledtt  arrendement , 
au  prix  &  en  la  forme  Se  manière  que  Pavions  baillé 
i  notreditfils,  Se  révoquer  ce  qu'en  avions  fait  en 
faveur  de  noiredic  fils  ;  Oc  combien  que  dudit  arren- 
dement mondit  Seigneur  n'euft  caulê  de  loi  mal 
contenter ,  pour  les  rai  ions  qu'avons  tait  dire  Se 
remontrer  audit  de  Blanchefort  i  neantrooins  pour 
ce  que  toujours  lui  avons  voulu  Se  voulons  encore 
complaire  de  toutes  choies  à  nous  poûlbles  ,  con- 
tians  1  plein  de  vos  iens  ,  loyautei ,  difererions , 
preudhomies  ,  Se  bonnes  diligences  ,  vous  avons 
donné,  Se  perces  Pre (entes  donnons  plein  pouvoir, 
•uctoritc  Si  commitlton,  Se  mandement  efpécial, 
de  pouvoir  refeinder  d'iceluy  Arrandement  du  re- 
venu de  la  Ville ,  Halle  Se  Prévofté  de  Bar ,  &  de 
traiter,  pacifier  &  appointer  avec  mondit  Sei- 

E cor  le  Roy,  Tes  Geni  Se  Commis  ;  de  lui  bailler , 
lier ,  arrender  Se  amodier  tou'  le  revenu  entière- 
ment d'icelle  Ville  &  Prévofté  de  Bar ,  parmi  nous 
payant ,  ou  faifant  nous  payer  chacun  an  ,  telle  fom- 
ane  de  deniers  par  mondit  Seigneur ,  que  verrez  ef- 
cre  i  faire ,  qui  ont  eftè  dicres  Se  réfèrvées  par  le- 
dit Blairchefbn ,  Se  ofter  réfêrvations  Se  conditions 
contenues  en  nos  inftruâions  pour  Se  par  nous  â 
vous  baillé ,  Se  d'icelles  réfêrvations  Se  conditions 
demander  Si  requérir  â  mondit  Seigneur  le  Roy  , 
tes  Lettres  de  fcellc,  Se  promette  de  nous  entrete- 
tenit  lefdiies  choies ,  &  dudit  revenu  bailler  à  mon- 
dit Seigneur  le  Roy ,  ou  i  Tes  Gens  pour  luy ,  la 
polleflion ,  ou  en  votre  abfènce ,  y  commettre  &  dé- 
puter un  ou  plulîeurs  des  Gens  de  notre  Confeil , 
Si  Officiers  eftans  en  notredite  Ville  de  Bar ,  pour 
réale  poûeffion  lui  bailler  Se  délivrer  ,  pour  en 
jouir  par  le  terme  qui  en  fera  convenu  Se  appoinc- 
té  avec  luy ,  Si  de  ce  bailler  vos  Lettres ,  que  dé- 
clarons &  voulons  eftre  valables ,  comme  les  nof- 
tres  propres  ;  &  Icfquelles  ,  fi  meftier  eft ,  promet- 
tons de  ratifier  Se  conferver  toutes  6V  quantesfois 
que  le  befoin  fera  ,  &  requis  en  ferons  de  ce  faire 
d  eue  ment  es  circonftauces  Si  dépendances  •,  vous 
avons  donné  Se  donnons  plein  pouvoir  ,  autorité , 
commiflîon  Se  mandement  efpécial.  Mandons  Si 
commandons  â  tous  nos  Juflicicrs,  Officiers,  Vaf- 
taux  ,  Subjets ,  que  a  vous ,  vos  Commis  Se  Dépu- 
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tez  en  ce  faifant  vous  obétffênt  8e  entendent  dili- 
geamment  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  i  noftrC 
Palais  d'Aix ,  le  feptiéme  jour  de  Novembre  fan  de 
grâce  noftre  Seigneur  mil  quatre  cens  fbixente  de 
dix  neuf.  Amfi  figue,  René,  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil,  Merlin.  Agajfosu,  deKceurcs. 

ET  il  (bit  ainfi  que  ledir  Seigneur  Roy  de  Sicile 
vouseuft  expreuèment  efeript  allîfter  avec  nous , 
pour  befongner  oudit  Arrendement ,  &  autres  (et 
Officiers ,  devers  ledit  Tres-Chreftien  Roy  ,  non- 
obftant  que  ne  futfiez  dénommé  efdites  Lettres  de 
Commifuon  ;  Se  prefentemeiit  avec  vous  ayons  itiék 
audit  Très  Chrefticn  Roy  ledit  Arrendement ,  fé- 
lon le  contenu  des  Lettres  faites  d'une  part  Si  d'aul- 
tre  ;  parquoi  foit  de  néceffitc  envoyer  audit  lieu  de 
Bar,  tomme  de  par  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile  « 
pour  bailler  audit  Très  Chreftien  Roy  la  jouiflen- 
ce  Si  poflèflion  dudit  revenu ,  par  manière  d'arren- 
dement ,  pour  le  temps  déclare  efattes  Lettres  ,  Se 
mêmement  que  n'y  pouvons  prefentement  aller  en 
perfonne ,  obftant  autres  occupations ,  &  qoe  pour 
aucunes  affaires  nous  convient  feftinement,  retour» 
ner  devers  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile ,  par  lOr* 
donntnce  dudit  Seigneur  Roy  Très-Chreftien  ;  (ça- 
voir  fàifons,  que  nous  fçachans  la  bonne  confiden- 
ce que  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile  a  en  voftre  per- 
fonne, 6c  mêmement  confiieré  vos  bonnes  dili- 
gences Se  vertus ,  vous  avons  par  ces  Pre  fentes,  com- 
me noftre  Collègue  de  Confors  en  cette  partie ,  Se 
de  par  le  pouvoir  i  nous  donné  de  par  ledit  Sei- 
gneur Roy  de  Sicile  ,  commis  Se  député ,  commet- 
tons Si  dépotons  à  aller  de  prêtent  Se  vous  tranfpor- 
ter  audit  Bar  ,  pour  bailler  la  |ouiûance  du  revenu 
de  ladite  Halle,  Ville  Se  Prévofté  de  Bar,  par  me. 
niere  d'arrendement  &  admodiaùon  audit  Seigneur 
Roy  T.  C.  ou  i  fes  Commis  Se  Députez ,  Se  l'en  faire 
jouir  pour  le  terme  Se  efpace  de  (ix  ans ,  félon  la  te- 
neur cV  contenu  des  Lettres  dudit  Arrrndement.  De 
ce  faire  vons  donnons  pouvoir ,  auceoritc  Se  mande- 
ment cfpccial  i  mandons  Se  commandons  à  tous  les 
Officiers  uibiets  de  ladite  Prévofté ,  qtw  avons  en 
ce  faifant ,  obèifftnt ,  fans  quelque  contradiction  , 
ne  refus  es  chofes  deflùfdiresi  voutpreiftent  6cbail- 
lent  confeil ,  confort ,  arde  Se  aûlftance ,  fi  par  vous 
en  font  requis.  En  rémoin  de  ce  nous  avons  mis  i  ces 
Prefêntes  nos  fignes,  en  abfênce  de  nos  Scelz.  Don- 
né â  Tours  le  vingt-uniefme  tour  de  Janvier  mil 
quatre  cens  foixante  Se  dix-neuf.  Ainfifigné,  Jehan , 
Evcque  de  Marfeille ,  fr»frutt  Se  Berre.  Et  fcellé  de 
deux  Sceaulx  de  cire  vermeille,  fur  doubles  queues 
de  parchemin.  Sur  le  dos  eft  efeript ,  Bar ,  avec  une 


(t)  On  ne  comprend  pai  i  quelle  fin  le  Roi  Louis  XI. 
prend  i  Ferme  le  Marruij  des  mains  du  Rm  René  L  Ce 
dernier  ayant  déjà  affermé'  les  mîmes  revenus  du  Barrou 
au  Duc  Rcnr  li.  famiC-c  pn  cédenre ,  pour  la  même  fomme  ; 
«fytroit-il  d'être  mieux  pajré  de  Louis  XI.  que  de  René  IL 
7«*€  H. 


fatmtni  im  Dtu  Rtni IL  fonrfuit  Àt  G*gt de  EauHIu 

REné ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Dnc  de  Lorraine ,  de 
Bar&deCaUbre,  Marquis  du  Pont ,  Comte  de 
Vaudémont  &  d'Harcourt  :  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  Plaid  6c  pro- 
cès ,  en  cas  de  déshonneur  Se  de  Gage  de  Bataille ,  eut 
été  déduit  Si  démené  pardevant  nous  en  notre  grand 
Confeil ,  comme  Juge  compétent  en  cette  Parue  («), 

(O  Le  Duc  de  Lorraine,  en  fa  qualité  de  Marrhis,  en. 
ire  l'Empire  &  li  France,  a  toujours  été  reconnu  Juge  des 
Duchés ,  cotre  Jca  nobles  des  Fa/s  lieues  entra  te  Rhin  &  la 
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Entre  Baptiûe  de  Roqoelor ,  Homme  d'Armes  d'Or- 
donnances ,  Àppellaut  Si  Requérant  à  l'encontre  de 
Jeanne  i  de  Bidots  ,  notre  Panneiier ,  homme  lu/ct 
Si  Féodal ,  Défendeur  ;  par  foumifliorts  faites  par 
jcclles  Parties  ,  Si  d'une  chacune  d'elles ,  nous  re- 
quérant St  fupplhmt  prendre  Se  accepter  la  charge 
Se  jugement  de  leurldits  differcuds  ,  en  eux  lou- 
jr.ct'wot  Bc  obligeant  avoir  Se  le  tenir  i  couroorf 
majs  ùrme  ce  (table ,  fans  aller  au  contraire  ,  ce 
qae  par  nous  &  notredit  Gonfeil  en  fëroit  dit» 
jtemenue  Si  déterminé  ,  i  celles  Parties  comparant 
pardevant  nous  en  notreditc  Ville  de  Nancy ,  le 
17.  jourde  Juillet  l'an  1482.  fur  ce  que  de  la  par. 
lie  dudit  Roquclor ,  comme  Appelant ,  fut  (ait  de- 
mande audit  Jeannon  ,  «l'être  reparti  de  fa  part  St 
portion  de  tout  ce  qu'il  avoic  gagne  à  la  journée 
que  nous  eûmes  dernièrement  devant  notre  Ville 
de  Nancy ,  a  l'encontrc  de  feu  notre  Coufin  le  Duc 
Charles  de  Bourgogne  ,  lors  notre  ennemi  ;  pour 
ce  que  audit  jour  ils  ètoient  à  butin  jutques  au  fer , 
d'une  égalité  .par  foy  St  ferment  qu'ils  avoienr  en- 
semble/, difant  iceluy  Roqueior ,  que  ft  ledit  Jeannon 
le  vouloit  connoître  .  il  connoitroit  vérité  ;  Si  que 
s'il  le  vouloit  nier ,  offrait  de  luy  prouver  comme 
Gentilhomme ,  par  fa  perfonne  coutre  la  tienne  ,  en 
luy  failaut  counoitre  par  là  bouche ,  le  tuer  on  champ, 
ou  le  mettant  hors  des  lices ,  en  prenant  Dieu ,  No- 
tre-Dame, &  Monfeigneur  Saint  George  1  fon  aide: 
concluant ,  que  veu  qu'il  ne  le  pouvoir  autrement 
prouver ,  devoit  bien  eue,  en  ce  reçu ,  en  offrant  Si 
ptefentant  de  quitter  fon  gage  pour  ce  faire  ,  si  no- 
tre grâce  luy  vouloit  permettre  >  en  prenant  droit 
que  ainû"  le  devrait  bien  faire.  Et  de  la  part  dudit 

{eannon  fut  répondu  ,  qu'il  ni  oit  audit  Roquclor 
adite  demande  »  ainû  &  par  k  manière  qu'il  l'a- 
voit  faite  ,  &  pour  ce  même  ment  en  ce  qu'il  le  rc- 
queroit  de  foy  Si  de  promelle ,  <Sc  préteodoit  de  |u- 
rer  du  contraire  d'icelle  demande  .  difant  fuâifam- 
ment  répondre  lelon  le  cas  ,  qui  ne  touche  que  choie 
civile  St  inobiliaire ,  ainlî  qu'il  luy  femble ,  a  quoy 
n'y  échet  gage  >  &  que  à  ce  devoit  bien  être  reçu 
comme  Détendeur  ;  Si  que  ledit  Roqueior  devoit 
bien  autrement  prouver  scelle  fa  demande .  en  pre- 
nant pareillement  droit ,  que  ainli  faire  fe  devoit  : 
Si  toutefois  s'il  ctoit  trouvé  par  droit  &  jugement 
que  ainlî  te  dût  taire  ,  comme  requiert  ledit  Roque- 
ior, offrait  iceluy  Jeannon  foutenir  ladite  détente 
contre  fa  demande  a  rie  la  perfonne  contre  la  tienne, 
en  luy  faifant  connoiirc  le  couiraire ,  le  mer  ou 
mettre  hors  du  champ  ;  prenant  Dieu ,  Notre-  Da- 
me Si  Monfeigneur  Saint  George  pour  Ion  aide 
en  fes  bons  droits  :  Pour  lelquels  droits  vuider ,  Si 
fur  iceux  nous  confciller ,  dire  &  juger  ce  que  par 
bon  confeil  en  trouverions ,  afEgnamcs  fournée  auf- 
dites  Parties  au  quinzième  jour  «fAuutt  entuivant  ; 
auquel  jour  lcldites  Parties  de  techef  comparantes 
en  leurs  perfonne*  pardevant  nous  en  notre  Ville 
de  Vczelifc  ,  pour  ce  que  à  iceluy  jour  n'avions  en- 
core eu  ne  reçu  le*  avis  &  opinions  de  plufieurs  Sei- 
gneurs ,  Chevaliers  ,  Capitaines  Si  autre»  notables 
gens ,  devers  letqueb  avions  envoyé  consulter  lefd. 
droits  &  procès ,  continuâmes  Se  mîmes  avant  icellc 
journée  jutques  au  dixième  jout  du  mois  de  Sep- 
tembre après  en  fuivant  >  &  à  iceluy  jour  alignâmes 
journée  aui&tes  Parties  ,  en  l'eut  que  ladite  Caufe 
ctoit  :  auquel  jour  à  eux  atligné ,  qui  fut ,  comme 
dit  eft  ,  le  dixième  jour  de  Septembre ,  nous  étant 


L'HISTOIRE  àùâ*H] 

devant  nous  iceiles  Parties  en  leurs  perfonnts ,  «V 
nous  requérant  leur  faire  droit ,  Se  rendre  Juge- 
ment fur  icldiis  droits  par  eux  couches  ;  auxquelles 
Parties  ,  pour  ce  que  délirions  la  pacification  d'iccl- 
les  ,  hmes  remontrer  par  philîeura  St  réitérait ves 
fois ,  qu'elles  te  voullillcnt  appointer  Se  accordée;  fie 
à  ce  taire  commîmes  certain  nombre  de  nos  Con- 
fcillcrs ,  par  lcfqueb  furent  faites  pluûeur*  ouver- 
tures &  remontrances  ,  tendantes  induire  iœUes 
Parties  i  pacification ,  ce  a  quoy  ne  voulurent  cou  - 
delcciidre  ,  ainçois  coniinuortm  ,  Se  nous  deman- 
dèrent |ufticc  leur  être  faite  fur  leurdit  l'iaiaov-  , 
&  druit  par  eux  couché  :  Parquoy  nous  voulant  taire 
i  chacun  juftice,  «ensuivant  les  avis  Se  opinions 
de  plulîeurs  Comtes ,  Seigneurs ,  Chevaliers  Capi- 
taines ,  gens  de  guerre  Si.  autres  ,  tant  des  parues 
&  pays  de  France  ,  que  d'Allemagne ,  dans  let- 
queb nous  avons  envoyé  le  procès  detdites  Parties} 
par  l'avis  autlî  de  plusieurs  nos  CanteiUers  vailuux , 
étant  pour  lors  en  noue  Contetl ,  &  â  lad' 
née  en  bien  grand  nombre  ,  dîmes  Si  dot 
que  veu  que  en  la  demande  que  failok  i 
quclor  audit  Jeannon ,  en  laquelle  il  le  1  cquerost  de 
foy  &  promelle  ,  que  c'étou  fait  de  guerre ,  St  qu'il 
ne  le  pouvoir  prouver  par  témoins  ne  écritures  > 
fors  feulement  par  ta  perfonne  contre  celle  dodk 
Jeannon  ,  6c  que  tout  ce  conlideré  audit  cas  &  de- 
mande ,  il  écheoit  Se  avoir  gage  de  bataille  :  après 
laquelle  notre  Sentence  ainh  proférée,  ledit  Ro- 
queior tenant  en  ta  main  un  gaud ,  après  ce  qu"il 
eut  réitéré  fadite  demande ,  jetta  iceluy  gand  pooe 
gage ,  difant  audit  Jeannon  qu'il  vouloit  foutenir 
ladite  demande ,  ainlî  qu'il  l'a  voit  poié ,  Si  le  foy 
St  promefle  qu'ib  avoient  eue  enlcmble  d'être  à 
butin  au  jour  de  ladite  journée  de  Nancy  ,  nuques 
au  fer  d'une  égalité  i  &  de  ce  l'en  vouloit  com- 
battre ,  en  le  luy  faifant  coofetier ,  le  mer ,  ou  le 
mettre  hors  du  champ.  Lequel  gand  ainfi  jette,  ice- 
luy Jeannon  après  ce  qu'il  eut  demandé  congé  Se  lu 
cenre ,  le  couvrit  d'un  ueu  bonnet ,  dilânt  audit  Ro- 
quclor ,  que  faullemint  Se  comme  iàche  GeiuiL. 
hoinme  ,  luy  raiibit  icellc  demande ,  ainlî  qu'elle 
étoit  potée ,  eu  laquelle  il  le  requeroit  de  foy  ôt  d* 
promelle  ;  Se  que  en  foit  défendant,  k  vonlott  com- 
battre :  prenant  Dieu  ,  Notre-Dame ,  &  Monsei- 
gneur Saiut  George ,  avecque  fon  bon  droit ,  à  ton 
aide,  lefqucls  gages  fîmes  prendre  Se  lever  par  un 
de  nos  Huifucrs  d'Armes ,  Si  iceux  mettre  en  garde 
Si  dépôt  eo  nos  coffres  i  &  ce  fait  pour  accom- 
plir ce  que  par  leidiies  Parties  avait  été  dit,  St  tè- 
tisfaire  au  gage  par  eux  jeité  ,  nous  fut  prefênté  Se 
baillé  pour  leureté  ,  de  la  part  dudit  Roqueior, 
notre  très-cher  Se  féal  Thirion  de  Lenoncourt  le 
jeune,  Sieur  de  Haroùel,  lequel  fe constitua plei- 
gc  Se  leureté ,  cV  promit  en  nos  mains  nous  ren- 
dre st  amener  iceluy  Roquclor  vif  ou  mort ,  i  la 
journée  qui  luy  tèrou  alignée  pour  combattre ,  Se 
lainhnre  audit  gage  fttté  -,  Si  s'il  étoit  vaincu ,  pour 
rendre  Si  relbtucr  :  la  Partie  adverse  les  dépens , 
dommages  &  interefh  par  luy  footemis ,  ainli  que 
par  mm  têrou  avilè  &  taxé  :  Et  de  la  part  dodit 
Jeannon  ,  nous  tutauffi  baillé  &  prefênté  pour  leu- 
reté Mcllire  Henry  de  Lignivillc ,  Chevalier ,  lequel 
Icmblablcraent  demeura  St  fe  continua  pleigc  pour 
iceluy  Jeannon  ,  de  le  rendre  â  ladite  journée  à  eux 
affigoc,  vif  ou  mort ,  St  fâùstaîre  au  (urplos ,  ainli 
que  par  nous  lêroit  avilè  :  Après  iefqueJle  feoretez 
ainii  faites  Si  baillée ,  iceux  Roquclor  Si  Jeannon  , 
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&  chacun  d'eux ,  nous  promirent  par  la  foy  Se  fer- 
ment de  leurs  corps  ,  donné  en  notre  main ,  de 
comparoir  à  la  Journée,  lices  ce  places,  que  leur  affi. 
gnames  pour  combattre  -,  lequel  jour  leur  donnâmes 
6c  adignames  en  prelèuce  de  notredit  Confeil ,  au 
vingt- deuxième  jour  du  mots  d'Octobre  après  en 
fui  vint ,  audit  an ,  qui  feroit  jour  de  Mardy ,  en  no- 
trciiie  Ville  de  Nancy  ;  lequel  jour  ,  lieu  &  place 
i«Ues  l'a  rues  eurent  pour  agréable ,  cV  l'acceptè- 
rent ;  Se  ta  cette  même  heure  Se  lieu ,  iceluy  Ro- 
quelor  préféras  audit  Jean  non ,  qu'il  élût  Se  nom- 
mit ,  comme  ileiitendoit  fie  voûtait  iceloy  combat 
être  fait ,  Se  i  queuls  armes  ;  lequel  Jeannon  déclara, 
qu'il  entendoit  combattre  à  cheval  Se  eu  harnois  de 
guerre  ;  ï  palaûron ,  lances ,  épées ,  dagues  Se  méf- 
ies pareilles ,  Se  de  même  mefure  &  longueur ,  dont 
ledit  Roquelor  fut  coûtent ,  &  à  tant  le  partirent 
icelles  Parties  de  notre  preiènee.  Pendant  lequel  jour 
de  combat  i  venir ,  fi  mes ,  Se  ordonnâmes  faire  en 
notre  Ville  de  Nancy ,  au  lieu  dit  leCbireou ,  un 
champ  i  doubles  lices ,  fermé  de  deux  portes  ;  Se  aua 
quatre  bout  d' iceluy  champ ,  tourne! les  ou  petits 
chaoffaux ,  pour  être  les  Rois  d'armes  ou  Hérauts 
iiliiians  audit  champ.  Se  tout  à  l'etitour  défaites 
lices  étoient  revêtu  Se  plein  de  chauffaux ,  ainfi  qu'il 
eft  accoutumé,  taire  en  tel  cas  :  Et  advenant  ledit 
vingt  deuxième  jour  d'Octobre  *  que  ètoit  le  jour 
afligné  auldites  Parties  pour  faire  led  t  combat , 
environ  dix  heures  devant  midy ,  nous  accompe- 

fnez  de  plulîeurs  Comtes  ,  Seigneurs ,  Chevaliers  , 
(cuyers  ;  Se  eut  tes  notables  Perlonncs  ,  comparû- 
mes liir  ladite  place  ou  chauffaux  par  nous  ordon- 
ds  ;  Se  par  noire  Maréchal  ou  Ion  Lieutenant ,  fut 
fait  Se  ordonne  iceluy  champ ,  Se  le  ciremment  deCd. 
lices  fourni  Se  envirouné  de  Gentilshommes  .  Che- 
valiers ,  Efcnyers ,  &  autres  Gens  d<  Guerre  armez 
&  embi'.onnez ,  comme  il  .ippar.enoii  1  garder  led. 
champ  j  &  on  dedans  d'tceluy  furent  mis  quatre  no- 
tables Chevaliers  -,  a  fçavoir ,  nos  très  chers  &  féaux 
Mciu*  es  Didier  de  Laudre ,  Joffroy  de  Badumpicrre , 
Ph; lippe  de  Ragecour ,  Se  Jehan  de  Baudc  ,  armez 
de  toutes  pièces ,  &  la  tête  couverte  par  eftotitez , 
qui  firent  le  ferment  en  tel  cas  accoutumé  i  Se  ce 
fait  par  Lorraine  notre  Hcraut  ,  fuient  faites  les 

trocLmaions  à  ce  ftaïuée*  oc  ordonne»  :  environ 
a  douze  heures  ,  Se  heure  de  midy  dudit  jour , 
ledit  Jeannon  de  Bidon  monte  fur  un  cheval  bar- 
dé ,  tk  acmé  de  toute*  armes ,  tenant  une  lance  en 
fon  potng  ,  Se  ayant  l'epee  <X  Li  dague  ceints,  Se  la 
malle  l  l'arçon  delà  telle,  s'en  vint  prcfénter  i  l'en- 
trée des  portes  dudit  champ,  de  coudé  leneftre, 
difanc  y  avoir  jour  â  ('encontre  de  Bapufie  de  Ro- 
quelor  ,  pour  combaire  &  défendre  ion  honneur , 
a  lu  charge  cV  demande  qu'il  luy  avoir  faite  pnrde 
vant  nous  ,  (oy  prelentant  de  fa  part  y  (àtisfaire  \  Se 
luy  étant  i  ladite  porte ,  par  notre  ordonnance  Si 
commandement  fut  envoyé  a  icclle  MeJffire  Har- 
doiiin  de  la  Faille ,  Chevalier ,  Lieutenant ,  Se  par 
nous  commis  au  lieu  de  notre  Matcchal ,  eccumpa 
gné  de  deux  Chevaliers  ,  A  fçavoir ,  Médire  Tho- 
mas de  I^ffenboffen  ,  Bailfy  de  Vaudéroont ,  Simon 
des  Armoilès ,  Bailly  de  Saint-Michel,  Lorraine  no- 
tre Htr&ut,  Guillaume  Ouret ,  notre  Secrétaire  i  le- 
quel Médire  Hardoùin  demanda  audit  Jeannon  ce 
qu'il  queroit  oc  dcrmndoit .- 1  quoy  iceluy  Jeannon , 
par  un  lien  Ptocureur  oc  avoué,  lit  réponlé  ;  dtlant 
qu'il  !e  venoit  preiëntcr  pardevant  nous  comme  Ton 
Juge  ceroperant ,  pour  tausfaire  au  jour,  lieu  «V 


heure  par  nous  à  luy  affîgné  i  ("encontre  de  Bap- 
liftc  de  Roquelor ,  pour  loy  combattre  comme  de. 
feodant ,  fur  la  charge  Se  demande  que  luy  en  avoil 
été  faite  par  ledit  Roquelor  pardevaot  no~*  ;  nque- 
rant  que  la  porte  dudit  champ  luy  fat  ouverte ,  St 
qu'il  fut  reperry  de  ta  portion  dudit  champ ,  du 
vent ,  du  Souleil ,  Se  de  tout  ce  qni  luy  écoit  con- 
venable oc  necedare  pour  taire  fondit  combat  -,  en 
protedant  qu'il  peut  iceluy  faite  i  cheval  ou  1  pied , 
ainti  que  mieux  luy  fciublcra  :  Et  lî  ledit  Roquclox 
Ion  adversaire  ne  comparoifloit ,  ou  nfécoit  venu 
au  jour  oc  heure  que  faire  devoit ,  qu'il  fut  déchu  , 
Se  convaincu ,  Se  ne  fût  de  U  en  avant  reçu  ,  veu 
qu'il  ètoit  Appellent  Se  Demandeur  :  Et  a'.f  compo- 
roidoit.  Se  portoit  d'autres  armes  audit  champ 
qu'il  ne  dût  porter ,  Se  qu'elles  avoient  été  d  évitées , 
qu'elles  luy  fullènt  ôtées ,  Se  en  lieu  d'icclles  n'ea 
pût  autres  porter  ny  avoir  :  Pareillement  protedoic 
que  d  ledit  Roquelor  fbn  ennemi  avoit  armes  for- 
gées par  mauvais  ans ,  charmes  ou  invocations ,  de- 
même  qu'elles  luy  fullènt  ôtées ,  Se  qu'il  fût  puni 
comme  faux  de  mauvais  ennemi  de  Dieu ,  avec  au- 
tres proteftatiom  par  luy  faites  en  tels  cas  accou- 
tumez. Outre  plus ,  requérait  iceloy  Jeannon ,  que 
congie  Se  licence  luy  fut  par  nous  donnée  de  por- 
ter rbin  Se  avoine  audit  champ  pour  fou  cheval» 
û  beibin  hiy  faifoit ,  Se  que  avecque  luy  en  iceluy 
champ  fudènt  -,  c*cA  i  fçavoir ,  notre  couiîn  Jean , 
Comte  de  Saulaie,  le  Sieur  de  Citein  ,  Mcllîre 
Achilles  de  Beau  va  u ,  le  grand  Bertrand ,  Se  Médire 
Henry  de  Ligniville  la  feuretc ,  avec  fon  grand 
Avocat  ou  avoué  >  &  que  en  entrant  oudit  champ , 
il  put  haullcr  la  vifiere ,  Se  dedans  Ion  pavillon  toi 
déformer  de  (on  aimet  &  gardebros ,  pour  loy  re- 
frclchir  :  Et  que  veu  qu'il  comparoidbit  Se  farisrai- 
foit  i  la  |ournêe ,  que  ledit  de  Ligniville  fa  leurré  , 
fut  par  nous  tenu  quitte  Se  déchargée  -,  Se  de  toutes 
icelles  protestations  oc  requcfles  ,  en  demanda  inf- 
trument .-  Et  ce  fair ,  retourna  ledit  Médite  Har- 
doiiiii  pardevant  nous ,  nous  lignifia  la  venue  Se  pré- 
tention dudit  Jeannon  de  Uido.z,  Se  la  requête  par 
lui  faite ,  telle  que  dellns  ;  Sur  «juoy  par  nous  fut 
ordonné  audit  Médire  Hardouin  lui  faire  ouvertu- 
re dudit  champ ,  oc  en  icelui  le  Uifler  entrer  avec 
fefdits  Confeilliers  Se  Plage  .  ce  qu'il  fit  ;  Se  parde- 
vant nous  ledit  Jeannon  le  vint  preicmer  monté  Se 
armé  comme  il  appenenoit ,  Se  par  foodit  Avocat 
ou  avoué ,  nous  ht  dire ,  qu'il  fc  pretentoit  parde- 
vant nous,  comme  Ion  Juge  competant,  Se  ètoit 
venu  au  tour  Se  heure  i  lui  adi^nee  ,  pour  faire  fbn 
devoir  à  l'cncontrc  de  Baptiite  de  Roquelor  ,  pour 
foy  dérendre  des  charges  a  lui  baillées ,  le  chargeant 
de  l'on  honneur ,  Se  de  fa  foy  Se  promedè ,  ainli  que 
plus  à  plein  ètoit  déclaré  au  procès  Se  jugement  de 
g^e  de  bataille  par  nous  baille  ;  lesquelles  paroles 
il  nous  bailla  en  un  petit  billet  plus  amplement ,  Se 
à  tant  par  noire  congié  &  licence ,  t'en  retourne 
avec  feidits  Conlèilhers  en  (on  pavillon  &  tente  : 
Après  le  (quel  les  choies  ainfi  faites  Se  avenues  f  en  at- 
tendant la  venue  &  présentation  dudit  Roquelor  , 
comme  faire  fe  devoit ,  attendîmes  Si  demeurâmes 
en  notre  liège  environ  tefpace  d'une  heure  ;  Se  fur 
le  point  d'une  heure  après  midy ,  ou  peu  après , 
voyant  que  ledit  Roquelor  ne  veiioit  ni  ne  fe  co os- 
paroi  I  Foi  r  aucunement ,  i  hndance  Se  requête  du- 
dit Jeannon  &  de  feidits  Confeilliers ,  fut  ledit  Ro- 
quelor cité  Se  proclamé  pour  la  première  fois,  à 
haute  voix,  par  ledit  Lorraine  noire  Héraut,  en 
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trois  partie?  dudit  champ  ;  Içavoir  >  fur  les  deux  por- 
tes d'iceloi ,  fie  tu  milieu ,  s'il  était  poin;  illec ,  pour 
tatitfaire  i  la  journée  i  lui  alfignee  4  aujnurd'hui 
pardivMK  nous  t  comme  appellent  fie  requérant ,  à 
rencontre  dudit  Jeannon ,  détendant  i  lequel  Ro- 
qoelor  ne  Te  prcfcnta  ne  comparut  aucunement  :  Et 
néanmoins  ne  fut  pour  Ion  procédé  ne  baillé  dé- 
faur  1  rencontre  de  lui ,  ainepis  difreràmes  en  i  ce- 
lui ,  attendant  encore  par  l'elptce  d'une  autre  heu- 
re -,  laquelle  heure  pallèe  &  expirée ,  qui  pouvoit 
être  environ  deux  heures  après  midy  ,  derechef  fî- 
mes proclamer ,  i  haute  voix  fie  intelligible ,  pour 
la  féconde  fois,  icelui  Roquelor,  par  ledit  Lorrai- 
ne noire  Héraut ,  aux  lieux  &  en  la  forme  fie  ma- 
nière que  deffus  »  lequel  fembUbletcent  ne  vint ,  ne 
comparut  ;  &  derechief  attendîmes  icelui  Roque- 
lor par  une  antre  heure ,  efperant  qu'il  viendroit  ; 
fie  icetle  heure  pairee ,  fie  qu'il  étoit  fur  le  point  de 
trois  heures  après  midy ,  encore  une  autrerois  ,  fie 
pour  la  rroîliéme ,  le  fîmes  crier  fie  proclamer  hau- 
tement fie  publiquement  pat  icelui  notre  Héraut , 
es  trois  heut  que  deiTus ,  lequel  ne  vint  ne  com- 
parut -,  fie  peu  après  leldires  trots  criées  faites ,  icelui 
Jeannon  avec  feldits  Conlcillcrs ,  vint  pardevant 
nous  ,  fie  nous  requit  incellament  ,  que  veu  la 
journée  affignèe  audit  Roquelor ,  fie  les  criées  Se 
proclamations  contre  luy  faites ,  i  laquelle  il  ne  com- 
pnroillbit ,  que  défaut  lui  fut  octroyé  contre  lui, 
portant  tel  profit  que  par  nous  il  fut  dit  Se  déclaré 
recréant ,  6c  convaincu  de  la  requête  Se  demande 
qu'il  fui  evoit  faite ,  &  lui  d*iceUe  tant  quitte  Si  éb- 
louit ,  Se  les  retirerez  dudit  Roquelor  condamnées 
à  lui  fàmfaire  de  toutes  pertes,  dommages  Se  tnte- 
refts  qu'il  avoit  eus ,  foutenus  fie  fupportez  i  la  Cau- 
fe  deûufd.  Se  pour  l'occafion  d'iceile  -,  8c  que  iceluy 
Médire  Henry  Ion  pleige  fut  tenu  quitte  Se  déchar- 
gé entièrement  de  la  promcfle  Se  feuretè  par  luy 
faite ,  veu  le  devoir  en  quoy  il  s'étoit  mis  ;  fur  le* 
quelle  demande  fie  requête  prîmes  avis  fit  confula- 
non  avec  plufieurs  de  nos  Vadàux  Se  Conleillers , 
&  par  leur  avis  fîmes  venir  pardevant  nous  ledit 
Thierry  de  Lenoncour ,  Sieur  de  Haroiiel ,  auquel 
fîmes  dire  fie  remontrer  la  requelte  que  feifoit  con- 
tre lui  ledit  Jeannon ,  comme  feureté  &  pleige  du- 
dit  Roquelor ,  en  lui  demandant  qu'il  vouloit  ré- 
pondre Se  dire  lur  la  demande  d'iceluy  Jeannon  :  le- 
luel  Sieur  de  Haroûel  demanda  être  reparty  de  con- 
leil ,  qui  lui  fut  oftroyé  ;  Si  au  retour  de  (on  coofeil , 
dit  Se  m  dire ,  qoe  vérité  étoit  qu'il  s'étoit  con(U- 
tué  leureté  fie  pleige  pour  ledit  Roquelor ,  d'être  Se 
comparoir  i  ladite  journée  par  nous  affignée,  fie 
que  ce  qu'il  en  «voit  fait ,  l'avoit  fait  pour  l'amour 
Se  honneur  de  nous  Se  de  notre  Duché ,  Se  afin  qu'il 
ne  fût  dit  que  ledit  Roquelor  ,  qui  étoit  d'étrange 
pays ,  fie  non  de  notredit  Duché ,  par  défaut  de  feu  - 
reté ,  dût  perdre  le  droit  fie  querelle  par  lui  préten- 
due, fie  ne  l'avoit  fait  au  coutempt  fie  malveillance 
dudit  Jeannon  -,  fie  tenoit  fie  réputoit  icelui  Roque- 
lor fi  homme  de  bien ,  que  s'il  n'avoit  exrrcme  exoi- 
oe  de  Ton  corps ,  comme  de  mort ,  de  vilaine  fie 
étrange  proviûon  ,  qu'il  comparoîtroit  par  tout  le 
jour  fie  fufdite  journée,  lequel  jour  devoit  avoir  tous 
lés  membres  i  i  fçavoir  ,  dès  le  Lundy  jufqu'ao  len- 
rrain  enfuivant  i  ladite  heure  de  midy  ;  requérant 
•voir  dilation  juiqu'i  icclle  heure  de  midy  -,  fie  que 
ii  dam  ledit  temps  il  ne  venoit ,  il  eioit  prêt  6i  -p- 
parcillè  d'en  faire  tout  ce  que  1  raifon  appartien- 
droit,  fie  que  par  nous  en  feroit  jugé  t  laquelle  ré- 


?« 


ponfe  fut  déclarée  fit  notifiée  audit  Jeannnn  ,  fie  foo 
Conleil ,  fie  demandé  qu'il  vouloit  dire  i  rencon- 
tre ;  lequel  Jeannon  fit  dire  par  fondit  Avocat,  que 
le  dit  Sieur  de  Haroûel  n'etoit  reccvable  à  dire  fie 
demander  dèlay  |ulqu'audit  lendemain ,  mais  luy 
devoit  cire  oftroyè  défaut  par  luy  requis  :  La  rai- 
fon étoit ,  parce  que  la  journée  é:oit  audit  Roque- 
lor i  luy  allignéc  ce  jourd'huy  ,  fit  que  iceluy  Ro- 
quelor étoit  Appellent  fie  Demandeur ,  lequel  de 
raifon ,  fie  Idon  tout  droit  d'armes  ,  devoit  premier 
comparoir ,  fie  du  plus  tard  dedans  l'heure  de  mi- 
dy ,  ce  qu'il  n'avoit  fiait  ;  &  néanmoins  qoe  l'avions 
attendu  jufqu'a  l'heure  davant  quatre  i  c.nq  heures 
après  midy ,  fie  ne  s'étoit  comparu  ni  prelenté  luy 
folemnellcment,  par  trois  fois  cric  fie  proclamé,  fie 
par  grande  intervalle  de  temps  -,  parquoy  iceluy  dc- 
fiutluy  devant  être  octroyé  ,  fie  ledit  Seigneur  de  \ 
Haroûel  comme  pleige  fie  feureté,  condamné  en 
Tes  dépens  ,  dommages  fie  intentfts  :  Sur  quoy  fut 
rcpliqué  par  ledit  Sieur  de  Haroûel ,  dilant ,  com- 
me deflus,  qu'il  fçavott  fie  connoilloit  ledit  Ro- 
quelor ii  homme  de  bien  ,  que  s'il  n'avoit  leale 
exoine ,  comme  de  mort ,  ou  de  vilaine  provifion , 
qu'il  comparoîtroit  ledit  tour  i  ladite  journée ,  fit 
qu'il  devoit  avoir  vingt  quatre  heures  d'efpace  Se 
crindaces  ;  dedans  1-jquel  temps  il  efperoit  qu'il  vien- 
droit pour  taire  fon  devoir  :  Et  Ii  dedans  ledit  temps 
il  ne  venoit  ,  le  (biimet  de  faire  ce  que  tenu  en 
étoit ,  félon  l'obligation  où  il  s*eft  fournis  :  Et  toute- 
fois fi  nous  trouvions  par  conleil  qu'amu  il  ne  fe  dut 
taire ,  il  s'en  foumettoit  du  tout  i  ce  qu'il  nous  plai- 
roit  ordonner. 

Et  de  la  part  dudit  Jeannon  fut  for  ce  dît  fie  ré- 
pliqué ,  en  requérant  toujours  défaut ,  comme  dep- 
uis i  dilant  iceluy  de  Haroûel  non  être  recevafele  i 
dire  fie  requérir  avoir  temps  de  vingt-quatre  heu- 
res d'induecs,  pour  les  raifons  par  luy  alléguées  ; 


iceluy  de  Haroiiel  être  con- 
fie contraint  â  luy  rendre  fie  payer ,  comme 
feureté  dudit  Roquelor ,  les  dépens ,  dommages  fie 
interefb  par  luy  faits  fie  foutenus  à  cette  Caulë , 
prénom  droit  fur  ce ,  ainfi  que  le  devons  dire  fie 
jugier. 

Et  par  ledit  de  Haroiiel  fut  dit  au  contraire,  fou- 
tenant  ce  que  dîllus  il  avoit  allégué  ;  requérant  tou- 
jours avoir  le  temps  fie  elpace  de  vingt  quatre  heu» 
res  d'attendue  dudit  Roquelor ,  lequel  il  efperoit 
venir  fie  comparoir  i  fadite  journée ,  s'appoinunt 
en  droit,  que  ainfi  le  devons- nous  bailler  fie  oc- 
troyer. 

Après  toutes  lefquelles  chofes  ainfi  faites  fie  ad- 
venues ,  fie  les  Parties  étant  en  droit ,  comme  dit  eft , 
par  l'avis ,  conleil ,  fie  meure  délibération  de  plu- 
fieurs Comtes ,  Barons ,  Chevaliers ,  Efcuyers ,  fie 
autres  gens  de  notre  Confeil ,  en  grand  nombre, 
fut  par  nous  donnée  fie  rendue  Sentence  fie  Juge- 
ment for  les  choies  deûufd.  en  La  forme  fie  minière 
qui  fuit. 

G'Eft  i  favoir,  que  voue  l'Affignation  de  journée 
par  nous  faites  aufdites  Parties  i  ce  jourd'huy  en 
cette  notre  Ville  de  Nancy ,  fur  le  gage  jetté  par 
ledit  Roquelor ,  fie  couvert  par  ledit  Jeannon  ;  la 
pretentauon  fie  devoir  tait  par  icelui  Jeannon  -t  fit 
que  ledit  Roquelor ,  qui  étoit  Appellent  fie  Requé- 
rant ,  n'eft  venu  comparoir ,  comme  faire  devoit , 
lui  foldit  attendu ,  criée  fie  proclamé  à  haute  voix 
intclbgibk ,  par  trois  fois,  fit  trois  ' 
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temps ,  qui  a  éti  d'heure  i  autre ,  Se  que  ledit  jour 
est  comme  expiré,  ou  peu  j'en  faut ,  pour  «qu'il 
et.  entre  cinq  Se  lix  heures,  6e  le  fouleii  tur  le  point 
de  le  coucher  ,  Se  autres  raifons  Se  confiderations  i 
ce  nout  mouvansi  que  défaut  feroit  octroyé  Se  baillé 
audit  Jean  non  Se  le  luy  donnâmes  St  octroyâmes  à 
Rencontre  duJit  Roquelor ,  portant  tel  prouht ,  que 
au  moyen  duJit  défaut ,  nous  déclarâmes  &  décla- 
rons iceluy  Baptifte  de  Roquelor  cire  Recréant,  Se 
convaincu,  Se  totallemeot  déchu  de  la  demande, 
querelle  Se  pétition  par  luy  faite  audit  Jean  non ,  St 
pour  laquelle  il  l'avuit  chargé  de  ion  honneur  ,  & 
jetté  Ton  gage,  fans  jamais  aucune  choie  luy  en  pou* 
voir  demander ,  en  quittant  <3c  ablblvant  iceluy  Jean- 
non  de  Udirc  demande  Se  charge  à  luy  donnée ,  & 
le  rétabliifanc  i  l'on  honneur ,  Si  ainfi  qu'il  é;oit  au- 
paravant ledit  gage  jetté,  lans  jamais  aucune  choie 
luy  en  pouvoir  demander.  Et  outre  plus  déclarâmes 
&  déclarons  ledit  Meflîre  Henry  de  Ligni ville,  com- 
me pleige  St  fettreté  dudit  Jeannon  >  quitte  St  dé* 
chargé  localement  d'icell*  pleigcric-,  St  donnâmes 
Se  avons  donné  congié  Se  licence  audit  Jeannon  foy 
partir  dudit  champ ,  Se  retirer  i  fon  logis ,  où  que 
bon  luy  femblera  d'aller,  comme  celuy  qui  bien  Se 
furaïamment  a*eA  acquitté  Si  faiistait  i  ladite  jour* 
née  par  nous  aflîgnée  pour  le  cas  dellùldit ,  i  l'eiicon- 
tre  dudit  Roquelor  :  El  lî  condamnons  iceluy  Thier 
ry  de  Lcnoncour,  Sieur  de  Ha'oiiel ,  comme  pleige 
Se  feiirctc  dudit  Roquelur,  de  payer  tie  fàtisfaire 
iceluy  Jeannon  des  dépens ,  dommages  St  interefb 
qu'il  a  eus  St  encourus  i  Itxcalioa  de  la  pour  mit* 
Contre  luy  faite  par  ledit  Koquelor ,  félon  ce  qu'il 
fera  trouvé  par  le  droit  Se  ni  Ion  que  faire  fe  devra \ 
la  taxation  Se  modération  d'iceui ,  dépens  Se  inte- 
niV  i  noua  réfervez.  De  toures  leiqueiles  chofes  le- 
dit Jeannon  nous  requit  avoir  nos  Lettres  de  Scn* 
tance  ,  que  luy  octroyâmes ,  pour  luy  valoir  ce 
que  de  raitbn.  En  témoin  de  ce  nous  avons  i  cefdi* 
tes  Prefenies  fait  mettre  Se  appofer  notre  Scel.  Don- 
né en  notre  Ville  de  Nancey  le  vingt- deuxième 
Jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  qua- 
tre-viugt  deux.  Ainlï  ligne  i  la  marge ,  R  E  N  E\  Et 
ttm  rtpij  :  Par  Monfeigneur  le  Duc ,  Meilleurs  les 
Comtes  Philippes  de  Linanges ,  Bailly  d'Allemagne , 
Frédéric  de  Bûche  ,  St  Waucaire  de  Linanges  ,  le 
Sieur  de  Mornay ,  Mellîre  Jean  Ruffe  fon  frère , 
Jean  Wifle  de  Gerbevillers ,  Chevaliers,  Bailly  de 
Nancey  i  Philippe  de  Lcnoncour ,  Sieur  de  Cham- 
bley ,  MonfMur  Jacques  Maniant ,  Procureur  Gene- 
ral de  Lorraine ,  St  ptufieun  autres  préféra ,  Si  du 
Secrétaire  Guillaume  Durée. 
Signé,  CrtATtAuniUP* 

Onfédermim  &  *Mt*ncr  4m  S»jr*t*r  àt  Hemtjtm ,  & 
à»  U  LteMt  «V  Btnnjem ,  avtclt  Ùne  dt  Urrmne. 


voL  Re-  TJ  Terre  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Beau  jeu ,  Comte 
remont  ,  ^  Clermont  c*  de  la  Marche ,  &  Nous  Anne 
de  France ,  Dame  de  Beaajeu ,  Comtefle  de  Cler- 
mont St  de  la  Marche  (b)  :  Comme  feu  de  bonne 
mémoire  te  Roy  Louis ,  dont  Dieu  ait  l'ame  >  nous  ait 
«n  fon  vivant  chargé  St  ordonné  que  après  fon  tre(- 
p«s ,  nous  millions  toute  notre  intention  Se  diligen- 
te A)  Après  la  mort  du  Roy  Louis  XI.  arrivée  en  Mil- 
le Seismeur  de  Ueaujeu,  époux  d'Anne  de  France,  fille 
dudit  Roi  Louis  XI.  ;-*ea  qu'il  «toit  de  feu  inrérfc  d'en» 
ter  dans  fon  parti  poux  le  fervkc  du  jeune  Roi  C tuile- 


ce  de  fcrVir  te  Roy  fon  fils  (e)  iiotré  trfesredotu* 
Si  Souverain  Seigneur,  Oc  que  avecques  les  Seigneurs 
de  ce  Reaume ,  Cv  au;res  que  «ognoiiirons  avoir  af- 
iethon  &  pouvoir  dcuLx  enpluyerou  fervice  dudit 
Seigneur  &  du  Reaume ,  nous  eulfions  i  celle  fin 
bonne  amitié  St  intelligence,  &  qu'il  toit  ainfi  qu'en- 
tre les  autres  Priuce*  St  Seigneurs  ;  nous  avoris  cer- 
tainement enteivdu  Se  cognu  que  notre  très. cher1 
Seigneur  St  notre  trètauie  Coulîn  la  Duc  de  Lor- 
raine ,  elt  de  tout  fou  cuer  délirant  &  très  endirl 
i  lervir  notre  très- redoute  Seigneur  le  Roy  Se  fa 
Couronne. 

Nous ,  par  ces  eau  Tes ,  cognoùTatu  auffi  les  grand* 
St  louables  tervices ,  qae  notredit  Coufin  a  par  cy- 
devaiu  faiâs  au  feu  Roy  trelpafic ,  St  a  la  chnfe  pu- 
blique du  Royaume ,  &  conlidei  é  le  bas  îge  où  ledit 
Seigneur  cil  de  ptefent,  avons  pris  St  prenons  bon. 
rw ,  lealle  Si  perlëverante  amitié ,  intelligence ,  con- 
fédération, &  renne  alliance  avec  notredit  très  chef 
Seigneur  Si  très  acné  Coufin  le  Duc  de  Lorraine  » 
St  luy  auffi  avec  nous,  pour  enfemble  lervir  &  obéir 
notredit  Seigneur  le  Roy ,  Se  pour  nous  employé* 
de  toute  notre  putllànce  au  bien  Se  1  la  dtffenle  de 
lu/ ,  de  fon  Royaume,  Se  confervation  de  l'auâorirî 
de  fa  Couronne  ;  promet  tans  de  ayder  l'an  de  nous 
i  l'autre  ,  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent 
vivre  Se  mourir ,  excepté  la  pertonne  de  notredit 
Seigneur  le  Roy ,  fi  aucuns  y  en  avoit  qui  vouliif» 
fem  grever ,  porter  préjudice  ou  dommage  à  no* 
perfbnnes,  St  entreprendre  fur  nos  Terres,  Pays 
Se  Seigneuries,  St  de  pourchailêr  U  bien ,  honneur, 
état  &  profit  l'on  de  l'autre  de  tout  notre  pouvoir  , 
par  tous  moyens  bons  &  raifonrables ,  en  noua  dé- 


partant de  toute  aotre  confédération  Si  alliance  que 
pourrions  avoir  eu  par  cy  devint ,  0c  que  pourrions 
faire  pour  le  temps  advenir  1  quelque  Priuce  ou  au- 
tre perfonne  que  ce  fou ,  qui  feroit  ou  pourrait  être 
préjudiciable  à  notredit  Seigneur  le  Roy,  ou  i  le 
teneur  de  ces  Prefcnres  ;  Si  entendons  comprendre 
en  cette  prelente  confédération  ,  amitié  Si  alliance, 
notre  très-cher  cV  très  amé  Coulîn  le  Sire  d'Alcbret , 
éV  promettons  luy  en  bailler  au  cas  qu'il  voudra  bail- 
ler Tes  Lettres  Patentes  pareilles  à  ceux  cf. 

Promettons  auffi  Si  jurons  par  la  foy  Se  fèrement 
de  notre  corps ,  fur  notre  honneur ,  Se  en  parole  de 
Prince  Se  de  Princeflè  ,  de  tnviolablement  tenir , 
garder ,  St  accomplir  tout  le  faict  St  contenu  de 
ces  Prefemes,  fans  samais  varier ,  ne  contrevenir  ers 
aucune  manière  que  ce  foit;  lesquelles  pour  atteftsj- 
tion  de  vérité ,  Nous  avons  ligné  de  notre  main ,  fit 
fait  Iceller  do  Sceau  de  nos  Armes.  Donné  an  bois 
Malesherbes  le  vingt  troifiefme  jour  de  Septembre, 
l'an  mil  quatre  cens  quatre- vingt  Si  quatre.  St^ni, 
frmbt  It  rtpij ,  Pierre  St  Anne  de  France.  Et  fur  k 
nftf,  Damont,  avec  paraphe.  Et  fcellé  de  deux 
Sceaux  de  cire  rouge. 


:  de  U  Ktiitt  TeUndc, 


it  René  IL 


AU  nom  du  Père,  Se  du  Fils ,  Se  du  Saint  Efprit, 
Amen.  Nous  lolandc  d'Anjou  (d) ,  Reine  de 
Jerufilem.de  Sicile,  Se  Ducftclledc  Lorraine  Se  de 
Bar ,  Comtciîè  de  Provence ,  de  Folcaquier ,  de  Pie* 


Vin.  le  Duc  René  n.  de  Lorraine. 


Chtrk.  VIII.  foccetteur  du  Roi  Loois  XI. 
)  Yolande  d'Anjon,lpM..'a  «ivF.m, 
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mont  &  de  Vaudémont  -,  étant  a  mon  bon  fuis  Se 
entendement ,  détenue  toutefois  de  maladie  cor- 
porelle :  copfiderante  ,  qu'il  neft  choie  plus  fure 
que  la  mort ,  ne  moins  cercene  que  l'heure  d'icelle , 
•fin  que  ne  loyous  furprinle  d'icelle  mort  >  mais 
comme  préadvitée  de  délirante ,  comme  bonne  Se 
vraye  Catholique  ,  en  enfui\ant  la  voîx  d«  un  rc 
Sauveur  Jel'ut  Chrift  ,  qui  en  fa  mort  Se  paffion  fit 
Ton  tcitament,  failons  Se  difpofoni  du  nottic  en  U 
manière  qui  s'enfuit.  Premièrement  ,  nous  rendons 
notre  a  me  à  Dieu  notre  Créateur  »  à  U  glorieuse 
Vierge  fa  mere ,  i  Moniteur  S.  Michiel  l'Archange  , 
6c  à  tous  le*  Noindj  &  Sainctrs  de  Paradis ,  leurs 
priante  dévotement ,  6c  de  très  homble  cœur ,  que 
DOireditc  a  me  leur  pluie  conduire  ,  &  preiêmer  de- 
vant le  Throne  de  Dieu  ,  <5c  en  ion  Paradis  de  la  re- 
cevoir i  Se  notre  corps  au  vers  cV  a  h  terre  dont 
il  eft  compolr ,  lequel  voulons  être  inhumé  en  l'E- 
glilê  de  Sainâ  Lorent  de  Joinville  ,  au  lieu  où  no- 
tre feu  Seigneur  0e  tuary  le  Comte  Ferry  eft  inhu- 
mé ;  Se  voulons  que  nos  dettes  (oient  psyces ,  6c 
nos  ton  faits  »  mandez  ,  que  fufhïement  feront 
prouvés  Se  montrés  en  mains  de  nos  Exécuteurs  cy- 
après  dénommez.  Item  ,  nous  voulons  que  nos  fer- 
viteurs ,  filles  &  Damoifelles  ,  foient  payez  Se  con- 
tentez félon  qu'ils  ont  lérvi ,  cV  que  noldits  Exécu- 
teurs connoittont  leurs  être  dû.  Item  »  voulons  être 
sondé  en  ladite  Eglilè  tous  les  jours  1  perpétuité  une 
balle  Méfie,  de  que  noldits  Exécuteurs  baillent  ar- 
gent pour  U  fondation ,  Se  la  fallent  admortir.  Item , 
ordonnons  qu'un  obit  folcmncl  des  vigiles  ,  &  crois 
hautes  Mettes  avec  comrncndiles  ,  ioient  fondées 
chacun  an  i  toujours,  à  tel  jour  que  trépiderons , 
en  ladite  Eglife ,  pour  lequel  donnons  cinq  francs 
de  monnoye  de  France  de  rente  ,  1  prendre  8c  «voir 
félon  l'advb  de  nofdits  Exécuteurs  ,  Item  ,  que  les 
Ici  vices  5e  exequies  foient  faits  pour  nous  comme 
il  appartient ,  i  fadvis  de  noldits  Exécuteurs.  Item  , 
que  l'Hôpital  que  feu  notre  mary  a  fait  faire  i  Join- 
ville .  s'il  y  a  aucune  choie  s  y  faire  8c  befoigner ,  que 
noldits  Exécuteurs  le  parfallent.  Item  ,  voulons  6c 
ordonnons ,  que  nos  Filles  de  Chambre ,  Damoifel- 
les  Se  fervireurs  foient  payez ,  &  le  réudu  de  nos 
robes  Se  autres  biens ,  Ioient  donnez  8e  diftribuez 
eux  Eglifes  Se  aux  pauvres ,  pour  prier  Dieu  pour 
nous  i  félon  l'advis  de  nos  Exécuteurs  ,  6c  employez 
tant  en  fondations  qu'autrement.  Item ,  voulons  que 
nos  meilleurs  bagues  (  t  )  Ioient  i  notre  fils  ,  8c  le 
réfidu  départies  i  nos  Filles  de  Chambre  Se  Damoi- 
fel les  ,  a  l'advis  de  notredit  fils  ,  tant  de  joyaux ,  que 
nos  robes ,  pennes  8c  fourrures ,  Si  ce  que  nos  filles , 
fes  têures  ont  apportées  de  bagues  8e  joyauz ,  leur 
l'oit  baillé  6e  délivré.  Item ,  voulons  que  la  Chapelle 
que  nous  8e  notredit  fils  avons  vouez  de  fere  fere  en 
l'Eglife  de  Saint  George  de  Nancy  en  l'honneur  de 
Sainte  Marie-Madelene ,  fuit  faite,  &  celle  que  doit 
fere  notredit  fils  en  l'honneur  de  t' Annoncière , 
créons  qu'il  le  fera  ,  &  il  lera  tous  les  jours  fondé 
Mellé  qui  fera  dite  alternativement  l'un  des  jours 
en  l'une  defdites  Chapelles  ,  l'autre  jour  en  l'au- 
tre. Item  ,  voulons  ,  ordonnons  8c  instituons  pour 
notre  héritier  ie.il ,  &  pour  le  tout  notredit  fils ,  i 
la  charge  du  mariage  de  nos  deux  filles  les  feures , 
de  toutes  nos  Terres  8c  Seigneuries ,  St  avec  ce  le 
tailons  Exécuteur  de  notre  prefent  Tcilupcnt ,  8c 

(»  )  Nos  mrilleora  meubles  8t  effets, 
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notre  m  es  -cher  &  bien  amé  Confeiller  Thomas  de 
Paffenhovc ,  liaiihf  de  Vaudémont ,  avec  notredit 
fils  ,  és  mains  desquels  nous  mettons  tous  nos  biens , 
pour  faire  6c  accomplir  cette  notre  prefente  ordon- 
nance 8e  tcIUment,  nous  rapportons  i  Lur  diiere- 
lion  des  exéques  ,  funérailles  8c  fervices  qu'il  ap- 
partient i  faire  pour  nous.  En  témoin  de  ce  nous 
avons  fait  ligner  cette  no -.redite  prefente  ordonnance 
&  tellement  par  notre  amé  8e  tcal  Couiéiller  &  Se- 
crétaire Maître  Etticnne  de  Naive ,  Notaire  juré  au 
Tabellionage  de  Bar  ,  le  iz.  jour  du  mois  de  Fcb- 
vrier  l'an  1483. 

Trmti  dt  mtrUgt  dt  Riiti  II.  Duc  dt  Lerrtùru  ,  c- 
<U  Madsmt  FhUtfft  dt  Gatldtti, 

A Tout  ceux  qui  ces  prefent  es  Lettres  verront  ,  talf. 
Anthoine  Roillard  Licencie  és  Loix  ,  Garde 
de  la  Prevofté  d'Orléans ,  Salut-  Sçavoir  t'ai  Ions , 
que  entre  très-haut  Si  puillant  Prince  Monfeigneur 
René  (  f) ,  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar  rois ,  Comte  de 
Vaudémont  6c  de  Harcourt ,  d'une  part  ;  6e  haute 
6c  put  liante  Damaiielle  Mademoileue  Philippe*  de 
Gueldres ,  d'autre  part  ;  ont  ce/ourd'Huy  par  devant 
Pierre  Noblet  &  Barthélémy  Seuin  ,  Notaires  Jurez 
du  Chaftelet  d'Orléans,  appeliez  6c  requis  pour 
faire  Si  palier  Lettres  Se  inltrument  de  os  qui  s'en» 
fuit  |  cité  fait ,  pelle  6e  accordé  le  Traité  de  mariage , 
Douaire  >  Dot ,  Promenés  ,  Convenances  6c  cho- 
ies qui  s'enfuirent.  C'eft  à  fçavoir  que  mondit  Sei- 
gneur de  Lorraine ,  du  bon  vouloir  6e  pliiilr  du 
Koy ,  par  les  parens  6c  amis  deidiu  Seigneurs  6c 
Damoiiellc ,  comme  ils  difent ,  prêtent  haut  6c  pail- 
lant Prince  Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon ,  Comte 
de  Clermont  6c  de  la  Marche  1  Seigneur  de  Beau- 
jeu  1  6c  très- haute  Se  paillante  Danse  Madame  Anne 
de  France ,  Comte  lie  de  Clermont  8c  de  la  Marche, 
Dame  de  Beau  jeu  a  promis  6c  promet  de  prendre 
4  femme  6e  époufe  madite  Damoilelle  de  Gueldres  ; 
Si  madite  Damoilelle  pareillement  a  promis  8e  pro- 
met prendre  mondit  Seigneur  de  Lorraine  4  mary 
cV  époux  ,  li  Dieu  6e  Sainte  Eglife  l'accordent  i  6c 

Ear  ledit  Traité  de  mariage  mondit  Seigneur  de 
orrainc  promet  prendre  8c  recevoir  madite  Da- 
moilelle avec  tous  les  droits  6c  actions ,  fucceflions 
8c  demandes ,  qui  lotit  6e  appartiennent  de  prêtent , 
6e  qui  pour  le  temps  advenir  feront  8e  pourront  ap- 
partenir i  madite  Damoilelle ,  tant  paternels  t  ma- 
ternels |  que  fraternels ,  6e  de  ligne  collatérale ,  pour 
6c  i  caule  de  cocAitution  de  dot.  Et  en  outre  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Lorraine  donne  6e  constitue  i 
niadite  Damoilelle ,  en  cette  conGderation,  Se  pour 
Ion  Douaire  .  la  In  m  me  de  quatre  mille  livres  tour- 
nois de  rente  i  falCetc  de  Normandie ,  6c  au  Comté 
de  Harcourt ,  avec  le  titre  de  ladite  Comté ,  le  Chaf- 
teau  dudit  Harcourt  pour  fa  demeure ,  avec  touto 
telle  Seigneurie  de  juiiice  Se  exercice  d'icelle ,  com- 
me elle  cil  audit  Harcourt.  Et  fi  par  procès ,  ou  au- 
cun débat  ou  querelle  >  ledit  douaire  ne  fe  pouvoir, 
leurcment  alleoir  fur  ladite  Comté ,  fera  ledit  douai- 
re aligné  en  bon  feu  8c  compétent ,  au  plus  pro- 
chain lieu  dudit  Harcourt  en  ladite  Duché  de  Nor- 
mandie ,  ou  ailleurs ,  en  bon  8e  compétents  lieux. 
Seront  mon  dclTufdit  Seigneur  de  Lorraine  8c  ma- 
dite Damoilelle  de  Gueldres  communs  en  meubles 

Jeanne  d'ftaroart ,  pour  ctale  dt  IHrilité.  Elle  vivoil  ta- 
|  oort  an  lolf. 
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&  acquêts  .  &  au  cas  qu'elle  furvefquift  à  maudit 
Seigaeur,  letdits  meubles  de  acqoefts  demeureront 
de  apperdeodront  à  medtoe  Damoifelle ,  félon  la 
Couftume  ac  usage  du  Pays  de  Lorraine.  El  ont  ju- 
rez ce  promis  lefdits  Seigneurs  de  Damoifelle  par  les 
W)  s  de  ferment  de  leurs  corps ,  poar  ce  corporelle* 
meut  de  manuellement  mu  de  baille  es  mail»  deld. 
Notaires ,  non  jamais  venir  contre  le  Traite  de  Ma- 
riage, Promette,  Dot ,  Conventions ,  de chofes  def- 
Tus  contenues,  ni  contre  aucun  d'iccUes ,  ainceis  les 
•voir  agréables ,  de  tenir  i  toujours  fermes  de  Aa- 
bles ,  (ans  aucune  infraction ,  fous  obligation*  d'eulx  , 
&  de  tous  leurs  biens  meubles  <fc  immeubles  pre- 
fcns  fie  advenir  ,  on  qe  ils  ibient  ;  ôc  pour  ce  tou- 
rnis a  b  junldidion  de  contrainte  de  ladite  Pre- 
vortc  d'Orléans  ,  de  i  tomes  autres  :  renoncatu  lel- 
dus  Seigneur  de  Damoifelle ,  par  leurdite  roy  ôc  fer- 
meut  ,  i  routes  choies  de  privilèges  quelconques , 
qui  tant  de  fait  comme  de  drok ,  aider  >p'«7,r  * 

de  le  contenu  en  icclles  °>  auJquelsen  témoin  de  ce, 
nous  Garde  defTus  nommé  ,  i  la  «dation  defd.  No- 
taires jurez  ,  avons  fait  mettre  ôc  cppofer  le  Scel 
au  Contract ,  de  ladite  Prévôté  d'Orléans  -,  témoin 
à  ce  prêtent  Révérend  Perc  en  Dieu  Médire  Geof- 
froy de  Paenpedour ,  Bacon»  de  Par  igoc,u  ,  Mef- 
lieursjeande  Mas,  Seigneur  de  Wsfe  ,  Bailly  de 
Confkim m  j  Jean  Vide  ne  Gerbe vilkr ,  Batlly  de 
Lorraine  ,  tons  Caevaliers  ;  François  de  Katay ,  Ef- 
cuyer  Seigneer  dudk  lien»  Ce  rue  fan  6c  patte  i 
Orléans  le  vmgi-naineme  jour  du  mots  d'Aouft  > 
l'an  de  geace  asxie  Seigneur  mil  quatre  corn  quatre- 
vinitt  an*.  Ainn  ligue  P.Robert ,  de  fi.  Sema.  Seti. 
Uu  d^mSctldtmwtt 
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COmme  déjà  oieça  le  mariage  euuefté 
encre  très-haut  ,  puiuant  ôc  excellent 
Monfeigneur  Reaé ,  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar  Se 
de  Calabre .  Comte  de  Provence ,  de  Vaudéumnt , 
«c  de  Harcoart,  de  très  redoutée,  haulte  de  puif- 
(ànte  Damaihdk  Jeanne  de  Harcourt ,  Bile  unique  de 
feule  héritière  de  très- redoutés ,  hauts  de  paillants 
Seigneur  de  Dame  Moniêigncur  Guillaume  de  Har- 
court .  tir  Dame  toland  de  Laval ,  Comte  de  Com- 
reifc  de  Tancarviue  -,  6e  pour  aucuns  empelchemens 
qui  font  été  trouvés  par  la  Sentence  difiùiitivc  de 
vénérable  Siear  Moniteur  le  Vicaire  General  de 
très  Révérend  Père  en  Dieu  de  Seigneur  Monfei- 
gneor  l'Eve  une  de  Comte  de  Toul  (  g) ,  ayant  fur  ce 
corn  million  efpeciaak  de  unrtre  Saint  Pere  le  Pape , 
ledit  mariage  mit  été  dit  de  déclaré  de  ion  Com- 
mencement de  nulle  voleur,  de  audit  Seigneur  Duc 
donnée  licence  de  convoller  i  autre  mariage ,  fe  bon 
loy  (êmoioit  ;  taqoeue  Semence  ait  été  tenue  par 
scelle  Damoifelle  ferme  de  (fable  i  de  ledit  Duc , 
fur  ce  qu'elle  pràendoic  la  moitié  de  tous  ôc  chi- 
cane les  biens  meubles  cl  fans  lors  de  au  temps  duJ. 
divorce ,  commun  entre  elle  de  ledit  Seigneur ,  avec 
provinon  de  vivre ,  tel  que  de  drtùct  luy  competoit 
avoir ,  lu)-  ailigua  deux  mille  livres  de  rente ,  pour 
IcfqueUes  il  luy  mitl  en  main  (on  Cuaftd  de  Chaf. 
tellènie,  Place,  Terre  de  Seigneurie  ,  de  Vicomté 

U  )  Antoine  de  Neuf  Citai,  Eveaot  de  Toul, 
(*)URaiCfaatksViiL 
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de  l'Ulebonne ,  pour  en  jouir  (à  vie  durante.  Fait 
1  Nancy  l'an  14^6.  lémoins  vénérables  penonnef 
de  nobles  hommes  Melfcre  Jean  de  LamW ,  Grand 
Archidiacre  de  l'Egale  «te  Toul ,  Jean  Ville ,  Bailly . 
Thomas  de  la  Rappe ,  Se™  .  de  Lorraine*  Bal- 
nhafar  de  HoifomiMc ,  Chevalier. 

Preitfijtwn  de  Kent  il.  du  Vf.  fmlhl  ■CWHri 
fauaaa  fme  «ar  U  R->  (Jimrht  Vltt.  àtt  Ctmttt. 
«ae  Prtmatt  O-  d»  Fttctd^mir  a  U  Omronnt  dé 


IN  nomine  Dommi ,  Amen.  Ptr hec prsrfere  po» 
bheam  inffrumenvan-i  canctis  pateat  e vident er  , 
de  lit  nutum  ,  qaod  antie  â  Natjvrttrïe  ejuflem  Do- 
mini  mccccluxxvi.  indi&ione  quarti ,  die  verô  17. 
menfîs  J.iln  ,  cwca  hor«iii  tertiarum  diei  ejuOem  , 
Pontiiîcitùs  SancrilCmiin  Chrifto  Patrw  ôc  DomU 
ni  noftri  DomiiM  tmiecem*  divinâ  Providenria  Pa- 
pe VIII.  anno  a.  in  «oftrorum  Notariorism  pubK- 
corum  1  teftiuntqtss  infra  lcriptorum  ad  hoc  voca> 
torum  fpecUliier  &  rogatorum  prefemia,  perfti- 
naliter  coiiAitutus  ilUiftrts  Se  potenrïirtmus  Pnncept 
8c  Dominas  D.  Renetus  Dci  gratta  Lotharingix  ac 
Barre nii5  Duc,  Hericuric  de  Valttmontrom  Cornes, 
dec  Habcm  de  m  fuis  tenem  mambus  quandam  ce- 
dulam ,  five  paprri  rolium  pro  parte  feriptum ,  dt- 
xic  propofuit ,  de  protetiarm  fuit ,  preut  8c  -qoeirrad- 
modum  m  diâo  papin  folio  centinebaror ,  cuius 
qoidem  folk  >  fMpiri ,  live  ccdntc  ténor  lequ'tcur . 
de  eft  tahs  : 

Admet  per*eoH  notkiam  q»od Oominm  Rntf h) 
■nivitde  inlêra*aMiterlnwrparavit  perpetMÔ  Co- 
ronz ,  provenrui  \-  redittbas  regni  ùu  ,  Comiti- 
tns  mees  Provincist  de  Forcalquerri ,  cftios  in  fuis 
tenet  manibus  :  ied  quia  fiabebamfu  certos  rraâa- 
tus  de  coivcordiam  (imal ,  prout  cwntinettir  in  arti- 
culis  luper  hoc  contecris ,  parlatb  de  concordatis  în- 
tev  nos,  Ôc  quod  i'fta  incotporatio  eff  Jireitè  con- 
tra prstfatos  artktilos  ,  principinVer  cm  ta  nnurti 
en  didis  arnculis ,  ubi  contmeitir  otiod  tlurante  tem- 
pore  de  fpatio  quatiaw  amïorum  mmdùm  dapforum 
iive  exdulbrum  ,  mvllus  ndlnim  du  orum  poteft  aut 
débet  aliquid  incipere ,  irmovare ,  attentait  contra 
alium,  ratione  dictorum  Comitetuuin  ,  holtiliute, 
guerrâ ,  fortitudine ,  violentià  ,  ant  aliter  quoquô 
modo  i  éc  quod  etiaai  durante  prsrfato  tempore  qua- 
tuor' armorum ,  («m  dictas  Dominus  Rex  noh  po- 
teft  aut  débet  ptwdicfos  meos  Comirattu  provinci* 

rorcalqncni  venaere  ,  ceaere  ,  rennriciare  ,  quic- 
tare ,  tranlportare ,  nec  tncorporare  live  unirt  dictd 
fuo  regno  aut  alibi ,  nec  aliquid  innovait  in  ntei 
prej'idicmm ,  iêu  dtctftrum  articulomm  :  quare  in 
prtrfentia  vefVronim  Noreriorum  publicorum ,  tef- 
tiumque  ibi  tiftantittm  dico ,  proporm ,  ac  protef- 
tor ,  de  meas  htcio  proieftationes ,  modo  de  funnâ 
contenus  in  prxlênti  cedufa  feu  folio  papiri  quôd 
ego  vobis  exhibeo ,  &  ad  menus  veflra$  repono ,  vi- 
delicet  quod  dicta  anio  feu  incorpuratio  ,  li  qua  fac- 
ta  fuerit  aut  heret ,  futurum  non  podlt  aut  valent 
niiefii  tempore  fururo  a)i|Uod  p  cjudicium  impu- 
gitare  \  kno  iînt  nullius  ruburis  ,  brmitatis  de  valo^ 
ris ,  opemo  tradfatu  facto  ôc  ennetndato  iuter  die- 
tum  Dominum  Rtfgem  de  me.  Et  in  quantum  1 
unio  pouec  roichi  prxjudidum ,  aut 
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eliquod  inferre ,  ego  proteftor  metionbus  modo 
Se  forma  quibus  facere  pofljm  St  v»leo  ,  &  de 
fraâione  five  rnpcuni  eorumdem  articulorum  ,  Se 
promiflîonis fa&x,  in  quantum  pallènt  infirma»  in 
aliquo ,  ego  proteftor  illoi  pro.lucerc ,  &  contra 
di&um  Dominum  Regem  exhiber*  cempore  Se  loca 
debitis ,  &  de  hac  mea  perfenti  proieftatione  1  me 
fbâa  >  pro  me,  mcifque  bzrcdibus  five  fiicceflori* 
bus,  ac  caulam  habentibus ,  &  de  qualibet  particula 
ejuidem  i  vobis  Notariis  publicis  peto  michi  dari 
unum ,  aut  plura ,  publicum  feu  publica  inft/umen- 
iwn  &  inftrumema  five  documenta  auâentiqua. 
Aûà  fuerunt  bac  in  civitate  Caihalancnli,  in  hof- 
pitio  Floris  lilii ,  anno  ,  indictioae ,  die ,  menfe , 
horâ,  Se  Pontificatu  przdictis ,  przfentibus  ibidem 
rcligiofb ,  nobilibus  &  honeftis  vins  fratre  Johinne 
Perardi,  IViorc  Prioratûs  fandh  Ludovici  Virdu- 
nenus  ,  Ludovico  de  Cbaudeny  Decano  farculari  ci» 
vitaux  Virdunenlis ,  Laurent»  de  la  Ruelle  Scuti- 
fero ,  St  Joanne  Cognovi  Clerico  Leodienlû  Dice- 
ccfii ,  uni  cum  pluribus  aliis  teftibus  ad  przmilfa 
vocatis  fpecialiter  &  rogatis.  Et  quia  ego  Jacobus 
Andréa»  de  Sinemuro  Clèricus,  Se  in  artibus  Magif- 
ter  Eduenfii  Dicecelîs ,  publiait  facris  Apoftolica  Se 
Imperiali  auûoritatibus  Notarius,  hujufmodi  ce- 
dulz  exhibitions  ac  proteftationi ,  czterifque  omni- 
bus St  fingulis  (upradictii ,  dum  licut  przminitur , 
agerentur,  Se  fièrent  Se  dicerenuir ,  uni  cum  przno- 
nùnaiis  teftibus  ac  collegâ  meo  Se  coonotario  fub- 
feripto,  ptziens  interfui ,  caque  fie  fieri ,  dici ,  St 
agi ,  vidi ,  ac  in  notam  fumpu ,  ex  qua  przfem  pu- 
blicum procefkationis  inftrumentum  manu  aliéna  fi- 
deliter ,  me  aliis  praepedito ,  feriptum  confeci ,  m 
in  hanc  publicam  formam  redegi,  iîgnoque  ineo  , 
me  hîc  manu  propriâ  fubfcribendo  (ign»vj,in  fidetn 
&  teftimonium  omnium  Se  lîngulorum  fupradiâo- 
rum  requifitus  6c  rogatus.  El  ego  Jacobus  Fiance , 
enlis  Dio 


Presbyter  Virduneruu  Diœceiù ,  publicus  Apofto- 
lica &  Imperiali  auâoritatibus  Notariui ,  quia  prz- 
diâz  cedulz  exhibitioni  Se  proteAationi ,  czterif- 
que  przmiûl)  omnibus  Se  fingulis ,  dum ,  ficuc  prz- 
mittitur ,  per  dictom  Dominum  Ducem  agerentur , 
fièrent  &  dicerentur,  uni  cum  Connotario  meo 
przfcripto,  Se  tefubus  infra  feriptis  przfens  fui ,  ea- 
que  uc  omnia  Se  ûngula  fieri  vidi ,  fcivi  Se  audivi , 
ac  in  notam  fùmpfi ,  i  qua  hoc  przfens  publicum 
inftrumentum  manu  mea  propria  feriptum  extraxi , 
&  in  banc  publicam  formam  redegi ,  Iîgnoque  Se 
nomine  mets  folitis  Se  confuetis  fignavi ,  in  fadem , 
robur  Se  teftimonium  omnium  Se  iîngulorum  prz- 
mitTorum  requifitus  Se  rogatus.  f.  Franc  t. 

A?4<Ai)»t  ii  Afpenfe ,  i  René  IL  Rtjdt&cik, 
Dhl  de  Urnune  ,  dt  [Kpenttir  drnuerur  ,  r>  ^mu- 
ter Jetant  dt  Hmrctmrt  ejtt'U  *vm  éftmfu. 


INnocenùus  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  a4 
futurmm  rei  memoriam.  Si  quz  judtcio  rite  & 
reûè  terminantur  ,  fuma  debent  &  illibau  perfiù 
1ère  ;  &  ne  in  relîduo  contentionis  relabatuur,  Apoi- 
tolico  convertit  przfidio  communire.  Sanè  pro  paru 
dileûi  Filii  nobilis  viri  Renati  En-ici  Ducif  Locha- 
nngiz,  nobit  nuper  exhibiu  petitio  continebat, 
quod  ohm  ipfequi  cum  dileûa  in  Chrifto  Filia  no- 


L'.H  I  S  T  O  I  R  E  edxxxvûj 
bili  mulicre  Johanna  de  Harcuria,  iocolâ  loci  de 
Einvilla  (  i  )  Tullenlîs  Diœcefu ,  matrimonium  per 
verbade  przfenti  contraxxtrat,  Se  per  quatuor  an- 
nus  &  ultra  rei  conjugali  operam  dando  cum  illa 
cohabitaverat ,  propter  quoddam  impedimemum 
corporis  przfetz  Johannz ,  quod  roedicorum  srti- 
ficio  tolli  nequibac ,  matrimonium  hujulmodi  car- 
nali  copulâ  ordinariè  non  pouerat  cpnlummare ,  Se 
per  aiios  quatuor  annos  i  cohabiratione  cum  illa  abf- 
tinucrat,  cupicbetque  paterethei  hberorumt  Se  cum 
aliqua  alia  muliere  matximonialucr  copulari  >  cum 
a  uonnullis  fimplicibos  auereretur  iplum  przfeta: 
Johanne  vinculo  roairimomali  aAritium  fore,  Se 

porte  -,  fit  fi  contraheret ,  prolcm  lcgiiimam  non 
elle.  Ad  obltruendum  ora  loquemium ,  vencrabili 
rratri  noftro  Epifcopo  Tullenfi ,  vel  e|us  in  fpiricu*- 
] ibus  Vicario  generali ,  ut  Jt  vocatis  diâi  Jobannâ, 
Se  aliis  vocandis ,  confteret  przdiâa  vers  erlé ,  Se 
per  allèrtioncffl  duorom  medicorum ,  ac  quinqoe 
matronarum  in  artc  expertarum  cum  jura  mémo 
diâam  Johannam  ordinariè  carnalitea  cognoCti , 
nec  artificio  medicorum  ad  viriles  amplexos  aptam 
reddi  polie ,  Se  de  aliis  erpofitis  déclara rent  ipfum 
Ducam  przmiilorum  occaiione  ,  prxinx  Johannz 
nullo  vincuro  matrimonii  adflriâum  eue  ,  St  fibl 
przmillii  non  obilantibus ,  cum  alia  tuore  matri- 
monium contrahere ,  &  in  eo  poAquam  oontraâum 
foret ,  libère  &  licite ,  alio  fibi  nonobftaore ,  cano- 
nicè  remancre  pofle  déclarèrent ,  per  liueras  l*ceni- 
tentiariz  noftrz  mandari  obtinuic.  Quarum  vigore 
diledus  filius  Albericus  Drielli ,  Ardiidiaconus  de 
Volago  ,  in  EccLelia  Tullenfi  tune  Vicariat  venera- 
bilts  tratres  noftri  bpiicopi  Tullenlîs  in  fpirituali- 
bus  Generalis,  ad  earum  executionem  illarum ,  for- 
mi fervati ,  procedens,  przfinam  Joaanam  non 
eflè  neqoe  foiilê  idoneam  ad  amtrlexus  viriles ,  ut 
polTet  cum  ea  matrimonium  ordinariè  confummari , 
&  matrimonium  inter  iplos  Kcnatum  &  Johannam 
aliis  contraâum,  foifle  Se  eSc  nullum  3c  invalidum, 
ipfumque  Renatum  illius  prztextu  t  diclz  Johannz 
nullo  matrimoait  vinculo  aXtriâum  failli  Se  elle ,  Se 
cidem  Renato  licere  cum  alia  muliere  matrimonium 
contrahere  ,  &  in  eo  pofttjuam  coutraâum  foret, 
libère  &  licite,  alio  fibi  non  obAante,  canonice  re- 
mancre de  jure  pofle,  prolemque  fufeipiendam  est 
illo  legitimam  fore ,  per  fiiam  fententiam  déclara  vit , 
proue  in  illa  pleniùs  contioetur  ;  cujus  tenorem  hîc 
pro  expreflo  habemos.  Quare  pro  parte  diâi  Du- 
cis,  allercmis  "fententiam  pnrdiâatn  nulli  provo- 
catione  fulpenfam  in  rem  judicatam  tranfivilw ,  Ac 
fe  poftmodum  cum  alia  muliere  matrimonium  con- 
traxillè ,  ac  carnali  copulâ  confummadè ,  nobis  fuit 
humiliter  fopplicatum  ,  ut  iêntentiz  przdiâz ,  & 
iode  iëcutis ,  pro  fubfiftentia  firmiori  robur  noftrz 
conhrmationis  adjicere,  abatqae  in  przmillts  op- 
portune providere  de  benignitate  apoflolica  digna- 
reinur.  Nos  igitur ,  qui  vorisejafiJem  Ducis  rationa- 
libus  Se  hooeftis  libenter  annuimos ,  Se  fententiam 
przdiâam  habitumqne  coram  diâo  Vicario  vigore 
diâsrum  litterarum  proceflum  diligenter  infpici  Si 
examiner  t  fecimos ,  nujufmodi  lupplicationibus  in- 
clinati ,  litteras  Pceniteniiariz  przdiâas ,  Se  illarum 


(  »  )  La  Duchcflc  de  Lorraine  Jeanne  d'Harcourt ,  |>re- 
mitre  temme  du  Duc  Rent  II.  t  item  fa  demeure  ordi- 
naire k  tinvilJc-au  Jîr.  J'eannc  d'Harcoun  mourut  «oNo- 


varnbre  Htl-  Gpne  Bulle  cil  de  l'ai  141e.  avant  Pi- 

quex. 
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ecbuxix  DE     LORRAINE.  ccxc 

jufmodi ,  aathoritate  apoftolicà ,  ficut  provide ,  ca  comme  auffi  lefdiâes  defriances  &  guerres  des  main- 
nonicè,  juftfeque  la  ta  eft,  przfen(ium  tenore  appro-  tenanc ,  en  vertu  de  ces  Leur*:*  mettre  jus. 
bainus  Se  confirmamu* ,  ac  pntfèntii  fcnpti  parroci-  Item ,  que  fur  ce  »  toutes  les  deux  Parties  Se  leurs 
fupplenmlqtie  oimics  et  iingilos  appartenances deftus  nommez,  pour  eulx ,  leurs  ay- 
dans ,  aydans  de  leurs  aydans  M  fuhjedh  ,  renun- 
ceront  à  toutes  piliencs  ,  l'eu*  boutiez  ,  occifions , 
primes  Se  dommaiges  &  à"  ce  qui  eft  adveuu  en  temps 
de  ces  dcrKartces  Se  guerres ,  Oc  femblabiemcnt  a  tou- 
tes rançons  de  feu  non  payées;  comme  auflî  en  ver- 
tus de  ces  Lettres  fur  ce  renoncent  ;  refervez  tou- 
tes voyes ,  rentes  ,  cenles  Se  revenus  efcheus  Se  deus 
en  fiers ,  arrière-  fiers  ,  dixmcs  ou  droicturcs  ,  en 
vins ,  en  grains  ,  tel ,  or ,  argent  Se  autres  chofes 
dctie  ,  que  le  trouvera  véritablement  devant  les 
mains  Se  non  levez, devant  eftre  délivrez  &  entie- 
rricnt  payez  a  ceulx  de  Metz  &  aux  leurs  a  qui  let 
dites  rentes ,  revenus  Se  cenles  appartiennent  ;  mai» 
tout  ceu  d'heritaiges  defdictes  rentes ,  cenfes&  re- 
venus qui  le  trouveraient  véritablement  avoir  elle  le- 
vez en  temps  de  guerres  &  dédiantes  des  deflufdicts 


nio  roboramus  , 

defTcâus  tam  |uris  quam  ts<3i ,  lî  qui  fbrlan  ex  mnr- 
dinato  procellu,  aut  alias  quoroodolibet  inccrve;:c- 
rint  in  eifdem,  contraccuaique  poftinodùni  per  cun- 
de  m  Ducem  matrimomum  przdidum  cidcm  au- 
thoritate  benedicimus,  illudque  canoniefc  conr.-ac- 
tum ,  fufceptamque ,  lî  qua  lit  »  ac  fufeipien  j.'.m  ex 
eodem  matrimomo  proiem  legitimara  dêcenientcs, 
non  obftantibus  conflit  utionibus  &  ordinatioïkbus 
aportoJicis  ,  cxtctifquc  contrariis  quibufeumque. 
Nulli  ergoomnino  hominum  liccat  (une  paginam 
noftrx  approbationis ,  confirmationis  ,  roUoracio- 
nis ,  fuppletionis  ,  benedicrionîs  &  conftitutionis 
infrir.gcre ,  vel  ei  aulii  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attentare  prxfumièrit,  indignationem 
ommpotentis  Dei ,  ac  beatorum  Pétri  Se  l'auli  Apof- 
toloroin  ejos  Te  noverit  incurlurum.  Datuni  Konvx 


doit  demeurer 


en  amyal>Le  détermination  ,  ou  pat 
droicl  du  tra:cté  Se  appointement  cy  après  efcnpts. 

Item  ,  que  chacun  de  tous  les  cL-ux  codez  doit 
eftre  reftitoez,  revenir  4c  eftre  remis  ï  ce  que  aupa- 
ravant des  fui  dictes  de  (tances,  mal.vcuiHances,  di- 
vtfîorts  Si  guerres ,  avoir ,  tenoit  Si  polcedjit ,  ainfï 
comme  il  eft  â  prêtent  lins  mulcngeos ,  foient  Chaf- 
teaux ,  Villaigcs ,  Gaigniaiges ,  dûmes ,  rentes  ,  re- 
venus ,  Seigneuries>  droicturcs ,  fiefs ,  arrière  fiefs  , 
francs  alUcufs ,  guaigieres ,  Si  autres  choies ,  pour  en 
foyer  Se  uler  en  la  manière ,  nature  ac  condition , 
tout  ainiî  comme  auparavant  dédites  defnances» 
irai  veuillances ,  difcenfions  Se  guerres. 

Item,  tontecu  que  par  cy  avant  en  Lettres  de 
fèl ,  or  ,  argent ,  loyaulx  ,  mutchandifes,  cV  autres 
chofes ,  comment  Se  quelles  chofes  que  ce  fu fient , 
fans  rien  exempter  ,  qui  d'un  c  f'é  Se  d'autre  eu- 
roit  efte  mis  >  dépoie  ou  engai^ié  en  mains  de  gens 
d'Eglifè  ou  temporels  ,  doivent  appartenir  i  ung 
chacun  en  la  forme  &  manière  &  "C  droiture ,  com- 
me fe  leldictes  defliances  ,  mal-vcuilîanccs ,  difeen- 
tions  Se  guerres  n'euflent  po/nt  efte?. 

Item  ,  que  toutes  defl-nces  Si  empefehement, 
de  at  hepter  Se  de  vendre ,  de  mener  &  ramener  , 
hanter  3c  converger,  par  caue  &  par  terre ,  doibvent 
eftre  du  tout  anéanties  Se  miles  jus,  &  doit  on  en 
ce  ufèi  Se  taire  einfï  comme  para  vaut  toutes  deffen- 
ces  Se  emptfchement. 

Item  ,  que  celles  pourfuites  Se  demandes  que  no. 
trcJict  Coufin  de  Lorraine  prétend  avoir  depuis  la 


apud  Sinâum  Petrum  anno  incarnationis  Dominiez  de  Kencftrangcs ,  Batlompierre  &  de  Krantz ,  aulB 
millefimo  quadringentefimo  odhgefimo  -  oezavo  de  noftredid  Coufin  de  Lorraine  (niques  à  prefent. 
pridie  kal.  Februariï ,  ponùfkattts  noftri  anno  quinto. 

Traité  de  Peux  entre  Rmi ,  Dut  de  Larr.itnt  ÇT  dt 
Bmtj  d'une  fmn,  0-  U  Otédt  Mtti.;  d'attiré  ,p*r 
l'tntrtmft  dt  ]t*n ,  Artittviqiu  de  Trêves. 

"V^  Ous  Jehan  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Arche vef- 
JA  que  de  Triéve,  Chancelier  hcrîtable  du  Saincf 
Empire  de  Rome ,  ez  parties  de  Gaules  Se  parmi  le 
Royaume  d'Arle ,  Si  Prince  Ealileur  ;  Failons  fçavoir 
&  coiinoiftànt  ouvertement  par  ces  Lettres ,  i  tous 
ceux  qui  les  voiront  Se  oyeront  lire ,  que  comme  au- 
cuns difterens  ,  mal  veuillane;s  Si  dillèncieulx  ayent 
efté ,  &  parmy  ceu  deâianccs  guerre  fe  foient  este- 
vées  entre  hault  Se  puiùant  Prince  Seigneur  René  , 
Duc  de  Lorraine ,  de  Bair  &  de  Calibre ,  Marclus , 
Marquis  du  Pont,  Comte  de  Prouvence,  de  Vau- 
démont  Se  de  Haircourt,  Sec.  Notre  tris- cbier  Cou- 
fin  (  <,)  »  d'une  part ,  Si  les  hooorables  lages ,  nos 
amez  linguliers  ,  Maître  Echevin  ,  treize  Jjkz, 
Confeil  &  Communauté  de  li  Cite  de  Metz  ,  d'au- 
tre part  :  Si  nous  fommes  uanfportez  iey  a  la  louan- 
ge de  Dieu  le  tout-pui liant  ,  Se  i  l'iv.incement  du 
com.nun  proutrit  ,  pour  lef  lits  différends  ,  mal- 
veuiUances ,  dclecntions ,  detiianecs ,  guerres  &  dé- 
bats mener  1  paixe ,  Si  accorder  entre  les  deux  par* 
lies  dellus  nommées  par  leur  diligence  ainfi  avant 
beiongne. 

Que  toutes  les  deux  Parties  (l  ),  leurs  aidans, 
s  aidans ,  Sub)eih  Si  appartuians  Spirituels 


Se  temporels  ;  aufiî  ceulx  qui  pour  leurs  propres  faicb  journée  tenue  au  lieu  de  Nanoty  ,  Si  avant  lesdell 
en  ces  dellus  defliances  Se  guerres,  fe  font  mis  Se  fuldiâes  defbances,  pour  lefquclles  demandes  fa  dé- 
boutiez i  defqncls  une  chaf'cunc  partie  s'en  a  fait  k-ctinn  prétend  avoir  efté  par  raifon  meu  cfdictcs 
fort,  Si  nommément  du  cofte  de  noflredict  Cou-  defliances  Se  querelles  ,&  auflî  les  pourfuites  &  ceu 
fin  de  Lorraine ,  Gratian  de  guerre  Chevalier ,  Ar-  que  chacune  partie  Se  leurs  appartenant  prétende  ne 
noulx  de  Fencftrangcs  ,  Geoffroy  de  B.iiTbmpicre  ,  avoir  l'une  i  l'autre  ,  par  quoy  par  avanture  peu- 
Chevaltersi  Hanus  Arnoulx  Krantz  de  Grill  pil.z  vent  eftre  vetms en  différents ,  mal- veuiUances,  dif- 
leur  frère  :  Et  du  coftel  de  ceulx  de  Metz,  Peter  «niions,  defhiiices  Se  guerres,  doivent  par  fîx, 
Treppeller  ,  de  fes  Encfieviiu ,  aufiî  leun  aydans .  tlont  chacune  partie  en  doit  nommer  trois ,  Se  les 
aydans  de  leurs  aydans  ,  Se  ceulx  qui  d'un  ci.fkl  avoir  au  jour  de  Saint  Remy  prochain  venant ,  ve- 
pourroient  eftre  entendus  ,  debveront  meure  -us  nant  à  Thionville ,  pour  par  iceulx  frire  toutes  di- 
toutes  lefdictes  dcfHanccs  Se  guerres  entiéretnen;  -,  ligences  d'apaiianter  les  delliiûits  diffèrent  en 


(  *  )  Jean  de  Bade ,  Archevêque  de  Trêves ,  éloit  coi: fin 
u  Duc  Renc  II.  par  le  mariant  de  lacaucs  de  Bade  avec 
«benne  de  Lorraine,  fille  du  Duc  Charles  11. 
Jim  VI. 


i  /)  Quant  i  la  guerre  dont  il  cil  parlé  ici  ;  voyez  Hift, 
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PREUVES  DE 
ce  que  ledit»  Ci  m  pourront  accorder 
ne ,  doit  «Are  rapporte*  &  remis  par  eulx 
an  par  de  (Tus  nommé . . .  chacun  des  •  mis  {Se  dépu- 
ta de  le  Cité  de  Strasbourg ,  &  après  avoir  oyes 
les  parties  futhiamement  i  leurs  preuves  &  produc 
tioos  »  doit  dire  par  nous  Se  leldiu  de  Strasbourg 
déterminez. 

Et  s'il  edvenoit  que  nous  ou  lefdiib  de  Strasbourg 
en  un  article  ou  pluGeurs  ne  fuyflion?  unis  Se  d'ac- 
cords ,  en  ce  cas  nous  Se  eulx  devons  eslire  pour  no- 
ire Confeil  fept  prud'hommes  >  eutendans  Se  non 
partiault  >  &  Iclon  la  plus  grande  partie  d'iceulx  , 
faire  notre  détermination  ,  &  doivent  aufli  toutes 
les  deux  parues  mettre  diligence ,  &  i  la  cerre  prière 
defdkb  de  Strasbourg ,  &  tant  faire 
cefte  chairge. 

Et  doivent  les  deflufdicrs  différents  eftre 
&  déterminez  entre  cy  &  Noël  qui  vient  en  ung  an  • 
fe  ledtet  terme  n'eft  prorogué  par  nous  les  par  def- 
fhs ,  pourveu  toutefbb  que  lediâe  prorogation  ne 
s'eftende ,  &  qu'elle  ne  naflè  la  Saint  Jehan  Baptifte , 
après  leditt  terme  prochain  enfuivane. 

Et  s'il  y  avoit  aucun  des  fis  nommes  par  les  par- 
lies  ,  qui  ne  peuft  ou  ne  volcift  entendre  ans  deflûf- 
dicles  eixùableiez  Si  traitiez,  pourront  lelHiâes 
parues  Se  une  chacune  d'icelles  nommer  Se  mettre 
autre  en  leur  lieu  d'icelluy  >  on  ceulx  qui  ne  vor- 
roient  ou  porroient  entendre. 

Et  s'il  edvenoit,  que  nous  dedans  le  terme  de  U- 
dicte  terroination  ou  prorogation  ,  aliffions  de  vie  i 
trefpas ,  en  ce  cas  letdicies  parties  devront  eslire  Si 
prendre  notre  prochain  SuccelTeur  esleu  ...  OU  Ar- 
chevefque  de  Trieve ,  en  notre  lieu ,  Se  ce  que  sinfi 
par  eulx  amiablement  fera  vaidez  ou  autrement  dé- 
terminez, fera  tenu  Se  accomply  par  leÛicres  par- 
ties <êns  aucun  empefehement ,  Si  doit  pourvoir 
l'une  des  parties  i  l'autre  aux  amis  Se  députez  à 
;  fuiîijjnt  îiuf  conduit  Se  alleu- 


L*  HISTOIRE 
Eslifcurdeilus  nomme,  raiciappendre  i 
cret  i  ces  prefentes  Lettres.  Et  Nous  René  Duc  de 
Lorraine ,  de  Bar  Se  de  Calibre ,  Marchts ,  Mar- 
quis du  Pont ,  Comte  de  Provence ,  de  Vaudémont 
Se  de  Harra court ,  Sec  Et  Nous  Maiftre  Eichevin  , 
treize  Jurez ,  Confeil ,  Se  Communake  de  la  Cité 
de  Metz ,  cognoiflôns  Si  confetTons  que  osft  appoin. 
tement  Si  traicrez,  eft  pourparlé ,  imû  Se  pallé  par 
notre  keu,  bon  voulloir  dt  contentement,  par  le 
ddlutdict  trb  Révérend  Prince  Seigneur  Jehan, 
Aidievcique  de  Trêves  &  Prince  Eslilcur  ,  Sec  no- 
tre c'uer  Couda  Se  gratieulx  Seigneur  :  Et  Nous 
promettons  en  bonne  for  Se  loyaument  les  deflûf- 
diâs  treictez  Se  nppoinciement,  entant  qu'il  tou- 
che à  ung  chacun  de  Nous ,  entièrement  tenir  Se  ac- 
complir en  tous  les  poinâs  defluldicb  ,  Se  iceuLt 
et  pour  nous  &  nos  fuect fleurs ,  St  pour  nos 
,  aydans  des aydam ,  fubgets ,  appartenants, 
fpirituel  Si  temporel,  fans  aucuns  mal- 
engins i  Si  en  cognoiûance  de  ce  ,  avons ,  Nous 
René  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar  &  de  Calabre,  «te 
deuufdiâ ,  fatt  appendre  notre  grand  Scel  i  ces 
Prelentes  Lettres.  Et  Nous  Maître  Eichevin ,  treize 
Jurez,  Se  toute  la  Communauté  de  la  Gté  de  Meut, 
auffi  en  connoiflance  de  ce ,  faict  appendre  le  grand 
Scel  de  notrediâe  Cité  de  Metz  i  ces  prefentes  Let. 
très ,  que  furent  données  le  Veudredy  après  la  Sa  init 
Vit  en  l'an  de  noflxe  Seigneur , 
quatre-vingt-dix. 


Autft*titn  du  Mttridti  <U  Margiuritt  JFAnjt*, 


Et  s'il  y  avoit  aucun  des  appertenans  defiJicrcs 
parties ,  comme  Gratian  de  Guerre ,  ou  autre ,  qui 
ne  volciflè  tenir  ladiéte  détermination,  Se  outre  ce 
voici flènt  guerroier  ou  domtnaiger  ceulx  de  Metz, 
en  ce  cas ,  notredit  Coufin  de  Lorraine  ne  lenr  doit 
faire  aide  ,  faveur ,  ne  affiftmees ,  ne  leur  fooffrir 
ou  permettre  les  Chaftcaulx ,  Villes ,  Places,  voyes , 
ne  chemin  ;  Se  en  cas  pareil ,  fe  doivent  conduire  Si 
entretenir  ceulx  de  Metz  ûns  nul-engins. 

Item,  ne  doivent  auflî  ceulx  de  nutrcdiit  Coofin 
de  Lorraine ,  &  ceulx  de  Metz  dedans  Je  temps  ou 
prorogation  des  dellîifdites  détermination  venir  i 
defhance  ne  guerre  >  ains  Te  l'une  des  parties  avoit 
différent  â  l'autre  durant  ledit  temps,  icculx  diffé- 
rents doivent  eftre  vuidez  Si  déterminez  félon  la 
forme  Si  vertu  de  ccftuidit  Traiâé. 

Et  fur  ceux  doivent  tous  mol-grez  Se  mal-veuillan- 
ces  de  chacune  partie  eftre  remile*  Se  pardonnées , 
Se  doivent  auflî  tous  appointemens  Si  accords  cy- 
devant  faicts  entre  les  deux  parties  Si  leurs  preJe- 
ceucurs ,  eftre  3c  demeurer  fans  corruptions, joutes 
fraudes  St  mal  engins  en  toutes  les  choies  ' 
teseferiptes  hors  mis  &  exetez. 

Et  en  témoignage  de  ceft  appointement , 
Nous  Jehan ,  Arcbcvefque  de  Trêves ,  &c 


(a»)  II  eft  forprtnam  que  le» Traite»  d'un  mariage  aufli 
.  ui.  demeuré»  inconnus  ;  on  n'en  trouve 

r,  fit 


A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  6e 
orront ,  Jehan  de  l'Eglile  ,  licenaer  en  Lois , 
Commis  i  la  garde  du  Scel  du  Duchié  de  Bar,  pour 
Si  ez  affaires  de  honorable  «V  faige  Maiftre  Robert 
Codinai»  auflî  Licencier  en  Loix,  Lieutenant  gêne- 
rai de  Monlleur  le  Bailly  de  Bar ,  St  Garde  dudict 
Scel ,  Salut.  Sçavoir  raiforts ,  que  l'an  de  grâce 
notre  Seigneur  mil  quatre  cens  quatre- vingt  oei- 
zc  ,  le  Mercredy  viiigt-fixiefmc  four  du  mois  de 

™îb!t£ndePjfe  HeTautT'aVXÎhirLte^ 
Jurez  Si  eftablis  ad  ce  faire,  de  par  notre  Seigneur 
te  Duc  de  Bar  ,  en  fon  Tabellionage  de  Bar  ,  fe 
cottiparut  Si  fut  prêtent  en  fa  perfonne  lcdiâ  Maiftre 
Robert  Bodinais ,  Lieutenant  dudxit  Bailly  &  Gar- 
de dudit  Scel ,  aagé  d'environ  foixante  &  dix  ans  i 
lequel  après  ferement  par  Iuy  faict  fur  las  fàinâet 
hvan^iles  de  Dieu ,  dut ,  tcfmoigna ,  jura ,  certifia 
«V  afferma  pour  vérité  ce  qui  s'enfuit  (m):  Ceft  i 
fçavoir ,  qu'en  l'an  mil  quatre  cens  quarante-qua- 
tre,  en  la  fin  de  l'hyver ,  feuz  de  bonne  mémoire  le 
Roy  de  France  Charles ,  Monlêigneur  le  Daulphin 
ton  fils,  le  Roy  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou ,  de  Bar  ce 
de  Lorraine ,  Monlîeur  le  Comte  du  Maine  Ton  frère  » 
Si  plufieurs  autres  Seigneurs ,  Ducs  &  Comtes ,  e fU  ns 
lors  en  la  Ville  de  Nancey ,  Dame  Marguerite  d'An- 
jou ,  fille  dudict  Roy  de  Sicile, &  de  Dame  Ytâ- 
belle  de  Lorraine  ta  femme ,  fut  amooée  du  Pays 
d'Anjou ,  ou  elle  avoit  cfté  par  longue  elpace  de 
temps  avec  la  Royne  Yoland,  Mere  dudict  Roy 
de  Sicile ,  en  ladite  Ville  de  Nancey ,  j 


le»  Archive»  de 
fit  «44*> 


I4fl- 


1447- 


Digitized  by  Google 


DE     L  O  R 

de  Preagny ,  Maiftre  Alain  le  Que» ,  Archidiacre 
d'Angers ,  k  Treforier d'Anjou  fumommé  Moreau , 
&  autres ,  &  illecques  eudid  Nancey ,  fut  traidé  le 
Mariage  du  Roy  d'Angleterre ,  Si  de  ladide  Mar- 
guerite d'Anjou.  Et  pour  le  Roy  d'Angleterre ,  y 
«Aoient  le  Comte  d'Esfort ,  Si  un  autre  grand  Sei- 
gneur,  dont  kdid  Maiflre  Robert  n  a  mémoire  de 
ion  nom  ;  tk  aulC  y  eftoir  le  Hérault  d'Angleterre 
nomme  jarretière ,  qui  rirent  kdid  Traidc  pour 
le  Roy  d'Angleterre  ;  par  le  moyen  duquel  Traitbé > 
le  Roy  de  Sicile  donna  Se  affigna  en  mariage  1  la- 
dite hile  le  Pays  &  Royaumes  de  Millorquet  oc 
Maillorques ,  que  ledid  Roy  d'Angleterre  devoit 
conquérir ,  moyennant  que  ladide  Dame  Margue- 
rite renonceroit  à  toutes  iucceilîons  paternelles  & 
maternelles  ;  Si  rut  appointié  que  Lettres  s'en  re- 
roient  i  &  eftoit  lors  prefent  kdid  reconnoifiànt , 
quand  les  Lettres  furent  commandées  à  Jehan  de 
Charrieres,  lors  Secrétaire  du  Roy  de  Sicile  ;  &  ce 
raid  ladide  Dame  Marguerite  l'ut  conduite  Si  me- 
née dudict  Nancy  par  Moniteur  de  Calabre  Ton  frè- 
re ,  Monlîcur  d'Allençon ,  Si  autres  plufkurs  Sei- 
gneurs Se  gens ,  jufques  i  Saine*  Denis  en  France , 
auquel  lieu  ledit  Comte,  (ileft  croyable  que  c'eft 
Surlulk  d'Exfort  ) ,  Si  autres  grand  Seigneurs  d'An- 
gleterre ,  la  vindrent  recevoir ,  Si  leur  fut  délivrée 
par  lefdids  Seigneurs  ■  pour  la  mener  en  Angleterre. 

Et  au  regard  des  Lettres  dudicl  Traidie  de  ma- 
riage, elles  ne  furent  grolTccs  ne  délivrées  jufques 
après  Pafqucs ,  que  le  Roy  Charles  vint  a  Chaaloiis , 
&  illecques  lurent  grollccs  par  la  main  dudict  Jean 
de  Charrieres  ,  Secrétaire  dellùfdict ,  Si  délivrées  i 
car  lors  ledid  Maiftre  Robert  Dodinais  les  vid  Si 
km  de  mot  â  mot ,  contenant  en  fubfUnoe  ce  que 
did  cft  ;  car  il  fut  continuellement  i  la  Cour  dés 
k  temps  dudicl  mariage ,  jufques  i  ce  que  le  Roy 
s'en  retourna  en  Touraine  i  &  tient ,  &  croid  que 
kfdides  Lettres  originales  furent  délivrées  audid 
Maiflre  Alain  k  Queu  ,  qui  eftoit  Prelident  des 
Comptes  d'Angiers  ,  pour  les  porter  ta  ladide 
Chambre  des  Comptes. 

Et  les  chofes  delluluides ,  ledid  Maiflre  Robert 
fiodiuais  a  did  ,  certifié  ,  tefmoingné  &  affermé 
par  la  foy  &  ferment  de  Ton  corps ,  eftrc  vrayes , 
pardevant  Si  en  la  prelence  defdids  Jurez ,  dont  A: 
de  quoy  honnorable  homme  Se  (âge  Maiftre  Jehan 
de  Villiers  Licencier  en  Loix  &  en  Décret ,  Procu- 
reur  General  de  ftarrois,  a  requis  avoir  Lettres  d*Ar- 
teftation  aufdids  Jurez,  qui  luy  ont  odroyé  ces 
Prefentes  en  cette  forme  ,  pour  lcrvir  Si  valloir  au 
Roy  de  Sicile  Duc  de  Lorraine  St  de  Bar ,  &c.  no- 
tre très  redoublé  Seigneur ,  en  temps  &  en  lieu  ce 
que  de  raifon  devra. 

En  tcfmoing  de  ce  ,  nous  Commis  defiufdicW 
par  k  rapport  Se  relation  defdits  Jurez ,  avec  leurs 
Seings  manuels  cy  mis  ,  avons  fcellc  ces  prefeutes 
Lettres  du  Scel  dudid  Duchié  de  Bar ,  faut  tous 
droids.  Ce  fut  fait  ks  an  Si  jour  premiers  deffuf- 
d'ids  :  Stgni  [»nh  1$  rtflj ,  Hérault  Si  Lictard.  Et 
fcellé  d'un  Sceau  de  cire  verte ,  où  font  figurées  les 
Armes  de  Bar ,  ledid  Sceau  pendant  en  double  queue 
de  l'archeiuin. 
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Marcliii,  Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Provence, 
de  Vaudcmout  St  de  Harcourt ,  Sic.  Et  Nous ,  k 
Maiftre  Efchevin  ,  ks  treize  Jurez  Si  route  la  Corn- 
muitité  de  la  Cité  de  Metz  -,  faiions  feavoir  1  tous  , 
qu'a  l'occalîon  d'aucuns  différents ,  controvcrfiesAc 
oeuvre»  de  (àid  meuz  entre  nous  ,  l'oyons  tombez 
en  guerre  Si  hoftilité  l'un  envers  l'autre ,  dont  s'en 
font  enfuivis  exploits  lamentables  en  gens  tuez ,  rcuz 
boutez ,  corps  d'hommes  emprifonnez  ,  durement 
traidez  3c  rançonnez,  biens  ineftimables ,  < hevaulx  , 
Si  autres  befuaux  innumerabks  prins<  pillez ,  ravis, 
butinez  Si  diffipez ,  maifons  Si  forterellés  bmlccs  » 
abbatues ,  oc  delmolies ,  Si  autres  piteux  griefs ,  in. 
foknces  Si  dommages  exécrables  en  longue  durée  » 
dont  considérant  les  énormes  inconveniens ,  qui  par 
k  continuation  d'icculx  fe  pouvoient  engendrer  8c 
fufciteren  efi'ufion  de  làng  humain  Si  maulx  infinis, 
&  les  biens  qui  font  éternellement  promis  a  tout 
ceulz  qui  fe  rendent  prefts  de  prendre  Si  avoir  paix  t 
laquelle  Jefus  Chrift  notre  Rédempteur  pour  don 
fingulier  kiïfa  à  Tes  Apoftres ,  quand  à  (on  dépare 
montant  et  cieux,  leur  commanda  prê  cher  &  obkri 
ver  ;  que  suffi  les  Anges  annoncèrent  glorieufemcnt 
aux  hommes  de  bonne  volonté ,  lorlque  notredide 
Rédempteur  fe  humilia  naître  de  La  très  digne  Vier- 
ge la  mere ,  Si  veftit  notre  mifctable  robe  humaine  i 
pour  nous  reftsurer  i  k  vie  perdurabie  ;  Nous  Roy1 
de  Jheruiàkm  Si  de  Sicile ,  Sic.  pour  nous ,  nos 
hoirs,  fucceilèursàV  ayans-cauie  de  nofdidsDuchiez, 
Marquife  &  Seigneuries ,  Se  pour  le»  Nobles  Sujeds 
&  Eftats  dïceulx  :  Et  Nous  Maiftre  Efchevin  ,  treize! 
Jurez  &  Communité,  pour  nous,  notredide  Cité  * 
ks  Etats ,  Subgeds,  Manans,  Terres  Si  Seigneu-  . 
ries  d'icelles,  enfembk  pour  tous  ceulx  qui  d'un 
cofté  Si  d'autre  nous  ont  lervi  oc  adhéré  1  exploidex 
kdite  Guerre  ,  de  bon  ,  vray  &  honnefte  courage, 
fans  aucune  duplicité,  feiiitik  ou  ftmulation ,  &  (ans 
contrarier  ne  dèrogucr  aux  autres  Lettres  de  Paix  * 
Traidez,  Appoiutemens  ,  Contrads  Se  Accords* 
qui  par  ci  devant  ont  efté  laids  Si  partez  entre  noa 
Prcdeceflèurs  Si  nous ,  Si  demeurans  iceulx  en  kur 
forme ,  valeur  Se  vertu  i  Avons  laid  St  faiions  par} 
ces  Prefentes  bonne  paix  Se  accord  final  pour  touf- 
jourfmais ,  comme  s*enliiK .-  C'eft  afiàvdir  ,  que  k 
communication  de  nos  fûbjedz,  enfeinbk  des  mar-- 
chandifes ,  vivres ,  Se  biens  paflàns ,  &  partant  des 
Terres  a.-  Seigneuries  de  nous  ks  Parties  deflufo* 
&  d'autres ,  demeure  en  fort  ufage  &  fréquentation  » 
comme  il  s'eft  faid  d'ancienneté ,  Se  lé  pour  les  dif* 
fetensqui  pourraient  furvenir  entre  nous,  nos  lub* 
jedz  St  nos  Officier ,  d'un  cofte  oc  d'autre ,  après 
ibmmationscw  requeftw  précédentes ,  gxigiere  s'en>. 
fuive ,  elle  debvra  eltre  gratieufe  &  modérée  »  donc 
ks  gage*  fe  rendront ,  recroiront  à  caution ,  par  ac- 
ceptation de  journée  amiable  eu  lieu  competanr ,  les 
Parties  l'eures ,  afin  de  vuider  aimablement  les  ma- 
tières ,  (ans  procéder  1  vendage ,  ou  aliénation  dei- 
dtts  gaiges  dedans  quarante  jours ,  comme  il  s'eft 
faiâ  &  ufc  d'anc  ennetè  i  les  i'Iaces  abba-ues  Si  dé* 
molies  fe  pourront  reedifier  Si  Inrtifkcr  par  ccult 
aufquelz  elles  appartiennent ,  ou  leurs  fucccflèurs  Se 


trmi  éU  F d»  U  l'UU  dt  Mm. 

•  Lerraint. 


lin»» 

M9}.     "D  Ené ,  par  k  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Jherofalertj ,  ceul 
l\d«  Sicik  ,  «ce  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  pu 


ayans  caufe,  moyennant  qu'ils  recognoiftront 
Roy  dellufdid,  &  nos  (ucceflèurs  Seigneun  du  fied 
U  Dmc  d*  de  celles  qui  font  tenues  cV  mouvans  de  nous ,  cV  eu 
ferout  les  lèrvices  Se  devoirs  accoulliimea  félon  k 
nature  cfc  condition  du  Ficd ,  fàuf  l'exemption  île 
ceulx  qui  en  feront  apparoir.  Tous  arrérages  deu* 
"  kidite*  l'an  «s  ù  les  nôtres ,  tant  en  ga- 
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xiéme  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cent  foixante ,  audir 
Meu  avant  Pafquec.  Signé ,  Jolly ,  Notaire  i  Fout 
celle  feuille  Mliparius  ,  *ltu  Noblet,  Notaire.  Et 
ah  des  tli  ifcrtpt  140*» 


neral  que  particulier  >  de  cenfives ,  rentes ,  drokèu- 
res ,  revenues ,  dûmes  St  debtes  depuis  le  t  rai  crié 
de  la  paix  faiâe  par  Moniteur  de  Trieves,  feront  en- 
cieremeiu  payez  &  latistaiétr.  Tous  pnfonniers  dé- 
tenus par  t'oy  &  autrement ,  d'une  part  Se  d'autre , 
lant  par  no  lis  Koy  deflufdiâ  Se  nosjùbjctz,  que 
de  ladicèe  Cité  pour  nous  Se  les  noues  prius  pen- 
dant ladiâc  guerre  ,  Se  depuis,  feront  mis  i  délivre 
franez  &  quittes.  Tous  dommages ,  printès ,  ran- 
çons, démolitions,  feux  boutez,  pettes  &  interefts 
quelconques  avenus  pendant  St  à  caufe  de  lad.  guer- 
re ,  Se  depuis ,  feront  &  demeureront  abolis ,  eft»ir\c"b 
&  anéantis ,  fans  ce  que  d'icy  en  avant  â  nulz  jourf- 
mati ,  de  l'une  partie  i  l'autre  s'en  puiflè  faire  au- 
cune pourfuitte  ou  demande,  &  de  ce  nous  Icfdicèts 
Parties ,  &  chacune  de  nous ,  faifons  &  portons  fors 
de  nofd.  hoirs,  fuccellèurs  St  ayans-caule,cnfembles 
de  tous  nos  hommes ,  fubjecis ,  adherans ,  alliez  , 
âydans ,  aydans  des  aydans ,  ferviteurs  &  complices , 
St  de  faire  taifans  tout  ceulx  qui  a  nos  guerdes  font 
entrez  en  Indicé»  guerre  i  tous  ieeulx  ,  &  chacun 
d*eulx  retournans  I  leurs  biens ,  ainlî  que  paravant 
ladicte  guerre  ils  citaient ,  û  avons  nous  Koy  de 
Ihertilalcm  ,  de  Sicile  ,  cVc  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar,  cVcen  parole  de  Prince  ,  St  nous  Maiftre  Ef- 
chevin,  treize  Jurez ,  &  Communhé  de  ladite  Cité 
de  Metz ,  pour  nous ,  nofdicès  fuccellèurs  &  ayans- 
caufe ,  foubz  no*  honneurs ,  promis  &  promettons 
par  ces  Prefentes,  avoir,  tenir ,  obfèrver  &  accom- 
plir cède  prelente  paix  en  toutes  Tes  dépendances, 
émergences ,  Se  circonftances  de  point  en  point ,  fi. 
Ion  (a  forme  Se  teneur  ,  fans  l'enfreindre  ne  jamais 
aller  au  contraire  ,  loubx  l'obligation  de  tous  nos 
biens ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  de  nos  hommes 
&  fubjecis ,  Icfquels  quant  â  ce  nous  avons  foubmis 
&  foubmettons  i  les  pouvoir  prendre  &  gaigier 
d'auexorité  privée,  fa»*  en  faire  rendue  ou  reercan- 
ce,  n«  y  garder  us  ne  couftume  de  Pays,  jufques  à 
plain  accomplillement  des  choies  que  comte  celte 
prefente  paix  lèroit  par  l'une  ou  l'autre  de  nous  les 
Parties  >  fait*  ou  entreprins  au  contraire  ,  renonçant 
quant  a  ce,  i  touscV  linguliers  privilèges,  exemp- 
tions ,  ufages ,  couftumes  Se  autres  faveurs  que  nous 
pourroient  aider  Se  valoir  contre  le  plain  Se  entier  ef- 
Ecâ  de  cefted.cte  paix,  i  l'enfreindre  ou  tranfgreilèr. 
En  témoing  de  vérité  nous  René  Roy  de  Sicile ,  &c. 
defîus  nommé ,  avons  1  ces  Prefentes  lignées  de  no- 
tre main  ,  faict  appendre  notre  Scel  \  Se  nous  les 
Maiftre  Efchevin ,  treize  Jurez  &  Communité  de 
Metz ,  avons  pareillement  pour  témoignage  &  vé- 
rification de  toutes  les  choies  defîuldittes  ,  fait  ap- 
pendre notre  Scel ,  duquel  nous  ufons  ,  1  cefdictcs 
Prefentes.  Que  furent  faiéres  a  Nancy  le  vingt- neu- 
vième jour  du  mois  de  May  l'an  de  grâce  noftre 
Seigneur  mil  quatre  cens  quatre- vingt  Se  treize.  Ainfi 
figné  foubs  le  ploy  ,  René ,  Se  fur  ledit  ploy  :  Par 
le  Roy  de  Sicile ,  Sec.  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar , 
&c  lts  Sene  chal  de  Lorraine,  Bailly  de  Nancy ,  Je- 
han de  Bron  Maiftrc-d*hoftel,  &  autres  prelens.  Jo. 
Lud. 

A La  prière  Se  requtfte  des  Sieurs  Me.  Efchevin , 
Confëit ,  Se  Treize  de  la  Ville  de  Metz,  Pierre 
Joly  Se  Claude  Pelliparii,  *UÀt  Noblet,  Notaires 
publiques  réfideni  audit  Metz ,  avons  ces  Prefentes 
pour  copie  extraite ,  Se  par  nous  collationnée  i  l'o- 
riginal ,  Se  trouvée  concordante ,  foubz  lignez  de 
ne*  feings  publiques  &  accotiltamcz.  A  Metz  ce  û~ 


Jjfignétùn  r>  atgnmttAtitn  dt  dttuûn ,  «s»  frêfii  di 
U  DmcbtJJt  Philippe  de  Gmildus ,  par 
U  Duc  Rtn(  II. 

REné,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Jerufalem , 
d'Arragon ,  Se  de  Sicile ,  Se  Duc  de  Lorraine  St 
de  Bar ,  Marquis  du  Pont ,  Se  Comte  de  Provence  , 
de  Vaudémont  Se  de  Harcourt ,  &c  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme 
en  traitant  le  mariage  de  nous  &  de  noitre  très* 
chete  Se  très  amee  loeur  Se  compagne  Dame  Phi- 
lippe  de  Gueldrcs  noftre  efpoulè ,  ayons  avec  les  pe- 
rens  Se  amis ,  Se  es  prclcucc*  de  nos  très-chier*  Sel» 
gneur  &  Dame  les  Duc  Se  Ducheffe  de  Bourbon  , 
d'Auvergne ,  Se  autres  ;  par  iceluy  Traitié  de  ma- 
riage promis  Se  donné  â  scelle  Dame  Philippe»  de 
Gueldrcs  noftre  efpoufe  pour  fon  douaire ,  au  cas 
que  irions  de  vie  â  trépas  devant  elle ,  cV  que  douaire 
y  efcherroit ,  la  tomme  de  quatre  mille  livres  tour- 
nois ,  à  les  prendre  par  chacun  an  fur  noftre  Terre 
Se  Seigneurie  de  Ha/court ,  comme  peut  apparoir 
par  les  Lettres  fur  ce  faites  &  parlées ,  Se  depuis 
pour  certaines  caufes  i  ce  nous  mouvans ,  hiy  eut 
fions  femblablement  pour  accroiflement  de  (ondh 
dooairc  donné  Se  afligné  noitre  Terre  Se  C  halle  Ue- 
nie  de  Vannes ,  ainfi  que  pareillement  peut  apparoir 
par  autres  nos  Lettres  dedans  Se  avec  Icfquelles  cet 
Prefentes  font  infixées  :  Et  foit  ainfi  qne  depuis  cer- 
tain temps  après  lefdites  promeflcs  Se  afGgnationt 
faites,  mefmcment  en  l'an  1486.  que  déliberafrnc! 
aller  pour  recouvrer  noitre  Royaume  de  Sicile,  le- 
quel tors  occupoit,  Se  de  prefént  occupe  le  biffa  rd 
Fcrrand  d'Arragon  ,  pour  lequel  recouvrement  fit 
mes  grand  amas  de  bien  Se  d'argent ,  i  caufe  de 
quoy  nous  fut  de  nèceflîté  engager  plusieurs  no» 
Terres  Se  Seigneuries ,  Se  par  efpeciaf  charger  nos 
Terres  &  Seigneuries  de  Harcourt  St  de  Vannes  , 
de  pluficurs  Se  grandes  fommes  de  deniers.'  laquelle 
iceile  Dame  noftre  époufe  connoillènt  le  grand  dé- 
fi r  qu'avions  dudit  recouvrement ,  libéralement  St 
de  bon  cœur  nous  accorda  ,  jaçoit  que  auparavant 
luy  euQions  donné  &  hypothéqué  pour  fon  douai- 
re ,  comme  dit  eft ,  fçavotr  faifons  que  nous  qui  dt- 
firons  iceile  noftredite  époufe  &  compagne  ne  de- 
mourer  impourveue  de  douaire ,  fe  le  plaifir  de  not 
ire  Seigneur  Dieu  eftoit  de  nous  appellcr  devant 
qu'elle*  Se  que  douaire  y  ècheut,  ayant  égard  â  ce 
que  libéralement  elle  fût  contente  foy  défifter  def- 
dites  Terres  Se  Seigneuries ,  St  que  depuis  elle  s'eft 
toujours  bien  Se  honeftement  conduite  Se  gouver- 
née envers  nous,  Se  comme  bonne  femme  doit  avec 
fon  mary  5c  Seigneur,  Se  que  d'icclles  avons  eu  plu- 
fîeurs  beaux  enrans;  voulant  suffi  ufer  de  libéralité, 
&  faire  comme  bon  Prince  Se  Seigneur  doit  faire  i 
fa  loyale  compagne  Se  époufe  -,  pour  ce  Se  autres  juf- 
tes  &  railonnables  caufes  à  ce  nous  mouvans  ,  vou- 
lant auffi  enfuivre  ledit  Traité  de  mariepe,  St  four- 
nir a  nos  promettes  à  elle  faites  :  de  noftre  certaine 
feience,  propos  &  avis ,  meure  Se  longue  délibéra- 
tion for  ce  eus,  avons  aujourd'huy,  date  de  ces 
Prelentes  ,  donné ,  octroyé ,  affigné ,  hypothéqué , 
obligé ,  &  par  ces  mefmes  Prelentes  donnons ,  oc- 
troyons ,  teignons  ,  hypothéquons  6c  obligeons 
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Jour  nous ,  nos  hoirs  &  fncceileurs ,  8c  ayans-caufê , 
ladite  Dame  Philippes  de  Gueldres  noftre  époufe 
Se  compagne,  pour  Ion  douaire,  au  casque  douaire 
yefcherra,  Se  au  lieu  fit  change  des  affignet  ions  i 
elle  faites  par  cy-devant  »  une  en  traitant  le  ma- 
riage d'elle  &  de  nous  »  comme  autrement ,  nos 
Terres  &  Seigneuries  cy-apres  fpécificïs  &  dé  li- 
gnées, «fçavoir,  premièrement  noftre  Marquiiat, 
Cité  Se  Ville  de  Pont- 1- Mouflon,  &  le  ChaAeau  du 
dit  Mou  lion  avec  toutes  leurs  appartenances  cV  dé- 
pendances en  toutes  Jurifdiâions  &  Seigneuries , 
haute,  moyenne  &  belle ,  cens ,  rentes ,  revenus  & 
droitures  d'or ,  d'argent ,  de  bled ,  d'avoine ,  de  vin  « 
'  de  chapons ,  gelines ,  cire ,  poivre ,  potes  Se  elpi- 
ces ,  gruërie  de  bois  Se  d'eau ,  Se  de  toutes  autres 
rentes  quelles  que  elles  (oient ,  &  que  on  les  paille 
nommer ,  fpcohcr  5c  deiigner ,  (ans  aucune  choie 
réferver,  obmettre  Se  retenir.  Item,  Se  femblable- 
tnent  luy  avons  donné  Se  alEgné ,  donnons  Se  aflî- 
gnons  comme  deflu»,  pour  fondit  douaire  noftre 
Comté  de  Veudémont ,  lès  Ville  Se  Chafteau  d'icèllc , 
noftre  Ville  de  Vezellze ,  &  généralement  toutes 
autres  Villes  &  Villages  dudit  Comté  ,  toutes  leurs 
appartenances  Se  dépendances  pour  en  jouir  fa  vie 
djrant  en  la  forme  Se  manière  que  de  prefent  les 
poflèdons  en  toute  Juftice  haute ,  moyenne  &  balle , 
cens ,  rentes ,  droitures  d'or  Se  d'argent ,  de  bled  , 
de  vin ,  d'avoyne ,  chapons ,  gelines ,  efpiccs  ,  cire 
Se  droitures  de  bois  Se  d'eaux ,  Se  généralement  de 
toutes  autres  rerttcs  5c  revenus  appartenons  audit 
Comté  ,  lâns  aucune  choie  en  excepter.  Encore  Se 
d'abondant  pour  les  caules  que  deflus  ,  avons  donné 
&  donnons  à  scelle  Dame  Philippes  de  Gocldrei 
noftre  chère  compagne  &  époufe ,  pour  Ion  domi- 
cile ,  Se  eccroillèment  de  fondit  douaire ,  Se  afin  que 
i«Ue  puiiTe  mieux  entretenir  fon  cftat ,  nos  Villes , 
Places ,  Chaftel ,  Terres  Se  Seigneuries  de  Gondre- 
Viue,  Se  de  Condé  for-Mozelle,  pour  les  avoir  J<e 
tenir  là  vie  durant  >  avec  tout  le  revenu  d'iceux ,  loit 
en  ChafteHcnie ,  Prevofté ,  Juftice  haute ,  moyenne 
cV  belle ,  rentes ,  revenus  d'or  >  d'argent ,  de  grain  « 
de  vin ,  de  cire ,  de  bots ,  d'eaux ,  de  chappons ,  de 
gelines ,  Se  de  toutes  autres  rentes  quelconques , 
comme  on  le  puifte  dire ,  nommer  ,  fpeciner  Se 
deiigner,  (ans  aucune  choie  rêferver  ,  hors  mettre 
ou  retenir,  pour  de  toutes  Se  chacunes  les  choies 
dcllufdites ,  leurs  circonftances  Se  dépendances  ,  en 
joïr  ,  ufer  Se  exploiticr  félon  le  droit  &  couftume  de 
douaire  i  exercer ,  faire  exercer ,  prendre  Se  rece 
voir  par  qui  bon  luy  (èmblera,  fa  vie  durant,  i  (en 
bon  plailir  ,  fans  que  nofdns  hoirs ,  fucceflèurs  fit 
ayans-caulé  y  puiftent  ou  doivent  aucune  ch-re  con- 
trarier  pour  l'avenir  :  Se  pour  ce  que  par  iceluy 
Traitié  de  mariage  fut  lors  accordé  que  les  biens  , 
meubles  de  acquefts  lëroient  communs  entre  nous 
Se  icelle  noftredite  compagne  Se  époufe,  nous  avons 
voulu ,  déclaré ,  êt  déclarons  par  ces  me f mes  Pré- 
sentes ,  que  nous  avons  entendu  Se  entendons  que 
s'il  avenoit  que  noftre  Seigneur  Dieu  fift  fon  com- 
mandement de  nous  avant  que  d'elle  i  Se  qu'aile  de- 
mo  irait  douairière  ,  qu'elle  teigne  Se  poiiede  tous 
les  meubles  &  scqnefts  par  la  rorme  fff  manière  que 
les  Dames  douairières  ont  accouftumé  de  prendre 
de  tout  entièrement  ès  Duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar ,  félon  la  condition  des  lieux  où  les  biens  font 
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cv:  tëront  aÛls  au  jour  que  douaire  y  efcherre ,  refer- 
vc  touietbis  les  anciennes  gajerics  Se  obligations  à 
nous  obvenues  par  nos  prcdàcclleurs  Ducs  Se  Com- 
tes dtîdhs  Duchic  Se  COtwè  :  Si  avons  promis,  jure 
&  accordé ,  Se  par  ces  Prc lentes  promettons ,  jurons 
St  accordons  en  parole  de  Prince ,  pour  nous  Se  tous 
nos  hoirs,  d'avoir  Se  faire  avoir,  tenir  Se  accom- 
plir tout  le  contenu  cy  deffus  bon ,  valable ,  ferme 
Se  ftable ,  fans  faire  mettre  ou  donner ,  ne  fouffi  ir 
eftre  fait,  mis,  ou  donné  aucun  detoutbier  ou  en* 
pelchement  au  contraire  ,  eu  manière  que  ce  foit  , 
lbusi'cxprellè  hypothèque  Se  obligation  de  tous  nos 
biens  »  meubles  Se  héritages  prefens  Se  à  venir  i  lef- 
quels  pour  ce  nous  avons  fournis  Se  foumetions  aux 
Jurildiâions  forces  St  contraintes  de  touecs  Court 
fpirituclles  &  temporelles ,  pour  par  aucunes  d'elle* 
eftre  contraints  Se  compcllcz  à  loblervniion  0c  en- 
tretenement  de  toutes  les  chofes  deilufditcs ,  &  de 
chacunes  d'icellcs:  En  temoiog  de  ce  nous  avons  ces 
Prcfcntes  fignées  de  noftre  main ,  &  â  i  celles  fait 
appendre  noftre  Scel:  Donné  en  noftre  Ville  de 
Mouton ,  le  quinzième  jour  dit  mois  de  Septem- 
bre l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt-  treize.  Ainfi 
ligné ,  Rtnt.  Et  fur  le  reply  cft  «rit  :  Par  le  Roy  de 
Sicile  Se  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  ;  Se  pour  Secré- 
taire, jo.  Ludd.  ffr?i/rr4f.i,Chofteaur*Ui, 
Scel  de  cm  totgt  Jur  dotiblt  qAt«c. 

D'fftttttt  *vtt  Jtehtrt  dt  lu  Afarcbi  ,  Stigatut  dt  1494' 
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CHarles  (  a  )  /"par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fran-  $e%  t  cl.  R»- 
ce,  au  Bailly  de  Vitry,  ou  à  fon  Lieutenant ,  i  mircwp.it 
notre  anaé  Se  féal  Bernard  de  la  Roque,  Conncffabie       ' t  J' 
de  Carca  lionne ,  Salut.  Comme  pour  eppailîer  les 
différents  Se  débats  efmeus ,  jufques  -  hoftilité  de 

Ïucrre ,  entre  notre  très-cher  Se  très  amé  Coufin  le 
)uc  de  Lorraine  (  •  ) ,  d'une  part  -,  Se  notre  cher  "6c 
féal  Coulîn ,  Conleiller  Se  Chambellan  Robert  de  la 
Marche ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Sedan  ,  d'autre 
part;  Nous  pour  le  bien  de  paix  que  lingulieremenc 
aymons  Se  defirOns,  l'anmnr  Se  ttilccHon  qu'avons 
à  chacune  defdidtes  parties.  Si  obvier  aux  énormes 
pertes  Se  dommages  qui  fc  fouftent  peu  èhfuivre  à 
chacun  par  le  taie*  delà  guerre;  eu  (lions  cy  devant 
bien  vouleniiers  voulu  nous  entremettre  de  moyen» 
ner  appoinefement  entr'enz  ;  &  en  ce  faisant  i  la  re- 
qttefte  defJicres  parties  ,  leur  enflions  afligné  une 
îonméc  s  certain  jour  n'agticrres  pailé" ,  i  euTx  trou- 
ver par  devers  nous  ;  pour  fur  ce  les  oyr  d'une  pars 
Se  d'autre  ;  Se  autrement  procéder  comme  il  appar- 
tiendroit  ;  auquel  jour ,  ou  peu  aprè*  •  iefdiAes  par- 
ties compara ns ,  c*eft  allf avdir ,  de  la  part  de  nptre- 
dicf  Coufin  le  Duc  de  Lorraine ,  l'Abbé  de  Gorre, 
&  le  grand  Archidiacre  de  Toul ,  &  lediâ  Seigneur 
de  Sedan  en  fa  perfonne .  les  ayons  e«ys ,  Se  d'abon- 
dant pour  les  oyr<  Se  entendre  plut  au  long  iefdicts 
diffcrent»,  qui  font  de  grande  importance ,  eufSons 
députe*  nos  amer  féaux  Conièillert ,  l'Archcvef- 
que  Se  Duc  de  Reims ,  premier  Pair  de  France,  Se 
Maiftre  Jean  de  Gaunay  ,  Préfident  en  notre  Cour 
de  Parlement  :  Lelqueb  ComrnifTaires  nous  ayent 
rapporté  ce  jOurd'huy  ,  q.ie  lefdicls  Ambafladeufs 
Se  Procureurs  dudidt  Duc ,  fuffifamment  fbudea 
quanti  ce ,  Se  ledift  de  b  Marche,  ont  diâ  Si pre- 


(»)  Charles  VIII. Roi  de  Fwn«. 


)     (  o  )  Rcnt  II.  Duc  de  Lorrain*. 
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poTct  en  leur  prefênce ,  que  des  pieca  le  meuvent 
laldicb  différent  &  difeords  entre  Icfdicres  Parties  , 
à  caufe  de  la  Seigneurie  de  Dun-le  ChaAeau ,  Se  au- 
tres Terres  6e  Seigneuries  que  ledit  Seigneur  de  Se- 
dan dict  luy  competer  &  appartenir  par  droict ,  Se 
lefquelles  il  a  fouvcnteifois  requis  ledit  Duc  luy  ren- 
dre 5c  reAituet  ,  Se  en  reipondant  aux  demandes  du- 
dit  Seigneur  de  Sedan ,  ait  eAé  diâ  que  de  la  Partie 
dudit  Duc  ont  eAé  cy  -  devine  offertes  pluûeurs  voyei 
amiables  &  de  juAico ,  pour  taire  cognoiArc  dcfdits 
diffèrens ,  fie  les  vuider  Se  décider  >  Se  nèantmoins  a 
«Aé  faick  amas  de  gens  d'Armes  par  ledit  Seigneur 
de  Sedan .  avecque*  tels  exploits  de  guerre ,  que 
plutïcurs  maulx  s'en  (ont  cniuls ,  tant  d'un  colle  que 
d'autre  >  fie  euuent  pu  plus  faire  ,  fi  ladite  guerre 
e  ii  il  continué  :  mais  toutesfuis  elle  s'eA  fureize  par  le 
moyen  de  nous  ,  qui  voulans  les  réduire  au  bien  de 
paix ,  fie  obvier  a  tels  inconvénient ,  avons  pluûeurs 
fois  efeript  aux  deflfufdits ,  les  exhortant  i  ectier  la- 
dite guerre  ,  fie  priant  audit  Duc  ,  nous  vouloir 
bailler  la  cognoiflànce  dcfdits  différents  ,  Se  en  ve- 
nir pardevei't  nous  à  une  journée  qu'avions  ofEgnét 
aufdiitcs  Parties,  au  quinziefm*  jo.ir  de  Juin  der- 
nier pa^e  -,  auquel  |our  ,  en  notre  prefence  le  com- 

Sarurent  les  dclluldits  Amballadcurs  ,  de  b  part  do- 
it Duc  s  ce  que  ne  fit  ledit  Seigneur  de  Sedan  ,  juf- 
ques  à  aucun  four  après  qu'il  vint  8c  comparut  en  là 
perlonne  ;  6t  pareillement  lefdits  Amballàdeurs  6c 
Procureurs  au  nom  ,  qu'ils  procèdent  devant  nofdits 
Députez  ,  en  la  prefence  defquelt  ont  eAè  expofées 
bien  amplement  toutes  les  querelles,  débats  Se  dif- 
(ëiuions  cAans  entre  Icfdictcs  Parties ,  &  voyant  que 
la  matière  ne  fè  pourrait  vuider  fans  preuve  ;  à  cette 
cauf*  ,  après  pluliears  allégations  6e  dilceptations 
faiûe*  d'une  part  Se  d'autre ,  Se  pluficurs  remon- 
trances «uifi  fur  ce  tiictcs  par  nofdits  Députez,  ten- 
dant au  bien  de  paix  ,  les  dclluldits  Amballàdeurs  &c 
Procureurs  ou  nom  que  delli.it ,  6c  ledit  Seigneur  de 
Sedan  ,  pour  lui  en  Ion  propre  nom  ,  le  font  fbub- 
inis  à  notre  Jugement  &  Ordonnance  ,  contentant 
&  ciin descendant  que  nous  ou  nos  Députez  puifiions 
de  droits  cognoiArc ,  décider  Se  déterminer  de  tous 
lefdits  différent ,  cAins  entre  lefdites  Parties,  a  cau- 
fe defdiâes  Seigneuries  de  Dun  ,  Se  autres  Terres 
dont  cA  queltion  i  par  ainli  que  dès  -  maintenant , 
to  .is  exploits  de  guerre  Se  hoAilitez  celle  6e  ccf- 
feront  entre  les  detrufdits ,  leurs  alliez  ,  a.  1  héraut , 
ferviteurs  Se  fubjccVs  ,  &  pourront  des- maintenant 
aller,  fréquenter  lie  communicquer  les  uns  avec  las 
autres ,  fans  ce  que  pour  ration  deldits  différents , 
il  foit  loisible  faire  nt  donner  aucun  dcAourbier*  ou 
erapefcheinent  :  Et  pour  venir  1  procéder  fur  la  cuu- 
-gnoiflànce  6e  ditcution  des  droits  defdites  parties , 
vous  députerions  Commitlâircs  ,  pour  instruire  le 
Procez  (ur  ce  nècellaire  ,  &  let  pièces  6e  arremens 
d'.celuy ,  j  niques  en  difhnitivc  exclufivement  -,  & 
pour  plut  taciUement  y  faire  diligence ,  ordonner 
que  l'un  de  vous ,  en  l'abfence  de  l'autre  ,  puiiïîei 
oyr  Se  faire  procéder  lefdites  Parties  en  tous  les  ac- 
tes Se  procédures  de  la  matière ,  pourveu  que  foyez 
tout  Jeux  aux  cnqueAes  qu'il  conviendra  fur  ce  tai- 
re ;  lefquclles  enquefles  taiftes ,  feront  rédigées  0c 
mites  pr  efeript  en  forme  publique,  ainli  qu'il  eA 
accouAumé  de  faire  i  8c  i  celles  parfaites  ,  renvoyées 
avec  tout  ledit  Procez ,  f eiblement  clofes  6e  fcellées 
pardevers  Nous ,  pour  icelles  veues  enfcmble  les 
autres  druifis ,  ccnptures  &  mtinimens  exibez  6c 
produits  par  chacuacs  dtlditcs  Parties ,  cAre  jugé  & 
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déterminé  des  matières  driluldites,  linfî  que  ver- 
rons eArc  à  faire  par  droit  -,  Se  feront  tenus  lefdites 
Parties  fie  chacune  d'icelles  entretenir  ferme  6e  dia- 
ble ,  tout  ce  que  par  nofdits  Commis  >  fera  fur  oc 
que  dit  eA ,  jugé ,  lente  nu  c  Se  déterminé  i  lefquclles 
ebofes  defluldites  ,  lefdites  Parties  ,  c'cA  allçavoir, 
lefdits  Ai'balladeurs  6e  Procureurs  oudit  nom  ,  & 
ledit  Seigneur  de  Sedan  en  fa  perlonne ,  en  la  pre- 
fence de  notdits  Députez  6e  aultres ,  ont  cûes  pour 
agréables,  &  comprins  icelles  entretenir  foubs  l'obli- 
gation de  tous  8t  chacunt  leurs  biens,  à  la  peine  de 
mille  marcs  d'or  ,  i  applicquer  tnoietié  à  nous  ,  Je 
moictic  a  la  partie  acquielçim  i  notredit  Jugement 
&  Ordonnance  ;  ainli  que  les  dallufdits  dwnt  toutes 
ces  chofes  eAre  amplement  contenues  &  déclarée* 
ez  inArumen*  6e  Lettres  fur  ce  faiâcs  6e  pellces  par 
leldites  Parties  en  la  prelcnce  de  nofdits  Députez , 
pardevant  certain  Notaire.  Par  quoy ,  afin  que  putf- 
iiex  cognoiArc  ledit  Procez ,  Nous  foit  bcloing  vous 
décerner  &  bailler  fur  ce  Lettres  &  Commifuon  de 
Nous.  Ces  choies  conliderées ,  acceptons  ledit  Com- 
promit ,  pnur  le  fingulier  delir  qu'avons  au  bien  d* 
paix ,  6e  à  faire  éviter  les  crttaultez  de  la  guerre  -,  dé* 
tirant  au  (fi  d*  tout  notre  ccrur  pacitbcr  ledit  dilfc- 
rent  ,  mettre  Se  nourrir  paix  &  amour  entre  les  def- 
fufdits ,  comme  bons  voilins  ;  Pour  ces  caules  Se  au- 
tres 1  ce  nous  mouvant ,  Se  par  l'advis  6e  opinion  d* 
nofdits  Députe: ,  &  autres  de  notre  Contai  i  vous 
avons  commis ,  ordonnez  Se  députez ,  commettons» 
ordonnons  6e  députons  par  ces  Prelentet ,  6e  A  cha- 
cun de  vous ,  pour  oyr  leldites  Parties,  Se  cognoiArc 
du  démené  dudit  Procez  ,  tant  au  fiaict  defdites  en- 
qucAes ,  efquelles  vacquerez  tous  deux  enfcmble , 
que  q u lt rement ,  félon  la  forme  6e  teneur  dudit  Corn- 
promis-,  8c  pour  procéder  fit  aller  avant ,  fur  ce  aintî 
quil  appartiendra  ,  afIignons  jour  aufdites  Partiel 
pardevant  vont ,  au  quinz  cime  jour  de  Septembre 
prouel laidement  venant,  en  notre  Siège  dudit  Hail- 
lage  de  Vitry ,  ou  en  tel  autre  lieu  que  adviferez.  Si 
vuus  mandons ,  commandons  &  enjoignons  ,  je  1 
chacun  de  vous ,  que  i  ce  betongnez,  vacquez  6e  en- 
tendez ,  en  fàifant  lefdites  Parties  procéder  Se  aller 
avant  ■  pardevant  vous ,  en  tous  les  aâes  Se  procédu- 
res de  ladite  matière-,  Se  ledit  Procez,  enquefles,  ac- 
tes 6c  arremens  d'iceluy ,  en  tous  ce  que  leldites  Par- 
tics  y  auront  produit ,  nous  apportez  6e  envoyez  féa- 
blcmcm  clos  &  lcellc ,  pour  procéder  an  Jugement 
a  dccifîon  de  ladite  matière ,  ainli  que  dellut  eft  dé- 
claré, &  cependant  faiâcs  entretenir  Se  obier* er  le- 
dit Compromis ,  de  cellér  toutes  voyes  de  faict  » 
guerres ,  &  autres  attemptats  ;  defqoels  s'aucuns  adve- 
noient,  vous  informerez ,  6c  nous  ad vertiflez  au  vny , 
pour  le  bien  Se  entretenement  de  ce  que  dit  eA.  De 
ce  faire  vous  donnons  pouvoir  6c  mandement  efpe- 
cial.  Donné  i  Lyon  fur  le  Ruine  ,  le  di'x-fcpticlme 
jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt  quatorze,  &  de  notre  Règne,  leonzietme.  Et 
4M  dtflimki  tj}  tfcrtft  :  Par  le  Roy ,  Moniëigneur  le 
Duc  de  Dourbon  ,  fEvelque  de  Sainâ-Maslou  ,  6t 
autres  prèle  ni.  Signé,  Robioeau.  Avm  dppmnct /*- 
voir  tït  fctlitt  dm  frtnâ  Set**  fur  fimplt  qnttu. 

PrxMTAHtn  du       Rtn*  k  fa  Dtpmtz. ,  p—r  rraiiltT 
de  fii  diffhtndi  nve  U  Stigntin  di  Stdun. 

RE  né ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Jérusalem  8c    Xtptirr  , 
de  Sicile  ,  6cc  Duc  de  Lorraine  6e  de  Bar,  iiù.w 
Marchii ,  Marquis  du  Pont  »  Cosnte  dt  ProvcDoe  , 
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de  Vaiidétneut ,  6c  Je  Hercourt ,  fcïc.  A  tocs  ceux 
qui  on  preféntes  Lettres  verront  :  Mot.  S  ça  voir  fin- 
ions  ,  que  noos  i  plam  confia  115  détiens  »  difcretron, 
feience,  prudomie,  &  bonne  diligence  eftans  es 
perfoaiKi  de  vénérables  nos  h  met  6r  féaux  Con- 
fei  liera ,  Maiitre  Jean  Btiei ,  Grand- Archidiacre  de 
Tonl  ;  Hngaa  de  Hasars ,  Prcvoft  de  noire  Eglift 
Collégiale  Moniteur  Saim  Georges  de  Nancey ,  Doc- 
teurs ;  Jehan  de  Villiers,  notre  Procureur  de  Bar , 
Licencie  ex  Droiâs  Canon  6e  Civil  ;  Maiftre  Robert 
Bodinais ,  Liceotié  etiLoix  1  Se  Lieutenant  gênerai 
de  noire  Baiily  de  Bar  ;  Thiery  de  la  Mothe  ,  Audi- 
teur en  notre  Chambre  de»  Comptes  1  Bar ,  &  Mal- 
tre  Jean  de  l'Egtife ,  Lieutenant  de  notre  BaiHy  du 
Baflïgny,  Licentié  en  Loix  ;  Avons  iceux  nos  Con- 
féillers ,  6c  chacun  eVeetx  par  fby  ,  fait ,  confticué , 
ordonné  6c  cAably ,  &  par  «es  iVefemes ,  faifons , 
confti  tuons ,  ordonnons  &  eftabliflons  nos  Procu- 
reur? généraux,  6c  certain  Mellagcrs  cfpecianlx ,  en 
telle  manière,  ejoe  la  condition  du  premier  occupant 
ne  foèt  pire  ou  oteillearc  de  celle  du  fobfequcnt , 
nuis  tout  ce  que  par  l'un  d'eoh  fera  ou  aura  eftt 
commencé,  puiflè  eftrc  par  l'autre  pourfuivr  6c  me- 
né i  fin  en  toutes  &  chacunes  no»  caufes ,  querel- 
les &  befongnes,  tneues  Se  i  mourorr ,  en  deman- 
dant 6e  en  dépendant ,  6c  perderant  cous  Juges  or- 
dinaires m  déléguez ,  Ecdeliiftrques  ou  (èculiers, 
tV  autre*  quelconques,  de  quelque  pouvoir  8c  aoc- 
torité  qu'Ai  nient  ou  (oient  fondez;  6c  pu  efpecial 
pour  8c  eu  notre  nom ,  eux  tranfborrer ,  prefemer 
cV  comparoir  tu  lieu  de  Vttrjr  en  Parfois ,  i  la  jour- 
née ■  que  Cn  vertu  de  certain  compromis  &  corn- 
million  royaux  fur  les  querhor»  0c  différents  eftans 
entre  Nous  oc  Mcflire  RoHcrt  de  h  Marche,  Sei- 
gneur de  Sedan ,  nous  eft  affignée ,  1  l'encOhtre  di- 
celuy  Médire  Robert,  pardevant  le  BaiHy  dudict  VU 
try ,  on  (on  Lieutenant  ;  avecques  leur  Adjoint  dé- 
nommé' efdiâes Lettres  &  Commiflion  Royaux,  au 
quinziefme  jour  de  ce  prefent  mois ,  pour  procéder 
oc  aller  en  avant  en  ladiâe  caufe  audift  jour  8c  au- 
tres fubfequens ,  en  demandant  Se  en 
ainfi  qu'il  y  appartient  6c  qu'il  y  eft  requis  ;  euiqucls 
nofdits  Procureurs,  Se  à  chacun  d'eulx  par  foy .  Noua 
avons  donné  &  donnons  par  ces  Pretèntes  plein  pou- 
voir ,  auâorité  Se  mandement  efpecial ,  d'eftre  & 
comparoir  aufdiCtes  journées  ôc  ailleurs ,  par  tenu 
pour  nous  en  jugement ,  Se  dehors  nous ,  nos  caufes 
6c  droiâs  pourluivre ,  réclamer ,  garder 


nir  Se  deftendre  en  tous  cas ,  Se  i  toutes  fins  de  pluits , 
&  «oies ,  entamer ,  conduire ,  démener  Se  mettre 
à  fin  1  de  advoiier  6c  defâdvouer  ,  convenir  6c  re- 
convenir ,  demander  advis ,  abfence ,  veue  de  lieux  , 
garant,  5c  tous aultres  délais  de  Cour-,  dire  de  bou- 
che ,  Se  bailler  par  efcfipt  toutes  manières  de  de- 
mandes ,  deffënce» ,  offres  ,  Commutions ,  prorefh- 
tions  ;  requérir  main- mite,  arrefter  citemens ,  ad- 
journemens ,  brandonnemem,  Se  tous  aultres  termes 
6c  exploiecs  de  juftice ,  de  fermer  articles ,  refpon- 
dre  à  ceulx  de  partie  ad  ver  Ce  ;  de  jurer  en  l'ame  de 
Nous ,  Se  faire  tous  fermera  requis  de  Jroict;  pro- 
duire Se  attraire  témoins ,  6c  tous  munimens  en 
forme  de  preuves-,  de  contredire  Se  reproucher 
ceulx  de  partie  adverfe  -,  de  eulx  adjoindre  en 
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caillés  Se  procez  qui  non»  peuvent  On  pourront  tou- 
cher ;  en  prendre  l'adveu ,  charge  garantie  6c  def- 
fence  ;  faire  mettre  i  exécution  toutes  Lettres  6c 
M  an  démens  par  nous  obtenus  Se  i  obtenir,  6c  en 
demander  Hnterinement  félon  leur  forme  6c  te- 
neur; de  litif-contefter  <\  conclure  en  caufes  ;  de  oyr 
droiâs,  Arrêtes  interlocutoires  Se  Sentence  diffioiti- 
ves  dficelles ,  Se  de  tons  autres  griefs  que  i  Nous  . 
nos  hommes  6cfujcth  iero:ent  bitb&  inférez;  ap- 
pclicr  l'appel  ou  appeaux  ,  pourfuivre  jufques  1  fin 
îndufîvemcnt  6c  y  renoncer ,  s'il  leur  plaid  ;  de  des- 
livrer cours ,  requérir  &  demander  renvoy  pour 
Nous ,  nofdits  hommes  6c  fobjecis ,  Se  de  leurs  bien» 
11  meftier  eft;  de  demander  defpero ,  les  recevoir» 
fouldre  6c  jurer  fur  iceulx  ;  de  noos  eflbuyer  ,  6c  y 
fuftituer  un  ou  plufîeurs ,  6c  les  revocquer  quand 
bon  leur  feroblera  ;  6c  généralement  de  faire ,  dire  , 
procurer  6c  befongner  pour  nous ,  tout  autant  en 
ces  chofes  6c  celles  qui  en  dépendent ,  Se  en  toutea 
aultres  i  ce  ne  ce  flaires ,  comme  nous  mêmes  pour- 
rions faire ,  fi  prefents  y  citions,  (ùppofé  qu'elles  rew 
quiflent  Mandement  plus  efpecial  on  prefence  de 
perfbnnes  :  Promettant  par  ccldites  Preféntes  en  pa- 
role de  Prince ,  6c  fout»  l'obligation  de  tous  noa 
biens ,  que  pour  ce  avons  fnbmis  6c  fubmettons  ex 
Juridictions  de  mondict  Seigneur  le  Roy  ;  d'avoir 
agréable  6c  tenir  i  rousjours  ferme  &  cftable ,  tout 
ce  que  par  noldith  Procureurs,  leurs Subflituts  oa 
l'an  d'eulx  fera  hVieî, ordonné,  procuré,  befongné • 
6cauhrement  exercé'  ez  chofes  dcfTufdiâes  &  leurs 
dépendances  ;  d'efter  i  droici ,  6c  payer  le  jugé  il 
meflier  eft.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons  à  ce* 
Prefenter ,  (ignées  de  notre  main ,  fait  appendre 
outre  Scel.  Données  à  notre  Ville  de  Lunévikle ,  le 
huitiefme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  gmee  notre 
Seigneur  mil  quatre  cens  quatre- vingt  Se  quatorze. 
Signé,  Rtné.  Et  fur  le  reply  :  Per  Dtrmmm  Rtgtm 
in  CntfiU».  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  ver- 
"-: ,  pendant  en  double  que^é"  de  parchemin. 
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REné ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  R^y ,  Sec  Seigneur 
de  Joinville  :  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  Let- 
tres verront ,  Salut.  Comme  par  certain  Traiftié 
fait  8c  accordé  entre  Révérend Pcre  en  Dieu,  notre 
très  chier  6c  honnouré  Sieur  6c  Oncle  Monfieur  l'E- 
vefquc  de  Meu  Çp)Se  Nous ,  le  troifiefme  jour  du 
mois  d'Apvril  l'an  mil  quatre  cens  foixante  Se  douze 
avant  Pafques,  enflions  affigne  audit  Monfieur  notre 
Oncle,  prendre ,  avoir ,  lever  6c  recevoir  par  cha- 
cun an ,  fa  vie  durant ,  i  deux  termes  6c  payement 

Sar  etgale  portion ,  la  Comme  de  douze  cens  efeus 
'or ,  lur  le  profbt ,  revenu  Se  émolument  du  Gre- 
nier i  Sel dudit  Joinville,  par  efpecial  dudroidt  de 
Gibelles  d'iceluy  Grenier ,  i  nous  appartenant  ;  6C 
ou  cas  que  fournir  ne  !e  pourroit ,  fur  toutes  les  ren- 
tes ,  revenus ,  prouth'ts  ,  i  flots  Se  émolumens  de 
notre  Terre  6c  Seigneurie  dudit  Joinville  Se  fes  ap- 
partenances, 6c  ce  pour  aucunement  le  recompenfér 
des  don ,  ceflîon  6c  tranfport  que  lors  il  nous  fi  ft  de 
certaines  Terres  fie  Seigneuries  qu'il  teooit  6c  poffe- 
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(^)  Henri  de  Lorraine  -  Vaudfmom  ,  fili  d'Antoine, 
Co  nte  de  Vaudémont ,  fit  de  Marie  d'Harcourr.  Henri  fût 
EvJqae  de  Meu  depuis  1414.  ju^o-eu  ttoi.  qu'il  rfligna 


Ton  Evfehé  i  Jean  de  Lorraine  qui 
L'Evêque  Henri  mourut  cn  ijc-f. 
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Joie ,  ainfi  que  pu  les  Lettres  de  laine  aliénation , 
faites  &  jii:scc%  foui  le  Scel  de  la  Prcvoùc  &  l'a- 
belliounage  de  Pont  Je  l'Arche ,  peult  plus  i  plain 
apparoir  i  &  eu  outre  pour  lubveuir  a  notre  u  es- 
grand  bcluuig  Si  urgente  ueccllne ,  dès  le  douzief- 
u  e  jour  du  mois  de  May  mil  quatre  cens  fuixante 
Se  quinze,  nous  etft  baille  ,  pic.ié  manuellement , 
réaniment  6c  de  tau  délivré  la  tomme  de  douze 
nulle  livres  tournois ,  Se  que  pour  l'en  rcttit-icr ,  cv  ai- 
l'cuicr  (on  rcmbourlemcnt  d'icclle  lumme  de  douze 
mille  livres  tournois ,  par  nos  Lettres  Patentes  fai- 
tes Si  données  audit  Juiuville  Tous  nos  Scel  &  fèing 
manuel  led.  douzieline  jour  de  May  l'an  que  dcllus  , 
en  agréant ,  ratifiant  Si  approuvant  icclle  penlïon 
cV  auignation  de  douze  cens  efeus ,  &  fans  a  ioellc 
prc)udicicr  t  lui  euQîoua  baillé  &  délivré ,  Oc  mis  en 
main  tout  ledit  proufKt  &  émolument  dudit  Grenier 
à  Sel  i  nous  appartenant ,  Se  qui  appartenir  nous 
pourroit ,  tantdudit  droit  de  Gabelle  que  autrement, 
cnièoibles  toutes  &.  litiguhercs  les  rentes  ,  revenus , 
proffit»  Se  émoluments  quelconques  de  nofditcs  Ter- 
res Si  Seigneuries  dudit  Joinville  Si  lés  appartenan- 
ces ,  pour  de  là  en  avant  pour  chacun  an ,  après  la 
perfolution  Se  entier  payement  de  ladite  pcnlion  de 
douze  cens  efeus  d'or  ,  Si  des  gaiges  d'Officiers  , 
fiefs  Se  autrnofr.es ,  pallions  lors  alignées ,  Se  au- 
tres charges  ordinaires,  prendre ■  cueillir,  lever  Si 
recevoir  ce  que  reflcroit  Se  pourroit  eftre  bon  def. 
dits  droits ,  profh'ts  6c  revenus ,  &  ce  que  par  luy 
en  feroit  levé  3c  receu  oultre ,  oultre  leldits  douze 
cens  cicus  ,  convertir  &  employer  en  déduction , 
rabat  Si  payement  d'icclle  lomme  de  douze  mille 
livres  tournois ,  comme  plus  au  long  nofdites  Let- 
tres le  contiennent ,  &  que  par  i  celles  peut  appa- 
roir :  Si  ainiî  Toit  que  mondit  Seigneur  notre  Oncle 
nous  ait  prefeniement  fait  remontrer ,  que  caufant 
le  petit  revenu  dudit  droit  de  Gabelles ,  entemble 
des  Terres ,  Seigneuries  Si  cliofes  dclTofditcs  ,  les 
grandes  charges  ordinaires  Se  extraordinaires  que 
lur  icellcs  par  chacun  an,  depuis  le  temps  que  par 
nous  elles  luy  furent  mités  Se  b.nllés  en  main  ,  il  a 
convenu  prendre  ,  lever,  fournir,  purter  Se  payer; 
aufli  que  nosGreuetiers  de  Joinville  ont  toujours 
cité  relutàns  les  baillsr  Se  payer  les  proufEr  Se  re- 
venu procedans  du  droit  de  Marchand  d'iceluy  Gre- 
nier ,  i  nous  appananant ,  obftant  que  ez  Lettres 
dont  cy  delTus  eft  taictc  mention  ,  il  n'eftoit  empof- 
(clGonné,  daigné  Se  !  bêché ,  il  n'aefté  entièrement 
faiisfait  Je  ladite  pétition  de  douze  cens  efeus  d'or  ; 
ains  d'icclle,  oultre lcliiits  douze  mille  livres  tour- 
nois ,  luy  font  deuhs  plu  fleurs  arrérages,  montai» 
grande  foinme  de  deniers  ',  nous  rtquerans  que  pour 
en  élire  ta; niait  Se  payé  par  efpecial ,  par  chacun 
tn  luy  fournir  Se  payer  entièrement  ladite  penfion 
de  douze  cens  efeus  d'or ,  voullilfiuns  ordonner  Si 
mander  audit  Grenetier  dudit  Grenier  luy  doréna- 
vant bailler ,  payer  Se  délivrer  les  deniers  venans  & 
ilTans  dudit  droict  Je  M  ircliand  ;  Si  ladite  penlïon 
fournie  cV  payee  ,  il  feroir  content ,  Ci  dudit  droict 
y  avoit  aucune  choie  bon  ,  en  faire  Si  difpofcr  i 
notre  bon  plaifir  ,  fuit  de  le  prendre  à  luy  déduc- 
tion deldkes  douze  mille  livres ,  ou  autrement  i  fea- 
voir  laitons ,  que  nous  vouluns  8c  delirans  comme 
deraii'on,  3c  alleurer  mondit  Seigneur  noire  On. 
de  ,  du  payement  de  ladite  pcnlion ,  &  afin  que  d'i- 
cclle il  foir  dorénavant  deuetnenr  Se  entièrement 
payé  Se  fâuisfaic,  entemble  JefJiu  arrérages,  def- 
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quels  le  voulons  préalablement  eftre  payé ,  faiisfait 
Si  agréé  ;  Se  pour  l'en  plus  alîurer  &  contenter ,  eu- 
femblc  le  rembourler  de  ladite  looime  de  douze 
mille  livres  tournais ,  à  nous  preftée ,  comme  du  cil , 
Nous  avons  voulu  ,  dit  &  déclaré,  &  par  la  teneur 
de  ces  Prclèntes  ,  voulons,  dilons  Se  déclarons  tout 
le  Jroici  Se  ptoflîi  de  Marchand  du  Sel  qui  dorel- 
navant  fera  vendu  audit  Grenier ,  eftre  comprit  avec 
le  dtoit  de  Gabelle  d'iceluy  Grenier  ,  promis  &  re- 
venus des  Terres  Se  Seigneuries  delluldites  ;  Se  dès- 
i'  prèle ih  ,  lui  avons  mis  Si  baille  ,  mettons  Se  bail- 
lons en  les  mains ,  pour  dorelhavant ,  &  fadite  fie 
durant  ,  pour  la  parpaye  de  ladite  penfion  ,  oultre 
leldits  droict  de  Gagelle ,  rentes  Se  revenus  devant 
dictes ,  le  prendre  &  recevoir  entièrement  pir  fes 
mains ,  ou  Je  les  Olficiers  ou  Commis ,  après  tou- 
tes voyes ,  qu'il  fera  i  embout  te  de  la  lomnic  de  deux 
mille  florins  d'or,  qu'il  nu  us  a  pic  fa  prêtiez,  &  la- 
quelle luy  avons  aflignèc  prendre  Se  recouvrer  fur 
ledici  droict  de  Marchand  ,  fans  que  autres  que  par 
cy  devant  y  aurions  aflignez ,  ou  aifigne  rions  a  f  ad- 
venir ,  y  putllent ,  ne  doivent  pour  1  advenir  pren- 
dre aucune  choie ,  lesquelles  aflignariont ,  s'aulcunet 
font  ou  eltoiem ,  nous  avons  révoquées  Se  révo- 
quons ,  o  fions  Si  mettons  au  néant ,  en  deftendam 
au  Grenetier  dudit  Grenier ,  prêtent  &  advenir  , 
qu'ils  n'y  obèillènt  ne  obtempèrent  en  aucune  ma- 
nière, de  luy  avons  d'abondant  accordé  &  accordons 
de  bailler  fournir  Si  délivrer  ici  i  nos  dépens ,  poux 
le  fournillemenc  dudit  Grenier  ,  des  Salines  de 
Moyenvic ,  pourveu  toutes  voyes  qu'il  fera  tenu  det 
deniers  venant  dudit  droict  de  Marchand  ;  fournir 
payer  le  charroy  dudit  Sel ,  à  tel  prix  qu'il  le  pourra 
recouvrer  ,  dont  nous  atrendons  i  luy  ;  aufli  que 
tout  ce  qu'il  aura  levé  Se  receu ,  lèvera  Ac  recevra 
dcldits  droicts  de  Gabelle  fit  de  Marchand ,  enfem- 
blc  des  receptes  6e  revenus  de  ladite  Seigneurie,  oul- 
tre &  par  détins  ladite  penfion  de  douze  cens  cfcua 
d'or ,  Se  des  arrérages  î  luy  deubs ,  viendra  en  dé- 
duction Si  rabat  de  ladite  lumme  de  douze  cens  li- 
vres tournois ,  Se  de  tant  en  ferons  Se  demeurerons 
deichargcz  envers  luy  :  promettant  en  bonne  foy  Si 
parolle  de  Prince ,  faire  tenir  Se  accomplir  toutes 
les  choies  delluldites ,  Si  chacun»  d'icelles  de  poinct 
en  poinct  léJon  leur  lorme  Si  teneur ,  fans  y  contre- 
venir en  aucune  manière.  Si  donnons  en  mande- 
ment aux  Grenetier  Si  Collecteur  dudit  Grenier 
prêtent  Si  advenir ,  ou  a  leurs  Commis  ,  Si  i  an 
chacun  d'eulx ,  fi  comme  luy  appartiendra  ,  qo?Js 
louftrent  Si  la: tient  mondit  Sieur  notre  Oncle, 
prendre ,  lever  Si  recevoir  par  chacun  an ,  ladite  vie 
durant ,  ledit  droict  Se  profit  de  Marchand  ,  par  luy 
ou  fes  Commis ,  &  l'ai  fallent  jouir  Si  ufer  plaine- 
ment  &  pailiblcment ,  ainli  Se  par  la  manière  que 
dit  eft  ;  Se  duquel  droict  Si  profit  de  Marchand  ,  qui 
fera  levé  Si  receu  par  mondit  Sieur  noue  Oncle  ou 
fes  Commis ,  &  par  les  fimplcs  quittances ,  Nous 
voulons  que  ledit  Grenetier  prêtent  &  advenir ,  eftre 
Se  deinourier  defdiargié  en  les  comptes ,  par  les  au- 
diteurs d'iceux  j  aulquels  nous  mandons  ainfi  le  faire 
fans  contredit  ou  difhculté.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous 
avons  a  cefdites  Prefentes  fiances  de  notre  main, 
fa  ici  appendre  notre  Scel.  Données ,  Sec.  a  Luné- 
ville  ,  le  vingt-cinquiefme  aoiii  d'Octobre  mil  quatre 
cens  quatre  vingt-quatorze.  Siçne,  Kené.  Par  U  ktf 
dt  Stcilt ,  ce  le  Senefchal  de  Lorraine ,  Jo.  Lui.  Si 
Se  autres  prelcns.  D.  NicolaL 
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Rtfrifi  frUXv  Rtni  IL  frnt  duRtjiu 
énUtmdi  Wormt ,  mmm  Duc  d*  Lotrvnu 


M*f'  Axhnilianus  divin j  favcnte  clementii  Roma- 

J^X  norum  Rex  lemper  AuguAus ,  Hungarix  , 
Diltuaiix,  Crosiix  Rex»  Archidux  AuArix,  Diix 
Burguiuiix ,  Lotharingix,  brabamir,  Stirtx,  Ca- 
rinthix ,  Carniolx  ,  Lymbiugix  fie  Glelobrix ,  Co- 
rnes rlandm  in  Hasbourg ,  Tirolts ,  f crrctisin  Ki- 
bure,  Arihefn &  Burgundix , Palatinus ,  Hennonix, 
HolUudix  ,  SeeJaodix  »  Nanswci  Se  Zutphsnix  , 
Mjrcbio  Sacri  Romain  Impcrii  &  Burgovix,  Land- 
graviui  Altatix,  Dominus  Friux,  Marchio  Sciavo- 
ni*,  Portât-  N-onis,  Salinsrum  Se  Mechlimx ,  Sic 
Notum  facimus  tenore  prxlencium  om  ver  lis ,  quod 
fedentibus  nobis  in  Solio  Regali  ,  ob-ulit  fe  nobis 


fcreniflimus  Princeps  Renauut  Iherufalem  Se  Sicilix 
Rex ,  Lothariugix  fit  Barreii  Dux ,  Ponuluiont  Mar- 
cbio,  Provint» ,  Vaudemontis  fie  Hairicunx  Co- 
rnes ,  Printxpsfit  Confanguineus  noAer  ebanifimus , 
nobilque  expofuit  quod  libi  fit  amecellonbui  (nit 
Docibus  Lothar.  jura  infra  feripea  lemper  co.npccîo 
ruut ,  fie  quod  ipfe  ea.itm  jurai  nobis  fie  Sacro  Ro- 
mano  Imperio  in  feudutn  teneat  ,  fie  fui  emeeello- 
res  teoueruntabanii<|uo,  fiejura  huinlmodi  perdre 
tuin  fercniffimum  Pnncipeni  nobis  expulùa  l'uni  , 
bxc  videlicet,  advocatia  civitatis  in  Thotcia,  (a)  ac 
ctiatn  edvocaiia  Monciftrru  in  Romebpcrg  (r)  Oiac 
Tholeio.  &  alia  certa  |ura  in  dicto  Mouaùcrio  ci 
»  i  infuper  conductus  in  cerriî  (  >  )  de  aquij 
i  fuarum  i  item  Villa  Yve  ,  (i)  c*  euro  hoc 
in  Villa  prxdtâi  tàcere  poteru  fabri- 
cari.  Prxtcndit  etiam  ditahis  Rcnatus ,  juris  fui  exif- 
tere ,  quod  quicumque  in  terra  înter  Rhenum  3c 
Mofain  duellare  voluerit ,  qoôd  bu  jubnodi  due  lia  (  *>  ) 
coram  eo  fieri  dr béant ,  fil  non  alibi  confummari  ;  Se 
quod  fiiii  clcricornm,  (  x)  qui  in  terris  luis  nalcun- 
tur ,  ad  ipfum  debeant  pertincre.  Et  quoniam  ex  af- 
fumpto  Regix  Roma  norum  dignitaiisonicio  non  lb- 
Kim  noftros  fie  Impcrii  Sacri  Principes,  qui  pro  no. 
bis  ex  dicto  Imperio  in  ad.niniftratione  Rcip.  péri- 
cuiolis  difpendiis  exponunt  quottdie  fe  Oc  tua  ,  fed 
etietn  quoslibet  nobis  &  imperio  Cicro  (ubjectos  Se 
fidèles ,  in  fuis  joribus  benignitate  folitâ ,  &  ex  inna. 
ta  nobis  pietntis  clément  la  proponimus  coufovere  ; 
ideirco  didto  (erenitlïmo  Principi ,  ut  tamquam  Le», 
«haringtx  Duci ,  lu/«  hxredtbus  Se  fuccdlonbusDu- 
obus  Lotbaringix ,  otnnia  Se  fingula  bons  fupradic- 
ta  cum  juribus  prxmilBs ,  proui  ad  iplbs  riiè  ,  ra- 
riooabiltter  «que  jufte  pertincre  nolcuntur,  auimo 
délibérai  o ,  non  per  errorem  aut  improvidè ,  led  ex 
certa  noftra  feientia  »  Principum  noftroru  n  Eccle- 
û>fhcorum  6c  fxcularium  nobilium  ac  fidelium  ple- 
no  accedente  conlilio ,  Se  de  Regix  Romanx  pleni- 
itidine  pccftsiii ,  prout  digne  polluntus ,  noftris  Se 
Imperii  faeri  ac  altorum  jutibus  leroper  falvis ,  feep- 
tro  ooftro  Regali;  Se  alib  CŒremoniit  in  taiibus  ob- 
lervaxi  debios  Se  coniuctis,  concci&auu  ,  ac  pictate 

(f^  L'AvoOeriedehVtntdeToul. 
(r)  L-Avoûerie  de  l'Abbaje  da  Refliireioont,  DioceTe 
de  TooL 

(/)  CnnJulhtr  m  terril.  Le  droit  de  Grand  \oyrt , 
dans  tous  les  Pavi  d'en  re  le  Rhin  &  la  Meule.  La  garde 
dn  chemins,  &  de  la  fureté  publions 

(  t  )  On  a  parlé  ailleurs  de  la  V'i'le  d'Yves,  fclle  fus  itifeo. 
dée  i  l'Empire ,  par  le  Duc  Ferri  II.  en  119t.  v.  cy -devant 
fous  cette  année. 

(a)  Les  duelles  entre  les  Genrilsboimnes  d'entre  la 
T*m  VU 


RAINE.  cccrj 

lôlira ,  Se  ex  inna  ta  nobis  pietatis  clemtotta  tenore 
prxlèntium  concedimus  gratiosc  ,  prxlenti;  m  lub 
itoitri  Regali  1  ligilli  appcnûone  tcflimonio  Iktcra- 
rutn.  Datum  in  Ci  vi  ta  ce  notira  Imperiali  Vorma- 
cenli,  undecimi  die  mentis  Maii,  annoDomini  mil» 
lell  no  quadragincclûno  nonjgefimo  quinto  ,  Re- 
gnorum  noOruiuai  Romani  decimo  ,  Hunganat 
vero  lexto  aniiis.  Sic  fubjcrtpt.  Ad  manda tum  Do- 
mmi  Régis  in  Conlilio ,  Bktoldus  Arcbicpilcopul 
Moguniinus,  Aicbicbancellarius  S.  S. 

Rifr.fi  sis  NMifi  mutrntil*  4»  DmMd,  B*r. 

REné,  par  la  grâce ,  de  Dieu,  Roy  de  Jerufoleai, 
0£C  A  tous  ceux....  reçue  avons  Hiumblc  iup- 

plication  de  Jerotme  Se  Jeannot  Cabouat ,  ireres  > 
eniâns  de  Gérard  Cabouat ,  demeurant  à  Louppy- 
le-ChaAel,  en  notre  PrevotU  de  Bar,  cV  de  (ta 
Jeanne  de  Viltcrs  ,  tadis  la  femme  ,  contenant  qu'à 
caute  de  liurd.  Mère  (j)  ils  (ont  nez  &  extraits  de 
noble  lignée  ,  Si  non  du  côté  paternel  ;  Se  néant- 
moins  ,  pour  ce  que  par  la  Coutume  notoire  en  nof- 
tre  Dochiédndic  Bar,  les  enlans  venus  de  delcendus 
de  noblelle  du  coté  maternel  leulement ,  &  non  du 
côté  pitcrnel ,  ne  dévoient  lucceder  i  la  (uccefuon  de 
leur  d.t  pere ,  (i  donc  ni  étoit  qu'ils  ayent  grâce  , 
permillion ,  ou  congic  de  nous ,  de  prendre  &  ap- 
préhender la  lucceliion  du  coté  non  noble  i  noue 
ont  luppLé. ....  Sça voir  Tairons ,  que  nous  inclinant 

i  la  Rjquefte  des  Supplians  ,  avertis  par  les  Gens 
Je  notre  Confcil  de  Barrois,  qu'ils  font  extraits  de 
noble  ligue*  à  cauic  de  lourdtie  mere ,  comme  ils 
remontrent  -,  de  grâce  elpcciak  >  leur  avons  donné.» 
congié,  faculté.  Se  puiilànce  aut'dits  frères. .... . 

pourvu  toutes  fois  qu'ils  fe  tiendront  en  ctar. .... 

comme  il  appartient ,  pour  lervir  en  armes,  toutes 
fois  Se  quantes  que  par  nous  ou  nos  Officiers  feront 

requis         Donné  en  noAte  ville  de  Nancy,  le 

dernier  jour  de  Décembre  1484. 


fii  i,  JmUU  fmr  U  B*rr», ,  txtrtic*  M  U 
rMimé  fmr  lu  Dua  dt  Bmr. 

REné,  Sec  A  nos  »tkz  &  fesu%  Gcm  de  notre 
Confeil  Se  des  Comptes ,  citant  en  noftre  ville 
de  Bar ,  Salut.  Pour  ce  que  Mets.  Robert  de  la  Mar- 
che ,  fans  action  ou  querelle  railonnable  ,  a  fait  af. 
/emblée  degen»  de  guerre  de  piet  Oc  de  chevaulx, 
en  intention  d'entrer  en  nos  Pays  ,  pour  iceulx  a 
dommaiger ,  Si  de  s'y  venir  loger ,  &  parquer  i  Mou- 
lay,  ou  autre  lieu  de  noldits  Pays,  i  qttny  1  toute 
puillsnce  délirons  Si  voulons  ,  moyennant  l'ayde  de 
Dieu ,  y  rciïAer  ;  Se  i  cette  caule ,  avons  fait  allem- 
bler  notre  armée,  pour  l'entrccennemem  de  laquelle 
eA  requis  Si  expédient  diAribuer  ung  sppati  (4  )  par 
notre  Duchié  de  Bar:  confians  de  vos  loyaulcez  , 
vous  avons  commis  fie  commettons,  que  dilligem- 
menc  jour  après  autre ,  gettez  Si  diAribuez  IcvHit  ap- 
pati ,  ainli  Se  en  la  manière  accouAumée ,  tant  lur  le* 

Mcufe  &  le  Rhin,  lê doivent  &ire&  être  *ug<i  pardrvant 
le  Duc  de  Lorraine,  v.  ey-devant  fous  l'an  i4(s. 

(x)  U»  Bâtards  des  i'retics,  font  au  Duc  de  Lorraine 
pir  droit  d'aubaine.  Le  Duc  Charles  II.  fit  la  guerre  Situ* 
de  Tout,  a  cette  occafion.  v.  foos  fan  1410. 

(jr)  Dans  le  Barrou ,  le  ventre  annohliiroi»  ;  mais  tl 
falloii  reprendre  du  Due  de  Bar  cette  Nobletfe  maternelle, 
(e)  Afftit ,  apparemment  provifion  de  vivre,  de  l'ao 
dei  vivres. 

r. 
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gens  d'F.g'ife  que  autres  ,  auxquels  en  eferiprez  en 
noire  nom  >  ou  autrement  ,  comme  advilerez  cftre 
pour  le  mieux ,  «fin  qu'ils  y  conirtbucnr  de  leur  part , 
Se  commettez  gens  lolvabtes ,  Se  entendu»  pour  lever 
ledit  appati ,  6c  te  diftribuerez ,  on  cas  toutes  toi* 
que  notre  Receveur  General  de  Barroii  n'y  pour- 
loit  vacquer,  obftant  la  maladie  :  pour  le  rout  cm* 
ployer  au  vivre  &  eniretennement  de  notredite  Ar- 
mée. De  ce  faire  6e  exploiter  voui  donnons  par 
celles ,  pouvoir ,  puilTance ,  tuthorité ,  mandement , 
&  commidlon  ipcciale.  Mandons  à  tous  nos  Sun- 
jets  ,  &  requérons  i  vous  eu  ce  fait  être  obéy ,  Se 
diligemment  entendu ,  &  lèmblablement  i  vus  Corn 
mu  Se  Députée  Car  tel  eft  notre  pleifir.  Donné  au 
Pom-i-MouUon  le  14.  jour  de  Juillet  1496. 

Ttftammt  de  Citmdt ,  Sttgieur  di  BUmont. 

AU  nom  du  Pere ,  &:  du  Fils ,  6c  du  Sointt  Efprit , 
Amtn.  Je  Claude ,  Seigneur  de  Blamont  ,  en 
mon  bon  feus  &  entendement ,  regardant  qu'il  n'clt 
choie  plus  certaine  que  de  la  mort ,  ne  moins  cer- 
taine que  de  l'heure  d'icelle ,  Si  â  celle  fin  que  les 
derniers  jours  de  ma  vie  ne  me  preignent  impour- 
veu  ,  fait  Se  ordonne  mon  Tellement  dernier  & 
dernière  volonté,  les  biens  que  mon  Créateur  m'a 
prttè  en  ce  monde ,  en  révoquant  tous  autre*  Tel- 
tauients  que  je  pourrois  avoir  faicts  au  tenu  pallè  ; 
&  veuil  que  celuy  prelent  notredit  Tcftament  de- 
meure en  là  force  Si  vigueur  eu  la  manière  que 
l'enluit. 

Premièrement  ,  je  rend  mon  ame  â  Dieu  mon 
Créateur ,  en  lui  priant  dévotement  qu'i.  la  veuille 
recevoir  en  Ion  Saine*  Paradu  ,  Aima.  Et  eili*  U 
1  corps  à  l'Eglife  Collégiale  Notre- 
lont ,  en  la  Chapelle  Saint  George  i  en 
la  folle  de  Moniteur  mon  Grand- Pere ,  que  Deu  ab- 
ioille.  Item  ,  je  veuil  que  me*  debtes  loient  peyées , 
&  mes  forfaits  amendez,  que  juttement  leront  prou- 
vez, hem,  je  donne  à  laditte  Egtile  Co!legi«lle  de 
Blamont  ,  ta  fomme  de  quatre  cens  florins  d'or  de 
Rhin  d'argent  contant ,  pour  mettre  en  acquêt!  pour 
laditte  Egtife ,  &  pour  avoir  a  toujourlmais  perpé- 
tuellement en  icelle  Eglilé  Collégiale  ,  deux  Mellé* 
chacune  femaine  a  l'Autel  S.  George,  1  içivoir  l'u- 
ne le  Dimanche  du  S.  Eiprit ,  Se  l'autre  le  Satncdy 
de  Notre-Dame,  Se  avec  ce,  i  toujourlmats  un  .W- 
v*  Ktgms  >  au  nom  de  la  glorieutc  Vierge  ,  que  te 
dira  chacun  jour  après  Velpres  en  laditte  Eglilé  Col- 
légiale. Item,  encore  une  Mifle  de  Httfitum  «lire 
d;te  chacun  Vendrely  ,  en  l'Eglile  Parochialle  de 
Monfieur  Saint!  M  uirice  de  Blamont ,  lelquelles 
trois  Mettes  &  S*lvt  feront  dictes  par  les  Prévoit  61 
Chapitre  de  lad.  Eglilc  Collegialle  ,  Si  demeureront 
en  leurs  charges ,  moyennant  leldits  quatre  cens  flo- 
rids  tel*  que  deflus ,  6e  «fk  mon  intention  &  volonté 


que  Mefleigneurs ,  pere ,  mère  ,  tur  ir*  Se  rrerestref- 
paUêi,  delquel*  j'ay  rcçeu  de.  biens ,  foient  auoeiez 
&  accompagnez  eldites  Mclles  Se  Salvt. 

Item ,  je  vueil  avoir  trois  Services  folemnels  en 
ladite  Eglife  Collegialle  .  i  fea'-  oir  ,  un  Servue  le  fep- 
tiefme,  Se  trentielme  après ,  ainlî  qu'il  eft  de  cou  Hu- 
me en  l'Eglife  de  Dieu.  Item ,  je  donne  trente.fix 


francs  monnoye  de  Lorraine,  pour  avoir  un  annual 
en  ladite  Eglile  ,  c'clt  1 1  ça  voit  ,  un  an  durant  cha- 
cun jour  une  Melle  de  He^uum,  dicte  audit  Autel 
Saint  George,  &  vueil  que  on  l'on  ne  la  grofle  clo- 
che de  ladite  Eglite,  pour  exciter  le  peuple  d'etkre 
à  ladite  Mette  pour  prier  Dieu  pour  rooy.  Item ,  je 
donne  i  ladite  tglife  Collegialle  cent  franc*  d'argent , 
pour  taire  un  Kepolitoire  {<)  pour  metrre  L»rym 
Otmim ,  Si  douze  florins  du  Rhin ,  pour  la  façon  Se 
dorure  dudit  Kepofitoire.  Item,  je  donne  encore  ï 
ladite  Eglilé  Collegialle  ma  part  de  tous  les  hérita- 
ges de  Haute  rive  ,  pour  chacun  an  avoir  mon  an- 
niversaire en  ladite  Eglilé  ,  comme  mes  frères  Olry 
Ht  Guillaumet»  ont  taits  par  le^r*  Tertamrn*. 

Item,  je  donne  à  r»Egli(e  Mon  heur  Sainft  Hum- 
bert  d'Aultrey  où  i  ay  ma  parfaite  fhnee  Se  devorion  , 
trente  lix  francs ,  pour  avoir  un  annual  en  icclte  E- 
glife,  1  Içavo.r,  un  an  durant  chacun  jour  une  Mellé 
de  Rttjiutm,  Si  vueil  que  i  chacune  Mette  on  faite 
commémoration  de  Moniteur  .Sa  i  net  Humbcrt. 
Item  ,  je  donne  â  lEglile  Collégiale  Saint!  George 
de  Deneuvre  ,  fix  francs ,  pour  avoir  deux  trentaux 
de  Mellcs  ,  vitre  dures  Se  célébrées  dans  ladite  E- 
glite.  Item,  à  Notre- Dame  des  Cormes  de  Baccarat, 
in  francs  pour  deux  trentaux.  Item,  a  Notre  Dame 
de  Morlolle  ,  (  c  )  lix  francs  pour  deux  trentaux. 
Item,  à  Notre  Dame  de  Saind Soulveur ,  (d)  fix 
francs,  pour  deux  trentaux.  Item,  i  Notre- Dame  de 
Haute  taille ,  lix  francs ,  pour  deux  trentaux.  Item  , 
je  donne  encore  â  Notre-Dame  de  Saint  Saulveur  fle 
de  Haute-taille,  les  deux  meilleurs  chevaux  démon 
cher  ,  pour  cftre  és  bienfaits ,  prières  St  oraiforts 
deldites  Eglilesâ  feavoir,  à  chacune  defdites  Eglife* 


Item  ,  je  donne  â  la  Metle  des  Trépanez,  qu'eft 
chanté  tout  le*  Lundi*  en  l'Eglite  Parochialle  de  Bat- 
mont  ,  pour  une  fois  un  franc*  Item,  je  donne  i 
mon  tre*  honoré  Sieur  6c  Oncle  Moniteur  Olry 
Seigneur  de  Blamont  ,  Eslu  de  Toul  ,  mon  petit 
Bayequin.  Item ,  je  donne  â  francoilé  ma  foeor  baftar- 
de  1  Si  i  Claude  mon  fils ,  donne  à  chacun  d'eux  cent 
florins  d'or  de  Rhin  ,  lctquels  (ont  atlignez  fur  ma 
grande  efcharpe  Se  (ùr  ma  vaitélle  d'argent.  Item  , 
je  donne  encore  i  madite  ftrur  battante  ma  robbe 
d'elcarlate ,  pour  faire  une  robe  le  jour  de  les  nop- 
ces ,  6c  avec  ce  ,  les  meubles  que  j'ay  en  mon  Chaflèl 
de  Bl.  mont ,  excepté  l'or ,  &  l'argent ,  vins ,  froment 
Si  avoine,  Se  luy  donne  encore  ma  part  delà  mai- 
ton  que  fut  à  Jean  le  billard  ,  féant  au  deilbus  de 
mon  Chaftcl  de  Blamont. 

Item ,  je  donne  encore  a  Claude  mon  fils  i  ma 
grande  robbe  de  tanne,  avec  la  maifon  que  fut 
à  Pierre  Faulquet  ,  liant  en  la  grande  rue  de  Bla- 
mont, devant  le  grand  puis.  Item ,  je  donne  âThie- 
baut  mon  ferviteur ,  pour  les  bons  8c  agréables  fer- 
vices  qu'il  m'a  finis ,  &  la  grande  dilligenee  6c  fol- 
licitude,  peine  &  travailqu'îîa  prins  durant  ma  ma- 
ladie ,  mon  cheval  grilbn  ,  &  un  hamois  entier,  cot- 
te Se  graviuc,  gorgerin,  &  autres  chofes  nécef- 
laircs  i  armer,  6e  prendre  lequel  il  voudra ,  6c  avec 
ce,  lit  florins  d'or.  Iiem ,  je  donne  à  J™n  Befgamon 
lervitcur,  pour  les  bons  iervires  qu'il  ma  raicx  du 
temps  pallè ,  mon  gros  cheval  bayart ,  que  jay  acheté 


(»  )  Rrfofîwirt ,  Tabernacle  dore ,  pour  y  mettre  le 
S.  Sai'ieineBt. 

(A)  Olry  &  Guillaume  de  Blamont,  fil.  de  Henri 
aie  Blainout ,  &  frère  de  Ferri  IL  Comte  de  Blamont,  Olry  j 
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à  Monfieur  l'Abbé  de  Saint  Saulveur.  Item ,  je  donne 
•ux  cntans  de  Jean  Brinquelaire ,  qai  me  fervew  pre- 
fentevnenc,  i  fçavoir,  Hanzelin  mon  Page  Se  Mar- 

Îueruc  fa  fceur  ,é  chacun  vingt  francs.  Item ,  je  donne 
tous  mes  (êrviteurs  qui  gayçnem  gages ,  après  leur* 
loyeurs  bien  parez  6c  fatishtiâs,  chacua  un  franc» 
pour  prier  Dieu  poar  moy. 

Item ,  je  donne  i  Meffire  Jean  Rovcboys  mon 
Cbapellain,  pour  les  bons  oc  agréables  lervices  qu'il 
m'a  tait  par  plufieurs  années  >  avec  les  bonnes  tolli- 
citations  qu'il  me  faites  en  ma  grande  maladie ,  Se 
-suffi  pour  prier  Dieu  pour  moy ,  ûx  florins  d'or» 
Item >  je  donne  à  toutes  les  femmes  vetves  de  le 
Ftevofté  de  Blamont ,  à  chacune  un  btchec  de  fro- 
ment ,  pour  prier  Dieu  pour  moi.  Item  ,  je  donne 
à  Meffire  Jean  Didier  mon  Confeflèar  Se  adminiftra- 
teur,  pour  prier  Dieu  pour  moy,  trois  florins  d'or. 

Et  Eslis ,  pour  mes  Exécuteurs ,  pour  intervier  Se 
accomplir  mon  prêtent  Teftament ,  mon  tres-hono- 
ré  Sieur  &  Oncle  Moniteur  Olry  Seigneur  de  BU* 
mon,  Eslu  de  Tool  ;  Révérend  Pereen  Dieu  Mon- 
iteur l'Abbé  de  Saint  Saulveur  en  Vofges,  Se  Meilîre 
Jean  Didier ,  Prevoft  del'Eghfe  de  Blamont  ,  ex  mains 
delqucls  je  mets  tous  mes  biens  meubles  entière* 
ment ,  juiques  entérinement  de  moud.  Tefhment.  Et 
pour  tant  que  je  comtois  niondtt  Seigneur  Oncle  être 
tort  empefche  en  Tes  grandes  «foires ,  lui  prie  ôe  fup  • 
plie  très  humblement ,  que  quand  il  ne  pourra  vac- 
quer  1  exécution  de  maudit  Teftament  >  qu'il  vueil- 
le donner  confeil  &  faveur  aufdits  Seigneurs  Abbé 
&  Prévoit,,  pour  l'entérinement  de  mondit  Tefta. 
ment ,  en  priant  6c  fuppliant  très- humblement  i 
rocfdits  Exécuteurs,  de  prendre  celle  charge  i  Se  pour 
les  peines  6c  travaux  dudit  Seigneur  Abbé ,  lui  donne 
trots  florins  de  Rin  ,  6c  prie  Se  fupplie  1  mon  frère 
Loys ,  mou  héritier ,  que  eu  ce  prelënt  mon  Tcrta- 
ment  ne  vueille  meure  aucun  empclcliement  ne  dé- 
tarbier  ;  ain(i  de  tout  (on  pouvoir  le  vueille  faire  in- 
tervier &  accomplir,  &  veuil  Se  eft  mon  vouloir  tel  > 
que  tous  Meilcigneurs  parents  &  ' 
palTex  Se  vivans ,  foient  participait*  6c 
à  toutes  les  pitculés  légations  de  ce  mien  prêtent 
Teftament. 

Et  pour  approbation  &  corrobora:  ion  de  choies 
defioidites ,  ann  qu'elles  foient  tenuct  interviées  6c 
achevées  entièrement,  6V  que  foy  pJeniere  y  (bit  ad- 
leuftéc,  je  prie  6c  requiert  à  vénérable  perfonne  Mon- 
6eur  l'Officiel  de  la  Cour  de  Toul ,  que  veuille  met- 
tre le  Scel  de  ladite  Cour ,  pendant  â  ce  prefent  mien 
Tcftament ,  comme  eft  d'us  &  decouftume,  avec  le 
feing  manuel  de  vénérable  pcrlonne  Meilîre  Jean 
Didier  ,  Prevoft  de  l'Eglife  de  Blamont  mon  Ad- 
miiiiftrateur. 

En  tefmoin  de  ce ,  Nous  Officiai  de  ladite  Cour 
de  Toul ,  i  la  prière  6c  requefle  dudit  Seigneur  Tefta- 
teur ,  par  la  féal  relation  dudit  Médire  Jean  Didier 
Prevoft  de  l'Eglifr  de  Blamont  Adminiftreteur  ,  i 
nous  (aies  foubs  Ion  feing  manuel  cy  mis  ,  avons 
fait  mettre  &  appendre  le  Scel  de  notredite  Cour 
de  Toul,  i  ce  prelent  Tcftament,  que  fuft  faiâ  , 
paflè  &  «cranté  par  ledit  Seigneur  Tcltateur,  en  Ion 
Chatte!  de  Blamont ,  és  mains  dudit  Meffire  Jean 
Didier , 
grâce  de 
vingt  6c  ' 


DE  LORRAINE. 


ceci 

prefens  Meffire  Jehan  Rayeboys ,  Chanoine  de  l'E- 
glife dndic  Blamont,  Notaire  Impérial  ,&  Thiebaulc 
Joli  de  Bieroont,  tefmoins  à  ce  appelles  &  requis- 
Scellé  en  cil 


Ltltrt  dm  Rtj  Cbirlct  FUI.       damât  *»  D*c  dt 
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C Haïtes,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  »  ' 
de  Sicile  Se  de  Hierufalem  ,  A  nos  imez  SC 
feaax  Confeillers  les  Gencraulx  par  nous  ordonnes 
fur  le  faiâ  Se  gouveme^nent  de  nos  finances ,  Sa- 
lut Se  dileâion.  >çavoir  hufens  que  nous  ayans  re- 
gret Si confiderauonAla  proximité  de  lignage, donc 
nous  attient  notre  très- cher  Se  tres-amé  coufin  ta 
Duc  de  Lorraine ,  &  aux  très  bons ,  vertueux  Se  re- 
commendables  lervices  qu'il  nous  a  faits  &  fait  en 
ptuneurs  manières ,  delîrans ,  en  faveur  &  recongnoifc 
lance  d'icculx ,  l'entretenir,  Se  traiâer  en  <es  affaires 
comme  l'un  de  nos  bons  Se  tcaulx  parents  &  vallàux. 
Se  luy  départir  &  élargir  de  nos  biens  ,  afin  qif  il  ait 
tant  mieux  de  quoy  honorablement  maintenir  6c 
entretenir  (on  cftat  }  à  icelluy  notre  coufin  ,  pour 
cescaufes,&  autres  à  ce  nous  mouvons,  avons  don- 
né  Se  ordonné  ,  donnons  Se  ordonnons  par  ces  Pre- 
lêntcs ,  la  tomme  de  vingt-quatre  mille  livres  tour- 
nois de  pcntion  (g  )  par  chacun  an ,  de  laquelle  fôm« 
me  l'euifions  lait  appoincer  fur  nos  finances  de  cette 
prefente  année ,  s'ilsteuflent  peu  porter  i  mais  à  l'oc 
cauon  des grans charges  qui  lont  fur  scelles,  comme 
M  eft  notoire  ,  il  n'en  peut  eftre  appointé  que  fut 
celles  de  l'année  commenceant  le  premier  jour 
d'Octobre  prochain  :  Si  voulons  6c  vous  mandons 
que  par  celuy  ou  ceulx  de  nos  GeneraoJx  Rcceveats 
des  finances  que  adviferex  ,  &  fur  la  valeur  «ricel- 
les  nos  finances  de  ladiâe  année  ,  commenceant  le» 
diâ  premier  jour  d  Octobre  prochain  venant ,  vont 
faites  lever  des  charges  néceflaires  de  ladiâe  fomtne 
de  vingt  quatre  mille  livres  par  notredid  coufin  1« 
Duc  de  Lorraine ,  auquel  nous  l'avons  ordonnée  6e 
ordonnons  par  ces  Prêtantes;  pour  ladiâe  penfton. 
Se  entretennement  de  fondiâ.  état  de  ladiâe  année  \ 
Se  par  rapportant  eddictes  Prelèntes  ftgnées  de  no- 
tre main ,  par  l'un  de  nofdiâs  Receveurs  Generaulx  , 
Se  pr  les  autres  le  vidtmw  d'icclles ,  faia  fbobs  Scel 
Royal ,  avec  qaitance  de  notredid  Coufin  ,  fur  ce 
fumtant  feulement ,  nous  voulons  ladiâe  fômme  de 
vingt- quatre  mille  livres  tournois  eftre  allouée  ex 
comptes,  Se  rabattue  de  la  recepte  de  celuy  ou  ceux 
de  nofdiâs  Receveurs  Généraux ,  qui  en  aura  ou  en 
auront  fàiâ  lediâ  appointement  ,  chacun  portant 
qu'a  luy  pourra  toucher,  par  nos  «mer  Se  féaux  les 
Gens  de  nos  Comptes ,  aulquels  vous  mandons  ainlt 
le  taire  fans  dimculié ,  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Don- 
ne à  Saint.Jufl  lez-Lyon  le  vingt-deux  jour  de  May 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre-vingt- dix-fêpt , 
Se  de  nos  n\;iKS  de  France  le  quatorzième ,  Se  de 
Sicilk  le  fécond.  Situe  .CHARLES.  Et  fins  but  : 
Par  le  Roy  ,  les  Secrétaires  de  Gye  Marefèhal  de 
France,  Se  de  Grimaolt  Seneichal  de  Braucatre ,  6c 
autres  prefents.  Signé,  Robertet,  Se  fcellé. 

Aul  quelles  Lettres  eft  attachée  i 
s'enluiu 


(?)  Cette  Penfion  eft  nnc  fuite  de  fengagement  pris  poor  footenir  |e  jeune  Roi  Charles  VTTI.  v. 
par  1«  Duc  Reite  il.  avec  le  Sieur  &  la  Dtmcdc  iicicjeu,  I  l'an  1414. 
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LEs  Généraux  Coafèiller  du  Roy  notre  Sire ,  fur 
le  fait  2c  gouvernement  de  les  finances  veties 
par  nous  les  Lettres  Patentes  dodiâ Seigneur,  fignécs 
de  fa  main  ,  auxquelles  ces  Prcléutes  lont  attachées 
foubs  l'un  de  nos  ligncts  ,  par  lefquelles ,  6c  pour  les 
caufes  y  contenues  ,  iccluy  Seigneur  a  donné  5c 
odroyé  i  Monfeigncur  le  Duc  de  Lorraine  la  fom- 
me  de  vingt-quatre  mille  livres  tournois  de  pen- 
fion  dorefnavont  par  chacun  an  ,  i  commencer  le 
premier  jour  d'Octobre  prochainement  venant  ; 
confentons  en  tant  qu'1  nous  eft ,  l'entherincment  Se 
accompluTcmcnt  deldiâcs  Lettres  félon  leur  forme 
5c  teneur ,  ne  que  le  Roy  notredict  Seigneur  le  veut 
oc  mande  par  i  celles.  Donné  foubs  l'un  de  nofdi-ls 
fignets  te  vingt  troificme  jour  de  May  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  quatre-vingt  dix-fept.  Stgnt ,  Gail- 
lart ,  avec  parade.  <l 

'JtjUmtm  dt  Jtannt  de  L*vd ,  tpouft  tn  fcctndti  ut- 
ces  de  Rtaiet/tnta* ,  Ry  dt  Steilt ,  tyc . 

A Tons  ceulx  qui  ces  prefèntes  verront ,  Jacques 
d'Eftoutcvillé ,  Chevalier  Seigneur  de  Baine  Se 
de  Blanville,  Baron  d'Ivry  5c  de  Saint  Andry  en  la 
Marche ,  Concilier  Chambellan  du  Roy  notre  Sire , 
5c  Garde  de  la  Prevoftédc  Paris ,  Salut.  Sçavoir  lai- 
tons |  que  nous  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingt  dix  neuf,  le  Vendredy  tiers  jour  de  Miy  , 
veifmes  ,  rimfmes  ,  3e  leufmes  mot  après  l'autre  , 
une  lettre  de  Tcftamcnt  ,  eferipte  en  parchemin , 
fcetlée  de  deux  Sceaulx  ,  un  grand  en  cire  rouge,  & 
l'autre  petit  en  cire  verte,  pendant  fur  deux  dou- 
bles queues ,  fèines  5e  entières  en  eferipture  ,  feelz 
te  feings,  defqueJJes  la  teneur  s'enfuit  :  On  nom  de 
la  très-fainte  Se  indivifible  Trinité  ,  uns  lêul  Dieu 
en  trois  Perfonnes,  Pcre,5cFils,  5c Saint  Efprit  , 
Amen.  Pour  ce  qu'il  n'eft  chofe  plus  certaine  que 
la  mort  >  ny  plus  incertain  que  l'heure  de  mourir  , 
toute  perfonne  Catholique  de  quelque  eftat ,  Sei- 
gneurie, dignité  ou  préeminancc  qu'elle  foit ,  déli- 
rant faire  bonne  fin  ,  5c  i  terminer  les  |ours  de  cède 
vie  mortelle  en  paix  de  fa  confience,  doit  on  temps 

3ue  Dieu  luy  donne  ftrnté  5c  profperité ,  tellement 
ifpoler  de  fon  eftet ,  5c  pourvoir  à  ce  qu'elle  veut 
faire  5c  ordonner  par  fon  teftament  ôc  derrinerc  vo- 
lonté en  la  fin  de  tes  jours ,  que  quant  elle  vien- 
droit  en  quelque  maladie  par  le  vouloir  de  Dieu  ; 
elle  n'ait  regret  cz  affaires  du  monde  ,  5c  que  entre 
tes  douleurs  angoifes  de  la  mort  ,  n'ait  l'entende- 
ment occupé  ou  troublé  des  biens  mondains  ca  lucz , 
5c  traiifitoires  ,  mais  ait  feulement  devant  lés  yeux 
Dieu  le  Créateur,  5c  le  falut  de  fon  eme.  Ceconll- 
deranc,  nous  Jchanne,  (b)  par  la  Grâce  de  Dieu  , 
Royne  de  Iherufalem  5c  de  Sicile ,  DucheiTe  d'An- 
pou  Se  de  Bar,  ComteiTc  de  Provence,  de  Forcal- 
quier ,  de  Piémont  ,  5c  d«  Beatifforc ,  non  voulant 
décéder  de  ce  monde  intefVaie  ;  par  bonne  ,  faine  & 
meure  délibération ,  faifons  5c  ordonnons  notre  tef- 
tatnent  6c  dernière  volunté ,  en  la  manière  qui  s'en- 
fuie Premier  ,  nous  recommandons  notre  amc  i 
Dieu ,  5c  1  la  glorieuft  Marie ,  5c  à  tous  les  Saints  de 
Paradis,  proteftans  que  voulons  vivre  5c  mourir  en 
la  vraye  confëffion  de  La  limite  foy  Catholique  ,  5c 
chafeun  des  articles  d'icelle ,  tant  de  la  benoifte  Tri- 
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nité,  que  aofly  de  l'Incarnation  dn  Fils  de  Dieu  notre 
Saulvcur  Jefus  Chrift  ;  5c  fê  par  aucune  pafïïon  ou 
•Itération  de  maladie  ou  autrement ,  que  Dieu  ne 
vueille,il  nous  avenoit  mechief,  nous  proteftoni 
que  ne  voulons  5c  n'entendons  décéder;  ne  départir 
de  ladicte  confëffion  ,  mais  délibérons  de  mourir  en 
icellc ,  5c  en  l'union  de  faince  Mère  Eglife,  5c  per- 
ception de  réception  des  Saincrs  Sacremens ,  com- 
me vraye  fille  d'icelle  ,  rachettée  du  précieux  Sang 
de  notre  Sauveur  Jcfus- Chrift  ,  5c  vray  homme. 
Item  ,  nous  voulons  5c  ordonnons ,  que  toutes  nos 
debtes  clercs  5c  prouvées  ,  (oient  payés.  Item ,  nous 
voulons  5c  ordonnons  que  notre  corps  foit  enfé- 
pulturéeu  l'Eglife  de  SainCt  Maurice  d'Angers,  avec 
la  Royne  Marie  ,  de  bonne  mémoire  époufé  du 
Roy  Loys  premier  de  ce  nom  ,  Duc  d'Anjou  ,  5e 
qu'il  n'y  foit  fait  autre  fépulture  que  celle  qui  y  eft. 
Item  ,  voulons  5c  ordonnons  que  notre  cuenr  (oit 
enfepulturé  en  l'Eglife  S.  Bernardin,  dclcs  la  grand 
Eglife  des  Cordeliers  d'Angers  ,  avec  celuy  de  feu 
mon  très  redouté  Seigneur  5c  époux  le  koy  René  (  i) 
de  bonne  mémoire  ,  Roy  ,  Duc  ,  5c  Comte  des 
Royaumes ,  Duchez  5c  Comtez  deflufcl.  en  fon  vi- 
vant |  auquel  lieu  avons  faidt  taire  une  fépulture 
toute  b!  i nt lie  feulement.  Item ,  voulons  5c  ordon- 
nons que  quelque  part  que  trépaflions  ,  notre  corps 
foit  porté  en  ladicte  Eglife  de  Saint  Maurice  d'An- 
gers ,  5c  que  i  l'entrée  de  ladicte  Ville  ,  le  Collège 
de  la J iifte  Eglife,  avec  les  qustres  Ordres  de  Min- 
dians d'icelle  Ville,  foient  appelléc  à  le  recevoir  Se 
accompagner  jufques  i  ladite  Eglife  ,  5c  que  les 
outres  Collicges  des  autres  Egliles  Collégiales  5c 
Monafteres  de  ladicte  Ville  ,  qui  y  voudront  eflrc 
5c  affilier  ,  pour  recevoir  notre  corps  ,  Se  accompa- 
gnier ,  comme  dict  efl ,  y  foient  fëmblablement  re- 
ceus  -,  5c  lefdicts  Mandians  Se  autres  Collieges  ,  & 
Monafleres  enfemble  ,  fors  celuy  de  ladicte  Eglifit 
d'Angers  ,  facent  une  commcmoraiion  en  gênerai 
fur  iiotredictt  corps  ;  5c  puis  ce  ftiû  s'en  pounont 
retourner  à  leurs  Eglifes  ;  Se  pour  ce  faire  voulons 
eftre  donné  à  chafeun  defdiotz  Ordres  de  Man- 
dians ,  Collieges  &  Monafteres  delTuldicts  qui  y  au- 
roient  été  ,  dix  livres  tournois.  Item  ,  voulons  5t 
ordonnons  que  ledict  jour  mefme  de  l'enterrement 
de  notredict  corps  en  l'Eglife  de  Sainct  Maurice  , 
comme  dict  eft  ,  5c  après  ledict  enterrement ,  que 
notredict  cueur  foit  baillé  aux  Mandians  Coideliers 
delTufdicts ,  pour  le  porter  à  leur  Eglifes,  5c  fans  qu'il 
y  oit  Collège  ne  Mandians  que  leidicts  Cordeliers  , 
ne  autre  procelfion ,  5c  l'un  defdicts  Cordeliers  le 
portera  couvert  de  quelque  drap  de  foye  noir  entre 
les  mains  ,  pour  eftre  enterré  avecques  celuy  de 
mondict  Seigneur  Se  efpoux  ,  comme  diél  eft,  5c  f 
aura  fïx  pauvres  vcftus  de  noir  feulement ,  qui  por- 
teront  chafenn  une  torche  du  poids  qu'il  fera  edvi- 
le ,  6c  diront  Ici  fiels  Cordeliers  une  grant  Melle  •■'* 
la  Croix  en  ladicte  Chapelle  ,  avant  que  de  enterrer 
ledict  tueur ,  5e  y  aura  deux  cierges  fur  l'Autel  du- 
ranr  Indite  Melle  , de  chafeun  deux  livres  5c  demyes, 
6c  autres  luminaires ,  félon  leur  façon  de  faire-,  5c  au- 
ront lefdids  Cordeliers  pour  ce  faire,  la  fhmme  de 
dix  livres  tournois ,  outre  les  autres  dix  livres  cy- 
devant  ,  5c  demeurera  ledict  luminaire  en  ladicte 
Chapelle  Soinal  Bernardin',  5c  le  lendemain  les  Re- 
ligieux Prcbftrcs  dudidt  Couvent  diront  chafeun 


(A)  Jeanne  de  Ja  ValJe  ,  femme  an  féconde  nûcet  du 
loi  Kent  1. 
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une  Mefle  bafle ,  lefqoelles  Mefles  feront  de  Notre- 
Dame,  Se  du  Sainâ  Eforit ,  8c  de  Requiem,  Se  au- 
ront pour  chacune  Méfie  la  tomme  de  deux  fols  lu 
deniers  tournois  -,  &  fi  après  lediâ  enterrement  de 
norre  corps ,  l'heure  eftoit  tardée ,  tellement  qu'on 
ne  pou  il  dire  ladiâe  Mefle  de  U  Croix  en  ladiâe 
Chapelle  de  Sainâ  Bernardin  ,  voulons  eV  ordon- 
nons ,  que  Te  jour  précédent  de  notre  enterrement 
foient  diâe  en  ladiâe  Eglifede  Sainâ  Maurice  j 
notrediâ  cueur  eftre  gardé  en  ladiâe  Chapelle  Ce 
Eglile,  jufques  eo  lendemain  que  le  pourroic  faire 
lediâ  Service ,  félon  que  ry-deflus  eft  de  vite.  Item> 
voulons  Vefpres,  &le  lendemain  au  matin  Vieilles 
&  grant  Milles ,  comme  eft  de  couftume  faire  >  Se 
par  tous  les  Autetz  de  ladiâe  Eglife  feront  dictes 
Mettes  balfcs  jufques  au  nombre  de  cent ,  &  que  lefd. 
Autclz  fuient  parés  de  Bjugrans  noir,  &  à  chalcun 
deux  cierges ,  comme  par  nos  Exécureurs  cy  après 
nommez  lera  advtlê ,  Si  pour  cltafeune  defdiâes 
Me  lies  fera  payées  deux  lois  (Sx  deniers  tournois. 
Item  i  voulons  Se  ordonnons  eftre  donné  au  Doyen , 
Lhappitre  Se  Collège  de  Sainâ  Maurice,  par  ikis 
très-chers  &  amez  nepveu  Se  frères  les  Seigneurs  de 
la  Roche  &  de  Montafiïand  ,  8c  autres  nos  Exécu- 
teurs cy-après  nommez,  fera  advile  la  fomme  de 
deux  cens  livres  tournois  une  fois  payées ,  tant  pour 
I»  Proceffion ,  les  Vefpres ,  Vigilles ,  grant  Me  (Tes 
toc  Commémoration ,  que  pour  la  fonnerie  8c  autres 
choies  de  ladiâe  Eglile ,  fans  y  comprendre  le  lu- 
minaire ,  qui  demourera  en  ladiâe  Eglife  fembli- 
blement.  Item,  ne  voulons  qu'il  foit  faiâ  autres  ob- 
fcques  pour  nous  que  ecluy  qui  fera  faiâ  le  jour  de 
norre  enterrement.  Item ,  ne  voulons  qu'il  foit  mis 
es  lires  de  ladiâe  Egli'e  aucuns  draps  de  foye  ,  mais 
bogran  (^_)  feulement.  Item,  voulons 5c ordonnons 
que  ledtâ  jour  de  notre  enterrement  y  ait  trente  po- 
vte  feulement ,  vertus  de  noir ,  qui  porteront  chaf- 
cun  une  torche  do  poix  qui  fera  advifé  par  nolliiâs 
Exécuteurs  cy  après  nomnez ,  priant  3c  requérant 
nofdits  très  chers  Se  très  amez  nepveu  Se  frère  les 
Seigneurs  de  la  Roche  Se  de  Montafiïand  ,  fur  tout 
l'amour  qu'ils  ont  eus  a  nous  en  notre  vivant,  qu'ils 
ne  veuillent  ferc  mettre  aucune  couronne  (ur  la 
telle  de  notre  corps ,  fere  aucune  moleure  ou  repré- 
sentation ,  ne  qu'il  y  ait  palle  (l),  car  fans  moleure 
il  n'y  doit  eftre ,  &  autre  choie  ny  voolons ,  n'en- 
tendons eftre  faiâ ,  fors  lèlon  qu'il  eft  contenu  cy- 
ddlus.  Item ,  voulons  Se  ordonnons  que  lï  en  notre 
vivant  n'avons  diftribué  les  reliques  de  plufieurs 
Saints  que  avons ,  qu'elles  foient  miles  en  garde  en 
t* Eglife  Collégiale  de  Sainâ  Tugal  de  Laval ,  i  la 
charge  de  les  p relier  Se  bailler  par  les  gens  de  lad. 
I:glite,aux  Dames  Comtefles  quant  beloing  feroit, 
qu'elles  feraient  en  peine  d'enfant  ou  maladies ,  pour 
la  dévotion  qu'elles  y  auroient ,  en  les  rendant  en 
ladiâe  Eglife.  Item ,  voulons  Se  ordonnons  que  no- 
tre Bréviaire  Se  Pfeultier,  &  nos  Heures,  &  tous  nos 
autres  livres,  Se  lemblablemcnt  une  Bréviaire  qui 
fuft  à  noftre  frère  l'Archevefque  &  Duc  de  Renne , 
foient  baillés  en  garde  aux  Doyen  &  Chapitre  de 
Sainâ  Tugal  de  Laval ,  pour  fervir  aux  filles  de  nos 
fucceflèurs  les  Comtes  de  Laval ,  tant  qu'elles  fe- 
rment i  marier  ,  Se  demeurantes  en  ladiâe  Ville. 
Item ,  ez  coffres  de  noire  chambre  y  a  ung  pavillon 
clcriptz  aux  deux  bouiz  de  l'ouverture  de  lettres  d'or 

( k  )  Bogrm ,  ftoffe  de  Loue.  i 
(/)  iViiUr.  Mua,  tenture.  ' 
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fur  velours  cramoify ,  Se  une  toailles  dont  les  bout* 
Se  le  parement  font  aufli  eferipts  de  lettres  d'or  fur 
foye  cramoilie ,  qui  femblablement:  taillons  &  don. 
no  as  pour  lervtrle  corps  de  notre  Seigneur  â  l'Au- 
tel le  jour  du  facre  (m)  3c  au  Jeudi  ablotu ,  i  l'un  des 
Collèges  de  Snnâ  Tugal  de  Laval ,  ou  de  la  Mag- 
deuine  de  Vitté ,  quel  qn'il  plaira  1  notrediâ  hé- 
ritier ordonner.  Item ,  voulons  Se  ordonnons  deut 
petits  aneaulx  d'or ,  dont  de  l'un  notre  très-  redoubtâ 
ieigoeur  Se  époux ,  que  Dieu  abfolve,  nous  époofa, 
Se  l'autre  nous  donna  celuy  jour ,  élire  donnas  a 
Sainâ  Nicolas  près  d'Angiers,  &  iceux  eftre  mis  ex 
doibe  du  braz  où  eft  cnchellée  ta  relique  dudiâ 
Saint ,  en  I  un  delquels  aneaulx  y  a  un  diament  taillé 
en  fleur  de  liz  tout  d'une  pièce ,  Se  eft  émaillé  aux 
armes  d'Anjou  ,  Se  en  l'autre  a  un  petit  cueur  my- 
patty  de  diament  &  de  ruby ,  &  eft  elmailly  de  gris 
en  petite  rofes  de  rouge  clair  ;  Se  femblablement 
voulons  eftre  donné  &  mis  audiâ  reliquaire  Si  dois 
dudiâ  braz  de  mondiâ  Seigneur  Sainâ  Nicolas  , 
un  petit  fils  d'argent  que  portons  en  notre  doit  , 
&  duquel  feu  mondiâ  Seigneur  nous  efpoufa, 
incontinent  notre  trépas  ,  lequel  ne  voulons  ne 
eftre  ofté  de  notrediâ  doiz  jufques  après  notre- 
diâ trépas.  Item  ,  voulons  Se  ordonnons  que  tous 
nos  gens,  &  familiers ,  domeftiques ,  Se  ferviteurs  ; 
foient  entretenus  leur  vie  durant  en  tout  ce  que  nous 
leur  avons  promis ,  ordonné ,  on  baillé  en  norre  vi- 
vant ,  tant  en  offices,  que  autres  dons  qui  leroient 
en  la  congnoiflànce  Se  puilfance  de  notrediâ  héri- 
tier ,  &  que  s'il  leur  eftoit  quelques  chofes  deu  , 
qu'il  leur  Ion  entièrement  payé.  Item  ,  voulons  Se 
ordonnons  que  les  charges  de  nofdiâes  gens  Se  fer- 
viteurs. foient  payées  pour  toute  l'année  que  yrons 
de  vie  a  trépas ,  Ci  davantage  pour  une  autre  en- 
tière avenir,  afin  qu'ils  pu  illent  mieulx  s'entretenir, 
en  attendant  qu'ils  puiilcnr  trouver  party  ou  eftac 
pour  l'avenir,  hem,  parce  prêtent  notre  teftamenr, 
codicille  &  darremerc  voulenté ,  nous  confervons 
les  dons ,  perdions ,  obligations  par  nous  données 
i  noldiâs  lerviteurs  ou  autres,  Se  enquoy  povons 
eftre  obligés  en  aucune  lotnaie  de  deniers ,  i  quel- 
ques pcrlonnes  que  ce  fox,  en  ce  en  avons  &  au- 
rions pouvoir  de  faire  leldiâs  dons  ,  pétitions ,  Se 
obligations,  fie  sont  defdits  dons ,  foit  de  peu  fions  , 
d'héritages  ,  d'offices,  ou  defdites  obligations,  pro- 
meites  oc  ratifications ,  il  apparoiftra  de  Lettres  de 
nous  foubs  notre  Scel ,  Se  lignées  de  notre  main  , 
Se  voulons  qu'elles  fortent  leur  plain  Se  entier  etTeâ. 
Item,  voulons  Si  ordonnons  que  au  cas  que  yrions 
de  vie  i  trépas  avant  que  Jacqueline  du  Pui  du  Fou, 
&  Catherine  Ueanfilz,  Si  la  petite  Giuoinede  la  JarU 
le  dernièrement  veuve ,  trots  de  nos  Damoifelles  s 
tu  lient  mariées ,  leur  eftre  baillé  Se  délivré  de  nofl< 
meubles ,  jufques  i  la  fomme  de  deux  cens  livres 
tournois  à  chafeunes  d'icelles ,  pour  les  habilleroeus 
defdiâes  eipoufailles  deldiâes  Damoifelles.  Item , 
nous  donnons  a  notre  très-amé  Se  féal  Confeilliec 
Se  Confcfléur  Maiftre  Prancas  Bernard ,  Doâeur  en 
fainâe  Théologie ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prelcheurs, 
la  tomme  de  cinq  cens  florins  monnoyc  de  Provence, 
dont  il  eft  natif,  à  une  fois  payée .  en  laquelle  fbcnv 
me  voulons  eftre  comprins  la  maifon  où  il  demeure, 
fi  e  i  la  Mote  de  notre  Chattel  de  Ueiufort ,  qu'a- 
vdns  faiâ  ferc  pour  ledit  Monlieur  Prancis  -,  c'eft 

f>)  Sttrt ,  la  t'ht  du  S.  Sacrement. 
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i  ((avoir  s'il  le  veult  retirer  audid  pays  de  Provence , 
elle  fera  vendue  ,  fie  en  prendra  lu  deniers  lediâ 
Monfieur  Prancas,  &  le  furplus  de  ladiâe  fomme 
luy  fera  accomplie  jufques  â  ladiâe  fomme  de  cinq 
cens  florins  i  fié  femblablemem  s'il  veut  demeurer 
pardeçi,  ladiâe  Tomme  lui  fera  payée  fie  par  I'»:  tic  , 
•vecques  ladiâe  maifôn  ,  qui  fera  eftiméc  ;  comme 
difteft,  fit  fans  qu'il  luy  loit  rieii  rabattu  de  Tes 

Îjaiges,  ne  de  l'anoce  davantage,  comme  à  nos  autres 
erviteurs.  Item ,  nous  donnons  i  notre  aroé  fie  féal 
Confeiller  &  Aumolnier  Maiftre  Yves  Labé ,  licen- 
ciéen  Droiâ  Canon  ,  la  Comme  de  vingt  livres  tour- 
nois de  penfîon  par  chafeun  an  fa  vie  durant ,  en 
os  qu'il  n'auroir  autre  bénéfice  que  ce  qu'il  a  depre- 
fent ,  i  icelle  Tomme  prendre  fur  les  deniers  &  reve- 
nu de  notrediâ  Comté  de  Momfort,  portant  qu'il 
nous  en  peut  &  droit  appartenir  au  moyen  de  l'ic- 
queft  dudiâ  Comté  faiâ  durant  le  mariage  de  feu 
mondiâ  Seigneur  &  nous.  Item,  &  pour  ce  que  fé- 
lon les  coufturnes  des  pays  d'Anjou ,  du  Maine  fie 
<it  Bretagne  ,  notre  très-cher  &  tres-amè  frère  le 
Comte  de  Laval  eft  notre  prochain  héritier  habiile 
à  recueillir  notre  fucccûlon  ,  tant  en  meubles  que 
héritages,  ecqueftt,  &  conquefls,  fit  droiâs  quel- 
conques ,  fit  tel  repliions  fie  nommons  par  ce  prê- 
tent teftament  fie  dernière  volume ,  toutes  fois  pour 
la  foibleflè  &  débilité  de  fa  perfonue  où  il  eU  de 

Îirefcnt ,  i  eau  le  de  la  maladie  &  percuùon  qu'il 
uy  eft  advenue,  fie  que  entre  tous  les  autres  Exécu- 
teurs par  nous  nommés  cy-après  &ctleuz  pour  l'exé- 
cution de  notrediâ  teftament ,  par  les  coufturnes  d  j- 
dicl  Pays  il  appartenir!  i  notrediâ  frère  noire  hé- 
ritier préfumptif ,  comme  diâ  eft  ,  ou  cas  qu'il 
nous  furvit ,  d'avoir  &  [vendre  la  charge  de  notre- 
diâe  orJannancc  fit  icllament,  en  faisant  ce  que  y 
appartient ,  fie  baillant  caution  de  OC  taire  ,  pour  les 
caufês  defliifdir.es ,  voulons  cxprellèment  que  no- 
trediâ Seigneur  de  Baillebrezt ,  Jacques  de  Baugi- 
nult  Seigneur  dudiâ  Lieu,  Jean  de  Vaulx  fem- 
blablement  Seigneur  dudtt  Lieu  ,  nos  Mailircs- 
d'hoftel ,  Secondin  du  Solis  notre  premier  Efcuyer 
d'Efcurie,  Maiftre  Jean  M  gnon  uotre  Secrétaire 
&  Simon  Rolland  noftre  Argentier .  lefquels  ont  ac- 
couftumé  d'avoir  congnoiflance  des  faits  de  noire 
hoftel  fie  de  nos  finances  ,  &  autres  qui  en  deffault 
d'aucuns  des  dellus  nommez  y  pourroient  mieolz 
vacquer ,  le  tout  à  l'avis  ,  confeil  fie  délibération  de 
notrediâ  très- cher  Si  amez  nepveu  Si  frère  les  Sei- 
gneurs de  la  Roche  5c  de  Moniafitand ,  Si  de  nos 
antres  Exécuteurs  a  nflî  cy-apres  nommez  ;  Se  notre, 
diâc  ordonnance  Si  dernière  volunté  accomplie  , 
&  nos  debtes  payées  &  acquittées  ,  voulons  que  le 
surplus  de  tous  chafeuns  nos  biens  meubles  &  im- 
meubles ,  héritages ,  ecqueftes  Si  conqueftes ,  Se  tant 
•  tiltre  de  fuccelllon  que  autrement ,  foytnt  employés 
par  les  deffufdiâs  nos  Exécuteurs  cy- dellus  nom 
mez  ,  1  l'acquift  de  notrediâ  frère  le  Comte  de  La- 
val ,  Si  de  feu  notre  trts-cher  Seigneur  &  pere  ,  & 
de  feue  notre  très- chère  Dame  fie  merc  fon  Epouse, 
&de  nos  oncles  de  Loheac  fie  de  Chafiillon ,  Si  au- 
tres ,  en  quoy  notrediâ  frère  feroit  tenu.  De  toutes 
les  chofes  delTufcliâes,  faiâes  &  accomplies  ,  com- 
me diâ  eft  ,  nous  voulons  Si  ordonnons  que  notre- 
diâ frère  le  Comte  de  Laval  ,  notre  héritier  pré- 
fumptif, ait  le  furplus  de  tout  fie  chafeuns  nos  biens. 
Item  |  Si  en  deffault  de  notrediâ  frère,  nous  nom- 
mont  Si  déclarons  par  ce  prefèut  notre  teftament , 
codicille  Si  dernière  volunté ,  notrediâ  nepveu  le 
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Seigneur  de  U  Roche  notre  héritier  nnivtrfel  de  tous 
nofdiât  biens,  meubles  &  héritages,  acqoefts  Se 
conqncfts  ■  Si  chofes  quelconques ,  aux  charges  def- 
fufdiâes,de  faire  &  accomplir  les  chofes  contenues 
en  ceftuy  notre  teftament.  Item  ,  nous  nommons 
&  élifons  nos  Execateurs  de  notrediâ  teftament  , 
codeile  Se  dernière  volunté-,  eft  i  fçivotr  ,  nofdiâs 
nepveu  &  frère  les  Seigneurs  de  la  Roche  &  de  Mon- 
rihland ,  notre  ficir  de  Dcrval ,  Maiftre  Pierre  le 
llault ,  Chantre  de  Sainâ  Tugal  de  Laval ,  en  oultre 
les  autres  nos  Exécuteurs  cy  deflus  nommez ,  leur 
priant ,  &  à  chafeun  d'eulx ,  qu'ils  en  prennent  le  ta  i  cl 
&  charge,  fie  des  i  prélent  leur  bâillon*  l'anâoritc 
de  ce,  &  les  faillirons  de  tous  Si  chafeuns  nos  biens  , 
pour  eftre  employez  en  ladiâe  exécution  fie  acquit 
deilufdiâz ,  Se  comme  cy-detfus  eft  divifti  Se  vou- 
lons que  tous  voyages  Si  dsfpences  faitz  pour  ladiâe 
exécution ,  qu'ils  loient  faiâz  par  nofdiâs  Exécu- 
teurs ,  i  la  charge  de  ladiâe  exécution.  Item  ,  non» 
donnons  &  délai  lions  i  notredtâe  fœur  de  Demi 
nos  parures  d'or  faiâes  i  jour ,  defquelles  aux  deux 
bouts  il  y  en  a  deux  plus  grofles  que  les  autres ,  &  i 
icclles  y  a  tortis  d'or  branlant.  Item ,  nous  donnons 
audiâ  Secondin  du  Solier  notre  premier  Efcuyer 
d'Efcurie ,  lequel  a  accouftumé  de  prendre  les  gage* 
en  Provence  ,  la  fomme  de  trois  cens  florins  ,  fie  i 
Ramon  de  la  Lende  notre  Receveur  General  ondiâ 
pays  de  Provence ,  cent  cinquante  flnri* ,  monnoye 
dudiâ  pays,  une  fois  payées  ,  prins  fur  les  denier* 
qui  nous  feront  deubs  .i  l'heure  de  notre  trépas 
oudiâ  pays  de  Provence.  Et  afin  qu'ils  ayent  meil- 
leur vouloir ,  Se  s'emploient  1  recouvrir  des  Rece- 
veurs Grenetiers  fit  autres ,  ce  tjue  ne  pourroit  cil  i  e 
deubz  au  profit  de  notre  Héritier  ,  fit  fans  rien  ra- 
battre audiâ  Secondin  de  les  gaiges  ordinaire*  , 
comme  nos  autres  Serviteurs ,  lelquels  luy  voulons 
eftre  payées  comme  cy  deflus  eft  divifè.  Toutes  fit 
chafcur.es  lefquelles  chofes  delliifdiâes  ,  notrediâ 
frère  Si  neveu .  Se  chafeun  d'eulx  fesont  tenu»  payer , 
faire  accomplir  de  point  en  point ,  ainfi  que  no- 
trediâ h  leur  appartiendront  fuccefllvement 

en  deffault  l'un  de  l'autre  ,  comme  diâ  eft.  liera  , 
nous  révoquons ,  calions  fie  adnullons,  fie  par  ce* 
Prcfentes  déclarons  nuit  fit  de  nul  ttfeâ  tous  «nues 
icftamens  fit  codicilles  par  nous  taits  paravant  ce - 
jourd'huy  ,  fit  voulons  que  ceftuy  lorte  fon  plain  fie 
entier  efréâ  ,  fit  qu'il  vaille  pour  teftament  ou  pour 
codicille  fie  dernière  volume  ,  fit  par  la  meilleure 
forme  que  valloir  pourra.  En  lémoing  de  ce  nou* 
avons  figné  cefdiât'  prelênte*  de  notre  propre  main , 
&  i  Scellés  faiâ  mettre  no  re  Scel ,  fit  pour  plu* 
grande  confirmation ,  fait  ligner  à  noftre  requrfte  de* 
ieings  manuels  de  Maiftre  Jehan  du  Pont  Licencier 
en  Loix  ,  fie  Michel  Morreau  Notaires  Jurés  foubs 
les  Contraâs  de  Beauffbrt  ,  priant  la  Garde  d* 
Sceaulx  deftiât  Contraâs ,  que  i  I*  relation  def- 
diâs  Notaires,  pardevani  lefquels  les  Ordonnances 
&  choflcs  dclluldiâes  ont  été  faiâes  ,  divtfécs  fie 
ordonnées  ,  ils  mettent  lefdiâs  Sceaulx  defd.  Con- 
traâs. Ce  fut  faiâ  fit  donné  ez  prefences  de  Thi- 
bault de  Colle  Ecuyer  ,  Capitaine  de  Beanfbrc  , 
Maiftre  René  Breslan,  fit  Jean  Rtfhehomme  Liccn- 
cior  es  Loix  ,  Senefchal  fie  Lieutenant  d  Offices ,  le 
vingt-cinquième  d'Anuft  l'an  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingt-dix  huiâ.  Et  nous  1  la  garde  defd.  Sceaulx 
i  la  rdatiotvdefdtâ*  Notaires ,  pardevant  lefquels  , 
fie  des  prefens  cy-deflus  nommez,  ont  été  faiâes  , 
ordonnées  fie  adviiées  les  choft*  deû'ufdiâe» ,  can- 


Cooale 


cccxvij  DE     L   O  R 

tenues  à  ctdiïk  teftament ,  codicille  &  dernière  vo- 
ltinté,aufquelsen  ce  pour  graigneurchufe  ,  adjoul- 
tons  &  a|oufterons  plaine  foy  ,  avoni  mit  Se  ap- 
poft  à  celdiûes  Prelentes  les  Sceaulx  éublis ,  Se 
dont  l'on  ufe  auldi&s  Contracb  de  fleauffort,  les 
jour  Se  an  que  delTus.  Ainli  ligne  fous  le  rcply  def- 
dictes  Lettres,  Jehanne du  Pont ,  &  Moriau  ;  &  nous 
1  ce  prêtent  tranlcript  ou  vidimus ,  en  témoing  de 
ce  avons  ligné  leScel  de  lad.  Prevofte  de  Pari?  ,  les  an 
&  jour  premier  dciFuldic^z.  Dtjj'ut  U  repli  tfl  efertpt  : 
Fait  par  moy  Oerrault ,  &  par  moy  Scnefchsl. 
Sertie  d'un  peut  Sceau  de  (irt  vtrit  pendant  *  dmblti 


Xtnt  Due  de  Lorraine,  tidt  i  Olry ,  Evia ut  de  T*nt , 
ttnt  te  tjni  appartenu!  audit  Due  a  AutratUt ,  (Jtl. 
lactnti ,  Flaim  ,  Gmltenville  C  KeodementU  ,  & 
ce  pour  la  vus  feulement  dndit  Olry. 
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Bit.Seg.vaf.  "D  Ené,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Ihcrufa- 
$6.  m.  497.  J\lc.n  &  de  Sicillc,  &c  Duc  de  Lorraine  Se  de 
Ft-i7'  Bar,  Marchis,  Marquis  du  Pont,  Comte  de  Pro- 
vence ,  de  Vaudémont ,  de  Dolivalle ,  &c.  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Com- 
me puis  n'aguercs  Révérend  l'ère  en  Dieu  notre 
très  chier  Se  amé  coulîn  Me  (lire  O.ilry  Bvcque  & 
Comte  de  Toul ,  Seigneur  de  Blamout ,  au  cte  con- 
traint ,  afin  de  demeurer  pailible  en  Tondit  Evetchié , 
de  fe  départir  de  la  moitié  des  fruits  d  iceluy  -,  (  i  ) 
fçjvoir,  faifons  que  en  conlideration  delapruximiié 
de  lignage  dont  il  nous  attient ,  Se.  vuuUnt  par  ce 
le  pourveoir ,  afin  que  mieux  il  ait  de  quoy  pour  en* 
(retenir  (on  eftat  \  nous ,  pour  nous  6e  nos  hoirs  Ducs 
de  Lorraine ,  avons  donné ,  dclaillc  Se  tranfporté , 
&  par  ces  Préfentes  donnons ,  détaillons  fit  tranlpor- 
tons  par  vrny  don  irrévocable ,  fait  entre  les  vifs,  i 
notredit  coulîn  l'Evefqtie  de  Toul ,  Ta  vie  durant  tant 
feulement ,  tout  <x  que  nous  avons ,  avoir  povons 
&  debvons,  en  quelconques  caofes ,  filtres ,  ou  ma- 
nières que  ce  foit,  en  routes  les  Villes  entièrement , 
en  tous  les  bans,  finages,  coufinaget ,  bans  join- 
dins  &  appartenances  de  nos  Ville  Se  Prévofté  d  AU 
zcraille,  de  Gdlacoun ,  de  Flim,  de  Dillonville  6e 
de  Baudemefnil ,  enlémble  toutes  leurs  appartenan- 
ces;  pour  icelles  toute  fadire  vie  durant  avoir ,  tenir , 
&  policier  en  toute  haulteur,  &  Seigneurie ,  en 
nommes, en  femmes,  en  boix,  ripvieres,  fours, 
mollins,  prez,  terres  arcables  6e  non  arrables  ,  paf- 
fàiges,  conduits,  Se  autres  chofes  quelconques  ,  de 
d'icclles  lever  Ce  appliquer  i  luy  tous  Se  quelcon- 
ques deniers*  proufns,  rentes  Se  yflue'sd'or,  d'ar- 
gent ,  de  bled ,  de  vin  ,  d'avoines ,  chappons ,  geli- 
nés ,  amendes ,  efpaves ,  connfeations ,  aydes ,  tail- 
les ,  croies  ,  chirrois  ,  Se  autres  chofes ,  fans  rien 
referver;  au  (fi  les  régir,  gouverner  en  tous  droits 
&  fuperiontez  ;  mettre  6e  inflituer  Officiers  i  Ion 
plaifir ,  6e  autrement  en  ordonner  Se  difpofcr;  com- 
me il  fsroit  ou  faire  pourroit  de  fon  propre  Franc- 
allcud  ,  fans  aucunes  chofes  nous  retenir  ,  Se  que 
puifEons  fur  les  habitai»  d'icelles  Ville  &  Prévofté , 
lever  ne  exiger  aucunes  aydes  ne  autres  fubveniions 
ou  impôts ,  toute  la  vie  durant  de  notredit  Coufïn. 

Si  donnons  en  mandement  A  tous  m»  Senelch'ulx , 
Marefchnl ,  Bailli* ,  Procureurs,  Receveurs,  Jufti- 
ciers ,  Officiers ,  Hommes,  6e  Subgcâs ,  que  notre- 
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dit  coulîn  l'Evefque  de  Toul  ils  fàcent,  fo  jfTrent , 
Se  imitent  jouir  cV  ufer  de  ce  prefent  .Ion ,  irrévoca- 
ble, dé  Laidement  Se  tranfpnrt ,  toute  fad.  vie  durant, 
fans  luy  tur  ce  donner  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment au  contraire:  mandons  aufli  aux  Pre  volts ,  Mai- 
res ,  Elchevins  ,  Jufticc  ,  Habitant  &  Communau- 
té de  nofdircs  Ville  ce  Prevofte  d  AizeraiUe,  enfem- 
ble  de  toutes  leldites  appartenances,  que  dorefna- 
vant  ils  fervent  Se  obeyllent  à  notredit  Cou  lin  en 
toutes  choies ,  luy  payent  Se  délivrent  aulïï  tous  6c 
quclxcnnques  deniers  Se  debvoirs  ,  dont  ils  noits 
pétillent  ctre  tenus,  &  autrement  luy  (oient  bons 
Se  loyaux ,  ainli  qu'ils  on  fait  i  nous  du  temps  palfé  , 
ou  que  faire  pourroieut  en  l'advenir  ,  &  lui  f.icent 
les  lermens  de  fidélité  Se  obc.lfinces  comme  ils  ont 
fait  i  nous  :  car  quant  â  ce  les  quittons  de  toute  obli- 
gation &  fidélité  ,  dont  ils  nous  pourraient  ei\re  te- 
nus durant  la  vie  de  notredit  Coulîn  ^  ainû  que  die 
eft. 

Et  n'entendons  ,  ne  ne  voulons  que  les  habitant 
de  ladite  Prevoftc  d'Aizeraille,  ne  de  ie<  appartenan- 
ces, fe  puillént  réclamer  ou  flaire  réclamer  de  nulles 
bourgeoifîes,  tant  de  Chambre  ,  Ville* ,  Rozieres  , 
8e  Chaftel  Salin  ,  ou  autrement ,  on  préjudice  de  no- 
tre Coufin;  mais  voulons  qu'il  eu  punie  u'er  ladite 
vie  du  jn: ,  comme  de  fon  propre  Franc-alleud ,  ainli 
que  dit  eft,  fautf  touresfois  que  notredit  Couiiu  tra- 
itera les  habitans  de  ladite  Prévofté  en  bonne  jus- 
tice ,  tes  binant  au  furplus  en  leur  ufâigc ,  fran- 
chifes  Se  liberté*,  ainfi  qu'ils  ont  elle  du  parte. 

En  témning  de  ce  nous  avons  à  ces  Prelentes  fi- 
gnées  de  noire  main  ,  lefquelles  voulons  &  enten- 
dons ,  incontinent  après  le  deceds  de  notredit  Cou- 
lîn ,  eftre  inefficaces,  &  de  nulle  valeur,  fait  appen- 
dre  notre  Scel.  Donné  â  Lunéville  le  treizième  jour 
d'Octobre  l'an  de  grâce  notre  Seigneur  mil  quatre 
cens  quatre  vingt  dix- neuf.  Signé  ,  Reni'.  Et  fur 
U  repi,  eft  tfenpt  :  Par  le  Roy  de  Sicille ,  Sec,  Maître 
Huges  de  Haisrs  Prevoft  de  S.  George  de  Nancey  , 
prêtent ,  fignè  Vcrridrenges  i  6e  de  l'autre  cofte  , 


Chafteautienf.  Et  fctUé 


ntnd  Stei  de  cirt  r»m- 


gt  fur  dembie  amené  de  p*rcbtmi*  pendant. 

Centra!}  de  metrietge  pafétntrt  Jt4n  Riflard  Je  Anjt» 
Sitmrr  de  Saint-  Rtnty  &  de  Saint-  Cannai  en  Prevtn- 
«,  &  Margurtirie  fille  de  lU  mand  de  Glaadevet 
Sieur  d*  fanion. 

IN  nomine  Dommi  noftri  Jefu  Chrifti ,  Amen. 
Anno  Incarnationis  ejufdem  mil'elimo  quiogen-  ifoo. 
teftmo  die  décima  quima  menfîs  Maii ,  régnante 
chriftianillimo  Se  illuftriffimo  principe  ac  domino 
noftro  Domino  Ludovico  Dei  gratiâ \ rsneorum  Re- 
ge ,  (  «  )  comitatuoroque  Provinciar,  Forcalquerii,  &c. 
comité  féliciter ,  &c  Longevè  exiftente  i  meexplo- 
ratx  hdei....  geftarum  rerum  feriem.  ...conferre  , 
ne  la  plu  prxterit  temporis  memnriam  prxterito- 
rnm....  confumat  oblivio  ,  fêd  fuffulta  Icripturae 
tcftimoniis  ,  potiùs  immortalis  permanent  rei  gefta; 
probatio  ventatis.  Sanèincomprehenliliilis  ck-men- 
tia  divinitatis  ut  deftinaret  fallaccs  hnmani  generis 
anguftias ,  qui  peccato  fuperbi*  infljmmatus ,  conf- 
pertu  autem  dHno  dilponenie  de  lupcrnis  fcdibus  * 
corruit  in  abyfTum,  matrimomi  ordinem  ab  exor- 
dio  humanx  condition Ls  Aabilivit ,  ut  per  ipfius  i 


f  i»  1  E«  favear  de  Jean  de  Marîdet  fon  compétiteur. 

i»)  Louis  XII.  Roi  de  France  ,  depuis  l'an  1498.  julqo-en  trif. 
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junctionis  vineulum  extirparetur  fornieincmu  vi- 
lium  ,  Se  piebs  Dco  placabil.s  lubcteiur,  qux  in 
terris  vivendo  divins  uteretut  obfequiis ,  Se  port 
cquiJem  hujus  vitxtranliuirur  termiiium ,  m  CŒiclti 
patria  va  mt  tedcs  angelioas  poUiacrct.  Quoarca  ex 
huj'ij  veri  Si  publia  inftru.nenti  tettorc,  umvcriis 
fie  (i:)guli«  prxicnribus  &  t aturii  cvidenter  pateac  Se 
(ic  i>o<um.  Qtiod  cùm  his  diebus  proxime  decatlis 
trailntum  fucrit  de  IœIici  matrimonio  contrado  ieu 
coiitnheudo  per  verb»  de  r'uluro  ,  proat  imer  fidè- 
les catholicos  hitic  retrô  extiiic  ufnatum  >  in  tari* 
ùndtx  Mut»  Eccteùx ,  Spiritûs  Saniti  gratiâ  auxi- 
liante  celebrando  imer  iliuftrem  Se  fpecUbiWm  vi- 
rum  dmntnum  Joanncm  de  Andegavia  >  (/>)  nlium 
netuialem  bon»  memoti*  divi  Régis  Regnati  prse- 
fentispatrix  Comios,  Marchionem  l'omis  in  Lotha- 
ringia,  dominai*  lànéti  Remigii,  de  de  lando  Canato 
ex  uns  i  Ce  fpettabiiem  Se  magoificam  domiccilam 


Margarctam  dcGIandcves , 
ralcm  quondam  Ipeaabilii  viri  « 
Giandeves ,  domini  de  lalcono  portibu»  ex  altéra  , 
tntetvenicnte  tra&atu  certorum  a  m  t  cor  u  m  iplàrum 
portium  Nunc  verb  cupieme*  parte»  iplx  Se  quat. 
libet  ipfarum  ,  prout  tangnur  ,  dieJum  traciiium 
matriraumum  deducere  ad  ctrectum  ,  Deo  prarvio  , 
boni  hde ,  gratis ,  feienter  *  I  ponce ,  per  le ,  Si  earum 
fuccdlbrcs  quolcunqnc  omnibus  eis  melioribus  mo- 
do ,  v»â  Si  forma  quibus  r'accre  poiucrunt  Si  debue- 

runt,  de  codem  matrimonio  I  invtcem  Si  vicif- 

fim  imer  fis  convenerunt  &  pepigerunt  m  aune  qui 
feqmtur  modum  intra  feriptum. 

Primo ,  dicttw  dominas  Joennetde  Andegavia  gre- 
lis  prout  fupra .  promilit  &t  (olemnicer  convenu  prat- 
fatz  magnifie*  Margaretc  de  Giandeves  ibidem 
prarrenti ,  &  pro  fe  ftipulanti  folcranicer  Se  recipicrui , 
eandam  Margaretam  in  uxorem  fuam  legitimam  Se 
naturalem  ducere  Se  accipere ,  ac  cum  eadem  more 
Chrifti  h  leliu m  in  fade  landx  Mains  Eccleliz  ma- 
trimonium  celebrare ,  Si  eam  deiponlare  lotie*  que- 
tiei  Si  quàm  primiim  pro  par.e  ejuldem  Margare- 


U-  Lerit  légitime  requilitus , 
ta  Mure  Ecclefie  pcrmillb ,  fine  côntradictionequa- 
cumque,  Si  ita  prxdidta  attendere  Se  obfervare  ju- 
ravit  ad  (tnO*  Dei  Evangelia  ,  tacits  fcripiuris  m*, 
nibus  luis  propriis ,  Si  umverfa  dkxa  magnilîca  Mar- 
gareta  de  Giandeves,  cum  contenta  ,  beneplacito  Se 
de  licentia  magnifiez  duminx  Bapteftmx  Forbinx , 
dominx  de  Falcono,  e|us  matris  ,  reli&.rque  di&i 
quondam  ejus  patris  Si  reve  endi  patril  domim  Pe- 
tri  de  Giandeves  ,  l.m.'ix  Sedis  Apoftolicz  Protho> 
notarii,ac  etiam  generoti  Scutiteri  Elioni  de  CUn- 
deves  do  mini  diâi  lud  de  Falconn ,  tratrum  luorum 
ibidem  prilentium,  8c  ita  volemium  &  conlenuer- 
tium  boni  fide ,  gratis  ut  fupra  promilit  &  loleu  niter 
convenit  cum  diûo  domino  de  Andegavia  ejus  fi> 
«uro  marito  ibidem  prxfcmi ,  Se  pro  fe  ttipulanti  fo- 
)emniter  &  recipienti ,  eum  diâum  dominuin  Jo> 
hannem  in  fuum  mariium  kg.t  mum  Si  natUMlera 
éticere  Si  accipere  ,  ac  cum  codem  in  ùcie  fanétx 
Matris  Ecclelix  more  orihodoxorum  ,  matrimo- 

niom  contrahere  &  difpcnure,  tempore  con- 

grtto  Si  debito  i  fanda  Matre  Ecclelia  permillo  to- 
tiens  qtio  iens,  ic  quim  primum  pro  parte  ejuldem 
fuerit  légitimé  requilîta ,  Si  ita  aitcndereôc  obier- 
Tare  juravit  ab  Unâa  Dei  Evangelia  wctts  fcnpturif 

(»)  Jean  Wrard  d'Anjoa  ,  fi's  naturel  du  Roi  René  I. 
il  «d  An  durèrent  da  Jean  Bâtard  de  Calabre ,  fiU  du  Due  Jew  de  Calabre. 
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fuis  manibos  propriis.  Et  quia  do*  eft  propriuui  mu- 
lierum  ,  nec  renia n ère  debeut  indotatx ,  led  «x  anti> 
qua  ,  laudabili  ac  approbata  confuetudinc  dentiùi  ob- 
iervata .  mulieribus  qux  in  murimonium  collocan- 
tur  (  ciria  Se  competens  dos  dari  Se  aftlgnari  folet , 
fie  ut  matrimonii  onera  non  modica  exinde  fàctliùs 
valeant  lupportari  -,  eapropter  dicta  magniâca  do- 
mina Margareu  de  Giandeves,  major  annorumquin- 
dccim  ,  &  a-morum  viginti  quinque ,  proat  ex  ejas 
aipedu  apparet ,  intbrmeta  Se  certificau  prout  aife- 
ruit ,  de  dote  libi  data  ,  de  conftitnu  legata  ac  alli. 
gnata  per  diâum  quondam  ejus  pairem  in  ejus  uU 
limo  per  eum  coniradiâo  teitamemo  in(ra  mentio- 
nato ,  habcnfque  diâam  conftitutionem  6c  aflîgna- 
tionem  dotisacceptabdem  pariterque  etiam  dicrum 
tnatrimonium  bon*  hde  ,  gratis ,  feienter  fie  Iponte 
cum  conten  u  ,  beneplacito ,  &  de  liceniia  prxhitx 
magnihex  dominx e|us  matris,  Se  dicWum  luorum 
frairum  ibidem  prxlentium ,  licentiamque  6V  audo- 
rititem  quoad  ittfra  feripta  fibi  dantium  .  per  le  & 
fuos  dédit,  conftituit  fie  aOignarit  fibi  ipfis,  &  jam 
domino  Johanni  de  Andegavia  ejus  futuro 
ibidem  prarlcnti ,  ftipulanti  (blemniter  &  re- 
dp»enti  pro  te  Si  fuis  hxredibus  fie  fuoccdbriboj 
qttibulcumque  de,  in  fie  luper  omnibus ,  Se  quibuf- 
cutnque  bonis  diâi  quondam  «jus  patris  in  dotem  , 
pro  dote ,  nom  i  ne  de  ex  caufa  dotis  ejufdcm ,  videli- 
ect  mille  feuta  auri  boni  ponderis ,  live  très  mille  flo- 
renos  per  très  lolutiunes  annales ,  ac  in  illis  monett 
fibi  datoi,  legatos  fit  conftitutos  ac  aÛlgnatospcrdtc- 
tum  quondam  ejus  patron  in  teiWmento  fuo  ul- 
timo  l'umpto  fie  recepto  manu  magiftri  GuUlelmi 
Cardini  NoUrii  publici  Ccrnomantnfis  Dioxeiîs , 
fub  anno  Domini  millefirao  auadringenttilnio  no* 
Mgefimo  primo ,  fie  die  penuliima  menus  Septem- 
bre ibidem  exhibito.  Quam  quidem  dotem  per 
dictum  teftatorcm  legatam  ,  ac  luperius  aflignatam 
per  didam  magmneam  dominam  Margaretam, prê- 
ter ac  tutrix  ,  fie  tutorio^nomine  prcfisti  ItJïiïà 
Elioni  de  Giandeves  hln  Se  beredis  dtâi  quondam 
domini  Raymundi  ,  prout  de  eadem  luttlt  conftac 
fie  i  lierait  inftrumento  feripto  manu  magiftri  Gui!, 
lermi  Maurdii  notarii  publici  dvitaiis  Avenionen. 
fis  ,  fub  anno  6e  die  in  codem  content is ,  habens  gre> 
tam  fie  acceptabilem,  pariterque  dictum  matrimo- 
nuim  tanquam  de  fuo  cotifenfii  Se  voluntatc  factum. 
Idciriô  boni  fide ,  gratis ,  tutorio  nom  ine  quo  fuprl 
fit  promilit  fie  Iblemniter  oonftitttit  fupradiâis  fu- 
tur n  con|ugibas  ibi  Jem  prsrlcntibus ,  ftipulantibuf 
fol  fie  recipientibus  pro  fe ,  fie  fuis  hxredi- 

bus Se  fuccelToribus  quibutcumque  ,  diciam  dotem 
fupra  legatam  fie  aflignatam  per  dictum  quondam 
dominum  Raymundi  e|us  maritum  in  diâo  e|us  tef- 
tamento ,  eifkm  tuturis  conjjgibus  dare,  trader t  fit 
lolveteacexpedireperfôlucionestres.Se  in  illape, 
cunia  in  codent  teftamento  mentionata  ,  incipiendo 
primam  folutionem  ejus  de  dote  qux  dicitur  eue  de 
florenis  mille  monetx....  in  die  ctlebrationis  didH 
futuri  matrimonii ,  Se  fie  anno  quolibet  in  fimili  die 
anno  primo  révolu  to  alias  foluciones  fequentes  con- 
ti  iuanlo  juxtadiâumtcftamentam,  •  .ec&c 
que  eiliiem  ruturis  conjugibus  intégré  fat 
hierit  de  diâa  dote  lupra  legata ,  cum  bac  ctpreHà 
conditione  fie  pacto  tntex  eàfdem  partes  adjefto  , 
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quod  in  cafu  in  quém  dtâa  dos  fupra  affignata  Se  le-    omni  Se  qu«!ib«t  juris  ac 
gîta  vindicaret  locum  reftuutionis ,  quod  D.us  de-    noc. ...  pariccr  Se oponuna. 
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inenter  avemt,  c...  iplà  dos  deveniat  ec  fpectet 
ad  dictum  nobilem  Elio;>cm  de  Glandeves  dominum  ' 
de  Fulcono,  leu  alios  ad  qui»*  de  |Ute  periinebit» 
ac  illi  feu  illts  reddi  leu  reititui  .debeac  pet  lirotlcs 
fottuio.ies  pridifles  mille  Horenorum  line  conira- 
dictione  quacumque.  Quam  quidem  dotem  iolve- 
re  pro  nilit  ut  fupra ,  in  p.  cunia  numerata  leo  n  ime- 
randa ,  Se  non  in  bonis  cftimmis  loi  eltimandu ,  quo- 
rum ellimaiioni  fit  in  lolidum  dation)  fpome  re- 
nunciavit  dicïa  magifVa  domina  de  Falcono  nomi- 
nequoJ  fupra,  &  oinni  alii  exceptioni  doli  uult... 
Se  cotidiftioni  indebiti,  line  caufajuftavel  ex  injuÊ 
ta  ««fa  ,  &  hoc  in  pace  line  lue»  molcftia  Se  coru 
trndidione  quacumque,  uni  cum  omnibus  lumpti- 
b  is ,  damnis,  interdits  Se  expeulis  faciendisoclulii- 
aendts  per  eoldem  conjures  furnros  Se  liios  in  exi- 
gtndo  dictant  dodeem ,  leu  folutioncs  cjufdem  lap- 
lu  terminij  prxdicrorutn  loliicioiuim  ,  de  quibus 
fumptibus,  damnis,  insereuc  Se  expenlîs  ctvaere  Se 
Rare  promilit  dicta  nugtnnca  domina  de  rjlcono 
tatorio  nqmine  quo  fupra  ,  folo  oc  lîmplici  verbu 
tan;ùm  eorumdem  tuturorum  conjugum  Se  fuorum , 
line  fscramenco ,  teftibus  Se  omni nli.i  prubatione  qua- 
cumqie  fub  expreilà  liypoteca  Se  obligations  om- 
nium bonorum  mobilmm  &  immobilium  prxten- 
tiiim  Se  futurorum  dicii  domini  de  Falcono  ,  Se  luo- 
rum.  Pro  quibus  omnibus  Se  fingulis  praediccis  firmi  - 
rer  tenendis,  complcndis,  folvendis  Se  inviolabiluer 
ttblervandis  prxrada  domina  de  Fjlcono  tutoriono 
minequo  fupra ,  oblignvit ,  hypotecavit ,  fjppofuit  * 
fubmitit  pênes  diâos  futuros  conjuges  utlupra  pcx 
fentes  Se  ftipulantes  ac  rccipienies ,  omnia  ac  tin- 
gula  boisa  prxdidbi  jam  dicti  domini  de  Falcono ,  vi* 
ribus,cnheriioi>ibux,compulùombuscuriarumregia- 
rum  infra  Icriptarum  fpecialitcr ,  Se  exprefsè  Came- 
t x  ra:iomim ,  Se  ordinariar  prxdictx  civitatis  Aquen- 
iis ,  ac  Archiepifcopali  ejufdein . ..  ac  gencraliter  om- 
nium aliarum  curiarum  ten.poralium  caniùm  infra 
comitatus  Provinci*  Se  Forealqucrii  ubilibet  conf. 
titwarum  ,  &  cujuslibec  earumdcm,  in  quibus,  leu 
carum  altéra  hocprxfens  prxdict'.im  inftrumentum 
•  oftendi  contigerit  (eu  produci.  Sub  quibus  omni- 
bus Se  fingulis  prxmiflis  renunciavit  dicta  magni- 
fies  domina  de  t-alcono  tutorio  nomine  prxaicio  , 
gratis  ,  feienter  Se  Iponte  exceptioni  prxlcntis  pro- 
roidïonis  non  facrx  Se  c^ebrauc,  omnique  jun  ;u- 
rauti  deceptos ,  ac  juris  &  iaâi  ignorantix ,  Omni  er- 
mricalculi  torique  privilegio ,  Se  per  paci  im  exprelsè 
oblntionis  libelli ,  ac  alterius  cuju  cumque  Amplicis 
tel  folcmnis  petitiotiis  Ittilque,  conieftationis  ,  pro- 
vocationis  Se  appelUtionis ,  auxiliis  Se  rcmcc|><s  ,  ac 
nullitatibu*  judiciis  vigimi  dierum  5c  quatuor  men- 
fwm,  feriifque  meOîum  Se  vindemiarum  .acatiisqui- 
bufcnmque  dilationibus  Se  fcrïh  folemnibus  Se  re- 
penunis ,  jurique  dicenti  promitfioncm  &  confeflio- 
ne  m  extra  |iidîcium  faâam  non  vu  1ère  ,  ac  coiurac- 
tum  revocari  poflè  ubi  conl'cnlus  fît  per  mcium  ,  Se 
dolus  dat  caufam ,  ac  benefirJominorisxiaiis .  &  ref- 
titutionis  in  integrum ,  omniS'ilque  litteris ,  gratiis 
Be  difpenfationibusluper  prxmiflts  obtinendis ,  qui- 
bus nnllatcnus  promiftt  le  jovjre,4f  demùrrt  ic  •je- 
ncraliter  omni  alii  exceptioni ,  deféiilioni  Si  i  iri  ca- 
nouico  &  civili,  divino,  humano,  Se  veteri  Icripio 
vel  non  feripto  ,  edito  &  edendo,  quibus  contra 
prxmilTa  vel  aliquid  de  eifdcin  tenire  pollit,  ac  lub 
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E<  ibidem  in  continenci  prxfên»  diâui  reverendu* 
pattr  dottiuiuS  IVirus  de  Glandcves  lân£bc  iidi» 
Apuilolicx  Pruthunocarius,  frater  diclx  ningnihcas 
dommxMargireix  major,  ut  dicit,  mediu  juramen- 
to  apparet  aiinorum  quatuordecim ,  niinot  veto  vi- 
gimi  q'.iinque,  nullum  habens  leu  habere  volcns  cu- 
rât o  rem  ,  quoad  actum  infra  feriptum  renunciandtt 
benehtio  mutons  xtatis  ,  &  reftitmioni  in  inte. 
gium.....  juramciKO  propterea  prxftito  ,  babenf- 
que  dictum  matruuonium  gratum  Se  acceptabile  » 
■anquam  de  luo  conlenlu  lactum  ,  in<endcnlque  dic- 
tait) ejus  lororcm  juvare ,  Se  tjus  doiem  augmeti- 
taie  ;  «j»  propttr  cun>  bvnepl.  cito  Se  comenlu  diôbs 
magr.ihcx  dominx  de  Falcono  cjus  matris  ibideirt 
prxieniis ,  boni  fide,  gratis  Se  fponte ,  per  lir  Se  luo* 
luccc(Iore>  quolcumque  ,  omnibus  cis  meiioribus 
modo,  vii  Se  forma  quibus  facere  potuit ,  dédit  , 
doiuvit,  conftituii&alfignavit  donatione  mcrâ.ptu 
ra  ,  (impl  ci  qux  lit  feu  tieri  dicuur  intrr  vivos  Se 
propter  nuptias,  didx  magnificx  dorainx  Marga- 
retx  ejus  lorori,  Se  peream  diûo  ejus  tùturo  ma* 
ruo  prxlcntibus ,  ftipulantibus ,  fokmniicr&  reci» 
pienubus,  pro  (e&  luis  de,  in  ÔVfuper  omnibus  bo- 
nis otviribus  fuis  proplis  infra  feriptis ,  in  augmen* 
tum  de  pro  augmeuto  dotis  cjuldem  lux  fororis ,  vî- 
delicet  mille  leuta  auri  boni  ponderis  Se  valarb ,  (ïvé 
Solis ,  cademque  mille  (cma  auri ,  (îve  Salis  dare,  lul- 
vere  ,  tradere  Se  realiter  c«ni  afteûu  expedire  pro- 
milit, Se  lolverc  convenu  ,  cildem  futuris  conjugi- 
biu  ibidem  pral'eiuibus  ,  Se  ut  fupra  Aipulanubui 
iolemmrer  Ac  recipientibui  per  folutiones  fequen- 
tes,  videliect  in  die  confummationis  diûi  matfi- 
monii,  leu  celcbrationis  ejnldem  ,  medietatem  die* 
torum  mille  feutorum  ,  Se  aliam  medietatem  reftan- 
tem  in  unum  annum  tune  continuum  Se  explen- 
dum  ab  eadem  die  celcbrationis  diû'i  mainmonii  à 
in  antea  compuiandi  in  lïmili  die ,  anno  iplb  priùj 
revoluto,  cumtalipacTro&conditiooe.quôd  fi  dic- 
ta magnifies  domina  Margarcta  e/us  foror  ab  hoc 
Ixado  migraret  line  liberts  ex  luo  corpore  légiti- 
mé procicaiis ,  voluit  ex  tu/ic,  Se  vulc  ex  ntinc  <d 
cafu  contingente  (  quod  £>eus  avertat  )  quod  dicia, 
mille  feuta  auri  (upcriùsin  augmentum  dotis  conf- 
tituta  deveniant  Se  pertineant  pleno  j-.ire ,  ac  refti- 
tui  debcant  diûx  magnifie»  dominx  Hapteftin*  cjut 
matri  ,  &  fuis        contradictione  quacumque  \ 
quam  quidem  fummam  mille  fcuiorum  auri  fuprâ 
ih  augmentum  dotis  datam  Ce  afliguacam ,  prxfa- 
tus  dominus  Pétri  de  Glandeves  Proihonotarius  > 
grAis,  per  fc,  &fuos  ut  fupra, ex nunc, pro fjnc& 
è  contra  prxfatis  conjugibus  ibidem  prxfentibus ,  Si 
ut  fupra  ftipulaniibus,dedit&  affignavit  de,  in  cVfu- 
perquadam  pcnllone  annali  ducentorumauri  de  ca. 
mera  ,  fibi  refervata  fuper  fruâibus  menfx  Epifco> 
palis  •  Senefcati  Arragragufti  cjuldem,  ic  iuperaliii 
fructibus  aliorutn  fuorum  beneficiorum,  S*  in  dfr- 
feccum  fructuum  diccorum  fuorum  bemfi.iorum 
de,  in,  fuper,  livc  lïbi  competentium  in  &  fuper  bo- 
nis diclis  qiiondam  ejus  patris ,  quos  quidem  fruc- 
tus  &  bona  prxdiOa  pro  promillùrum  obférvan- 
tia  voluit  fore  Se  cilè  ubnoxia  Se  obligata  ,  donec 
Be  quoufque  diéla  fumma  fuerit  cildem  onjugi- 
bti^  intc^rnliter  fatisfaâa  :  qux  quidem  omnia  &  mi» 
gula  prxdicca  attendere ,  coniplerc,  ac  inviolabili* 
ter  obfervare  promilit  prxfaâus  reverendus  Jomi- 
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nus  Pétri  de  G'undeves  Prothonoteriiis  ,  gratis ,  fie 
fupra  ,  &  non  contravenire,  fub  exprctla  hypoteca 
fit  obligatione  omnium  bonorum  luorum  aiobilium 
&  immobilium  prxlcntiuui  fit  tuturoruui,  icdicto- 
rum  rructuum. 

Pro  quibus  pr irai ffi s  factendis ,  attendendis  Se  ob- 
(ërvandis ,  gratis  ut  fupra  obligavic  Si  hypotecavit  , 
fubpotuii  ôV  fubmifit  dicla  bona  Tua,  fpecialiter  dic- 
tes frucrus  fie  pcnlîoncm  fupra  meniorotom ,  vi ri- 
bus,  cohercionibus , ftilis ,  Si  merisexaminibus  curiz 
Camerx  Apoftolicx  fanctilli.Tii  Dômini  noftri  Papx, 
cjufque  cancellarii  &  vice  cancdlarii ,  auditorum  & 
vice-auditorum  dvitatis  Avenionenfis,  Archiepifco- 
palis  diùx  civitati*  Aquenfis  ,  ?<  omnium  aiiarum 
curiarum  fpiritiustmm  ubilibet  conflitutarum ,  Si  eu- 
juslibet  carumdem.  In  quibus  feu  earum  akera  hoc 
przfens  fie  publicum  inftrumentum  oftendi  contine- 
nt i  leu  produci  fub  omni  Se  qunlibet  juris  Si  l-ic- 
(i  renunciatione ad  hzc neceûaria  par....  &  opor- 
tuna.ac  alia  fupra  mentionata. 

Et  ibidem  in  continent!  prxfacxus  domintis  Joan- 
nes de  Angavia ,  marchio  Pontis ,  iuturus  maritus  prx- 
di&r  magnifiez  dominz  Margaretx ,  habens  dtetum 
matrimotiium  gratum  Aeacccpubilc ,  proutaiferuit , 
boni  fide,  gratis,  Icientcr  &  fponte ,  per  le  Si  fuot 
hzredes  &  lucccfTorrs  quofeumque  >  omnibus  mosioi 
via  Si  jure  quibus  faccre  potuit ,  dédit  ,  donavit  Oc 
allîgnavic  donacione  mera ,  pura,  fîmplici,  raûficir- 
revocabili ,  o  fit,  feu  que  dicetur  inter  vivns  Se 
propter  nuptias .  prxfàccx  magnifiez  dominz  Mar- 

Îjaretz  ejus  foturx  uxori  ibidem  prxfenti ,  Aipulonti 
olemnicer  Se  recipienti ,  ex  voce  in  cV  iiiper  prxfen- 
tibos.fie  fùturis,  poft  tamen  mortem  Si  deceflum 
ejufdcm  domini  Johannis,  libcris  legitimis  ex  eodem 
matrimonio  (tamibas  fie  fuperftitibus ,  vel  non  ftan- 
tibus,prodoario  fuo,  videliect  pcftfîoncm  annuaui 
florenorum  ducentor...  monetz  m  przlênti  en  tria 
Provinciz  currentis,  ipforum  florenorum quolibet  in 
fui  valore  pro  fcxdccim  folidis  provincialibus  com- 
pumto,  Si  hoc  folum  duntaxat  quantùm  iplà  mi- 
gnifica  domina  Margareta  flatum  viduole  (êrvabit  , 
te  vitam  vidualem  ducet ,  in  humanis  pro  fuis  ali- 
mentas Se  aliis  fibi  ncccflàriis  pro  ftaiu  &  fuftentaiio- 
ne  perfonx  fuz ,  de  quibus  (ultcntan  poffit  fie  va- 
Icat.  Quam  quidein  penfionem  anuuam  floreno- 
rum  duodecim  monetx  prxdiclx  dicto  cafu  contin- 
gent ,  voluit  fie  etprefje  confenfit  d  ictus  dominus 
Johannes  de  Andegavia ,  gratis  ut  fupra ,  eidem  ma- 
gnifiez dominx  Margaretx  prxfënti ,  5c  ut  fupra  fli- 
pulanti ,  licentiam ,  auâoritatem  Se  faculutem  dedic , 
tribuit  Se  eonceffit  ex  nunc  prout  ex  tune ,  Se  è  con- 
tra i  fui  propria  auâoritate ,  five  minirterio ,  fîve  re- 
quilîtione  ofliciariorum  ,  leu  aliorum  quomodo- 
cumque,  recipiendi,  levandi  Se  exigendi  fingulis  an- 
nis  de  fructibus  fuorum  bonorum  Ipeculiter  Se  ex- 
prefsc  fuper  fruchbus ,  juribus ,  Se  emolumentis  ac 
rrditibus  fancii  Canati  &  ejus  territorii  ad  eum  per- 
tiiieniibus  &  fpettantibus  ;  &  dictâ  magnifies  domi- 
na Matgareù  vitâ  tuii&à,  feu  poftquain  ab  hoc  Ix- 
cnlo  migraverit ,  aut  a  féconda  vit  a  ad  fecundatn 
vitam  pertranlire  contingent  in  tuturam ,  voluit  idem 
dominus  Jnannes ,  quod  eo  cafu  contingemi  feu  al- 
tero  ipforum ,  dida  penfio  ducemnrum  florenorum 
fiwVcfTedtbcatexcinfia,  calLi  fie  uulla ,  acfiunquam 
impolita  fuiller.  Se  ulterius  per  eam  ,  feu  alios  ejus 
no.nine  non  pofïît  feu  valcat  exigi ,  Ievari ,  feurecipi. 

Pr.rtsrea  verô  przfaâui  Dominus  Joannes  deAn- 
de^avia  gratis  ut  (upra ,  dedu  Se  donavit  donatiooe 
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merâ,  puri  Si  propter  nuptias,  proat  fupra,  eidem 
magnifiez  Oonùnz  Margaretx  ibidem  prxlenu  & 
ut  lupra  (lipulanti .  ad  ejus  vitam  tamùin ,  Se  quantiun 
fervabit  rtjtum  viduale ,  videlicet  ufum ,  manlionem 
&  moram  in  domo  liia  lanfti  Canati ,  in  duabus  tur- 
ribus  exiilenii  lècùs  magnam  aulam  diitx  domûs  , 
neenon  ufum  corttfcarum  quatuor  pignoruro ,  aut 

quinque  v  v  ....  grav —  prouno&rc  ..  redu. 

cendi....  jardinorum,  quatuor  leclorum  munito- 
rum,  iive  garnuorum  in  eildcm  caméra  po....  li- 
cherib,  enleihibus,  pulvinaribus,  bellàghiii,  lintea. 
minibus,  ludiabus ,  coperturis ,  coninis  pcndciiti. 
bus  ad  ulum  aliorum  utenâliuin  ,  Se  meinagii  necef- 
(àriorum ,  pro  (latu  cjuldcm  magnifiez  Dominx  Mar- 
garetx,  tandiu  quandiu  Hatum,  &  tantùra  quantùm 
flitum  viduale  fervaverit,  Se  vitam  viduakm  ducet 
in  humanis.  Ita  terrien  quod  de  ejufdem  utenfilibus 
nihil  ab  eadem  domo  extrahere  ,  (ta  tranlponarc 
poifît  directe  feu  per  obliqunm. 

Pari  modo  pixfatus  Dominus  Joannes  de  An- 
degavia  gratis  ut  fupra  prootilït  Se  f. ....  prxfatz 
magnifiez  Dominx  Margaretx  ejus  rùturx  uxori  , 
nec  non  fupradictis  maui  Se  fratribus  fuis  ibidem 
prarfentlbus,  Aipulantibus  iolemnner  Se  recipieuii- 
bus ,  diâamdoicm,  Se  augmentum  cjuftiem  dotis  lu- 
pra przdiclis  conftitutioniOus ,  nominibus  quibus  fu- 
pra datam  ,  conflitutam  fit  etngnattm  ac  fpecifica- 
tam  fit  mentionatom  ,  neenon oitines  telles ,  caienas , 
bagas.cV  alia  jocalia  cjufdcfti  magnifiez  Dominz 
Margaretx  >  Si  omne  illud  Se  quicquid  de  bonis  fuis 
&  nomme  efufdem  ipfum  habere  contigerit  de ,  in 
Se  fupra  bonis  fuis  omnibus  prxlentibus  Ac  (uturisrc- 
cognofeere  ac  fervare,  ac  rirmas  conftituere  cum  bo- 
nis fie  veris  iniirumcmis  debitis  obligationibus  ro- 
boratit ,  neenon  dictas  dotem  augmentumque  ejuf- 
dem ,  ac  res  Se  jocalia  przdicta  reJdere  fit  reftituere, 
videlicet  ipfam  dotem  diâo  Domino  de  Fulcono  fie 
fuis  ;  dideum  veto  augmentum  dicrx  magnifiez 
Dominz  de  Falcono  &■  aliis  przdiâts  ,  fir  altas 
res  Se  jocalia  il li  feu  i 11  s ,  cui  feu  quibus  dich  refti- 
tutio  dotis ,  augmenti  ejufdem  ,  fie  aiiarum  rerum 
pertinebit  fie  fpeâabit ,  in  omni  cafu  fit  erentu  in 
quem  dicta  maenifica  Domina  Margareta  ab  hoc  fz- 
culo  migrarct  fine  hxrede  .eu  hxredibus  à  fuo  cor- 
pore  légitimé  procreaiis  ,  quod  Deus  clementer 
avertat,  fie  folutiones  fie  bagas  prxdictas  fine  contra- 
diâione  quaciimque  ,  uni  cum  omnibus  fumpti- 
bus ,  dampnis ,  intereiié, fie  propierea patiendi  Se  l'ifti- 
nendi  de^juibus  credere  Se  ltare  promilît  folo  Se  fim- 
plici  verbo  Uni  ipforum  Se  cujuslibet  eorum  fine  fa- 
cramento ,  teAibus ,  fie  omni  alia  probat  ione  quacum- 
que.  Hanc  autem  donationem ,  promifEoncm ,  cV  om- 
tiia  alia  prxlcnii  pibhco  inAnimento  contenta  pa- 
riter  fie  deferipta,  prxfatus  Domintis  Joannes  de  An- 
degavia  bona  fide,  gratis  ut  fupra  promifît  fie  folenv 
niter  convenit  prxfatis  magnifiez  Dominz  Marga- 
retx fie  futurz  uxori  fie  dicta         fratribus  fuis 

ibidem  prxfentibus ,  Se  ut  fupra  ftipulantibus  fie  reci- 
pientibus ,  ratas ,  gratas  fie  firmes ,  rataque ,  grata  Se 
ferma  habere,  tencre  perpetuô  fie  inviolabiliter  ob- 
fervare  ,  contraque  in  alujiio  numqutm  facere,  di- 
cere  vel  venue ,  ieque  non  dixillé  vel  lecilTc  in  prx;c- 
ritumt  nec  diâurum  vel  facturum  in  futurum  lu 
uiK]uam  loco  vel  tempore  aliquid  quominùs  przfent 
donatio  Se  promifïïo,  ac  omnia  prxdicta  in  przfenti 
publico  iiiftrumento  contenta,  pcrpetuum  robur  ha- 
béant  cV  obtineant  in  omni  judicio  atque  parte ,  fi: 
coufcrvcntiu  illzlâ  pariter  fit  incouculli ,  fub  cxpreUà 
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hypothcca  &  obHgatiooe  omnium  &  quorumcum* 
que  bonorum  l'uurum  mobiiiuro  Se  immobilium 
prxfèntiui»  Se  fururorum.  Pro  quibus  omnibus  & 
liugulis  fupradiûis ,  firroiter  auendcndis,  coinplen- 
dis  Si  inviolabditer  obfervandis  ,  dictus  Dominus 
Joannesde  Andegavie  gratis  per  fc&  luos  ut  fupra, 
obligavit ,  hypoinecavu .  luppofuit  Se  (ubmilit  boua 
fua  prxditta,  ac  fructus,  redditus  &  proventus  civi- 
taus  diâi  ioci  lanâi  Caoati  fpccialiter  Si  «prefsè  , 
&  aliorum  fuorum  locorum  &  CaArorum  prxien- 
liutn  &  futurorum,  viribus ,  cohercionibuî,  com- 
pulfionibus ,  fhlis ,  (htutis ,  rigoribus  Se  merii  exa- 
mimbus  Curiarum  Regiaruin  intralcriprarum  lpecia- 
liter  &  exprefié  Curix  Camerx  Regix  Raiiouum  ci- 
vitatis  Aquenfis,  fUtutoruin  uovi  Se  veteris  Civiiatis 
Maflilienlis  ,  villarum  Draquiûiauii,  Forcalqucrii , 
Sifternii ,  fie  demum ,  atquc  gencrali'.er  omnium  alia- 
rum  Curiarum  temporalium ,  tum  îiifra  comitatus 
Provincix  Se  Forcalquerii  ubtlibct  conftitutarum,  ac 
etiam  Epifcopalis  civiiatis  Maflilix ,  eu  jus  Diocelim .. 
Se  fiirùlticrearumdem  in  quibus  (eu  earum  altéra  hoc 
prxlèns  publicum  inftrumcmura  oilcndi  contigit  ion 
produci. 

Super  quibus  omnibus  Se  fingulis  prxraiffis  dictas 
Dominus  Johannes  de  Andegavia  gratis,  4*  ut  fupra 
feiemer  Se  fponte  rentinciavii  exception!  prxfeuus 
donationis  &  promiffionis  per  eum  non  tacturum  fie 
celebrarurum  in  moium  prxdiaum  Se  ex  eau  la  fu- 
pcriùs  declarata ,  fpeique  futurx  eclebrationis  ejuf- 
dem  .omnique  alii  exception*  doli  mal»,  vis,  metus  , 
adioni*  in  fadum,  «rcondidioni  indebH  fine  cau- 
fa  à  jufta  vtl  injufta  caula  ,  ac  rem  léu  rei  veritatem 
■litrr  fc  habere  vel  proceffillè,  quim  in  prxlcnti  pu- 
blico  inftrumento  nofciiur  contincri ,  nec  non  om- 
ni  juri  juvanti  deceptos ,  omnique  jiiris  &  taifti  igno- 
ramix  ac  errori  calculi ,  fbrique  lui  privilégie ,  &  per 
pactum  expreffum  petitiom  &  oblationi  libelli,  fital- 
terius  cujufcumque  pcùiionis  limplicis  vel  lolemnis 
tranferipto  hujus  prxienmiiiftrumeuti  Se  ejus  not... 
litiique  comefUiioni  in....  deeem,  viginti ,  tnginta 
dierum  Se  quatuor  menfium.&dil  uionibus  ut  fupra, 
Se  fnb  diâis  iignis...  non  vitio,  fed  jac...  an.... 
»ot....  feriiique  meflium  Se  vindemiarum,  ac  juri 
diccnii  donationem  execientem  fuminam  quadrin- 
oeutorum  aureorum  ,  non  valcrc  nif»  in  adis  Curix 
fùerit  infmuata  Se  etiam  donationem  inter  conjuges  , 
ac  omnibus  aliis  juribus  &  legibus  in  contrarium  fa- 
cientibut  pro  expredb  hic  haberi  voluit  Se  demùm  ac 
"iter  omni  alii  divino  ,  humano,  novo  Se  ve- 
i  Se  civili ,  feripto  Si  non  feripto ,  eJito 
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gencralibus  didamine  &  confîlio  cujuslibet  in  Qurc 
lapienus  fadi  uoien  lubtïantia  in  aliquo  non  mu* 
tata  ,  <ëd  femper  <aJva  permanente.  Diâa ,  Icâa  SC 
publicata  fucrunt  h«c  omnia  in  dida  civitate  Aqucn. 
li  in  domo  tblitx  habitationis  Se  caméra  prxiaûx 
mogiiihca:  Domina;  de  Falcono,  quz  domus  eft  ho» 
norati....  prxlcntibus  ibutcni  magnifico  ,  circum» 
Tpeâo  Se  venrrabili  vins  Doiiiino  Nicolao  de  Sauc- 
to  Martiiio  Jurium  Licentiato,  Regio  Confi'iario 
Civiiatis  Arelateolis ,  i-rancilco  Gamti  Junipcrito 
Civiiatis  Ap....  &  I»etro  Alphantis  Presbytero  de 
Ulaya  habitatotibns  Aquenlibus  teftibus  ad  prxmiûa 
vocatis  fpecialitcr  4e  rogatis. 

Et  me  J  icobo  Audi  xe  om ....  de  Monafteriis ,  Re- 

gou         D:occJîs  ubique  terrarum  Apoflolica  Si 

Imperiali  >  in  comuatibus  verô  Provincix ,  Furcalque* 
rii,  ac  terris  allas  adjacentibus  ,  Regia  auâoritacibus 
Notario  publico  coidtituto  qui  in  dicta  afEgnatio> 
ne.coiiftituiione.dotis augmentido... .  Se  publi... 
ex  qua  quidem  nota  6e  illa  à  prxl'cmi  exprella  dt 

dictaia  (eu  ab         ex         nihil  addito  nihilque 

remoto ,  hoc  prxtcns  publicum  inftrumentum  in 
hanc  publicam  tonrum  manu  mea  propria  extraxi 
fcripfi  &  grollavi,  &  iaâà  demùm  collatione  e...» 
inftrumentum  cum  dictis  nota  Se  ext....qux  in 
unum  concordare  inveni ,  ideô  hic  me  manu  propria 
fublcribendo  ligno  publico  6e  noininibua  mets  pro- 
pres quibus  &  m  publicis  uior  iiiftiuinentb  (ignavi , 
in  fidem  Se  robur  omnium  Se  /inguluruui  prxmUl 
forum  rcquifituj  &  rogatut  à  pane  diâurum  conju* 
gum.  Ainfifynt,  An  dus'.  Ei  plminujtfu  tjaipu 
eu  m»»  qit*  tnjiuvtnu 


CErtifions  nous  Cafpard  Motion  Licemîer  tt 
Droits  ,  Lieutenant  du  Juge  de  la  Ville  de 
Moufticr  en  Provence ,  au  Diocèle  de  Riez ,  i  tous 
qu'il  appantei>dra ,  comme  feu  Maiflres  Jacques  An- 
dré ,  qui  a  reccu  &  eleript  ce  précèdent  Acte  Se  inf- 
truntenc,a  efté  Notaire  &  Tabellion  Royal  en  fon 
vivant  dudit  Muuftier  ;  aux  Actes  duquel  loy  eft 
ajouftee.  El  pour  eftre  la  vérité  telle ,  avons  fait* 
ce  prelent  Certificat  à  Mairtre  Ettienne  Menuty  , 
Grefrier  Royal  de  la  Cour  ordinaire  de  ladite  Ville 
loubzlignc.  Fait  audit  Moufticr  ce  vingt  quairiefme 
jour  du  mois  de  May  nul  cinq  cens  loxante- feize. 
G.  Mutkoi'i*  /"g*-  &  pl*1  Menuty  ,  f$-  ylmt 
b*t  ;  Collatiomié  à  l*Origin.»l  certifie  par  ledit  Juge  Je 
Moufticr,  par  moy  Notaire  Se  Secrétaire  du  Koy  i 
pgnt,  DelaLucc. 


le  edendo  ,  ac  ouibufeumque  litteris  gratix  «V  dif- 
penfationis,  quitus mediantibus contra prxmillaaut 
eorum  aliqua  dicere ,  facere ,  vel  venire  poilèt  i  Se 
iu  prxmillà  omnia  Si  fingula  fupra  in  prxfenti  pu- 
blico inftnimento  contenta  Se  diftin&a,  diûx  partes 
fupftius  nominatx  Se  quxlibct  earum  prour  tangi- 
tur ,  anendere  ,  complereSi  înviolabiliter  obfcrvare 
Se  non  contravenire  promitctunt  &  ad  làncb  Dei 
Evangelia  ,  tacià  feripturâ  corporaliter  manibus  ea- 
rum proprti)  jurarunt  Je  quxlibet  ipfarum  juravic 
una  port  «liam. 

De  quibus  omnibus ,  aliis  Si  fingulis  prxmiflls  qux- 
libet diûarum  partium  petiit  libi  Se  luis  lîeri  publicum 
inflrumcntum  per  me  Notarium  publicum  fubfcrip- 
tum,  quod  poffic  Se  valcai  dtetari  &  corrigi  in  iplis 

(  »•)  René  II.  Duc  de  Lorraine,  Roi  de  Sicile .  &c  Philippe  de  CaOille,  pere  de  l'Empereur  Charles  V.  voye»  cy^pr^ 
ùm  l'an  itn. 


Tréifttd*  MiddtUnirg  imrt  tArthidtu 
&  R*ni  Ry  Àt  Stctlt. 


E  font  les  Articles  des  Traiûez  d'appointemera 
V/&  (ranl'acrion  des  queftions  Se  difuréns  cy  def- 
foubs  mentionnez  ,  eft  ans  entre  très-haut  &  trbs- 
puillans  Princes ,  le  Roy  di  Sicile  duc  de  Lorraine 
Se  de  Bar  d'une  part  ;  Se  Monleigneur  TArchiduc 
d'Autriche ,  (  <f  )  Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  de 
Luxembourg ,  Comte  de  Flandres  Se  de  Bourgogne, 
&c.  d'autre  part»  pourparlez  Se  advifez  par  les  Gens 
&  Confeillers  des  deux  Princes  aux  commis  &  dé. 
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PREUVES  DE  L'  HISTOIRE 


P  R 


1  M  I  I  li 


Artètc* 
Bieihergue 
en  Bfibtnt, 


Renie  de 
itoo.  Il V. 
far  le  ton. 

Jica  da 


Moitié  de 
h  Terre  de 
Marville. 


Sur  ce  que  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  demandai: 
&  requeroit  être  réidtegré  des  Terres  ,  Itaronnies  , 
Seigneuries  d'Arles  Si  Bierbergue  en  Brabant,  à  ciu- 
le  îie  ce  que  feue  Madame  la  Comteflé  de  iUr re- 
court Ion  ayeiille  a  retraite  Se  racheté  icelles  Seigneu- 
ries i  Se  en  a  paye  U  lomme  de  vingt  cinq  mille  flo 
rins  d'or,  pour  laquelle  fom  ne  Icldicxcs  Seigneurie* 
•voient  éfte  miles  en  main  i feu  MonfieurdcCrouys, 
i  rachapt  d'icclle  fom  me  ,  laquelle  feu  Moniteur  le 
Duc  Charles  avoit  prîtes ,  8c  en  avoit  fût  Ton  pla.hr  > 
Et  combien  que  ladicte  Dame  Comteue  Judit  Herre- 
courtenait  au  moyen  dudit  rachapt  joiiy,  néanmoins 
ledit  Sieur  Roy  Ton  fucielleur  Se  héritier ,  en  avoit 
elle  fpolyé  par  les  guerres ,  Se  n'en  «voit  depuis  pu 
■voir  la  jouillance  ,  quelques  pourfuites  qu'il  en  ait 
faicïes;  cù  advife  que  ledit  Sieur  Roy  lé  de  liftera  de 
ladicce  action ,  &  rendra  i  mondit  Sieur  l'Archiduc 
toutes  ces  Lettres  obligatoires,  failânt  mention  de- 
la  dire  Tomme  de  vingt  cinq  mille  florins  d'or,  Se 
quittera  tous  les  arrérages  &  levées  des  fufdites  Sei- 
gneuries, qu'il  denundoit  depuis  ladite  (pollution  , 
jufques  X  préférât  >  faut  tant  feulement  audit  Sieur 
Roy,  les  hoirs  &  ayans  caulcs ,  qu'ils  pourront  ra- 
voir &  rachepier  iceilcs  Seigneuries ,  toutes  Arquantes 
fois  qu'il  leur  plaira  ,  des  mains  de  Moniteur  de 
Chicvrcs  a  prefent  detempteur  d*icclles ,  &  de  les  hoirs 
ou  ayans-caulcs ,  pour  ladite  (anime  de  vingt  cinq 
mille  florins ,  félon  le  contenu  des  Lettres  fur  cefàic- 
tes ,  lefqoet  demeureront  en  leur  force  &  venu,  quant 
audit  rachapt. 

Item  ,  fur  ce  que  ledit  Sieur  demandoit  encore 
avoir  la  |ouyllânce  de  dix-huit  cens  livres  ,  de  vingt 
gros  monnoye  de  Flandres  la  livre ,  de  rente ,  qu'il 
•  droict  de  prendre  fur  tonlieu  du  Dam  >  avecques 
la  paye  des  arrérages  efchus  depuis  qu'il  a  repnns  , 
eA  appomexe  que  ladite  rente  fera  dorefnavant  con- 
tinuée fit  payée  par  chacun  an  audit  Sieur  Roy  Si  1 
Tes  hoirs  Ducs  de  Lorraine  ,  par  le  Receveur  de  Flan- 
dres, aux  termes  qu'elle  échis ,  déclarez  es  Lettres  de 
la  Conftitution  de  ladite  rente  ,  des  deniers  venant 
dudit  tonlieu  du  Dam ,  Se  <i  en  aucun  temps  lc.it 
(onlieu  n'y  pouvoit  fournir  .  le  refte  fe  payera  des 
autres  deniers  procédant  du  Domaine  de  la  Comté  de 
Flandres  i  &  au  regard  deldits  arrérages,  mondit  Sieur 
le  Duc  fera  payer  ceulx  qui  font  cfchcos  au  jour  de 
Noël  de  l'an  quatre-vingt-dix  neuf,  &  depuis  jufqu'i 
prclcnt  ,  dont  il  fera  payé  dedans  un  ou  deux  ans  i 
venir ,  chacun  an  par  égale  portion  fie  demeurera 
quitte  mondit  Sieur  de  tous  là  autres  arrérages  el- 
cheus  auparavant. 

Item ,  comme  pour  la  pan  de  mondit  Sieur  l'Ar- 
chiduc ,  fut  requis  Se  demandé  audit  Sieur  Roy 
d'eftrereftitué  de  la  moi&ie  de  la  Terre  commune 
de  Marville  ,  pour  la  partie  de  Luxembourg,  auflî 
des  places ,  Terres  Si  Seigneuries  de  Verton  ,  Cha- 
vaocey  Si  Dampvillers  ,  que  ledit  Sieur  Roy  de  Si- 
cile tenoit,  Si  des  levées  qu'il  en  avoit  peu  faire  de- 
puis vingt  deux  ans  ençl ,  &  ledit  Sieur  Roy  înain- 
teuoit  scelles  Places  8c  Seigneuries  luy  élire  mifes 
en  gaige  Se  hypotecques ,  pour  la  fomuie  de  vingt 
mille  florins  d'or ,  laquelle  payée  ,  offroit  fe  delifter 
defJites  Seigneuries,  &  les  reftituer  &  appointer 
pour  conlideration ,  Se  œefmeuienc  des  choies  dcf. 
iufdir.es  ;  que  toute  la  Terre  commune,  lelducs  Pla- 
ça &  Seigneuries  de  Cluvaucey ,  Vu-ton,  Dampvil- 
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liets ,  avecques  toutes  leurs  appartenances  Se  dépen- 
dances ,  demeureront  ez  mains  dudit  Sieur  Roy  de 
Sicile  &  de  les  hoirs  Ducs  de  Bar  à  toujours ,  en 
tous  droites  de  Seigneuries ,  Ju  ni  diction  &  Rellbc*  > 
fans  rien  referver  ,  fors  que  ledit  Sieur  Archiduc  » 
Tes  hoirs  Ducs  de  Luxembourg  ,  les  pourront  ra- 
voir Si  rachepter ,  toutes  Si  quantes  rois  qu'il  leur 

Îilaira ,  en  rendant  Se  délivrant  audit  Sieur  Roy  , 
èldits  hoirs,  le  fomme  de  vingt-cinq  mille  florins 
d'or  de  Rhin ,  de  bon  or  6c  de  julle  poids ,  i  une  fois, 
laquelle  lomme  payée  4V  délivrée  ,  ledit  Sieur  Roy  , 
teldits  hoirs  fe  détifteroM  deliiites  Seigneuries ,  rc- 
lervé  de  la  moitié  de  ladite  Terre  commune ,  appar- 
tenant audit  Sieur  Roy ,  A  caulê  de  ladite  Duclif 
de  Bar ,  qui  luy  demeurera  à  tou|Ours ,  quelque  ra- 
chapt qui  s'en  telle,  &  retourneront ,  leldits  ta.hapts 
fiicts ,  Icfdites  Terres  Se  Seigneuries  i  mondit  Sieur 
&  i  les  hoirs,  Ducs  de  Luxembourg ,  en  tel  droict , 
prééminence  Si  prérogative  ,  qu'elles  ettoient  par 
cy  devant ,  Se  mefmemcnt  auparavant  que  elles  ont 
cfté  ez  mains  dudit  Sieur  Roy ,  &  que  ledit  Sieur 
Roy, durant  ledit  rachapt,  ne  iou  tirera  directement 
ou  indirectement  d'icelles  Terres  Si  Seigneuries eflre 
fait  aucun  dommage  aux  Pays  fubjets  de  mondit 
Sieur. 

Ittm ,  Se  comme  pendant  les  guerres  qui  ont  cfté 

Îiar  le  pâlie  entre  leldits  Princes  ,  leur.  Prcdecef- 
eurs,  leurs  Pays  fuiets  ,  leuildits  fubjects  en  tous 
états,  ayenc  efté  grandement  endommagez ,  tant  en 
feux  boutez ,  prîtes  de  corps  d'hommes ,  démoli- 
tion des  Places  &  bonnes  Villes ,  gaftemens  de  Pays, 
te  mont  d'hommes  ,  comme  en  autres  cruelles  Se 
piteules  exécutions  de  guene,  &  depuis  la  pacifica- 
tion d'icelles  guerres ,  pluiïeurt  autres  courles  ,  pil- 
le nés  Se  dommages  ayent  clié  faiâcs  d'un  Pays  en 
a.itrc  ,  par  les  fubjects  fervitcurs  deldits  Sieurs,  Se 
autres  receptez  en  iceux  ,  de  quelque  continuation 
de  rigueur  &  haine  pour  nccalion  des  choies  paf- 
fées  Oc  autrement  ,  dont  lefdits  Princes  no«ivo«ent 
6t  pourroient  cheoir  en  queftion ,  taire  devanie  l'un 
i  l'autre ,  eft  accordé  entre  eulx  ,  que  tomes  ircllct 
choies,  en  quelque  façon ,  ne  pour  quelconques  Dé- 
calions qu'elles  ayent  cité  rakles&commixs .  par  qui 
ne  en  quelque  lieu  que  ce  (bit ,  de  tout  t.  mp>  pallt  , 
de  leurldits  Predécellcurs  ,  comme  depoiv  jn(q<ie* 
aujoord'huy  datte  de  celles ,  feront  du  tout  abolies 
&  efleinies ,  comme  non  advermes ,  Si  n'en  pourront: 
iceux  Princes ,  leurs  Gens ,  Oflicier» ,  Su).cli  ,  dont 
chacun  fe  fait  fort  des  fient  en  cette  partie  ,  faire 
quelconque  action,  ne  pourfuites:  Car  leldits  Prin- 
ces entendant  avoir  ofté  &  tenu ,  oftent  Se  tiennent 
toutes  icelles  clitilcs  de  leurs  coure iges  ,  fans  tamais 
les  ramentevoir  en  dcfplnilir ,  malveillance  ou  re- 
gret quelconque ,  ou  en  faire  ne  fouffrir  faite  aucune 
pourfuitc. 

Et  pour  les  chofes  defTufdites  mettre  en  effet  Tant 
fàintile  ou  fit  ion  ,  aufli  que  l'amitie  Se  intelligence 
dont  cy  après  eft  t.xte  mention,  foit  mieux  entre- 
tenue ,  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  a  contenu  que  tou- 
tes  Se  quantes  fois  que  mondit  Sieur  l'Archiduc  vou- 
dra gratieufement  le  requérir  &  prier  de  luy  ren- 
dre te  corps  de  feu  Moniteur  le  Duc  Charles  de 
Bourgogne,  que  Dieu  abfolve,  qui  eft  en  fa  Ville  de 
Nancey ,  ainft  le  taire  en  forme  congrue ,  Se  pour  le 
fcpulturer  avec  fes  Predecelleurs  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  on  en  aulne  lieu ,  tel  qu'il  plaira  à  mondit  Sieur 
lArchiduc. 

Item,  ccefin  que  les  Pays,  Terres  Se  Seioneuriei 
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de/dits  Sieurs  Rojr  de  Sicile  Se  Archiduc ,  qui  font 
contigus  Si  joindâns  ,  fuient  dorefnavent  tenus  en 
bonne  paix ,  &  que  les  Marchands ,  Pellerins,  Se  au. 
très  Subjeâs  en  tous  états ,  pui  fient  mieux  Se  plus 
feurement.s'entreconver.er  &  communiquer enfem- 
ble ,  ttm  en  rnarchandilês  comme  autrement  \  iceux 
Princes,  qui  en  doivent  être  très  dellram ,  tant  pour 
l'honneur  de  Dieu ,  comme  pour  le  bien  »  soulage- 
ment de  paix  &  repos  de  leurs  peuples  fubjeâs ,  fe- 
ront Si  tiendront ,  &  par  leurs  fub|eâs,  Pays,  Sei- 
gneuries qu'ils  ont  «V  auront  à  ('advenir  >  feront  fai- 
re &  tenir  à  toujours  les  amitiés. ,  unions  Se  intelli- 
gences qui  s'enfuivent. 

C'eA  alTçavoir,  que  lefdits  Princes,  ne  leurs  hoirs  , 
ne  pourront  ne  devront  jamais  faire  ,  ou  inférer 
guerres  l'un  à  Uutre  pour  les  chofes  paflèes  ,  com- 
me dict  eft;  Se  fi  pour  l'udvenir  quelque  entre- 
faites y  lurvenoient  par  leurs  fervitears  fujets ,  ja 
pour  ce  ne  le  pourront  ou  devront- ils  plus  avant  en- 
dommager oa  guerroyer-,  mais  fe  devra  l'entrcfaiéfe 
mettre  à  néant ,  les  gaiges ,  prinfes  failles  rendre  â 
caution ,  ou  autrement  meure  a  délivrance  en  fe  (bu- 
mettant  quant  aufdits  Sieurs  Princes  â  quelques  Juges 
neutres ,  pour  les  queAions  &  différents  ouys  d'une 
part  cW  d'aultre,  y  appointer  amiablement,  ou  par 
voye  de  juftice  &  de  raifon,  ainfi  qu'il  fera  veu  ap- 
partenir, &  félon  qu'il  en  eft  appointe  cy  devant  ; 
Se  quant  aux  autres  leurs  fubjets  ,  .ceux  feront  pur 
lefdits  Sieurs  conftramâs  à  faire  reftiturion  6t  répara- 
tion de  l 'attemptat  Se  exécution  faiûc  *,  &  de  leurs 
queAions  principales  ,  l'a&eur  pourfuivra  le  défen- 
deur pardevantlon  Juge,  félon  là  nature  Se  condition 
des  cas,  en  fuivant  les  droidb  Si  coutumes  des  Pays , 
Se  comme  il  eft  dit  cy  dellus. 

Item ,  Se  lefdits  Sieurs  ne  pourront  ne  deveront 
en  leurldits  Pays ,  Terres  ,  Seigneuries  ,  recepter 
aucun  des  ennemis  de  l'autre,  ne  iceux  garder,  ïou- 
tenir ,  porter  ou  deffendre  â  l'encontre  de  luy ,  (es 
Pays,  Seigneuries  i  mais  après  ce  que  l'un  d'eux  en 
aurait  efte  certifié  Se  requis ,  fera  tenu  celui  en  qui 
Pays  il  ferait ,  de  les  charter ,  ou  du  moins  les  ar- 
refter  &  détenir  fur  voye  de  droit ,  Il  faire  fe  peot  , 
pour  y  eftre  faict  Se  procédé  comme  1  Juftice  appar- 
tiendra, 

Item ,  les  Nobles ,  Bourgeois ,  Marchands  Se  au- 
tres Suhjc&t  defdits  Seigneurs ,  pourront  aller  >  ve- 
nir ,  palier  Se  repalTer  par  les  Pays  d  iceux  ,  de  nuit 
Se  de  jour, marchandement  Se  autrement,  fans  ar- 
mes ,  en  tous  leurs  négoces ,  en  payant  leur  dépens  ; 
pillages ,  Se  droits  accoutumez,  fans  les  opprelfcr , 
ny  exiger  d'eux  plus  que  le  deu ,  suffi  tenus  en  bonne 
feurete ,  de  tous  leurs  hommes  fnb/eéb  Se  autres , 
laits  fouffrir  par  iceux  leur  faire  force ,  violence  ne 
oultrage  en  leurs  perfonnes ,  ne  de  leurs  biens  ;  Se 
fe  aucuns  deidits  Pays  eftoient  trouvez  faifant  le 
contraire,  en  deftioufiatit  ou  dommageant  lefdits 
paflins  comme  dellus  ,  le  Sieur  en  qui  Pays  ce  fe- 
rait fait  ,  fera  tenu  faire  reftitution  ,  d'autant  que 
les  biens  des  deslinquans  eftans  en  leur  puillânee,  fe 
pourroient  extendre  (ans  mal  engin. 

Item ,  Se  (i  pour  .'advenir ,  quelqu'un  defdits  Prin- 
ces ,  ou  leurs  hoirs ,  prétendaient  quelques  querel- 
les ou  actions  l'un  contre  l'autre ,  pour  chofes  ad- 
venues depuis  cet  appoinctement ,  Se  dont  ils  ne  fe 
putflcnt  accorder  amiablement ,  je  pourtant ,  ils  ne 
devront  entrer  en  guerre  ou  oeuvre  de  faiû  l'un  en- 
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l'autre  i  oins  fera  tenu  le  defféodeor  Je  inconti- 
nent, â  la  requefte  de  l'acteur,  nommer  cv  députer 
deux  de  fes  Confeilters  ,  pour  avec  deux  autres  eftans 
de  la  parc  de  l'aâcur,  en  eftre  décidé  tk  deftini  par 
droiâ ,  tout  ainli  Se  par  la  manière  qu'il  cA  dit  de!* 
fut  ',  mais  fi  quelqu'un  des  Subjedb  de  l'un  defdits 
Sieurs ,  faifoit  action  i  l'autre ,  iceluy  ne  le  pourra 
ne  devra  pourfuivre  par  autre  fàçou  ,  fiirs  que  par- 
devant  la  Juftice  ordinaire  des  Pays  dudit  deffen- 
deur  ,  felon  le  fttle ,  ufage  Se  couftume  d  iccUn/ 
Pays. 

Item ,  pour  ce  qu'il  y  a  quelques  queftions  en* 
tre  les  Officiers  defdits  Sieurs  ;  Se  pour  leiquellcs 
une  journée  amiable  a  efte  tenue  au  lieu  de  Gu;d  , 
touchant  les  Places  Se  Seigneuries  de  Saint.  Loup  ,  <le 
Frougervelles ,  le  Valdejo ,  de  Long  champ  Si  Remou- 
champs  ,  Rodemaches  ,  Richemont  Si  aucuns  ex- 
ploits prétendus  eftre  taiâs  {par  chacune  partie  au 
préjudice  de  l'autre  ,  tant  eldits  Lieux  comme  est 
marches  Se  limites  des  Pays  du  Barrais  &  Comté  de 
Bourgogne,  ckadvisé,  veu  que  lefdits  différents  ne 
fe  pourroient  fans  plus  ample  inAruâion  Se  procé- 
dure défpelchcr ,  que  chacun  defdits  Princes  choi- 
fira  en  fes  Pays  deux  Confeillers  lettres  qui  cognoif- 
rront  defdïtes  queAions  Si  differens ,  &  les  décide- 
ront felon  Si  aulïï  qu'ils  trouveront  eAre  i  faire  par 
raifon  ta  foutenir ,  au  rapport  defquel»  feront  tenus 
de  s'en  tenir  ainfi  que  le  contiennent  cerrain»  arti- 
cles ,  lignez  des  noms  de  ceulx  qui  de  par  eulx  ont 
eAé  commis  a  ladite  tournée  de  Gand.  Mntijîg»t,  René*. 
Et  tut  degtmbi  tfi  t/cript  :  Les  Articles  cy-devant  et 
cripts ,  ont  éfté  faiâs  Si  expédiez  à  Bar  le  vingt  qua- 
trième d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens  Se  ung.  Stgni , 
Le  Corot. 
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BLumm  ,  DtncHVTt ,  Ai*ndrt ,  &C. 

EN  nom  de  Dieu ,  Amtn.  Par  la  teneur  de  ce  prt- 
fent  publicque  inftrument ,  itous  appere  clère 
ment,  Se  (bit  chofe  notoire,  que  l'an  de  l'incirna- 
tion  notre  Seigneur  mil  cinq  cens  Se  trots  ,  i'indic 
tion  feptiefme  ,  le  Dimanche  vingt- feptiefme  jour 
du  mois  de  Mars ,  l'an  premier  du  Pontificat  de  no- 
tre très  Saint  Père  en  Jefus-ChnA  Si  Seigneur  no- 
tre Seigneur  Jule  par  la  divine  providence  Pape  fé- 
cond ,  en  la  HaJe  de  la  Ville  de  Deneuvre  au  Dio- 
ccfe  de  Toul  ,  environ  les  dix  heures  avant  intdy , 
Se  incontinent  après  1a  Méfie  Parrochialle  dudit 
lieu  ,  les  Ofiiciers,  Bourgeois ,  Manans  Se  Habitai» 
dudit  Deneuvre,  illecques  aflemblez  par  &  en  Cotn- 
munaulté ,  en  prefence  de  nous  Notaires  pubhcques 
Se  des  tefmoiugi  (bubfcrtpts  (peciament  aux  chofes 
qui  s'enfuivent  appeliez  Se  requis ,  vindrent  devers 
léfdiâs  OnSciers,  Bourgeois,  Mannens ,  Habirans  5c 
Communauté  ,  Noble ,  vénérable  Se  circonlpeûc 
perfonne  Mcffire  Evrat  de  Haracourt ,  Chevallier  > 
Bailly  de  Nancey,  Se  Me.  Hugues  de  Hazars,  (i  ) 
Doâeur  en  chacun  droiâ,  PrevoA  de  l'Eglife  Colle- 
gialle  Saint  Georges  de  Nancey  ,  Prcfident  de  Lor- 
raine ,  Ambedeux  Procureurs  Se  Commidaires  de 
très  hault  Se  très  puiflànt  Prince  René,  Roy  de  Hie- 
rulâlem  Se  de  Sicile ,  Dnc  de  Lorraine ,  de  Bar ,  &c. 
Et  auiE  Noble  bomme  Gifpar  de  Mulhen,  Efcttyer, 
Seigneur  dudit  lieu  ,  Me.  d'HoAel  Se  Procureur  an 
cefte  partie  de  Révérend  Père  en  Dieu  Monfeigneor 
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Olry  de  BUmont ,  Evcfque  8c  Comte  de  Toul ,  des 
Procurations  defqu'cux  •  fuffifammcni  apparut  à 
nous  Notaires ,  lequel  Gafpar  dit  &  dcclaira  nu  i  d  us 
CJlh.iûrs ,  Bourgeois,  Manans  ,  Habitans  Se  Com- 
munauté, que  ledit  Révérend  Pcre  en  Dieu  l'avoit 
envoyé  devers  eux  ,  remonllrer  qu'il  avoit  delmain- 
tenant  donné ,  cédé  &  iranfporté  audit  Sieur  Roy  , 
ladite  Ville,  Prevoftè,  Terre  Se  Seigneurie  de  De- 
neuvre;  afin  qu'après  fou  dèceds  ce  trelpas,  ladite 
Seigneurie  &  les  Habitans  ne  tombaient  en  guerre 
&  inconvénient,  pour  les  débits  qui  eu  pourraient 
iurveuir  en  1  advenir  entre  ccutx  qui  lé  vouldroient 
dire  fes  héritiers ,  &  les  entretenir  en  bonne  paix  , 
repos  &  tranquillité,  Je  comme  il  le;  a  voit,  culem- 
ble  tous  les  Vallaulx ,  Officiers  &  Subjets  de  UJite 
l'rc.  ofle  St.  Seigneurie  de  Deneuvre ,  quictez  Se  dé- 
tails en  vertu  de  loJite  Procuration ,  les  quittait  de 
leurs  feremens,  Si  que  ledit  Révérend  Père  en  Dieu 
vouloir  que  dorénavant  ils  lullcnt  fubgectz ,  bons , 
loyaulx  6c  obeillants  audit  Seigneur  Roy,  leur  man- 
dant ainfi  le  faire  ;  Se  a  ledit  Sieur  PrciiJcnt,  adref- 
fant  les  paroles  â  iceulx  Officiers,  Bourgeois,  Ma- 
nans &  Habitans ,  duts  Si  d  éclaire  femblablemcnt , 
comment  ledit  Seigneur  Révérend  Perc  en  Dieu 
Moniteur  Olry  de  Blamont  bvefque  &  Comte  de 
Toul ,  avoit  donné  ,  cédé  Se  iratuporté  audit  Seigneur 
Roy  ,  pour  luy  ,  lès  héritiers ,  fuccellèurs  &  oyans- 
cnulé,  to-ues  (es Terres,  Villes,  Chafteaox,  Prevof- 
cez  Se  Seigneuries  à  luy  appartenants  ,  tant  à  caulé  de 
fes  feux  progeniteurS)  comme  autrement ,Se  qu'il 
avoit  quitté  tous  les  Vailàux ,  Officiers  Se  Subjccts , 
de  leurs  fermens,  voulant  que  ledit  Seigneur  Roy  , 
prift  la  pouedion  réelle ,  Se  actuelle  del'dites  Terres  , 
Villes  ,  Chafteaux  ,  Prevoftez  &  Seigneuries  ■  ainfi 
que  plus  amplement  il  eftoit  contenu  cz  Lettres  que 
ledit  Révérend  Père  en  Dieu  en  avoit  laides  Se  paf- 
ices  ,  ce  que  a  efté  caufe  que  ledit  Seigneur  Roy 
avait  envoyé  ledit  Sieur  Bailly,  &  lui  a  prendre  la 
pouedion  de  la  Ville ,  Chafteaii  ,  l'revolto  St  Sei- 
gneuries Judit  Deneuvre,  comme  ils  verraient  par 
la  Procuration  dudit  Seigneur  Roy ,  que  pareillement 
ils  leur  faifoient  lire  -,  par  quoy  ledit  Sieur  Bailly  Si 
lui  |  comme  Procureurs  dadit  Seigueur  Ray ,  les  re- 
quirent ,  que  en  fuivant  ce  que  dédits,  ils  voullif- 
fem  faire  le  lërment  A  icelluy  Seigneur  Roy  ,  de  luy 
eftre  bons ,  loyaulx  Se  obcilTant  Subjets,  &  que  ce 
fait ,  teroient  auflï  le  ferment  a  eulx  au  nom  dudit 
Sicgncur  Roy,  en  vertu  de  quoi  à  culx  attribué  par  la- 
dite Procuration  ,  que  ledit  Seigneur  Ruy  les  garde- 
rait en  leurs  franchifet ,  libériez,  privilèges,  us,  & 
confiâmes  -,  lelquels  >  hofes  ainli  dictes  &  déchirées , 
ieeux  Seigneurs ,  U.nlly  &  Prelîdcns ,  dirent  à  hono- 
rable homme  Humbert  de  Vidrenges  Secrétaire  du- 
dit Seigneur  Roy  ,  illecques  prefent ,  qu'il  l'euiti cel- 
les Lettres  du  Don  ,  CefEon ,  Tranfport  Se  Procu- 
ration cy  devant  mentionnées  ;  ce  que  ledit  Secré- 
taire fit  A  haute  Se  intelligible  voix ,  en  manière  que 
un  chacun  .Icldids  Officiers ,  Bourgeois  ,  Manans , 
Habitans  &  Cominunaulié  peuft  clairement  enten- 
dre -,  defqucllcs  Lettres  Se  Procuration  les  teneurs 
font  cydcllbubs  tranferiptes  &  inférée? ,  après  lef- 
quclles  Lettres  c<e  Procuration  leutes  par  ledit  Secré- 
taire ,  Si  ouyes  par  lefdits  Officiers ,  Bourgeois ,  Ha- 
bitans &  Communauté  defdits  Sieurs  Bailly  Se  Prelî- 
dent ,  leur  demandèrent  s'ils  les  avoient  b'en  enten- 
dues ,  lefqu'eulx  rcfpoudirenc  qu'ouy  ,  Se  qu'ils  le 
voutoient  un  petit  retirer,  &  avoir  avis  Se  délibéra- 
tion cnlêmble ,  Si  priant  audit  Gaipar  aller  avec  eulx 
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pour  les  ayder  &  conléiller ,  Se  lê  retirèrent  avec  le- 
dit Gafpar  i  l'autre  bout  de  la  haie ,  là  où  ils  furent 
une  cipace  de  temps  ,  puis  retournèrent  tous  vers 
lefdits  Sieurs  Bailly  Se  Prclidcnt  ,  Se  dirent  qu'ils 
avoient  ordonne  audit  Gaipar  de  déclarer  qu'avoir 
efté  pr  culx  délibéré  Se  conclud  ,  priant  qu'il  voul- 
fift  ainfi  le  foire. 

Et  alors  ledit  Gafpar  •dreflant  fes  paroles  audit 
Bailly  cV  Prcfident ,  did  que  lefdits  officiers,  Bour- 
geois ,  Manans ,  Habitans  &  Communauté  étoienc 
bien  joyeux  de  tout  ce  qu'il  avoit  plu  audit  Seigneur 
Révérend  Pere  en  Dieu  faire  en  celle  partie,  6c 
qu'ils  Teroient  loyaulx  Se  obéiflants  Subgedz  audit 
Seigneur  Roy  ,  fes  héritiers  ,  fuccellèurs  Se  ayans- 
ca-.iie ,  Si  qu'ils  tairaient  volontiers  le  lerment,  ain- 
fi qu'ils  avoient  elté  requis  ,  pria  us  aufdits  Sieurs 
Bailly  Si  Prelident  de  faire  pareillement  le  lâirement 
comme  Procureurs  dudit  Seigneur  Roy  ,  de  les  en- 
tretenir en  leurs  franchiles  Se  libériez ,  comme  ils 
avoient  did  ,  &  qu'ils  en  eullent  Lettics  dudid  Sei- 
gneur Roy  ;  ce  que  par  ledit  Bailly  Se  Prcfident  Pro- 
cureurs leur  fuit  octroyé. 

Adonques  ledit  Seigneur  Prcfident  leur  did  : 
Meilleurs,  vous  levez  tous  les  mains  devers  le  Ciel  , 
6c  jurez  par  vos  paru  de  Paradis ,  Se  pu  tout  ce  que 
tenez  de  Dieu ,  que  dorénavant  vous  ferez  bons  , 
loyaulx  &  obeillants  fubgetz  du  Roy  de  Sicile,  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  notre  très  redoublé  Se  fou- 
verain  Seigneur,  (es  héritiers,  luccelleurs  Se  ayans- 
caufe  Ducs  de  Lorraine  ;  lelquels  i  )ffieiers,  Bourgeois , 
Habitans  &  Communauté  tenant  les  mains  eiîevces 
en  haul ,  dirent  :  Oui,  ainfi  le  jurons. 

D'autre  part ,  lefdits  Seigneurs  Bailly  Se  Prcli- 
dcnt ,  comme  Procureurs  dudit  Seigneur  Roy ,  ju- 
rèrent par  les  laitues  Evangiles  de  Dieu ,  au  nom  Se 
en  l'amc  dudit  Seigneur  Roy ,  en  vertu  du  pouvoir 
à  eulx  attribué  parla  Procuration ,  que  ledit  Seigneur 
Roy  les  gardera  Se  entiendra  en  leurs  franchiles  , 
libériez ,  privilèges,  us  Se  coutumes ,  Se  les  en  laii- 
fera  )Oir ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  du  pa lie  ;  promettans 
que  ledit  Seigneur  Roy  leur  en  donnera  Lettres. 

Et  en  outre ,  Ici  Jus  Sieurs  Bailly  St  Prelident  di- 
rent ,  que  pour  ce  qu'ils  citaient  bien  Se  deuemenc 
informez ,  que  les  Pravoft ,  Echevins ,  Juflice  Se  au- 
tres Officiers  de  ladite  Ville  Se  Prevoftè  dudit  De- 
neuvre ,  citaient  gens  de  bien,  luffilans  Se  ydoincs 
i  porter  leurs  charges,  ils  le»  y  retnettoient ,  Se  re- 
mirent chacun  en  (on  Office  |ufques  au  bon  plailir 
dudit  Seigneur  Roy ,  ordonnant  aufdits  Bourgeois  , 
Habitans  Se  Communauté  ,  eftre  obeiflans  aufdits 
Officiers  par  eulx  remis  &  efVablis  en  leurs  Offices 
comme  dxt  eft. 

De  Se  fur  lelquelles  chofes  lefdits  Sieur  Bailly  Se 
PrefiJent,  comme  Procureurs  &  commis  dudit  Sei- 
gneur Roy  ,  Se  aitffi  lefdits  Bourgeois ,  Manans  Se 
Habitans  de  leur  part,  demandèrent  Se  requirent  à 
nous  Notaires  ,  Se  à  chacun  de  nous,  inftrument  pu- 
blic*] ,  un  ou  plu  heurs  prefens  ,  vénérables ,  nobles 
Se  honneftes  perfônnes  Meffire  Olry  Autrepart  Pré- 
voit de  l'Eglife  Saint  George  dudit  Deneuvre,  Mef- 
fire Henry  Valence,  Se  Meffire  Nicole  Sibila  Cha- 
noines de  ladite  Eglife ,  Meffire  Didier  Warin  Prê- 
tres, Thiebault  de  Barbey,  Melrhior  de  Blunmen- 
ker  Ecuycrs ,  Claude  Jacquet  Chaftellain  de  Bacca- 
rat ,  Jean  Pandel  Maire  de  Baccarat,  Olriet  Pelle- 
tier Doyen  ,  Se  Jehan  Richier  dudit  Baccarat,  teC 
moings  ad  ce  appeliez  Se  requis. 

Coiiléquemment  au  départir  de  ladite  halle,  lefc 
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dits  Sieur  Bailly  &  Prefidem ,  6c  Gafpard  Me.  H  Hô- 
tel ,  Se  grand  nombre  de  gens  avec  eux  ,  s'en  aile 
rem  i  I*  porre  de  ladite  Ville  de  Dr  oeuvre ,  que  l'on 
■ppelle  I*  Porte-dellus  -,  fie  illecques  iceux  arrivez , 
ledit  Me.  dHoftel  6t  apporter  Ici  clef*  de  Ij  porte  , 
par  le  portier  d'icellc  porte ,  &  lui  dift ,  que  le  Révé- 
rend Pereen  Dieu  Meffire  Olry  Evcfque  avoit  don- 
né la  Ville ,  Terre  Se  Seigneuriede  Deneovre  au  Roy 
^de  Sicile  Duc  de  Lorraine  Si  de  Bar  ,  &  l'avoit  del- 
chargé  de  fon  ferment ,  Se  que  Ici  gens  dudit  Sei- 
gneur Roy  i  illecques  prefênts ,  eflo.ent  venu»  pour 
en  vertu  du  don  q  »e  ledit  Révérend  Père  co  Dieu  en 
•voit  l'ait  audit  Seigneur  Roy ,  de  fes  Terres  Se  Sei- 
gneuries, prendre  la  poûeffioo  deWitei  Ville,  Pre- 
vofté  &  Seigneurie  de  Deneovre,  Se  luy  aufli  y  eftoit 
venu  pour  leur  délivrer  de  la  part  dudit  Révérend 
Père ,  icellc  Seigneurie  &  poflèflion  ;  Si  alors  ledit 
Maiftrc  d'Hoftclprit  les  cleri  de  ladite  pont ,  Se  les 
mit  ez  mains  defdits  Sieurs  Bailly  Se  Preiîdent  -,  di- 
fanr  que  de  la  part  dudit  Révérend  Pere  en  Dieu 
Moniteur  Olry  de  Blaroont ,  Se  comme  fon  Procu- 
reur à  ce  eftably  Se  commis ,  il  leur  delivroit  la  Sei- 
gneurie &  pofTelfionde  la  Ville  de  Deneovre,  Terre, 
Prevoilé  Je  appartenances  d'icellc-,  des  mains  duquel 
lefdits  Sieurs  iVt  Uy  &  Prefldem  prindrent  Se  receo 
rem  lefdites  clcti  au  nom  que  dillusj  puis  deman- 
dèrent audit  portier ,  s'il  vouluit  fervir  ledit  .sei- 
gneur Roy  en  cet  Office  de  portier  i  lequel  relpon- 
dit  qu'ouy  ;  Se  lors  le  remirent  Se  députèrent  «uJir 
Office ,  &  fit  le  ferment  ez  mains  defdits  Ua.lly  Se 
Preiîdent ,  par  fa  part  de  Paradis ,  de  y  fervir  le  Roy 
Due  do  Lorraine  bonnement  Se  loyauUncnt ,  com- 
me audit  Office  appartient. 

Et  ce  faiû ,  leldits  Sieurs  Bailly  8e  Pre  fident  mirent 
les  mains  aux  premiers  &  féconds  huillcries ,  ver- 
roux  &  farrures  de  ladite  porte ,  Se  rentrèrent  en 
ladite  Ville ,  difans ,  déclarans  de  p  rote  Mans  qne  par 
ers  Aûes  Se  folcmnltex  ils  prenoienc  &  apprehen- 
doient  la  Seigneurie  Se  poflèflion  corporelle  Se  ac- 
tuelle de  lad.  Ville ,  Terre ,  Prévôté,  Seigneurie  & 
appartenances  dudit  Dcncuvrc,  pnurcîe  an  nom  du- 
dit Seigneur  Roy  Duc  de  Lorraine ,  de  Se  furlefquel- 
les  choies  ils  requirent  3e  demandèrent  a  nous  No- 
taires luldics  fie  un  chifeun  de  nous  inRrumens  pu- 
blique?. 

Ces  choies  furent  faites  les  ans,  indiâion  ,  mois  , 
Jour ,  heure  Se  lieux ,  cV  prefena  que  defl'us. 

En  après  de  ce  même  contenu ,  lefdits  Sieurs  flail- 
]y  Preiîdent ,  &  Gafpar  MaiAre  d'Hoftel ,  accompai- 
gnex  de  plufieurs  &  divers  geni ,  s'en  allèrent  i  l'au- 
tre porte  de  ladite  Ville ,  eppclléefic  nommée  la  Por- 
te-de  bas ,  où  rut  diû ,  déduire ,  Se  fait  célébré ,  tant 
par  lefdits  Sieors  Bailly  3e  Prelident ,  en  députant 
ledit  portier  de  nouveau  en  fon  Office  ,  recevant  le 
.ferment  touchant  les  portes  •  verroux  Se  (arrures  , 
entrant  en  ladite  Ville  comme  autrement ,  de  Se  Air 
Icfquels  chofes  deflufdites  ,  lefdits  Seigneurs  linilly 
&  Preiîdent ,  on  nom  que  deflus ,  en  requirent  de 
nous  Notaires  &  un  chacun  de  nous ,  inftrument. 
Fait  les  an,  indiâion  ,  mou ,  jour,  lieu ,  Pontihcat , 
&  prelents  que  deflus» 

Et  de  ce  même  pas.&  en  continuant  à  la  foifioe 
&  apprehenfion  de  ladite  Seigneurie  Si  polléflîon  , 
les  dellufdiis  nommez  Sieurs  Procureurs ,  avec  miil- 
tituJc  de  gens ,  le  tranfporterent  aux  portes  Se  por- 
teries du  Qtafleau  dudit  Dcneuvre,  où  ledit  Gif- 
par  Miiftrc  d'Haftel  dict ,  déclaira  'Se  ht  tout  air.fi 
&  pareillement  qu'il  avou  dit» ,  décliné  St  iù&  aux 
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tin,  aufquels  jour  6c  heure,  kfdiit  Officiers ,  Bour- 
geois St  Habitant  aflcmbki  Se  comparant  en  ladite 
Ville  ,  ledit  Gafpar  Maiftre  d'Hoftel  &  Procureur 
dudit  Révérend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  Olry 
de  Blanmont ,  en  preiênce  defdits  Seigneurs  Bailly  , 
Prefident  Se  Procureur  de  Lorraine ,  Cominitiaires 
St  Procureurs  dudit  Seigneur  Roy  ,  dict  uufdits 
Officiers,  Bourgeois,  Manant  Se  Habitant,  notifia 
cV  occlura  bien  au  loing  la  volonté  dudit  Révérend 
Pere,&  comment  pour  le  bien,  prouht  Se  utilité 
deux  c*  de  leurs  fuccrlleurs ,  Se  pour  les  entretenir 
en  bonne  paix  ,  repos  <ic  tranquillité  ,  il  les  avoir 
dis  maintenant  donne,  cédé  Se  tranfporté  audit  Sei- 
gneur K'-y  i  avec  ladite  Ville , Chapellerie,  Prevoflé 
&  Seigneurie  de  Blanmont ,  Si  leur  auroit  auffi  tous 
les  Vallitulx ,  Officiers  Si  Subgca  de  ladite  Prevoflé 
&  Seigtveurie  de  Blanmont ,  quiâc ,  &  de  falcx  luy 
mcilinj  ,  par  vertu  de  fa  Procuration  les  quiâoir  du 
ferment  qu'ils  avoient  audit  Révérend.  Pere.  Pateil- 
lement  le  ddi'uld.â  Sieur  Prelident  leur  ht  telle  & 
femldable  rrmonftrancc  qu'il  avoit  fait  à  cenlx  de 
Dencuvre,  les  requérant  de  taire  le  ferment  audit 
Seigneur  Kcy  Duc  de  Lorraine ,  de  luy  eftre  bons  , 
loyaulx  Si  obeiflants  Subjedb ,  Se  ils  jurèrent  pour 
&  au  nom  dudit  Seigneur  Roy,  que  lediû  Seigneur 
Roy  les  garderoit  en  leurs  franchifes ,  libériez ,  pri- 
vilège» ,  i  s  St  couftumes ,  Si  leur  firent  lire  par  le 
deilufdiû  Humberr  Secrétaire,  à  haulte  voix  ,  les 
Lettres  de  donation  ,  ccfllon ,  quiebnee  &  tranf- 
port.  &  procuration  defdicrs  CommilTaires ,  cV  (in- 
dice Gafpar  Maiftre  d'Hoftel  ;  la  lecture  derquellct 
oye,  les  Officiers,  Bourgeois,  Manant  Se  Habi- 
rans ,  Si  Communauté  ,  dirent  que  tant  fur  le  con- 
tenu en  icclles ,  comme  au  (fi  touchant  ce  qui  leur 
tvoit  efté  die*,  expoftôr  requis,  ils  defirorent  avoir 
advb  6c  délibération  enfembk ,  que  leur  fut  octroyé , 
Si  fe  retirèrent ,  Se  appelle  rem  avec  eult  led.  Galpard 
de  Mulhen ,  &  noble  homme  Gafpard  de  Hallonvilk 
Efcuyer  ;  Si  après  qu'ils  eurent  communiqué  Se  par- 
laméiué  enfembk,  ils  répondirent  par  la  voix  dud. 
Gafpard  de  Mulhen,  St  de  leur  ordonnance  &  ad. 
veu ,  par  les  formes  Si  manière  que  les  defluidicls  de 
Dencuvre  avoient  répondu  ;  cVsft  i  fçnvoir ,  qu'ils 
citaient  bien  joyeux  des  donation ,  ceOion ,  Si  tranf- 
port  fait  par  le  dcir.ifdict.  Révérend  Pere  eud.ct. 
Seigneur  Roy ,  &  citaient  preftt  &  appareillez  luy 
faire  le  ferment ,  pourveu  que  de  fa  part  leur  fut 

Sromis  de  les  garder ,  entretenir  Se  maintenir ,  ob 
irver  en  leurs  liberté*  Se  rrandiifes ,  comme  avoit 
efté  diô  par  ledift  Seigneur  PrefiJent ,  Se  que  de  ce 
en  euflent  Lettres  -,  ce  que  leur  accordèrent  Se  pro- 
mirent kfdidrt  Seigneurs  CommilTaires  ;  Se  adonc- 
ques  à  la  voit  dudict  Seigneur  Prefident  Se  Procu- 
reur General ,  pour  Si  ou  nom  dudicl  Seigneur  Roy , 
&  comme  fet  Procureurs ,  jurèrent  aux  fainctas  Evan- 
giles de  Dieu  &  en  fon  ame ,  que  ledit»  Seigneur 
Roy  les  gardera  en  leurs  franchites ,  libériez  ,  pri. 
vikget,  uz  Si  couftumes ,  &  les  en  laillera  joir  com- 
me ils  ont  fait  du  palli  ;  promettants  kfdiâ*  Sei- 
gneurs Bailly ,  Se  Prefidknt  ,  &  Procureur-Général , 
pour  &  au  nom  dud.  Seigneur  Roy ,  auxdicts  Habi- 
tant Se  Communauté ,  que  de  ce  ils  leur  fairont 
avoir  Lettres  d'iceluy  Seigneur  Roy  ;  Se  ce  raiéf  iceux 
Seigneur  Bailly  ,  Prefident,  Se  Procureur- General  , 
difeni  eftre  bien  informea  que  le  Prévoit ,  Juftices , 
Se  Officiers  de  lad.  Ville  Se  Prevoflé  de  b  anmont 
citaient  furfilans  &  ydoines  à  porter  leurs  charges , 
las  remirent  &  refliiuertac  chacun  en  fou  office  , 
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jufques  au  bon  plailir  dud.  Seigneur  Roy ,  &  reccu- 
rent  le  ferment  1  eulx  requis  en  tel  cas ,  &  ordon- 
nèrent auxdicts  Habitant  Si  Corumunautfé  dire 
obeiliàns  aufdiûs  Officiers»  De  &  fur  lefquelles  chu- 
tes delTufd.  Se  chacunes  d'icelles ,  leldiu  Seigneur* 
Bailly  ,  Prefident  &  Procureur-Général ,  St  pareil- 
lement lefd.  Manant  Se  Habitant  quirent  6V  deman- 
dèrent à  nous  Notaires ,  &  chacun  de  nous,  infini- 
ments,  lefquelles  furent  faictes,  dictes  Si  exploi- 
tées les  ans,  indiftion  ,  jour  &  heure,  lieu  Se  Pon- 
tificat deflufd.  prcfênts  vénérables ,  nobles  St  hono- 
rables perfonnet  Meflîre  Jehan  Didier  Prévoit  de 
l'Egtifc  Collégiale  dud.  Blanmont ,  Meflîre  Lambert 
Hérault  Prebftre  Cl»  moine  de  la  dicta  Eglilè ,  Mef- 
lire  Jehan  Noirevaclv:  Relieteux  deSainâ  Salveur  , 
Curé  de  Dompmevre  Prebftre  ,  Meflîre  Jehan  de 
Barbay  Chevalier  ,  Olry  Wift*  Seigneur  de  Ger- 
beviilers  ,  Gafpar  de  Hallonvilk  ,  Chriftophlc  de 
Hanie  tfcuyers ,  Jehan  de  Flavigney ,  Hcuzeltn  Crei- 
ner  Tabellion  ,  Martin  Denilet ,  St  Mangin  Baul- 
doire  Clercs ,  &  pluliettrs  autres  témoings  â  ce  ap- 
peliez fpecialement  8c  requis. 

Et  à  celle  même  heure ,  au  départir  de  lad.  haie  , 
les  dellufd.  Seigneur  Bailly ,  Prefident  Se  Pocu- 
retir  de  Lorraine ,  Commîllaircs  dudict  Seigneur 
Roy,  enfer ible  kd.  Gafpard  de  Mulhen,  &  kt  te- 
moings  dcflùldiâs,  avec  grand  nombre  de  gens  , 
t'en  allèrent  -,  Se  nous  Notaires  avec  culx  à  la  Porte- 
Bas  de  lad.  Ville  de  Blanmont ,  prochaine  de  ladicle 
haie  vers  le  Bourg ,  où  ledit  Galpar  Matftre  d'hoftel 
délivra  aux  dclluld.  Commillàire  les  clefs  dlcelle 
porte,  difant ,  que  pour  Si  on  nom  du  deflufd.  Ré- 
vérend Pere ,  Se  comme  Ion  Procureur ,  il  leur  dé- 
livroit ,  par  la  tradition  d'icelles  ,  la  Seigneurie  6e 
potTeffion  de  la  ville  dud.  Blanmont ,  Terre  ,  Pre- 
voflé ,  dépendances  St  appartenances  d'iceile  ,  lef- 
queulx  Seigneurs  Commiuaire*  dud.  Seigneur  Roy  , 
lès  priment ,  iuftituerent  Se  députèrent  por- 
tier d'iceile  porte  ,  St  receurent  le  krment  de  luy  , 
&  mirent  les  maint  aux  premier  Se  fécond  huilles  , 
verroux  Se  farruret  de  ladiâc  porte  ;  St  rentrans  de- 
dans Udiûe  Ville,  dirent  Se  déclairerent  que  par  cet 
actas ,  ils  prenoient ,  apprehendoient  &  acceptoienc 
la  pofleffion  réelle  Se  actuelle ,  cV  la  Seigneurie  de 
la  Ville,  Chaftellerk  ,  Prevoflé  ,  Terre  cV  apparte- 
nances dudict  Blamont  ,  &  ou  nom  dud. ci  Sei- 
gneur Roy  Duc  de  Lorraine,  45c  des  chofes  dclHilti. 
quirent  &  demandèrent  à  nous  Notaires  inftru- 
mens;  Se  d'ilkcquet  fe  ira  n  (portèrent  kfdias  Sei- 
gneurs Bailly,  Prefident  Se  Procureur  de  Lorrai- 
ne Commitlàires  dud.  Seigneur  Roy  ,  St  kd.  Gafpar 
de  Mulhen ,  6V  nous  Notaires  avec  lc(A.  témoings ,  -X 
l'autre  porte  de  hault  dud.  Blanmont ,  que  de  lomg- 
tetups  n  avoit  efté  ouverte  ,  comme  difoient  les  af- 
filiant ,  de  laquelle  furent  apportées  les  ckfs  par  led. 
Gafpar  de  Mulhen  ,  difant  comme  dellus  auxdicts 
Seigneurs  CommilTaires  dudit  Seigneur  Roy  ,  kf- 
queulx  hrent  ouvrir  lad.  porte  i  Se  i  la  requefte  de 
plulteurs  Habitant  ordonnèrent  que  l'on  la  tînt  ou- 
\crte ,  Se  promirent  un  portier  de  nouvel ,  luy 
baillèrent  lefd.  clefs  ,  receurent  le  ferment  de  laf 
qu'il  faitbit  Ion  office  bien  St  lealment,  nuit  tou- 
chèrent les  portes ,  huilles ,  verroux  St  farrailks  » 
firent ,  dirent  8c  déclairerent  qu'ils  apprehendoient 
par  ce  la  pollclfion  de  lad.  Seigneurie ,  einfi  qu'il* 
avoient  foiâ  â  l'autre  porte  près'  de  la  haie ,  deman- 
dons &  requorans  tnftruments  de  nous  Notaire*  , 
cumtne  dellus ,  prefeou  les  mêmes  témoings. 
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Ec  ce  fait*  lefd.  Seigneurs  Bailly ,  Préfident  Se 
Procureur  Commiflaires  dud.  Seigneur  Roy  ,  ovec 
les  deftufd.  Gafpar  de  Mulfaen  ,  nous  Notaires  &  ce* 
moings  devantdi* ,  accompagnez  de  multitude  de 
sens,  s'en  allèrent  an  ChaAeau  de  Blamont.où  led. 
Gatpar  de  Mulhen  devant  led.  ChaAeau  de  la  Ville 
délivra  les  cleh  des  portes  dudic  ChaAeau  i  iceux 
Seigneurs  Commiflaires  ,  dtfimt  que  par  la  tradi- 
tion d'icelles  clefs ,  il  comme  Procureur  dud.  Ré- 
vérend Pere  en  Dieu  MeHire  Olry  de  Blaumont, 
leur  délivroit  la  potfcfJion  fie  Seigneurie  dud.  Chaf- 
teau  ,  Ville ,  Terre ,  fie  Prevofte  de  Blaumont ,  lef- 
queulx  Commiflaires  receurent  iceiles  clefs  fie  mi- 
rent les  mains  aux  portes ,  huiûes ,  verroux  &  fer- 
railles defd.  portaux ,  &  commirent  le  Portier  qui 
y  eAoit  encore ,  à  fa  prière  Se  rcqueAe ,  en  pt  irent  le 
ferment  de  lu/ ,  fie  en  la  prelènce  de  tout  le  peuple 
illec  prefêut ,  commirent  Oc  députèrent  ledit  Galpar 
de  Haûonville  Capitaine  dud  ChaAeau ,  duquel  ils 
receurent  le  ferment,  que  par  la  part  de  Paradis  il 
garderait  loyalement  led.  ChaAeau  pour  ledit  Sei- 
gneur Roy  Duc  de  Lorraine,  Se  s'y  gouverneroie 
comme  bon  fie  loyal  Capitaine  doit  faire ,  &  luy  dé- 
livrèrent les  clefs  dud.  Chalreau  ;  Si  led.  Gafpar  de 
Mulhen,  fie  comme  Procureur  dud.  Keverend  Pere, 
iiÛ  Se  afferma  hautement  Se  publiquement,  que  ce 
qu'il  ïaifoit  Se  avok  faiA  en  ceAe  partie  ,  eAoit  par 
l'ordonnance  dud.  Révérend  Pere  ,  Se  par  vertu  de 
là  procuration ,  pour  par  ce  délivrer  réaiment  Se  de 
fa  ici  la  Seigneurie  Se  pouelBon  d«  lad.  Ville  ,  Chai- 
teau  &  PrevoAë  dud.  Blanmont.  Pareillement  lefd. 
Seigneurs  Bailly  ,  Préfident  Se  Procureur  dirent  Se 
déclairerent  ieldiâs  A&es  Se  Exploits  par  eulx  faiâs, 
pour  apprclicnder  Se  prendre  la  réelle ,  actuelle  & 
corporelle  polfellion  de  ladicle  Ville ,  ChaAeau ,  Pre- 
voAé  Se  appartenances  dud.  Blanmont ,  Se  entrèrent 
•lors  dedans  led.  ChaAeau  A  le  vifiterentpar-toutifie 
•fin  que  chacun ,  tant  de  la  Ville  que  de  la  Terre  en 
fuft  adverty  ,  ainfi  qu'on  aroit  accouAumé  quand  il 
y  avoic  un  nouveau  Seigneur  >  ib  firent  fonner  k 
grofle  cloche  dud.  ChaAeau ,  que  l'on  n'a  accouftumé 
de  fonner ,  ûnon  pour  quelque  allarme,  oui  la  venue 
d'un  nouvel  Seigneur  ,  ou  au  trépas  du  Seigneur. 

De  Se  fur  lefquelies  chofes  delfufd.  toutes  Se  fin- 
guliere» ,  lefd.  Seigneurs  quirent  Se  demandèrent  i 
nous  Notaires  inArumems ,  un  ou  plufieurs  ,  qui 
furent  faiâcs  les  an ,  indiâion ,  mois ,  jour ,  heure , 
&  lieu  que  dalius,  prefènts  honorables  Se  vénéra- 
bles personnes,  Sec 

Lcld.  an,  indiction,  mois  Si  pontificat,  le  Diman- 
che dernier  jour  de  Mars  ,  lefd.  Seigneurs  ,  Préfi- 
dent Se  Procureur  General ,  enfemble  leJ.  Gafpar 
de  Mulhen  eAans  au  ChaAel  de  Mandres  aux  qua- 
tre Tours  ,  furent  convoquez  ce  allèmblez  par 
Communauté  oud.  lieu  les  Manans  Se  Habitans  de 
la  Ville  dud.  Mandres ,  cV  les  Maires  ,  Efchevi.is  , 
Officiers  Se  JuAices  des  Villes  de  Rembuccourt  Se 
Refloncoun ,  Severey ,  Mervoifin  Se  Anfàuville ,  dé- 
pendant  de  lad.  Seigneurie  dud.  Mandres ,  aufquels 
fut  tant  par  le  devandit  Gafpar  MaiAre  d'hoftel  , 
comme  par  led.  Seigneur  Préfident,  déchiré  la  do- 
nation ,  celfion  ,  quittance  Se  tranfport  fait  par  le 
delTufd.  Révérend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  <  )l- 
ry  de  Blanmont  aud.  Seigneur  Roy ,  de  Ta  Terre  , 
Chafteau ,  Seigneurie  Se  appartenances  dud,  Man- 
dres ,  comme  ils  eAoient  quittes  du  ferment  qu'ils 
avoiem  audit  Révérend  Pere ,  Se  leur  falloit  faire 
Ttmt  VI. 
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nouveau  ferment  ez  mains  défaits  Seigneurs  Com- 
miflaires ,  pour  &  au  nom  dud.  Seigneur  Roy  Duc 
de  Ber,  tout  ainfi  Se  par  la  manière  que  ceulx  de 
Deneuvre ,  &  ainfi  qu'il  eftoit  contenu  ez  Lettres  du 
don  6c  procuration  defluiiL  qui  leur  furent  feutes 
&  déelairées;  lefquels  Habitans  ,  Commulrlaolie  : 
Maires,  Elchevins  cVOnScicrs  ,  après  confultation 
euhe  entre  eux  ,  répondirent  qu'IU  eAoient  de  es 
faire  contens,  levèrent  incontinent  les  mains  de- 
vers le  Ciel ,  Se  firent  le  ferment  aud.  Seigneur  Roy 
Duc  de  Bar ,  tout  ainfi  que  ceulx  de  Deneuvre  Se 
de  Blanmont  on  fait  cy  devant  -,  Se  pareillement  lefd. 
Préfident  fie  Procureur  jurèrent  en  l'ame  dud.  Sei- 
gneur Roy ,  les  entretenir  en  leurs  franchiles  &  li- 
berté!, Se  reAituerent  les  Officiers  chacun  en  fon 
office ,  &  après  allèrent  à  la  porte  dud.  ChaAeau  , 
où  leur  furent  délivrées  par  ledit  MaiAre  d'hoftel 
les  clefs  des  portes  dud.  Chafteau  ;  lefquelies  depuis 
ib  rendirent  au  Portier ,  en  luy  faifànt  faire  ledit 
ferment  de  fidélité  aud.  Seigneur  Roy ,  tel  fie  pareil 
que  les  Portiers  des  autres  Villes  Se  CluAeaux  def- 
fuldics  ont  fait  j  fie  touchèrent  lefd.  Commiflaires 
les  portes,  verroux,  ferrures  Se  fermetez  defdiclés 
portes ,  proteftans ,  difans  Se  deelairans  prendre  par 
cela  poûeffion  de  lad.  Terre ,  Seigneurie  fie  Prcvofti 
de  Mandres ,  ainfi  qu'ils  avo-ent  fait  des  autres  Vil- 
les ,  Chaftcaux  fie  lieux  deffus  nommez.  De  Se  for 
lefquelies  chofes  dcflufdicles ,  fie  chacune*  d'icelles  , 
lefd.  Préfident  fie  Procureur  demandèrent  fie  requi- 
rent à  nous  Notaires  inArumems ,  un  ou  plufieurs , 
qui  furent  faites  les  an ,  indication  ,  mois ,  jour  , 
heura  fie  lieu  que  deffus ,  prclcnts  vénérables  fie  ho- 
norables perfonnes  Mcûlre  Claude  Huflbn  Curé  de 
Rambuecourt ,  noble  homme  Guillaume  de  Malla- 
villiers  PrcvoA  de  Boucconville  ,  Didier  te  Com- 
bart  Sergent  dud.  Boucconville ,  Martin  Dcnifët  * 
Me n gin  Oauldoire  Clerc,  Henfelin  Creïner  Ta- 
bellion ,  fie  Warry  Tormoy  de  Nancey ,  témoins  i 
ce  appeliez  fpeciaiement  fie  requis. 

Et  te  Lundy  enfui  vant  premier  jour  do  mots  d'A- 
vril ,  arrivèrent  les  dcfluldits  Seigneurs  Préfident  fie 
Procureur- General  de  Lorraine,  &  Gafpar  MaiAre* 
d'hoftel  dud.  Révérend  Pere ,  en  la  Ville  de  Boufi» 
gney  près  d'Amerémont ,  comme  l'une  des  princi- 
pales Villes  de  la  Seigneurie  dud.  Amcrémont  Se  de 
Amélie  ,  pour  par  led.  Gafpar  MaiAre  d'hoftel ,  dé- 
livrer, fie  par  iceulx  Seigneurs  Conimillaires  pren- 
dre  fie  appréhender  la  réelle  fie  a&uelle  pofleffion 
de  lad.  Seigneurie ,  6e  des  appartenances  Se  dépen- 
dances d'i  celle ,  fie  firent  convocquer,  fie  allembler 
tous  les  Habitans  defd.  Bouligney  fie  Amerémont  , 
enfemble  tons  les  Ofnriers  fie  Gens  de  Juftice ,  fie  la 
plufpart  des  Habitans  de  Pienne ,  Hou vïgncy ,  Domp- 
Remey ,  Domp-Marie,  Gontraincourt ,  Amélie ,  fie 
Senon ,  Village*  dépendans  fie  fubgcz  dïcellc  Sei- 
gneurie ,  comparant  aud.  Bouligney ,  ou  jardin  der- 

rier  la  maiibn  de.  dudic  lieu:  ledit  MaiAre- 

d'hoftel  premier,  fie  depuis  led.  Seigneur  Préfident 
leur  remonftrerent  bien  au  long  la  donation  .cefïïon, 
quittance  fie  tranfport ,  fie  les  procurations  delfufd. 
lefquelies  ouyes ,  Se  ce  que  leur  fut  dit  &  rrmonAré 
bien  entendu,  ils  fe  retirent  à  part,  parlèrent  fie 
communiquèrent  enfemble ,  puis  répondirent  qu'ils 
eAoient  très  contents  Se  joyculx  faire  le  ferment 
pour  fie  ou  nom  dud.  Seigneur  Roy  ,  fie  leur  firent 
lire  par  ledit  Humberr  Secrétaire ,  lefdkcs  Lettres  de 
,  celfion,  quittance  fie  tranfport  ,  fie  \tt 
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procurations  dc(TuQ.  lcSquelles  ou)  es  ,  St  ce  qui  leur 
fut  dit  ôc  remontré  bien  entendu  ,  ils  Ce  retirèrent 
i  part ,  parlèrent  Se  communiquèrent  eniemble  , 
puis  répondirent  qu'ils  eftoient  très  contents  & 
joyeux  de  faire  le  1er  ment  tel  qu'il  plaira  auxdits 
Seigneurs  Commi flaires  ;  puifque  le  plaifir  dud.  Ré- 
vérend Pcrc  efloit  que  ointi  tût  nia  i  &  inconti- 
nent tons  en  Semble  levèrent  les  mains  devers  le  Ciel , 
&  firent ,  Se  paflèrent  le  ferment  tel  fie  pareil  com- 
me les  Habitans,  Communautez  Se  Office»  des 
Villes  cy  deflus  défignées;  Se  adoneques  lefdicts  Sei- 
gneurs restituèrent  &  remirent  tous  les  Officiers 
defd.  Villes  en  leurs  offices ,  chacun  endroit  for  , 
iniques  au  bon  plaifir  dud.  Seigneur  Roy.  Et  aprb 
lefd.  Seigneurs  Commlllaires  le  transportèrent  au 
lieu  dud.  Amerémont ,  où  leur  fut  fincic  ouverture 
par  led.  Gafpar  de  Mulben  ,  ck  les  clefs  délivrées 
de  la  Tour  d'illecques ,  ou  entrèrent  dedans  Icfdits 
Seigneun  Commiflaircs ,  la  vifiterent ,  Se  touchèrent 
les  nullèriées  Se  fermeté* ,  difans,  proieftans,  &  dé- 
clairans  comme  dclliis  ,  que  par  ces  scies  fit  folem- 
nitex  ils  prenoient  &  apprehendoient  la  Seigneurie 
Se  pofTcflîon  corporelle ,  réelle ,  &  actuelle  dudiâ 
Amerémont  ,  Prevofté  >  Terre  ,  Seigneurie  Se  ap- 
partenances d'icclles ,  pour  Se  ou  nom  dudit  Sei- 
gneur Roy  Ouc  de  Bar  :  de  &  fur  lesquelles  choies 
de  il  nid.  toutes  Se  (ingulieres,  Se  chacunes  d'icclles  , 
leld.  Seigneurs  Préfîdent  &  Prncureur-Gcneral  en 
ont  requis  Se- demandé  1  nous  Notaires  ,  Se  i  cha- 
cun de  nous ,  instruments ,  un  ou  plufieors  d'une  mê- 
me teneur  Se  fubftance  -,  Se  avec  ce  ,  pour  plus  gran- 
de fermeté  Se  corroboration  d'icelies  chofes  ,  ont 
iceux  Seigneun  ou  nom  que  deflus ,  prié  Se  requis, 
prient  Se  requièrent  cz  perlonnes  de  nous  Notai- 
res, 1  vénérable  Se  cireonfpette  perfonne  Monfei- 
gneur  l'Olficial  de  la  Cour  de  Ton! ,  qu'avec  nos 
Icings  &  fubfcriptions  publicques  il  fofle  mettre  Se 
appendre  le  Scel  de  lad.  Cour  de  ce  prefent  publi- 
que inflrumcnr. 

Et  nous  Officiai  deflufd.  à  la  reqoefte  Se  Suppli- 
cation deftl.  Seigneurs  Préfîdent  Se  Procureur  ,  par 
le  tcable  rapport  que  nous  ont  fur  ce  faiâ  lefdiâs 
Notaires,  aufqueulx  nous  avons  Se  adjouflons  avoir 
&  cilre  adjouflée  voulons  fby  Se  créance  pleniere 
en  ce  cas  ,  6e  en  plus  grands  ,  avons  avec  leur  Ij  icts 
feings  &  fubfcriptions  publicques  mills  i  iceluy 
prêtent  publicque  infiniment  ,  fait  nicttxe  &  ap- 
pendre le  Scel  de  lad.  Cour  de  Tout.  Ces  choies  tu- 
rent ainfi  que  deflus  faites ,  exécutées  cV  exploitées 
es  lieux  delTufd.  de  Bouligncy  6c  Amerémont  ,  les 
an,  indiction  ,  mois,  jour  &  heure  deflufd.  pre- 
fents  honorables  Se  diferetes  petlbnnes  Médire 
Humbert  Colut  Curé  de  Severy,  Metfire  Henry 
Parmenticr  Curé  dud.  Boulligny  Prebltics,  noble 
homme  MengcA  de  Fromerèvillc  Clerc  Juré  de 
Boucconville ,  Martin  Denifet,  Mengin  Bouldoire 
Clers  du  Diocéfe  de  Toul ,  Henzeliu  Creiner  Ta- 
bellion ,  Jean  Bagay  de  Blanmont,  de  plufîeurs  au- 
tres témoings  ad  ce  appeliez  Spécialement  Se  requit. 

Cy  après  s'enfuivent  de  mot  en  mot  les  teneurs 
des  Lettres,  Donation ,  Ccilion  ,  Quittance  Se  Tranf- 
port  par  le  deflus  nommé  Révérend  Pere  en  Dieu 
Monfcigocur  l'Evêque  &  Comte  de  Tnnl ,  Monlci- 
gneur  Olry  de  Blanmont ,  faiâes  des  Villes ,  Cbaf- 
teaux  ,  Villages ,  Prévenez ,  Terres  &  Seigneuries 
cy-deflui  Ipecifiees  cV  dècla  rées ,  cV  fuccelfivcment 
des  Procurations  des  deflufd.  Seigueur  Bailly  ,  Pre. 
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fident  Se  Procureur- Général ,  &  de  Gafpar  de  Mal- 
hen  Maiftrc  d'hoftel. 

NOui  Olry,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saine! 
Siège  Apoftolique ,  Evefque  Se  Comte  de  Toul , 
Saigneur  de  Blamont ,  Deneuvre ,  Mandres ,  Ame- 
rémont ,  &c.  Faifons  fçavoir  i  tous  ceux  qui  ces  pre» 
fentes  Lettres  verront  Si  orront ,  que  comme  deC 
pieça ,  melmcmcnt  dcz  l'an  i  409.  nous  regardant 
cV  confîderant  comme  il  avoir  pieu  i  Dieu  prendre 
&  appeller  â  foi,  non  pas  feulement  feu  notre  très- 
cher  frère  Ferry  en  fbn  vivant  Seigneur  en  partie  du- 
dict  Blanmont  ;  mais  auûl  tous  les  enfans  h  I  s  Se  tilles  , 
qui  eftoient  en  nombre  de  neuf,  Se  julques  i  feu 
notre  très- cher  Se  très-amé  nepveu  Loys  fon  fils 
puifné ,  lequel  efloit  encores  en  vie  détenu  conti- 
nuellement de  grieves  maladies ,  tellement  que  n'a- 
vions point  d'efperauce  que  de  luy  peuft  procéder 
lignée  pour  Succéder  i  la  lic'te  Seigneurie  de  Blan- 
mont, 6c  autres  nofdiiei  Seigneuries ,  ne  les  hom- 
mes &  fubjez  d'tcelles  gouverner  ,  Soutenir  &  dé- 
tendre ,  comme  a  voient  fait  nos  prédécellèurs  Sei- 
gneurs dudit  Blanmont  ,  dont  Dieu  ait  les  âmes. 
Par  quoy  reduifans  en  mémoire  les  grands  biens  , 
Supports  cV  conforts ,  que  toujours  avoient  faits  Se 
démentirez  feu  de  glorieufe  mémoire  Mefleigneurs 
les  Ducs  de  Lorraine  à  uofdits  Prédécellèurs,  com- 
me leurs  prochains  parents  defeendus  des  Miifona 
de  Lorraine  Se  de  Vaudémont ,  mefme  par  très -ex- 
cellent &  poiflant  Prince  Monféigneur  René,  |  pre- 
fent Roy  die  Hierutalem  Se  de  Sicile ,  Duc  de  Lor- 
raine Se  de  '.Ut,  délirant  par  ce  de  tout  notre  cueur 
que  lefiites  Scigueu  ries ,  Se  les  Supports  d'icclles  est 
tous  états ,  fulTent  foutenues ,  préfervees ,  Se  défen- 
dues en  ('advenir ,  Se  qu'il  fût  par  nous  obvié  aux 
grands  maulx  ,  périls  cV  dangiers  ,  ou  les  voyons 
tomber ,  fî  par  nous ,  &  avant  notre  trépas ,  n'y 
ci  toit  pourveu-,  eu  fiions  pour  ces  eau  Ses  ,  Se  autres 
plulieurs  bien  raifonnables  nous  mouvants ,  fait  don , 
ceflion,  cVtronfpon  irrévocables,  &  pour  toujours 
i  notredit  redoublé  Seigneur  le  Roy  René  dctlufd. 
pour  luy  &  fes  hoirs  Ducs  de  Lorraine  ,  de  toute 
telle  part ,  caufe ,  raifon ,  propriété  ,  action  que 
nous  pos  ons  avoir ,  cV  que  nous  compétoit  Se  ap- 
parie non,  aufli  ce  qu'en  Vad  venir  enchcoir  Se  cotn- 
peter  nous  pourrait  en  toutes  lefd  lies  Seigneuries 
&  appartenances  d'icelies  ,  fut  cz  Places  ,  Villes  , 
Challcaux  &  Prcvoftez  de  Blanmont ,  de  Deneu- 
vre ,  Amerémont ,  Mandres  aux  quatre  Tours ,  Se 
aurtres  citant  Se  feituées  ez  Pays  5c  Duchrz  de  Lor- 
raine &  Barrais,  fcvefchiez  de  Metz,  de  Tout,  & 
Verdun ,  en  nous  dcfTaifant  d'icelies  ,  cV  en  taillant 
i  notredict  redoublé  Seigneur  i  la  fin  delTufdir ,  U 
vraye  pollcllion  ,  faifine  ainfi  que  nos  Lettres  fur 
ce  faites  ,  Se  lcSquelles  notred.  Seigneur  a  devers  luy, 
le  contiennent  plus  a  plein  ;  &  il  foit  que  depuis  feu 
notredit  nepveu  Loys  toit  auffi  allé  i  Dieu  fans  bif- 
fer hoir  de  fon  corps  -,  par  quoy  toute  la  part  fie 
droiture  qu'il  avoit  eue  Se  polleJée  cfdircs  Seigneu- 
ries ,  partiflant  avec  nous  ,  l'oient  obvenues  &  en- 
chères i  nous,  comme*  fon  plus  prochain  &  feul  hé- 
ritier defdiies  Seigneuries  :  Sçavoir ,  tai  Ions,  que  nous 
réduifant  Ibuvent  à  mémoire ,  Se  penfanr  foigneo- 
(èment  aux  cailles  Se  railons  que  nous  avoient  meues 
â  faire  ledit  don,  fie  autres ,  lesquelles  de  plus  en 
plus  révolvant ,  trouvons  bruines ,  jurtes  &  raifon- 
nables ;  derechief  Se  d'abondaDt,  entant  que  mefticc 
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ferait,  bien  advift ,  délibéré  &  ccnioré  de  notre 


,  trac  ,  rcnuiivc  Se  trsnlporté  ,  &  par  ces 
donnons  ,  cédons ,  renonçons  pour  nous 
<*  cous  nos  hoirs ,  pur  pur  Se  irrévocable  don  ,  faict 
entre  les  vit? ,  (ans  ramais  rappeller  ,  à  notredicc 
très  redoublé  Seigneur  Monteigncur  le  Roy  René 
Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,  Comte  de  Vaudémont, 
de  Provence,  &  d'Aubmalle  dellufd.  pour  luy,  fes 
hoirs  3c  fuccelfeurs  Duc*  de  Lorraine  tV  de  Bar  > 
ôt  pour  en  faire  union ,  Se  incorporation  intepa- 
rable  en  teldidb  Duchés ,  c'eft  .i  fçavoir ,  teldictes 
Seigneuries  de  Blimnont,  Deneuvre  ,  Se  Fouge- 
reulles  audict  Duché  de  Lorraine ,  Se  leldicHes  Sei- 
gneuries de  Mdiidres  >  Amerémont ,  &  autres  eftans 
en  BarroU,  audit  Duchié  de  Bar;  enlèmble  tous  les 
droites  ,  cautes ,  raifons  ,  propriétés ,  actions  que 
nous  avions,  pouvions,  &  devions  avoir,  Se  que 
depuis  encheutes  Se  obvenues  nous  (ont  en  scelles 
par  le  décès  3c  trépas  de  tcu  notredit  nepveu  Lo/s , 
Se  autrement  ,  pour  toutes  les  meilleures  voyes  , 
formes  Se  manières  que  pouvons  Si  devons,  (bit  eu 
Villes ,  Places ,  Ch afteaulx  Se  Prevoftez  dud.  Blan- 
mont, Deneuvre,  Amerémont,  Mandres  aux  qua- 
tre Tours  ,  la  Terre  3c  Seigneurie  de  Fougereulles  \ 
Se  toutes  autres  eftans  Si  luuées  et  Pays  Se  Duchiez 
de  Lorraine  ,  Barrais  ,  Evefchiez  de  Metz ,  Toul  Se 
Verdun,  en  toutes  Seigneuries,  hauket,  moyennes, 
te  bides,  hommages  ,  Fiers ,  Arrière  nefs  ,  Chaf- 
teaulx ,  Villes ,  Villages  ,  bois ,  rivières ,  eftangs  , 
fourgs,  moulins,  prez  ,  terres  arables  Se  non  ara- 
bles ,  en  hommes ,  en  femmes ,  cenfes ,  rentes  , 
tailles ,  corvées  ,  droidures  ,  amendes ,  confifea- 
tions,  attrahteres,  Se  autres  droidh,  prounts  &  re- 
venues quelconques  ,  comment  ne  en  quelle  ma- 
nière l'on  lés  puillè  nommer ,  pour  en  joïr ,  uter  » 
faire  Se  exploiter ,  tout  amfi  que  nous  avons  fait  3c 
pouvons  faire ,  (ans  aucune  choie  réferver ,  fucr  met- 
tre, ne  retenir,  Se  dont  dès  a  prêtent  &  d'abondant 
nous  fommes  déveftus  Se  défailîs ,  Se  en  avons  in- 
veftu  notredicï  très  redoublé  Seigneur ,  par  la  tra- 
dition de  ces  Pretentes ,  voulant  qu'il  en  puillc  pren- 
dre la  réelle  Si  actuelle  pollèfllon  par  luy  ,  ou  tes 
Commis.  Si  donnons  en  mandement  par  cefdiclcs 
Pretentes ,  i  tnus  Se  chacun*  nos  nommes  feodaulx  , 
Prevoft,  Chaftellains,  Jufticiers  ,  Maires,  biche- 
vins,  Bourgeois ,  Habitaus  Se  Communauté  de  lad. 
Seigneurie  de  Blanmont,  enfemble  defdidtes  Places 
Villes,  Chtftellenics  &  appartenances  ,  que  fans 
avoir  ne  attendre  autre  mandement  ne  décharge  de 
nous,  ils  reçoivent  incontinent  notredict  très -re- 
doublé Seigneur,  Se  tes  hoirs  Ducs  de  Lorraine  ,  en 
teur  droiâurier  Seigneur  ,  en  faifant  &  baillant  i 
enlx  ou  leurs  Commis  te  ferment  de  fidélité  &  d'o 
béiftence,  tel  qu'ils  ont  faiâ  il  nous&  nol'diâs  pré- 
décellcurs  i  &  de  ce  mettons  notredicï  Seigneur  ou 
fefdiéh  Commis,  en  vraye,  réelle  Se  actuelle  poflèf- 
lïon  &  failîne  ,  lâns  aucun  refus  ou  contredit  :  Car 
eintï  le  voulons,  Se  nous  plaid  eftre  faiâ  ;  les  quit- 
tant Se  abfolvant  à  cette  fin  de  toutes  les  foids ,  pro- 
méfies  &  obligations  dont  ils  pourraient  en  aucune 
manière  eftre  tenus  ou  obligez  envers  nous  de 
fubjection  Se  fidélité  defdi&es  Seigneuries  ,  &:  cha 
cunes  d'icelles.  Si  avons  promis,  juré  Se  créanté  , 
promettons,  jurons  Se  creantons  par  cefdict-s  Pre- 
tentes |  pour  nous  &  tous  nos  hoirs  ,  d'avoir  1  tonf- 
io>irfmais  lefd.  don,  cellion  Se  transport  pour  agréa- 
bles, termes  Se  eftables,  autfi  les  tenir  Se  entretenir 
Tum  Pi. 
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de  point  en  point,  (ans  jamais  faire,  dire,  propo- 
fer ,  ne  aller  au  contraire  en  manière  qui  (oit  ou 
piilte  eftre  i  auffi  les  garantir  à  tou;our(mais  i  no- 
tredit  Seigneur,  Se  fcldits  hoin  Ducs  de  Lorraine  , 
contre  Si  envers  tous ,  foubs  l'obligation  Se  hypo- 
thèque de  tous  Se  quelconques  nos  biens ,  Terres 
Se  Seigneuries ,  quelque  part  qu'icelles  foient  (îtuéei 
&  alhles ,  les  (bubmeitaiit  ï  toutes  les  Jurifdictions 
Se  contraintes  ,  dont  leldicies  Seigneuries  font 
mouvans  ;  en  renonceant  quant  à  ce  i  tout  droite 
Se  exception ,  de  déception ,  de  lèfion  ,  de  fraulde  , 
circonvention ,  Si  à  toutes  autres  choies  qui  pour- 
raient aucunement  faire  ou  eftre  entendues  contre 
la  teneur  de  celdites  Pretentes,  Se  par  clpecial  au 
droiët  difant  générale  renonciation  non  valoir,  (t 
l'cfpeciale  ne  précède.  Et  pour  ce  que  les  Seigneu- 
ries de  Blanmont  Se  Deneuvre  font  mouvants  Se  te- 
nues en  Fief  de  Révérend  Pere  en  Dieu  notre  très- 
cher  Seigneur  Se  coufin  Monteigneur  l'Evêque  de 
Metz ,  i  caute  de  tendit  Evéchié ,  nous  luy  fuppliont 
Se  requérons ,  &  i  tous  autres  de  qui  aucunes  deld. 
Scigncirics  font  tenues  &  mouvants  ,  que  ce  pro 
feiit  don,  avec  tout  le  contenu  en  ces  Pretentes  ,  en- 
tant que  à  un  chacun  d'eulx  touche  ,  Se  peut  tou- 
cher, ifs  veuillent  agréer,  louer,  ratifier  be  opprou- 
ver ,  Sec  En  témoing  &  approbation  de  ce  nous 
avons  i  celdites  Pretentes,  lublcriptef  de  la  main  de 
notre  Secrétaire ,  par  notre  commandement  fait  ep» 
pendre  notre  Scel.  Que  furent  fines  Se  données  X 
Deneuvre  le  teiziéme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce 
notre  Seigneur  mil  cinq  cens  Se  trois,  (igné du  Se- 
crétaire. Smrhnfèf,  N.  Tbieriei. 

REné ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Hierufa- 
1cm .  de  Sicile ,  Sec.  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar , 
Mat  dus,  Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Provence» 
de  Vaudémont  6c  d'Aumalle ,  &c.  A  tous  ceux  qui 
ces  prelentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  n'a- 
guaires  Révérend  Pere  en  Dieu  notre  très-ebier  Se 
très-amé  coufin  Mcflîre  Olry  de  Blanmont  Evefque 
Se  Comte  de  Toul  ,  nous  an  pour  aucunes  juftes 
caules  le  mouvant ,  donné ,  cède ,  quitté  ,  remis  Se 
rranfportè  pour  nous  ,  nos  hoirs ,  fuccetleurs ,  Se 
ayans  caute  ■  toute  telle  part ,  caufe  ■  railon  ,  pro- 
priété &  action  qu'if  a,  &  qu'il  luy  peut  competer 
cV  appartenir,  uni  i  caute  de  tes  feue  Pere  Se  Ma- 
re ,  que  de  ten  Meflïre  Loys  de  Blanmont  fon  ne- 
veu ,  aufquels  Dieu  futle  mercy ,  ez  Villes  .Chafteaux  » 
Prevoftez  dud  t  Blanmont,  Deneuvre,  Amerémont, 
Mandre  aux  quatre  Tours ,  St  toutes  autres  eftans 
Se  lîtuées  en  nos  Pays  Se  Duchiez  de  Lorraine  Se 
Barrais,  Evcchiez  de  Metz  ,  Toul  Se  Verdun ,  com- 
me plus  a  plant  eft  fperine  Si  dédairé  ez  Lettres  de 
don  Se  tranlpon  qu'en  avons  devers  nous  ;  Se  qn« 
pour  prendre  poifeûion  d'iceux ,  befoing  nous  (oit 
d'y  envoyer  perlonnages  notables  &  i  nous  teaulx  ; 
fçavoir  raiforts  ,  que  nous  confians  â  plein  de  tens  , 
Inyaulté,  diligence.  Se  autres  vertus  eftans  ez  per- 
fonnes  de  nos  ttès  chers  Se  féaux Conteillers  Eu vrart 
de  Haracourt  Seigneur  de  Germincy  ,  Bailly  de 
Nancey,  Maiftre  Hugues  des  Hazars  Docteur  en 
chacun  Droict ,  Prevoft  de  Saint  George  Se  Prefi- 
dent  de  Lorraine,  Me.  Jean  de  l  Eglife  Licentieresi 
Loix,  Se  Procureur  General  de  Lorraine  ,  iceux  4s 
un  chacun  d'eulx  ,  conjointement  Se  divitemeut 
avons  conftitué  Se  eftably,  Se  par  ces  Pretentes  conf- 
tituons  Se  eftahlillbns  nos  Procureurs  Generaulx,  Se 
Me  liages  efpeciaulx ,  de  pour  fie  en  notre  nom,  pren- 
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iprehervdcr  la  potféûlon  réelle ,  ac- 
s  &  corporelle  de  toutes  les  Villes ,  ChaAeaux  Se 
t.iearies  delluld.  ainfi  i  nous  données  fie  tranf- 
portées  par  notredit  couun.  recevoir  les  fermera  des 
lub|ccb,roonans  fie  habitans,  taaceo  particulier  que 
communauté,  &  entant  que  meAier  1er» ,  en  requé- 
rir KnveAiiure  i  qui  il  appartiendra  :  leur  donnant 
auffi  puillince  Bt  auctorue  de  mettre  &  inAitoef 
de  par  nos  Officiers,  tan»  en  JuAice  ,  Garde  def- 
dictes  Places ,  Kecepte  ,  comme  autrement  ,  Se 
leur  en  bailler  CommiŒun  Se  Lettres  à  ce  nécellai- 
rcs  ;  Se  auffi  de  |urcr  en  l'ame  de  nous  denrrenir  le* 
fubjets  deldites  Seigneuries  en  leurs  anciennes  t'rau- 
chiiesSc  libériez,  fie  de  ra.re  en  fie  par-tout,  ainsi  que 
pourrions  faire  ,  Il  prefenis  y  eltions  en  noire  per- 
fonne,  jaçoit  que  la  chofe  requift  mandement  plus 
eipccial ,  promettant  en  parole  de  Roy  d'avoir  pour 
agréable .  renne  fie  cftable  tout  ce  que  par  nofdits 
Procureurs  ou  l'un  d'eulx  fera  fait ,  appointé  ,  ou 
procuré  ex  chofe»  delliifdites ,  les  ctrcoiiltaoccs  Oi 
dépendance»  d'icdles  en  tout  ce  que  deUus ,  foubs 

^m^rc^nsice^Preftn. 
te«  (ignées  de  notre  main  ,  fait  appendre  notre  SceL 
Donné  en  notre  Ouftel  de  Bar  le  dix- neuvième  jour 
de  Mirs  l'an  mil  cinq  cens  Se  trois.  Signé,  Rtut' , 
Si'  U  reptj  :  Par  le  Roy  de  Sicile ,  «ce.  Les  Preli- 
dents  de  Lorraine  fie  de  Bar ,  oc  autres  prefents  i  le 
Secrétaire  Humbert  de  Vidreoges.  Rxgiftrtu  Id  pré 
ChaAeauocuf. 

OLry ,  par  la  grâce  Je  Dieu  Se  du  Saint  Siège  Apot 
tolique  Evèque  Se  Comte  de  Toul  ,  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentei  Lettres  verront  ,  Salur.  Corn- 
me  n'aguaires  pour  aucunes  jolies  Se  raifoanables 
oufes  ,  nous  mouvans,  ayons  donné,  cédé ,  quitté, 
tranfportèâ  hault  Se  puitiàm  Prince  René  Roy  de 
Hierulàlem  Se  de  Sicile ,  Duc  de  Lorraine  Se  deLiar, 
Sec.  notre  trés-redouté  Seigneur  Se  Coufin  ,  toutea 
&  quelconques  nos  Terres  Se  Seigneuries  de  Bian- 
mont ,  Deneuvre  ,  Amerémonc ,  Mandre-aux  quatre 
Tours ,  &  autres  eAans  (îtuées  &  atfifes  ez  Duchez 
de  Lorraine  Se  Barrois ,  Evefchiez  de  Metz  ,  Toul 
&  Verdun,  Se  1  celte  caufe  quitte  Se  déchargé  tous 
nos  Hommes  Feodaulx  ,  JuAicicrs  ,  Officiers,  Hotn, 
mes  Se  Subjeclï,  des  1er  menti  &  fiJclitez  dont  iU 
nous  eAoïem  attenus  ;  nous  détail!  Se  dèvcftu  def- 
dictes  Seigneuries  ,  &  chacurtes  d  icelles  enfaifi  Se 
envefty  notrediéc  très  redouté  Seigneur  ,  comme  le 
tout  eA  amplement  «ontenu  ez  Lettres  de  don  & 
tranfport  qu'il  en  •  de  nous  -,  Se  que  pour  délivrer 
iefdites  Seigneuries ,  enfemble  la  vTaye ,  réelle  Se  ac- 
tuelle potlellion  d'îcelle* ,  befoing  foit  conAituer  Se 
ordonner  aucun  Procureur,  pour  ce  faire  en  notre 
abtence;  fçavoir  faifons,  que  nous  avons  pour  ce 
taire,  ordonné,  faict,  conftitué  Se  eAably,  Se  par 
«s  Prelentes  ordonnons  ,  faifons  ,  couAjtuons  Se 
eAabWtbos  notre  Procureur  General ,  &  certain  Mef- 
fage  efpecial ,  notre  amè  Se  féal  Conleiller  Bailly  de 
notre  Evelchè  de  Toul ,  Se  MaiAre  de  notre  hoAel 
Gafpar  de  Mulhen  Efcuyer  Seigneur  dudict  lieu,  au- 
quel l'avons  donné  ,  fie  donnons  pouvoir ,  au&ori. 
te  ,  commiflwn  Se  mandement  efpecial ,  de  pour  3e 
en  notre  nom  ,  délivrer  leldi&es  Seigneuries,  en- 
femble la  réelle  fie  aû-ieile  pollclfion  d'icellcs,  i  no- 
tre.i.ct  ires  reioute  Seigneur  ,  ou  les  Procureurs  , 
Se  de  quitter  nos  hommes  fie  fubgectz  des  ' 
ce  feaultez ,  en  quoy  il  nous  eAoieut  tenus  , 
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faire  i  notredict  Seigneur  ,  ou  fefdicb  Procttreurs  , 
fie  de  faire ,  fie  en  par-tout  lèlon  le  contenu  en  nof. 
dittes  Lettres  de  don  fie  tranfport ,  &  comme  nous- 
mêmes  fairions ,  fie  faire  pourrions  ,  il  prefents  y 
eAions  en  pertonne  ,  jaçoit  que  la  choie  requiA  man- 
dement plus  efpecial  ;  (i  avons  promis  fie  promet- 
tons par  celdictes  Prefentcs  ,  en  parole  de  Prélat ,  fie 
foubs  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefenrs&  ad- 

ce  que  par  lediû  Gafpar  fera  en  ce  qoedeAiw  ,  le* 
circonAauccs  fie  dcpendaiKes ,  faict  fie  befoigné ,  com- 
me il  le  tout  eftoit  faict  en  notre  perfonne  En  té. 
moing  de  ce  nous  avons  ,t  ces  roeifmes  Prêtantes 
faict  appendre  notre  Scel,  Donné  en  notre  ChaAel 
de  Deneuvre  le  vingt  deuxième  jour  de  Mars  l'an  de 
grâce  notre  Seigneur  mil  cinq  cens  fie  trois. 

Ijl  T  je  Nicolas  Gaultier  Preftre  du  Diocefe  de 
_j  Toul ,  de  l'auctoritè  Apoftoliqtte  Notaire  pu- 
blique, aulfi  Notaire  Juré  de  la  Cour  dudict Toul, 
pour  ce  qu'i  toutes  les  choies  dcllutdiâes,  fie  cha- 
cune d'icellcs  ,  quand  ainfi  on  les  diloit  fie  faifoit 
ez  lieux  fie  tenu  deilùs  décl.iirez,  j'ay  eAé  prêtent  . 
avec  honorable  perfonne  M«.  Gerardin  Burget  mon 
Connotaire  icy  ligné,  fie  le*  temoings  de  il  as  nom- 
mez, j'ay  toutes  icelles  choies  rédigé  en  ceAe  forme 
d'inftrument  publique ,  efeript  de  ma  propre  main , 
lequel  avec  le  Scel  de  la  Cour  de  Toul  y  appendu  , 
fie  le  lignet  fie  fublcription  de  mondiez  Connotaire 
cy  appolè  ,  j'ay  Ggné  fie  fubfcrie  de  mon  lignet  fie 
nom  accouftomez ,  en  témoing  de  vérité  fur  ce  prié 
&  requis. 

ET  je  Gerardin  Bourget  de  Voy  ou  Diocefe  de 
Toul ,  demourant  aud.  Toul ,  publicques  ,  de* 
auâoritex  ApoAolique  fie  fpeciale ,  fie  des  Cours  Ec- 
cleliaAiqucs  dudict  Toul ,  Notaire  Juré  ,  qui  aux 
choies  dellufdiâes  toutes  fie  (ïngulieres  ,  ainfi  que 
cy-dctlus  eA  narré  &  contenu ,  ie  diloient ,  faifoient , 
fie  praticquoient  en  tous  le*  lieux ,  fie  par  entre  le* 
perfonne*  detfus  nommées,  cftoit  prefent ,  avec  vé- 
nérable fie  diferete  perfonne  Mettre  Nicole  Gaul- 
tier PrebAre  mon  Connotaire  ,  fie  les  tétnoings  cy- 
devant  efeript ,  fie  ainli  le*  ay  veu  ,  ouy  fie  enten- 
du ,  faire ,  dire  fie  prnticquer ,  fie  avec  ledict  Sire 
Nicole  les  ay  mis  fie  rédigé  en  note  i  de  Laquelle  avons 
extraie! ,  mi*  fie  rédigé  en  ceAe  prefente  publicque 
fie  authentique  forme  ce  prêtent  publicque  inAru- 
ment ,  efeript  de  la  propre  main  dudict  Sire  Nicole, 
a  eAé  caufe,  avec  les  lignet  fie  fublcription  pubic- 
ques  d'iceluy ,  Se  l'appenfion  du  Scel  de  la  Cour  de 
Toul ,  ay  iceluy  inArument  ligné  fie  fubfcript  de  me* 
propres  lëing  fie  fubfcription  publicques  fie  accouf- 
tumez  fur  ce ,  en  foy  fie  témoignage  de  vérité,  pris 
Se  requis.  Scellé  de  cire  verte  pendant  en  lacs  de 
£bye  rouge. 

irjljmt»!  dt  Ot rj  dt  MmmM  Evitft  <£•  Omit  tU 
7aulj  mm  Ouuttm  dt  Dtntttvrt. 

EN  nom  de  la  faiute  Se  indivtdue  Trinité,  du 
Pere ,  du  Fils ,  fie  du  Saint  Efprit ,  Amen.  Nous 
Olry  de  Blanmont ,  par  la  grâce  de  Dieu  Se  du  Saint 
Siège  ApoAolique  Evéque  Se  Comte  de  Tout ,  fai- 
fons fçavoir  i  tous ,  que  en  notre  bon  fens ,  advis  , 
Se  mémoire ,  fains  de  peniëe ,  d'entendement  fie  de 
corps ,  regardai»  Se  conûdcrans  que  en  ce  mortel 
monde  n'cA  cholê  plus  certaine  quede  la  mort,  ne 
plus  incertain  que  l'heure  dVclle,  non  voulons  dé- 
céder de  ce  monde  fan*  premieremeut  faire  divilec 
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&  ordonner  notre  Teftament ,  ordonnance  Si  der-  entendons  y  eltre  preiens ,  fi  donc  ils  n'eAoient  le. 
nicre  volante ,  ne  (ans  dilpofer ,  au  talut  de  notre  gitimement  empêchez  Se  excufables.  Puis  dira  en 
amc ,  des  biens  que  Dieu  notre  Créateur  nous  a  notre  nom  le  verlet  Ùtfntrt  mi  UtuUrt  tt  Virfa  /** 
prefté ,  même  par  (ucceflion  paternelle  Se  maternel-  erut/t,  cVc  Si  l'Orailon  de  Noyé- Dame  félon  ht 
le ,  &  autres  ,  avons  fait ,  devile  &  ordonne ,  Se  pat  cours  du  temps»  Ce  Fait ,  prendra  la  chalible ,  &  pro- 
cès Preicntes  laitons ,  déviions  Se  ordonnons  notre  cédera  à  la  Mcllé  dévotement ,  le  chœur  chantant 
Tcft-.mcm ,  ordonnance  &  dernière  volume ,  en  la  leurs  Matines ,  &  après  que  ladite  Mcllc  lera  finie  , 
manière  que  s'enfuit.  Premièrement ,  quand  notre  celuy  qui  l'aura  célébrée  le  retournera  vers  noire  lè- 
amc  partira  de  notre  *corps  ,  nous  la  prefenions  ,  pulture,  alpergeant  l'eau  benoifte,  en  ditânt  le  Dt 
rendons ,  Se  recommandons  À  Dieu  notre  Créateur  >  fffuniii  avec  les  frtta  accoutumées ,  &  la  Collecte  » 
a  fa  facrec  Mere  la  Vierge  Marie  notre  lingulier  po  E/Hjcof»  Dtju'-Uê;  Se  entendons Icid.  Milles  eltre 
refuge  ,  fuppliant  dévotement  qu'ils  la  veuillent  dictes ,  allavoir ,  le  Dimanche  la  Mette  du  |0ur  ou 
recevoir  Se  colloquer  en  leur  Paradis.  de  la  Fcfte  li  elle  y  «chict ,  en  récupérant  fur  la  fcp- 
Item ,  eslifon  la  fépulture  de  notre  corps  en  l'E-  maine  la  Me  lie  Dominicale ,  le  Lundy  des  Trépanez, 
glile  Collégiale  de  Moniteur  S.  George  de  Deneu-  le  Mardy  alternativement  de  Saint  Etticnne  Se  de 
vrc  devant  le  graud  Autel  d'icelle,  ibubs  la  redou-  S.  George  ,  le  Mercredy  fcmbUblement  de  Saint  Ge> 
ble  de  la  votre  du  chœur  ,  on  lieu  où  faifons  élever  rard  &  de  Saint  Manlny  ,  le  Jtudy  du  Saint  Sacre- 
ung  monument  pour  repo/er  notred.  corps.  ment  ,  le  Vendredy  de  la  Croix  ,  le  Sabmedy  do 
Item,  voulons  &  ordonnonsque  incontinent  après  Notre  Dame.  Se  que  \  chacune  Me  lie  après  notre 
notre  décès,  Se  au  pluftoft  que  poflîble  fera,  nos  décès,  (oit  dit  la  Collecte  prt  fyifrtpa  dtfunfl» ,  (t 
1er vices  8c  exeques  Te  fallent  en  lad.  Eglile  comme  il  donc  n'eftoit  que  lad.  Me  Ile  fuit  tolemnélle  ,  ou- 
eft  «cconftume  de  taire  pour  nos  Prédèccflcurs  Se  quel  cas  n'y  aura  que  une  Collecte  ;  &  lî  ès  jours 
pareils  d'eftat ,  de  quoy  en  donnons  charge  exprellê  deilîifd.  furvenoit  fefte  folemnelle ,  la  Me  lie  fera  d'i- 
aux  Exécuteurs  de  ce  prefent  notre  Teftament  cy-  celle  fefte.  Et  orîn  que  le  peuple  (oit  plus  enclin  i 
«ptes  nommez.  dévotement  ouir  lad.  Méfie,  de  l'audoné  cpifcopale  . 

Item  ,  voulons  &  ordonnons  que  nos  debtes  co-  avons  octroyé...  Se  donnons  40  jours  de  pardons  k 

gnucs  foient  payées,  &  nos  torts  fints  amendez.  tous  ceulx  cV  celles  qui  ierom  prefens  à  la  bénédic- 

Item ,  voulons  expreflemment ,  Se  ordonnons  que  tiun  du  Prebftre  à  la  fin  de  notred.  Mcllè ,  pour  cha» 

tout  ce  que  au  jour  de  notre  trépas  pourrions  deb-  cun  jour,  pour  la  fondation,  dotation ,  entretenez 

voir  à  uns  Serviteurs  de  leurs  gages ,  leur  fou  à  cha-  ment  Se  continuation  de  laquelle  Méfie  eft  auffi  do 

cun  d'eulx  entièrement  Se  lans  delay  fatisluit  &  payé ,  ce  que  cy  après  fera  dit  ;  nous  avons  donne ,  alligne 

félon  qu'ils  auront  lérvis.  tranfportè  ,  &  par  ce  prêtent  notre  Teftament  don- 

Item  ,  ordonnons  Se  voulons  qne  i  chacun  de  nos  nous ,  efCgnons  tk  tranfportons  aux  vénérables  Pre- 

lèrviccs  dcllnfditi ,  foit  donné  en  aulmône  aux  po-  volt ,  Chanoines  Se  Chapitre  de  lad.  Eglile  S.  Geor- 

vres  qui  y  furviendront ,  le  pain  de  dix  rcfaulx  de  ge ,  en  accroillement  de  leurs  prébendes ,  pour  eulx 

bled  ,  enlemble  viande  Se  chair  pour  luftemation  de  Se  pour  leurs  Succelleurs  en  icelle  ,  les  quatre  vingt 

leur  vie ,  &:  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  nous.  &  dix  florins  d'or ,  qu'avons  Se  que  nous  font  deubl 

Item  ,  pareillement  que  nulmône  foit  faiÛe  pour  chacun  an  à  la  Saint  Martin  d'hyver  fur  BadonviU 

une  fois  a  toutes  les  vckvcs  de  Dcneuvre ,  telle  qu'il  1er  au  Comté  de  Salme ,  ainfi  que  les  Lettres  fur  c* 

plaira  i  nofd.  Exécuteurs ,  pour  prier  pour  nous.  faictes,  lelquelles  avons  délivrées  aufdits  Prévoit  Si 

Item,  en  rëmifSon  de  nos  péchiez,  Se  pour  le  Chapitre  pour  leur  feurtc ,  p'js  au  loing  le  contien* 

falut  de  notre  tau  ,  &  des  ames  de  nos  parens  Se  nent-,  Si  fi  d'aventure  cy-aprés  fë  faifoit  le  rachaptda 

«mis  vivons  Se  trépanes,  voulons  Se  ordonnons  eltre  lad.  gagiere  par  nos  très-chien  coulîns  ou  cou  fi  net 

dicte  Se  célébrée  i  tousjourfmais  &  perpétuellement  de  Salme ,  voulons  que  l'argent  qui  en  fera  recen 

une  Mefle  matutinalle  par  chacun  jour ,  au  grand  pourlcd.  rachapr, /ôit  incontinent  remis,  conveny» 

Autel  d'icelle  Eglile  Saint  George  de  Deneuvre  ,  &  employé  en  autre  acquett  de  rente  annuelle ,  par 

devant  notred.  lepulture,  en  la  torme  Se  manière  le  feeu  &  advisde  trèstuult  &  très  puiflant  Prince 

qui  s'enfuit.  le  Roy  de  Sicile  Duc  de  Lorraine  Se  de  Har ,  &c. 

C'cft  alfa  voir,  que  le  Marlier  d'icelle  Eglifè  corn,  notre  très  -  honore  Seigneur  Se  Coutîn ,  pour  con- 
mencera  -  fonner  le  premier  fun  de  Matines  clia-  tintter  letd.  charges  i  Se  moyennant  Se  parmy  ladite 
cun  jour,  depuis  les  Bures  juiques  au  jour  de  feflcs  rente,  voulons  encore,  Se  expredement  ordonnons 
Saint  Remy ,  chief  d'Octobre  ,  à  l'heure  de  quatre  &  entendons  que  lefd.  Prevoft  Se  Chapitre  prefens 
heures,  Se  dès  led.  jour  Saint  Remy  juiques  aux  &  advenir,  ayent  à  tousjours  deux  Vicaires  Prehf- 
Hures;  a  l'heure  de  cinq  heures  ,  en  continuant  led.  très  en  Ud.  Eglifc ,  lefquels  feront  tenus  &  oblige» 
fon  juiques  environ  une  heure  après  ,  pendant  le-  de  pourfuyr  6c  eftre  à  toutes  les  Heures  Canoniaulx, 
quel  temps  celuy  qui  debvra  eclebrer  lad.  Meile ,  fe  Matines ,  Prime ,  Tierce ,  Scxte ,  Nonc ,  Vefprcs 
difpofera  &  appellera  PEbdomadaire ,  qui  lors  fera  &  Complies ,  avec  l'Ebdomadaire  de  la  grand'Mellè 
ou  tour  de  la  Grand'Mellè  ,  &  eulx  d'eulx  conjoiiv-  d'icelle  Eglile  i  Se  celuy  qui  dira  la  Mellè  de  Ma* 
te  ment  enlemble  feront  cellitr  la  cloche  ,  &  incon.  tines  ,  6c  que  pour  chacune  heure  qu'ils  d'effaol- 
tinent  ordonnèrent  de  fonner  la  grollc  cloche  de  droient,  leur  foit  deffalquè  ung  blanc,  monnoye  de 
notred.  Eglife  un  bon  traitt ,  autant  Se  Ci  longue-  Lorraine ,  des  gages  qui  lêrof  nt  appointez  par  lefd. 
ment  que  l'on  puiflè  facilement  venir  du  Chaflcau  de  Chapitre  avec  iceulx  Vicaires, 
jufquesi lad.  Eglile ilequel fon finy  , celuy  qui  debvra  hem,  auffi  voulons  &  entendons  qtte avec iceulx 
célébrer  Udite  MclIe  eftam  revcltu ,  excepté  «le  la  devant  nommez  ,  pour  le  moins  foient  encore  les 
chalîblc,  te  agcnoillera  au  chiet  de  notre  fcpulturc ,  autres  deux  Vicaires ,  que  pour  mieux  cftre  défér- 
ée joindant  les  mains  au  Ciel ,  commencera  a  hsnltc  vie  lad.  Eglifc,  avons  confenty  aufdits  Prévoit  Ce 
vo  x  /ivt  Rtftn*  i.ati»titm ,  en  continuant  liil.  rnm-  Cltspiire,  après  le  décès  de  feu  Mailtres  Demenges 
nKmeratioo  avec  les  Chanoines  d'icelle  Ejiife,  que  Olry,  en  fon  vivant  Doyen  Prcbltré  de  Deneuvre  , 
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laquelle  chofè  encore  contentons  &  aggreons ,  & 
voulons  eiirc  irrévocable  ;  c'eft  aflavoir,  que  keulx 
PrevoA&  Chanoines  par  eux  ou  leurs  Commis ,  lie- 
vent  une  prébende  en  Isa.  Eglife,  A;  des  r'ruiâi  di- 
celle  ou  partie  d'iccnlx  fruiâz ,  comme  mieux  leur 
plaira ,  contracteront  deux  Vicaires  pour  fervir  en 
lad.  Eglife  i  ainli  que  les  autres  Vicaires ,  qui  par 
eulx  feront  esleux  en  noire  prefente  Fondation  ;  Se 
voulons  cV  entendons  que  leld.  Vicaires  foient  ydoi- 
e*s  &  fomfam  à  fervir  en  lad.  Eglife  ;  autrement 
prionsà  notrecLSirurCoufin  &hentier,  Si  afeshoin 
&  fucceûeurs  Seigneurs  de  Deneuvre,  y  donner  pro- 
vifion  -,  Se  ou  cas  que  aufd.  PrevoA  &  Chanoines  , 
«u  a  leur  Receveur  Si  Rentier ,  feroit  fait  refus  du 

Îayemem  d'icelle  fomrrve  de  quatre  vingt  &  dix 
orins  d'or ,  par  force  ou  par  autre  voye  de  vigueur , 
en  quelque  manière  que  ce  fuA;  en  ce  cas  voulons 
que  not ledit  Seigneur  Coufin  Se  Héritier  ,  cV  iceulx 
Tios  Exécuteurs  allignenr  autre  part  lad.  tomme  de 
quatre  vingt  &  dix  florins  de  rente  fur  tous  nos 
biens  ,  pour  continuation  de  notred.  Fondation. 

Item ,  donnons  encore  ,  &  léguons  à  lad.  Eglife 
de  Deneuvre  douze  livres  de  cire  par  chacun  an  ,  à 
payer  au  terme  de  la  Purification  Notre-Dame  , 
pour  aider  au  fourniuement  du  luminaire  de  no- 
tred.  Méfie  Se  de  l'Eglife  .  Se  fupplions  à  notred  ici 
1res  cher  Seigneur  &  Héritier,  qu'il  luy  plaife  afïï- 
rlefdiAet  douze  livres  de  are  fur  la 


i  eftre  donné",  &  lot* 
:  des  Eglilcs  deBlanmont,  du  Mo- 
:  de  Saint  Mantoy  lez  Toul  ,  (i)  du  Prieuré 
de  Notre-Dame  de  Nanccy ,  &  du  Prioré  de  Ncuf- 
Chaftcl .  une  tomme  de  deniers  pour  une  rois ,  â  la 
diferetion  Si  bon  plaifir  de  notred.  Seigneur  Se  Hé- 
ritier, Se  d'iceux  Exécuteurs  ,  pour  l'appliquer  Se 
employer  au  plus  prouflitable  &  nécefliire  de (dictes 
Eglifes ,  en  recognoiflance  des  biens  qu'en  avons 
receu  ,  Si  afin  que  foyons  panicipans  des  biens ,  fur- 
frages,  6e  Oraifbns  qui  s'y  font. 

Item  ,  pareillement  voulons  eflre  donné  Se  aul- 
mofné  a  la  fabrique  de  notre  Eglilc  Cathédrale  de 
Toul ,  une  autre  tomme  de  deniers ,  telle  que  bon 
femblera  il  iceulx  nos  Héritiers  &  Exécuteurs  ,  avec 
auûî  la  fondation  d  une  MelTe  quotidianne ,  oui  fe 
dh-a  â  toujourfmais  en  lad.  Eglife ,  i  tel  Autel  que 
par  nofd.  Héritiers  Se  Exécuteurs  fera  advifé,  cVce 
pour  le  remède  &  falut  des  aines  de  nous  Se  de 


Item,  outre  plus  par  ce  prefent  notre Tcftament, 
ordonnance  Se  dernière  volume  ,  avons  ratifié  tk 
aggréé,  ratifions  &  aggréons  les  donation,  ccfTion 
Be  tranfport ,  que  par  cy-devant  avons  faicez  audict 
très-hault  Se  très-puiflant  Prince  Monfêigneur  Re- 
né Roy  de  Iherufalem  Se  de  Sicile  ,  Sec  Duc  de  Lor- 
raine Se  de  Bar,  notre  tris  honoré  Seigneur  Se  Cou- 
lin, de  toutes  cîrchacunes  jadis  nos  Villes,  Chafteau  , 
Prevofté,  Mairies,  Terres  Se  Seigneuries ,  eftans  Se 
alli.es ,  tant  efdicrs  Duchiez  de  Lorraine  &  de  Dar , 
Evechté  de  Metz ,  de  Toul  Se  de  Verdun  ,  comme 
ailleurs,  en  quelque  part  que  ce  toit  ,  ainfï  que  cz 
Lettres  fur  ce  par  nous  faictes  Se  paflées ,  eft  plut 
au  loing  contenu  Se  décloré  ,  Se  J'abondenc  encore 
entant  que  meAier  feroit  ,  derechief  Se  de  nouvel  , 
par  la  teneur  de  cediér  notre  teAament  Se  dernière 
é,  donnons ,  cédons ,  quittons  Se 


L'HISTOIRE  ccciliij 

il  notredict  Seigneur  &  Coufin,  toutes  8e  chacune* 
i  ce  lies  Villes ,  ChaAcaulx,  PrevoAez,  Mairies,  Ter- 
res Se  Seigneuries ,  enfemble  toutes  leurs  rentes  • 
revenues,  prouflis,  émolumens,  appartenances  6c 
appendances  ,  fans  en  rien  retenir  ne  excepter.  Avec 
ce  etlifons ,  t'ai  Ions ,  créons  >  députons ,  &  mftituons 
notre  vray ,  unique  Se  univerfel  Héritier  noftredict 


guliers  meubles ,  aflavoir ,  vaflelle  d'efuing ,  de  cui- 
vre, liâz,  couvertures  de  bût  ,  ciclz  dciTus  I  ctz, 
lincieux  ,  nappes  ,  ferviettes ,  &  autres  uflencilles  Se 
ménage  ,  qui  feront  au  |our  de  notre  trépas  en  no- 
tre Maifon  Epifcopale  de  Toul ,  demoureront  i  no- 
tre fucceûeur  Evefque  de  Toul ,  fi  après  nous  fai- 
foit  perfbnnelle  réfidence  aud.  lieu  de  Toul ,  ou  cz 
Duchiez  de  Lorraine  ou  de  Bar ,  Se  non  autrement. 

Item,  i  ceulx  ou  celles  qui  de  droicl ,  us  &  couf- 
tume  nous  debveroient  fucceder  Si  eflre  nos  hé- 
ritiers, fi  nous  culTions  décédé  ou  allé  de  vie  à  tré- 
pas inteflat ,  Se  fans  faire  teftament ,  donnons  la  foin- 
me  de  mil  efeus  d'or  pour  u-  e  fois  ,  dont  voulons 

2u  ils  foient  contents ,  pour  tous  droicfs  de  tocceflïon , 
ms  plus  avant  réclamer  ne  demander  fur  r.ol.licU 
biens  Se  hérédité;  Se  ou  cas  qu'ils  souldroiem  con- 
trevenir, ou  quereller  contre  ce  ptefent  norre  tef- 
tament Se  dernière  volunté ,  en  ce  cas  i  ceulx  ou 
lui  ainli  vouldroient  le  foire  ,  donnons  U 
dix  florins  d'or  de  Rhin  pour  une  fois 
,  pour  tous  lefd.  droifb  &  actions 
qu'ils  pourroient  avoir  &  prétendre  à  notre  toccef- 
lïon Se  hérédité  ,  efquels  dix  florins  en  ce  cas  les  inf- 
lituons nos  héritiers. 

Item,  nous  recommandons  i  nntredict  Seigneur, 
Coufin  Se  Héritier  ,  tous  nos  Serviteurs ,  principa- 
lement notre  Vicaire  de  Toul ,  le  Bailly  de  noire 
Evcchié ,  Meflirc  Nicole  Thierry ,  Mcflîre  Cugnin 
nos  Chappellains  Se  Secrétaires  ,  Mclchior  Bton- 
meck ,  Oh  y  Bayer ,  Phelippcs  Barkct ,  Se  Daniel  not 
Gentilshommes  ,  Nicolas  noftre  Chambellan ,  Men- 
geuel  notre  Couftot icr ,  Grégoire  ,  Jehan  Barbier 
aufC  nos  Chambellans  ,  Sanarin  Mon  let ,  Jehan  no- 
tre Boullcngier ,  Hanus  notre  Ccllei  ier  ,  qui  dit 
long-iems  nous  ont  fervis,  Aubry  Jean  page,  Ha- 
nus de  Blanmont,  Sebaflicn  ,  Anthoine  ,  &  George 
nos  Cuilènicrs,  Katherine  femme  de  Claude  deTril- 
leur  de  Chaftcl  Salin  ,  Claude  ton  frère ,  nos  Char- 
retnns  ,  Portiers  ,  Mainnagiers  ,  Yiabclle  Se  Mcn- 
gette,  priant  a  notredict  Seigneur,  Coulîn  &  Hé- 
ritier qu'il  les  veuille  bien  traiter  un  chacun  félon 
fa  qualité,  Se  oiofï  qu'il  congnoiftera  eflre  de  rai- 
fan  &  de  honneAtfté  -,  ce  que  nous  remettons  1  fa 
bonne  diferetion. 

Item  ,  eslifons ,  nommons ,  cV  députons  pour  Exé- 
cuteurs de  ce  prêtent  notre  TeAament ,  darniere  vo- 
lunté Se  ordonnance  ,  vénérables  nos  très-chicr  Se 
féaux  Confeilliers  Maiftre»  Hui>ues  des  Hazars  Pre- 
voA  de  l'Eglife  de  Saint  Goige  de  Nancy,  Pre- 
fident  de  Lorraine ,  Icdict  M.iiftte  Didier  de  BiAorfF 
notre  Vicaire ,  Galpard  <lc  Hauflonville  Bailly  de 
notred.  Evéchié  ,  \  Maiftrc  Nicole  Thiery  notre 
Secrétaire  ,  ès  mains  defquels  nous  avons  mis  Se 
mettons  tous  not  biens,  pour  fournir  3  jMccomplifle- 
ment  de  cedift  notre  Tcftament,  ordonnance  Se  der- 
nière voulcnté ,  dafquels  biens,  allavoir  de  ce  qu'il» 


(»)  Olry  de  Blâmant,  en  étoit  Abb*  Commendwaire. 
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auront  receo  &  eu  en  intint,  rendront  compte  a 
notredid  Seigneur  &  Confia  le  Roy  de  Sicile  i  aui- 
quels  Exécuteur» ,  &  i  chacun  d*eulx  donnons  6c  li- 
guons ce  que  par  notred.  Seigneur  6c  Héritier  fera 
advife i  6c  fi  aucuns  d'entre  eulx  n'y  povoient  vtc- 
quer ,  ils  y  pourront  commettre  autre  en  leur  lien. 
Item ,  révoquons  tons  autres  teftament ,  ordon- 
nances Se  dareniere  volonté  ,  que  par  auties  lob 
pourrions  avoir  fatcb ,  ceftuy  prêtent  demeurant  en 
force ,  vigueur  &  voleur ,  Se  voulons  qu'il  vaille  & 
Toit  valable  pour  teftament  nuncupatif ,  ordonnance 
«V  dernière  voulenté ,  6c  par  toutes  autres  voyes  6c 
manières  que  peut  teftament  valoir,  Bc  ibrtir  efFeéi 
de  droit*,  Aile  ,  ou  par  couftume.  De  toutes  les- 
quelles chofes  Bc  chacunes  d'icelles  ,  afin  qu'elles 
(oient  tenues  interinées ,  achevés  6c  parfaites  en- 
tièrement, &  qu'elles  fortifient  leur  efïict  comme 
:  i  6c  que  foy  plainniere  y  (bit  edjouftée  , 
i  requis  6c  requérons  à  l'Orhcial  d»  notre  Cour 
de  Toul,  vouloir  appendre  le  Scel  de  notred.  Cour 
de  Toul  à  ce  prefent  notre  teftament ,  avec  le  nôtre 
armoyc  de  nos  armes ,  avec  suffi  le  (eing  manuel  de 
Maiftre  Chriftoflc  Colet  Notaire  Apoltoliquc  &  Im- 

5 criai,  Se  Juré  des  Cours  de  Toul  Se  de  Metz ,  par- 
evant  lequel  avons  rai£>  6c  pallé  tîntes  icelles  cho- 
fes. Et  nous  Ofh:ial  de  la  Cour  de  Toul ,  i  l'ordon- 
nance de  Révérend  Pere  en  Dieu  illuftre  Prince  no- 
tre trb-chier  Seigneur  6c  Maiftre  l'Evèque  6c  Com- 
te de  Toul ,  Seigneur  Teftateur ,  aulQ  i  la  (cable  re- 
lation dudift  Notaire ,  arec  (on  feing  manuel  icy 
mis,  avons  pour  témoignage  de  toutes  les  choies 
dcflufdiâcs,  6c  de  chacune*  (ficelles,  appendu  le  Scel 
de  ladite  Cour  1  ce  prêtent  teftament  avec  le  Scel 
dudict  Seigneur  Teftateur.  Oie  fut  fait  &  donné 
oudict  Chafteau  de  Deneuvre ,  l'an  de  grâce  nul  cinq 
cens  6c  cinq»  le  vingt-troifteme  du  mois  de  Septem- 
bre '» prête ns  ad  ce  honorables  perfomtes  Olry  Bayer, 
Eicuycr  ,  Maiftre  Maxc  Couun ,  Licencié  en  Loix  , 
Procureur-Général  de  Barrois  ,  Maiftres  Jacquet  de 
Seinct  Millier,  Prevoft  de  Sierques ,  Mcngrt  de  Fro- 
meré  ville,  Capitaine  de  Mandrcs,  Claude  de  la  C,  -an- 
ge, Nicolas  Gaillard,  Chambellan ,  dudic  Seigneur, 
Grégoire- Antoine  auflï  Chambellan  ,  Gofléquin,  Re- 
ceveur de  l'Evêchié  de  Toul ,  6c  plufieurs  autres  te- 
moingt  ad  ce  appeliez  Se  requis.  yitnfi  figni ,  Chrif- 
toflc ,  par  le  commandement  &  ordonnance  dud. 
Révérend  Pere  en  Dieu  ,  Teftateur  ,  cVc.  E:  fctlit 
de  deux  Scitt,  Cmn  de  cire  reetge  ,  r>  tdturt  de  cm 
verte ,  fmr  detebtei  qnenet  de  parchemin  ptndént. 

Premier  Ttîl*meni  d*  Dmt  Kent  II. 

EN  nom  de  la  glorieule  6c  indivifée  Trinité ,  Pe- 
re, Fib  Se  S.  El  prit  ;  un  ieul  Dieu  en  ellénce  6c 
en  trois  perlônnes ,  Amen.  René  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Hierufalem  6c  de  Sicile  ,  &c  Duc  de 
Lorraine  6c  de  Bar ,  Marchis ,  Marquis  du  l'ont. 
i  Mouifon  ,  Comte  de  Provence  ,  Vaudémont  , 
Daubmalle  ,  6c  Guife ,  6cc.  A  tous  prefent  6c  adve- 
nir, Salut.  Sçavoir  rations,  que  nous  confiderant  Se 
requérant  en  mémoire ,  que  toutes  chofes  procréées 
en  ce  monde  ont  à  prendre  fin ,  Se  que  par  la  Loi  Di- 
vine 6t  de  Nature  il  eft  établis  a  tous  humains  de 
payer,  (bit  tôt  ou  tard  le  tribut  de  la  mort-,  car  il 
n'y  a  rien  fi  certain  que  la  mou,  îry  de  fi  incertain 
que  le  jour  ou  l'heure  quand  ce  fera  :  A  cette  canfe , 


RAINE.  ceci 

eftant ,  à  Dieu  merci ,  Ctin  d'entendement ,  éf  tn  bon- 
ne corvakfcenee  do  noftre  perfoimc ,  dcfîrant  de 
difpofcr  des  biens  que  Dieu  nous  a  preftéen  ce  mon- 
de mortel,  3i  afin  que  prévenu  de  mort, ne  décé- 
dions de  ce  liecle  i  nie  liât ,  nous  bien  ad  vifts ,  6c  cer- 
tain de  notre  fait ,  avons  fait  Se  ordonne  ,  raiforts  6c 
ordonnons  par  toutes  les  meilleurs  voyes ,  formes  & 
manières  que  plus  pouvons ,  éVc.  Ordonnons  notre 
tettaraeni ,  ordonnance  6c  volonté  dernière  comme 
s'enfuit.  Premier ,  parce  qu'il  a  plû  à  notre  Créa- 
teur de  là  grande  infinie  bonté  ,  clémence  5c  milc- 
ricorde  nous  avoir  appelle  à  la  fatnte  Foy  Catholi- 
que ,  6c  régénérer  du  Saint  Sacrement  de  Baptcf- 
roe ,  dont  Ion  (àint  nom  foit  toujours  loué  èc  re- 
gratié ,  proteftons  expreflèinent  dès  maintenant  & 
pour  l'advenir  ,  Se  â  tousjours ,  vouloir  perlîAer  Se 
demeurer  en  icelle  Foy  Catholique  ,  fans  en  jamais 
defehoir  de  quelque  choie  ,  Se  par  aucun  accident 
de  maladie  ou  autrement,  même  par  la  tentation  du 
diable ,  qui  ne  requiert  fors  la  perdition  des  âmes , 
nous  tombaffionsen  aucun  démentent  de  lad.  Foy 
Catholique ,  ce  ne  fiera  notre  vouloir  ny  contente- 
ment, &  rendons  i  Dieu  notre  pauvre  ame,  quand 
Ion  plaifir  fera  qu'elle  parte  de  notre  corps ,  luy  fup- 


pliant  qu'il  luy  plaife  fa  recevoir  comme  fa  pau 

en  (on  S.  Royaume  de  Paradis ,  même  en 


vertu,  &  par  le  mérite  de  la  très-douloureufe  paf- 
fion  de  ion  benoift  Fils  notre  Rédempteur  Jelus  , 
&  parla  perdition  de  (on  précieux  Sang,  priant  i 
la  très  sacrée  &  glorieule  M  ère  notre  bonne  Mere  , 
qu'elle  (bit  en  ce  notre  Advocate  Se  Interceficrctlc  , 
i  Moniteur  Saint  Michel ,  Prince  de  la  Chevalerie 
céleitielle,  auquel  avons  toujours  de  finguliere  dé- 
votion ,  6c  à  toutes  les  Jerarchies  Angéliques ,  qui  It 
veuillent  préférer,  deflèndre  des  mains  de  l'enne- 
mi de  l'humaine  génération  ,  6c  la  prefenter  devant 
Dieu  en  perpétuelle  falvation» 

Item»  élilons  la  icpulture  de  notre  corps  en  l'E» 
glifè  de  Monfieur  Sainâ  François  de  Nancy ,  au 
collé  droit  de  l'Autel  grand  vers  la  muraille ,  au 
delTus  des  chaires  du  Saveur,  (  w  )  laquelle  Eglilè 
avons  fondé  6c  conftruicre» notre  propre  hérita^  , 
enfemble  les  maniions  Se  cloftures  du  Couvent  de 
lad.  Eglilè,  6c  voulons  que  fur  notre  corps  foit  fait 
on  monument  de  cuivre  en  forme  platte  ,  de  haul- 
teur  feulement  qu'en  foit  engenouillant  i  rencontre , 
l'on  puiire  tenir  un  livre  en  main  Bc  repofer  fes  bras 
deilus,  éV  fur  led.  monument  la  pourtraiture  inlcul- 
pée  de  notre  image ,  avec  une  epitephe  auflï  infcul- 
pée  i  l'environ. 

Item  ,  voulons  6e  ordonnons  nos  debtes  dire 
payées,  6c  tort»  (air amendés,  dont  il  apperra  d'heu- 
ment,  ainli  que  par  juftice  Se  railbn  fora  trouvé  que 
y  ferons  tenus. 

Item ,  voulons  6c  ordonnons  que  nos  funérailles , 
fervkes  Se  oblêques  foient  faits  Se  célébrés  â  le  dif- 
crétion  des  Exécuteurs  de  ce  prefent  notre  tefta- 
ment cy  après  nommés  ,  Se  que  le  jour  de  notre 
enterrement  foient  reçu  i  dire  M  elle ,  tant  en  no- 
tre Eglife  de  Saint  George  dudit  Nancy ,  du  Prieuré 
Notre  Dame  Arde  Saint  Epvre,  que  drfdits  Frères  , 
pour  chacune  Méfie  foient  autnofnés  de  cinq  gros  , 
au  nom  des  cinq  playes  de  notre  Sauveur  Se  Rédemp- 
teur Jefus. 

Item ,  que  led.  jour  foit  faite  aumofnc  publique 
à  tous  pauvres  maniions ,  d'aumofnes  de  pain ,  de 


(  a)  Au  beat  des  chaires  du  Chonr  des  Percs  Cordclier*  de  Nancy. 


Digitized  by  Google 


ccclj 


PREUVES   DE   L'  HISTOIRE 


vin  &  d'argent  -,  &  fi  lefdices  Melles  &  aumofee  ne 
fe  pouvoient  (aire  led.  jour  de  notre  enterrement  , 
voulons  qu'elle*  fe  faùent  le  lendemain. 

Item ,  voulons  Se  ordonnons  que  trois  hauts  fer- 
vices  fe  fallent,  du  moins  avec  les  Vigiles  des  morts 


cccBj 


Se  S*ht  Xtj^iHM  par  chacun  Samedy  après  Compiles 
qui  le  dit  par  les  Vicaires  d'icelle  Eglife  en  la  grande 
Chapelle  de  Moniteur  Saint  Gérard,  aulfi  VolEce 
de  Saint  René  au  jour  de  fa  fête ,  Be  le  fervice  de» 
mont  au  lendemain  ,  les  deux  Melles  quotidiennes , 


précèdent ,  dont  le  premier  fe  fera  en  ladite  Eglife    l'une  des  cinq  playes  de  notre  Seigneur ,  Se  l'autre 


des  Frères ,  &  les  deux  autres  en  notre  Eglife  de  S. 
George  ,  dont  fomrncs  paroifEeru ,  &  qu'es  jours 
deldits  trois  lêrvices ,  tous  Prêtres  Ibient  refus  i  dire 
Mcllc  ci  ducs  Eglilcs ,  Se  aumofnes  faites ,  unt  1  eux 
des  cinq  gros  pour  Melle  ,  qu'aux  pauvres  mandiaiv, 
en  h  forme  que  dite  cil. 

Item ,  donnons ,  léguons  &  eumofnons  i  chacu- 
ne! des  Eglifes  Cathédrales  de  Toul,  Metz,  Ver- 
dun ,  la  fomme  de  in  cens  francs  pour  une  fois ,  afin 


de  l'Annonciade  ,  Se  le  Sufot  AmÂm  pour  chacune 
ttpmaine ,  à  tel  jour  qu'échèra  la  fête  de  lad  An- 
nonciadc  ,  avec  le  Dt  prefriiéi  Si  les  Colle&cs  des 
morts  ,  Se  quinze  cierges  pour  le  luminaire  dudit 
Sutvt ,  qu'avons  fondé  en  notre  Eglife  Sainte  Croix, 
du  P  ont  à.  Moulton  ,  ainli  Se  pareillement  que  l'an* 
rois  fondé  en  notredite  Eglife  de  Saint  George ,  & 
l'anniveriaire  de  trois  Melles  hautes  par  chacun  an  , 
le  vingt  léptiéme  jour  de  Febvrier  au  Monallere  de 
qu'incontinent  après  notre  trépas  ,  Se  dcll  en  avant  Saint  M  i  h  tel  i  comme  toutes  les  fondations  font  plus 
par  chacun  an ,  ils  fuflcnt  au  jour  dud.  notre  trépas  >  amplement  déclarées  &  contenues  en  lettres  fur  ce 
pour  le  lâlut  Se  remède  de  notre  aine,  Se  de  celle  de  faites ,  dont  les  doubles  Si  contre  lettres  font  en 
notre  très-  chiere  compagne  Se  époufe  Daine  Philip-  nos  tréfors  de  Nancy  &  de  Bar  ,  lefquelles  fonda- 
pe  de  Gueldres,  (  v)  un  obit  fofcmnel  d'une  haulte  tious  ratifions  Se  confirmons ,  fit  en  tant  que  meftier 
Mcite  de  Rttjmem ,  Se  Vigile  le  jour  précédent. 

Item  ,  pareillement  donnons  Se  léguons  à  notre 
Eglife  Se  Chapitre  de  Saint  George  autre  lit  cens 


francs  pour  une  fois  ,  parmy  ce  qu'ils  feront  tenus 
incontinent  'après  notre  deceds  faire  un  fervice  fo- 
lemnel  en  ladite  Eghle ,  &  à  chacun  Quatre- tems  de 
l'an  perpétuellement  dire  &  célébrer  les  Vigilles  des 
Morts,  Se  le  lendemain  une  haute  Mette  de  Rtqmitm 
i  l'intention  que  de. fis,  dont  les  Chapitres  dcldires 
Eglifes  bailleront  lettres  obl.gatoires  doubles ,  pour 
mettre  en  nos  Threlorsde  Nancy  Se  de  Bar ,  moyen- 
nant suffi  que  lefd.  de  Saint  George  fe  contenteront 
de  la  moitié  des  profits  qui  proviendront  i  ladite 
Eglilê  des  Frères ,  i  caufe  de  notre  lepultUre  6c  fu- 
neraulx 

Item,  donnons  Se  léguons  aux  Eglifes  Se  Couvents 


feroit ,  faitons  de  nouvel  par  la  teneur  de  ce  prclent 
notre  tefiament. 

Item  ,  pour  ce  que  nolditres  deux  Duchés  de 
Lorraine  Se  de  Bar ,  lont  conjomets  Se  enclavés  l'un 
&  l'autre  ,  qu'à  l'occalîon  que  du  pallè  ils  ont  eM 
i  deux  Seigneurs ,  plufieurs  guerres ,  hoiWitès ,  ini- 
mitiés ,  inconvénient  dommageables  &  piteux  ex- 
ploits en  font  entrevenus  fur  iceux  pays ,  i  la  foulle 
d'iceux  Duchés  i  de  la  nobleûc,  des  vallaiix  popu- 
laire Se  fujets,  Se  qu'il  cft  a  craindre  que  s'ils  croient 
cy  après  disjoincts  l'un  de  l'autre  ,  Se  ès  mains  do 
deux  Princes ,  le  pareil  vray-femblable  pourrait  en- 
trevenir, auffi  que  de  nos  quatres  très  chers  &  tr'es- 
amés  fils  ,  a  fçavoir  ,  Antoine  ,  Claude,  Jean  de 
Louis,  Se  celuy  dont  not  redit  te  Epoufe  eft  à  prêtent 
enceinte ,  s'il  cil  fils  ,  prendra  l'état  de  fEglife  Se 


des  Frères  Mineurs ,  fœurs  de  l'Ordre  Monlieur  S.    que  ledit  Jean  eft  déjà  proveu  de  l'Eglife  de  Metz  » 


François  ,  étant  en  nos  Duchés  de  Lorraine  Se  de 
Bar,  &ès  lieux  enclavés,  que  font  de  l'Obfervance 
on  Rclormés,  la  fomme  de  mil  francs  pour  une  lois, 
que  lefdits  Exécuteurs  leurs  diminueront ,  â  l'un 
plus ,  i  l'autre  moins ,  felon  la  néceflité  des  lieux  6c 
Couvents  , .  leur  ordonnant  6c  chargeant  faire  fpe- 
ciale  prière  Se  fuffiaçc  pour  notre  falut.  Outre  plus 


avec  ce  qu'outre  noldits  deux  Duchés  ,  avons  Ter- 
res Se  Seigneuries ,  tant  en  France,  Normandie  , 
Picardie ,  Flandres  Se  Hainault  qu'ailleurs ,  pour  fuf- 
filamment  recompenler  notredit  fils  Claude.  A  cette 
caufe,  Se  peur  plufieurs  niions  i  ce  nous  mouvans, 
intimions  notre  héritier  lors  Anthoine  notre  fils 
aifnè  eld.  nos  Duchés  de  Lorraine  Se  de  Bar  ,  avec 


voulons  Se  ordonnons  ,  que  toutes  6e  quelconques  leurs  appartenances,  Terres  Se  Seigneuries  y  coro- 
fondations,  que  nous  &  notre  tres-diere  &  très  améc  prifes  &  enclavées.  Voulons  Se  ordonnons  qu'il  y 
eompaigne  Se  époufe  avons  faits  par  cy- devant  ,    luccede  feul  Se  pour  le  tout,  Ans  que  fefdirs  frères 


foient  entretenues  cV  obfervées  i  toujours  ;  par  (pè- 
cial  les  deux  Melles  par  jour  de  notre  Chapelle  de 
l'Annonciade ,  de  la  Magdelaine  lituce  en  notredite 
Eglife  de  S. George,  le  verfet  de  O  fdUurii  hr'ti* 
i  l'élévation  du  Corps  de  notre  Seigneur  i  la  gran- 
de Mclfe  d'iccllc  Eglife  ,  les  paftes  par  chacun  Di- 
manche pour  les  Enfant  choriaux  qui  chanteront 
ledit  verfet ,  avec  la  charge  de  dire  chacun  un  Axtt 
MtriA  pour  notre  intention  ,  U  procellion  de  la 
victoire  qu'il  a  plu  à  Dieu  ,  la  vigillede  l'Epipha- 
nie (  f  )  nous  donner  1  ('encontre  de  feu  Duc  Char- 
les de  Bourgogne  tenant  lîege  devant  Nancy,  l'obit 
de  feu  Monlci^nciir  notre  coulin  le  Duc  Nicolas  , 
le  vingt  quatrième  juur  de  Novembre  ,  6V  notre 
obiit  qui  fe  dit  â  prêtent  le  lendemain  de  lad.  reflc  , 
Se  après  notre  deceds  le  dira  au  jour  de  notre  tré- 
pas, pareillement  l.i  Collecte  qui  fe  dit  |o>irnelle- 
ment  i  Ja  grande  Melfe  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Toul ,  en  laquelle  fommes  fpccialcmenc  dcnuinniét, 


s  que  l 

y  puille  rien  demander  ni  quereller,  dérogeant  quant 
i  ce  i  tous  droits  &  couflumes  de  pays  fa  i  fans  eu 
contraire ,  efquels  noldiu  deux  Duchés  entendons 
nommément  y  élire  compris  le  Marquiùu  du  Pont, 
&  Comté  de  Vaudémont. 

Item,  voulons  pareillement,  Se  ordonnons  que 
notre  fils  Claude  toit  notre  fuccelfeur  ,  eu  demeu- 
rant de  nofdites  Terres  ÔV  Seigneuries,  etlans  fi- 
tuées  tant  en  France  qu'en  Normandie ,  Picardie  , 
Flandres ,  Hainault  Se  ailleurs  ,  en  quoy  lïnllitutions 
notre  héritier  feul  pour  le  tout ,  Uns  que  pareille- 
ment fes  frères  y  puillcnt  prendre  quelque  choie  i  Oc 
au  regard  de  nos  Royaumes  de  Sicile  ,  d'Aragon  , 
Duché  d'Anjou  ,  Comté  de  Provence  &  Maine ,  Se 
au  regard  de  nos  Royaumes  de  Sicile  ,  d'Aragon  , 
Duché  d'Aniou  ,  Comié  de  Provence  Se  Maine ,  Si 
autres  Seigneuries  à  nous  appartenantes  ,  dont  ex 
|ouiilances  voulons  Se  ordonnons  que  notre  fils  An- 
thoine ailnè .  Se  les  dcfcendaiu  de  luy  mrulei  pro- 


(.v)  F"e  ne  roonrat  qu'en  i<47. 

1/  )  CciieFioceilîoni'cIt  taitc  lutqu'a  ici  dernier»  tami,  la  veille  de  l'Epiphanie. 
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Crées  de  loyal  mariage,  nous  y  foccedent ,  Se  foient 
00s  héritiers  t  fins  que  feldits  frères  y  puiflcnt  de- 
mander  partage  ny  portion. 

lit» ,  fi  avant  notre  trépas  notredit  fil*  Louis  (t) 
n'étoit  pourveu  en  l'Eglifc  de  Dieu  de  quelques  Evê- 
chés,  ou  autres  bons  bénéfices,  julqu'i  la  valeur  de 
jlx  mille  francs  ;  en  ce  cas  voulons  qu'il  ait ,  prenne , 
cV  luy  (bit  afligné  fur  les  parts  St  portions  de  (êidiis 
frères  Anthoine  A:  Claude ,  la  lomme  de  fix  mille 
francs  de  rente  par  chacun  an  ,  la  moitié  fur  ledit 
Aothoine ,  fie  l'autre  moitié  fur  ledit  Claude  ,  j«f- 
qu*â  ladite  provifion  unt  feulement ,  fi  tant  eftoit 
qu'il  ne  vouloft  prendre  l'eftat  cPEglife ,  le  conten- 
ter de  laditte  «flignation ,  fie  qu'il  vouluft  hériter  en 
la  femme-  de  trots  mille  francs  de  rente  annuelle ,  à 
prendre  fur  fefdiu  frères  Anthoine  &  Claude,  par 
moitié  fa  vie  durante  tant  feulement  ;  &  quant  à 
notredit  fils  Jean  ,  voulons  qu'ils  fe  contente  dudit 
-  Evêché  de  Metz ,  (4)  pour  l'expédition  duquel  ayons 
frayé  de  grands  deniers ,  avec  ce  que  dudit  Evêché 
il  pourra  notablement  entretenir  fon  eftat ,  tou- 
tcfois  s'il  vouloit  contrevenir  à  notre  ordonnance 
fie  vouloir ,  ce  que  nous  ne  croyons ,  &  qu'il  vou- 
luft venir  1  partage ,  entendons  fie  ordonnons  qu'il 
rembourfe  avant  toutes  choies,  franchement  & 
quittement  au&iits  Anthoine  fie  Claude  lès  frères  , 
la  fortune  de  foixante  quatre  mille  francs  ,  qui  ont 
été  expofè  pour  l'expédition  dudit  Evêché ,  6e  néan- 
moins voulons  qu'il  fc  contente  de  la  femme  de 
trois  mille  francs  de  rente  annuelle ,  la  prendre  cV  le- 
ver ,  &  luy  eftre  a  (lignée  par  fefdits  frères  Anthoine 
Se  Claude  par  moitié,  en  laquelle  femme  l'infti- 
tuons  notre  héritier ,  pour  en  ulêr  Se  jouir  (a  vie 
durante  unt  feulement.  Et  pour  ce  que  ootreditie 
compagne  &  époulè  cft  1  prefent  enceinte ,  vou- 
lons fie  ordonnons  que  fi  Ceft  un  fils ,  il  prenne  pa- 
reillement l'tftat  de  l'Eglifc  en  Ordre  Séculier  ou 
régulier,  &  tant  qu'il  fera  pourveu  en  bénéfices  il  ait 
julqu'i  la  femme  de  trois  mille  francs ,  Si  que  lefdits 
frères  Anthoine  Se  Claude  luy  affignent  la  femme 
de  trois  mille  francs  de  rente  par  moitié  chacun  an, 
fa  vie  durante  tint  feulement  ;  Si  Ci  c'étoit  une  fille , 
voulons  St  ordonnons  qu'elle  foit  mariée,  Si  don- 
né en  argent  félon  l'eftat  de  la  marier  ,  que  fefdiu 
frères  Anthoine  &  Claude  fourniront  par  égale  por- 
tion ,  jufqu'à  la  femme  de  cinquante  mille  francs 
pour  le  moins ,  en  renonceent  toutes  voies  par  icelle 
notre  fille ,  a  toutes  fuece liions  paternelle  St  mater- 
nelle ,  en  laquelle  femme  de  cinquante  mille  fraiics 
l'indituons  notre  héritière. 

Item ,  voulons  St  ordonnons  ,  fi  ledit  Anthoine 
notre  fils  aifné ,  alloit  de  vie  à  trépas  fans  laitier  hoirs 
masles  de  Ion  corps  procréés  de  leallc  mariage  ,  en 
ce  cas  notre  fils  Claude  ,  (es  hoirs  masles  oefee ri- 
dant de  fon  corps  en  lealle  mariage  ,  foient  fes  fuc- 
ccUèursfie  héritiers ,fie  au  contraire  fi  ledit  Claude 
décédoit  de  ce  fteck  fans  laifter  hoirs  mottes  de  fen 
corps  procrées  en  lealle  mariage ,  ledit  Anthoine  fie 
fes  hoirs  masles  fcmblablcment  en  leal  mariage  , 
foient  fes  fucccfleuTs  Si  héritiers  en  Terres  Si  Sei- 
gneuries deffis  nommées. 

Item,  fi  ledit  Anthoine  ou  Claude  décédoiem 

(s)  Louis  de  Lorrtioe,  fils  du  Doc  René  II.  fin  d'abord 
d«tui<  a  l'état  Ecckliafbqoe ,  fit  poflîda  l'Abbaye  de  Saine 
Mihiel,  enfin  poltulapour  l'Evéché  de  Verdun  ;  il  quint 
l'Etat  Ecrléfiaftiuue en  itu.  mourut  en  jfit. 

(a)  Il  lut  Ev&jue de  Metz ,  de  Toul ,  de  Lucon ,  de  Ver- 
duo,  de  Terroycmie  ,  de  Valence  ,  Archcvijue  de  Nar- 
Taaw  VU 
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fans  hoirs  masles  procréés  de  leur  corps  en  leal  ma- 
riage ,  en  ce  cas  voulons  que  le  plus  aifné  de  nos 
autres  fils ,  qui  ue  feront  en  Ordre  facré  ou  ptotes 
en  Religion ,  fie  fes  hoirs  masles  (b)  delct  ndans  de  fon 
corps  en  leal  mariage ,  foient  les  luccefieurs  fie  héri- 
tiers en  Terres  &  Seigneuries  delluldittes ,  St  en 
defrauk  &  de  (es  hoir» ,  l'autre  de  nos  fils  Se  fes  hoirs 
masles  naturels  &  légitimes  ,  &  en  la  manière  que 
dcilm,  voulons  noldits  enfans  fie  leurs  hoirs  masles 
lucceder  l'un  i  l'autre ,  en  vertu  Si  droit  de  fubftitu- 
tion  que  nous  huions  par  ce  prefent  notre  tefta- 
mcoti  en  défaillant  dciqucls  nos  inftitués  6c  fubfti- 
tués ,  voulons  8e  entendons  que  noldittes  Terres  & 
autres  biens  reviennent  i  nos  autres  hoirs  Se  fuc- 
ccllcurs  ,  lelonles  droits,  us  &  couftumes  des  pays 
&  lieu  où  1  celles  nos  Terres ,  Se  Seigneuries  &  biens 
font  IcHuésck  aflîs. 

Item ,  quant  à  notre  tris- chère  Se  trb  aimée  corn, 
pagne  &  épouie  Dame  Philippe  de  Gueldres  ,  noua 
ratifions  les  dons  fit  aflignauons  de  douaire  que  nous 
luy  avons  fait  par  une  dernière  Lettre  paltèe  loua 
notre  Scel  en  notre  Chaftel  de  Louppy,  dattée  de 
l'onzième  de  ce  prelent  mois  St  ai>;  Ceft  a  fçavoir, 
premièrement  la  Ville  Si  Chafteau ,  fie  Bailliage  de 
Bar ,  avec  toutes  leurs  appartenances  fie  dépendan- 
ces ,  eftant  foubs  ledit  Bailliage  de  Bar  unt  feule- 
ment. 

Item,  la  Baronie  de  Jainville,  les  Villes  Si  Chaf- 
teau d'icelles ,  Dou  levant ,  Rouvroy  ,  Roche  fur- 
Maine  ,  Efclaron ,  Hatignecourt ,  Humcrlcourt ,  En» 
ville ,  Trou-Fontaine  ,  Sorbcz  ,  Ancerville ,  avec 
toutes  leurs  appartenances  Se  dépendances ,  pour  le 
tout  en  jouir  fie  ulcr  fe  vie  durant ,  en  cas  que  douaire 
efchera. 

Item,  la  meobles  fie  acquefts  par  la  forme  &  ma- 
nière que  les  Dames  douairières  ont  aaouftumé 
de  prendre  d'ancienneté  b  Duchcz  de  Lorraine  Se 
de  Bar,  fie  félon  la  condition  des  lieux  ou  fes  biens 
feruient  aflîs  ,  au  jour  que  douaire  efchera ,  réler- 
vé  toutesfois  les  anciennes  gageres  i  nous  obvenues 
par  nos  prédéceficurs  Ducs  fit  Comtes  dcfiL  Duchez 
Se  Corniez. 

Item ,  encore  en  augmentation  dudit  douaire  , 
afin  qu'elle  puillè  entretenir  fon  eftat ,  fie  ce  Unt  fie 
li  longuement  qu'elle  le  tiendra  en  eftat  de  vefvage  , 
fans  procéder  1  iecondes  nopce< ,  fie  non  autrement , 
ny  plus  avant,  la  Terre  fie  Seigneurie  de  Sa  loi ,  &c 
Chafteau  ,  Terre  fie  Seigneurie  de  Condc-for  Mo- 
zelle  >  cnlcmble  toutes  leurs  appartenances  fie  dé* 
pendaitces  d'icelles  Terres  fie  Seigneuries ,  ainit 
que  le  tout  eft  plus  amplement  (pecifi:  de  contenu 
auldites  Lettres  ,  que  voulons  6e  ordonnons  lortir 
leur  plain  effet ,  (ans  empêchement  ny  contrariété 
de  nos  hoirs  St  fucccilcurs ,  Se  ayant  caufe  ;  Se  vou- 
ions fie  ordonnons  que  tant  fie  fi  longuement  qu'elle 
demeurera  en  vefvage  ,  elle  ait  la  main  bournie  , 
gouvernement ,  tutelle  fie  curatelle  de  nofd.  enfans  » 
jufqu'à"  tems  qu'ils  feront  hors  de  minorité  ,  avec 
ljouillancede  tous  Us  acquefts  qu'elle  i  nous  avoua 
fait  confiant  notre  mariage. 

Item  ,  voulons  qu'elle  foit  déchargée  de  toutes 
debtes  qui  feront  trouvée»  eftre  faites  ôt  contractées 

bonne ,  de  Reims ,  de  Lyon  ,  &c.  Ahbt  de  pfoiieurt  Ab- 
bayes, ôt  Cardinal.  Il  mourut  en  ifto. 

(  *)  Le  Due  René  dans  ce  teftament  St  dans  fon  codi- 
cille qui  n'en  pu  imprimé  ici ,  établit  clairement  la  Loi-Sa» 
liquc  dans  la  lucceffion  aox  Etats  de  Lot  raine  fil  Bar  roi», 
fit  la  fubititotion  de  mile  en  mile. 
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rir  nos  predeceffcors ,  St  qu'elle  foit  tenocfeulemem 
celles que  nous-mêmes  avons  tairs. 
Item ,  pour  ce  que  nos  Officiers  St  Serviteurs  nous 
Ont  bien  diligemment  fervjr ,  Si  que  tes  avons  trou- 
Te  bons  Si  loyaux  ,  voulons  Se  ordonnons  qu'ils  dé- 
mirent en  leurs  eftats  tant  qu'ib  vivront,  avec  le» 
gages ,  pen  fions ,  &  autres  bienfaits ,  qu'ib  feront  trou- 
vés avoir  de  nous  au  jour  de  not redit  trépas  -,  or- 
donnant expreflement ,  Se  commandant  à  nofd.  en- 
fin» ,  en  vertu  de  l'obédience  que  fik  font  tenus  aux 
pères,  lesamfi  entretenir;  h*  donc  ib  nerailoient  , 
par  quoy  ib  euffataufe  légitime  de  tes  en  priver  & 
tejetter. 

Item ,  élifons ,  créons,  &  députons  pour  Exécu- 
teurs de  ce  prefcnt  notre  reftament  &  dernière  vo- 
lonté ,  notreditoî  très-chere  fie  rrh  fetifee  compa- 
gne époule  ,  notre  fils  aîné  Anthoine,  &  nos  très- 
chers  Oc  feaulx  Confeulers  Varry  de  Domp.  Martin 
Evêqoe  &  Comte  de  Verdun ,  Marfrrcs  Hugues  des 
Hazan  eslu  Evêque  de  Toul ,  Sieur  Hardy  Tillon 
notre  Maiftre-d'tïoftel  ,  es  mains  defquels  laillbns 
nos  biens  Se  revenus ,  pour  taire  Si  accomplir  tout  le 
contenu  es  iceluy ,  Si  le  mettre  en  exécution  entiè- 
re ;  Si  lequel  notre  tefhimem  ,  ordonnance  Si  der- 
nière volonté ,  voulons  qu'il  foit  valable  Se  fortirfon 
effet  ;  sll  ne  vaut  comme  teftsment  (blemnel,  il  foit 
valable  Si  d'entière  efficace ,  comme  teftament  nun- 
lupmifen  pure  &  fimpfc  Ordonnance ,  ou  codicile 
de  donation  2  caofe  de  mort ,  ou  divifîon,  Se  parta- 
ge enrre  iceox  nos  enfans  St  tefdtts  defeendans  d'eux , 
ie  n'entendons  ny  voulons  quelques  autres  tefta- 
metts  St  ordonnances ,  qu'ayons  faites  par  cy.devant , 
■voit  lieu ,  ne  devoir  fbrtir  à  effet ,  ains  le  révoqoom , 
calions  Si  annulions ,  procédant  néanmoins  de  pou- 
voir adjoûter ,  dhninaer  St  changer  h  contenu  cy- 
deiliis ,  St  en  faire  un  tout  nouveau ,  toutes  quen- 
tesfbis  qu'il  nous  plaira ,  St  bon  nous  fëmblera  ,  juf- 
qu'A  norre  trépas.  En  témoin  de  toutes  &  chacunes 
tes  choies  deliufdires  ,  &  pour  plus  grande  frureté 
9e  Habilité  d*icellcs ,  voulons  Se  ordonnons  que  ce 
prcfrnt  reftament  qu'avons  fait  double  ,  foit  lu  Se 
publié  après  notre  trépas  en  la  Cour  des  Affiles  de 
norre  ville  de  Nancy ,  pardevaut  les  BaHlifs  St  no- 
tables illecques  allcmblez,  2  la  Cour  de  Saint.  Mi 
hid  perdevant  le  Saillit  dudit  lieu ,  &  les  Affiftans 
tenons  les  Cours  j  Se  pareillement  en  la  Cour  dei'Of- 
ficial  de  Toul,  tenant  fon  fîegei  ouir  St  terminer 
les  Canfes  d'icelleCotn-,  aufqueb  prions  &  requé- 
rons vouloir  mettre  Si  appendre  le  Scel  de  laditte 
Cour  avec  le  nôtre  au  prêtent  notre  teftament  fi- 

Sé  de  notre  main.  Fait  &  pjllè  en  notre  Challcao 
Louppy,  l*an  de  grâce  notre  Seigneur  mil  cinq 
cens  &fit,  le  vingt  cinquième  jour  de  May.  Ainli 
figné  ,  Reni'.  Et  nous  Officiai  de  la  Cour,  2  la 
prière  St  reqoéte  dudit  très  haut  &  très  puiflint  Prin- 
ce Tettateur,  avom  avec  le  Scel  dodu  Seigneur  raie 
mettre  &  uppendre  le  S«I  de  notre  Cour  2  ce  prê- 
tent teftainent ,  pour  plus  grande  approbation ,  for- 
ce, corroboration  Se  vigueur  d'iceluy.  Et  fur  U  re- 
pli dud.  Itftémtnt  tfi  teript  :  Par  le  Roy  ,  Révérend 
pere  en  Dieu  M*.  Hugues  des  Hazars  èlii  Evêque 
de  Toul,  Chmde  dclicbert,  Sieur  de  Balengin  , 
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Sieur  de  Bouffiramont ,  Hardy  TÎIlon  Maiftre-d'Holl 
tel ,  Meffire  Jean  de  Baner ,  Sieur  de  Terfey ,  Meffire 
Henry  de  Barba  Chevalier ,  Sieur  de  Herbéville*  \ 
Meffire  Didier  Tailtart  Aumofnier ,  Maiftre  Albert 
Cleria  Docteur  en  Médecine ,  Meffire  Vanltrin  Lud 
Chanoine  de  Saint  Diey ,  Me/Ere  Louis  Hoot  Cha- 
noine des  Eglifes  de  Bar  ,  Meffire  J  acques  de  Saint 
Humbert  Prevoft  de  Sierqoes  ,  Meffire  François 
Duputs ,  (r)  Joanncs  Lud  (  A  )  Secrétaires ,  prefeus 
Se  témoins  aux  choies  devant  dites  appeilés  Se  requis. 

AU*  Ait  irvis  Etait  des  Dmchtx.  Ai  Lerramt  &•  At 
Jtur ,  par  ùijirl  Itfdiit  Etats  dccUrttti  Antunt  DmC 
A»  Lerriatie  Cr  At  Bar  ,  être  btri  At  tsttttU  r>  cm. 
rsttllt ,  r>  apprsmrtnt ,  r>  s'»biigtm  A»  itmr&gjr- 
Atr  U  Tiftdmtm  Ai  Rmi  Duc  At  Lmttmm  ,  futt  </«- 
An  Due  Antrint ,  t»  fns  fis  ftimt ,  mimt  tcaclum 
l  »m<m  AtftL  dtmx  Dmcbtz,  At  Ltrrimi  <$■  At  Bar. 

AU  nom  de  Dieu ,  Anren.  Par  h  teneur  de  ce 
prefent  publiqoe  instrument,  2  tous  apert  dat- 
rament,  cV  foit  chofe  notoire,  que  l'an  de  l'Incarna- 
tion noftre  Seigneur  mil  cinq  censoV  huid,  l'indic- 
tion  douzième  ,  te  Mardy  troiheme  tour  du  mois 
de  Febvrier,  environ  trois  heures  après  miJy ,  l'an 
fixiéme  du  Pontifiât  de  très  faint  Pere  en  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur  Jules  par  la  divine  Provi- 
dence Pape  II.  en  la  ville  de  Nancy  DiocHe  de  Toul, 
&  en  la  grande  fâle  du  Palais  Ducal  d'iceile  Ville  , 
hauts  St  puiflants  Seigneurs  les  Comtes ,  Barons  , 
Chevaliers,  BaSIirs;  St  autres  Nobles ,  pareillement 
les  vénérables  Abbés ,  Prieurs  ,  Collèges  St  Gens 
d  Eplile ,  enfemMe  les  Bourgeois  Se  commun  peu- 
ple des  Dnchiez  de  Lorraine  St  de  Bar,  illec  con- 
voquez Si  aflèmblez,  railans&reprefënuns  les  trois 
Etais  defdits  Dochiez  ,  en  prefence  de  nous  publi- 
ques St  des  témoins  fouferipts  1  ce  fpecialement  ap- 
peilés &  requis  par  la  voy  Se  argent  de  notable  Sei- 
gneur François  de  Savigny  Elcuyer  ,  Seigneur  de 
Dombollc  en  partie,  &  Capitaine  de  Bar,  fut  hau- 
tement St  publiquement  dit  St  déclaré  la  délibé- 
ration &  déclaration  defd.  Seigneurs  ,  les  Etats  avoir 
eflé  St  eftre  tels ,  que  très  haut  Se  très  puiflanc  Sei- 
gneur Monfeigneur  Antoine  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Calabre  Si  de  Lorraine ,  de  Bar  ,  &c.  fils  6tt 
feu  de  très-gloricuic  mémoire  Monfeigneur  Reoé 
1  fon  vivant  Roy  de  Sicile ,  Duc  dcfdidis  Dnchiez  , 
eftoit  conftitué  ,  St  à  âge  compétent ,  (t)  St  fuffi- 
famment  califiez  pour  eftre  hors  de  tutelle,  curatelle 
Si  main  bournie ,  &  par  lefdiût  Sieurs  des  Eftats  fu- 
rent délégués  Si  commis  aucuns  Seigneurs  d'entre 
eux ,  pour  dire  St  référer  2  très  haute  Se  puilfante 
Dame  Madame  Philippe  de  Gueldres  Reine  de  Si- 
cile ,  DuchefTe  defdi&s Duchez  de  Lorraine,  de  Bar , 
Sic.  lad.  délibération. 

Lefquels  retournant  en  ladite  falle,  rapportèrent 
Se  dirent  icelle  Dame  eftre  contente  ,  Se  délibérée 
faire  félon  le  bon  advis  cV  délibération  j  &  de  fait  , 
peu  après  vindrent  en  ladite  fàle  ladite  Dame ,  en- 
ienibïe  le  devandit  Sci  gneur  Duc  Se  Claude  Mon- 
feigneur fes  enfans ,  Se  elle  eftant  en  fon  (îege  Royal , 
ayant  i  fa  droite  8c  i  fenextre  lefdi&s  Seig  nturs  ICS 


trot- 


.  (  O  Fraftçoii  Dopais ,  dam  (en  TeibmMnt  du  atf.  Fi-  \  (»  )  Il  avoit  alors  ta.  an*.  La  majorité  dt*  fVmcct  de 
vricr  irao.  le  qualifie  Secrétaire  d'Ex»  de*  guerret  du  Due  |  Lorraine .fcoir' communément  fixée!  ir.ans.  VtgnBtvth  , 
dt  Cilafere.  I  nrntnpu  fur  Btttktmri,  a.  ptrùr,  w.  for.  &  t  Hi/iorn dt 

(  d)  Jean  lud  &  Chrétien .  Secrétaires  du  Due  René ,  I  S.  Gertrd,  f.  la*.  «V  •uurt  /Ihrtgt  Je  Wi/hfrt  Je  Lgtrttm 
font  Auteur»  du  Dialogue  for  les  «ifairei  de  leurs  testn ,  que  I  fitu  ttm  i  jtf.  if  l  jjo.  lé  Dut  LnftiJ  m  i  jta.  k  ft» 
n«Mii  tarom  imprimer  dans  crue  HtItoiM,  j  i  14.  ttu. 
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enfans ,  Révérend  Pire  tn  Dieu  Monfeigneur  Hu- 
gues des  Hazsrs  Evcque  Se  Comte  de  Toul  ,  de 
l'ordonnance  de  Udite  Dame ,  parlant  auxdits  Sei- 
gneurs des  Etais ,  dit  &  propola  hautement  publi- 
quement les  paroles  qui  s*enluivent ,  Se  femblahle- 
ment:  En  effedi,  Meilleurs,  vous  avez  taidf  dire  8c 
remontrer  i  la  Reine  uoflrc  (ôuveraine  Dame  ,  qui 
Cy  eft  par  «os  Député  Se  Commis ,  que  tous  enlctn- 
bles  trouvent  par  vos  Loix  &  Coutumes  Monlèi- 
gneur  de  Calabre  eftre  hon  de  minorité ,  en  aage 
compétant ,  Se  fufhïamrnent  qualifié  pour  eftre  hors 
de  tutelle  Oc  main-bournie  -,  Oc  pour  ce  que  la  Reine 
•  toujours  dit  qu'en  toute  chofè  elle  le  veut  gouver- 
ner Se  conduire  par  vos  bons  confiais  6c  advis ,  puif- 
que  aiuli  eft  q«e  l'avez  ainfî  dit  te  déclaré ,  «Ile 
confent  franchement  Oc  libéralement  que  ainfî  lé 
rafle  -,  Se  quant  i  elle  le  met  hors  de  la  main-bournie 
cV  curatelle ,  &  le  vous  prefente  pour  votre  Duc  , 
Prince  6c  (ou venin  Seigneur,  vous  priant  Oc  requé- 
rant que  lujr  foyez  bons  fit  loyaux ,  Oc  obéllans,  ainiî 
que  vous  avez  efté  au  feu  bon  Roy  Ion  l'ère  ,  que 
Dieu  pardonne.  Sur  quoy  ledit  Seigneur  Evcque  leur 
demanda,  fi ainli  eftoit  comme  delliis ,  Oc  û  de  leur 
part ,  Se  en  tant  qui  eux  appartenoit ,  ils  le  met- 
toieni  hors  de  ladite  curatelle  Oc  main  bournie  ,  Oc 
s'ils  le  tenoient  pour  leur  Prince  Oc  Duc  defd.  deux 
Duchez  ;  A  quoy  répondirent  qo'ouy.  Et  en  outre 
leur  demanda  s^ils  renoient  le  teftament  qu'ils 
«voient  ouy  lire  du  feu  Roy,  que  Dieu  pardonne  , 
bon  &  valable  ,  4V  s'ils  le  vouloient  tenir  Se  carder 
en  tous  les  poindb  ,  même  touchent  l'union  des 
deux  Duchez  de  Lorraine  Oc  de  Bar,  félon  la  difpo- 
iltion  qoe  ledit  feu  Roy  en  avoit  faict  &  ordonné 
par  (on  teftament .'  A  quoy  pareillement  répondit 
qu'our. 

De  Si  fur  lefquelles  chofès  Jeflufd.  toutes  Ot  fin 
gulieres ,  fut  i  nous  Notaires  delTufdits  demandé 
infiniment  ,  on  &  plufieurs  d'une  même  fubftance 
Oc  teneur ,  tant  de  la  pan  de  ladite  Dame  Reine ,  que 
de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  &  des  Etats  aulfi.  Ces 
choies  furent  raidies  les  an ,  indiction ,  jour,  heu- 
re, lieux  Oc  pontificat  dellùfd-  prefonts  révérends  & 
vénérables  perfonnes  Domp  Baltazar  du  Chaftelet 
Abbé  du  Monaftere  de  Saint  Vincent  de  Metz  , 
Maiftre  Jean  Parilet  de  Vicherey  Archidiacre  de 
l'Egide  dndit  Metz ,  Martin  Pinguet  Archidiacre  de 
Vy ,  Se  nobles  hommes  Jean  de  Haracourt ,  Hardy 
Tillon ,  Se  Jean  d'Aguerre  Efcuyer  ,  avec  plufieurs 
autres ,  tant  d'Eglite  comme  Séculiers ,  témoins  i  ce 
appeliez  fpecialcment  &  requis. 

Et  je  Gerardin  Booget  de  Voy  Diocèfe  de  Toul  , 
demourant  audit  Toul ,  publique  ,  des  authoritès 
ApoftoSiquc  0c  Impériale  ,  Oc  des  Cours  Ecclcfiaf- 
tiques  dudidt  Toul ,  Notaire  Juré ,  qui  anx  propoli- 
tions  ,  déclarations  ,  interrogations ,  répohfcs  ,  Oc 
autres  chofes  cy-de(1us  écrites  Se  mentionnée*»  quand 
•infi  «pie  dellus  furent  dites ,  propoièes ,  déclarées 
&  répondues,  eftroye  prêtent,  avec  dilcreteperfonne 
François  Joffroy  de  Toul  Clerc,  mon  Connocairt 
en  cette  partie  cy- après  efent ,  Se  les  témoins  dellus 
nommés  ,  Bc  ainfi  les  vin,  ouys  &  entendis  dire  , 
propofér  ,  déclarer  ,  répondre  8c  coofeniir ,  &  les 
reçû  en  notte  i  ce  prêtent  publique  infiniment ,  ti- 
trait d'icelle  noue ,  &  elerit  feablement  de  autruy 

(/)  Renée  de  Bourbon,  étoit  fille  de  Giltwrt  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  Mompcolier ,  Oc  de  Claire  de  Gonzaqne  , 
&  iaeur  de  François  de  Bourbon  Duc  de  Cliaftelleranli  , 
Itmi  Kl. 
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main ,  ligné  Se  fubfcrit  de  mes  propres  ligné ,  Oc 
fublcription  publique  dudit  François  mon  ^oimo- 
taire,  en  témoin  de  vérité  d'ice  lie  choie  dUluldite 
prié  &  requis. 

Et  je  François  de  Toul  Clerc  publique,  deseutho- 
rités  Apoftolique  Se  Impériale ,  &  des  Cours  Ec» 
etcuaftiques  dudit  Toul,  Notaire  Juré,  pour  ce  que 
aux  choies  dellufd.  toutes  cV  linguliercs,  quand  ain- 
fi que  defTus  furent  dictes,  ptopolèes ,  relatées  , 
paflees  ,  accordées  &  confenti  ,  ii  eftoye  prefenC 
avec  honorable  perfônne  Gerardin  Bosiget  mon  Con- 
notaire,  cV  les  témoins  cy  devant  eftripts ,  cV  les  re- 
çu en  notte  avec  ledit  Gerardin  Notaire ,  i  cette  cau- 
ie ,  ay  i  cet  prclent  publique  infiniment  extrait  de 
ladite  notre ,  cV  feablement  de  autruy  main  eferic  , 
mis  &  appolé  mon  leigne  publique  &  accouftumé  , 
moy  icy  lubfcrivani  de  ma  propre  main ,  fur  ce  prie 
&  requis  en  témoignage  de  vérité. 


TrmU  à* 


à»  Due 

fieurhn 
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A Tous  ceulx  qui  ess  prefemes  Lettres  verront  , 
Gabriel  Rarron  Se  Seigneur  d'Alegre ,  Saint 
Juft ,  Meillau  ,  Troyet ,  Saint  Dier  ,  Se  de  Puzzol , 
Confêiller  Chambellan  du  Roy  notre  Sire  ,  Com- 
mis &  Garde  de  la  Prcvofté  de  Paris ,  Salut.  Savoir  , 
huions ,  que  par  devant  Claude  Martin ,  Se  Jean  Au- 
girart  Notaires  du  Roy  no t redit  Seigneur,  &  de  par 
luy  eftablyen  fon Chaftelet  de  Paris,  furent  prefênts 
en  leur  perfonnes  très- excellente  &  très  puttlante 
Princefle  Madasne  Anne  de  France,  Ducheflèdc 
Oourbonnois  Oc  d'Auvergne,  Si  très  haute  &  très- 
puillint  Prince  Monleigneor  Charles  Duc  defdits 
Duchez ,  Conneftable  de  France ,  ftipulant  en  cefte 
pinte  pour  Damoifclle  Renée  de  Bourbon  (f)  feeur 
de  mondit  Seigneur  le  Conneftable  ,  nudité  Da- 
moiièlle  prefente  à  ce,  acceptante  d'une  part  ;  Se 
tres-hault  Oc  très-puiuant  Prince  Monléigneur  Ati- 
t home  Duc  de  Calabre,  de  Lorraine  Se  de  Bar,  d'au, 
tre  part.  Lefquelles  parues,  de  leurs  bon  grez,  fansaul- 
cune  contraindre  ,  &  reconnurent  cVconlieflèrent  en 
la  prefence  Se  pardevant  leldits  Notaires ,  comme  par 
devant  nous  en  droit!  Jugement,  avoir  raidi  ;&  par 
la  teneur  de  ces  prelèiucs  Lettres  firent  ,  Se  font 
de  bonne  foyenfemblcs  les  Traitez,  Accords,  Pro- 
meires  8c  Convenances  qui  s'en  fui  vent ,  pour  raifort 
du  mariage,  qui  au  plailir  de  Dieu  fera  taidt ,  célé- 
bré Si  folcmpnifè  en  lace  de  Saindfe  Eglife ,  dudit  , 
Mo;ifèi;>neur  Anthoine  Duc  de  CaUrtre,  de  Lor- 
raine &  de  Bar  ,  &  moditte  Damoifclle  Renée  de 
Bourbon.  Et  premièrement ,  que  mondit  Seigneur 
de  Lorraine  prendra  madire  D.tmoilclle  Renée  de 
Bourbon  â  femme  Se  époule  ,  Se  ladite  Damoifclle 
tnondit  Seigneur  le  Duc  à  marit  Se  époux,  fi  Dieu 
Se  Saindfe  fcglife  il  accordent.  En  faveur  duquel  ma- 
riage, &  pour  l'uccomplifTement  d'iceluy,  mondit 
Seigneur  le  Connétable  baillerai  payera  pour  le  doc 
de  ladite  Damoilèlle  ,  la  fomme  de  fîx  vingt  mille 
libvrcs  tournois,  en  la  forme  &  es  termes  qui  s'enfui- 
ent -,  c'eft  aflçavoir  contant  en  l'année,  la  fomme  de 
trente  mille  libvres  tournois  ,  Se  le  furplus  d'iceluy 
dot ,  montant  .1  quatre- vingt  dix  mille  libvres  tour* 
nois,  fera  piyéârailon  de  dix  mille  libvres  tournois 

nomma-  cy  aprti,  qai  fut  m(  i  la  Bataille  de 
la  ij.  Septembre  ijit;. 

Zij 
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par  un  ,  i  commencer  le  premier  payement  dès  le 
premier  jour  après  l'an  révolu  dud.  mariage  contii- 
mé  6c  accomply,  Si  ce  au  lieu  6c  ville  de  Paris.  Et 
ad  ce  que  ladite  fomme  de  quatre-vingt  dix  mille 
libvres  tournois  >  (oit  aflèurée  par  Icldits  futurs  cou 
jométs  ,  mondit  Seigneur  le  Conneflabte  ,  en  drf- 
iault  de  payement  de  chacune  iomenc  de  dix  mille 
libvres  tournois  par  ,  s'oblige  de  payer  6c  conti- 
nuer la  tomme  de  huit  cenu  libvres  tournois  de 
rente  &  revenu  chacun  an  ,  Si  ainli  d'an  en  an,  jul- 
ques  a  fin  de  paye  ,  ladite  rente  recbeptablc  >  en 
payant  Se  rembourfant  le  fort  principal ,  Si  arréra- 
ges, s'aucunsentbnt  eicJieus.  Et  pour l'afllgnation de 
laditte  iomme ,  &  en  defTault  de  faire  leldits  paye, 
mens,  comme  deilus  eft  di£t,  mondit  Seigneur  le 
Conueftable  a  eipeculicment  obligé  6c  hypotecqué 
la  Terre  &  Scigneuiie  de  Monulgu-lez  Ombraille  , 
valant  &  qui  fera  valoir  par  chacun  an  trois  mille 
libvres  tournois  de  rente  tk  revenu  ,  notamment 
tHK  lùr  icdk  Terre  de  Montatgu ,  que  lur  les  au- 
tres Terres  plus  prochaines.  Et  au  cas  que  deffault 
y  uuroit  d'aulemis  defdits  payement ,  mondit  Sei- 


gneur  le  Duc  de  Lorraine, des  à  prelent  comme  pour 
lors  ,  &  pour  lors  comn  c  db-J-preléni,  (c  pourra 
de  fan  authorite  metire  en  lailine  ,  poiltffioii  de  la- 
dite Terre  &  Seigneurie,  pour  en  lever  ladite  lom- 
mc  de  huid  cent»  libvres  tournois  par  chacun  an  , 
iâns  rien  diminuer  du  fort  principal  :  moyennant 
laquelle  (bmme  de  fix  vingt  mille  libvres  tournois  , 
madite  Damoifclle  par  f;*  foy  &  ferment  furies  tain- 
tes  Evangiles  de  Dieu  ,  a  renoncé  à  toutes  tuccef- 
iîons  directes  &  colaterallcs  ja  eleheues ,  ôc  autli  à 
toutes  lut  cédions  â  elehoir  de  pere  &  de  mere  ,  frè- 
res &  de  iirurs  ,  au  profit  de  mondit  Seigneur  le 
Connétable  ,  des  hoirs  Se  delcendans  de  (on  corps 
&  ayans  caule  ;  Se  défaillant  mondit  Seigneur  le 
Connectable ,  6c  fefdirs  hoirs ,  au  profit  de  Mon- 
iteur François  de  Bourbon  Duc  de  Chaftcllcrauk 
nuffi  fon  frère  >  des  hoirs  detcciidans  de  fun  corps 
Se  ayans  caulè  ,  pai  cille  6c  lémbLble  renonciation 
fera  faite  par  mondit  Seigneur  de  Lorraine  ,  Si  ma- 
ditte  Damoifellc  de  luy  fuftifamment  auûorilèe  , 
■ncontinant  après  led.  mariage  confumé  Se  accom- 
ply. En  faveur  duquel  mariage  ,  mondit  Seigneur 
Je  Lorraine  a  adovè  ladite  Damoifelle  fa  future 
époufe ,  de  la  Tomme  de  fept  mille  livres  tournois  de 
rente  tk  revenu  ,  en  toute  Juftiee  ,  haute ,  moyenne 
Si  balTe ,  les  manoirs  &  pourpris  des  Places  cy  après 
deligiices ,  pour  rien  comptées  en  ntliette,  pour  l'ai  - 
fict  de  laquelle  rente  6c  revenu  luy  lerout  baillez  les 
Chafteautx  ,  Places  ce  Mailbns  deEinville  au  Jart  en 
Lorraine ,  5c  de  Gondrecourt  eu  Barrois .  meubles  , 
uiiancilles  railbnuablcmcnt ,  &  ce  pour  Ion  ulàge 
tant  feulement ,  Si  laditte  reme  6c  revenu  allix  de 
prochiin  eu  prochain  fiir  leid.  Chafieaulx  ,  la  moi- 
tic  '.n  Lorraine,  Si  l'autre  moitié  en  Danois,  def- 
quels  Chartcaulx  Se  rente  ladite  Damoifellc  fera  fai- 
lle fi  toi  que  dowairc  aura  lieu ,  fans  aulcune  déii. 
vranc-  par  main  de  héritier  ne  autre  apprehenlion 
de  fait.  Plus  a  elle  accorde  que  au  cas  que  dudit 
mariage  y  oyt  enfans  lurvivaiis  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Lorraine,  que  madite  Damoifellc  leur  mere 
aura  &  prendra ,  lî  bon  luy  femble ,  la  quarte  partie 
des  tncubles  ,  &  des  conquefts  qui  leront  faict  du- 
rant &  confiant  ledit  mariage  ,  Si  ce  outre  &  par 
delliis  fondit  dnvaire,  fe«  habillemcns,  bagues  Si 
joyaulx  qu'elle  aura  apportez ,  &  que  luy  feront  don- 
né, Se  la  reftùutioa  des  deulx  tiers  de  fondit  dot  ; 
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&  ou  cas  que  dudit  mariage  n'y  oyt  aufcutw  rnf 
furvivans  mondit  Seigneur  de  Lorraine  ,  mtd 
Damoifclle  en  outre  de  lefd.  dovraires ,  habillcmc 
joyaux  Si  dot ,  prendra  fi  bon  luy  femble ,  la  me 
défaits  meubles  ,  conquefts ,  en  payant  la  me 
defdittes  debtes.  Et  où  ladite  Damoifelle  ne  v< 
droit  es  cas  dellufdits  accepter  l'une  ne  l'autre  di 
portions  de  meubles  6c  conquefts  ,  elle  prendra 
dits  dot  Se  dovaire  entièrement ,  &  fans  aulc 
diminution  ,  avec  Icidits  habillemens  ,  baguei 
joyaulx.  Et  au  cas  que  reftitution  de  dot  euft  lit 
ladite  Damoifclle ,  mondit  Seigneur  de  Lorrai: 
fes  hoirs  &  ayans-caofe ,  feront  tenus  de  rendn 
reftituer  toute  ladite  fomme  de  fix  vingt  mille 
vres  tournois  à  elle  conftituez  en  dot ,  le  elle  efel 
à  icellc  recouvrer  entièrement ,  fans  prendre  oui 
ne  choie  defdits  meubles  fit  conquefts.  Et  où 
esliroit  la  portion  defd.  meubles  &  conqueils  , 
luy  fera  reftituce  que  les  deulx  thiers  defd.  fît  vi 
mille  libvres  tournois,  i  icls  6c  femblables  term 
lieux  ,  obligation  Si  feureté  que  ledit  dot  aura  i 
payé.  Et  où  madite  Damoifelle  décederoit  fans  h< 
deicendans  de  fbn  corps  ,  ou  iceulx  hoirs  fans  < 
cendans  d'eulx ,  en  iceluy  cas  les  deux  thiers  de 
dite  fomme  de  fix  vingt  mille  livres  tournois  1er 
pareillement  reftiruè  à  mondit  Seigneur  de  Bo 
bon  ,  ou  1  fefdits  hoirs  Si  ayans-caufè  :  Se  à  fai 
d'eulx,  mondit  Seigneur  Duc  de  Chaftelerault 
à  fefdits  hoirs  Se  ayans-caufe ,  aux  termes  &  liei 
&  en  la  forme  Se  manière  que  ladite  (btnmc 
roit  etfé  payée,  Se  en  deffault  de  payement  de  t. 
cuti  dddus  termes  du  rembourlèment  des  de 
thiers  de  laiitc  fomme  de  fix  vingts  mille  livres  toi 
nois,  ou  de  ce  qu'en  auroit  efte  payé ,  mondit  S 
gneur  de  Lorraine,  fefdits  hoirs  6c  ayans-caufe 
ront  tenus  des  1  prefent  comme  pour  lors,  Se  desli 
comme  i  prefent ,  payer  Se  continuer  pour  chai 
ne  fomme  de  dix  mille  libvres  ,  la  fomme  de  lui 
cents  libvres  rournois  de  rente  Se  revenu  par  chao 
•n  ,  Se  ainfi  d'au  en  an  ,  jufques  a  la  fin  de  pari 
■celle  rente  rachcptable  ,  en  payant  Se  rembourli 
le  fort  principal ,  &  les  arrérages  s*aulcuns  en  le 
dheus.  Et  pour  l'affignarion  de  laditte  reftitmi 
&  payement  defd.  huit  cents  libvres  de  rente 
revenu  ;  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Lorraine  elj 
cialement  oblige  Se  hypotecque  la  Terre  6c  Seigne 
rie  de  la  Prcvoftè  de  la  Marche  au  Bailliage  de  Bil 
gny ,  laquelle  Terre  mondit  Seigneur  de  Lorrai 
lera  tenu  fournir,  6c  faire  valoir  ,  notamment  jt 
ques  a  la  fomme  de  trois  mille  libvres  tournois 
rente  &  revenu,  de  laquelle  Terre  maditie  Daim 
telle ,  fes  hoirs  cV  ayans- caule ,  & i faulte d'eulx  mo 
dit  Seigneur  le  ConnefUbte ,  fefdits  hoirs  6c  ayai 
caufe  ,  Se  1  faulte  d'eux  mondit  Seigneur  le  Duc  < 
Chaftcllerault ,  fefdits  hoirs  Se  ayant  cauié,  fe  pou 
ront  mettre  Se  dèclairer  auâhoriiês  en  pofletfion 
faifinc,  pour  en  lever  laditte  fomme  de  huit  cet 
libvres  tournois  par  an  ,  fans  aulcune  diminution  < 
principal  ;  car  ainfi  a  eftè  accordé  entre  lefdites  pa 
(ses.  LefqueU  Traia«,  Accords,  Promefles,  Co 
vcuances ,  6c  toutes  les  choies  defTuldiies ,  6c  en  c 
prefentes  Lettres  contenues  6c  èferiptes ,  8c  chacun 


dVellcs  .  lefdkes  parties  promirent  6c  jurèrent  n 
les  toy  6c  fermait  de  leurs  corps  pour  ce  par  ell 
jurez  Se  baillez  corporellemcnt  ès  mains  defdits  N. 
taires ,  avoir  agréables ,  les  tenir  fermes  Se  crtaM 
i  toujours  ,  fans  jamais  par  elles  ne  par  aulcuns 
1er,  venir,  faire  ou  dire  contre ,  c~ 
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oiere  fuft  ou  (bit ,  par  voye  d'erreur ,  d'ignorance, 
de  decevauce ,  ne  autrement ,  comment  que  ce  foie  ou 
paille  eftre  ,  aisn  rendre  Se  payer  l'une  â  l'autre  fans 
•ulcuit  procès,  tous  courts ,  frais,  dépens  ,  do-uma 
ges  Se  imerefts  qui  h\â  Se  encourus  feroient  par 
deffdult  des  choies  Je(Turjittes  ,  ou  J'aulcunes  d'el- 
les non  faiclcs ,  tenues  &  non  accomplies  ,  foubs 
l'obligation  de  tou>  leurs  bieivs ,  &  Je  ceulx  de  leurs 
hoirs  ,  meubles  immeubles  preJents  &  afvcnir  , 
que  icelles  parties  en  ont  fubtnis  &  ibubmettent 
chacun  en  droit  fby ,  aux  Juridictions  Se  contrain- 
tes  des  Juflices  Se  Jurifdi&ious ,  où  let'diues  Seigneu- 
ries font  fituées  Oc  afliles  ;  pour  le  contenu  eu  cef- 
dites  prcfeiues  Lettres  du  tout  entretenir  &  ac- 
complir', de  renoncèrent  en  ce  faifaot  expreftemeut 
icclles  parties ,  par  leurfdits  fermens  &  foy  ,  i  toutes: 
exceptions,  déceptions  comme  mal,  de  fraude,  d'er- 
reur ,  lezion  ,  dreonvention  ,  d'ignorance ,  de  dé- 
cepvance ,  i  tous  ordres  de  Droit  eicrit ,  Canon  ,  Se 
Civil ,  i  tous  barrats,  cautelles ,  cavillations ,  railbns , 
deffences,  oppofitions ,  i  tontes  Lettres  d  effet ,  de 
.grâce,  reliefs,  impetrations ,  difpenfations,  a b foui- 
rions ,  &  généralement  i  toutes  autres  choies ,  que 
unt  de  fait  comme  de  droit,  de  as,  couftumes  Se  au- 
trement ,  ayder  Se  valoir  pourraient  i  l'une  d'elles ,  Se 
a  l'autre  nuyre,  pour  venir ,  taire  ou  dire  contre  ces 
Lettres  leurdit  contenu  &  profit  ;  Se  msditte  Dame , 
Se  imJïtte  Damoifelle  à  tous  us,  (lits,  droits,  couf- 
tumes ,  liberté* ,  franchifes,  privilèges ,  ftatuts ,  édiecs 
Se  ordonnances  qui  feroient  ou  pourraient  eftre  au 
contraire  ,  Se  qui  feroient  faits  ,  donnez  Se  intro- 
duits pour  les  femmes ,  Se  en  leurs  faveurs  ,  Se  mc- 
mement  au  Senatufconfulte  Velleyon,  cV  au  droi<5t 
difant  générale  renonciation  non  valloir.  En  tc- 
tnoing  dî  ce ,  nous  i  la  relation  defdits  Notaires  , 
•vons  mis  le  Sccl  de  ta  litte  Prevoflé  de  Pans  a  ces 
Lettres ,  qui  furent  faiftes  Se  pallies  triples ,  certes 
pour  mondit  Seigneur  de  Bourbon  ,  es  pretences  de 
iiault  &  pniflant  Seigneur  Monfcigieur  Loys  de 
Bourbon  Prince  de  Roche  fur  Yon  ,  Meflîre  Fran- 
çois de  Vienne  Seigneur  de  Lirtenois ,  Senelchal  de 
Bourbonnois,  Loys  dcStcinville  Seigneur  duditlieu  , 
Senefchal  de  Barrais ,  de  leurs  Seigneur 
de  Coûtant ,  Jean  d'Elbon  Sieur  de  Sainct  André  , 
Jacques  de  GretTay  Seigneur  de  Diors ,  MefTtre  Jean 
Brinon  Chancelier  d'Alenceon ,  Alexandre  Guyot  , 
Secrétaire  de  mondit  Seigneur  de  Lorraine,  &  Guil- 
laume Mariât  Secrétaire  de  mondit  Seigneur  de 
Bi'urinn ,  le  Vendredi  fêizieme  jours  de  Mars,  l'an 
nul  cinq  cents  &  quatorze.  Se  fïgné  C.  Martin  ,  Se 
Augirac  Et  Jccliiei  k  double  quint  à  cire  vint. 

Lettre  etallùeitce  entre  t  Empereur  Mtxtmthtn  1.  An~ 
ttine  Dite  de  Lttrtune ,  &  le  Cetdùud  ]eem ,  Eve- 
que  de  Metz.  ,  peur  duc  »m. 

MAximilian ,  par  la  grâce  de  Diea  ,  estu  Em- 
pereur des  Romains,  toujours  A'igurtc  ,  Roy 
de  Germanie  ,  d'Ungherie ,  de  Dalmacie,  de  Croa- 
cie,  cVe.  Archiduc  d'Aoftriche,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  de  Lntthaire ,  de  Brabant,  de  Stier ,  de  Cano- 
te ,  de  Karniole  ,  de  Lembourg  ,  de  Luxembourg 
Se  de  Gucldres,  Landegrave  d'Elface ,  Palatin  d'Abl- 
pourg  Se  de  Haynnau ,  Comte  de  Bourgogne ,  de 
Flandres,  de  Tirol,  d'Artois,  de  Gnrice,  de  Hol- 
lande ,  de  Zœllandc,  de  Ferrette ,  de  Libourg ,  de 

(«)  Jean  de  Lorraine  ,  flu  Evlqoc  de  Men  &  Cardi-  I  (4)  D-Alfor». 
■ai,  mourut  en  irjo. ,  I 


Namur  &  de  Zuytphen  ,  Marquis  du  Siinc  Luipne 
6c  de  B»rgaw ,  Seigneur  de  Frbte  for  la  Marche,  do 
Sclavonie,  de  Pourtenav ,  de  Salins,  Se  de  Malincs. 

A  tous  ceux  q'ii  ces  prelénics  Lettres  verront  ou 
orront ,  Salut.  Savoir,  fuifoi-.s ,  que  pour  le  bien  je 
augmentation  de  la  chofe  publique ,  &  pour  aucu- 
nes autres  bonnes  cautes  Hé  raifons  i  ce  nous  mou- 
vans  ,  nous  avons  pub  n'aguerrrs  iaii  cV  conclud  une 
amicié,  union  &  intelligence  avec  fiault  Se  puillànt 
Prince  notre  ttes-cher  ne  très-amé  coufin  ÀMouie 
Duc  de  Lorraine,  Sec.  Se  Révérend  Pere  en  Dieu 
l'Esleu  Evcque  de  Metz,  (g)  Se  leur»  pays  Se  fub- 
jecb.ainfi  qu'il  appert  par  nos  Lettres  Patentes  Se 
intelligence  fur  ce  dcpclchces ,  dont  de  mot  Vautre  la 
teneur  s'enfuit.  Nous  Maximilian ,  par  la  grâce  de 
Dieu  eslu  Empereur  des  Romains ,  toujours  Augufte , 
Roy  de  Germnnie ,  d'Ungherie  ,  de  Dalmacie  ,  de 
Croacie,  Archiduc  d'Aurtriche,  Duc  de  Bourgogne, 
Brabant,  Landgrave  d'Etlace,  Comte  d'Abfpourg  , 
de  Tirol,  de  Ferrette,  Sec.  Et  AnthoJne  par  la  même 
grâce,  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar ,  Sec.  fçavoir  fit- 
ions  A  tous  prelens  Si  advenir ,  que  pour  obvier  , 
éviter  Se  relifter  i  plufieurs  grands  maulx,  cala- 
mitez  ,  délolations  ,  infolences  &  dommages  ,  que 
par  voye  6e  hollilité  de  guerre,  fiV  autrement ,  pour- 
raient aJvcnir  i  nos  pay>  ffc  lubje-s  ,  &  defimns  de 
tous  nos  coeurs  l'augmentation  du  bien  publique  » 
&  leur  profit ,  utilité  &  Ibulsgement  de  nofdits 
pays  Se  fubjets .  &  les  couferver  &  maintenir  en  bon- 
ne paix  ,  union ,  tranquiliré  Se  repos  ,  mc.nemcnc 
afin  que  i  l'aJvenir  ils  puillcnr  hanter  ,  marchan- 
der ,  fréquenter  Se  communiquer  leurs  négoces  8c 
affaires  les  uns  avec  les  autres  en  toute  amour ,  be- 
nivolence  Se  bon  voilinage  ,  ain/j  que  du  paflè  Se 
d'ancienneté  ils  ont  accouftumé  de  faire  ;  nous  avons 
i  cette  eaulè  d'un  commun  accord  Se  contentement  , 
par  bonne  cV  meure  délibération  de  Confcil,  tait  , 
paflè  ,  accordé  &  conclu  ,  6c  par  ces  l'refèntet  fai- 
fons,  pufTons,  accordons  cV  concluons,  pour  nous  , 
nos  hoirs  Se  fiiccclleurs  i  Se  par  clpcc.al,  nous  Empe- 
reur pniir  nos  pays  d'Aulfny  ,  (h)  de  Ferrette  Brifl 
gaw ,  Zïvartz  Wald  ,  Landivogn'e  de  Hagenav  , 
d'une  part  ;  Se  nous  Anthoinr  J  caufe  de  nos  Duchez 
de  Lorraine  Se  de  Bar,  cV  jurres  Terres  Se  Seigneu- 
ries enclavées ,  eftafis  en  notre  ancienne  garde  Se 
protection,  une  amitié,  union  cV  iiuelligence  ,  l'ef- 
pace  Se  terme  de  dixans  fublêcutifs,  cV  entre  fui  vans 
l'un  l'antre ,  en  la  forme  &  manière  que  s'enfuir. 

Premièrement ,  que  chacun  de  noiis  gardera  Se 
préfer»era  les  fubjecis ,  enfcmble  les  bierîs  cV  mar- 
chandifes  de  l'autre ,  chacun  en  les  Terres  ,  Seigneu- 
ries &•  Jnrifdiûions ,  de  force  de  violence,  bonne- 
ment Se  le  plus  leallement  qu'il  fera  pofTlble,  cVqne 
les  vallaulx  de  tous  nos  pys  defluldiu  fréquente- 
ront dorénavant  enfcmble  d'un  courte  Se  d'autre 
en  toute  amour ,  benivolencc  Se  bon  voifînage ,  en 
communiquant  leurs  affaires, négoces,  &  marchan- 
dises les  ungs  avec  les  autres  par  to-w  nos  deflufdits 
pays ,  (enrouent  Se  fans  dangicr  -,  aufïï  que  nous  Em- 
pereurs Se  iceux  nofd.  pays,  ne  foufFrerons ,  ou  per. 
n'.cttrons  aucuns  de  nos  fûbje£h  ,  de  quelque  eftat 
ou  condition  qu'ils  foicut ,  de  faire  la  guerre,  ou 
procéder  par  voye  de  fait  contre  noos  Duc  de  Lor- 
raine, pays  3c  fubjefts,  al  Uns,  fèjournans,  fàifans 
,  &  retouruant  i 
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dits  pays  d'Aultay  ,  Ferrette ,  Briigaw ,  S<wvan*- 
Wald  &  Landtvogtie  de  Hagcnaw  ,  pour  quelque 
quervllc  &  a&ion  que  ce  ibit ,  dont  nous  dclluid.  Duc 
de  Lorraine  vouldrous  piendtc  droit ,  de  en  venir 
i  la  cognoillance  &  judicaturc  amiable ,  ou  par  droit 
pardevant  nous  Empereur  ;  6c  qu'en  ce  cas  ,  tous 
ceux  qui  feront  au  contraire ,  feront  par  nom  Em- 
pereur delîùfdidt ,  ou  nos  Omciers  nobles  ,  &  lub- 
j«âs,  priiw  ou  appréhendez  au  corps,  poural'inlUnce 


lubjcû  lad.  amitié ,  union  &  intelligence  en  tous  Te* 
poiius  de  articles,  le  temps  de  terme  de  dix  ans  lub- 
lecutits  »  &  entreiùivans  l'un  l'autre ,  félon  que  dit 
cft,  a  commencer  aujourd'huy  datte  de  celles,  fans 
louffur  faire,  aller, ny  fourlnr  eftre  fait,  mis,  allé, 
ou  contrevenir  au  cou  traire  en  manière  quelconque» 
de  afiu  qu'icelle  amitié ,  union  6c  intelligence  ioic 
de  tant  mieux  entretenu  de  obfervé,  fans  aucune  en- 
fraineié,  Se  que  nul  de  nos  lujeu,  de  de  l'Evcché 


c<  pourfuite  de  nous  Duc  de  Lorraine  ,  en  Lire  la  de  Metz,  ne  puilie  prétendre  caule  dignorence.de 

pugni&ion  leallement  de  de  tait ,  tclon  l'exigence  du  que  a  l'advenir  l'on  le  puillê  de  làiche  reigler  de 

cas  i  de  en  us  pareil  nous  deilùld.  Duc  de  Lorraine  conduire  félon  icelle,  nous  voulons  que  ces  l*re- 

(êrons  tenus  (aire  le  femblable  en  nos  Pays  ,  de  Ju-  lentes  foient  publiées  de  déetairées  par  crys  publi- 

rildiccions  ,  aux  fubjects  de  nous  Empereur  ;  alla-  que ,  par  tous  les  lieux  de  nos  pays  deflùld.  de  dud. 

voir  ,  que  ne  foutfrerons 'ou  permettrons  aucuns  Evcché  de  Meiz,  où  qu'il  1ère  le  plus  néceflaire ,  de 

de  nos  lubjedb  faire  la  guerre,  ou  procéder  par  qu'il  eft  accouftumé  de  taire  en  cas  femblable  :  fero- 

voye  de  fait  contre  les  fubjects  des  pays  delHild.  de  blablcmcni ,  qu'au  vidimus  d'icelles,  tait  ioubs  sccl 

nous  Empereur  ,  allens ,  negocians  ,  lëjournans  de  authentique,  foy  foy  ad/outé  comme  à  ce  prêtent 

retournans ,  pour  quelque  querelle  que  ce  ibit ,  dont  original.  En  témoing  de  toutes  lesquelles  choies ,  <3c 

iceux  fubjects  voudront  prendre  droit,  ou  en  venir  chacune*  d'icelles,  nous  avons  ligné  certes  de  nos 

i  cognoitlànce  &  |udicaturc  amiable  ,  ou  par  droit  leings  manuels ,  de  y  fait  mettre  de  appendre  nos 

parJcvani  nous  Duc  de  Lorraine.  Sceaulx  ,  le  leiziéme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  gra- 

hem ,  fi  aucune  prinle  6c  dettrouflè  fe  faifoit  en  la  ce  mil  tina  cens  leize  ,  de  des  règnes  de  nous  E«u- 

Jurifdittion ,  Tet  res  &  Pays  de  l'un  de  nous ,  celuy  pereur ,  alUvoir ,  de  Germanie ,  le  trente  ungiéme  , 

ioubs  qui  icelle  aellroulle  de  prinle  aura  elle  laite  ,  de  defd.  d'Ungherie,  dec  le  vingt- huictiéme.  Arall 

fera  tenu  de  incontinent ,  ûe  i  diligence  de  ion  bon  «Wflôubs  eleript  :  P*r  Rtgim,  Authe.  Et  fur  U  nptj 

de  leal  devoir,  d'en  taire  U  icicouile  par  les  Officiers  tfl  tcnpt  &fgni:  Par  l'tmpereur,  Rcnner.  Ptr  <U- 

&  fujeis  ;  6c  fi  tant  clloit  que  lad.  deltroulie  ik  prin-  mirmm  Ductm ,  <$*.  Ct/t.  ty  Lemue  TmUtn/.  Abke- 

fe  fut  menée  hors  de  nos  limites  ,  Jurildiâions  ,  ubtu  Ssntli  /iutbtnù  i»  Puniu ,  0-  Stnlït  Afn  pt»~ 

Terres  de  Seigneuries  de  nofd.  Pays  deflutd  celuy  pt  Ttdltm$ ,  Ctmtu  dt  lutfl*t*  StntfcâBn  DmcMut 

foubs  qui  ladite  dellroullc  6c  prinle  aura  efté  laite  ,  Uttnngt*  &  8*rj,  t  *Uu  prtftnulmt ,  Mettgut.  Et 

fera  (enu ,  Se  en  devra  taire  la  pourfuite ,  de  en  cher-  fccllé  des  grands  Sceaulx  defd.  Sieurs  Empereur  de 

cher  U  délivrance  de  reftitution,  non  plus  ny  moins  Duc  de  Lorraine.  Et  pour  ce  que  led.  Evcque  a  dè- 

quede  l'un  de  fes  propres  fujeis,  aux  dépens  ,  frais  péché,  de  nous  envoyé  les  Lettres  Patentes  d'ap- 

dc  miflîon  toueesfojs  de  la  partie  pourfuivante.  probation  de  ratification  de  la  lufi.  intelligence ,  de 

Item ,  que  nous  pourrons  arrefter  ou  taire  errefter  inftamment  nous  hit  iùpplier  de  requérir  luy  votu 

es  l*ays  ,  Junfdiction ,  Terres  de  Seigneuries  l'un  loir  donner  de  bailler  ung  iranfumpt  de  nold.  Let- 

de  l'autre,  tous  demeurs,  leurs  aydans  de  complices ,  «res  fur  ce  dépêchées,  pour  s'en  ayder  luy  &  les 

de  les  taire  a  la  requefte  de  l'autre  efler  a  droit  es  fiens  ou  il  appartiendra  ;  nous  avons  ,  en  obiempo 

lieux  où  ils  feront  appréhendez  ,  &  procéder  con-  rant  a  lad.  (uplication  de  requelle,  expédié  ces  Pre- 

tr'eux  félon  l'exigence  de  la  deliunce  de  demande  ;  fentes ,  &  pour  plus  grande  corroboration ,  y  tait  ap* 

de  en  ce  cas,  leur  pourfuivant  nos  Officiers  ,  ou  ceux  pendre  notre  Scel.  Donné  en  notre  ville  de  Liage- 

qui  auront  taie  led.  Arreft  ou  uom ,  &  de  la  part  de  nav ,  le  leiziéme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce) 

l'un  de  nous  ,  feront  ibutenus,  (importez  de  favo-  mil  cinq  cens  de  leize,  &  de  nos  règnes ,  aifavoir  , 

rifer ,  de  leur  admninirtrerons  bonne  de  brietve  |ufti-  de  Germanie  le  trente  uugiéme,  de  dcld.  d'Ungb» 

ce,  félon  cVainû  que  le  cas  le  requerera  ;  (i  donc  né-  rie  ,  dec  le  vingts  huitième.  Ainli  dellus  efctipt  : 

toit  que  ledit  ennemy  déclaire  ,  ou  les  complifes  Ptr  Regtm.  Et  lur  le  reply ,  /ii  mundMum  Lbmtai 

fulTent  mandez ,  on  qu'ils  euflent  oilùrance  ou  ûuf-  Imotruern  pnprutm ,  de  au  dellbus  ligné ,  Renner, 


conduit ,  dont  ils  feront  notoirement ,  de  fans  mal- 
engin .  deuement  apparoir  de  celuy  de  nous  ou  de 
nos  Officiers ,  es  Pays  de  Juxiidiction  duquel  ils  vou- 


Ix/d.  Ltimi  jctlUi  àmngmnd  àctl  di  ctre  ttmgt ,  m 
font  tmfrtunti  Ut  trmts  à*  rEmptrtmr. 


Item ,  que  fi  aucun  particulier  prétend  avoir  ac- 
tion contre  un  des  fujecs  de  nous  Duc  de  Lorraine  , 
qu'il  s'en  devra  adreilër  à  la  Juftice  ordinaire  dud. 
iubjet,  de  en  faire  la  pourfuiie  félon  l  us  de  couftu- 
me  de  celuy  notre  Pays  où  ledick  lujet  fera  relfor- 
tillant ,  fans  s'en  pouvoir  adreiK-r  à  nous  dellufd. 
Duc  de  Lorraine  ;  3c  davantage  avons  entendu ,  dé- 
clairé,  de  par  ces  mêmes  prefenies  entendons ,  decki- 
rons  de  confentons  que  les  Terres  de  Seigneuries  , 
appartenant  à  Révérend  Père  en  Dieu  notre  très- cher 
de  très  amé  coulin  de  frère  Jehan  de  Lorraine  Evc- 
que de  Metz ,  i  caule  de  Ion  Evèché  dudit  Meu  » 
foient  comprïnfës  en  cette  notre  prefente  amitié  de 
intelligence  *  foubs  le  contenu  es  dellbli.  articles , 


promettant  par  cefdite  preèmes  en  parole  de  Prince,  ^  générales  refervatioBes 


Bullt  du  P*f*  Léon  X.  pour  Nxttnfitn  dm  Camctrdm 
GttmuÊMKfM  titm  tEgiijê  dt  U  M*dtUmt  dt  VtT' 


LEo ,  fervus  fervorum  Deî ,  in  perpetuam  rei  me- 
moriam.  Ex  apoftolicx  follicitudinis  quanquam 
inluf&ciemibus  meriiis  defuper  in  juncLr  Audio,  ai 
ca  libenter  intendimus,  proque  uoflrx  operationic 
auxilio  Ecclelîarum  fîngularium ,  przfertim  collegia- 
tatum  inûgnium  ,  de  pcrlonarum  in  eilîlem  Eccle* 
fiis  divùiis  laudibus  dicatarum  ftatui  ,  commoditati- 
bufque  eu  m  divini  cultûs  augmento  valent  falubii- 
ter  ptovideri.  Dudum  liquident  fcelicis  recordatio- 
nis  Nicolaus  Papa  Quintus  przdeccllor  nofter ,  li- 
tibut,  quz  inter  gratias  expeâativas,  fpeciales  vel 


itil- 


,  IKI10I1C5 


annexiones ,  de 
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rvcclxv  BE  LORRAINE  txclxv> 
Ac  incorpora  ndi  nKWitates  ,  «c  mandat»  ,  ac  alia  ad  illa  préfecture  &  inQkoere ,  ac  aliis  difponere 
privilégia  ,  iiidulta ,  Si  graciât  de  providendo  eis  à  de  eifdem  libère  poffint  ,  ftatucrc  Se  ordinsre  , 
Kouseno  rV>ntin«  pro  t empote  eufterxe ,  Ar  Sede  eliifque  in  prxmilhs  opportune  proviiere  ,  de  be. 
ApotWici,trvee«Blcgaus  ad  benencia  EcckùeAtca  rùgnsrate  Apoftohcà  digueremur.  Nos  igttur  qui 
in  Germania  pro  tttnoorc  vacant»  concédai ,  Ac  Ecclclierum quariimlibct ,  prxfiroro  Collcgatarum 
concéda  prdèqisentes  ,  ac  de  benenci»  eùdem  or-  infignium ,  décorera  <k  wnufta'.em  .  ac  in  ilii*  divi- 
dinaru  aothontate  peoviios  ,  onebantur,  Si  oriri  ni  cultûs  angmemum  noftris  pociffitie  cemponbus 
verifirrultcer  poterant  Si  fonaidsbaacur,  viam  prc-  interdis  déridera,  mus  sffeclibus ,  Simone  m  „  ac  De- 
cluderecupien*,B<«d«mbiguitaus,qu*iuper  prx-  cenutn  Se  Capkolum  prxiaros  ,  Ac  Capituli  hujuf- 
lariooe,  Ac  ameLuroœ  ,  ApoAolica»  de  futoro  hu-  roodi  fingulares  peitouas  à  quibufris  «xcommunt- 
jufmodi  Ac  ordinarias  gracias  profcqucntium  haberi  cationis  ,  Se  (ôfpealiouk  {c  incerdiâi ,  al.ifque  Ec- 
poflet ,  «olleisdtim  darbiu  m ,  de  tune  faascrx  Roma,  clefiafttcu  (entends ,  ceoiuris  At  pœnk ,  1  jure ,  vel 
nx  Eccleti*  Cardmalium  caofilro  voluit ,  ftatuit ,  Se  eb  homme ,  quâvk  occafiotie  vd  caufâ  lack ,  fi  qui- 
ordinavit  fnter  aiia ,  por  qualctsasque  grattât  expec  but  quooiodaiibct  ûinodati  exiftom  ,  ad  effectuai  - 
lac)  vas,  fpeciaks  vd  générales  rcfcrvationcs  ,  etiam  prasfentiarn  duoeaut  confequendom  harum  ferie 
mentales,  ac  altos  gratiac  Ac  litteras  feu  mandata  de  ■bfo) ventes,  Si  abrolutos  fore  cen  fentes ,  hupfmo- 
providendo  ad  bénéficia  Ecdefnftica  ki  dn2a  Ger-  di  fopplicationibos  inclinati  ,  quod  Simon  6c  pro 
manie  pro  tempore  vacantia ,  per  euro  Bi  iuocello-  «emporc  euftenwi  J*rxpofuus ,  «c  Decanus  Ac  Ca pi- 
res fuos  Roma  nos  pontsnees  pro  tempore  «rftetv-  tulum  EcdeJix  beat*  Marix  Magdalenx ,  huiulmo- 
tes  fadendu  Ac  faaenda ,  ac  conctdendas  Si  conct>  di  per  Te  vel  alium ,  feu  olios ,  omnia  Se  ilngula  be- 
ssenda  ;  iHoi  ad  quos  beneriaoruin  corumdem  cof-  neheia  Eoclefufbca.  cum  cura  vel  fine  cura,  ad  eo- 
latio ,  provifîo,  przfentario ,  efecho,  feu  quxvk  alia  mm  collatiooein ,  provifionem,  prxfentationcm  , 
difponuo  jure  ordioario  pertiaeret ,  impedfri  quo-  elccfionem ,  nominationem  ,  feu  quamvis  aliam  dit 
minus  ipfide  benencus  htijulmodrcum  in  Fcbruani ,  polkionern  ,  conjunechn  vel  divifim  ,  ut  prxter- 
Apnlts ,  Junii ,  Aoguili ,  Oàobri*  Si  Decembru  men-  car ,  Ipcâantia ,  in  didUs  Fcbruani ,  Aprilis  ;  (unit , 
Abus  vacarem  ,  libère  difpooere  lièrent ,  ut  ejuf-  Augmu ,  Ocbobris  c*  Decembris  meniibus  vacstura, 
«km  Pr  ad  ecc  (loris  lit  cens  defuper  confettis  plenius  etiarofi  parrochiales  Ecdelix ,  vel  earum  perpétue 
conemetur.  Cùm  Battra  ficvt  exhibita  nobis  ntsper  vicarias,  a  ut  canonicatus  eV  prarbendat,  dirnitates  , 
pro  parte  di Icctorom  filionun  magiiiri  Simonit  Cu»  perfonacus ,  adminift rationes  vel  officia  ,  aut  capel- 
aain  Prrpotïti ,  Noearu  Si  nimilarts  noftri,  ac  Ueoa*  «e  vel  capcilana:  perpetuac  fuerint ,  etldernquc  du 
ni  £c  Capitub  Eockefer  ad  Romaaam  Ecctefiaan  nnlio  gnkaribn ,  perfouanbus ,  admtniftrationibus  vol  otE- 
medio  pertinentis,  beat*  Marix  Mj^dalcnc  Virdu>  ci is  cura  ammtneat  animarum ,  dummodôtn  cadem 
«anâs  (s)  peàtio  coatinebat ,  lice*  Eccki*  prxdsc-  bcatar  Magdalenx,  vel  alii  coUegiatâ  Eccleiîi ,  prin- 
ca  tn  Geiaaania  minknè  cemuftat,  taroen  fub  pro-  «paies  drgniutes  non  exiOairt  ,  perl'onis  idoneis 
vmeia  Tfevtrenfi  in  eadem  Germania  confiftcoti erlè  «tiam  quaccamqne  ,  quotcurnque  ,  &  qrwvis  alia 
dtgnofcictir  ,  &  fi  quod  Eocfeiàa  ip(a  boaut  Maria  bénéficia  Ecckfiaftica  obtineiitibns  Ac  expeclan. 
Magdalenz  corn  fuo  Merropokicano  oidem  jure  At  obus ,  conjonctim  vd  feparatim  con ferre ,  Si  de  il- 
pr^ruganvi  «;ntererur ,  ftatueremr ,  esc  ordinaretar ,  b*  csiao»  provïdere  ,  feu  ad  illa  prarfentare  vel  no- 
ad  hoc  ot  Simon  modem  os,  ce  pro  tempore  exiftesu  aa-nare ,  Ac  in  cis  inftituere,  ac  alils-de  erfdem  diC- 
tes  Prrporitm  ac  Decanus  Se  Ctpitulum  dtân  Et>  ponerc  libère  A;  licite  poflînt  Ac  valeur»  in  omnibus 
cledx  beat»  Marix  Magdalenx  prxaaci  -,  omnia  At  &  per  omnia ,  période  ac  fi  diâa  Ecclefta  baux  Ma- 
fmgula  bénéficia  t^rkfttca  ,  adeoroosdem  Prxpo-  rix  Magdalenx  in  Germania  corrfhleret ,  &  fub  lit- 
fni ,  Oecani  Se  Capituti  proviûonej»  ,  prarfentatio-  reris  NiooUi  prxdecedorif  hujuf'modi  eompreheru 
SNan,  electionem,  nominationem,  inAvtutionem  ,  deraor  ,  ac  in  illis  de  ea  fpecialis,  fpecifica  Se  ex- 
fèo  quacovis  aliam  difpotitiortetn  coni.mdim  vei  prerla  memio  fu.'ia  fuilfec  ,  ac  gratix  expectativx , 
fepjratim  tped>intia  ,  in  didtu  lex  meniibus  vacan-  earumque  revafidariones  ,  excenfïanes ,  Se  collatio- 
tM ,  pcrfômt  idoneis  confèrre ,  Ar  de  iHisetiam  pro»  nura  itMitationes  fpeciales  vel  générales  ,  relerva- 
videre ,  ilve  ad  ilia  perfbnas  eaidem  prxfentare  ,  ce  clones  etiam  mentales,  unioncs ,  annectiones ,  incor- 
in  eis  inftitucre  libère  A:  beite  poileot  :  St  hoc  pro-  pomiones  perpetox  vel  temporales ,  fuppreflïones , 
fecfo  eorutndem  IVxpotîti ,  Decani  Se  Oapitoli ,  ac  «xrioctiones  ,  appiicationcs ,  appropriât  iones,  na- 
in diôta  Eccletia  beatx  Marie  Magdalenx  defervieru  miuatsoues ,  ac  oniendi ,  annecrenJi ,  incorporandi 
tium  perfenarum  ftatui  8t  commodkasibos  cum  di-  perpétué  vel  ad  tempos .  fspprimeodi ,  extir  j^tendi , 
vini  cuttûs  in  Eccletia  beaoe  Marix  Magdalenx  hu>  applicandi ,  «ppropriaridi ,  notninandi ,  nom'nratif- 
jufmodi  augmenco,  non  parom  comfitferenir.  Qoa-  qo*  Ac  aliis  conferendj  fàcultates  Ac  mandata  ,  ac 
rc  pro  pane  Skaonis  ,  q«i  Archivii  Romanx  Curtx  dix  gratix  Se  linerx  à  nobis  vel  Sede  ApOlfolicâ  ih 
fi7<ptor«rtiftk>iac  Oecani  Ac  Capituli  prxdi&orums  f>°^ertim  "0"  émanèrent ,  ftatuimm  eV  ordinamuS 
nobis  brat  iiut«die«r  fupplioMum  ,  vei  quod  ipfe  de  eafdem  gratias  expectatives ,  prxraliifntiones ,  ex- 
Simon  ,  Ac  pro  tempore  exiftens  d«Sf»  CccWfîx  eenliones  coltatiomim,  mutationes  fpeciales  vel  ge- 
beaix  Marix  Magdalenx  Prxpofiras>  ac  Decanus  oeralas,  refervationes .  oniones,  anneftiones ,  in- 
Ac  CapstolaM»  prxtsnii  omnia  Se  (ïngwlo  bénéficia  «orporariones  ,  fupprefEones.extinctiones.applica- 
Eccletialfica  ad  eorurviem  PrxpOfici  ,  Oecani  8c  *' 'ncs,  appropriationes ,  nominatioites  ,  ac  unieu- 
Capkult  coHarionem  ,  provifionem,  prxfentatio-  ■•b  »  Ac  incorporandi  perpertrô  selad  tempus  facul- 
nem  ,  eleâsonem  ,  nomination e*n  ,  fea  qaamvis  taies,  ac  etiam  aria  mandata ,  ac  orra  regrelfus  & 
aliam  difpofKâOKem ,  ut  prxferrur ,  fpecfontia  ,  in  ecceDas ,  ac  de  confenfo  coadjurnri  ts  cpiafvw  alias 
menûbw  prxtarà  pro  tempore  vtcanria  ,  perlbnb  gratins  Ac  litteras ,  etiam  cum  proviriombus ,  com- 
idooek  confèrre  ,  vd  4t  illa  ethra  providere ,  feu  tnendk ,  onioinbus ,  Ac  di»  di  pofiiTOrnbus  ex  tune 

(O  La  Maddaine  de  Verdun,  eft  une  Collégiale  fondte  par  Ermenfror  ,  Archidiacre  de  Verdun,  vert  raa  toto. 
fous  l'Ev&jue  Thierri. 
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ccclxvij  PREUVES  DE 

proiu  ex  ta  die  vacations ,  Se  c  contra ,  neenon  alia 
privilégia  &  indulta ,  ac  dilpofitiones  quai  pro  qui- 
bulvis perfonis  cuiufcumque  drgnitatis  ,  Aatus,  gra- 
diis  ,  ordinit ,  conditions  ;  nobilitatis  Se  prxrmi- 
nentizcxiAcmibus ,  &  quavis  etiam  Abbatiali ,  Epii- 
copali ,  Archiepifcopali ,  val  alû  majori  EcdeiïaAi- 
c,i  vel  mundanâ  dignuate  !  eriom  Cardmalatus  ho. 
nore  fungentibus ,  etiam  noftris  cV  Romani  Ponti- 
ficts  pro  tempore  exiAentis  familiaribus ,  continuis 
commenfaltbtu  antiquii  Se  delcriptis  ac  defcriben- 
di) ,  neenon  in  capeUa  noftra  Cantoribus ,  CapelJa- 
ms,  ic  ii  Roman*  Curix  officialibus  ,  etiam  officia 
fua  eorum  temperibns  ado  exercenubus ,  aut  Ec- 
clefiis,  MortaAeriis ,  mentis  Se  benefidis ,  ac  uni  ver- 
fuaiibus  &  On  jus  generalibus  ,  feu  ineorum  aut  Car- 
dinalium  przdi&orum  ,  vel  nuliius  favorem  ,  etiam 
ob  remuoetationem  labomm  Se  obfequiorum  nobia 
Se  Sedi  przdiftx  etiam  pro  h  Je  catholica  impenfo- 
rum ,  aut  in  recompenfam  jurium  ccllbrura ,  vel  obla- 
toruen ,  aut  aliorum  etiam  Ipolii  ,  vel  daronorutn 
etiam  per  infidèles  illatorutn  ,  Se  ex  quibulvis  ahii 
quantumcumqiie  maximis  Si  urgeiuilïïmis  eau  fis 
etiam  necellàrio  exprimendis ,  Se  cum  quibulvis  fuf- 
penlionibus  ,  derogationibus ,  limitationibiil  Ac  re- 
vocationibus,  reAitutionibus  >  rcpofuionibus ,  attel- 
tationibus,  etiam  mentis  Se  incomiuuubilis  volun- 
Utis  declarationibus  ,  aliilqoe  diipiitionibus  ge- 

.neralibt»  vel  ipeciol.bus,  ac  crhcocilfitnis  Se  inloli- 
lis  etiam  vim  concradùs  iitduccnubus,  &  prxfenti- 
bus  in  aliquo  quantumeumque  modico  deroganti- 
biu,  etiam  Imperatoris  ,  Kegutn  ,  Regmaruoi,  Ou- 
cum  ,  &  aliorum  Principum  Se  Prxlatomm  Ecde- 
fiaAicorum  contemplatione,  intuitu  vel  relpedu  , 
au;  a I lis  in  génère  vel  fpecie  etiam  nominatim  de 
dictis  beneficiis  i  nobia  &  Romano  Pontificc  pro 
tempore  exiftente,  ac  Scde  prxrata  ,  fivc  cjus  legatit 
in  poAcrum  emanare  contigerit ,  ad  bénéficia  prx- 
dida  |  in  didlis  veto  menfibns  vacatura ,  fe  non  exten- 
dere  ,  Se  in  illorum  vacatione  hujufmodi  cire  du  m 
fortiri  aut  locum  libi  vendicare  non  polie  neqne 
debere ,  neenon  przfemibus  etiam  per  nos  &  Ro- 
manumPontificemacSedcm  hu|ufmodi,  nonnili  per 

.*...'.  hueras  de  eifdem  prxfentibus  ,  fpecialem  . 
(pecifteam ,  expredàm  >  individuam  ,  ac  de  ver  ho  ac 
verbum,  nonautem  per  générales  daufulas  idem  im- 
portantes ,  mentionem  tàcienies ,  Simon ,  Se  pro  tem- 
pore exiftentibus  l'rzpohto  ac  Dccano  Se  Capituio 
prxfati.i,  diverfu  civibus  Se  trium  menlium  tnter- 
vallu  dillantibus,  intiinatas&  prxier.taibs ,  ac  de  ex- 
prrllb  confenfu  Simonit,  Se  pro  tempore  exiften- 
1 1  u  m  Prxpullti  Se  Oecani  Ecdcfix  bcatx  Manx  Mag- 
dalenx  hujufmodi ,  ac  prxfatorum  capituli  ,  dero- 
gari  non  polie,  &  fi  derogettir  ,  derogationcm  hu- 
julmodi  non  valere  ,  diCtolque  Prxpoiuum ,  Deca- 
nurn  &  Capitulum  ,  prxni.llis  nonoblVantibus  ,  ad 
collationcm  ,  proviltonem  ,  prxlenutionem  dic- 
totum  beueficionim  ,  fi  in  przdidis  fex  nienfibus 
vacaverint,  procedere  hbctè  polie,  0e  litteris  deto- 
gatoriis  prxdidis  etiam  quafeumque  fentemias,  cen- 
luras  &  poenas  in  le  continentib.is  ,  quibus  eoldtru 
Prxpolïtum ,  Decanum  Se  Capitulum  ligari  non  polie 
decernimus,  obedire  non  teneri  ,  lîcque  per  apot 
tolici  palatit  caufarum  auditores ,  Se  lancez  Roan- 
ne Ecclefiz  Cardinales ,  &  alios  quolcumquc  Ec- 
cleltnfticoa  vel  fzculares  judiecs  Se  commillarios  , 
quoeumque  nomiue  nuncupentur,  &  quavia  authori- 
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tate  (ungantur  in  Romana  curia  &  extra  eam 
dido  Se  extra ,  &  in  quacumque  etiam  ptimx 
tenons  appellations  inftantia  (adicari  Se  défi 
bere,  lubktà  eis  Se  corum  cuilibet  quâvis  i 
terpretandi  &  definiendi  potefiaie  &  taculta 
ritum  quoque  Se  inane ,  fi  iectu  luper  liis  â  que 
quàvis  authotitate ,  fcienter  vel  ignoranter  o 
rit  attenta: i ,  dt&i  Apoflolicà  authoritate  , 
prxientium  decetnimus.  Quocirca  dileâis  fil. 
virenfi  ,  Se  Mctenlî  ac  Virdunenli  orhcialib 
Apoftnlica  feripta  mandamua ,  quacumque  ij 
duo,  auc  unus eorum,  perfe  veJalium feu  «lit 
fentes  litteras,  Se  in  eis  contenu  quzcutnque 
quando  Se  quotient  opus  fuerit ,  Se  pro  parte 
nia ,  Se  pro  tempore  exiftentium  PrzpoQti  Se 
Ecclefix  hujufmodi ,  ac  prxdictorum  capituli  : 
requifiti,  lolcmniter  publicantet,  eilquein  p 
lis  de  ctficacis  defenlionis  ptzlîdio  aŒltcmi 
dant  authoritate  noftra  prxlentcs  litteras,  Se 
contenu  hujufmodi  per  quofeumque  inviola 
oblervari ,  contradiâores  qooshbct  Se  rebelle: 
ccdeiiaflicas  fententias  ,  cenfuras  Se  pcenas  ,  . 
juris  opportutu  remédia  ,  appdlacione  pof 
compelcendo,  invocato  etiam  ad  hoc,  (î  opu 
rie ,  auxilto  brachii  lzcularis , 'nonobltantibos 
litutionibus  &  ordinationibu*  apoAolicis  ,  illâ 
fcriim  ftlicis  recordationis  Bonifàdi  Papx  ( 
predecclloris  noAri  ,  qui  cavetur  ne  quis  extr 
dvicatem  Se  diœcefim ,  nift  in  certis  excepte 
bus,  &  io  il li s  ultra  unam  dietam  i  fine  fuaru 
viutis  Se  dicrccus ,  ad  judicium  evocetur  ,  feu- 
dicet  i  Sede  deputati  przdiài  ,  extra  civiutc 
diccccliro  in  qui  tins  depuuti  ruermt ,  contra 
que  procedere  ,  aut  alii,  vel  aiiii  vices  lîias  cor 
tere  quoquo  modo  prrfumant ,  Se  de  duabus 
in  Concilio  gênerait  editis,  dummodo  ultra  ire 
cas  1  fine  luz  ditrcefîs  ahquis  authoritate  pr 
tium  ad  judidum  non  trahotur  ,  neenon  prz 
omnibua  Se  lingulis  ,  ac  quibulvis  aliis  prtvile 
induit is ,  Se  litteris  apoAoiicis ,  quibufvis  locis  f 
fonis  conceflis  ,  confirmatis  Se  innovaria ,  q 
omnibus  ctiamli  ad  illorum  derogationem  d 
eorumque  toits  tenoribus  Ipedalis  ,  Ipedhca 
prella  ,  individua  ,  ac  de  verbo  ad  verbum .. 
autem  per  générales  daufulas  idem  importa 
mentio  feu  quzvis  alia  exprclho  habenda 
aliqua  alia  exquifita  forma  fervanda  ellet  , 
rum  tenores  pro  fuificiemer  exprcflis  Se  mie 
habentes ,  ilbt  aliàs  in  fuo  robore  permanfuris 
vice  dunuxat  fpecialiter  Se  exprefsè  derogar 
contrariis  quibuJcumque  i  aut  u  aliquibus  con 
niier  vel  divilim  ab  eadem  fit  Sede  intultom , 
interdid ,  fulpendi  vel  excommunicari  aut  etu 
ultra  diâa  loca  ad  judicium  trahi  non  poÛLit  p 
teras  apoAolicas  non  facientes  plénum  Se  expicl 
ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  hujufmodi  i 
tiunem,  Nulli  ergo  omninô  hominum  liceat 
paginam  noftrz  abfolutionis ,  Aatuti ,  ordinati 
decreti ,  mandati  &  derogationis  infringere  ,  i 
au  :  u  tetnerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  a 
ui  e  przfumpferit ,  indignationem  omnipotent!» 
ac  beatorum  Pciri  &  Pauli  ApoAowrum  e; 
mivcrit  incurfurum.  Datum  Romz  apud  iân< 
Petrum  ,  anno  Incamationis  Dominiez  milU 
quingentefimo  decimo  odavo  ,  (exto  Septeint 
l'ont  ibeat us  noAri  anno'lcxto.  ii^nt ,  V.  filoniias , 
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LEo  fervos  ferrorum  Dei ,  «d  perpecoam  rei  me- 
moriam.  Ex  ApoAolicx  foflicitudinis  nobis  , 
qlianquain  in  fumaentjbus  mentis  ,  deluper  injurie- 
nt Audio ,  ad  ca  libenrxr  intendimtu  ,  per  qux  nof- 
irr  provifion»  auxilio  ,  Ecclefiarum  (inguUrum  , 
prxtertim  CathedrsJium  infignium ,  Se  perlonarum 
in  Eccklîis  iildem  divinis  laudibus  dicatarom  , 
Aatui  commoditaribofque  curudivini  culiûs  augmtn- 
to  valeat  filubnter  provideri  Dodùm  liquident  fè- 
liciirecordationis  NicolausPapa  V,  prxdeccllor  imi- 
ter,  ad  licibus  qux  inier  gratiasexpeâativas,  fpecia- 
tes  *el  générales  refervationes  ,  etsam  mentale* ,  Se 
alias  gratias ,  neenon  mandata  cY  lifteras  apoAolicas  de 
providendo,  1  RomanoPontifice,  i  Sede  Apoltoiica 
toi  Legatis  ejufdem ,  bénéficia  ccclefiaAica  m  Ger- 
mania pro  tempore  vacantia  fibi  concertas  Se  con- 
céda,  &  fadtas  &  Fada,  feu  concède ndas  8c  concê- 
denda  ,  ac  fnciendss  Se  facienda,  habentes  6c  pro 
tempore  proCequentes  ,  ac  de  benenciis  eifdem  or- 
dinaijlauthoriiateprovffos,  oriebanturcV  ori/i  pof- 
fent  ,  finem  imponendum  ,  ac  ambiguitatis  aux 
nroptereâ  oriri  vakret  toilcndam  dubium ,  Se  tor- 
un  ait»  tune  expreflb  caufis ,  de  frai  ru  m  fuorum 
confilio  volait  ,  ftatuit  Se  ordinavit  inter  alia  ,  per 
quafeamque  gratin  expedtativas ,  fpeciales  vel  gé- 
nérale; refervationes  »  etiam  mentales  ,  Se  alias  gra 
lias  ,  Hueras  feu  mandata  de  providenJo  ad  béné- 
ficia EccleiiaAiea  in  d  â*  Germania  pro  tempOre 
Ttcirrria,  per  eum  Si  fuccellbres  fuos  Romanos  Pon- 
rifices  pro  tempore  exrAentes  Éacicndas  Oc  facienda , 
ac  concedendas  Se  concedenda ,  non  impediri  quo- 
minùs  iUi  ad  quoi  beneficiorum  eorumdem  colla- 
no  ,  provino ,  prxfentatio ,  electio ,  feu  quxvis  alia 
difpofirio  jure  ordinario  pertineret ,  de  benctkiis 
huîufmodi ,  cùm  in  Februarti ,  April'ts ,  Junii ,  An- 
gnfti ,  Oâobris  Se  Decembris  menfibos  vacarent  , 
fibere  difponere  valerenc  ,  prout  in  iilius  defuper 
confeetu  licteris  pleniùs  continetur» 

Cum  itaque ,  ficut  exhibitx  nobis  nuper  pro  par- 
te dileâorum  filiorum  Capituli ,  neenon  MagiAro- 
rum  Leonardi  Valtrini  litterarum  npoftolicarum 
feriptoris,  ac  Simonis  Cumyn ,  Se  Jacobi  de  Muflo- 
no  canonicorutn  Ecclefix  Virduneufis ,  ad  Roma- 
nam  Ecclefiam  nullo  modo  pertinent i$  notariorum 
Se  femiliarium  noArorum  continebac  ,  liect  Eccle- 
lîa  prxdicb.  Virdunenfis  in  dicta  Germania  non  fit , 
tatnen  fub  provincia  Trcvirenfi  ,  cujus  Ecclefia  de 
eadem  Germania  exiAir ,  Se  fub  Aatuo  Se  ordiita- 
tione  Nicolai  przdeceilôrii  hujufmodi  comprthen- 
ditur,  efle  dignofeitur  ;  Se  fi  quod  Ecckfu  ipfe  Vir- 
dunenfis  cum  foo  metropoliuuo  eifdem  jure  Se  prx- 
rogativâ  efle  cenferetor ,  ftarueretur,  Se  ordinaretur 
adliocnc  pro  tempore  diéhe  Ecclefix  exiAens  Deca- 
nus  &  prxfati  Caphulum ,  omnia  Se  iîngula  béné- 
ficia Ecclelrnflica  ad  eorum  collationem  ,  ptovifio- 
nem  ■  prxfentationem  ,  eleâionem  ,  feu  quamvts 
aliam  aifpoluionem  conjunctim  vel  fepxratim  fpec- 
tantia  ,  in  diâts  (ex  menfibui  pro  tempore  vacan- 
tia >  juxta  renorem  lineraram  Nicolai  prxdeccllo- 
ris  hujufmodi  conterre  ,  Se  de  illis  etiam  providere 
feu  ad  illas  prxfentare.  Se  in  eis  tnftiuiere  refpeclki- 
»*,  libéré  Se  licite  polliiu,  ex  hoc  profccto  Dccani 
lom*  VI. 
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ot  Capituli  dicte  Ecclefix  Vtrdunenlis  commodiiati- 
bus  plurimum  conlulcietur. 

Qiiare  pro  parte  Capituli ,  neenon  Léonard! ,  Se 
qui  archivii  Roman*:  Cur-x  Iciiptor  Simonis ,  ac 
qui  litterarum  carurruieui  lolhciuiyr  exiAunt  Ja- 
cobi ,  prxdicluruni ,  nobis  fuit  humiliter  lùpplica- 
tum ,  ut  quod  Ecdriu  Virduneufis  fub  NicoUi  prx« 
detelluris  luteriscumprcti^ndaïur  ,  ad  hoc  ut  De  ca- 
nin &Capitulum  hu)uinit>iii  umnia  Se  fingula  béné- 
ficia Ecclclialtjca  ad  eorum  collauonem  >  provifio- 
nem  ,  prxfenuuoiicm  ,  elcttionem  ,  feu  quamvis 
aliam  diipolitionem  ,  ut  prxtcrtur ,  (peâantia ,  ir» 
mei.libus  prxdiccis  pro  tempore  vacantii ,  couièrre  » 
Se  de  illis  etiam  providere  ,  icu  ad  illa  prxfentare  , 
Oc  m  eis  inAitucre  &  tl.^s  diiponerc  de  eilJem  ref- 
pcâivè  libère  pollent ,  Aatucre ,  ordinare ,  aiialque  in 
prxmilEs  oponuiiè  protidere  ,  de  beiugnitate  apol- 
tolui  dignaremur.  Nos  igitur> qui  ecclefiarum  qua- 
ruml.bet ,  prxfertim  Cathedralium  inligntum  deco- 
rcm  Se  vtnuiWem  adaugeri  noftris  potilTime  tem. 
poribus  intenfis  defideramus  sfièclibus  >  p  ratât  os 
Capitulons ,  neenon  Leonardum  Se  Simonem,  Se  Ja- 
cobum  i  Se  eorum  fingtilos  i  quibufvis  excomasuni» 
cationis  ,  fuipeniîoim  &  interdicti ,  aliifque  Eccle- 
fnAicis  iententiis,  ceiuuris  Se  pcenis ,  1  )ure  vel  ab 
homme  quavis  occalione  vel  causa  latis ,  fi  quibus 
quomodolibet  innodati  exilt.int ,  ad  effectuai  prx- 
fentiuiit  d.intaxst  con  equendum ,  Juruin  ferie  ab- 
ioiventes  Se  ablolutos  iore  cenlcntes  ,  huiulrnodi 
fupplicationibtM  inclinati,  quod  Ecclefia  prxii&a  , 
ac  omuia  Se  finguU  bénéficia  Eccielîalhca  ai  colla- 
tioncm ,  provilîoiiem ,  prxfentationem ,  electionem , 
feu  quamvis  aliam  dilpofitioncm  Decani  Se  Capi- 
tuli prxhuorum ,  commuuiier  vel  divifim  peniners- 
tM  ,  de  exiero  perpetuis  futaris  temporibus  fub  lit- 
teris  Nicolai  prxdccciîons  prxfatss  comprehendan. 
rur  :  ad  hoc  ut  Decanus  &  Capitulum  prxfati  om- 
nia Se  ftngula  beiKficia  EccleûaAica  cum  cura  Se  fi- 
ne cura  ad  eorum  collationem  ,  provifiunem  ,  pra> 
fentationem  »  eleCtioncm ,  feu  quamvis  aliam  ditpo- 
fitionem  commuuiier  vel  divifim  pertinent) a,  in  Fe- 
bruarii,  Aprilis,  Junii ,  AuguAi,  Odobris,  &  De- 
cembris menfibus  prxfttis  pro  tempore  vacantia  » 
etiamfi  Canonicatus  8c  prxbendx ,  parocEialcs  Ec- 
clefix ,  vel  etiam  perpe:uz  Vicarix ,  aut  dignitates , 
pertonatus ,  adminiftrationes ,  vel  ofiieia  in  eadetn 
Virdunenfi  vel  aliis  Cathedralibus  etiam  metropoli- 
ranis  vel  collegiatis  fuerint  ,  dummodo  dtgniiaies 
ipfx  in  Cathedralibus  etiam  metropolitanis  poA  pon- 
tificale? majores,  leu Colkgiatis  Lccleiih  hujuiniodi 
principales  non  exiftant,  conferre ,  Se  de  illi*  etiam 
providere  feu  ad  alla  prxfentare, «Se  in  illis  in Aitue- 
re,  ac  aliàs  de  illis  difponere  refpecrivè,  libère ,  Se  li- 
cite poflïnt  Se  valeant  in  omn  bus  Se  per  omnia  , 
perinde  ac  fi  in  diûis  litteris  Nicolai  prxdcceU'oris  , 
ipecialis ,  fpecifica  ,  expreflà  cV  individua  mentio  file- 
ta de  eis  fuifiet ,  &  Virdunis  Ecclefia  prxdiâa  in 
Germania  feu  Allemannia  contiAeret ,  auchoritate 
ap'jAclicâ  tenore  prxfentium  perperuô  Aatuimos  Se 
ordinavimus  >  decernentes  prxfemibus  etiam  per  nos 
Se  Romantim  Pontificem  pro  tempore  exiAen<en>  , 
ac  fèdem  prxdidtant  nonnili  per  trinas  litteras  de  eif- 
dem prxfeniibus  Ipecislem,  l'pecificam.expreiram, 
individuam  ,  ac  de  verbo  ad  vcibum  ,  non  autem 
per  clauluuts  générales  idem  importantes  ,  mentio- 
nera  facientes^Decano  Se  Capitule  pxxdictis  diver- 
iis  vicibus  ck  uiurn  oMUifium  intcrvallo  d:Aaatibus 

si* 


Digitized  by  Google 


I 


ecclrxj  PREUVES  DE 

intimât»  6c  prafentatas ,  ac  de  exprello  comenlii 
eorumdetn  Dccani  fie  Capituli  derogari  non  polie  ; 
Se  fi  derogetur  ,  derogauonem  hu|ulmodi  non  va- 
kre ,  nec  Decanum  fie  Capitulum  ptzdictos  line  • 
ris  derogationutn  hujufmodi  etiam  quafeutnque  feu- 
tentias,  cenfuras  Se  pœnas  iu  le  conttuentibus ,  qui- 
bus  ligaci  non  poflitit,  obedire  non  teneri ,  fed  illis 
libéré  abfquc  fententiarum ,  cenlurarum  fie  pce naruro 
przdictarutn  roeru  Se  incurfu  libère  tefiftere  vale- 
re ,  ucque  per  quofcumqoe  judices  eccleliafticos  vel 
fscculares  ,  quoeumque  nomine  nuncup«u(ur  >  Se 
quevis  aothoritate  fungantur,  ctiam  cauiarum  palacîi 
apoftolici  euduores,  Se  (anâz  Romane  Ecdclix  Car- 
dinales in  romaua  curia  vel  extra  eam  in  judicio  vel 
extra ,  Se  q  jacumque  inftantiâ  lententiari ,  judicari 
Se  definiri  debere ,  fubleû  ci»  es  eorum  cuilibetqua 
vis  aliter  interpreundi  .  judicandi ,  (ententiandt ,  St 
definiendi  poteftate  ,  taculute  Oc  authoritate. 

Irritum  quoque  &  inane,  fi  fecùs  luper  eis  iquo- 
quam  quavis  authoritate  Icienter  vd  ignoranter  con- 
tigeric  attentari ,  Se  mhilominùs  dilectis  niiis  dictz 
Trevirenlïs  ,  Se  beat*  Maria:  Magdalenx  Virdunen- 
fis  Ecdefiarum  Decanis ,  Se  Omci*li  Csthalaunenû" 
per  apoftotica  feripta  inanlamui ,  quatenus  ipu*  vel 
duo ,  aur  unus  eorum ,  per  le  vel  eJium ,  lëu  alios  , 
prxfentes  litteras >  Se  in  contenta  quzcuuique  ,  ubi , 
quando  &  quoties  opus  tuerit ,  ac  pro  parte  Decani 
Se  Capituli  prxfatorum  ,  vel  alicujus  eorumdetn  rue- 
rintrequiliti ,  lolemniter  publicanti  s,  eifque  in  prx- 
miffis  de  oportunx  détention»  przfid.o  tlfiAentes , 
teciant  authoritate  noftrâ  prelentes  litteras ,  Se  in 
eis  contenta  hujulmodi  per  quolcumque  inviolabi- 
liter  obfervari ,  contradiâores  quoslibet  Se  rebelles 
per  cenforas  ecclelîafticas ,  Si  alla  jura  remédiât  ap- 
pellatione  poftpoliii ,  compefeendo ,  invocato  ctiam 
ad  hoc ,  G  opus  tuerie, auxilio  brachii  Ixcularis ,  non 
obftamibus  przmiflis ,  ac  pi*  mémorise  Boniracii  l'a- 
pi VIII.  etiam  przdeceù'uris  noftri ,  qui  inter  alia 
cavetur  exprelsc  ,  ut  quu  extra  luas  civitatem  Se 
dkrcefim  ,  in  quibus  deputati  lucrint ,  contra  quof- 
cumque  procedere  nili  in  cents  excepta  Odfibus  ,  Se 
in  illis  ultra  unam  dixtam  à  fine  luz  diœcclts  ad  ju- 
dicium  evoccuir ,  (eu  ne  judicei  i  Sede  deputati  prz- 
fatâ  extra  civitatem  &  dicecefim  in  quibus  deputati 
fuerint ,  contra  quolcumque  procedere ,  aut  alii  vel 
aliis  vices  fuascommtttere  quoquo  modo  przfuniauc , 
&  de  duabus  didtis  in  Cuncilio  gênerait  edua ,  dum- 
nvodù  aliquis  authoritate  prxfentiura  ultra  très  diz- 
ras  à  fine  luz  di<zccfis  ad  judicium  non  trahatur  ,  Se 
quibufvts  aliis  conftitutionibus  Se  ordinationibus 
apoftolieis  privtlegiis  quoque  ,  indultis  Se  litteris 
apoftolieis  quibuivis  locis  Se  perfonis  pro  tempore 
coneeŒs ,  neenon  omnibus  illts  quai  prztàtus  Ni 
coUus  przdeceiTor  in  dicVis  f  lis  litteris  volui,  non 
obfta  re ,  contrariis  qutbu  (cumque ,  aut  li  quibus  com- 
rouniter  vel  divifîm  ab  eadem  lit  Sede  indultum  , 
quod  interdici  ,  (ulpendi,  vel  excommunicari  non 
poifint,  per  litteras  apoftolicas  non  factentes  pie- 
nam  Se  exprello  de  verboad  veibum  de  induUonu- 
juftnodi  memionem.  Nulli  ergo  hominum  liceat 
hanc  pagittam  noftrz  abfolutionu  ,  ftaturi ,  ordina* 
tionis ,  décret  i  St  mandati  infringerc,  vel  ei  aui'u 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare 
przfumplerit ,  indignationem  omnipotentis  Uei ,  ac 
bestoruni  Pétri  Se  Pauli  Apoltolorum  c/us  le  nove- 
rit  incurfurum.  Datum  Romz  apud  Sductum  Pe- 
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trum,  anno  Incarnationis  Dominiez  millclîmo  qain- 
gentelimo  decimo  nono,  quarto  nouas  Aphlic,  Poa- 
ulicaïui  noltti  anno  lepttmo, 

Jfftdment  dt  PhtUpp*  d$  GneUrti  Rtim  it  StriU  , 
Dtuixft  dt  LtTTduu  (S-  dt  B*r.  , 

ON  nom  de  la  glorieufe  Se  indiviiee  TrinW,  Pe- 
re.ûcFils.&iauiittprit.eiitrouungûulDiea 
en  ellènce  Se  en  trou  Parlonnes ,  A.aten.  Noue  Phi- 
lippe de  Gueldrts ,  par  la  grâce  de  Dieu  Royuc  de 
Hierulalem  Se  Sicile ,  DucHelle  de  Lorraine  Se  de 
Bar ,  Sic  i  prelent  rendue  Keligieulè  on  Couvent 
des  Sueurs  de  Madame  Sainte  Claire  du  Poot  i- 
Mouflon ,  eftant  encore  en  l'an  de  notre  proba- 
tion ,  (  O  à  tous  prelena  Se  advenir ,  Salât.  Scavoir 
faifons ,  que  nous  conûderant  Si  reduifant  en  mé- 
moire que  toutes  choies  procrées  en  ce  monde  ont 
i  prendre  fin,  Se  que  par  la  Loy  Divine  Se  de  natu- 
re il  eft  elUbly  à  tous  humains  de  payer»  loit  toA  ou 
tard  le  tribut  de  la  mort ,  Se  qu'il  n'y  a  rien  plus 
certain  que  cela,  ne  moins  cognu  que  l'heure  quant 
ce  1ère.  A  celle  csulè  étant  li,  Dieumercy,  laine 
d'eutendement  Se  en  boime  convalefcence  de  notre 
parionne>  délirant  dilpolërdes  biens  que  Dieu  nous 
a  donuc  &  prefté  en  ce  mortel  monde.  Se  afin  que 
pervenue  de  mort  ne  décédons  de  ce  monde  inref- 
tate  ,  nous  bien  avilée,  Se  certaine  de  notre  (ait , 
avons  fait  Se  ordonné,  tailbns  Se  ordonnons  par  tou- 
tes les  meilleurs  voyes ,  lot  mes  Se  manières  que  plus 
pouvons  Se  devons,  notre  teftament  Se  ordonnance 
en  dernière  voulentè ,  comme  s'enfuit. 

Premier  ,  pour  ce  qu'il  a  plu  notre  Créateur  de 
là  grande  infinie  bonté ,  clémence  Se  milerkorde  , 
nous  avoir  appelle  i  fa  fainte  foy  Catholique ,  Se  ré- 
générée du  Saint  Sacrement  de  Baptême  ,  dont  (on 
laint  nom  foit  à  toujours  loué  Se  rcgracié ,  protef- 
tons  exprellemciu  dès  maintenant  Se  pour  radve- 
nir  à  toujourfmais ,  vouloir  pei lifter  &  demorercn 
icclle  foy  Catholique,  fans  en  jamais  dévier  de  quel- 
que chofe  j  &  fi  par  aucun  accident  de  maladie ,  ou 
autrement ,  même  par  la  tentation  du  diable,  qui  ne 
quiert  fors  la  perdition  des  amei  ,  nous  trabuchif- 
lions  en  aucun  déniement  de  la  fainte  foy  Catholi- 
que ,  que  ce  ne  (era  de  notre  vouloir  ne  contente- 
ment ,  Se  rendons  i  Dieu  notre  pauvre  ame ,  quant 
Ion  plailîr  tèra  qu'elle  parte  de  notre  corps ,  luy  fup- 
pliant  que  luy  plaile  la  recevoir  comme  fa  povre 
créature  en  (on  lâint  Royaume  de  Paradis  ,  même 
en  vertu  fie  par  le  mérite  de  la  doJoureufc  fie  pif. 
ûon  de  fon  benoift  Fils  noftre  Rédempteur  Jelîis- 
Chrift ,  fie  par  l'effufion  de  fon  précict.  x  Sang  -,  priant 
â  fa  tri*  facrée  fie  très  glorieufe  Mcre  ,  notre  bonne 
Mnîtreflè ,  qu'elle  loit  en  ce  notre  Advocate  &  In- 
terec  fie  relie  i  à  Moniteur  raint  Michel,  Prince  de 
la  Chevalerie  celefte  ;  fie  aux  glorieux  faint  Fran- 
çois mon  Pere  fie  Patron ,  fie  I  la  benoifte  Sainte 
Claire  ma  Mere  fie  Fondatercfie,  aufquels  avons  no- 
tre  p-i  rfaite  fiance  fie  (inguliere  dévotion ,  fie  â  tou- 
te U  Gearchie  Angélique  ,  qui  la  veuille  préserver  Se 
defrendre  dé  la  main  de  l'ennemi  de  l'umaine  géné- 
ration ,  fie  la  prefenter  devant  Dieu  en  perpétuelle 
falvation.  Item ,  8c  voulons  notre  corps ,  viande  aux 
vers  ,  eftre  enterré  aux  cymetiere  dudtt  Couvent, 
Item ,  voulnns  Se  ordonnons  nos  debtes  cerc  payées , 
qui  feront  congnucs  &  prouvées  lufiùammeut ,  fie 


(*)  Pliilippe  de  Gueldres ,  pendam  ion  Noviciat 
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cotre  autres ,  pour  ce  que  nous  nous  (entons  eftre 
tenue  i  notre  fils  de  Verdun  (  /  )  de  la  tomme  de 
neuf  mille  florins  de  Rhin ,  valant  deux  francs  pièce , 
monnoye  de  Barrois ,  que  nous  déboursâmes  incon- 
tinent après  le  trépas  de  teu  mon  Seigneur  de  Epoux, 
que  Dieu  pardoint ,  pour  payer  les  Bulles  de  Vac- 
ant de  l'Evcchié  de  Verdun  ,  de  laquelle  lomme 


RAINE.  ccdxxir 
té  d'Aubuzclle  ;  laquelle  fomme  de  deux  cens  fbi- 
xante  &  dix  livres  noire  (ils  le  Comte  dudit  Aubu- 
zelle  ,  auquel  avons  donné  fie  donnons  le  (iirplus 
de  ladite  rente,  pourra  retirer  lefdits  deux  cens  foi- 
xante  fie  dix  livres, en  baillant  autant  de  rente  à  le* 
ver  en  argent  pour  achepter  icelle  rente  ,  â  quoy  fai- 
re lefdits  de  Chapitre  lermit  contraints  d'employer 


avons  été  depuis  remboursée  fur  le  revenu  dudit  ledit  argent  en  acqtie A  de  rente  ,  pour  fournir  aufd. 

Evêchié,  appartenant  à  uotredii  tils  ;  au  moyen  de  Services,  &  de  ce  bailleront  Lettres  obligatoires 

quoy  nous  fentons  tenues  â  luy  ;  Ce  craignant  de  no-  pour  mettre  en  notre  Chambre  des  Comptes  à  Bar. 

tre  confàencc  qu'elle  n'en  fût  chargée ,  voulons  fie  Encore  voulons  fie  ordonnons  que  le*  dtlluidits  de 

ordonnons  qu'il  en  ioit  rcftuué  oc  rembourlé  des  notre  Eglife  Saint  Maxe ,  incontinent  après  notre 


deniers  qui  nous  font  deux  de  notre  mariage  par 
Moniteur  notre  frère  le  Duc  de  Gueldres,  lui  priant 
pour  notre  acquit  &  décharge  de  coolocnce  ,  le 
vouloir  payer  ou  faire  payer  la  fomme  dclfuldite  -, 
fie  en  ce  faifant ,  voulons  notredit  frerc  être  tenu  quitte 


dite  Profcffion ,  dient  fie  célèbrent  chacun  mois  de 
l'an  ,  au  commencement  de  chacun  mois  bienioft 
après  ung  Service  de  Vigile  le  foir  ,  fie  une  haut* 
Mcile  de  Rupaem  le  Lundy ,  avec  les  Recomman- 
dalles  ;  fie  pour  ce  faire  leur  donnons  fie  léguons  la 
de  ladite  fomme  de  neuf  mille  florins  par  nos  he-  fbume  de  trente  fix  francs  monnoye  de  Birrois  ,  â 
riiiers ,  fur  fie  en  rabattant  de  notredit  mariage.  Oui-  prendre  fie  percevoir  par  chacun  an  fur  notre  part  fie 
tre  plus ,  voulons  fit  ordonnons  les  lèrvices  qu'avons  portion  de  la  Terre  de  I*ierrcnte ,  tant  fur  te  reve> 
accouftume  faire  dire  en  notre  Eglife  Saint  Maxe  à  nu  des  deniers ,  que  des  vins  ,  bleds  fit  advoinnes  » 
Bar ,  comme  Vigile  chacun  Dimanche ,  fie  Lundy  en  cas  que  lefdits  deniers  n'y  pourraient  fournir, 
en  fuivant  Méfie  de  Rebutent  avec  les  recommandai-  Laquelle  portion  nous  appartient  ad  caulê  de'l'ac- 
fcs,  fit  chacun  Vendredy  la  Méfie  de  la  Paffion  de  queftque  feu  notredit  Seigneur  fie  époux  a  fait  du 
notre  Seigneur  i  notes  fie  chantre ,  fit  qu'elle  fe  die  quart  de  ladite  Terre  fit  Seigneurie  de  Pierfue,  conf- 
cinq  fbisT'annéeenl'Eglifêde  Madame  Sainte  Clai-  tant  le  mariage  de  luy  fie  de  nous  -,  pour  lefqucb 
re  dudit  Bar ,  en  l'honneur  des  cinq  Playes  de  notre  fervices  faire  fit  accomplir ,  lefdits  de  Chapitre  en 
Seigneur,  fit  que  la  Vigile  du  S.  Sacrement,  foient    bailleront  lettres  obligatoires,  comme  defTus.  hem, 


pour  toujours  habillez  par  chacun  an  cinq  petits  en- 
{ans  chantres  en  ladite  Eglife  Saint  Maxe ,  de  rouge 
ou  de  violet ,  pour  dire  durant  les  octaves ,  comme 
ils  ont  accou  Humez  après  Matines  ,  après  la  grant 
Mcflê, fit  après  Vêpres:  Of*l*utrit  Hoihd,  ovecung 
D*  prtfa/uUs  fie  Fuit li ttm  4  genoulx  devant  le  pré 


fie  pour  ce  que  nous  avons  eu  quelque  bien  de  feu 
Adam  ,  que  nous  avons  norri  en  notre  fer  vice ,  fie 
que  defirons  bien  faire  aucuns  biens  pour  fon  ame 
i  la  décharge  de  notre  confeience  ,  avons  donné  fie 
affigné  ,  donnons  fie  a(fi»»nons  aux  Doyen  fie  Cha- 
pitre de  Saint  Pierre  de  Bar,  la  fomme  de  trente  fix 
deux  Corps  de  notre  Seigneur,  tenant  chacun  d'eux  francs  monnoye  de  Barrois  ,  de  rente  annuelle  ,  a 
une  torche  en  leurs  mains  ,  où  feront  nos  aimes  fie  prendre  chacun  an  fur  notredite  portion  de  rente  fie 
la  cordelière  à  l'entour  i  fit  davantage  y  aura  cinq  revenu  dudit  Pierfue,  uni  en  denier ,  bleds,  vius, 
cierçes  bradant  nutdt  fit  jour,  durant  les  Octaves  ,  avoinnes ,  fie  autres  choies  a  nous  appartenantes  » 
devant  le  précieux  Corps  de  notre  Seigneur  ;  fie  auffi,  pour  par  lefdits  de  Chapitre  faire  dire  fie  célébrer 
que  après  notre  profcûïon,  les  Doyen  fie  Chapitre  par  chacune  fémaine  perpetueUemmt  quatre  Mcllcs 
de  ladite  Eglile  SainÛ  Maxe  ,  foient  tenus  de  four-    de  Rt^mtm  ,  réfervé  quant  il  cehera  Fcte ,  que  fc 

diront  aux  jours  delMdits  Lun Jy,  Mercredy ,  Ven- 
dredy fie  Saroedy  pour  le  fs/ut  fie  remède  de  l'ame 
dudit  Adam,  après  lefqnef/es  Mettes  fe  dira  ung  D* 
profmdit  fie  Fidtlmm  ,  fie  par  condition  que  notre 
fils  le  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar ,  auquel  avons  don- 
né fie  donnons  Je  furplus  de  notredit  acqueft  de  Pier- 
Mte  ,  pourra  retirer  leidites  deux  renies  de  trente- 
fix  francs  chacun  an,  en  baillant  fie  alignant  autant 
fols  d'aumône  à  l'honneur  des  cinq  Playes  de  notre  ds  rente,  ou  bailler  argent  pour  en  acqucfler  aufd. 
Seigneur  i  fie  auffi  feront  tenus  les  deflufd.  de  Cita-    de  Chapitre,  au  moyen  de  quoy  ils  pui lient  conti- 

,  fie  de  ce  s'en  obligeront  lefdits 


nir  avec  les  chofes  delnifdites ,  treize  torches  chi 
cune  d'une  livre ,  où  feront  nos  armes  fie  la  cordel- 
liere ,  pour  accompagner  le  précieux  Corps  de  no- 
tre Seigneur  a  la  Proceffion  que  ce  fait  le  jour  du  S. 
Sacrement ,  depuis  notredite  Eglife  Sainâ  Maxe 
jufqucs  à  Notre  Dame  ;  fit  feront  portées  cefditcs 
torches  par  treize  pouvres  enfans,  a  chacun  delquels 
enfans  lefdits  de  Chapitre  feront  tenus  bailler  cinq 


pitre ,  fournir  cinq  cierges  brullans  nuict  fie  jour  de- 
vant le  précieux  Corps  de  notre  Seigneur,  depuis 
le  Jeudy  Saint ,  qu'il  fera  mis  en  repofîtoire  ,  jut 

2ues  i  lendemain  le  fèrvice  fait  ;  Se  au  chandelier 
iront  mites  nos  armes ,  fie  le  tout  pour  le  fàlut  fie 
remède  des  a  mes  dudit  feu  Roy  notre  tres-cmer 
Seigneur  fie  Efpoux,  de  nous  fie  de  nos  brogemteura 
fie  fuccefleurs;  pour  toutes  lefquellcs  choisi  dcllof- 
dittes  faire  fournir  ,  accomplir  ,  fie  continuer  a 
roujourftnais  par  lcfd.  Doyen  fie  Chapitre  en  la  ma 
nicre  que  deflus ,  nous  leur  avons  donné ,  légué  fie 
anlmolné ,  donnons ,  léguons  fie  aulmolnons  par  ce 
prefent  notre  Teftament ,  la  fomme  de  deux  cens  fbi- 
xante  fie  dix  livres  tournois ,  i  prendre  chacun  an  fur 
les  quinze  cens  livres  tournois  de  rente  que  nous 
avons  racheticsdu  Seigneur  des  Qnardes  fur  la  Com- 


piler lefdits  fërvîces ,  fie  de  ce  s'en  obligeront 
de  Chapitre,  fie  bailleront  Lettres  comme  devant cft 
dit.  Et  femblablement  avons  donné  fie  donnons  i 
notredir  fils  le  Duc  de  Lorraine  telle  part  fie  por- 
tion que  avons  en  la  Terre  fie  Seigneurie  de  Ramber- 
court  aux  l'ots,  à  charge  toutes  voyes  du  don  qu'a- 
vons fait  A  Barbe  de  la  Tour  fa  vie  feulement.  Item  , 
voulons  fie  ordonnons  que  nos  Officiers  fie  Servi- 
teurs aufqtiels  nous  avons  baillé  Offices ,  Capitai- 
neries ,  gaiges ,  penfions,  fie  autres  bienfaits  auiqucls 
ils  feront  trouvez  aux  jours  de  notredite  Profcffion  , 
demeurent  a  leur  entier  ,  fie  ainfi  le  prions  I  nos 
enfans  fie  à  chacun  d'eulx,  en  l'honneur  de  h  Paflion 
rie  Notre  Seigneur  Jefu»  Chrift,  fie  de  nous  leor 
pouvre  merc  ,  fie  a  cefte  noftre  dernière  requefte 
ainû  le  vouloir  faire  fie  oefroyer.  Item ,  voulons  fie 


(/)  Fraojoit  de  Lorraine,  Evêque  de  Verdun ,  depoU  i  c  o».  quitta  l'Etat  Ecclefiaûique  en  itix. 

rem,  yj.  a*ï 
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ordonnons  que  fur  uott  édite  rente  cfAulmalie  ,  k 
penfion  de  vingt-cinq  livres  parilis ,  que  nous  evoni 
donné  &  alligne  chacun  en  pour  le  vivre  Se  emre- 
rencment  de  Seur  Yoland  de  Calabre  ,  Religieufe 
duConvent  de  Sainte  Marthe  lez  Paris  ,  luy  loient 
commues  Se  payé  dorénavant  là  vie  durant.  Item  > 
touchant  nos  biens  meubles ,  voulons  Se  ordonnons 
qu'ils  (oient  départis  à  nos  enfaus  comme  s"cnluit. 
Premièrement ,  nocredit  hJs  te  Duc  de  Lorraine  Se 
de  Bar ,  (  m  )  y  aura  pour  la  part  de  notre  vallèlle 
d'argent  doré  ,  quatre  poez  dorez ,  fix  ta  Iles  dorées  , 
avec  le  couvercle  ,  deux  balfins  dorées ,  uns»  dra- 
gr-oirdoré,  (»)  Se  deux  flambeaux  d'or,  &  nos  ta. 
pitreries;  aura  fa  chambre  en  Chiteau  de  Bar  tendue 
d'une  terne  de  fatain  crainoili  3 a»  armes ,  cV  à  char- 
dons ,  Se  clmonés  de  broderie ,  avec  le  pavillon  de 
même  fur  la  couchette  ;  un  lift  de  champ  de  drap 
d'or  rrilè ,  Si  te*  butons  du  lit  argenté  ,  les  trou  ri- 
deaux de  (arrêtas  jaulues ,  une  courtepointe  de  ta i Fe- 
ints cramoili ,  Se  fur  la  couch-atc  une  courtepointe  de 
talfttas  jaulne,  cY  Air  le  buffet  lera  mis  le  parement 
de  velour  cramoili ,  Se  de  drap  d'or  noir  fnlè ,  avec 
nos  Lettres  delius  le  velours  cramoili  \  trois  tappis 
velus  par  terTe  au  tour  du  lit  de  champ,  «5c  ung  de- 
vant la  couchette;  Se  &  l'entour  dudit  lit  de  champ , 
un  parement  de  drap  d'or  bleu.  Ei  en  la  chambre 
opres ,  fera  une  tente  de  damas  blanc  Se  cramoili  , 
un  lit  de  champ  i  bande  de  latin  cramoili  Si  de  no- 
tre ouvrage ,  Se  delfus  une  courtepointe  de  taffetas 
cramoili ,  Si  les  rideaux  de  [arrêtas  blanc  Se  cramoili  ; 
0c  i  l'entour  dudit  lia  fe  mettra  encore  ung  pare- 
ment de  fatin  cramoili  Se  de  drap  d'or  noir ,  i  l'en- 
tour dudit  lit  quatre  lappis  velus  par  terre  ;  deflus 
It  buffet  un  tappis  de  ioye  fait  de  notre  main-,  en  la 
petite  (aile  la  rapiflerie  des  E jiptîens ,  &  un  grand 
tappis  velus  deflus  4e  buffet ,  avec  ung  decetec  (  «  ) 
delius  la  cheminée  a  bande  de  velour  cramoiri ,  de  nos 
ouvrages.  A  la  grande  folle  après  enfuivant ,  la  tapif- 
ferie  de  tazon ,  (  p  )  cV  un  grand  tappis  delTus  le  buf- 
fet ;  &  en  le  garde- robe  de  notrcJit  âls  une  tente  de 
tepifleric  de  laine  i  bande  rouge  Se  jaulne ,  ung  tap- 
pis velus  fur  la  table ,  &  ung  fur  le  buffet.  Item  , 
notre  fils  le  Cardinal  aura  pour  fa  pjrt  quatre  grand, 
potz  d'argent  non  dorés  ,  une  aq»yerre  couverte  , 
éemy  doutai  ne  de  ta  Iles  mendiées ,  à  bour  Se  pieds 
dorez ,  Se  un  petit  pot  lervant  en  chambre.  Notre 
fils  de  Verdun  pnur  fa  part  aura  quatre  grands  pots 
d'argent  non  dorez ,  une  aquyerre  couverte ,  demy 
douzaine  de  tartes  mertellées,  à  bour  Se  pieds  dorez, 
(a)  Se  un  petit  pot  fervant  eu  chambre.  Notre  fil* 
François  (  r  )  aura  pour  (a  part  deux  flacons ,  une 
douzaine  de  tartes  porcelaines,  une  aquyerre ,  quatre 
petits  chandeliers  lervant  en  chambre ,  Se  une  coppe 
d'argent  couverte.  Et  notre  fils  de  Guyfe(j)  aura 
pour  fa  part  quatre  pots  d'argent  dorez  ,  lïx  telles 
dorées ,  une  couverte  »  une  aquyerre  dorée  »  ung 
drageoir  doré  ,  une  nave  dorée  ,  les  deux  grand* 
tombeaux  d'argent  1  meure  torches  v  6c  pour  ce 
qu'il  a  femme  cV  enfans,  jeune  melhaigiere,  Se  let  r 
irt.iifân  mal  fournie  Se  mal  meublée  de  tomes  chofes, 
nous  luy  donnons  tout  le  relie  Se  furplus  de  nos  biens 
meubles,  tanr  en  vartèlle  d'argent,  d'échançonnerie, 

(m  )  Le  Due  Amho'ne. 

(  *  )  Drqftvir.  We  i  mettre  des  dragée» ,  alors  fort 
commun ,  i  peu  près  comme  les  tabatières  aujourd'buy. 
(o)  Déceler. 

(  f  )  De  T«a».  Apparemment  de  peaux  de  Blcraux. 
(  î  )  Des  tulle,  ciblées  a  bord ,  &  à  pied  dorei. 
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de  cuiline ,  de  faulcerie ,  fruâerie  «3c  penneterie  , 
d'étain ,  de  cuivre  Se  de  fer  ;  cV  pareillement  luy 
donnons  tout  le  refte  de  nos  meubles  Se  tapirteriei, 
une  de  bine ,  comme  de  drap ,  de  fbye ,  accouftre- 
ment  de  litz  de  champ ,  pavillons  ,  careaux ,  cha- 
gères,  tabourets  >  tant  de  loye,  de  draps  d'or,  que 
oe  l'aine  ,  tous  le*  tappis  velus  &  retz  de  nos  ou- 
vraigtes  ,  Se  toute*  les  courtepointes  tant  de  taffetas 
que  de  laine,  avec  les  mentes,  &  auflï  tous  nos  lia- 
ges ,  tant  de  tables ,  comme  tervans  en  chambre  , 
de  trois  couvertes  d'armines  ,  qui  ont  fervii  noftre 
fille  de  Guile  en  (es  couches.  Toutesfois  noua  en- 
tendons  que  les  chambres  du  Charteau  de  Bar  de- 
meurent tburnies  de  lits  de  plumes ,  Se  de  couver- 
tes de  verdures  i  Se  pareillement  donnons  i  notred. 
fils  de  Guile  tous  les  ecqoefts  qu'avons  faits  ,  tant  à 
Maine  la  Juhez,  Sablé  ,  la  Ferté-Bernarte  ,  Join- 
ville,  Efclaron,  Aubentoo,  Remigny  ,  Martigny  , 
Agnié,  Vatelàlle,  Se  Elbocuf.  Item,  ehlons  ,  créons 
Si  députons  pour  nos  Exécuteurs  de  ce  preienc  no- 
tre Teftament  en  dernière  volunté,  notrredir  très- 
chicr  de  trb  amé  fils  aîné  Anthoine  Duc  de  Lorrai- 
ne Se  de  Bar ,  Se  nos  très  chien  Se  reaulx  Confeillers 
Révérend  Pereen  Dieu,  Evéquede  Cnfopolis ,  (i) 
Matftre  Louis  Merlin ,  Préudent  de  notre  Chambre 
des  Comptes  à  Bar,  cV  Hordy  Tillon  grand  Maiftre- 
d'Hoftel  de  notredit  Fils  ,  ez  mains  defquels  nous 
taillons  &  mettons  tous  nos  biens  meubles  Se  im- 
meubles, prelens  8c  advenir,  pour  faire  Se  accom- 
plir tout  le  contenu  en  cedit  noftre  Teftament ,  Se  le 
mettre  â  exécution  entière  ;  lequel  noftre  dit  Telle- 
ment Se  Ordonnance  en  dernière  volunté  fou  vala- 
ble ,  Se  qu'il  fortifie  foo  plein  effet ,  Se  que  *  il  ne 
vault  pour  Teftament  folempnel ,  il  (bit  vallable  Se 
d'entière  efficace,  comme  Teftament  ou  pure  Se  fim- 

51e  Ordonnance ,  Codicile ,  ou  Donation  ad  cauie 
e  mort  ;  en  renonçant  tout  autres  Teftamens  que 
par  cy  devant  poumons  avoir  fait  :  proteftant  néan- 
moins de  povoir  adjoufter  ou  diminuer ,  Se  chan- 
ger le  contenu  cy  delius,  &  en  faire  un  tout  nou- 
vel toutes  Se  q liantes  ibis  qu'il  nous  plaira  ,  ou  bon 
nous  lemblcra,  (oit  par  Codicile  ou  autrement ,  jad 
ques  au  jour  de  noftredite  profelEon.  En  témoing 
de  toutes  «5c  chacun»  les  chofes  defluldites,  nous 
avons  ligué  de  noftre  main  ,  Se  fait  ligner  de  l'un 
de  nos  Secrétaires  cedit  Teftament  ,  Se  i  iceluy 
taie  appendre  noftre  grand  Sccl  armoyé  de  nos  ar- 
mes i  que  fut  fait  â  Ponc  a  Mouflon  audit  Couvent 
de  Sainte  Claire,  le  vingt- troifiéme  tour  d'Octobre 
l'an  mil  cinq  cens  Se  vingt.  Et  pour  plus  grandes  ap- 
probations ,  avons  prié  &  requis  audit  Révérend 
Pere  en  Dieu  l'Evêque  de  Cnfopolis ,  SouftVaganc 
de  l'Evcchié  de  Toul,  vouloir  mettre  (on  Scel  à  ce 
prefent  Teftament  avec  le  noftre.  Et  nous  Evcque 
delluldit  ,  à  la  prière  Se  requefte  de  très-haulte  Se 
excellente  Princeflc  TeftatereiTe,  avec  le  Scel  de  la- 
dite Dame ,  avons  fait  mettre  Se  appendre  noftre 
Scel  â  ce  prefent  TelUmenc ,  pour  plus  grandes  ap- 
probations, corroborations ,  &  vigueurs  d'iceluy. 
As ti ta  (igné  Phelippe.  Et  Jur  It  rtplj  :  Par  la  Royne 
de  Sicile ,  DucheUè  de  Lorraine  Se  de  Bar  ;  Se  Ré- 
vérend en  Dieu  l'Evêque  de  Criibpolis ,  Maiftre 

(  r  )  Fraçoi»  de  Lorraine,  Comte  de  Lambelque,  tôt  ea 
la  Uataille  de  l'avie,  le  14.  Février  1^24, 

(<)  Claude  Duc  de  Guile,  ué  le  xo.  Octobre  t^i.  ôt 
mort  le  it.  Avril  tffo. 

(  r  )  L'Evêque  de  Chrytopolis,  Louii  de  -Stavagny,  Ab- 
bé de  S.  Epvrc  ôt  Sufiragant  de  Toul,  mon  en  te^f. 
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ccdnrij  DE  LORRAINE. 

Louis  Merlin  Préfident  de  Barrais,  Jehan  Baodry   aufdits  Seigneurs  Princes 
Avocat  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paru  ,  fie  Jehan 
de  la  Motte  Auditeur  de*  Comptes  i  Bar ,  prêtent» 
de  du  Secrétaire  Horreft. 

Trmi  nurt  fEmpertir  QuvUi-Qmm  ,  & 
Dme  Àê 


C 


1 Harles  par  la  divins  clémence  ,  élû  Empereur 
des  Romains ,  toujours  Anguftc ,  Roy  de  Gcr» 
manie ,  des  Eipaignsa ,  d'Arragon ,  de  Navarre .  des 
deux  Sicile» ,  de  Jerufalem ,  de  Hongrie ,  de  Dalma- 
tic,  de  Croatie  »  «ce  Archiduc  d' Au  Anche,  Duc 
de  Bourgogne  ,  de  Lot  hier  ,  de  Brabtnt,  de  Stier , 
de  Cariins ,  de  Carniole,  de  Lcmbourg,  de  Luxem- 
bourg ,  fie  de  Gheldres  ;  Comte  de  Habsbourg ,  de 
Flandres ,  de  Tirol ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  ;  Pa- 
latin de  Haynaut  ,  Lancgrave  d'EUats  ,  Prince  de 
Zwanc  >  Marquis  de  Burgau  &  du  Saint  Empire  , 
de  Hollande,  de  Zeelande ,  de  Ferette ,  de  Kiburg , 
de  Namur  ce  de  Zutphen  ,  Comte  Seigneur  de  Frile , 
de  Marches ,  cPtfclavonie ,  de  Portenau ,  de  Salins 
fit  de  Matines.  A  tous  ceux  qui  ces  prclentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Comme  n'aguaires ,  fur  le*  Remon- 
trances faites  de  la  part  de  notre  Coulîn  le  Duc  de 
Lorraine  fie  de  Bar  ,  fitc  par  (es  Ambailadeurs  , 
étant  lors  vers  Nous  en  noue  Ville  de  Bruxelles ,  des 
atténues  fit  entreprises  qu'ils  diraient  fie  mainie- 


cxxlxxviïj 
i  quelques  Juges  neu- 
tres i  pour  les  queilions  &  duTctends  oyz  d'une  parc 
&  d'autre  y  appointer  amtablement ,  ou  par  voye 
de  Juftice  «  de  railon ,  ainfi  que  leroit  vu  apparte- 
nir ;  Se  quant  aux  autres  leuts  Sujets ,  iceux  (croient 
par  le/dits  Seigneurs  contraints  à  faire  reftitution 
fie  réparation  des  attentats  ce  exécutions  faites  >  & 
de  leuts  queilions  principales,  l'acteur  pouriuivroit 
le  détendeur  pardevant  Ion  Juge,  félon  la  nature  fie 
cundinon  des  cas,  en  fuivant  les  Droits  fie  Coutu- 
mes des  Pays-  Item ,  que  lefdtts  Seigneurs  ne  pour- 
roient  ne  devroiem  en  lcurtdits  P4ys  ,  Terres  Oc 
Seigneuries ,  recepeer  aucuns  des  Ennemis  de  l'au- 
tre, ni  iceux  garder,  foutenir,  porter  ou 
à  l'encolure  de  lui,  Tes  Pays  fit  Seigneuries  ; 
après  ce  que  l'un  deux  en  auroit  été  notihé  fit  re- 
quis ,  leroit  tenus  celui  en  qui  Pays  ils  (croient ,  de 
les  challer ,  ou  du  moins  lés  arrêter  Se  détenir  fur 
voy  de  Droit ,  fi  (aire  lé  pouvoient ,  pour  y  être 
faut  fit  procède  comme  à  Juft.ce  appartiendrait.  Item  , 
que  les  Nobles ,  Bourgeois  ,  Marchands  ,  fit  autres 
Suiets  defdits  Seigneur»  ,  pourroient  icurement  al- 
ler ,  venir ,  pafler  fit  repatler  par  les  Pays  d'iccux ,  d* 
jour  fit  de  nuit ,  marchande  ment  fie  antrement ,  tant 
armes ,  en  tous  leurs  négoces ,  en  payant  leurs  dé- 
pens, paûages  fie  droits  accoutumez ,  fans  les  op- 
preiler,  ne  exiger  d'eux  plus  qoe  kurdeu.  Seront 
aulli  tenus  en  bonne  feureté  de  tous  leurs  hommes 


noient  avoir  été  faites  fie  commifes  ûir  ks  Sujets  de   fi:  fujeta ,  fie  autres ,  fans  wurrrir  par  iceux  leur  faire 


notredit  Cooûn  de  Lorraine ,  contre  fie  au  préjudice  force ,  violence  ou  oultraige  en  leurs  perft 
des  Traitez  étant  entre  Nous  fie  lui ,  fie  mememenc   en  leurs  biens  ;  fie  C 


deûlits  Pivs  étoient  trou- 

uv"»n*  •     J        »via  *  -  »  »  m 

vez  (ai làn>  le  contraire  ,  en  détroulîànt  ou  adom- 
maigeant  lefdits  patlans  &  repauans  ,  le  Seigneur  est 
qui  IHyt  fc  ferait  tait ,  leroit  tenu  faire  reftttution  , 
d'autant  que  les  biens  des  délinquans  éunt  en  leur 


de  celui  de  l'an  mil  cinq  cens  fie  uog ,  entre  (eurent 
le  Roy  Dom  Philippe  de  CaAille  mon  Seigneur  fie 
Pare,  lors  Archiduc,  St  René,  lors  Duc  de  Lorrsi- 
raine  fie  de  Bar,  Pere  de  notredit  Couiîn  le  Duc  de 

Lorraine  moderne ,  aufquels  Dieu  finie  mercy,  pour  puilLmce,"  le  ponrroient  exieudre  ,  fans  mal-engin, 
culxoc  leurs  Surcellèurs,  Nous  euflïons  commis  fie  Item  ,  que  il  pour  l'advenu-  quelques-uns  débuts 
député  aucuns  de  nos  privez  Confeillcrs ,  pour  faire  Prince»  ,  ou  leurs  hommes ,  prétendaient  aucune* 
traiter  fit  convenir  avec  lefdits  Ambailadeurs  de  Lor-  querelles  ou  actions  l'un  contre  l'autre,  pour  cho- 
ral ne  ,-  lefquels  Ambafladeurs  fie  Députez  pour  l'ob-  les  avenues  depuis  cette  prefente  Paix  fie  Appointe- 
ferv.  lion  dudit  Traité,  9e  réparations  des  choies  at-  ment ,  fie  dont  ils  ne  te  pourroient  accorder  amia- 
teniées,  après  avoir  (ùr  ce  communiqué  parenfem-  blemeni,  japourtantilsnedevroientenircrenguerre) 
ble,  ayent  tait ,  traité,  convenu  fie  accordé  certain  ou  remife  de  fait  l'un  envers  l'autre,  ains  leroit  te- 
appointement  fie  département ,  dont  h  teneur  s'en-  nu  le  Défendeur  incoonoent ,  à  la  requête  de  l'Ac- 
fuit.  Comme  les  Ambailadeurs  de  Monfeigneur  le  teur ,  nommer  fie  députer  deux  de  fes  Conlêillers  , 


Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar,  fiec  étant  prelem 
vers  la  MajcAé  de  1  Empereur ,  luy  ayant  encr'autrea 
choie;  tait  remontrance  des  attentats  fie  entreprinres 
faites  fie  commues  depuis  aucun  temps  en  ça ,  fous 
ombre  de  la  Guerre,  fie  autrement ,  fur  les  Sujets 
defdits  Pays  de  Lorraine  fit  de  Bar  ,  par  aucuns  Ca- 
pitaines fie  Gens  de  Guerre  tenans  Garnilbn  pour 
ledit  Seigneur  Empereur ,  en  (es  Villes  fie  Place»  de 


avec  deux  autres  étant  de  la  part  de  l'Acteur  , 
ên  être  décidé  fit  définy  par  droit  ,  tout  ainli  fie  en 
la  manière  qu'il  eft  dit  deilus.  Mais  fi  quelques  uns 
des  Sujets  de  l'un  defdits  Seigneurs  feiloit  action  i 
l'autre ,  icelui  ne  pou rr oit  ne  devrait  pourfuyr  par 
autre  façon  ,  fors  par  la  Juftice  ordinaire  des  Pays 
diadit  Défendeur ,  fie  leluu  le  AU  ,  ufaige  fie  coutu- 
d'iceluy  Pays.  Lefdits  Ambailadeurs  ou  nom  de 


la  frontière  du  Duché  de  Luxembourg ,  contre  fie  su  leordit  aeigneur  fie  MaiAre  ,  requérant  audit  Sei- 
préjodice  du  Traité  (ait ,  accordé  fie  conclu  en  l'an  gneur  Empereur ,  qu'en  ayant  regard  aux  choies 
i  ro  i  ,  entre  feux  le  Roy  Dom  Philippe ,  lors  Ar-  deffufditej ,  fit  que  ce  Traité  ot  Articles  delTus  ruen- 
cfViduc  d'Auftrichc ,  Sec  Se  René  Duc  de  Lorraine  tiennes,  ont  été  corroborez,  radiiez  fie  approuvez 
&  de  Bar ,  fiec  contenant  entrWres  choies  en  fubl-  par  kfdks  Seigneurs  Empereur  fie  Duc  moderne  • 
tance ,  les  Points  fi:  Aroctes  que  s'enfufvent.  fon  plaifir  foit  faire  réparer  ces  attentats  fie  entrenii- 
Premierement,  que  lefdits  Princes,  ne  leurshoirs,  tes  deflofd.  fie  pourvoir  1  ce  que  te  contenu  efdits 
ne  ponrroient ,  ne  devroiem  jamais  turc  ne  inférer  Articles  l'oit  obtervé  fie  entretenu  pour  l'avenir,  los- 
goerre  l'un  contre  l'autre ,  pour  les  choTes  polices  ;  luy  Seigneur  Empereur  ayant  entendu  le(dites  Re- 
fit fi  pour  f avenir  aucunes  entrefaites  farviennent  mon  tr»  hoc  fie  Requête  ,  a  commis  fie  député  au- 
par  eux ,  leurs  Serviteurs  fie  Sujets ,  ja  pour  ce  ne  (è  cons  de  (es  privez  Conlèilliers  ,  pour  ce  commu- 
pourroknt  ou  Jevroieot  phis  avant  adommager  ou  niquer  avec  serait»  Ambanadeitra  fie  Députez  de  Lor- 
guerroyer , ains le  derroit  t'ent refaire  mettre  inéant  -,  raine  \  lefquels  après  aucunes  communications  fur 
les  geiges  «e  prinles  finies  rendre  i  caution ,  oo  an-  ce  tenues ,  ont  avil'é  ,  convenu  &  accordé  par  en- 
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\      A  fcavoir ,  que  Information  Se  Enquêtes  feront 
faites  Se  tenues  des  attentats  &  entrefaites  qui  peu- 
vent avoir  été  commifes  d'une  pan  &  d'autre ,  contre 
fie  au  préjudice  des  Traitez  Se  Articles  deifus  décla- 
rez :  Que  iceux  attentats ,  s'aucuni  en  font  trou- 
vez ,  feront  réparez  ;  fie  que  pour  l'avenir  iceluy 
Traité  ,  &  mêmement  lefdits  Articles ,  feront  gar- 
dez, obfcrvez&  entretenus  félon  leur  forme  &  te- 
neur •,  &  qu'à  cette  fin  Lettres  Patentes  feront  dépê- 
chées d'une  part  fie  d/*utre  en  bonne  fie  ample  for- 
me t  par  lefquelles  fera  mandé  à  tous  Capitaines ,  Juf- 
ticiers &  Officiers  defdits  Princes ,  chacun  en  lbn 
endroit,  de  obferver  &  entretenir ,  fie  faire  garder 
&  obferver  ledit  Traité  ,  fie  procéder  contres  les 
trenfgreflèurs  félon  le  contenu  defdits  Articles ,  fie 
que  icelle*  Lettres  fe  délivreront  l'un  fie  l'autre  en 
dedans  un  mois  prochain  venant-  Fait  1  Bruxelles  , 
fous  les  lignes  manuels  des  Ambalfadeurs  dépurez 
delluf  lits ,  le  vingtième  four  de  Mars  l'an  mil  cinq 
cens  vingt  fie  un.  Sous- ligné  N.  Henin  >  de  Patth  , 
Caulier  ,  Laurent  Hannlbn  ,  Thomas  de  Saint  Cha- 
mond  ,  C.  de  Haraucour  ,  G  Saintillier.  Sçavoir , 
taiions,  que  nous  ayant  ledit  Appointement  fie  Dé- 
partement pour  agréable ,  6e  le  voulant  faire  fortir 
effet ,  fie  de  notre  pan  finir  fie  accomplir  ce  que  par 
iceluy  a  été  traité  ,  convenu  &  accordé  entre  nos 
Députez  &  les  Amhjlladeurs  dclluldits,  tous  ledit 
appointement  fie  Département  dell'us  inféré,  &  tout 
le  contenu  en  i celles  ,  avous  loue  ,  greé,  ratifié  , 
emologué  fie  approuvé-,  louons,  gréons,  ratifions , 
&  approuvons  par  ces  Prêtent»  ',  fans 
routes  voyes  aucunement  préjudicier  aux  Traitez 
par  cy  devant  faits  entre  lefdits  fleurent  Seigneurs  le 
Roy  mon  Seigneur  fie  Père,  Se  le  Duc  René  de  Lor- 
raine Se  de  Bar.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
■mez  Se  feaulx  les  Lieutenant ,  Gouverneur,  Se  Gens 
de  notre  Confeil  de  Luxembourg  ,  PrevofU  de  Lu- 
xembourg ,  de  Thionville  ,  d'Arlon ,  de  Baftongne , 
de  Marche ,  divoix ,  de  Danvjllcrs  ,  de  Vcrtnn  ,  de 
Mantille  ,  Se  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers 
cui  fe  regarde ,  leur  Lieutenant ,  fie  i  chacun  d'eulx  en 
droit  fby  ,  &  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que 
ledit  Appointement  Se  Département ,  Se  tout  le  con- 
tenu  en  ccfdites  Prefentes,  ils  publient  ou  fallènc 
publier  chacun  es  mettes  Se  limittes  de  fon  Office  , 
où  l'on  eft  accoutumé  faire  cris  &  publications,  tel- 
lement que  nul  n'en  puille  prétendre  caufe  d'igno- 
rance :  Et  ce  fait ,  ils  Se  tous  nos  autres  Jufticiers  , 
Officiers  Se  Sujets  cui  fe  petit  Se  pourra  toucher  Se 
regarder ,  gardent  Se  obfervent ,  Se  faffent  garder  Se 
obferver  étroitement  tout  le  contenu  en  cefdites  Pre- 
fentes Se  Articles  deflufHits  ;  en  falfânt  exprès  com- 
mandement, inhibitions  &  détentes  de  par  nous,  à 
tous  nos  Capitaines ,  Gens  de  guerre  Se  Sujets ,  de 
quelque  eut  ou  condition  qu'ils  fbient ,  qu'ils  Se  cha- 
cun deux,  en  fbn  endroit ,  fe  gardent  de  faire  at- 
tenter ou  entreprendre  ,  ou  fouffrir  attenter  ou  en- 
treprendre aucune  choie  contre  les  Sujets  de  notre- 
dit  coufin  de  Lorraine ,  au  préjudice  des  Traités  , 
Articles  Se  Appointement  delliifdits  :  ains  fi  aucune 
chofe  leur  veulent  quereller  Se  demander ,  qu'ils  le 
faûent  félon  la  forme  Se  teneur  d'iceux  Traité  fie 
Articles,  Se  non  autrement  :  Et  fi  aucune  chofe  étoit 
faite ,  attentée  ou  innovée  au  contraire  ,  la  répa- 
rent fie  remettent ,  ou  fallenc  réparer  &  remettre  in- 
continent Se  fansdéUy,  au  premier  état  Se  deu,  pro- 
cédant Se  fàifânt  procéder  1  l'apprèhenfion ,  punition 
OC  torreûion  des  tranlgrelfeurs  fie  defobeiffens ,  quel- 
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que  part  qu'ils  foient ,  ou  pourront  eftre  trouvez  • 
&•  appréhendez  rigoureuletnent  Se  fans  déport ,  à 
l'exemple  de  tous ,  nonobftant  oppofition  ou  appel- 
lation faite  ou  1  faire  >  pour  lefquelles  ne  vouions 
l'exécution  Se  obfervation  de  ccfdites  Prefentes  eftre 
différée  ou  délayée  en  aucune  manière  ;  Car  ainfi 
nous  plaift.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  Scel  à .  ces  Prefentes.  Donné  en  noftre 
ville  de  Bruges  le  quatorzième  jour  de  May,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  vingt,  deux »  Ac  de  nos  règnes  , 
a  fçavoir ,  de  celuy  des  Romains  Se  de  Hongrie  le 
troifieme,  &  des  Efpaigneslefepoerne.  Ainfi  (igné» 
CHARLES.  Et  m  ttfij  dtfditn  Lmrn  :  Par  l'Em- 
pereur, Madame ,  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Liè- 
ge ,  le  Seigneur  de  Raveftein ,  le  Comte  de  Naâoo  , 
Grand  Chambellan  ,  Vous  l'Archevêque  de  Pal  ter- 
me ,  l'Evcque  de  Bail  en ,  les  Comtes  de  Bremen  , 
Capitaine  général  de  Hoochflrate ,  Se  chief  des  Fi- 
nances ,  Se  Dupont  de  Vaulx ,  Maréchal  de  Bourgon- 
gne;  le  Seigneur  de  Samzell,  Vice- Roy  de  Ni  pies  , 
Se  Grand  Efcoyer;  le  Seigneur  de  Bcrghes ,  Meffire 
Jehan  KaimfFoult ,  Chevalier,  Tréforier  gênerai  des 
Finances ,  Se  autres  prefens.  Q;  Dubliont.  Collation 
eft  faite.  Vift ,  &c. 

Induit  du  Pspt  U»n  X.  mu  Us  Sujets  dt  bmnùt* 
ntptifftnt  itrt  tnuUui  mrt  dtt  Etui  dt  S,  A. 

EXimix  devotionts  affectus ,  Se  fidei  conftantia , 
quz  dileâus  filius  nobilis  vir  Antonius  ,  Lo- 
tharingie Se  Barri  Dux,  ad  nos,  &  Romanam  Ec- 
clefîam  gerere  comprobatur  ,  promerentur ,  ut  illa 
fibi  ravorabiler  concedantur  ,  per  quar  iubditorum 
fuorum  indeninitatibus  indebitifque  vexationibui 
valeat  falubriter  provideri,  Se  incis  noftri  Paftora- 
lis  officii  partes  fàvorabiliter  impendantur  ,  prout 
perfonarum ,  ac  locorum ,  Se  aliis  qualitatihus  dili- 
conlidcratis  confpicimut  in  Domino  fàlubri* 
pedire.  Sané  pro  parte  dic"ti  Antonii  Duels  , 
nuper  exhibita  petitio  continebat ,  quod  licèc 
de  omnibus  Se  fingulis  ta  m  fbrenfîbns ,  quant  ejus> 
vaflàllis ,  Se  fubditis ,  juftitix  complcmentum  minif- 
tari  fiiciebat  ta  m  ipfe,  quam  ejus  valfalli  fubditi 
przdiâi ,  neenon  fam  il  tares ,  Se  curiales  parait  tint 
omnibus  de  fe  conquerentibus  coram  judicibus  , 
eliifque  idoneis  competemibus ,  Se  ordinariis  ,  ta 
Ducatibus  Lotharingie  fit  Barri- ducis ,  ac  aliis  domi- 
niis  tcmporalibus  ipfius  Antonii  Ducis  conlticatja 
in  juftitia  refpondere  >  nihilominus  quamplures  , 
tam  ex  vaflàllis  Se  fubditis  przdicti  Ducis  ,  vaftal- 
los  ,  Se  fubditos  pro  caufls  in  quibus  potlent  coram 
judicibus  ordinariis  in  Domimo  temporali  e/ufdem 
Ducis,  confequi  juftitix  complementum  ;  tam  pras- 
tenu  litterarum  ,  commiffionum  Apoftolicarum  , 
quim  aliis,  non  folùm  ex  Diœcefi  ipfbrum  fubdi- 
torum ,  fed  etiam  extra  Dominium  temporale  pne- 
diclt  Ducis,  Se  plerumque  in  Romana  Curia  faciunt 
a.l  judicium  evocsri  -,  proptereaque  fubditi  fie  va  (Ta  Ut 
prxdiâi  lie  extra  eorum  Dicecefîm  ,  ac  etiam  Do- 
minium eiufdem  Ducis  ad  judicium  traâi ,  laboribut 
Se  expenfis  fratigantur,  Se  fxpiù»  gravia  pericularo 
rumfie  perfonarum  incurrunt,  &  nonnulli  exeeran- 
dl  ambitione  dominait  ,  perfonas  Ectlrlîafticas  in 
Ducatibus ,  fie  Dominiis  przdiâis  bénéficia  Eccle- 
ftaftica  obtinentes  ,  prefertim  valetudtnarios ,  fie  fe- 
nés ,  etiam  poftquam  illa  per  annum  ,6c  aliquando  per 
triennium  Se  ultra  pacifiée  poflèderunt ,  nunc  ti- 
tulos  fingendo  ,  nunc  crimina  impingendo,  in  eo- 
rum beneficiis  inquiétant  fie  moleftant ,  unde  fxpe- 
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aliqutndo  aatem  deftîruti ,  fie  defperati ,  in  anxie- 
taie  decedunt.  Quare  pro  paru  ejufdem  Antoiui 
Ducii  nobia  foie  humiliter  fupplkatum.ut  eius  ho- 
nefto  defiderio  annoert  ,  &  aliis  in  prxmiflis  Op- 
portune provider*  de  benignitare  «poûolicà  digna- 
remur.  Nos  igitor  eundem  Antonio  m  Ducem  ,  qui 
Se  dileâi  filii  noftri  Joannis  (  «  )  SancLi  Onophirii 
Diaconi  Cardinalis  tirerer  germanus  eufttr ,  a  quibuf- 
tu  excommunicationis  ,  aliifquc  eccleiiaAicu  fen< 
tentiis,  Se  cenfuro,  fie  paenis,  fi  quibus  ;)uomodo- 
libet  innodatuî  exiftk ,  ad  effc&iim  paxfcntiuat  dum- 
rexac  cotifequendum  harum  (cric  abfolvenies ,  & 
ebfolutum  fore  cenlê/ires ,  fupplicetiombus  inclina- 
ri  ;  Quod  ipfiut  Ducts  valialli ,  fie  fubditi  mediati  ( 
vel  immedieri ,  neenon  communitaies ,  Univerfita- 
tes,  fie  fingalam  perfonx ,  cam  La  ici  ,qiilm  Clerici 
(acnlarcs  fie  régulâtes  Docatûs  ,  &  Dorniniorum 
prxdictorum  pro  quibufeumque  caufis ,  tain  ipiri- 
tualibus,  qulm  civilibus  fie  mixtis  ,  forum  eccleliaf- 
ticum  quomodolibet  concernentibus ,  ac  etiam  be-, 
sieficialibus ,  exceptis  majonbus  ,  psr  confervato- 
res  ac  alios  quofcumqu*  Judices ,  &  m  Roman»  Cu- 
ria  depuiacos ,  etiam  caufarum  palatii  apoftoliciau- 
ditores,  Se  eorom  locurn  teoenics  ,  quavis  au&ori- 
ute  fungentes ,  q  jarumeumque  litterarum ,  fir  cota- 
muïionum  apoftolicarum  vigore ,  quaicumq  te  ciiam 
cfficacilEmat ,  Si  irtfolita»  ,  etiam  derogatoriarum 
derogatorîasclaufulas  in  fc  continemium ,  nunc  ,  Si 
pro  teinpore  impecratarum ,  extra  Ducatum  ac  Da- 
minium ,  feu  Ci viratem ,  terras ,  caftra  ,  Se  loca  ci- 
ckm  Doci  médiate  ,  vel  immediatè  (bb|e£ti ,  Se  ad 
Rominam  Curiam  ad  qoarumvis  perfbnarum ,  Uni- 
veriiiatum  ,  CoUegiorum ,  tam  EccWïafticorum  , 
quim  fxcolarium  perfouarum  infhntiam  citari ,  aut 
aliàs  quomodolibet  ad  judicium  evocari  non  poflint , 
oec  debeant ,  fed  hijufmodi  caufx  in  partibus  co- 
ram  judicibus  ad  quos  illorum  cognitio  de  jure  >  vel 
prxtcripti  confuetudine  ,  feu  privilegio  apoftolico 
pertinere  dignofeitur  ,  in  prima  dumtaxat  inftan- 
tia  ulque  ad  diffiniiivara  ienieniiam  incluuvè  di- 
gno.cantur  Se  decidantur ,  Se  quod  nulli  ante  la- 
tam  diffiuitivem  fentenriamappellareliceat,  nec  ap- 
pelât io  h  fuerit  interpolira  admuti  de  beat ,  nid  ab  in- 
cerlocotoria ,  vel  gravamine ,  oegotium  principale 
minime  concernente ,  quoi  per  appeUationem  ac 
difhnitivam  repara n  nequear  j  ita  camen  quod  in 
aliis  inflantiis  caulx  iplz  in  dicta  Komana  Curia  de* 
cidi  poflîiit ,  Si  quod  quidem  judices  in  parti  bus 
caiil»  caldem  eorum  in  prima  inûantia  pendemes 
fub  excommunicationis  &  privation»  beneficiorum 
per  eosobtentorum  eo  ipfo  incurrendz  pœna,  in. 
fra  annum  à  die  mou  litis  terminare  >  ac  partes  dif- 
fugtentes ,  fit  expeditiones  caufarum  hujulmodi  ma- 
litiose  impediences ,  débuts  paenis ,  fie  ad  juris  in  hu- 
jufmodi caufis ,  feu  rébus  lu  per  quibus  agiiur  pro- 
pofitis,  fi  eis  videbitur,  privaiionem  mulclare  de- 
beant ,  Se  teneamur  authoritate  apoftolicà  ,  tenore 
prxlcmium  perpîtub  ftaruimus,  &  ordinamjs ,  de 
cémentes ,  omises  &  fmgulos  procellu» ,  fencentias 
fie  cenfuras ,  quos ,  Se  quas  contra  prarfeotium  teno- 
quavis  etiam  apoitbUcâ  authoritate ,  abfque  ea- 
rumdem  prxfeniium  allegaiione ,  fie  exhibitione  ■ 
feu  productione  ullam  vim  habere,  neenon  quid- 
qoid  aliâs  fecus  a  quoeumque  fie  per  nos ,  fie  fedem 
prxdiclam,  etiam  motu  proprio  fie  ex  certa  feten- 
lia,  aede  Apoftolic*  poteftatis  plenitudine , fie  de 

(u)  Jean  de  Lorraine ,  Evique  de  Meta  &  Cardinal  I 
(jrjSur  k  ûi^t  des  Mrnei  de  Lorraioe  fit  Bwrois,  | 
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confenfu  rrauum  noftroruro  S.  R.  L  Cardinalium 
fàcitum  foerit ,  nullo  modo  derogari  polie .  neque 
eia.derogatum  cenleri ,  niii  id  per  Nuncium ,  fit  lie- 
ter  as  apoAoJicas  fub  plumbo  irinis  vicibut ,  ita  ut 
femper ,  Se  qualibet  vice  crimeftre  intercédât  >  eidem 
Antonio ,  fie  pro  te  m  pore  exifteuti  Loiluringic  fit 
Barri-ducis  Duci  (igmricatum  fuerit ,  fie  oôn  vliis  , 
aliter  ,  nec  alio  modo  :  ticque  per  quofeumque  )u~ 
dices ,  fie  cornmiÛtrios ,  Se  Conl.  S.  R.  E.  Cardina- 
les ,  tum  palatii  Auditores  in  dicta  Curia ,  vel  extra 
camjudican  ,  fententiari  ,  interpretari ,  Se  definiri 
debere ,  fublatâcis  quavis  aliter  judicandi ,  feu  fen- 
teotiandi  >  interpreiandi,  fie  dcfùiiendi  faculcate  fie 
authoritate ,  fcienter ,  vel  ignoranter ,  per  nos,  aut 
fedem  prxJicl  im  contigerit  attentari.  Quocirca  di- 
\et\ts  mus  Archidiacono  de  Riparia  in  Ecclciia  Vir- 
dunenli ,  fie  Remenfi ,  ac  Catrulaunenfi  Oflicialibut 
tnandamus  ,  quitenus  iplt ,  vel  duo  ,  aut  qnus  per 
fe  ,,  vel  ahum ,  feu  alios ,  prxdictu  Antonio ,  fie  pro 
tempore  Lotharingix  fie  Barri-ducù  Duce  exiftente  , 
ordinatione  fie  décréta  prxlenti  pacificè  frui ,  fiegau- 
dere  non  permit  unies ,  eolque  defuper  quomodo- 
libet molcuari ,  aut  pcrturbari ,  contradictores  com- 
pelcendo ,  non  obdantibus  conftltutionibus ,  fie  or- 
dmationibus  apollolicis  contrarîis  quibufeumque  , 
aut  fi  aliqnbus  eom  nuniier ,  vel  divifim  ab  eadem 
fit.  Scde  indultum,  quod  interdici  ,  fufpcndi ,  vel 
ex:om  mmicari  non  poifint  per  litteras  Apoftolicas, 
non  facientes  plenan  .m ,  fie  exprelfim  ,  ac  de  ver- 
bo  ad  verbum  de  indulto  hujufmodi  meniionem. 
Nulli  ergo  omnino  hominuro,  fiec.  Datum  Romx 
apud  S.  Petrum ,  fexio  kalcndas  Junii ,  " 
nofbi  anno  nono. 


gtM  déiiit  U  R*rron. 


ANthoine ,  fiec  A  toos  ceux  qui  ces  prefentes  >T}«- 
Lettres  verront,  Salut,  (x)  Comme  i  noua 
compétent  fie  apparueniumt  toutes  myues  d'or  , 
d'argent ,  fie  autres  myues  eAaos  fie  trouvées  par- 
tout notre  Duché  de  Bar ,  Se  que  à  nul  ne  foit  loi/i- 
ble ,  ou  permis  de  les  Jerer ,  fercher ,  oj  faire  le- 
ver .  fercher  fie  befongoer ,  fans  notre  expreue  Per- 
miâion  fie  Ordonnance  ;  Et  il  foit  que  notre  très- 
cher  fie  (cal  v allai  >  Claude  de  Beauveau  ,  Sieur  de 
Mungneville,  Je  foit  comparu  devant  nous,  fie  nous 
ait expoftclpereravoir apparence  de  myne  d'argent  > 
fie  autre  métal ,  en  là  Terre  fie  Seigneurie  dud.  Mon- 
gneviJJe  >  qu'il  tient  en  fied ,  foy  Se  bommoge  de  nouH 
luppliam  luy  vouloir  permettre  d'y  fercher  fie  taire 
fercher  -,  que  ferait  le  bien  de  nous ,  de  luy  fie  de 
toute  la  République:  Sçavoir  failbnsque  nouscecon- 
fideré,  délirant  le  bien ,  profit ,  fie  utilité  de  nofdits 
Pays,  de  notre  certaine  (cieuce  ,  pleine  puillance  Se 
autorité ,  avons  donné  fie  oâroyé  ,  fie  par  la  teneur 
de  ces  P relentes,  donnons  fie  octroyons  audit  Clau- 
de de  Heauveaj ,  pour  luy  fit  fes  hoirs  Sieurs  de  Mon. 
gncville,  pouvoir ,  pcrmiflîon  ,  fie  accès  de  pouvoir 
par  luy  fie  leidits hoirs,  Sieurs dudit  lieu ,  fie  nosvaf- 
I  aux ,  lercherfie  faire  fercher  par  ceux  que  bon  leur 
femblero,  pour  fie  en  leurs  noms ,  toutes  mynes  char- 
gea: ,  fie  autres  m)  nés ,  en  fie  par  toute  ladite  Terre 
fie  Seigneurie  de  Mongnevilfe ,  fie  pareillement  eu 
la  Seigneurie  de  Burren  ,  appartenant  aux  Vénéra- 
bles de  Chapitre  Saint  Pierre  de  notre  ville  de  Bar, 
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à  leur*  péri»  6t  fortunes  ,  en  prendre .  lever  6r  per- 
cevoir les  profhts ,  commodités ,  Se  émolument  ve- 
ntru Si  y(Uns  d'icelles  dites  mynes  \  (âulf  Se  réfer- 
vant  à  nous  le  dixmes  d'icelles  dites  mynes ;  Se  que 
tour  l'argent  affiné  qui  s'en  tirera,  nous  (oit  appor- 
té en  notre  Monnoye  de  Nancy,  fit  donné  le  marc 
pour  tel  prix  Se  Tomme ,  â  le  valeur  que  nous  en 
payons  de  celuy  des  mynes  de  notre  Duché  de  Lorrai- 
ne »  de  au  furplus  ,  fi  lefdites  mynes  viennent  4  ef- 
tect ,  Se  que  le  pJaifîr  de  Dieu  Toit  qu'elles  profitent , 
qu'il  y  convienne  pourvoir  de  Jufticiers ,  Officiers , 
de  autres  chofes  néceflàires  en  fait  de  mynes  ;  vou- 
lons &  entendons  qu'il  y  foie  (ait ,  régy ,  Se  gouver- 
né tout  en  fûivant  les  Droits ,  Statuts  Ce  Ordonnan- 
ces de  nofdiies  mynes  de  Lorraine ,  Se  tout  félon  la 
forme  &  teneur  d'icelles.  Sy  donnons  en  mande- 
ment i .  &  que  de  ces  Prêtantes  il  baillera  Se  don- 
nera PUimMi  authentique ,  Contre  lettres  de  cafte» 
notrediie  prefénte  permiflion  Se  octroy,  en  notre 
Chambre  des  Comptes  de  Bar:  Car  ainfi  nous  pUift. 
fin  tcitioing  de  ce ,  nous  avons  à  cefdites  Prêtantes  , 
qui  font  (ignées  de  notre  main  ,  fait  mettre  Se  ap- 
pendre  notre  Scel,  en  notre  ville  de  Saint- Miruel , 
l'an  mil  cinq  cens  trente  ,  le  dix  neuvième  jour  du 
mois  <f  Aouft. 

lr«ui  dt  M*ri*gt  d»  Dnc  Franctis  I.'évtc  Cknflim 
dt  Dan  m  marc. 

i{«o.  A  Tous  qui  ces  prefentes  verront  (oh  chofe  no* 
x  \  toire ,  comme  aujourd'huy  date  de  certes ,  ont 
êflé  eoncluds ,  accordée  Se  partes  les  articles  fui  vans, 
Entre  nobles  Seigneurs  Meilleurs  Loys  de  Flandre» 
Seigneur  de  Praet ,  Chevalier  de  h  )rdre  du  Thot- 
fon  d'or  ,  fécond  Chèmbellain  Se  Chkf  des  Finan- 
ces ,  Se  Nicolas  Pcrrenot  suffi  Chevallier ,  Seigneur 
de  Granvelle  ,  premier  Confeillcr  d'Eftat ,  Se  Gar- 
de des  Scels  ,  Procureur  Si  Commis  de  la  très-fa* 
crée  Cefaree,  Réak  &  Catholique  Majefté  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  de  ce  nom ,  &c  d'une  part  ;  Et 
Meilleurs  Jehan  Comte  de  Salme  Seigneur  de  Vi- 
viers ,  Maréchal  de  Ba trois ,  Claude  de  Deauveau 
Chevalier  Seigneur  de  Cendacour,  Maiftres  Nicolas 
Mengin  Préfident  des  Comptes  de  Lorraine,  &  Re- 
né  BodM  Maiftres  des  Requcftes ,  Se  tous  quatre  Am- 
baifadetirs  Se  Procureurs  de  très-henlc  &  paillant 
Prince  Anthoine  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar ,  c*c.  d'an- 
tre part.  Premièrement  ,  a  efté  accordé  le  mariage 
d'entre  très-illriftre  Prince  François  de  Lorraine ,  (  »  ) 
Marquis  do  Pont ,  Si  fils  aîné  dudit  Seigneur  Duc  , 
Se  dt  très  excellente  Prtncelïè  Madame  Chriftienne 
de  Dentremarcqpie ,  (t)  DuchefTe  vefve  de  Milan  , 
niepee  de  (adiré  Majefté  Impériale  ,  cV  promu  ref- 
r>cc,ti  vement  que  ledit  mariage  fe  fotemnWèra  Si  con- 
sommera ,  en  l'honneur  &  louange  dt  notre  Créa- 
teur ,  Se  félon  l'ordonnance  de  ion  Eglife  Romaine  » 
le  piuftoft  que  faire  fe  pourra.  Et  en  laveur  Se  con- 
templation dudit  mariage,  ladite  Dame Duchefie au- 
ra cV  emportera  en  dote  ks  rente  Se  douaire  qu'elle 
a  &  luy  compete  en  la  Duché  de  Milan ,  par  vertu  dt 
fon  premier  mariage  avec  de  recommandée  mémoire 
le  feu  Dire  de  Milan  Francifco  Sforcia  ;  enfcmble  (es 
autres  biens  quekonques ,  &  tous  droits  tant  pater- 
,  comme  ils  luy  eppar- 


(>)  Il  y  eut  d'abord  des  propolïtiom  faites  pour  mirîer 
Frantois  de  Lorraine,  avec  Anne  Princcflc  de  Ûevei,  V^a. 
fH>lhHtdtawt,p8rP«Ktemmm. 
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tiennent  Se  font  rtfërvez  par  leTraicté  dudit  premier* 
mariage,  ypoiliecques ,  alli^nault ,  Si  alleurances 
enfaicte»,  <ScautIi  par  celuy  d'encre  très  illustre  Prince 
Monfeigneur  le  Duc  Frederiequc  Palatin ,  fle  tres- 
axcellenie  PrincefTe  Madame  Dorothée  Princeue  de 
Dannemarque ,  feeur  aifnée  de  madite  Dame  la  Du- 
ché (lé.  Lcfquels  Trairiez  de  obférveront  félon  leur 
forme  &  teneur.  Et  pour  plus  grande  fëurcté  défé- 
rentes douaires  conftituez  Se  alDgntz  â  ladite  Dn-> 
cliefle  en  l'Eftat  dudit  Milan ,  ladite  Majefté  Impé- 
riale en  fera  nouvelle  confirmation  en  bonne  for- 
me, promettant  de  non  difpolèr  dudit  Eftat  de  Mi- 
lan comme ,  ny  pour  qui  que  es  Joie ,  finon  avec  la 
charge  defdites  rente  Si  douaire ,  &  moyennant  f  ex~ 
pretie  réfèrvation  d'icclle  ,  6c  laquelle  eue  déclat- 
rcra  par  ladite  confirmation  eftre  faite  des  mainte- 
nant avec  claufê  irritante  de  tout  ce  que  fe  pour- 
roit  faire  au  contraire  :  Et  en  outre  eft  accordé  fle 
tras&c,  que  fi  durant  ledit  futur  mariage  laJiie  ren- 
te fe  racheté ,  le  prix  6c  fort  principal  qu'eft  de  cent 
mille  écus,  fe  convertira  Se  employé»  de  bonne  foy 
en  acquifition  de  Seigneuries  Se  Terres  ,  Se  fortironc 
ioeux  cent  mille  écus  nature  d'heritaire  »  au  profit 
de  madite  Dame  la  Duché  lie ,  Se  les  hoirs  defeen- 
dans  d'elle  ;  Se  au  defrault  d*iceulx  »  pour  faditte  Ma- 
jefté, Se  les  liens,  selon  lefdits  Traioez-,  &  fe  accor- 
de du  coufté  de  faditte  Majefté'  ,  que  en  cas  qne 
lefdits  Seigneurs  Duc  Se  Marquis  survivent  ladite 
Dame  DucheJTe  décédant  (ans  lignée ,  led.  Seigneur 
Marquis  joyra  defdits  cent  mille  écus  ou  rente  que 
s'en  acquerra  fa  vie  durant  ;  Et  d'abondant  pour 
l'amitié  que  faditte  Majefté  porte  audit  Seigneur 
Duc  ,  elle  a  accordé  qu'il  en  joyra  aussi  pareillement 
pour  fa  vie ,  fi  par  avantore  il  furvit  ledit  Seigneur 
Marquis  ou  cas  fufdit  du  trépas  de  madite  Dame  la 
DuchefTe  (ans  enfsns  ;  Se  après  le  décès  d'iceuht  Duc 
cV  Marquis ,  ladite  fomme  ou  acquefts  retourne roor 
de  plein  droit  rtaletneot  Se  de  fait  i  ladite  Ma;ettc 
Se  les  Succcfléors  ;  Se  auflî  li  ledit  douaire  fê  rache» 
toit ,  efchangeit ,  oo  s'en  traiccit  par  quelque  moyen 
que  ce  fort  durant  kdit  futur  mariage  -,  lé  prix ,  ci- 
change  ou  recompenfê  fera  août  pour  ladiue  Dame 
Duchefie  ,  Se  hemaige  pour  die  ôe  fes  hoirs  :  6c  ( 
ticiperont  mondit  Seigneur  le  Marquis  6c 
Dame  la  Duchefie  ,  chacun  par  moitié  ,  en 
acquisitions  que  fê  feront  confiant  ledit  futur  ma- 
riage ;  faulf  Si  rélervé,  que  fi  aucunes  Terres ,  Sei- 
gneuries on  pièces  font  recouvrées  des  patrimoines 
de  l'un  ou  l'autre  defdits  futurs  mariez,  ils  demeu- 
reront en  la  ligne  dont  ils  procèdent  ;  Se  que  fi  eu- 
cOhet  pièces  te  radiaient  Se  acquièrent  dedans  ks 
Pays  dudit  Lorraine  ce  de  Bar ,  kdit  Seigneur  Mar- 
quis &  les  liens  les  pourront  avoir ,  en  payant  de 
bonne  foy  k  moitié  du  prix  Se  jufques  alors  en  de- 
meureront joyftans  ladite  Dame  Duchefie  6c  les 
fiens,  Au(E  eft  accordé ,  que  le  (urvrvsnt  defdits  fu- 
turs mariez  emportera  tous  6c  quekonques  meo- 
Mes  du  prédecedant ,  s'il  veult  payer  les  debtes ,  faulf 
&  réfervé ,  quant  aux  artilleries ,  munitions  de  Vil- 
les 6c  Places  procédant  du  coudé  dudit  Seigneur 
Marquis ,  Si  inftrumens  fërvans  aux  Salines  Se  My- 
nes ,  Bois  Ôr  Fafunes  de  provilîon  pour  kf dites  Sa- 
lines 6r  Mynes ,  Se  ce  fëmblabkmenc  6c  référve  poue 
ladite  Dame  Ducheffe  quant  aux  Villes  SePkccs  qni 

(  e)  Chrifiine  de  Dennemare,  nlfre  de  l'Empereur  Char, 
les  V.  &  alors  veuve  de  Ftantois  Sforria  ,  en  ton  vivant 
Duc  de  Mtisn. 
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feront  de  (on  douaire ,  ou  fi  aucunes  s'en  acquièrent 
defdits  cent  mille  écus,  ou  qu'elle  vinlH  la  luccef- 
fioo  des  Royaulmes  de  Dannemarque  &  Norvreghc  de 
patrimoine  du  Roy  Chriflieroe  Ion  perc,  ou  partie 
d'iceulx  ,  conforme  auldits  précédera  Traidfcz  de 
mariage ,  ou  autres  que  s'en  pourraient  taire  -,  Se  aufli 
lî  lad.  Dame  Duchellè  ne  venoit  fùccèder  eid.  meu. 
blés  avec  cefdites  conditions  de  payer  ces  debtes , 
elle  remportera  librement  toutes  &  quelconques  lt> 
bagues,  joyaulx  ,  accou  lire  mens ,  vaillelle,  tapitle- 
ric ,  l'on  etcuyerie ,  Se  autres  les  meubles  ,  &  tout  ce 
généralement  qui  fervira  pour  fa  maitou  qu'elle  a  & 
aura  pour  lors ,  Se  avec  toute  amitié  &  faveur.  Et  ii 
leldits  futurs  mariez  ont  fait  ou  feront  quelques  deb- 
tes avant  la  confômmaiion  dudit  futur  mariage  , 
elles  s'acquicterout  par  un  chacun  d'eulx  en  droict 
foy  refpectivement ,  (ans  la  charge  l'un  de  l'autre,  tt 
fera  ladite  Dame  Duchefle  cnjoucllce  de  joyaulx  > 
du  moins  julques  à"  la  tomme  de  douze  mille  livre  s 
toomois ,  que  loniront  nature  d'héritage ,  Se  de- 
meureront pour  elle  Se  les  tiens ,  Se  i  ion  libéral  ar- 
bitrage fie  difpofition,  &ce  que  davamaige  luy  en 
tèra  donné  par  la  libéralité  deidits  Seigneurs  Duc 
&  Marquis.  Et  fera  douée  ladite  Dame  DucbelTe , 
Se  joyra  ,  en  cas  qu'elle  furvive  ledit  Seigneur  Mar- 
quis, de  la  rente  de  quinze  mille  livres  tournois  par 
an  In  vie  durant ,  que  luy  fera  alEgnée  en  la  Co.nrè 
Se  Seigneurie  de  Blanmont  &  Deneuvre ,  cnlcmble 
des  Villes,  Chaileaux  6c  Maifons  Se  avec  toute  au- 
charité,  fuperiorité,  prééminences, droitures  & re- 
venus ,  y  adjouAant  de  prochain  en  prochain ,  com- 
me plus  convenablement  il  le  pourra  faire  en  Icm- 
blables  qualité!  ,  julques  i  ladite  Tomme  de  quinze 
mille  livre»,  tomes  charges  déduites;  laulf  oY  rclèrvé 
remretenement  ordinaire  delditcs  places  Se  mailons 
dudit  douaire  ,  Se  s'en  fera  l'aflîette  ck  l'atfîgual  nu 
raifonnab'e  contentement  de  Li'iire  Uame  Duchellè 
par  commis  d'un  courte  &  d'autre  avant  la  conlonv 
mation  dndit  futur  mariage  :  Et  fera  ladite  joyllan- 
ce  plannement  Ce  paifiblement  de  Mus  Comté ,  piè- 
ces &  rentes  revenant  à  ladite  fomme  de  qjinze  mille 
livres  ,  des  le  décès  dudit  Seigneur  Marquis ,  Oc 
dont  dès  maintenant  pour  adoneques  ladite  Dame 
Duchellè  fera  tenue  joyùante  Se  lailie  ,  (ans  aultre 
miftere  de  droit  ny  couftume.  Sauf  Se  refervé  ,  que 
fi  ledit  Seigneur  Marquis  va  de  vie  i  trepas  fans  eu- 
fans  lurvivans  ledit  Seigneur  Duc ,  ladite  Dame  ne 
recevra  deidits  quinze  mille  livres ,  que  dix  mille 
par  an  durant  la  vie  dudit  Seigneur  Duc,  Se  fe  tien- 
dra regard  en  faifant  ladite  ailiette  à  celle  rélcrva- 
lion ,  pour  l'engaler  convenablement,  afin  que  ondit 
cas  il  lût  certain  où  les  cinq  mille  livres  réfervees, 
comme  dit  eft  ,  fè  recevront  pour  ledit  Seigneur 
Duc  >  la  joyllânce  defquelks  après  ion  décès  revien- 
dra aufli  de  plain  droit  a  ladite  Dame  Duchellè.  Le- 
dit mariage  fe  foleronifera  te  confommera  devers 
très-haultc  cV  très  excellente  l'rincedè  Madame  Ma- 
rie Royne  douairière  de  Hongrie  avec  laquelle  e-ft 
laditte  Daine  DuchelTi,  ek  doisla  lera  emmenée  par 
ledit  Seigi.eur  Marquis  en  Lorraine  ,  Se  par  ledit 
Seigneur  Duc  Se  luy  honorablement  rrai&ce  félon 
l'entière  confidence  que  Saditte  Majclle  Impériale  , 
le  Roy  des  Romains ,  la  Royne  Très  Chrétienne  , 
icelle  Roiite  douairière  ,  Monlcigneur  le  Duc  Fre- 
deneq  Palatin  ,  laditte  Dame  l'rinceiïe  de  Danne- 
irnrque ,  Se  autres  parens  d'icclle  Ducheirc ,  confient 
entièrement  de  l'honneftetc  defJits  Seigneurs  Duc  & 
Marquis.  Et  afin  que  ledit  Seigneur  Marquis  en  aye 
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meilleur  moyen  ,  cV  d'entretenir  fbn  efht  durant 
la  vie  dudit  Seigneur  Duc  fou  pere,  que  Dieu  doint 
eftre  longue  ,  eft  accorJè  qu'il  anra  de  loudit  pere 
du  moins  vingt  mille  livres  tournois  d'eftat ,  que  fe 
aligneront  avant  la  conformation  dudh  futur  ma- 
riage, en  pièces  ou  aultrement  ,  de  manière  que  le 
payement  en  demeure  certain  de  temps  i  aultre  , 
avec  mailon  &  lieu  où  lefJits  Marquis  &  D  ichcffe 
puilfent  réfider  quelquefois  fi  bon  leur  lemble;  re- 
mettant audit  Seigneur  Duc  d'en  faire  davamaige 
félon  l'cftatfif  qualité  dudit  Seigneur  Marquis,  8e\t 
parfaite  amitié  que  fondit  pere  luy  porte ,  &  que 
l'on  fjjppofe  &  confie  qu'il  lera.  Et  en  cas  que  ledit 
Seigneur  Marquis  voile  de  vie  à  trépas,  (oit  paravant 
ledit  Seigneur  Duc  fon  pere  ou  après  ,  détaillant 
iceluy  Seignear  Marquis  noirs ,  maies  où  femelles  » 
iceulx  hoirs  fuccéderont  ès  Duchez  cV  autres  Effets 
dndit  Seigneur  Duc  de  Lorraine,  en  reprefentant  la 
perlonne  dudit  Seigneur  Marquis  leur  pere,avec  tout* 
faveur  de  droit  Se  ctmfiuuse  ;  lelquels  arriclcs  (ufdiu 
iceulx  Procureurs  d'un  confié  Se  d'aultre  relpe&ive- 
menc,en  vertude  leurs  povoits,  dont  les  teneurs  feronc 
inll-récs  4  la  fin  des  Prclcntes  .  ont  accordé  Se  poflè  j 
&  promis  faire  le  tout  ratifier;  a  lia  voir  .  lefdits  Sei- 
gneurs de  Praet  Se  de  Granvellc  pour  ladite  Ma|efte 
Impériale  ,  &  ladite  Dame  Duchellè  vefve  de  Mi- 
lan ,  &  en  bailler  Hé  délivrer  les  ratifications  par  les 
mains  de  ladite  Dame  Royne  douairière  de  Hon- 
grie en  dedans  fix  fepmaines  prochaines  ;  8e  leldits 
Procureurs  dudit  Seigneur  Duc  pour  leldits  Sei- 
gneurs Duc  &  Marquis ,  &  délivrer  en  dedans  ledit 
temps  leidiies  ratifications  en  bonne  Se  feure  forme 
ès  mains  de  ladite  Dame  Royne,  recevant  d'elle  les 
autres  lufiits ,  obligeai*  les  avandits  Procureurs  , 
tant  dudit  Seigneur  Empereur ,  que  defdits Seigneurs 
Duc  &  Mirqiis  ,  pour  l'obièrvanre  des  chofes 
avantdicres  ch  >cun  endroit  loy ,  tous  8e  (inguliers  les) 
biens  pre  lents  Se  advenir  de  leurldits  Maiftres  ,  Se 
ont  (igné  ces  l'refentes ,  &  fait  figner  par  le  Secré- 
taire loublcrit  à  leur  requefte  en  la  Cité  de  Reg- 
hensbourg  le  vingtième  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq 
cens  quarante. 

S-enfmvtnt  Ui  Hnturt  des  pouvoirs  AtfMtt  Sti- 
gnturi Enrptrtur  tr  D*c-  Charles  par  la  divine  clé- 
mence Empereur  des  Komains  ,  toujours  augufte  t 
Roy  de  Germanie ,  de  Caftille  ,  de  Léon ,  de  Gr&> 
nade  ,  de  Navarre ,  d'Arragon  ,  de  Naples ,  de  Si- 
cile ,  de  Mjll'Orque  ,  de  Sardaigne  ,  des  Islcs  ,  In- 
des cV  Terre  Ferme  de  la  Mer  Occcane ,  Archiduc! 
d'Aultriche ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Loihier ,  de 
Brabant ,  de  Lemb  .urg ,  de  Luxembourg  &  de  Guel* 
dres ,  Cmnce  de  Flandres ,  d'Arthois ,  de  Bourgon- 
gne,  Palatin  de  Haynault,  de  Hollande,  de  Zeilan- 
de ,  de  Ferrette ,  de  Haynant ,  de  N  unur  Se  de  Zut- 
phen ,  Prince  de  Suavre ,  Marqui-  iiu  Saint  Empire  • 
Seigneur  deFrizc,  de  Salins,  de  Mali  nés,  cVc.  A  tous 
qui  ces  Prelèntes  verront ,  Salut.  Comme  notre  rrès- 
cher  Se  très  troc  coufin  le  Duc  de  Lorraine  ait  puis 
n'aguerres  envoyé  devers  nous  fes  Ambau*adeur5,pt>ur 


traiclcrle  mariage  pourporlé  d'entre  notre  trèi-cher 
cou  tin  Fr  mcois  Marquis  du  l'ont  (on  fils  aîné  ,  SC 
notre  tre-  chère  &  très-amée  nièce  Dame  Chrc(Vier- 
ne  de  Daunemarque,  Duchedê  vefve  de  Milan,  SC 
p<nir  ce  loit  beibing  commettre  aucuns  bons  Se  no- 
tables pt  rfanna^i  s ,  pour  de  notre  part  entendra 
audit  Trai&c,  fç  voir  fai forts  que  nous  confians  en- 
tièrement en  nos  très  chers  Si  feaulx  Chevaliers  d« 
notre  Ordre,  &  (ecood  Chambcllain  1 
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Loyer  de  Flandres  Seigneurs  de  Prset,  &  Nicolas 
Perrcnoc  aufli  Chevalier  Seigneur  de  Granvelle  , 
&  premier  ConfeiUier  d'Eftai ,  &  de  leur  intégrité, 
vertu  &  prudence ,  icculx  avons  commis ,  ordonné 
Si  députe  ,  ordonnons,  St  dépuions  par  ces  Pte 
fentes  nos  Procureurs  cfpeciaulx  Se  irrévocables  , 
leur  donnant  St  o&royanr  pouvoir  ,  autorité  St 
mandement  efpecial  par  cefdites  Trefentcs,  de  pour 
Si  en  notre  nom  avec  lefdits  Amballàdeurs  de  no- 
rredit  Coufin  de  Lorraine ,  craicter ,  conclure  Se  ac- 
corder ledit  Traïaé  de  mariage ,  fes  circonftances 
Si  dépendances ,  avec  telles  conditions ,  convenan- 
ces Si  afTeurances  qu'ils  adviferont  Si  verront  eftre 
à  faire  ,  de  quelque  qualité  ,  grandeur  ou  importan- 
ce qu'elles  (oient ,  &  titiro  tous  &  quelconques  actes , 
négoces  Se  cliofes  concernant  ledit  mariage  &  bon 
effet*  d'iceluy,  Si  Cm  ce  demander  ôc  faire  bailler, 
Se  confcntir  réciproquement  tous  inftrumens ,  quic- 
tsnees,  obligations,  ferment ,  &t  tout  ce  qui  fera 
requis  &  ncccllaire  pour  l'allèurance  &  entier  ac 
complilîemenc  dudit  mariage  ,  &  généralement  de 
faire,  dire,  requérir-,  procurer  St  traiâcr  es  choies 
deilui'Jites  ,  circonftances  Se  dépendances ,  tout  ce 
entièrement  que  nous-  mêmes  pourrions  faire  &  traie 
ter  ,  orres  que  ce  ruft  choies  ou  actes  de  fa  condi- 
tion &  qualité  ,  requérant  mandement  oc  pouvoir 
plus  ample  Se  exprès  que  cel'di-.es  Prelentcs  :  l'ro 
mettansen  bonne  foy ,  cV  parole  d'Empereur  St  Roy , 
avoir  agréable  >.V  tenir  terme  &  diable  tout  ce  que 
par  icculx  nofdics  Procureurs  St  Députez  icra  fait , 
dit,  convenu,  traidré  Ot  accordé  es  choies  avaiudi- 
tes ,  leur  circonftances  Se  depandances ,  St  le  tout 
ratifier ,  approuver  &  agréer  toutes  St  quantesrbis 
que  requis  en  ferons ,  lam  jamais  aller  ny  venir  di- 
rectement ou  indirectement  au  contraire.  En  té- 
rooing  de  ce  ,  nous  avons  ligné  celles  di  notre  main , 
ck  i  icclles  fait  mettre  notre  prêtent  Scel.  Données 
en  notre  Cité  Impériale  de  Rcghenubourg ,  le  trei- 
zième jour  de  Mars  l'ai»  de  grâce  mit  cinq  cens  qua- 
rante. Se  de  nos  règnes,  afUvoir ,  en  Saint  Empire , 
îe  vingt  Se  unième ,  des  Efpagncs ,  dts  deux  Siciies , 
cVauhres.lc  vingi-cnquiénu.  Amli  ligué,  Charlei. 
Et  fur  le  rtplj;  Par  l'Empereur  &  Koy  ,  Bave.  Scellé 
du  grand  Scel  en  cire  rouge  à  double  queue  pendant. 

AutHoine  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  dt  Calabre , 
de  Lorraine ,  de  Bar  &  de  Gueldres  ,  Marquis  du 
l'ont  ,  Comte  de  Provence  St  de  Vaudemont,  Sei- 
gneur de  Zutphen,  à  tous  prelcns  Si  advenir,  Salut. 
•Savoir,  failbns, que  nous  couhansJcs  l'eus  ,  leaul- 
tçi,  prud'ho.nic  &  bonne  diligence  de  nos  ires- chers 
St  fcaulx  Coufin  Se  Confeiliiers  Jeiuo  Comte  dcSalm , 
Seigneur  de  Viviers,  Maréchal  de  Bar  rois,  Meilleurs 
Cl'ude  de  Ikaveau  Chevalier  Seigneur  de  Senda- 
court,  Maiftre  d'Hoflcl  ordinaire  ,  Maiftre  Nicolas 
Mengin  Prefident  de  no?  Comptes  de  Loirainc  ,  Se 
Maiftre  Renéîtoudot  Ma.ftredvs  Ke;;ueÛesdenoftre 
Hoftel ,  avons  icculx  nommez,  cnoititucz  oc  eftablis, 
nommons  ,  conftituons  Si  eftaWlIons  nos  Procu- 
reurs Gsncraulx  *:  Meflàigicn  l,>cci-4iih  -,  aufqucls 
cniémbtcmem  ou  eus  trots ,  ou  un  d'eux  deux  ,  en 
labience  des  autre* ,  pour  parler ,  traiter  &  accor- 
der  le  mariage  q<>e  délitons  eftre  fait  tic  notre  très- 
clicr  &  très  aine  fils  François  Marquis  du  Pont  , 
avec  illuftre  Princcflc  M-ul.ime  Chreflicrne  de  Den- 
nemarque,  Duchellc  vcfve  de  Milan  ,  félon  l'or- 
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donnance  de  notre  Mère  fâinte  Eglife ,  pour 
der  les  articles  réfolutifs  dudit  mariage,  i  la  I 
intention  &  vouloir  delà  Majrfté  Impériale,  &aoi 
remonftrances  que  par  mémoire  5c  articles  leur 
avons  ordonné  de  faire ,  6t  ce  qu'il  fera  par  eulx  fait 
&  conclud ,  tant  pour  aflîgnation  de  douaire  ,  que 
en  langue  vulgaire  cft  appelle  Donation  des  nopoes, 
au(G  des  meubles,  bagues  Se  joyaulx  que  notredter 
fils  Se  elle  auraient  en  leur  vivant ,  Se  au  jour  de  dé. 
ces  du  premier  des  deux  qui  décéderoit ,  enfemble 
des  rentes  i  rachapr ,  Se  quelconques  autres  cho- 
fes ,  communes  auldits  conjoinds  fentans  nature  de 
meubles ,  a  l'heure  du  premier  décédant  -,  en  accor- 
der ,  faire  &  palier  Lettres  auâenticques  comme 
ils  verronr  plus  prouffîiablcment ,  Se  par  honneur 
eftre  a  faire  pour  nous  ,  noftredit  fils  oc  ladite  Da- 
me ;  Se  ce  qu'il  lira  par  enlx  ainfi  fait ,  avons  pro- 
mis ck  promettons  par  ceftes  avoir  pour  agréable  , 
ferme  cV  eftable ,  comme  fi  nous-mêmes  &  en  noftre 
perlonne  l'avions  fait,  &  promis  pareillement  rati- 
fier Se  awftorilcr  uotredit  hls  pour  les  palier ,  agréer 
&  confentir ,  avec  les  Commis  Se  Procureurs  fpe- 
ciaulx  de  ladite  Majefté  Se  ladite  Dame  en  perlon- 
ne,  &  de  la  garder  Se  entretenir  ;  en  avons  obli- 
gé &  obligeons  nos  Seigneuries  ,  Terres  &  biens 
quelconques.  En  témoing  de  ce,  nous  avonsàcef- 
dites  Prelentes  (ignées  de  notre  main,  fait  mettre 
Se  appendre  notre  grand-Scel ,  en  notre  ville  de  Bar . 
le  premier  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quarante.  Ainû 
ligné,  AmtHOine.  Et  fur  U  rtplj  :  Par  Monfcigneur 
le  Duc,  le  Baron  de  Vienne  fon  grand  Cham- 

bellan Se  Bailly  de  Clermont  prefent,  Se  Mençin. 
Scellé  du  graitd  Scel  dudit  Seigneur  Duc  en  cire 
rouge  1  double  queue  pendant.  Ainfifigné,  Loysde 
Praet ,  N.  Perrenoi ,  Jehan  Comte  de  Salme ,  Claude 
de  Beanveau,  N.  Mengin  ,  P.  Bnidet,  Se  pour  Se- 
crétaire ,  Bave.  Par  ordonnance  de  mefdirs  Seigneurs 
les  Procureurs. 

L*  Duc  Amtint  &  FrMtpii  fut  fit  rtc*mt»ijJtM  ne 
ptwur  «/tr  dts  dmu  dt  Somvtrvntti  d*»t  U 
B*n,tt ,  fd»t  U  permiffitn  du  Rtj. 

ANtoine  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Cala- 
bre ,  Je  Lorraine,  de  Bar  &  de  Gucldrc ,  Mir- 
chis,  Marquis  du  l'ont ,  Comte  de  Vaudemont  Si  de 
Zutphen  ;  cV  François  de  Lorraine  ,  fon  fils  aîné,  a 
tous  prelerw  &  â  venir.  Comme  nous  foyons  hom. 
me  lige  &  vallal  du  Roy  notre  Souverain  Seig  neur, 
i  caufe  de  notre  Duché  de  Bar,  (*)  félon  les  repri- 
fes  faites  par  nous  Se  nos  prédécelfeurs ,  &  autres 
Terres  par  nous  poflèdées ,  tenues  nuement  &  lige- 
ment  de  la  Couronne  de  France ,  au  moyen  de  quoy 
foyons  «nus  Se  obligez,  (clon  la  nature ,  qualité  Sz 
condirions  des  Fiefs ,  de  le  fervir  de  nos  perfonnes  , 
Se  des  biens  que  nous  tenons  par  ligence  de  ladite 
Couronne,  envers  tous  &  contre  tous ,  fans  nul  ex- 
cepter :  Sçmoir  raiforts,  que  nous  voulans  démon- 
trer la  volonté  St  affeâion  que  nous  avons  eu  au 
Koy  notredit  Souverain  Seigneur,  &  i  fa  Couronne, 
&  en  commémoration  des  grands  biens  St  honneurs 
que  nous  St  notre  Maifcn  avons  receu  de  Sa  Majefté, 
St  de  ladite  Couronne  de  France  ,  &  voulant  faire 
rcconnoillancc  du  devoir  ,  fuhjeâion  St  obéiftance 
que  nous  y  devons ,  fommes  tenus  Si  obligez  ; 
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au  Roi'  Trîi  Chrf  tien  ,  par 
flt  de  Lar  ,  iva  pat  emperbé  qu'ut 


|  n*ayent  exerce  dans  le  Barroù ,  tous  les  Droits  de  Souverai- 
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ecclmix  DE     L  O  R 

avons  promit  Se  promettons  par  ces  Prefentes ,  5c  an 
chacun  «te  noos,  tant  conjointement  que  divitement , 

four  nous  6c  nos  fuccetleurs ,  &  fous  l'obligation  6c 
ypoteqne  de  cous  6c  chacun*  nos  biens  prefens  6c 
â  venir,  fuivant  lefdites  reprifes ,  6c  fous  la  fidélité 
te  obéineoce  que  nous  devons  a  Sa  Majefté  ,  fit  i 
ladite  Couronne,  pour  railbn  de  notredit  Duché  de 
Bar ,  félon  tes  reprifes  delfuflites ,  &  autres  choies, 
tenus  en  hommage  lige  de  ladite  Couronne,  de  le 
lêrvir ,  honorer  cV  obéir  de  nos  perfonnes  envers 
tous  &  contre  tous,  fans  nul  excepter ,  &  en  toutes 
les  guerres  &  divilions  que  luy  ou  fes  fucccfleurs  en 
là  Couronne,  pourraient  avoir  cy-après  contre  tous 
cenz  qui  luy  feroirnt  ennemis  ou  malveillsns  ,  pour 
quelque  eaafe  on  raifon  que  ce  foit ,  cV  de  nos  biens , 
entant  qœ  nous  y  fommes  6c  pouvons  tfltre  tenus 
pour  nilon  des  chofes  que  nous  tenons  de  ladiite 
Couronne  ;  6c  encore  de  luy  bailler  ,  faire  bailler 
pliage  par  tous  nos  Pays ,  Terres  &  Seigneurie* , 
pour  les  gens  de  guerre  qu'il  voudrait  faire  palier 
ou  repafler  pour  fon  fervice  par  nofdits  Pays ,  ou 
aucuns  d'iceux  -,  Tans  préjudice  des  droits  du  Saint 
Empire.  En  témoin  de  quoy ,  nous  Antoine  6c  Fran- 
çois defluidits  avons  ligné  les  Prelèntes  de  nos  mains , 
6c  y  fait  mettre  Si  appendre  notre  grand  Scel.  En 
notre  ville  de  Nancy ,  le  vingt- deuxième  jour  d'A- 
vril l'an  i  J4i. 

A*m  Ltitrt  Àa  mimti ,  fût  UfamtlUt  ib  ctdtnt 
Sun*}  *M  Rtj. 

W*  A  Nthoine ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Cela- 
l  \  bre  ,  de  Lorraine ,  Bar  6c  Guddre ,  Marchis  , 
Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Provence ,  de  Veudé- 
mont  6c  de  Zutphen ,-  6c  François  Duc  de  Bar  fon  (ils 
aîné,  1  tout  ceux  qui  ces  Prelèntes  verront ,  Salut. 
Comme  nous  (oyons  hommes  liges  6c  vaflaux  du 
Roy  notre  Souverain  Seigneur  ,  à  caulè  de  notre 
Duché  de  Bar ,  félon  les  reprifes  qui  en  ont  été  fai- 
tes par  nous  ou  nos  PrédécefTeurs ,  Ac  autres  Terres 

r'  nous  poflèdees ,  tenus  nuement  8c  ligement  de 
Conronne  de  France;  au  moyen  de  quoy  ne  poil- 
fions  ufer  d'aucuns  Droits  de  Régale  6c  Souverai- 
neté cfdits  Duché ,  6c  chofes  par  nous  tenues  de  la- 
dite Couronne ,  (ans  la  grâce  6c  permiûlon  du  Roy 
ootredit  Seigneur ,  lequel  £  notre  grande  prière  6c 
requefte ,  nous  i  cejourd'huy ,  par  (es  Lettres  Paten- 
tes ,  permis  6c  oefroyé  pour  le  cours  de  nos  vies , 
&  de  chicun  de  nous  tant  feulement ,  ufer  des  Droits 
de  Régile  6c  Souveraineté  efdits  Duché ,  de  Bar ,  6c 
chofes  par  nous  tenues  de  ladite  Couronne  -,  tout 
ain(î  que  nous  en  avons  jouy  6c  ufé  du  vivant  du  feu 
Roy  Louis  Douzième  dernier  polie ,  6c  du  Roy  no- 
tredit Souverain  Seigneur ,  qui  à  prêtent  eft.  Sça- 
voir  fail'ons ,  que  nous  ayant  regard  a  la  grande  grâ- 
ce de  libéralité  que  nous  avons  lur  ce  reccu  du  Rny 
nocredit  Seigneur  ,  Se  ne  voulant  que  par  le  moyen 
d'icelic  fc  nuille  faire  aucun  prèiudice  aux  droits  de 
ia  Couronne ,  nous ,  6c  chicun  de  nous ,  avons  re- 
connu 6c  confefle  ,  reconnoillons  6c  confcdbni  que 
parle  moyen  de  la  jouillance  deldits  Droits  de  Ré- 
gale 6c  Souveraineté  en  notredit  Duché  de  Bar  ,  6c 
Terres  par  nous  tenues  de  la  Couronne ,  tant  pour  le 
pallé  que  pour  l'avenir ,  n'avons  entendu  6c  n'en- 
tendons prétendre  oc  acquérir  lefd.  Droits  de  Ré- 
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gale  6c  de  Souveraineté  en  notredit  Duché  de  Oar  , 
<3t  choies  tenues  de  la  Couronne ,  ne  iceux  nous 
coinpéter  ne  appartenir ,  mais  en  jouir  par  le  moyen 
de  là  grâce  6c  permiffion  du  Koy  notredit  Souve- 
rain Seigneur,  oc  pour  le  cours  de  nos  vies ,  6c  de 
chacun  de  nous,  une  feulement,  fans  que  nos  autres 
Succclléurs,  neayans  cautè,  y  pui lient  aucune  cho- 
ie quereller  ne  demander  ;  Oc  encore ,  que  ladite) 
grâce  6c  permiÛion  nous  a  été  faite  en  coiiudératioo 
de  ce  que  pour  le  bien  de  la  Couronne  de  France  , 
6c  (cureté  des  Frontières  d'icelic ,  nous  avons  cédé  , 
délaille  6c  tram  porté,  cédons ,  délaillbiu  6c  tranf- 
portons  au  Roy  notredit  Souverain  Seigneur  6c  de 
ladite  Couronne  ,  6c  pour  luy  6e  les  Succefleurs  en 
■celle,  la  Vi|-e,  Terre,  Seigueurie  6c  Pravofté  de 
Sathenay ,  (  b  )ûvec  toutes  6c  chacune*  les  apparte- 
nances 6c  dépendances  ,  moyennant  toutes  (ois  la  re- 
compentê  que  pour  ce  nous  en  lera  baillé  d'autre* 
Terres  ,  pour  contrVlchange  6c  permutations  de  la- 
dite Terre  de  Sathenay  ,  6r  dont  nous  lera  (ait  cetiïon 
6t  délivrance  après  les  appréciions  6c  évaluation* 
fur  ce  duement  faites.  En  témoin  de  quoy  noua 
avons  figne  les  Prelèntes  de  nos  mains ,  6c  fait  ap- 
pendre  notre  grand  SceL  En  notre  ville  de  Bar ,  u 
quinzième  jour  de  Novembre  1741. 

NOs  Carolus  Quintus  Dei  gratis*  Romanorotn 
Imperator  (ëmper  AuguAus  ,  Rcx  Germanie 
CafteUe,  Arragonix,  Legionis,  utriufque  Siciltae  , 
Hieruûlcm ,  Hungarie ,  Dalmatix ,  Croatie  ,  Na- 
varre ,  Granaia: ,  Toleti ,  Valentix ,  Gallitie  ,  Ma* 
joricarum,  HifpaJis,  Sardinix,  Cordubx,  Corne*, 
Muricix  ,  Giennis  ,  Algeronix,  Algérie*,  GibraU 
tani,  ln'ularum  Canari*,  Balear.um  6c  lodiarum, 
ac  Terra;  Firinar  Maris  Oceaui ,  Archidux  Auftrix  , 
Dux  Burgundix,  Lotharingie,  Brabantix  ,  Sryrix  . 
Carinthiz,  Carmolx,  Limburgix,  Luxemburgie  . 
Geldrix  ,  Calabrix ,  Athenaruj»  ,  Ncopatne ,  6c 
Wiccemherg*  ,  Cornes  Hab/purgi ,  Flandrix ,  Ty- 
rolis,  Goncix  ,  Barcionx,  Arielix  ,  Bnrgundix  , 
Palatinus  Hannouix  ,  HoWand  x  ,  Zelandix  ,  Ferre- 
ti ,  Kiburgi ,  Namurcr,  Koflilionis ,  Ccrimhanix  fie 
Zutpha;iix ,  Landgravius  Allatix ,  Marchio  Burgo- 
vie,  Ouftani  Se  Gotiiani  ;  Princeps  Sacri  Romani 
Imperii ,  Suevfx,  Catalonix ,  Afturte ,  Dominuj  Fri- 
ûe,  MarchiarSclavomcx,  i'onûs  Naotiis ,  Bifcayx, 
Molinx ,  Saliuarum  ,  Tripolis  6c  Mechlimx  ,  ôcc 
Certifîcamu*  per  prelèntes  pro  nobis  6c  noftris  ia 
Imperro  fuccelloi  ibus ,  6c  notum  facimos  nni»er(is, 
quod  cùui  illuftriliitnus  Dux  Lotharingie  Antonius, 
confanguineus  6c  Princeps  nofter,  nobis  représentait 
let  paâum  6c  tractatutu  perpctuum ,  qui  (poft  m«lta* 
propoluiones  ,  allegaiioncs ,  6c  négociât iones  ratio- 
neeorom  que  nos  <5c  Sacrum  Romanum  Impcriurn 
tangtint  in  Ducatu  Lotharingie  ,  6c  in  ejus  depen- 
dentiis,  veluti,  Albo  monte,  Muflî  ponce,  6c  ùml- 
libus)  iniius  hiit  ,  adxquatus,  Ac  conclufus  in  olti- 
mis  comitiis  auni  hdxui.  in  noftra  6c  Imperiali  ci- 
vi:ate  Norimbtigâ  inter  ferenillimum  6c  potentiflî- 
mum  p  iucipem  dominum  Ferdinandum  ,  Roma- 
norum  ,  H.mgjrix ,  êc  Bohemix  Regem  ,  Archidu- 
<em  A«llrix  ,  6c  Comitem  Tyrolis,  noftrum  fra- 
trein  dileâîulmum  ,  noftro  nomiue  ex  uni  -,  6c  dic- 
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(<)  Cette  ceuîîn  de  la  Ville  81  Seign-urJc  de  Stenay, 
(au  au  Rc  François  I.  fut  raVo^c  i  la  paix  " 
.7*«w  VI. 
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cccxcj  PREUVES  DE 

tuffl  noftrum  confanguineum  Ducem  Lotharingie 
Antonium ,  ex  alteiâ  ptrtibus  ,  de  fciemia ,  conlmo, 
&  allenfu  noftrorum ,  &  Sacri  Imperii  Electnrurn 
Principum ,  Se  Ordinum  in  diâis  Commis  congre- 
gnorum  ,  neenon  Ambafciatorum  eorum ,  qui  ab- 
luru ,  in  eo  quod  in  polterum  debebit  obfervari  , 
cum  dileâiooe  lui  cjus  hxredibus  ,  &  Duotu  Lo- 
tharingir  cum  luis  dependentiis  (  uti  fuprt  di&um 
eft  )  in  tutu  ris  taxis,  negotiationibus ,  Se  caulis  irai 
filcalibus  quim  atiii  :  Qui  traâatus  de  verbo  ad  ver- 
bum  cil  tenons  (êqueotù. 


"VJ  Os  Ferdinandus ,  Dei  grariâ  Rex  Romanorum 
Jl *  Icmpcr  Auguftus |  Rex  GcrmanLx  ,  Hungariz  , 
Bohemix ,  Dalmatiz,  Croaiix  Se  Sclavonix ,  Archi- 
dux  Auftrix ,  Dux  Burgundix ,  Brabantix  ,  S'.yrix  , 
Carimhix,  Camiulx,  Priuceps  Wittembcrgx,Su«. 
vix  ,  Marchio  Sacri  Imperii  Romani ,  Rurgovix  , 
Xloravix ,  fuperioris  Se  inférions  Luûtix  ,  Vice  co- 
rnes Habfpurgi ,  Tirolis ,  Ferreii ,  Kiburgi  &  Gori- 
cix  >  Landgravius  Abintix  ,  dominus  Marcliix  Scia- 
vonicx ,  Portûs  Naonis  ,  Si  Snliuarum  ,  Sic.  Ccrti- 
ficamus  per  przfei)tes ,  &  noium  lac  i  mus  univerfis , 
quôd  cùm  illultr  fli.nns  Dux  Lutha;ingix  per  luos 
Lejatos  rcprxicmaliet  Sacrx  Cxitrex  Majeftati  di- 
lc&o  fr atri  uoftro  ac  domino ,  neenon  &  EUâoribus , 
Principibus  &  Ordiinbus  Sacri  imperii  in  quibuf- 
dam  prxieriiis  comitiis  ,  &  nominaiim  in  poftre- 
mis  Katisbcnx&  Spirx  cckbratis  tquôJ  non  uhfun- 
te  quôd  cta  Ducatus  Loiharingix ,  ellêt  ftutus  liber , 
&  nemini  fubjecius  ,  tantùm  quôd  iple  feudtttriui 
crat ,  Se  ad  luam  Majeftatetn  Cxfaream  ,  &  Sacrum 
Imperium  attinebac  ratione  quarumdam  ditionum 
panicularium  fui  Duruu;  ipfe  tamen  &  fubditi 
ejus  fréquenter  molcltabantur  cuilectis  Imperialibus, 
Se  litibus  fitcalibus  Judicium  &  Alklibrum  Camerx 
Imperialis  ,  heutti  appellariouum ,  mandatorum  , 
Se  aliis  :  id  quod  nunquam  awca  tueiat  facttun  ,  ut 
iple  ci  mi  h  Je  bat  fe  polie  fumcienteroltenderc,  fi  effet 
ncccllarium  ;  quod  illo  non  obilante  ,  tique  ut  lut 
Majcftas  Cxfarca  ,  Eleâores  ,  Principes ,  Se  Ordi- 
jics  Imperii  maint  e  fie  coçnolcercM ,  quoi  ipfe  ma. 
gis  cupiebat  vivere  in  quieie  (S:  pace  cum  fui  Mojef- 
Mte,  Se  Statibus  Sjcri  Romani  Imperii,  quim  in 
difeordia  ,  roftabar  ut  iple  cum  Cxlarca  Majeftate  , 
Electoribus,  Principibus  ,  &  OrJinibus  Sacri  Impe- 
rii ad  padioncm  Se  rcrum  adxquationcm  admitte- 
retur,  etfi  nullâ  obligaiione  obliri&us  effet;  offe- 
rebatquc  quôd  rsùone  feudorum  panicularium,  quz 
pauct  erant ,  conlêntiret  annts  fingulis juftain  Se  con- 
gruemem  fummam  pro  fulkmatione  Cantcrz  Im- 
perialis  perfolvere  -,  neenon  &  alias  (axationcs  ,  Se 
collectai ,  qui  inicr  S.  R.  I.  Urdines  générales  exx- 
quari  Iblent  -,  cum  ea  ttmen  cundiiione ,  quod  ipfe 
volebat  illud  onus  fupra  fe  fufeiperc ,  6e  illud  per. 
terre  non  umùm  ratione  feudorum  panicularium  , 
led  eV  propicrea  quôd  illa  incorpor^u  craut  in  fuo 
Ducam ,  ut  etiam  iple ,  &  totus  Lothariugix  Duct- 
tas  proiegcrentur  &  dcretidercntureodein  modode 
forma  quo  cxtcii  Ducatus,  Se  Sittus  Sacri  Imperii 
protegi  ac  defendi  lulent  ;  (ub  condiiioiic  etiam  , 
quôd  rarx  parus  quss  décret  ipfe  pcifolvere,  ma 
deraiz  client,  ita  ut  iple  de  cjus  hxrcdcs  illas  ferre 
Se  pati  polletit  ;  cum  terrx  ipllus  feudales,  quas  re- 
levabati  S-icro  Imperio  ex  reudo&  feudo  lubalter- 
no,  tam  tenun  annui  redditus  client,  ut  in  multis 
aunis  non  pollciu  adzquari  cum  rata  parte  unius 
Principis  EIcCloru. 


L' HISTOIRE 

Contra  quz  fuit  replicaium ,  i 
nés  Imperii  générales  ex  (tût  inq 
mus  Se  exiilimabamus ,  Ducamtt 
&  de  jure  elle  debere  fubditum  S: 
bità  ratione  ,  quôd  Duces  Loiha 
prxieriiis  &  bue  ufque  comprcht 
in  taxttionibus  Imperii  ,  qutm 
pollet ,  przter  tlia  in  hanc  rem 
menti  argument!. 

Nihilominùs  visa  Se  cognicâk 
luntatc  quam  diCtus  illutlriiDmus 
crum  lmperium  ,  nos  ex  parte  1 
farez  ,  dilecci  nortn  fratris  Se  d 
bis  iplit  ad  uheriorcm  conferen 
cum  cjus  Legatis  ,  feilicet  Gaud 
vo  Spinalli ,  domino  de  Jadelet 
Champcnoys  jurium  douore ,  fu 
magùlro ,  Nicolao  de  Lefcuc ,  & 
ger  jurium  dodorci  cV  illi  recipt 
mine  fui  dicti  heri  Ducis  Lotna 
terarum  credentix  &  poteftatis  II 
hune  cHc£tum  producebant ,  cui 
&  confenfu  Eleâorum  Principi 
pro  abfcmibus  Legatorum  ,  pol1 
fiuones  ,  allegationes  ,  &  negot 
parte  ,  tandem  inter  nos  conveni 
tis  inflrumenti  ,  meliori  forma 
do  ouo  id  fisri  débet  &  poteft  , 
conlanguineus  Dux  Lotharingix 
hxredcs  ,  non  tantùm  cum  m 
parricularibus  dependentibus  ex 
balterno  ab  lmpcrio  ,  vetùm 
Lotharingix  ,  eV  iis  quz  ad  ill 
quam  ad  Ducatutn  nempe  >  Albu 
ponte  m  ,  &  fitnilia  manere  deb 
in  perpetuum  fub  tutela  &:  defc 
Régis  Komanorum  Se  Sacri  Impe 
fentis  paâi  ex  parte  Cxfarx  M 
fos  recipimus  diclum  noftrum  < 
cem  Anionium  ,  &  ejas  hzrcdc 
tum  Lotharingix ,  fub  proce&io 
fione  Czlarez  Maieftatis ,  noftr; 
Cujus  rci  causa  offert  Dux  Antc 
hxredibus ,  ferre  &  perfolvere 
nem  de  omnibus  &  qualibulcur 
butionibus  qux  imponentur  Se. 
bus  gencralibus  Sacri  Imperii  , 
minus  eo  quod  uni  Principi  Ele 
ut  fi  alicui  Elcâori  trecenti  Hoi 
ponuntur ,  przdiftus  Dux  Anto 
des.duccntos  Aorenos  folvanc 
majoribus  Se  minuribus  collcdli 
terea  pro  (oluiione  talium  coll 
tionum,pru  coufervatione  pub 
lmpcrio ,  pro  fecuritate  &  fol v 
Mnjeftati  &  nobis  Romanis  In 
gibus  qui  quoquo  tempore  cr 
Imperio ,  cjufdcmquc  Jurildirjx 
id  fpeexabunc.  Alias  autem  ipl 
thatingiz  ,  ejufdcmque  fubJit 
celfibus ,  mandatis ,  citslionibu 
mani  Impetii ,  tam  in  prima  q 
Uberi  Se  exempti  crunt  ;  nullifqi 
datis  ,  ciiationibus  ,  tppellati 
aliifque  negotiis ,  qoocurnque 
cepto  nifi  iis  qux  ad  lôlutionem 
fitionum ,  ad  manutcntiam  pac 
curitaiem  &  lalvum  couduiÂur 
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fpedabont ,  relinqnentur  immunes ,  Ducatufque  Lo- 
tharingie ,  cum  fui»  appertinentiis ,  liber  ôt  non  in- 
corporabilis  Ducatus  cric ,  &  manebic  lempcr ,  &  â 
Cxiarca  Majeftate  ,  nobis  5c  Eledonbus  ,  Principi- 
bas ,  aique  Statibus  Sacri  Imperii ,  pro  libei  o  Se  non 
incorporabili  Ducatu ,  Superioritate  &  Principatu  re- 
cognolcetor ,  nominabitur ,  Se  hibcbituf.  Quidquid 
autcoi  praedidi  noftri  conlânguinei  Ducis  Antonii 
Majores  Lotharingie  Duces ,  Se  iple  hedenùs  i  Ro- 
manis Imperatoribus  ,  Rcgibus  ,  Se  Sacro  Romano 
Imperio  aliis  in  tcudum  habueruut ,  n  ccperunt ,  ac 
tulerum ,  ipfe  Dux  Antonius ,  cjufque  Succellbres  in 
futurum  eodem  modo  in*  feudum  habebunt  ,  &  de- 
cemi  modo  récipient  Se  ferenr,  in  hoc  tamen  exetp- 
t»  UthtnngU  Phcaih  ,  qui  Ubtr  &  non  tncnperabtlis 
erti  Dmetms,  &  manibu  femfxr.  Et  quia  pietadus 
Dux  Amonius,  pro  fe  ,  fuilque  hxrcdibus,  iftum 
tradatum  Se  compofitionem  agnovit  m  acceptavit  , 
promittimus  &  aùecuramus  nomine  Romane  Cxfa- 
rex Majeftatis,  Se  pro  nobis  ipfis >  vigore  harum  line- 
rarutn ,  quôd  fua  Ma)  eft  as,  uti  Romanus  Imperator, 
nos ,  omnefque  noftri  Succellbres  in  Imperio ,  pre- 
didum  Dncem  Antouium ,  cjufque  Se  Ducatûs  Lo- 
tharingie Succellbres,  ad  inftar  aliorum  Sacri  Roma- 
ni Imperii  Ducatuum&  Sutuuin  tuebimur&  detèn- 
fabimus  ,  neque  ulteriùs  quam  pro  iis  qux  fpedant 
ad  impotuionem ,  pacem  publicatn  >  fecuritaeem  Se 
lalvum  condudum ,  uc  fupra  >  in  noftram  Se  Sacri 
Imperii  fubjedioneœ  Si  jurifdiotionem  crahemus  aut 
ctigemus. 

Cu|us  accommodât  ionis  rratiâ  ex  parce  Cxfarce 
Majeftatis,  Se  noftra  abfoluta  poteAate  Impérial i  Se 
Regin ,  omnibus  cVquibnfcumque  Eleâoribus ,  Pria* 
cipibus,  Prxlaris  Ecclcfiafticis  Si  Seculanbus,  Co- 
mitibus,  Baron i bus,  Militibus ,  Nobilibus ,  Prêtée- 
lis  Civicatum  Se  Oppid>irum  Jodicibus  ,  maxime 
Aflcilbribus  Cxfareis ,  Si  nofttis  in  Caméra  Impé- 
rial! Aulicis  ConCtiariii ,  Juftitie  RuiwiUenli  ,  Se 
cundis  aliis  Judicibus,  Tribumlibus ,  Burgenlibus , 
Communitatibus ,  omnibufque  fubdiiis  Se  fidelibus 
noftris,  Se  Sacri  Imperii ,  cujufcumquc  dignitatis  , 
ftaiûs  aut  condition»  exiftant  ,  ferio  maniamus  Se 
jubemus,  ne  in  pofteruin  moleftent,  vi  I  perturbent 
didum  confanguineutn  noftrum  Antouium ,  ejus 
hxredes  aut  fubditos  ,  vel  Ducatum  Lotharingie 
contra  hune  noftrum  tradatum,  padionem  &  tran- 
fadkmem,  imô  quod  illos  in  ea  manu  tencant,  tuean- 
tur  Se  protegant  ex  parte  Cxfarex  Majeftatis  ,  nof- 
trà,  Se  Sacri  Imperii  ;  perroittendo  illis  libercate  Se 
conceftlone  ifti  penitùv  gaudere;  ira  ut  iis  non  fiai , 
aut  fieri  permittatur  quidvis  in  contrarium.  Pari 
modo  ex  lupradidâ  poteftate ,  mens  noftra ,  ordo  , 
Se  voluntas  eft  ,  ut  in  pofterum  didus  Dux  Anto- 
nius ,  ejus  hxredes  &  fuccelTores  Duces  Lotharin- 
gie, &  fubditi  eorum  ,  tam  partiatim ,  qtiam  gene- 
ratim  nullâ  moleftiâ  affieiantur ,  neque  per  fifcjlem 
Cxfarx  Majeftatis  in  caméra  Sptrenfi  ,  neque  per 
ullum  alium ,  ratione  taxationum  &  comnbutio- 
num  ,  qux  ante  diem  harum  licteiarum  aAlagitatx 
fueriiK,  vel  concellà:  in  Sacro  Imperio,  neque  p-o 
trium  annorum  fublïrlio ,  quod  ad  retîftendum  Tur, 
coconcelTum  fuit  in  ultimis  comitiis  Auguftx,  Ra 
tilbonx,  Si  Spirx,  ita  ut  r.ullo  modo  pro  eo  mo- 
leftiâ lis  inferatur  ,  neque  procedatur  aut  formetur 
ulla  prxtentîo  contra  illos  ,  five  in  judicio ,  five  ex- 
tra :  Quando  quidem  illos ,  cV  eorum  hxredes  de- 
ciaramus  omni  modo  ab  eo  libcros  •  immuues ,  Bt 
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exemptos.  Annullamus,  harum  virtute  littcrarjm, 
omnes  lites ,  fententias ,  &  judicitioucs ,  qux  ub  haoc 
cauiam  &  in  hac  ufque  dtem  facrx  tucrunt  vel  de- 
claratx. 

Dedaramus  infuper,  Si  jubemus,  &  volumus  ex 
cet  ta  teientiâ  cVex  prxdicîca  poteftate  ,  ut  quidquid 
ruent  intentatum  ,  taâum  vel  obtemum  contra  prx- 
(ens  paccjm  noftrum  Se  capkulationem,  aut  in  pof- 
terum htclurum  fît  vel  in  ematurum,  nuliius  fit  ef- 
fectûs ,  quemadmodum  hifee  iitterts  ex  parte  Cx- 
farx  Majeftatis  ,  &  nobitmetipfis  ,  poteftate  Cxla- 
reâ  ,  ac  motu  noftro  proprio  pro  nullo  habeinus  , 
quodque  valorem  nullum  lubcac  aut  vigorem.  Vo- 
lumulque  ut  fie  Si  maneat  intègre  confervatus  in 
hoc  tradu  noftro  ,  traniaâione  Se  paâo  ,  Se  quôd 
prxciîè  Se  fine  rraude  oblervetur.  In  cujus  ret  fu 
dem  regium  noftrum  ligillum  hifce  litteris  apponi 
mandavimus. 

ET  nos  Albertus  Dei  gratiâ  fandx  Romanx  Ec- 
clelîx  Prebyter  Cardinalis  tituli  fandi  Pétri  ad 
Vincula ,  Se  iandx  Ecclefix  Apoftolicx  Legatus  na- 
tus  in  Moguntia ,  Si  in  Epilcopatu  Magdcburgenl! 
Archiepifcopus  Moguntinus ,  Primas  ,  Admintftra> 
tor  Halberftadienlis ,  Marchio  Brandebnrgi  ,  Dux 
Stetmi ,  Pomeranix  ,  Catluborum  &  Wandalorum , 
Burgravius  Norimbergx ,  Princeps  Rugix,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Archicancellarius  per  Germaniam  ; 
Johannes  Ludovicus ,  cledus  Ce  coufirmatus  Archie- 
pifcopus Trevirenlîs ,  S.  R.  I.  Archicancellarius  pec 
Galliam  ,  Si  regnum  Arclatenfe  •,  Hermannus  Ar- 
chiepifcopus Colon  ienfis ,  Dux  Weftphalix  Oc  An- 
grix  ,  Adminiftrator  Paderbornenfis ,  S.  R.  I.  Archi- 
cancellarius per  Ita  lia  m  °,  Ludovicus  Cornes  Palati- 
nus  Rheni ,  Dux  Bavarix ,  S.  R.  I.  Archidapilër,  om- 
nes ,  Electores,  fatemur  virtute  earum  litterarum  » 
quod  fupra  dida  omnis  negotiatio  ,  tran&dio ,  Se 
padio  jain  ante  ventilatx  tuerant  in  Imperialibus 
Comitiis  Spirenfibus  per  fuam  Majeftatem,  Roina- 
norum  Regem  dominum  noftrum  Clément  ilfiinutn 
nomine ,  Se  ex  parte  Cxfarex  Majeftatis ,  noftri  itéra 
domini  ClementiŒmi  ;  Se  nune  iterum  traâatx  fue- 
runt  Se  conclufx  in  his  ultimis  Comitiis  Norimber- 
genfibus  ,  cum  fupra  didit  Confiliariis  c<c  Legatis 
illuftnOîmi  Principis  Antonii  Ducis  Lotharingie  nof- 
tri ditedilEmt  avuoeuli ,  cognati ,  Si  amici  ,  coreoa 
noftris  Confiliariis ,  Se  aliorum  Principnm  Eledo- 
rum ,  cjm  maturo  confilio ,  bonâ  noiitiâ,  Si  volun- 
tate  illorum ,  neenon  aliorum  Principum  Se  Urdinom 
Imperii  ,  ac  Legatorum  pro  abfcntibus  ,  ad  dida 
Comitia  Norimbergenlîa  congregatorum.  Cui  pado 
nos  conlêntimus,  illud  ratificamus,  Si  confirmamus 
per  prxfentes,  in  omnibus  Se  quibufeumoue  pundis 
luis  Se  articulis ,  pro  uobis,  noftris  fucceitoribus ,  âc 
hxredibus.  In  cujus  rei  fi  iem  nos  Se  collège  noftri  , 
Si  ablcntium  legati ,  in  hac  Norimbergenli  civitara 
congregati,  ad  inftantiam  &  requifitioncm  Legato- 
rum didi  Ducis  ,  finguli  noftra  figilla  prefimtibu* 
litteris  appofuimur ,  cum  ûgillo  fue  Majeftatis  Ro- 
mane. Adtim  in  noftra  &  Imperiali  Civitate  No- 
rimbergenli ,  die  xxvj.  menfis  Augufti ,  anni  gracie 
mdxlu.  regnomm  noftrorum  ,  Romani  duodecimo , 
aliorum  deeimo  fexco. 

CUm  autem  nobis  humiliter  pofttilaiTet  Dux  An- 
tonias ,  ut  nobis  placent  confimarc  &  ratificarc 
tranfiidionem  iftam  iecundùm  (bam  forma  m  Se  te- 
norem ,  proue  fupra  defetipta  eft  ,  actenti  humili 
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ejus  petit ione ,  conrinuoque  amore  Se  efîecru  ,  quo 
fua  dilec"tio  fertur  erga  nos ,  Se  Sicrum  Imperium  , 
connrmavimus  Se  ratificavimus  ex  cetta  Icientia  . 
animo  deliberato ,  fie  maturo  confilio  ,  fupradiftum 
traâatum  in  omnibus  fuis  pun&is ,  claufulis,  &  ar- 
ticolis,  juxta  fuura  tenorem ,  parcium  intentionem , 
fie  contenta  in  illo ,  confirmant»  illum  Ôc  raiifica- 
oios  pienariâ  poteftate  Cacfareâ ,  per  prarfèntes  ;  eftque 
noftra  intentto ,  declaratio  Se  voîuntas ,  ut  dicta  tran- 
factio  exaûè  obfervetur ,  Se  vigorem  habeat  in  om- 
nibus fuis  punctis ,  ut  aote  eft  diâum ,  fie  quôd  dic- 
tas Antonius,  ejufquc  hzredes ,  St  fubditi  ilbrom , 
Ducams  Lotharingiz  fie  dependemiz  illius ,  eâ  in 
pofterum  uti ,  frui ,  Se  gauderc  pofiint ,  ablque  allo 
impedimento,  per  nos  aut  fuccellores  noftros,  aut 
quemvb  aliuno.  Promittimos  etiam ,  at  ente  dicèum 
eft,  virtate  przfemium ,  qaôd  diftum  Duceai  An- 
tonium,  ejos  hzredes,  6c  eorum  fubditoi ,  Ducaium 
Lotharingiz,  &  ejus  dépendent iaî  finemus  illà  gau- 
dere  fit  mai ,  &  quod  roanebunt  intègre  eu  m  illa  fine 
impedimento  noftro,  fuccciîbrtim  noftrorum,  fie  hz- 
redum  ,  &  quorumvii  aliorum ,  Se  quôd  illum  con- 
fervabimus,  tuebienur ,  &  defenfabimus  in  hac  tran*. 
(aâionc  &  paâo  -,  in  quo  fi  inveniatur  aliquis  error 
aut  defecrus ,  fuppleri  volumus ,  &  emendari  fupra- 
dicti  noftra  Caelared  Se  plcnaria  poteftate,  non  obf- 
tantibusquibufvismandatis.conluctudinibus,  ufibus 
aut  exemptiombu*  in  contrarium ,  quibus  omnibus 
in  hoc  cafu  volumus  ertè  derogatum.  Et  ideircô  om- 
nibus Se  quibufeumque  Ele&oribus ,  Principibus  , 
Ecclefiafttcis  &  SxcuUribus ,  Comitibus ,  Baronibus  , 
Miliiibuï ,  Nobilibus ,  Capitaneis ,  Se  alita  Ofhoali- 
bas ,  Przfeccis  Civitatum  Se  Oppidorum ,  Judicibas 
Se  Juflkiis ,  przfertiui  verô  Judici  noftro,  8c  AflclTo- 
ribus  Camerz  noftrz  Iroperialis  Rorwillenfis  ,  Se 
•liis  omnibus  Jn  iicibus,  Juftitiis,  Conliliarm  ,  Bur- 
genlibus  ,  Communitatibus ,  aliifque  noftris  Se  lm- 
perii  fidelibus  fubditis,  cujutcumque  ftatûs  ,  qualt- 
tatis  St  eondicionis  exiftant ,  (erto  in  injungimus  ;  ne 
dicto  Ouci  Antonio ,  ejus  hzredibus ,  aut  eorum  lub- 
ditis, neque  etiam  Ducatni  Lothiringiz  ,  com  ejus 
dependentiis  ,  ullum  impedimentum  aftèrant  in  ifta 
tranfacttone  Se  pacto  ,  neque  in  hac  noftra  illios 
confirmatione  ;  quin  imo  illos  tueantur  &  défendant 
ex  noftra  Se  Imperii  par  c  -,  finendo  illos  in  Tua  frui- 
tione  confueti  i  xbfque  ulla  re  in  contrarium  atten- 
iata,nec  attentari  permilTa  ;  neque  nofter  Camerz 
Procurator  General  is  Car  far  eus;  nec  alius,  in  rébus 
contentis  in  przdicto  pe&o  lites  movere  poŒt  con- 
tra diccum  Ducem  Antonium ,  ejus  hzredes ,  Se  eo- 
fubditos,  Si  Ducatum  Lotharingiz  ,  neque 
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procedere,  aut  aâum  ullnm  contra  illos  tormare  in 
judicio ,  aut  extra ,  neque  gravare,  aut  moleftiam  il- 
li  quovis  modo  inferre  :  Qitia  talis  eft  expreua  nof- 
tra  vol  un  tas ,  harum  teftimonio  litterarum  ,  manu 
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étans  en  nozbons  lens,  advis,  mémoire  Se  entende- 
ment, confiderant  &  fâchant  au  vray,  qu'il  n'eft 
chofe  plus  certaine  que  la  mort ,  ne  plus  incettaine 
que  l'heure  d'icelle  ,  non  voulans  cftre  furprins  Se 
mourir  inteftat ,  auffi  rte  demeurer  ingrat  envers  Diea 
notre  Créateur  des  biens  temporels ,  grâces ,  Se  bé- 
néfices ,  que  de  fon  infinie  bonté  luy  a  plut  nous 
prefter  cV  bailler  en  cefte  vie  mortelle ,  Se  défirent 
en  pouvoir  à  (à  louange ,  Se  au  falot  de  notre  pauvre 
ame ,  comme  bon  Catholique  &  fils  de  noftre  Mer* 
Sainâe  Eglife  ■■,  â  l'imitation  de  noftre  Saolveur  Jîfus- 
Chrift,  (âifons  Se  ordonnons  noftre  Teftament,  de- 
vife  Se  dernière  volume  de  nofdits  biens,  Se  en  dif- 
pofons  en  la  forme  ce  manière  qui  enfuir. 

Premier,  nous  rendons  notre  ame  1  Dieu4noftre 
Pere , Créateur  &  Rédempteur ,  qui  de  rien  nous  a  fait 
St  formé  a  fa  femblance  i  i  la  gforieufe  Vierge  Ma- 
rie là  très  digne  Se  facrée  Mère ,  Avocate  des  pau- 
vres pécheurs  i  à  tous  les  Anges  ,  Archanges,  be- 
noift  SaincVs  Se  Saintes ,  Se  i  toute  la  Cour  eclefte 
de  Paradis  i  &  notre  corps  à  la  terre  &  aux  vers. 

Item  .voulons  Se  entendons  que  nos  de  bu  foient 
payez ,  Se  tors  faiâ  amendez ,  qui  fùfntâmment  fe- 
ront apparuz,  prouvez  Se  monftrez  ez  mains  de  nos 
Exécuteurs  cy- après  nommez. 

Item ,  eslifons  notre  (èptilture  de  notre  corps ,  Se 
voulons  icelui  être  mis  St  enfepulturé  en  la  roflè  & 
(cpulchre  où  eft  gift  le  corp  de  feue  notre  très-  chère 
compaigne  Se  epoufe  Dame  Renée  de  Bourbon ,  cui 
Dieu  abfotlle,  &  auprès  d'elle,  en  l'Eglilé  du  Con- 
vent  des  Frères  Mineurs  de  notre  ville  de  Nancey. 

Item,  ordonnons  5e  voulons  que  les  fer  vices,  lu- 
minaires ,  funérailles ,  St  pourfuite  de  notred.  corps 
foient  faicrz  a  la  diferetiou  Se  bon  advis  de  nofdiccs 
Enfàns  Se  Exécuteurs  fufdiûz. 

Item ,  defirant  Se  voulant  enfuivre  &  entretenir 
la  bonne  Se  louable  intention ,  ordonnance  Se  vou- 
loir exprès  de  feu  de  très  glorieufë  mémoire  le  Roy 
René  de  Sicile  notre  trb  cher  Seigneur  St  Pere ,  que 
Dieu  pardoint ,  fur  l'union  de  nos  Duchez  de  Lor- 
raine St  Barrois ,  Terres  &  Seigneuries  d'icelles  ,  an 
repos ,  paix  St  amour  de  nos  enfàns  ,  &  i  la 
quilité  de  nos  vafiàulx  &  fubjeth ,  avons  faict ,  i 
mé  ,  inftitué  Si  laiilé  ,  faifons  ,  nommons  infti- 
tuons ,  Se  Uillons  par  notre  prefent  icftament  Se  der- 
nière volonté  ',  notre  très-cher  Se  très^amé  fils  aîné 
François  de  Lorraine  notre  héritier  (eul  Se  univer- 
fel  en  nofdi£b  Duchez  de  Lorraine  &  Barrois ,  lcars 
appartenances  8e  dépendances  ,  Se  en  toutes  autre* 
nos  Principautez  ,  Terres  Si  Seigneuries,  droicb  , 
actions ,  &  pourfuictes  qui  nous  peuvent  Se  doib- 
vent  competer  Se  appanenir.à  quelques  tiltres,  rai. 
fon ,  ou  occafion  que  ce  foie  Se  puifie  eftre  ,  &  en 

Contrées 
Mes  , 


quelconques  lieux  ,  Pays  ,  Régions  ou 


qu'elles  foient  ou  puiflent  eftre  fituées  Se 
noftra  propriâ  fubfcriptarum ,  Se  figillo  noftro  Im-  Se  généralement  en  tous  autres  nos  biens  meuble» 
periali  mnnitarum.  Adtum  in  noftra  Se  Imperiali  &  immcables ,  hoiries  &  fucceflionj  prefens  Se  ad- 
Civitate  Spirenfi ,  xxvut.  die  menlis  Julii  mdliii. 
Kegnorum  noftrorum  xxvnt. 

Itfiamtnt  du  Duc  Ammnt  de  Lsrréint ,  pour  tmnUn 
du  Duehtt.  dt  l.orraint  f>  de  Rttr. 

EN  nom  du  l*ere  ,  du  Fils , Se  du benoift  Sainct 
Efprit,  Amen.  Nous  Anthoine  de  Lorraine 


Item,  Se  pour  ce  que  l'intention  noftre,  Se  celle 
de  notrediâe  compaigne  St  époufe  ,  a  toujours  efté 
que  notre  très-  chier  Se  très-amé  fils  Nicolas  de  Lor- 
raine (e)  fut  Se  demouraft  en  l'état  de  l'Eglife,ck  lui- 
vant  ce  l'ayons  faict  nourir,  inftruire  de  entretenir 


«las  de  Lorraine  fili  do  Doc  Anthoine,  né  en  I  après  la  mon  du  Due  Francoii,  il  fut  Ré/tent  de  Lorraine 
d'abord  les Evîchri de Metx  fit  de  Verdun;  fit  I  aveelaDudwiTeChriniriedeDannemar&UciMttrotenif^t. 
ayant  quiué  )'f(ït  EectëliartvJue  en  if4r.  il  porta  le  nom    laiûaut  une  nombrtufe  lignée, 
«te  Comte  de  Vaudcmont  fit  de  Marquis  de  Nomeny ,  fit  I 


(e)  Nicolas 
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oudiâ  cftit ,  de  forte  que  grâces  à  notre 
Jefos ,  il  ■  desja  par  notre  moyen ,  aide  Se  pourluite 
provilion  des  Evéchez  de  Mecz  Se  de  Verdun  ,  St 
d'autres  bénéfices)  qui  n'a  efté  (km  lumptdeufè  itn- 
penfe  &  gros  frais  par  nous  fàiâs  Se  (outenus ,  Se 
afin  qu'il  puiiTe  plus  honorablèment  tenir  fôn  eftat 
Si  mai  Ton  ,  outre  fefdits  bénéfices»  &  autres  qu'il 
pourra  encore  avoir  cy  après,  luy  avons  donné  Se 
slfi^né  ,  donnons  Se  affignons  par  ceftuy  notre  tefta- 
ment  la  fomme  de  vingt-quatre  mille  francs  >  mon- 
noye  de  nos  Pays ,  i  icelle  prendre ,  lever  ,  &  avoir 
par  chacun  an  {a  vie  durant  ,  fur  tout  le  revenu  & 
plus  clerc  deniers  de  la  recepte  générale  de  notre- 
di£t  Duché  de  Bar,  que  voulons  notrediâ  aîné  fils 
&  héritier  univerfel  luy  payer,  ou  faire  payer,  bail- 
ler ou  délivrer  chacun  an  ,  des  deniers  Se  revenu  de 
lad  ite  recepte ,  1  deux  termes  &  payemens  par  moi- 
tic  Se  égales  portions ,  le  premier  commençant  fis 
mois  après  le  jour  de  notre  décès ,  Se  l'autre  i  l'an 
révolu ,  continuant  ainfi  d'an  en  an ,  &  de  terme  en 
terme  la  vie  durant  de  notredicl  fils  Nicolas  ;  5r  où 
il  ne  vouldroit  eftre  &  demeurer  oudiâ  eftat  de  l'E 
glife ,  (  ce  que  n'efperons ,  5c  que  Dieu  ne  veuille ,  ) 
nous  ou  dicl  cas  luy  avons  lailfc ,  donné  Se  affigné  ; 
laiflbns  ,  donnons  ,  &  aflignons  par  ceftuy  notre 
testament ,  pour  fa  légitime  de  droict  de  notrcdicle 
fùcceflion  ,  ladiâe  tomme  de  vingt  quatre  mille 
francs  ,  mon  noye  fufdiâe  ,  fur  notdiâs  Duché  de 
Bar,  St  recepte  générale  d'iceloy,  i  icelle  prendre 
Se  avoir  chacun  an  aux  termes  devant  déchirez , 
fins  ce  qu'il  puiflè  demander  plus  avant  en  notre 
diâe  fucceOton  ;  Se  moyennant  ce  ainfi  n'entendon», 
ny  voulons  qu'il  (bit  tenu  de  payer  ou  contribues 
aucuns  frais  des  charges  &  encretenement  de  nos 
Pays ,  ne  pareillement  fournir  aucuns  deniers  pour 
nos  debtes  Se  frais  funeraulx ,  en  quelque  manière 
que  ce  (oit ,  ains  voulons  Se  nous  plaift  nutredicc 
•iné  fils  y  eftre  tenu  ,  &  i  ce  fatisfaire  feul  &  pour 
le  tout ,  comme  notre  héritier  univerfel. 

Item  ,  ordonnons  ,  entendons  ,  Se  voulons  que 
tous  nos  (èrviteurs  eftant  en  notre  tervice  &  eftat  au 
jour  Si  heure  de  notre  trefpas ,  foient  paye?.  5e  fa- 
tisfaiâz  de  leurs  gages ,  Se  peuûons  de  l'année  en- 
tière ,  en  laquelle  nous  décéderons  ,  lefquels  noz 
ferviteurs  nous  recommandons  bien  affedkueofe- 
ment  à  notredict  fils  aîné  &  héritier  univerfel ,  i 
ce,  qu'en  contemplation  &  faveur  de  nous  ,  Se  de* 
services  par  eux  à  nous  faidfct  ,  il  les  veuille  favora- 
blement traiâcr  à  fa  dilerction  lelon  la  qualité  de 
chacun  d'eux  ,  Se  qu'il  cognoiftra  l'avoir  mérité  pour 
le  reftede  leur  vie. 

Item  i  nous  eslifôns  5e  nommons  pour  nos  bons 
ât  loyaulx  Exécuteurs  de  ce  prefent  notre  teftament 
nos  très  chers  &  très  amei  frères  Meflïcnrs  les  Car- 
dinal de  Lorraine  (  d)  Se  Duc  de  Guyle  (  t  )  nofdcb 
enfans  ,(/")&  avec  eulx  nos  très-cher»  &  feaolx 
Conlcilliers  Mcffires  Jehan  Daguerre  Chevalier  Ba- 
ron Je  Vienne  le-Chaftel ,  notre  Grand  Maiftre  Se 
Chambellan  ;  &  François  de  BalTompierre  (  ?  )  aufli 
Otevalier ,  Sieur  dud.  lieu ,  Se  de  Remonville .  1 


Hailly 

(a»)  Le  Cardinal  Jaan  de  Lorraine  du  lître  de  S.  Onu 
phre. 

(#)  Cbode  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife. 

(f)  Nicolas  de  Lorraine,  Evalue  d«  Mett£t de  Verdun.  I 
Et  Anna  da  Lorraine  ,  époatc  de  René  de  Chaton  Prince  I 
d'Orange ,  tu*  devant  S.  Diiier  en  If44>  le  if.  de  juillet.  | 
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de  Vofge»,  Maître  d'hottel  ordinaire  des  noftics ,  èa 
mains  defquels  nous  avons  mis  dt  laillc  ,  mettons  Se 
laillbns,  tous  St  chacuns  nos  biens  meubles  Se  au- 
tres, julqoes  à  l'entier  accomplillemeut  de  notredic) 
prêtent  teftament ,  &  pariouriiillcmenr  d'iceluy  après 
notre  mort ,  auquel  toutes  fois  avons  protefté  oc  pro. 
teftonsde  povoir  adioufter,  diminuer  ou  corriger  , 
Si  le  révoquer  par  codicille  St  autrement  à  notre  plai- 
fir,  Se  toutes  les  toit  que  bon  nous  ferablera  ,  St  tour 
ce  qu'avons  ordonne  de  ordonnons  en  iceulx  tella- 
ment  Se  codicile,  entendons,  voulons  St  nous  plailt 
avoir  lieu,  vigueur  i3c  atKÎtorité ,  &  demeurer  comme 
loi  par  nous  taille  de  notre  certaine  Iciencc  Se  pro- 
pre mouvement ,  nonobftant  loix ,  coultumcs ,  fta- 
tuts  ,  conft.tuuons,  ou  établiiTemen»  quelconques 
faicb  ou  i  faire  en  noldits  Pays  St  autres  au  con- 
traire ,  à  ^uoy  par  ceftuy  notre  teftament  avons  dé» 
rogé  5c  dérogeons.  Et  afin  qu'il  fou  valable  ,  fer- 
me oc  eftable  1  toujours ,  avons  iceluy  ligné  de  no- 
tre ma  m  ,  Se  faicè  (celkr  de  notre  grand  Scel  ar- 
moye  de  nos  armes ,  en  notre  ville  auàiâ  Bar  ,  le 
uuzicme  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  notre  Seigneur 
mil  cinq  cens  quarante-quatre.  Stfni  ,  Anthoins. 
Ei  fur  u  rrpif  rit  ecri/H  :  Par  Monfcigneur  le  Duc  , 
MelJire  Jeh hii  Daguerre  Chevalier  Baron  de  Vienne, 
Grand  M  nre  &  Chambellan,  François  de  Bail 
foin  pierre  nulfi  Chevalier  Seigneur  duitci  heu  ,  Se 
de  Remonville  ,  Bjilly  de  Voiges  ,  Chambellan  & 
Maittred'hoitcl  ordinaire  de  moud.  Seigneur,  8c 
le  Prélident  de  Barrois,  prefens.  Signé,  Baudet ,6c 
à  cofte  eft  eleript ,  R  gtfirai*  ara  J.  Beurges ,  C  Men- 
gin.  Et  fttilt  k*n  gr*Hd  Stel  dt  ctrt  rtmgt  jmr 


Extrait  d'uni  lettre  »rigin*\e  dt  t Entpertmr  Ch*rltt  jr, 
d  Mtnjtmr  dt  S/unt  M.turu  fou  Amk*jf*dtmr 
tn  Fr*..ct. 
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N  outre  nous  fumes  efté adverty  comme 
celui  ayant  charge  de  la  pan  dudit  Sei- 
gneur Roy  de  France  ,  de  la  reddition  de  Stenay  ,  (h) 
après  avoir  tait  démolir  partie  du  fort  de  la  Ville  ,  Se 
non  feulement  de  ce  que  ledit  Seigneur  Roy  y  avoic 
faicè  fortifier,  mais  autfï  les  vieilles  murailles  qui  y 
efloient  auparavant  que  lad.  Villevint  en  les  mains, 
a  fait  advertir  noftre  ncpveu  le  Duc  de  Lorraine  , 
de  y  envoyer,  pour  la  recevoir  ,  avec  condition  d'en 
faire  ouverture  aud.  Seigneur  Roy ,  tontes  les  fois 
qu'il  luy  plairoit,  pour  faire  parachever  le  (urplus 
que  refte  i  démolir  ;  ce  que  la  vérité  avons  trouve 
eftrange ,  pour  eftre  directement  contre  le  traiâé  Je 
paix ,  Se  ne  povons  penicr  qu'il  procède  en  fcea 
dud.  Seigneur  Roy  :  car  outre  ce  qu'il  eft  exprelle- 
ment  dit,  qu'il  ne  démolnqi  e  ce  qu'il  y  •  fortifie 
feulement,  auffi  doit-il  r. ndre  lad.  Ville  aud  Dm 
fans  autre  condition  quelconque.  Ce  que  aufli  re- 
montrerez audiifl  Seigneur  Rni,  St  ceux  que  bon 
v  ius  lemblera ,  faisant  lemblahicment  inftance  que 
lad.  démolition  Se  reddition  fe  fane  conforme  aud. 
iraiclé ,  ro-nmc  nous  confions  entièrement  que  ledit 


(g)  Frs'içois  deBaiTcmipierre,  fi!»  deChrifîopSe  T.  da 
Bnll'îinpicrr;,  fil  pere  de  Chrillopha  II.  du  noui  Grand. 
Mtîire  d'boftd,  Chef  des  Fipancei  de  Lorraine  ,  &  Colo. 
nel  de  i  soo.  Rcùra ,  poor  le  fervice  du  Roi  en  i  c  70. 

(i)  irenav  fui  rendu  au  Doc Authoina,  v.  ci  après. 
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Seigneur  Roi  n'y  vouldroit  contrevenir  ,  &  nous 
tdvertirez  tu  pluftoft  que  pourrez ,  de  U  ré  ponte 
que  fur  ce  l'on  vous  fera  ,  Sec.  De  Gaod  ce  21  Dé- 
cembre if  44. 

(4.  Mai  Ç  Tenay  étint  de  grande  importance  ,  l'Empereur 
'T4T-  »J  en  veut  eftre  le  Mai  lire  ,  afin  que  cette  Ville  ne 
retombe  plus  entre  les  mains  des  François ,  &  pour 
ce  fujet  il  envoyé  i  Madame  la  Ducheilé  de  Lorraine 
François  Donvalot  Abbé  de  Luxeux  ,  qui  doit  per- 
fuadrr  amiublement  i  ladite  Dame  de  remettre  Stc- 
nay  â  fâ  Majefté  Impériale. 

Ces  inftructions  écrirez  en  chiffres ,  &  dattéet  de 
Bruch*  le  1 4.  May  1  r  46.  fe  trouvent  dans  le  trime 
troifïéme  des  Mémoires  de  Granvelle  ,  page  1 S 1  - 
En  voici  la  fubftance. 

Elles  portent  qu'il  doit  chercher  quelque  honnête 
occalion  pour  fe  trouver  en  Lorraine ,  6c  pouvoir 
fidemment  &  i  part  parler  i  lad.  Dame  Duchctle , 
en  luy  donnant  bien  à  connoirre  U  (incere  affection 
de  l'Empereur ,  &  le  foin  qu'elle  doit  avoir  que  les 
pays  &  fujets  de  fa  Majefté  ne  reçoivent  plus  de 
dommage  par  lad.  ville  de  Stcnay. 

Il  doit  luy  reprefenter  la  duretc  du  Roy  de  Fran- 
ce pour  le  Duc  Antoine  ;  traitement  qu'il  liera  encor 
lorfqnM  jugera  à  propos.  Qu'il  eft  dangereux  que 
led.  Roy  ne  veuille  même  fe  rendre  Maiftrc  ibfolu 
de  lad.  Ville,  inconvénient  qu'il  faut  éviter  par  tons 
les  moyens  poflïblcs. 

Que  quoy  qu'elle  ait  promis  de  mettre  pour  la 
garde  de  lad.  Ville  le  Sieur  de  Scontembourg  Ca- 
pitaine confident  à  Sa  Majefté,  Impériale»  cela  ne 
iuftit  pas. 

Que  quoy  qu'il  (bit  homme  de  bien,  il  ne  pour- 
rait pas  empêcher  les  Soldats  étant  foos  luy  ,  qui 
n'auroient  fait  ferment  1  Sad.  Majefté  de  livrer  la 
Ville  aux  François  quand  ils  voudraient. 

Led.  Abbé  de  Luxeux  allant  de  degré  en  degré , 
ad)Outera  tontes  les  bonnes  perfuafions  qu'il  (çaura 
•viferi  &  félon  qu'il  trouvera  lad  Dame  il  en  pourra 
parler  au  Sieur  de  Metz  ,  luy  failant  concevoir  que 
cela  iroit  au  bien  des  pay  de  Lorraine ,  pour  éviter 
&  prévenir  toutes  pratiques. 

Il  déclarera  le  droit  que  Sadite  Majefté  Impé- 
riale ,  comme  Duc  de  Luxembourg ,  a  en  la  Ville  Ht 
Chaflcllenie  de  Stenay  ,  le  (quelles  de  toute  ancien- 
neté, &  pailé  deux  cens  ans,  font  tenus  &  mouvans 
en  Fief  de  lad.  Duché  de  Luxembourg ,  &  en  ont 
plufieun  Ducs  de  Lorraine  &  de  I3ar  fait  relief  au 
Duc  de  Luxembourg  ,  ce  que  amplement  (ut  re 
montré  par  les  Députez  de  l'Empereur  aux  Députez 
de  Lorraine  en  l'an  trente  trois  ,  &  fut  conclud 
entt'eux  rjuc  le  Duc  de  Lorraine ,  comme  Duc  de 
Bar,  devou  relever  du  Duc  de  Luxembourg  la  Ville 
èV  Chitellenie  de  Stenay,  &  en  fut  dreflé  un  a ppo in- 
ternent pour  lequel  Sa  Majefté  fit  dépêcher  fes  Let- 
tres Patentes  de  ratification. 

Mais  pour  ce  que  dans  ces  Lettres  étoit  milê  une 
claufe  ,  que  luy  Si  fes  fuccelTeurs  ne  fermer  t  tenus 
de  faire  relief  des  Fiefs  qu'il  confetTbil  tenir  dudic 
Duc  de  Lorraine  ,  tant  qu'ils  /croient  en  dignité  Im- 
périale on  Royale ,  ledit  Duc  ne  voulut  accepter  lefd. 
Lettres  Patentes  de  l'Empereur ,  ni  donner  les  fleu- 
ries, déclarant  néanmoins,  qu'il  étoit  content  d'ac- 
Cîpter  led.  appointement ,  &  (aire  fes  devoirs  toutes 
les  fois  que  l'Empereur  (croit  le  (ëmblablc  de  fon 
cofté ,  fans  inférer  autre  cl ju le  non  comprife  audit 
appointement. 
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Sur  cette  difficulté  le* cliofes  fon 
tint  que  le  Roy  de  France  a  ptatiqi 
Alors  on  envoya  devers  le  feu  Duc 
luy  délivrer  les  Lettres  de  mificiti 
tement  de  par  l'Empereur,  (impies 
aufli  recevoir  fembUbles  de  loy , 
content  de  donner  ,  comme  suffi 
ceptë  quant  au  point  dud.  Stcmy, 
lut  ratifier  A  caufé  qu'il  ne  pouiili 
rentlors  acceptées leld.  Lettres  em 
moins  fut  remontré  audit  Stigr 
tort  qu'il  avoit  fait  i  l'Empereur, 
Roy  de  France  Stemy  l'un  le  c 
Majefté  Impériale,  qui  étoit  Scîjr 
verain  -,  dont  ledit  Seigneur  Duc 
qu'il  étoit  alors  ignorant  duditir. 
Stenay  mouvoit  en  fief  dud.  Lu: 
qu'il  n'evoit  fait  led.  tranfport  i 
comme  contraint ,  pour  éviter  J 
nient. 

Sur  ce  eft  furvenue  la  guerre 
Crepy  eft  dit ,  que  Stenoy  le 
Lorraine ,  pour  le  tenir  fous  la  1 
que faifoit  fond,  feule  Père,  fan 
ce  y  pourroit  rien  prétendre , 
jefté  le  droit  de  commilë,  poui 
dudiftDucde  Lorraine ,  commi 
fembleroit  ;  tellement  que  on  n 
de  reconnoitre  le  Fief  de  Stcna 
me  auflî  on  efpere  que  du  c*l 
voudra  (aire ,  paifqa'il  eft  une 
appointement  de  l'an  33. 

Selon  le  foccès  que  cette  of 
Sieur  Abbé  de  Luxeux  en  aver 
riale,  pour  avoir  plus  ample  in' 

Extrait  tmt  Ltuu  m  ehtffrts 
vtrmntt  dit  P*ji-  R*i  ,  / 
Htngrit,  *P£i 

MOnfeigneur ....  Pour  pl 
&  avec  plus  grand  cou 
de  Lorraine ,  qui  auroient  to 
que  votre  Ma|efté  defire  occ 
que  icelle  réfervera  le  droit  d 
nier  Traité  de  paix-,  il  me  f 
recVion  ,  que  plus  ennvena 
amyablement  d.idiâ  droidt  1 
tre,  moyennant  que  011  ve 
Stenay  eftre  fief  de  voftrc 
&  adeurer  foiiflîfâmment ,  c 
ne  pourroit  (aire  dominai 
Luxembourg  -,  cV  foubs  ce 
les  Capitaines ,  Souldats  4V 
fait  ferment  au  Duc  de  Lot 
ce  naturel,  devroient  aiifli 
jefté  comme  Duc  Je  Luxem 
Se  loyaulx  comme  Souvcrj 
dud.  lieu  dommoige  fût  fa 
jets  de  Luxembourg  ,  & 
comme  bons  fubjets  3c  fc 
vent  conduire  vers  leur  S 
nant  obfervation  de  ce  ,  > 
droift  de  commifè  ,  cv  n> 
monftration  que  faites  ce 
de  noftredidc  Nyéce  de  c 
mitié  que  pourtex  à  la 
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en  referont  voftre  droiâ  de  commilé ,  il  peu  fcro- 
bler  que  ceux  do  Conftil  de  Lorraine ,  orra  que- 
Madame  notre  Nyece  fut  contente  ,  feront  difficulté 
de  donner  afleorence  de  la  Place ,  foubs  umbre  qu'il* 
pourraient  dire  que  fi  voftre  Majeité  eftoit  bien  af- 
feuré  «ficelle,  U  pourrait  occuper  &  retenir  en  venu 
dudiît  droit*  de  com  mile. 

Toutmtob,  Monfeigneur,  je  ne  veulx  rien  en  ce* 
ey  faire  ne  minier  aud.  Sieur  de  Luxeux ,  tant  que 
Majefté  en  aura  déclaré  Ton  bon  plaifir ,  fiée 


Cotte  lettre  de  Marie  Reine  de  Hongrie .  efl  une 
reponfe  à  celte  que  l'Empereur  luy  a  voit  écrite  du  z- 
May  if4&< 

Il  luy  marque  qu'il  ne  voye  que  deux  moyens  pour 
avoir  Stensy  :  le  premier ,  par  voye  de  fait ,  en  occu- 
pant lad.  Ville  pour  f  en  affûter  -,  le  fécond  »  de  trai- 
ter cette  aflurance  avec  Madame  le  DuchelTed*  Lor. 
reine  Ôt  Moniteur  de  Metz, 

Quand  au  premier ,  dit-il,  il  fembkroit  à  tous  en 
général,  que  cette  voye  fbit  violente,  fie  tant  plut 
grielve  ,  attendu  la  pupillarité  du  Duc  de  Lorrai- 
ne,  &  peu  convenable  a  la  faveur  fie  protection  que 
je  luy  doibi ....  Le  Roy  voyant  qu'on  ulé  en  ce  de 
cette  voye.  prendra  occafson  de  fe  failir  incontinent, 
s'il  ne  fait  pit ,  de  la  Duché  de  Bar ,  &  même  de» 
Fora  d'icelte ,  &  aultrei  des  pays  de  Lorraine  ,  fie 
en  ce  il  aura  la  faveur  de  la  plus  grande  part  des  fub- 
ftts  dud.  Lorraine  ,  le  ("quels  avec  l'inclination  que 
déjà  ils  ont  ,  prendront  cette  occaûon  de  l'occupa' 
tion  dudit  Aftenay ,  pour  fe  déclarer  ouvertement  du 
coAel  du  Roy  de  France  ,  fie  pour  débouter  noftre 
Nyice  du  gouvernement ,  cVc 

La  féconde  voye  eufE  tient  fcrupule ,  eomme  de 
non  fe  pouvoir  entièrement  aflèurer  fur  ce  que  no. 
trecL  Nyece  a  offert  de  commettre  Capitaine  affee- 
tioné  à  moy  &  à  mon  (ubtecc  ,  comme  Schomen. 
bourg  ,  fie  que  d'entrer  en  communication  avec  nOr 
rredite  Nyece  de  le  Sieur  de  Metz  ,  fi  le  Roy  de 
France  en  citait  edverty  ,  prendroit  occafion  d'oc 
cuper  le  premier  lad.  Ville  ;  fie  fy  trouvés  pour  ira. 
poffibfe  de  pouvoir,  fana  cet  Inconvénient  ,  prati- 
quer  de  ceftuy  affaire  avec  notred.  Nyece  ,  Il  fe  faut 
arrefter  eu  premier  précèdent  moyen  ,  fie  faire  de 
pourveoyr  félon  ce  ,  fie  juftifier  la  chofe  pour  axtri- 
me  néceîQté(  fie  obvier  l'inconvénient. 

Tootesfois  me  semble  t'il  qu'il  feroitbien  de  faire 
remontrer  t  notred.  Nyece  que  combien  que  jepuiC 
fe ,  â  bon  droic*  prétendre  la  çommife  dud.  Aftenay , 
comme  il  a  efté  dicc  i  elle  Se  aux  Cens,  fie  que  en 
tous  edvenement» ,  comme  Seigneur  de  Fief,  la  r*i- 
(on  veult  que  je  foye  fie  demeure  alTeuré  pendant 
l'ccUirci (rement,  de  la  commife  de  lad.  Place,  com- 
me il  appartient  i  Seigneurs  Feodauix ,  même  en 
tempe  de  la  minorité'  du  Vaflal ,  Se  pendant  qu'il  cft 
en  tutelle  de  h  mère  vcfve  i  &  que  tontesfbi*  je  fe, 
roys  content  de  fufpendre  cette  prétention ,  laquelle 
n'eft  expre  Arment  réfervéc  par  le  contrai*  de  la  paix 
de  Franc*,  jufques  à  ce  que  led.  Pupille  foit  hors  de 
pupillarité ,  6c  pour  tel  rems  qu'il  famblera  plus  brief , 
po«irvcu  que  |e  fois  bien  eilèoré  que  inconvénient  ne 
me  puiile  advenir  de  Ud  £te  Place  ,  Sec. 
Rijhtmin  de  Suntf  per  Frénpii  U  mm  Due  de  Ltr- 
rmimtfmvmnt  le  Tr*uè  de  Cr*ffJt  ' 
d*  M*n  If 44. 
T?R*nçott,p*rlagracede  Dira , Roy  de  rl-  , 
Y.  a  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres 
Comme  nous  ayons  cejourd'huy 
7.«r  ri. 


RAINE.  evecij 

Lettres  de  commiifion ,  Se  pouvoir  i  notre  tris- cher 
Se  très  amé  fils  le  Duc  d'Orléans  Se  d'Angoulême  , 
notre  Lieutenant-Général  &  Gouverneur  en  nos  pays 
de  Champagne  Se  de  Brie ,  ou  fop  Lieutenant ,  pour- 
suivant  l'article  du  traité  de  paix  dernièrement  fait 
entre  noire  très  cher  6c  très- amé  frère  l'Empereur  de 
nous,  faire  restituer  &  remettre  ès  mains  de  notre 
très-cher  &  très  amé  coufin  la  Duc  de  Lorraine ,  ou 
de  l'es  Commis  &  Dépotez ,  la  Ville ,  Terre  6c  Sei- 
gneurie de  Sathenay  ,  les  appartenances  Se  dépen- 
dances ,  fit  en  ce  faifant ,  décharger  pour  nous  en 
notre  nom  les  Officiers  Se  Sujets  dcldites  Villes  fie 
Seigneuries  ,  fie  dépendances  d'icelles ,  des  foys ,  de 
ferment  fie  fidélité ,  que  iccux  Officiers  fit  Sujets  nous 
a  voient  faits  Se  prêtiez ,  fit  pour  autant  que  les  Lee. 
très  de  eeffion  &  tranfport  que  led.  feu  Duc  de 
Lorraine  nous  a  fait  defdittes  Villes  fit  Seigneuries  , 
font  adirées ,  en  telle  manière  que  quelque  diligence 
que  nous  ayions  fait  faire  ,  elles  ne  fe  iont  pu  trou- 
ver pour  être  reftituées  i  notre  Coufin  i  ce  que  nous 
avions  délibéré  faire  ,  encore  que  nous  n'y  foyons 
précifèment  tenu  par  led.  traité  ,  nous  voulons  est 
cet  endroit  fuppléêr  le  défaut  de  recouvrement  d'i- 
celles ,  fit  en  nous  mettant  plat  que  en  devoir  ,  bail- 
ler à  notre  Coufin  toute  Se  telle  feureté  qui  fe  peut 
bailler  en  tel  cas,  avons  par  ces  Préfentes  en  bonne 
foy  fie  proie  de  Roy  ,  Se  tous  l'byporeque  fir  obliga- 
tion de  tous  fit  chacun*  nos  biens ,  promis  fie  promet- 
tons â  iceluy  notredit  Coufin  le  Duc  de  Lorraine  , 
luj  rendre  >  reftituer  fit  remettre  en  fes  mains  ,  on 
defdits  Députez,  pleinement,  de  bonne  foy  lefdites 
Lettrée  dudit  tranfport  i  nous  ,  comme  dit  eft  ,  fait 
par  iceluy  notredit  Coufin  ion  pere ,  de  lad.  Terre 
fie  Seigneurie  de  Sathenay ,  fi  t'oit  qu'elles  feront  trou- 
vées ,  fi  trouver  fe  peuvent ,  fit  lesquelles ,  en  quel- 
que part  qu'elles  feient  ou  puiflent  être,  nous  vou- 
lons fie  contentons  qu'elles  loient  fie  demeurent  nul- 
les,  fie  de  nul  effet  fie  valeur  ,  fie  comme  pour  non 
faittos  fie  non  avenues ,  fie  telles  les  avons ,  déclairons 
par  cefditet  Préfentes ,  lesquelles  contentons...  En 
témoin  de  ce  nous  avons  ligné  de  notre  main  ,  fie  i 
icelles  fait  mettre  fie  apposer  notre  Scel  Donné  I 
Chambort  le  troifiéme  joot  de  Mars  fan  de  grâce 
mil  cinq  cens  quarante  quatre ,  Se  de  notre  règne  le 
trente- unième.  Sig*d>  François.  Et  fmr  U  rtftj  t 
Par  le  Roy ,  de  Laubdpine.  SctlU  inn  SctMt  dt  nrt 

}eM»4  A  tl9*kll  âH<Kt. 

Et  en  rf4f  •  fe  dixième  d'Aeuft ,  il  donna  fes  Let- 
tres ,  par  lelquelles  il  confent  de  rendre  les  titres 
qui  concernent  l'acquifition  qu'il  avoit  faites  de  la 
Ville  fie  Seigneurie  deStcnay ,  fur  les  Ducs  de  Lor- 


Ctfit  dm  tUmbU  dti  Ltttru  Pétntet  d*  FstaudUti*» 
dm  tranfpm  d*  Sttnsj. 

FRançoit ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  1  f**" 
i  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , 
Salut.  Comme  nous  ayons  cejourd'huy  décerné  nos 
Lettres  de  commiffion  au  Sieur  Defpaulx ,  pour  fui- 
vant  l'article  du  traité  de  paix  dernièrement  cotre 
notre  très  ehier  fie  très-ame  frère  l'Empereur  ,  fie 
nous  ,  en  artaiche  (bob*  le  Contre- fèècl  de  notre 
Chancellerie  ,  reftituer  fie  remettre  ez  mains  de  no- 
tre très  chier  fie  amé  coufin  le  Duc  dç  Lorraine ,  la 
Terre  Se  Seignorie  de  Steney ,  fes  appartenances  fie 
dépendances ,  fie  en  ce  feilànt ,  lui  céder  fie  trant 
porter  de  par  nous ,  les  foys ,  boœcnaige  fie  ferment 
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«cccii>  PREUVES 
de  fidelrtéque  les  Officier»  &  Subjett 
«voient  fait  Bt  preftez ,  ayant  quant  Se 
beré  lojr  faire  rendre  ,  comme  il  eft  ra'ilonnahle , 
t.quc  rcu  notre  coufîn  le  Duc 
nous  en  taii  >  &  pour  autant 
toe  (e  peuvent  fi  promptement  treu. 
ny  recouvrer  au  moyens  des  mutations  adve- 
i  en  l'état  de  norreChancelier ,  qui  ont  efté  cail- 
le que  les  papiers  qui  cfteatm  en  tes  mains ,  cooeer- 
rrans  nos  affaires ,  entre  kfqucU  citaient  lefd.  Let- 
tres de  trarffport,  font  départi*  ,  Se  réparés  en  plu. 
rieurs  lieux  ;  veillant  bien  que  notredit  Coulîn  aie 
feuretc  de  noua  ,  Se  le»  luy  refticuer  :  Nous  i  cet 
caufes  i  comme  par  ces  Prclenies ,  en  bonne  foy  Bt 
parole  de  Roy ,  Se  four*  l'obligation  de  cous  &  cha- 
cun* nos  biens  ,  ovoni  promis  &  promettons  i  ice- 
Juy  raftredit  coulîn  le  Duc  de  Lorraine ,  luy  rendre , 
restituer  Se  remettre  en  (es  maint,  ou  de  les  Dépu- 
tez ,  le  pluAolt  qu'il  nous  lêta  potEble ,  leld.  Let- 
tres de  tranfpoct  i  nous ,  comme  dit  eft ,  raict  par 
icchiy  notred.  Coufin  Ion  Père  ,  de  lad.  Terre  de 
Stenay  ,  lefqucllcs  par  ce  moyen  nous  voulons  & 
entendent  demeurer  nulles  &  de  nul  eflèct.  En  té- 
Bioing  de  ce,  nous  avons  ligné  celles  de  notre  main , 
St  i  «celles  fait  mettre  &  appoter  notre  SceL 

Douté  i  Fontainebleau  le  troifiéme  de  Février 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  quarte  ,  Se  de 
non*  règne  le  ttx.  Sigmtfimt  U  ph  François,  Et  ajf 
*Vm  fin  U  ras*)  ;  Par  la  Roy ,  de  Uubefpine.  El  ftm 
iuu  km  :  CollattoDoe  ta»  Lettre,  originale»  par 


,p.  f. 


Ca/w  ttu»  ABt  fùi  À  Rcwnrrmnt  ,  hmcIhub  t*àmi- 

ntftr*otn  ànafétudt  btnmm ,  4  faaafaja** 
4»  Otmc  ait 


L'  H  1  S  T  0  I  R  E 

plufiean  inftrumeuts  d'une  menu 
neur ,  que  lui  ay  ouctroyé  en  ceftt 
Éervir  i  qui  il  appartiendra.  Ce  fut 
mois ,  lieu ,  heure  Se  Pontificat  de 
noble  Se  Révérend  Seigneur  Pie 
Abbé  de  Saint  Martin ,  ( »_)  hono 
Claude  dé  Cerncy  Sieut  de  Front 
han  de  Ludre  Sieur  de  Richarm» 
thoine  de  Thabfiay  Sieur  de  S* 
de  de  Serocoort ,  George  Lulcrat 
ne .  Claude  Mengin  Secrétaire , 
cretaire  ,  Nicolas  de  Lefeui  Se 
Didelot  Secrétaire  de  roondit  Sei; 
riace  Fou rn ter  Secrétaire  &  Arge 
fort  varlet  de  chambre ,  Didier 
de  chambre  (te  mond.  Seigneur  , 
de  Lena ,  &  plufieurs  autres  têt 
fpecialeroent  Se  requis. 

Ledit  an ,  jour ,  mois  ,  ponti 
environ  une  heure  après  tnidy , 
gneurs  fufnommei ,  comme  led 
telligibleroenr  de  mot  en  mot  I 
écrit ,  i  trèt-haoite  tres-puiOan 


AU  nom  de  nortre Seigneur  ,  Amen.  Par  1»  te- 
neur de  ce  prêtent  publique  inflrumeot ,  a  tout 
appare  cWrement ,  que  l'an  de  la  Nativité  notredlt 
Seigneur  mil  cinq  cens  quarante-cinq  ,  hndx&oa 
Huitième,  lonzicme  jour  du  mois  de  Juin ,  environ 
dix  heure*  du  matin  ,  l'an  du  ponnrKji  de  Ti  cs- Saint 
Père  en  Jdiu-Chnft  Notre  Seigneur ,  Paul  ironie- 
oic  de  o» nom»  au  lieu  de  Kemiremoew  ,  en  préfen- 
ce  de  moy  Nouire  publique  ,  &desUmoings  foubC 
cripts  perfettdlement.coiiltitué  Be  eltably  ,  noble 
hault  Se  poiflàot  Seigneur  Monfeigneur  Jehan  Com- 
te de  Salmes ,  Sieur  de  Vivier  ,  Miréchal  de  Lorrai- 
ne» Bar,  cVc.  eftant  i  ce  lui  Seigneur  Duc  en  fa  bons 
fcns ,  mémoire  Se  entendement ,  Se  avant  que  avoir 
k  ht  Sacrement  de  Extrême  undion  ,  &  eftant 
de  makd.e corporelle,  luy  dit  led. Seigneur 
t,  Mb  6e  paretb  propos:  Montaigneur  :  ail 
pUifoiti  Dieu  vont  appellar  ,  vous  entendes  que 
Mon  fleur  de  Meu  votre  frère  (*)  te  mctlc  Se  entre- 
anetts  des  affaires  de  Meûttun  vos  en  (ans,  &  de  vos 
pays, avec  Madame  votre  femme,  en  manant  ce 
que  elesja en  «verdict  &  pâlie  en  préfence  de  rneH. 
Damer  Sur  quoy  ledit  Sei  jineur  Duc  a  repondu  Ouy: 
pré'ent  mondid  Seigneur  de  Mets ,  qui  a  accepté  la 
charge*  &  promis  s'en  acquitter  ,  dont  &  detqueltes 
choies,  Se  une  cNtcuncd'icellcidclltiidites,  ôc  pro- 
férées reTpeâivement ,  led.  Sieur  Comte  en  a  requit 
*  demandé  à  moy  ledit  Notaire  publique, 


de Celabre ,  Lorraine, Bar ,  fe 
commandemenr  préMcns  Rcve 
Prince  Moniteur  Nicolas  de  1 
teur  des  Evèchex  de  Metz ,  « 
Pierre  du  Ch*ftelet  Abbé  de 
Se  honores  Sieurs  Seigneurs  Jel 
Sieur  de  Viviers ,  Maréchal  de 
Philippe  de  LilTerat  Sieur  de  F 
liot ,  François  Thenolin  Taille 
bre  de  m  ad.  Dame ,  a  ce  appe 
quia. 

Et  Je  Nicolas  Briflôn  le  k 
Prebftrc  du  Dtocete  de  Toul 
rité  Apoftolique  3t  de  la  Cou 
ré ,  pour  ce  que  fuis  efté  préfi 
mei  Seigneurs  Se  temoing?  , 
fes  deiïudd.  ont  efté  faites ,  air 
écripres  ,  j'ay  ce  prêtent  inftn 
pre  itsaîn.fignè  de  mes  fein^ 
qoes  ,  en  témoins  Ac 


Extrait  Jttm  Ltttrt  ab  M* 

LE  Roy  de  Frsmce  a  foi. 
mener  le  Doc  de  Lorxa, 
ci  pare  6c  plus  forte  du  Pays 
pour  le  marier  avec  ta  fec 
prétexte  prendre  les  Forts  < 
pour  avoir  le  p.flaige  de 
dre  fes  frontières.  &aOur< 
le  Steur  de  Vauldarnont  T 
a  répondu  (aigement ,  pria 
liberté  ,  corner*  il  étoil  aj 
par  t-advU  de  les  Eftait  il 
Sure  de  garder  fon  Pays,  » 
mains  queei  Itennet,  qu 
iL  fa  «iU  déchargerai 
contre  Ton  honneur  6e 
Le 


(i)  Nicoias  de  Lorraine,  frerc  Ju  Due  François  I.  .  ,      ,  . 

(*)  L'Aboaye  de  Saiut-Mtrtin  devant  Meta  ,  aujourd'hm  fuppnraéa. 
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PREUVES  DE  L7  HISTOIRE 


Ift». 


îtte. 


Ltim  ttrilt  tu  FrMt  dt  i'F.(ù(e  de  Stmi  (liorgt  dt 
Nancy  ,  p$ttr  leur  tHjtendet  dt  rendre  le  corps  dm 
fem  Dut  Lkurlti  dt  H»i$rg*gin .  uihumt  eUni  leur 
Egltfl  ,  de  f*r  U  Dmtheft  dfMMTHre  ty  U  Cornu 
dt  y«ndtmml  JmtMTl. 

VEnérable ,  cher  Se  bien  aimé ,  il  •  plu  à  I*  Rei- 
ne (/)  nous  écrire,  que  de  la  part  de  l'Empereur 
feront  de  brief  envoyez  par  deçà  ,  les  Comtnillairet 
de  Sa  Majcfté  ,  pour  recouvrer  k  corps  de  feu  de 
bonne  mémoire  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  noftre 
ayeul  |  â  l'occafion  de  quoy  nous  vous  mandons  Se 
ordonnons  bien  1  ceftes  ,  Se  esprelfcmcnt  ,  de  faire 
provi  l  ion  de  luminaire  ,  Se  alfifter  i  la  conduicte  du- 
dit corps  jofques  hors  de  la  Ville ,  fi  lefdiu  Comiuif- 
lâires  ainfi  le  veulent  ;  Se  au  demeurant  y  faire  tout 
ce  qui  cft  requis  a  voftre  état ,  Se  à"  celuy  du  Clergé  ; 
le  plus  honorablement  qu'il  vous  fera  poûlble,  tant 
aucune  faute  ou  difficulté ,  en  quoy  nous  ferex  ferviot 
très  agréable.  Aune,  vénérable,  cher  Se  bien  amé, 
noftrc  Seigneur  vous  aye  en  fa  très  (aime  garde.  De 
Bir  le  vingt-fêptiéme  |our  d'Aouft  ifro.  Skni  , 
Cbreftienne,  Se  Nicolas. 

s  tu  i  ii  i  te  cft  elerit  :  Vénérable ,  cher  Se  bien  amé ,  fi 
le  Bailly  de  la  Comté,  pour  empêchement  de  fon 
âge,  indupoluion  ou  autrement,  ne  pouvoit  vac- 
quer ,  ou  entendre  à  ce  que  dcifiis  ,  &  qu'il  s'en  ex- 
assit ,  les  lettres  que  nous  vous  envoyons  ,  adrcllante 
au  Sénéchal  de  Lorraine,  lervirout ,  Se  lui  feront  par 
vous  prclemécs  ,  â  ce  qu'il  y  affilie  ,  Ac  en  prenne  ta 
charge  ,  avec  le  devoir  tel  qu'il  lui  eft  mandé  par 
Icfditcs  Lettres  ,  vous  recommandant  en  ce  fait  c* 
qui  cft  de  votre  eftat.  Et  vint  heu  :  Signé ,  Oefmalurcs. 
L  infeription  ,  A  vénérable  noftrc  cher  Se  bien  amé 
Concilier  Me  Jean  Billequier,  Prcvot  en  l'Eglise  de 
Saint  George  de  Nancy. 

Orimuriu  dt  U  dttevrsmtt  dit  »§tmau  dt  Ûntrltt 
Duc  dt  BtwrpiM 

LE  vingt-deuxième  Septembre  iffo.  tes  Com- 
mill aires  de  l'Empereur  Charles  Quint  ,  &  de 
la  Reine  de  Hongrie  (a  firur,  fe  présentèrent  â  CE- 
alise  de  S.  George  pour  répeter  les  os  du  Duc  Charles 
de  Bourgogne ,  fuivant  les  accords  tait  avec  René  Si 
Anthoinc  Ducs  de  Lorraine  ,  &c  fuivant  t'ordonnan- 
ce de  la  Reine  ChreCbenne  de  Dan  nature  Douairière 
de  Lorraine  ,  &  Nicolaa  de  Vaudémont  ,  Tuteur* 
&  Adminiftrateurs  du  Duché  pendant  U  minorité  du 
Duc  Charles  -,  il  leurs  furent  délivrez  en  préfence  de 
Meilleurs  du  Chaftelct  Sénéchal  oc  Lorraine ,  de  Paf- 
renoffe  ,  Bailly  de  Vaudémont,  &  Jean  Billcqué  Pré- 
voft  de  Saint  George  i  il  fut  dit  une  Meùe  de  eXiettutm 
avant  l'ouverture  du  Caveau  ;  les  Sieur»  Cornmiuai- 
res  firent  mettre  quatre  cierges  fur  l'Autel  avec  deux 
torches  qui  furent  allumées  durant  la  Mctlc  ;  le  Hé- 
raut de  l'Empereur  en  cotte  d'armes  i  l'offrande  ayanc 
en  main  un  cierge  d'une  demie  livre  &  undemy  réal 
fiché  dedans  ;  les  Comrnillàire*  donnèrent  cent  tic  m  y 


réaus  d'aril'Eglife.chicaitviUnt 
&  fat  prit  du  trua  ta  la  bour 

Aîït  ffmcl'u  iimtm  ia  \ 
ét  fwittnt 

"M  Oas  Pierre  du  ChtfltletSt 
±y  1er  Se  Sénéchal  de  Lorraine 
fenoffe  Seigneur  de  Tatlod ,  te 
Vaudémont,  Chevalier Seignet 
Billiqué  Prévoit  des  Chanoines 
Nancy,  certifioni par  ceftes ,  c 
ouverture  a  «té  faite  en  lad.  Ej 
certain  feu  Monfcigneur  le  Di- 
gne avoir  efté  enterré  ,  et  Us 
délivrez  à  Meilleurs  les  Abbés 
de  Schimbourg  Jufticiets  des  N 
par  nous  de  l'ordonnance  &  ce 
teurs  de  noftrc  fouverain  Sei 
Duc  Charles  leur  fus  &  neveu 
nous  avons  lignes  les  Prêtante 
le  vingt-deuxième  de  Scptem 
Pierre  du  Chaffetct ,  Gérard  d 
Billcqué, 

Ditbtrgt  des  11  de  Otarie 

"Vf  Ous  Révérend  Pere  en 
i.  1  Docteur  en  bunte  Thec 
cedoinc ,  Abbé  de  Crepin 
bray.  Se  Meulre  Chtiftop1 
gneur  dudit  lieu ,  Se  de  Pris 
des  Nobles  d«  Luxcmbou 
par  la  Majefté  Royale  M. 
Hongrie  ,  Régente  Se  Gr 
Impériale  en  ces  Pays-Bas 
celle ,  confeuons  avoir  rec 
Chaftelct  Seigneur  dudit  1 
chai  de  Lorraine  ,  Se  Geri 
de  Tbclot,  Chevalier,  B 
démont ,  Se  vénérable  Se 
tre  Jean  Billiqué  Docteur 
voft.  des  Chanoines  dudv 
Confeillicr  de  trés-puifl 
Charles  Duc  de  Lorraine 
tirez  Kors  d'une  folle  tou 
puillam  ,  très  iUuftrc  , 
moire  de  feu  Charles  Di 
fufdtu  Sieurs  ,  comme  . 
lenccs  de  Madame  Se. 
Tuteurs  ,  Sec  on  dit  Se 
du  feu  Charles  Duc  de 
nuls  autres    Se  en  avo 
par  ceftes  les  lufdits  C 
conteras  d'icelle  delivr 
nous  avons  lignes  ces 
miels  en  ce  lieu  de  N: 
Signet  »  Martin  us  Lu  p  ; 
bourg. 


Mine  Reine  de  Hongrie  ,  épouse  de  Loois  en  U.. 
Roi  de  Hongrie  C*  de  Bohême,  ferar  de  t'Emperair  Char- 
les V.  fille  de  Philippe  I.  Roi  «PEiptenc ,  qui  *»oi«  fils  <le  Ma- 
jumilicn  I.  Empereur,  6.  de  Marie  de  Bourgogne  ,  aille  de 
Chu  ks  la  Hardy,  tu*  devant  Nancy.  La  Rasas  Mario  dons 


3  eft  parler  Ici  «toit  pe 
dont  elle  fait  W  répéter 
Nancy.  Chriftiennc  de 

de  Lorraine  .  •  qui  la  ■ 

mtmc  Reine. 
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